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А propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothéque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d'utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothéques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coüteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requétes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons concu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet étre employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous étre utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. 51 un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il еп va de méme dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut étre utilisé de quelque facon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l'accés à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle gráce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse|ht tp: //books.google.com 
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^ -  - :CONSEIL D'ADMINISTRATION 


PRÉSIDENT HONORAIRE 


Сокогев Gabriel. — Président d'honneur de l'Union des Syndicats de l'Electricité. 


- Président d'honneur de l'Union des Industries métallurgiques et miniéres. | 


PRÉSIDENT 


H 


Lecouez Raynald. — Président de l'Union des Syndicats de l'Electricité. — Ancien Président du Syndicat professionnel 
des Industries électriques. — Ancien Vice-P résident de la Chambre de Commerce de Paris. 


VICE-PRÉSIDENTS 


Meyer Ferdinand, — Président d'honneur du Syndicat 
professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Ener- 
gie électrique. — Président du Conseil d'Administra- 
tion de la Compagnie continentale Edison. 


Meyer Marcel. — "Ancien Président du Syndicat profes- 
sionnel des Industries électriques. — Directeur de la 
Compagnie générale des Travaux d'Eclairage et de 
Force (Auciens Etablissements Clémançon). 


ADMINISTRATEURS 
Berrurzor Daniel. — Membre de l'Institut. — Président Ginarpeau Emile — Président du Syndicat professionnel 
d'honneur du Syndicat professionnel des Producteurs des Industries radioélectriques.— Administrateur délé- 
et Distributeurs d'Energie électrique. — Président du gué de la Compagnie générale de Télégraphie sans fil. 
rdum d'Administration de la Société d'Electricité de Hecker Robert, — Administrateur délégué de la Com- 
aris. 


Bizer Paul. — Président d'honneur du Syndicat professionnel 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique.— 
Administrateur de la Compagnie générale 4 Electricité. 


BryLinski Emile. — Président d'honneur et Délégué général 
du Syndicat professionnel des Producteurs et Distri- 
buteurs d'Energie électrique. — Président du Comité 
électrotechnique francais. 


Caumen Henri. — Président du Syndicat professionnel des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique. — 
Vice-Président délégué du Sud-Electrique. 


Duvar Charles. — Directeur des Services électriques de la 
Société générale d'Entreprises. 

Escnwkcg Paul. — Président d'honneur du Syndicat pro- 
fessionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie 


électrique, —- Administrateur délégué de la Société 


d'Eclairage et de Force par l'Electricité à Paris. 


Fontaine Eugène, — Trésorier du Syndicat professionnel . 


des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique. 


. pagnie française pour Exploitation des Procédés 
Thomson-Houston. 


Mazen Natalis. — Sous-Directeur honoraire des Chemins 
de fer de l'Etat, — Professeur à l'Ecole supérieure 
d'Electricité, | 

Mrcuez Charles. — Directeur de la Compagnie pour la 
Fabrication des Compteurs et Matériel d'usines à gaz. 


' Paré Marcel. — Ingénieur de la Société saint-quentinoise 


d'Eclairage, de Chauffage et de Force motrice. — Admi- 
nistrateur de la Compagnie continentale pour la Fabri- 
cation des Compteurs. 


Prrir Joseph. — Administrateur délégué de l'OÓmnium 
lyonnais de Chemins de fer et Tramways. — Adminis- 
trateur de la Compagnie du Chemin de fer électrique 
souterrain Nord Sud de Paris. 


Super, Maurice. — Docteur en droit. — Administrateur 


délégué de la Compagnie des Lampes. 


freen Armand. — Directeur de la Société d'Eclairage élec- 


trique de Bordeaux et du Midi. 


V 
SECRETAIRE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Corner Ernest. — Ingénieur des Arts et Manufactures. 


COMMISSAIRES AUX COMPTES 


Dieunonné Jules. — Chef de la comptabilité dela Compagnie 
des Tramways de Paris et du département de la Seine. 


RosEewrELD L. — Secrétaire du Conseil de la Compagnie 
de l'Air comprimé. — Membre de la Compagnie des 
Experts-comptables de Paris. 


DIRECTEUR 


Бгомым J. — Agrégé de l'Université. 
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Tour de réfrigération en béton armé. installée aux. 


Mines de Vicoignes, Nœux et Drocourt......... 
Considérations générales sur les tours de réfrigéra- 
tion: éléments du calcul et essais (J. Vassillière- 
Arlhac) 


ae gp ée ee ee es го e ee eege ee ep eege ee ee е 


Progrès des gazogènes transportables et leur évo-.. 


lution probable {Joseph Auclair) .:........ sas 
Brüleurs à vaporisation du pétrole, type à diffuseur 
vertical et type à diffuseur. horizontal. ....,.... 
Accumulateurs de chaleur (Beaurienne) :......... 


MoTeurs. — Mesure de la consommation de va- 
peur d'une turbine Brown, Boveri et Cie (Ad. 
Moyet) ааа densi uU sense danda nes nm 

Décret du 2 avril 1926 portant règlement sur les 
appareils à vapeur autres que ceux placés à 
bord des. bateaux а оона не военна 


. Les moteurs à explosion, par Edmond Marcotte 


(Bibliographie) E қ 
Carburation еб carburateurs, par Léon Poincaré 
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CONSTRUCTION DU MATERIEL ELECTRIQUE 


Matières premières. — Variation pour l’année 1925 
. du cours des matières déterminantes utilisées 
pour la construction du matériel électrique. ...., 
Le permax nouveau ferronickel à propriétés ma- 
gnétiques remarquables. Comparaison avec le per- 


таПоу (H. Tscherning) ....................... 
Nouveau procédé de durcissement superficiel des 
aciers par nitruration (Léon Guillet) ...... Ое 
Le moulage en coquille des alliages d'aluminium 
(George Mortimer) .................... — 
Tension de percement des isolants moulés à base. 
de résine (G. Kimpflin) ...................... 
Sur un nouvel isolant électrique : la thiolite (An- 
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dré Samuel) ....... Mouse | 
Le raffinage et le contrôle des huiles pour trans- 
formateurs et pour interrupteurs.  Raffineries 
de la Société anonyme Sidépal, à Corbehem (Pas- 
de-Calais) (А. Curchod) ....................... 
La synthèse des huiles et l'industrie électrique 
(Zur Nedden) 
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Matériel de construction. Outillafe. — J'installe 


la soudure autogéne, par R. Granjon, P. Rosem- 
berg et A. Desgranges (Bibliographie).......... 
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J'apprends 19 soudure autogène, par R. Granjon, P. ` 


. Rosemberg et А. Desgranges (Bibliographie).... 
Le filetage, 2° partie (Bibliographie).......... Ae 


Usines. Ateliers. — Les progrès réalisés par la 


Société anonyme Brown, Boveri et Cie, au cours 
des années 1024-1025 ............. ОРОК 
L'électricité à l'usine (Bibliographie) ..:......... 
Dictionnaire de l'organisation et de la science du 
travail (Bibliographie) .............. dorer % 
Commande par courroie et câble. Calcul de l'effo 
appliqué sur l'arbre d'une machine (W.-R. Need- 
‚ ham) T" ......... .......ш.а  ... 


Sur le taux d'amortissement admissible du maté- 


riel des usines où travaillent successivement 
deux équipes ..............???. €——— 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 
DE L'ENERGIE ELECTRIQUE 


Généralités. — Lé politique de l'électricité өп 
Russie (Adolf Brauner) ....................... 
Installations électriques de force et lumière, sché- 
mas de connexions, par Adr. Curchod (Biblio- 
graphie) 
Agenda Dunod (Electricité) (Bibliographie)...... 
Electro: Annuaire de l'électricité et des industries 
s'y rattachant (Bibliographie) .................. 
Annuaire de l'électricité et des industries électri- 
ques, par Camille Rousset (Bibliographie) ...... 
« The Electrician » annual tables of electricity un- 
dertakings (Tables annuelles des entreprises 
d'électricité) ...... ornnes — 


Production. — MACHINES ÉLECTRIQUES. —  Courroies 
de transmission comme générateurs de courant 
continu à haute tension (B. Ougrimoff)........ 

Sur une forme de courant propre à l'utilisatio 
des marées (Louis Schwoob) АРТЕ 

Note sur Ja mise en équations des machines poly- 
phasées asynchrones à trois enroulements (R. 
Langlois) . 

Représentation graphique du fonctionnement des 
machines à courant alternatif. Note eur l'établis- 
sement d'une échelle rectiligne pour le tracé ra- 
pide des diagrammes circulaires (Ch. Lavanchy). 

Couplage en parallèle des alternateurs à haute fré- 
quence (P. Bouvier et R. Villem) ............ 

De la détermination expérimentale des pertes dans 
les alternateurs (Edouard Both) ................ 

Mesure du « résidu » des courbes de tension par 
la méthode du point filtrant (G. Belfils) ...... 

Puissance réactive et harmoniques (P. Bunet) .... 

Contribution à l'étude de la compensation de l'éner- 
gie réactive au moyen de machines polyphasées 

_à collecteur en cascade avec les moteurs d'in- 
duction ................................. .... 

А propos de la définition de la puissance réactive 
(A. Liénard) ............................ E 

Mesure des faibles angles de déphasage et nou- 
veaux procédés pour les déterminer (Vassillière). 

Indicateur de perturbations électriques telles que 
courts-cireuits dans les enroulements et ruptures 
de fils, au moyen des oscillations électriques à 
haute fréquence (F. Rutgers) ................ 

ге pues électrogènes, par R. Bardin (Bibliogra- 
phie) 
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PILES ET ACOUMULATEURS, — Phénomènes consta- 
tés dans les piles et semblant contredire le se- 


cond principe de la thermodynamique (Vasilesco 


Karpen) 
Piles électriques étalons (Marion Eppley) ........ 
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Théorie complète du fonctionnement de l'accumu- 
lateur au plomb (Ch. Féry et Ch. Chéneveau).. 
Sur la théorie de l’accumulateur au plomb (Ch. 
Féry) ETT TIT 
A propos de la théorie de l'accumulateur au plomb 
(J. Trennell et Ch. Féry et Ch. Chéneveau).... 
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Transformation. — Sur les transformateurs à bo- 
binages dyssymétriques (M. Papin) ........... 
Les essais des transformateurs statiques (L.-J. Lind- 
ley Thompson et Н. Walmsley) ................ 
Mesures effectuées sur des variomètres (Léopold 
Richtera) ..................................... 
Les condensateurs électrolytiques (А. Soulier).... 
Les transformateurs de fréquence à lampes (В. 


Barthélemy) ...............s....sse —€——á 
Sur la réversibilité des multiplicateurs de fréquen- 
ce à noyau de fer (A. Blondel) ................ 


Sur un démultiplicateur de fréquence statique. En- 
tretien de l'oscillation libre d'un circuit par l'un 
de ses harmoniques (Jean Fallou).............. 

Entretien d’une oscillation libre non sinusoïdale par 
résonance de l'un de ses harmoniques (Jean Pal- 
lou et А. Mauduit) ........................... 

Commutatrices système Brown, Boveri et Cie...... 

Dispositifs proposés pour la protection des commu- 
tatrices contre les étincelles aux balais........ 


Dispositif de protection des balais d’une commuta- i 
trice contre les < flashes >, procédé de la Com- 


pagnie française pour l'Exploitation des Procédés 
Thomson-Houston ............................. 
Les diagrammes du redresseur à vapeur de mer- 
cure (Gustav-W. МШ ет)....................... 
Redresseurs à vapeur de mercure................ 
Note sur la transformation des courants alternatifs 
en courants continus par un procédé nouveau 
(André Latour) ..........................es Те 

А propos de la transformation des courants alter- 
natifs en courant continu (A. Soulier) ........ 
о monophasé et polyphasé à balais liqui- 
BS Зарна OC PET ЕТЕ A 
Réglementation belge des essais des huiles pour 
transformateurs. . . ..................»......... 
A propos de la réglementation belge des essais des 
huiles pour transformateurs .................... 
Le raffinage et le contrôle des huiles pour transfor- 
mateurs et interrupteurs. — Raffineries de ln So- 
ciété anonyme Sidépal à Corbehem (Pas-de-Calais) 
(A. Curchod) ........................ Bates 


Transmission. Distribution. — GÉNÉRALITÉS. — 
Sur la transmission de l'énergie par les syste- 
mes dits quadripóles passifs (C. Ravut) .... 605, 

Calcul et construction de réseaux, par C. van Cas- 
tel (Bibliographie) ..... МАКАР ы SE ee 7 

Emploi de circuits électriques équivalents et d'u 
oscillographe pour la solution de problèmes d'or- 
dre mécanique et électromécanique (C.-A. Nickle). 

Réseau électrique filtrant et autorégulateur pour cir- 
cuits triphasés (V. Genkin) 

La puissance électrique dans un circuit triphasé 
non équilibré (V. Genkin) .................... 

A propos de la définition du degré de déséquilibre 

- électrique d'un système triphasé .............. 

Considérations d'ordre économique sur les entrepri- 
ses de transmission d'énergie électrique provenant 
des usines hydroélectriques (Joseph Ornig)..... | 

Sur les conditions de coexistence des lignes d'éner- 
gie électrique et des lignes de télécommunication 
(E. Brylinski) 928, 

Projet d'établissement d'un grand réseau à très 

haute tension et d'unification de la fréquence au 
Japon ......................... 
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Emploi des régulateurs d'induétion sur les circuits - 


| de feeders (Laurence-H.-A. Carr)............ wi 
| Traversée à 110 000 volts, du bras de mer « The 
| Narrows », par une ligne d'une portée de 1 900 
| mètres de longueur (J.-V. Gongwer et A.-F. Dar- 
[ШШ] ressens же бели. QUE MISSA аны dan ae es 

реше di la ligne à la tension йе 120 000 v de 
Chancy-Pougny (Ain) à Jeanne-Rose (Saône-et. 

Loire) de la société L'Energie -électrique Rhône 

et Jura (M. Barrère et Н. Jossé):,...,.,,..,... 


Robert Ackermann (Bibliographie) .............. 
À propos des difficultés de l'organisation des ré- 
gies de distribution d'éne gie électrique. Réponse 


5.21... 


les charges extracontractuelles | dans les distribu. 
tions d'énergie électrique. A propos de trois ré- 

. Cents arrêts du Conseil d'Etat des 10, 19 février 
et 5 mars 1926 (Paul Bougault) ... " 
Passage des lignes électriques en: terrains privés. 
Décret du 27 décembre 1995 portant règlement 
d'administration publique pour l'application de 
l'article 298 de la loi du. 18 juillet 1925 (Jean 


Феегезеггееее 


nant les tensions de distribution et de transmis- 
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Contribution à l'étude des isolateurs de traversées 


tensions (P. Dunsheat) ............ bosse uut sede 


détermination des disjoncteurs dans l'huile (P. 
Charpentier) .............. TS 307, 498; 
Eiforts intervenant dans les sectionneurs à haute 
tension et les disjoncteurs dans l'huile (Lud Ko- 


Unis (Imbs) ............. -———— Tm 


La société Electricité de Strasbourg (Georges 


(Jacques Sordet) .................... M TT 


d'attribution des eubventions pour travaux d'élec- 
. trification rurale ........... E zz 
Tarification de l'énergie électrique (G. Wilkinson 


et Mc Court) .............. ЕТУУ КИИН 
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Suppression du courant et demande de rétablis- 
sement par l'usager. Compétence du juge des ré- 
férés: Principes et applications (A. Remaury).. 

Quelques aperçus sur la situation générale de l'élec- 
‘trification rurale en France (Ch. Goldschmidt).. 

Sur les droits d'enregistrement frappant les con- 
trats concernant la création des réseaux ruraux.. 

Dispositif de commande à distanoe, sans fil pilote, 
des appareils de tarification et d'utilisation d'éner- 
gie électrique (J. Reyval) ............. ag eras 

Arrêt du 1* mai 1926 de la Cour d'appel de Tou- 
louse stipulant que la police d'un abonné est ré- 
siliée du fait que cet abonné change d'habitation. 

La gestion des services publics: La concession (4. 
Foris) .........................-.... е, 

Cahier des charges type pour la concession, par 
l'Etät, d'une distribution d'énergie électrique aux 
services publics .............. T idees 

А propos des difficultés de l'organisation des ré- 

ies de distribution d'énergie électrique (Jean de 
la Ruelle) .,................................... 

Caractère rigoureux des conventions relatives à une 
distribution d'énergie électrique devant remplacer 
üne concession gaziére; arrét du Conseil d'Etat 
du 11 décembre 1925 (Paul Bougault) .......... 

Sur les conditions d'établissement d'un branche- 
: ment destiné à dessérvir une commune non adhé- 
rente à un syndicat de communes.......... 


APPLICATIONS MECANIQUES 


Moteurs électriques. — Détermination approxima- 
tive de l'échauffement à pleine charge des mo- 
leurs d'induction (H.-R. Nixon) .............. 

Le moteur d'induction en cascade à deux vitesses 
(A.-H.-M. Arnold) ..........................?. 

Moteur monophasé à collecteur des Forges et Ate- 


liers de Constructions électriques de Jeumont, · 


. pour la commande des ascenseurs.............. 
Moteurs asynchrones à coupleur automatique à for- 
ce centrifuge (M. Trautner) .................. 
Moteurs synchrones et moteurs asynchrones Syn- 
chronisés à marche lente (J. de Bellaigue) ..... 


Moteur asynchrone synehronisé Schneider de 110 
ch, 5 000 v, 187 t: mn. ...................... 
Mode de bobinage du rotor des moteurs aeynchro- 
nes permettant. le démarrage sans résistance 
(Claudius Schenfer) .......................... 
Régulateur de champ en dérivation eur l'enroule- 
ment inducteur (L. Schüler) ..... T 
Dispositif électrique permettant de régler la phase 
du mouvement d'un moteur asynchrone synchro- 


nisé (Jean Meyer) ..................%444...... 


Dispositif « antiflash » de la Chicago, Milwaukee 
and Saint-Paul Railway........................ 
Dispositif de commande « micro-drive » d'ascen- 
seurs ou de monte-charges construit par les Ate- 


électrique  ............. оо Еа ТУТУ 
Note sur le régulateur à entraînement par frotte- 
ment, système Doignon, Mendonça et d'Oliveira 
(Fierre Doignon) ............................. 
Sopra una variante ai motori asincroni ad induzione 
(Sur une variante aux moteurs asynchrones d'in- 
duction), par Vittorio Martinetto (Bibliograph!e). 


‘Les rhéostats et contrôleurs électriques, par В. 


— Bardin (Bibliographie) ........................ 
Appareils de levage. Monte-charges. Ascen- 
seurs. — La commande électrique des monte- 
charges et ascenseurs (4. Curchod) ............ 


Nouvelle commutatrice à tension réglable et à po- 
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larité susceptible d'être inversée, eb son applica- 
tion à la commande des engins de levage (Rud. 
Mellen ............%.........Х..-..... фар, 
Pont roulant pour charge de 120 tonnes (Maurice 
Favre) ....................................... 


Marine. — L'électricité dans la construction navale 
et dans la navigation en Allemagne (О. Grauert). 


Mines. — Conditions et résultats d'essais des équi- 
pements électriques des machines d'extraction (J. 
Reyval) ... rettet tlt 

La commande électrique des machines d'extraction 
(P. Verbéke) ....... е-е ееебеесеезееееее-ееее 


Divers. — Electropompes automatiques de petite 
eb moyenne puissances pour distributions domes- 
tiques et industrielles, par R. van Muyden et L. 
Vadot (Bibliographie) ...............essessese. 

Commandes à distance (Carlini)....... T 


TRACTION ET LOCOMOTION 


: Généralités. — Historique de l'électrification des 


chemins de fer fédéraux suisses................ 
La protection contre les « flashes » du matériel de 
traction électrique (J. Péridier) ............ 386, 


Mesure des courants vagabonds (Carl Michalke).... 
Equipement à commande multiple des tramways 
électriques de Vienne (Léo Mandich et Paul von 
Әзітокау) ihren 


La grande trazione elettrica (La grande traction 


électrique), par Pietro Verole (Bibliographie) .... 


Usines génératrices. Sous-stations. — Répartition 


de la charge entre des usines hydroélectriques 


alimentant en parallèle un réseau de traction 
(Arthur Hruschka) .......2...... — rase 
Sous-stations de traction équipées avec des redres- 
seurs à vapeur de mercure et des commutatrices 
à 1 500 volts; sous-stations de la ligne Pau-Mont- 


réjeau de la Compagnie des Chemins de fer du 
Midi (L. Escande et H. Giroz) .............. 


Matériel roulant. — Améliorations apportées à l'en- 
tretien des moteurs de traction et des compres- 
seurs et à ГаррагеШаге (А. Leblond) .......... 

L'équipement accessoire. des trains articulés du 
Brooklyn-Manhettam Transit Corporation (СІ. 
Squier) .................. ЕРОС ТРЕЕ 

Le trottoir roulant à Paris. Différents systèmes 
proposés (T. Pausert) ......................-.. 


Utilisation des contacteurs commandés à distance 


dans les réseaux de tramways (R. Alliaume).... 


Traction sur route. — Essais contrôlés de véhi- 
cules à accumulateurs du 5 au 20 juin 1926. 441, 
Application industrielle des tarifs de nuit. Les au- 
tobus électriques à accumulateurs de la Ville de 
Lyon (T. Pausert) ............................ 
Nouvelle automotrice pétroléo-électrique de la Rea- 
ding Company aux Etatæ Unis ................ 
La recherche méthodique des pannes d'automobi- 
les. leurs causes eb leurs remèdes, par R. Bar- 
din (Bibliographie) .......................... 


L'éclairage extérieur des automobiles............ 
Sur les modalités d'application du code de la route 
_aux matériels de labourage électrique. .... res 
Les freins continus (Drosne) ...................: 


TELEGRAPHIE ET TELEPHONIE 


Généralités. — Sur les conditions de coexistence 
des lignes d'énergie électrique et des lignes de 


télécommunication (E. Brylinski) ...... ‚... 923, 
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Janvier-Juin 1926. 


Memento à l'usage des gradés et sapeurs du 8° ré- 
iment du génie, des téléphonistes et des radio- 
télégraphistes des régiments d'infanterie et d'ar- 
tilerie (Bibliographie) ....... Boyd aes ба ағадан 


Téédraphle. — Note sur le régulateur à entrat- 
nement par frottement système Doignon, Men- 
donça et d'Oliveira. Application au système Bau- 
dot ТАР: РВОТОЙ). axwesspheteesececesecccce 

À propos de la théorie du régulateur à entraîne- 
ment par frottement système Doignon, Mendonca 
et d'Oliveira (application au système Baudot) (В: 
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tins pupinisés (P. Craemer et Ew. Muller)...... 
Compte rendu des travaux du Comité technique 
préliminaire pour la Téléphonie à grande Distan- 
ea Я Europe (Paris, 12-20 mars 1923) (Biblio- 
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Compte rendu des travaux du Comité technique 
préliminaire pour la Téléphonie à grande Distan- 
ce (Paris 28 avril, 3 mai 1924) (Bibliographie). 
mpte rendu des travaux de la deuxième réunion 
plénière du Comité consultatif international des 
Communications téléphoniques à-grande Distance 
(Paris 22.29 juin 1925) (Bibliographie).......... 
Appareils et installations téléphoniques, par E. Rey- 
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ropéen (Bibliographie) 
Nomenclature des circuits téléphoniques internatio- 


D8UX existant en Europe à la date du 1% jan- 
vier 1925 (Bibliographie) | 
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Radlotélégraphie. — L'état actuel de la technique 
& courants de haute fréquence; production, me- 
Sues, direction, amplification (В. Jouaust)...... 

applications pratiques de 1а télégraphie sans fil; 


postes fixes et postes mobiles, réseaux nationaux 
et Internationaux, radi 


(R. M du CE PRAET ЫҢ 


Dédlüion spéciale envoyé ji 
yee en Australie (H.-G. 
Round, T.-L, Eckersley, K, Tremellen 2 F.-C. 


x 
Dote e P. Doijnon]. +... .........:...... 
Téléphonie. — La téléphonie internationale (G. 
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Radiotéléphonje, - Sur la modulation fixe des pos- 
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pui hétérodyne (E. F roma) 
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Notions élémentaires de télégraphie et téléphonie 


sans fil et construction pratique de postes récep- 
teurs, par Jean Rémaur (Bibliographie)... ..... 


APPLICATIONS THERMIQUES 


Généralités, — L'éclairage extérieur des automo- 
biles 4%%4%%44евв44%%еөөееө...4.4..2 ө э а ө Ө э а э э п э е 


Eclairage par arc. — L'éclairage des voies de triage 


mière électrique (Jean Rey) ................... 
Projecteur, construit par la General electrice Com- 
pany, pour l'éclairage des voies de triage...... 
Réflecteur holophane nouveau modèle ............ 


ments des lampes à incandescence, des fils fins, 
des pierres à aiguiser, ete.) .................... 


modifier un courant dans un rapport complexe 
constant (V. Genkin) ......................... 
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L'oscillographe à rayons cathodiques (A.-B. Wood). 
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Mesures électriques. -- Piles électriques étalons 
(Marion Eppley) ID 
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Mesure des faibles angles de déphasage et nou- 
veaux procédés pour les déterminer (Vassiliére). 


` Analyseur d'ondes électriques (R. Thornton Coe).. 


Dispositif de commande à distance, sans fil pilote, 
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teurs montés sur un réseau triphasé dont le point 

. neutre est accessible (Arthur Geldermann).....- 
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tobre 1910 fixant la procédure à suivre pour les 
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Nouveaux essais de cábles téléphoniques sous-ma- 
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internationales pour la protection de la propriété 
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La protection des inventions Par d'autres moyens 
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Essai sur la prôtection de la propriété scientifique, 
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Projet de loi coneernant le règlement amiable des 
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Photométrie. — Influence des variations de 1а tem- 


pérature extérieure sur іа brillance des lampes 
électriques étalons (G. Ribaud) ................ 
La mesure de la température du filament des lam- 
pes à incandescence (G. Ribaud) ...... e 


Divers. — Mesure de la consommation de vapeur 
d'une turbine Brown, Boveri et ОРЕ 
Lampes pyrométriques étalons. Réalisation d’un éta- 
lon pyrométrique portatif de précision (G. Ribaud) 
Etude sur les thermomètres à résistance (J. Vas- 
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Les couples thermoëlectriques et leur utilisation 
pour la mesure des différences de température 
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Applications du stroboscope à corde vibrante А. 
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Le rajustement des émoluments et des salaires 
dans l'industrie française (Pierre Azaria) ...... 
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tion publique pour l'application de la loi du 28 
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‘Le nouveau système d'assurances sociales en Gran- 
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Décret du 21 décembre 1925 modifiant l'article 2 
du décret du 19 novembre 1921, ratifié par 1а 
loi du 6 mars 1998, relatif à l'applieation dans 
les -dépertements · du Haut-Rhin, du Bas-Rhin 
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Code du Travail concernant l'allaitement mater. 
nel dans les établissements industriels et com. 


BercIaux ren вз отер о ро е э ө а А "Potes e c.p tit. "c 


INDUSTRIE 


Les fastes de l'industrie (Bibliographie)... ........ 
le relèvement industriel dg la France (H.-Hasri- 
son Buplee) .......... SR A Ra ә anne Rte 
Cours de finance et de comptabilité «mns l'imdms- 
ө, par Edouard Julhiet (Bihliographie)...... 


COMMERCE 


importations et exportations françsises pendam& leg 
ze mois de l'année 1025 (Marcel Blondín).. 
portations et exportations françaises pour les 
ipl Premiers mois de l'année 1028 (Marcel Bion. 
Le mécanisme di Pies Bend °з ° .-. res e e hi .. P: ° ES 
AN Bunau-Varilla (Bibli зы ege omg ge 
i v 3i : wA 1995 relati БЕДЕГЕ реон 
Promissoire en matière ела ш н | 


es... 


FINANCES 


La loi 
oi 1s nouvelles ressources fiscales du 4 avril 
Ses principales innovations (Paul Bou- 


Loi du 4 nee күчен ео ө e e e KE e EE E ө өзө 793, 
10850106; ба portant création đe nouvelles 


a es A. ахопе à l'étrange 
étés francaise ranger des so- 
. R ^ B 87 ant A > е 2 | й 
tation à мен. » "ne partie de leur exploi- 
ur le тара triement de e? Seenen : W eq оо 5» озы oe ae e 


contractée À уе des intérêts d'une dette 


| уе des capitaux déposés au Maroc 


stipuler qu'ils auront 


WEE 055. ^ ос в.о е 


Ee les contrats une 
à 4 pour 100 Paiements en coupons «e 


. t Apis odi PEPPER 
risques 1. ques dans leg con. 
dues de quelques nombres index 


SZ See ew 
00... 
sen... 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


15g 


79 
853 


277 


677 
40 
193 


362 


198 


918 
916 


860 


IMPOTS, DQUANES, ASSURANGES. 


L'expérience italienne de l'impôt sur le capital... 
# remboursement anticipé du capital dans les во- 
ciétés. Nouvelles dispositions fiscales (article 80 
de la loi du 18 juillet 1925) (Paul Bougault).... 
La loi du 18 juillet 1995 et ses innovations. Le con- 
tribuable disposant de plusieurs sources de reve- 
nus (article 19 de la loi) (Раш Bougault)..... ws 
Loi sur les nouvelles ressources fiscales du 4 avril 
1926 et ses principales inmovations (Paul Bou- 
gaul) ses ren se ТЕРРОР e oq ei 798, 
Loi du 4 avril 1926 portant création de nouvelles 
ressources fiscales ........................ 797, 
Les sociétés à responsabilité limitée et l'impôt gé- 
néral sur le revenm .......................... i 
Sur les taxes frappent les enseignes lumineuses. 
А propos des nouvelles taxes fiscales sur les en- 
seigneg JumjnedueeS .,......................... 
Sur l'appliestion de la taxe sur les enseignes lu- 
Xeineuses ................. Wa added ie РРР 


nonces lumineuses ,............ tem rtm 
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Classement des marchandises mon dénommées au 
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La loi du 18 juillet 1925 «et вез innovations. Le 
° contribuable disposant de plusieurs sources de 
revenus (article 12 de la loi du 18 juillet 19265)... 
Sur la détermination en vue de l'impôt sur les 
bénéfices commerciaux de la valeur des devises 
6trangères possédées par un commerganb........ 
Sur la déclaration des actions déposées au siège 
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trateur français de cette société ......... Meta 
Sur l'établissement de 1a taxe de transmission des 
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transactions .............. rr на oE ЕЗ 
Sur l'application de 1а majoration d'impôt de 50 
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les valeurs mobilieres ................. EMEN 
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merciaux en cas de décès de l'assujetti........ z 
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bénéfices industriels et commerciaux .......... 
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l'amortissement du fonds de commerce....... um 
Sur la non-application de 19 taxe sur le chiffre d'af- 
faires. aux particuliers agissant comme manda- 
taires 
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Sur l'application de la majoration de 50 pour 100 

. de l'impót sur les bénéfices commerciaux d'une 
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Sur l'amortissement des frais d'enregistrement de 
l'acquisition d'un fonds de commerce .......... 

Sur la nature de l'impót códulaire applicable aux 
représentants de commerce .................... 

Sur l'application de la taxe sur le chiffre d’affaires 
et de l'impôt sur les bénéfices industriels et com- 
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gur la non-imposition au titre des bénéfices com- 
merciaux des sommes versées comme participa- 

· tion du personnel à ces bénéfiees.............. 

Sur l'amortissement sur les bénéfices des sommes 
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ment ............. Tr ТРТУ 

Sur l'application de l'impôt sur les bénéfices in- 
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Sur l'application de l'impôt sur les bénéfices indus- 


_triels et commerciaux aux sociétés en comman- 
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Sur l'imposition des intérêts des comptes courants 
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lectif ou en commandite simple ............:-. 
Sur la déclaration au fisc des noms des comman- 
ditaires d'une société en commandite simple... 
Sur l'application de l'impôt cédulaire sur la part 
de bénéfices alloués à un commanditaire........ 
Sur la déclaration des modifications apportées au 
capital des sociétés civiles par suite de ventes 
d'immeubles ou de titres ........ Russe ra 
Sur le mode d'application de la taxe sur le chiffre 
d'affaires aux sociétés d'achats en commun.... 
Sur la taxation des bénéfices d'une société à res- 
ponsabilité limitée ........... 46 езе еее ее нн. 
Sur l'imposition des sommes affectées par une во- 
ciété à l'amortissement de son capital.......... 
Sur les délais dont disposent les sociétés anony- 
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profits et pertes en vue de l'impôt sur les béné- 
fices commerciaux ......2.................... 
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Sur les impôts que doivent supporter les gérants 
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Sur l'application de l'impôt sur les bénéfices in- 
dustriels еб commerciaux aux bénéfices réalisés 
au cours de l'année où une entreprise a changé 
d'exploitant ........................... шт. 
Sur l'application de la taxe sur le chiffre d'affaires 
pour l’année durant laquelle une entreprise н 
changé d'exploitant ......:.................... 
Sur l'application de la loi sur les bénéfices indus- 
triels et commerciaux à une société anonyme 
ayant cédé à bail son exploitation.............. 
Sur l'application de l'impôt sur les valeurs mobiliè- 
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.minution de capital 


000000099568» 


720 


680 


960 


| 200 


288 
899 


200 
248 


399 


480 


519 


640 


160 
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ciétés industrielles, par F. Lemaire (Bibliogra- 
phie) .................... MD IUE 
Décret du 29 mai 1926 portant règlement d'admi- 
nistration publique pour l'application de l'article 
80 de la loi de finances du 18 juillet 1925 (rem- 
boursements et amortissements dans les sociétés). 
Sur l'application de la taxe eur le chiffre d'affaires 
aux sommes reçues de l'Etat, des départements 
ou des communes pour les marchés soumis au 
droit d'enregistrement ........-........--ш-. 
Sur la non-applicetion de l'impôt global sur le 
revenu aux remboursements de capital effectués 
antérieurement au 18 juillet 1925............ӛ.. 
Sur l'application de l'impôt cédulaire et de l'impôt 
général sur le revenu à la valeur nominale d’ac- 
tions nouvelles distribuées gratuitement ....... 
Sur l'application de la majoration de 50 pour 100 
de l'impôt cédulaire sur les revenus aux dividen- 
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cette majoration ...............-0)  ө” 
Sur l'application de l'impôt sur les revenus des 
valeurs mobilières aux sommes versées au fisc par 
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de représentation ou de вегуісе........ Sept ; 
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Sur la non-imposition au titre des bénéfices in- 
dustriels et commerciaux des bénéfices réalisés 
sur la vente d'une usine...................... 

Sur l'application de la taxe municipale de 20 pour 
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Sur l'application de la contribution foncière à l'ou- 
tillage ....................................... 

Sur les déclarations concernant les commissions 
et émoluments que doivent faire les employeurs. 

Qur la déduction des frais de transport du mon- 
tant des salaires imposables .................. 

Sur la déclaration à faire par les employeurs pour 
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tements de leurs employés...................... 
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prises en vue de l'établissement de l'impót sur 
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tiers, etC. .................................... 

Sur les conditions d'exonération des artisans à l'im- 
pôt sur les bénéfices industriels et commerciaux. 

Décret du 9 janvier 1926 portant règlement d'admi- 
nistration publique pour la fixation des conditions 
d'application de la taxe d'apprentissage instituée 
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Loi du 4 avril 1926 portant création de nouvelles 
ressources. fiscales 


aux exploitations agricoles la législation sur les 
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Projet de loi concernant le règlement amiable des 
conflits collectifs de travail 


Décrets. — Décret du 27 décembre 1925 portant 
règlement d'administration publique pour l'ap- 
plication de l’article 298 de la loi du 13 juillet 
1925. (Passage des lignes électriques en terrain 
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Décret du 81 décembre 1925 modifiant certaines 
dispositions du Code des Assurances sociales du 
19 juillet 1911 relatives à l'assurance contre Ја 
.maladie | OT 

Décret du 21 décembre 1925 modifiant l'article 2 
du décret du 19 novembre 1921, ratifié par la 
loi du 6 mars 1928, relatif à l'application dans 
les départements du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et 
de la Moselle de certaines dispositions concer- 
nant les taux maxima prévus par le Code des 
Assurances sociales en matière d'assurance-acci- 
dents. si Res a SO Ciel а араны тады ад 

Décret du 9 janvier 1926 portant règlement d'admi. 
nistration publique pour la fixation des conditions 
d'application de la taxe d'apprentissage instituée 
par l'article 25 de la loi de finances du 18 juil- 
lot.102D асаба аз тақат CC 

Décret du 20 janvier 1926 prorogeant le délai 
d'expropriation pour l'exécution des lignes du ré- 
seau électrique d'Etat des régions libérées...... 
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· Décret du 15 février 1926 et arrêtés du 16 février 


1926 fixant la composition du Comité consulta- 
tif des Forces hydrauliques pour les années 1926, 
1927 et 3928 rames алқ tendus M 
Déeret du 11 mars 1920 portant réglement d'ad- 
ministration publique pour l'exécution des dispo- 


sitions des articles 54 b et 54 e du livre II du 


Code du Travail concernant l'allaitement ma- 
ternel dans les établissements industriels et com- 
merciaux | d 
Décret du 2 avril 1926 portant révision du décret 
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du 9 août 1920 portant règlement d'administra- . 


tion publique pour l'application de la loi du 
28 avril 1919 sur la journée de huit heures dans 
Же industries de la métallurgie et du travail des 
ТӘСТАПАС Ss ро s CE RS ее 
Décret du 2 avril 1926 portant règlement sur les 
appareils à vapeur autres que ceux placés à bord 
des bateaux 
Décret du 29 mai 1926 portant règlement d'admi- 
nistration publique pour l'application de l'article 
80 de la loi de finances du 18 juillet 1925 (rem- 
boursements et amortissements dans les sociétés) 


Arrêtés. Arrêté du 30.mars 1926 modifiant l'ar- 
rêté du 6 octobre 1926 fixant la procédure à 
suivre pour les demandes d'admission à la véri. 
fication d'instruments de mesure nouveaux.... 
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Ofroulaires, Avis, éte. — Cireulaire du 1% miei 1926 
relative aux conditions d'attribution des subven- 
tions pour travaux d'électtification ruräle........ 


Questions et réponses (Chambre et Sénat). — Bür 
les modalités d'application du code de la route 


sur lee assurances sociales aux personnes malades 
ou invalides lors de la promulgation de la loi.... 
Sur le rapatriement des avoirs à l'étranger....120, 
Sur la déclaration des avoirs à l'étranger des. socié- 
tés françaises ayant une partie de leur exploita- 


tion à l'étrangér MUTTER E oo е s “......»% 
Sur la déclaration des capitaux déposés au Maroc 
ou dans les pays de protectorat..... «irn ae 


Sur la détermination em vue de l'impôt sur les 
bénéfices commereiaux, de le valeur des devises 
. étrangères possédées par un commercant..... 2... 
Bur le contrôle du rapatriement des devises des mär- 
chandises exportées ..... 5... 
Sur la nécessité d'une autorisation pour le paiement 


hors de France des intérêts d'une dette contractée 


Sur la possibilité d'insérer dans les contrats une 
clause prévoyant les paiements еп eoupons de rén- 
tes à 4 ү (EE 

Sur l'établissement de la taxe de transmission des 
valeurs ftidustrielles n'ayant pas donné lieu à des 
transactions EE EA TR 

Sur l'application de la majoration d'impôt de 50 
pour 100 вх intététs des créances autres qué 
les valeurs mobilièrés ........ Ge ENEE 

Gur les dates d'exigibilité des impositions au titre 
de la contribution extraordinaire sur les béné- 


merciaux en cas de décès de l'assujetti........ 
Sur la détermination forfaitaire du bénéfice com- 


mercial d'après lé chiffre d'affairés............ 
Sur le recouvrément dés insuffisances de taxation 
des bénéfices industriels et eommerciàux réali- 
sde an 1010 ТТГ ees ra os eere seen 
Sur le coefficient applicable au chíifre d'affaires 
ur la détermination du bénéfice commercial.... 

Sur l'application de l'impôt sur les bénéfices indus- 
triels et cominerelàux ...................2.) ө. 
Sur la déduction des bénéfices industriels et com- 
merciaux d'un éxercicé des sommes affectées à 
des provisions EE 
Sur les conditions dans lesquelles les intérêts d'un 
emptunt hypothécaire peuvent être déduits des 
bénéfices industriels ét comimerciaux............ 
Sur Та non-déduction des bénéfices commerciaux 
de l'amortissément du fonds de commercè...... 
Sur l'amortissément des frais d'enregistrement de 
l'acquisition d'un fonds de commerce............ 
Sur la non-application de la taxe sur le chiffre 
d'affaires aux particuliers agissant comme mahda- 
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Sur l'application de la taxe sur le chiffre d'affaires 
et de l'impôt sur les bénéfices industriels et com- 
ТОРСА а sudes pis ааа E 
Sur la non imposition au titre des bénéfices cotn- 
mereiaux des sommiés versées comme participa- 
tion du personnel à ces pénéfices.............. 
Sur l'amortissement sur les bénéfices des som- 
mes versées à un ancien associé pour dédommage- 
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Sur l'application de l'impót sur les bénéfices indus- 
triels et comminertiaux aux gociété en comman- 
dite TI 

Sur l'imposition des intérêts des comptes сойган 
des associés ou gérants des sociétés en nom collec- 
tif ou en commandite simple .................. 

Sur la déclaratíoh au fisc dès noms dés commandi- 
taires d'ume société en commandite simple. .... T 

Sur l'application de l'impót cédulalre sur la part de 
bénéfices alloués à un commanditairé........s.e 

Sur la déclaration des modifications apportées Ap 
capital dés sociétés civiles par suite de ventes 


sabilité Hmitéeg................................ 
Sur l'imposition des Gottes affectées par опе 
société à l'amortissement de son capital: ..... P. 
Bur les délais dont disposent les sociétés anonymes 
pour la eottirrunieation de leurs eomptes de pro- 
fits et pertes en vue de l'impôt sur les bénéfices 
COMMETCIAUX .... ne nennt lt 
Sur la mature du droit d'enregistrement 4" 
décision portant rachat des parts de fondateur 
d'une вове ae REELLE E EELER LAN A 
Sur l'application de la majoration de 50 pour 100 de 
l'impôt sur les bénéfices commerciaux d'une $0- 
ciété dissóute еп 1996........... nn nt vn 
Sur les impôts que doivent supporter les gérants des 
sociétés en commandite simple à capital variable 
Sur l'application de l'impôt sur Jes bénéfices indus- 
triels e commerciaux aux bénéfices réalisés au 
cours de l'année où une entreprise 8 ehangé d'ex- 


changé d'exploitent....... ee eee it un 
Sur l'application de In loi sur les bénéfices indus- 


triels et commerciaux à une société &nonytne. 


ayant cédé & bail son exploitation. ...+:....... 
Sur l’appliéation de l'impôt sur les valeurs mobi- 
lières aux dividendes provenant pour partie de 
ceux distribués par unè société filiale ......:::.. 
Sur la non-déduction des bénéfices d'une société 
en nom collectif des indemnités versées à Өй 
ancien 9380016 ..... E — 
Sur l'exonération à l'impôt sur lé revenu des rem- 
boursements partiels d'æetions par suite d'une 
diminution du capital ....... n — 
Sur l'application de la taxe sur le chiffre d'affaires 
aux sommes reçues de l'Etat, des départements 
ou des communes pour les marchés soumis ам 
droit d'enregistrement ..-.::........ nues 
Sur la nom-hpplication de l'impót global sur le revenu 
aux témboursements de e&pital elfectuds antérieu- 


charge cette majoration ....... РЕТТЕР 
Sur l'application de l'impôt sur les revenus des 
valeurs mobilières aux sófnmes versées au fisc 


XIX. 


920 
959 
1040 
959 
959 


40 


200 


518 


1040 


Re 
Cem: 


| 


.. 
4. + 


SEHR H 


Janvlersjuin 1926 == 


par une société pour l'impôt sur les bénéfices dis- 
РРСРР РРС Е ЕЕЕ ..... 
Sur l'application de la taxe sur le chiffre d'affaires 
et la contribution des patentes aux bureaux situés 


en France des sociétés ayant leur siège aux eolo- 


nies п e а heben ээ аэ эю gg & era e p w a 0 з р ет 0 q Фо а e Gë ө ө oe т e e 


——L—— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


720 


Sur l'imposition au titre de l'impôt général eur le ` 


revenu des sommes reçues pour ventes ou con- 


Sur. la non-imposition comme bénéfice commercial 
de la plus-value de Ја vente d'une. usine et de son- 
Deel Geste она а. SE 


Sur l'application de la taxe municipale de 20 pour 


‘100 sur la valeur locative des immeubles loués en ` 


О 0 ТСС Аа a DRE э s эө e s ë e 9 “¿° 


bureaux z See е 
Sur l'application de la contribution foncière à l'ou- 
age... | ; 


nos, asso 
` 


Sut le droit à indemnité des employeuis d'ouvriers 
étrangers pour débauchage de “ceux-ci. T: 


"****259992292992»9 535 696096), 


Sur la déclaration à faire 
etablissement de l'im 
rütements de leurs employés. : 

Sur des déclarations À faire par] 
ses en vue de l'établissement 

néfices des perso 
Mn commerciale : 
ge, etc, 


4..... 
кажы e s PM 


айбе 4 | 
es “Ары ы — Les p rix de l’Académie 
Ur un nouv l кынабы FAS R EE 
dr Samuel) Peut étectr 
Par résonance 
nel E À. Mauduit) 
0100 à la Њо; 
Ме Blondel) А а 


ique: la thiolite Län. 


rion ventes se БОДДЫ cà 
lodynamique dane | encomtrant en. 
Rent (H qUe dans les systèmes en moute- 


lenri Malet) қ 
a théorie Ра 
Chambaud) 
tribution 
coul 
ia o 


tribution X Tul 


LI 
eq... EM 


Matière’ fulminante : 
5 chimiques (E. Ma. 


de la matière fulminante: 


f Hétérogénéité 


des voûtes circulaires épaisses (R. : 


De de e prts 


40 


480 


480 | 


649 


760. 


Divers 


SOCIETES SCIENTIFIQUES ET TECHNIQUES 


129 


Ki 


` ` 
` 


Sur les conditions d'exonération des artisans à l'im- 
pôt sur les bénéfices industriels et commerciaux 


Sur l'application de la taxe d'apprentissage aux 


sociétés coopératives de consommation et aux 


groupements d'achats en commun........ ere 
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Sur les conditions d'établissement d'un branche- : 


ment destiné à desservir une commune поп adhé- 
rente à un syndicat de commumes.............. 
Sur la promulgation du décret prévu. par la loi du 
27 février :1925 sur les distributions d'énergie 
électrique ......:............. m D TN 
Sur l'application de la loi du 27 février 1995 con- 
cernant les distributions d'énergie électrique... 


. Sur les droits d'enregistrement frappant les: contrats 


concernant la création des réseaux ruraux........ | 
Sur la taxe frappant les postes de radiocommunica- 


i ` 


tion installés dans les écoles.................... 


Sur l'applieation des réglements relatifs aux déro- 


gations et aux récupérations prévues par la loi sur 
la journée de huit heures...................... 


JURISPRUDENCE 


"Conseil d'Etat: Arrêt du 80 octobre 1925 relatif 


au privilège de distribution, em ce qui concerne 


la force motrice, dans les contrats antérieurs à 
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au sujet d'un branchement installé par un loca.. 
‘ taire, de sa propre autorité, sur un transfor- 
mateur électrique appartenant A la Ville de Paris 
Cour d'Appel d'Agen: Arrêt du 29 mars 1926 
concernant le rétablissement du courant pour 


l'usager 
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Cour d'Appel de Toulouse: Arrêt du l° mai 1996. 


stipulant que la police d'un abonné est résiliée du 


fait que cet abonné change d'habitation. ....:.. 


Les globes noirs et blancs sans lumiére propre 
(E. Mathias) .................................. 
Contribution: à l'étude dela matière fulminante. 
L'énergie par centimètre cube et l'énergie раг 
gramme au moment de l'explosion (E. Mathias). 
Sur la réversibilité des multiplicateurs de fréquence 


à noyau de fer (A. Blondel)................... š 
Sur la détection de certains détecteurs; sur le mé- 
canisme de la détection (H. Pélabon)......... ud 


.Sur la modulation fixe des postes émetteurs à trio- 


des alimentés par courant continu (A. Blondel).. 


Brillance et flux lumineux des charbons à haute - 


intensité lumineuse pour la projection de la lu- 
miére électrique (J. Rey) ............. oed ade 


Bureau des Longitudes. — Annuaire pour 1926 (Bi- 
bliographie) . . ........ алама — € e 


Soolété française de Physique. — Тез séances de 
Pâques de lg Société française de Physique...... 
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Recherches sur la décharge électrique dans les gaz 
l'aecompagnent ( A Dau- 
Sur la décharge en 
L'étude magnétique des hydroxydes (Mlle Suzanne 

Veil) | 
Sur les harmoniques des oscillations 

tes (C. Gutton et E. Pierret) 
Ondemètre hétérodyne (Е. Fromy) 
Sur l'effet Stark des rayous anodiques 

(A. Poirot) | 
Phénomènes constatés dans les piles et semblant 
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contredire le second principe de la thermodyna- | 


mique (Vaeilesco Karpen) .,.................... 
Dispositif permettant de régler la phase du mou- 


vement d'un moteur asynchrone synchronisé (Jean 


EEN 
Influence des variations de 1а température exté- 
rieure sur la brillance des lampes électriques 
étalons (G. Ribaud) ...« ttt 


Lampes pyrométriques étalons. Réalisation d'un 
étalon pyrométrique portatif de précision (G. Ri- 
baud) ................................ ЕТЕ 

Stroboscopie de mouvements à rythme lent: oscilla- 
teur de torsion, mesure des vitesses angulaires 
et des pulsations : chrónostrobométre (A. Guillet) 


Association française pour l'Avancement des Scien- 
ces. — Congrès du Cinquantenaire et Exposition 
internationale pour l'Avancement des Sciences.. 


Société d'Enocouradement pour l'Industrie natio- 
” nale. — Séance du 18 février 1926. — Progrès 
gazogènes transportables et leur évolution 


de la technique des courants de haute fréquence ; 
amplification (R. 
Les applications 
fil: postes fixes et postes mobiles, réseaux na- 
tionaux et internationaux, 
lémécanique (R. Mesny) ee 
Société des Ingénieurs civils de France. — Sadi 
. Camot et la thermodynamique (Daniel Berthelot). 
Géance du 12 mars 1926. — Théorie nouvelle sur 
la formation de la houille, en particulier dans 
le baesin du Nord de la France (Lecomte)...... 
Recherches sur les phénomènes thermoélectriques 
et leurs applications en métallurgie (Galibourg). 
Séance du 26 mars 1926. — Réglementation établie 
par la Société pour le Développement des Appli- 
cations de l'Electricité en vue de la sélection des 
appareils électriques d'applications domestiques 
(J. Guerquin de Monségou) ........-.......... 
Compte rendu de la Semaine de l'Ingénieur fran- 
çais (A. Guiselin) ........s....ssessesrrersee 
Séance du 16 avril 1926. — L'emploi du charbon 
pulvérisé au chauffage des chaudières à vapeur 
(L. Orengo) «eene tet 
Séance du 30 avril 1926. — Accumulateurs de cha- 
leur (Beaurienne) ............................ 
Production industrielle de la vapeur d'eau à haute 
pression (Ch. Roszak) ................5........ 
Séance du 14 mai 1926. — Nouveau procédé de 
durcissement superficiel des aciers par mitrura- 
tion (Léon Guillet) .....- ee n 
Les freins continus (Drosne)................... 


Comité consultatif des Forces hydrauliques. — Dé- 
© eret du 15 février 1926 et arrêtés du 16 février 
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1926 fixant la composition du Comité consultatif 
des Forces hydrauliques pour les années 1926, 
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Commission électrotechnique internationale. — 
Réunion de New-York des Comités d'études (avril 
1926) ............................... ама аа» 

Comité électrotechnique français. — Séances des 
26 mars, 19 juin et 17 décembre 1925.......... 


Comité électrotechnique belge. — Décisions du Co- 
mité électrotechnique belge concernant les ten- 
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Société française des Electriciens. — Congrès de 
Grenoble (juillet 1925). — Le four de 100 000 
ampères de Saint-J ulien-de-Maurienne (Paul Ber- 
geon). . 


— Nouveau procédé 
d'amorçage et d'entretien d'un arc électrique à 
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Séance du 6 février 1926. — L'influence des trem- 
blements de terre sur les installations hydroélec- 
triques (В. 1/6ои62)...........-............. 
L'état actuel des installations électriques aux 
Etats-Unis (Imbs) ........ T ИРЕ 


Séance du 6 mars 1926. — Remarques sur les pro- 
priétés magnétiques des tôles (R. Jouaust)...... 
Les réseaux de transport à 220 000 volts de Cali- 
fornie (Samuel) ...........5%%....Х... е т ел зе 

Assemblée générale annuelle et réunion mensuelle 
du 17 avril 1926. — Application du stroboscope à 
corde vibrante et lampe au néon dans l’industrie 
électrique (А. Ветітапа)...............%....... 
Mesure des faibles angles de déphasage et nou- 
2. procédés pour les déterminer (J. Carpen- 

jet) RE 2252 

Séance du 5 mai 1926. — Les installations hydro- 
électriques de Pologne (Jouvion) 
La mesure de la température du filament des lam- 
pes à incandescence (Ribaud) ................ 
Les grandes installations hydroélectriques italien- 
nes (Vismara) ................................ 

Séances supplémentaires des 11 et 15 mai 1926. 
— La propagation des ondes courtes (R. M esny). 
Le calcul symbolique d'Héaviside (Levy) | 

Séance du 28 mai 1926 (Séance commune avec celle 
de la Société des Ingénieurs civils de France). — 
Quelques aperçus sur la situation générale de 
l’électrification rurale en France (Ch. Goldsch- 
ті і).................».“... ОТТЕГІ 
Rapports entre l'électrotechnique et la dynami- 
que des fluides (G. Darrieus)....... bets 

Séance du 2 juin 1926. — Souvenirs de mission 
au Brésil (Paul Janet) ....................... 
Commandes à distance (Carlini) 
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Association suisse des Electriciens. — Indicateur de 
perturbations électriques telles que courts-circuits 
dans les enroulements et ruptures de fils, au 
moyen des oscillations électriques à haute fré- 
quence (F. Rutgers) 
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Ravur (C.). — Sur 1а transmission de l'énergie par 

les systèmes dits quadripôles passifs........ 605, 653 
Rémaur (Jean). — Notions élémentaires de télé- 

graphie et téléphonie sans fil еб construction pra- 

tique de postes récepteurs (Bibliographie)...... 684 
REeMAURY (А.). — Suppression du courant et 

demande de rétablissement par l'usager........ 977 
Rey (Jean). — Brillance et flux lumineux des char- 

bons à haute intensité lumineuse pour la projec- - 

tion de la lumière électrique.................... 183 
— Emploi de foyers à vaporisation -pour le chauf- ` 

fage des chaudières au pétrole..... io) dde ensis 492 
— Les propriétés physiques des vapeurs de pétrole 

et les lois de leur écoulement (Bibliographie).... 402 
REvNAup-BowIN (E.). — Appareils et installations 

téléphoniques (Bibliographie) ......... 2....... 202 
Revvaz (J.). — Dispositif de commande à distance, 

sans fil pilote, des appareils de tarification et 

d'utilisation d'énergie électrique................ 917 
— Conditions et résultats d'essais des équipements 

électriques des machines d'extraction.......... 569 
— Les installations hydroélectriques de la vallée 

du Cenischia — er 697, 733, 178 
Rısaup (G.). — Lampes pyrométriques étalons. Réa- | 
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CISIOI- 4 4. хауыз тақы PR RN QR АЛЕК ЖА 412 
— Influence des variations de la température exté- 

rieure sur la brillance des lampes électriques éta- 

lons: saw E 3i idees eR AR REN AME dd 174 
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lampes à іпсалдезсепсе........................ SOL 
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Roszax (Ch.). — Production industrielle de la vapeur 
d'eau à haute pression.......... somme 
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Socr DES ACCUMULATEURS. ÉLECTRIQUES, 18, route de 
‚ Cherbourg, Nanterre ' (Seine). ` 


SOCIÉTÉ DES ÁCCUMULATEURS FIXES ET DE TRACTION, fouté 
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eo, 26, rue de la Bienfaisance, Paris (8°). 
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CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE, 9, avenue d' Or- 


say, Paris (79). - | SEA 
вмогу (E.), 43, rue de Trévise, Paris. (9°). 


FORGES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLEOTRIQUES DE 
JEUMONT, Jeumont (Nord) et 75, boulevard Haussmann, 
Paris (8°). - 


GARDY, 28, 

- et-Oise)... 

Japy frères et Cie, Beaücourt (Haut- Rhin) et 7, rue du 
Cháteau-d'Eau, Paris (10*). 

LEGENDRE frères, 27, rue Saint- Fargeau, Paris (209. Se 


Maer (Charles) et Cie, 85, rue Boissy- d'Anglas, Paris (8°). | 


rue de la Voie-des- Bancs, Argenteuil: (Seine. 


` Marason (Etablissements J.-L.), 159, avenue "Me et rue 


de La Viabert, Lyon (Rhône). 


MERUN ET GERIN (Etablissements), rue. -du Monestier- de- 
. Clermont, Grenoble (Isère). 


MONNIER et DESJARDIN (Société anonyme des Etablisse. 
ments), 197, rue Saint-Charles, Paris (15°). | 


PATAY (CONSTRUCTIONS EE 97, rue des Quatre- 
` Maisons, Lyon (Rhône). 


PETRIER, TISSOT ET RAYBAUD, 24, 
Lyon (Rhône). 


rue d la Part- PSU. 


PRONER | ET Cle, 89, rue de la Roquette, Paris (119). : 
ROULLET (А.), 22, place de la Madeleine, Paris (89). 
SCHNEIDER ET Cle, 42, rue d'Anjou, Paris (89). Жж. 


SocTÉTÉ ALSACIENNE DE (CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Bel- 
‘fort (Territoire de) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8e). 


ғ SOCIÉTÉ ANONYME DES. PORCELAINES ET ÁPPAREILLAGES ÉLEC- ` 


TRIQUES GRAMMONT, 10, rue d'Uzés, Paris (29). 
SOCIÉTÉ DES CONDENSATEURS DE Trévoux, Trévoux (Ain). 
SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ Mors, 11, rue Petit, Clichy (Seine). 
26, rue d'Hautpoul, Paris (199). 


Socréré INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES, 25, rue du тое 


` tembre, Paris (2°). 


SOCIÉTÉ D'USINAGE DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE, 26, rue Sen, 
- betta. Boulogne- sur-Seine (Seine). 


SOULÉ (Société anonyme des Etablissements industriels), 
Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). 


SUTER, 8, rue Alphonse-Penaud, Paris (20°), 


THomson-Housron (Cle française pour шо дез 
Procédés), 178, boulevard Haussmann, :Paris. (89). - 


TRÀNSFORMATEUR (Le), 15, avenue Matignon, Paris. (89. 
VIÉvILLE (L.), 8, rue Rougemont, Paris (99). ы 
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Charbons pour Balais et Lampes électriques. 


r 


COMPAGNIE LORRAINE DES CHARBONS, LAMPES ET ÅPPAREIL- 
LAGES ÉLECTRIQUES, 56, faubourg Saint-Honoré, Paris (8°). 


COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE DE Nancy, rue Oberlin, 
Nancy (Meurthe-et-Moselle). 


Le CARBONE, 12 et 38, rue de Lorraine, Levallois (Seine). 


Condensateurs. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DES CABLES DE Lyon, 41, chemin du 
Pré-Gaudry, Lyon (Rhône). 

CONDENSATEURS ET APPAREILS DE PROTEOTION ÉLECTRIQUE 
(SOCIÉTÉ GÉNÉRALE pes), 36, rue Matignon, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ DES CONDENSATEURS DE Trévoux, Trévoux (Ain). 


Varrer Ет CorLor (Société des Etablissements), 7, rue 
d'Hautpoul, Paris (19°). 


Construction électrique et mécanique. 


Asea (Société française d'Electricité), Vesteras (Suède) 
et 114, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE BouLOGNE-SUR- 
SEINE, 87, rue du Château, Boulogne-sur-Seine (Seine) 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE DELLE, 28, bou- 
levard de Strasbourg, Paris (10°). 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE LyoN ET DU 
Daupæiné, 10, rue d'Uzès, Paris (2°). 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE Мет?, 22, rue 
Clovis, Metz (Moselle), 


BacnELET (P.), 60 ter, rue Haxo, Paris (20°). 

BoNNIER. 20, rue Saint-Gilbert, Lyon (Rhóne). 
BoucHAYER ET VIALLET (Etablissements), 105, cours Ber- 

' тізі, Grenoble (Isère). 

Brecuer (Maison), 19, rue Didot, Paris (149). 


COMPAGNIE ELECTRO-ÍNDUSTRIELLE, 32, rue Jean-Jaurès, 
Levallois-Perret (Seine). | 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ELEOTRICITÉ, 54, rue La Boétie, 
Paris (8°). 


COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE DE NANOY, rue Oberlin, 
Nancy (Meurthe-et-Moselle). 


CONSTRUCTIONS ÉLEOTRIQUES, 22, quai de la Bataille, Nancy 
(Meurthe-et-Moselle). 


СосғрічнАї, (L.), Saint-Etienne (Loire). 


D 


DAUPHINOISE ÉLECTRIQUE (La), rue du Monestier-de-Cler- i 


mont, Grenoble (Isère). 
Descourres (J.-P.), 97, rue de Lille, Paris (6°). 


Dory кт Gam, 88 à 39, rue du Pont-d'Ivry, Alfortville 
(Seine). 

Езснев Wyss Ет Cle, 89, rue de Cháteaudun, Paris (99). 

Біуев-Іліле (Cie de), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 

FORGES ET ACIÉRIES DE LA MARINE ET D'How£counr, Saint- 


Chamond (Loire) et 12, rue de la Rochefoucauld, Pa- 
. ris (99). | 


Forces кт ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRI 
"LE QUES DE 
JEUMONT, Jeumont (Nord) et 75, boulevard Haussmann 
Paris (8°). ' 
GnAMMONT (Etablissements А.), Pont-de-Chéruy (Isère). 


"H ELECTRIO С° Ттр, 11, rue du Pont, Suresnes 
. (Seine). | 


Japy frères еб Cle, Beaucourt (Haut-Rhin) eb 7, rue du 
Château-d'Eau, Paris (10°). 
JacquET frères (Anciens Etablissements), Vernon (Eure) à 


LrerFLAIVE (Société des Etablissements), Saint-Etienne 
(Loire) еб 5, avenue du Coq, Paris (99). 


LEGENDRE frères, 97, rue Saint-Fargeau, Paris (209). 

Maraton, 149, avenue Thiers, Lyon (Rhône). 

MERLIN Ет GERIN (Etablissements), rue du Monestier-de- 
Clermont, Grenoble (Isère). 

Minscus (CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES), 39, rue de Paris, 
Asnières (Seine). 

MOTEUR ÉTEOTRIQUE (Le), 18, route de Crémieux, Lyon 
(Rhône). E 

OrgnLrkoN (Société), à Oerlikon (Suisse) et 15, rue de Mi- 
lan, Paris (9°). 


Paray (CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES), 97, rue des Quatre- 
Maisons, Lyon (Rhône). 

PryMEL ET GOUPILIE, 62, rue Jean-Claude-Vivant, Villeur- 
banne (Rhône). 

SauTTER-HARLÉ (Anciens Etablissements), 26, avenue de 
Suffren, Paris .(159). . | | 

SCHNEIDER Ет Cle, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉOANIQUES, Bel- 
fort (Territoire de), Mulhouse (Haut-Rhin), Graffen- 
staden (Bas-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8). 


SOCIÉTÉ D'APPLICATIONS ET DE FABRICATIONS INDUSTRIELLES, 
14, rue de Bassano, Paris (169). 


SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION ET DE LOCATION D APPAREILS DE 
LEVAGE, 78, rue Vitruve, Paris (20°). 


SocrérÉ D'ETUDES ET DE CONSTRUCTIONS MÉTALLURGIQUES, 
64, rue La Boétie, Paris (8°). 

SOCIÉTÉ GRAMME, 26, rue d'Hautpoul, Paris (19°). 

SOCIÉTÉ D'INSTALLATIONS ET DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


ET MÉCANIQUES BERTHON ET Touzor, 40, rue d'Aguesseau, 
Boulogne-sur-Seine. 


SOCIÉTÉ DES MOTEURS A Gaz ET D'INDUSTRIE MÉCANIQUE, 
135, rue de la Convention, Paris (159). 


SOCIÉTÉ SAVOISLENNE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES, Aix- 


les-Bains (Savoie). 


SOCIÉTÉ D'USINAGE DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE, 26, rue Gam. 
betta, Boulogne-sur-Seine (Seine). 


SOULÉ (Société anonyme des Etablissements industriels), 
Bagnéres-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). 


SOULIER (Appareils électriques), 7, rue de la Gare, Cachan 
(Seine). | 


TÉLÉMÉCANIQUE | ÉLECTRIQUE (La), 8, boulevard National, 
Nanterre (Seine). | 


l'HOMsON-HousTon (Cie françai ` l'Exploitati 
çaise pour l'Exploitation des 
Proeédés), 178, boulevard Haussmann, Paris (89). 


WENGER (Anciens Etablissements F.), 18 : та 
loud, Lyon (Rhône). ), 18, chemin Guil 


WEN Burg AND C? (N. V.), Nymegen (Hollande). 
Matériel neuf et d'occasion. 
BovuirLET (P.), 156, rue de Vanves, Paris (14°). 


Dory кт Gain, 98 à 89, rue d FL I 
(Seine). ue du Pont-d'Ivry, Alfortville 


UNIVERSEL ELECTRIC (Etablissements Ad. Roulland), 37, ` 


rue de Bagnolet, Paris (20°). 


pi 
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Hi dates. MATÉRIEL POUR LIGNES DE DISTRIBUTION 


Ben (Accumulateurs), 2, rue Tronchet, Paris (9°). 
Le Озвохе, 12 et 33, rue de Lorraine, Levallois (Seine). | 
Mowson-Housron (Ce française pour l'Exploitation des ALUMINIOM FRANÇAIS, 12, rue Roquépine, Paris (8°). 


Procédés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). COMPAGNIE GÉNÉRALE DES CABLES DE Lyon, 41, chemin du 
Pré-Gaudry, Lyon (Rhône). 


Câbles et Fils électriques. 


MESURES ET COMPTAGE COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE DE Nancy, rue Oberlin, 
> | Nancy (Meurthe-et-Moselle). | 
Appareils de Mesure. CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE, 9, avenue d'Or- 
| say, Paris (7°). 
Савремттев (J.), 20, rue Delambre, Paris (14°). Еп, Dynamo (Le), 17 et 19, rue Barrême, Lyon (Rhône). 
Dam gr Авхогх, 186, rue Championnet, Paris (18%). FORGES ET 'ÁTELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 
COMPAGNIEE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE, 44, rue du Doc- Јкомомт, Jeumont (Nord) et 75, boulevard Haussmann. 
teur-Lombard, Issy-les-Moulineaux (Seine). Paris (8°). | 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES CowPTEURS ЕТ MATÉ- GEOFFROY ET DELoRE, 28, rue des Chasses, Clichy (Seine). 
Mis a А Gaz, 12, place des Etats-Unis, Mont- Grammont (Etablissements А.), Pont-de-Chéruy (Isère). 
PPT JARRIANT (J.), 288, rue de la Croix-Nivert, Paris (15°). 


Da er Durin, 81, rue Saint-Maur, Paris (11°). | Р 
ЖК ; Sen SN Lr MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE, 46, avenue de Breteuil, Pa- 
Déwox, 43, rue de Trévise, Paris (99). ris (79) 


Тәмсіл er Marrinor, 44, rue Saint-Lazare, Paris (99). Pirezut вт Oe, Milan (Italie). 


RUE (Etablissements J.), 174, rue du Temple, Ра. Secners (Ad.), 4, rue de la Michodière, Paris (2°) 
ns e Ç ` 23 H 3 Р. 


бавмев, 82 bis, chemin Feuillat et 290, cours Gam- 
betta, Lyon. (Rhône). 

Dono ET SIGOGNE, 4, rue du Borrégo, Paris (209). 

Lamis er Gyr, 12, rue Lapeyrère, Paris (18°). 


Мун, ÉLECTRIQUE DE CONTRÔLE ET INDUSTRIEL, 2, rue 
da Faubourg-Poissonnière, Paris (10°). 


Kee 1, rue Jeune-Anacharsis, Marseille (Bouches-du- 
Опе). 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Bel- 
fort (Territoire de) et 82, rue de Lisbonne, Paris (89). 


SocréTÉ ErEcTRO-CaBLE, 2, rue de Penthièvre, Paris (8°). 
Roquépine, Paris (89). 


tembre, Paris (29). 


THoMson-Housron (Cl? française pour l'Exploitation des 
Procédés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


TRÉFILERIES ЕТ LAMINOIRS DU Havre (La Canalisation 
électrique), 28, rue de Madrid, Paris (8°). 


бш EN INSTRUMENTS DE PRÉCISION (Association des), 
^ H. rue Charles-Fourrier, Paris (189), 
Rieninp (J.), 25, rue Mélingue, Paris (19°). | 
SOCIÈTÉ ANONYME [| 
р, E ANONYME LES INTERRUPTEURS AUTOMATIQUES DE -  Isolateurs et Isolants. 
RNE, Gerbergasse, 27, Berne (Suisse), Я 
бошт. GRAMME, 26, rue d'Hautpoul, Paris (199). ACIÉRIES DE GENNEVILLIERS (Anciens Etablissements De- 
SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE POUR LA FABRICATION D' Гетто lachaux), 151-153, rue des Cabœufs, Gennevilliers 
MESURE, 5, rue Godot-de-Mauroy, Paris (9°). | (Беше). 


T 
pe ET C", 36, boulevard de la Bastille, Pa- 


BaxÉLrrE (La), 3, rue des Italiens, Paris (99). 
ns (12 | 


ВлвмтЕв (Etablissements), 95, avenue Victor-Hugo, Va- 


(H-William), 24, 96, rue de Turin, Paris (8) once (Drome): 
IW Ет Cie 9 ine p ° | i , ; , 
‚ 29 et 31, rue de Naples, Paris (8). M sa s E: ir DR REIMS, OURS, 748 
Compteurs électriques. | | .COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ, 54, rue La Boétie, 


C Paris (8°). 

OMPAGNIE CONT AT A 

| NTINEN ч | 7 CNE D ú CE - 
MURS 4 Gaz TALE POUR LA FABRICATION DES Comp. COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ErLEcTRO-CÉRAMIQUE, 64, rue Fran 


Pu d PT AUTRES APPAREILS, 17, rue d'Astorg, klin, Ivry-Port (Seine). 
Cour Démory (Ernest), 48, rue de Trévise, Paris (99). 
MPAGNIE DE CONST . 


teur-Lombard, Gen An Sage 44, rue du Doc- Пемогх Er Мавтткот, 44, rue Saint-Lazare, Paris (9°). 
Fer POUR LA FABRI nn Feucrer (Etablissements Louis), Sault-Brenaz (Ain). 
TREL D'USINEs А gag 19 A. DES COMPTEURS ET MA р ), Joseph Lévy, 10, allée Thiéll | 
"we (Seine), 42, 12, place des Etats-Unis, Mont- Au QD uw vy, 10, allée Thiéllement, Le 


Dar: 89 р; 
bod а bis, chemin e | ; 
tta, Lyon (Rhône), Feuillat e& 290, cours Gam- Te TIO аш. Comines (Nord) et 1, rue Laffitte, Pa. 
At frères et Cie - j | 4 i i 
Wien A'Eau. SC (Haut-Rhin) et 2, rue du 2. rue de la Voie-des-Bancs, Argenteuil (Seine- 
NUS Er G ; d w s 
B YR, 12, rue Lapeyrére, Paris (189) | Өтіснанр (Aristide), Jallieu-Bourgoin (Isère). 
45 ANONYM i Je | | 
ERSE, G d, IvrERRUPTEURS AUTOMATIQUES op  HAEEELY (E.) er Cle, Bâle (Suisse). 


7, Berne (Suisse). L. C. H. (Etablissements), 31, rue Joubert (Paris (99). 


SOCIÉTÉ p'ErEcrRo-MÉTALLURGIE DE Drives, 11 bis, rue 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES, 25, rue du 4-бер- 
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LEsQUIN (La Porcelaine de), 178, boulevard Heussmann, 
Paris (8°). | 


Lrvonwo (Societe añomica fabbrica ‘igolatori), 90, rue 
Monte-Napoleone, Milan (3) Italie. 


MANUFACTURE D'IsoLANTS ET OBJETS MOULÉS, 54, rue та 
-Воейе, Paris (8%). , 


MASSELIN, Bernay (Eure). 


MATÉRIEL 130LANT (Le), 20, rue Arago, Lyon. Villeurbanne 
(Rhóne). 


MEIROWSKY mp CiE A ‚ représentant Koscherak 
(F.-E.), 44, rue Taitbout, Paris (99). . 


Mroarrm, Zurich-Altstetten (Suisse). 


Paris-RHôNe (Société), 28, avenue des Champs s Elysées, 
Paris (8°). - 


PanviLLÉE frères et Cle (Anciens ` Etablissements), 56, rue 


de la Victoire, Paris (9°). 

Pret Er Cie, Milan (Italie). 

PORCELAINE A HAUTE TENSION (La), 4, cité d'Antin, Paris 
(99). ' 

Бӛммікв (H.), Mauerstrasse 88, Berlin (W. 8). 

SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENNES "USINES DE ; FUISSEAUX, Bau- 
dour (Belgique). 

SOCIÉTÉ ANONYME DES  PORCELAINES ЕТ Aisne 
ÉLECTRIQUE GRAMMONT, 10, rue d'Uzès, Paris. (2°): 


SocréTÉ CHIMIQUE DE LA Drôme, 68, boulevard Hauss- 
mann, Paris (8°). 


 Ѕостётё Fere ET Mica, rue Frédéric: Fays, Villéurbanne 


(Rhône). 


‚ SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES EE 25, rue du 4-Sep- 


tembre, Paris (2°). 


SOCIÉTÉ DES LaquES ET ÍSOLANTS < ISOLÉMAIL », 61, che- 
min des Quatre-Maisons, Lyon (Rhône). 


SOCIETA ITALIANA Monti кт Man, бі, via Bergamo, Мі. 
lan (Italie). 


STERLING VARNISH Со, 18, me du Départ, Paris (14%. 


TUBES ISOLATEURS (Société anonyme de), 22, rue Becca- 
‚ ria, Paris (129). 


Ов DIÉLECTRIQUES DE DELLE, Delle (Territoire de Bel- 
ort 


VERRERIE ÉLECTRO-TECHNIQUE (Société), 5, rue Cambacé 
rés, Paris (8%). | 


WzrpMANN (H.), Rapperswill (Suisse). 
| Protection des Réseaux d 


CONDENSATEURS ET APPAREILS DE PROTECTION ÉLECTRIQUE 
(SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES), 86, rue Matignon, Paris (8°). 


| Pylônes, 


Boucraver ET VIALLET (Etablissements), 155, cours Berriat, 
Grenoble (Isère) et 124, rue La Boétie, Paris (8°). 


. Joya (Régis), Grenoble (Isère). | 
LEFLAIVE (Société. des Etablissements), Saint-Etienne 


(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (9°). 


INSTALLATIONS | 
ET ENTREPRISES ÉLECTRIQUES 


APPLICATIONS MÉCANIQUES DU CIMENT ARMÉ (Société d'), 55, 
quai de ls Baronnie, Ablon (Seine-et-Oise). 


APPIICATIONX NOUVELLES DU CIMENT ARMÉ (Société 3 
de Richelieu, Paris (1%), (Société), 31, rue 


Tome XIX. 


CENTRE Le ETR dv); 16, rue Oberkampf, 
Paris, am. 


COLLET FRÈRES ET CIE (Les ETABLISSEMENTS), 45, аш 
` Gailleton, Lyon (Rtiône). 


CoMPAGNIE D'ENTREPRISES ÉLECTROMÉCANIQUES, 18, rue de 
Madrid, Paris (89). 


CoMPAGNIE D'ENTREPRISES HYDRAULIQUES ET DE TRAVAUX 
PUBLICS, 25, rue de Courcelles, Paris (8°). 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES, 16, rue 
de la Baume, Paris (8°). 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TRAVAUX D'ECLAIRAGE ЕТ DE FoRGE 
(Anciens Etablissements Gene 28, rue Lamar- 
tine, Paris. (9°). 


Dory кт блім, 88 à 89, rue du Pont-d'Ivry, Alfortville 
(Seine). 


ELECTRIFICATION INDUSTRIELLE (1), 12, boulevard du . 


Temple, Paris (11°). 
ELECTRO-ENTREPRISE, 48, rue de 18, Bienfaisance, Paris (8°). 


Esr (Société anonyme Force Ет LUMIÈRE ÉLECTRIQUES DE 
L), 7, quai Kellermann, Strasbourg (Bas-Rhin). 


FABRICATIONS D'APPAREILS EN CIMENT ARMÉ (Société de), 
720, rue Hoche, Angers (Maine-et-Loire). 


GiRAUDON, 11 bis, rue d'Aguesseau, Paris (89). - 
HAEFELI ET KAELIN, Lure (Haute- Saône). | 
Іломв ÉLECTRIQUE (La), 22, rue de la Pépinière, Paris (8°). 


POTEAUX ÉLECTRIQUES (SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES), 66, rue 
Dunkerque, Paris (99). | 


Әоствте D'ELECTRICITÉ Мове, tt, rue Petit; Clichy (Seine). 


BOCIÉTÉ aÉNÉRALE D'ENTREPRISES, 56, faubourg Saint- 
Honoré, Paris (8°). ; 


SOCIÉTÉ DES GRANDS RÉSEAUX ÉLEOTRIQUES, 126, rue de 
Provence, Paris (8°). | | 


SOCIÉTÉ DES GRANDS TRAVAUX DE MARSEILLE, 25, rue de 


. Courcelles, Paris (R9). 


TaÉFILERIES ET LAMINOIRS DU Havre (La Canalisation 
électrique), 28, rue de Madrid, Paris (89). | 


"UwrvensEL ЁтЕствто (Etablissements Ad. Roulland), 85, 


rue d Bagnolet, Paris (20°). 


APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ. 
ECLAIRAGE ET CHAUFFAGE 


ALUMINIUM FRANÇAIS, 12, rue Roquépine, Paris (89). 
Barvow, 61, boulevard National, Clichy (Seine). 
ComPaante DES :LaAMPES, 41, rue La Boëtie, Paris (8°). 


COMPAGNIF LORRAINE DES CHARBONS, LAMPES ET APPAREILLA- 
GES ÉLECTRIQUES, 56, faubourg Saint-Honoré, Paris (8°). 


CowPAGNIÉ GÉNÉRALE EE 54, rue La Doétie, 


Paris (89). 


-COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TRAVAUX D'ECLAIRAGE ET DE Force 


(Anciens Etablissements Clémançon), 28,- rue Lamar- 
tine, Paris (9°). 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE, 9, avenue d'Or. 
say, Paris (79). 


Grammont (Etablissements А.),. Pont-de-Chéruy (Isère). 


НогорнАМЕ (Société anonyme française), 156, boulevard 
Haussmann, Paris (8°). 


LacaRRIÈRE (Société), 48, rue de la Victoire, Paris (9°) 
Lamer Parus, 8, cité Paradis, Paris (109). 


Y 
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MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Le), 46, avenue de Breteuil, 
Paris (7°). Э 


бөстіте р'Етествтсттё Mons, 11, rue Petit, Clichy (Seine). | 


Société GRAMME, 26, rue d'Hautpoul, Paris (199) , 


Trousox-Housron (Cie française pour l'Exploitation des 
Procédés), 173, boulevard Haussmann, Paris (89), 


Тівеғасх (J.), 87, quai Pierre-Seize, Lyon (Rhône). 


Accessoires pour l’Eclairage. 


Novas, 1, rue Jeune-Anacharsis, Marseille (Bouches-du- 
Rhone), к 


€ Wir >, 69, rue Bellecombe, Lyon (Rhône). 


Chauffage et Cuisine électriques. 


Con (Société), 200, rue Boileau, Lyon (Rhône). 


ÉTABLISSEMENTS ÉLECTROMÉCANIQUES DE STRASBOURG, rue 
des Poilus, Bischheim, près Strasbourg (Bas-Rhin). 


Koner et Marmer, Aarau. (Suisse). 


bur ër frères (Anciens Etablissements), 56, rue de 1а 
Victoire, Paris (9°). 


Bure Issenheim (Haut-Rhin), 


SAUTER (Société pour l'exploitation des procédés), 32, rue 
de Mulhouse, Saint-Louis (Haut-Rhin), - 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


Grumosr (Etablissements А.), Pont-de-Chéruy (Isère). 
ЗСНХЕТЕВ er Ci, 42, rue d'Anjou, Paris (89). 


Socréré ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Bel- 
fort (Territoire de) et 89, rue de Lisbonne, Paris (89). 


Société p'ErgCrRoCHIMIE, 2, rue Blanche, Paris (9°). 


Soctéré D'ÉLEOTROMÉTALLURGIE DE Dives, 11 bis, rue Ro- 
quépine, Paris (8°). 


Taousow-Houron (Cf française pour l'Exploitetion des 
Procédés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


LEVAGE ET MANUTENTION 


Appareils de Levade et de Manutention 


Миз pg Gewneviiztæs (Anciens Établissements De- 
Ge 151-158, rue des Cabœufs, Gennevilliers 
ine), 


Asea (Société française d'Electricité), Vesteras (Suède) et 
ІМ, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


COMPAGNE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE DE Nancy, rue Oberlin, 


Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
Comas, (L), Saint-Etienne (Loire). 
Frs Lois (Compagnie de), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 


Fowenres ET ATELIERS DE LA COURNEUVE, 8, rue La 
Bottie, Paris (89). | 


Forces "pr ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES .DE 


шунт, Jeumont (Nord) et 75, boulevard Haussmann, 
Paris (89. 


Jon (Réris), Grenoble (Isère). 


түү (Société des Etablissements), Saint-Etienne 
ire) et 5, avenue du Coq, Paris (9°). 

Lour (Société anonyme des Ateliers et Chantiers de la 
Ire), 11 bis, boulevard Haussmann, Paris (9°). 
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OrnrrkoN (Société), à Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 
Milan, Paris (99). 


‘PoxTILLE (ANCIENS ETABLISSEMENTS), GERVAIS F., oons-- 


tructeur, 11 bis à 17, rue des Tournelles Lyon (Rhône). 


SAUTTER-HARLÉ (Anciens Etablissements), 26, avenue de 
Suffren, Paris (15°). | | 


SCHNEIDER ET Cle, 42, rue d'Anjou, Paris (8). 


SOCIÉTÉ ATSACIENNE DE (CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Graf- 
fenstaden (Bas-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION ET DE LOCATION D'APPAREILS DE 
LEVAGE, 78, rue Vitruve, Paris (20°). 


SOCIÉTÉ GRAMME, 26, rue d'Hautpoul, Paris (199). 


THoMson-Housron (Oe française pour l'Exploitation des 
Procédés), 173, boulevard Haussmann, Paris (89). 


TRANSPORTEURS SIMPLEX (Compagnie des), 48, rue La- 
fayette, Paris (99). | 


WENGER (Anciens Etablissements F.), 13, chemin Guil- 
loud, Lyon (Rhône). | 


MINES 
Matériel pour Mines. 


АОТЕВТЕВ DE GENNEVILLIERS (Anciens Etablissements De- 
lachaux), 151-153, rue des Cabœufs, Gennevilliers 
(Seine). e | 

COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE DE NANOY, rue Oberlin, 
Naney (Meurthe-et-Moselle). 

CourriNBAL (L.), Saint-Etienne (Loire). 

Fives-Lirre (Cle de), 7, rue Montalivet, Paris (8e). 

Ковввв ЕТ ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 
JEUMONT, Jeumont (Nord) et 75, boulevard Haussmann 
Paris (8°). | 

LEFLAIVE (Société des Etablissements), Saint-Etienne 
(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (99). . 


OzRLrKoN (Société), à Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 
Milan, Paris (99). " 


SCHNEIDER pr Cle, 42, rue d'Anjou, Paris (89), 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Graf- 
fenstaden (Bas-Rhin) et 82, rue de Lisbonne, Paris (8e). 


Taomson-Housron (Cl? française pour l'Exploitation des 
Procédés), 173, boulevard Haussman, Paris (89). | 


MATÉRIEL RADIOMÉTALLOGRAPHIQUE 


GAIFFE-GALLOT ET Dron (H.) Société anonyme des Eta. 


blissements), 28, rue Casimir-Périer, Paris (7e). . 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE ` 


| Télégraphie sans fil. 
DucnETET (Etablissements), 75, rue Claude-Bernard, Pa. 
ris (5°) . | Si 
SOCIÉTÉ DES CoNDENSATEURS DE Твќуоох, Trévoux (Ain). 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE RAp10-ErEcTRIQUE, 79, boulevard Hauss- 
mann, Paris (89). 


Téléphonie. 


BnzovET (Maison), 19, rue Didot, Paris (149). 


MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Le, 46, avenue de Breteuil, Pg. 
ris (79). di | 
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SOCIÉTÉ - ANONYME DES . PORCELAINES - ET ÂAPPAREILLAGE 
ÉLECTRIQUE GRAMMONT, 10, rue d'Uzés, Paris (2°). 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES, 25, rue du 4-Sep- ` 


‚ tembre, Paris (2°). 


TÉLÉPHONES LE Las, 191, rue de Vaugirard, Paris (15%. 


Taomson-Housron (Oe française pour l'Exploitation des 
Procédés\, 173, boulevard Haussman, Paris (8°). 


TRACTION 
Traction électrique, 
APPLICATIONS ÉLECTRO-MÉCANIQUES (SocríTÉ p’), 5, quai Au- 
lagnier, Asnières (Seïne). 


Asra (Société française d'Electricité), Vesteras (Suède) 
et 114, bouevard Haussmann, Paris (8°). 


Fives-Lnre (Compagnie de), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 


FORGES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 


JEUMONT, Jeumont (Nord) et 75, boulevard Haussmann. 
Paris (8*). 


OERLIKON (Société), à Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 
Milan, Paris (99), 
SCHNEIDER ET Oe, 42, rue d'Anjou, Paris (89). 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Bel. 
fort (Territoire de) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8%. 


SocrÉTÉ PARISIENNE POUR L'INDUSTRIE DES CHEMINS DE FER 


ET DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES, 75, boulevard Hauss- 
mann, Paris (8°). 


TuowsoN-HousroN (C!e française pour l'Exploitation des 
Procédés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


АррагеШабе pour la Traction. 


Démorx (Ernest), 43, rue de Trévise, Paris (99). 


Matériel roulant pour Chemins de fer. 


ACIÉRIES DE GENNEVILLIERS (Anciens Etablissements De. 
lachaux), 151-158, rue des Cabœufs, Gennevilliers 
(Seine). | | 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE, 9, avenue d'Or. 
say, Paris (7°). 

FivEs-Larzk (Compagnie de), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 

OERLIKON (Société), à Oerlikon (Suisse) et 15, 
Milan, Paris (9°). 

SCHNEIDER ET Cle, 42, rue d'Anjou, Paris (89). 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Bei. 


fort (Territoire de Belfort), Graffenstaden (Bas-Rhin) 
et 32; rue de Lisbonne, Paris (8°). 


rue de 


Signaux et Enclenchements pour Chemins de fer 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ Mons, 11, rue Petit, Clichy Seine). 


MACHINES MOTRICES 
MACHINES HYDRAULIQUES 
Aménagements hydrauliques et accessoires 


ATELIERS DES CHARMILLES, 109, route де Lyon, Genève 
(Suisse). 


Восснлувв ET VIALLET (Etablissements) , 155, cours Ber. 
riat, Grenoble (Isère), 


DE L'ÉLECTRICITÉ : 


FOoNDERIES ET ATELIERS DE LA COURNEUVR, 48, 


Tome XIX. 


Joya (Régis), Grenoble (Isère). 


LzrFLAIVE (Société des Etablissements), Saint-Etienne 


(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (99). 


SOCIÉTÉ ANONYME DES BARRAGES  AUTOMATIQUES, . Zurich 
(Suisse); 


SOCIÉTÉ HYDRO-MÉCANIQUE, 61, allée de ЕК Toulouse 
(Haute-Garonne). 


. Turbines hydrauliques. 

ATELIERS DES CHARMILLES, 109, route de Lyon, Genève ` 
(Suisse). | қ | 

Ствлтла (L.) (Franco Tosi), 40, rue Condorcet, Paris (99). 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE, 9, avenue d'Or- 
say, Paris (7°). 

ЕвснЕв Wyss вт Cie, 89, rue de Châteaudun, Paris (9°). 

Меүвет-В=үглев Ет Prccaro-Prcrer (Ateliers), Grenoble 
(Isère). 


SCHNEIDER, JAQUET ET CIE (Société КӨП}, Strasbourg- 
Koenigshotfen (Bas-Rhin). ` ` 


SoctÉTÉ HYDRO-MÉCANIQUE, 61, allée de Brienne, Toulouse 
(Haute-Garonne). 


Prersser-Rosr-Brauzr (Etablissements), 17, rue Bachau- 
mont, Paris (2°) et Chartres (Eure-et Loir). 
W = r E 


MACHINES А GAZ, А EXPLOSION 
ET A COMBUSTION INTERNE 


Gazogènes. 
ВосонАҮЕН ET VIALLET (Etablissements) 
riat, Grenoble (Isère). 


Lerrarve (Société des Etablissements), Saint-Etienne 
(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (9°). 


SocrÉrTÉ mp MOTEURS A GAZ ET D'ÍNDUSTRIE MÉCANIQUE, 
185, rue de la Convention, Paris (15°). 


, 155, cours Ber- 


Moteurs. 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE, 9, avenue d'Or- 
say, Paris (7%), 
Ктуев-Іліле (C^ de), 7, rue Montalivet, Paris (89). 


LErLAIVE (Société des Etablissements), Saint-Etienne 
(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (9°). 


Евхлютт (L.), 15, vue Gustave-Sandoz, Billancourt (Seine). 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Bel- 
fort (Territoire de) et 82, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


SociÉr pe MOTEURS A GAZ ET D'INDUSTRIE MÉCANIQUE, 
135, rue de la Convention, Paris (15°). 


Тномзох-Носвтом (Cl* française pour l'Exploitation des 
Procédés), 178, boulevard Haussman, Paris (89). 


MACHINES A VAPEUR 
Chaudiéres. 


Boucrayer от VIALLETr, 155, cours Berriat, 
(Isére). 


Ont (L.) (Franco Tosi), 40, rue Conicet, Paris (9°). 
Duquenxe (Camille), 6, rue d'Ulm, Paris (5°). 


Езснев Wyss вт Oe, 39, rue de Châteaudun, Paris (9°). 


Grenoble 


rue Lë 
Boétie, Paris (99). 


= ------- 
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JanviersJuin 1926. 


Jora (Régis), Grenoble (Isère). 


Тапык (Société des Etablissements), Saint-Etienne 


(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (99). 


— WiravssE (J. Er А.), 24, rue des Ardennes, Paris (19°). 


Bommen ЕТ C^, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


ЮТ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Mul- 
к (Haut-Rhin) ‘et 32, rue de Lisbonne, Paris (89). 


- kocessolres pour chaudiéres. 


. BwemieR Ет УтАттЕТ (Etablissements), 155, cours ; Bor- 


riat; Grenoble (Isère). 


Oise). 
Duquesne (Camille), 6, rue d'Ulm, Paris (5°). 


husussEMENTS JULES Cocarp (Société anonyme des), 18 
à 2, rue de Châtillon, Paris (14°). 


BRRIÈRE-LA-(RANDE (Société anonyme des Forces, CHAU- 
DRONERIES ET TUYAUTERIES DE), à Ferriere-la-Grande 
(Nord). | 
(ROSSELIN père et fils (Société anonyme des ANOIENS Era- 
BUSSEMENTS) , 18, 15, rue Jean-Jaurès, Sedan (Ardennes). 


ry (Refrigérants), 76, boulevard Haussmann, Paris 
(89) 


Корюткѕок er Cie Lro, Huddersfield (Angleterre Bb 94, 
rue Saint-Lazare, Paris (9°). 

lora (Régis), Grenoble (Isère). | 

Mioraosse (J. кт А.), 24, rue des Ardennes, Paris (19°). 


Әшен er Восолох (Etablissements), 25, rue de la Pépi- 
nière, Paris (8°). 


Жіті me CONDENSATION ET D'APPLICATIONS MÉCANIQUES, 
10, place Edouard-VII, Paris (9°). 


d (CoMPAGNIE DES), 3, rue La Boétie, Pa. 
ris (8° 


Tmorsoy-HovsroN (Cie francaise pour навот des | 


Procédés), 173, boulevard Haussman, Paris (89). 
Уми (Fpurateur de vapeur), 13, rue Treilhard, Paris (8°). 


Wer (б. et J.), Limited, Cathcart, Glasgow (Angleterre), 
ё M, rue de la Victoire, Paris (9°). 


Wewer (Anciens Etablissements F.), 13, chemin Guil- 
Ind, Lyon (Rhône). кеде ч 


Tirage mécanique. 


Leer: STURTEVANT, 60, rue Saint-Lazare, Paris (9°). 
Nietaosse (J. кт А.), 24, rue des Ardennes, Paris (199). 


Machines à vapeur, 


бшщ (L.) (Franco Tosi), 40, rue Condorcet, Paris (99). 
fm Luz (Се de), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 


Jeer (Société des Etablissements), Saint-Etienne 
Ше) et 5, avenue du Coq, Paris (9°). 


Sumo. Нары (Anciens Etablissements), 26, avenue de 
Sufren, Paris (159). 


Ses Er Cle, IEN rue d'Anjou, Paris (89). 


Wa ALSACIENNE DE о MÉCANIQUES, Mul: 


Turbines à vapeur. 


se (Maison), 19, rue Didot, Paris (14°). | 
(L.) (Franco Tosi), 40, rue Condorcet, Paris (99). 
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Gavin (Etablissements), La Майна ДҮП (Бейшеев | 


ЕзснЕв Wyss вт Ce, 89, rue de Cháteaudun; Paris (9°). 
Frves-Lnxe (Cie de), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 


LEFLAIVE "(Société des. Etablissements) , ; Saint- Etienzie 


(Loire) et 5, avenue du ‘Coq, Paris (9°). 


OERLIKON ` (Société), à Oerlikon (Suisse). et 15, -rue de 


Milan, Paris (99). 
RarEAu (Société), 40, rue du Colisée, Paris (8). 


'"SAUTTER- HARLÉ (Anciens ‚ Etablissements), 26, avenue de 


Suffren, Paris (15°). 
SCHNEIDER ET Cf, 42, rue d'Anjou, Paris (89. 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE, CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Bel: 
-fort (Territoire de) et 32, rue de Lisbonne, Paris (89). 


Тномзоһ-Новвтов. (Cie française” pour l'Exploitation des 


"- Procédés), 173, boulevard Haussman, Paris (89): 


MATIÈRES PREMIÈRES ET OUTILLAGE 
Combustible. 


SocrérÉ D'EGLAIRAGE, CHAUFFAGE ET Force MOTRICE, E) 


rue de Calais, Paris (9°). 


| Soctéré рп GAZ DE Paris, 6, rue Condorcet, Paris (9°), ` 


Construction. 


Douce вт Montag (Terrazzolith), 64, rue Petit, Paris (19°). 


Courroies et Transmission. 00 
Pour < DEM », 44, iue de Lisbonne, Paris (89. 


Wyss Ет Cle, Seloncourt (Doubs). 


Décolletage | 
FORCE, CHEVRENAY ET Roux. Rene), 38, rue des 
Panoyaux, Paris (20°). 
Mrcxez (Etablissements), 105, avenue Parmentier, Paris 
(11°). 
RATEAU (Société), 40, rue- du Colisée, Paris (8°). 


Engrenages. 


ACIÉRIES DE GENNEVILLIERS (Anciens Біз amapis De. | 
lachaux), “151-1585, rue des Cabœufs, Gennevilliere . 


(Seine). B | ED 
| — Epurateurs d'huile | 
Атта Lavar (Société), 10, rue Charles-V, Paris (49). 


EMPSON CENTRIFUGALS LIMITED, 47, Victoria Street, Lon- 
- dres S. W. (Angleterre). 


WiLuLEM Smir AND С° (N. V.), Nymegen (Hollando). 
Ferrures. | | 

JACQUEMARD (Jean), La Ricamarie (Loire). 

SCHNEIDER ET Cie, 42, rue d'Anjou, Paris (89). 


Fours industriels, 
Matériel pour Forges et Fonderies. 


MékER (G.) ET C'e, 105, boulevard de Verdun, Courbevoie | 


(Seine). 
 Galvanisation. ` 


STOEFFLER fréres, 'Sehiltigheim-Strasbourg (Bas-Rhin). 


. Glaces, Verres et Verrerie, 


PANIAGUA. (Ph. de), Tavrin, Новевт ET Сї, 7, rue de Ne. 


mours, Paris (11°). 
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XXXVI 


Huiles pour Machines et Appareils électriques. 


HUILES I30LANTES ET CORPS GRAS, 64, rue La-Boétie, Paris 
| (8°). 


MERCIER ет Oe, 14, rue de Liége, Paris (9°). 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES HUILES MINÉRALES, 5, rue J vles-Le- 
febvre, Paris (99). 


SocIÉTÉ DE LA MAILLERAYE, 77, rue de Miromesnil, Pa- 
ris (89). RU 


Vacuum Оп, C°, 84, rue du Louvre, Paris (25). 
VILLENEUVE, 47, boulevard Saint-Jacques, Paris (14°). 


Machines à glace. " 


SOCIÉTÉ DE CONDENSATION: ET D'APPLICATIONS MÉCANIQUES, 
10. place Edouard-VII, Paris (9°). 


Machines-outils, Outillage. 


Bazin (Pierre), 98, rue de l'Assomption, Paris (16°). 
CourrmHarn (L.), Saint-Etienne (Loire). 
Desron, 91, rue du Centre, La Garenne-Colombes (Seine). 


Fenwick rRkRES Br C (Société des Etablissements), 8, 
rue de Rocroy, Paris (10°). | 


GaMBIN ET Cle, 128, rue du Point-du-Jour, Billancourt 
(Seine). 
Guinor (Emile), 34, square Clignancourt, Paris (18°). 


LErLAIVE (Société des Etablissements), Saint-Etienne 
(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (9%). 


Lorre (Société anonyme des Ateliers et Chantiers de la 
Loire), 11 bis, boulevard Haussmann, Paris (9°). 


MANUFACTURE DE MACHINES AUXILIAIRES POUR L'ELECTRI- ` 


CITÉ ET L'INDUSTRIE, 14, rue Roquépine, Paris (89). 
Micart, Zurich-Alstetten (Suisse). 
SCHNEIDER ET Cl, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Graf- 
fenstaden (Bas-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°) 


| Métallurgie 
ALUMINIUM FRANÇAIS, 12, rue Roquépine, Paris (8°). 
DuraLumin (Société du), 8, rue La Boétie, Paris (89). 


FORGES ET ACIÉRIES DE LA MARINE ET D'HomécourT (Oe 
des), 12, rue de la Rochefoucauld, Paris (9°). 


Métaux électrolytiques. 


Чостете D'ErectTRo-MÉTALLURGIE DE Dives, 11 bis, rue 
Roquépine, Paris (89). 


Pompes centrifuges, 


Dresozo ET Cle, 117 à 127, rue Mac-Mahon, Nancy (Meur- 
the-et-Moselle). 


Poteaux en bois, Moulure. 
SpvoHicER, Nidau-Bienne (Suisse). | 


Produits chimiques. 
Société т” Езкство-Сніше, 2, rue Blanche, Paris (99). 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ALECTRICITE 


LerLarve (Société des Etablissements). 


Tome XIX. 
Roulements à billes. 


COMPAGNIE D'ÁPPLICATIONS MÉCANIQUES, 15, avenue de 18 
Grande-Armée, Paris (16°). MON 


Socréré 8. K. F., Bois-Colombes (Seine). : 


Refroidieseurs, Ventilateurs et Machines soufflantes 


CowBEMALE, 12, rue Curton, Clichy (Seine). 


` CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES, 22, quai de la Bataille, Nancy 


(Meurthe-et- Moselle). 
CoorrimHAL (L.), Saint-Etienne (Loire). 


Saint-Etienne 
(Loire) еб 5, avenue du Coq, Paris (99. 


MATABON, 149, avenue Thiers, Lyon (Rhône). 


OERLIKON (Société), à Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 
Milan, Paris (9°). 


RamTEAU (Société), 40, rue du Colisée, Paris (8°). . 


SAUTTER-HARLÉ (Anciens Etablissements), 26, avenue de 
Suffren, Paris (15°). 


SCHNEIDER ET Cie, 42, rue d'Anjou, Paris (89). 


SOCIÉTÉ ALSAOIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Mul. 
house (Haut-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ DE CONDENSATION ET D'ÁPPLICATIONS MÉCANIQUES, 
10, place Edouard. VII, Paris (9°). 


бостЕТЕ GRAMME, 26, rue d'Hautpoul, Paris (19°). 


Тномѕом-Носѕтом (Cie française pour l'Exploitetion des 
Procédés, 173, boulevard Haussmann, Paris (89). 


DIVERS 


Assurances. 


Prec (Е.), gendre et Lièvre (J.-A.), 27, rue de Château- 
dun, Paris (9°). 


Soen, (Le), 28, rue de Mogador, Paris (9°). 


Bureaux d'études. 


BarrogER fils, 39, boulevard Saint-Martin, Paris (109). 

INGÉNIEURS CONSEILS (Association francaise des), 21, 
La Rochefoucauld (Paris (99). 

RADIO PATENTS CORPORATION, 247, Park avenue, New-York 
(Etats-Unis). 


Tecna, bureau d'études industrielles, 15, rue de Milan, 
Paris (9°). 


rue 


Levée de plan 


OFFICE D'INGÉNIEURS TOPOGRAPHES, 5, rue Clavel, Paris 
(19°). 


Papiers. 
PAPETERIES DE FRANCE, 10, rue Commines, Paris (3). 


Renseignements commerciaux. 


Lesane ЕТ Cœ, 10, place des Victoires, Paris (29). 


REVUE GÉNÉRACE DEL ÉRECTRICITÉ 


réunissant 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


Directeur : J. BLONDIN, Agrégé de l'Université. 


10° ANNÉE. Tour XIX. — М№ 1. 2 JANVIER 19:6. 


Chronique. — Décisions du Comité électrotechnique belge concernant les tensions de distribution et de transmission de 
l'énergie électrique et les essais des huiles pour transformateurs. Au sujet du fascicule < Documentation > du 
numéro du 26 décembre 1925. — Bibliographie : Mémento à l'usage des gradés et sapeurs du 8* régiment du Génie, 
des téléphonisles et des radiotélégraphistes des régiments d'Infanterie et d'Artillerie, р. 1-2. 


Section scientifique et technique. — Note sur le régulateur à entraînement par frottement système Doignon, Mendonca et 

©- (Oliveira, par Pierre DoiGNon, p. 3. — Revues, analyses et informations : Sur la théorie des voûtes circulaires 
épaisses, p. 11; Ondemétre hétérodyne, p. 12; Détermination approximative de l'échauffement à pleine charge des 
moteurs d'induelion. p. 12. 


Section industrielle. — La distribution de l'énergie électrique à l'Exposition internationale des Arts décoratifs et industriels 
modernes, par R. BourrEviLLE, p. 13. — Considérations générales sur les tours de réfrigéralion : éléments de calcul et 
essais, par J. VASSILLIERE-ARLBAC, р. 22. — Revues, analyses et informations ` Régulateur de champ.en dérivation 
sur l'enroulement inducteur, p. 29; Equipement à commande multiple des tramways éleclriques de Vienne, p. 3o. 


Section économique et financière. — La société < Electricilé de Strasbourg x, par Georges MARTY, p. 31. — Assemblées 
générales : Compagnie française pour Exploitation des Procédés Thomson-Houston, p. 37. 


Section de législation. — Législation, jurisprudence, réglementalion : Arrêt de la Cour d'Appel de Paris, au sujet d'un 
branchement installé par un locataire, de sap ropre autorité, sur un transformateur électrique appartenant à Ja 
Ville de Paris, p. 39; Sur la déduction des bénéfices industriels et commerciaux d'un exercice des sommes affectées à 
des provisions. p. 39; Sur l'exonóration à l'impót sur le revenu des remboursements partiels d'actions par suite d'une 
diminution du capital, p. 4o; Sur Је droit à indemnité des employeurs d'ouvriers étrangers pour débauchage de ceux- 
cl, p. 40; Sur les taxes frappant les enseignes lumineuses, p. 4o; Sur les conditions dans lesquelles les intéréls 
d'un emprunt hypothécaire peuvent étre déduits des bénéfices industriels et commerciaux, p. 4o. 


ЕЕЕ 


Décisions du Comité électrotechnique belge 
concernant les tensions de distribution et de 
transmission de l'énergie électrique et les 
essais des huiles pour transformateurs. — D'après 
un communiqué du Comité électrotechnique belge 
publié dans le dernier numéro du « Bulletin de la 
Société belge des Electriciens >, t. xxxix, novem- 
bre 1925, page 347, ce comité, répondant aux proposi- 


lions faites par les comités d'études de la Commission 


électrotechnique internationale dans, les réunions 


lenues à La llayeen avril 1925, a pris des décisions 
оеша l'unification en Belgique des tensions de 
distribution et de transmission et des procédés d'essais 
des huiles pour transformateurs. 


I. TENSIONS NORMALES DE DISTRIBUTION ET DE TRANSMIS- 
uson. — En ce qui concerne les réseaux de distribu- 
ода basses tensions, les propositions de la Commission 
électrotechnique internationale (!) laissaient le choix 
enlre deux systèmes, le système А, où la tension de 
base est 110 volts, et le système B, où la tension de 
base est 115 volts ; le Comité électrotechniqne belge 
t porté son choix sur le système A. Rappelons que, en 


Bu générale de lEleclricilé, 33. mai 1925, t. xvit, 
103-780. 


France, l'arrêté ministériel du то juillet 1925 (*) impose 
l'emploi du systéme B. 

En ce qui concerne les tensions allant de 1 000 à 
3ooooo volls, la Commission électrotechnique interna- 
tionale proposait une échelle de 15 valeurs ; cette 
échelle а été adoptée sans modification par le Comité 
électrotechnique belge. Signalons que, pour tenir 
compte des tensions en usage en France sur divers 
réseaux importants, l'arrêté ministériel du 1o juil- 
let 1925 a apporté quelques modifications à cette 
échelle: remplacement des nombres 20000 et 200 ооо 
par 22000 et 220000; substitution à l'échelon 100000 
de deux échelons voisins, 90 ооо el 110000. 

Il résulte donc des décisions du Comité électrolech- 
nique belge que, en Belgique, les tensions normales 
seront les suivantes : 


Basses tensions : 
Courant continu... 110, 220 OU 440 Y 
2X 110, 25220 OÙ 4110 ү 
Courant alternalif / 
120 OU 240 V 
Courants  triphasés 
(tensions entre con- 


ducteurs et neutre). 110, 127 OU 220 Y 


(t) Revue générale de l'Electricilé, 5 septembre 1935 
t, хуш, р. 377-378 et 423-424. , 


I í 


2 


Moÿennes et hautes tensions : 
1 000, | $000, 3000, 
10000, 15000, 20000, 30000, 45000, 
100000, 150 000, 200000, 300 000 Y 


‘6 ооо, 
60000, 80000 


2. ESSAIS DES HUILES POUR TRANSFORMATEURS. — On sait 
que le choix et l'unification des essais qu'il convient de 
faire subir aux huiles pour transformateurs en vue de 
s'assurer qu'elles sont aptes au service qui leur est 
demandé ont pris dans ces dernieres années une im- 
portance capitale aux yeux des producteurs et distri- 
buteurs d'énergie électrique. De trés nombreux tra- 
vaux ont été effectués à ce propos, mais jusqu'ici ils 
n'ont pu permettre de choisiret d'imposer une méthode 
d'essai donnaat aux intéressés, fabricants d'huiles et 
acheteurs, entière satisfaction. C'est ce que reconnais- 
sait, dans la réunion qu'il tint à La Haye en avril 
1925 (7), le comité spécial institué par la Commission 
électrotechnique internationale pour l'étude de la ques- 
tion ; aussi ce comité décidait-il que des études complé- 
mentaires devraient être effectuées le plus rapidement 
possible et il constituait dans ce but un.sous-comité 
formé de trois experts. En France, c'est l’Institut du 
Pétrole (?), de Strasbourg, qui a été chargé de pour- 
suivre ces études d'aprés un programme tracé par 
l'Union des Syndicats dé l'Electricité, laquelle avait 
déjà établi еп 1920 un cahier des charges pour la 
fourniture des huiles pour transformateurs (°) et y 
avait apporté, en 1924, quelques modifications (š). 
D'aprés ce cahier des charges la tendance de l'huile 
à former des dépóts est déterminée en maintenant des 
échantillons de l'huile à essayer à la température de 
150°C, pendant cinq, cinquante et cent trente-cinq 
heures, et en examinant,.à la fin de chacun des inter- 
valles de temps indiqués, la coloration prise par l'huile 
et le dépôt qui s'y est formé. En Belgique, d’après le 
rapport n° 13 du Comité électrotechnique belge, l'huile 
. était chauffée à une température plus élevée, mais pen- 
. dant un temps plus court : 200°C pendant dix heures. 
. Ce dernier mode opératoire vient d'ótre modifié ; on 

lit, en effet, dans le communiqué du Comité électro: 
technique belge: | | 

«En ce qui concerne les essais des huiles pour trans- 

formateurs et interrupteurs, le Comité électrotech- 
nique belge a défini comme il suit ce qui peut être con- 

. sidéré comme la méthode belge d'essais relative à la 
formation de dépôt : 

e L'huile est chauffée dans une étuve, à l'abri des 


(*) Revue générale de l’Électricilé, 13 juin 1925, t. хуп, 
p. 905-906. Dans cette note on trouvera, outre le compte 
rendu des travaux du comité spécial, l'indication bibliogra- 
phique de quelques-uns des articles concernant les huiles 
pour transformateurs qui ont été publiés dans la Revue géné- 
. rale de l'Electricité. | 
(?) Rappelons que, récemment, a été inaugurée l'Ecole natio- 
_ nale supérieure du Pétrole et des Combustibles liquides. /?evue 
. générale de l'Électricilé, 28 novembre 1935, t. хуш, р. 176B. 
- (3) Revue générale de UEleclricilé, 29 mai 1920, t. vu, 
p. 727-733. x 222 | 
(*) Revue générale de l'Electricilé, 5 avril 1924, t. xv, 
‚р. 598-599. 
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> courants d'air, pendant cinq heures à 180°C. Les 
» récipients utilisés à cette fin sont en verre et de 
» forme cylindrique ; ils ont un diamètre intérieur de 
» 5o mm et une profondeur de 37; mm. Le volume 
> d'huile à essayer est de ло cm?. "a 
» Après ce temps de chauffage, aucun dépôt ne doit 
s'être formé et les huiles ne peuvent subir qu'une 
» légére altération de teinte. » 

» Contrairement donc au rapport du Comité électro- 
technique belge n° 13, les huilessont soumises à 170°C 


pendant cinq heures et non à 200?C pendant dix 
heures. » 


Au sujet du fascicule « Documentation » du 
numéro du 26 décembre 1925. — Nous venons de 
constater qu'une erreur s'est produite dans la pagina- 
tion de notre fascicule de « Documentation » : les pages 


ont été numérotées de 213 p à 224 р, alors qu'elles. 


auraient été numérotées de 221 p à 232 p. | 
Nous nous empressons de la signaler à nos lecteurs 
et nous les prions de la corriger immédiatement, afin 
que, quand seront publiées les tables récapitulatives 
des matières des dix premières années de la « Revuc 
générale de l'Electricité », actuellement en préparation, 
cette erreur matérielle ne vienne apporter quelque 


nouvelle difficulté dans la recherche des résumés con- 


tenus dans le fascicule dont il est question. 


Bibliographie : Mémento à l'usage des gradés et 
sapeurs du 8° régimént du Génie, des téléphonistes et des 
radiotélégraphistes des régiments d'Infanterie et d'Artil- 
1етіе ('). — 11 est presque superflu de dire que la télégraphie 
et la téléphonie n’ont jamais été plus étudiées que de nos 
jours ; on sait, en particulier, les grands services qui ont été 
rendus par la téléphonie pendant 1а dernière guerre. Parmi 
les ouvrages qui traitent de cette matière et écrits spéciale- 
ment pour l'usage de l'armée, nous signalons cette petite 
brochure trés nourrie de schémas électriques simples et de 
conseils relatifs aux montages, trés compléte sur la descrip- 
tion de tous les appareils d'usage courant et sur la recherche 
et la reléve des dérangements. 

Les chapitres consacrés aux lignes sont : notes fondamen- 
tales sur les conducteurs, généralilés sur les constructions 
des lignes en cábles, constructions de lignes fixes, croise- 
menis et rotations des circuits, lignes fixes militaires et 
herse en N, la rame à support unique et traverses, etc. On 
voit par ce simple énoncé que toutes ces questions font 
l'objet d'une mention et nous ajouterons qu'elles sont suffi- 
samment développées pour en faire connaitre le principe aux 
jeunes sapeurs auxquels l'ouvrage s'adresse en premier lieu. 


Les chapitres VII à IX intéressent particulièrement les 


militaires des autres armes ; on y trouvera exposé tout ce 
qui concerne les postes d'écoute, la télégraphie sans fil et la 
télégraphie par le sol. 

Les nombreuses figures (il y en a 181, plus un certain 
nombre de dessins anatomiques destinés à faire connaitre la 


constitution intime des appareils) sont reproduites hors 
texte. — B. C. 


(1) Un volume, format 21 cm > 16 cm, de 102 pages, avec 
nombreuses figures hors texte,édité par Charles Lavauzelle et Cie, 
124, boulevard Saint-Germain, à Paris (69). Prix : broché, 5 fr. 
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Note sur le régulateür à entrainement par frottement 
système Doignon, Mendonça et d'Oliveira 


Nous avons décrit, dans notre compte rendu de la dernière Exposition annuelle de la Société 
française de Physique (*), le régulateur à eritrainement par frottement/système Doignon, Men- 
donça et d'Oliveira, qui fait l'objet d'un récent brevet pris par l'auteur du présent article. Ce 
que nous en avons dit étant d'ordre purement descriptif, il nous a paru utile, à la suite du travail 
que présenta M. Doignon à la Société française des Electriciens, lors des dernières el Journées de 
Discussions >, de lui demander de bien vouloir développer pour nos lecteurs la théorie de ce dis- 


^ . 


positif telle qu'il l'a exposée dans la. communication précitée. C'est donc cette théorie gui est 
traitée dans cet article. Nous croyons devoir rappeler que ce régulateur est spécialement 
étudié en vue de son application à la commande du distributeur du système télégraphique 
Baudot, système qui nécessite des organes d'entraînement dont la vitesse doit avoir un réglage à 
la fois sensible aux moindres variations et trés précis. Mais ses applications peuvent fort bien 
"e pas étre limitées à cette derniére : il s'agit d'un mécanisme dont le principe offre un certain ` 


intérét et méritait d'étre signalé. _ 


l Description du dispositif. — Ce régulateur, 
qui a déjà été étudié d'une facon légèrement différente 
avant la guerre, découle d'un principe inverse de celui 
Sur lequel sont basés les régulateurs ordinaires. Il 
transmet par frottement le travail moteur à l'appareil 
à régulariser, el ceci de telle façon que la vitesse dudit 
appareil est pour ainsi dire indépendante des variations 


de vitesse du moteur, ou des fluctuations dans le travail , 


résistant. 


Il se compose essentiellement d'une poulie folle 
Р (lig. 1) montée sur billes et entrainée par un moteur: 


Fig. т, — Vue Schémalique du régulateur à entratuement š 


par frottement, système Doignon, Mendonca et d'Oliveira. 


elconque C, électrique par exemple. L'arbre de l'ap- 
eg à régulariser Ag est concentrique à la poulie 
Ше, Sur ce arbre est clavetée la douille du régulateurD. 


шы générale de D 4 juillet 1925, t. xvii, 


` 


Le régulateur proprement dit est constitué par deux 
branches B, et В, articulées en О, et O, et portant à, 
leurs extrémités deux masses M, et M, dans lesquelles | 
sont encastrés des frotteurs F; ceux-ci reposent sur le. 


tambour cylindrique de la poulie folle. Des ressorts R ` 


Fig. 2. — Vue extérieure du socle moteur muni d 
lateur, non réglable en marche, et destiné à Теш 
.ment du distributeur du système télégraphique Baudot. ` 


maintiennent les deux branches B, et B š 
2 appuyées 

le ee Ee la poulie P tourne, 12 ТН D 
est entraînée par le frottement de ces frott 
tambour. | leurs F sur le 

Sur la figure 2 estreprésentée la vue d’un socle moteur 
muni de ce régulateur, non réglable en marche, et 
destiné à l'entraînement du distributeur du système ы 
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télégraphique Baudot, et sur la ligure 3, celle du 


même socle, mais muni d’un régulateur réglable en 
marche. | 


Fig. 3. — Vue extérieure du socle moteur comme 
sur la figure 2, mais le régulateur est réglable en marche. 


1. Théorie mathématique du fonctionnement 


de ce dispositif. — 1. ETABLISSEMENT DE L'ÉQUATION DU. 


MOUVEMENT DU вүзтіми. — Désignons par (fig. л) : 
r le rayon dela poulie folle ; , 
m la masse du support des frotteurs ; 
f le coefficient de frottement ; 


Е. 
} 


ЫХ 
~ 


Fi ig. 4. — Représentation: des grandeurs mécaniques 
ңер dans le mouvement du régulateur. 


Q la vitesse angalie de la шы folle ; 

w la vitesse angulaire des frotteurs ; 

T la force de tension du ressort; 

C le couple résistant, € = fr, Xr, au point occupó 
par la masse m; 

I7, la force résistante appliquée à la masse m; 


e, et Š, respectivement le travail des irottements et 
le travail résistant. 
. Si nous écrivons 


Sr = de, 
enremarquant que 
$i = (T — muw?r) fr (Q — v) 
еб: 


| G, = Fro = Со, 
on oblient 


(7 — mw) fr (Q — ш) = Куг» = Co. (1) 
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On pourrait encore modifier la Iorme de cette équa- 
tion ; si en effet on divise par r etsi Pon pose ` ' 
° r Fr ` | 


o = — 6) y=- i; 
мт [тт 


l'équation deviendrait | 
(0 — ө) (0 — 9) = озо 


L'équation (1) est.celle qui va nous permetire d'étu- 
dier le шеш du système. Remarquons tout de 
suite que Q étant la vitesse de l'organe frotteur et w, 


celle de l'organe entrainé par frottement, on a toujours 
nécessairement о =< O. 


Ge ETUDE DES VARIATIONS DE (9 EN FONCTION DE 


Q. — ll sera. 
pus simple ici d'étudier la fonction: | 


= == (о). 
On a 


dt як] Ié eas]. e 


La dérivée de cette fonction est 


da — Fi (T + mor mw?) ú 
qo а түге LA | G) 


expression toujours positive. Nous avons ‚ donc le ta- 
bleau suivant pour la variation de la fonction Q == f (v). 


que nous étudions en ne considérant que les valeurs 
positives de w : 2 


6) © NT m | + © 
Q x” Mic 

(qq. зы аз e ы 
йө f 


QO | o croit +æ et— <o croit -+ o 


Seule la partie enlre o «V T nous intéresse ; la. 


courbe représentant les variations de cette fonction 
dans les limites indiquées pour la variable w est celle 
tracée en traits mixtes sur la figure 5. Nous voyons sur 
cette courbe qu'à partir d'une certaine valeur Q, de Q 
pour une très grande variation dQ de la vitesse Q on а 
une très petite váriation de de la vitesse o, et que de 
plus, pour ces valeurs, o est tout de suile très voisin de 


l'asy mptote VZ —. Si nous posons 


T — mur = s, 
on а d'après la relation (3) 


ао 2 T —e)F, 
— — I ды E 


d 


roi: bp US 


= 
ш, 
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d? | | 
te qui montre que "S est aussi grand que l'on veut 
(10) 


lorsque е tend vers zéro. En prenant donc une valeur 
minimum pour 0, O,, et suffisamment grande, оп 
pourra faire varier Q de О, à + œ , pendant que la va- 
пайоп correspondante de o sera très petite. 


Si donc nous admettons une tolérance de la variation 


de la vitesse v de l'appareil à régulariser de —+ do très 


S 


Ўы 10 QU. Т.-%, 
TT mr 


Fig. 5. — Courbe représentant la variation de la fonction 
n= Í (v). La courbe tracée en traits mixles correspond au 
cas où le coefficient de frottement est supposé le même au 
repos qu’en marche normale. 


pelile, on pourra, en employant ce régulateur, lui faire 
correspondre une varialion de vitesse dela poulie folle, 
(0, c'est-à-dire du moteur, très grande, et inversement, 
pourvu que la vitesse du moteur soit supérieure à une 
certaine limite inférieure О, ; dans ces conditions celle 
vitesse du moteur pourra varier dans de très grandes 
limites en ne provoquant pour la vitesse de l'appareil à 
régulariser que de trés faibles variations. 

En réalité, au début du mouvement, lorsque Q est 
voisin de zéro, la courbe représentative de w n'est pas 
celle que nous venons de décrire. En effet, si nous ap- 
pelons f le coefficient de frottement au repos, c'est-à- 
dire tant qu'il n'y a pas de glissement, lorsque Q par- 
tant de zéro croît, la vitesse w restera la même que Q, 
іші que le travail résistant sera inférieur au travail 
maximum de frottement au repos; pour les faibles va- 
leurs de Q, il y aura adhérence des frotteurs sur la pou- 
lie folle sans glissement, et Pon aura donc Q = w et 


(T — то?) f'ra > Fro, 
QU 


(T — mÆ Ss Fe 
La valeur Q' de Q telle que né T" 


; 1" 
T — О? = — 
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est la valeur critique, à partir de laquelle il y aura 
glissement. Cette valeur est donc 


үи f'T—F, 
I f'mr ` 


Remarquons qu'en général Z, est petit devant f'T, si 
bien que, si nous posons B | 


EA 
О” — — , 
mr 
on aura 
OI — Q” — e, 


є élant très petit. Nous voyons donc tout d'abord que, w 
varie linéairement en fonction de Q, variation repré- 
sentée par la droite О — о, jusqu'à la valeur Q', et non 


par 1а courbe О = f (w). Au point critique ©' le coeffi-. 


cient de frottement change : de /' qu'il était ‘frottement 
au repos) il passe à f (frottement en mouvement), et f 
est supérieur à f". 

Puisqu'il y a glissement, le coefficient étant /'au dé- 
but de cette continuité et f à la fin (/' > f), nous voyons 
d’après la forme (2) de l'équation du mouvement que 
la valeur de О augmente lorsque le coefficient € dimi- 
nue, ceci pour une valeur constante deo; autrement 
dit, le point représentatif de Q décrit une verticale 
(w = О”), et ceci jusqu'à ce qu'il ait atteint la courbe 
Q = f (w) que nous avons étudiée en premier lieu. On 
peut dire que la courbe représentant 1а fonction 
Q = f (o), donnée par l'expression (2), s'applique bien 
loujours au phénomène à la condition de tenir compte 
des variations du coefficient de frotlement. Si, tant 
qu'il y a adhérence, on suppose ce coefficient de frotte- 
ment infini, on a la courbe Q = о; à partir de o = y, 
f diminue jusqu'à sa valeur normale. Péndant ce temps, 
w resle conslant ей Q croit jusqu'à ce qu'il atteigne Ја 
partie de la courbe correspondant à la valeur constante 
de f relative au frottement en mouvement ; à partir de 
cet instant Q suit cette courbe jusqu'à l'infini. | 

La représentalion graphique du phénomène est 
donnée en traits pleins sur la figure 5. Le point B sur 
cette courbe est obtenu en posant 


dans la fonction Q = (о); on trouve pour l'ordonnée 


de B | | 
Q — A 
SE fmr [ EK 
ou 


sa (+) 


On voit donc que la différence des ordonnées de A 


et B égale à Q' f est d'autant plus petite que le cocffi- 


———— - 


— 


2 r la 


t. а mc: E 


, 
-^ 
< — — — — —À "Y 


е аке caua АЛ? iem — - 


18 em — .— - _ 


— 


< 
CEET EE 


6 


cient de frottement au repos f' est plus voisin du coef- 
‘ficient de frottement en marche f. De toutes façons, 
comme f! est au moins égal à f, on voit que cette diffé- 
rence est au moins égale à Q 

Terminons en disant que c'est une ‘hypothèse que 
nous faisons en admettant que la courbe représenta- 
tive de cette fonction Q dans la partie considérée est la 
droite À B. Comme il.est impossible que, dans tous ces 
phénomènes, il y ait des discontinuités, et qu'il faut au 
contraire envisager des variations continues, il est 
plus plausible que le coefficient de frottement f varie 


& 


Fig. 6. — Courbe représentant la variation réelle de la 
fonction Q = Í (о), en tenant compte des variations con- 
tinues du coefficient de frottement. 


progressivement de sa valeur f' à sa valeur f, et que la 
courbe ait l'allure représentée sur la figure 6. 


Quoi qu'il en soit, nous voyons que, lorsque Q varie 
de Q' à l'infini, o varie de 


T 
mr 


Q'à 


c'est-à-dire que la variation Aw de o est 
ES 
Vf mr (VP T — F, + VP'T| 


ce qui nous monire que celte variation est d'autant 
plus petite que la force résistante de l'appareil est plus 
petite, et le coefficient de frottement, les masses m et 
le rayon de la poulie folle, plus grands. C'est donc sur 
ces éléments que l'on agira, et dans le sens voulu, 
pour augmenter la sensibilité du régulateur. 
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3. ETUDE DES VARIATIONS DE W EN FONCTION DE LA FORCE RÉSIS- 


TANTE bh, — Nous supposons le travail résistant varia- 


ble, et la vitesse Q de la poulie folle constante. La. 
courbe у = f (w) est représentée par l'équation 


E. I (Q — o) (T — Т (AY 


La dérivée de cette [onction est 


а”, 2mu?r — т О? — TQ 


elle est nulle pour deux valeurs imaginaires de w et 


.pour une valeur positive e, qui correspond à un mini- 


mum de bh, On a 


м 


* | T 
Гұ--о pou өс--О el о= + — 


mr 


Nous ne considérons que les valeurs positives de w et 
de plus, par hypothése, on a. 


AT 
Nm < -- 
mr’ 
c'est-à-dire que 
ЕЙ 
о< о < 
mr 


| Fa 
Cherchons si o, est plus grand ou plus petit que(/ E 


Le calcul montre que 


T ME T 
0, < 522223 БІ DEA < ELAT. 
т? т 
Т Т 
SU os д. 
тг mr 


Or, nous avons vu dans le paragraphe 2 que l'on faisait 
en sorte, pour assurer un bon fonctionnement, que O soit 
sur la courbe { (о) au-dessus de B (fig. 5); il faudra donc 


T 
mr 

Dans ces deux cas envisagés, on a les deux courbes 
suivanles 


que pratiquement Q soit au moins égal à 


a). Si 22>%7/--. 
ғ? 
т. 
w | o — t Q + 
mr 
а = - ° + +o 
do 


-Ро 


H, |< déen о  décroil minimum croit o croit + 


Мм ЧЕ 


tom auti en 


Ss к= | Comment pouvons-nous faire varier la vitesse o йи: 
Hi aca "Vs | régulateur, étant donné un régime dans lequel F» f, 
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s . x " I . 3 RER š: EPI UE 
une variation donnée d F, de /,, la variation do de la | | ү PER md 
. _ vitesse o sera d'autant plus faible que f, m, w et r sont - YE S pg 
| | "a plus grands. On a donc intérét.à ce que le coefficient he de ed 
: А 2 . , S TE г. , ael 
E x | de frottement f, la masse frottante, le rayon de la- ІН HU ку 
i — — 9 poulie folle et que la vitésse de régime du régulateur ТОТИ 
DÉI ЖТ скер боол aig 
б | T in > | .. Soient le plus grands possible. de ыы тл 
Y . А "mm D же zc E | à 7 e T De MT 
£ "овди donne la courbe a repr r la figure 7. ROCHE E 
E courbe a rep SECH sur la figure Ш. Réglage de la vitesse ® du régulateur. — Nu | pu 


mem — À — eg s s 
— 


—, pour w= 
mr "TM T et. Q sont donnés et supposés constants? Nous pou- 
| ona О E  vong agir.sur m OU sur ғ. 


e ZEN . 4? Variatión de m. — L'équation (1 1) donne 


- —  — — —. 


— M Zn 


— =o ё à, = V —; 


S эмы. a m USES 2 


` М | n E 
- do | mr | Я D (T — mw?r) f(Q — w) = 0 n | | T 
: T ОИ | | d'oü | | "rur CBE le сіре 
, cqui conduit à la courbe b de la figure 7- | m , оо Jr 
k . Е 2 | Š - 2. r | | "H TEE foo p 
| | _ TT БР, TfQ—wo(F,- Tf) з. EA 3 
— "=== рли er Seen A ш л iii dem E d = КЕ Ex i 12 Zog МКО 1 
or i (0 — w) wr f (О — o). Жаа " тра, 
: M gull у н”. рю 
| DEP MUR b Eu ET АС 
 Calculons. la dérivée UK ІН; Ee Di 
| tu quil ың D: 
DRE tam zu 
dm ашн ff Ou) CA EMA Ek 
— E EE TES ИИ ІК Me 
do e fro (Q — oy лей 7 TE е | 
А сее || АК 
2 H "NS oi OR] КТ К 
elle est négative. Donc lorsque m augmente, о diminue. BEI | Ae D | e 
Ceci nous indique un procédé de réglage de la vitesse, + | | ! Hot SE 
qui consiste à augmenter ou à diminuer la masse des ЖЕН! Т >=. 
porte-frotteurs, en avançant ou en reculant des masses EI ! і a я 
additionnelles. | | | шо 4. 
La courbe m = f(w) a l'allure représentée sur Ја | pu co 
Mo AE e E 
| EMI Eu ES 
doped 84.4 fw I 
Bt qela t Cru PEE 
| ара T 
| СЕТИО" 
Нв, 7. — Courbes Қалы ДК: 
| représentant la variation de la fonction ; i| ille are 
— + ` GE om ЗЕ | 
7 J: GE і 
| Fst): а) cas ой 0 > Va 5) е cas où Q — EUR ^ | |2. 2M 
| Gg dr il 
| dos où Q < I. p - еза. 
] Ke Ke SE Lee T 
| тт | . | . : E 1 "S 47 Kä WS 
; i EIE I ! ҚОТЫР 
RER СИС И 
9S — i "OPI MT 
| | Q VE. | Db bg 
mr” б. Жр. al Ë: | | г. pon 
EE 545 | | ' E ;: NN 
: ме Xu 


Ger Kar ` 
———  . — we a 


E. Е | ы < E 
| 
i 


ow à 


Je d a DI 
duo. — t EE e => Kant. P а: 
5 + - О iz y P КАШ 


т”! 


comme z, | | Fig. 8. — Courbe représentant la variation y ed Ñ 
| Santulo pour c Q et Ee l'on obtient la ` de la fonction m= Î (9. gu TE 
Courbe c de la figure d : Е 1 А | E | | 
ou Es - А i | ' : 
' ш> Зола | E є Pon. ligure 8. Elle passe par le point pour Idol n est nul Tj Dun 
аг, | pour une valeur ә” telle que | Ж | 
j сы с gere - =T]; u i ы = O Г . Т E 
| я | P. + ТҮ ГИ LE 
` ° n ) 
J Eis de о @ après l'expression de la quiestla valeur maximum que. l'on peut obtenir pour 
dr à w, Dons voyons que pour wen faisant varier m. | 


Seule la portion comprise entre l'axe des ordonnées 
et le point C nous intéresse. 

> Variation de т. — On peut également, en 
employ ant une poulie cóne sur laquelle on fait avancer 
ou reculer le régulateur, obtenir des variations de о 
correspondant aux variations de r. Etablissons la 
courbe représentant > — Í (e), et pour cela, partant 
de l'équation (1) on en déduit 
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Si nous désignons par r, le rayon qui correspond à 
une tension nulle des ressorts, on peut écrire 


T = K(r— ro), 
K étant la constante du ressort; on a donc 


RACE + À fro (Q — o) 
аә) (К тш?) 


T — — QÀ Fe ө Pour étudier cette fonction, nous en calculons la 
ТУ Ө о dérivée : 
‘dr __— ame? (F, — Kf) + тоо (F, — A Күт) + 2moQ*! Afro + ЖОҒ, 
do ` . f (Q — wyf(K—mo*y | 
Or, si l'on remplace K par sa valeur, nous constatons Q 
E Pour oÓ = o, = 3 on à 


F,— Күт = E upp 19 


P — Ff 0 
qui est certainement négatif ; en effet, 


7% 


> r, 
Р r ms Po . 
donc 


Fr — Күю < о 
et | 


Tf > 1", 
Considérons alors la courbe représentée par le numé- 


rateur de ыд 
do 


2 = — ото? (у — Kfry) + neit (F, — AKfro) 
amo QK fr + KO F... 
Si nous prenons la dérivée 


dZ 
is E 6 то? (F, — Кіт) + 2тОо (f, — DD 


J-»mQO* Кн; 


nous remarquons qu'elle s'annule pour 


ог est positif et trés voisin de 9, саг J’, est trés petit 
devant Afro. 


On en déduit le tableau dos variations de Z : 


Q | 
о о 3 ө, - 
dZ 
u + ° — o + +e 


Z |КОҒ, croit Zus décroit 


Zmin croit — > 


2 max—— Q = Or, + 8 K frai + К 1" «| 
qui est positif. 


Pour o = os on а Zi négatif, comme on peut le voir 
en remplàcant o par sa valeur dans Z. 


Donc Z s'aunule pour une valeur о; de w comprise 
Q | 
епіте 3 et о». 


: dr, 
. Quant au dénominateur de T9 il s’annule pour 
o 


w— О et қыт 
ін 


Nous supposerons que Q est supérieur à V —, comme 
| ni 


coh alieu dans la réalité. Si donc, nous faisons o — 


dans l'expression de Z, on trouve 


3 K n -, K À 
Z = aJ о-у) + dréi ү (ук À) 


qui est positif. 


---- 


Donc la valeur «;, plus grande que V ы , et par 
7 


conséquent que V тн, ne nous intéresse pas, puisque 
nr 
nous ne considérons que les valeurs de o variant entre 
T | 
o et —. 
mir 


е е r ° ° s s 
Donc la dérivée T reste positive dans les limites 


ci-dessus et » croît toujours. 


. .— — 27 
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i --- estu int d'inflexion pour lequel . І 2. à d o e nd NE uge {ыг ИН иг 
Le point v — өзі un point. d jnlle р que! "` envisagé, à une variation de tension aux bornes de go ` Я (3241 Dx 
. А 2 “ ` | | K. DÉI Е in. | i E ! P 
tous caleuls faits on trouve ; а130 У. ` Е | | | AE rue m 
f P | . ` i S ЕКПЕ JI: i 
= omis _ fr figure 11. a ee aed | р ee 
Sg . « E Ие x қ "Ah pi tri MERI 
| 2 f Jt eos m 9° : | | 3° La courbe m = E(w) est celle representee sur la Ü 31 Bee |: SE 2 
| 9 I figure.12. | =. z. Ей Т E E | an; 
: | РЕ 4° La courbe r=} (w) est celle reproduite sur (а ETIN 
; courbe représentative de > = о (w) ; x di DE E M 
La courbe représentative 46 r = g (e) est celle dela. roue 13. — Nous voyons sur cette dernière courbe ТК: E el 
| figure 9. On voit que, lorsque + augmente, w aüg `“ FU | (dB E ji |. Fruits 
; | o d ES КРЕ oc (54k 
( I ` ДЕН 4 DE DX UE d 
| 0804 SA ! ў; 1; ШЕН. | 
dit PEE E» e 
| | | I I | ТЕС 
; "Ms sets 
| 220 Hi НА d gx y 
А | E iH (sq E 
L HE n 
| РЧ, AE LIU 
ДЕНІҢ Ер 
l l. e Lits 
b a | НЕДЕН 
i 1D o- o 
| À Ж. Des 
| / | | | m 
|] | d, Ка 
| Ju Ep 
Т, . Қа ба, 
ol ii TE | 
| d Š M 
' ' т 5 m 
| | | : E 
D \ _ I | S , ; 
| 0 % Т то 
` : . : | ' | ! e? | 
Fig. о. — x | SC S Ux 
| 16. 9. — Courbe représentant Ја variation de la fonction ы 
| r= f (o) - i Е 
š | бо: 
m TR AC WERT | d 
ч et оа Au voisinage du point В, la | | W | бро. 
| БЕ i SE 9686 à peu près proportionnelle A -celle. | ^. 0 ' ladrata . E MU 
d | | | Fig. то. —. Courbe représentant la variation de la fonction | E p gd 
. iY. Applicati Әке О — Í (о), dans le cas de l'application du régulateur à- SE KE 
on. KC n pá А Ж D . n E, | 
| leur en marche doit ‚ Considérons le cas où le régu- l'entraînement des cages de distributeur Baudot, en pu 
| ltr Baudot. D об entraîner une cage de distribu- admetlant une correction avec une étoile à 15 dents. | | СЕ 
| Nos : SE x cas, le rayon > varie de 2,05:ст a | | e LRL D à 
| ' 1 valeur moyenn ` est 2! : ES A | , : Heu КЕ 
| masse m est de 64 g; |o cbelficient à | | D E à que; lorsque > varie de 2,05 à 2,4 cm, la vitesse o varie а Le 
la vitesse angulaire О velis ЧОЛГО Отеп, 0,0; de зоо à 240 гай: s, c'est-à-dire que la vitesse des bras Қ quu CI 5 
: 5041ге Q dela poulie folle, de 510 rad : s ; ; А D um 
| osque le moteur tourne EC н се **»  porte-balais varie de 165 à 195 t: mn. Ce sont les BIS 2 өл 
) lolleurs, 220 rad : s. lorsm ad banus celle des limites du réglage que permet l'appareil. а. 
! — distributeur (opes. 5, 'orsque les bras porte-balais du ° B е 
| ma Оше à 180 t: mn; l'effort de la ten- i INFE 
(ШІ ressort 7", de + ke бо 105 ОЕ ү, 44. 
| — istante пул. О OÙ 99.10* dynes, et la force PE 
Ж 8 / I de Org ou бо. 10° dynes i d | | | ! i "tr 
` M cour KE i - | I. EM li aleg” ii 
| iure 10 SC —l(w) est celle donnée sur [a "TE j a 1 ES | 
vilesse бы TOUS considérons unc variation de | | "rx MT 
ойе à 15 due at une correclion avec une nds fl | ! 
, H C es TE ire ] ) x • : СҰ š - í ү E dr y E 44” ! ' 
| ` Qelonenvisaee р a plus petite correction КЕТПЕГЕНІ 
| St; NOUS avons ео т 
| BE КЕЛ MI 
, EE. К Mene ee ! 
| de 0,304; . 17 d 
dé dUX envi к i | . | E l4. | E 3 | 
~ AViTons de la vite | i Fig. 11. — Courbe représentant la varialion de la fonction S ILE A | 
1 | 4 vitesse de régi esté AS ру Pre қ u VII us 
DW s; ona ~ ee régime, w est égal à Fr = Í (о); dans le même cas que celui auquel se rapporte d | MEE 
- | | | igure 10. | | I КЕТЕ л 
do р la figure = EE 
Troye 380 d \ | ‚ I ail Ze 2 ` E 
! ; où а, S > 2 а= : ЕЕЕ қ 
CS | 19 = 115, Note complémentaire. — Une remarque ayant TES 
te qui correspond à un NER ЕТ été faite dans le cours de la discussion qui suivit ІНЕН 
8 Variation de vitesse de l'exposé de notre rapport devant la cinquième Section 
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du Comité d'Administration de la Société francaise des 
Electriciens au sujet des variations du coefficient de 
frottement qui devaient amener une variation de 
vitesse du régulateur, il était indiqué d'étudier la fonc- 
tion f = Ф (о) représentant les variations de la vitesse 
' e du régulateur lorsque le coefficient de frottement 


90 


220 


544 


Fig. 12. — Courbe représentant la variation de la fonction 


m = Í (o) dans le méme cas que celui auquel se rap- 
porte la figure 10. 


. varie, pour une raison quelconque (projection d'huile, 
chaleur, etc.). 


: L'équation (1) nous donne 
зы oh, 
(T — тое?) (Q — w) 
d’où la dérivée 
df — p [= >п or + mwr + TO 
do —' (T — mw? (Q — w)? 
En étudiant cette dérivée et en remarquant que seule 
la parlie de courbe comprise entre o et — nous 
ШИР 


intéresse, nous obtenons le tableau ci-dessous 


Q T 
41% 3 mr 
df TO + point + Lx 
do A, d'inflexion 
Br? F, 
f\o croit са 


2 (9 T — m °) ое 


Si nous remplaçons les lettres par leurs valeurs - 


numériques dans le cas du régulateur réglable en 
marche, en supposant que la vitesse du moteur ct la 
force résistante ont leurs valeurs moyennes, nous pou- 
vons construire la courbe représentant la variation 
de cette fonction f (fig. 14). 

Nous remarquons en particulier que si w est égal à 
220 rad : s la dérivée de f par rapport à w est égale à 
0,4; si donc l’on considère une variation de vitesse 
Aw = 0,304 rad : в correspondant à une correction avec 
une étoile à 15 dents, on a Af 0,12, ce qui représente 
une importante variation du coefficient de frottement, 
soit 20 pour 100. 


Tome XIX. — N° t. ` " 


Réciproquement on peut dire qu'une variation du 
coefficient de frottement de »o pour 100 produit une 
variation de vitesse,correspondant à une correction par 


š 
x 
0 100 200 300rads 
Fig. 13. — Courbe représentant la variation de la fonction 


r= İ (о), dans le méme cas que celui auquel se rapporte 
la figure 10. 


seconde en plus ou en moins, avec une étoile à 15 dents, 
ce qui est insignifiant. 

C'est là ce qui explique la régularité de marche du 
régulateur; car il est évident que le coefficient de frot- 
lement varie d'un moment à l'autre par suite des varia- 
tions de température, de l'état hygrométrique, et de 


ement 
© 
сэ 


Coefficient de frott 


170 220 222rad:s 


Fig. 14. — Courbe représentant la variation 
de la fonction f — 9 (w). 


l'état plus ou moins gras de la poulie folle. Comme le 
montre la théorie, ces variations du coefficient de 


frottement ne sont pour ainsi dire pas sensibles sur la 
vitesse du régulateur. 


Pierre Doicwou, 
Ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
Ingénieur E. S. E. 
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Revues, analyses et informations 


Sur la théorie 
des voûtes circulaires épaisses (!). 


Шап donné l'intérêt que présente le calcul des voûtes 
pour la confection des barrages d'usines hydroélectriques, 
nous reproduisons ci-après une étude de M. R. CnauBauD 
présentée à la séance du 7 décembre 1925 de l'Académie des 
Sciences. | 


On connait deux classes générales de solutions du pro- 
blème des cylindres annulaires indéfinis (élasticité à 
deux dimensions) qui sont d'une рагі les solutions indépen- 
dantes de l'angle polaire o (solutions de Lamé) où entrent 
lnégirement quatre constantes arbitraires, d'autre part les 
solutions de Ribière de la forme f (r) cos me ou f (r) sin m o, 
dépendant aussi linéairement de quatre constantes quand on 
“fixé le paramètre m, d'ailleurs quelconque. Pour avoir des 
solutions réelles, il faut faire m réel ou imaginaire pur (?). 


1. — Appelons alors solutions principales (réelles) celles 


où les efforts extérieurs s'annulent à la fois sur l’intrados 


dap l'extrados. De telles solutions jouent naturellement 
ш tôle essentiel. Les solutions de Lamé en fournissent un 
premer exemple, car on peut disposer d'une des constantes 
pour aunuler le cisaillement et, par suite, des trois autres 
pour réaliser la condition requise. On a ainsi le cas d'une 
volle à momenl coustant. Celle solution principale a déjà 
6 utilisée par M. Caquot dans ses études sur le barrage du 
ulel, qui ont mis la question à l'ordre du jour, et que nous 
continuons ici d'accord avec lui. 
inm Сарана les solutions principales découlent 
шы, 5 Ribière. Nous aurons à écrire pour déter- 
dw wt i^ quatre équations linéaires et homogènes 
problème n° buc des Ihconnues sont fonctions de m. Le 
an a ai AN Possible que si le déterminant principal 
U, c qui détermine m. Soient ri, r» les rayons d'intra- 


dg el d'extrados. to š 
H + 2 Кы us calc . 
Sire à р Gre uls faits on trouve que m doit 


sinh mi + m sinl ( ^ T: 
ИШ И o À — à . E А 
EE e 9—logA > о), (1) 


dont je seules 


raci d 4 ЕГЕТ 
"E cines réelles ou imaginaires pures sont 
Ainsi T 
iwi ашы de Ribière ne permetlent de 
"A Ulo ] ] > 1t ` 
elle qui " principale (en termes finis), à savoir 


*qui dérive de la solution m — I. 

2. ~ Donnons à 

CS 018 done àm celte valeur. Les formules de 
mssent la solution particulière suivante qui 


еше la soluti 
Tuer) sin e Pa la plus générale quand 1; est de la 


dh = n" ый pt + d 
\ EE ; 


` COS ue r3 
) [^ l 
ъ= р Lis. 
Ыб: asm (rra d (2) 


(1 Comptes r 
di S rendus des Ségnnos , TEC 
dëi ЖЫ! cxxx, ей ж Le l'Académie des Sciences, 
€. Compi S Sur l'équilibre d'élasli 
ú DES rendus des Séances de 
W Мий; ` Pm, p. 561-563. ` 
ше ` "UE les voüles en are d 
tige COMples rendus dos Sa, Š с de cercle encastrées aux 
t 1901, L суди, e E е l'Académie des Sciences, 
7. 


cité des voüles en arc de 
l'Académie des Sciences, 


où ñi, nz Sont les effets normaux suivant les rayons et les. 
fibres et /, le cisaillement. Les déplacements и et v (radial 
et tangentiel) s'en déduisent par quadratures et s'écrivent 


и = U созо + Co sino, v = V sin o + Co coso, (3) 


U, V élant deux fonctions de r et C, une constante, dans 
lesquelles les quatre constantes arbitraires entrent linéaire- 
ment. 


3. — La solution principale qui s'en déduit correspond au. 
cas d'une résultante extérieure R passant par le centre, et 
si S est la section droite de la voûte, o et $, les rotations de 
l'élément radial et de l'élément de fibre, £ et c, les modules. 
de Young et de Poisson, elle s'écrit sous la forme cano- 
nique 


at әс o 
Trier: Уә — fe S" {3 = э, S! 
(9t = R сов o, % = К sin о); (4) 
u= Rr (соз о — ло sine), v = Ат (tsin о — по созо); | 
pd. ЕЧЕИ (5), 
= — H L — — * 
e= sin v, d'H : sino; \ 
ауес 
r 1—52 Чі R 
= — — — 3 — ——,V . g l.Ə —— .. 
ix мын E Q—1) 8 


Dans ces formules figurent des coefficients fonctions de о. 
et de 2 dont nous avons dressé des tables numériques ; n et. 
Ç tendent vers un el © vers zéro quand l'épaisseur de la 
voûte tend vers zéro; n ne dépend d'ailleurs pas de o. | 

L'examen де ç montre que la section droite se gauchit et. 
que sa rolalion moyenne a pour valeur 


то = Hie sin о, 


ауес Я 
EN I , dt __ Qo =) == Cie = I) í 
шт Ee ¿š = l 


4. — Il est clair qu’en combinant celte solution principale 
avec celle de M. Caquot on a le cas d'une résultante à ligne- 
d'action quelconque. On peut alors définir l'encastrement 
d'une section droite раг la condition que son centre de gra-. 


vité reste fixe et que sa rotation moyenne soit nulle, et déve-. 


lopper une théorie du centre élastique et de la compensation 
des variations linéaires, admettant pour cas limite À = ı 


celle des arcs circulaires minces. En particulier, dans une- 


voûte épaisse, encastrée et d'ouverture 205, la réaction 2 
engendrée par une dilatation unitaire À, et sa distance z au 
centre, se trouvent données par les formules que voici 
(origine à la clé, ғ rayon de la fibre moyenne) 


un ` қ Sin wọ i 
- — 91 , =T 5 (7): 
Sin eo t0 Go 


A e 
0 -V cos оо + 77 
où Q est liéà 2 comme R à R. Les quantités X, Z, T, Z sont 
des fonctions de À qui tendent vers un quand l'épaisseur 
(ed vers zéro et dont nous avons aussi dressé des tables. 


` numériques. 


.--ж----- 4o 


D а д 


ce 


1-1 ne end am n 


E 
í 

on 

Й 

| ‹ 

[ 
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Ondemètre hétérodyne. 


A la séance du 20 novembre 1925, de la Société francaise 
de Physique, M. E. F'aouv a présenté un dispositif conçu de 
manière à éliminer les causes de variations de la fréquence 
des ondes électriques émises par un oscillateur à Jampe. 
Les explications données par l'auteur sur le fonctionnement 
de l'appareil sont résumées comme il suit dans le « Bulletin 


de la Société frangaise de Physique » du 20 novembre 1925, 
pages 111-114. | 


La longueur d'onde d'un oscillaleur à lampe est une gran- 
deur mal définie et qui dépend des caractéristiques de la 
lampe d'entretien et des circuits de liaison En parliculier, 
elle varie avec le chauffage du filament et la tension de la 
source de plaque; les variations de fréquence qui en résul- 
tent peuvent devenir très importantes, surtout sur les 
grandes ondes, et rendent absolument impossible l'emploi 
d'un oscillateur comme ondemètre-hélérodyne. 

ТП était intéressant de rechercher les causes de ces pertur- 
bations, et de les éliminer à cause de la haute précision que 
permettrait d'obtenir la méthode des battements pour la 
mesure des fréquences. 

De toute les causes qui interviennent, une seule est réel- 
lement efficace et nuisible : clle a son origine dans les 
déphasages parasites qui se produisent dans la lampe et les 
circuits de liaison. 


, Considérons, en effet, l’équalion du circuit oscillant 
isolé | 


di a., 1 : 
SE = lí = о. 
++ f iu о | 
Pour que des oscillations entretenues prennent naissance, 
il suffit d'introduire dans le circuit une force éleciromo- 
trice de méme fréquence que le courant et de phase conve- 
nable. En général, on peut regarder celle-ci comme 1а 


somme de deux autres : l'une en phase avec le courant, et 
l'autre en quadrature. L'équation du circuit devient alors 


di 5 1 : 41 % 
Б Ri s idi — Ai tB, 
ou 


(—B +(@—4 + f iio. 


Des oscillations se produisent si А есі positif et si sa 
valeur absolue est supérieure ou égale à R : elles ont pour 
péziode ке 

Т':= эт VL В) С. 

Tout se passe comme si la self-inductance du circuit était 
devenue L — B. 

Il s'ensuit que toute cause susceptible d'influencer lam- 
plitude ou 1а phase de la force électromotrice agit sur la 
longueur d'onde. C'est le cas en particulier pour le chauffage 
el la tension de plaque dont les variations modifient les 
résistances iuternes et le pouvoir amplificateur du tubo. 

Pour éliminer les perturbations, il suffit d'annuler 7 et, 
par suite, lo déphasage. Il sera bon également d'isoler le cir- 
cuit de la lampe afin d'éviter les causes d'amortissement 
variable. 

En pratique, les déphasages proviennent des impédances 
des inductances intercalées dans les circuits de grille ou de 
plaque. ll suffira alors d'annuler ces inductances à l'aide de 
capacités placées en série avec elles et réglées à la réso- 
pance. 

Le montage qui a donné les meilleurs résultats езі 1с sui- 
vant : le circuit oscillant, complètement séparé, comprend 
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un condensateur C et deux bobines d'inductance L et L' 
sans couplage mutuel. Ces deux bobines sont couplées res- 
pectivement à deux bobines Li et 1» placées respectivement 
dans les circuits de grille et de plaque de Ja lampe. Des con- 
densaleurs C, et C, servent à annuler les impédauces des 
bobines Lu еї Le. 

L'alimentation continue du circuit de plaque se fait par un 
circuit dérivé comprenant une bobine de choc; en outre, 


une résistance de quelques centaines de mille ohms stabilise- 


la tension moyenne de la grille. 

Lorsque les réglages sont bien faits, la stabilité de la lon- 
gueur d'onde est très bonne. 

Pour des lensions de chauffage comprises entre 4,5 v et 
6 v,les variations de fréquence restent inférieures à : cent 
millième, soit o,001 pour тоо. Les varialions de tension de 
plaque ont un effet du méme ordre de grandeur. 


Détermination approximative de l'échauffement 
à pleine charge des moteurs d'induction (!). 


ll arrive fréquemment qu'en usine, la puissance dispo- 
nible est insuffisante pour faire l'essai à pleine charge d'un 
moleur asynchrone, en vue de connaitre l'augmentation de 
température de ses différentes parties. L'auleur propose 
une méthode d'essai qui permet de ne déterminer que les 
pertes ; cependant ces mesures nécessitent des corrections. 
A cet elfet, le rotor est entraîné à sa vitesse normale par un 
moleur séparé; d'autre part, le primaire fixe est alimenté à 
une tension convenable pour que les enroulements soient 
parcourus par le courant normal, mais les connexions sont 
telles que le champ tourne en sens inverse de la rotation du 
rotor, Pour 1s facilité des mesures, on considére successi- 
vement les pertes dans l'ordre suivant : 1» les pertes dans le 
cuivre du stator; 2° celles dans le fer du stator; 3° celles 
dans le cuivre du rotor; 4° celles dans le fer du rotor. 

L'auteur indique les rapports entre les perles de chacune 
de ces catégories relevées au cours de l'essai et celles cor- 
respondantes dans la marche en pleine charge. 

En ce qui concerne Ja température il donne les renseigne- 
ments suivants : 

L'augmentation de température du fer à pleine charge en 


fonction de l'augmentation de température observée dans 
l'essai en court-circuit est | 


où We représente les perles dans le fer; /,, l'échautfement 
du fer aprés l'essai en court-circuit ; 4, l'augmentation de 
température de l'air de refroidissement au-dessus de l'am- 
bianle ; LG l'augmentation de température du cuivre pendant 
l'essai en court-circuit; W., la perte dans le cuivre. 

L'augmentation de température du cuivre à pleine charge 
est égale à {+ (L — ls). | 

L'augmentation de tempéralure du rotor est égale à 


où ls représente l’échauffement du rotor mesuré après 
l'essai en court-circuit; W',. la perte normale dans le rotor; 
IN, la perte dans le rotor pendant l'essai en court-circuit. 
Les résultats obtenus daus l'application de cetle méthode 
pour deux moteurs de 150 et 250 ch ont été satisfaisants. 
— Е, B. | 


(t) H.-R. Nixox. The Journal of the lasitubion of electrical 
Engineers, octobre 1925, t. Lët, р. 1012-1019, 4 305 mats, 3 fiz. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


La distribution de l'énergie électrique 
à l'Exposition internationale des Arts décoratiís 


et industriels modernes 


Les questions se rapportant à l'éclairage ont joué, dans la préparation de l'Exposition des Arts 
décoratifs et industriels modernes, un róle de premier plan. Les organisateurs de cette manifes- 
tation tenaient à lui conserver, pendant la soirée, son caractère attractif et ce résultat ne pouvait 
étre obtenu qu'au prix d'une trés grosse consommation de courant. On avait donc tablé, dès l'ori- 
gine, sur une demande élevée de puissance électrique, de l'ordre de 15 à 20 watts par mètre carré 
de superficie, soit de 5000 à 6000 kilowatts pour l'ensemble de l'Exposition qui devait s'étendre 
sur 30 hectares. Ces prévisions paraissaient devoir éire larges, car elles correspondaient à une 
densité de consommation sensiblement quadruple de celle réalisée еп 1924 à l'Exposition de 
Wembley; elles ont été cependant atteintes. Les efforts déplovés dans ce domaine, tant par les 
services techniques de l'Exposition que par les sociétés de distribution et les exposants, ont 
d'ailleurs porté leurs fruits, l'affluence des visiteurs а Уап! toujours été considérable jusqu'à une 
heure avancée de la nuit, pendant toute la durée de l'Exposition. On trouvera dans l'étude ci- 
aprés l'exposé des aménagements qui ont été exécutés. 


L Production et transmission de l'énergie 
électrique. — La présentation d'une usine génératrice 
de plusieurs milliers de kilowatts ne rentrant pas dans 
le cadre d'une exposition d'art décoratif, force était de 
"Ont, pour la tolalité de la puissance requise, aux 
disponibilités de celles existantes. La fermeture de 
IEposition étant prévue pour le début de novembre, 
avant que la demande du réseau parisien ait atteint sa 
valeur Maximum, l'usine Sud-Ouest de la Compagnie 
parisienne de Distribution d'Electricité, siluée à Issy- 
Chien se trouvait en état de satisfaire aux 
s ен mation, d 
ый rvu 0 une cabine à haute ten- 
ef Ы үзг, à 1200 kw à l'occasion de 
ré ЫШ ie pe par l usine Nord dela méme 
la transmission de Геп. 
(куе Mou nenn 
ih tension de rau 
бее 
Sur une | 
voir, š 


rgie produite à l'usine 
X, sous forme de courant diphasé, 
AS М Ra De 5, пе pouvait être 
Par emprant des canalisations existantes que 


nible distance, 1200 m environ. On dut pré- 
de une longueur 


tb] N "aiino 4 
SSoulerrains armés de 4 X тоо mm? de section 
? 


dont la арлы: 

ма lé қ 'ransmission globale de 9 ooo kw, 

ke РЕ de securité convenable. Le tracé 

Wérietre mont Ke a choisi de manière à assurer 

‘Lans alors a s Us de la sous-station publique 
` еп COnslruetion, la récupération des 


portions de e; 
баш übles non тепе кат : 
Bitte d'autre part. "ZE am place étant 


| S de : ; 
tribution. transformation et réseau de dis- 


; — En raison le Ге Se 
(ao, de l'éter due i 
nel prévu, sur la Ce 1 de l'Exposition, 


Tu т, 
1 ШОпорһа$ё 43 ооо у, chaque pavillon 


de 5296 m, la pose de trois 


Sauche, un réseau de distri- 


ou groupe de pavillons comportant une cabine de trans- 
formalion, de puissance unilaire comprise entre 25 ct 
200 kw, protégée par fusibles. Sur la rive droite, la 
solution adoptée а été différente. Six postes de trans- 
formation 12000/4 X 11 -V, alimentant un réseau 
souterrain à basse tension, ont élé établis dans des 
édicules spéciaux espacés de 150 m en moyenne. 
Quelques centres de consommation particulièrement. 
importants, situés sur la rive gauche (fontaines lumi- 
neuses Vedovelli, parc des Attractions), ont élé pourvus 
en outre de postes de transformation alimentés à la 
tension de 12 ooo v. 

Une sous-slation provisoire, établie sur l'Esplanade 
des Invalides, en bordure de la rue Fabert, alimente 
l'ensemble du réseau. Cette sous-station (fig. 2) est 
pourvue de six transformaleurs 12000/3000 v, d'une 
puissance globale de 4200 kw, de sept départs à la 
tension de 3000 v (réseau de la rive gauche) et de trois 
départs à 12000 v (réseau de la rive droile et tous les 
abonnés à la haute tension). Le plan dela figure 3 fait 
ressortir la consistance du réseau dont les indications nu- 
mériques ci-après permettent de mesurer l'importance: 


Seclions: 4 Xx 100mm? 4:»«5omin? ¿>< 25 mm? 
Longueurs de càbles 
armés pour la tension 
de 12000 V : 
avantsous-Stalion, 15 865 m 


apres sous-stalion, 2010 m I 190 m 
—- RS EE 
EE 19 065 m 
Longueur de câbles armés pour cou- 
rant monophasé à 3000 v........ ,. B5 550 m 
Longueur de câbles armés à basse ten- А 
siou (réseau, éclairage public, bran- 
chements). ...... ——— қыла 15 620 m 


Longueur des canalisations générales 
établies à l’intérieur du Grand Palais 6 350 m 


Total général.. ........ An 585 m 


13. 


E 


La puissance installée des cabines à З ооо v et des - 
postes de transformation à 12000 v dépasse au total 


8200 kw. Ce chiffre, rapproché des prévisions initiales, 
d'environ 5000 à 6000 kw, et de la puissance globale 


effectivement atteinte, 55oo kw;Tait ressortir une forte 
proportion d'engins de réserve. Le souci de la sécurité - 
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Fig. 1. — Tracé de la ligne à 12000 y desservant l'Exposition. 


camouflage approprié au caractère des pavillons 
voisins. | 

La dualité des systëmes de distribution, qui peut 
à priori surprendre, résulte de la nécessité où se trou- 
vaient les organisateurs de l'Exposition de prévoir 
l'utilisation de matériel disponible ou réemployable à 
bref délai sur le réseau municipal. La dépense en jeu 
était en effet considérable, prés de 5 millions de francs . 
у compris la liaison Issy-Fabert, et la récupération du 
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de marche de l'exploitation а conduit, d'autre part, 
à exécuter toutes les installations suivant les errements 
pratiqués pour un réseau permanent. La sous-station 
a été établie, notamment, dans un bâtiment en béton 
armé. Pour les postes à 1а tension de 12000 v, on 


~a adopté la construction en fer et briques, avec 


© 


ABER 


М, 
N 
à 
р d - äi қы; 
.* `- Ge 
Wii "АС, 
2 АС 
`` 4. 
d D к. [9 
H 
| << . a 


SLA АЖ 
ANS $ t Ei TRA AA TE 
ed SYS.: 


matériel mis en œuvre devait permettre de la réduire 
dans une très forte proportion. 


III. Régime administratif de la distribution. — 
La totalité de l'énergie consommée à l’intérieur de 
l'Exposition est achetée par celle-ci à la Compagnie 
parisienne de Distribution d'Electricité. Un fonds de 
concours à été alloué à cette dernière en vue de tenir 
compte de la faible durée de la période d'utilisation 
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des câbles établis de l'usine 47155у à l'Esplanade des 


. Invalides. L'Exposition bénéficie par ailleurs des avan- 


tages accordés à Paris aux abonnés desservis en cou- 
rant à haute tension. 

L'utilisation de lénergie est effectuée en parlie 
(46 pour 100) par l'Exposition pour ses besoins 
propres éclairage général, illuminalions, fontaines 
lumineuses, et en partie par les abonnés, exposants et 
concessionnaires, auxquels elle est revendue. Les 
polices d'abonnement, dont499 ont élé souscrites pour 
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une puissance globale de 5 200 kw, comportent des 
tarifs de vente maxima égaux à ceux applicables aux 
abonnés de la Compagnie parisienne de Distribution 
d'Electricité. Des bonifications importantes allant 
jusqu'à 45 pour 100 du prix maximum, pour les 
tranches extrêmes de consommation, sont attribuées 
aux abonnés dont l'horaire mensuel d'utilisation de la 
puissance souscrite excède cinquante heures. Grâce à 
cette disposition libérale, toutes les parties de l'Expo- 
sition accessibles au public jusqu'à l'heure de ferme- 
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Place des Invalides 


Fig. 3. — Réseau souterrain desservant l'Exposition. 


ture ont conservé pendantla soirée un aspect attrayant. 
On doit attribuer également, pour partie, à cette 
mesure l'utilisation relativement satisfaisante de la 
puissance employée dans l'Exposition ct qui a dépassé 


cinq heures par jour désle mois de juin pour atteindre 


sept heures en octobre. 

Le service de la distribution (établissement et exploi- 
lalion des postes de transformation et du réseau, ct 
service commercial) a été confié par l'Exposilion, sous 
forme de régie intéressée, à la Compagnie parisienne 
de Distribution d'Electricité et, pour le Grand-Palais, à 
la Société des Anciens Etablissements Saunier, Duval, 
Frisquet. Ces deux sociétés se sont acquittées, dans | 


les meilleures conditions, d'une tâche difficile, tant en 
improvisant en quelques mois des installations de dis- 
tribution équivalentes à celles d'une ville de moyenne 
importance qu'en assurant l'exploitation de ce réseau, 
avec une parfaite régularité, à l'entière satisfaction de 
l'Administration de l'Exposilion et des exposants. 


IN. Dispositions relatives à la sécurité. — Les 
conséquences d'un incendie dans l'enceinte de l'Expo- 
sition pouvant ètre oxtrèmement graves, des prescrip- 
tions très sévères avaient été édictées en vue d'assurer 
la bonne exéculion des installations électriques des 
divers pavillons, concessions et attractions. Un con- 
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trôle répété des résistances d'isolement de ces installa- 


lions fut d'ailleurs effectué pendanttoute Ja durée de 


l'Exposition. - | 
En dépit du ‘caractère provisoire des installations 


réalisées, Ша été fait application aux théâtres, salles 


de concert, bals et attractions. -des dispositions appli- 


Fig: 4. — Douille en d jostelalna étanche” à piquer. 
(Etablissements Sannier, Duval, кише 
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cables à Paris ` aux établissèmenté de cette tr 
lesquelles comportent, notamment, l'adoption de den- 


siés de courant peu élevées GA: mm? d ud les plus. 


faibles sections des conducteurs). .. 


Pour les installations aies tes See 


et tenus de se. soumettre aux сос ерове de la 
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ère n° 137 de l'Union des Syndicats de l'Electri- 
DR, étant entendu que tous les locaux de l'Exposi- - 
ion seraient considérés comme ` rentrant dans la 


(Дїйшє DEN de E 1. novembre 1923, 


catégorie des locaux humides, l'utilisation de tübes en 
tóle plombée étant toutefois tolérée. L'emploi de bandes . · 
souples fut. d'autre part, interdit, sauf pourlesillumi- ` 


nations extérieures. 
Le souci de sécurité qui a poussé l'Adininistrátion 


de l'Exposition à adopter cette réglementation rigou- 
reuse a d'ailleurs provoqué certaines innovations inté- 


ressantes, au point de vue technique. On peut citer, 
dans cet ordre d'idées, un nouveau type de douille 


prise 'de courant en porcelaine (fig. 4) pour bande 


souple, ne comportant aucune partie niétallique exté- 
rieure et qui se préte dans les meilleures conditions de 
sécurité à l'établissement de girandoles de grande 


portée et de motifs décoratifs variés. Des douilles en | 
porcelaine d'un modèle spécial (fig. 5) furent égale- 
. ment utilisées pour les semis de lampes sur panneaux 
de staff qui décoraient les frises du hall monumental. 
du Grand-Palais. | 

La question de l'éclairage de secours qui se posait 


Fig. 6.'— - Motit lumineux à alimentation autonome. | 


— 


се qui concerne le Grand-Palais, par.la mise en servite 


. d'une station génératrice de oo kw, fonctionnant au gaz 


de ville et dont l'établissement était antérieur à 
l'Exposition. En vue de parer à une défaillance 
possible de cette station, les Etablissements Saunier, 
Duval, Frisquet étudièrent, en outre, un dispositif de 
signalisation des sorties qui fut également adopté pour 
le théâtre de l'Esplanade des Invalides. 


position d'une lampe-valve dans le cas d'une alimenta- 
tion en courant alternatif. Au moment d' une interrup- 
tion dë courant, le déclenchement d'un relais ferme le 
circuit des accumulateurs sur une lampe 
tension ` éclairant un transparent: Un télérupteur 


permet d'éviter la décharge des accumulateurs en саз 


i volontaire du- 'Seryice. 


2 { 


pou r certains locaux de vastes dimeis fut résolue, en. 


| Ce dispositif ` 
(fig. 6) comporte une petite batterie d'accumulateurs 
dont Ја recharge est assurée par le réseau, i avec inter- 
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v. Eclairage Sg de l'Exposition. — En 


dépit- -de la contribution apportée par les illuminations 
extérieures des pavillons; il a paru nécessaire de 


réaliser un système d'éclairage général par foyers de 


grande puissance. 15о appareils électriques, répartis 
-dans toute l'étendue de l'Exposition et 156 appareils à 
„Вах surpressé, échelonnés le long du Cours -А егі ег, 


ont été établis à cet effet. 
“Па été fait choix, Dour supporter les loyers. ЖБ: 


triques, de candélabres de types nouveaux, conçus 
dans la note moderne et dont les modèles avaient été 


re ER 


“гет,” 
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Fig. 7. — Candélabre en béton armé supportant 
deux foyers de 1 500 We ` 


montés dans des lyres ou des lanternes, et de donner 
en même temps aux appareils un aspect plus élancé, il 
a été étudié, pour les petits candélabres en fonte, un 
modèle nouveau de réfracteur (fig. 9) dans lequel le 
culot de l'ampoule est disposé vers le bas. Grâce à la 
bonne distribution du flux lumineux assurée par ces 
appareils (fig, 10) et à l'emploi de lampes puissantes, 
1500 W, soit 3000 w par appareil, pour les pylônes en 
béton armé, et 75о w pour les petits candélabres en 


fonte, il a été possible. de réaliser un éclairage général ` 


puissant et comportant une excellente répartition des 
-éclairements ап. sol.. Le dispositif réalisé avenue 
Gallieni (fig. 11 et 12) peut.être considéré, à ce double 


Tome XIX. | 


~ 


primés au ona du. Mobilier de i Rue, organisé 
par la Ville de Paris à l’occasion de VExposition E 
pylônes en béton armé de 8,50 m de hauteur (fig. oi 
daus les espaces libres : avenue du Maréchal: Gallieni . 


et avenue Alexandre-II[; colonnettes en fonte de 
h; 5o m dans les zones plantées d'arbres (fig. 8). Ces 


appareils ont été pourvus de réfracteurs-diffuseurs Í 
. Holophane à double enveloppe, dont l'emploi tend 
actuellement à se généraliser à Paris, dans le domaine. 


de l'éclairage public. En vue d'éviter les projections 


d'ombres portées, inévitables -dans le cas de foyers 


ils 1. ` 


(Fig, 8. — Candélabre e en fonte de 4,50 m de hauteur. 
е Réfracteur  Holophene. 


point de vue, comme particulièrement satisfaisant, la 
valeur de l'éclairement moyen au sol dépassant 23 lux : 

avec un coefficient d'uniformité (*) de o,7. Ces résultats 

ont été obtenus sans qu'il en résulte d'effets d'éblouisse- 


ment génants pour les visiteurs et cela, en.raison de la 
grande hauteur à laquelle étaient disposés les foyers 
(7,5o m) et de la bonne diffusion assurée par les 
réfracteurs. . 


Les 156 appareils à gaz пее installés sur la 


rive droite sont. du modèle utilisé, notamment, place | 


moyen. 
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puissance des foyers (intensité subhorizontale moyenne паігеѕ, de réaliser, le long de l'allée centrale de 


i de 1200 b pour une consommation de 800 I : h) -l'Esplanade des Invalides, un dispositif d'illumination 
| ` et leur espacement ont été choisis de maniére à par projections ne comportant aucune source lujni- . 
réaliser un éclairement moyen au sol de l'ordre de neuse apparente. Ce mode d'illumination par.« Hood. 
) 35 lux, | О "4 T2 | d 

| | ; 227009709 tho ang o E 9 

|. WE Illuminations. — Parmi les attractions lumi- 379,50 > Saut сани й 

| neuses fonctionnant dans l'enceinte de l'Exposition (2) с Ё RO шс T 
‘figurent en premier plan les fontaines Vedovelli dont | —— g; | 215 - 0° 

! H за 616 donné ici récemment une description | dyes CN е. 7 | 

détaillée (%). Les illuminations extérieures des- | 2160% 2:07 3 

} pavillons et attractions: présentent, au point de vue- : | 10° 

| | | 9606 icc 
| | ee r Weg" 30502 

| { 90° 80° 70° 60° 509 40° 50° c 20°. 

j | 


Fig. 10. — Courbe polaire de distribution des inlensités 
lumineuses d'un  réfracteur Holophane. Les intensités 
lumineuses sont indiquées en bougies décimales. 


lighting », qui a donné lieu à des applications 
nombreuses aux Etats-Unis, au cours des dix derniéres 


l'aide de rampes et de girandoles, les lignes architectu- 
rales d'un édifice. Ce projet a dû être abandonné, en 
partie tout au moins, en raison. de là difficulté où l’on se 
serait trouvé de dissimuler d'une. manière convenable 


| t NEN 
f 12 14:161718 19202125 30 ‘40 . : 
e-o 40 30 2521208 817160412. 1 x 20 0 


--à0 
—25 
21. 
g= : -21 
"lj. 9. — Réf 30 
Tacteur Holophane nouveau modèle. 50 
bine ur fes 2. Í 
ше, un intérêt moindre, les procédés utilisés i 


"nl en général de pratique courante. 


«0 30 BAW / 16 À 1927125 30 40€ 99 
C) On troi P mE Jardins 
i rouvera la description de ces appareils dans l'étude : | š . 

М. LAURAIN; L'éclairage des voies publiques à Paris. Fig. 11. — Courbe. isolux des foyers éclairant l'avenue 
d WE de l'Electricilé, & avri] 1925, t. XVII, p. 521-534. Gallieni. Espacement moyen, 28 m; hauteur du point 
h jg, inalion de Ја Tour Eiffel, réalisée en dehors lumineux, 7 m; rélracteur Holophane 4444, 1500 уу. 

llervention de l'Exposili | | c. 

traction de premier 0 


шш. mois constitue un exploit tout à fait les puissantes batteries de projecteurs dont la mise en 


LAN ТД Fo. œuvre eût été nécessaire. Les contours des galeries d 
Tine 020; Les illuminationg.« h droélectriques » à st а lHenlan Bees 
ln internationale des Arts décoratifs et indastriels Pavillons de l'Esplanade des Invalides ont donc été 


im a Me générale de l'Electricité, 3 octobre juam. .ihecusós par us Tenes d'ampoules à incandescence. 
1р. 572-578, 4 fig. | M. Dilly, qui à réalisé ces installations, s’est efforcé 


| de la Concorde et le long des Champs-Elysées ( 1). La- ` H avait été envisagé, au cours des études prélimi- 


années, met en valeur; mieux qu'on ne peut Ie faire à ` 
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Fig. q; — Шашіпайоп par lumière diffuse de l'avenue Gallieni ` 


vue de la Tour du Midi. 


toutefois d'améliorer l'aspect de ces rampes lumineuses 
en faisant emploi de lampes légèrement colorées recou- 
vertes, sur une partie de leur surface, d'une peinture 
métallique réfléchissante. La. disposition des rampes 
assurait, dans ces conditions, l'éclairage en lumière 
diffuse d’une portion notable de la façade des bâtiments: 
à illuminer et l'effet produit se révéla des plus satis- 
faisants (fig. 12). L'emploi de sources lumineuses 
dissimulées, pour n'être pas général, n'en à pas moins 
éló trés largement pratiqué pour les illuminations. 
extérieures, plusieurs cen- 
taines de projecteurs, depuis- 
sance unitaire généralement 
comprise entre 500 et 1 500 w, 
ayant étó utilisés dans. ces 
conditions. S 
Les eltets réalisés par pro- 
jections lumineuses ont été 
généralement des plus heu- 
reux, l'éblouissement des 
spectateurs ayant pu être 
évité, dans la majeure partie ikku 
des cas, soit en donnant à wech | N 
laxe du pinceau lumineux | 
une inclinaison suffisante 
sur l'horizontale, soit en fai- 
sant usage de faisceaux mé- 
plats (à l'aide de réflecteurs 
en forme de paraboloïde 
elliptique) convenablement 
orientés. On peut citer, par- 
mi les installations réalisées 
en tout ou partie suivant ces 
principes, l'éclairage de la 
Porte d'Honneur des Champs- 
Elysées (fig. 13), de la Porte 
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d'Orsay, de la Cour des Mé- 
tiers, de la coupole du Pa- 
villon Primavera, de certai- 


encadrant.la grande allée 
centrale des Invalides, etc... 
L'illumination dù Grand- 
Palais, par réflecteurs dissi- 
mulés (fig. 14), est égale- 
ment à mentionner : la co- 
lonnade se détache nette- 
ment sur le fond lumineux 
et cette opposition met plei- 


portions grandioses de lé- 
edifice. ` ` 

Un certain nombre d'é- 
 clairages extérieurs des plus 
réussis ont été assurés à 
l'aide de rampes de lampes 
à incandescence en verre 
opalin soustraites à la vi- 
sion directe par des corni- 
ches de profil approprié. L'effet d'éclairage dégradé 


+ 


ainsi obtenu sur les façades, en lumière rasante, est. 


apparu des plus décoratifs. Une application des plus 
intéressantes de ce mode d'éclairage se rencontre au 
Pavillon de la Manufacture de Sévres, sur l'Esplanade 
des Invalides. | | 

Certains effets inédits ont été obtenus en réalisant 
l'éclairage de parterres et de décorations florales à l'aide 


de sources lumineuses colorées soustraites à la vision 


directe. Les Etablissements Paz et Silva ont utilisé, 
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Fig. 13. — llluminalion, par réflecteurs en forme de paraboloides elliptiques, . 
de la Porte d'Honneur des Champs-Elysées (Etablissements Brandt et Fouilleret). ` 
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dans ces conditions, pour les jardins établis par M. Lam- 


bert sur le terrain de la gare des-Invalides ,des lampes. . 


au néon qui ont donné, dans cette application particu- 
lière, un résultat des plus heureux. : 
^ Pour еп finir avec les illuminations extérieures, il 
convient de" signaler l'aspect: agréable des pavillons 
dont les façades illuminées extérieurement étaient 
trouées de verriéres polychromes éclairées intérieure- 
ment. Cette disposition a été réalisée notamment dans 
les galeries de l'Esplanade des Invalides. 


` VI. Eclairages intérieurs. — La description de 
l'éclairage intérieur des palais et pavillons de l’Exposi- 


tion déborderait le cadre de cet article. On se bornera, 


dans ce qui 
suit, à noter 
quelquesten- 
dances géné- 
rales suscep- 
tibles d'inté- 
resser les 
techniciens. 
Les effets 
artistiques 
recherchés 
dans la dé- 
coration in- 
{ешге des 
pavillons et 
des stands 
ontcomporté 
16 plus sou- 
vent la réali- 
sation d'un 
éclairage dis- 
crel;lessour- 


simulées à Ja ns ; 


moyens les | 
as ont été mis en œuvre en vue de ce résul- 
Wi lalonds lumineux en verre cathédrale, semis 
delampes à incandescence dissimulées par des vélums, 
rampes lumineuses sur corniches éclairant un plafond 
m appareils d'éclairage indirect ou semi-indi- 
ei dont l'aspect extérieur accusait nettement l'objet 
qie le décorateur a cherché an contraire à dissi- 
mulet. Dans certains cas, les dispositifs d'éclairage 
“lent partie intégrante de la décoration du local, 
quil Sagisse d'une corniche lumineuse en verre 
opm d'une colonnade, d'un élément de cloison ou 
Шет dont la matière translucide laisse filtrer 
Ше mière douce et tamisée. ^" - - d 

l'emploi de sources lumineuses colorées, de tonalités 
qan lantes, a permis également de réaliser des effets 
Uis allrayants. Les Etablissements Saunier, Duval, 
risquet, en ont tiré parti notamment pour l'éclairage 


Fig. 14; — Illumination, par réflecteurs dissimulés, de la colonnade du Grand-Palais 
(Etablissements Saunier, Duval, Frisquet). | E 


t 


de la salle du théâtre de l'Exposition dont le vélum 


lumineux pouvait prendre les .colorations les plus 
variées, selon la nature du spectacle représenté. 
. De tels éclairages, que leur parfaite adaptation au 


- cadre environnant rend des plus agréables, suppriment 


tout effet d'éblouissement et réduisent au minimum la 
fatigue visuelle des visiteurs. Leur transposition dans 
le domaine de la vie courante se heurterait malheu- 
reusement à de sérieux obstacles dont le moindre serait 
la consommation élevée d'énergie qui découlerait de 


-leur adoption. La collaboratien des architectes, des 
'décorateurs et des spécialistes de l'éclairage, dont 


l'Exposition a été l'occasion, ne peut d'ailleurs man- 
quer de se poursuivre etl'on doit en augurer, dans 
l'ordre prati- 
4 que, les plus 
heureux ré- 
sultats. 
© Si ГЕхро- 
sition des 
Arts décora- 
tifs consacre, 
dans une lar-- 


succès des 
méthodes 
d'éclairage 
indirect, les 
procédés an- 
ciens com- 
portant l'em- 
ploi de sour- 
ces nues y 
ont été ce- 
pendant pra- 
tiqués sur 
quelques 
points  spé- 
ciaux où l'on 
tenait à réa- 
. liserunéclai- 
rage particu. 


lièrement intense. L'installation du hall monumental 
du Grand-Palais mérite, à cet égard, d’être men. 


tionnée. L'emploi de plus de gooo lampes à incan- 


descence et de 8o projecteurs (!) a permis d'y réaliser. 


un éclairement moyen au sol excédant normalement 
100 lux pour atteindre 200 lux sur le grand escalier, 
en cas de fête ou de solennité. Les dimensions excep- 
tionnelles de ce local y rendaient admissible une telle 
abondance de luminaire; les sources lumineuses, 
quoique apparentes, étaient disposées A très grande 
hauteur et la gène visuelle qui en résultait pour les 
observateurs étaif très atténuée de ce fait, 


(1) 9 ооо lampes à incandescence de 25 w; ` 
‘230 lampes en atmosphère gazeuse de roo à 1 000 W: 
5o projecteurs à incandescence de т 500 w : | 
26 projecteurs à arc de 25 À; 

4 projecteurs à arc de 150 А. 
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VIII. Conclusion. — Manifestation d'ordre essentiel- 
lement artistique, l'Exposition internationale des Arts 
décoratifs etindustriels modernes ne pouvait susciter de 
progrès marquants dans le domaine de l'électrotechnique. 
Du moinsa-t-elle démontré, par l'ampleur etla variété des 


applications de l'électricité qui y ont été réalisées,que 


l'emploi de l'énergie électrique pouvait conduire à des 
formes de beauté dont les artistes sauront utiliser désor- 
mais les nouvelles et multiples ressources.Elle aura con- 


tribué ainsi, dans une mesure non négligeable, à la dif- 
. fusion de l'emploi de l'électricité et au développement 
du bien-étre général qui en est la conséquence. 


R. BoUTTEVILLE, 
Ingénieur des Ponts et Chaussées. 
Adjoint au Directeur des Services 
lechniques de l'Exposition inler- 
nationale des Arts décoratifs et in- 
dusiriels modernes. 


Considérations générales sur les tours de réfrigération 
éléments de calcul et essais 


L'auteur e 


xpose d'abord le principe des tours de réfrigération et montre Рі 
adopter pour 1 


eau de réfrig 
laquelle est intimement lié 


décrit quelques appareils de c 
fonctionnement des installation 


І. Généralités. — L'on sait que dans les install- 


- tions thermiques l'éeonomie de vapeur et, par consé- 


quent, de charbon, qui résulte d'un vide élevé aux con- 
denseurs peut devenir fort intéressante lorsqu'il s'agit 
d'une usine génératrice de quelque importance. Une 
augmentation du vide de 1 pour 100 dans des limites 
de vide comprises entre 8o et 97 pour 100 entraîne une 
diminution de la consommation de vapeur comprise 
entre 1,8 et 2,4 pour 100 environ. Dans le cas d'une 
turbine à vapeur, ceci se traduit par une augmenta- 
tion de la puissance disponible. Sur la figure r est 
tracée la courbe représentant la variation de la 
puissance d'une turbine de 1000 kw en fonction du 
vide au condenseur. Ce vide augmente lorsque la tem- 


pérature de l'eau de circulation diminue ; il y a done 


intérét pour réaliser un vide élevé à refroidir cette eau 
le plus possible. 

Dans tous les cas où les constructeurs des usines 
génératrices thermiques ne disposent pas d'eau froide 
provenant d'une rivière avoisinante ou d'un étang, 
dans ceux oü celte eau est en quantité insuffisante pour 
les besoins de l'exploitation, ou encore lorsque les frais 
d'installation nécessaires pour amener cette eau ou 


pour évacuer l'eau chaude sont trop importants, ils - 


doivent avoir recours soit dux bassins artificiels, soit, de 
préférence, aux tours de réfrigération désignées plu 
simplement sous le nom de « réfrigérants ». 
П. Théorie du réfrigérant. — 1° Exposé du prin- 
cipe et des calculs. — On sait que la: tour de réfrigé- 
ration doit êlre conçue de facon que l’eau de condensa- 
tion, amenée à la partie supérieure de la tour dans des 
tuyauteries, souvent à l'aide de pompes, soit finement 
divisée et refroidie sur une surface aussi considérable 
que possible par contact avec un afflux d'air extérieur 


ération une température aussi basse que poss 
le degré du vide au condenseur. Il donne ensu 
tions sur l'essai industriel des ré 


rigérants avec.une application numérique qui fixe les idées, puis 
ontróle qui bermettent d'effectuer ces essais et de surveiller le 
s qui comportent des tours de réfrigération. 


intérét qu'il y a à 
ible, température à 
ite quelques indica- 


provoqué par tirage naturelou par ventilateur. Le 
refroidissement de l'eau au contact de l'air résulte de 
deux phénomènes principaux et distincts : elle cède de 
la chaleur, d'une part, à une certaine quantité de cette eau 
qui s'évapore et, d'autre part, à l'air avoisinant qui se 
réchauffe au contact des gouttelettes, 


Cette facon d'expliquer le refroidissement corres- 
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Fig. 1. — Courbe représentant la variation de la puissance 
d'une turbine à vapeur en fonction du vide au condenseur. 


pond bien à peu près à la réalité, avec une plus grande 
approximation dans les réfrigérants fermés que dans 
ceux qui sont ouverts. Pour calculer les quantités de 


el 
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chaleur mises en jeu, nous remarquerons d’abord que 
si l'eau à refroidir arrive à une température de 45°C au 
réfrigérant et si la température de l'air ambiant sup- 
posé sec est de 15°C, à chaque mètre cube de vapeur se 
formant à la surface de l'eau correspond т m? d'air 
à 45°C. De plus, la réciproque est vraie, non seulement 
lorsque l'air stationne, mais aussi lorsqu'il se déplace 
à une vitesse modérée, ce qui est le cas dans les tours 
de réfrigération, ainsi que, généralement, dans les 
appareils ouverts tels que les bâtiments de graduation. 
Donc, lorsqu'une certaine masse d'air à 15°C se déplace 
au contact immédiat de la surface de l'eau à 45*C et 
et que sa température s'élève de 15°C à 45°C en se dila- 
іші jusqu'à occuper un volume de n mètres cubes, 
cette masse gazeuse entraine avec elle un volume de 
vapeur saturée à 45°C égal au sien. 

Nous ne ferons que mentionner le cas où l'air am- 
Иш se déplace rapidement (cas d'un vent violent); 
le refroidissement de l'eau dans le réfrigérant est alors 
beaucoup plus accentué. 

Ces considérations nous permettent de calculer la 
quantité de chaleur absorbée par l'air. Si nous dési- 
D par C la chaleur spécifique de l'air, égale à 
nah calorie, par № le poids d'air circulant dans le 
таш pendant une heure, раг 4 la tem pérature 
шае de l'eau et par /; celle de l'eau dans le cours du 
Mroidissement, la quantité de chaleur Q absorbée 
pit l'échauffement de l'air en une heure est 


Q= 0,24 N (h — t), 


la détermination de la quantité de chaleur enlevée 
RE evaporation est plus difficile, car l'air contient 
Maine une certaine quantité de vapeur d’eau. 

Nous savons d'après la loi de Dalton que la pression 
ШШЕ d’une masse d'air saturé est égale à la somme 
des pressions de l'air et de la vapeur contenue dans 
celle masse. 

Si l'air est complètement saturé avec de la vapeur à 
UC, à cete Vapeur correspond une pression de 12,7 mm 
de mercure et la tension de l'air, pur une hauteur 
Wrométrique de "бо mm, sera : 


760 — 12,7 — 945,3 mm de mercure. 


Sl tension de la vapeur est celle qui correspond 
il Pression d'une colonne de mercure de 6,35 mm, 
Аге égale à la moilié de la valeur précédente, 
"dil que l'air est < à moitié saturé » et sa pression 
“ропа à celle d'une colonne de mercure de 
mü mm. La masse de vapeur pour le méme volume 
Sléridemment plus faible que dans le premier cas. On 
louve dans les tables que la tension de vapeur indi- 
Ir ci-dessus correspond à une température de 5°C, 
alors qu'elle esten réalité de 15°C. La vapeur se trouve 
done dans le mélange à l'état surchaullé et, si on refroi- 
disi c mélange, son humidité relative augmenterait 
IW ce qu'il soit de nouveau saturé à 5°C. On ap- 
Delle cette température Je point de rosée. Еп poursui- 
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vant encore le refroidissement, on arriverait au phé- 
nomène de la condensation de la vapeur. 

Si, inversement, l'échauffement augmente, la satura- 
tion de l'air diminue ; il en résulte l'absorption par cet 
air d'une plus grande quantité de chaleur. Ce phéno- 
méne joue un róle important dans le refroidissement 
par évaporation. 

Pour pouvoir évaluer cette quantité de chaleur 
absorbée par évaporalion, il suffit de connaitre le 
volume d'un kilogramme d'air dans les conditions où 
cel air se trouve lorsqu'il est en contact avec l'eau, 


c'est-à-dire à la température initiale 4 de l'eau et à la 


pression p donnée par la relation 
p = 10333 (1— d) 


en kilogrammes par mètre carré, si d, est la tension de 
la vapeur à 2 degrés, en atmosphéres. Or, la loi des 
gaz parfaits, loi de Mariotte et Gay-Lussac, nous donne 
le volume V en métres cubes d'un kilogramme d'air, à 
celte pression p, en kilogrammes par mètre carré, à la 
température absolue 7 en degrés centésimaux; cette 
formule est 
_ ВТ 

р” | 
où À doit être pris égal à 29,3 Кеш par degré. Ce volume 
est aussi celui de la vapeur contenue dans cet air. Comme 
nous connaissons la température de cette vapeur, qui est 
toujours égale à celle de l'eau, et son poids spécifique, 
donné par les tables, le poids de la vapeur contenue 
dans un kilogramme d'air est donc déterminé. D'autre 
part, la quantité de chaleur r en calories, nécessaire 
pour transformer 1 kg d'eau à { en vapeur à #° a pour 
valeur : > = 607 — 0,5 (2 — t). Nous en déduisons 
finalement la quantité de chaleur en calories enlevée à 
l'eau par évaporalion quand 1 kg d'air passe à son con- 
tact | 


V 


ба 


р 


ой т désigne le poids du mètre cube de vapeur; cette 
relation peut s'écrire 


25 == 5» = 29,3 (273 + t") 
Q = [607 — 0,7 (t — |х 10333 (1 — d) 

Cette formule suppose l'air sec; ce dernier étant 
généralement humide, il y a lieu de corriger les résul- 
tats. Si r kg d'air contient déjà o,o1 kg de vapeur 
d'eau, par exemple, il enlévera à l'eau par évaporation 
au moment du«contact 0,01 kg d'eau en moins que s'il 
avait été sec. La chaleur enlevée sera donc diminuée 
de о,от 7 en calories. 

2° Construction graphique. — Nous reproduisons sur 
la figure 2 la construction graphique qui peut faciliter 
la résolution du probléme qui nous occupe. On trace 
d'abord les courbes représentant la variation de la 
quantité de chaleur contenue dans : kg d'air, pour dif- 
férents degrés de saturation en fonction de la tempéra- 


t 


Se à UU U 22... 
' 
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ture; c'est ainsi que la courbe АА' correspond à l'air 
entièrement saturé et la droite Od représente la 
variation, toujours en fonction de la température, de la 
quantité de chaleur de la vapeur d'eau contenue dans 
l'atmosphère. 

Pour déterminer, par exemple, le point de rosée 
pour une température et un degré de saturation donnés, 
on procéde de la facon suivante : 

Supposons une température de 15° С; selle ci corres- 
pond à pleine saturation au point À et à demi-satura- 
tion, au point a. Si par a on mène une parallèle à Od, 
on а sur la courbe da saturation 100 pour 100 le 


Centiémee 


kg dam 


Quantités de chaleur contenues dans 1 


40 ` 
Temp erature de l'air 


Fig. 2. — Construction graphique permettant d'étudier 
` Jes conditions de fonctionnement d'un réfrigérant. 


point b dont l'abscisse est 5"C, ce qui correspond bien 
au point de rosée indiqué précédemment. 

Une parallèle à l'axe des abscisses, menée par a 
donne le point c sur la courbe AAT quicorrespond à une 
température de 99,5 C. La quantité de chaleur de l'air 
complètement saturé à 9*,5 C est donc la même que 

` celle de l'air à 15°C saturé à 5o pour 100. Donc à 15°C 
et avec 5o pour 100 d'humidité, on ne peut pas refroidir 
en dessous de 9°,5 C, car alors l'air donnerait à l'eau 
une quantité de chaleur égale à celle qu'il enléverait 
par évaporation. 

Par les points d et g menons deux paralléles à l'axe 
des abscisses; nous avons df — ge, c'est-à-dire que 
nous pouvons supposer que dí correspondant à l'air 
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chaud est transformé en eg qui correspond à de la 
vapeur chauffée. Le point h à 3°C est la limite de 
refroidissement pour de l'atmosphère uniquement com- 
posée d'air. 

On appelle limite de refroidissement la plus basse 
température correspondant au point c; elle peut être 
déterminée par le thermomètre à boule humide, par 
exemple. Inversement, on détermine à l'aide d'un psy- 
chrométre le point a de saturation de l'air. 

239 Conclusions. — L'eau de circulation enlève au con- 
denseur une certaine quantité de chaleur qu'elle aban- 
doune ensuite dans le réfrigérant; si cette dernière 
quantité est inférieure à celle enlevée au condenseur, 


la température de l'eau s'élèvera à chaque nouveau cir- ` 


cuit pour aboutir finalement à sa vaporisation. La dif- 
férence des températures de l'eau chaude et de l'eau 
froide se détermine donc d’après la quantité de chaleur 
reçue par le condenseur et 1а quantité d'eau de circula- 
tion. Elle est absolument indépendante du réfrigérant. 
Le rôle de ce dernier est, en effet, de maintenir les 
deux températures entre lesquelles la température de 
leau varie aussi prés que possible de la limite de 
refroidissement. On appelle zone de refroidissement la 
zone comprise entre ces deux températures extrêmes. 
Autrement dit, la valeur d'un réfrigérant s'apprécie 
donc par la différence qui existe entre la température 
moyenne et la limite de refroidissement. Par consé- 
quent, dans une installation dont la quantité de vapeur 
est donnée, il faut se baser, pour connaître la garantie 
du degré d'efficacité du réfrigérant, sur la valeur que 
doit avoir la zone de refroidissement par rapport à la 
limite de refroidissement (t). 

Nous examinerons un exemple qui montrera l'im- 
portance de cette conclusion : supposons que pour une 
température extérieure de 15°C et 6o pour roo d'humi- 
dité, l'eau sorte d'un premier réirigérant à une tempé- 
rature de 27°C et d'un autre réfrigérant à une tempé- 
rature de 25°C. Cette différence de 2°G correspond, 
dans le second cas, à une amélioration du vide d'en- 
viron 1 pour 100 et à une économie de vapeur d'environ 
1,8 pour 100; si l'on a affaire à un groupe turboalter- 
nateur de 10000 kw fonctionnant 24 heures par jour 
pendant 3oo jours par an avec une consommation de 
vapeur de oo tonnes par heure, l'économie réalisée 
sera de 

70 X 1,8 >< 7200 
100 = 


où x représente le prix de la tonne de vapeur. 

Pour terminer cet exposé, nous reproduisons un dia- 
gramme de réfrigération sur lequel est .figurée (fig. 3) 
la limite de refroidissement pour une saturation de 
roo рошфтоо, la zone de refroidissement est comprise 


entre 35° et 26°C. Les courbes А donnent les degrés de 


saturation de l'air à différentes températures. La courbe 
supérieure concerne l'air à 100 pour 1oo d'humidité; 


(1) Foruan. Réfrigération des eaux de condensation et 


autres. La Revue générale du Froid et des Industries frigori- 
fiques, décembre 1923 et janvier 1924. 
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elle correspond à la limite théorique de refroidisse- 
ment de l'eau. La courbe B indique la température 
minimum qu'il est pratiquement possible d'obtenir à 
différentes températures de l'eau et pour des degrés 


dhumidité variables. Elle s'applique à une quantité . 


d'eau de circulation égale à 65 fois l'eau condensée et 
à une zone de réfrigération de ot. Cette zone varie en 


fonction des charges imposées au réfrigérant tant au 
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Fig. 3. — Diagramme de réfrigération. 


À, courbes représentant la variation des degrés de saturation 


is Pair, pour différentes températures; B, courbe représen- 
2 la variation de la température minimum de l'eau, avec 
es degrés d'humidité variables. 


im. de vue thermique qu'au point de vue hydrau- 
Les degrés d'humidité sont déterminés au moyen du 
Mithromàtre ou par l'emploi combiné d'un thermo- 
ie à boule humide et d'un thermomètre à boule 
tht. Les indications du thermomètre à boule humide 
wnt portées en ordonnées et celles du thermomètre à 
oule sèche en abscisses. Si le thermomètre à boule 
Ме indique, par exemple, une température de 15°C 
e que celui à boule humide indique une température 


lei C, l'état hygrométrique de l'air est de бо pour 100.: 


In faisant passer par le point d'intersection de ces 
deux températures une parallèle aux abscisses et en 
menant une verticale à l'intersection de cette parallèle 
Wet la courbe correspondant à la limite de refroidisse- 
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ment, on obtient au point d'inlersection avec les 
deux courbes, limites de la zone de refroidissement, la 
température de fonctionnement dv réfrigérant pour 
une température ambiante de 15°C et de l'air saturé à 
бо pour тоо. | | 


Ш. Construction des réfrigérants (!). — Ces appa- 
reils comportent en général une chambre d'admission 
d'air située à leur partie inférieure, chambre dans 
laquelle l'air extérieur pénétre librement à travers des 
persiennes (fig. 4) et est appelé comme dans une che- 
minée vers la partie supérieure. 


—— 
GC VAE TIME 


Fig. 4. — Vue schémalique de la chambre d'admission 
d'une tour de réfrigération. (Les flóches indiquent le sens 
de circulation de l'air.) C 


L'eau amenée dans la tour (fig. 5) au moyen des 
caniveaux en bois C tombe d'une faible hauteur à 
travers de petits ajutages sur des coupelles en porce- 
laine p ce qui provoque son rejaillissement sous forme 
de gouttelettes finement divisées. Ces gouttelettes 
tombent ensuite à travers des piéces dé bois disposées 
en chicane sur toute la hauteur de la tour ; ces piéces 
sont des lattes en bois, de préférence de section 
rectangulaire, qui provoquent une nouvelle division 
des goutlelettes dans la chute. Ceci a pour. résultat de 
créer un maximum de surface de refroidissement de 
l'eau de ruissellement. Cette eau est recueillie à la 
partie inférieure de la tour dans des collecteurs dont 
la disposition diffère suivant les constructeurs. De là, 
elle peut être reprise par des pompes pour être ren- 
voyée à nouveau aux condenseurs. 

La carcasse du réfrigérant est soit métallique, ou, 
comme son enveloppe, en bois imprégné. L'on construit 


aussi des réfrigérants en béton qui présentent sur les 


précédents l'avantage d'élre de trés longue durée et 
d'un entretien infiniment plus simple (fig. 6). 


. IV. Essai dun réfrigérant. — L'essai d'un réfrigé- 
rant a pour but de déterminer les limites de la zone de 
refroidissement assurée par l'appareil pour une tempé- 
rature ambiante /, un degré d'humidité relative A et un 
débit horaire Q. 

‚ Cet essai peut être conduit de la façon suivante : les 
limites de la zone de refroidissement sont délerminées 


(1) On consultera utilement, sur cette question dans 
l'article précité de M. Follain le chapitre intitulé « Les 
étapes du perfectionnement des réfrigérants Balcke >. - 
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au moyen de thermomélres de contrôle disposés les 
uns, à l'entrée de l'eau dans le réfrigérant, dans les 
caniveaux de répartition, les autres à la sortie du 
réfrigérant en différents endroits du ou des bassins 
collecteurs. On prend dans chaque eas la moyenne des 


| températures indiquées par les thermomètres d’un 


même groupe. Les thermomètres doivent avoir été 
élalonnés au préalable; puis ils seront disposés de 
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Enfin, la détermination du débit horaire se fait soit 
au moyen de báches, soit en mesurant la température 
de l'eau de refroidissement à l'entrée et à la sortie des 
condenseurs en service pour en déduire la quantité de 
chaleur évacuée. 

Les pompes d'alimentation étant mises en route, 
l'eau de circulation servant au refroidissement 
du ou des condenseurs est amenée au réfrigérant 
et l'on note les indications des thermométres, à 


partir du moment où l'état d'équilibre thermique 
est atteint. 


ААШ 77 ges? 
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‚ Fig. 5. — Deux vues suivant une coupe verlicale, d'une tour de réfrigération d' 
(Les flèches indiquent le sens de circulation de l’ 


façon à éviter autant que possible les erreurs dues à la 
radiation et à la conduction. 


La température ambiante t est aisément connue. 
Quant au degré hygrométrique de l’air il se détermine 
à l'aide d'un psychrométre ordinaire ou électrique. 

On procède aux lectures des thermométres en 


général chaque quart d'heure pendant la durée de 
l'essai. 
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Supposons, pour fixer les idées, qu'il s'agisse de 
procéder à l'essai d'un réfrigérant destiné à abaisser la 
température de l’eau de circulation de deux conden- 
seurs correspondant respectivement à deux turbines А 
et B;le constructeur a donné comme garantie une zone 
de refroidissement dont les limites inférieures seraient 
de 22°C, à pleine charge ; 20°%,5 С aux 2/3 de la charge, 
pour une humidité relative de 95 pour тоо et une tem- 
pérature ambiante de 7°. 

La charge des turbines à vapeur étant maintenue 
constante et l'équilibre atteint, des mesures seront 
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laites pendant deux heures et demie, par exemple ; les 
résultats relevés sont indiqués ci-dessous (1) : | 


v Détermination de l'humidité relative (au moyen 
` dr psychrométre). — La température au thermomètre 
sec est de 65,88 C; celle au thermomètre humide de 


de 6,570; d'où le degré d'humidité relative de 
95,6 pour 100. 


Y Quantité d'eau de circulation (délerminée par la 
mesure de la quantité de chaleur enlevée au conden- 


seu). — Pour la turbine A, la température /, de l'eau 
p MERCI EIE IL | | 


№, 6, — Vue extérieure d'une tour de réfrigération en 


ln armé, installée aux Mines de Vicoigne, Nœux et 


00, (Société de Condensations et d'Applications 
tniques.) 


ie cireulation à la sortie est de 28°,3 C et à l'entrée, Ze, 
187'C, d'où 


Ís E (6 — 9°,6С. 


le vide est de 9? pour 100; la température de l'eau 
елее de 36°C. | 


d'après les tables, la quantité de chaleur Q, de la 
“ur pour ce vide et cette température est de 


Bd ts résultats correspondent à un essai effectué sur une 
ation en pays étranger. 
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6to calories: La quantité de chaleur de l'eau condensée 
Оз est de 36 calories, d’où | 


Q, — Q, = 574 calories. 


et la quantité totale d'eau condensée, 41 000 kg, d'où 


` en une heure 


"At ООО 


2,5 


== 16 bon kg, 
et enfin, le débit de l'eau dé circulation, 
16500 >< Bo 
— == 990 m? vu 
Pour la turbine B, ona ` E 
ы-і = 26,6? — 18,2* — 8,4*C. 
Le vide étant de 94,6 pour 100: la température de 


l'eau condensée, de 31°,5C ; la quantité de chaleur de 
la vapeur, Q,, de 610 calories (vide.94,6 pour roo); 


.la quantité de chaleur de l'eau condensée, Q,, de 


31,5 calories, ona ° 


2 


C 0, — Q, = 578,5 calories, 


d'où pour le poids d'eau condensée en une heure 


24 обо 


2,5 


= 9600 kg, 
et pour le débit d'eau de circulation 

^ 9600 x 578,5 — ` 

TM = 660 m?: h. 


Le débit total d'eau de circulation est donc de 
| 900 ЁТ 660 = 1650 m? : h. 


correspondant aux 2/3 de la charge prévue pour un 
régime de fonctionnement normal. MOS 

3° Degré d'efficacité du réfrigérant. — La moyenne 
des températures de l'eau à l’arrivée au réfrigérant a 
été trouvée égale à 28°,64 C et celle à la sortie égale, à 
18°,2C. | 

Aux 2/3 dé sa charge, le réfrigérant a donc abaissé 
la température de l'eau de circulation à 18°,20, avec 


une humidité relative de 95,6 pour roo. La garantie 


étant de 20*,5 C, il en résulte qu'il abaisse cette tempéra- 


ture à 2°,3 C en moins de ce qui était prévu. Le réfri- 


gérant satisfait donc pleinement aux conditions indi- 


H 


quées. 


V. Appareils de contrôle. — Le contrôle des cir. 


cuits de réfrigération dans les installations thermoélec- 
triques peut.étre assuré d'une façon trés complète au 
moyen de thermométres indicateurs et enregistreurs 
électriques. Ces appareils présentent sur les thermo- 
mètres ordinaires. et à tension de vapeur l'avantage 
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. . . d'être plus robustes.et plus précis. Ils sont de plus en du précédent, mais qui n’en diffère que par la forme. : pi 
_ plus adoptés dans les installations nouvelles. 22222 Ро рерге dit « profil p, ilest à pivotage vertical et muni . d 
Parmiles appareils réalisés nous mentionnerons les d'un miroir de parallaxe, ce qui assure une grande | t: 
` thermométres indicateurs et enregistreurs basés surle précision dans les lectures. ме, Qu P 155 
principe du logomètre qui a été décrit récemment dans . Ces instruments peuvent être équipés soit avec des P 
‘ces colonnes (*). Le modèle représenté sur la figure? contacts à maximum ou à minimum, soit avec les deux E 
PE est construit parles Ateliers J. Carpentier. Il comporte dispositifs à la fois, ce qui permet de réaliser un ^ ё 
^*^ .' ùn équipage à double cadre superposé; gradué en ensemble de contróle industriel complet; ces contacts. зя 
и. degrés, ilindique directement la température du milieu montés en série avec des relais sensibles peuvent com- — > 
étudié sàns que l’on ait à tenir compté de latempérature dëi, са maari EN DELE > 
ambiante. | SCH | | Ж E | === === | - 
D suffit de prévoir pour son fonctionnement une E 
SE 
Басе O | 
um | JA. 
— А) 
E 
Fig. 8. — Vue extérieure d'un thermomètre, comme le .^ 
précédent, mais du genre profil. (Modèle exécuté par les 
_ Ateliers J. Carpentier.) | 
mander le circuit d’une sonnerie ou de signaux lumi- 
neux. | | | | | 
И Grâce à des appareils enregistreurs montés dans les 
bureaux des services intéressés, il est possible de se 
rendre compte à chaque instant des conditions de қ 
marche de l'usine. Ces appareils inscrivent-soit une 2 
seule coürbe, soit deux ou quatre courbes au moyen | 
d’un commutateur tournant commandé par le mouve- 
ment d'horlogerie méme de l'instrument. Ce.commuta- ! 
| teur comporte alors deux ou quatre contacis qui s 
| : LS à DE | " 
| - Degrès . | n 
Қ cenlesimaut о 10 20 30 #0] S0 6070 8090100 Т 
| LR AA HH E 
| 10 HAE t 


pos ир e mg o e AE E AE) E E H1 am кте 


"mp. 
-— ——À 


SES: 
EE 


7. — Vue exlérieure d’un thermomètre électrique, Е О а 


Fig. 7. по ext қ : | Humidité relative 
basé sur le principe du logomètre avec commutateur à EN 25 
plusieurs directions. (Modéle exécuté par les Ateliers i о 5. 10 15 20 25 30 ap 40°C 
J. Carpentier.) WË | | 
. А CEP TE . | Gramme d'em 
| | | | 15 20 25 30 35404550 parem’. 
TEE И EE Я Ar sature 
source auxiliaire de courant continu ou allernalif; mais 
| les indications. de l'appareil sont complètement indé- 400 : | 
| Fig. 9. — Vue de l'échelle graduée du psychromèlre, | 


| P E EE 2 то. к Re construit par Harbneun et Braun -Aktien-Gesellschaft. 
industriel. La tension nécessaire est de ro v en courant 
continu, et de 25 v, si le courant dont on dispose est . 
du courant.alternalif. Е Е 


ferment successivement sur l'appareil enregistreur 
chaque circuit de thermomètre. Les courbes se diffé- : 


Sur la figure 8, est représentée la vue d'un.autre type 
de thermomètre dont le principe estle même que celui 


(1) J. VASSILLIERE-ARLHAC ; Disposilil de -mesure de la 
température dans les barrages hydrauliques. Revue générale 
de l’Electricilé, 7 novembre 1925, t. xvin; р. 780-782. 


< 


rencient par leur tracé qui est fonction de la durée et . 


par conséquent de la longueur des contacts du commu- 
tateur. Dans l'usine méme, un seul appareil disposé sur 
un tableau avec un commutateur à plusieurs directions 


permet de surveiller le fonctionnement des divers 


organes de l'installation. 


t 
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Une autre application intéressante de ces appareils 
est celle qui peut en être faite au contrôle de la réfri- 
gération des turboalternateurs (filtrage de l'air avec 
refroidissement en circuit fermé, par exemple). 

En ce qui concerne les psychromètres électriques, 
nous mentionnerons ceux construits par Hartmann et 
Braun Aklien-Gesellschaft ; ces instruments présentent 
ше grande précision et permettent de lire le degré 
d'humidité relative sans aucun calcul et sans aucune 
table. Ils sont ou indicateurs ou enregistreurs. Le mode 
de graduation d'un psychrométre indicateur de ce 
modèle est représenté sur la figure o. 

Ce psychrométre comporte, enfermés dans un méme 
boitier, un ohmmétre à cadres croisés du type Bruger et 
umillivoltmètre. L'ohmmétre est reliéau thermomètre 
àrésistance par un circuit comportant la source d'ali- 
mentation nécessaire; l'échelle correspondante, située 
à la partie inférieure de l'appareil, est graduée en degrés 
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centésimaux et donne directement la température 
ambiante. La méme échelle comporte une seconde 
graduation en grammes d'eau par centimètre cube, ce 
qui permet de déterminer le degré de saturation de 
l'air. 

L'échelle supérieure correspond aux lectures du 
millivoltmètre ; elle donne par lecture directe la pro- 
portion d'humidité ambiante. | 

Les appareils enregistreurs basés sur le méme prin- 
cipe permettent l'enregistrement de 3, 6 ou 12 courbes 
multicolores correspondant à aulant de thermomélres 
à résistance. * | 

П existe par conséquent dans le commerce un 
ensemble d'appareils précis et d'un fonctionnement 
régulier, pour tous les genres de contrôle que l'on peut 
désirer dans des installations thermiques. 


J. VASSILLIÈRE-ARLHAC. 


Revues, analyses et informations 


Régulateur de champ 
en dérivation sur l'enroulement inducteur (!). 


Quand la tension d'une petite génératrice à excitation 


séparée doil être réglée dans de larges limites, la résistance 
ea série qu'il faut prévoir atteint souvent des proportions 
engérées. Ainsi pour une excitation sous 220 v et avec une 
ésistance de circuit inducteur de 1 ooo ohms, la résistance de 
réglage devrait être portée à 19 ooo ohms si l'on voulait 
abaisser le courant d'excitation à 5 pour тоо de ва valeur 
maximum. Pour remédier à cel inconvénient, on emploie 


Iquemment le dispositif schématisé sur la figure т. La 


Fig, 1. — Schéma d'une résistance de réglage montée 
en dérivation sur le circuit d'excitation. 


"sistance de réglage R est en dérivation sous la tension Еа ` 


юйге et elle est ainsi parcourue en permanence par un 
E > 
Quant /, = ГІ En reliant l'enroulement de l'inducteur Zt 


eatre une des extrémités et un point quelconque de Д, il est 
possible de produire toute tension d'excitation que l'on 
désire. Si on représente par R, la portion de AR située à 
Büthe du point de raccordement, оп а approximative- 


R , 
ш Et = Е, si / est petit par rapport à /?r, mais alors, 


(М, Зспйива. Der elektrische Betrieb, 10 septembre 1925, t. хх, 
р. 234-220, 1 500 mots, 3 fig. 


le courant consommé inutilement dans la résistance aug- 
mente, ce qui ne peut être évité qu'en faisant À très grand 
et toujours supérieur à Rr. Mais si R >. Rr, l'hypothèse que 


la tension E, est proportionnelle à n'est plus admisible. 


Considérant ensuite la résistance équivalente du système 


пу = ht 
В, + Re 


l’auteur établit la relation 


Rk 
= E —ə— : 
zi Н» F Rr’ 
puis il construit quatre courbes correspondant aux quatre 


valeurs, 0,1, 1, 3 et 10, du rapport o et il indique comment 


on peut ensuite se servir de ces courbes pour déterminer 
les résistances du rhéostat de réglage en traitant le cas où 
il serait prévu 10 plots. | | 

Mais l'enroulement inducteur peut n'étre pas connecté à 
l'une des extrémités de la résistance de réglage; soit R, la 
résistance laissée à gauche; la tension d'excitation est alors 
donnée par la relation: 


Fik 
Et = E --------- 
; Rk + + Rs 


si la prise variable reste à.droite-du point de raccordement 
et | | 

AT к. 

Н k + Ié + ғ” 

si elle reste à gauche. Ici //, représente la fraction de R, 
qui n'est pas en parallèle avec le circuit d'excitation et 
R'k est la résistance équivalente de ce circuit el de 1а frac- 
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tion de R, couplée en parallèle avec ce dernier. L'auteur 
feit remarquer que si уез nul dans le premier cas et À, égal 
à H, on a la relation Et = E, tandis que dans le second cas 


on a toujours Et < E;et il termine en donnant les principes ` 


de la graduation du rhéostat pour ce dernier cas. — B. C. 


Equipement à commande multiple destramways 
électriques de Vienne (9. 


L'article décrit en détail les dispositifs de commande qui 
ont été adoptés pour les tramways électriques de Vienne. 
Ce service de tramways a recours à des trains comportant de 
6 à 8 unités. Comme le freinage.est du type Kunze-Knorr 
simplifié on а adopté une commande électropneumatique. 

Cetté commande multiple consiste en un combinateur 
électropneumatique, en huit contacteurs également électro- 
pneumatiques et en appareils divers réalisant les combinai- 
sons commandées. Tous les contacts des circuits de com- 


mande sont en tiges d'acier, acier à ressort, de construction. 
8 , 


très simple et aucun dispositif de soufflage n'est prévu : 
l'intensité maximum du courant qui les traverse est en effet 
de 4,5 А sous 780 v. Ils appuient avec une force de 1 kg 
environ. Les contacts sont isolés au papier imprégné recou- 
vrant les supports en fer rond. 

Les différents appareils élémentaires de commande sont 
décrits en détail et reproduits en photographies. Voici 
quelques renseignements à leur sujet. 


CowBixATEUR. — Il couple les circuits de commande et 
d'éclairage au moyen de 3 cylindres. Le cylindre principal 


répartit la tension, abaissée par le potentiomètre, aux diffé- ` 


rents électroaimants des soupapes de commande du circuit 
principal. 1] est manœuvré par un levier ordinaire et com- 
porte 5 couplages en série et 4 en parallèle. Il n'y a pas de 
freinage électrique. Le cylindre d'inversion commande les 
deux soupapes de l'inverseur. Dans les automotrices conduc- 
trices jl est intercalé daas tout le circuit de commande, 
dans le circuit réglant le compresseur et dans celui des 
lampes de signalisation. Le troisième cylindre commande le 
circuit d'éclairage. Il fait que l'éclairage des lampes de 
chaque voiture est desservi par son propre pantographe. Ces 
trois cylindres fonctionnent directement sous 750 v et pro- 
duisent une seule coupure pour les courants d'une intensité 
inférieure à 24 et deux coupures pour ceux compris entre 2 
et 4,5 A. Les tiges d'acier qui produisent les contacts assurent 
une pression bien réguliére et de faux contacts n'ont jamais 
lieu. Les cylindres principaux et d'inversion sont à condam- 
nation réciproque. 


CouPLEUR DE CIRCUIT DE COMMANDE. — Le courant traverse 
ensuite cet appareil qui peut occuper trois positions, l'une 
d'arrét et deux de marche. Dans l'une la tension de com- 
. mande est appliquée à tous les circuits du train. Dans l'autre, 

le verrouillage est déterminé si un des relais à maximum 
de courant a fonctionné. 


г) Léo Млхоси et Paul von SzrRogay. Elektrotechnik und Ma- 
schinenbau, зо septembre 1925, t. хип, p. 756-766, 8000 mots, 
at fig. | 
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POTENTIOMÈTRE. — Il abaisse à 550 v et, même au-dessous, la 


tension de 750 v pour les différents appareils électropneuma- 


tiques et évite l'emploi d'un convertisseur. Il comporte 
ra éléments résistants montés en série et se trouve disposé 
sous le toit des automotrices. 


CowTAcTEURS. — Un caisson réunit les 8 contaoteurs, 
montés par quatre, sur des barres de fer rond isolées à la 
bakélite, qui ont le róle suivant : un contactéur réunit aux 
moteurs la ligne venant du pantographe ; quatre autres con- 
tacteurs court-circuitent les résistances de démarrage; un 
sixième contacteur couple les moteurs en série et le septième 
contacteur, en parallèle. Enfin, le dernier contacteur met 
le moteur à la terre dans le couplage en parallèle. Chacun 
d'eux se compose d'une soupape électropneumatique, d'un 


cylindre à air d'un double levier portant le contact mobile et. 


du contact fixe avec bobine de soufflage et cheminée 
d'extinction. Chaque soupape est à double siège et l'ensemble 
fonctionne sans inconvénient avec des pressions variant de 
3,5 à у atmosphéres. Les contacts sont convenablement 
profilés et refroidis par leurs stries. Les contacteurs série- 
parallèle sont à condamnation réciproque. L'ensemble est 
disposé sous le plancher des automotrices. 


Inverséur. — Cet appareil commande 1а direction de la 
marche par ses deux soupapes et son cylindre qui change le 
sens des inducteurs des moteurs d'entrainement. Ce cylindre 
est prolongé par le cylindre de séparation permettant d'isoler 
un moteur avarió et d'assurer le service avec l'autre. Ce 
dernier cylindre est manceuvré à la main. 


RELAIS A COURANT MAXIMUM. — Cet appareil fonctionne dés 
que l'intensité du courant dépasse une certaine valeur, 
qui est réglable, en faisant ouvrir quatre contacteurs et en 
allumant deux lampes de signalisation, une dans l'automo- 
trice intéressée, l'autre devant le conducteur. Un enclique- 
tage empêche le relais de revenir à sa position primitive 
quand le courant principal est supprimé. Pour l'ouvrir, le 
conducteur doit fermer un relais disposé sur le pupitre de 
commande. | 


SECTIONNEUR MULTIPLE. — Il permet d'isoler chaque auto- 
motrice si les deux moteurs ou le dispositif de commande 
sont avariés. 


CoNTACTEUR DE COMPRESSEUR. — La commande multiple fait 
dépendre tous les compresseurs du régulateur de pression de 
l'automotrice de tête. Le contacteur est électromagnétique. 


CONNECTEUR MULTIPLE. — Les différents contacts sont dis- 
posés circulairement de manière que l'encombrement soit 
réduit au minimum. Les ressorts de contact répartis suivant 
les rayons sont isolés à la bakélite et tenus dans une coquille 
de fonte. Les parties sous tension sont séparées de cette 
coquille par une ligne de fuite d'au moins 20 mm de lon- 
gueur. Les fiches mâles sont placées sur le connecteur et les 
fiches femelles sur les extrémités des automotrices. Une 
bride vernie du couvercle assure la prise. Aux essais, des 
fiches ont subi 10000 couplages à la charge de Зо À par 
contacts, sans échauffement appréciable. — В. Н. 
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La société « Electricité de Strasbourg » 


M. Jules Staat, avocat, docteur en droit, a récemment publié un ouvrage (7) qui a été signalé à 
nos lecteurs dans un précédent numéro (**). Il nous paraît intéressant de compléter ce compte 
rendu en donnant aujourd' hui une analyse plus détaillée de cet ouvrage, en raison de l'impor- 
tance considérable de la puissante entreprise de distribution d'électricité dont il constitue la 
monographie et du régime trés spécial sous lequel elle a vécu jusqu'à ce jour, avant et aprés le 
retour de l'Alsace à la France. Le régime économique et juridique de la distribution d'électri- 
cité à Strasbourg et dans une vaste région d'Alsace comprise autour de cette grande ville, avant 
et aprés 1916, tel est, en effet, l'objet de l'intéressante étude de M. Jules Staat. 


L Le < service public > de la distribution 
d'énergie électrique à Strasbourg. — L'industrie 
de la distribution de l'énergie électrique, d'origine ré- 
еше, s'est organisée rapidement, un peu partout, en 
service public, au méme titre que les chemins de fer, 
les services postaux ou l'éclairage au gaz. Ce caractère 
est formellement établi dans la législation française de- 
puis 1895 et surtout depuis la loi du 15 juin 1906 que 
complètent de nombreux décrets, arrêtés et circulaires. 

En Alsace et en Lorraine, le régime en vigueur avant 
linlroduction de cette législation francaise laissait 
moins aisément reconnaître que les entreprises de dis- 
Wibution d'énergie électrique constituent un service 
Public. Aucune loi spéciale ne les réglementait en 
détail. Elles s'étaient établies suivant les principes 
généraux du droit administratif français, resté en vi- 
sueur pendant toute la période de domination alle- 
usde. Un seul texte, contenu dans une circulaire 
administrative du 4 septembre 1911, pour guider les 
nmunes lors de la rédaction de concessions, s'inspi- 


МІ principalement de cette législation française. Pour 


1 pas apparaitre avec une pleine évidence, la qualité 
de service public ressort cependant, semble-t-il, des 


éléments suivants : dans chaque contrat figure l'obliga- ` 


lon imposée aux concessionnaires de fournir l'énergie 
dlectrique à tout requérant du secteur; dans la plupart 
Philation : le plus souvent aussi, un droit de revision 
(е агі est réservé aux communes; parfois même il 
рш que l'entreprise fera retour à l'autorité con- 
lante lorsque la concession aura pris fin. Il y adonc, 
Wut l'essentiel, concordance entre ce droit local d'AI- 
We el de Lorraine antérieur à 1920 et les principes 
iis en France depuis 1906. 


[Jules Staat, avocat, docteur en droit. Une entreprise 
kana... тые: L'Electricilé de Strasbourg. Un volume, 
| at 24 em X 16 em, de 110 pages, édité par la librairie 
t Recueil Sirey, 1925. k 
) Revue générale de l Electricité, 25 juillet 1925, t. xvi, 
ua (bibliographie), 


de cas, on concède au distributeur un monopole d’ex- · 


Aussi l'introduction de la loi de 1906 dans nos pro- 
vinces recouvrées s'opéra-t-elle sans difficulté par le 
décret du 12 avril 1920, que ratifia la loi du 24 février 
1921 et dont trois arrêtés du commissaire général du 
17 juillet 1920 vinrent fixer l'application en détail. Ce 
décret tient largement compte des situations acquises 
et maintient les concessions et permissions antérieures, 
auxquelles la législation francaise devientapplicable en 
tant qu'elle concerne l'ordre ét la sécurité publics. Tout 
remaniement des contrats sera fait conformément à la 
législation francaise. En ce qui'concerne Strasbourg, le 
régime transitoire ne saurait durer plus de trente-cinq 
années encore, car aucun des contrats conclus par la 
société qui y distribue l'énergie électrique ne prévoit 
une date d'expiration postérieure au 3: décembre 1960. 


II. Histoire des concessions de l’Electricité de 
Strasbourg. Développementindustriel de l’entre- 
prise. — 1. L'ErscrRiCITÉ рк STRASBOURG, ENTREPRISR 
LOCALE. — De bonne heure la grande cité alsacienne 
songea à assurer à sa population les avantages de 
l'éclairage et plus généralement de l'énergie électrique. 
De 1889 à 1894, le Conseil municipal étudia la possibi- 
lité d'éclairer ainsi les plus grandes artéres de la ville. 
En 1856, un contrat conclu avec l'usineà gaz, et modifié 
par avenant de 1864, avait réservé à cette entreprise le 
privilége de l'éclairage public des rues, mais en stipu- 


lant que ce privilège cesserait si deux villes d'Europe ` 


au moins aussi importantes que Strasbourg venaient à 
introduire un autre mode d'éclairage publie, démontré 
par une expérience de trois années supérieur à celui 


.que fournit le gaz. De plus, le privilége ne devait pas 


empécher la ville de procéder à son gré à d'autres ins- 
tallations d'essai. 

Ce fut cette faculté dont Strasbourg fit usage en pro- 
cédant en 189o à l'essai de 20 lampes à arc sur ја grande 
voie qui joint la place Gutenberg à la place Broglie par 
la place Kléber, etde 10 lampes à arc dans l'Orangerie 
La méme année fut concédée à la société Elsässische 


Elektrizitätswerke l'installation de câbles dans les rues 
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de 1а ville, pour fournir de l'énergie àun nombre limité 
de consommateurs. 


Les résultats furent incertains. Dès lors, on crut de- 
voir tenter une expérience plus étendue. Le projet 
d'une usine électrique et d’un réseau de distribution 


.-comprenant toute la ville fut élaboré еп 1893 par un 


expert. La concession en fut accordée à la Berliner 


. Allgemeine Eleklriziläts Gesellschaft les 16 et 28 fé- 


vrier 1895, pour une durée de quarante ans. La ville 
devait participer aux bénéfices de l'entreprise lorsqu'ils 
dépasseraient 5 pour 100 du capitel invesli. Elle se ré- 
servait la faculté de rachat à la date du ver janvier 
1911, puis tous les cinq ans, moyennant préavis de 
deux ans et indemnilé déterminée. Dans un premier 
projet, Allgemeine Elektriziläts Gesellschaft devait 


. réscrver à la ville ло pour тоо des actions de la société 


à fonder, et une représentalion de méme proportion 
dans le conseil de surveillance. Aprés de longues négo- 
ciations, l'Allgemeine Elektrizitäts Gesellschaft remit 
seulement à la ville Зоо actions de í ooo marks, soit 
6 pour гоо environ du capital social et le conseil mu- 
nicipal renonca à toute représentation au conseil de 
surveillance. 

‘La société Elektrizitàtswerke Strasbourg A. G. fut 
ellectivement constituée le 1% janvier 1900 et reprit à 
son compte les installations faites par lAllgemeine 
Elektrizitáts Gesellschaft, notamment l'usine ther- 
mique, avantageusement placée au bord de ГІ, en 
amont de Strasbourg et pourvue des moyens de pro- 
duction du courant triphasé. L'essorfut rapide. De 1900 


` à 1905 la puissance des installations passa de то 481 kw 


à 22 907 kw et le nombre des compteurs installés chez 
les clients de 2153 à9540, le débit en kilowatts-heures 
de 6 à 10 millions, l'énergie vendus (lumière, force 


traction, tramways) de 3 à 7 millions de kilowatts- 


heures. 


a, L'ÉLECTRICITÉ рв STRASBOURG, ENTREPRISE RÉGIONALE. 
— А partir de 1905 de nouveaux progrès techniques 
apportèrent une puissante impulsion à l'industrie 
de l'électricilé : les turbines à vapeur que l'on 


construisit depuis lors doublèrent le rendement qu'ob- 
tenaient les machines précédemment en usage pour 


obtenir le courant ; d'autre part, l'apparition des 
lampes à filament métallique fournissait une lumière 
jncomparablement supérieure à celle des lampes à fila- 
ment de charbon en consommant un tiers seulement 
de l'énergie que ces derniéres nécessitaient. Signalons 
aussi que l'entreprise strasbourgeoise commenca en 
1903 à s'élendre au delà de la ville et des faubourgs, 
et qu'en quatre ans l'électrification rallia 57 com- 
munes, dans un rayon déjà considérable. 

En 1998, la Ville commença à se préoccuper des 
possibililés de rachat prévues pour 1911. Le conseil 


municipal autorisa le maire à exercer ce droit dans le 


cas où la société n'aurait pas accepté le 31 décem- 


bre 1908 un projet de conn at modifié-assurant à la 


ville une redevance de 12,5 pour тоо sur toutes les 
receltes brutes de l'entreprise et divers autres avan- 
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tages. Ce projet fut accepté en temps voulu. Alors 
commença le régime dit d'économie mixte. | 

Il comportait une augmentation du capital social, 
fournie, pour un quart environ, par la Ville. Celle-ci 
recevait par suite le droit de proposerà la Société trois 
des dix membres de son conseil de surveillance, ainsi 
qu'un droit de contróle sur la gestion commerciale. 
Outre les avantages pécuniaires susvisés, la Ville 
bénéficiait de tarifs de faveur. Elle s'assurait la faculté 
de demander la réduction des tarifs fixés pour les 
particuliers, si les circonstances économiques venaient 
à l’exiger. Le contrat visait, en outre, à assurer au 
personnel des salaires convenables et une pension de 
retraite. Le droit de coalition pour la sauvegarde de 
leurs intéréts leur était expressément consenli. 

Le monopole est assuré à la société jusqu'en 1940, à 
charge pour elle d'assurer continuellement la distribu- 
tion d'énergie électrique et de desservir tout intéressé. 
La Ville se substitueräit au concessionnaire défaillant. 
La concession expirerera le 3: décembre тобо et len- 
treprise reviendra alors, y compris usine el réseau 
extérieur, à la Ville de Strasbourg. Pour résilier le 
contrat auparavant, un rachat pourrait intervenir à 


partir du ver janvier 1041. 


En 1909, par une opération financière faite par deux 


banques pour le compte de la municipalité, la Ville 


obtint, à bon compte,la prépondérance dans la société. 
Dés lors, le développement technique et l'expansion de 
l'entreprise prirent un nouvel élan. Une nouvelle usine 
génératrice fut construite,disposant des derniers perfec- 
tionnements, tels que chaudières à foyer mécanique, 
transporteur automatique de charbon, turbo alterna- 
teurs, etc. La société procéda au remplacement d'ins- 
tallalions à vapeur par des installations électriques 
dans une série de grands établissements des environs, 
lorges et laminoirs en particulier. 

En 1914, elle desservait 193 communes. Une série 
de petites entreprises locales (Brumath, Dettwiller 


-Hochfelden, Schirmeck, Labroque, etc.) se laissèrent 
assez facilement racheter par l'Electricité de Stras- 


bourg. Il n'en subsiste aujourd hui que sept dans son. 
rayon d'aclion : à Saverne, Reichshoffen-Niederbronu; 
Obermodern, Bischwiller, Woerth, Erstein et Illkirch- 
Graffenstaden. Toutes, sauf la dernière, qui dispose 
d'une installation hydraulique suffisante, empruntent 


"A la société strasbourgeoise au moins la majeure 


partie de l'énergie qu'elles distribuent dans leurs sec- 
teurs respectifs. 

Le résultat financier correspondit à l'ampleur de 
ce développement. La société put maintenir son divi- 


dende à 11 pour 100 et verser à la Ville des rede- 


vances croissantes : 335 000 marks en 1909, 546 ooo, 
en 1013. 


Encore pendant la guerre, aprés un léger fléchisse- 
ment. la consommution d'énergie électrique reprit 
bientót son importance précédente et mème la dépassa. 
Ce qui іш frappé, c'est l'expansion et l'amélioration 
technique. Vingt communes seulement s'ajout?rent 
aux anciennes pendant la durée des hostilités. Le 
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personnel fit défaut. Les bénéfices subirent le contre- 
coup fatal de l'augmentation du prix de la vie et les tarifs 
durentêlre augmentés par deux fois en t917.Ledividende 
tomba à то, puis à 7 pour 10v, el finalement à оер 1018. 

Après l'armistice, un conseil de surveillance unique- 
mentcomposéd' Alsaciens et de Suisses rem placa l'ancien 
conseil o les Allemands formaient la majorité. Les chefs 
deservice furent remplacés de méme. La marche de 
l'entreprise ne subit aucune perturbation du fait de 
telletransformation du personnel. L'année 1010 marqua 
encore la transilion et l'adaptation. L'avantage de l'éco- 
nomie mixte, jusqu'alors surtout d'ordre commercial et 
financier, apparut alors dans la facilité avec laquelle 


| putsaccomplir cette réorganisation industrielle. 


З. L'ELRCTRICITÉ DE STRASBOURG, PARTIE INTÉGRANTE DU 
ШАП NATIONAL DE DISTRIBUTION D ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
(mus 1920). — De nouveaux tarifs maxima furent 
aceplés par le conseil municipal de Strasbourg le 
20 mai 1020 et approuvés par arrété préfectoral du 
7 mars 1921, selon une formule destinée à les faire 
varier parallèlement à la hausse ou à la baisse des 
malières premières et des salaires. 

SIT ces bases, l’entreprise reprit sa marche progres- 
sive, spécialement en rachetant des concessions voi- 
fines, telles que celles qu'exploitaient plusieurs sociétés 
alemandes mises sous séquestre aprés l'armistice : 
lit und Kraft Versorgung Nord Elsass (région située 
ш Nord d'Haguenau, 83 communes), société Raab, 
Кагећег et C^ à Lauterbourg. Actuellement, le réseau 
lel Electricité de Strasbourg comprend presque tout le 
département du Bas-Rhin,et de plus de quatorze commu- 
tes badoises situées autour de Kehl. Un plan au 200 ooo* 
joint en appendice à l'ouvrage de M. Staat donne la 
те d'ensemble de ce vaste domaine, avec toutes ses 
lignes el ses cinq postes centraux de transformation. 
Ue entente définie en 1923 par contrat avec la Société 
abacienne et lorraine d'Electricité < SALEC > et La 
Houve, société de mines et d'électricité, achève de faci- 
iler l'expansion de chacune de ces compagnies. 

Оа реш même envisager la construction d’un réseau 
te transmission à trés baute tension pour l'ensemble 
l&s trois départements récupérés et son rattachement 


rieur aux réseaux analogues des autres départe- ` 


Ше, La collaboration des entreprises leur permettrait 
штеп! l'achat en commun d'énergie électrique, 
Vil à des usines hydroélectriques; soit à des usines 
leiques établies à proximité de bassins houillers ; 
ШЕ que l'échange d'énergie en cas d'avaries ou de 
seves, où encore lorsque la consommation atteindrait 
“ampleur inusitée, 
42. décembre 1920 l'Electricité de 
: 4. S es Forces motrices du Haut-Rhin 
is n commun de l'énergie hydraulique aux 
motrices bernoises, et construisirent pour la 
ipe i énergie venant de Suisse une 
мб; е е tension qui fut mise en service en 
шд, n en est provisoirement de 70000 v, 
© pourra atteindre 135 ооо v. De Bassecourt en 


mmm ж- --- - 


Suisse, cette ligne rejoint directement Mulhouse, ой 
les Forces motrices du Haut-Rhin disposent d’un poste 
de transformation dans l'ile Napoléon. Elle se dirige de 
là sur un second poste, à Türckheim, près de Colmar, 
puis sur Strasbourg, et Пе aboulit au poste de transfor- 
mation de l'Electricité de Strasbourg à la Holzmatt. De 
là, deux autres lignes de 70000 v se dirigent l'une sur 
Haguenau, l’autre sur Schirmeck, avec raccordement 
au réseau de la Société alsacienne et lorraine d'Elec- 
tricité qui joint Sarrebourg à Saint-Blaise, la Moselle 
au Bas-Rhin. 

. Ainsi l'Alsace et la Lorraine, sans attendre la loi du 
19 juillet :922, ont pris la tête du grand mouvement 
qui tend à doter le pays d'un vaste réseau de distribu- 
tion d'énergie électrique. Leur initiative permettra, en 
particulier, dans un avenir assez peu éloigné, d'amener 
à Strasbourg l'énergie hydroélectrique provenant de 
l'aménagement du Rhin entre Bàle et Strasbourg (!). 

En :922 encore, l'usine thermique de Strasbourg 
а été pourvue d'un nouveau lurboalternateur de 

11 000 kw, de sorte que la puissance totale de l'usine 
s'est trouvée portée à 39 380 kw. Elle fait des condi- 
tions spécialement avantageuses aux industriels pour 
la consommalion nocturne d'énergie électrique (?). 
D'autres perspectives d'avenir s'ouvrironl encore, si la 
construelion d'appareils divers à chauffage électrique 
réalise les perfectionnements actuellement à l'étude. 
L'esprit de cordiale collaboralion qui préside aux rap- 
ports entre la municipalité et la société ne cesse pas de 
favoriser les progrés de l'entreprise, au mieux de 
l'intérét général. 


HI. Le rôle économique de l'Electricité de 
Strasbourg. — On en àura une idée d'ensemble, si 


lon définit les avanlages que retirent de ce mode 


d'économie mixte la Ville de Strasbourg, les consom- 
mateurs, le personnel. 


1. AVANTAGES RÉSERVÉS A LA VILLE DE STRASBOURG PAR LE 
CONTRAT DE CONCESSION DE L ELECTRICITÉ DE STRASBOURG. — 
a) Avantages budgétairés. — Comme tous les services 
publics de la ville, l'électricité figure aux budgets et 
comptes municipaux, par des chiffres globaux dans la 
partie générale, et par des chiffres détaillés dans la 
partie spéciale. 

Les recettes dela Ville se composent, quant à l'électri- 


cité du produit des dividendes, des tantièmes alloués 


aux repré: entants de la Ville dans le conseil d'adminis- 
tration de la Société, et de la redevance, qui s'éléve à 
22 pour 100 pour la lumière et à 10 pour 100 pour 
tous les autres usages, ainsi que pour la location des 
compteurs. Ce taux élevé établit que,la redevance ne 
représente pas seulement un droit d'usage ou de loca- 


(1) Voir le rapport de M. Raymond KorcBLiN, administra- 
teur des Forces motrices du Haut-lthin, présenté au Cones 
du Syndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs 
das électrique, tenu à Strasbourg du 11: au 15 juillet 
1923. 

(?) Rapport au même congrès, par M. E.-0. M РР 
teur de l’Electricité de Strasbourg. кане 
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tion du domaine public. Elle résulte d’une convention 
de droit privé et rémunère un apport en nature, la 
Ville ayant mis à la disposition de la société ses rues 


et'places pour les cenalisations et lui ayant concédé le 


monopole d'exploitation, ainsi que des facilités pour le 
développement de l'usine et du réseau extérieur. Un 
avenant du 16 mai 1924 a ajouté à la redevance 
proportionnelle une participation de Бо pour тоо aux 
bénéfices nets restant après prélèvement d'un divi- 
dende de 8 pour 100, net de l'impôt sur le revenu, la 
Ville, de son côté garantit ce dividende minimum de 
8 pour 100 het pour toute la durée de la convention. 
La redevance ainsi étendue apporte à la Ville un 
revenu plus' considérable encore que sa part de 


dividendes et de tantièmes : en 1922, la redevance a 


_été de 2 577 990 fr; le dividende, de 875 262 fr, les lan- 
tièmes, de 23592 fr ; au total, 3 676 844 fr. 


Еп. regard de ces nombres, il faut placer, pour la 
méme année, ceux des dépenses, qui n'appellent 
aucune observation particulière : intéréls et amorlisse- 
ment du capital engagé, 888256 tr; dépenses diverses, 
79 369; іт; au total, 963626 іг. 


Le solde bénéficiaire de la participation est donc de 
2713218 fr. 


Privée de ces revenus, la Ville de Strasbourg se 
verrait contrainte de majorer les impôts supportés 
par ses contribuables de 4o centimes addilionnels 


environ. 


b) Avantages en nature. — La Ville reçoit gratuite- 
ment une quantité d'énergie électrique de ov ооо kw-h 
pour l'éclairage de ses voies publiques. Le prix qu'elle 
paie pour la consommalion supplémentaire ne peut pas 
dépasser le double du prix moyen du charbon néces- 
saire àla production de cette énergie. Pour toute autre 
consommation, un rabais de 2o pour 100 sur les prix 
que paient les autres consommateurs est accordé à la 
Ville. Le service de l'usine d'eau et celui des égouts 
profitent des tarifs du client le plus favorisé. Les 
tramways bénéficient de leur côté d'un tarif trés 
avantageux ` or, la -Ville possède 85 pour тоо des 
actions de la Compagnie des Tramways strasbourgeois. 

c) Conditions de rachat. — En droit local alsacien, 


" avant la guerre de 1914, aucune règle ne prévoyait les 


modalités d'un rachat des entreprises exploitant un 
service public. Aussi la plupart des contrats con- 
venaient-ils qu'à la fin d'une concession celle-ci 
pourrait étre soit abandonnée à l'autorilé concédante 
sans indemnité, soit enlevée par le concessionnaire, 
sous réserve de la remise des lieux en l'état anlérieur 
à lo, concession. Une dérogation expresse à ces usages 
locaux fut stipulée dans la convention passée en 1908 
entre la Ville et l'Electricité de Strasbourg. La Ville 
garde, à partir du 31 décembre 1910, un droit de 
rachat sur toute l'entreprise, mème en y comprenant 
ses parties étrangères au terriloire municipal. A 
l'échéance de 1940, si la Ville use de cette faculté de 
rachat, le prix en sera fixé à son choix soit d'après le 
prix du premier établissement, diminué d'un amorlis- 
sement annuel de 2,5 pour тоо, soit d'après le prix 
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d'estimation établi par un comité de deux ou de 
trois experts. Sila Ville n'exerce pas ce droit à la fin 
de l'année 194o, la concession sera prolongée par tacite 
reconduction de cinq en cinq ans jusqu'en 1960 et le 
prix prévu pour :940 se réduira d'un quart à l'expira- 
tion de chacune de ces quatre périodes quinquennales, 
de sorte qu'en тобо, lorsque la concession expirera 
définitivement, l'entreprise reviendra gratuitement à 
la Ville. Ces conditions ont subi quelques modifications 
de détail par l'avenant du 16 mai 1924, en ce qui 
concerne les installations postérieures au 1% jan- 
vier 1020. 

En tout cas, tandis qu'un industriel peut se borner à 
amortir ses installations dans la mesure de leur usure, 
une entreprise concédée pour un temps déterminé 
doit, en outre, constituer un fonds spécial de réserve 


. pour le remboursement, à l'expiration de la concession, 


des capitaux versés par les actionnaires, tout en 
remettant à l'autorité concédante l'entreprise en parfait 
état. De plus, l'amorlissement du capital doit être 
assuré avant toute répartition de bénéfices. A cet effet, 
lElectricité de Strasbourg verse chaque année des 
sommes importantes à son fonds d'amortissement ; et 
elle amorlit systématiquement ses obligations. Ce 
double poste a absorbé dans chacun des derniers 


exercices environ 2,5 millions de francs. 


Gràce à l'ensemble de ses réserves accrues chaque 


année, la Société pourra sans difficulté remettre 


^ 


l'entreprise à 


termes prévus ultérieurement par le contrat, tout en 
remboursant ses actionnaires. 

En résumé, la convention de 1099 а donné au profit 
de la Ville. des résultats exceptionnels (8 500 ooo fr en 
1922; то millions, en 1923), que le système de la régie 
directe n'aurait certainement pas pu lui procurer. — ' 


2. AVANTAGES RÉSERVÉS AUX CONSOMMATEURS : TARIFS DE 
үвмтв. — L'article 5 du contrat de concession stipule 
que tout habitant de Strasbourg peut demander à étre 
raccordé au réseau de la Société; celle-ci sera tenue 
d'établir à ses frais la conduite de raccordement jusque 
dans la propriété de l'abonné; il n'y aura contribution 
de l'abonné à ces frais que lorsque le coupe-circuit ne 


. pourra étre établi qu'à une distance de plus de 3 m des 


limites de sa propriété. L'obligation pour la Société de 
desservir constamment l'abonné suivant ses besoins ne 
sera suspendue qu'en cas de force majeure ou de man- 
quement grave du consommateur, par exemple, de non- 
paiement de l'énergie consommée. 

Mais les avantages permanents assurés aux consom- 
mateurs se rapportent avant tout aux tarifs : 

a) Les tarifs d'électricité à Strasbourg. — ls sont 
actuellement fixés à : 

1,20 Îr par kilowatt-heure pour la lumière; 

0,65 fr par kilowatt-heure pour la force motrice; 

олт fr par kilowatt-houre pour le chauffage noc- 
turne. 

Ces tarifs correspondent aux frais de producticn de 
l'énergie électrique ` achat de houille, d'huile et 


la Ville soit en 1910, soit à l'un des 
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16081 oi (art. 8 à то) prévoit que les 
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d'autres matières premières; achat d'énergie hydrau- 
lique ou thermique de sources étrangères ; salaires, 
appointements et frais généraux d'adminislration ` inté- 
ML et amortissement du capital. Chacun des trois 
groupes de dépenses a atteint, en 1922, 8 millions de 
francs environ. Des diagrammes pour quatre journées 
types établissent clairement (p. 72, tableau 15) la dif- 
férence entre les deux modes de consommation (lumière 
etlorce motrice). Pour tout gros consommateur, l'Elec- 
ее de Strasbourg établit des tarifs spéciaux tenant 
compte de tous les facteurs qui influencent favora- 
bement ou non le prix de revient. Ainsi l'industriel 
dont les machines fonctionnent quinze heures par jour 
s'assure sur celui qui ne les emploie que trois heures 
un avantage considérable, la prime fixe que lui consent 
la société se réparlissant sur cinq fois plus de kilo- 
Wills-heures. Pour les petits consommateurs, la société 
aélabli des tarifs uniformes de consommation lumière, 
tonsommalion force, consommation chauffage el cuis- 
son, consommation chauffage par accumulation. D'ail- 
lus, toute variation de quelque importance dans 
k prix des charbons ou le taux des salaires entraîne 
wevarialion correspondante des tarifs de l'électricité 
(venant du 7 mars 1921). 

Б бунан avec les tarifs d'autres entreprises de 
dislribution d'électricité. — Le contrat du Зо décem- 
bre 1908 (art. 16 à 18) modifié par l'avenant du 
tarifs d'élec- 
ticité devront être abaissés dés que six villes de 
France à peu prés aussi importantes que Strasbourg 
praliqueront des tarifs inférieurs. Ceux applicables à la 
(Ше industrie ne doivent pas dépasser les tarifs de 
quire villes de France comparables à Strasbourg. Par 
contre-coup, ces clauses s'étendent aux communes, 
puisque celles-ci, dans leurs contrats, SESCH les con- 
lis en vigueur à Strasbourg. En 1924, sur douze 
Till françaises comptant de тоо ooo à 200 ooo habi- 
tnts, Strasbourg, la cinquième pour la population, est 
hseptième pour les tarifs de lumière, la quatrième pour 
ls ніс de force. Elle viendrait presque au premier 
Rig Si l'on retranchait de ces tarifs la redevance per- 
epar la Ville. En somme, la situation du consomma- 
Wr slrasbourgeois est assez favorable, car, nous 
l'avons vu ‚за charge fiscale se trouve allégée de prés de 
9 centimes additionnels, du fait de l'économie mixte 
t l'entreprise, 


L ÅYANTAGES RÉSERVÉS AU PERSONNEL. QUESTIONS SOCIALES. 
~les employés et ouvriers de l'Electricité de Stras- 
bourg réunissent les avantages des fonclionnaires 
Duicipaux à l'indépendance des travailleurs de 
industrie. 

4) Salaires el appointements. — П existe pour ce 
Моше] une double garantie d'obtenir des salaires 
Want: : la négociation directe avec la direction, ou 
ій commun. elle recours à l'intervention du maire, 
qi, en vertu de l'article 33 du contrat de concession, 
Wit réclamer le relèvement des salaires qu'il estime- 
nit top faibles, Le slatut du personnel ouvrier est 
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déterminé par un règlement de travail: et un contrat 
collectif de travail. Un autre règlement détermine les 
conditions de travail et d' ан du poe 
< employés >. 

Pour tout litige, l'arbitrage du maire est prévu. On 
уа recouru plusieurs fois. Depuis 1920, il.a fait 
adopter une échelle mobile des salaires et appointe- 
ments, variant non pas d’après les profits mais unique- 
ment en raison de la situation économique générale: Il 
en résulte une situation particuliérement avantageuse 
par rapport à celle des fonctionnaires municipaux ou 
des salariés de l’industrie privée. 

b) Institutions de prévoyance sociale. — Une caisse 
de pensions de retraite et d'invalidité a été fondée con: 
formément à l'article 33 du contrat de concession, ali- 
mentée en premier lieu en 19o8 par un versement 
de 43oooo marks, obtenu en réduisant de 155 a 
à 115 pour 100 le taux d'émission des 4 250 actions 
nouvelles destinées à la ville, la différence ayant été 
versée à la caisse. Depuis lors, la société seule pourvoit 
à la subsislance de cette instilution de prévoyance, 
sans opérer aucune relenue sur les salaires du per- 
sonnel qui en bénéficie. | 

La pension, réglementée en тото, puis еп 1922, 
varie de 45 à 8» pour 100 du salaire moyen des cinq 
dernières années de Service; une rente servie aux 
veuves et orphelins est calculée sur un taux supérieur 
à ceux cn vigueur dans la piupart des institutions 
analogues. Еп 1022, la société a versé à la-caisse de 
pensions 435 345 fr, soit 680 fr en moyenne par agent. 
En outre, ce personnel profite des caisses légales insti- 
tuées par les lois d'empire de 10 juillet et 20 décem- 
bre ror: fassurances sociales, maladies, accidents, 
invalidité, vieillesse) maintenues après l'armistice. ` 
с) Droits syndicaux. — L'article 34 du contrat de 
concession constitue une délégation ouvriére, chargée 
d'assurer une bonne collaboration des ouvriers ауес Іа 
direction. Depuis 1924, une. délégation des Ge 
fonctionne dans le même esprit. ` 

L'article 35 sanctionne le droit de coalition du per- 
sonnel, dans les limites fixées par la loi. Il y eut quatre 
grèves en 1920-1921, dont trois d'origine étrangère à 
l'entreprise furent provoquées par un essai de grève 
générale émanant du syndicat des ouvriers métallur- 


gistes. Seule celle du 22 au 28 juillet 1921 provint de 


l'échec de négociations sur le contrat de travail gé Je 
tarif des salaires. 

Le changement de régime: politique en Alsace e en 
Lorraine explique en partie ces troubles des années 
qui ont suivi la fin des hostililés. L'exploitation en 
régie n'y а pas échappé-elle-même, témoins les grèves 
qui, à la même époque, se produisiren! dans les che- 
mins de fer. E LL 

IV. Lestatut juridiquede l’Electricité de Stras- 
bourg. — La régie directe des services publics n'est 


généralement pas favorablement accueillie en Trance; 


La jurisprudence du Gonseil d'Etat considère Fexploi- 
tation en régie comme admissible seulement < dans deg 
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circonstances exceptionnelles ». En fait, la plupart des 
entreprises d'électricité françaises revétent la forme de 
la concession. 

Entre ces deux modes d'exploitation se sont fait jour 
quelques types intermédiaires. 

Dans la régie intéressée, organisée en particulier le 
20 juillet 1907 pour le service de la distribution du gaz 
à Paris, l'Administration fournit les moyens néces- 
saires pour mettre le service en marche, mais elle en 
confie l'exploitation à un régisseur, qu'elle rétribue 
par une participation aux bénéfices, calculée en raison 
directe de la diminution du prix de vente du gaz. 

L'inconvénient de ce systéme consiste daus la charge 
pécuniaire qu'il impose à l'administration, sans parler 
des risques de l'entreprise qu'elle doit supporter. 

On peut en dire autant de l'affermage, uniquement 
distinct de la régie intéressée par le caractére juridique 
du concessionnaire,fermieretnon plus salarié. La gestion 
échappe presque complètement à l'autorité concédante. 

L'économie mixte (appelée aussi : entreprise semi- 
publique) cherche à réaliser une véritable association 
entre des personnes morales de droit public et des par- 
ticuliers. Ce caractére mixte s'applique tant à l'apport 
des capitaux qu'à la direction de l'entreprise. 

Le premier exemple de ce système fut réalisé en 
1901 à Essen par la Rheinisch-Westfälische Elektrici- 
tütswerk Aktien Gesselschaft, dans laquelle la ville 
d'Essen, actionnaire, possédait un des trois sièges au 
conseil d'administration. Mais l'idée mère appartient à 
Strasbourg puisque, nous l'avons vu, dés 1895, cette 
ville conclut avec l'Allgemeine Elektricitäls-Gesell- 
schaft un contrat de concession qui prévoyait une par- 
ticipation de 4o pour 100 au capital social en faveur de 
la ville, ainsi que sa représentation au conseil d'admi- 
nistration. La réalisation n'aboutit qu'en 1908. Ce sys- 
téme fut étendu à la Compagnie des Tramways stras- 
bourgeois en 1912, au Gaz de Strasbourg en 1914, à la 
Laiterie centrale en 1915, enfin, en 1919, à lu Société 
Шон et de Publicité. 


1. SENS EXACT DU TERME ` RÉGIME D'ÉCONOMIR MIXTE. — 


Pour qu'il y ait économie mixte, la simple collabora- 
tion entré administrations publiques et particulières ne 
suffit pas. La subvention de l'Etat à des entreprises 
privées d'intérêt général ne leur confère pas се carac- 
tëre, méme lorsqu' elle comporte le contróle, exercé 
par un commissaire du gouvernement au sein du con- 
seil d'administration et le droit de veto sur certaines 
délibérations. Deux conditions sont absolument néces- 
saires pour constituer une entreprise d'économie mixte : 
la réunion de capitaux privés et de deniers publics, 
l'administration par un organisme mixte comprenant 
des particuliers et des représentants de personnes 
morales de droit public. 

La proportion des deux catégories d'intéréts repré- 
sentés dans l'entreprise peut, d'ailleurs, beaucoup 


varier. Dans l'économie mixte par excellence, la seule. 


véritable, d’après M. Staat, le capital privé et le capital 


public se contrebalancent à peu prés, comme dans- 
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Electricité de Strasbourg. Notre auteur, dont l'opinion 
parait ici fort contestable, estime que méme en ce cas, 
l'intérét général exige que les partenaires publics aient 


. dans la direction une petite prépondérance ; par contre 


la gestion sera plus avantageusement confiée pour la 


plus grande partie aux associés privés, mieux aptes à 


Ja conformer aux principes généraux. Ainsi l'équilibre 
sera établi. Si l'un des associés possédait les deux tiers 


du capital, il pourrait dicter la loi à la minorité et tous 


les avantages dus à la collaboration disparaitraient; 
on revient, si cette prépondérance excessive appartient 
à la personne morale de droit public, au systéme de la 
régie directe, mais sans les garanties usuelles de ce 
mode d'exploitation. Cela se produisit assez souvent 
en Allemagne depuis 1919. 


2. LA PLACE DU RÉGIME D ÉCONOMIE MIXTE DANS LA LÉGISLA- 
TION. — а) En Allemagne, les entreprises d'économie 
mixte se développérent d'autant plus que la concession 
simple était plus impopulaire, que beaucoup de régies 
avaient avorlé et que le mouvement régionaliste pre- 
nait, au début du xx* siécle, une grande expansion. En 
juin 1914, le quatrième congrès des villes allemandes 
recommandait à ses adhérents ce régime comme trés 
avantageux, à condition que les communes y aient la 


prépondérance surtout s’il s'agit d'exploiter un mono- - 


pole de droit ou de fait. 


Ces entreprises ont revétu, en général, en Allemagne 
la forme de sociétés par actions ou de sociétés à res- 
ponsabilité limitée. Daus ce dernier cas, des disposi- 
tions précises sur la composition du conseil d'adminis- 
tration peuvent figurer dans les statuts. Par contre, la 
société par actions, grâce aux règles légales de publi- 
cité, trouve un plus grand crédit. 

b) En France, avant la guerre, l'économie mixte 
n'était guère connue. La première loi qui l’institue est 
celle concernant l'utilisation de l'énergie hydraulique, 
en date du 16 octobre 1919, complétée par le décret du 
18 octobre :923. Dans ces entreprises l'Etat peut se 
faire attribuer des actions d'apport, pour son apport 
de là chute concédée, des actions de second rang, pour 
une subvention qu'il accordera éventuellement et des 
actions de premier rang, pour la partie du capital 
social qu'il souscrit. 11 sera représenté proportionnelle- 
ment au conseil d'administration el à l'assemblée géné- 
rale, par des personnes que désignera le ministre des 
Finances en collaboration avec le ministre des Travaux 
publics. De méme, la loi du 11 avril 1920, qui autorise 
l'établissement par l'Etat de réseaux de transmission 
d'énergie électrique à haute tension dans les régions 
libérées, prévoit un organisme mixte. Enfin, la loi du 
19 juillet. 1922, qui prévoit une généralisation de la 
précédente pour l’ensemble du pays, a institué un 
régime analogue. 

Des objections s'élèvent, qui croient discerner là un 
étatisme ou un municipalisme déguisé. Ce régime 
dit-on, présente des risques financiers pour les per- 
sonnes morales de droit public. Ce risque, répond-on, 
est en tous cas bien inférieur à celui qu'offrent 18 

\ 
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régie directe et les concessions ordinaires. L'argent 
dépensé en subvention est consommé sans laisser de 
traces; celui qu'on investit en action garde normale- 
ment sa valeur, parfois acquiert une plus-value et pro- 
duit le plus souvent un intérêt appréciable. 

Un danger plus réel consiste dans les influences de 
nature politique qui peuvent s'exercer sur l'entreprise 
mire, Оп y parerait largement si l'on maintenait l'in- 
dépendance de ces entreprises à l'égard des conseils 
municipaux, de sorte que les changements de majorité 
ge se répercutassent pas sur le service exploité sous 
celte forme. La loi communale d'Alsace et de Lorraine 
dub juin 1895 contient des garanties sur ce point, car 
elle donne au maire des attributions très étendues et le 
rend plus indépendant qu'à l'intérieur vis-à-vis du 
conseil municipal. . 

Ше proposition de loi, due à M. Louis Rolland et 
préconisée par la Société d'Etudes législatives, se 
montre hostile au régime de l'économie mixte : la part 
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des associés publics ne pourrait dépasser 45 pour тоо 
du capital social, une seule personne morale de droit 
public ne pourrait en posséder plus de 3o pour 100. 
M. Staat croit plutót désirables queiques modifications 
à apporter à la loi de 1863 dont une refonte est à 
l'étude ainsi qu'à la loi communale de 1884, spéciale- 


ment pour diminuer l'étreinte de la tutelle administra- . 


tive. IL note enfin que les principes du régime d'éco- 
nomie mixte ont été adoptés par le comité Dawes, 
pour résoudre le probléme des réparations et croit voir 
là un signe de Ја vitalité de ce régime, pour lequel il ne 
cache pas ses sympathies personnelles et dont il 
souhaite formellement la généralisation. П est permis 
de professer une opinion contraire, sans cesser pour 
cela ni d'admirer l’œuvre réalisée par les dirigeants de 
l'Electricité de Strasbourg, ni de rendre hommage à 
l'étude si instructive et si documentée de M. Staat. 


Georges Мавтү. 


Assemblées générales 


Compagnie française pour l’Exploitation des 
Procédés Thomson-flouston. 


ASSEMBLÉR GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 25 JUIN 1925. 


D'après le rapport de cette société, au capital de 300 mil- 
lions de francs, dont le siège est à Paris, 173, boulevard 
Haussmann, les bénéfices bruts de l'exercice 1924 se sont 
élevés à 43412818,02 fr, contre 45 696 461,41 іг pour l'exer- 
бю précédent (1). | 

Après déduction des amortissements normaux, frais géné- 
пш, impôts et charges diverses, éléments dont l'ensemble 
à dépassé de plus de 8 millions de francs Jes chiffres de 
l'exercice précédent, le bénéfice net ressort à 14600252,20 fr 
entre 25318 734,51 fr. | | 

Au cours de l'exercice 1924, la compagnie s’est occupée 
& là constitution de la Société financière pour le Dévelop- 
шец de l'Electricité en France, dénommée par abréviation 
шиге électrique. Cetle organisation a pour but d'éta- 
Шеш lien entre les sociétés qui sont les principaux clients 
dla compagnie et les établissements financiers français el 
бшрегз en vue de Ja réalisation de formules de finance- 
nets satisfaisantes pour les uus et pour les autres. 

la Financière électrique a été constituée au capital de 
Snilions de francs, susceptible d’être porté par décision 
tt mei] d'administration à 5o millions de francs. La com- 
puis а souscrit, en espèces, une part du capital et a, en 
Ше, remis à la société une part du portefeuille de la 
Gupsgnie Thomson-Houslon, valant environ 20 millions 
Kan, en échange de laquelle la compagnie a reçu, pour 
V montant égal, des actions d'apport de la nouvelle société. 

sun autre domaine, il a paru nécessaire pour le pré- 

И d pour l'avenir, de renforcer encore l'action com- 
00066 depuis quelques années, en vue du développement 

ts affaires d'exportation. 

la Sociedad iberica de Construcciones electricas, qui est 

Ше commune de la General electric Co et de la compa- 


(Шеш générale de l’Électricité, ар novembre 1924, t. xvi 


gaie, a transmis au cours de l'exercice d’intéressantes com- 
mandes dans toutes les spécialités. 

L'agence de Bucarest, récemment transformée en société 
roumaine, constitue un poste d'observation d'un puissant 
intérêt dans des pays où l'exportation peut encore se déve- 
lopper. | 

Еп ce qui concerne l'exploitation de la téléphonie, Ја 
compagnie a étendu son action à l'étranger grâce à des 
accords avec les sociétés qui ont entrepris avec succès 
d'exploiter des réseaux étrangers. 

Па été décidé, en conséquence, de transformer le dépar- 
tement de la téléphonie en une société nouvelle, au capilal de 
бо millions de francs, sous la dénomination de Compagnie 
des Téléphones Thomson-Houston dont une partie du 
capital, représentant moins de la moitié, а été attribuée à 
Plnternalional Telephone and Telegraph Corporation. La 
Compagnie Thomson-Houston a fait apport à la société nou- 
velle de ses ateliers de téléphonie. 

Le conseil rend compte comme il suit de la situation des 
affaires dans lesquelles la compagnie a des intérêts : 

La Société des Lignes télégraphiques et téléphoniques 
achèvera prochainement la pose du câble Paris-Sirasbourg. 
Elle poursuit rapidement la construction du câble de Paris 
à Boulogne, commandé au cours de l'exercice 1924. Cette 
société entre cette année dans l'ére des dividendes. 

La Compagnie lorraine des Charbons, Lampes el Appa- 
reillages électriques a terminé complètement sa reconstilu- 
tion et a pris son plein essor. Gette société distribue un 
dividende de 10 pour 100, contre 5 pour 100 l'an dernier. 

La Société des Usines du Pied-Selle, qui développe rapide- 
ment la fabrication du matériel de chauffage électrique, 
porte son dividende de 12 à 15 pour roo. 

Les bénéfices nets de la Compagnie des Lampes qui 
avaient été de 9979408 fr en 1923, se sont élevés pour 
l'exercice 1924 à 11576274 fr. Malgré ces nouveaux progrès, 
le dividende a été maintenu à 8 pour 100 et une somme de 
5 millions de francs a été consacrée au renforcement des’ 
comptes d'amortissements et de réserves, 
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La Compagnie généralé parisienne de Tramways, la Coni- 
pagnie des Chemins de fer nogentais, la Compagnie des 
Tramways de Rouen, la Compaguie francaise de Tramways 
électriques de Bordeaux, ont maintenu leur dividende de 
l'an dernier. La Compagnie générale francaise de Tramways, 
la Société versaillaise de Tramways électriques, la Société 


des Tramways d'Amiens, la Société alsacienne et lorraine 
` d'Electricité, ont augmenté leurs dividendes. 


Les résultats obtenus par l'Energie électrique du Littoral 
méditerranéen continuent à être très satisfaisants. Les 
recettes ont passé de 45 millions à 56 millions de francs et 
le produit d'exploitation de 25000000 à 31500000 fr. Le 
dividende de l'exercice a été porté de 7,5 à 8 pour 100. 

Les recettes d'exploitation de l'Energie électrique du 
Sud-Ouest ont sensiblement augmenté. Un dividende de 
8 pour :00'a été distribué aux deux catégories d'actions 
contre 8 pour 100 aux actions de priorité et 7 pour 100 aux 
actions ordinaires en 1923. 

"L'Union d'Eleetricité a continué les travaux d'extension 
de l'usine de Gennevilliers. Aprés une large dotation des 
comptes de réserves et d'amortissements, les bénéfices de 
1924 permettront de porter le dividende à 7 pour 100 contre 
6,5 pour 100 pour l'exercice précédent. 

La Société d'Electricité et de Mécanique s'est trouvée en 
présence des mémes difficultés que pendant l'exercice pré- 
cédent. Néanmoins, à la faveur d'accords industriels et 
commerciaux intéressants, la physionomie de l'entreprise 
s'est modifiée et les bénéfices de l'exercice permettent d’el- 
facer les pertes antérieures. La situation générale des 
affaires d'électricité en Belgique reste cependant difficile. 

La Société centrale pour l'Industrie électrique a réalisé 
avec un plein succès son augmentation de capital de 3o à 
45 millions de francs. Aprés amortissement des frais d'aug- 
mentation du capital, elle a distribué un dividende de 7,5 
pour 100 contre 7 pour 100 précédemment. 

La Société d'Applications industrielles a porté son capital 
de 16 à 24 millions de francs et, grâce au développement 
conlinu des affaires de distribution d'énergie électrique qui 
fait l'objet principal de son activité, répartit à l'ensemble de 
ses actions un dividende de 10 pour 100 au lieu de 
8 pour roo. | 

La Société de Construction et de Location des Appareils 
de levage, malgré l'augmentation de son chiffre d’affaires, 
s'est trouvée obligée de travailler dans des conditions moins 
rémunératrices et applique à des amortissements le solde 
créditeur de son compte profits et pertes. | 

La Société des Condenseurs Delas mainlient le même divi- 
dende que l'an deruier, soit 10 pour 100 du capital appelé. 

Les Etablissements Gaiffe-Gallot et Pilon ont accompli 
des progrès lechniques importants el leurs affaires, soit en 
France, soit à l'étranger, sont partoul en progression. Le 
dividende est maintenu à 10 pour тоо. 

Le rachat des anciens Elablissements ADT de Pont-à- 
Mousson a permis à la Société nouvelle des Etablissements 
ADT de donner del'exteusion aux affaires de la société. Les 
résultats de l'exercice ont permis Ја distribution d'un divi- 
dende de 8 pour тоо, coulre 7 pour 100 l'année dernière. 


Le bénéfice brul de l'exercice 1924 de la Compagnie fran- 
caise pour l'Exploitation des Procédés Thomson-Housion, 
résultant de fabrication et vente de matériel, bénéfices sur 
entreprises, produits du porlefeuille et des participations, 
redevances sur brevets et divers, ressort, aprés déduction 


d'amortissements faits avant bilan par le conseil d'adminis- 
‘tration, à 43412 818, 02 fr. 
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` Aprés déduction de 4096873,54 іг pour impôts divers 
payés à l'Etat, 8063 823,62 fr pour intérêts et primes sur 
obligations, 8303 285,24 fr pour intérêts, escomples et agios 
et 8348583,42 fr pour frais généraux et charges diverses, 
soit au total 28812565,82 tr, il reste un bénéfice net de 
14600252,20 fr. 

Sur ce bénéfice net, il y a lieu de déduire 54900,01 fr 
pour mobilier et installation et 772874.96 іг pour frais 
d'études, de brevets et divers. Il reste 13 772 477,23 fr 
auquel vient s'ajouter le report de 1923, de 1 168083.82 fr. 
. Le reste disponible est donc de 14940561,05 їг qui se 
répartit comme il suit : 

Versement à la réserve d'amortissement des construc- 
tions, matériel et outillage, 6000000 іг; provision pour 
diverses éventualités et notamment pour des fluctuations 
du prix des matières, 4000000 fr; réserve légale de 
5 pour тоо, 6886233,86 fr. ` 

Le soľde, soit 4 25: 937,19 fr est reporlé à nouveau. 


BILAN AU 31 DÉCEMBBE 1925. 


Astif. 
fr 
ApporigS............................. has t э 
Frais de constitution et d'installation.......... I э» 
obt EE, esos Ика RR ЗЫ» PEREAT I > 
Modèles, dessins industriels, études, brevets. elc. I » 
Actions Société immobilière Hausemann-Roule 
(immeuble du siège восїайз................... 4 847 000 » 
Terrains des чвіпев............................ 13 034 915,03 
Construclions et bâtiments des usines.......... 47 075 845,61: 
Matériel, outillage et installations des usines.... 117 547 076,53 
Matières premières et pièces finies............ . 102 208 247,89 
Matériel en magasin et chez divers............. 35 063 165,74 
Travaux en cours............ ОЕР 266 221 127,40 
Titres en portefeuille.......,..,..,..,.......... 77 480 943 > 
Participations................................. 17 831 125,50 
Rentes françaises et bons де la Défense nationale. 2 211 000 ? 
Cuisses et banques..........,.... РОТИ ЗЕТА 27 796 132,82 
Effets à recevoir............ Ws ih a e ARE RA а 480 905,14 
Dépôts et cautions..........................s.. r 424 701,96 
Fournisseurs ауапсөв............. адалы ылды гт 362 6:6,36 
Clients. ........... hi tS eue ul Т ТЕТІ 56 027 744,94 
Comptes de reconstitution...................... 5 911 310,89 
Comptes courants et divers..................... 5o 567 602,37 
Impôts à récupérer.. ......................... 4 397 349,13 
Comptes d'ordre............ ................ .. 9 422 555,59 
880 gô1 371 > 
Passif 
tr 
Capilal....................................... Зоо ooo 000 › 
Obligations.................................... 109 057 528 > 
Réserve statutaire.............. Е ЧА 11 482 189,48 
Réserve spéciale............................... 15 ооо ооо 3 
Réserve d'amortissement, constructions, matériel 
et outillage..... VE Sa PEE EE .... 45 000 000 › 
Réserve pour accidents du travail et pensions de 
TEE 974 206,08 
Travaux en cours, acomptes sur domm kn aS. . 157 656 994,84 
Effets à рауег............................. .... 112 597 945,66 
Coupons à payer et obligations à rembourser... 3 411 726,87 
Fournisseurs................. em 22 962 891,33 
Créditeurs divers......... depu dd. e JI 931 532,54 
Comptes 4ог4ге.......................... Sees LI 465 595,15 
Prime sur augmentation de capital 1924. ....... A 500 000 ? 


Protits et pertes. . ees 14.940 561,05 


880 903 >» 
an pnt 
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Législation, jurisprudence, réglementation 


Atrêt de la Cour d'Appel de Paris, au sujet d'un 

brenchement installé par un locataire, de sa 
propre autorité, sur un transformateur élec- 
tique appartenant à Іа Ville de Paris. 


Jans son audience du 26 mai 1925, la Cour d'Appel de 
Paris (зе Chambre) а statué sur l'appel interjelé par Је direc- 
Іш de l'Electricité pour tous, d'un jugement rendu par le 
tribunal de Commerce de la Seine, le 27 juin 1922. 

L'affaire se présentait dans les conditions suivantes : 

L'entreprise l'Fleclricité pour tous avait installé l'électri- 
gë dans un immeuble de la rue de Vaugirard à Paris et 
LL. locataire d'une boutique dans Jedit immeuble, ayant 
refusé de contracter, avec cette firme, comme les autres loca- 
hires, avait, de Ini-même, pénétré dans Ja cabine du trans- 
hrmateur et y avait effeclué les percemónts nécessaires 
Wur le passage de fils conduisant l'énergie eiectrique à sa 
boutique. 

LElectricité pour tous, propriétaire de la cabine, fit alors 
comparaitre M. J.... devant le Tribunal de Commerce de la 
Seine pour lui réclamer, à la fois, le paiement d’une somme 
de 150 fr pour préjudice causé par l'installation indüment 
hiledans ladite cabine du transformateur et pour demander, 
ea оште, que M. J..... soit contraint, sous astreinte, de 
débrancher son installation particulière du transformateur 
appartenant à la Ville de Paris. 


Ка première instance, le Tribunal de Commerce avail jugé ` 


Won préjudice avait été causé à l'Electricité pour tous, раг 

@lleinslallalion de branchement, et avait condamné M. J..... 

тыуа d'une somme de 150 fr à titre dedommages-in- 
ls. 

(unt au débranchement demandé par ladile entreprise, 
lTribonal de Commerce, tout en constatant le droit de pro- 
ТЕ de l'entreprise l'Electricité pour tous sur le câble du 
tuslormaleur, avait déclaré que sa demande, aux fins de 
anchement, manquait de base et l'avait rejetée. 

Gr appel de l'entreprise, la Cour d'Appel de Paris 
(' Chambre) a, dans son audience du 26 mai 1925, estimé 
l'appel était recevable, mal gré la modicilé des dommages- 
ШИ demandés, en raison de ce fait que l'obligation du 
мнр а présentait un caractère essentiellement indé- 

iné, 

\ la demande en dommages-intéréts la Cour d'Appel 
бй le jugement de première instance en faisant valoir 
{6 bien que le transformateur fùt Ја propriété de Ја Ville 

ris, il était, en fait, installé dans une cabine en bois et 
For construile par l'Electricité pour tous et qu'il 
М sa propriété ; 
тегін lors, si М. J.... avait bien Је droit, au regard de 
= tricité pour tous, de se brancher sur le transformateur, 

pouvait, sans un abus manifeste, pénétrer pour ce faire 
ts ladite cabine el y praliquer des percements pour le 
Rage des fils nécessaires à son branchement. 


Sur le débranchement demandé par l'entreprise l'Electri- 
cité pour tous Ja Cour a infirmé le jugement en considérant 
que c'est à tort que les premiers juges. aprés avoir conslalé 
le droit de propriété de l'Electricité pour tous sur Ja cabine 
du transformateur, avaient déclaré que sa demande, aux fins 
de débranchement, manquait de base et devait étre rejetée. 

« Considérant, dit Ja Cour, qu'il importe peu que les con- 


ventions passées entre le propriétaire de l'immeuble et l’Elec- 


tricité pour tousau sujet des obligalions à imposer aux loca- 
taires aient ou n'aient pas été portées à la connaissance de 
M. J..... el lui soient opposables ou поп; qu'en effet, le 
droit de propriété sur la cabine du transformaleur reconnu 
à l'Electricité pour tous dans le passé subsiste pour l'avenir; 
qu'il appartient, en conséquence, à M. J...., soit de renoncer 
au branchement qu'il a indûment effectué, soit de traiter 
avec l'Electricilé pour tous pour obtenir l'usage de la cabine 
du transformateur ou un branchement sur la colonne mon- 
tante ; 

» Parces motifs ; 

> Déclare recevable l'appel interjeté раг l'Electricité pour 
tous du jugement du 27 juin 192»; 

» Confirme ledit jugement pour être exécuté selon ses forme. 
et teneur en ce qu'il a condamné M. J..... à payer à l'Electri- 
cité pour tous la somme de 15о fr à tilre de dommages- 
intéréts ; | 

» L'infirme en се qu'il a débouté l'Electricité pour tous de 
sa demande tendant à contraindre M. J..... à se débrancher 
du transformateur électrique. » 

Rappelons que, d’après une jurisprudence constante, lors- 
qu'une demande en juslice a pour objet d'obliger le défen- 
deur à exécuter certains travaux ou à accomplir une obliga- 
tion de faire, la demande est considérée comme indéterminée 
dans son chiffre et reste soumise au principe général 
suivant lequel, sauf les exceptions légalement prévues, le 
droit d'appel est ouvert aux deux parties. — Jean pe 


LA RUELLE. 


Sur la déduction des bénéfices industriels et com- 
merciaux d'un exercice des sommes affectées à 
des provisions. 


Le < Journal officiel » du 19 novembre 1925 publie, 
р. 3 775 des « Débats parlementaires, Chambre des Députés», 
la question et la réponse qui suivent: 


5166. — M. Paul Jourdain, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances s’il n'y a pas lieu de déduire, pour l'as- 
siette de l'impót sur les bénéfices commerciaux et conformé- 
ment à la jurisprudence constante en maliére de contribu- 
tion extraordinaire, les provisions constituées par un indus- 
triel pour frais de réparalion de son usine. ajoute que, dans 
l'espéce envisagée, les provisions sont utilisées pour leur 
objet l'année qui suit Ја mise en réserve, le mode de procéder 
étant employé en vue de proporlionner l'importance des 
réfections nécessaires aux résultats obtenus l'année pré- 
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oédente par l'exploitation industrielle. (Question du 3 no- 
vembre 1925.) 


. Réponse. — Si elles sont effectivement destinées à des 
réparations qui sont effectuées l’année suivant celle au 


cours de laquelle elles sont constituées, les provisions dont 


il s’agit peuvent être admises en déduction pour la déter- 
mination des bénéfices devant servir de base à l'impót sur 
les bénéfices industriels et commerciaux, sauf à réiotégrer 
dans les bénéfices de l'exercice suivant la fraction de ces 
provisions qui n'aurait pas été employée. 


Sur l’exonération à l'impôt sur le revenu des 


remboursements partiels d'actions par suite 
d'une diminution du capital. 


Le « Journal officiel » du :9 novembre 1925 publie, 
p. 3775 des « Débats parlementaires, Chambre desDéputés », 


Ja question et la réponse qui suivent : 


5175. — M. Henry Le Mire, député, demande à M. le 
ministre des Finances s’il est bien entendu que, lorsqu'une 
société anonyme amortit partiellement ses actions (1 mil- 
lion) sur un capital de 3 millions de francs par l'emploi 
direct du prix de vente (1 million) d'un immeuble social 
porté au bilan pour un prix de 500000 fr seulement, il уа 
lieu à exemption d'impót sur le revenu des capitaux mobi- 
liers et d'impót global sur l'amortissement total effectué 
(1 million) par application de l'alinéa 2 de l'article 8o de 1а 
loi du 13 juillet 1925, que la modification apportée à la 
législation antérieure par l'article 8o de la loi précitée en ce 
qui concerne, selon les termes mêmes de 1а loi, les « rem- 
bôursements et amortissements totaux et partiels... » que 
les sociétés effectuent sur le montant de leurs actions, ne 
vise pas les restitutions aux actionnaires par suite de réduc- 
tion de capital, lesquelles ne peuvent étre qualifiées juridi- 
quement d'amortissements. La solution contraire, en effet, 
contreviendrait aux règles d'interprétation stricte des lois 


fiscales el outrepasserait l'intention manifeste du législa- 


teur. (Question du 3 novembre 1925.) 

Réponse. — Еп principe, l'impôt sur le revenu des capi- 
taux mobiliers, ainsi que l'impót général sur le revenu, exi- 
gibles, par application des alinéas т et 3 de l'article 8o de la 
loi du 13 juillet 1925, sur le montant des remboursements et 
amortissements que les sociétés anonymes effectuent sur le 
montant de leurs actions, avantleur dissolution ou leur mise 
en liquidation, ne sont pas dus, aux termes du deuxiéme 
alinéa, deuxième phrase, du même article, quand l'opération 
s'analyse en une réduction du capital social opérée par voie 


de modification des statuts. Au cas particulier, la question | 


ne pourrait être tranchée qu'au vu des statuts de la société 


et de toutes les pièces nécessaires à l'examen de l'affaire. 


Sur le droit à indemnité des employeurs 
d'ouvriers étrangers pour débauchage de ceux-ci. 


Le « Journal officiel » du 4 décembre 1925 publie, 
р. 4004 des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », 
la question et la réponse qui suivent : 


5485, — M. Victor Jean (Bouches-du-Rhône), député, rap- 
pelle à M.le ministre du Travail que les instructions minis- 
térielles relatives au recrutement de la main-d'œuvre étran- 
gère prescrivent que tout patron qui embauche un ouvrier 
étranger lié par un contrat de travail passé par l'intermé. 
diaire des agents de l'Administration (Office de la Main- 
d'œuvre étrangère) est passible de dommages-intéréts au 
profit de l'employeur contractant, et demande quels sont les 
textes et les principes qui sanctionnent cette obligation au 
payement d'une indemnité, qu'un juge de paix s'est refusé 
à allouer à un employeur qui se trouvait dans le cas prévu, 
sous le prétexte que des instructions ministérielles n'ont 
pas force de loi. (Question du 3 novembre 1925.) 
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Réponse. — Aucune instruction ministérielle n'aurait 


qualité pour ouvrir un droit à dommages et intéréts en 


faveur d'un particulier. Si des indemnités en cas de débau- 
chage d'ouvriers sont allouées à l'employeur lésé par les tri- 
bunaux, c'est en application du principe posé dans l'ar- 
ticle 138» du Code civil, aux termes duquel tout fait de 
l’homme causant un dommage à autrui oblige celui раг la 


faute duquel il est arrivé à le réparer. C'est en vertu de cet 


article que les tribunaux ont admis notamment que le seul 
fait d'embaucher un ouvrier, dont la carte d'identité indique 
qu'un contrat de travail antérieurement conclu n'est pas 
encore arrivé à échéance, crée un droit à dommages- 
intérêts en faveur de l'employeur qui a supporté les frais de 
l'introduction. C'est en ce sens, notamment, que se sont 
prononcés : le Tribunal de Commerce de Chambéry (juge- 
ment du 16 juillet 1923, confirmé en appel le 13 mai 1924); 
le Tribunal de Commerce de Verdun. le 20 février 1934; le 
Tribunal civil de Senlis, le 29 février 1924 (jugement con- 
firmé par la Cour d'Appel d'Amiens) ; le Tribunal civil de 
Rodez (jugement du 7 février 1924); le Tribunal civil 
d'Arras (jugement du зо février 1924), le Tribunal civil de 
Béthune (jugement du 16 avril 1924) ; le Tribunal civil de 
Rethel (jugement du 3juillet 1925). ` : 


Sur les taxes frappant les enseignes lumineuses. 


Le « Journal officiel » du 3 décembre 1925 publie, p. 3978 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


5136. — M. Charles Frey, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances si les enseignes lumineuses situées à l'in- 
térieur des vitrines sont redevables du droit de timbre exi- 


gible ea vertu des articles 68 et 69 dé la loi de finances du 


13 juillet 1925. (Question du 3 novembre 1925.) 
Réponse. — Réponse affirmalive. 


Sur les conditions dans lesquelles les intéréts d'un 


emprunt hypothécaire peuvent étre déduits des 
bénéfices industriels et commerciaux. 


Le « Journal officiel » du 19 novembre 1925 publie, 
page 3 774 des « Débats parlementaires, Chambre des 
Députés >, la question et la réponse qui suivent : 


5076. — M. André Payer, député, expose à M. le 
ministre des Finances qu'un industriel qui regoit en suc- 
cession une entreprise а accepté l'actif et le passif social, 
que ce dernier est grevé d'une hypothèque dont il paye 
annuellement les intérêts qu'il passe dans sa comptabilité 
par frais généraux, ajoute que le contróleur des contribu- 
tions directes vient d'informer ce contribuable qu'à l'avenir 
il déduira ses intéréts du compte profits et pertes qui lui 


est adressé chaque année pour le calcul de l'impót sur le 


revenu et de l'rimpót cédulaire sur les bénéfices com- 
merciaux et industriels ot demande si cette dépense étant 
purement commerciale, le contrôleur n'outrepasse pas ses 
droits en agissant ainsi. (Question du 3 novembre 1925.) 
Réponse. — Si le contribuable visé dans la question a, 
par application de l'article 42, premier alinéa, de la loi du 
31 juillet 1917, demandé le dégrévement de l'impót foncier 
afférent aux immeubles affectés par hypothèque à la 


garantie de la créance, la déduction des intérêts hypolhé- ` 


caires étant alors opérée sur le montant des revenus fonciers, 
il ne peut étre admis à déduire à nouveau ces intéréts de 
son bénéfice commercial. Mais si le dégrèvement de l'impôt 
foncier n'a pas été demandé, l'intéressé est fondé à porter 
les intéréts dont il s'agit au débit du compte de profits el 
pertes de son entreprise commerciale, pour l'établissement 
de l'impót sur les bénéfices industriels et commerciaux, 
pourvu toutefois que les immeubles affectés à la garantie 
de l'hypothéque figurent à l'actif de l'entreprise. 
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Chronique. — Commémoration de l’œuvre de Léonard-Nicolas-Sadi Carnot. — - Ecole supérieure de l'Electricité: Ouver- 


ture des cours de la Section d'enseignement de l'art de l'éclairage. — Légion d'honneur, p. 41-42. ` ger 
Section scientifique et technique. — Spectres ferromagnétiques, par Th. Lzuxaww, р. 43. — Revues, analyses” et 


informations : Relation existant entre la suppression totale de l'amortissement et la production d'une oscillation libre | 


dans les tubes électroniques, p. 5o; Les prix de l'Académie des Sciences, p. 55. 


(tion industrielle. — Moteurs synchrones et moteurs asynchrones synchronisés à marche lente, par J. DE- BELLAIGUE, 
p.57. — Contribulion à l'étude des isolateurs de traversées, раг'Н. Sraurrer, p. 63. — Revues, analyses et informa- 
lions ` Efforts intervenant dans les sectionneurs à haute tension et les disjoncteurs ‘dans ue p. 69; La syn- 


thèse des huiles et l'industrie électrique, p. 71. 


Section économique et financière. — Les sociétés à responsabilité limitée et l'impôt général | sur 16 revenu, vp. 73. — 
Assemblées générales : Société électrique du Nord-Ouest, p. 75; Société artésienne de Force et Lumière, p. 76. . 


Section de législation. — Revision des conventions internationales pour la protection de la propriété industrielle, conférence 
de La Haye, octobre-novembre 1925, par FERNAND-JACQ, р: 77. — Législation jurisprudence. réglementation : Décret 
modifiant certaines disposilions du Code des Assurances sociales du 19 juillet 1911 relatives à l'assurance contre la 
maladie, p. 79; Sur la promulgation du décret prévu par la loi du 7 février 11919 sur s distributions d'énergie 


électrique, p. 80. 


"Commémoration de l'œuvre de Léonard- 
Nicolas-Sadi Carnot. —- ll y a actuellement un peu 
plus d'un siècle que le savant français -Léonard-Nico- 
ksSadi Carnot publiait ses < Réflexions sur 1а 
puissance molrice du feu » qui devaient avoir de si 
ondes conséquences théoriques et pratiques. La 
Bt des Ingénieurs civils de France a voulu commé- 
arer l'œuvre de notre grand compatriote et, dans ce 
but; elle a organisé une séance solennelle qui aura lieu 
mercredi 20 janvier à 17 heures dans l'hôtel de la 
Société, 19, rue Blanche. 

-Au cours de cette séance, qui sera deeg par 
A. Gaston Doumergue, président de la République 
fauçaise, M. Daniel Berthelot et M. Henry Le Chatelier, 
wmbres de l'Institut, évoqueront l'œuvre de 
L-N-Sadi Carnot dans deux communications, la 
git ayant pour litre < Sadi Carnot et la thermo- 
Iw », la scconde, « Sadi Carnot et la méca- 
lique chimique »L' Académie des Sciences a délégué 
parla représenter à la séance : MM. H. Le Chatelier, 
f. Koenigs, D. Berthelot, А. Rateau et L. Guillet. - 

les ingénieurs électriciens, tous familiarisés avec le 
wond principe de la thermodynamique, connaissent 
importance des travaux de L.-N.-Sadi Carnot ; néan- 
wins, ils liront sans nul doute avec intérêt:les lignes 

«тар, exlrailes des lecons de thermodynamique 
ed ü la Sorbonne en 1988- 19850 par Henri Poincaré 

ШЕ lesquelles l'illustre mathématicien-physicien 
prime son opinion sur la part qui revieht à Sadi 


Carnot dans le développement ultérieur de la ege 
dynamique. 

À propos du principe de la DEE de l'énergie. 
H. Poincaré disait, au début de son cours CO). 


Il est difficile de dire à qui appartient l'honneur d'avoir 
découvert le principe de l'équivalence de Ja chaleur et du 
travail mécanique. 

. Sadi Carnot semble l'avoir reconnu vers la fin de sa vie; 
mais ses recherches sur ce sujet, consignées dans des notes 
manuscrites publiées seulement dans ces derniéres années 
restèrent longtemps ignorées et ne furent d'aucun profit 
pour la science. Il était réservé à Robert Mayer de le 
retrouver ct de le faire connaitre. 


- Plus loin (?), dans le chapitre consacré aux travaux 
de Sadi Carnot, on lit : | 


Ses premiers fravaux, publiés en 1824 dans un mémoire 
intitulé « Réflexions sur la puissance motrice du feu et sur 
les moyens propres à les développer » portent l'empreinte 
des idées de l'époque: ils s'appuient sur le principe de la 


conservation du calorique. 


Outre ce principe, Carnot admet l'impossibilité du mou- 
vement perpétuel. Cette dernière vérité venait cependant 
d’être contestée à propos de la pile de Volta. L'usure du zinc 
dans la pile étant alors considérée comme accidentelle, cet 
appareil était regardé comme pouvant fournir indéfiniment 


de l'énergie sans jamais en recevoir. 


(!) Н. Poincaré. Therinodynamique, page > de l'édition de 
1892 et de l'édition de 1923. 

(2) Loc. cil., p. 29 et 3o de l'édition de 1892; p. 31 et na de 
l'édition de 1933. 
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Ainsi des deux principes adoptés par Carnot, l'un, celui 
de la conservation du calorique, était faux ; l'autre, celui de 
l'impossibilité du mouvement perpétuel était exact. Cepen- 
dant, le premier était universellement admis ; le second, qui 
aurait dà être à l'abri de toute critique, était l'objet de vives 
attaques. 

L'introduction du premier principe devait nécessairement 
conduire Carnot à des résultats inexacts. Néanmoins leur 
importance historique est trop grande pour que nous les 
passions sous silence. D'ailleurs, l'étude des premiers tra- 
vaux de Carnot s'impose à un autre point de vue. C'est sur 
les débris de la théorie inexacte qui leur servait de base 
qu'on a construit le second principe de la thermodynamique : 


le principe de Carnot. C'est а ce double titre que nous les 
exposerons. 


А la fin de cet exposé, Н. Poincaré écrit (1): - 


Quoi qu'il en soit, quelque temps avant sa mort prématurée, 
Carnot possédait sur la chaleur des idées tout à fait 
conformes à nos idées actuelles. Il les consigna dans des 
notes qui restèrent ignorées jusqu'en 1871; leur lecture ne 
laisse aucun doute sur l'importance des progrés qui seraient 
résultés d'une publication plus active. 

Nous y trouvons en effet : ` 

« La chaleur n'est autre chose que la puissance 
motrice (2), ou plutôt que le mouvement qui a changé de 
forme. C'est un mouvement dans les parlicules du corps. 
Partout où il y a production de force motrice, il y a en 
même temps production de chaleur en quantité précisément 
proportionnelle à la quantité de puissance motrice détruite. 
Réciproquement : partout où il y a destruction de chaleur, 
il y a production de puissance motrice... > | 

« ....Ün peut poser en thèse générale que la puissance 
motrice est en quantité invariable dans la nature; qu'elle 
n’est jamais, à proprement parler, produite ou détruite. À 
la vérité, elle change de forme, c'est-à-dire qu'elle produit 
tantôt un genre de mouvement, tantôt un autre, mais elle 
n'est jamais anéantie. » 

Pouvait-on exprimer d'une maniére plus claire et plus 
précise le principe de la conservation de l'énergie? 

Carnot donne méme le nombre exprimant la quantité 
d'unités de chaleur correspondant à l'unité de puissance 
motrice : la production de 1 unité de puissance (1 ooo kilo- 
grammes élevés à 1 mètre) nécessite la destruction de 
2,70 unités de chaleur. De ces nombres on déduit 370 pour 
l'équivalent mécanique de la chaleur. 

‘Carnot ne dit pas comment il est parvenu au nombre qu'il 
indique pour l'équivalent calorifique de la puissance 
motrice. Il est cependant probable qu'il Га déduit des cha- 
leurs spécifiques des gaz. Si l'on fait le calcul en prenant 
pour Cet c les valeurs admises à l'époque, on trouve en effet 
le nombre de Carnot. C'est aussi ce même nombre que 
Mayer obtint quinze ans plus tard par celte méthode. 


Ainsi donc, sans retirer à Mayer le mérite d'avoir 
retrouvé et d'avoir, le premier, fait connailre le prin- 
сіре de l'équivalence, il convient d'attribuer à Sadi 
Carnot l'honneur de l'avoir trouvé avant lui : les deux 
principes fondamentaux de la thermodynamique 
actuelle appartiennent à l'œuvre de Sadi Carnot. 

(*) Loc. cit., p. 51-52 de l'édition de 1892; p. 54-55 de 
l'édition de 1923. 

(2) IL convient de faire observer que par « puissance 


motrice », Carnot désigne la grandeur que nous appelons 
aujourd'hui « énergie mécanique ». 
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Ecole supérieure d'Electricité : Ouverture des 
cours de la Section d'enseignement de l'art de l'éclai- 
rage. — Lian dernier l'Ecole supérieure d'Electricité 
avait organisé, avec le concours de l'Institut d'Optique, 
des cours spéciaux destinés aux ingénieurs s'occupant 
plus particulièrement des questions d'éclairage. Le 
nombre des éléves qui ont suivi ces cours, une cinquan- 
taine environ, a montré que cette nouvelle création de la 
Société française des Electriciens répondait à un besoin. 
Aussi l'organisation d'une seconde session devant se 
tenir en 1926 fut-elle immédiatement décidée. 


Nous sommes informés que cette seconde session 


s'ouvrira le 1% lévrier 1926 et se terminera vers le 
15 mai. Elle comprendra un enseignement oral de 25 à 
3o lecons et un enseignement pratique d'une quinzaine 
de séances ; à la suite de ces leçons et séances, les élèves 
devront établir un projet d'éclairage et subir un examen 
tant sur l'enseignement oral que sur l'enseignement 
pratique; comme sanction de ces épreuves, il sera 
délivré un certificat ou un brevet. 


Nos lecteurs trouveront à la page 9 8 du « Bulletin 


R. G. E. » annexé à ce numéro des renseignements 


complémentaires sur le programme des leçons et des 


travaux pratiques et sur les conditions d'inscription à 
cette session. 


Légion d'honneur. — Parmi les promotions et 
nominations dans l'Ordre national de la Légion d'hon- 
neur faites, sur la proposition du ministre des Travaux 
publics, par décrets dalés du 3o décembre 1925 et 
publiés au < Journal officiel > du ver janvier 1926, 
pages 95 à 97, nous relevons les suivantes, dont deux 
concernent des membres du Comité de Rédaction de 
cette revue, M. R. de la Brosse et M. A. Liénard : 


Au grade de commandeur : 


De la Brosse (Pierre-Marie-René), inspecteur général des 
Ponts et Chaussées de ue classe. Officier du 25 dé- 
cembre 1916. 

Guillaume (Marin-Marie-André), ingénieur en chef des 
Mines, directeur des Mines à l'administration centrale du 
Ministère des Travaux publics. Officier du 27 janvier 1923. 

Au grade d'officier : - 

Liénard (Alfred-Marie), inspecteur général des Mines, 
sous-directeur de l'Ecole nationale supérieure des Mines. 
Chevalier du 1» juillet 1911. I 

Durand (Pierre-Marie), président de l'Energie industrielle, 
à Paris. Chevalier du 17 juillet 1908. 

Au grade de chevalier : 


Dardeau (Léon-Joseph), ingénieur en chef adjoint au 
directeur des travaux de la Compagnie du Chemin de fer 
métropolitain de Paris; 42 ans de pratique professionnelle. 

Dupin (Jean-Gabriel-Armand), ingénieur ordinaire de 
ire classe des Ponts et Chaussées à Paris; 2o ans de services 
civils et militaires, dont 4 ans 1/2 de mobilisation. 

M. Lamon (Jean), administrateur de la Société Force et 
Lumière des Pyrénées et de la Société Electricité et Gaz des 
Pyrénées; 36 ans de pratique professionnelle et de services 
militaires, dont 4 ans de mobilisation. 

M. Giraudon (Georges-Edmond), ingénieur constructeur à 


Paris; 25 ans de services militaires et de pratique profes- 
sionnelle, 9 


PPS PPS PPS PPS IPS ырытыыны ыдыра 


`x M 


TE 


—„———— ——— . 
и ет ристе қ 
A—— а m. — —— TS 2 


= mans ионын PRE eg. 


9 Janvier 1926, = 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ = 43 


SECTION SCIENTIFIQUE 


Spectres ferromagnétiques 


- 


M. Lehmann ехроѕай еп 1909, dans « La Lumière électrique » (*) une méthode graphique per- 
mettant de déterminer le trajet des lignes de force dans l'air, méthode à laquelle se réfèrent la 


plubart des auteurs qui abordent l'examen de 
lignes de force dans une machine, et notamment 


cette importante question de la distribution des 
du calcul du flux de dispersion. Récemment, ont 


été publiés dans ces colonnes (%) deux articles du méme auteur qui constituent une nouvelle con- 


tribution à l'étude du champ magnéti 


que dans les machines é 
dans ce domaine, M. Lehmann reprend dans P 
distribution des lignes de force pour les applig 
démontre que leur application est aussi facile 


^ 


lectriques. Poursuivant ses travaux 


article qui suit ses considérations relatives à la 
uer au cas où le milieu est ferromagnétique. 11 
dans ce cas que dans celui où le milieu est l'air. 


Les exemples traités, choisis parmi les diverses parties du circuit magnétique de la machine élec- 
trique, dent, induit, inducteur, mettent en évidence la simplicité de la méthode. 


L'étude topographique des champs magnétiques 
pans dans l'air et dans tout milieu à perméabilité 
constante ne présente guère de difficultés, méme si les 
lignes de [lux traversent des zones tourbillonnaires, 
pour peu que le rotalionnel soit connu à priori. 

la détermination des lignes d'induction dans le fer 
apparait comme moins immédiate. Aux différents 
endroits d'un méme corps, la perméabilité peut varier 
dans de trés fortes proportions (de 10 à 3000 à la base 
des dents, par exemple) et cette variation donne lieu à 
wu ralionnel qui dépend de la distribution du champ 
[шойле connait pas encore en abordant le probléme. 
les méthodes de résolution considérées jusqu'iei (!) 
nt évidemment insuffisantes pour traiter un tel 
D 


Il se trouve cependant que, gràce à certaines pro. 


46 fonctionnelles des caractéristiques d'aimanta- 


ШІ ler industriel, la détermination des lignes d'in- 
tion dans les circuits lerromagnétiques des dynamos 
d des lransformateurs devient suffisamment simple 
MU que le technicien puisse encore S'y intéresser. 

Anni d'exposer cetle méthode, il paraît utile d'exa- 


muer les cas, où le champ ferromagnétique est irro- 
Ше. : 

L Le rotationnel du champ d’induction. — Le 
ШЕШУ 


157 d'un champ d'induction @ dans un 
ғай lerromagnélique isotrope, à caractéristique 
mentation univoque o — әс, peut s'écrire, si le 


! ШІ Lanang Méthode graphique pour déterminer le 
Мк Dies de force dans l'air. La Lumière électrique, 
@ “ПП. р, 103-1 i 137-142 et 163-167. 
MILITE Détermination graphique des champs 
i pus laplaciens el lourbillonnaires à lignes de flux 
тү Se générale de l'Eleclricité, 15 et 2a septembre 
que à 242332 el 395-403. Calcul de l'attraction 
6 12 el 10 à aide d'un spectre. Revue générale de Р Electri- 
jp,» !9 Juillet 1924, t, хут, p. 51-58 et 99-103. 
eue générale de l'Electricité, 15 et 22 septembre 1923, 
"8542-53; el 395-403. 


milieu est dénué de courants électriques 


¿zj = rot B == rot € — ` [grad u, B] (1) 
" 


On voit que 7 s'annule si la perméabilité u, est cons- 
tante, ou si le vecteur représentatif de gradient р est 
parallèle au vecteur de l'induction o. c'est-à-dire, si la 
perméabilité ne varie pas dans [е sens orthogonal aux 
lignes de flux. 

Envisageons d'abord le cas oü la perméabilité peut 
être considérée dans tout le corps comme pratique- 
ment infinie et invariable. 


II. Le champ d'induction dans un milieu infi- 
niment perméable et dénué de courants élec- 
triques. — Lorsque y. devient infini en gardant toute- 
fois un gradient fini ou nul, on a pour tout champ 
d'induction fini 

| rot 43 — o. (2) 
Comme le vecteur @ est solénoidal, il doit, en outre, 
satisfaire à la condition 


div B = o. (3) 


La distribution du vecteur © est donc laplacienne et 
complétement déterminée, dés que l'on connait les 
points d'entrée et de sortie des lignes de flux aliquotes. 

En effet, comme le flux par tube est constant, cela 
revient à dire que, sur toute la surface du сотрв, оп se 
donne la composante normale Ba de l'induction, cas 
qui n'admet évidemment qu'une seule solution (9. 


() П n'est peut-être pas inutile d'en donner la preuve 
explicite, eu égard à certaines affirmations que l'on ren- 
contre dans des traités. Si deux champs laplaciens (3 et «à 
à l'intérieur du corps avec les mémes composantes nor- 
males (Ән = 63, à la surface étaient possibles, la différence 
vectorielle 65” — 65 — 03' des deux champs devrait répondre 
aux conditions div 02” =o, rot G3" — o et (à, — Ba — (8, — o. 

Or, la condition div 03” = o exclut le cas où des lignes de 
Пах du champ 3” naissent ou se terminent à l'intérieur. 
Elles ne peuvent pas plus se fermer snr elles-mêmes dans 
Je corps (rot 0" = o), ni traverser sa surface (G^, = o). H 
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| 5 ` | ein | | CE ИИ | ; iin 
Si la perméabilité est indépendante du champ, le ligne de milieu G G' d'un carré, nous ébaucherons, au RS 
| spectre interne du champ d'induction ne dépend même petit triangle pointillé près, ce carré én faisant sa hau- i 
| 


pas de la valeur absolue du flux par tube et nous 

voyons que les lignes de flux dans le fer sont entière- 

| ment déterminées dès que l'on connait les points d'en- 

| е trée et de sortie des lignes de [lux du spectre isométrique 
aérien. 


teur HH' — СС”. Ensuite, on comparera ce carré avec 
le carré correspondant, à gauche de ru qui s'appuie 
sur la trajectoire orthogonale à 1 1' passant par H et les 
lignes r 1' et АА”. Suivant que le quatrième côté, tracé 


оодан ою -- c 


Ехнмрік 1. — Considérons le champ dans une dent 
d'un induit, dénué de courants électriques. Traçons en 
figure 1, dans l'espace limité par la demi-dent ABC, la 
surface équipotentielle DE de l'inducteur et la ligne de 


= — == = = — | Е 194 

Fig. 1. — Spectre ferromagnétique dans une demi-dent de 
perméabilité infinie, se raccordant aux spectres de l'en- 
trefer et de l'encoche adjacente. : eu mie LM 


3 


milieu EF de l'encoche, le spectre isométrique du 
champ aérien, d’après la méthode décrite dans l’article 
précité de « La Lumière électrique ». Ce spectre nous 
donnera les points d'entrée des lignes de flux aliquotes 
du point А au point G, à partir duquel les flux entre 
deux lignes décroissent par ordre géométrique. 

L'axe de symétrie AD de la dent coincidera avec la 
première ligne d'induction du spectre inlerne de la 
dent. Nous procédons maintenant comme il suit. Par le 


. point т qui dédouble à peu près le flux de la demi-dent, 


nous menons de notre mieux une ligne d'induction 1 1'. 
Nous pouvons aisément fixer un deuxiéme point de 
celte ligne à la profondeur C de la dent, où les lignes 
de flux aliquoles sont sensiblement équidistantes. Le 
point 1' devra diviser l'horizontale par С dans le rap- 
port des nombres de tubes bilatéraux 7,88 : 7. Entre la 


ligne A A' et la ligne r 1' se trouvent ç tubes unitaires. 
De la ligne qui limite le septième tube, à droite de 1 1';- 


nous ne connaissons que le point d'entrée G. Mais en 
prenant la distance orthogonale entre G et 1 comme 


faut donc bien qu'en tout point du corps on ait B” = o et, 
partant, 6$ = 03’. 

Lorsque la perméabilité est variable, G et OX peuvent 
avoir des rotationnels qui, s'ils différaient, impliqueraient 
rot æ 52 o. Mais, à moins d'admettre que dans un corps en 
fer doux, dénué de courants et de rémanence, des lignes 
d'induction fermées (macroscopigues) 0" puissent exister, 
on aura encore @” = o et (à — @Y. ` De - 


orthogonalement à 11' et АА’, est décalé par rapport 
au quatrième côté du carré à droite de rv, on recti- 
fiera la ligne 11' jusqu'à ce que les deux carrés se rac- 
cordent. Avant de poursuivre cette opération vers le 
haut de la dent, on mènera à droite de : 1', par le point 
d'entrée L de la sixième ligne de flux, une nouvelle 
ligne d'induction qui devra partager le flux passant 


. entre. G et G' dans le rapport de 6 à 7. Il devient-alors 
г facile de compléter, de part et d'autre dert, la subdi- 
' vision isométrique d'abord en carrés contenant 3 tubes 


unitaires et ensuile en carrés n'en contenant plus que 
deux et un, jusqu'à ce que les lignes de flux qui partent 
des points d'entrée des tubes aériens forment avec 
leurs conjuguées orthogonales dans toute la dent un 
réseau à mailles bien quadratiques. On voit qu'à la 
surface, les lignes d'induction sont de plus en plus for- 
tement réfractées, à mesure que l'on s'éloigne de l'axe 
de la dent. Nous n'avons pas eu à nous préoccuper des 
angles de réfraction, parce que la subdivision en carres 
isométriques, avec points d'entrée donnés, n'admet 
qu'une seule et unique solution. | К 

En figure а, on a tracé, avec un entrefer double, le 
spectre isométrique complet du champ d'induction 


Fig. 2. — Même cas qu'en figure 1, mais aveo 
. entrefer double. 


i 


dans la dent. On reconnait que dans les deux figures 


H 
т et > l'induction va en croissant à mesure que l'on 
s'approche de l'aréte B de la dent, où 18 s 
tend vers l'infini, pour une dent infiniment perméable. 


Ехемрів П. — La figure 3 montre le cas de deux den- 
tures opposées dont le champ aérien & déjà été déter- 


miné dans « La Lumière électrique » (7). Ici la dis- 


(1) Loc. cil., p. 163. 
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tribution des lignes d'induction dans la dent est dyssy- 
métrique; elle а été obtenue en partant de la ligne 1 1’. 
De part et d'autre des parois latérales, les tubes de flux 


HHE rr 


| Fig. 3. — Spectre dyssymétrique dans une dent de 
pruéabilité infinie, lorsque l'induitet l'inducteursontdentés. 


sont dégradés par ordre géométrique, conformément à 


subdivision adoptée pour le champ dans les encoches. 
distribution dans la dent'supérieure est symétrique, 
tune en figure 2 et n'a pas été représentée. 


RE TS (se 
x 


\ 


"ib — Spectre ferromagnétique dans un induit de ` 
wililé infinie, se raccordant aux spectres de l'entrefer. 


ына IIl. — Sur la figure 4 est représenté le 
udi Mduction dans un segment d'induit d'un 
: ins encoches par póle. Le segment embrasse 
bibe раз polaire et est touché par 32,2 tubes uni- 

riens, Les lignes d'induction arrivent de la 


\ 


surface polaire aux dents et franchissent, dans le seg- 
ment, l'axe neutre x x’ à angles droits. On a pris comme 
ligne de départ la ligne de flux du seizième tube. De 
cette ligne, il a été procédé à la subdivision depuis xx, 
en passant successivement des tubes en traits grasaux 
tubes en traits fins, lesquels ont encore été dédoublés 
par les lignes tracées en traits interrompus, en sorte 
qu'un tube carré dans l'induit contient A lubes aériens. 
On a, de plus, figuré en traits ponclués les subdivisions 
auxiliaires qui ont servi à contróler la continuité du 
flux le long des parois dentaires. Le cas de la demi- 
dent sur l'axe du pôle est assimilable à celui de la 
figure 2, tandis que les distributions dans les autres 
dents se déterminent comme dans celui de la figure 3. 

. Généralement, l'induction dans le noyau est plus 
uniformément répartie, ainsi que le montre plus loin 
la figure 20, parce qu'aux endroits plus saturés corres- 
pond une perméabilité plus faible. | | 


HI. Le champ d'induction dans un milieu ferro- 
magnétique à perméabilité constante et. finie. 
— Dans ce cas, la distribulion de l'induction 8 est 
encore irrotalionnelle à l’intérieur du fer, mais le 
champ aérien ne peut plus se déterminer indépendam- 
ment.du champ ferromagnétique. Il faudra, notam- 
mert, que de part et d'autre de la paroi du fer, les 
lignes de niveau du champ 2€ et les tubes d'induction 
se raccordent. Il n'en est pas moins vrai que, dés que 
l'on connait la distribution des lignes de flux dans 
l'air, la distribution des lignes d'induction dans le fer 


Fig. 5. — Spectre dans une demi-dent dont la perméabilité 
. est égale à то. Ў | | 


est entièrement déterminée par les points d’entrée des 
lignes isométriques aériennes. EC 

De tels cas se rencontrent plus particulièrement en 
électrostalique lorsqu'on a affaire à des isolants de 
constantes diélectriques différentes, Le déplacement 


— a —— Ts ve 


2 
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électrique et la constante diélectrique sont alors à assi- 
miler au vecteur d'induction Bet à la perméabilité y. 
dans le probléme magnétique. 

Pour nous rapprocher de ces cas, nous donnons en 
figure 5 le tracé des lignes d'induction dans une dent 
de perméabilité relativement faible, р. — 10. Comme la 
distribution est un cas particulier de celle envisagée au 


. paragrapheIV,nous ne nous y arréterons pas. On vérifie 


d'ailleurs aisément qu'entre les bases de chaque tube 
сатте dans l'encoche s'insérent ro tubes carrés de 


méme flux dans la dent et que, le long de la paroi, la 
continuité des flux est réalisée. 


IV. Le champ d'induction dans un milieu à 


perméabilité variable le long des lignes de flux. 


— Nous avons déjà eu l’occasion de voir au para- 
graphe I que le rotationnel de l'induction 6$ disparait 
également lorsque la perméabilité varie le long des 
lignes de flux sans varier transversalement. Cette con- 


dition est assez bien remplie dans le cas de la dent, le 


sommet excepté, où le point singulier de l'aréte donne 
lieu à une certaine concentration des lignes de flux. 
Pour étudier ce cas, nous reprendrons l'exemple de 
la dent d'induit dela figure 5. On commencera par tracer 
au jugé la ligne de niveau 2 — 1 — 3 (fig. 6), qui part 
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Fig. 6. — Spectre dans la même demi-dent, que celle de la 


figure 5, lorsque sa perméabilité varie le long des lignes 
d'induction de 8,1 à 5,3. 


de l'aréte т de la dent. L'espace entre cette ligne entière- 
ment aérienne et le contour 7 — 8 del'inducteur admet 
7,9 tubes de réluctance égale à 2 unités C.G.S., dont 6,7 
pénètrent dans le sommet de la dent. Le flux par divi- 
sion dentaire étant donné à priori, on calcule immédia- 
tement l'induction moyenne au sommet de la dent que 
nous supposerons d'abord massive. A l'aide dela carac- 
téristique d'aimantation, on en déduit la perméabilité 
moyenne. Оп peut maintenant faire partir du milieu x" 
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du sommet de la dent une première ligne de niveau 
x x' bien orthogonale aux lignes d’induction qui arrivent 
des extrémités des lignes d'induction aériennes. Avec 
cette ligne et les deux lignes de flux qui délimitent le 
3* et le 7* tube à partir de l'axe de l'encoche, on a 
formé un premier carré dont la perméabilité moyenne 
est de 8,1. Si la ligne de niveau 2 — r — 3a été bien 
admise, il faudra que les prolongements orthogonaux 
des deux lignes de niveau хх” et уу" découpent sur 
les tubes aériens dansl'encoche des tranches dont la 
perméance est égale au quotient de la perméabilité 8,1 


et du rapport des flux respectifs. Ainsi la perméance ` 


de la tranche hachurée, découpée surle premier tube 
y — 7 — 2 — z devra être 8,1 : 4 = 2,03, tandis que 
celle de la tranche découpée sur le quart de tube, s'ap- 
puyant sur laligne z — z' etla ligne v — v', devra avoir 
pour valeur 8,1 : 16 — 0,506 et sa réluctance 1 : 0,506 
== 1,98, ces nombres s'entendant en unités C. б. 5. 

La continuité superficielle peut se contrôler en 
observant que toute partie d'un tube traversant la sur- 
face réfringente devra former sur les côtés air et fer la 
même fraction d'un tube unitaire, condition que l'on a 
contrôlée au moyen des petits carrés pointillés. De cette 
manière, on évite la vérification assez pénible des con- 
ditions de réfraction classiques, On = 6%, 3€, = 2. 

Tant que la perméabilité des tranches hachurées ne 


sera pas égale à 8,1: 4, 8,1: 16, etc., il faudra déplacer : 


la ligne de niveau 2 — 1 — 3 dans le sens convenable 
jusqu'à ce qu'il y ait concordance, sans perdre de vue 


que l'écart de potentiel entre les points 3 et x” doit être. 


le méme qu'entre les points 1 et x'. Alors seulement on 
vérifiera de la même manière les {carrés sous-jacents 
de perméabilités 6,6 ; 6,0 ; 5,6 ; 5,3 en contrólant en 
plusieurs endroits, par les petits carrés pointillés, la 
continuité aux limites gauche et droite du spectre de 
la dent. E | 
On voit que, pour l'exemple choisi, l'hypothèse 
usuelle qui admet le méme champ 2€ dans la dent et 
dans l'encoche se vérifie mieux dans la région inférieure, 
sur une hauteur égale aux deux tiers de la hauteur totale 
de la dent,que dans le haut, oü le champ dans l'en- 
coche est sensiblement plus intense que dans la dent. 


V. Champs d'induction plans paralléles dans 
un milieu isotrope à perméabilité variable en 
tous sens. — Le champ d’induction est maintenant 
tourbillonnaire et son rotationnel est donné par la for- 
mule (1). On a vu (*) que les lignes équipotentielles du 
champ 26 sont en même temps, les trajectoires orthogo- 
nales du champ: d'induction 45, trajectoires que nous 
avons dénommées courbes gradientes ou simplement 
« gradienles ». | ШЕ 

Soient (fig. 7) A B et AT В” deux gradientes T 
et AA et B B' deux lignes d'induclion forman 
avec les gradientes un tube de longueur moyen- 
ne / et de section moyenne s. Envisageons un deu- 
xième tube de méme flux B C C' B' accoté (au premier 


(!) Revue générale de l'Electricilé, 22 septembre 1923, Lan, 
р. 403. 


| 
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et cherchons à établir une relation entre les écarts des 
longueurs et des sections moyennes 2/ — /' — Í et 
== 57 — s de ces tubes. 

Comme, dans les dynamos, les circuits magnétiques 
travaillent généralement au-dessus du coude de la 


A С 


Fig. 7. — Deux tubes aliquotes entre deux mêmes gradientes. 


aractéristique d’aimantation, la variation de l'induc- 
tion @ le long d'une ligne de force sera beaucoup moins 
acentuée que celle du champ 2€, de sorte que la valeur 
moyenne de (2, par fraction de ligne, peut s'évaluer 
plus aisément que celle de 2€. 

Appliquons donc le théorème de Stokes au contour 
formé par les axes Zet /# des deux tubes (fig. 7), et les 
emdientes AC et АС). Nous aurons d'abord, si dS est 
l'élément de surface à l'intérieur du contour, 


| І 
fou- f ad =- |, Б [grad p, 2 | 48. (4) 
) 0 S F. 


Dans tous les tubes que nous aurons à considérer, la 
on décroit régulièrement d'une base à l’autre et les 
maximum et minimum de 42 et de р. se trouvent géné- 
alement en deux points opposés du contour. Avec les 
tubes des figures 8a et 8b, notamment, auxquels nous 


ig. Ва et 8b. — Formes courantes de tubes ferroma- 
gaéliques plans, dont la section linéaire ct la longueur 
moyennes peuvent être assimilées aux cordes qui relient 
ls milieux des côtés opposés. 


Rménerons tous les autres, soit par subdivision, soit 
Pr comparaison, on peut remplacer les intégrales de 
ligne par le produit de l'induction à mi-chemin et de la 
gueur /,à 4 pour roo près, lorsque les bases s sont 
dans Je rapport de : à 2 et à 9 pour voo près,lorsque ce 
Rpport est de 1 à 3. Pour les tubes carrés, ces écarts 
réduisent encore de moitié, si l'on calcule l'induc- 
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tion moyenne en divisant le flux non pas par lare 
moyen, mais par la corde de cet arc, comme on le fait 
en opérant avec le compas. Dans les cas trés rares où 
les côtés opposés se présentent leurs faces convexes ou 
concaves, il est plus exact de prendre l'induction 
moyenne sur la section moyenne. 

En désignant l'induction au milieu de l'axe / par 65 
et l'induction au milieu de l'axe / par B + £65, le pre- 
mier membre de (4) devient, si lon pose encore 
l == 14 òl её, en conservant les termes du second 


ordre, 
— 86 (+ N a (a+), (5) 


'L’intégrant du second membre peut s'écrire, 


% ду 0 log, 
ee ue, 
HO dë (9) 


Lorsque, le long d'une gradiente, l'induction varie de 
7 500 à 15 ooo unités C.G.S., soit du simple au double, 
и varie de З доо à убо et log, p, de 8,14 à 6,61, soit de 
22 pour roo seulement. Si 03 est compris entre 15 ооо et 
25000 unités C.G.S., v. décroit de 750à 9 et log, de 6,6 à 
2,2 soit de 3 à т. Mais, dans cette [zone, il se trouve 
que la variation de & le long d'une gradiente est telle- 
ment faible par suite de la saturation que, dans tout 
l'intervalle de 6$ compris entre 3 ооо et 25000, nous 
pouvons poser avec une approximation bien suffisante 


д108 0108р ÒB ді1овор. GO (т) 
Ae 08 os oO T 
+ 


! es 
ons Е = +; est la section prise à mi-hauteur du 
tube limité par les axes /' et des deux tubes voisins 
(fig: 7) et 2%, la différence des inductions aux points de 
rencontre de cette section médiane avec les axes /' et Z. 
En prenant pour l'induction la valeur moyenne 


20% D ? H 
9 + P sur la méme section médiane et, comme aire 


du contour, le produit de cette section par la longueur 
moyenne, il sera suffisamment exact pour nos fins de 
remplacer le second membre de (4) par l'expression 


| 503 olo. 90 Ge д 
. Sa жы (T) € 
2 


Egalons les expresions (5) et (8) et divisons par 


et) (e 


il vient 


5l 56 GO log | 
-------- ШІ -- —— — ( 5 26 6 
5] SS (: ( T =) 28 ) (9) 


+; 8+7 


4 ========== 


D 


le mème flux, on a également 977. 
+ EHIE ` 


d'où, en toute rigueur, ` 


. Mais, comme les deux tubes voisins (fig. 7) conduisent 


š 224% DIC Se ` 
Sa äs 
ое ok, S — | 
š zr Ad | 2 | NS Е 


et, après substitution dans (o), 
ès 200% жок 

Se — 2/ £N Ò 108и 

Сес ый ат 1 (9+2) T 


м —— r U——: (10) 


. Pour une qualité de tôles données, le facteur k qui 
multiplie la váriation de | par unité de longueur peut 
étre représenté, une fois pour toutes, en fonction de 65, 
par une courbe (fig. 9). Cependant pour les buls 


w 


© Perméabilité 1 


D c 
со 
со 


10000 __„ 00000 30000UCGS. 
Induction (9 


Fig. 9. — Courbes de la perméabilité et du coefficient k 
7 "en fonétion de l'induction ó pour les tôles ordinaires. 


que nous poursuivons ici, ilest préférable de considérer 
le facteur k comme fonction de l'inverse de dš. | 


VI. Le caractère fonctionnel du coefficient À. 

— Sur 1а figure 9, on a porté en fonction de l’induc- 
tion @ comme abscisses les valeurs deu et де /, calcu- 

_ lées à l'aide de la caractéristique d'aimantation que 
nous avons déjà utilisée (!) et qui correspond à des 


(5) Revue générale de l'Éleclricilé, 19 juillet 1924, t. xvi, 
р. 99: 
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tôles françaises. moyennes. П a été porté; de plus, sur 


la figure то le coefficient. : — a pon 75 т 
| | pe РТ тш a үй 
k= ——— SI - P» SS 
uu лке ET ART sU 
Se ne e TE E ' 
uu QUU AC, d ss 


en ordonnées et les inverses de l'induc tion 1 : & en abscis- 


ses. On voit que pour compris entre 16200et40oounités ` 


EE E Ды 
ics ЖЕ ЖЕ ЕШ ПШ j a 
i ei E 


Fig. 10. - Variations du coefficient pour les tôles ordi- 
eds жы en fonction de l'inverse de l'induc- 
jon I: €». I 


C.G.S., et méme en dessous, k peut étre considéré avec 
une grande approximation comme fonction linéaire de 


Fig. 11. — Variations du coefficient pour des tôles alliées 
en fonction de l'inverse de l'induction 1 : @. 


l'inverse de ó, tandis que, pour @ compris entre 16 200 
et 25 ооо unités C.G.S., k oscille autour d'une valeur 


ES CE 07 


hen. ] < 
E Q Aa, 26 


кетет s 
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moyenne:de o,ro avec des écarts égaux à peine à 4> 
anne. Comme dans cette. zone une variation de 
Jongueur. d'un tube à l'autre de 20 pour тоо, suivant la; 
disposition indiquée dans la figure 7, n'entraine qu'une 
varialion de section de 2 pour тоо; nous ne commetlons, 
qu'une erreur de 3:milliemes sur 1а section, en admet- 
Іші; si Gest compris entre 16200 et 25000 unités С. 
6. S. que £ constant est égal à о, то. H nous est donc 
lisible de représenter £ par la ligne brisée ABC avec 
ше approximalion plus que suffisante pour le but 
envisagé. | 7: 

"La fonclion / accuse la même allure pour des tôles 
еве contenant, en centiémes, 0,036 de С, 0,330 de 
Si,6,260 de Mn, 0,040 de P, 0,068 de S (fig. 11) et pour 
l'acier non recuit que l'on emploie dans les dynamos 
contenant, en centièmes, 0,085 de C, 0,028 Si, 0,380 de 
№, 0,029 de P, 0,024 de S (fig.-12, traits pleins). Si & 
slcompris entre 16200 et 24 ооо pour les tóles d'alliage 
едіге 16 200 à 24 ооо pour l'acier, / prend encore sur 
labranche horizontale A B la valeur moyenne de о, то; 
Ше l'inclinaison de la droite ВС diffère légèrement. 
latangente de l'angle z que le prolongement de AB fait 
avec BC est de 5200 pour les tôles courantes (lig. то), 
(68 зоо pour les tôles d'alliage (fig. : 1), el de 6 620 pour 
l'acier (fig. 12, courbe en traits pleins). Pour la fonte, 
fonction £ présente le méme aspect (fig. 12, courbe 


d E -- Variations du coefficient k pour l'acier et la 
ote en fonction de l'inverse de l'induclion г: (2. 


"rais interrompus), mais la branche horizontale А” 
"i maintenant de @ égal à 11 900 à 20000 unilés C. 
Set prend dans cet intervalle la valeur moyenne 
"Aa bei égalà t ; 900 à 3 000,  varielinéairementet 
twefficient angulaire vaut icit g 2' == 4160 ('), pour une 


L uL 
сез des figures тт et 12 sont lirées des résultats 
us үз publiés par M. E. Gumlich dans Zleklrotech- 
"srhrifl, 1909, p. 1098 et 1099. La caractéristique 


(i onto поп recuile, utilisée dans la figure 12 et. 


ourbes d'aimantation du même auteur se trouvent 


teneur en .centièmes. de 3,109 de C, 3,270 de S, 0,56 


de Mn, 1,05 de P; 0,061 de S. 

to Lesfigures то, 11 et 12 mettent en évidence que, pour 
l'acier, les tôles courantes et leurs alliages le prolon- 
gement de la partie rectiligne BC rencontre l'axe des 
abscisses au méme point d'abscisse égale à 4,8.10—", 
qui correspond à une induction 6 égale à 20 800 unités 
C. G. S. Pour ces trois qualités de fer employées plus 
particulièrement dans les dynamos ot les transforma- 
teurs, le seul signe distinctif de la fonction £ semble 
donc résider dans le coefficient angulaire tg » de la 
branche ascendante B C, puisque, le long de la branche 
initiale AB, on а en moyenne k = o,1o dans les 
trois cas. | - 

Seule, la fonte, dont la perméabilité est d'environ 
dix fois moindre, déroge à cette règle, mais l'allure 
générale de E n'en reste pas moins semblable. En 
somme, nous pouvons écrire enlre les limites de 6 
égales à 16200 et 4000 unités C. G. S. : 


7 200 


pour les tôles ordinaires, й = mc 0,35; 
E m 8 200 
les tôles d'alliage, == m m 0,42; ) (11) 
6 620 
l'acier pour dynamos, £ = e — 0,32; 


tandis que pour Bcompris entre 16200 et 25 ооо unités 
С. G. S., on а dans les trois cas égal à о, то. Pour la 
fonte, on a, entre @ égal à 3 ооо et 9 égal àr 1900, 


E 160 


== 0,15 


et k = 0,20 pour @ compris entre 11900 et 
20 ооо unités C.G.S. 

. Si, dans un spectre, nous désignons par s, la section 
linéaire du tube « aliquote » correspondant à l'induc- 
tion @ — 7 200 unilés C.G.S, avec des tôles ordinaires, 
par exemple, il est souvent commode d'écrire le coeffi- 
cient £ pour une seclion linéaire s quelconque 


$ 
No cum | (12) 
si @ est compris entre 4000 et 16200 unités C.G.S. La 
valeur de £ peut ainsi s'évaluer mentalement en por- 
tant avec le compas s sur s,, ce qui permet d'estimer 
au dixième près la fraction s : s,. 

. Avec des matières lerromagnétiques qui ne se prê- 
teraient pas à celle schématisation, on estimera la 
fonction £ en traçant une fois pour toutes la courbe 4 
(fig. 13) et en faisant parlir d'un point B quelconque, 


également dans le. Recueil de Constantes physiques, 1913, 


pn 658, de la Société française de Physique. 11 s'agit Jà de 


courbes de première aimantation. Les courbes, lieu des 
sommets des cycles qui nous furent accessibles, présentent 
d'ailleurs, le même caractère, , 
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sur l'axe des ordonnées, un faisceau de droites vers 
quelques points de l'axe des abseisses. Dés que le 
nombre de tubes en lesquels on veut subdiviser le 
spectre est fixé, on connait pour une section aliquote 


в | 
Fig. 13. — Evaluation géométrique du coefficient Ё pour 


une section de tube donnée, lorsque la forme de la courbe 
représentative de k est quelconque. 


quelconque sı, l'induction 6^. Soit, sur laxe des 


abscisses, D le point représentatif de l'induction 4 
et A, le point sur le rayon B D dont la distance AA'à 
l'axe des ordonnées est égale à la section linéaire s;. 
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Les rayons qui partent d’autres abscisses découpent 
alors sur l'horizontale menée par À des sections qui 
vont avec les valeurs de k correspondant à ces abscisses. 

La formule (то) peut aussi être représentée par une 
famille d'hyperboles équilatères de paramètres Ё = 0,1, 
о,2, etc. Sur un tel abaque, on lit aisément, en se 
donnant 3/ : Jet k, la valeur correspondante de Ze s. 
Mais, pour le contróle des erreurs, il parait préférable 
de se baser sur l'expression | 


{ | 
ós = Ы. k = òl Ek, (13) 
parce qu'il faut de toute façon d'abord repérer la valeur 
ÒS . : : EG З : 
dis des pour déterminer k, opération qui peut se faire en 


méme temps que l'estimation de la perméance appa- 
rente d'axe en axe 


R SI (14) 


(А suivre.) 


Th. LEHMANN, 
Ingénieur. 


Revues, analyses et informations 


Relation existant entre la suppression totale de 
l'amortissement et la production d'une oscil- 
lation libre dans les tubes électroniques (1). 


L'auteur rappelle tout d'abord qu'ayant eu l'occasion de 


. faire des essais de récupération avec un moteur à répulsion, 
 ilavait remarqué que ce phénomène de, récupération ne se 


produisait pas dans toutes les circonstances, mais que, pour 
uae certaine vitesse en sens contraire, le courant augmentait 
dans une proportion considérable et en même temps devenait 
lentement pulsatoire en donnant lieu à des à-coups de frei- 
nage trés violents. Il conclut à cette époque que cette ano- 
malie devait étre attribuée à « l'oscillalion libre » qui se 
manifeste toujours à l'insertion ou à la suppression d'appa- 
reils sur un circuit à courant alternatif quelconque ; on la 
néglige généralement parce qu’elle diminue très rapidement ; 
dans certains cas, pourtant, on en constate l'augmentation 
et le courant correspondant à l'oscillation libre peut dépasser 
considérablement celui des oscillations forcées. 

Le réglage de l'oscillation libre, c'est-à-dire son augmen- 
tation ou sa diminution, se fait par un couplage en réaction 
qui, dans le cas du moteur, se réalise par l'intermédiaire du 
collecteur et, dans le cas des ondes radioélectriques, par les 
tubes électroniques. C'est ce dernier probléme que l'auteur 
se propose de traiter maihématiquement. | 

11 arrive à cette conclusion que les conditions pour les- 


(1) F. Rosen. Elektrotechnik und Maschinenbau, 13 septembre 


1925, t. зып, supplément /Ле Hadiotechnik, t. n, p. 98-103, | 


8 ooo mols, 6 fig. 


quelles il y a suppression totale de l'amortissement sont les 


mêmes que celles pour lesquelles il y a apparition d'une 
oscillation libre. 


1, EQUATIONS DE FONCTIONNEMENT D'UN TUBE ÉLECTRONIQUE AVEC 
COUPLAGE EN RÉACTION. — Pour simplifier le probléme, on Sup- 
pose que les caractéristiques du lube sont des droites et que 


Fig. 1. — Caractéristique rectiligne d'un tube valve. 


les oscillations sont de faible amplitude. D’après la figure 1, 
l'équation d'une telle caractéristique est 


i—vDigz. _, g gone 
e 
ou 
i eS + DSv. 
] 1а 
On représente respectivement par 1 et v le nes Se 
tension du circuit anodique ; par €, la tension < motri 


-. c. Ut EAR PES cos 


b 


€— ce 


———— 
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tension de grille. En utilisant les relations de Barkausen et 


Schollky, 
д1 ді 1 
(ғ), = GG 29 


l'équation prend la forme pratique 


у е 
Rii—v-—75, 


où Ri est la résistance intérieure du tube. 
L'auteur traite d'abord le cas simple suivant du couplage 


Fig, 2. — Schéma d'un tube valve avec couplage en réaction. 


eu réaction qui conduit aussi à l'étude du fonctionnement 
dn inbe en générateur (fig. з). 
Sur la grille agit la tension extérieure 


e = Bejs. 


it L’l'inductance de la bobine de grille; on néglige les 
œpacités internes du tube comme étant très petites et її 
mest de même du courant de grille que l'on peut consi- 
dérer comme nul; on désigne par E, Ja tension de la bat- 
terie du circuit d'anode; раг r, l'ensemble de la résistance 
du téléphone, de la batterie et de la bobine qui sert au cou- 
Plage en réaction. 
(peut alors écrire les égalités suivantes : 


Rito = 5 + v, | (1) 
| CEET (2) 


ù M est le coefficient de mutuelle induction, M = k V LO , 


_ 20,0 
0 == Ve rt— L di? 3) 
Г di rr, 
IET TENE (4) 
lo = { + 1^ i (5) 
Ba différentiant (4), il vient 
o — 4i d? | 
б, de (6) et (5), on tire 
| Р di 4% 
1021 + "Ca “© аа. (7) 


On en déduit 


di di, e, Mdi 
кіш” + p рр 


А di 
NRC + RLC Se 


ou 
NE T. M di Aa. 2. E x 
(fi 4-7) 1 + (вғс--1-%) at RiLC a= Vo-- y € (8) 


ou encore, si l’on pose 


9 


= w et = 20, 


Fal "2 


I 

LC 
Ri+r.. r M Vd, de O (Va Е, 
“А” CE ogg рњ”) атан” Ұра”): 
On simplifiera encore les calculs еп écrivant 


M 


I 
РЕА Be 
23 + pe DR” | 2А, 
et 
ыш g 


Ri 


ce qui donne finalement pour l'équation différentielle du 


probléme 
d'r dz ; Vo E . | 
= BEE — 24 — y? -a D — Ju Í 
Je 7 2А + f" (Ж + 5% ej ) (10) 


‘dont la solution générale comprend l'intégrale du premier 
membre et une solution particulière. 


2. DÉTERMINATION DE L'INTÉGRALE PARTICULIÈRE. — On rem- 
place z par Jo + Jı ejuf et on trouve | 


[— wäi + 2/6 M, + frh] ejt + fl = v? 20 + d ejut 
Ri Враг? 


équation qui est satisfaite en posant 


Mo Vo | 
AC RO BET (11) 


ce qui correspond au courant continu de l'oscillation forcée, 
tandis que 

AT SE? 
Mor [v — ө? + 370 A 


(12 


/ 


se rapporte au courant alternatif de l'oscillation forcée. L'au- 
teur néglige la parlie alférente au courant continu qui 
traverse le circuit de l'anode même en l'absence d'oscilla- 
tion; quant au courant alternatif, on voit d'abord qu'il aug- 
mente avec la pente de la caractéristique et il dépend de 


l'impédance 
5 == 


f? — о? + 2 j w À 
y? e 


On pourra annuler l'expression f»? — wi en mettant le 
circuit en résonance au moyen du condensateur de capaciló 
variable et on obtient 


_— f Уе I | 
% TLT Ri op’ (13) 


— 


ой e désigne la pulsation de la tension alternative exté- 


rieure. 
Par un choix convenable de M, il est aussi facile de faire 


== = 0 - 


— H 


„чк Каны ас ас : 


à NE om en E 
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disparaître le dernier terme et on trouve, pour cette valeur 
critique du couplage en réaction, 


"Mo? т " 
DR; — LT RC 


1 
et, comme v»? = ee 
i CL' 


Me _ L | 


© Le coefficient critique de couplage est | 


Ry = т ——. j | I 
° S VLL a» 

On voit que le coefficient critique de couplage est d'aulant 
plus faible que S est plus grand, ce qui revient à dire que 
les valves à caractéristiques de grande pente sont les plus 
avantageuses pour les couplages en réaction. 

En gónéral, on ne descendra pes jusqu'à cette valeur cri- 
tique de k, mais on se contentera de réduire l'amortissement 
dans uné plus ou moins grande proportion. 

Aprés la mise en résonance, on а | 


a A - À . Jp? 
Zz=aj%= = ff aci VCL s 


ou 


-1 EE EI A gl s| | 
“ Ri L (б +) "pp (16) 


Ainsi, en augmentant M. c'est-à-dire en renforçant la 
réaction, on fait tendre la résistance d'amortissement Vers v; 
si cette dernière esl réellement nulle, 7, devient infiniment 
grand ou, mieux, une tension extérieure e, très petite, infi- 
niment petite, dit l'auteur, sera déjà capable de produire un 
courant sensible, susceptible d'étre détecté par l'appareil de 
réception, qui sera alors réglé à son maximum de sensi- 
bilité. | | 

Cet état correspondant à la réduction totale de l'amortis- 
sement serait l'idéal pour un appareil récepteur s'il était 
possible de le produire dans les conditions ordinaires ; mais 
on montrera bientôt qu'à l'instant même où A s'annule, des 
oscillations libres prennent naissance qui se superposent 
aux oscillations forcées et empêchent toute réception télé- 
phonique. Get état n'est yas un état stable et ne peut jamais 
le devenir quelle que soit la précision que l'on apporte au 
réglage du couplage en réactiof. ч 

Déphasage des oscillations forcées. — D'après l'équation (6), 
on avait 


di d?i 
„npp 42: 
Parti 
avec 
i = lo + l; Giel 
et | 
P = |} Сөт — Со? b, 


dont la parlie réelle est 
P = sC у + Lh. 


Le déphasage entre /' et /, est donné par 


; T 
tg (1, l') — — zz 
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indépendamment de toute condition d'accord 
avance sur /. 2 


; est en 
De l'équation (7), on déduit également E š 


Г + ejət h = l+ I, (1 — ЬСы? + je Cr) ejet 


et, par conséquent, P = lo ` 


eoo, Шок” dt 
y2 ! m 
ou 
t9? T 
1 — —— — 
y2 lti’ 
ce qui donne 
— T | 


dont la partie réelle est 


h = h +- Vi F CRE 
Iti 
ШЕЛ b Ou LN 
=n EVE (cg, + m + r) 


Ж De Re 


et 


oL ` 


Il résulte de cette dernière valeur que /t est encore plus 
en avance sur /, que /'. Eu supposant que la résonance est 
réalisée, /, est en retard de goo environ sur la tension E, 
car on a 


E = 1, 2 ] = 
22. OSCILLATION LIBRE. — L'intégrale générale se déduit de 
l'équation différentielle 


42; di ; 
in to^ a + Р? 1 = o. 


La solution est obtenue en posant 1 = est et a est donné 


раг l'équation a? + 2 À a + Р у = o, dont les racines sont 


- 


` —a=— (ati = М) = (Gm. 
—anÉ—(à—jvV—Àà)--—üG-ctim - 


_ d'où 


i = Ae— «t + Ве t. 


Les oscillations doivent commencer au temps | = o, Ce 


qui entraîne les conditions 


% > 0 
t= Bet у?" 


= (0 R) C = МС, 


R. 
rk ` 


a a Se 


et 


“ 


} 


€ Janvier 1926. ==> REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


mais 
di 
g=— fiim = roi е 
= А (uL — r) Ce—«t + B (aol — т) Ce— vt, 
On a aussi ЕР SN 
A+ В = і, 
el u < 
А (aL —r) C+ R (aL ~r) C = qo 
Come | re RER Du 
go _ EN Sg ажы --- 94 e еее 
(o ELE Vo еб à ay = 2 Jn, ән 
ilvient po. gen 
__E+(r+ZLA)t , to 
ES 2/1, ` Lo 
to Eg + (т + LA) 10 
В=-——————— 
2 3jnL . 


et l'intégrale cherchée est 
ES dE oA- ( + LA) dg ejt — e— jnt + A ejnt + аш] 
nb ` d | 2 
m | | 
ET E eos né + олура sin л 1 


с А r+ Ж LA. 
= e— At ЕЕ nt + B SE sin ne |, 


Tant que À est positif, ce courant décroît très rapide- 
nent, mais dès que А est nul, le courant conserve l'ampli- 


lude 
"D pus аа, | 
іш Ат av ] gan ; 
 Wlonaposé : 
а= 1 ius insu 


CL 
a as définitive PT dono 


| ES dn b Eg 


o dou ZER 3. 
п Ел HM VOL 


avec 


igo AË =\/ L : 
Ur mein амад. 


Quand l'expression 2 VER 04 est très petile par rapport à 
l'unité, on a 


р 90° et i= cos ni. 


Vo 
r + fi 


= 53 


Sa période est donc la méme que celle de l'oscillation forcée 
ou de résonance ét son amplitude n'est autre que celle du 
courant constant du circuit de l'anode. 

La condition pour qu'il y ait une oscillation libre est donc 
la móme que celle nécessaire pour qu'il y ait suppression 
totale de l'amortissement ; c'est pourquoi on n'arrive jamais 
à une réduction complète de l'amortissement, sans provoquer 
en même temps une oscillation libre qui rend impossible 
toute réception téléphonique. Ce n'est que le montage 
d'Armstrong en superrégénération qui permet d'atteindre 
l'amortissement fotal en remplaçant l'oscillation propre par 
une oscillation de basse fréquence qui réagit sur la grille ; 
ce montage est peut-étre un des pus parfaits qui existe. 

. On a posé 


2. E u M 
aue AG +203) 


Si on désire négliger А devant r, оп voit que, le coeffi- 
Ti Ç 
cient de couplage M restant constant, l'expression 


EE 


pourra être rendue plus petite ou même nulle s’il est pos 
sible d'augmenter 5; or, cette possibilité existe, car, 5 crois- 
sant avec le courant de saturation, il suffit d'augmenter le 
courant de chauffage ; c'est pourquoi on a tort de dire que 


. l'on peut faire varier le couplage à l'aide du courant de 


chauffage ; c'est en réalité l'amortissement qui change. 


Si la tension e, est nulle, c'est-à-dire si l'inductance Er 


est reliée à la cathode par son autre extrémité, on réalise 
alors un émetteur dog que le couplage atteint sa valeur 
critique. 

Si le couplage З аавв sa valeur critique, А devient 
négatif et l'amplitude du courant croit jusqu'à l'infini ; or, 
cette éventualité ne peut pas se présenter avec les tubes, 
parce que leur courant est nul sur l'axe des tensions de la 
grille et qu'il est limité en haut par la courbe de satura- 
tion. 


On utilise ,-smment, pour Ја réception, le montage 


représenté en figure 3. Le variométre V sert à meltre le cir- 


Fig. 3. — Autre montage d'un tube valve avec couplage 
en réaclion. 


cuit. de l'anode en résonance ; on considère le téléphone 
comme un condensateur mal isolé de capacité C, ; le courant 
de grille est maintenu à zéro el on désigne par 7; et ra, reg- 
pectivement la résistance du circuit d'anode et celle du cir- 


cuit oscillant de la grille. On a alors les équations suivantes: 


: ! di | 4! | 
Ria + rats + Li di + : ТЕС — M 4 == DG AES (a) 


di 
re + Le + A йй M PP = gejt; — (b) 


NP im m mae aem = 


54 


on peut écrire В, = Ri + rı. Le courant alternatif du 
circuit d'anode est fourni par la solution particulière 


¿i = ею! et 1 = Tejet; 
il en résulte 


‹ 1 1 ç 
D + Ju L, ( = rc) | 1, LI (д, + jM) h, (e) 
et. 


а I ч 
|r + jol (*— zal Ih — joMh = E. (4) 


Si on met en résonance les circuits d'anode et de grille, 


les égalités o? L, C, = 1 et о? £3 С» = 1 conduisent aux 
expressions 

I КЕЧ 1 — Do? МС; 

"TT jDoCakre 


et 
| ral — jo MI, = E. 


Finalement, on a : 


M (1 — o? eeh : 
utm E Ee 
et on réalise l'amortissement total pour 
M C — D 1) 
Lal _ P 
DCR `? 


ou, avec une approximation suffisante, 


т 


MH _ А 
DG R, - т 
L'intégrale générale s'obtient en substituant 
à, = Ae, lo = Best, 


et on arrive à l'équation complète du quatrième degré en a 


k /L 
(1 —&2) ai + 2 (91 dat Hl addan? e ANS a? 


+ 2 (diva? + SCHT а -- v 2 v9? = 0, 
où l'on a posé 


Йа бы, jt >, = 7? : : 
Ул» 


= ---- = — LL e Ee 
xU А" OL, 


I 


Ca Le 
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Il y a donc deux oscillations libres. | 

Le calcul se simplifie beaucoup si on suppose que le cir- 
cuit d'anode ne renferme que la résistance Ji et que la 
réaction exercée sur lui par le circuit oscillant de la grille 
est négligeable. On a alors 


u ñ, = TA Tra 


, di» s 1 — h'ajut di, 
rois + LT + ©, / іі = keit + M zc, 
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La première relation donne 
IP NE 
dd DCR " 


ce qui permet de ramener la deuxième à la forme 


% (n --- жет) + Lo di + С, f tdl = Eejvt, 


L'intégrale particuliére est 


| M ; I 
Гз LE sën + Jo Lo ( -әтше)| ese. 


De plus, on a 
I 


1, — jo DC: 15. 


l, ве trouve en avance sur /; d'environ 909, La réduction 
de l'amortissement se trouve encore conditionnée par le 


terme M En amenant le circuit oscillant à la résonance, 
DC; Н; 


ce qui donne w? LC — 1 et en annulant en méme temps 
l'expression 


TX M 
РОН; 


раг un couplage convenable, alors /, et J, deviennent infi- 
niment grands et le circuit est très sensible; mais, en méme 
temps, il se produit des oscillations, comme il ressort de 
l'intégrale générale 


° M di. 1 ` Ar CL 
b(a- эҥ) + atu su 


En posant 


il vient 


ou 


EE „ч. Em 
PL (n DR) Ta ?" 
a? + ada + v? = о. 


Les ondes sont stationnaires dés que l'ancienne condition 


A 


"E 26 NS ro est galisfite. Soit то la valeur initiale du courant 
DOC, lt SC 
d'anode ; il vient alors 


қ À . 
i, = 106—4 (eos nl + "ELS né |. 
. . В, ° 
їз = — u D — e—ût sin né. 
: "ak, 


L'oscillation stationnaire est ainsi donnée par les relations 


1 1 = to сов né, 


. LI n % 
do zz — io D — sin nl 
із ы n Li i 
I 
Pre: 
V Cs La 


$ AES be + Б; N & Р ; | m ^ іб 
` 7 Ы | N г T i А E + 
“ 
SCH : ` » Ж : ; | | 
| 7 2 ' Е So weg 
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_Ilserait maintenant intéressant d'essayer divers couplages et la résistance résultante est 


en réaction ; mais les équalions à écrire seraient trop com- E 
‘Co Lo ' 


pliquées. L'auteur traite alors uniquement le cas du couplage бай еді E 
en réaction par capacité, dont le schéma réduit est repré- — 2 m DO; E d 
senté en figure 4. Ce, ОН А D | 
Couplage en réaclion par capacité. — Sur)la figure 4, i On peut l’annuler en faisant varier Co ou Li ; c'est pour ER Lo 
Gy représente la capacité par l'intermédiaire de laquelle alieu ^ cela qu'il est possible avec un variomèlre intercalé dans le ` | ко eg? 
| | ~ Circuit de l’anode d'exécuter un couplage en réaction sur le Ж | n" pa 


circuit oscillant. 


PES + - е ` 
2-4 Ede. ps. me = 
7 Cp qa T ne - er- а p 2% sx CDS. bnp. T 
—— — E EE EE S ii š Ze S МЕЗ БИС 

- с exe = 2-2... — 
т DFR GE Eet Gees B 
"T 


-am ee — E 9 2... - ETT 


» Il y a donc, automatiquement, réduction de l'amortissement ; | ` 
dans les Valeurs par le simple jeu de la capacité antenne- "US C 
grille et cette réduction peut aller jusqu'au point critique jc ouch a 
pourvu que la sell-induclance L, du circuit anodique ait la CN e 
| - valeur convenable. Il est ainsi fort possible que le meilleur PE E : ái 
montage, dans lequel on aura soigneusement.évité tout cou- d n Ж. ү 
plage en réaclion intérieure, devienne cependant le siège RUIN 2 
Ж. Ge | d'une oscillation libre indésirable; celle-ci peut même déjà se | [8 - 
e "Ee" D. ill produire par le seul fait de faire intervenir un autre phéno- H | |. Ge Т 
Fig. 4. — Schéma simplifié d'un couplage en réaction. cd E ER EE | А : d 2. Г ? 
M cbr L'auteur conclut qu'il n'est donc pas possible de faire une l 4 | FOR К 
| | | discrimination entre l'audion ordinaire et audion à réaction, - E [^y p e 
і conplage en réaction; celte capacité peut d'ailleurs se саг tout audion est toujours plus ou moins un audion avec dp DNE 
réduire à la capacité du tube et, pour traiter ce dernier cas, couplage en réaction alors même que l'on aura cherché à "T d e ШК 
а suppose qu'il existe un variomètre dans le circuit ` éviter ce dernier. — B. С. | f | m cun 
la condition pour qu'il y ait plus d'amortissement ou, ce : , Ami : | E ГН | T | 
Qi revient au méme, la adition pour que des oscillations | PES pris ee l Academie des. Sclenees SE AA | ы nf : I 
propres prennent naissance est donnée par les relations IE Dans sa séance publique annuelle du 14 décembre 1925, yc | | Т | d Т) 
| l'Académie des Sciences a décerné les prix relatifs au cor- ШИ | s ШЕ ` X 
Ñi na 4 Д du "RET „5 cours de 1925. Nous signalons ci-dessous, ainsi que nous le Wir j |! 4 | 
Aq — D? .  . ` faisons chaque année, ceux des prix qui ont été attribués Pim cu 
pour des travaux se rapportant à l'élec(ricité où aux sciences } Ж ШЕ 2 
a= f idt | _ et industries connexes. - | | | AEST. i! , DD 
"M Prix KasrNER-BounsaAurT (Physique). — Ce prix est décerné s I | п. X 
£y = rai + Le 2^ ЕА & f ° dé D à M. Eugène Влвмо15, professeur de physique à la Faculté bib Ш Ds 
200% б, i | des Sciences de Nancy. — — | { +. E 
p | | И Les travaux les plus importants publiés раг M. E. Dar- со CE 
lo Ri ет E^ dt + © f i, dé, | |J mois ont pour objet la polarisation rotatoire, naturelle et 9 ct TAE 
ЖЕ. 87 бу, | magnétique. Dans sa thèse de doctorat, publiée en 1910, il AT е. 
b= i +i | a étudié parallèlement, sur plusieurs corps actifs, et en | к LI 
зы | étendant les mesures jusqu'à l’ultraviolet, les deux disper- 4: dosis | ZER 
D = ù +- ü. | sions rolatoires naturelle et magnélique. Cette étude а | "AE | Ë Ж TA 
Ре | | | | | montré, d'une facon tout à fait décisive, que la régle de 2” | qs I S H 
Юйш$ап{ les imaginaires, il vient ` proporlionnalitó entre ces deux dispersions, règle énoncée 2727 DOM 
Е autrefois par Wiedemann, est tout à fait fausse. Dans le Рие 
А n Co + C EL M UN même travail, M. Darmois indiquait aussi comment on pou- | d VIRO TRE | 
D 1° у — А + 7; (в | теа) vait très simplement, en faisant systématiquement les | "poA v 
© . Шаа mesures du pouvoir rotatoire naturel avec plusieurs radia- ts | | E СТЕ 
R +jol) I, + Rih — LÍ R E tions monochromatiques, déceler la: présence dans un (esp KE 
| Ба се Jo D 5 liquide de deux composants distinets agissant tous deux B: 7712 
ü D rx e sur la lumière polarisée : la méthode graphique trouvée par | Ur d & 
| | 22. M. Darmois permet de faire non seulement la diserimina- Cajas | i Seng | 
R=Rt+n, c - ` ' tion, mais le dosage des deux corps actifs présents dans Ја | F | ` P ] 
AEE А 1 liqueur. Cette méthode nouvelle a permis de débrouiller la | à о 
* = (% + Jo La) +— 2. constilution de liquides comme les essences de térében- а ое 
| ILI ‚ thine, elle a fourni déjà des résultats importants au point | | era | Е e 
uge quelques simplifications, il vient ` de yue ише. ^ , a š | | | ` | | | 
us M. Darmois lui-même s’en sert encore avec succès dans : ei | 
DN GL | | l'ensemble des recherches qu'il a entreprises en 1920 el | І | e Za 
ch SS Tm + jo Lo ( _ _ I o “qu'il poursuit actuellement, sur un sujet qui ‘avait pendant ер 1 a. We 
C2 Li «212% S de longues années occupé Gernez, après Biot lui-même. DEIN s 
Après la mise € ae | | Gertains liquides actifs (par exemple les acides tartriques et r 2 x 
résonance du circuit2,ona i maliques et leurs sels) ónt des pouvoirs rotatoires qui it CIA йы, 
š | ` subissent des varialions, parfois considérables, lorsqu'on HI e Ж 
WER leur ajoute des substances inactives (acide molybdique, "b. | | ЖАК 
| : | PIE, ары” 
i B j |: Wt n 
a ec MEI 
; 


— 
4 
eg: 
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acide borique, etc.). Pour expliquer ces faits Singuliérs; 
Gernez admettait la formation, au sein de la solution, de 
composés complexes, mais personne n'avait préparé ces 
composés hypothétiques: M. Darmois а "réussi à les isoler, et 
il leur a trouvé des propriétés physieo-chimiques fort inté- 
ressantes. Par exemple, l'acide molybdique forme avec les 


malates deux séries de complexes, l'une est formée par des | 


corps, des dimolybdomalates, à trés grand pouvoir rota- 
toire. M. Darmois les a obtenus en beaux cristaux; ces cris: 
taux possèdent eux-mêmes un pouvoir rolatoire élevé, de 
l'ordre de ceux du quartz. L'acide malique racémique 
donne, à côté l'un de l'autre, les deux composés symétriques 
qui ont l'hémiédrie énantiomotphe, cela a permis de séparer 
cet acide en ses deux isoméres optiques. Les complexes en 
question possèdent en solution une stabilité maximum pour 
une cerlaine valeur de pH; ils sont dés lors sensibles à la 
fois à l'action des acides et des bases; dés lors ils peuvent 
fournir des indications précieuses sur la force des acides, 
sur la neutralisation des bases, sur la composition de cer- 
tains corps oxhydrylés, etc. 

-Depuis, M. Darmois а généralisé ces résultats en mon- 
trant qu'il se forme des composés analogues avec l'acide 
borique, avec l'oxyde de cuivre, et probablement avec tous 
les oxyde acides donnant des éméliques. Les anomalies sin- 
guliéres que présentent en solution beaucoup de corps actifs 
trouveront sans doule par là une explication que l'on 
cherche depuis si longtemps. Des éléves que M. Darmois a 
formés à Nancy s se sont déjà engagés dans cette voie. 


Prix Gaston Рілмтё (Physique). — Се prix est décerné à 
M. Joseph Beraenop, chargé de conférences à l'Ecole supé- 
rieure d'Electricité, pour la production et l'utilisation des 
courants alternatifs à fréquence élevée. 


^ Prix Héserr (Physique). — Ce prix est décerné à 
M. Edouard Born, ingénieur en chef à la Société alsacienne 
de Constructions mécaniques de Belfort, pour son ouvrage 
intitulé « Alternateurs et moteurs о. ». 


Prix eia DE PARVILLE (Physique). — Ce prix est attribué 
à M. Gustave Risaun, professeur à la Faculté des Sciences 
de Strasbourg. . 

Les travaux de M. Ribaud se palin à l'électricité 
comprennent principalement ses recherches sur les fours 
électriques à induction. M. Ribaud a le premier donné une 
théorie du fonctionnement des [ours à haute fréquence (à 
étincelle) ; l'expression du rendement à laquelle il est arrivé 


s’est montrée en bon accord avec l'expérience. Il a fait une 


étude expérimentale méthodique des divers facteurs qui 
influent sur ce rendement : il a pu ainsi recueillir, sur bien 
des points de cette technique toute nouvelle en Franco, des 
données très précieuses dont l'industrie fera certainement 
son profit. M. Ribaud a pu lui-même réaliser à l'Institut de 
Physique de Strasbourg, avec l'appui de l'Office des 
Recherches scientifiques et industrielles et des Inventions, 
puis de la Fondation Rothschild, des fours qui ont permis 
d'obtenir, dans l'air ou dans le vide, des températures 
dépassant 3 ооо°С; fours qui ont servi à la préparation 
d'un grand nombre d'alliages magnétiques (destinés à 


M. Weiss et à ses élèves) et à une élude sur un point de 


Danton du diamant, faite en collaboration avec 
M. G. Seidel. | a n 


РЕ e 2 


Emelie RE FeLiX (Physique). ` — ` ‘Une КТ 
de 2300 іг est éttribuée à M. Georges DÉIARDIN, maître de 
conférences à. la Faculté des Sciences de Lyon, pour conti- 


nuer ges recherches sur les potentiels d excitation des spec- 
tres des gaz. 


Prix Мире (Prix généraux). — Un prix de 2000 fr est 


décerné à M. Raymond Jouausr, sous-directeur du Labora- 


toire central d'électricité, pour ses recherches sur la photo- 
métrie et la radiotélégraphie. 
Un prix de 2000 fr est décerné à M. René Ne profes- 


seur principal d'hydrographie, pour ses recherches sur la 
radiogoniométrie et sur les ondes hertziennes courtes. 


Fonpation Lourreuiz. — Une subvention de 5000 fr a été 
accordée à M. le général Seserr, membre de l'Académie des 
Sciences, pour 1а -publication de documents relatifs à la 
création de l'Office central de Documentation technique et 
industrielle. 

Depuis de longues années, M. le général Sebert travaille à 
l'organisation d’un système de bibliographie. 11 a obtenu 
l'adoption du principe de la création d’un Office central de 


Documentation technique et industrielle dans les locaux du - 
 Conservaloire national des Arts et Métiers. Le Bureau 


bibliographique de Paris, présidé par M. le général Sebert, 
a été chargé de préparer l'organisation de cet office ; pour 
cela il lui faut de l'argent et il n'en a pas. 

Ne pouvant pas fournir pour cet objet de sommes impor- 
tantes, la Commission .ргороѕё l'attribution de 5000 fr 


comme témoignage ce Pee aux efforts de M. le 
général Sebert. 


P ---- с> 


Une subvention de iino. fr a été codée à M. Louis 
Dunoyer, secrétairé général de la Société francaise de phy- 
sique, pour poursuivre des recherches sur certains pro- 


blémes relatifs aux méthodes moder nes de mesure de vides 
élevés. 


M. Louis Dunoyer a publié récemment u un volume intitulé: : 


« La technique du vide ». H désire poursuivre diverses 
recherches, en ayant récours à des vides très poussés. Ces 
travaux nécessitent un-‘outillage tort coùteux qui pourra 
être réalisé à l’aide de cette subvention jointe à celle attri- 
росе récemment à ce savant par la Caisse des Recherches. 


Une subvention de 2500 fr est accordée à M. Edmond 
Frispei, ingénieur des Mines à Strasbourg, pour ses recher- 
ches sur la diffraction des rayons X par les corps &mec- 
liques. ^ : à 

La Fondation Loutreuil a accordé en 1923 А сө savant une 
subvention pour lui permettre de s'outiller. Cet outillage а 
coüté beaucoup plus cher que ne l'avait supposé le deman- 
deur el celui-ci sollicite l'octroi d'une nouvelle subvention de 
2500 fr. Les recherches de M. Friedel ayant fourni déjà des 
résultats intéressants;il а été fait droit à sa demande. 


Une subvention de 5000 fr est accordée à M Charles 
Marie, secrétaire: вооа: des « Tables annuelles де cons- 
tantes et données numériques de chimie, de physique el de 
technologie >, comme aide à cette ulile publication. 
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. SECTION INDUSTRIELLE 


Moteurs synchrones et moteurs asynchrones Synchronisés 
à marche lente 


se en marche des compresseurs, très répandus à l'heure actuelle dans les diverses indus- 


La mi 
tries, exige l'emploi de moteurs d'entraînement à marche lente. MM. Schneider et Cie ont 
| recherché, en méme temps que la Compagnie francaise pour l'Exploitation des Procédés 


"M Thomson- Houston et [es autres constructeurs francais, guel était le genre de moteurs élec- 
triques le blus abte au fonctionnement à faible vitesse. Les moteurs synchrones et les moteurs 
asynchrones synchronisés paraissent devoir étre choisis pour cette application; l'auteur en donne 


| 1 Introduction. — Depuis un certain nombre 
| d'unées, les machines ayant pour objet la compression 
ің Шійез ont recu, dans l'industrie, des applications 

| de plis en plus diverses et étendues. , 3 
| L'air comprimé est employé, dans le fond des mines 
“parliculier, à de nombreux usages; il y actionne les 
marteaux et During Pneumatiques, les locomotives, 
Ін treuils de plans inclinés, les ventilateurs, les 
pompes, ele... La faveur dont il est l'objet pour ce 
genre d'exploitation tient à la sécurité qu'il procure 
X grisouteux grâce à l'absence de toute 


combustion par étincelle ou allumage. Il est même par- 
05 conservé à trà 


р wa attendre le moment d’être utilisé. De plus, 

e mi ua son entremise présentent l'avan- 
"illis. || ойы deleur échappement pour la 
geil est vrai, disparu comme agent de 
' ж, оаа el autres véhicules de surface. 
| безе» °S gaz liquéfiés exige aussi l'emploi de 

e x ода pour la distillation de l'air 

ns, Го, Ms oe d obtenir, dans de bonnes con- 
t Pour la fabrication ee, SS Ен 2. 
ЕСТЕ ngrais chimiques (cyana- 


me L'air liquide est d'ailleurs devenu d'un 
courant dans les mines 


| жа), à l'air liquide ont l'avantage de ne pas 
ё lime beta, désagréable et de ne produire qu'un 
| on ne Présente pas le lus toxiques. Leur conser- 
sis chimie. pas 165 mêmes dangers que celle des 

: tiques (mélinite, dynamite, еїс...). | 

dont le développement est 
6 nombreuses machines à 
inportante A | еп particulier une application 
“ns les mines pour les fonçages par 


usage q 


e | AUX gaz, en vue de 
E produits Synthétiques, exigent 
Seurs et même-des hypercómpres- 

L 


5 haute pression dans des accumula- . 


50078 oni été récemment introduits dans la techni 
que. 

. En particulier, les procédés Georges Claude donnent 
le moyen de modifier les conditions de réaction chi- 
mique des corps les uns sur les autres, par l'effet de la 
pression. Une nouvelle branche de l'industrie chimique 
semble étre née ; elle a conduit, pour commencer, à la 
synthèse de l'ammoniaque et conduira peut-étre bientót 
à celle des hydrocarbures, alcool, etc... 

On voit donc toute l'importance déjà acquise, et 
encore à venir, des machines à compression. | 

Tant qu'il ne s'agit que de pressions basses ou 
moyennes, les turbocompresseurs suffisent ` ils - per- 
mettent aux machines électriques de garder leurs 
grandes vitesses habituelles ; mais, pour les hautes 
pressions, on ne voit pas jusqu'ici qu'il soit possible 

' d'éviter les machines à piston dont la marche est tou- 
jours lente. 

Pourles pompes de compression de liquide, la raison 
en est dans les diverses inerties mises en jeu, et pour 
les compresseurs à gaz, dans l'impossibilité d'évacuer 
assez rapidement la chaleur dégagée par la compres- 
sion. E 

Les grandes exploitations industrielles, pourvues 
maintenant de larges distributions de courant alternatif, 
sont amenées peu à peu, par raison de commodité et 
d'économie, à supprimer les machines à vapeur entraí- 
nant les compresseurs et à leur substituer des moteurs 
électriques. ' 

Les constructeurs électriciens bnt donc été amenés à 
examiner quel genre de moteur donnerait, en marche 
lente, les meilleurs résultats. 

Les moteurs asynchrones ont tout d’abord été choisis 
en raison de leur robustesse et des idées préconçues sur 
les difficultés de démarrage et la stabilité de marche 
des moteurs synchrones. Les résultats ont été satisfai- 
sants au point de vue de la sécurité de marche et l'ont 
été aussi au point de vue de l'exploitation, tant que l'im- 
portance des puissances mises en jeu n'a pas imposé 
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Fig. 1. — Moteur Schneider sync 
,  .'  actionnantun compresseur 


ү amélioration du déphasage ; à partir de ce moment, · 
l'infériorité des moteurs asynchrones apparut. eux, la compensation du facteur de puiss 
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est vrai, avoir recours à l'en- 
traînement par courroie qui, 
pour une vitesse du moteur 
de 750 t : ran réduit cette der- 
nière composante à 185 kv-A. 
Mais се mode de commande · 
est très inférieur à l'attaque 
directe au point de vue de ` 
: l'encombrement comme à ce- | 
lui de la sécurité et du ren- ` 
dement. | 
L'entrainement direct est 
‘rendu spécialement difficile 
. avec les moteurs asynchro- 
nes; leur entrefer est obliga- 
toirement trés étroit et, par 
conséquent, peu compatible 
avec les jeux inévitables des 
machines alternatives qui 
sont composées de plusieurs 
_ pièces assemblées et compor- 
tent des dimensions d'arbrés 
élevées. `` S 
Pour obvier à ces incon- 
rone, triphasé, de 350 ch, 5000 v, 150 t: mn, vénients, là General der 
des nec de Blanzy, puits des Alouettes "p ио Со а, croyons: acan Je 
| | тй us x première, eu l'idée d'utiliser 
| | les moteurs synchrones pour 


l'entraînement des machines à marche lente; avec 
ance se fait à 


“ 


Ils doivent, еп effet, emprunter au réseau les volonté par le réglage de l'excitation ‚ la largeur de 


 ampéres-tours magnétisants de leur circuit magnétique  l’entrefer facilite l'accouplement direct, et Y 


et de leurs fuites; de ce fait, 
leur facteur de puissance ne 
peut atteindre une valeur éle- 
vée. Ils prouuisent dans le 
réseau: une consommation 
excessive de courant réactif. 
‚ Dans certaines exploita- 
tions miniéres, les stations 
de compresseurs d'air com- 
primé comportent, à l'heure 
actuelle, des puissances uni- 
taires de 500 à боо ch corres- 
' pondant à des vitesses com- 
prises entre 125 et 250 t : mn. 
- Cette allure lente accentue 
encore la faiblesse du fac- 
teur de. puissance. Si nous 


considérons, par exemple, 


une puissance de 4oo ch sur 
l'arbre d'un moteur asyn- 
chrone tournant à 167 t : mn, 
 Yénergie apparente absorbée 
est, d'environ de 456 kv-A, 
Да composante active étant 
de.325 kw seulement, alors 


que la: composante réactive, : 
atteint, 312 kv-4. On peut, i 


emploi des 


y Sn: wt 


хам к 
% е NS ` 
Dyt 3. 

г Sch H ` 


. Fig. 2. — Moteur Schneider synchrone, triphasé,]]de 220 ch, 5000 ү, 150 t mn, 
actionnant un compresseur des mines de Blanzy; puits Saint-Amédée, 
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encoches ouvertes rend, comme nous l'avons. dit dans On est alors arrivé au deuxième temps du démarrage. 
ш précédent article (1), la construction du moteur Le commutateur CT est mis dans la position 2 qui 
beaucoup plus aisée, correspond à l’alimentation du stator sous pleine 
tension et à la mise hors circuit de l’autotransforma- 

I Moteurs synchrones. — Plusieurs cogstruc- teur. Ce passage à la tension de 5000 v s'opère aussi 


teurs français, en particulier la Compagnie française sans aucun à-coup ; une tension intermédiaire de 
pour l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston et passage de 3 800 v, prévue tout d'abord entre la demi- 
MM. Schneider et Compagnie, ont suivi cette voie. ` 

Etre autres, 6 nouveaux compresseurs d'air d'une | | D О oe tinii 
puissance unitaire de 220 et 350 ch, fournis par cette SS 
demière firme aux mines de Bian ze (fig. т et 2), refou- 
lnt de l'air à la pression de 7 kg : cm? et sont en- 
trainés par moteurs synchrones ` ils ont été construits 
dans l'usine de Champagne-sur-Seine de ladite Société. 

lesmoteurs de 350 ch, 4o pôles, fonctionnent sous 


750, 50001, irphasé, 202% 


9m 


UT 


| I : - clnterrupteur tripolire Disoneteuriripolire ГСЗ 
| 8 А . | Sjoncteur éripalaire 
| sion alternative de 5 000 v à 5o p:set 150t: mn; "| commande à main d maumum | ЖА] 
` lar courant normal est de 32 4. Ils comportent une ( el minimum. | 
ercitatrice entraînée par courroie. Le montage de l'ex- | “11484: 
= VS 


basses vitesses, des dimensions exagérées. Ils sont calés 

© dretement sur l'arbre du compresseur. | 

le problème du démarrage sûr et rapide, à faible 
charge, a été résolu sous tension réduite par autotrans- 
lrmateur (2). Grâce à l'introduction d'une double 
age d'écureuil dans les épanouissements polaires, le 
couple de démarrage, 40 à l'action mutuelle du champ 
(шш! el des courants induits dans la cage est égal 
Lupp 100 environ du couple normal. 

la mise en route du moteur est réalisée à l'aide du 
smmulateur à deux temps CT (lig. 3), qui, au premier 
temps, est placé dans la position 1 qui correspond à 
lilinenlation du stator sous tension réduite de moitié 
(450 v) par l'intermédiaire de l'autotransformateur. 3 


clatrice en bout d'arbre amènerait à lui donner, à ces А, 
| Ф 


Cambinateur pour mise -, 
sous lension еп 2 lemps 


la А Ee ge Autoiranstormateur рад |... 
totor el alors fermé sur lui-même avec interposilion de démarrage 

we résistance de décharge R, l'excitatrice étant hors 900-9000 v 

urcit, 


(t ferme ensuite l'interrupteur automatique IA qui 
, Umane l'alimentation du stator. Le moteur démarre 
“asynchrone grâce à sa cage d'écureuil en prenant au Moteur synchrone de - —.. 
Кишш courant égal à une fois et demie environ le cou- . 220ch SO 50prs, 
ШІ normal: il atteint au bout d'une vingtaine de se- SE 
condes sa vitesse maximum; à cet instant, l’aiguille 
dlmpéremètre qui suit les coups de piston du com- 
Peur indique un Courant égal à peu près au tiers du > 
Шш! normal. Оп amène alors l'excitatrice à ва š 
"tin ormale et on la couple sur le rotor en fermant 
шт teur 1; cette manœuvre met hors circuit la 
"ane R; l'accrochage s'effectue sans à-coup sen- 
Tl léXcitation étant réglée par le rhéostat de 
lexilatrice, Pour d'autres installations, le courant de 
Wer a été limité à une valeur voisine du courant 
W Kl appliquant au premier temps une tension А 
"Wr 100 environ de la tension normale. tension de 25oo v et la pleine tension, 14: pu étre 
| supprimée sans aucun inconvénient. Се démarrage 
ih M Ieuuere ` Moteur asynchrone synchronisé de complet ne dure que trente secondes. й 
bel" Леле générale de l'Electricité, зо jan- On re en 1 2. proprement 
| a quo p. 64. | dit sous tension réduite des synchronisations beau- 
| L'emploi de lautotransformateur ‘de démarrage coup plus régulières que sous Шеше tension, l'interpo- 


қ très к e e ^ 
pandu en Amérique même pour les moteurs 
Droe: 1 p sition de l'autotransformateur et la faible magnétisa- 


\ 


KUU. 


Fig. 3. — Sehéma de montage 
d'un moteur synchrone Schneider actionnantun com presseur. 
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tion des tôles qui en résulte facilitant l'action du couple 
développé au moment de l'excitation des inducteurs 
pour la mise en phase qui se fait instanlanément. 


П ne reste plus alors qu'à amener, par la manœuvre 


du rhéostat de champ de l'excitatrice. le facteur de 


puissance à la valeur voulue et à mettre le compresseur 


en charge. Gette mise en marche est excessivement 


simple et la robustesse des appareils de manœuvre la 
met à la portée du premier ouvrier venu, sans spéciali- 
sation (7). Les combinateurs de démarrage sont à bain 
d'huile et de construction trés robuste. Le moteur 
passe, gráce au jeu du régulateur d'air comprimé 
instantanément de la marche à vide à la marche en 
charge sans à-coup anormal et sans jamais se décro- 
cher ; l'excitation est réglée pour la marche en charge 
suivant le facteur de puissance à donner au réseau et 
est également maintenue à ce réglage quand le com- 
presseur tourne à vide. 

Le fonctionnement du moteur est parfaitement 
stable en raison de l'inertie de sa partie tournante et 
de la présence des Cages d'écureuil jouant le rôle 
d’amortisseur et produisant, au moment d'une brusque 
surcharge, un couple correcteur qui tend à ramener la 
vitesse au synchronisme. 

Les deux courbes représentées sur la figure 4 donnent 
le facteur de puissance du moteur synchrone en fonc- 
tion du courant d'excitation et ont été relevées à la 
mise en service faite en avril 1921 du premier compres- 
seur de 350 ch installé au puits Magny. 


La courbe n? : représente les variations du facteur 


de puissance, le compresseur tournant i 


à vide; le 
moteur synchrone absorbe alors 35 kw sous 5 300 v, 


150 t: mn, бор: s. 

La courbe n° 2 donné ces mêmes variations, le 
compresseur étant en charge sous 5 200 v, 150 t : mn, 
bo р: s; la puissance absorbée est de 260 kw. 

Un autre groupe moteur-compresseur a été mis en 
service aux usines Jacob Holtzer à Unieux. Le moteur 
synchrone Schneider de 4oo ch, 5000 v, 5o p : s, 
165 t: mn, 36 pôles, avait son excitation prise sur un 
circuit existant à 220 у; le démarrage est effectué sous 
tension réduite de 3 200 v eten 35 secondes, le compres- 
seur étant à l'air libre. Un moteur synchrone de móme 
caractéristique, mais avec excitatrice en bout d'arbre, 
est en fonclionnement aux mines de Douchy ; les mines 
de Champagnac possèdent également un groupe com- 
presseur Leflaive comportant un moteur Schneider de 
245 ch, 3000 v, 5o p: S, 165 b : mn, 36 pôles et un 
courant normal de 38 4. 

Plusieurs nouveaux groupes moteurs synchrones 
aveccompresseurs construits à l'usine de MM. Schneider 
et Compagnie sont actuellement en cours de montage : 
entre autres, un de 586 ch, 231 t: mn, 1 200 v pour la 
Compagnie du Chemin de fer Madrid-Saragosse-Ali- 
cante et deux de 405 ch, 167 L: mn, 5500 v pour les 
mines de Montrambert et de Roche-la-Molière. 


(1) Le commutateur n'a pas de position de coupure pour 
éviter toute fausse manœuvre. 
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Des groupes semblables ont été installés aux 
houilléres de Decize (moteur de 260 ch, 3060 v, 
156 t : mn) et à la Société minière des Terres-Rouges, 
mines d'Audun-le-Tiche (moteur de 592 ch, 5000 v 
185 із mn, do ави un compresseur Dujardin). 


ПІ. Moteurs. asynchrones synchronisés. — Les 
moteurs synchrones fonctionnent de facon tout à fait 
satisfaisante ; il est cependant des cas où leur couple 
de démarrage se trouve insuffisant. Ce fait se produit 
quand les machines doivent démarrer en pleine charge 
ou méme en surcharge (!, soit dans le cas où le 


nombre des étages de cylindres et, par conséquent, des 


Marche du compresseur vide | Hepe nel T 
Moteur synchrone de 350ch. E ШЕ hl 


Tension d'alimentation, 5800 voltsN | | | | | | 


КЕНІШ -HH 
tt ЕЕЕ" 
0 PA RM m pe i ARREK 


50 57A60 70 80 90А 
y A LN d'exeitation ! 


Fig. 4. — Courbes du facteur de puissance en fonction du 
courant d'exeitation d'un moteur synchrone Schneider 


aclionnant un compresseur: à vide,courbe r,et en charge, 
courbe э», 


soupapes est trop grand pour que Гоп puisse, sans 
grande complication, ramener l'effort résultant pour 
la mise en marche à une valeur faible, soit dans celu! 
où il est impossible de supprimer, à chaque démarrage, 
la pression sur les pistons par suite du prix élevé du 
gaz à compriiner. 

Le premier eas s'est rencontré aux mines de Blanz 
pour les moteurs d'entraînement des compresseurs è 
haute pression pour accumulateurs de locomotives d 


(!) La mise en marche des moteurs synchrones peut àtr 
rendue impossible dans le cas où un couple résistant tro 


élevé se fait sentir non seulement à l'instant du démarrag: 
mais aussi à celui de la synchronisation. 
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Fig d — Moteur asynchrone synehronisé, Schneider de 110 ch, 5000 ү, 187 t: mn, 
Wüonnant un compresseur des mines de Blanzy, puits Maugrand (vue côté com- 


pesseur); 


Dies à air comprimé, et aux mines de Béthune, d'une 


part, pour des moteurs ayant à entraîner des compres- 


eus à trois étages de eom- 
Pression е une ligne de cy- 


' ladres comprimant à la pres- 
Чї de 20 kg:cm? les gaz 


ің fours à coke en vue de 


tution de l'hydrogène - 


‘d'autre part, pour des mo- 


kuscommandantdes hyper- 


tompresseurs à la pression 


(подо kg : cm?, sept étages ` 


pression et deux lignes de 
Dm (les manivelles 
tt &lées à oe l'uno de 
Wiel, destinés à la fabrica- 


їй de l'ammoniaque syn- 


Мө, — | 
(5 moteurs exigent un 
ue de démarrage compris 


"ilt Set 1,8 le couple nor- · 


ғ 
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— ói 
avantages: du moteur- syn-' 

' chrone que nous avons expo-. 
sés plus haut — i 
La complication de: Pem-. 
ploi du démarreur est com-. 
pensée par la suppression de 
l'autotransformateur ; le prix. 


puissance égale, sensible- 
ment le même que celui du 
moteur synchrone. 


de Blanzy. — Descrir- 
TION. — Les moteurs asyn- 
chrones synchronisés tripha- 
 Sés des mines de Blanzy sont 
. de то ch, 32 pôles (lig. 5 et 
6); leurs stators triphasés 
sont alimentés à la tension 
^de 5.000 v, 5o p : s; ils tour-: 
XIX nent à raison de 187 t: mn; 
DONIA A ЖЕ” МІ 
| (*) П convient de noter cepen- 
dant un avantage du moteur 
Synchrone sur le moteur asyn- 
chrone synchronisé : la cons- 
truction du premier donne. plus 
aisément que celle du second, la 
| | facilité d'obtenir un rotor à mo- 
ment “d'inertie élevé et, par conséquent, de réduire, ou 
même parfois de supprimer, le volant additionnel. | 
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IV. Moteurs des mines. 
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de la question. la meil- ` nie т 1 
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leur courant normal est de 11 a. Leur rotor est monté 
en étoile. Ils démarrent avec un courant égal à 1,5 fois 
le courant normal. 


Le poids total du moteur est de 5 боо kg, le poids 
du rotor étant de » too kg. 

Les dimensions d'encambrement sont : 1,725 m, au- 
dessus du sol, 1 m de largeur environ, 3,130 m delon- 
gueur. | 

La mise en marche se fait au moyen d’un démarreur 
du type courant qui injecte au moment voulu le cou- 
rant de l'excitatrice dans le rotor du moteur. 

L'excitatrice est une génératrice ordinaire à excita- 
tion shunt et à 4 pôles d'une puissance de 6,5 kw à la 


tension de 4o v, et fournissant un courant principal 


normal de 165 a. Sa vitesse est de 83o t: mn; son poids 
de 370 kg. | 

CONDITIONS DB FONCTIONNEMENT. — Les rendements 
du moteur sont environ les suivants : à quart de 
charge, 78 pour roo; à demi-charge, 83,5 pour тоо; 
à trois quarts de charge, 84,5 pour тоо; à pleine 


charge, 85 pour 100. 


V. Moteurs des mines de Béthune. — ПЕзскір- 
mon. — Les moteurs asynchrones synchronisés tri- 
phasés installés aux mines de Béthune ont les carac- 
téristiques suivantes : 

Les premiers, destinés à la compression des gaz de 
four à coke, pour l'extraction de l'hydrogène par dis: 
tillation, sont de 565 ch, 48 pôles, ils fonctionnent sous 
tension alternative de 5 25о v, à la fréquence de 
5o р: в, à la vitesse de 125 t : mn. Leur courant nor- 
mal est de 50 А. 

Les seconds, destinés aux hypercompresseurs, sont 
de 520 ch, 42 póles et fonctionnent également sous 
5 обо v, 50 p : 8, 143 t: mn. Leur courant normal езі 
de 46,5 a; leurs rotors sont montés en étoile. 

Les excitatrices sont à excitation shunt; leurs 
vitesses sont respectivement лоо et 430%: mn; leurs 
tensions normales sont de 32 et 24 v. 

Pour les raisons de dimensions données plus haut, on 
a dà renoncer à l'accouplement direct et avoir recours, 
malgré ses inconvénients, à l'entraînement par courroie. 

Les dimensions d'encombrement du moteur de 565 ch 
sont : 2,55о m de hauteur au-dessus du sol; 1,200 m 
environ de largeur et 4,580 m de longueur. 


La pièce la plus lourde est le rotor; il pèse 5 t 
environ. 


Le stator est démontable en deux pièces pesant 4t ` 


en moyenne. 


Les dimensions et poids des moteurs de 520 ch sont 
légérement inférieurs. | 

Le démarrage des moteurs est assuré par un rhéostat 
du type rectiligne à commutateur et résistance métal- 
lique dans l'huile (ce genre d'appareil, simple et 
robuste, a été choisi en raison de sa facilité de 
manœuvre et de l'importance du couple de démarrage : 
une fois et demie le couple normal, au minimum, 
comme il a été dit plus haut). Le volant de manœuvre 
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comporte un index désignant, sur un cadran gradué, 
l'identité de la touche prise; cet index est lui-même 
solidaire d'une roue dentée avancant d'une dent chaque 


fois que la vis sans fin, sur laquelle se déplace un écrou 


portant les frotteurs, a fait un tour. 


Les frotteurs sont du type contróleur, munis d'un 
ressort réglable permettant d'obtenir la pression opti- 
mum; les contacts sont larges et la manœuvre, très 
douce. А toutes les touches sont prévues des ruptures 
sur charbons, le courant étant considérable. А la posi- 


i 


Transformateur; Transformateur 

de tension d / d'intensité 

Voltmètre > | mpéremètre 
stator 


Moteur asynchrone synehronisé. 
Rotor 


Fig. 7. — Schéma de démarreur pour moteur asynchrone 


synchronisé de 565 ch actionnant un compresseur des 
mines de Béthune. 


tion directe un dispositif de mise en court-circuit se 
trouve en paralléle avec les touches de contact et les 
soulage en livrant passage à la moitié environ du cou- 
rant. | 

Le rhéostat ne comporte pas de position de coupure, 
même au repos, pour éviter la fatigue de l'appareil et 
les fausses manœuvres. 


Les bornes, très accessibles, sont placées sur le cou- 
vercle et protégées par un capot. 


Mise EN MARCHE. — Le moteur est mis en marche 
par la manœuvre continue du rhéostat de champ de 
l'excitatrice et du démarreur. Au moment de l'injec- 
tion du courant continu dans le rotor, la tension aux 


bornes de l'excitatrice doit avoir atteint sensiblement 
sa valeur normale (fig. 7). 


! 
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À l'instant du passage à la position « directe », la 
coupure temporaire de la phase H se fait sur résis- 
tances pour limiter l'extra-courant de rupture. Les 
phases sont disposées, pendant l'alimentation en cou- 
rant continu, l'une en série et les deux autres en paral- 
Не, à sa suite, sur le circuit principal de l'excitatrice. 

L'accrochage par injection du courant continu doit 
se Rire très rapidement, au moment où l'ampéremétre 
de l'excitatrice oscille dans le sens préalablement 
reconnu favorable; on évite ainsi une chute possible 
de vitesse qui causerait un appel de puissance sur le 
slator et pourrait amener du trouble dans le réseau de 
distribution. | 

Le réglage du facteur de puissance en cours de 
marche se fait en manœuvrant le rhéostat de champ 
de l'excitatrice méme. 


CONDITIONS DE FONCTIONNEMENT. — En cas d'avarie de 
lexcitatrice, le moteur peut fonctionner en asyn- 
throne; on laisse alors le démarreur dans la position 
où il se trouve immédiatement avant l'injection du 
бап! continu en démarrage.normal. 
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Les rendements sont, pour les moteurs de 565 ch, 
de l'ordre de 9o pour 100 à pleine charge et 86 pour 100 
à demi-charge et, pour les moteurs de 520 ch, del'ordre 
de 89,5 pour roo à pleine charge et 85,5 pour 100 à 
demi-charge. 

Aprés un fonctionnement de douze heures consécu- 
tives, la température des enroulements n'était que de 
17? G au-dessus de l'ambiante pour le moteur de 
565 ch. 

La puissance sur l'arbre a été trouvée égale à 630 ch, 
soit 11 pour 100 en excès sur la puissance normale. Il 
paraít donc possible de faire servir ces moteurs non 
seulement à l'eentrainement des compresseurs, mais 
encore à la compensation partielle du facteur de puis- 
sance sur le réseau et ce, sans échauffement exagéré. 
L'expérience parait avoir montré que, contrairement 
aux idées en cours dans ces derniéres années, le moteur 
asynchrone synchronisé se préte fort bien à jouer le 
le róle de compensateur réservé jusqu'ici, semble-t-il, 
au moteur synchrone ordinaire. 


J. DE BELLAIGUE, 
Ingénieur E. S. E. 


Contribution à l'étude des isolateurs de traversées 


Le présent article a pour objet de déterminer l'influence que la forme du collier exerce sur 
les dimensions et sur la résistance à la tenston des isolateurs de traversées. Le défaut des colliers 
usuels réside dans la répartition défavorable du champ, résultant de leur profi trop accentué. 
Cette répartition doit étre corrigée par l'adoption de profils mieux appropriés, ce qui permet 
d'obtenir une efficacité beaucoup plus grande des isolateurs de traversées. 


l. Rappel de quelques propriétés générales 
des isolants. — Le problème économique des isola- 
іше de traversées consiste à déterminer le corps qui, 
wus le volume le plus faible, permet d'assurer l'isola- 
ш d'un conducteur passant à travers une surface 
едете conductrice. C'est là un probléme de mini- 
Ші dont la résolution ne peut être obtenue que par la 
lscussion des équations reliant les différentes variables 
W entrent en ligne de compte. 

Ain de limiter le nombre de ces variables, nous 
tüneltrons que l'isolateur est constitué par un maté- 
"a homogène, de constante diélectrique égale à є. 
бше dans Та plupart des problèmes relatifs aux 
corps isolants, nous avons à envisager ici le champ ou 
ttension de percement et le champ ou la tension de 
wtournement. Le calcul du champ de percement est 
щш, car l'endroit où le diélectrique est soumis à la 
айе la plus intense se trouve à la surface du 
wnducteur formant l'armature intérieure de l'isolateur 
Ë traversée, et dans la/zone embrassée par le collier, 
Wa point b (lig. 1). Or le champ en b est, d’après la 

Qul du condensateur cylindrique 


Кыа 


3 
re 
ri lo — 

Be "s 


où V est la différence de potentiel entre le conducteur 
de l'isolateur et le collier ; 7,, le rayon du conducteur 
et re, le rayon internedu collier. 

Pour éviter le percement de l'isolateur de tra- 
versée, il faut que Æp soit inférieur à la rigidité diélec- 
trique de l'isolant. Il est facile de réaliser cette condi- 
tion ; aussi est-il assez rare qu'une traversée soit mise 
hors d'usage par suite d'une perforation ; elle est plutót 
dans la plupart des cas endommagée par l'étincelle de 
contournement. C'est donc en général la tension de 
contournement qui régit la valeur à adopter pour la 
tension de service et c'est, par conséquent, sur les fac- 
teurs dont dépend le contournement que nous porte- 
rons notre étude. 

Rappelons brièvement les phénomènes qui précèdent 
un amorcage d’étincelle. Lorsqu'on fait varier graduel- 
lement la tension à l'intérieur d'un isolateur de tra- 
versée, on voit apparaitre, à partir d'une certaine va- 


.leur de cette tension, une zone luminescente bleuâtre 


(effluve) au voisinage du collier ou de la calotte supé- 
rieure. Cette zone est localisée à l'endroit où cesse le 
contact du collier, ou de la calotte, avec le corps iso- 


lant formant la traversée. Si l'on élève quelque peu Іа : 


tension, le collier et la calotte peuvent présenter tous 
les deux à la fois une zone luminescente analogue. En 
continuant d'augmenter encore la tension, la ou les: 


| 
| 
| 
| 
Í 
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. zones luminescentes s'étendent, puis des aigrettes lumi- 


neuses apparaissent et, enfin, un arc est amorçé. Il y a 
lieu de remarquer que l’étincelle de contournement est 
loin de suivre toujours une ligne de moindre parcours 
mais qu'elle chemine le plus souvent sur la surface de 
la traversée en épousant ses différentes courbures, 
gorges ou gradins. L'amorcage est toujours postérieur 
à l'apparition des aigrettes. Notre étude se trouve ainsi 
ramenée à l'examen des deux zones oü les eifluves 
prennent naissance, soit : le collier et la calotte. De ces 
deux zones, c'est celle du collier qui est la plus impor- 
tante, car c'est en général au collier que se produisent 
les premiers effluves. , 


Le collier est formé par un manchon cylindrique en 


Fig. 1. — Coupe schématique d’un isolaleur de traversée. 


fonte, enfilé sur la traversée et muni d'une bride pour 
sa fixation sur le couvercle de l'appareil (fig. 1). Dans 


la région moyenne du passage, le champ Е est déter- 
miné par les équations suivantes : 


V ` 
B= — 
IW loge " 
(1) 
y f 
Bec 


Te 
rı logo — 
ri 


On voit que, si Æ, et Ey sont donnés, on pourra en 


tirer facilement les valeurs de r, et de ғ. 


Dans la zone médiane, Æ, et Еу sont limités par la 
valeur du champ de percement du diélectrique. 
Dans la zone supérieure et particulièrement à l'endroit 
où s'arrétele collier, c’est le champ produisant l'effluve 
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dans l'air qui limite la valeur de E, (fig. 2). A cet 
endroit, nous avons deux diélectriques en série entrele 
collier et l'armature intérieure, soit : le diélectrique de 
lisolateur de traversée, de constante c, et l'air, de 
constante r. L'équation de passage donnera donc 


E, = s E, 


où E, est le champ dans l'air et Ey, le champ dans le 
diélectrique de pouvoir inducteur spécifique e. 

En outre, la dispersion et la réfraction des lignes de 
force à la sortie du collier augmentent considérable- 
ment les tubes de force reliant le collier au conduc- 
teur. Entre les deux tubes de force Let II, ayant pour 


Fig. 3. — Tracé des lignes de force d'un isolateur 
de traversée, sous le collier et à la limite du collier. 


bases des surfaces égal 


es: 2 тға а sur le collier, on a 1а 
relation | | 


| Cu = kC, 


où C, et C sont les capacités des tubes Let II et ой £ 


est un coefficient plus grand que r qui tient compte de 
la dispersion et de la réfraction (1). 


(1) L'auteur expliquede la manière suivante ce qu'il entend 
par capacité spécifique. On divise la surface de l'armature 
extérieure (collier) en un nombre déterminé de cylindres ou 
de troncs de cônes ayant tous la même surface unitaire 
(ze gi, On peut donc considérer la capacité du système 
collier et conducteur comme étant formée par une série de 
condensateurs unilaires couplés en parallèle dont l'une des 
armatures se trouve sur le collier et a pour tous la même 
surface. La capacité de ces condensateurs unitaires ou capa- 
cilé spécifique reste constante tant que l’on ne se trouve pas 
trop près des extrémités de la bride (tube II). Par contre, 


vers le bord de la bride la section des condensateurs uni- · 
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l résulte de l'égalité ci-dessus que 
Ee == ЁЁ; 


par conséquent 
Р. = Ке Ең. 


Pour éviter la production des effluves, on sait que le 
champ dans l'air, Æw, ne doit pas dépasser 20 Ку: cm 
environ, soit donc 

ke E, = 20. . (2) 


Le poids d'une traversée dépend de sa section et de 
a longueur. А longueurs égales, les poids seront pro- 


portionnels à la section. L'expression de la section est 


donnée par | 
S т (752 — n?) (3) 


la traversée la plus économique sera donc celle qui 
présentera la section la plus faible, Pour un diélec- 
trigue donné, les valeurs limites que peuvent prendre 
Bet E, sont bien déterminées. Quant au coefficient ЕЁ, 
il dépend de la forme adoptée pour le rebord du collier 
(rebord à angle vif ou avec arrondi) et du diélectrique 
templissant l'espace laissé libre entre le corps de la 
inversée et l'arrondi du collier 

la valeur de £ varie sensiblement suivant la forme 
alter. Pour un isolateur de traversée de constante 
diélectrique égale à e, c'est donc la valeur de / et, par 
tséquent, la forme et la disposition du collier qui 
détermineront la qualité de l'isolateur, au point de vue 
des résistances à la tension. Dans ces conditions, il est 
wportant de connaitre l'influence de £ sur Ја détermi- 
hilon de la section. | 


I. Etude de la forme et de la disposition à 
donner au collier d'un isolateur de traversée. -- 
En posant z == et en remplaçant dans les équations 

| : 
(et (1), on obtient 
Vke Vke 


he ыш. фа ui "олы 
20 x log, x” 20 log, 7. 


(Ы: 2 1—1 
See] ee Е 
=) (z loge 2): 


ің 


X, à tenant compte que 


Т Ey ke 
== dcs : 


ri 20 


Ча тет augmentant, par rapport à la section du tube П 
wadensateur unitaire H. La capacité du tube I est раг 
"qnt supérieure à celle du tube И. П en résulte évi- 
ament que Ja densité des lignes de force, ou l'intensité 
"Damp, est plus forte sur la base 2$ zeg du condensateur 
We sur la base 2r. a du condensateur II, puisque le flux 
ің le lube I est plus grand que celui dans Je tube II et que 

Il ont des bases égales. (Voir : Essai sur la réfraction du 
| Pélectrique Revue générale de P Electricité, 27 décembre 
AGEI, p. 1019-1023, et plus particulièrement la figure). 
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en vertu de (1) et de (2), on obtient 


r — D, A8 ° 
zi k € Ey loge ( Sal 
20 20 


E 
£ est de l'ordre de grandeur de 4 et — de l'ordre de 


grandeur de ro; on peut doncécrire, avec une approxi- 


mation suffisante pour la pratique : 


ou encore 


en posant 


т” 

| 

а 
—ss 
JS 
Ee 
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© 
RE, 1 à 


CTI 


Prenons, par exemple, un isolateur de traversée en 
papier résineux (bakélite), ou autre produit analogue, 


J 


PUMA елен» «м» cu «m  _ «и» em! 


| 
| | 
0 1 3 „К 


mE | | 
Fig. 3. — Représentation de la variation de y — k 


en fonction de #. 


pour lequel є — 4 environ el £y = бо kv: c m. jeu 


le champ de percement. Nous aurons, dans ce cas, 


«Ер, 4х60о ` 
20 оо 


I2 


et 
Ee ү? -— k? 
аста 7 — (log, 12 En 


La courbe de la figure 3 représente y en fonction de 
4. Les valeurs de £ intéressantes pour la pratique sont 


65. 


M ei © 


(5) 


(loge 12 k)? 
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comprises entre 1 et 3. Comme on le voit, la dispersion 
et la réfraction des lignes de force ont une influence 
très sensible sur les dimensions d'un isolateur de 
traversée. Si pour Ё — 1, c'est-à-dire dans le cas idéal 
oü l'on n'a ni dispersion, ni réfraction, la section est 
Si, on aura pour £ = 1,6 une section double, soit 
2 S,. Enfin, pour £ = 2,2 la section est triple de celle 
obtenue dans le cas le plus parfait. П faut done, lors- 
qu’on étudie une nouvelle traversée, porter toute son 
attention surla répartition du champ dans l'air au voi- 
sinage du collier. Plus cette répartition sera homogéne 
et plus on s'approchera de la valeur la plus favorable 
k — 1. Une mauvaise répartition peut entrainer une 
augmentation considérable du poids et, par conséquent, 
du prix de l'isolateur, augmentation qui peut aller à 


plus du 100 pour 100 du poids eun isolateur bien 
construit. 


Remarque. — L'examen de l'équation (4) montre 
que celle-ci est symétrique par rapport à # età e, c'est- 
à-dire que l'on peut y remplacer £ par z et е par k 
sans rien changer à son expression. On voit donc par là 
que la valeur de la constante diélectrique du matériel 
utilisé joue également un róle important dans la déter- 
mination de la section d'un isolateur de traversée. Plus 
exactement, c'est Із valeur de € à la surface de l'isola- 
teur qui. a une grande importance. L'isolateur de tra- 
versée le plus favorable sera celui qui possédera la 
constante c la plus faible. La facon dont varie la sec- 
tion $ en fonction de є est donnée par la même 
courbe (fig. 3) que celle trouvée pour la variation de S 
en fonction de k. Malheureusement, les diélectriques 
dont on dispose pour la fabrication des isolateurs de 
traversée ont des constantes relativement élevées. En 
effet, pour des raisons de construction, il n’est guère 


_ possible d'employer autre chose que de la porcelaine 


ou de la bakélite dont les constantes diélectriques sont 
comprises entre 4 et 5. 


ПІ. Influence simultanée de E et de k sur la 
tension V; à partir de laquelle l'air commence à 


sioniser au voisinage du collier. — Pour faire 
cette étude, de l'équation 


Ve\? E 
S шат T— —r a j 
20 Ep 2 
log, | ke — 
20 


on tire 
Ew 
ys оо Š [ c =) | 
т Д2 e? 
ou 
log, c =) 
Yi = 11,3\/5 Le 


Nous donnons l'indice i à V pour marquer qu'il 
s’agit là de la tension à partir de laquelle l'air commence 
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à s'ioniser. Cette tension V; correspond à un champ 
de 20 kv: cm à l'endroit le plus sollicité, dans l'air, au 
voisinage du collier. Vi est donné en kilovolts ; S, en 
centimètres carrés et Æp, en kilovolts par centimètre. 
Bien entendu, lisolateur de traversée peut supporter, 
méme de facon prolongée, une tension V fort supé- 
rieure à Vi, car lionisation est localisée, au début, 
dans une région de dimensions restreintes. Le total 
des ions libérés est faible et, sous les ‘conditions nor- 


males, sans influence appréciable sur l'isolation de 
l'air ambiant. 


Pour une section S donnée, la tension V; variera en 
fonction du produit ks, selon l'expression 


E 
loge (а sl 


qe ke 


La courbe représentée sur la figure 4 reproduit les 
valeurs de e en fonction de kc. Comme nous l'avons vu, 
k peut varier de 1 à 3 environ; e varie en pratique de 4 
à 5; mais, dans des cas spéciaux, il peut étre plus bas. 
Les limites entre lesquelles variera le produit Ее seront 


ІГКАІТТІТІТІТІТІТІІ 
ИКИИНИИ ИКЕ 
RHSEHHRERENEREM 

E ON ED Т! EP 5 Е 

HN 
HENGO RENERE EEN 

E СЕН ПШ Ж ШЕШ И 
RER 

ОТЕЛИ 
JEUNNENEENEEREEENN 


012 34545 


Fig. 4. — Variation de la tension d'ionisation en fonction de 
Ey 
loge ke 25 
ke 


donc d'une part т et dautre part 15.Le champ Æpqui cause 
la perforation a été pris égal à бо kv : cm. Dans ces 
conditions, on voit que o peut varier entre 1,1 et 0,2, 
c'est-à-dire dans le rapport de 5,5 à 5. Un isolateur de 
traversée en papier de constante diélectrique € == 2,5 
(évidemment peu durable) et présentant une bonne 


répartition du champ dans le voisinage du collier 


pourra avoir une valeur o égale à 0,8 environ, tandis 
qu'un isolateur de traversée de mémes dimensions, en 
porcelaine (s = 4,5), et avec une mauvaise répartition, 
aura une valeur o égaleà o,3 environ.Cela veut dire que, 
si la premiére peut résister à une tension de 100 000 V, 
la seconde ne pourra résister qu'à 37 500 V. . 
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Les essais décrits ci-dessous illustreront la théorie 
que nous venons de développer. 

Un des isolateurs étudiés avait une section 
$ = т5о cm* environ et un rayon extérieur de 15,5 cm. 
Son isolant était en papier résineux (genre bakélite), 
avec € = 4. Le coefficient de dispersion et de réfrac- 
tion À du premier collier essayé était d'environ 2 à 2,5. 
(navait donc en moyenne 


RE == 9, 


te qui donne, d’après la figure 4, pour o, 


d'où 


пег \/75о X 0,37 = 11,3 X 25,4 >< 0,37, 


. oil V; = 115 kv. 


Ia lension de contournement immédiat de cet isola- 
kur était de 175 kv. Aprés modification de la bride et 
bourrage de l'espace entre la traversée et l'arrondi de 
l bride, la tension de contournement а pu être portée 
Din kv. Ісі, seule, la valeur de Ба été modifiée ; on 
d'a pas touché à l'isolateur dont le diélectrique a, par 
wnséquent, gardé la même constante diélectrique. Le 
Bin de tension а été de 105 kv, soit donc une aug- 
mentation de бо pour 100. | 

En admettant que la tension de contournement est 
proportionnelle à la tension d'ionisation, on détermine 
comme il suit les nouvelles valeurs de Vj, o et £ de l'iso- 
Шеш de traversée modifié : 


8 
V, = 115 uie 184 kv, 
; 175 


280 
0220.3 — — б, 
$ = 0,37 X SC 0,59; 


puro = 0,59, on a, d’après la courbe de la figure 4, 


A 
ke= 4,4; d'où k= v 1,1; 


la coefficient А а donc passé de la valeur 2,25 à la 
Fleur 1,1 environ. 
lest difficile d'établir jusqu'à quel point la tension 
b contournement est bien proportionnelle à la tension 
dimisation V. La forme et la disposition de l'isolateur 
de laversée ont sans doute une influence qui n'est 
Ws négligeable sur Ја tension de contournement. 
“pendant l'on doit admettre que, pour une traversée 
nee, le contournement ne peut se produire qu'à 
Wi d'un champ déterminé. Or, le champ varie 
béairement avec la tension appliquée V. Dans ces 
Wülions d en faisant abstraction des charges sta- 
TS qui peuvent éventuellement être répandues sur 
i: de la traversée par suite du mouvement de 
91 pour une autre cause, il est permis d'admettre, 
“faire des erreurs sensibles, que pour un iso- 
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lateur de traversée déterminé, dont оп ne fait que 
modifier le collier, la tension de contournement est 
proportionnelle à la tension d'ionisation. 


IV. Dispositif propre à atténuer le champ dans 
l'air.au bord du collier ; calculs correspondants. 
— Comme nous l'avons vu, il convient de réduire au 
minimum le champ dansl'air à l'endroit où le corps de 
l’isolateur de traversée sort du collier. Un dispositif 
fort simple pour obtenir un champ faible est repré- 
senté sur la figure 5.L'isolateur est pris dans un collier 
largement évasé et qui est rempli, jusqu'à une certaine 


en 


NN 
— 
N . 
NS 
Y 


Fig. 5. — Artifice permettant de réduire 16 champ dans 
Pair au point où l'isolateur de traversée émerge de son 


collier. 


7 


4 


hauteur, d'huile ou d’une autre matière isolante. La 
section délicate de ce dispositif se trouve dans le 
plan bb;le champ au passage dans l'air sera maxi- 
mum au point L. Pour le calculer, on procédera comme 
il suit : 
La capacité formée par deux cylindres concentriques 
de 1 cm de hauteur est donnée par 
сеза. 


Za 
2 log, tA 
Ta 


Dans la section bb on a deux condensateurs en série. 
L'un der, à ға l'intérieur de l’isolateur; l'autre, de >, 
аға, dans l'air. Оп aura alors 


ЖС 
C, = —— —, 
Za 
2 loge БЕРЕ 
ri 
ko Ea 
С» = А 
T3 
2 log, — 
l'a 


expressions dans lesquelles k, et E sont des coefti- 
cients qui tiennent compte de la dispersion et de la 
réfraction des lignes de force et є, — 1 pour l'air. La 


. capacité résultante C se déduit alors de la formule 


connue 
ч C, С, 
С-- a ; 
| 6, + С, 
d'où 
C — k k£ 


| от БЕДЕУ 
2 С E log, — + k log, 3 
2 ЕЯ 


La charge О sur les deux armatures du condensa- 
teur sera Q= CV. Le déplacement D au point M sera 


Dy = 41——— 
surface 


Du = ñ< 


27) 


et le champ électrique Еу au méme point 


б 47, 
soit donc, en remplaçant Q par sa valeur CV,  , 


г Ё» V I : 

Еу кост TN S NONE C. , 
3 

ЖЕ log, кыры + ka loge BE. 

ro ri 


telle est la valeur de Еу en kilovolts par centimètre, 
si V estexprimé en kilovolts. 


En L, à l’intérieur de la traversée, on aura 


T4 kik V I 


7 7 
k, Ei loge бы + k, loge e 
| To 7 
et en Н, dans l'air 
| kika V | 

Ең = ë, E, — SA : 


re 7 Ty 
К, Ei log, m + ka log, — 
| T» 7% 


Pour un isolateur de traversée avec un collier ordi- 
naire, on a, pour l'expression du champ ел R (fig. 6), 
Fg = Ei k Ej, 
V 
Er = 6) k a 


Te 
79 loge ы 
7 


H > 


où kest un coefficient analogue à k, et à Л» dans les 
expressions précédentes. Si donc deux traversées iden- 
tiques (de mêmes 7; et r4) possèdent, l'une un collier 
droit, l’autre un collier évasé, le rapport des champs 
dans l'air aux endroits soumis à la plus grande con- 
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trainte sera 


AR 
— — ` 
Gu Te 
\ loge = 
7, 
Ts 
log, Weg 
IR To 
— = I + Ei 
Ex log 2 
қ š 71 
Remarque. — Nous avons admis pour ce calcul l'hy- 


pothèse / — k, = ks, ce qui est plutôt en faveur дей; 


le rapport = doit donc être un peu plus fort en réalité 
г 4 


que celui que l'on déduit de l'expression ci-dessus. On 


Fig. 6. — Isolateur de traversée aveo collier ordinaire. 


voit que ce rapport dépend, pour un isolateur de tra- 
versée déterminé, de la valeur log, =. 


2 
Soit un isolateur de traversée ayant les caractéris- 
tiques suivantes | 


T, = 2, Py = 15, тз = 30, Ee, —— 4; 


on aura 
Ға log, 2 
ы == 38; 
J ашыш. Тє ыы ы 
d'où 
. Ға — 2.4 Eg. 


Le champ maximum sur l'isolateur avec collier 
évasé sera donc égal aux 2/5 environ du champ sur 
l'isolateur avec collier ordinaire. Bien entendu, le fond 
du collier évasé doit étre rempli d'une masse isolante. 
Il est évidemment difficile d'établir, d'après le prm- 
cipe décrit ci-dessus, un isolateur de traversée répon- 
dant à toutes les exigences d'un service continu, 
comme par exemple pour les disjoncteurs et les trans- 
formateurs. En attendant d'avoir réalisé une construc- 
tion satisfaisante pour ce genre de service, il peut étre 
utile de recourir à cette disposition lorsque l'on à 
à effectuer des essais à hautetension. 


H. STAUFFER, 
Ingénieur E. P. Z., | 
Aux Ateliers de Construction Oerlikon. 


PPT RP PP PODOP OPORE EEES 


EECHER? 


9 Janvier 1926. —————— 


e REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


69 


\ 


Revues, analyses et informations 


Efforts intervenant 
dans les sectionneurs à haute tension 
et les disjoncteurs dans l'huile (t). 


Les projets de sectionneurs et le calcul du mécanisme 
desdisjoneteurs dans l'huile sont, dans les conditions nor- 
males et pour un service courant, très simples ; il suffit géné- 
ralement de donner des dimensions suffisantes à l'écarte- 
ment entre les pièces sous tension et aux surfaces en contact. 
Mais avec les puissances croissantes qui sont transmises, les 


surintensités de courant font, intervenir des forces électro- 
magnéliques considérables dont il faut tenir compte. L’ar- 


lide a pour but d'indiquer comment on peut calculer 
approximativement ces efforts et de donner quelques résul- 


lats pratiques. 


Casnes ріѕгохстерве.— La figure 1 représente schématique- 
ment les pièces conductrices que traverse le courant ; 
ta correspond à la disposition d’un disjoncteur unipolaire 
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Fig. 18. — Schéma d’un pôle de disjoncteur. 


dans l'huile et ı b, à celle d’ 


influence des 


ийе, La boucle formé 
ҮЛҮЛ suivant les dir 


Fig. ib. — Schéma d 


un sectionneur avec le couteau C. 


autres phases peut, tout d'abord, être 


` 


e por les pièces conductrices tend 
ections indiquées par les flèches. 


un pôle de sectionneur. 


\ 


b : 
s j erminer les forces P et F”, on prend (fig. 2) le 
(E mme origine d'un système de coordonnées OX et 


CH t 


1; . 
„energie électroma 


#000 connue 


&nétique du champ est donnée par 


I е, 
dd = li) = Fay, (1) 


` 


où 4 repré „ . | 
Présente l'énergie du champ; Z, le coefficient de 


(1) Luq, Korec. 


"N, D, 658 `ббо, 


Е lektrotechnik u 
2400 mots, 3 fi 


nd Maschinenbau, 3o août 1925, 
8-, 1 tabl. 


sell-induction ; 1, l'intensité du courant; E. la force cherchée ; 
y, la distance au couteau suivant la direction de l'axe YO. 

En exprimant L en henrys ; i, en ampères, l'équation 
devient 


21414 
| 2 dy 


то", en dynes, ou 5,1 12 dr en kilogrammes. (2) 


D'autre part, l'intégration de l'équation donne directe- 
ment 


I ° ; 
— Ha 
A == Pio" en joules. (3) 


Cette énergie est employée, électriquement, à produire le 
champ magnétique des lignes de force. Dans le cas considéré, 
ой u = r, опа 


Ф — Фох + Фа = ady | Me + ady Í Haz, (0 
х=к 0 


où H. représente l'intensité du champ en un point à une dis- 
tance x de l'axe du câble, supposé de rayon r, l'écartement 


Fig. а. — Répartition des forces dans un pôle de disjoncteur 


des conducteurs étant a. Pour déterminer l'équation (4), 
on part de la loi de Biot-Savart appliquée au cas de la 
figure >: | 


. $1dycoso — icosodo 


т N т 
COS o 
т---а n 
= i cos od 
Ф — 2dy SE биі dx 1071 
тш?” ;—0 T 


s 
DH 
. 


LE i 
1 cos o do 
t ` š ' > 2 3 —! 
2 d: -- 424лі0-!. 
| (Jf Ji pš 


Eq tenant également compte du champ à l’intérieur du 
суе, on peut écrire, après intégration 


ан, (pour z > ғ), 


| а ТЕК ; 
Fdy = o-#=10-tittogo( Š ) 107540 y-- 1071 7! о—8@у,еп joules, 
2 3 1 


F=? LE Ө + o,a5 | 10—?, en dynes. (5) 


ou 


Ғ == 1,02 12 [loge Ө + 0,25] 10%, en kilogrammes (5а) 


t 
| 
i 
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. Cette force est appliquée au milieu du couteau C parce 
que la répartition du champ est symétrique par rapport au 
couteau (voir dans la figure 2 la courbe connue du champ 
résultant). Biermanns, dans son article paru dans o Elektro- 
technische Zeitschrift > 1920, tome хи, page 325-326 et 
< Elektrotechnik und Maschinenbau > 1920, tome xxxix, 
page 400, a utilisé le résultat analogue que donne l'équation 
de Drude. D'aprés cet auteur, on pourrait prendre pratique- 
ment, dans la formule (5), pour la valeurde laconstante non 
pas 1,02, mais 1,6. 

Dans l'équation de Drude, опа С == 2,04, c’est-à-dire deux 
fois plus grand que dans l'équation précédemment établie. 
Drude a sans doute pris pour la détermination de Ф l'inten- 
sité du champ Н correspondant à un conducteur indéfini. 

Le calcul de la force F d'après l'équation (5) est long et 
incommode, mais est susceptible d'une résolution rapide 
par abaque. 

ТІ convient de rechercher, maintenant, l'influence des 
autres phases dans le cas d'un système tripolaire correspon- 
dant à un disjoncteur tripolaire dans l'huile. La figure 3 


Fig. 3. — Schéma d'un disjoncteur tripolaire. 


donne la disposition schématique des pièces conductrices.' 


L'influence de la phase m sur la phase n sera, dans ce qui 
suit, désignée par l'indice n, m. Ainsi, les forces exercées 
sur la phase 1 par les phases 2 ou 3 peuvent être désignées 


par Рі, et F,,3. On détermine d'abord, d’après la figure 3, 
le flux ie 


Уа? 4- b* 


ТБ 


d,» = 2 dy 107 - dz = 1? loge р 2 dy 1071. 


D’après l'équation (5), on peut écrire 


4 2 
Fi ә = 1 1ә log V: + Ө 10-7, en dynes, 
... | a \? 
Fis = 1413 loge I + (5) 10-7, 


et, d’après l'équation (5 а) 


Fia = 14 14 (eg Ө + 0,26 | 10-7, 
e s a \2 

Fo, = isi, loge 1 + (5) 0—2, 

Fog = 1513 (зов, Ө + os | 10—?, 
TP aM? 

Fes = 1415 loge I + (5) 10-2, 
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5% Ж. a N* 
Fa = 131, loge V 1 + (5) 10, 
| ЖЕ а\? 
F5» — 1319 loge Y + 6) 10—?, 
Ёзз = 1313 ЕС Ө + ZI 1073, 


Les forces résultantes dans les phases sont 


F, = Fia + Fig + Pa (6) 
Fa = Fea + Ёз» + 2,3, (7) 
Fiu = Ез + Ғзл + F33. (8) 


En service normal les courants sont 


1, = Š cos wé, 
із = 9 cos (ef + 120°), 


із — Š cos (at + 240°). 


Dans les calculs pratiques, on rencontre une grande dif- 
ficulté dans la détermination exacte des intensités des cou- 
rants de court-circuit. 

Les forces Fi, Fu, Fm constituent une charge pour la tra- 
verse de couplage d'un interrupteur dans l’huile,comme trois 


forces indépendantes pour une poutre ordinaire. Mais ces 


efforts varient en grandeur avecle temps, de sorteque la résul- 
tante de Fi, Fu, Fm n'agit pas toujours sur le milieu de la 
traverse, mais oscille autour du point d'application de la 
force Fi, tout en variant en grandeur. Estorff, dans un article 
paru dans «Elektrotechnische Zeitschrift >, 1919, tome хі, 
pages 658-659 et « Elektrotechnik und Maschinenbau » 1920, 
tome хь, page 160,arésolu ce cas intéressant. Pour un projet 
pratique ou un calcul, cette force normale est, dans la plu- 
part des cas, petite et presque sans importance.Mais sa déter- 
mination prend un plus grand intérêt lors des courants de 
court-circuit intenses. (Il convient de remarquer que, dans les 
disjoncteurs triphasés, ceux-ci n'interviennentjamais et que 
leur détermination est surtout importante dans le cas d'un 
disjoncteur unipolaire.) 

Plusieurs méthodes peuvent être utilisées pour calculer 
ces à-coups de courant. Un résultat rapide est obtenu par les 
tables de Hewlett, Manhoney et Burnham publiées dans 
« Transactions of the american Institute of electrical Engi- 
neers x, 1918, tome v, page 123. L'intensité du courant de 
court-circuit dépend de la valeur de la réactance totale. Il 
s’agit donc d’abord de déterminer la valeur de cette dernière 
et de chercher ensuite le factuur de court-circuit qui lui cor- 
respond et qui correspond au temps donné, dans le tableau I, 
facteur parlequel on multiplie la valeur du courant normal. 
Pour un avant-projet, cette méthode brièvement décrite est 
suffisante. 

Pour déterminer la force F' par centimètre de conduc- 
teur (voir la figure 1), on peut utiliser l'ancienne formule 


d d 
F = Ae. = 2,04 X 10-8 Ge en kilogrammes (9) 
9,81 a a 
pour un condensateur de 1 cm. T 
Elle est valable lorsque le conducteur est supposé infini. 


9 Janvier 1926. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ .————————————— nZ 


TABLEAU 1. 


RÉACTANCE, EN CENTIEMES DB LA RÉACTANCE TOTALE 


š 8 10 12 15 20 30 40 50 60 75 100 
0,005 13,91 11,16 9,59 7,68 6,04 4,03 3,01 2,4 2,0 1,58 1,17 
0,008 11,78 9,54 ‚25 6,66 5,27 3,59 2,74 2,21 1,86 1,50 1,13 
0,01 10,04 8,80 7,68 6,23 4,97 3,41 2,63 2,13 1,81 1,46 1,15 
0,02 $ ,24 6,80 197 . 4,95 4 ,06 2,92 2,30 1,92 1,66 1,38 1,08 
0,01 7,03 5,88 5,19 4,39 3,67 2,70 2,18 1,84 1,60 1,34 1,06 
0,05 5,74 4,91 4,40 3,80 ‚23 2,48 2,04 1,75 1,54 1,31 1,05 
0,10 4,25 3,77 3,47 3,11 2,73 2,21 1,88 1,65 1,48 1,27 1,04 
0,20 3,20 2,98 2,92 2,63 2,39 2,03 1,77 1,58 1,43 1,24 1,03 


Au voisinage de l'extrémité du conducteur, F” a sa valeur 
réduite environ de moitié. Donc 


3 | 
[= 1,02 X 1078 - l en kilogrammes, (9° 


l représentant la longueur du conducteur mesurée en centi- 
mètres. Au moyen des formules (9) et (97), on peut vérifier 
laconirainte des pièces de traversées et l'éloignement des 
ipltteurs rigides dans le jeu de barres omnibus et les sec- 
tionnenrs. 1 


(ав 088 secrionneurs. — Il s'agit enfin de déterminer les 
dris qui interviennent dans les sectionneurs (voir figure 
Ш. Па déjà été dit que ces appareils peuvent, dans le cas 
d'un montage défavorable, subir des efforts de courts-cir- 
бїз tendant à ouvrir les contacts. On va calculer la gran- 
dor des forces et l'intensité des courants qui peuvent 
traverser le sectionneur sans qu'il s'ouvre. En partant de 
l loi de Laplace, on peut écrire . 


2 
--alga PE А а 
= / f. f. „ 508 97? Ardy, 
у=0 z =y colg «,/ arc cotg т 2 


Ма représente l'angle d'ouverture du couteau C, dans la 
lire (1 b). La question est simplifiée quand on peut poser 


+ 


H=- wen étant égal à r. H est possible d'utiliser la 


roule (5a), surtout lorsque les contacts ne sont pas très 
hus et au début de l'ouverture du sectionneur. On peut 
poser qu'il en est bien ainsi, car la longueur pratique 
s contacts est très petite et la limite inférieure de l'inté- 


gale au lieu d'être аге cotg | est о. Pour équilibrer ces 
1 


lines agissant sur le couteau, on trouve 
dv 
F =M di + R, 
N étant la masse du couteau ; i l'accélération; R, la résis- 


late par frottement dans les contacts et le mécanisme de 
шй. Pour que le sectionneur ne s'ouvre pas, il 
u 


са [w В + os | ZM i + (Tf +R). 


(одде la masse du couteau et de la partie mobile du 


mécanisme est trés petite et reste telle devant les résis- 
tances, on peut écrire 


| sga Jaa MPR (10) 
V: | oe: (z) FS 0,35 | 


Dans cette formule, 7 représente la pression des contacts 
sur le couteau; f, le coefficient de frottement entre le eou- 
teau et les contacts; R', les résistances passives du méca- 
nisme de disjonction, et С” est égal à € 10—9. La formule (то) 
permet ainsi la détermination approximative du courant à ` 
ne pas dépasser. — В. Н. 


La synthése 
des huiles et l'industrie électrique (!). 


І, SYNTHÈSE DES HUILES SUIVANT LE PROCÉDÉ Bees, — La 
question de la synthése des huiles à partir du charbon est à 
l'ordre du jour et le docteur Bergius a fait à la fin d'avril, 
au Congrès du Сһагһоп, à Essen, une communication dont 
sont extraits les renseignements qui suivent (?). 

Le procédé en question ne doit pas étre considéré comme 
un apport d'hydrogène analogue à celui qui a lieu dans le 
procédé de durcissement des graisses, mais il faut plutót 
admettre que lors de la rupture de la molécule compliquée 
du carbone entre les températures de 350?C et 4oo*C, les 
vides formés sont comblés par l'hydrogène, ce qui produit 
des molécules de carbures d'hydrogéne liquides. L'explication 
que donne l'auteur du procédé par une demi-cokéfaction 
sous pression, en considérant l'huile obtenue comme un pro- 
duit transitoire, est combattue pour la raison suivante : le 
procédé utilisant l'azote à la place de l'hydrogéne donne 
go pour 100 de coke, tandis que, lorsqu'on emploie l'bydro- 
gène, onobtient67 pour 100 de matières liquides et solubles 
dans le benzol. Dès l'obtention du premier brevet (19:3), la 
Deutsche Bergius-Gesellschaft se constitua et, aprés 2 ooo 
essais environ, est arrivée au procédé industriel actuel. Il a 
été établi qu'il fallait réduire le charbon, qui n'avait d'ailleurs 
pas besoin d'étre chimiquement pur, au calibre du gravier 
et le mettre en pâte au moyen d'un liant (goudron, crésol, 
produits phénolés dérivés du goudron, etc..). Cette pâte est 
continuellement brassée dans un autoclave chauffé de 4609C 
à 480°C à la pression de 150 atmosphères. Cette opération 
assure la répartition de la chaleur dans la masse, ce qui 


(1) Zur Nenneg, Elektrotechnische Zeitschrift, 10 Septembre 1925 
t. хілі, p. 1 397-1 399, 3400 mots, 1 fig. 
(2) Voir Archiven Würmewirtschaft, 1925, t. vt, p. 160. 
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évite le risque de surchauffe locale entraînant la cokéfaction. 
On a remarqué qu'une addition de 5 pour тоо environ d'oxyde 
de fer tend à précipiter le soufre qui favorise une polymé- 
risation, en l’espèce une cokéfaction. 

Lorsque l'hydrogéne est introduit dans le mélange qui 
vient d’être défini, il se produit, au bout de 12 minutes 
environ, un corps sirupeux, contenant des particules solides, 
semblables à des cendres et un gaz comprimé. Опа rencontré 
une grande difficulté dans la construction des soupapes per- 
mettant à.ce mélange de solides, de liquides et de gaz, de se 
détendre de la pression de 150 atmosphères à la pression 
normale. Des dispositifs nouveaux durent également étre mis 
au point pour chacune de ces opérations s'effectuant à de si 
hautes températures et pressions. De là l'explication du temps 
qu'a demandée l’adaplation de ce procédé à un service con- 
tinu. Les cuves à réaction sont à double paroi et la tem- 
pérature intérieure est réglée par la circulation d'un gaz 
inerte, chauffé et sous pression élevée, dans l'intervalle libre 
entre les deux parois. On obtient ainsi une grande sécurité 
de service tant au point de vue thermique qu'à ‘celui de la 
résistance mécanique des cuves. Le fonctionnement est rendu 
absolument automatique. Le procédé est, grâce à cette pré- 
caution, aussi peu dangereux que le service d’une chau- 
dière à vapeur ordinaire. 

La grande installation à Rheinau, près de Mannheim, n'est 
pas provisoire et ne donne pas la sensation de constituer un 
essai. Avec un autoclave de diamètre intérieur égal à 800 mm 
et d’une longueur de 8 m, on peut traiter annuellement en- 
viron de 6 ooo à 7 ooo t. Pour produire une tonne d'huile 
raffinée, il faut compter 2 t de houille, qui peut être de plus 
faible valeur que le combustible moyen, et rt de charbon 


. consommé par la force motrice et la chaleur. L'hydrogéne 


nécessaire peut étre obtenu par séparation à partir des gaz 
dégagés. 

Le procédé peut étre étudié pour s'adapter à des exigences 
particuières : Par exemple, avec r t de houille sèche de la 
Ruhr à|6 pour тоо de cendres, 5o kg d'hydrogóne et 5o kg 
d'oxyde de fer, on obtient 445 kg d'huile, зго kg de gaz, 
75 kg de vapeur d'eau de synthèse, 5 kg d'ammoniaque et 
350 kg de résidu constitué par un mélange de carbone et 
d'huile, les pertes étant d'environ 15 kg. Des 350 kg de résidu. 
on peut encore retirer,avec une perte de 5 k B, 240 kg de coke 
et de cendres, 25 kg de gaz et 8o kg d'huile qui portent à 525 kg 
le poids de l'huile produite. De ces 525 kg d'huile, on peut 
obtenir 150 kg d'essence neutre raffinée pour moteur d'un 
point d'ébullition inférieur à 230°C, 200 kg d'huile à impré- 
gnation et pour moteur à combustion interne, 6o kg d'huile 
de graissage de haute qualité, 8o kg d'huile combustible, les 
pertes au cours de la distillation et du raffinage atteignant 
35 kg. ` 
L'intérêt du procédé réside également dans Ja possibilité 
d'utilisation de l'hydrogéne obtenu au cours des opérations. 
La production d'hydrogéne pur par les procédés habituels 
serait trop onéreuse. 11 suffit d'ailleurs d'utiliser un gaz con- 
tenant de 7o Bo pour лоо d'hydrogène, la nature des corps 
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additionnels étant indifférente. La figure т représente le 
cycle des opérations dans l’exploitation en grand du pro- 
cédé. 

П convient de remarquer la souplesse d'utilisation du sys- 
tème : on peut, par exemple, utiliser l'hydrogéne du gaz à 
l'eau qu'une cokerie produit à bon marché. Le procédé 
donne par ailleurs un débouché pour le coke. ll y aurait, 
semble-t-il, intérét à conjuguer une fabrique d'huile avec 
une usine à gaz et une cokerie. 

On comprend tout l'intérét que présente ce procédé pour 


un pays devant exporter de la houille et importer de 
l'essence. 


IL. RÉPERCUSSION SUR L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. — Le procédé 
Bergius exige l'utilisation de nombreux appareils électriques 
à courant faible, pour les réglages de température et la sur- 
veillance de la fabrication, ainsi qu'une installation trés 
importante de moteurs et autres accessoires. On peut 
admettre en effet, une consommation d'énergie de 7 à 8 mil- 


544 d'inyde de fer 


700% de charbon 
brut 40k 
d'hui 
* | |påteuse 
appareil 
3 


haute pression 
128,5 kg de produit 


@55 d'anmonisque Š | 
Tkg d'eau—<{ А 
S 
8 
20 kg d'huile -—- „© 
Ze 
28 
1049 d'huile 4 S 
NN 
3t 
у d'huile — ` 
Fig. 1. — Cycle des opérations dans le procéde Bergius. 


lions de kilowatts-heures pour traiter 20 ooo t de houille. 
Cette ónergie correspondrait à une répartition régulière dela 


charge avec un bon facteur de puissance, ce qui est intéres- 


sant pour les distributeurs d'énergie. 


Dés lors, il serait avantageux de conjuguer également une 
installation de ce procédé avec une usine génératrice d'élec- 
tricité, l'installation étant- cliente dans les e heures creuses > 
et fournissant au besoin de l'énergie électrique avec des 
moteurs à combuslion interne. 


Pour terminer l'auteur examine les combinaisons possibles. 
cad D. H. | 
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EES EENS III IIS 
SECTION ÉCONOMIQUE a FINANCIER 


ХҰҚЫ ҰҚ NNNNNSNNNNNSNNNANWANNNWAWWAWATYANWAWANWMAAANNANSANNNNNNANNANNNNAANNRRNNNANNNEANNNEANNENNNNRRNS 


Les sociétés à responsabilité limitée et l'impót général 
sur le revenu 


On sait qu'une loi récente, la loi du 7 mars 1925, a autorisé la création de sociétés dont le 
sta ut est intermédiaire entre celui des sociétés de capitaux telles que les sociétés anonymes et 
celui des sociét/s de personnes comme les sociétés en commandites C). D'autre part,on a pu cons- 
(air bar les questions posées au ministre des Finances et qui ont été publiées dans cette 
герге (**) que, en raison méme de cette situation intermédiaire entre les deux sortes de sociétés 
admises jusqu'ici, il a été nécessaire de préciser les taxes fiscales auxquelles sont assujJetties les 
sociétés à responsabilité limitée, ainsi que les personnes qui les composent.La Société d'Etudes et 


` 


d'Informations économiques ayant récemment publié une étude dans laguelle il est examiné 


dans quelle mesure les membres de ces sociétés doivent être astreints à Гітрді général sur le 
revenu en ce qui concerne les bénéfices réalisés bar les sociétés, il nous a paru intéressant de 
reproduire cette étude qui élucide un des problèmes fiscaux soulevés par la création des sociétés 
à responsabilité limitée. C'est cette étude qui est reproduite ci-dessous. 


L-L'impôt général sur le revenu, établi par laloi du 
D juillet 1914, est un impôt de superposition qui 
"ajoute aux impôts cédulaires et à toutes autres taxes 
pyés par le contribuable. Il latteint l'ensemble des 
Menus lotalisés. Mais il n'est applicable qu'aux 
individus. Les collectivités diverses et, notamment, 
Ін sociétés n'y sont pas soumises. Par contre, chaque 
associé doit faire figurer dans sa déclaration lannuelle 
kmontant des bénéfices sociaux à lui versés au cours 
d l'année précédente. Mais doit-il comprendre égale- 
wnt dans celle déclaration sa quote-part dans les 
Bëbee incorporés au cours de l'exercice écoulé dans 
lt réserves de la société? | 

Question extrémement grave qui, depuis plusieurs 
tées, а soulevé les plus vives controverses et qui а 
Rides solutions opposées suivant que l’on considère 
ds sociétés de capitaux ou des sociétés de 'personnes. 
Pur les premières, il est admis que les bénéfices mis 
d t&rve, qu'il s'agisse de la réserve légale ou de 
Neves facullatives, ne doivent pas être considérés 
‘ame ayant été effectivement mis а la disposition des 
Шша!гез, ainsi que le prescrit l'article 1o de la loi 
dui juillet 1914. Par suite, ces bénéfices ne doivent 

КЕЙ relenus pour la détermination de l'impôt 
El sur le revenu. 

Pour les sociétés de personnes, il en va toul autre- 

ML Administration des Contributions directes а 


jt 

Me ; La loi du 7 mars 1925 organisant les 
in б, responsabilité limitée. Jee générale de l'Electri- 
ы avril 1925, t. xvii, p. 659-662. A la suite de cet 
We son! développées des considérations générales sur 
теш; de la loi el sur le but que celle-ci s'est proposé, 
Moh e pages 662 à 664, la reproduction du texte de 
et ` 

t) Voir notamment Revue générale de Electricité, 21 no- 

te 1925, L хуп, p. 880. 
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toujours soutenu. en ce qui concerne ces sociétés, que 
chacun des associés se trouve soumis à l'impót général 
pour l'intégralité de sa part dans les bénéfices sociaux 
annuels, sans qu'il y ait lieu de distinguer si la tota- 
lité de ces bénéfices a été réellement distribuée ou si 
une portion plus ou moins grande a été mise en 
réserve. Celle prétention а été maintes fois exposée 
dans les réponses faites par le ministre des Finances à 
des questions écrites posées par de nombreux parle- 
mentaires. Le droit général y est-il dit, qu'ont les 
associés de réclamer leur ‘part de bénéfice indique 
qu'ils en ont eu la libre disposition en fin d'exercice, 
sauf à 1а laisser volontairement engagée en tout ou en 
partie dans l'entreprise commune. 

Néanmoins beaucoup de conseils de préfecture 
refusèrent d'admettre une pareille thèse. A leur avis 
les bénéfices mis en réserve ne s'étaient réellement 
trouvés à aucun moment à la disposition des associés 
et demeuraient, en conséquence, la propriété de l'être 
moral que constitue la société. Par un arrêt du 5 fé- 


'vrier 192h, le Conseil d'Etat vient d'infirmer cette 


jurisprudence et de consacrer le point de vue de l’Ad- 


ministration. 


Pour justifier sa décision, il assimile les membres 
des sociétés en nom collectif à des commerçants ou 
industriels exploitant seuls. Or, aux termes de l’article 
premier du décret du 17 janvier 1917, puis en applica- 
tion de la loi du 15 juillet 1914, lorsque le contri- 
buable est un particulier, le montant des réserves qu'il 
juge opportun de constituer ne doit pas élre déduit de 
ses bénélices imposables. Donc les membres d'une 
société en nom collectif doivent étre soumis à la méme 
régle. 

Certes un tel raisonnement parait èlre d'une rigou- 
reuse logique, mais la proposition initiale sur laquelle 
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il repose est, croyons-nous, des plus contestables. 
Assimiler les membres d'une société en nom collectif à 
des commerçants ou industriels exploitant seuls, c'est 
méconnaître le principe essentiel et jusqu'ici incon- 
testó de la personnalité civile et de l'autonomie juri- 
dique des sociétés commerciales, qu'elles soient des 
sociétés de personnes ou des sociétés de capitaux; 
c'est faire arbitrairement abstraction de l'être moral 
que constitue la société. Si, à l'appui de l'arrêt en 
question, l'on a pu constater quele Cónseil d'Etat, sous 


. la poussée des nécessités et des lois nouvelles, élabore 


de jour en jour un droit fiscal spécifique, établi en 
dehors des disciplines traditionnelles du droit privé, 
encore faudrait-il pour le faire qu'il ne heurtàt pas les 
régles fondamentales sur lesquelles repose notre légis- 
lation. Instituer-un droit fiscal particulier, indépen- 
dant, nous semble une entreprise hardie, mais qui 
deviendrait dangereuse si elle était accomplie systéma- 
tiquement en marge de principes qui, depuis long- 
temps, ont fait leurs preuves et qui, jusqu'à nouvel 
ordre, demeurent intangibles. 

Quoi qu'ilen soit, au point de vue pratique, l'arrét 
du 5 février 1925 aura les conséquences les plus 
fâcheuses. Comme l'a très justement remarqué M. Bor- 
vieux, l'éminent directeur du « Journal des Sociélés », 
«il sonne le glas des sociétés en nom collectif et en 
commandite simple, c'est-à-dire de ces innombrables 
sociétés de personnes généralement constituées entre 


parents et amis qui ont si puissamment contribué à 
l'essort économique du pays ». 


II. — La jurisprudence et l'administration font donc, 
en ce qui touche à la contribution personnelle des 
associés à l'impôt général sur le revenu, un sort diffé- 
rent aux sociétés de personnes et aux sociétés de capi- 
taux. Dans cette alternative, quel doit étrecelui réservé 
aux sociétés à responsabilité limitée, type nouveau, 
intermédiaire entre les deux autres préexistants, ne 
s'incorporant complètement ni à l'un ni à l'autre de 
ces derniers, ainsi que nous l'avons déjà démontré 2 
Certes les sociétés à responsabilité limitée se rap- 
prochent par bien des côtés des sociétés de personnes: 


notamment les titres qu'elles peuvent émettre ne sont ' 


plus négociables et les cessions de droits sociaux à des 
tiers sont soumises à des formalités très strictes. Mais, 
d'autre part, le principe fondamental de la limitation 
des risques sur lequel elles reposent les lient intime- 
ment aux sociétés de capitaux, desquelles il nous 
parait impossible de les séparer au point de vue parti- 
culier qui nous occupe. En effet, appliquer aux sociétés 
à responsabilité limitée les règles posées par l'arrót du 
Conseil d'Etat précité serait méconnaitre les dispositions 
les plus importantes et les plusopportunes de la loi du 
7 mars 1925 et établir entre elles et les principes géné- 
raux une flagrante contradiction. Ce serait aussi s'op- 
poser au vœu trés net formulé maintes fois par le légis- 
lateur. 

La décision du Conseil d'Etat en cc qui concerne les 
sociétés de personnes est fondée, avons-nous dit, sur 
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l'absence de personnalité de ces sociétés. Or, comment 
admettre juridiquement la limitation des risques courus 
par chacun des associésà sa mise dans la société, sion 
nie l'existence d'une personne morale, la société, qui 
se trouve interposée entre les associés et les tiers, et 


| dont le patrimoine propre sert à ces derniers de gage 


exclusif ? 


D'autre part, dans les sociétés de personnes les déci- 
sions concernant les réserves doivent être prises à 
l'unanimité. Il est donc possible, à la rigueur, de pré- 
tendre que chaque associé. en donnant son approba- 
tion à la mesure proposée, ait librement disposé de sa 
part de bénéfices et qu'il aurait pu, s’il l'avait voulu, 
en exiger le versement. Dans les sociétés à responsabi- 
lité limitée, au contraire, c'est le principe majoritaire 
des sociétés de capitaux qui s'applique. La minorilé 
devant nécessairement s'incliner devant la majorité, 
on ne peut vraiment pas soulenir, méme en droit fiscal, 
que cette minorité ait eu à un moment quelconque la 
libre disposition de sa part des bénéfices incorporée, 
malgré elle, dans les réserves. 

Enfin, il ne faut pas oublier, qu'aux termes de 
l'article 36 de la loi du 7 mars 1925, aucun des événe- 
ment qui surviennent dans la personne de lun des 
associés ne met nécessairement fin à l'existence de la 
société. Et c'est là un point de ressemblance entre les 
sociétés à responsabilité limitée et les sociétés de capi- 
taux qu'il importe de ne pas négliger. 


III. — La solution que nous préconisons, et qui nous 
parait juridiquement la seule admissible, est aussi 
celle qui s'accorde le mieux avec la pensée du législa- 
teur, qui a voulu avant tout que le nouveau type de 
sociétés qu'il instituait chez nous soit particuliérement 
propre à favoriser le commerce et l'industrie, pensée, 
d'ailleurs, souvent exprimée soit au cours de la discus- 
sion de la loi elle-méme, soit dans d'autres débals. En 
effeL, à la troisióme séance de la Chambre des Députés 
du 21 février 1925, à propos de la discussion de 
larticle 17 de la loi de finances, le ministre des 
Finances a reconnu les graves inconvénients que fait 
peser sur l’industrie et sur le commerce l'aménagement 
actuel de l'impót sur le revenu, qui empêche bien sou- 
vent de procéder à des réserves ou à des amortisse- 
ments. Pour remédier à ces inconvénients, « il faut, dit 
le ministre, permettre aux industriels de travailler, 
leur permettre, par exemple, de constiluer des réserves 
et de faire des amortissements, comme les sociétés 
anonymes. Il faudra, selon un projet étudié au Sénat, 
envisager la création de sociétés à responsabilité 
limitée, système qui a donné en Allemagne de bons 
résultats. Ce système permet l'amortissement et con- 
[ére, d'une facon générale, tous les avantages attachés 
aux sociétés anonymes. Il y a là, aprés étude, une 
réforme à réaliser ». M. Clémentel oubliait que le pro- 
jet réalisant cette réforme avait été définitivement 
adoplé quelques jours auparavant par le Sénat (séance 
du 17 [évrier), mais cela n'enléve rien à la portée de 
ses déclarations, à savoir qu'il est essentiel que le 
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régime nouveau permette aux industriels et aux com- 
merçants, de constituer des réserves qui leur permet- 
tront de sortir enfin de l'alternative ruineuse à laquelle 
ils avouaient de se trouver fatalement acculés : ou bien 
se meltre en sociétés anonymes ou bien cesser leurs 
exploitations. 

Depuis lors, des assurances plus catégoriques encore 
ontélé fournies par M. Caillaux, ministre des Finances, 
sous forme de réponses à des questions écrites posées 
par plusieurs députés. « La jurisprudence, est-il dit 


dans ces réponses, que le Conseil d'Etat a adoptée ` 


dans l'arrêt du 5 février 1925, en considération de la 
nature particulière des sociétés en nom collectif ne 
parait pas susceptible de s'appliquer aux membres de 
sociétés à responsabilité limitée régies par la loi du 
7 mars 1925. Etant donné le caractère et le mode de 


gestion de ces dernières sociétés, il y a lieu d'admettre 
que leurs membres n'auront à déclarer comme revenus 
imposables pour l'établissement de l'impót général que 
les sommes mises effectivement à leur disposilion, à 
l'exclusion de celles qui, étant affectées à des réserves, 
n'auront pas été distribuées (!). > 

Dans de telles conditions, il y a tout lieu de penser 
que l'administration et les tribunaux compétents 


n'hésiteront pas à soumettre complètement les sociétés ` 


à responsabilité limitée au méme régime que les 
sociétés de capitaux. En procédant de facon différente, 
ils méconnaitraient ouvertement à la fois des régles 
fondamentales de droit, la volonté formellement 
exprimée du législateur et du gouvernement. Ce serait 


à bref délai l'étouffement d'une institution qui apparait | 
. pleine de promesses (?). 


Assemblées générales 


Société électrique du Nord-Ouest. ` 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU IO NOVEMBRE 1925. 


D'après le rapport du conseil d'administration de celte 
wciété, au capital de 56 millions de francs, et dont le siège 
б} à Paris, 53, rue de Châteaudun, les ventes d'énergie 
pendant l'exercice 1924-1925 se sont élevées au total à 
88283010 kw-h contre 90306779 kw-h pour l'exercice 1923- 
1924, 

La réduction du chiffre total de l'énergie vendue masque 
le développement normal de Іа société. Comme il a été 
exposé dans le rapport de l'année dernière (!), les grosses 
fournitures accidentelles qui ont été faites aux mines sinis- 
(без et à la région lilloise se sont réduites peu à peu, et 
elles ont complètement cessé pendant cet exercice; elles 
avaient été en 1922-1923 de 41857310 kw-h ей, en 1923- 
4 de 0677432 kw-h; si on retranche ces chiffres du 
total des ventes de l'exercice 1923-1924, on voit que les 
viles à la clientèle normale sont passées de 80 629 347 kw-h 
00 1923-1924 à 88383010 k w-h en 1924-1929. 

L'achèvement du réseau а été poursuivi aussi activement 
{2 possible; pendant cet exercice а été effectuée la cons- 
Wio des postes de transformation définitifs d Hazebrouck, 
b Holque, de Dunkerque, et poursuivie celle des postes de 
(ahis, de Boulogne, d'Amiens. П a été entrepris, en outre, la 
wastraction d'un poste 5000/90000 v à Bully, et d'un poste 
invfgoooo v à Gosnay, ainsi que des lignes доооо v Bully- 
kavry-Gosnay el Bully-Dainville pour renforcer les liai- 
їз entre les usines génératrices minières qui fournissent 
ll société l'énergie électrique et assurer ainsi l'alimenta- 
ln de la région Arras-Amiens. 

Lusine d'Abbeville a fonctionné régulièrement comme 
"i de secours; elle a débité pendant cet exercice 19 mil- 
566071 kw-h contre 13330 320 kw-h еп 1923-1924. 
L'instruction de la demande de concession a été pour- 
к, par l'ingénieur en chef du Contrôle des Distributions 

тең е électrique chargé de centraliser les résultats d'en- 


l ЕЖ ; 
x générale de l'Electricité, 13 décembre 1924, t. xvi, 


quéte. La société espére aboutir prochainement à une solu- 
tion équitable. 

Les bénéfices de l'exercice, aprés divers amortissements, 
se sont élevés а 3827 394,25 fr, qui se réparlissent de Ја 
facon suivante : 

5 pour roo à la réserve légale, soit 191369,71: fr; le 
solde, soit 3636024,54 fr aux actionnaires, conformément 
aux statuts et aux décisions de l'assemblée générale extraor- 
dinaire du 13 octobre 1925, plus 563 975,46 fr prélevés sur 
le report à nouveau de l'exercice 1921, s'élevantà609 017,52 fr 
pour complément de dividende aux actions jusqu'au mon- 
tant statutaire de 7,5o pour roo. 

Le report à nouveau sur l'exercice 1925-1926 est ainsi 
ramené à 45 042,06 fr. 

Le dividende brut de l'exercice 1924-1925 est fixé, en 
conséquence, à 37,50 іг par titre, ce qui (en conformité 
des décisions de l'assemblée générale extraordinaire du 
r2 octobre 1925 comportant complète assimilation des 
112000 actions constituant le capital social) représente : 
pour les actions nominatives, 33 fr par action; pour les 
actions au porteur, 29,74 Ír par action. 

Ce dividende est mis en paiement depuis le 12 novembre 


1925. 
BILAN AU Зо JUIN. 1925. 


Actif. 
fr 
Immobilisations................ ss .. 59 838 640,60 | 
Disponible ou à court terme : 
Espèces en caisse...................... en 144 034,04. 
À reporter . . 50 982 694.64 


(1) Voir Journal officiel (Débals parlementaires, Chambre 
des Dépulés), 38 juin, o juillet et 8 août 1925, p. 2 898, 
3 260 et 3 496, questions n° 3 511, n° 3 824 et 3 974, 
nos 4 640 et 4737. 

(3 Voir notamment sur la question ci-dessus étudiée : 
Drousrs; Traité théorique et pratique des sociétés à responsa- 
bilité limitée, p. 175 et suiv.; LÉPARGNEUR; La loi nouvelle 


sur les sociétés à responsabilité limitée. Journal des Sociélés, ` 


1225, n° 6, p. 402 et suiv.; LecercLé. Les sociétés à respon- 
sabilité limitée et l'impôt sur le revenn. Journée industrielle, 
31 avril 1925, 


. Bénéfices nets........,........ Кен SEENEN 
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Report........ 50 98а 674, 64 
Valeurs et participations 


ESCH 4 207 947,18 
Clients et débiteurs divers 


WR dede NET RE 15 So 255,33 
Etat français (dommages et déprédations de 

ПёГГӨ) | stel es Ead ЖЫЛ Di Lan se ae 2 890 194,48 
Provision pour le premier coupon de l'emprunt.. 410 532 » 
Droits avancés sur аспопя..................... 233 067,61 
Арргоуізіопптешелів........................... t 924 499.78 


85 119 171,02 
Etat français (service des annuités) 


NT ses pour mémoire. 
Passif. 
fr 
Capital (112000 actions de 5oo fr chacune)..... . 56 ooo ooo n 
Bons décennaux de 5oo fr à 6 pour 
100, emprunt 1021............. 15 000 000 » 
A déduire : 3938 bons amortis au 
Зо Juin 3035. кулан ка reas 1 969 ооо » 
13 031 000 » 
Réserve légale....... UR ES VA 264 107,88 
` Créditeurs divers...... ITE 10 868 040,17. 


Réserve à la disposition de l'assemblée des 
Lino. PIC 


519 611,20 
Report à nouveau de l'exercice 1929-1024 


бод 017,52 
3 827 394,25 


85 119 171,02 


Groupement des Compagnies d'Energie électrique 
du Nord et de l'Est....... bias ТТТ Sie pour mémoire. 


Société artésienne de Force et Lumière. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU Á NOVEMBRE 1925. 


Dans son rapport, le conseil d'administration de cette 
société au capital de 36 millions de francs, et dont le siège 
est à Paris, 97, rue de Lille, donne les renseignements sui- 
vants sur la gestionde la société pendant l'exercice 1924-1925. 

Au cours de l'année sociale 1924-1925, les ventes d'énergie 
électrique ont atteint 29482518 kw-h; le nombre des 
abonnés desservis par le réseau électrique est passé de 
38 449 pour l'exercice 1923-1924. (!) à 46111. La société a 
mis en service le réseau du Syndicat des communes du 
canton d'Eu ainsi que ceux d'un certain nombre de com- 
munes isolées. Elle a commencé la réalisation de l’électrifi- 
cation rurale de la région qu'elle dessert dans le Pas-de- 
Calais; elle poursuit des pourparlers avec plusieurs syndi- 
cats ruraux en formation dans les départements de la 
Somme, de la Seine-Inférieure et de l'Oise. 

Le cbiffre d'affaires réalisé par le service d'installations, 
au cours du dernier exercice, en y comprenant comme tou- 
jours les recettes des uen Mons en location s'éléve à 
5 590 103,15 fr. 

Le réseau des canalisations de gaz surpressé, s'étendant 
au nord jusqu'à Bailleul, au sud jusqu'à Corbie et Villers- 
Bretonneux, est à présent terminé; la reconstitution des 
canalisations urbaines est également terminée à Liévin, 
Avion et Villers-Bretonneux, en voie d'achèvement à Arras, 
Bapaume, La Bassée et Bailleul. 11 а été mis en service les 
stations gazométriques de Bapaume, Avion, Liévin et Vil- 
lers-Bretonneux. Enfin, la société a acquis l'usine du Crotoy. 
Les ventes de gaz sont en augmentation de 1 123793 m?. 

Le bilan présente sur l’année précédente les modifica- 
tions suivantes : 

А ГасШІ, les immobilisations passent de 36 063 468,42 fr à 
41 480305,18 fr. Près de la moitié de cet accroissement 
résulte du développement des installations en location, con- 
sécutif à celui de la clientèle. А la rubrique « valeurs dispo- 
nibles », les « valeurs et participations » se sont accrues de 
2792267,26 іг, l'augmentation provenant pour la plus 


(1) Revue générale de l’Electricité, а9 décembre r924, 1. xvi, 
p. 1053. 
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36000000 іг consécutivement à 
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grande partie de la souscription à l'augmentation de capital 
de la Sociétéélectrique du Nord-Ouest. Leposte « banquiers » 
a diminué de 1621: 488,42 fr. А la rubrique < valeurs à réa- 
liser x, la créance sur l'Etat français s'est abaissée à 
611287,9» Îr; par contre, le montant des conventions d'an- 
nuités est passé de 5325827,43 fr à 9140047.63 fr. Le 
compte « Groupement des Compagnies d'Energie électrique 
du Nord et de l'Est » est soldé et a disparu du bilan. 

Au passif, le capital actions а été porté de 24000000 fr à 
la décision prise par l'as- 
semblée générale extraordinaire du o mai 1925 et exécutée 
en juin 1925. Le passif exigible comporteune augmentation de 
1561741,79 fr ayant comme contre-partie, à l'actif,l'augmen- 
tation de 463 254,91 fr du poste < clientset débiteurs divers ». 

Le compte de profits et pertes se solde, compte tenu des 
amortissements, раг um bénéfice net de 4352095,28 fr, qui 
se répartit comme il suit : 

5 pour ioo pour la réserve légale, soit 217604,75 іг; 
5 pour тоо d'intérêt aux aclionnaires, soit 1200000 їг. Sur 
le solde, soit 2934490,53 fr, il est prélevé une somme de 
293449,05 ir, représentant ro pour тоо pour la rémunéra- 
tion du conseil d'administration. 

Le solde, de 2641041,48 fr, auquel s'ajoute le report à 
nouveau de l'exercice 1933-1924, de 50807,53 fr, doune un 
total de 2691849,01 їг, qui permet de répartir 1 440000 fr 
entre les actionnaires et de prévoir une provision pour rem- 
boursement des bons décennaux de 1200000 fr. 


Le report à nouveau pour l'exercice 1025-1026 est de 
51 849,01 fr. 


Le dividende, pour l'exercice 1924-1925 est fixé, en con- 
séquence, à 55 fr brut par action ancienne. Се dividende est 
mis en paiement depuis le 5 novembre 1925 
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Actif. fr 
Réseau Әесігіде,............................. 21 655 467,23 
Usines à gaz et réseau de gaz surpressé RU Qt AS It 587 668,50 
Installations en location.......... sue ...... 68900 271,32 
Terrains et immeubles......... — ae y eat 1 325 900,13 
Valeurs et participatious sé КІ. 9 798 317,40 
Caisses......... зақымы тазара а КҮТ, 5 395 342,65 
Вапа еге s. sad Жиз аввала аа бой 122,57 
Clients et débiteurs divers..................... 10 398 553,07 


Actionnaires (4° augmentation de capital), 80 5 999 400 » 
Droits sur actions 


TS 243 494.49 
Etat français (créances sur dommages deguerre). 611 2387,91 
Provision pour le paiement du 197 coupon de 
lemprunt................... SUUS ИТ 156 162, 80 
Conventions d'annuités. ..... xo Ld uA TE 9 140 047,63 
Approvisionnements et divers............. ..... 6 980 913,55 


83 770 149,25 
Service des annuités (Etat francais) 


CS a eia . pour mémoire. 
Passi. 
іг 

Capital actions (22 000 à 500fr)........... e... 36 ооо ooo » 
Bons décennaux de 500 fr à 6 pour 100...... .. 10 000 000 э 
Réserve 16584ө................................. 362 369.15 
Fonds de ргбуоуалсе.......................... Hr 929.60 
Provision pour remploi de dommages de guerre. 4 576 821,31 
Réserve spéciale.............................. LG 122 434, 57 
Provision pour remboursement des bons décen- 

DAUR 553545539 %Ұ ЫҚ ХУ E Q Ca 3 200 000 » 
Avances sur travaux en cours et divers......... 175 doo » 
Créditeurs divers (à long terme)................ 2 434 101,33 

— (à court terme).. ........ Sess 16 413 690, 48 
Report à nouveau sur l'exercice 1924-1925...... 5o 807,53 
Bénétices nets de Гехегсісе..................... 4 352 095,28 


83 770 149,25 
ep EEE 


Service des annuités (Groupement des Compa- 
gnies d'Energie électrique).....,.,,..,,.,.,., pour mémoire. 


prem — 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Revision des conventions internationales pour la protection 
de la propriété industrielle 


Conférence de La Haye, octobre-novembre 1925 


Dans cette étude, l'auteur examine le programme et les tendances de la Conférence de revi- 
sion dela Haye et manifeste son appréhension et son scepticisme, appuyés malheureusement 


sur des craintes fondées. 


L— Depuis la Conférence de Paris de 1883 (7, qui 
ainstitué une Union internationale pour la Protection 
dela Propriété industrielle, de nombreuses conférences 
hernalionales de revision ont périodiquement tenté 
@ perfectionner l'instrument, destiné à assurer le 
maximum de protection aux inventeurs, propriétaires 
demarques, de dessins et modèles, détenteurs d'appel- 
lations d'origine, en réprimant la concurrence déloyale 
w delà des frontières, dans le sens d'une unification 
Pgressive des diverses législations particulières. 

Ja dernière Conférence internationale s'était tenue à 
Washington en 1911; elle avait apporté peu d'amélio- 
Rlions au texte primitif, légèrement amendé à Madrid, 
Rome et Bruxelles ; la guerre ayant retardé la réunion, 
ете chaque dix ans en principe, de la conférence de 
Mision, ce n'est qu'à partir du 8 octobre 1925 que 
set tenue, à La Haye, la nouvelle conférence. 

Non seulement des délégués officiels furent envoyés 
Rrlous les pays importants, mais le Comité écono- 
Ше de la Société des Nations fut admis ad audien- 
іші prendre part à la Conférence, ainsi que des 
Méentants de la Chambre de Commerce interna- 
ш, 

Pour faciliter le travail de la Conférence, sept sous- 
X SC lurent constituées et composées comme il 

 Sous-Commission : Principes généraux et vœux 
ides 1, 2 et 13 de la Convention générale d'Union). 
~ Président : Sir H. Llewellyn Smith (Grande-Bre- 
4; secrélaires : ММ. A. Capitaine (Belgique) et 

Wësse (Pays-Bas) : 

* Sus-Commission : Brevets, Droit de priorité, 

ШШЕ (articles 4, 5 et 11 de la Convention géné- 
^9 (Union. — Président: M. Drouets (France); 
“are : M. Kelemen (Hongrie) ; 
iq Commission : M arques de fabrique (articles 6 

ret 7 bis de la Convention générale d'Union). 
) ихо. Јасо; La réforme de la législation sur la pro- 


№ industrielle et commerciale. Revue générale de ГЕ ес- 


vil 1935, t, хуп, р. 591-592, 


— Président: M. Capitaine (Belgique); secrétaire : 
M. Ghiron (Italie) ; 

4* Sous-Commission : Concurrence déloyale (arti- 
cles 9 et 10 bis de la Convention générale d'Union); 
Indications de provenance (article 10 de la Convention 
générale d'Union et Arrangement de Madrid). — Pré- 
sident : M. Osterrieth (Allemagne); secrétaires : 
MM. Hermann-Otacsky (Tchéco-Slovaquie et Th. Braun 
(Belgique); 

5° Sous-Commission : Arrangement de Madrid pour 
l'enregistrement international des marques. — Prési- 
dent : M. de Sanctis (Italie); secrétaire : M. Th. Braun 


(Belgique); 
6° Sous-Commission : Enregistrement international 
des dessins et modèles. — Président : M. Plaisant 


(France); secrétaire : M. Coppitters (Belgique); 

7* Sous-Commission : Commission de rédaction. — 
Président : M. G. Maillard (France). 

Ainsi la France parait essentiellement représentée 
par ses trois délégués, dont la compétence en [a 
matière est unanimement reconnue et que nos senti- 
ments d'amitié pour eux ne saurait exagérer. ` ` 

Laissant volontairement de côté les réceptions ini- 
tiales et les discours de bienvenue de circonstance, 
sans intérêt à notre avis, nous ne ferons que retenir les 


manifestations de fond et les incidents caractéristiques 


marquant les tendances des divers pays, qui sont ins- 
tructifs et susceptibles de jeter un jour indicatif sur les 
conceptions et désirs de certains pays peut-être trop 
enclins à chercher à imposer leurs vues et que ne 
semble pas inspirer ün sentiment international dans le 
sens directeur, qui jusqu'ici dominait les animateurs 
de la convention initiale : l'unification progressive des 
législations en vue d'assurer le maximum de protection 


dans le domaine international des détenteurs de droits 


industriels. 


П. — Tout d'abord, dés la séance de préparation du 
réglement, il fut proposé, suivant une méthode ima- 
ginée lors de l'élaboration des traités de paix et, depuis, 
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à la Société des Nations, de discuter et de rédiger les 
textes non seulement en français, langue internationale 
uniquement admise jusque-là, mais en anglais aussi et 
au besoin en d'autres langues importantes. 

Grâce à la résistance opiniâtre des représentants 
français et notamment de M. Marcel Plaisant, appuyés 
des représentants belges et d'un certain nombre de 
délégués étrangers, il fut finalement décidé que 1а 
langue francaise demeurerait, comme par le passé, la 
seule langue officielle de la Conférence et du texte de la 
Convention générale de l'Union. Cet incident marque 
évidemment le sentiment dans lequel les Anglo-Saxons 
envisageaient la revision. 


Un second incident, constituant la reproduction 


d'une déclaration antérieure à la réunion, provint des - 


Nord-Américains, qui affichèrent la prétention d'im- 
poser l'adoption (allant jusqu'à menacer de se retirer 
s'ils n'obtenaient pas salisfaction), de la suppression 
dela déchéance des brevets faute d'exploitation, sans 
condition (on sait que la majorité des pays incline à 
supprimer l'obligation d'exploiter les brevets, à la con- 
dition de consentir des licences obligatoires d'exploi- 
tation). 

Il faut espérer que les Nord-Américains ont fini par 
s'incliner et ont renoncé à leur conception, mais en 
tous cas ils auront ainsi empéché 1a réalisation d'une 
amélioration certaine souhaitée pour presque tous les 
pays. 

Un troisiéme incident, procédant du méme esprit, 
fut encore soulevé par les mêmes délégués, tendant à 


substituer aux dispositions de l'article 2 de la Conven- 


tion générale d'Union, qui constituent la base méme de 
l'union (assimilation de l'étranger au national) un sys- 
tème de réciprocité. C'était la mort de la Convention 
générale d'Union, puisque celle-ci a précisément 
pour but de supprimer dans toute la mesure du pos- 
sible, pour la protection envisagée, les frontières des 
divers pays, d'unilfier les législations (tout au moins 
dans leurs dispositions les plus importantes) et par 
suite de considérer les divers ressortissants comme 
possédant exactement les mêmes droits que les natio- 
naux respectifs | 

Cette conception de la réprocité étroite, qui a déjà 
été présentée à divers moments dans les congrès inter- 
nationaux, et qui procède d’une conception nationaliste 
désuète et régressive, a toujours été écartée à une 
grosse majorité, car elle ne saurait favoriser, en dépit 
de l'équité d'ailleurs, que les pays économiquement 
très florissants. 


Heureusement, cette fois encore, elle parait avoir été 
assez facilement rejetée. 


II. — Une lutte se serait instaurée à propos des 
articles 6 et suivants régissant le statut international 
des marques de fabrique. Aux termes de l'article 6 et 
en conformité des conceplions de bon sens des pre- 
miers négociateurs de l'union, la marque du fabricant 
et du commerçant doit être protégée « telle quelle » 


dans Lous les pays adhérents à la Convention générale 
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d'Union, ce qui veut dire, que, nonobstant les restric- 
tions imposées par certains pays pour la protection de 
certaines marques (refus arbitraire de certains signes 
ou dénominations), du moment qu'il est justifié qu'une 
marque a été admise au dépót dans le pays d'origine, 
tous les pays adhérents lui doivent assurer la méme 
protection. 

À vrai dire, loin d'améliorer le texte primitif, dont 
le sens, comme l'esprit, était clair el précis, les modifi- 
calions successives de rédaction, sous l'influence de 
certains pays, désireux d'imposer internationalement 
leur législation restrictive, et d'assurer leur arbitraire 
avaient plutôt obscurci le sens primitif du texte et par 
suite paralysé, en permettant des interprétations inté- 
ressées, la protection internationale de nombreuses 
marques. 

Le Groupe français de l'Association internationale 
pour la Protection de la Propriété industrielle, à la 
suite des travaux préparatoires à la conférence de 
revision, avait proposé de très légères simplifications 
de texte, pour assurer, selon l'esprit primitif de la 
Convention générale d'Union, la protection certaine de 
toutes les marques étrangères dans chaque pays, en 
dépit de l'arbitraire inadmissible de certains gouverne- 
ments. 

I| parait que ces propositions de bon sens et 
d'honnéteté se seraient heurtées à la méme hostilité, et 
qu'il aurait fallu toute l'énergie de nos délégués el 
surtout de l'un d'eux pour, aprés un exposé histo- 
rique magistral de la question, convaincre la Conté- 
rence. 

C'est dans le méme esprit que furent, paraît-il, 
abordés les articles de la Convention générale d'Union 
prévoyant la répression de la concurrence déloyale et 
de la fraude sur les indications d'origine et de prove- 
nance. 

Jusqu'ici une disposition d'ordre général assurait la 
répression internationale de la concurrence déloyale, 
et un arrangement spécial signé en 1891 à Madrid, et 
ne comprenant qu'un nombre restreint de pays, garan- 


tissait, dans une certaine mesure, la fraude sur 
l'origine. 

On savait, par certaines manœuvres constatées lors 
des réunions de la Chambre de Commerce internatio- 
nale et du Comité économique de la Société des 
Nations, que certains pays, chez qui le transit des 
marchandises est trés important, et dont le commerce 
d'exportation est indifférent, pour ne pas dire plus, à 
la protection des produits d'origine, rechercbaient le 
moyen de se débarrasser de l'Arrangement de Madrid, 
en en incorporant certaines parties seulement dans la 
Convention, de maniére à paraitre assurer internatio- 
nalement plus complètement la protection de la 
loyauté commerciale, tout en abandonnant en fait la 
défense des produits d'origine, c'est-à-dire en permet- 
tant aussi largement que possible la fraude sur la pro- 
venance et l'origine, qui constitue sur le marché 


international un élément capilal de concurrence 
déloyale, 


9 Janvier 1926. 


(вө tentative s'est naturellement renouvelée à 
l'occasion de la revision de la Convention générale 
d'Union, et là encore il a fallu évidemment toute 
l'énergie de nos délégués, aidés de quelques délégués 
étrangers, pour parer à la manœuvre ! 

Tout ce qu'il faudrait donc espérer, dans ces 
conditions, ce serait le mainlien de l'ÀÁrrangement de 
Madrid, dont on avait espéré pouvoir améliorer le 
er en en élargissant Ја porlée pour intéresser de 
nouveaux pays. ; 


Le programme de la Conférence comportait la mise à 


l'ordre du jour d'un projet d'enregistrement interna- 
lional des dessins et modéles pour assurer la protection 
dans les pays unionistes des créations de l'art indus- 
til, qui ne jouissent en fait dans la plupart des 
pays d'aucune protection et sont, spécialement aux 


Rals-Unis d'Amérique, impunément pillées. La France: 


Mlümment sur ce point élait intéressée à l'élaboration 
dun arrangement de cette nature. 

Aboulira-t-on, du moins dans une modeste mesure, 
equi serait un commencement, à assurer la défense 
ds eréalions si importantes aujourd'hui de l’art 
ppliqué sur le marché international? Il faut l'espérer, 
bien que l'esprit, qui s'est manifesté pour les questions 
de brevets et de marques, ne soit pas favorable et 
indicatif de tendances rassurantes ! | 

On avait enfin compté pouvoir, à l'occasion de la 
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revision, préciser les conditions d'exercice du droit de 
priorité, les conditions de protection à l'occasion des 
expositions des droits de l'inventeur, du créateur de 
modéles; des dispositions trés précises et détaillées, 
destinées à empécher l'arbitraire de certaines adminis- 
trations étrangères, avaient été élaborées avec le con- 
cours des agents de brevets et des délégations d'inven- 
teurs. H faut craindre que ces mesures si judicieuses, 
et d'une utilité si certaine, ne soient écartées elles 


aussi. 


IV. — Il est bien difficile actuellement d'apprécier, à 
l'aide des renseignements fragmentaires que l'on peut 
posséder, ce que sera l’œuvre de la Conférence de La 
Haye, qui aurait pu faire beaucoup, et améliorer con- 
sidérablement, aprés une expérience de quarante-deux 
ans, la défense des droits industriels sur le terrain 
international. 

Les groupements des divers pays, et notamment les 
groupements français avaient beaucoup travaillé ; un 
projet de revision minutieux, soigneusement motivé, 
avait été mis sur pied; il serait dommage que, par la 
faute de certains égoïsmes de pays grisés par 
leur puissance économique, cette œuvre fût compro- 


mise. 
FgnNAND-JACO, 
Docteur en droit, 
Avocat à la Cour de Paris. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Décret modifiant certaines dispositions du Code 
des Assurances sociales du 19 juillet 1911 rela- 
tives à l'assurance contre la maladie. 


le « Journal officiel » du 21-22 décembre 1925 publie, 

MES 12180-12187, le décret, en date du 3: décembre, 

"produit ci-dessous ainsi que le rapport au Président de Ја 

lipnblique dans lequel le président du Conseil des 

wg? ministre des Affaires étrangères, expose l'objet de 
Ге. 


apport au Président de la République française. — Le 
metde décret ci-après a pour objet de relever les limites 
dusujetlissement à l'assurance-maladie obligatoire et à 
Шишсе volontaire, ainsi que celles du salaire de 
4: vue de les adapler aux conditions économiques 
8. | | . 
Le projet de décret parait devoir comporter les justifica- 
Uns suivantes : 
теңи de l'article 165 du Code des Assurances sociales 
tiers sont assujettis à l'assurance obligatoire contre 
Шіміе sans considéralion de salaire. Par contre, les 
Ma el es autres personnes visées aux numéros 2 à 5 
Чаш Ар de cet article n'étaient assujettis obliga- 
Ee celle assurance que si leur traitement annuel 
ia pas la somme de 3125 fr et, en vertu des 
un el 314, ils pouvaient participer à l'assurance 
h ге jusqu à un traitement annuel de 5 ооо fr. 
,Rison de l'augmentalion générale des traitements et 
ii el pour éviter que la plus grande partie des 
Poyés el des personnes assimilées auxquelles est 


destinée l’assurance obligatoire et même l’assurance facul- 
tative restent en dehors de cette assurance, le décret du 
28 octobre 1920 а porté ces limites à 8000 fr. et à 
12 000 Îr. 

Une nouvelle augmentation des salaires s'étant produite 
depuis 1920, il est proposé dans l’article premier du projet 
de décret ci-après de porter la limite de l'assurance 
obligatoire à 10 ооо іг et celle de l'assurance facultative à 
15 ooo ÍT. ; 

L'Assemblée générale des Caisses locales de malades ез 
favorable à cette mesure et, de son côté, l’Association des 
Employés d'Alsace et Lorraine a reconnu également la 
nécessité de ces modifications. | 

L'article 2 sauvegarde les droits des assurés qui ont 
cessé d'étre assurés obligatoires parce que leur traitement a 
dépassé la somme de 8000 fr. Ceux-ci peuvent, sur leur 
demande, s'ils gagnent plus de 10000 et moins de 
15000 іг, être réintégrés dans leur ancienne caisse' de 
malades comme assurés . volontaires, soit qu'ils n'aient pas 
usé antérieurement de cette assurance, soit qu'ils l'aient 
cessée comme ayant atteint la limite maximum de 
12 000 fr. 

Quant à l’article 3, il prévoit que les employeurs auront 
un délai de quinze jours pour faire la déclaration du 
nouveau personnel soumis à l'assurance, au lieu du délai de 
trois jours prévu par l’article 317 du Code des Assurances 
sociales et qui, praliquement, était insuffisant. 

L'article 4 envisage comme corollaire du relévement des 
limites de l'assurance obligatoire et facultative, un felève- 
ment du salaire de base ; ce salaire de base, qui permet dc 
fixer le montant des cotisations ainsi que des prestation 
pécuniaires, esl un Salaire quotidien moyen qui doit 
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correspondre, en principe, au salaire effectif payé aux 
assurés. | | 

L'article 180 du Code des Assurances sociales avait fixé 
la limite maximum de ce saleire de base : le décret du 
28 octobre 1920 a fixé à 16 їг le taux maximum de ce 
salaire, en autorisant les caisses à le porter statutairement 
à la limite maximum de 20 fr. Il est proposé dans l'article 4 
du présent projet de porter ces limites respectivement à 
20 fr et à 25 fr. 

Il est également proposé d'élever à 16 fr le taux quotidien 
maximum prévu pour les remboursements de prestations à 
effectuer aux caisses d'aprés un pourcentage du salaire de 
base : ce taux avait été fixé à 12 fr par le décret du 28 oc- 
tobre 1920. 

Enfin, les articles 5 et 6 prévoient que les caisses de 
malades devront apporter à leurs slatuts les moditications 
rendues nécessaires par les nouvelles dispositions envisagées, 
dont l'entrée en vigueur aura lieu dans le délai d'un mois 
après la publication du décret. 

Le comité technique de l'Office général des Assurances 
sociales a, dans sa séance du 8 juin 1925, émis un avis favo- 
rable aux dispositions de ce projet. 

C'est dans ces conditions que j'ai l'honneur de soumettre 
à votre haute approbation le décret ci-aprés. 


Décret. — Le Président de la République francaise, 
Sur le rapport du président du Conseil, ministre des 
Affaires étrangères, 


Vu le décret du 21 mars 1919 relatif à l'Administration 
de l’Alsace et de la Lorraine; 


Vu la loi du 17 octobre 1919 relative au régime transitoire 
de l'Alsace et de la Lorraine; 

Vu le Code des Assurances sociales du 19 juillet 1911 en 
vigueur en Alsace et en Lorraine; | 

Vu le décret du 28 octobre 1920 portant adaptation de dis- 
positions du Code d'Assurances du 10 juillet 1911 et de 
lois subséquentes en vigueur dans les départements du Bas- 
Rhin, du Haut-Rhin et de la Moselle relativement à l'assu- 
rance contre la maladie et à l'assurance contre l'invali- 
446; | 

Vu lavis du comité technique de l'Office général des 
Assurances sociales dans sa séance du 8 juin 1925, 

Décréte : 


ARTICLE PREMIER. — La limite de 8000 іг fixée par Par- 


ticle 2 du décret du 28 octobre 1920 pour l'assurance 


maladie des personnes visées aux articles 165, dernier 
alinéa et 176 du Code des Assurances sociales du 18 juillet 
1911, est remplacée par la limite de 10000 fr. 

La limite de 12000 іг fixée par l'article 2, alinéa 2, du 
méme décret pour l'assurance maladie des personnes visées 
aux articles 178 et 314, alinéa 2, du code, est remplacée par 
la limite de 15000 fr. 

ART. 2. — Pourront étre réintégrés, sur leur demande, 
comme assurés volontaires dans leur ancienne caisse de 
malades, dans les huit semaines qui suivront la mise en 
vigueur du présent décret : | 

1° Les assurés qui, ayant cessé d’être assurés obligatoires 
parce que leur rémunération annuelle était supérieure à 
З ооо fr, avaient droit à l'assurance continuée au moment 
de leur désafliliation et ont actuellement une rémunération 
annuelle supérieure à 10 ooo іг; 

29 Les assurés qui avaient dà cesser leur assurance volon- 
taire ou n'avaient pu en bénéficier parce que leur rémunéra- 
tion annuelle avait dépassé la limite de 12000 fr. 

Anr. 3. — Les délais de déclaration prévus à l'artiele 317 
du code des assurances sociales expireront quinze jours 
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aprés la date d'entrée en vigueur du présent décret. Les 
о peuvent être faites valablement avant cette 
ate. 

ART. 4. — La limite maximum du saleire quotidien 
moyen établie par l’article 180, alinéa rer, du code, modifié 
par l’article 5 du décret du 28 octobre 1920, pour la fixation 
du salaire servant de base aux opérations de l'assurance 


| maladie, est élevée à 2o fr. 


La limite maximum du salaire quolidien moyen et du 
salaire effectif établie par l'article 180, alinéas э et 4, modi- 
fié également par l'article 5 du décret du 28 octobre 1920, 
est élevée à a5 fr. | 

En ce qui concerne les prestations à rembourser aux 
caisses d'après un pourcentage du salaire de base, le chiffre 
maximum de 12 fr fixé par l'article 5, dernier alinéa, du 
décret du 28 octobre 1920, est porté à 16 їг. ` 

Аат. 5. — Les caisses de malades devront apporter à 
leurs statuts les modifications rendues nécessaires par les 
articles 1°" à 4 inclus du présent décret dans les trois mois 
qui suivront leur mise en vigueur. Jusqu’à ce que ces modi- 
fications aient été approuvées par l'office supérieur des 
assurances sociales, le comité directeur de chaque caisse 
pourra fixer provisoirement les modifications statutaires 
qui seront nécessaires en vertu du présent décret. 


ART. 6. — Les dispositions du présent décret entreront ` 
en vigueur dans le délai d'un mois après sa publication. 
Акт. 7. — Le présent décret sera soumis à la ratification 


des Chambres, conformément à l’article 4 de la loi du 
17 octobre 1919 sur le régime transitoire. 

ART. 8. — Le président du conseil, ministre des affaires 
étrangères, est chargé de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 21 décembre 1925. 


Sur la promulgation du décret prévu par la loi 


du 27 février 1925 sur les distributions d’énergie 
électrique. 


Le < Journal officiel > du 15 décembre 1925 publie, 


p. 43u des « Débats parlementaires, Chambre des 
Députés », la question et la réponse qui suivent : 


5878. — M. Louis Cluzel, député, demande à M. le 
ministre des Travaux publics si seront tenues par lui les 
promesses faites par son prédécesseur relatives à la publi- 
cation du décret qui doit être rendu en application de la 
loi du 27 février 1925 sur les distributions d'énergie (1); 
ajoute qu'un délai de neuf mois s'est déjà écoulé, 
délai largement suffisant pour l'élaboration de ce décret. 
(Question du 2 décembre 1:925.) | 

Réponse. — Le projet de règlement d'administration 
publique prévu par l'article 17 de la loi du 27 février 1925 8 
été soumis, le 3o octobre 1925 à la Commission des Distri- 
butions d'Energie électrique qui, en raison de la complexité 
des questions soulevées, a dú procéder à une deuxiéme 
étude de l'affaire dans sa séance du 20 novembre 1925 ; le 
le Comité d'Electricité doit maintenant l'examiner en vertu 
des réglements et le fera dans sa séance du 18 décembre 
1925. Toute diligence sera faite ensuite pour envoyer au 
Conseil d'Etat le texte définitif, mais la date de promulga- 
tion du règlement d'administration. publique ne peut être 
encore fixée de facon précise. 


(1) Voir Revue générale de l'Electricité, 14 mars 1925, b xvi 
p. 430-432. 
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jurisprudence, réglementation : Sur le rapatriement dés avoirs à l'étranger, р. 120. E 
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Nécrologie : M. Joseph Perret. — Le premier . mort est venu le surprendre, deux ans après la dis- 
octobre 1925 mourait, ` aprés une courte maladie, parilion prématurée du regretté. Léon . Ots-Cheval- 
M, Joseph Perret, ingénieur ёп chef - lier (1), qui fut son principal collabo- 
des Forges et Ateliers de Construc- ratcur. | 
tions électriques near | M. Perret était-entré dans l'indus- 

M: Perret était né en 1869: après. 
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nes à champ tournant,- l'emploi du 
. collecteur en courant-alternatif, les 
premiers essais de^ grande. traction, 


. domaine aux, vastes perspectives, do- 
maine, dans lequel il ne devait pas 
a nn se créer une place de pre- 
Re rang, par ses brillantes qualités 
"de conception et de réalisation. Mis 


tances en situation de collaborer avec 
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deumont, alors Ateliers : de лч йв électriques . Les réalisations de M. Perret étaient toujours mar- 
t Nord ot de l'Est, comme ingénieur chef du ser- ques au coin d'une originalité puissante; une diffi- 
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culté imprévue sungiesait-elle, comme c'est fréquem- 
ment le cas dans l'étude de machines de conception 
nouvelle ou de dimensions exceptionnelles, son esprit 
trouvait aussitót des solutions d'une audace remar- 
«uable. Et s’il donnait parfois comme l'impression de 
vouloir commander aux faits eux-mêmes, c'est que son 
esprit était soumis par avance et comme inconsciem- 
ment aux lecons de l'expérience, dans lesquelles il 
puisait les raisons profondes de sa certitude, rarement 
démentie par l'événement. 

M. Perret, à la formation générale reçue à l'Ecole 
d'Aix, formation alors essentiellement basée sur la 
mécanique, avait superposé, par un effort opiniàtre 
poursuivi pendant toute sa carriére, une culture élec- 
trotechnique profonde autant que personnelle ; М avait 
à un degré élevé le sens physique des choses, et sa 
longue expérience de йа construction, servie par un 


dan d intuition peu commun, lui permettait de prendre 


rapidement des décisions dont le résultat ne lui donnait 


nulle anxiété; le succès ordinaire n’éveillait méme, 


semble-t-il, en lui aucun sentiment particulier de 


Satisfaction personnelle. 


En dépit de cette apparente sérénité, les mille et un 
soucis qui assiégent sans trève l'esprit du construc- 


teur, en raison méme de 1а grande variété et de la 
complexité de ses travaux, la nécessité constante de. 


prendre rapidement des décisions impliquant les plus 
lourdes responsabilités, ont usé prématurément cette 
belle intelligence, incessamment tendue vers son acli- 
vité professionnelle. _ 

L'homme privé était en M. Perret de la même trempe 
que l'homme de science. Sa rude franchise s'alliait à 
une charmante délicatesse. Les nombreux ingénieurs 
qui ont servi sous ses ordres et recu son enseignement, 
ses collaborateurs immédiats et ses collègues, ses 
chefs, ont toujours apprécié en lui un caractère et une 
conscience. | 

"Trop tôt disparu, n'ayant pour aulant dire rien 
publié, alors qu'il avait tant innové et tant construit, 
Joseph Perret laisse un nom peu connu en dehors 
d'un cercle restreint de constructeurs électriciens et 
d'ewploitants. H mériterait cependañt db jouir de 1а 
gramde notoriété, car la valeur де: ses productions 
le classe parmi les tout premiers électriciens fran- 
çais. — E. V. et R. L. f 


Commission électrotechmique ‘internationale : 
Réunion @е New-York des ‘Comités d'Etudes (avril 
1996). — Lors de ta première assemblée plénière de la 
Commission électrotechnique internationale qui se tint 
à Turin, en septembre 1911, еп méme temps que le 
Congrés international des Applications de l'ElecLricité 
et l'Exposition universelle commémorant le cinquante- 


maire бе l'autonomie italienné, tl fut: décidé que la 


deuxième assemblée plénière aurait lieu à Berlin en 
1913 et Ta.troisi&éme à San-Francisco en 1915. 'Les évé- 
nements: enrpèchèrent ‘la réunion de ‘cette’ dernière 
assemblée et; lorsque, après da guerre, la Commission 
électrotechnique internationale reprit ses travaux, ое 
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ша Londres, en octobre 1919, que se tint l'assemblée | 


plénière (!). | 

Il restait entendu, toutefois, que 1а Commission élec- 
trotechnique internationale tiendrait une session plé- 
mière aux Etats-Unis d'Amérique dés que les circons- 
tances le permettraient. Mais le principal rôle d'une 
assemblée plénière étant de voter l'adoption ou le rejet 


&es propositions faites par les comités d'études concer- . 


nant les questions soumises à leur examen, il conve- 
nait, avant de réunir une assemblée pléniére, que des 
propositions définitives puissent lui étre soumises. Or, 
durant la guerre, les comités d'études avaient dû sus- 
pendre leurs travaux et, d'autre part, les bouleverse- 
ments apportés par Ча guerre aux conditions ёеопо- 
miques et techniques de lindustrie nécessitaient un 
nouvel examen des questions restées en suspens et 
suscitaient des questions nouvelles qu'il était nécessaire 
de mettre à l'étude. Pour ces raisons la réunion de 
l'assemblée plénière fut successivement ajournéo jus- 
qu'au jour oü les comités d'études reconstitués lors de 
la session de Londres de 1919 seraient en mesure 


d'apporter des propositions fermes. 


La première réunion de ces comités d'études ent lieu 
à Bruxelles, du 27 mars au zer avril 1920 (2) ; la seconde 
se lint à Genève, du 20 au 26 novembre 1922 (?); la 
troisième, à Londres, en juillet 1924 (^) ; enfin, ka qua- 
trième, à La Haye, du 16 au 23 avril 1925 (5). La cin- 
quième aara lieu du 13 au 22 avril prochain et, pour 
répondre à l'invitation, plusieurs fois renouvelée, des 
délégués américains, elle se tiendra à New-York. 

Treize questions, sans compter quelques questions 
supplémentaires non encore désignées, sont portées au 


programme des travaux de cette réunion. Voici ces 
questions. 


i. Préparation de la partie > de la spécification interna- 
tionale sur les machines électriques (grosses machines). 

з. Discussion générale au sujet des spécificalions des 
machines électriques el présentation de mémoires sur 1а 
question par des experts de divers pays. 

3. Préparation d'une spécification pour les moteurs (е 
traction. | | 

4. Revision de la publication 29 де la Commission éleclro- 
technique internationale comprenant un projet de spécifica- 
tion internationale pour les turbines hydrauliques. — ` 

5. Préparation de la spécification internationale pour les 
turbines à vapeur employées dans les installations. élec- 
triques. I 
^. 6. Complément de Ja liste des symboles graphiques inter- 
nationaux. | 

7. Préparation d'une base internationale pour d'essai des 
huiles isolantes. | 


(*) Revue générale de l'Electriculé, 8 novembre 1919, t. vi 
p. 617-018. В | ЖИ 

(2) ‘Revue générale de l'Électricilé, vo avril et 22 maj 1920, 
t. vu, p. 481-482 et 674-675. — | 
= (3) Hevue générale de l'Electricité, 2 et 9 décembre 1922, 
t xu, p. 833-834 et 874. г. ; 

(9) Revue générale de есіте“, 19r novembre' 1924, Li, 
р. 689-690. a | - | 

(5) Revue générale de P Electricité, à mai au 27 juin 1925, 
t. хуп, p. 665-607, 705-707, 746-547, 285-790, 825-826, 905- 
406, 945-945 et 993-995. 


m ras ns жоғ ss ср. 


8. Approbation des calibres internationaux pour les culots 


de lampes et douilles. 
9. Confirmation de la liste des hautes tensions normales 


internationales. 
\ 


10. Préparation des règlements internationaux pour les 


essais à haute tension. 
um. Préparation d'un code international des réglementa- 
tions pour lignes aériennes. | 

11. Préparation d'un code international des marques des 


bornes. 
i3. Préparation d'un vocabulaire international électrique. 


| 

| Signalons à nos lecteurs que tous les teohniciens, qu'ils. 

| soient ou non membres d'un comité électrotechnique 
nalional, sont admis à suivre les travaux des comités 

| d'études internationaux et à aider de leurs avis les 
délégués officiels représentant les comités électrotech- 
niques nationaux. Par conséquent, ceux d’entre eux qui 
auraient, sur les diverses questions qui seront discutées 
à New-York, des observations ou des travaux à pré- 

і senter, sont priés de le faire et de s'adresser au secré- 

| lire du Comité éfectrotechnique français, M. Ch. Duval, 

| 56, rue du Fatbourg-Saint-Honoré, Paris (8°), qui leur 

donnera les renseignements complémentaires qu'ils 

| désireront au sujel de la procédure à suivre pour 1а 

i présentation de ces observations ou travaux. 


Congrés de l'Union internationale des Pro- 
ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique. 
— Dans notre numéro du g mai 1925 nous annoncions, 
page 707, Que, sous ce nom, un nouveau groupement 
international venait d’être créé sous les auspices des 
associations professionnelles suivantes ` Union des 
Exploilations électriques (Belgique), Syndicat profes- 
sionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique (France), Associazione Esercenti Imprese 
eleltriche (Italie). 

Le comité de ce nouveau groupement a décidé, dans 
& séance du 14 décembre 1925, que le premier con- 
gès de l'Union internationale aurait lieu en sep- 
lembre 1926, à Rome, où l'Union a été trés aima- 
bement invitée par l'Associazione Esercenti Imprese 
Mellriche, 

Les principales questions qui seront discutées dans 
& congrès sont les suivantes ` chauffage au charbon 
pulvérisé, gazéilication de la houille et des lignites 
pourla production de l'énergie électrique, emploi de 
làvapeurà très hautes températures et à trés hautes 
pressions dans les usines électriques, situation de la 
Production hydroélectrique dans les divers pays, télé- 
Qmmunications entre usines génératrices et postes des 
grands réseaux de distribution ou de transmission 
d'énergie, développement des applications de l'élec- 
ШЕ autres que l'éclairage, développement de l'art 
de l'éclairage, câbles souterrains pour tensions élevées, 
ligislalion et réglementation de divers pays sur les dis- 
butions d'énergie. 

Pour chaque question et dans chaque pays, il sera 
désigné un rapporteur ; les rapports des divers pays 
Won envoyés à un rapporteur général qui en don- 
174 un compte rendu d'ensemble. 
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Pour renseignements concernant les conditions 
d'inscription au Congrès de Rome, s'adresser au secré- 
taire du Comité de l’Union internationale, 25, rue de là 
Pépinière, Paris (8%). 


Union internationale de Tramways, de Che- 
mins de fer d'intérét local et de Transports 
publics automobiles : Congrés de Barcelone, 19206. 
— Sur l'invitation qui lui a été adressée par le maire de 
Barcelone, le Comité de Direction de l'Union interna- 
tionale de Tramways, de Chemins de fer d'intérêt 
local et de Transports publics automobiles à décidé 
que le XX* Congrès international de cette association 
aura lieu à Barcelone en octobre 1996. Rappelons que le 
précédent congrés eut lieu à Paris en 1924. 

Dix questions sont portées à l’ordre du jour du 
Congrès de Barcelone. Ghacune d'elles donnera lieu à 
des rapports qui, selon l'habitude, seront envoyés aux 
participants ай Congrès avant l'ouverture dé celui-ci, 

Nos lecteurs trouveront les titres dé сев questions et 
les noms des rapporteurs à la page 19 B du < Bulletin 
R. G. E. » annexé à ce numéro. 


Société française des Electriciens : Séance du 
9 janvier 1926. — M. J. Ветнвхор fit au début de la séance 
une communication sur op Vouveau procédé d'amorçage et 
d'enlrelien d'un arc éleclriqué à básse tensión. 
Il rappela tout d'abord que dés 1999, M. Janet avait indiqué 
qu'on pouvait provoquer l'allumage à distante d'un arc en 
déchargeant une bouteille de Leyde dans lé circuit des élet- 
trodes. Plusieurs dispositifs analogues furent ensuite 
essayés, mais ils avaient l'inconvénient de mélanger le cou- 
rant à basse fréquence d'alimentation normale de l'arc et le 
courant à haute fréquence d'allumage. Pour les applications 


industrielles on se heurta à des difficultés techniques. Le 


premier schéma proposé mettail en dérivation aux bornes de 
Parc un condensateur et, en série avec lui, le secondaire du 
transformateur alimenté par la source à haute fréquence. 
Or, pour que l'are s'allume il faut que la tension du courant 


À haute fréquence soit élevée el que son intensité soit assez 


grande pour provoquer une ionisálion suffisante; M. Bethe- 
nod démonira que si on augmente le nombre de spires du 


transformateur à haute fréquence la lension augmente, mais 
: que le courant diminue ; d autre part, le schéma prévoit une 
bobine de self-inductance pour empêcher le courant à haute | 


fréquence d’être dérivé dans le circuit à basse fréquence 
d'alimentation normale de l'arc, et il devient nécessaire de 
donner à cette bobine des dimensions rapidement prohibi- 
tives dés que le courant d'alimentation de l'arc a une valeur 
assez grande. 

Pour remédier à ces inconvénients, on proposa un deuxiéme 
schéma dans lequel lesecondaire du transformateur à haute 
fréquence était en série avec l'arc, le condensateur élant 
placé en dérivation sur le circuit de l'are en amont de ce 
secondaire. Ce deuxiéme schéma est un progrés sur le pre- 
mier, mais le secondaire du transformateur à haute fré- 
quence étant parcouru par le courant industriel à basse fré- 
quence d'alimentation de l'arc, il faut lui donner encore des 
dimensions vite inadmissibles pour avoir une tension du 
courant à haute fréquence suflisäment élevée, si le cou- 
rant normal de l'arc est un peu fort. Pour remédier à ces in- 
convónients, M. Bethenod a ajouté au deuxiéme schéma un 
second condensateur directement en dérivation aux bornes 
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de l'arc. La capacité de ce condensateur est plus faible que 
celle du premier condensaleur et son rôle, analogue à celui 


d'une antenne est de constituer un circuit oscillant fermé et 


d'obtenir aux bornes de l'arc une tension à haute fréquence 
beaucoup plus élevée que s'il n'existait pas. Ce dispositif 


permet d'employer des intensités très élevées dans l'arc et 


procure un allumage très facile. | | 

M. Bethenod a appliqué ce dispositif à des postes de sou- 
dure électrique à l'arc ; Па pu, grâce à lui, réduire de 80 à 
Зо v la tension d'alimentation normale de l'arc, ce qui sup- 
prime tout danger pour l'ouvrier qui manipule l'arc de sou- 
dure. Dans cette application le courant à haute fréquence 
qui alimente le primaire du transformateur de haute fré- 
quence est obtenu de la facon suivante ` un transformateur, 
alimenté au primaire par le courant industriel, а son secon- 


daire branché aux bornes d'un"éclateur constitué par des 


pastilles de tungsiène placées sur des électrodes à ailettes 
de refroidissement: un condensateur et le primaire du trans- 
formateur à haute fréquence ferment le circuit de l'éclateur. 

M. Bethenod termine en projetant des vues de postes de 
soudure établis d'aprés ses plans et qui donnent en exploi- 
tation des résultats excellents malgré un service trés dur. 


M. Тосһон indiqua, à la suite de la communication de 
M. Bethenod qu'il avait appliqué le principe de l'étincelle 
pilote à haute fréquence à la constitution d'un redresseur de 
courant de grande puissance. L'éclateur est commandé par 
un pelit moteur synchrone; on peut à volonté, en réglant 
l'époque de l'étincelle, régler le débit du courant redressé. 
Un tel redresseur. beaucoup moins coûteux qu’un redres- 
seur à vapeur de mercure, n’a une chute de tension dans 
l'arc que de Зо v; l'usure des électrodes est très faible, et 
leur remplacement très facile. 


М. Wert présenta ensuite une communication sur 
Le régime le plus économique des lampes, question qui a déjà 
été l'objet d'un article de M. Wetzel publié dans cette 
revue (1). | 

Les progrès de la technique permettent maintenant d'éta- 


blir le prix de revient de l'éclairage de la même facon qu'on. 


établit celui d'un produit manufacturé. Le prix de revient du 
Jux-heure dépend, en effet : 1° de lo dépeuse correspondant 
à l'énergic consommée aux bornes des lampes ; 2" des frais 
de renouvellement des lampes ; 3° de ceux concernant la main- 
d'œuvre de remplacement des lampes ; 4° des charges résul- 
tant de l'amortissement des dépenses de premier établisse- 


ment de l'installation ; les deux premiers facteurs sont de . 


beaucoup les plus importants. 

M. Wetzel établit plusieurs formules trés intéressantes 
eoncernant le régime le plus économique des lampes. De ces 
formules on tire les conclusions suivantes : il existe pour 
les lampes un régime le plus économique ; ce régime peut 
diminuer la durée des lampes admise ordinairement mais 
l'augmentation de dépense résultant d'un renouvellement 
plus fréquent des lampes est compensé, et au delà, par l’éco- 
nomie d'énergie ; on a intérêt à survolter légèrement les 
lampes ; les fortes variations brusques de tension sont très 
préjudiciables à la vie des lampes ; enfin il у aurait intérèt 
à choisir pour chaque type de lampeun régime différent. 


Après ces communications, il fut procédé au dépouillement 
du vote pour l'élection du bureau : M. Fapav, direcleur de 
l'Institut d'Optique, fut élu président de la Société francaise 
des Electriciens pour 1927. Е 


г) J. Wen, La vie économique des lampes à incandescence. 
Revue générale de l'Electricité, 14 mars 1925, t. хуп, p. 410--415. 
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M. Шевлирім, vice-président, qui a rempli. le rôle de prési- 
dent depuis le décès du regretté professeur Broca. fit l'ex- 
posé de la vie de la Société en 1925, vie qui fut marquée par 
des événements importants : développement de l'activité 
technique de la société, amélioration du bulletin, róle con- 
sidérable des sections régionales, voyage en Italie, réunion 
avec les radiologistes, pose de lapremière pierre de la nou- 
velle Ecole supérieure de l'Electricité, semaines d'octobre, 
accroissement du nombre des membres. M. Lebaupin termine 
en remettant le fauteuil de président à M. Legouëz, élu, l'an 
dernier, président pour l'année 1926. — H. C. 


Bibliographie: L'évolution visible dans Ја tech- 
nique des centrales à vapeur, par E. Raunzn, ancien élève 
de l'Ecole polytechnique, directeur de la Centrale de Genne- 
villiers de l'Union d'Electricité (!). — L'auteurse basant sur 
les rósultats de l'expérience de l'importante usine qu'il 
dirige et des installations étrangères analogues examine les 
nouveaux progrés qui lui paraissent dés maintenant pos- 


.sibles dans l'installation des grandes usines thermiques 


modernes. Il indique les limites que l'on peut entrevoir 
pour le moment en envisageant l'emploi des pressions et 
des températures trés élevées dont l'application se développe 
de plus en plus dans le monde entier. : 

L'ouvrage est divisé en sept chapitres qui ont pour titres : 
Les cycles; Les caractéristiques essentielles et leur influence 
sur le rendement thermique; Influence des caractéristiques 
essenüelles sur la grandeur des surfaces d'échange ; Gonsi- 
dérations sur les taux d'échange; Progrés possibles dans 
l'établissement du matériel; Le cycle à resurchauife con- 
tinue; Conclusions qui se réfèrent au point de vue ther- 
mique, à la grandeur des surfaces d'échange,au volume d'eau 


de circulation nécessaire, au poids de vapeur passant dans la: 


dernière roue des turbines, au point de vue des dépenses de 
premier établissement. 

Aprés avoir exposé les avantages respectifs des différents 
cycles d'utilisation actuelle de la vapeur (cycles de Rankine, 


à réchauffage de l'eau, à resurchauffe, à deux fluides, à eur, 


chauffe continue et cycles mixtes), l'auteur passe à l'étude des 
caractéristiques essentielles et de leur influence sur le ren- 
dement thermique dans le cas du cycle à soutirages sans 
surchauffe. Aprés des considérations sur les taux d'échanges, 
il aborde l'étude du matériel ct des progrès possibles dans 
son établissement. 11 envisage ensuite la constitution de Ја 
chaudière future, puis décrit son fonctionnement avec le 
cycle à « resurchauffe continue » qui n'est pas encore 
entré dans le domaine des réalisations pratiques et à propos 
de laquelle il signale l'avanlage d'un foyer à gaz. 

Pour terminer, M. Rauber fait la comparaison et le bilan 
des avantages et inconvénients des caractéristiques élevées 
de la vapeur dont l'emploi, par les usines thermiques per- 
mettra conclut-il, de comprimer largement les dépenses 
d'établissement. = < | 


Cette étude, qui а fait l'objet d'une communication pré- 


sentée au dernier Congrès du Syndicat professionnel des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique et dont 
une analyse a été donnée dans le numéro de cette revue du 
17 octobre 1925, t. xvi, р. 663-636, sera lue avec intérêt. 
non seulement par les ingénieurs chargés de la direction 


des usines génératrices, mais aussi par les contrucleurs de 


matériel thermique. — B. C. 


(!) Un volume, formal 21,5 cem x 13,5 cm, de 56 pages avec 
11 figures dans le texte, édité par la o Revucindustrielle », 57, ruo 
Pierre-Charron, Paris (ҮШІ). Prix : broché, 5 fr et 5,5ofr franco 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


spectres ferromagnétiques (Suite et fin) C) 


ҮП. Détermination des tubes aliquotes entre 
deux mémes gradientes. — Nous pouvons mainte- 
nant résoudre le problème que nous nous sommes posé 
au début du paragraphe V. Soient (fig. 14) ABB'A' le 
carré donné de section linéaire moyenne s= 1,85cm et 
6— 12000 unités C. G. S., l'induction moyenne dans 
celle section. Ecrivons la formule (12) 


$ — 0,35 5 
k D m 
So 


et portons sur une droite quelconque (fig. 14a) la sec- 
tion linéaire 575 


12 000 


«== ОМ = 1,85 — 3,09 cm. 


7 200, 


Divisons cette longueur en dix parties égales, dont nous 
reportons 3,5 divisions négativement en ON. On obtient 
alors les valeurs de 22> o,1 pour une section aliquote s 
quelconque, en portant s sur l'échelle de М en М y 
@ en faisant la lecture du nombre de divisions qui 
tombent sous O y. Cette échelle servira pour tous les 
tubes du spectre et comme il suffit généralement de 
connaitre / au dixième prés, on peut méme se dispenser 
de la subdivision. 

Pour trouver la ligne de flux qui délimite le second 
(Це aliquote, à droite du tube ABB'A', рогіопѕ la 
section linéaire moyenne s = 1,85 em de ce tube 
Wr son «ôlé ВВ, en Bx. Fixons au jugé sur Bx 
Ш pin y lel que xy —xB.£ —xB. 0,26, ой 
Ez 0,26 est la valeur de £ que l'on reléve au compas 
urla figure 14a avec s= 1,85 cm. Reportons avec le 


Compas la corde B y orthogonalement à ВВ’, depuis F, 
«er. ll sera maintenant suffisamment exact de con- 
sidérer la ligne d’induction BB’ qui passe par G comme 
Ше du second tube et de prendre comme longueur 
Was l dece tube Ја corde qui joint les points 2 
4 d 

Hne reste plus qu'à appliquer la formule (13). La 
Pérméance C nous est donnée par le rapport B y: B P' 
Que nous estimons sur la figure 14à o,9. En portant 
Wr l'échelle de la figure 14a la section linéaire 
Woyenne F Gen Ny, la lecture Оу-:о,3о correspondra 


i leue générale de l'Electricité, 9 janvier 1926, t. xis, 
“49:30, 


~ 


à la valeur de Al au milieu de ВВ. Faisons enfin sur 
BB', Bz = оо ctévaluons mentalement 


* 

ðs = zf/.o,3o.0,9 = Z [.o,27 — zw; 
8w sera alors la section moyenne du deuxiàme tube qu'il 
suffit de reporter orthogonalement à BB' sur la ligne 


en traits interrompus, pour pouvoir tracer le quatrième 


ben Sem 
| eR 05 710 
Lic di Е. ЖГ ipiis] 


Fig. 14a. — Echelle donnant le coefficient / en fonction ` 
de la section d'un tube aliquote quelconque. 


Fig. 14 b. — Construction des tubes aliquotes entre deux 
mêmes gradientes à parlir d'un tube carré ABB'A' dont 
l'induction moyenne Gest égale à 12000unités C.G.S. 


côté СС! cherché. Aucune évaluation numérique ne doit 
être faile à Ја règle; une erreur d’un dixième sur zw n'in- 
flue sur la section ПІН” que d’un centième (!). On cons- 
truit de la méme manière le troisième tube CDD'C' en 
traçant une gradiente auxiliaire nouvelle, formant avec 


(9) Si l'on désire une plus grande précision on peut, après 
avoir détermiuë le point y sur le cólé ВВ’, marquer le milieu 
m еліге x et y, uinsi que le milieu n entre y ct B'. Avec la 


valeur k, qui correspond, sur la ligure 14a à Bm on déter- 


minera sur BB'le segment ху: = x B'.k. Bm: Bn. La portion 
By, — FG répondra alors plus exactement à la section 
moyenne et nous donnera une valeur plus précise pour £’. 
Mais ce sont là généralement des retouches de l'ordre du 


milliéme. 
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les côtés ВВ’, BC et CC’ du deuxième tube un carré. 
Dès lors, l'opération est exactement la méme que pré- 
cédemment. . | 

Pour déterminer le tube EA A'E', à gauche du tube 
ABB'A', on procède par extrapolation, comme le 
montrent les lettres de référence x", y", z", w”. La 
perméance qui multiplié / est iciC =Ay ": A A' 1,17, 
donc plus grande que 1. 

Une confirmation des raisonnements que nous 
venons d'exposer va nous étre donnée par les régles 
habituelles. Voyons si la différence de potentiel sca- 
laike du champ 26 est constante entre les deux gradientes 
ABCD et A'B'C'D'. La figure 14a accuse, pour les 
sections linéaires de 1,65 — 1,85 — 2,05 — 2,32 cm, des 
valeurs pour k de 0,20 — 0,265 — 0,34 — 0,425 qui, 
sur la figure 9, correspondent à des inductions 45 res- 
pectivementégales à 13.300—12 000 — 10750—95oouni- 
téa €. G. S. Les flux des quatre tubes sont par consé- 
quent 22,: — 22,2 — 22,1 — 22,2 kilomaxwells et leur 
parité montre la bonne approximation des formules 
(11) et (ту). КЕ. 

Avec les inductions précitées, l’on relève sur la figure 9 
les perméabilités y. respectivement égales à 1360 — 
1950 — 2240 — 2 700, d’où l'on obtient pour l'intensité 
des champs respectifs 9,80 — 6,86 —4,8 — 3,52 gauss. 
En multipliant ces derniéres valeurs par les longueurs 
moyennes / des quatre tubes 1,22 — 1,85 — 2,67 — 
3,65 cm, il vient, pour les différences de potentiel aux 
extrémités des quatre axes 13,0 — 12,00 — 12,90 — 12,9 
unités C. G.S., valeurs qui cadrent à 1,5 pour roo prés. 

On peut être frappé de ce que, dans le tracé de la 
figure 14, les sections moyennes des quatre tubes ne 
varient que de 4o pour 100 lorsque les longueurs 


moyennes croissent dans le rapport de 1 à 3 et qu'à 


des inductions aussi modérées (9 5oo à 13300) la dis- 
tribution réelle diffère déjà si fortement de la distribu- 
tion laplacienne. 

La figure 15 qui donne cette distribution laplacienne 
avec le flux et la perméabilité constante du Lube 


Fig. 15. — Tubes laplaciens construils avec Ja perméabilité 
du. tube АВВ'А’ et les mêmes lignes de niveau que sur la 
figure 14. | 


A BB’ A! met en évidence que, pour des inductions que 
l'on considére encore comme assez faibles en pratique, 

- on peut commettre des erreurs considérablesen admet- 
tani la perméabilité. constante. Cela. s'accentue encore 
aux inductions plus élevées. 
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Sur la figure 16, on a pris pour induction moyenne 
du tube ABB'A' 18000 unités C. б. S. La même cons- 
truction faite avec k= 0,1 pour les quatre tubes 
montre que les sections ne varient plus que de 10 


‘pour тоо lorsque les longueurs moyennes augmentent ` 


dans le rapport дета 3. 


Dans les dents des dynamos quelque peu saturées, 
on peut donc admettre l'induction répartie uniformé- 


— 
1em. 


Fig. 16. — Méme cas que celui de la figure 14, mais avec 


une induction moyenne óš ógale à 18000 unités C.G.S. dans. 
le tube ABB'A". ы 


ment le long d'une gradiente, à d'autant plus forte rai- 
som que les gradientes sont presque paralléles entre 
elles. IL sera néanmoins instructif de considérer quel- 
ques cas concrets. 


VIII. — La distribution des lignes d'induction 
dans une dent saturée pour une induction de 
13000 unités C. G. S. — Il semble intéressant de 
reprendre, avec nos moyens d'investigation actuels, 
l'étude dela demi-dent massive de la figure т, en lui 
assignant d'abord une induction de 13 ooo unités C.G.S. 
à la profondeur A'C. Le spectre aérien (fig. 17) dans 
l'entrefer et dans l'encoche ne diffère guère de celui de 
la figure 1. L'induclion moyenne étant de 1250oo:& mi- 
hauteur et de.9700:au sommet, les 7,35>< 1,9 = 14 uni- 
tés C. G. 5. de force magnétomotrice nécessaires à la. 
dentsurlahauteur de 1,9 cm neforment que 3.milliàmes 
des 4400 unités С. G. S. qu'exige l'entrefer. ll s'ensuit 
que la ligne de niveau qui part de l'aréte B doit 
s'écarter du point C d'environ 5 pour тоо de С.К, soil 
de o,3 mm, ce qui est l'épaisseur d'un trait. 

De méme que sur la figure 1, nous ébauchons, sur la 
figure 17, d'abord la ligne. de flux médiane 1 1' qui 


départage sensiblement les sections inférieures de la 


dent dans le rapport des nombres de tubes qui 
arrivent à la dent à droite et. à gauche de celte ligne. 


"A la hauteur du point С, l'induction moyenne se cal- 


cule à 12 300 pour laquelle nous trouvons, en figure 9, 


/; = 0,25. Formons de nouveau un premier carré 
avec GG’ comme section moyenne, en reportant cette 


16 Janvier 1926. : 


longueur orthogonalement en HIF et menons par H et 


H deux gradientes orthogonales à 1 1' et A'C. Ces gra- 
dientes déterminent à gauche de 1 1' un tube dont l'axe 
a été désigné par BA. Comme / ne varie guère à cette 
hauteur de la dent, il suffi& de porter НН’ sur Bol en 
bx el de majorer «ette longueur du quart xy de хр 
peur avoir еп фу la section moyenne de ce tube. Si elle 
dillére de G'G", il faudra déplacer dans le sens conve- 
nable la ligne de flux тг’. On реп ensuite mener des 
ligues de flux par les poihts L et M qui devront partager 
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Fig. ғ), — Spectre développé pour une demi-dent avec 
me induction de 13000 unités C.G.S. à Ја base, la per. 
méabililé variant en tous sens. 


respectivement les sections GG’ et G' G" dans le rap- 
port de 1: 7. Au-dessus de la gradiente H'£', on а con- 
De la subdivision en tubes aliquotes contenant trois 
bes aériens. La section linéaire correspondant à trois 
tubes sur СА” estde 1,25.3 : 14,75 — 0,255 cm, d’où la 
Пол s, = o 255,13 000 : 7200 — 0,46 cm que l'on 
à portée au bas de la figure iç, еп y marquant les 
ditièmes ainsi que la longueur No — — 0,35.0,46 — 
im. Sur celte échelle (le cliché est amplifié deux 
lis nous relevons les facteurs k, d'abord pour les 
Tulle tubes ayant la gradiente H'&^ comme base et 
ensuile pour les tubes supérieurs de flux moitié, dont 
| Іші doubler la section pour avoir /. La branche 
згеше de 16717 et les gradientes auxiliaires sont à 
тийет jusqu'à ce que les quatre tubes satisfassent à 
Ë ile (13), tout en s'insérant entre les lignes de flux 
Went par les points L et M. On a pu se contenter 
Véviluer la variation de la section d'un tube à l'autre 
D multipliant la différence des longueurs moyennes 
de deux lubes voisins par le coefficient / du tube 
Ж. el en posant © — г dans la formule (13). 
wf fallait Sr attendre, la répartilion du flux 

өше 17 esl plus uniforme que sur la ligure т. 


S Es Le Spectre dentaire à la saturation 
үес опе induction de 18000 unités С. G. S. — 
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Reprenons (fig. 18) la méme: dent, mais posons le pro- | 


blème comme il se présente en pratique, en nous don- 
nant le flux Ф égal à23 ioo maxwells par demi-division 
dentaire de 2,» em qui saturera la dent à la hau 
teur I (fig. 1 et 27) avec une induction de 18000. uni- 
tés С. G. S. Biem que, dans le fer, le champ 26 soit 
dix fois plus fort que sur la figure 17, la ligne de flux 


qui rencontre la paroi dentaire en I (fig. 17) ne difière- 


que d'un cinquième de la section GIavec la ligne corres- 
pondante en figure 18. On peut donc calculer approxi- 
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Fig. 18. -— Même cas que celui de le figure 17, mais 


avec une induction de 18000 unités G.G.S. à la base. 


mativement l'intégrale de ligne du champ är depuis le 
sommet jusqu'en I, avec le spectre aérien de la figure : 
ou de la figure 17, mais pour le flux Ф égal à 


233oo maxwells par centimètre d'épaisseur axiale. 


Une comparaison des forces magnétomotrices néces- 
saires pour la dent et pour l'entrefer montre que la ligne 
de niveau qui part de l'aréle B doit s'écarter en I 
environ du quart del (fig. 17), ce qai permetd'ébaucher 
aisément cette ligne. Le spectre dansl'encoche peut alors 
se développer plus rigoureusement en relevant sur la 
courbe de l'intégrale de ligne, g, tracée à mesure, les 
points d'émergence К, L, M, N, des lignes équipoten- 
tielles le long de la paroi B N. Le tracé des lignes d'in- 
duction dans la dent se développe point par point 


pu 


comme en figure 17, cela prés que kconserve la méme 
valeur, 0,10, de la base jusqu'à l'aréte В, sauf pourtant 


_au voisinage du point А, où se manifeste une certaine 


désaturation. La différence de potentiel entre les 


points A et B est égale à celle entre les points B et С; 


elle n'atteint. pas 1 pour 100 de la force magnétomo- 
trice dépensée dans l'entrefer et ne modifierait la 
hauteur des tubes aériens que de deux centièmes de 
millimètres. | 

Оп voit, somme toute, que pour des inductions voi- 
sines de 18 ооо unités C. б. S., le sommet de la dent 
peut encore étre considéré comme équipotentiel et 


quela répartition transversale de l'induction &$ devient 


sensiblement uniforme à partir d'une profondeur qui 
équivaut au quart de la largeur de l'encoche. 


Des deux côtés de la paroi dentaire le potentiel du ` 


champ 2€ doit avoir la méme valeur. Si les intégrales 
de ligne du champ 93 le long des côtés air et fer de la 
paroi devaient différer en quelque endroit, on retou- 


hera les champs interne et externe en conséquence, 


sans perdre de vue la continuité superficielle des flux. 

Remarquons en passant qu'aux inductions infé- 
rieures, ou au plus égales, à 18 ooo unités C. G. S., 
le champ dans l'encoche est beaucoup plus fort que 
dans le fer. L'hypothése de Parshall et Hobart serait 
tout au plus admissible, à partir d'une distance du 
sommet égale à 1,2 fois la largeur de l'encoche pour 
Bégal à 18000, et à 1,8 fois cette largeur, pour 15 000 
unités C. G. S. | 


FX. Distribution des lignes d'induction dans 
l'induit d'un alternateur. — Reprenons en figure 19 
le segment d'induit déjà considéré en figure 4, avec un 


-035 0 05 10 


]em. 


Fig. 19. — Spectre ferromagnétique dans un imduit d'al- 
lernateur, saturé avec des inductions de 12400 unités 
C.G.S. dans le noyau et de 16 доо dans les dents face au 

Ë pôle. Tad | 


flux de 53200 maxwells par centimètre de longueur 


axiale qui saturera les dents à mi-hauteur avec une : 


iuduclion de 16 доо et le noyau dans l'axe neutre, avec 
12400 unités C. G. S. Grosso modo, nous estimons les 
ampères-tours nécessaires pour les dents, face au póle, 
à 3 pour тоо et ceux exigés par l'induit à í pour 100 des 
ampères-tours del'entrefer(6000).À flux égal.ilnous fau- 
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dra donc une excitation de A pour roo plus forte qu'en 
figure 4, mais le tracé des lignes де Пах dans l'entrefer 
sera sensiblement le méme que dans cette dernière 
figure, tant que l'on ne poussera pas plus loin la dégra- 
dation. On supposera enfin qu'aucune ligne de force ` 
n'entre dans les parois massives de la carcasse. Dès 
lors, le problème se présente comme sur la figure 4, avec 
cette particularité pourtant que nous ne subdivisons 
plus en tubes carrés, mais en tubes qui obéissent à la 
loi exprimée par la formule (13). Les gradientes n'ont 
été tracées qu'en tant qu'on les а utilisées pour 
construire le'spectre, en commencant par l'axe neutre 
xx’. Il suffit, par conséquent, de les suivre jusqu'à len- 
droit où elles forment la base d'un tube carré pour com- 
prendre le dessin. | | 

En rapprochant les spectres des figures 19 et 4, on 
constate que la répartition de l'induction dans 1а 
figure 19 est bien plus uniforme, notamment dans l'axe 
neutre, ce qui amoindrit les pertes dans le fer. 

En principe, il faudrait encore s'assurer de la conti- 
nuité du flux et du potentiel du champ 2€ de part et 
d'autre de la surface réfringente ; en l'espéce, cela n'en- 
irainerait que des modifications insignifiantes. 


XI. Spectre d'un demi-circuit inducteur. — П а 
été montré dans cette revue (!) comment on peut déter- 
miner le champ interpolaire, connaissant le gradient du 
potentiel scalaire le long du noyau du póle. Nous re- 
prenons cet exemple avec un entrefer moitié, mais en 
conservant la quote-part des ampéres-tours nécessaires 
pour le fer, représentée par la partie hachurée de 1а 
section de la bobine. Cela nous méne à une induction 
de 18300 unités C. б. S. à la base du pôle, si l'on fait 
abstraction du champ de fuites frontal que nous sup- 
poserons recueilli par de fortes plaques-support fron- 
tales, en retrait sur l'entrefer. Dans ce cas la distribu- 
tion peut étre représentée par le spectre plan parallèle 
de la figure 20. L'axe du pôle et l'axe interpolaire sont 
tracés en traits interrompus et distants de 10 cm. Les 
tubes aériens tracés en traits pleins renferment tous le 
mème flux. Dans le noyau, on a figuré la continuation 
des tubes de flux interpolaires à part et, sur l'axe du 
pôle, le dernier tube a été complété par la ligne en traits 
interrompus pour faciliter le pointage. Dans le póle 
méme, le coefficient k ne diffère guère de o, ro, tandis 
que, dans la couronne, k varie entre о,2 et o,3. On voit 
que, dans le noyau du póle, la répartition transversale 
de l'induction est trés unifornie; il en est de méme dans 
la couronne à l'endroit du plan neutre. Ісі encore, l'épa- 
nouissement polaire peut être considéré comme équi- 
potentiel, au degré de précision du dessin. 


XII. Circuits feuilletés. — Quelle est l'influence 
des interstices pelliculaires entre deux tôles? Ces pelli- 
cules étant trés minces (de l'ordre de o,05 mm), on 
conclut souvent de ce que le potentiel & du champ әс 
est continu que le champ 26 dans la pellicule est la 


(1) Revue générale de PElectrivilé, аз septembre 1923, 
t. xiv, р. 491, fig. 20. 
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réplique fidèle du champ 2€ dans les tôles. Mais ce rai- 


sonpement est incompatible avec le fait que, dans la 
pellicule, le champ 4 est solénoidal, tandis que dans la 
tôle contiguë il est non solénoidal et possède une diver- 
gente (^). La différence du flux total et du Пах dans la 
pellicule ainsi défini ne donne donc pas si on la divise 
par l'épaisseur de la tôle, l'induction < vraie > dans le fer, 
comme la plupart des auteurs l'admettent. Il s'ensuit 
que la représentation des lignes d'induction réelles, 
dans un spectre plan paralléle, n'est guére possible, à 
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Du — Spectre ferromagnétique dans le pôle et la 
"roin d'un inducieur d'alternateur, le pôle étant 
ШҮ: avec des inductions de 18300 unités С G.S. à sa base 
darte desinductionsde 12000 unités C.G.Sà la couronne. 


tons d'attribuer au vecteur B une divergence, expri- 
Ше des ligneskle flux passent du fer à l'air aux en- 
"its où 22 devient plus intense dans la pellicule. 
5010008 maintenant plus exactement, en nous 
ha y) que la continuité du potentiel kd à Ja tra- 
2 de la surface implique seulement l'égalité des 
ones langentielles du champ 22. Si Гор ne con- 


sid 
tte Que ces composantes, on peut ramener le pro- 


) np p DEP 
Va générale de P Electricité, 22 septembre 1923, t. xiv, 


(Ü) ЗЕЛ A ТГ АКУ 
Lar yas, oral de l'Electricilé, 15 septembre 1923, 
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bléme de l'assemblage feuilleté au cas d'un noyau 
massif équivalent, de mêmes flux et potentiel(*). Cette 
approximation peut suffire pour le caleul des ampéres- 
tours. Mais aux fortes saturations dentaires que l'on 
emploie dans les dynamos à courant continu, les 
lignes de flux qui passent latéralement des lôles aux 
interstices et aux évents causeront certainement des 
pertes supplémentaires d'autant plus fortes que les 


(1) Les mesures sur des éprouvettes, composées de tôles 
(tore ou barreau) ne donnent que la moyenne tangentielle de 
l'induction, déduction faite descontributions aériennes, bien 
entendu. | 

Dès lors, il paraît assez naturel de se baser sur les 
moyennes tangentielles 4%, et 45, do l'induction раг tôle) 
de poser | 

a= L ("mas 06 7 f ва 
0 “(0 а: “7% 9 ee 
où Bx, 05,, 03. désignent les composantes orthogonales de 
l'induction réelle dans le fer, т la coordonnée normale 
comptée du milieu de Ia tôle considérée et 2 Zo. l'épaisseur de 
cette tóle. 
La divergence plane de l'induction moyenne @ sera par 


conséquent 
— 908, 00, аі га CO, ÒB 
I Ф = — - = — x ЖАЗЫ 
шы. от T 07 Zo d ( дг + д] ) de 


Mais comme la divergence? volumique de l'induction vraie 
005, 


P 


est nulle, on peut remplacer l'intégrant par — av 
oz 


Par raison de symétrie оп а 0. = o pour z = o et 


— | 1 -2% 
йү, di = — 2 ë чы" 


{=9 


On voit que le vecteur langentiel 0 posséde une diver- 
gene» égale à l'induction normale vraie à la suríace, divisée 
par 40. 

Pour le demi-intervalle, entre deux tóles, on peut procéder 
de méme. Si l'on désigne par 2, la distance de milieu tôle à 


milieu intersticé, par 4 le champ moyen et par 26 le champ; 
réel dans l'intervalle aérien il vient, avec div 26.-- о ct 


2€., — o, 
Ee 1 2. 02€. 
divp 26 = — —— f 02: 


І | | | d I 
- Z4 — Zo р Е Z= Zi — Z Izo. 


La divergence superficielle. de l'induction réelle étant nulle, 


il faut que B- = 260, de sorte que 


BEN Se 8 
divp 065 = — == divp 3€ 
0 
оп 
А => ғ re Zo n? i è 2223 
divp (8 + 7; ze) = o = divp ОУ, (15°) 


Nous avons donc en G le vecteur solénoidal plan paral- 


lèle cherché qui s'identifie avec le vecteur ӘУ de la formule 
approchée (15), si l'on pose "g 


Zi 


(3€ }rer = (261) а. == 96 еі 2 = 
Zu 7 


' t 


dents seront plus contractées. Soient a la lomgueur de 
linduit, n lecoefftcient de remplissage et a (в — 7), par 
conséquent, la sonrme des interstices de tôle à tôle; si 


. mous appelons d le flux dans un filet de tube de lar- 


geur s et @ lPirduetion moyenne dans les tôles aw 
même endrotr, mous aurors 


Ф = san + sa (1 — 5j = N sa, 


G étant l'induction dans un noyau massif de longueur 
а. On tire de là | 


аз! — Br + 3€ (1 — 1)2= HE (ж-т — т] = 960”. (r>) 


Pour des tôles de o,5 mm d'épaisseur, n vaut environ 
5,9. Même pour uneinduetion de 23 ooo unités С. G. S., 
où p est de l'ordre de ro, 1 — w n'atteint que 
т pour roo de pn, el 3 pour roo si l'on compte т =e,g, 
évents compris. Jusqu'it 23 ооо unités C. G. S., il swffit 
donc de remplacer le paquet laminé par un noyau 
massif de méme longueur axiale a, auquel on attribue 
une caractéristique d’aimantation réduite dans Ie rap- 
port 1: у pour avoir même flux, mêmes champ et 
potentiel et, partant, le même spectre plan parallèle 
qu'avee les tôles. Le spectre dans l'entrefer et les 
encoches sera exactement le même dans les deux cas. 

On peut aussi substituer au circuit feuilleté un corps 
massif de longueur a n et possédant le perméabilité des 
tôles. Mais, dans ce cas, il faut attribuer à l'entrefer 
et aux encoches la perméabilité 1 : si les spec- 
tres aériens doïvent être conformes. " 

Pour un champ 3€ donné, £ reste invariant lorsqu'on 
substitue au circuit laminé un circuit massif de même 
longueur axiale а (7), et if suffit de remplacer dans 1а 
première formule (11), par exemple, l'induetion 
7200 par т. 7200 pour avoir la valeur dé k qui corres- 
pond à mne induction ó” — 105 quelconque du corps 
massif, SF, par contre, l'on donne au corps massif le 
longueur 4а, Ton peut se servir des formules (11) 
telles quelles, puisque l'induclion est égale, à un 
dixième du champ 2€ prés, à la composanle tangen- 
tielle de & dans les tôles. Peu importe, d'ailleurs, 
que pour des induetions comprises entre 23000 el 
25 eco unités С. G. S., й ait la valeur о,1о ou la 
valeur o,11 de iro pour тоо plus grande; pour 
le spectre, ume telle dilférence est déjà petite du 
second ordre. En ce qui concerne l'induction dans 
les tôles, on peut laujours la déduire d'une façon 
suffisamment approchée de l'induction: dans le circuit 
massif, même au delà d'une induction de 23000 uni- 
és C. G. S. П suffit, pour cela, d'appliquer les for- 
mules (15) et (15^) exactement. | 

Dans toute cette élude, on a supposé que les points 
d'un même spectre se trouvent sur la courbe de pre- 


(1) On a, en effet, si 67 = пд el ш == 10, 


д 10е + logen д0» __1 


d loge H 
A = o dš да К 


00 ^ 


I mad 1 +10 
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mière aimantation ou, tout aw moins, sur la courbe 
lieu des sommets des cycles d'hystérésis. Encore 
faut-il que, dans: ce dernier cas, tous les points du 
spectre passent simulianément par le sommet de 
leurs cycles respectifs (cas d'um transiormateur, d'um 
inducteur, ou d'un induit d'une dynamo excitée à 
l'arrêt, etc.). | 


ХШ. La distribution de linduction dans 
limduit d'un turboalternateur bipolaire. — Un 
- dernier exemple fera mieux comprendre les considéra- 
tions du paragraphe précédent. Nous avons déterminé, 
sur la figure 21, le spectre dans l'induit et dans l'entrefer 
d'un turboalternateur bipolaire tournant à 15001: mn 


Fig. 21. — Répartition des lignes de force dans l'induit et 
dans l'entrefer d'un turboalternateur à encoches ouvertes, 
en tenant compte de la variation de la force magnéto- 
motrice le long de la périphérie. 


(25 р: s). Son alésage est de г 200 mm, le diamètre 
extérieur des tôles de l'induit de 2 250 mm el l'entrefer 
de 25 mm. L'induit comporte 72 encoches de 
go mm »«22 mm et le rotor 52 encoches avec une partie 
pleine s'étendant à 3 divisions dentaires. Le coefficient 
de remplissage, évents compris, est 4 — 0,67. | 
La distribution des ampères-tours et la saturation 
dentaire dans l’indueteur ont été choses de тапїёте à 
avoir une répartition à peu prés sinusoïdale du 
potentiel magnétique 16 long de la périphérie de Pin- 
ducteur. Dès lors, on: eonnait les points d'abowtissement 
superfiicielsdes lignes denivesu duchamp imdueteur dans 
l'entrefer et le spectre est facile à tracer. Le flux. nous 
est fixé par des considéralions qui n'ont pas à intervenir 
ісі; il nous donne comme induction moyenne dans la 


section interpolaire de l'induit @ = 11 Bue, et comme 


Fome ХІХ. — М Э. 
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saturation dentaire, 9 — 16500 au sommet et @ — 13000 
à la base des dents, face à la grosse dent de l'induc- 
teur, L'induction fictive dans r'entreler serait en cet 
endroit de 9 500 et l'induction réelle 


(5, = 9 300 X 0,67 X 1,05 — 6700, 


le facteur 1,05 étant le coeflicient de Potier-Carter dù 
aux évents. Les ampéres-tours nécessaires pour l'in- 
duit atteignent 2,5 pour тоо des ampéres-tours de 
l'entrefer, à l'axe polaire, tandis que les dents de Pin- 
dait n'exigent qu'environ 1 pour тоо de cette valeur. 
Face à la grosse dent, les paramètres des trois lignes 
de niveau croissent suivant une progression arithmé- 
lique de raison 


2,5 X 6700: 4 = 4180 unités C. G. S. ; 


mais la différence de potentiel entre la troisième ligne 
de niveau el les sommets dentaires de l'induit va en 


augmentant à partir de la quatrième dent du haut. Au . 


sommet de la пете dent, par exemple, cet accroissement 
estégal à l'intégrale de ligne du champ 2€, prise depuis 
le sommet de la dent verticale à travers le noyau de 
або, jusqu'au sommet de la nème dent. On l'obtient 
donc aussi en ajoutant à la différence de potentiel des 
gradientes qui passent par les bases dentaires respec- 
lives, ln différence, amplifiée o,#* fois, des ampères- 
tours nécessaires pour la première et la nème dent. Du 
somme! dela dent verticale à la dent neutre, les am- 
peres-tours du stator se montentà 1 2,5 — 3,5 pour 
wodesampères-tours de l'entrefer, lace à la grosse dent. 
Les tubes du spectre, s'appuyant sur la troisième ligne 
de niveau et les sommets des dents de.l'induit, devront 
done avoir une longueur en excès progressif sur la sec- 
ion jusqu'à 4 X 3,5 = 14 pour тоо. En évaluant cet 
es pour deux points intermédiaires. on peut facile- 
ment développer le spectre aérien. Il comporte au total 
lues unilaires, dont on a isolé les trois derniers par la 
ligued'induction ondulée dans l'induit. Le spectre ferro- 
шше entre celte ligne et le contour extérieur de 
аве compose de 4 tubes contenant chacun 20 tubes 
TIS; on les détermine comme au paragraphe ro, 
tide les gradientes en tirets que l'on n'a pas pro- 
Wies jusqu'à l'entreler, pour ne pas trop charger le 
eh Ве viendraient, d'ailleurs, s'insérer dans les 
“dent de longuear des tubes aériens qui s'appuient 
Sie А troisième ligne de niveau. Il est intéressant de 
"i les forces magnétomotrices nécessaires à 

"10 sont censées être couvertes par la bobine la 
Pts proche de l'axe interpolaire. Quant au contour 


\ 
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extérieur, on a admis, comme sur la figure 19, que la 
carcasse est impénétrable pour les lignes de force. 

La hauteur des tôles indurtes étant de 43,5 cm, 
l'échelle des coefficients / nous est donnée par 


43,5.» 11 800 X бо 
So I e—a 
4 X 7200 X 83 


= 17,2 CM, 


qu'il suffit de diviser par l'échelle du cliché pour avoir 


l'intervalle entre les points £ = o et k= 1 (fig. zr). 


Il ressort du tracé della figure 2: que l'induction dans 


la section interpolaire de l'induit prend pour les 4 tubes 
aliquotes les valeurs тї Зоо — 11650 — 12 100 — 12500 
et ne varie, par conséquent, que de 10 pour 100 du 
premier tube au quatrième. La répartition de l'induc- 
поп est donc beaucoup plus uniforme qu'on ne Га 
supposé jusqu'ici. 

Un tel spectre résout également le probléme de la 
distribution du champ non solénoidal 3€, dont les lignes 


de niveau se confondent avec les gradientes du champ. 


d'induction. En les espacant de manière que la diffé- 
rence de potentiel entre deux lignes de niveau consé- 
cutives demeure constante, l'intensité du champ 2€ sera 
inversement proportionnelle à leur écartement normal 
au point considéré. | 


\ 


XIV. Conclusions. — Les champs d'induction dans 


les circuits lerromagnétiques des dynamos et des trans- 


formateurs se déterminent avec la. même. facilité que 
les champs magnétiques dans l'air. Cela est notam- 
ment dü à ce que. les différences de sectioms et {de 
longueurs: des tubes àliquotes entre deux mêmes lignes. 
de niveau sont régies par une loi extrêmement simple. 
qui permét la construction des tubes, par pointage 
avec le compas, sans avoir recours à la caractéristique 
d'aimantation. 

On a pu déterminer ainsi la distribution des, lignes 
d'induetion dans des dents plus ou moins saturées, 
dans. l'induib et dans l'inducteur d'un alternateur à 


pôles saillants ainsi que dans l'induit et. dans l'entrefer- 


d'un turboaltermateur. Il se dégage des exemples:traités: 
qu'aux endroits les plus saturés des: circuits, Іа distri- 
bution transversale de Pinduction tend à devenir de 


plus en plus uniforme, à mesure que Ia saturation aug- ` 
mente.Cette uniformité semble, dans une certaine me- ` 


sure, pouvoir être influencée constructivement, car elle 
intervient lorsque les gradientes sont équidistantes ou 
lorsque les lignes d’induction sont rectilignes et. paral- 
lèlés dans une partie du circuit. 


Th. LEHMANS, 
Ingénieur. 
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Revues, analyses et informations 


L'étude magnétique des hydroxydes. 


Sous ce titre, Mlle Suzanne Ve, a présenté, à la séance 
du 18 décembre 1925 de la Société française de Physique, 
une communication dans laquelle elle montre que, d'après 
ses expériences, les propriétés magnétiques des anhydrides 
obtenus par déshydratalion des hydroxydes dépendent de la 
manière dont cette déshydratation est réalisée et, en outre, 


. que la répétition du traitement par l’eau chaude de l’hydroxyde ` 


reformé par voie chimique au moyen de l'anhydride donne 
des substances de plus en plus magnétiques. Voici le résumé 


. qui a été publié (2) de cette communication : | 


Lorsqu'on considère les propriétés magnétiques des 
hydroxydes et celles des oxydes calcinés correspondants, on 
roncontre une grande variabilité : ces propriétés sont, en 
effet, dans une large mesure, fonctions des circonstances de 
lı préparation. Nous les avons examinées, dans le cas d'un 
certain nombre d'hydroxydes paramagnétiques, au moyen de 


Ja balance de Curie. 


Considérons, par exemple, l'hydroxyde ferrique qu'on 
oblient en préeipitant à froid un sel ferrique par l'ammo- 
niaque. Si on le calcine au rouge sombre, de facon à éviter 
toute formation d'oxyde Fe? O*, on constate un abaissement 
du coefficient moléculaire d'aimantation. A poids égal de 
métal, le coefficient d'aimautation de l'oxyde n'est qu'un 
fraction de celui de l'hydrate dont il dérive. | 

Supposons maintenant que lhydroxyde ferrique, au lieu 
d’être entièrement précipité à froid, séjourne quelque temps 
еп suspension dans l’eau chaude. Dans ces conditions, il 
perd la majeure partie de son eau d'hydratation, et ses pro- 
priétés chimiques se transforment, ainsi que Péan de Saint- 
Gilles l’a indiqué su cours du siècle dernier. Nous avons 
observé que, consécutivement, il se produit en outre des 
phénomènes magnéliques. ` 

Dans les présentes expériences, le traitement à l'eau 
chaude a été réalisé dans des tubes scellés chauffés au bain 
d'huile. L'hydrate « modifié », rouge brique, récupéré aprés 
une douzaine d'heures, est plus magnétique, à poids égal de 
métal, que l'hydrate primitif, et sa calcination n’amène plus 
la dépréciation qui se manilestait dans le premier cas. En 
partant des deux hydroxydes on obtient donc, circonstance 
frappante, deux anhydrides qui répondent à la même com- 
position et dont l’un est beaucoup plus magnétique que 
l’autre. 

On peut redissoudre l’hydroxyde ferrique modifié dans 
l'acide chlorhydrique chaud, précipiter par l'ammoniaque 
le nouveau chlorure ferrique, et impo:er au nouvel hydrate 


le traitement à l'eau chaude. On obtient un deuxième hydrate 


modifié qui donne, pur calcination, un deuxième oxyde 
modifié. Сез subslances sont plus magnétiques que les 


substances respectivement correspondantes de la première 
` opération. La reprise ultérieure des traitements provoque 


апе nouvelle exallation des propriétés meguótiques qui, 
finalement, semblent tendre vers une limite. 1l est remar- 
quable que la matière, en dépit de son passage à l'état de 


(1) Bulletin de la Société française de Physique, n° 224, 
14 décembre 1925, р. 131-132. 


- Thénard il y a plus de cent ans. 


solution, conserve le souvenir de son histoire écoulée. On a 
pu, de la sorte, parvenir à des substances une trentaine de 
fois plus magnétiques que l'oxyde dérivé de l'hydrate préci- 
pité à froid. | 

On a retrouvé, avec d'autres hydroxydes paramagnétiques, 
des phénoménes du genre de ceux qui viennent d'étre 
décrits. Ces phénomènes, étudiés jusqu'ici pour l'hydroxyde 
de chrome, l'hydroxyde cuivrique, l'hydroxyde de nickel, 
l'hydrate de sesquioxyde de nickel, revêtent en chaque cas 
une allure particulière. 

L'eau chaude n'est d'ailleurs pas le seul milieu où les 
hydroxydes en suspension accusent des évolutions. Un 
exemple en estfourni par la décomposition de l'eau oxygénée 
en présence d'hydroyde nickeleux, catalyse découverte par 

Tandis que l’eau oxygénée se décompose, l'hydroxyde 
nickeleux en suspension, dont le degré d’oxydation reste 
invariable, devient de moins en moins magnétique. En 
méme temps, le coefficient d'aimantation de l'oxyde calciné 
croit de facon trés notable, passe par un maximum, puis 
décroit. dë 

Nous avons, là encore, une réaction magnétochimique, 
c'est-à-dire une réaction dont le caractère est à la fois magné- 


ыісезті% 


lique et chimique. Le grand nombre des facteurs en jeu rend 


ces réactions très compliquées et d'une interprétation déli- 
cate. 

Les hydroxydes semblent dans un état d'indétermination 
moléculaire, qui les laisse à la merci de réactions profondes, 
hors du contrôle de l'analyse pondérale. L'analyse magni- 
tique vient différencier les hydroxydes des substances 
cristallisées, pour lesquelles les observateurs n’ont jamais 
signalé de tels phénomènes. 


Potentiels critiques dans l'émission électro- 
nique secondaire du fer, du nickel et du 
molybdéne/(!). | 


Lorsqu'une surface métallique est bombardéc dans le vide 
par un flux d'électrons. unc émission d'électrons secondaires 
peut prendre naissance. Le nombre d'électrons émis раг la 
surface métallique dépend d'un grand nombre de facteurs et, 
en particulier, de la natare du mélal, de la vilesse des élec- 
tronsincidenls et destraitements thermiques préalables subis 
par le métal de l'anticathode.Le principal objet des recherches 
de M. Petry consistait à déterminer avec précision la position 
des points anguleux sur les courbes qui représentent la varia- 
tion du nombre d'électrons secondaires (rapporté à un électron 
primaire) en fonction de la vitesse des électrons incidents. 
L'auteur estime que ces points anguleux correspondent à des 
vitesses critiques. 11 parvint à identifier 25 points critiques 
pour le fer, 16 pour le nickelet 20 pourlemolybdéne. Certains 
de ces points correspondent assez exactement aux potentiels 
critiques relevés par Thomas dans l'étude de l'émission de 
rayons X mous ; l'auteur s'appuie sur celle coincidence pour 
suggérer пос hypothèse, d'après laquelle un lien étroit 
existerait entre ces deux phénomènes. — G. B. 


(1) Robert. L. Pernv. 7/6 Physical Review, septembre 1925, 
t. xxvi, р. 346-359, 4 200 inols, З tab. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Essais de la ligne à la tension de 120 000 volts 
de Chäncy-Pougny (Ain) à Jeanne-Rose (Saône-et-Loire) 
de la Société l'Energie électrique Rhóne et Jura 


Dans cet article, les auteurs décrivent les essais qui ont été effectués en avril et mai 1925 sur 
la ligne à 120000 volts de la Société l'Energie électrique Rhóne et Jura. Les essais trés Complets 
effectués sur cette ligne avaient pour butde déterminer les diverses pertes de la transmission, la 
valeur de l'isolement de la ligne et particuliérement de chercher s'il n'existait pas d'harmonigues 
de tension génants, soit au point de vue de leur influence sur les réseaux téléphoniques, soit au 


point de vue du fonctionnement du réseau. Cette ligne étant actuellement la seconde en 


France 


fonctionnant à une tension de 120000 volts, il semble utile d'insister sur les méthodes et les 
résultats des essais, ces derniers étant un facteur important de la bonne exploitation d'un 
réseau puisqu'ils permettent souvent de déceler la cause de certains incidents susceptibles de se 
produire dans la suite et par là méme de diminuer leur nombre. | 


Ces essais ont été effectués en avril et mai 1925 
parles ingénieurs de la Banque suisse des Chemins de 
Ër de Bâle et ceux des Etablissements Schneider et 
Compagnie. | 

Cette ligne, qui est l'une des plus importantes d'Eu- 
ye, lant par sa longueur et par la haute tension du 
"Nm. que par sa puissance de transmission, a été 
Ше en service le 6 mai 1925. | 
„Ще doit servir à transmettre, en première étape, 
l'énergie électrique produile par l'usine hydroélec- 
{де de Chancy-Pougny qui a déjà été décrite dans 
"lle revue раг M. Tumerelle (!, ingénieur en 
chef des Ponts et Chaussées. 

là puissance que produit cette usine varie suivant 
le mois de l'année de 10000 kw en janvier à 28 ооо kw 
demai à septembre ; l'usine est installée pour une pré- 
“iston de 35 ооо ky-A. 

Liege qu'elle produit sera utilisée en premier 
lien par les usines du Creusot de MM. Schneider et 
Ка г, et par la Compagnie bourguignonne et 


a 50016165 dépendant du groupe Gaz et 
I. | 


l Dispositions générales de la ligne. — Cette 
и ES tard l'énergie de plusieurs usines 
ше de la région “du Jura qui seront 
B. n parallèle avec les usines thermiques de 
y, du Creusot et de Decize. | 

4 bngueur de la ligne est de 141 km. 

1 а adopté une ligne double, pour courants tri- 
бы ун ou génératrice de Chancy-Pougny. 
PB, естене. ла juillet 1924, t. xyi, 


phasés, sur une même rangée de pylônes, et les deux 
parties de cette ligne peuvent se prêter un secours 
mutuel, par passage de la charge d'une ligne sur 
l'autre, deux postes de coupure avec disjoncteurs ayant 
été installés le long de la ligne. 

La disposition générale est indiquée sur la figure 1. 

La ligne traverse plusieurs ravins et passe à son 
point le plus élevé à 1332 m d'altitude au col du Sac 
dans le Jura (département de l'Ain) et à son point le 
plus bas, à 175 m, à la traversée dela Saóne à Tournus 
(département de Saóne-et-Loire); la figure 2 indique 
succinctement le tracé de la ligne. | 


II. Pylónes et conducteurs. — Le pylône normal 
est représenté sur les figures 3 et 4; sur chaque ligne 
triphasée située d'un même côté de l'axe du pylône, le 
conducteur du milieu a été déporté vers l'extérieur 
pour éviter la possibilité des contacts en cas de 
surcharge de givre; la ligne subit une rotation com- 
pléte entre le départet l'arrivée afin d'éviter les pertur- 
bations téléóphoniques et télégraphiques. | 

Les isolateurs sont du type à chaine à 8 éléments, 
avec tige et cape pourles pylônes d'alignementet ont été 
commandés à la société Ohio Brass Co, à la Compagnie 
générale d'Electro-Céramique à Ivry et à la Société 
nouvelle de Manufacture de Porcelaine de Sainte-Foy- 
l'Argentiére (fig. 5, 6 et 7). La figure 7 bis représente 
la photographie d'une chaine d'amarrage dé la Com- 
pagnie générale d'Electro-Céramique. Les cábles sont 
lixés aux chaînes par des pinces spéciales. 

Le câble est en aluminium avec -une âme d'acier ; le 
diamétre étant supérieur à celui d'un conducteur de 
cuivre de méme résistance électrique permet d'éviter 
l'apparition d'elfluves; il est composé de Зо fils d'alu- 
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La charge de rupture est de 8100 kg et la charge 


L'âme d'acier est formée de 7 fils de 2,95 mm de dia- 


3 қ FEIN Be correspondant à la limite d'élasticité, de 4600 kg, ce qui 
A š its $2 donne une tension de 9,85 kg: mm? pour un soel- 
PO > ls SES ГИНЕ ficient de sécurité de 3,25; le poids spécifique est 
| $ lš ` š ds e de 3,85 >< 1o—? g: ош? et le coefficient d'allongement 
(Lë DONA de 1,15 >< 10—*. 
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mètre ; le cáble aluminium-acier est jonctionné par des 
manchons Pairard (fig. 8). | 

Au-dessus du pylône se trouve un câble de terre en 
acier galvanisé, de 53,9 mm? de section ; sa contrainte 
de rupture est de Bo kg : mm? ; son diamètre extérieur, 
de 9,5 mm et sa densité, de 8,10 >< 10-? g : cm? ; la 
jonction du câble de terre se fait avec des manchons 
Schlick. . | 

La portée moyenne est de 218 m et la plus grande 
portée, de 480 m. 


lil. Postes de coupure. — Deux postes de coupure 
ont été installés, partageant la ligne en trois parties à 
peu prés égales; l'un à Cize-Bolozon dans le départe- 
ment de l'Ain et l'autre à Lacrost, dans le département 
de la Saóne-et-Loire. | 

Le schéma de leurs dispositions est indiqué sur la 
figure т; ils permettent de couper la charge et de 
mettre hors circuit une des trois sections de la ligne. 
Dans les portées adjacenles à ces postes s'effectue 1а 
rotalion de chaque ligne (fig. 9). | 


IV. Transformateurs de départ à Chancy- 
Pougny. — H y a un groupe do trois transforma- 
teurs monophasés répondant aux caractéristiques 
ci-dessous, installé à Chancy-Pougny. 

Chaque transformateur monophasé a une puissance 
de 4666 kv-A, ce qui donne pour le groupe triphasé 
14 ooo kv-4. Ils sont couplés en triangle sur la basse 
tension (11 ооо v) et en étoile sur la haute tension 
(120000 v)le neutre du cóté de la haute tension étant 


— 


ПШ 


rmaleurs 


mis directement à la terre par l'intermédiaire d'un 
disjoncteur dans l’huile ; ils sont silués à l'extérieur el 
sont à circulation d'eau. | 

Le rapport de transformation de chaque transforma- 
teur monophasé est 7,10, soit pour le groupe (couplage 
triangle-étoile) 7,10 > V3 = 19,30. La résistance etla 
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Poste de Jeanne-Acse 


réactance du transformateur correspondant à chaque 
phase ont respectivement pour valeur 6,85 ohms et 
133,5 ohms (rapportées à la haute ten sion); les résultats 
des essais effectués sur ces transiormateurs sont repré- 
sentés par les courbes de la figure 10. La figure 11 
montre leur installation. 

Les mesures ont été faites au moyen de transiorma- 
teurs de mesure de précision sur le côté à 11000 V, 


' E alimentant les appareils de mesure égalemont de pré- 
(| 3 cision. | 
I Fig. 1. — Schéma général de la ligne et des posles Y. Essais d'isolement des lignes. — Les deux 


^: de Chancy-P'ouguy et Jeanne-Rose. lignes . sont ropérées, comme il est indiqué sur la 
| figure 1, par des couleurs blanche et rouge; chaque 
phase est indiquée respectivement par les couleurs 


minium de 2,95 mm de diamètre; son diamétre total 
jaune, vert ей brun. 


n - est de 20,65 mm et sa section, de 252 mm?. 
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Les mesures d'isolement, faites ӛуес un appareil 
ont donné sensiblement les mémes résultats. 
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gohms) et avec l'ohmmétre universel Geoffroy Delore, 


meger (donnant 2 5оо v et gradué. jusqu’à то ооо mé- 


+ 7 dd of 5 
Besançon 
“А ; i : 
l . 
) = 
| Uarehisy “y Pontarlier ( 
l à i ә N 
М“ Леуег \ ` 
Q = Poli == \ 
| SS SO 
| Imphy 247 p 
| Deci ei | 
н рм “опѕ-1е- S&ulnier- Ç „7 
М | 4 © 4 ” 
2 Я y? Loyhans d J Ов A d 
EO NR а E b 
i ° ` N. SA ОКЕ Е | (О IRE | / 
oùfins Bechen, поп Postedecoüpure. —— 0) 1 
5 w par. i delacrost f M [e f S Clande 2. Gg 
it | “тез Charolles Д . 75% % ‚беу | 
i ) ° / Ut. UN ” ә. N 
d w e Macon! e coupure 2 n. А Ca 
| A LXI ER "S rs с n Ast BA en “Genève 
Ju У Tax LAS i (ze -Bozon hahe FS "On 
d LaPalisse,-^ La ^ Bourge , Pest 
| & e? Le с> Be 5 еп-Вгезѕе | 5 Julien 
" M оа, 3 A | EE, 
і Fig. 2. — Tracé général de la ligne de Chancy-Pougny au poste de Jeanne-Rose. 
№ | z Кз 
һ Par lemps pluvieux, le 5 mai, on a trouvé les résul- Par temps sec, on a trouvé entre phase et terre jus 
tats consignés dans le tableau 1. | qu'à 5o mégohms; il ne semble pas alors y avoir de 
grande différence entre l'isolement de la ligne blanche 
үк, Гв I. — Résullals des s d'r ñ : : Se 
à | 5 des essais d tsolement. et celui de la ligne rouge. 
Е ISOLEMENT ENTRE LIGNE BLANCHE | LIGNE ROCGE . VI. Mesure de 1а résistance des conducteurs. 
| — Опа procédé à cette mesure de deux façons diffé- 
| — RR . 
| us ; йол, megohms rentes, en courant continu et en courant alternatil. 
š ШШ е ү PT0....... о à : On a employé dans les deux cas la méthode de la 
yi 1 "e Jaane id icio 2 | i 5 : 
Š MH vere до уо. jo DW boucle, c'est-à-dire qu'on а alimenté la ligne entre 
| d. brune et phase jaune. 31,0 15,5 deux phases à Chancy-Pougny, ces deux phases étant 
Ш $ jaune id verte. 21,0 15,5 réunies ensemble à l'arrivée à Jeanne-Rose. 
00 d verle id brune. 23,0 16,0 | 
| À. MESURE EN COURANT CONTINU A LA TENSION DE 110 Y, — 
; Я . . l. . , ° 
| le Ji 2 Les appareils de mesure qui ont servi étaient des appa- 
- Ne gnes blanche et rouge ne sont pas équipées  reils de précision montés comme l'indique la figure 12. 
» Wrement avec des isolateurs du méme type. On a obtenu les résultats consignés dans le tableau IT. 
h: r | 42 14e E 
| (unn 1, — Résultat des mesures de la résistance en courant continu (410 v). 
y 
d PHASES 2 + 3 же PHASES 3 + I PHASES I + 2 
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[LESE "IRE i ii—— LIE 
d Ir ! ; U | U ' 
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0 ar I i 
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№ to Е 
| ) 2,9) 315 36,2 106,8 2,95 320 “36,2 100 2,91 ‘| 314 36.2 
H 


А ді Бол bd kasi wee quee pow бый e] 


c TTE TES V em 


A-2027 


š Be Li 
— a AS Xm Eng L 
. 


" LL —— - 
WI TEA 


LE ira ire porum 


ç a : 
е” + - ice 

res 24 
ча D) Фф mew) rem ое 


22 . 
ES | 
uo EN UE eL 
TA TE cum 
2 - 
) 
SR 


2 А 


+ 
` D 
жз” 


à > 


par phase est de 19, i ohms à o°C, pour une longueur 
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i était celui représenté en figure 13. 
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Aluminium, 


| De ces essais, on déduit pour valeur de la résis- 
tance en courant alternatif, "à la fréquence de 
Бо p :.s etä la température de 15°C: 
| В, 
i | . | | R 
rouge геї изе | | В 


Aluminiun 


ar. {40 aluminium 2 55mm 
dicia E brins acier 2, 59mm 


I ПРА 
АС 7 
A 


Câble aluminium | 
[== ОТР 
СС di 


Роке à А 
EN mA 
' 


АХХХ Um 3 


ШПД 
2 


Жы ы” ES zal | 
8. — Manchon Alfé 252 de P. Pairard. ` 


° % = 22, 8 ohms, 
-Lignes 


21,8 ohms, 


| 


| 


21,8-ohms. : 


3 


Fig. 


`- Ala température de at, eten admettant o,0042 pour 
coefficient de température de l'aluminium on aurait, 
. par kilomètre : Иии mE 


rı = 05152 ohm, ` 

Lignes 
` 4 Ta = 0,146 ohm, 

. rouge et blanche в“ 
| rs 


0,146 ohm. 


résistance un peu plus grande que -celle des deux 


Nous €onstatons-que a phase т де chaque ligne aune | 


Se Fig. 7 bis. — Chaine d'amarrage de la ligne à 120000 v 
; de Chancy-Pougnyà Jeanne-Hose: éléments de la Compa- 
.gnie-gónérele:d'Electro-Géramique. ` 


autres phases, malgré les rotations effectuées le llong 3 
- de la ligne. Bi | | | 


Та résistance par kilomètre en courant continu 


` 


D 
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ayant été trouvée égale à 0,13 ohm, on voit que le 
rapport des résistances en courant alternatif et en cou- 


132 "22 132 732: 


p Arrivée à Jeanne - Дозе 

| HIM ( 
( 

‚ | 
| | nd 


A sol 
! 4 9! 
2' 


< — = 


— 
LI DD 
-- ---- em mm zem mm pm ge wm wm wm 
= mm mm —— mm = wm wm wm 


то «кы em cp gen s. s. s 
` > «d 


ер gt eg Фо un s. = e m a 
an «қа « m gr gr ç. s.s «ны 
ia «е weg uA өзі өте x «шш «ша «ме е. 


Ауе de coupure de Lascrost 132 


postes de coupure 


m 
тамы ub mo cu AD м Que me wm e 
=p A m Que c .. Qu ол em. gen 
Ve ep gp em emp dër чь o em ep em 


` 


———e e e. _ AA өл» “> ар š 


' 
1 
[| 
І 
і 
| t 
1 [| 
I ! 
! ' 
I 
I | 


bsles de coupure 


о 
% 
ч 
kl 
Š 
Š 
© 
S 
% 
[^ 
3 
S 


| CT? "pure de Cize- Bolozon 2 


[^] 
LU 
> Ф 
o 5 
Š е. , 
| ©1{4 | 
1,3) pu W 994% 9% 
2 i D QL wy Qil in; 
2 егі 471 ізеті 
һы Бүт кер 
ЕНІН ЫН 
eria DEZ gua CI 
PAIRTE Spira 
3 M, S 
E E 
GER Š 
Í 
( \ 
Мы Chaney -Pougny di Ш ІЗІ! 
941 92 821 321 
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ela ligne de (hon tation des phases le long 


Cy-Pougny à Jeanne-Rose. 


Fant conti 
OU езі 1,14 ce Coefficient étant dû à l'effet 
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: ans les calculs Wait pri 
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VII. Mesures de l'impédance et de la self-induc- 
tance des conducteurs. — Pour ces mesures qui ont 
été faites en même temps que les mesures ci-dessus, on 
constituait une boucle à l'arrivée entre deux conduc- 
teurs, tous les autres conducteurs étant à la terre. 

Les résultats obtenus figurent dans le tableau IV ; on 
en déduit que les deux lignes sont absolument iden- 
tiques et que l'impédance des conducteurs ales valeurs 
suivantes à r5°C : 


2, = 60,85 ohms, ` 
Lignes Y 
ба = 62,85 ohms, 
rouge et blanche 
бұ = 61,15 ohms. 


La gelf-inductance se déduit de 1а formule 


73. jh 
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Tension sur la basse tension 


Fig. 10. — Courbes du courant et des pertes à vide.en fonc: 
tion de la tension du côté de la basse tension d'un irans- 
formateur de 4666 kv-a de l'usine de Chancy-Pougny. 


et en prenant Maia température de o° C,on а 
: e L, = 56,96 ohms, 
Lignes 
wL = 59,38 ohms, 


rouge et blanche 
w L, — 57,58 ohms. 


En divisant les résultats précédents par la longueur 
de la ligne, 141 km et раг 314,16, on obtient la self- 
inductance par kilométre de longueur, en henrys, 


l = 12,85 >< 10—%, 

А = 13,35 X 10—*, 

ГА == 13,05 > rot. 
Nous avons négligé le courant de capacité de la ligne 
qui pour une tension d'alimentation de 11000 у est de 


l'ordre de 2 4 ; par conséquent, son influence sur les 
résultats ci-dessus est insignifiante. 


| 
| 
[ 
\ 
| 
1 


277 74 300 
`+ VIII. Mesures de capacités. — Ces mesures ont été 
faites avec l'ohmmétre universel Geoffroy Delore le 
4 mai entre 18 et 20 heures; par 
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capacité entre chacune des phases et la terre et entre 
chacune des phases prises deux à deux, puis entre la 


a 7 e ”- аас. , ` 2 
` | am ' S | 2 i ' 
.. i Ы" ` 2 


temps couvert. 
On a mesuré ‘successivement pour la ligne rouge la 


- phase brune de la ligne rouge et chacune des phases de 


- seran = 


la ligne blanche. Cette dernière série de mesures a pour 
but de déterminer la capacité de service des conduc- . 
teurs pour le cas où les deux lignes. sont sous tension. 
Les gesures de capacité entre la phase brune 


de la 


Fig. 11. — Photographie d'un groupe de trois transforma- 
teurs monophasés de 4666 kv-A du poste élévateur de 
Chancy-Pougny. En avant, le séparateur centrifuge de 
Laval qui a épuré et séché les huiles isolantes de ces 
transformateurs. E fy ' 


ligne rouge et les trois phases de la ligne blanche ont 


" montré une faible différence entre les résultats des trois 


mesures. Se basant sur cette observation, et pour 
abréger la durée des essais, оп а négligé de faire encore 
les mesures entre la phase jaune, ligne rouge, et les 
trois phases de la ligne blanche, de même qu'entre la 


phase verte, ligne rouge, et les trois phases de la ligne 


blanche. 
-Pour chacune de ces mesures, toutes les phases, sauf 


celles еп essai, ont été mises à la terre. à Pougny et à 
Jeanne-Rose simultanément. | 


——————————À REVUE GÉNÉRALE DE I'ÉLECTRICITÉ = 
I PX E 5 PI V nx R^ 


E MP EE APR a 


ъ 
wl | ч ` SÉ А 
сеў i D ЕЕ ' se {- 
E . Е 


> ' 
. .- 


La méthode dé mesure adoptée a été celle de compa- 
. rüison consistant à décharger successivement dans un 
galvanomètre balistique un condensateur étalon et la `. 
capacité à mesurer en faisant varierla valeur du shunt 


‚ du galvanomètre pour obtenir des élongations. compa- · 


rables. Pour éviter toute erreur, l'étalonnage du galva- ` 


Ligne 


 JEANNE-ROSE ' 


. 


Fig. 12. — Montage pour la mesure de la résistance en 
‘courant continu de deux 
Chancy-Pougny à J eanne-Rose. 


phases bouclées de la ligne de 


nométre par le` condensateur étalon a été fait avant . 
chaque mesuré. On а rassemblé les résultats dans les 
tableaux V et VI. An че US 


\ | \ D u * , А 
TABLEAU V. Е 
CAPACITÉ _ MOYENNES 


MESURE ENTRE. | Е : 
] microfarads | microfarads 


> aime 


Ligne rouge 3 | і 
1,145 


phase brune terre ` : 
jaune terre 1,17 T 
теге terre М 1,160 ` Су 
brune jaune 0,643 À) ` 
jaune verte 0,630 | (С! = 0,638 
verte brune 0,642 ` | 
ligne rouge | ligne blanche C"— 0,595 
phase brune phase brune 0,595. | Ша 


TEE. TABLEAU VI. à 
| | © MOYENNES 
MESURE ENTRE 


— su 


—h[ 


capacit |. 
| microfarads  microfarads 


Ligne rouge | Ligne blanche | | 
phase brune phase jaune 0,614 0 6" о 61а 
Ligne rouge | Ligne blanche ITEM 
phase brune phase .verte o,609 


Chaque élongation a été vérifiée trois ou quatre fois, 
et, pour les calculs, опа pris la valeur moyenne. 


Ar W | Š Transformateur 


Transformateur 


се = : 8 d'intensite "x ç 6 de tension x 
ТЕ | Alternateur 
li | ` 7000 kV-A 
11000 v 


š CHANCY-PÓUGNY 
JEANNE-ROSE | d 
Fig. 13. — Montage pour la mesure de 1а résistance de la 
ligne de Chancy-Pougny à J eanne-Rose en courant alter- 
natif (11000 v). С 


Par suite де la rotation des trois phases le long de la | 


ligne, on peut se contenter de calculer la capacité de 


——— Tome. ХІХ. — N°3: “` 


— > 
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service moyenne des trois conducteurs. On peut, de 


IX. Mise sous tension. Mesure de la perdi- 
méme,ne calculer que la valeur moyenne des coeffi- 


—— M —À ---- 


CA capacité partielle par rap 


cients d'influence des équations de Maxwell. 


А. UNE LIGNE EN SERVICE. — 
Си = Co = Da = 1,161 ир; 
nets бү cm eap uc. 0,115 pr. 
On a alors : | 
Capacité partielle par rapport à la terre, 
Ce = 1,161 — 0,330 = $1533 ҺЕ 
etla capacité partielle entre phases, 
C, — 0,115 pr; 
d'où la capacité de service pour les 141 km de ligne, 
(= 0,931 + (3 х 0,115) — 1,276 рр. 
La capacité linéique est alors 


1,256 
= ——— = 0,0091 ur : km. 
I 


14 


la valeur admise pour les calculs était de 


RN MF: km: la concordance est donc satisfai- 
tante. H | 


D Deux LIGNES EN SERVICE. — Les valeurs de C, et С, 
cHlessus doivent étre corrigées en tenant compte des 
coefficients d'influ 

Ceux de l'autre. D'après ce qu'il est dit ci-dessus, nous 


каш une valeur moyenne pour chacune des 
“Пе de coefficients de forme C,, et Cu 
005 avons ainsi 


uz (7, ' 
== 01—20 =1161—(a X 0,595) = —0 029 pr: 


Arms 1 161 {5e 0.6: 2)=—0,063 р; 
port à la terre, 
931 — 0,029 — (2 X 0,063) == 0,776 ЬЕ. 
@ capacité partielle entre phases, | 
ба = 0,115 + 0,063 — 0,158 LP. 
аре de sery 


(a= 0 


T ice pour les 141 km de ligne est 
G= Er 
: 9776 + X 0,178) — 1,319 ЕР; 
ШҮ linéique, 
пра 1,310 


141 9909360 рв: km. 


là val 
eur admise Pour les calculs était de 


17 0,0095 86 Fek 
Man, ” 77: km, la concordance est donc satis- 


| 


ence des condücteurs d’une ligne sur | 


tance et du courant de capacité. — La mise sous 
tension а été effectuée pour Chaque ligne séparément, 
les transformateurs d'arrivée n'étant pas connectés ; 
elle n’a donné lieu à aucun incident. 

Elle a été faite par un seul alternateur dont le neutre 
était directement à la terre ainsi que le neutre à haute 
tension du groupe de transformateurs de départ. 

L'excitation de l’excitatrice de l'alternateur avait été 
prise sur la batterie d'accumulateurs pour pouvoir 
effectuer plus graduellement la montée en tension. 

Le montage des appareils de mesure est indiqué sur 
la figure 14 et les résultats obtenus dans le tableau VII. 


À. CALCUL DE LA VALEUR EXACTE DE LA HAUTE TENSION AU — 


DÉPART. — La valeur de la haute tension au départ a été 
indiquée en prenant celle relevée du cóté à basse ten- 
sion et en la multipliant par le rapport de transforma- 
tion à vide, 12,3. | | 
Cependant, étant donné que des essais avaient été 
faits précédemment sur les transformateurs de départ, 


Alternateur 
7000 kv-A 
11000 v 


| 120000v | 
1 
d 
i 


.% 


HANCY- POUGNY 


j Jranslermateurs monophasés 
1000 y 


120000 
1 NNLLA 
SC JEANNE ROSE ^. LE BREUIL 
2-17 ainslormateur: moncphasés 1 Transformates- 
2 4UU0kv-A, 120000 _ V 45000 у 
450004 5500 5500 
Fig. 14. -- Schéma du réseau 


pour les essais de mise sous tension et la mesure des pertes. 


on a pu calculer l'effet du courant de capacité de la 
ligne sur le rapport de transformation et on en a déduit 
la valeur exacte de la tension du cóté à haute tension 
au départ. 

Nous avons effectué ces calculs et les résultats sont 
indiqués dans une colonne du tableau VII. Nous don- 
nons ci-dessous un exemple de la marche à suivre pour 
les obtenir (!). 

Du côté de la tension de 11 ooo v, ona 


330 + 337,75 
2 


U = 9 680v et 7— = 333,875 à 


avec COS о = 0,04 en avance. 
Pour 9680 v, les essais des transformateurs ont 


(!) Un calcul analogue a déjà été développé par l’un des 
auteurs dans l'article: Une application particuliére des 
moteurs asynchrones synchronisés. Revue généraleMe 2 Elec- 
tricilé, 19 juillet 1924, t. xvi, p. 115-1 19. 
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donné / — 16,4 À еб соз o = 0,205. en arrière. Le rap- 
pert de transformation à vide. d'un tramsformateur 
monophasé est o,.1409,et poux le courant 


0,1409, I 
V3 12,30 
68 
0A = > — 68 збо v, 
0,1409 
h= [E 0,04) + (7 333,855 >< 0,999) | — 3o 


= 1,083 + 7 27,1, 
AE ETES 


1 = 0,816 + у 28,4 (8891! avec 0A). 


7224 27) cos Ф = 008 
“gpl N 7 


— 
— 
= 
— 


Fig. 15, — Diagramme des tensions et des courants. 


Pour les transformateurs, on. a; 4t — 6,85. ohms. et 


l= 133,5 ohms pour chaque phase. 


B= Us. — [68750 + (133,5 >< 28,5 X 0,999) — (6,85 


| 284 X 0,03)] — у [133,5»« 28,4 >< 0,03) -- (6,85 
| X 28,4 X 0,999)] = 72 бой v, 


| МЇ 125 800 v au départ. 
| PuiSSañce apparente transmise par la ligne est 


p, — 125.8 s / d 
2,0 X V3 8.4 == 
éphasée en san X 28,4 X. 0,999 = 6200 kv-a, 
d'en la haute tension simplementpar le тар- 
M" ;? ӨП aurait 9680 X 22,3 = 119000 v au lieu de 
° Y obtenus réellement. 2 
SN constate donc u 
Ws déduites par simn pes 
EE tskrmation, simple multiplication du, rapport 


l, Coura . | 
peris — Les calculs ci-dessus ont 


le courant i 
(0а, | ant magnétisant et le 
kara, Di des transformateurs et d'en déduire 
Der “пе du. côté de la haute tension au 


t examinant 16 


NT DE LIGNE. 


traine [ç t total tend à eroitre moins à partir 
ine à imi $ tandis que Ie courant de ligne 
Те Proportionnellement. à la tension ; 


= me M ua aS ed RR Vd E E. mie. 22 


ne différence Sensible avec les 


5 Courbes de la figure 16, on cons- 


| 103. 


сесі est dú à ce que le courant magnétisant des trans- 


formateurs croît très vite à partir d’une. certaine ten-, 


sion. 
Le courant de capacité calculé pour une seule ligne 
en service était 


- 


9,0 ><. 10-? X 314,16 > 141 > 


120 000 
v3 


pour une tension moyenne de 120000: v; l'essai a 
donné 28,6 et 27,6. (L'élévation de tension à l'extrémité 
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80000 100000 120000 1400007. 
Haute tension à Chancy | 
Fig. 16. — Courbes du courant de la ligne par phase 


en fonction de la haute tension au départ de Сһапсу. 


` Ligne rouge: 1,courant de ligne au départ de Chancy ; 2, courant 


à la tension de 11000 v à Chancy, rapporté à la haute tension. 
— Ligne blanche : 3, courant de la ligne au départ de Chancy ; 
Courant à la tension de 11000 v à Chancy, rapporté à la haute 
tension. ) 
Conditions atmosphériques du 28 avril 1925, de g h 15à 16 h «5 : 
1? Chancy, altitude 365 m ; hauteur barométrique, 719 mm; tem- 
pérature боб; état hygrométrique, 80 pour roo; 29 Jeanne-Rose, 
altitude 327 m; bauteur barométrique, 725 mm; température, 
5°G; état hygrométrique, 80 pour тоо. 


réceptrice de la ligne а été prise en considération dans 
ces chiffres). ` 


C. FACTEUR DE PUISSANCE. — П а été calculé d'après les 


indications des deux wattmètres sur le côté à la ten- 


sion de 11 000 v; il tient donc compte de la self-induc- 
tance des transformateurs de départ. ` 

On trouve généralement un courant de capacité 
supérieur à celui calculé à cause de l'augmentation 
apparente du diamètre des conducteurs par l'effet 
d'effluve qui augmente la capacité et diminue 1а self- 


inductance. 


Les valeurs des courants des deux phases ı et 3 sont 
égales ` le facteur de puissance est 0,06, en avant, à 
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cause de la valeur beaucoup plus considérable de la 
capacité de la ligne comparativement à l'inductance 
des transformateurs ; la Valeur du facteur de puissance 


augmente avec la tension par suite de l'augmentation de 
la perditance. ` 


D. Pertes. — Nous avons obtenu les pertes P, du 
groupe de transformateurs à vide dans les essais de ces 
transformateurs ; d'autre part, connaissant la résis- 
tance des enroulements, nous avons calculé les pertes 
ohmiques de ces transformateurs Ро. 


Nous avons calculé les pertes ohmiques de la ligne 
de la façon suivante : soit / le courant sur la haute 
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Fig. 17. — Courbes des pertes par ligne triphasée 
en fonction de la tension à Chancy. 
tension à,Chancy et soit x la distance d'un élément dx 


de la ligne [à Chancy, on a Z,—/{| 1 — d et si r est la 


résistance par unité de longueur d'un conducteur, la 
perte'par;eífet Joule pourl'élément dr sera 


dn rf? С — 7) % 


et pour tout le conducteur 


L BE | 
p= | тї DER de — s rPL. 


On obtient la perte par conductance de la relalion 
P. = Р шен — P, — P, = Pi. 
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Ces pertes figurent sur le tableau УП ci-dessus et. 


sur la figure 17 ; elles croissent rapidement avec la 
tension ; nous avons trouvé une perte par kilométre 


et par conducteur, de 140 w pour la tension de 
120 ооо Y. Ces pertes varient énormément avec les ` 


conditions atmosphériques. 


E. Pernirance. — Elle est donnée en mhos par kilo- 
métre par la formule 
Р 
== Т” 


où P est la perte еп watts par kilomètre de conducteur 
et U, la tension simple. Pour 120000 v, on a obtenu 
pour la ligne rouge, 2,96 >< 10-9 mho et pour la ligne 


С 


Fig. 18. — Construction géométrique pour le calcul du 
courant fourni par l'usine à la ligne sous tension, mais à vide. 


blanche, A > sos mho; cette différence paraît due à 
la légère variation des conditions atmosphériques pen- 
dant les essais. 


F. ApurrTANCE. — Le courant de perte par айй 
tance est (fig. 18) 


AB = L >x g x U 
= 141 >< 2,96 >< 10—? >< 


120 000 


= 0,28 à ; 
үз 


le courant de capacité [est perpendiculaire à cette 
direction et a pour valeur; 


120 000 


v3| 


BC — 9,1 X 10—° X 314,16 >< 141 X = 268 A, 


d'où 
АС = LXU y g* + wc? — 28,001 А, 
avec 
tg 0 — м 100 et 6 — 89°26'; ` 
Д | 
enfin, 


уе + w?c? = 0,285 >< 10-9 mho 


représente l'admittance par unité de longueur. 


—— M 
Va In Bai 
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Pour toute la ligne, le courant total lest donc très 
peu différent du courant de capacité. On pouvait donc 
négliger le courant de perte devant le courant de 
capacité. 

L'admittance totale par conducteur est 


Y—10,2 >< 10-5 mho. 


Pour la lension la plus haute, atteinte dans les essais, 
soit 142280 v, on avait une perditance linéique de 
10,6X 10 mhos: km; donc AB = 1,064et BC— 33,54; 
nus constatons ici que le courant de capacité calculé 
est légèrement différent de celui qu'on a trouvé aux 
essais, 33,1 л pour la ligne blanche et 31,55 A pour la 
ligne rouge. | | з 


X. Détermination de la tension d'apparition 
Фейшуев. — On sait que la valeur de la tension 


d'apparition d'effluves est donnée par la formule de 
W. Peek 


% = X m X rx d X og, $, 


où e, est la tension simple ; 

Ale gradient de rupture de l'air par centimétre de 
Uvonférence du conducteur, soit 21,1 kv : cm. 

п, un facteur dépendant de l'état de la surface du 
conducteur ; 


f,le rayon du conducteur, en centimètres ; 


d, le coefficient de densité de Pair= 2:926 =. 
Hl la pressi ri eM 

, < Pression atmosphérique, en centimètres de 1а 
colonne de mercure correspondante ; 

„18 température de l'air, en degrés centésimaux ; 

ir distance entre conducteurs, en centimètres. 
б. Pour les conditions atmosphériques des 
же Mos : par phase, OU 204 000 v pour la tension 
iio s . , Жеке temps, il faut réduire cette 
nim phases 90 environ: on a alors 163 ооо v 


D constat AIT 22. 
$ Ge que la ligne a été établie au point de 
Him н des conducteurs pour une tension de 


Ute seconde lormule de W. 


aya Peek do 
tension à laquelle les шү nne la valeur de 


es sont visibles 


^y = pm rd (lo ) ( E озш | 
Va 


її 
I ied quelle "v représente uu facteur dépen- 
Ges du conducteur et de la façon dont 
`" torment, localisés ou Bénéraux; sa valeur 


00 obten i 7: dans le dernier cas elle est de 0,82. 
ons ainsi une tension de 264 000 V. 


V. Relevé ; | 

Zë 1с Шотарһїацев et interpréta- 

Wt 98 ite des divers essais décrits ci-dessus, 
un grand nombre de relevés oscillo- 
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graphiques de tension et de courant, tant à l'usine de 
Chancy-Pougny qu'au poste d'arrivée Jeanne-Rose. 

Les relevés effectués à Chancy-Pougny l'ont été par 
les ingénieurs du Laboratoire de l'Association suisse 
des Electriciens au moyen d'un Ooscillographe Sie- 
mens, et ceux effectués à Jeanne-Rose, par les ingé- 
nieurs du Laboratoire central d'Electricité, au moyen 
d'un oscillographe Blondel. | 

À Chancy, ils ont été relevés sur les secondaires de 
transformateurs de mesure de précision (courant et 
tension) dont le primaire était branché sur le circuit à 
la tension de 11000 v, et le secondaire donnait, pour le 
Courant normal de l'alternateur, 5 4 el, pour la tension 
normale de 11000 v, 10o v. 

Les courbes obtenues sont reproduites sur les 


figures 19 à 27 ; la décomposition de ces courbes еп onde  : 


fondamentale et harmoniques n ayant pas été faite phy- 
siquement, nous avons procédé graphiquement et par 
le calcul. | 

La durée d'une période de chaque courbe a été 
divisée en 4o parties égales; les ordonnées correspon- 
dantes étant 


У, 3/2, уз, .. Уш, 
les termes 
А, А... Aq 
et 
В,, В,,...В 


du développement еп série 


y = A, sin z + À, sin 3z +... Ag Sin 19x 
+ В, cos x + В, cos 3x + ... Bg cos 192 


sont donnés par les formules de Ludemar Hermann, à 
savoir 


I „т А T ) z 
A = — sinz — + sinag — +... „ө Sin йол — 
n 20 yi Stee) ms Ty 20 , 


I т т TX! 
В,---- cos z — -l-scos2z—-l... 10 COS 40 x — 
77 90 У ө ТОЗ "PE ty 207! 


Ces formules permettent de déterminer des coeffi- 
cients des 19 premiers harmoniques, l'imprécision ne 
provenant que des erreurs commises dans la mesure 


des ordonnées et des irrégularités des oscillogrammes. . 


Le développement en série peut s'écrire 


y= С, sinet - C; sin(3e£ - 93) +... Ci, sin(19ef-|-c,,) 


avec 


— В, 
C = ER + B, et c,-arcig ru 
š n 


Le calcul des coefficients А, et B,, pour lequel on 
peut utiliser diverses méthodes, a été simplement 
effectué au moyen de tables de sinus et cosinus et par 
l'emploi de tableaux de calcul. 


1. RELEVÉ OSCILLOGRAPHIQUE DE LA TENSION A VIDE DE. 
L'ALTBRNATRUR D'UNE. PUISSANCE APPARENTE DR 7000 KILO- 
VOLTS-AMPÈRES A 11000 VOLTS (fig. 19). — La tension ali- 
mentant l'oscillographe était le secondaire des trans- 
formateurs de tension 11000/100 v. | 

Ce relevé, qui est trés net, a permis le calcul jus- 
qu'au 19* harmonique, et a donné pour le développe- 


Fig. 19. — Relevé oscillographique de la tension à vide 


de l’alternateur prineipal n° 1. - 


ment en série y — sin o + 0,013 sin (17 ot + 20°) — 
0,014 Sin (19 wé — 60°). 

Si le coeffieient de déformation est défini comme 
étant le rapport de la somme des amplitudes des diffé- 
rents harmoniques à celle de l'onde fondamentale, il 
aura ici pour valeur 2,7 pour 100; elle est donc infé- 
rieure à celle de 5 pour xoo adoptée généralement 
comme valeur maximum admissible. 

L'alternateur а 72 pôles et 648 rainures, soit 3 rai- 
nures par póle et par phase. On sait que, dans ce cas, 
le développement en série de Fourier de la force élec- 
tromotrice donne pour harmoniques les plus impor- 
tants le 17* et le 19* (harmoniques de denture). 


2. RELEVÉ OSCILLOGRAPHIQUE DE LA TENSION DE L'ALTERNA- 
TEUR A DEMI-CHARGE. — L'alternateur considéré débitait 
sur une résistance liquide. La courbe obtenue est trés 
rapprochée d'une sinusoide et ne permet pas de déceler 
des jharmoniques appréciables; elle n'est pas repro- 
duite ici. i 

3. RELEVÉ OSCILLOGRAPHIQUE DE LA TENSION DE L ALTERNA- 

_ TBUR А PLEINE CHARGE DE 7 000 KILOVOLTS-AMPÈRES. — La 
courbe relevée est tout à fait sinusoïdale et montre 
l'amélioration obtenue en passant de la marche à vide 
à la marche en charge. Cette courbe n'est pas repro- 
duite ici. 

4. RELEVÉ OSCILLOGRAPHIQUE DE LA TENSION, L'ALTERNATEUR 
ALIMENTANT LE GROUPE DB TRANSFORMATEURS DE CHANCY, CES 
DERNIERS А VIDE ET LA LIGNE ÉTANT DÉCONNECTÉE, — Ce relevé 
montre l'existence de quelques harmoniques de très 
faible amplitude; la courbe moins nette que les précé- 
dentes n'a pas permis une décomposition exacte. 


‚5. TENSION А CHANCY, LES TRANSFORMATEURS: DE JEANNE- 
Rose ET DE CHANCY ÉTANT CONNECTÉS AINSI QUE LA LIGNE А 
120000 VOLIS; NEUTRE HAUTE TENSION MIS A LA TERRE A 
CHANCY MAIS NON A JEANNE-Rosg. — La courbe obtenue tout 
à fait sinusoidale n'est pas reproduite ici. 


6. MÉME RELEVÉ AVEC NEUTRE HAUTR TENSION MIS А LA TERRE 
ÉGALEMENT A Jeanng-Rose. — On a la méme courbe que 
celle mentionnée ci-dessus. 


` 
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. 7. COURANT DE L'ALTERNATEUR A PLEINE CHARGE. — Cette 
charge était absorbée. par une résistance liquide et le 
zelevé de.la courbe du courant reproduite en figure 20 
montre de trés faibles harmoniques. 


Fig. 20. — Relevé oscillographique 
du courant à pleine charge de l'alternateur principal n° г 


8. MÊME RELEVÉ А DEMI-CHARGE. — On a obtenu la 
méme courbe que ci-dessus. 


9. COURANT A VIDE DES TRANSFORMATEURS DE CHANCY, 
NEUTRE HAUTE TENSION MIS A LA TERRE. — Ка courbe 
(fig. 11) a été relevée, ainsi que nous Pevons indiqué 
plus haut, sur le secondaire de transformateurs de 
courant sur le circuit à la tension de 11 ooo v et indique 


Fig. 21. — Relevé oscillographique du courant à vide 
du transformateur de Chaney avec neutre à la terre. 


la présence de plusieurs harmoniques dont le 5° est le 
plus important. Le développement en série esl 


y — sin ut + 0,01 sin (30/4 14°) — 0,126 sin (5 wt- 35°) 
+ 0,0418 sin (7 оѓ + 599; 


la somme des amplitudes des harmoniques suivants ne 
dépasse pas 1,5 pour 100; on constate que le 3* har- 
monique ne présente qu'une trés faible importance. 


D 
10. COURANT A CHANCY, LA LIGNE ET LES TRANSFORMATEURS 
DE JRANNE-ROSE ÉTANT BNCLENCHÉS; NEUTRE HAUTE TENSION 
MIS A LA TERRE А CHANCY MAIS NON A JeanNe-Rosg. — Courbe 
tout à fait sinusoïdale. т 


11. МЁМЕ RELEVÉ, MAIS AVEC NEUTRE HAUTE TENSION MIS А 
LA TERRE ÉGALEMENT A JEANN&-Rose. — Pas де modifica- 
- tion dela courbe précédente. 


Fig. 22. — Relevés oscillographiques de la tension (1) ей du 


courant (2) de la ligne rouge avec Le Breuil, neutre de 


Jeanne-Rose mis à Ia terre, neutre de Chancy isolé. 


O n, TENSION ET COURANT A CHANCY, LIGNE ENCLENCHÉH BT 
TRANSFORMATRURS DE JEANNE-ROSE DÉBITANT UNB FAIBLE 
CHARGE ; NEUTRE HAUTE TENSION MIS A LA ТВАВЕ A JEANNE-ROSB, 
MAIS NON А Cmancy. — Les deux courbes (tig. 22) пе pré- 


4 


S 


RUM li 
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silent que peu d'irrégularités ; le courant est déphasé 


en avant de la tension de 58°. 


13. TENSION ET COURANT A CHANCY, TRANFORMATEURS DR 


Jung Bsp DÉCONNECTÉS ET NEUTRE HAUTE. TENSION NON A LA. 
TERRE A Luut, — Les courbes (fig. 23) ont le même 


Fig. 23. — Relevé oscillographique de la tension (1) et du 
courant (3) à Chancy avec les transformateurs de Jeanne- 
Rose déconnectés et le neutre haute tension à Chancy 
isolé. 


aspect que précédemment, le courant est seulement 
beaucoup plus déphasé en avant de 1а tension. 


M. Texston 4 JEANNE-ROSE, TRANSPORNATHURS DH JEANNE- 
ROSEA VIDE ; NEUTRE HAUTE TENSION MIS À LA TERRE A CHANEY, 
HS Y А JRANNE-RosE. — Ce relevé а été effectué sur le 
wondaire des transformateurs de tension 45 ооо/ гео v 
de Jeanne-Rose : au moment où la courbe a été relevée. 


la tension était de 50 000 v; la courbe a une allure com- 
plètement sinusoïdale. 


15. Mig RELEVÉ, MAIS NEUTRE HAUTE TENSION MIS A LA 


ml ÉGALEMENT A JEANNE-RyOSE. — On obtient la même 
Courbe. 


16. MÈME nELEVÉ AVEC COURBE DE COURANT DANS LA TERRE. 
— Le courant de passage dans la terre a été relevé 
sur le secondaire d "un: transfommateurde courant 200/5 


В А 4 ==. „б 1 d 
Gs SE oscillographique de la tension et du cou- 
erre à Jeanne-Rose avec transformateurs de 


te Base à vid 
е el neutre ha i 
шу et à Jeanne-Rose haute tension à la terre à 


ШТ trouvée de l'ordre de oi 


WW celles de ] ^. Les courbes obtenues 


а figure 24. . 


1", \ ` Yr, 
dre var АШ LE PRÉCÉDENT, MAIS AVEC ÉNCLEN- 
ШІ By arr. A 45000 VOLTS DE JEANNE-ROSR AU 
000 Härz e AINSI QUE LE TRANSFORMATEUR DE 
WA 46000 ада DU BREUIL А VIDE. — La tension. 
MARE: Jeanne-Rose ; le courant de terre 


gardait |a må 

meme valeur: 4 d 

ls aleur; le dévelo ement en sé 

ade de айин рр { en série de. 


(ES | EN / : 
En oy - (307—329). 0,199 sin (5Р4 519) 


э Sin (7 wt + 82) — 0,1 158in(g.«4£ 421°); 


179,0; 
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la somme des termes suivants ne dépassant pas 
4 pour 10e du terme principal. Les eounbes obtenues 
sont. représentées: sur la figure 25. 

On constate l'importance de. harmonique 3; à peu 
prés égal au terme principal. Ajoutons qu'ici, quoique 
les transformateurs de Jeanne-Rose soient connectés 


Fig. 25. — Mêmes relevés que ceux de lafigure 24 maisavec 
le transformateur 8000 kv-A du Breuil à vide et les. 
deux lignes 45 ооо v de Jeanne Rose au Breuil enclenchées. 


étoile-étoile, ils ont un 3° enroulement à 5500 v réuni 


en triangle pour permettre la circulation du 3* harmo- 


nique de courant et éviter un 3° harmonique de ten- - 


sion. 


18. TENSION RT COURANT AVEC NEUTRE HAUTE TENSION MIS À 
LA TERRE A CHANCY ET À JEANNE-RosE. — Le courant a été 
relevé sur le secondaire des transformateurs de borne 
des disjoncteurs à 120000 v à Jeanne-Rose; ва décom- 


position donne 


y = sin wf + 0,27 sin (507 — 28°) — 0,078 sin (Jwt + 65°) 
| — 0,06 sin (gué) + .....; 


l'harmonique 7 est le plus important; sa prédomi- 
nance dans le courant principal est due à ce que les 
transformateurs de Jeanne-Rose onb seulement comme 
charge sur leur secondaire (45000 у) la ligne à 
45000 у de Jeanne-Rose au Breuil et le transformateur 
triphasé de босо kv-1 dw Breuil à vide; or, dans les 
transformateurs du réseau, à vide, nous avons cons- 


Fig- 26. — Relevés oscillographiques. de la: tension et dw 
courant de ligne à Jeanne-Rose dans les mêmes condi. 
tions que dans la figure précédente mais avec Ie neutre 
haute tension à la terre à Jeanne-Rose seulement. i 


taté la présence de lharmonique 5, avec des ampli- 
tudes d'ailleurs très faibles; harmonique. 7, présent 
aussi, était moins important. Les courbes sont celles 
de: la figure 26. 


19. МЁМН RELEVÉ, AVEC NBUTRE HAUTE TENSION MAS À LA 
TERRE SEULEMENT A GHANCY. — Les courbes ne changent 
pas. | 


(d 
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20. MÈMB RELEVÉ, MAIS LE TRANSFORMATEUR DE 8 000 KILO- 
VOLTS-AMPÈRES DU BREUIL DÉBITANT 1 000 KILOVOLTS-AMPÈRES. 
— Les harmoniques de courant sont causés par la 
nature de la charge et sont donnés par 


y = Sin e£ — 0,1 Sin (3o — 35°) + 0,09 sin (bof — 37°) 
— 0,02 sin (7t + 31°) + .... 


La figure 27 représente les courbes obtenues. 


Fig. 27. — Mémes relevés que sur la figure 26, mais le 
transformateur 8000 Ку-А du Breuil débitant une charge 
de 1000 kv-4, 


XII. Conclusion. — Ces: divers relevés ont fait 
apparaitre qu'en fonctionnement normal, il n'existait 
pas d'harmoniques dangereux pour le réseau. 

Outre les relevés oscillographiques sur les machines 
(alternateur et transformateurs) nécessités par les 
cahiers des charges de la fourniture de ces appareils, 


on & voulu déterminer l'influence de la mise directe du. 
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neutre à 120000 v à la terre, soit en un seul point 
(départ ou arrivée), soit en deux (départ et arrivée); 
les relevés effectués ont permis de constater que le cou- 
rant de passage dans Ја terre est peu différent dans les 
deux cas et conserve une valeur trés faible; de plus, il 
est dû presque uniquement à l'harmonique 3. 

Des relevés analogues effectués, en 1010, sur le 
réseau à 140000 v de la Consumers Power Co (Etats- 
Unis), ont montré également, dans le courant de terre, 
la présence à peu prés unique de l'harmonique 3. 

Ajoutons que, depuis ces essais, le réseau est resté 
en fonctionnement à la tension de 120000 v sans inter- 
ruption et que, jusqu'ici, sa marche a confirmé les con- 
clusions précédentes. 

Des essais ci-desgus, on a tiré les prévisions sui- 
vantes, relatives à la marche normale du réseau : 

Avec une tension de 115000 v à l'arrivée à Jeanne- 
Rose et un facteur de puissance de la charge de о, до, 
le rendement etla chute de tension de l’une des deux 
lignes auraient les valeurs suivantes : 

Pour une puissance transmise de 15 ooo kw, 98,4 et 
5 pour 100. | 

Pour une puissance transmise de Зо ооо kw, 93,5 et 
11 pour 100. 


M. BanniRE, H. Јозѕв, 
Ingénieur E. C. P. et E. S. E., Ingénieur E. S. E., 


Ingénieurs aux Etablissements Schneider. 


Note sur le calcul des déviations des chaînes de suspension 
des grandes lignes de transmission d'énergie électrique | 


L'auteur, dans cette note, exbose une méthode de calcul général permettant de déterminer les 
déviations des chaînes de suspension quelle qu'en soit la cause. Il fait ressortir que l'étude de 
l'état d'équilibre d'une ligneaprés rupture d'un cáble dans une portée n'est qu'un cas particulier 
de l'étude de l'état d'équilibre d'une ligne constituée par des portées inégales avec déclivités 


inégales. 


I. Considérations générales. — Pour une ligne 
établie sur isolateurs rigides, on passe d'un état (1) de 
température et de charge du conducteur pour lequel la 
tension est connue, à un état (2) pour lequel 1а 
tension est à déterminer, en exprimant que la variation 
de longueur du conducteur est due : 

1° À la variation de la température; 

‚ 2* À la variation de la tension. 

On admet donc que les supports sont parfaitement 
rigides et ne subissent aucune déformation susceptible 
d'influencer l'allongement du conducteur. 

Pour une ligne établie sur chaines d'isolateurs, ón 
peut faire la méme hypothèse quant aux supports, 
mais on ne peut pas négliger la mobilité des chaines 
qui constitue une des qualités du systéme. Il y a donc 
lieu de considérer une troisième cause influençant la 
variation de longueur du conducteur, savoir : le dépla- 


cement des chaines de part et d'autre de leur position 
initiale. | 

Il est évident, à priori, que, quelle que soit la caus 
du déplacement des chaînes, l'équation d'équilibre de 
la ligne sera la même et que, par suite, une méthode 
de calcul absolument générale permettra de résoudre 
les deux problèmes suivants : 


PnoprëME 1. — Une ligne étant établie dans une 
région imposant des portées inégales avec supports 
implantés à des niveaux différents, déterminer les 
déviations maxima des chaines de suspension et la 
tension du conducteur dans chaque portée. 


Рковіёме II. — Le conducteur étant rompu dans la 
portée adjacente à une traversée de voie publique ou 
de lignes télégraphiques et téléphoniques, vérifier si les 


> - = лыш az nn M — - ---- -—— С — 
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hauteurs libres prescrites par l'arrété ministériel sont 
observées, et vérifier les résistances mécaniques des 


supports. 
Ce deuxième probléme a déjà fait l'objet de plusieurs 


articles dans cette revue (1). 


Nous nous contenterons de mentionner ici qu'il ne 
constitue qu'un cas particulier du premier probléme, 
auquel pourra être appliquée la méthode de calcul 
exposée plus loin. 


I. Etat d'équilibre de la ligne. — Considérons 
(06. 1) un canton AB compris entre deux chaînes 
d'ancrage, et constitué par л portées. 

Lors dela pose, le conducteur est réglé entre les 
ancrages А et B pour une tension correspondant à celle 
dela portée moyenne du canton, et de telle facon que 


--.6а 


este г БИЛЕ 
| ù 


Fig. i. — Schéma d'une ligne de transmission montée 
sur chaines d'isolateurs entre deux points d'ancrage. 


bles les chaines intermédiaires soient rigoureusement 
verticales. 

Ace moment, la composante horizontale H de l'effort 
de tension a la même valeur dans toutes les portées. 

Si la température varie et que l'on passe, par exemple, 
aurégime d'hiver, l'effort de tension varierainégalement 
dans chacune des portées et les chaînes dévieront des 
фаш 0 ; la composante horizontale H n'aura plus la 
méme valeur pour toutes les portées. 

Les inconnues du probléme sont donc : 

t Les п valeurs de // pour les n portées successives ; 

Les déviations à des (n — 1) chaines intermédiaires ; 

Ples déviations 8 des deux chaînes d'ancrage 
extrêmes : 

Soil au total 2 n + 1 inconnues. Dans la plupart des 
"5 les déviations des deux chaines d'ancrage sont 
atrmement faibles et, par suite, négligeables, ce qui 
uit le nombre d'inconnues à 2 n — т. 


Il Equations du probléme. — Les équations 
Necessaires à la résolution du systéme seront fournies 


envant, d'une part, que la variation de longueur . 


à enducteur entre les points A et B est due aux trois 
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тк 1922, l хуп, p. 460-464. 

. Mitrr-Kvorr; Etude de l'état d'équilibre après rupture 
| conducteur des lignes de transmission d'énergie 

ww avec chaines d'isolateurs. Revue générale de P Elec- 

AN seplembre 1925, t. хуп, р. 481-488. 

- OTTE; Equilibre d'une ligne électrique suspendue en 

ngg lure d'une travée. Revue générale de l Electricité, 
Membre 1925, 1. хуш, р. 979-981. 
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causes indiquées précédemment, et, d'autre part, que 
les chaines sont en équilibre sous l'action de leur 
propre poids, du poids du conducteur, et de la diffé- 
rence des valeurs dela composante horizontale de l'ef- 
fort de tension dans les portées adjacentes. 

Les équations relatives à l'allongement du conduc- 
teur sont les équations de condition du troisiéme degré, 
par rapport à la tension. 

Ces équations pour lignes montées sur chaines ont 
été établies par M. Léo Truxa (!). 

Si 6 représente la portée réelle (fig. 2), en mètres ; 

a, la projection horizontale de la portée, en mètres ; 


cu slo c —— ------ — >r 


Fig. 2. — Schéma d’une portée. 


q, la tension au milicu de la portée, en kilogrammes 


par millimètre carré ; 
а, le coefficient de dilatation linéaire du conducteur ; 
Е, le coefficient d'élasticité du câble ` 
c, la charge unitaire totale du conducteur, en kilo- 
grammes par mètre de longueur et par millimètre carré; 
Аб, la variation de longueur de la portée réelle 
due au déplacement des chaines ; 
0, la température, 


l'équation de condition est de la forme 


a? Газ? =s] i 9: — 9. Аф 
— | — — — | — а (0, —0,) — кзы 


Les équations relatives à l'équilibre des chaines ont 


été établies dans les articles déjà cités relatifs à l'étude 


de l’état d'équilibre de la ligne après rupture d'un con- 
ducteur. Elles sont de la forme 


Қ RAH 
dem) (а) 
V 43 + (АНА 
relation dans laquelle R représente la longueur de la 
chaine, en métres ; 

A H, la différence des composantes horizontales de 
l'effort de tension dans les deux portées adjacentes à 
la chaîne, en kilogrammes ; | 

A, la charge verticale, en kilogrammes, com- 
prenant le poids du conducteur et la moitié du poids 
de la chaine. | | 

Ces deux groupes d'équations sont reliés entre eux 
par les relations | 

Аар = š, — 8,4, (3) 

(5) Elektrotechnik und Maschinenbau, 15 mars 1935, t. хып, 
p. 189-192; analysé dans la Revue générale de l'Electricité 
du 18 juillet 1925, t. хуш, р, 20 D. 
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exprimemt que l'allongement propre d'une portée est 


égal à la différence algébrique des déviations des deux 
chaînes qui l'encadrent. | | 

Le système à résoudre comporte n équations (1) et 
(n — 1) ou (n + 1) équations (2) suivant les cas. 

Etant donné ta forme de ces équations, et 1а valeur 
de a généralement de l’ordre de 15 à »o, on же rend 
compte des difficultés mathématiques auxquelles onse 
heurtera pour résoudre algébriquement un système de 
3o à 4o inconnues, et de la nécessité d'envisager une 
méthode graphique. 
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Différence AH entre les efforts de tension dans les deux portees contigües à la chaine 
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Fig. 3. — Courbes des variations de š — === 
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IV. Résolution graphique. — М. Jarrett-Knott, 
en se plaçant dans un cas particulier, a tracé pour tes 
équations (1) une courbe spéciale du troisième degré 
pour la ligne étudiée. 

Dans le cas plus général de lignes imptantées en 
terrains très accidentés avec portées inógales, d fau- 
draît tracer tout un réseau de ces courbes et ñ 
paraît plus indiqué d'avoir recours. aux abaques de 
M. Blondel. . 

Parmi les différents types d'abaques, il nons semble 
que celui de 1910 ne comportant que des droites est le 
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en fonction de la différence |А H entre les efforts de tension de 


deux portées contiguës de la chaine; A, longueur de la chaine; А, charge verticale totale. Courbes se rapportant à une 


е гіне de huit éléments Hewlett. 


plus pratique pour la résolution des problèmes faisant 
l’objet de cette note. 

Cet abaque permettra de résoudre les équations 
(а) en remarquant-que ta quantité portée en ordonnée 
рат M. Blondel doit être remplacée ici par la quantité 


En ce qui concerne les équations (2), on tracera un 
réseau de courbes représentant — F (A A) pour chaque 
type de chaine utilisé, et pour différentes valeurs du 


terme -4. Ces courbes, du quatrième degré,” admettent 


l'origine comme point double et deux asymptotes d'or- 
données + А parallèles à l'axe des abscisses. La partie 
utile pour les problèmes à résoudre se borne au qua- 
drant positif des coordonnées. 


А. MARCHE А SUIVRE DANS LE CALCUL. — Soit à déter- 
miner les positions successives des chaines de suspen- 
sion et les tensions dans les portées successives du 
canton, à une température quelconque. | 

1° On se fixe arbitrairement la déviation à, de la 
première chaîne; grâce aux graphiques des figures 3 
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gäe onen déduit la valeur de А /7, agissant sur cette valeur que l'on déduit des courbes représentées sur- la 
figure 4, et-qui, portée sur l’abaque Blondel, conduit à 


chaîne. 
Pour utiliser ces courbes, il y a lieu de faire une celle de 9, de la première portée. 
première approximation dans l'évaluation du terme À 3° On en déduit 
(charge verticale) qui est fonction des efforts de - 
| Н, = sq4 cos Y, 


tension qui s'exercent dans les deux portées adjacentes 
{la chaine considérée. On admettra que ces efforts sont stant] | Ven du càbl llimàt 2 
égaux entre eux et égaux à l'effort de la tension corres- * 28° à 560100 CU ° SEN à à 
pondant à là portée moyenne du canton pour la tem- 4° On connait donc l'effort de tension dans la 

E deuxième portée, | 
péralure envisagée. 

a Avec la méme valeur à,, et en supposant les dévia- H = H. NË 
tions des chaînes d'ancrage négligeables, on déduit HAE 
ha =ô; d'où Н 

i t ` it Ze, 2 
Ab, = Аа, cos Yis et, per SUILE, g» = S COS Үз 

5° L'abaque Blondel permet alors de déterminer 


| қ Аё ` 
te qui permet d'obtenir le terme — et, par suite, la 


ab, 
valeur de z, donnée par la relation 
Ab, 
if 0 — - 
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Fig, 3 bis. — Courbes des variations de ё = TA en fonction de l'effort de tension Н du conducteur; 


déviation des chaînes d'ancrage. 


V La déviation de la deuxième chaîne est b) Si Ad est positif, 1 y a allongement, d’où 
| | . déplacement de la chaîne pour s'éloigner de Tori- 

ds == Аа», + 35, gi pi . p 8 1 

270 continue ainsi le саса! de proche en proche 2° L'hypothèse faite sur la valeur des efforts de 
Ié la dernière chaîne, c'est-à-dire jusqu'à ce que tension pour l'évaluation des charges verticales 


l'on détermine les valeurs de Да,, A, et 8,—, dans le. 
Чол considère (2 n — 1) mconnues. Si Гоп trouve 
(М да, = ò c'est que la valeur arbitraire choisie 
We, est bonne, sinon il y a lieu de procéder à un 
ИШҮ] essai. 
Dans le cas où l'on considère (a -+ я) inconnues, on 
Ü vérifier que la valeur de Š, déterminée par des. 
tes des figures 3et 3 biscorrespond bien &cellle de H. 
le par l'abaque Blondelen partant dela valeur A bp. 
a dehors de l'abaque de M. Blondel, trois gra- 
Hime suffisent donc à la résolution du problème. 
i margues. — 1° H у a lieu, dans ce calcul, 
Worte une grande attention sur ce qui concerne les 
positives et négatives. 
| pelons à cet effet que : 
Қ; Si Ab est négatif, il y а raocourcissement, d’où 
Placement de la chaine vers l'origine ; 


calcul quand il s'agit des conditions normales d'équi- 
libre de la ligne; dans ce cas, en effet, la composante 
horizontale de la tension diffère peu d'une portée à 
lautre, car les déviations des chaines sont générale- 
ment assez faibles. | 

П n’en est plus de méme lorsque, dans l'étude des 
conditions d'équilibre de la ligne aprés une rupture de 
câble, il s'agit des premières chaines à parlir du point 


méthodes de calcul publiées sur cette question ont fait 
ressortir que, dans les premières portées, il se produit 
une détente trés appréciable. 

Nous pensons donc que dans le but de ne pas compli- 
quer le calcul, le plus pratique sera de se rendre compte 
en première approximation des valeurs des efforts de 
tension en employant la méthode simplifiée publiée ici 


(terme A) n'introduit pas d'erreur appréciable dans le 


où s'est produite la rupture. En eífet, les différentes 
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en. 1924 et, ensuite, de faire le calcul exact en évaluant conduisent à des résultats beaucoup trop défavo- 


ECT le terme À d’après ces tensions approchées. rables, quand il s'agit de SES établies en terrain 
s > 7 | plat. 
|. | B. MÉTHODES DE CALCUL APPROCHÉ DU PROBLEME I. — En terrain montagneux, ces méthodes, bien que 


xcd M. H. Grunholz(*) et M. G. Markt (°) ont étudié le pro- M. б. Markt en ait fait l'application aux lignes de 
M ML blème : en négligeant l'action des charges verticales,  l'Arlberg, ne peuvent plus être prises en considération. 
рез et en admettant que la composante horizontale de la Еп effet, que le support se trouve en contrebas par 
ue" | tension conserve une valeur constante pour toutes rapport à celui qui le précède et à celui qui le suit, ou. 


les portées. | bien qu'il se trouve nettement surélevé par rapport а 
Les méthodes simplifiées auxquelles ils aboutissent eux, ces méthodes conduiraient à la même valeur de la 
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Fig. 4. — Courbes des variations de 2 =0 22 en fonction de Ab où b représente la portée oblique et о, le coefficient de 
dilatation de Расіег, o = 17,25 >< 10—6,M est l'origine des ordonnées correspondant à 0, — 0, = — 5°C; N correspond 


0, — 00 = 0°C; P correspond à 0, — 0, = + 30°C. Seules les courbes pour les valeurs positives ont 616 fignrées, celles 
pour les valeurs négatives étant symétriques par rapport aux axes de coordonnées. 


déviation ò de la chaîne dans les deux cas. П en serait puisse s'en dispenser {quand fil s'agit de lignes en 
de méme si l'on considérait successivement le méme terrain très accidenté. Seule, l'étude complète de l'état 
canton, d'abord avec rampe continuelle, et ensuite,avec d'équilibre d'un canton permet de l'établir dans les 
descente continuelle de А vers B, à condition que les meilleures conditions techniques, c'est-à-dire d'éviter 
valeurs des portées restent les mêmes. l'emploi exagéré de chaînes d'ancrage et. de conserver 


Or, à priori, on se rend compte que de tels résultats а la ligne le maximum de souplesse. 
sont manifestement faux. 


V. Conclusion. — Bien que la résolution, móme . у шош 
graphique,d'un système d'équations à un grand nombre : ee 


: Ingénieur à la Compagnie d'Entreprises hydrauliques 
d'inconnues soit long, nous ne pensons pas que l'on et de Travaux publics. ` 
e 
i 


Revues, analyses et informations 


Un nouveau dispositif de projection des images du microscope, et entraine la fatigue de l'oeil de l'obser- 
d'un microscope pour le contrôle des maté- valeur et, par suite, au bout d'un certain temps, une dimi- 
riaux (filaments des lampes à incandescence, : nution des services qu’il peut rendre; il est donc bien prê- 
des fils fins, des pierres à aiguiser, etc.) @). {érable d'employer une méthode d'observation plus objec- 

: | : . tive, comme celle de la projection microscopique, ou 
L'examen des matériaux au microscope exige des prépa- * mioroprojectió Re Tout d'abord, il est plus facile de pro- 
ien da Cea ре 5225 1 ра" céder à l'éducation d'unaide et d'arriverà se faire comprendre 
rateurs spéciaux, bien éduqués, très experts de l'emploi ` gi Pon a en face de soi une image projetée sur un écran que si 
l'image est observée directement au microscope séparément 

гу Elektrotechnik d Maschi bau, 15 juillet 1923, t. хи, | 
"i A ч үе өн Wee eg E "ndr UN de PR 1 2 Dar celui qui enseigne et par son élève. Dans ce dernier саз, 

10 mars 1924, t. xv, p. 851-858. en eflet, les mauvaises interprétations, les explications mal 
(3) Eleklrotechnische Zeitschrift, 12 juin 1924, t. хіт, comprises, les omissions ne sont que trop fréquentes; celui 

p. 620-622; analysé dans la Revue générale de Ë Electricité, du qui enseigne n'est jamais tout à fait sûr d’être bien suivi; 


31 janvier 1925, t. хуи, p. 44 D. l’aide peut toujours prétendre qu'il ne voit pas се dont il 
(3) Technische Hundschau und anzeiger n° 18, 1925. est question. 


zs ë А $ E» Ds 2 
- $ e E 


але 1926, = REVUE GÉNÉRALE bk Ева —————— fia 71 


— — — — ст 
- - ae 
— — —— M eme + 


--. 


_ Ces inconvénients disparaissent lorsque l'image est pro- microscope et d’un miroir. mobile placé au-dessus de | 
jetée sur un écran : tous les deux intéressés voient en méme 'l'oculaire. | zu КЕ а 
lemps la même image. Les explications sont faciles et ре La source lumineuse est très sensiblement ponctuelle; | ОД] 
peuvent donner lieu à aucun malentendu. Le contrôle du сезі une lampe à arc, d'un type spécial, dont le point lumi- dep 5: qu 
travail de l'aide par son chef peut se faire à chaque instant, neux est fixe; elle est placée dans une envéloppe opaque — ^ SEN H SE, Ze 
méme pendant qu'il opère et sans l'arrêt du travail. | (fig. 2) où le renouvellement de l’air est facile. Cette lampe . EE 

(equi a, jusqu'à maintenant, empêché la djffusion des а l'aspect et, d'une façon générale, les dispositions d'une | 22 


appareils à projections microscopiques existants pour le lampe à incandescence du type demi-watt. Elle se compose | | 
| contrôle des matériaux a été leur prix relativement élevé. d’une ampoule de verre remplie de gaz; son culot métal- id ІШ T 
| De plus, leur fonctionnement ne pouvait être assuré qu'avec lique supporte des filaments de carbone; ceux-ci ne forment p À | ш „1 
NL "de 
4 
d 


pas un circuit fermé : les deux filaments -portent chacun 
une pelite sphère de wolfram. Entre ces électrodes sphé- 
riques se produisent des décharges électriques sous forme 
dere, qui les rendent incandescentes, d’où résulte le rayon- 
"^ nement d'une lumière intense. Contrairement à ce qui a lieu 
dans les lampes à incandescence, la surface lumineuse est 
assez pelite pour que la source lumineuse puisse étre assi- 


l'emploi d'une lampe à arc, ce qui exige une attention cons- 
tante et des manœuvres délicates ; d’où des préoccupations 
pour l'observateur le détournant de son travail principal. 
L'appareil à projection microscopique construit par 
les Optische Werke C. Reichert, à Vienne, et qui est 
représenté schématiquement sur la figure 1 remédie à ces 
iconvénients. 11 se compose d'une source lumineuse, d'un 
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ction des images d'un microscope. — Fig. 2. Vue de lampe et de son enveloppe 


Fie. 1, Vue schématique du dispositif de proje 
E moníées sur un support spécial. 


I 
- 


La surface occupée par l’image est circulaire, de 3o em 
environ de diamètre. Le grossissement obtenu peut être 
réglé entre то сі 500 suivant les besoins. L'éclairement est 
assez intense pour que l'on puisse opérer dans ur endroit 
qui ne soit pas nécessairement obscur : la lumière diffuse 
venant sur les côtés ne gêne nullement. — J. R. 


ai un point. Aussi ce type de lampe est-il indiqué pour 
ftappliqué à la projection microscopique ; ilimporte denoter · 
Ше о lumineux reste absolument fixe. De plus, le fonc- 

| шешеп de la lampe ne nécessite aucune surveillance, пі 

А Шап réglage, Ajoutons que la lampe peut être montée soit 

| r le support du microscope, comme l'indique la figfire r, 


j- 

A War un support spécial, comme il est indiqué en figure 2. | : 

б ш lumineux sont concentrés par ипе lentille et . L'industrie électrique au Japon. 

P ensuite projetés su iroi i e qui les : : š ; 

6 КҮЙ sur К шла Ыш т шо Hit velle Nue em ае TA on ons vela чон сои 

3 Mentration des rayons lumineux au voisinage du plan с курон a geg _ S E s шев des Сош- 

si de Tobjet, Au. dansas de-J'oculalra vat placé ші miroir munications japonais et on Chr aimablement mis à notre 

d Doble qui reçoit Je faisceau lumineux et le projette sur disposition. parla 1050 elgcitie Power Company Ltd ; ils : б 

$ | шеше de papier à dessin blanc faisant fonction d'écran sons presentes е0 forme йе шей ТІГЕ ndiquent les рго- 

j^ placée devant le microseopé, š | grès accomplis année par année, mais il nous suffira de 

rari projection. еза того cran reproduire les données relatives à deux périodes extrêmes. 

i Ml protégés par une boîle en bois ou en carton, ou encore I. DÉBUT ET DÉVELOPPEMENT DE L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE AU ; 
i ИГ rideau foncé. L'espace ainsi délimité est assez grand Jarox. — C'est à Tokyo que fut inaugurée, еп 1887, Ја pre- | 


mière installation d'éclairage qui comprenait une dynamo 


94 


| 
| 
Pour que l'opérateur puisse faire ses observations sans peine. 


114 


construite dans le pays et alimentant 75 lampes ; on lui 
adjoignit, un peu plus tard, deux dynamos Edison d'une 
puissance individuelle de 10 kw. L'année suivante, qualre 
autres dynamos Edison de 20 kw chacune furent installées à 
Kobé par la Kobé electric Company. Les premiers alterna- 
teurs à tension élevée, 1 400 v et 3o kw, firent leur appa- 
rition en 1889 à Osaka, et, à la fin de 189o, la puissance 
totale consacrée à l'éclairage des villes atteignait le chiffre 
de 1 500 kw. C'est la ville de Kioto qui, en 1891, a érigé la 
première usine hydroélectrique; elle utilisait les eaux du lac 
Biwa dans quatre turbines d'une puissance globale de 120 ch, 
entraînant deux génératrices de 80 kw.La première installa- 
lion de tramway électrique date de 1895; elle est due à la 
Kioto electric Railway Company ; puis ce système de trac- 
tion fut aussi adopté, en 1898, par la ville de Nagoya. 

À parlir de cette époque, le développement des usines 


. génératrices et des lignes de (transmission a été rapide ; en 


1914, la Inawashiro hydroelectric Company était capable de 
transmettre à Tokyo une puissance de 30000 kw, à la ten- 
Sion de 115000 v et sur une distance de 144 miles ; la Daido 
electric Power Company utilisant les chutes de la rivière 
Kiso avait équipé des lignes de transmission pour supporter 
une tension de 77000 v qui fut élevée, en 1923, à 154000 V 
aprés la construclion des grandes usines hydroélectriques 
de Yomikaki et Momoyama. La même année, la Nippon elec- 
tric Power Company mëttait en service ses lignes de trans. 
mission d'Etchu et Hida à Osaka sur une distance de 
200 miles et également à la tension de 154000 v. 

Comme la plupart des usines hydroélectriques sont con- 
cues sur la base du débit normal (débit minimum réalisable 
pendant 180 jours), il а fallu leur adjoindre un grand nombre 


ÉNERGIE HYDIAULIQUE 


Suivant son origine, celle puissance se répartit de la 
façon suivante : 


En cours 
Installée. d'installation, Total. 
kw kw kw 
Puissance hydraulique. т 294 187 850 021 2 144 208 
Puissance thermique... 593 136 193 3.6 286 45a 
P pe" 40 689 1 839 42 518 
| ТӨШ; ба т 928 012 1 045 156 2 973 188 
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d'usines thermiques pour compenser la perte de puissance 


correspondant à la saison d'hiver qui est, au Japon, 1а 
période sèche. La plus importante et la plus moderne de 
ces usines est celle que la Toho electric Power Company 
vient de terminer à Nagoya et dont la puissance limite 
atteindra 105000 kw et sera fournie par trois groupes de 
35000 kw chacun. | i 

Accroissement du nombre des sociélés électriques et des 
usines généralrices. — Ce nombre a triplé pendant la décade 
qui a pris fin en 1923. C’est surtout dans l’utilisation de ses 
ressources hydrauliques que le Japon a fait de remarquables 
progrès. П y a dix ans, la puissance hydraulique était 
1,5 fois supérieure à la puissance thermique ; aujourd’hui, 
elle est 2,5 fois supérieure à celte dernière ; enfin, la puis- 
sance hydraulique a triplé durant les dix dernières années 
alors que la puissance thermique n'a progressé que dans la 
proportion de 2,6. | 

Ici, l’auteur de la brochure produit deux tableaux donnant 
la statistique des sociétés électriques et de la puissance 
installée ou en construction pour la période 1915-1923, en 
faisant une discrimination entre les usines hydrauliques et 
thermiques, d'une part,et les entreprises dues à des sociélés, 
au gouvernement ou à l'initiative privée; il signale la ten- 
dance à remplacer les petites usines à vapeur par des usines 
hydroélectriques qui peuvent fournir l'énergie à meilleur 
compte. Il y a 24 pour 100 des sociétés distribuant l'énergie 
électrique pour l'éclairage, la force motrice et la traction 
qui achèlent cette énergie à de grandes compagnies ; 
41 pour 100 des industries privées ou d'Etat font de même. 


On trouvera dans les tableaux Iet П la statistique corres- 
pondant à l'année 1923: 


Тлвівас 1. — Nombre des sociétés d'électricité existant au Japon en 1922. 


ÉNERGIE ACHETÉE TOTAL GÉNÉRAL 


constituée Mo . Total [constituée at Total {constituée Be | Total \constituée w Я Total! 
formation formalion formalion formalion 
Pour la lumière 

et la force mo: 

Urice........ ces 466 42 508 57 Il 68 105 10 115 6.8 63 691 
Pour la traction.. 5 I 6 Á 6 10 44 23 67 53 30 83 
Pour la lumière, 

la force motrice 

et la traction... 27 27 T 11 ЕК 15 53 53 

Total partiel. 498 43 541 ja 17 БЕТТЕ ШЕТШ 33 197 251 EC һа) 
Entreprises ргі- À 
. é 284 161 945 1 бот 21 I 522 1 690 63 1 953 3 975 215 4 220 
РОТ I EE. 74 2 76 70 9 79 145 11 156 
Total partiel 485 161 946 1 575 23 1 508 1 960 73 1 832 A 120 256 4 396 
Tolal général.| 1 283 2014 1 485 1 647 10 1 687 1 924 105 2 039 4 854 349 5 203 
———————————— NA NEEN 


ll. ECLAIRAGE ÉLECTRIQUE. — Pendant les dix dernières 
années, le nombre de lampesélectriques a augmenté de Зоо 
pour 100 ; à la fin de 1923, il y'avait dans tout le Japon 
21690060 lampes électriques représentant ensemble une 
intensité lumineuse de 334 160 ooo bougies ; l'éclairage élec- 
trique est tellement répandu dans ce pays que l'on comptait, 
à cette époque déjà, ro! lampes pour тоо habitations ou 
37 lampes d'une intensité lumineuse totale de 572 bouglés 
pour 100 habitanis. La part des six plus grandes villes est 
de 3995000 lampes représentant une intensité lumintusé 


— m— me 
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Тавівлс II. — Répartition de la puissance totale 
entre les différentes entreprises. 


PUISSANCE 
Lm _ 


installóe en cours 
d'installation 
en kilowatts 


FOTRNITURE TOTAL 


D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


en kilowatls en kilowatts 


Pour la lumière et la 


force motrice........ 855 250 715 106 | І 520 356 
Pour la traction.:...... 3 524 5 904 9 428 
Pour la lumière, la force 

motrice et la traction.| 586 074 76 934 663 008 

Total partiel. ..... 1 444 818 297 944 | 2 242 792 
Inslallalions privées... 423 350 245 541 668 бот 
Hstallations d'Elat. .. . 59 814 I бо! 61 505 

Tolal pavliel...... 483 164 247 232 73o 340 

Total général.....| 1 928 o12 | í 045 156 | а 473 188 

' Réserves.......... 134 773 4 040 138 813 


(её: 540000 bougies ; ce sont : Tokyo, r 160 ооо lampes el 
11659000 bougies ; Osaka, : 156000 lampes et26684 ооо bou- 
gies ; Kioto, 637000 lampes et 13216000 bougies ; Kobé, 
eg lampes et 9251000 bougies ; Yokohama, 73000 
lmps et 1666000 bougies et, enfin, Nagoya, 470000 
mes et 9673 ооо bougies. 

Si l'éclairage électrique est très répandu au Japon, il n'est 
ps toutefois intensif; beaucoup de ménages se contentent 
um lampe de то à 15 bougies. L'usage des compteurs n'est 
pis très en faveur auprès de la population; il n'y a que 
{360020 lampes, soit зо pour 100 du total, reliées à des 
Gmpleurs. Les compagnies font une active propagande 
pour leur adoption, ce qui incitera les abonnés à employer 
l'énergie électrique avec plus de circonspection et d'éviter le 
gaspillage. 


lll. EPLO! DE L'ÉNERGIE ÉLTCTRIQUE POUR LA FORCE MOTRICE. 
- la dernière décade a (16 marquée par une demande 
énergie électrique pour la force motrice bien plus consi- 
dérable que pour l'éclairage; оп 1923, il y avait 161000 mv- 
late reliés aux réseaux publics représentant une puissance 
de 20000 ch; ceci correspond à une augmentalion de 400 
pour 100 par rapport au nombre de moteurs et de 5oo 
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pour 100 par rapport à leur puissance. Les distributions 
privées et nationales desservaienten méme temps 44000 mo- 
teurs d'une puissance globale de г оодооо ch, soit en tout 
205000 moteurs d'une puissance de г 729000 ch, au lieu de 
390000 ch en 1914. š 

Le tableau ІП indique le nombre et la puissance des 
moteurs électriques employés dans les différentes indus- 
tries : e 


Tagzeau III. 


СА 


NOMBRE | АО 
PUISSANCE UE M 
INDUSTRIES DE par rapport 
| | à 1914, 
MOTEURS |еп chevaux| en chevaux 
Teinture et tissage....| 42 ooo 315 600 255 300 
Usines de construclion 
de grandes machines 
et laminoirs........ 29 400 388 600 204 900 
Industries chimiques..| 16 Bun Зоо 200 238 700 
Industries de l’alimen- 
tation et autres . ..| 63 goo 156 800 139 aco 
Mines, fonderies, elc.. 6 зоо 284 Bon 184 3oo 
DIVOTS (33543 ES à 45 600 


À cette puissance absorbée par les moteurs, il convient 


d'ajouter celle de 253000 kw demandée par les industries 


‘électrochimiques qui, en 1914, étaient satisfaites avec 


3oooo kw. 

1V. Tramways ÉLECTRIQUES. — La progression des tram- 
ways électriques ressort des indications ci-aprés : 

Années. Longueur, Longueur de voie, Nombre 
en miles en miles de voitures. 

E ESS re CRT 822 1 285 4 287 
ТВ etana erga 947 1 460 4 599 
10849 oret odes т 390 - 2 614 7 35a 


En 1923, les tramways ont transporté 1629420, voya- 
geurs, ce qui représente environ 3 fois le trafic de 1914. 


V. CAPITAUX INVESTIS ET BÉNÉFICES. — La brochure donne, 
sur la situation financière des différentes industries, les ren- 
seignements quenous reproduisons dans les tableaux IV et V. 


Тавіғас IV — Capitaux investis dans les différentes entreprises, еп 1923. 


ре 

CAPITALISATION CAPITAL VERSÉ MOBILIER OBLIGATIONS ET PRÈT 

НЕРДІ: Ма (жын. 8 

рамо 2 са DE жаке талэ 3.7 RICE. е А жаа аҚ 
Pur lumière el force molrice. ................ 970 687 ооо 658 292 000 873 909 ооо 324 934 ооо 
Wr raclion....,,...,,.... SANT Rode PA 169 987 ooo 93 618 ooo 103 207 000 31 822 ооо 
W lumière, force motrice el traction ....... I 226 151 000 951 285 000 I 002 215 000 219 078 ooo 


— —, 


1 703 105 000 2 039 5711 000 585 634 ooo 


— v TP cs — ———————————_! 


Ge pair, la valeur du yen est де 5,1664 fr; le sen est la 
Ше parlie du yen, ou 0,05166 fr). 

iv d 632 sociétés faisaient des affaires au Japon et 

wd TS pendant le second semestre de 1923 était la 

19 sociétés ont distribué un dividende supérieur à 

Wur 100; 109, un dividende inférieur à 8 pour 100 et 146 


n'ont Pon A at 
Veit) distribué ou n'ont pas fait connaître leur divi- 


VI. TARIFICATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. -— Les tarifs 
pour lumière et force motrice ont progressé d’une façon 


continue jusqu’en 1921 par suite de l’augmentation des prix · 


des matières premières et de la main-d'œuvre. Les tarifs à 
forfait sont ceux qui ont la préférence du public, mais il y a 


~ une réaclion trés prononcée de la part des compagnies qui y 


voient d'abord une cause de gaspillage et un obstacle à la 


“vulgarisation des applications de l'électricité. En 1919, 1920, 


1921 et 1924, on payait, pour un cheval, par mois, service 


---.- 


PR А E 
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Tascgau V, — Moyenne des bénéfices réalisés par 
l’industrie électrique de 1914 à 1923. 


CAPITAL VERSÉ BÉNÉFICES ВЕХЕГІСЕЗ 


еп centièmes 
ANNÉE du 

en yen - en yen {capital investi 
KEE AE, 50506 160 360 oun 3o 370 ooo 0,9 
ІҢІЗ io CUR ERES 488 бао ооо| 37 900 ooo vie 
ЕРЕ 513 840 000| 47 190 000 dE o 
Ce 598 950 000! 62 000 ooo 14^ 
Dr TEE 646 510 ооо] 73 550 ooo 11,0 
e ves i ee nes 762 123 ooo| 88 120 ooo 11,0 
1020.22: e each 949 400 ооо| 118 170 ooo 12,0 
1091: азуу» bus r 200 068 ooo| 149 759 ooo 12,0 
10224442544 Le t 507 019 000| 118 49% ooo 12,0 
pono t 703 105 000| 192 212 000 11,0 


de jour et de nuit, respectivement 8,26 - 9,33 - 10,42 et 
9 yen; et, au compteur, par kilowatt-heure, service de jour 
et de nuit, 7 - 7,4 - 7,3 et 7,3 sen. Ceci s'applique à l'énergie 
fournie pour la force motrice; pour l'éclairage, par mois et 
par lampe, le tarif à forfait était de 56,0 sen pour une lampe 
de 5 bougies; 69,3 sen pour une lampe de 10 bougies el 


85,6 sen pour une lampe de 16 bougies; le prix du kilowalt- 


heure, au compteur, était 19,3 sen en 1919; pour 1924, ces 


prix sont montés à 58,2 - 75,6 et 91,1 sen pour le tarif à for 


fait et 21,2 sen pour le prix du kilowatt-heure. 


ҮП. MACHINES ET ÉQUIPEMENTS ÉLECTRIQUES FABRIQUÉS AU 
JAPON. EXPORTATIONS ET IMPORTATIONS. — (C’est pendant la 


guerre mondiale que la fabrication du matériel a pris 


une grande extension au Japon. Pour les années 1921 et 
1923, les statistiques donnent le bilan ci-après : 
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Machines el Fils et câbles 


appareilage Lampes ` pour 
Année. électriques électriques l'électricité - Total 
en yen en yen en yen en yen 
1021.... 118 047 ooo 13 859 ооо уз 010 ооо 203 925 ооо 
1923.... 8а 721 ооо 15 772 ooo до 803 ooo 189 296 ooo 


Les exportations et importations se répartissent comme il 
suit : | 


Année. Exportation Importation totale Tinportation ішіне 


(comprenant les fils ue comprenant рах 
` d'acier galvanisés) ` les fils d'acier galva- 
nisés). 
en yen en yen en yen, 
1918...... 20 906 000 13 531 ооо 6 171 000 
1919...... 17 050 000 : 19 473 ooo 11 677 000 
1920...... 20 080 000 20 915 000 12 416 000 


Les pays ой le Japon écoule ses marchandises sont très 
divers; ainsi, pour l’année 1920, l'ensemble des produits 
achetés par la Chine a atteint, en valeur, 6693000 yen, par 
le Kwantung, 3821000 yen; par Ilong-Kong, 378000 yen; 
par les Indes britanniques, 1629000 yen; par la Dutch 
India, 1451000; par la Russie d'Asie, 862000 yen; par 
l'Australie, 1008000 yen; par les Etats-Unis d'Amérique, 
999000 yen; par la Grande-Brelagne, 1097000 yen; pàr la 


France, 115000 yen et enfin, par les pays de l'Amérique 
du Sud, 624000 yen. 


La fabrication des produits éleclrochimiques а également. 


pris une grande extension depuis la guerre; l'ensemble, 
earbure de calcium, sulfate et phosphate d'ammonium, 
chlorate de sodium, soude caustique, cuivre et or électroly- 
tiques, sulfates d'argent et de cuivre, fer, acier et alliages, 
galvanoplastie, poudres à blanchir, ciment et divers, à 


atteint la valeur de 78971000 yen en 1923, valeur qui 
était de 452350000 yen en 19123. | | 


ҮШ. — La situation des usines hydroélectriques à la fin 
de 1921 est indiquée dans le tableau VI ci-dessous : 


TAnweAU Vl. — Développement de la puissance hydroélectrique au Japon à la fin de 1921. 


- ` ` Ы 


CHUTES CONCÉDÉES 


DIVISION GÉOGRAPHIQUE 
i SE aménagées 


en chevaux 


Hokkaido.............,..,... 


— —— TOTAL 


en cours d'aménagement 
en chevaux 


CHUTES 


TOTAL GÉNÉRAL 
NON CONCÉDÉES 
en chevaux 


en chevaux en chevaux 


Т Ус» ы 


Tome XIX. — N° 3. 


96 598 88 897 185 475 291 431 476 906 

Tohoku ...... ¿Saa gans š 104 090 163 024 267 114 ` 227 595 494 689 
"DRE ILLE D ео | 169 090 208 236 377 326 351 002 728 328 
Kanto....... нра ары tenis 246 548 455 667 702 215 147 598 849 813 
Hokuriku................... 152 143 ` 1 115 763 I 267 905 524 OII 1 701 016 
Tosari u yi uy neo toute 340 981 924 579 1 265 560 606 813 | 872 373 
Tokaisi Sites ras Tek rr RETO 86 356 175 544 261 доо 292 563 554 463 
бапуо.............. ..:..... За 407 бо 419 92: 326 64 316 155 14a 
Кар миуа cidre 141 781 206 7 9 348 510 65 186 413 696 
ХапЕкйі.....................: 5o 202 153 962 204 164 123 085 329 249 
Kyushu (nord)........... odd 211 287 90 874 302 161 79 941 380 102 
Kyushu (sud)............ ет 63 отт 186 56a 4n 553 65 596 315 149 
Total. ТЕРЕ 1 694 493 3 #10 236 5 524 729 a 837 097 "a 361 826 


- 


Comme on le voit, la puissance hydraulique tolale du  culièrement intéressante pour се pays qui possède peu de 


Japon est évaluée à 8361826 ch dont 5524729 sont aména- 
gées ou en cours d'aménagement; cette situation est parti- 


mines de charbon et encore moins de combustibles liquides. 
— B. C. 


16 Janvier 1926. 
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SECTION ÉCONOMIQUE FINANCIÈRE 
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Le rajustement des émoluments et des salaires 
dans l’industrie française 


A chacune des assemblées générales de la Compagnie générale Г Electricité, l'administrateur- 
délégué de cette compagnie, M. Pierre Azaria, prononce une allocution dans laquelle il passe 
en revue les questions économiques importantes qui sont à l'ordre du jour et qui préoccupent les 
industriels Пу a deux ans, l'une des questions examinée par M. Azaria était < La situation 
économique сі financière de la France »; nos lecteurs ont pu se rendre cor pte de l'intérét que 
présentent les considérations dévelopbées à ce propos par M. Azaria. la partie de l'al ocution ‘a 
concernant avant été reproduite dans cette revue, numéro du 19 janvier 1924,1ome XV, pages 113- 
116. À la dernière assemblée générale, tenue le 18 décembre 1925, М Azaria a particulière- 
ment envisagé deux questions : L'effet de la dépréciation continue de notre monnaie sur la valeur 
réelle des bénéfices accusés par les bilans aes sociétés, bénéfices qui ne sont qu'apparents du 
fait méme de cette dépréciation, et la question ан rajustement des émoluments et des salaires 
dans l'industrie française. On trouvera ci-dessous la partie de l'allocution se rapportant à cette 
dernière question. On y verra que, loin de songer à diminuer les prix de revient en réduisant les 
abpointements et les salaires, M. Azaria estime que ceux-ci doivent étre retevés, leur relévement 
ne devant pas se borner à les ramener à leur valeur d'avant-querre en monnaie d'or, maïs tendre 
à les mettre an niveau de ceux qui sont alloués aux travailleurs intellectuels et manuels des 
Etats-Unis, la diminution des prix de revient devant étre recherchée et obtenue par d'autres 


moyens, 


RuOLUMENTS ET SALAIRES. — Lorsque, messieurs, nous 
serons enfin sorlis de la crise aiguë que nous traver- 
sons, lorsque sera passée l'heure de la « grande péni- 
tence » que nous accomplissons avec humilité pour 
des faules lourdes que d'autres ont commises, lorsque, 
enfin, notre monnaie aura recouvré sa belle santé 
d'avant-guerre, une question, grave enlre toutes, se 
posera : celle des rajustements des émolumenis ct 
salaires des travailleurs de tous rangs. 

Voulez-vous me permettre de traiter devant vous 
telle question, dont une solution heureuse aurait le 
double avantage d'assurer une existence plus large aux 
tavailleurs et d'accroître, par contre-coup, la capacilé 
de consommation d'un pays dont la population reste 
aujourd'hui stagnante. 

Quitte à heurter bien des préjugés, je dois tout 
dabord constater que, dans leur ensemble, les émolu- 
Ше; et salaires moyens de la plus grande partie des 
tiviilleurs, intellectuels ou manuels, sont aujourd'hui 
suffisants. 

is le sont parce que, selon un rythme connu, la 
dépréciation du franc, si elle estimmédiate à l'étranger, 
Ka hit sentir en France qu'avec un retard de plu- 
Wis mois. Les indices montent peu à peu, la vie ren- 
dé pour celui qui perçoit toujours un même 
шге de francs de valeur moindre et le rajustement 
d salaire se produit toujours avec quelque retard. | 

Mais, à supposer que nous atteignions un palier ou 
Temème la stabilisation de notre monnaie devienne 
définitive, lesalaire, su pposé mathématiquement rajusté 


à ce slade de déprécialion, n'en restera pas moins, à 
mes yeux, inlérieur à ce qu'il devrait élre : il scrait 


. désirable de l'augmenter. | 


Vous m'objecterez immédiatement les conséquences 
que ne manquerait pas d'exercer cette augmentalion 
sur les prix de reyient, c'est-à-dire sur le coût de 
la vie. 

Cette objection a, certes, une valeur, mais je passerai 
outre, d'abord parce que j'ai peine à croire que celui 
qui, plus confortablement logé, plus sainement nourri, 
plus fréquemment distrait, ne produira pas plus et 
mieux. 

Produclion plus grande et salaires plus élevés 
entraînent nécessairement dans l'industrie la mise au 
point d'un machinisme perfectionné, à grand rende- 
ment exigeant une main-d'ceuvre dont la qualité rem- 


· placera le nombre et pourra sans inconvénient être sur- 


payée. 

J'ajoute qu'en tout cas, la capacilé d'achat de ce con- 
sommalteur ayant augmenté, il répandra plus d'aisance 
autour de lui et permettra, par une production rendue 
ainsi plus intense, de réduire le prix de revient des 
produils. 

Nos techniciens — dont l'instruction générale est 
fort au-dessus de la moyenne atteinte au dehors — 
pourront s'en donner à cour joie et leur ingéniosité 
s'exercera enfin dans un champ d'aclion oü les Améri- 
cains — pour la méme raison — sonl passés maîtres 

Bien entendu, des mesures isolées scraicnt impuis- 
santes à résoudre cette grave question ; c'est un 


mm. — x Ee 


18 


plan d'ensemble qu'il faut ачар е! mettre à exécu- 
Пор. . 

Pour у parvenir, il serait “ООС de changer de 
fond en comble la mentalité française ; il faudrait la 
convaincre qu'en élevant sans cesse le niveau des con- 
ditions d'existence, loin de gaspiller, on crée de la 
richesse. | 

J'ai, d'ailleurs, tort de parler de la France seulement; 
c'est la mentalité européenne que je devrais mettre en 
cause, car, à quelque chose prés, elle régne dans tous 
les pays de lu vieille Europe. 

Je ne suis jamais allé, faute detemps, aux Etats-Unis 
d'Amérique, et je le regrette profondément; mais, 
parmi mes collaborateurs, nombreux sont ceux qui ont 
accompli се voyage et ils m'ont abondamment docu- 
menté. | | 

En dehors du côte technique de leurs missions res- 
pectives, tous ont été frappés de l'étonnante prospérité 
qui règne aux Etats-Unis et qui s'étend, peut-on dire, 
du haut en bas de l'échelle sociale. 


Ce qui avait frappé l'un d'eux en pénétrant dans une 


importante usine qu'il se disposait à visiter, c'était les 
centaines d'automobiles rangées aux abords des båti- 
ments. 

Ce collaborateur aval cru que ва visite coincidait 
avec celle d'une importante eorporation, mais, ayant 
questionné son guide, il apprit que la plupart de ces 
voitures appartenaient à des ouvriers de l'usine. 

L'ouvrier qualifié est donc suffisamment payé pour 
distraire de son salaire la somme, relativement faible, 
d'ailleurs, que représente aux Etats- Unis le prix d'achat 
d'une automobile, complé, bien entendu, en dollars. Et 


ceci explique la prodigieuse prospérité de l'industrie - 


automobile américaine, dont la production actuelle 
dépasse 4 millions de voitures par an, alors que la 
nôtre n'atteint pas, m'affirme-t-on, 200000. 

Et malgré les salaires extrémeinent élevés payés à 
leurs ouvriers, bien que l'indice de la vie soit, aux 
Etats-Unis, par rapport à l'avant-guerre, de 170, c'est- 
à-dire que le coüt de la vie ait, par rapport à 1914, 
augmenté de 7o pour тоо, malgré les frais de transport, 
malgré la douane, vous constatez que les neuf dixiémes 
des voitures automobiles importées,au nombre de 15000 


. à 18000 par an, en France, sont américaines et que 


vous pouvez obtenir une bonne voiture de service pour 
un prix inférieur à celui d'une voiture francaise équi- 
valente, dont elle n'aura pas, il est vrai, le lini et l'élé- 
gance : c’est l'immense avantage de la fabrication en 
trés grande série. 


Evidemment, si la réorganisation générale de nos 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Tome XIX. — N°3 


finances était faite, si, après la crise économique qui 


s’ensuivra fatalement, nous étions revenus à la situa- 
tion normale à laquelle nous aspirons ‘depuis de si 
longues années et si rien n'était changé dans notre 
mentalité et dans nos méthodes, l'indice de la vie en 
France serait inférieur à celui des Etats-Unis, comme il 
l'était d'ailleurs avant la guerre. 


Et la France pourrait probablement se vanter d’être 


l'un des pays oü la vie serait le meilleur marché. 

Mais il faudrait ajouter que ce serait également, 
parmi les pays de grande civilisation, l'un de ceux où 
les salaires seraient le plus bas, où l'aisance et le bien- 
étre dela grande masse des travailleurs seraient le 
moindre. 

Je suis convaincu que nous avons un intérét moral 
et matériel à opérer le redressement que je réve. 

Tous mes collaborateurs m'ont affirmé que lan- 
goissante question sociale qui agite l'Europe est à реп 
près inexistante aux Etats-Unis ; que l'envie, qui règne 
en maitresse chez nous à chaque échelon de l'ordre 
social, y est là-bas à peu prés inconnue, parce qu'il 
n'est pas un travailleur capable et ambitieux qui ne 
puisse espérer atteindre à son tour ce chemin de la for- 
tune qui а vu passer tant de ses camarades, 

Je sais bien que les Etats-Unis, vingt fois plus 
étendus que la France, ne comptent qu'une population 
triple de la nótre; que nous vivons ici coude à coude, 
à frottement dur, alors que l'on dispose là-bas d'espaces 
infinis; qu'un pays comme le nôtre, surchargé de 
dettes et d'impóts, nesaurait étre comparé au pays que 
la guerre a rendu le plus riche du monde ; que lorsque 
des affaires purement américaines viennent s'installer 
en France, leséchecs qu'elles subissent sont fréquents; 
qu'en un mot,ilserait vain de vouloir implanter, dans 


-des pays de vieille civilisation, où la culture intellec- 


tuelle tient une si grande place, la conceplion et l'exé- 
cution américaines, exuberantes et brutales, trop 
esclaves de la « série ». 

Je n'ai donc nullement l'intention de pròner l'améri- 
canisation de l'Europe, mais j'ai l'ardenle conviction 
qu'il nous faut, coüte que coûte, sortir de lorniére 
dans laquelle nous risquons de nous enliser ; que nous 
devons voir grand et mettre enfin notre conception 
des gens et des choses à un niveau infiniment plus 


élevé que ne le comportait notre mentalité d'avant- 
guerre. 


Pierre А?АшА, 
Administrateur-délégué 
de la Compagnie général: d'Electricilé. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Caractère rigoureux des conventions relatives à une distribution 
d'énergie électrique devant remplacer une concession gaziére 


Arrêt du Conseil d'Etat du 11 décembre 1925 


Nous avons appelé souvent l'attention des lecteurs sur l'importance que l'on doit attacher aux 
termes et à l'esprit des conventions intervenues entre les municipalités et les concessionnaires. 
Le nouvel arrêt du Conseil d'Etat accentue encore le principe établi. 


L Objet du litige. — Les contrats entre la Ville de 
la Flèche et la Compagnie du Gaz de Maubeuge et 
Extensions ont élé nombreux : par une convention 
de 1860, la concession de l'éclairage au gaz avait été 


dorée ; le 15 mars 1902, un avenant avait été signé, . 


d'après lequel la concession élait prorogée jusqu'au 
"janvier 1929, stipulant que la ville pouvait exiger 
lintallalion de tout système d'éclairage plüs avanla- 
веш 41а condition qu'il ait élé reconnu tel par deux 
villes de l'importance de La Flèche. Cette obligation ne 
pouvail être imposée à la sociélé au cours des dix der- 
aires années de son exploitation. Enfin, un nouvel 
avenant très formel était intervenu, le 12 juin 1914, 
donnant à la ville la faculté de faire installer une dis- 
tibution d'énergie, par un concessionnaire auquel la 
compagnie aurait accordé une licence. A cette stipu- 
lation élait liée la prorogation pour quarante ans de la 
concession gazière. | 

Areommencement de 1922, se présentait à la ville 
Ше société dile de Maine-Anjou, comme candidate à la 
eoneession de la distribution d'énergie électrique qui 
ай à la Ville de la Flèche des propositions écrites. 

laville fit connaitre les conditions à la compagnie 
йй, lui imparlissant un délai de trois mois pour 
(ila si elle entendait être substituée aux nouvelles 
Popositions., Sur le reproche qui lui fut adressé par 
devant le Conseil de préfecture de ne pas respecter ses 
iRgements de 1914, la ville, toüt en reconnaissant 
Melle n'avait pas demandé la licence de la compagnie 
Ше ауа! d'agréer les demandes du nouvel arri- 
ҮШ, se défendit par deux sortes d'arguments. 

Pu le premier, elle se reportait à la théorie du 
їшї préférence, qu'elle disait étre l'unique faveur 
W la jurisprudence réservait aux concessionnaires 
ww lorsqu'ils étaient mis en présence d'une propo- 
"Wporlant sur une lumière nouvelle. 

id le second, elle faisait valoir que la compagnie 
ant le gaz, en se refusant à donner. la licence 
QU avail été slipulée, pouvait empêcher une commune 


de profiter des bienfaits de l'électricité, ou pouvait 
contraindre toute personné voulant procéder à cette 
distribution, à majorer les prix en raison d'une rede- 
vance à payer au concessionnaire. 

En conséquence, elle n’hésitait pas à demander au 


Conseil de préfecture de prononcer la nullité de l'ave- 


. nant précité. 


Le Conseil de préfecture, par arrêté du 31 jan- 
vier 1923, avait déjà repoussé cette théorie, les con- 
trats ne pouvant être déclarés nuls avec une pareille 
facilité. Bien que la compagnie concurrente n'eut pas 
encore installé son réseau, 1а ville fut condamnée par 
le juge du premier degré à subir une expertise à l'effet 
de déterminer le montant de l'indemnité à allouer à la 
compagnie du gaz. E 

Sur le premier point, le Conseil d'Etat a déclaré avec 
la plus grande netteté que la ville avait gravement 
manqué à ses engagements et, par conséquent, avait 


privé la compagnie des garanties qui consislaient 


dans le droit formel de donner unc licence an can- 
didat qui se présenterait pour faire la distribu- 
tion de l'énergie électrique. Sur la question de l'in- 


demnité, le Conseil d'Etat paraît blâmer le Conseil de 


préfecture d'avoir nommé des experts pour chiffrer un 
préjudice, alors qu'au moment où la première sentence 
était rendue, la compagnie concurrente n'avait pas 
encore commencé son réseau. Le dommage était 
redouté ` il n'était pas encore créé. Toutefois, pendant 
les délais que demande toujours une instance au Con- 
seil d'Etat, des travaux avaient été exécutés avec l'as- 


sentiment de la ville et l'exploitation de la distribution: 


d'énergie avait été commencée. Dans ces conditions, 
le Conseil d'Etat maintint l'expertise ordonnée, mais 
en modifiant la mission donnée aux experts. Il la limite 
à l'évaluation du préjudice subi par la compagnie 
gazière au cours de sa concession propre, et non pas à 
l'estimation des bénéfices dont elle aurait été privée 
et qu'elle aurait pu réaliser si la ville s'était conformée 
aux slipulations de l'avenant. 
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La phrase la plus intéressante de l’arrêt est bien 
certainement une des derniéres : « considérant que si 
c'est à tort qu'en l'absence de préjudice au jour où a été 
rendu l'arrêté attaqué, le Conseil de préfecture a 
ordonné une expertise, il résulte de l'instruction que 
postérieurement à l'introduction du pourvoi devant le 
Conseil d'Etat et bien que les projets de concession 
n'aient reçu aucune approbation, des travaux ont été 
exécutés avec l'assentiment de la ville, par la Société 
Maine-Anjou ». 


II. Texte de l'arrêt. — Nous donnons ci-dessous le 
texte de l'arrêt, en date du ıı décembre 1925. 


Vu la loi du 28 pluviôse an VIII. — Oui M. Weil, audi- 
teur, en son rapport; Oui M* Boivin-Champeaux, avocat de 
Ja Ville de la Flèche, et M° Gaudin, avocat de la Société du 
Gaz de Maubeuge et Extensions ; Oui Mr Ripert, commissaire 
du Gouvernement en ses conclusions. 

Considérant que l’article tr de l'avenant du 12 juin 1914, 
annexé au traité de concession de 1869, a donné à la Ville de 
la Fléche la faculté de faire installer une distribution 
d'énergie éleclrique, mais seulement par un concessionnaire 
auquel Ja Société du Gaz de Maubeuge aura accordé sa 
licence ; que l'article > de l'avenant dispose que le conces- 
sionnaire devra produire une licence accordée par la Société 
du Gaz; et que celle-ci, informée par lettre recommandée, 
aura la faculté de se substituer au demandeur dans le délai 
de trois mois; 

Considérant que sans qu'il ait 646 procédé à l'accomplisse- 
ment des formalités ci-dessus mentionnées, la Ville de la 
Fièche s'est bornée à informer le 23 février 1922 la Compa- 
gnie du Gaz de Maubeuge que le Conseil municipal venait 
d'approuver un projet tendant à accorder la concession de 
l'énergie électrique à la Société Maine-Anjou, et a invité la 
Compagnie du Gaz à faire connaitre dans un délai de 
trois mois, si elle entendait se substituer à la Société 


‚ précitée ; qu'ainsi la Compagnie du Gaz est fondée à 


soutenir que la Villea méconnu ses engagements et l'a privée 
des garanties que lui assuraient les conditions ci-dessus 


a. Téin e - 
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rappelées de son contrat; qu'il suit de là que ]a mise en 
demeure du 23 février 1922 doit être déclarée irrégulière; 

Considérant que si c’est à tort qu'en l'absence de préju- 
dice au jour où a été rendu l'arrêté attaqué, le Conseil de 
préfecture a ordonné une expertise à l'effet de déterminer 
le montant de l'indemnité à allouer à la Compagnie du Gaz, 
il résulte de l'instruction que, postérieurement à J'intro- 
duction du pourvoi devant le Conseil d'Etat et bien que le 
projet de concession n'ait reçu aucune approbation, des 
travaux ont été exécutés avec l'assentiment de la Ville par 
la Société Maine-Anjou à l'effet d'organiser un réseau 
de distribution d'éclairage électrique, et que les installa- 
tions de cette Compagnie sont exploitées pour l'usage tant 
publicque privé ; que, dés lors, la Compaguie du Gaz a droit 
à une indemnilé ; 

Considérant, toutefois, que la Compagnie du Gaz de 
Maubeuge ne saurait prétendre à une indemnilé représen- 
tant le bénéfice qu'elle aurait pu réaliser dans la fourniture, 
pendant quarante ans, de l'énergie électrique ; que le seul 
préjudice dont elle puisse demander réparation est celui que 
lui a effectivement causé, jusqu'à la fin de sa concession 
propre, la concurrence de l'éclairage électrique ; qu'il y а 
lieu, en conséquence, de maintenir l'expertise ordonnée par 
les premiers juges, en réformant en conformité de ce qui 
vient d'étre dit, la mission donnée aux experts; 

Décide : 

ARTICLE те". — La mise en demeure adressée le 23 fé- 
vrier 1922 à la Compagnie du Gaz de Maubeuge par la Ville 


` dela Flèche est déclarée inopérante. 


Акт. 2. — La mission confiée aux experts par le Conseil 
de préfecture est modifiée ainsi qu'il suit : le ou les experts 
auront à déterminer le montant de l'indemnité à allouer à 
la Société du Gaz de Maubeuge, pour le préjudice résultant 
de la concurrence qu'elle a subie au cours de sa concession 
propre, depuis le jour où a commencé la distribution 
d'éclairage électrique par la Compagnie Maine-Anjou. 

Акт. 3. — L'arrété susvisé du Conseil de préfecture de la 
Sarthe est réformé en ce qu'il a de contraire à la présenle 
décision. | 

Paul Воослоіт, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon 
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Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur le rapatriement des avoirs à l’étranger. 


Le < Journal officiel > du ver janvier 1926 publie, 
р. 4952 des « Débats parlementaires, Chambre des Dé- 
putés », la question et la réponse qui suivent : 


5189. — M. Louis Nicolle, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances si un contribuable ayant à l'étranger, 
d'une part, un important dépôt de valeurs qu'il compte rapa- 
trier dans les délais prévus par l'article a: de la loi du 
13 juillet 1925, et, d'autre part, des actions nominatives 
d'une société étrangère qu'il est obligé de laisser dans la 
caisse de celte société en garantie de sa gestion, bénéliciera 
de l'amnistie accordée par le paragraphe ver dudit article 
pour les valeurs qu'il aura fait rentrer en France et ne sera 
soumis pour les titres nominatifs qu'à l'obligation de décla- 


ration prévue par le paragraphe 2 du méme article. (Ques- 


tion du 3 novembre 1925.) 
Réponse. — Toute personne de nationalité française domi- 


сібе ou résidant habituellement en France, qui aura rapa- 
trié avant le 1** janvier 1926 les sommes ou valeurs qu'elle 
possède en dépôt à l'étranger au jour de la promulgation de 
Ја loi du 13 juillet 1925 bénéficiera pour ces sommes ou va- 
leurs ainsi rapatriées de l'amnistie prévue au paragraphe 1*' 
de l'article 21 de la loi du 13 juillet 1945. En ce qui con- 
cerne les actions nominatives d’une société étrangère que 
cette personne est obligée de laisser dans les caisses de la 
société à l'étranger en garantie de sa gestion elles devront 
faire l'objet de la déclaration prévue au paragraphe à dudit 
article. Elles ne pourront faire l'objet d'aucun rappel de 
droit, ni donner lieu à aucune amende fiscale si leur proprié- 
taire répare spontanément et complètement avant le 1°' mars 
1926, comme le prescrit le troisième alinéa du même article, 
les insuffisances, omissions ou dissimulations qu’il aurait 
pu faire à leur sujet antérieurement au 19% janvier 1926. 
Cette déclaration ne peut le faire bénéficier de l’amnistie 


péuale pour exportation irrégulière de capitaux (Instruction 
ministérielle du 15 novembre 1925). 
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Organe -de l'Union des Syndicats de l'Électricité : 
réunissant | 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 LA LUMIÉRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


Dinacreur ` J. BLONDIN, Agrógó de l'Université. 


op ANNÉE. Tous ХІХ. — Ne 4. 33 JANVIER 1926 


Chronique. — Un point d'histoire en électricité: A qui devons-nous la découverte de Pélectroaimant, p. 121-122. 


Section scientifique et technique. — Réseau éleciriqne filtrant et autorégulaleur pour circuits lriphasés. раг V. Gexin, 
p. 123. — Contribution à l'étude de la matière fulminante : La couleur. Hétérogénéités chimiques. par E. Marnias, 


p. 129. 

Section industrielle. — Sous-slations de traction équipées avec des redresseurs à vapeur de mercure et des commulalrices 
à 1 500 volts; Sous-stations de la ligne Pau-Montréjeau de la Compagnie des Chemins de fer du Midi, par L. Escanpe 
el H. Ginoz, р. 13r. — Représentation graphique du fonctionnement des machines à courant alternatif ; Note sur 
l'établissement d'une échelle rectiligne pour le tracé rapide des diagrammes circulaires, par Ch. Lavancay, p. 146. — 


Revues, analyses el informations : Projet d'établissement d'un grand réseau à trés haute tension et d'unification de 


la fréquence au Japon, p. 148. 


Section de législation. — Le projet de réforme de la loi sur les brevets d'invention, par FzRNAND-JACQ, p. 151. — Passage 
des lignes électriques en terrains privés ` Décret du 27 décembre 1925 portant règlement d'administration publique 
pour l'applicalion de l'article 298 de.la loi du 13 Juillet :925, par Jean pg LA Кови. p. 155. — Législation, jurisprudence, 
réglementation : Décret modifiant l’article 2 du décret du '9 novembre 1931, ratifié par la loi du 6 mars 1933, 
relatif à l'application dans le département du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la Moselle de certaines dispositions 
concernant les taux maxima prévus раг le Code des Assurances sociales en matière d'assurance-accidenis, p. 159; 
Sur la non-imposition au titre des bénéfices industriels et commerciaux des bénéfices réalisés sur la vente d'une 


usine, p. 160. 


Un point d'histoire en électricité : A qui de- 
vons-nous la découverte de l'électroaimant ? — 
Sous ce titre nous avons, dans le numéro du 26 dé- 
cembre 1925, t. хуш, p. 1041-1 043, publié une note 
où, répondant à une question posée par M. L. Rever- 
chon, nous mettions sous les yeux de nos lecteurs 
quelques extraits d'articles écrits en 1895 раг 
б. Pellissier et E. Boistel sur l'historique de l'invention 
de l'électroaimant. | 

À la suite de cette publication, deux de nos lecteurs, 
M. P. Juppont, ingénieur des Arts et Manufactures, à 
Toulouse, et M. L. Drin, directeur de la Compagnie 
Edison, à Paris, nous ont adressé des leltres dans les- 
quelles sonl cités divers documents montrant que. con- 
Ініешен à la conclusion que E. Boistel avait cru 
devoir tirer de ses recherches bibliographiques, c'est 
ben à Ampère et à Arago qu'appartient l'honneur 
l'avoir réalisé le premier électroaimant à noyau de fer 


" 


doux ("), 


Dans sa lettre, M. P. Juppont, s'appuie, d'une part, 


urle lémoignage de J. Nicklès qui publia en 1860 un 
vrage sur l'électroaimant et, d'autre part, sur celui 
Wl Moigno qui, dès 1849, publia un ouvrage sur 
la télégra phie électrique. 


| i$ ч L4 11 
H A nous avons reçu une lettre de M. А. Turpain, qui 
Hire dans le prochain numéro. 


Voici cette lettre : 


L'intéressanle documenialion publiée par la < Revue géné- 
rale de l'Electricité +, au sujet de l'invention de l'éleciro- 
aimant, retire la paternilé de cet appareil à Arago et Ampére, 
pour l'attribuer à Sturgeon, électricien amateur an- 
glais (1825). 

Les faits cités par S.-P. Thompson el nolre regretté ami 
Boistel ne sauraient aboutir à une conclusion aussi ahsoluc. 

D’après Boistel nos deux grands savants fiarçais < ont in- 
veulé гі l'on veut l'éleclroaimant à noyau d'air, mais non 
celui à noyau de fer que nous connaissons aujourd'hui ». 

Or. Nicklés, dont les travaux sur les formes d'électroai- 
mant font toujours aulorilé, écrit (!) : < Jusqu'en 1850 on 
n'en connaissait que deux espèces (d'éleclroaimanis) : Je fir 
à cheval et le barreau droit (?) premier en date, sorti en 1820 
des mains d'Arago >x. 

Au chapitre des éleclroaimants reclilignes, Nicklós donne 
les références, bien connues et citées par Pellissier, 

La thèse de Boistel est aussi nellement contredite par 


. l'abhé Moigno, élève d'Arago, qui dédia à son mailre un 


к Traité de télégraphie électrique >, le 1'* mai 1848, 

Dans la dédicace de cet intéressant Ouvrage. où les travaux 
des physiciens anglais sont très hautement appréciés, Moigno 
s'adressant à Arago, s'exprime ainsi (3) : < Je ans Sp 


(9.7. Міскіів. Les électroaimanis et l'adhérence n T 

E. Lacroix. éditeur ; Paris, 186o. tagnetique, p. à. 
(2) Soulignés dans le texte. ; 
(3) F. Моско. Traité de télégraphie électrique, ; 

éditeur ; Paris, r849. 14е, р. vi. А. Franck, 


lo Í 


122. 


effet, vous avez démontré par une expérience à jamais mémo- 
rable et complète, les effets certains d'aimantation momen- 
tanée ou durable, produits par le ср des courants élec- 


 triques sur le fer doux ou l'acier... 


Ce passage n 'est pas suffisant кү trancher le débat en 
ce qui concerne l’électroaimant. 


L'historique qui forme la première section de l'ouvrage 
contient des précisions trés nettes. Je lescite : 

«М. Arago mit le premier en évidence (!), vers la méme 
époque, les propriétés magnélisantes des courants élec- 
triques... П était naturel de penser, d’après les premières 
expériences d'Ampère, que pour donner au courant toute 
sou efficacité magnétisante, il fallait le faire passer trans- 
versalement autour des aiguilles, en plaçant ces dernières 
dans un tube de verre, sur lequel un fil de métal s'enroule- 
rait en hélice, ou plus simplement dans l'hélice formée par 
un fil de cuivre entouré de soie. C'est ce que firent 
MM. Arago et Ampère... La position des pôles est déterminée 
par la direction des spires de l'hélice... » 

.. Quand l'aiguille placée dans l'hélice est d'acier, son 
aimantalion persiste (2)... Elle n'aurait été aimantée que 
temporairement si elle avait été en fer; 
aurait cessé immédiatement avec la rupture du courant.. 
Ces aimants artificiels s'appelérent éleciroatmauts (3) >. 

Aprés avoir expliqué comment l'aimantation d'Arago el 
le principe du multiplicateur de Schweigger permettraient 
« de transformer Je fer doux en aimants d'une trés grande 
puissance x, Moiguo ajoute : 

ol paraîtrait que M. Sturgeon aurait eu le premier l'idée 
de ces puissants électroaïtuants. Celui de M. Pouillet, cons- 
(ruit en :831, portait aisément plus de rooo kg, quand le 
courant était produit par une pile de vingt-quatre couples. » 

Ces lexles ont été approuvés par Arago qui avail acceplé 
la dédicace de Moiguo. 

A leur lumière, il est permis de conclure que dans le 
développement de l'éleclroaiiant, comme dans toute con- 
зербоп humaine, il y a deux étapes : l'invention et Puti- 
lisation. | 

L'invention appartient à Arago ct Ampère (1820). L'appli- 
cation aux puissants électroaimants est due à Slur- 


geon (1825). 


. Ne laissons pas diminuer nos gloires nationales, si bril- 
lantes soient-elles. C'est le but de cette trop longue lettre. 


P. ‘Jupronr. 


Voici maintenant ce que nous éerit M. L. Drin. qui 


se rélère à l'un des volumes des < Оќиугеѕ complétes 
de François Arago p (°). 


Je viens de lire votre note au sujet de l'invention de 
l'électroaimant. 


) Е. Morexo, loc. ot р. 13. 
) F. Moicxo, lor. ent, p. 14. 
, Souligné dans le Lei. 
i) Ce volume constitue le tome iv, des a Qlšuvres compléles ». 
H porte comme scron:l titre : 

Olju vres de Français Arago, secrétaire perpétuel de l'Acudémie 
des Sciences, publiées d'après son ordre sous la direction de 
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‚ son aimantalion. 
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Pellissier et Boistel ont eu tort en attribuant cette inven- 
tion l'un à Arago, l'autre à Sturgeon. Cette découverte appar- 
tient à Ampère et c'est Arago lui-même qui le dit dans ses 
mémoires publiés par J.-A. Barral, chez Gide et Baudry 
en 1854 (Chapitre V : Rlectromagnétisme. Paragraphe V : 
Principe des télégraphes électriques, pages 418 et 419). On 
y trouve, eu effet, le pássage suivant : 

« On voit que j'ai prouvé en 1820, immédiatement après 
la publication en France du mémoire d'OErsted, que le fil 
conjonctif développe à distance la vertu magnétique dans 
des lames de fer ou d'acier. 


» Il faut pour cela que ces lames soient placées transversa- 
Jément au courant. 


» Je pourrais dire ici que nous nous assurâmes, Ampère 
et moi, que la vertu magnétique développée par le fil est 
trés forte lorsqu'on le fait circuler autour d'une spirale, 
enroulant à distance et plusieurs fois les lames qu'on veut 
aimanter. 

» S'il est vrai que les expériences qui constatérent l'exac- 
titude de ce résultat furent faites conjointement par mon 
ami et par moi, je dois déclarer que c'est Ampére qui, con- 


duit par ses idées théoriques, conçut la Die de geme 
augmenlation de force. 


^» Le développement momentané du magnétisme dans 
unè masse de fer doux par l'action du бошай. voltaique, est 


le principe sur lequel « repose le mode d'action de-la plu- 
part des télégraphes électriques ». 


L'invention de l’électroaimant est donc bien française. 
| L. Da. 


La citation contenue dans celte lettre contredit net- 


tement la conclusion de E. Boistel reproduite dans 
notre précédente note : « Arago ou, pour mieux dire 
Ampère, peut être l'aieul de T'électroaimant, mais il 
n'en est certainement pas le père, puisqu'il ne parait 
pas avoir jamais introduit du fer dans une hélice 
magnétisante ». Et cependant; comme nous le disions, 
E. Boistel et G. Pellissier n'avaient épargné ni leur 
temps, ni leur peine pour résoudr fn pariialemehy la 
question posée par ce dernier. Cec 
[ois de plus, combien il est difficilc 
appartient la priorité d'une inventi 
ce que pensait Arago lui-mème ca 
volume des < ORuvres de François Ағас 
rélère M. Drin, on lit la phrase suiv 


ante: 


Ceux qui reconnaissent un nouveau 
d'observation doivent s'attendre qu'on 
plus tard son importance, son utilit 
ушин Ө le 2. de la priori b. 


hit dans les scien 
° niers d'abord; (ае 


déc 2. 


М. J.-A. Barral, Nolices scientifiques, pue d сіз 
J. Baudry, éditeurs, 5, rue Bonaparte, Рай; 
leur, DEET Leipzig ; 1854. 


— - 
нае 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Réseau électrique filtrant et autorégulateur 
pour circuits triphasés 


Dans la communication que présenta M. Genkin aux « Journées de Discussions » d'octobre 


1925, de la Société française des Electriciens 
colonnes (*), sur le déséquilibre en courants 


dispositifs permettant de sélectionner les co 


‚е: à laquelle nous avons fait une allusion dans ces 
polyphasés, il insista tout particulièrement sur les 
троѕаліеѕ directes et inverses des deux grandeurs, 


courant et tension, mises en jeu dans le svstéme. Ces considérations ne figurant pas dans le rap- 
port publié à l'occasion des < Journézs de Discussions ^ nous sommes heureux de pouvoir les 
reproduire ici. L'article qui suit est donc consacré à 1 étude des prop: iétés électriques d'un réseau 
d'impédances groupées en triangle et soumises à l'action de forces électromotrices sinusoidales. 
ll est démontré que, sous certaines conditions, le réseau agit comme filtre électrique en sélection- 
nant dans un svstéme de tensions ou de courants déséquilibrés les termes symétriques caracté- 
ristiques du déséquilibre, Une autre propriété remarquable du réseau filtrant consiste dans 1 in- 
dépendance totale des courants symétriques sortant du réseau des courants ab.orbés par le dis- 
positif. L'étude est terminée par quelques exemples d'epplication de ce dispositif. 


L Principe du réseau filtrant. — Considérons 
w esemble de six impédances groupées par paires 
wrbornes A,, B, eL C, d'une source de courant alter- 
Wi (rois fils (lig. 1). Chaque paire se compose de 


Disposition schémalique d'un réseau susceptible 


Pig, 1, — 
| de devenir filtrant. 


| 
йл. A 
"x Wpédances » et : de même valeur absolue. Tou- 


foi n ) el d 252. әт 
18, l'argument de l'impédance + diffère de т ае 
э 


OTM 
“ide limpédance r, de 


etd lelle sorte qu'entre les deux 
К Ше; considéré 


| сх comme vecteurs, il existe la 
symbolique suivante : 


| Este de (1) 
is аЕ . 
18 — 1 et e la base des logarithmes népériens. 


C) Meno ogni 
Li au generale de l'Electricité. 98 novembre 1925, 
LIEN 4 


Cette condilion est satisfaite par un choix convenable 
du rapport de la résistance à la réactance constituant 
chaque élément du réseau. 

П est facile de voir que si on représente sur la figure 2 
par А,В), B, C, et C, A, les trois vecteurs des tensions 
Li, E», E, agissant aux bornes A,, В,, C, du réseau, 


.- = zm 


$$ 


-----.1......... 


£2 


. Fig. 2. — Construction géométrique des 
composantes directes des tensions d'un Système déséquilibré 


les potentiels des points de jonction Az, Bs, C, des impé- 
dances ret z conslituant une paire seront situés aux 
sommels des triangles isocèles А,В, C, B, C, A, et 
C, A, B, construits sur les trois с0165 du triangle pri- 
milil et ayant à la base un angle de 30°, Si on réunit 
par des droites les sommets Ae, B5, C,, on obtient - 
triangle équilatéral, quel que soit le triangle ~ 

А,В, С, qui peut dans le cas limite ne coi 

deux cólés. Cette proposition peut étre démo: 


І Ө 
ез 

eu 

D 
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des considérations purement géométriques. Elledevient 
évidente si on remarque que chacun des trois vecteurs 
obtenus tel que А,В, se compose géométriquement des 
deux vecteurs А.С, et C, B, proportionnels aux vec- 
teurs primitifs B, C, et C, A, et décalés, par rapport à 
ces derniers, de 3o? respectivement en avant el en 
arriére. De la définition méme des composantes symé- 
iriques d'un systéme déséquilibré des trois vecteurs, 
dont la somme est nulle, il résulte que les trois vec- 
teurs obtenus А, В,, Bs C, et C; A, sont les composantes 
directes d'un système déséquilibré А, В, C,. Si on rabat 
les trois triangles isocéles vers l’intérieur du triangle 
primitif A, B, C,, une construction analogue fournit les 
trois composantes symétriques inverses А,В”, В» C's 
et C', А’, (fig. 3). 

De cette propriété géométrique il suit que si on ali- 


ig. 3. — Construction géométrique des composantes 
inverses des lensions d'un systéme déséquilibré. 


mente le réseau 


figure 1 mentionnée plus haut par trois tensions non 
équilibrées en les appliquant aux bornes A: D, el C,, on 
recueille entre les bornes A», В,, C. les tensions 
directes ou inverses suivant l'ordre de succession des 
impédances r et з dans chaque paire. 


ll. Propriétés du réseau filtrant. — 1? Le réseau 
agit en sélecltonnant les termes. caractéristiques du 
déséquilibre. — Cherchons lintensité des courants 
pénétrant dans le réseau filtrant par les bornes A,,D,,C, 
dans deux cas exlrémes. Dans le premier, on sup- 
pose qu'aucune connexion n'existe entre les bornes 
Аз, B», C, et, dans le deuxième, on réunit les points 
А,, Ba, Се en court-circuit par des connexions sans 
résistance de telle sorte que le schéma des six impé- 
dances devient celui de la figure 4. 


Au régime à vide, les courants passant par les 
branches А, B, et B, C, sont 


E 
———— et 


| QC 
К d 
^ р . + е LU ) 


Le courant pénélrant par la borne B, est donc. 


d'ümpédances représenté sur la 


Si les points Аз, B,, C, sont en court-circuit, chaque 
branche de l'étoile de la figure 4 comporte deux impé- 
dances r et z en paralléle, et la résistance apparente 


équivalente de chaque branche entre le point commun 


et le sommet se trouve déterminée par l'expression 


PP r1 
6% 


Ps (3) 
1 + 5 в 

Or, les trois impédances équivalentes constituant les 

branches de l'étoile de la figure 4 étant identiques, le 


Fig. 4. — Disposition schématique du réseau filtrant, 
si les trois bornes A», B», Cs sont en court-circuit. 


potentiel du point commun О se trouve au point de 
l'intersection des trois médianes du triangle des ten- 
sions Ё, Е, E,. Il s'ensuit que les tensions agissant 
sur les circuits OB,, OC, et OA, sont 


Е, == 1 Is. = E, E, me Е, 
———, — ————. 4 
саны астай Жакс e) 


Des relations (3) et (4) on trouve pour l'expression 
du courant en court-circuit 


Ze 
j= 
/ ku F, ú + é Š I 
e = (5) 
A 2 6 


Les expressions (2) et (5) se laissent facilement 
transformer en tenant compte de l'identité 


Эл 


J — - j— 
pe узе". (6) 


Aprës substitulion dela valeur (6) dans les expres- 
sions (2) et (4) on trouve pour l'intensité du courant à 
vide ou en court-circuit le résultat identique suivant : 


Ainsi. il se trouve démontré que le courant péné- 


- 
wo" S 


.. * : М 
H TA 
! 
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trant dans le réseau filtrant ne change pas de valeur @ ой > o EV 
lorsqu'on réunit en court-circuit les points As; Be, Ce | EK ае. шы Жел 
|— Passons à l'étude du dispositif au régime de charge `. ^ А r з + (a — he) r4 š | 
quelconque en supposant qu'un récepteur symétrique — т d 
{ 


d'impédance équivalente / par branche soit connecté 
aux points А,, B», C, du réseau. ` 
Les neuf courants sont désignés comme il suit : Г, et f; УС 
` courants dans les circuits C, EN еВ, А,; A et ГА ceux : 
dans les circuits А, G et C; Ві; Z et Z,, dans les cir- 
oils B, A, et A, Gi; 44, bet, dans les circuits С; Ba, 


жағ 
ЕТЕ с 13 
D | 09 


| т 
% = мі г. 


"+ = 


№0 et B, А,. En appliquant au réseau de neuf impé- . . En ‘substituant ces valeurs dans. les tion (1 1), 


on trouve après simplifications 


SES в! loi de Kirchoff, on a les relations. 
— І, [A (r + s) + 3rz| = Lis + Ear 


KR hs ro | 
ARE ESTEE |) 0 
x ЫЕ Та КА = о 
x кин 


шы 7 bäi + z) + 3r3] = Ezz + Er 
РЕ les vecteurs des tensions par leurs coor- 
(9) données symétriques Ea directe et Æ; inverse. | ` 
| О ÀE—ÁATÉS 07 
. Lm ee pem 3 14 (15) 


E = a? f + a E. 


h+h=1 +I, | 
k+h= h4 h | 
| , Ir + hs = E, 
hr + hs E COR 
He А. 
| 
| 
| 


D'autre part 


; = 


les composantes synchrone et inverse des courants /,, 


L бъз 1, ей posant E 


d'où, en tenant comple des relations (9), I | | | j E — f. 
; : Кыр EM E ку 


L 


ALT hh. 2 


den vertu des relations (8);  Translormons les équations (14) en tenant compte 


- des relations (15), опа 


L+ =o et E+ I; == о. 
«Ато hd LER: pu Ropa) Jes] ДӘР + Eia) 


80) . | 
RR+ hs + (4 + L iL — h) r= o 


КЕМЕ ++ Л) r ==о | 
LR+ hz (1, + Lel > = E On a finalement, après substitution dans les rela- 
lions (x ed 


Аа groupant les termes, : — : | КИСЕ жн | | 
| E ШАТ. rs 18, 
MRA- Ае е hr е CRE+ID+3r ` ) 


| | š Й 
š E а ^4 | s Laf 


pe di (r--2)--3rs]—72* E Gar) Һа (s--ar). 


Men ihre б nA Ago peer 2 Фә 
А+) — hr + hs + firm о. Я | | | 


s 
1% 
Bliminons les mèmes courants [AM hs, 1, entre les eise re Š опа 5 z "= o et la composante 


lions (9) et (ro) T Е | inverse Д s ‘annule. 
D La propriété filtrante demonit dans le cas d'un 


Oé 3) + Gs — А) r= E, dispositif fonctionnant à vide se conserve donc en 

] I | | dition que le récepteur brancl 
foedus SET ( . charge à la.con q p anché aux 
uu t: Ь)т== Р, | (12) bornes Ae, Ba, Са soit symétrique. Les trois tensions 


ë li (r +8) 4 s Д) rS 


— h [R (r + z) + 3rz] = E,z + Fr G) 


e étant un opérateur égal à e + Désignons par 1 2 et A 


+h ak ТЕ | 


Éliminons les courants Л, A, 1 des équations (8) [ | 
E S ааа E buts Lat +a Ez px), (ту). 


symétriques recueillies en: charge sont de valeurs 


~ --. — - -——— me Er EE RENE , < We 
: i Ж — — = — жә аа <. 


so Te — —. *.. 


—— ...... ei es 
D e 


2 
.-- ` . 
= —- = Yes 
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E 
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TT Уз» ege md | 
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* vs 
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ui 
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absolues 74 R ou /; R suivant l'ordre de succession des 
impédances. | 


a" Les courants symétriques sortant du réseau fil- 
trant sont indépendants des courants absorbés par le dis- 
positif. — Cherchons la composante synchrone ou 
directe des systèmes de courants 2, /,, f, et ds d. 
en posant | 

€ 


I =- (+ ah + al), la = - (A + al 421). (зо) 


Des équations (13), on déduit facilement 


P Ea 


| r 
Е cj Т: 
deeg a (1 SE (21) 
et, en substituant cette valeur dans les relations (10), 
" Ға z 2 y 
xg enr dE ел е (22) 


Le courant pénétrant dans le triangle intérieur est 
donc bien 


Га Га == (1 — а?) a. 
Cherchons la composante synchrone (/,) a des cou- 


rants absorbés aux bornes А,, В, C.. 
Les systèmes des courants /;, /,, f, et Z,, h, 


I, sont 
en fonction des composantes symétriques ` 
Г, = Га + f, I, = Pat Г, 
„== ala t ef, J = al'a + ol", (23) 


“Г, == fat «Г, Fo mu Lef, 


On voit que la composante directe des courants 
absorbés est 


(Туа — Га = a’ T'a, 


—— F 


Ealt — a? | 2--оі” E | 
(Қат | EI Ham aca (24) 


| Cette expression prouve que si z + o? r = о, l'in- 
tensilé du courant absorbé ne dépend pas du courant 
circulant dans le triangle intérieur. 


La composante inverse des courants absorbés est 
évidemment 


2 : 25 
desc | (25) 


On conclut que les courants absorbés aux bornes А,, 
Bı, С, sont absolument indépendants de l'impédance 
du récepteur branché aux bornes A;, В», C:, pourvu 
qu'il soit symétrique, et à la seule condition que les 
tensions E,, E», Æ, soient maintenues invariables. 

Il n'est pas sans intérét de remarquer.que la puis- 
sance fluctuante de fréquence double est nulle dans le 
circuit symétrique limité par les points A;, B, et C, du 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE = 


Tome XIX. — N* 4. 


réseau. Il s'ensuit que le bilan des puissances fluc- 
tuantes doit se vérifier pour la partie extérieure seule du 
réseau filtrant, abstraction faite du circuit А, В, С», 
infranchissable à cette puissance. Pour s’en convaincre, 


il suffit de comparer la puissance fluctuante absorbée 


par le dispositif tout entier avec celle perdue dans les 
branches А,В), В,С, et CA, du triangle. 

La puissance fluctuante P de fréquence double péné- 
trant par les points A,, В, et C, est pour une branche 


Р = [Eh E Q). 
V3 


Or, en vertu de la relation (25), le courant inverse (/,); 
traverse sans modification les branches extérieures du 
triangle, de telle sorte que le premier terme de l'ex- 
pression de la puissance se retrouve intégralement 
dans les circuits extérieurs du réseau filtrant. 

Quant au deuxième terme, il peut être exprimé 
comme suit en tenant compte de la relation (24) 


1 
r + 5. 


Désignons par /'; et E"; les composantes symétriques 
inverses de la tension agissant aux bornes des impé- 
dances > et 2. Elles sont respectivement 


z E; (l)a = Ea Ei 


2 r 
Е = 115 == Е E^; = Pi r = EF, —. 
r--z r+ š 


En utilisant les valeurs des courants J'a et /"4 tirées 
des relations (21), on trouve le résultat suivant pour 


les puissances fluctuantes perdues dans les impédances 
retz: 


bi ns 
Q'.]'.,-— Hh pee c ее 7, CET A a = 
Е.Г = Ға Е; (r ER 2)? Ға (1 | 27) (ғ ER s) 
e e О c. occu А Т DRE 


La puissance fluctuante totale dans une branche 


extérieure du réseau comporte deux termes égaux et 
de signes contraires ; elle est donc 


, z /” n I 
Lila + E" = EE, 


— 


"+ 


“4 


I 
VE DU Fr l'a + E^ "a. 


Le théoréme de conservation de la puissance fluc- 
tuante se trouve donc vérifié et en méme temps on 
aboutit à une nouvelle preuve que la charge du circuit 
symétrique connecté aux bornes Аз, Bs, C, reste tou- 
jours équilibrée. 

Le réseau filtrant est réversible dans ce sens qu'il 
permet d'alimenter un récepteur dyssymétrique branché 


PA 2 С. 
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aux bornes Аҙ, B», С», sans entraîner le déséquilibrage 
de courant absorbé aux trois bornes À, ‚ В,, Сі, à la 
condition que les tensions appliquées entre ces derniè- 
res soient équilibrées. Si le récepteur est monophasé, 
. Westbranché entre deux bornes quelconques А», B», С. 
Dans ce cas, une charge monophasée utilisée entre ces 
deux points du réseau n'entraine aucun déséquilibre 


H 


dans les courants d'une source triphasée alimentant le 


See. Nous comptons revenir très prochainement sur 


cette question. лап 
. 5 Rapport des courants et des tensions. — Désignons 
par E les tensions symétriques dans-tous les cas entre 


drett dans les branches du triangle. intérieur. 
Appelons E, et /, les composantes symétriques, directe 
o inverse, des tensions aux bornes Ay, B,, C, et des 
gens pénétrant dans les circuits en ces points. 

Des relations (18) ef (24), on tire. ` 


[ _ (z+ ar) (s + r) E 


— — ——————— 


L Rer # z + 3rz 


Transiormons cette expression en tenant compte de 
krelation (1); on peut l'écrire | E | 


dz 2: E 
I P É ШУ) I 42%) 
R ЖҰЛА | ‚ Эт 
BEEN Ё ni) + 326% 
Posons ` | 
iz 


ЖӨ TU 


= —, | (26) 


| EI я I 
J кә” | — 
| E Стад P б $ pg ғ) 
(0 B Rett c gm 0 у 
| SZ ada ld? 
| бан simplifications, mE 
| SE i 
| E je” 6 | 
| Е; i] Low ° (27) 
ТЕ ke + I 
x № combinant (26) et (25) ón à, pour le rapport des 
| Ише; apparentes, l'expression E 
i : 
| А ~ К eg E | 
| UM 1524 Б. £9 ` 
|t в) 


(5, m T 7 i) ` ai) 


ев рогпеѕ A», Bs, C, et par / les courànts symétriques 
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valeur de À. Désignons par a le module de À et par t, 
son argument ; lorsque l'argument est nul, la valeur 
absolue du rapport (28) devient 


a. 
За? + 3a + !' 


ce rapport passe par un maximum égal à o,155 pour a 
égal à о,55 0u.0,207.- 


Я ` B, 2^2 С. 


Fig. 5. — Schéma du dispositif sélectif destiné aux circuits 


. volimétriques des appareils de mesure et de protection. 
| | | 


Si l'argument de л est égal à 


| i 60°, la valeur absolue 
du гаррогі.(28) devient alors | 


` a 
-3a?+1: 


` | I 
= 0,29, pour a= — — 0,58, 


avec un maximum de 
| 2/3 3 


ПІ. Applications. — Des considérations théoriques | 


qui meltent en évidence les propriétés du dispositif, il 
résulle que ce dernier peut servir à sélectionner les 
termes symélriques des tensions et des courants sous 


forme polyphasée en permettant l'usage des appareils - 


de mesure et des relais à champ tournant. ` 
Les schémas des figures 5, 6 et ве rapportent aux 
montages sélectifs destinés aux appareils de mesure et 
aux relais de protection contre les défauts se mani. 
festant sous la forme de déséquilibre électrique. | 
Le dispositif. voltmétrique destiné à alimenter les 
trois circuits des tensions vi, Үҙ, уз d’un appareil de 


mesure quelconque ou d'un relais de protection est 


représenté schématiquement sur la figure 5 où T, et T 

désignent deux transformateurs de potentiel connectés 
aux conducteurs 1, 2 et 3 d'une ligne triphasée. Le 
réseau filtrant est connecté aux transformateurs par 


La valeur absolue du rapport (28) dépend de la  - 
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l'intermédiaire. des bornes Ai, Bi, €. Le nombre des 
circuits voltmétriques peut être réduit à deux ou à un 
seul en remplacant les autres par les impédances de la 


B, А, | С, 


Fig. 6. — Schéma au disposilif sélectif destiné aux circuits 
ampére:nétriques (cas de deux transformateurs de courant). 


- 


méme valeur. Les tensions aux bornes de l'appareil sont 
| équilibrées et proportionnelles aux composantes direc- 
E tes ou inverses des tensions de la ligne. 


Le schéma de la figure 6 se rapporte à un dispositif 


Fig. 7. — Schéma du dispositif sélectif destiné aux circuits 
ampèremétriques (cas de trois transformateurs de courant). 


ampèremétrique utilisable dans le cas d'une installa- 


tion triphasée à trois fils. Le réseau À,, B, C, est con- 


neclé au secondaire des deux transformateurs de cou 
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rant I, et I; dont les circuits secondaires sont associés 
en quantité. Les circuits ampèremétriques de l'appareil 
ou du relais sont branchés entre les points Аз, B, et C, 
du réseau filtrant. Comme dans le cas précédent, 
chaque circuit ampèremélrique peut ètre remplacé par 


ТӨРТ АЛАН 


В, 


e 
Fig. 8. — Schéma d'un dispositif de transformation d'un 
système monophasé en un système triphasé équilibré. 


un circuit fantôme d'impédance égale. Ceux de l'appa- 
reil sont parcourus par les courants proportionnels aux 
composantes directes ou inverses du système des trois 


courants de la ligne. 


Le dispositif ampèremétrique utilisable avec trois 
transformateurs de courant 1,, 15, 1з dans le cas où la 


Fig. 9. — Schéma à adopter pour un réseau filtrant, si les 
éléments ne satisfont pas rigoureusement aux conditions 


indiquées au début de l’article a = Te 


somme des trois courants de la ligne n'est pas nulle 


est représenté schématiquement sur la figure 7: Le 


réseau filtrant reçoit aux bornes A,, Ві, C, les courants 
proportionnels aux différences 1, — h, la — h 6 


— 1, des trois courants 1, А, 4 de ligne. L'équipage 
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ampéremétrique de l'appareil connecté aux points 

| A, В, С, est, dans ce cas, traversé par les courants 
proportionnels aux composantes symétriques du sys- 
tème des trois courants /,, /, et /, de la ligne. 

Le dispositif volumélrique de la figure 5 et les dispo- 
sitis ampéremétriques des figures 6 et 7 peuvent être 
avantageusement ulilisés dans les appareils wattmé- 
trigues possédant les circuits de tension et les circuits 
de courant. | ' 

Le mème dispositif du réseau filtrant appliqué à un 
système monophasé permet d'obtenir un débit triphasé 
; équilibré dans un récepteur symétrique possédant trois 
cireuits d'égale impédance. La figure 8 représente un 
schéma d'un tel montage. La source monophasée est 
connectée aux bornes du réseau filtrant en M et N. Les 
trois circuils d'égale impédance À sont branchés aux 
pints Cs, Aa, By. Dans ces conditions, les courants cir- 
Шаш dans les trois circuits d'impédance À sont rigou- 
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reusement équilibrés. Si les trois impédances À sont 


remplacées par trois résistances non inductives égales ` 


entre'elles, le courant sortant des points А, et B; est еп 
quadrature par rapport à la tension entre les bornes M 
et N. 

Dans le cas où l'impédance > du réseau, tout en étant 
égale en valeur absolue à l'impédanee z, possède par 
rapport à cette dernière un angle de phase ç différent 
de 60°, le fonctionnement du dispositif se rapproche 
du cas considéré de o = бо, mais ses propriétés auto- 
régulatrice et fillrante sont moins accusées. Cependant, 
même dans ce cas, il èst possible d'arriver à un résul- 
tat satisfaisant en interposant entre le récepteur et la 
source de courant plusieurs réseaux filtrants. Ainsi, le 
schéma de la figure 9 représente un récepteur branché 
aux bornes À,, B;, C; à travers deux réseaux filtrants. 


V, GENKIN. 


| Contribution à l'étude de la matiére fulminante : 
| La couleur. Hétérogénéités chimiques 


En septembre 1924 nous avons reproduit dans ces colonnes (*) deux notes sur les éclairs, pré- 
sentées à l'Académie des Sciences par M. E. Mathias, directeur ae l'Observatoire du Puy-de- 


1.—Soit une fondre sphérique née d'un éclair fulgu- 
пш linéaire qui a éclaté, s'est transformé, est tombé 
dans un air sans corps fixe ou organique en suspension. 
Жаз, h matière fulminante est pure. Si un observa- 
eur est, comme M. Jean Kæchlin, de Bitschwiller, 
assez hvorisé pour assister à toutes les phases du 
développement d'une telle foudre, 27 voit la succession 
des couleurs du corps noir qui se refroidit, la matière 
ШШ n'alteignant la forme sphérique ou quasi 
rique que quand la température superficielle est 
lamment basse. Les foudres pures n'ont pratique- 
(ttl que trois couleurs ` jaune, orangé ou rouge, avec 
Ines de passage jusqu’au rouge sombre. Au point 
de ve fréquence, les globes jaunes sont rares, les 
(нв crangés, assez fréquents, les globes rouges, les 
pus fréquents à cause du temps mis par la matière 
SE pour arriver en se refroidissant à l'aire 
d 


L'apparition des foudres sphériques étant fortuile, 
\ 


WA Sur les formes terminales et sur le bruit 
RA ам lulgurants. Kevue générale de l'Electricité, 
Ji К LEUR 1924, L туг, p. 494-496. Voir aussi l'erratum, 
Т * m^ 1924, t XVI. p. 931. 
E a | amis; Contribution à l'étude de la matière fulmi- 
d Ж couleur; hétérogénéiLés chimiques. Comptes rendus 
^h wes de l'Académie des Sciences, 48 décembre 1925, 
Ж. TU, p. 1111-1114, 


nouvelle note (*), gue nous reproduisons ci-dessous. 


le plus souvent elle passe inaperçue; quand, par 
hasard, un observateur en voit une, il note sa couleur 
а ce moment, les récits mentionnant habituellement une 
seule couleur, comme si celle-ci n’était pas fonction de 
la température superficielle de la matière fulminante. : 


Ш 
W Dôme, Continuant ses recherches sur ce sujet délicat, M. E. Mathias a présenté récemment une 
4 


2. — Le professeur баШа publié une statistique de 
81 cas dans lesquels la couleur des foudres sphériques 
et des autres formes à contour défini est indiquée avec 
précision par les témoins ou les rédacteurs des récits ; 
celle statistique (') peut se mettre sous la forme sui- 
vante : | 


Couleurs du refroidissement du corps noir, 


simples ou doubles........ УРИ .... 47 Cas 
Autres couleurs, simples ou donbles.......... 20 > 
Couleurs variées (non indiquées)............. 4 > 
Couleur noire.............................. 6 » 
Couleur blanche sans lumière ргорге......... 4 » 


Il y a 9 cas sur 81 (fréquence 11 pour 100) oü la 


couleur du globe n'est pas unique. Ces hétérogénéités - 


colorées se résument ainsi : 


1. Vertavec des zones rouges etjaunes.. 1 cas 
2. Orangé avec des taches rouges....... I » 


(4) Ignazio Garri. Principali caratteri dei /шітіті globulari 
8 3ojip. 56 (Estratto dalle Memorie della pontifica Accademia 
romana dei nuovi Lincei, t. et, 1910). 
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3. Rouge et Мапс............--- 94. 1 cas. 
4. Jaune et blanc.. 92922.” 1 o» 
5. Bleu et blanc........-....-.:...:-. 1 0: 
6. Couleurs variées non explicitées... . 4 » 


La différence de couleur précise les hétérogénéités 
thermiques de la surface. Dans le cas 2, les taches 
rouges sont plus froides que la matiére orangée ; dans 
les cas 3 et 4, le rouge et le jaune sont respeclivemenL 
plus froids que le blanc; dans les cas 1 et 6, l'hétéro- 
généité thermique est plus compliquée. i 


3. — Etudions maintenant les 20 cas des couleurs, 
simples ou doubles, aulres que celles du refroidisse- 
ment du corps noir (dont la fréquence est 47 pour 81 ou 
58 pour 100), et autres que le noir et le blanc sans 
lumière propre. On а: | 


1. Couleur bléue..............:-..... 12 CAS 
a, id  verte..... TR ks 4» 
3. id violette .......... ........ 2» 
4. id rouge puis blanc............ 1 D 
5. jid blanche et bleue............ D» 


Les 20 cas, de fréquence 25 pour roo, sont caracté- 
risés par le bleu, seul ou superposé aux couleurs du 
refroidissement du corps noir CY. 

Si l'on fait rentrer le blanc sans lumière propre dans 
le cas précédent (blanc — bleu + orangé), le tableau 
comprendrait 24 cas, la fréquence devenant sensible- 
ment 30 pour 100. | 

Quel est donc le corps qui apporte la coloration bleue 
nécessaire pour rendre compte de certaines teintes? 

On sait que souvent, el surtout en temps d'orage, 
l'air est agité à des hauleurs considérables et peut tenir 
en suspension des matiéres végétales ou animales 
(pollen, graines, spores, animalcules). Or les matières 
protéiques, qui constituent essentiellement le proto- 
plasme de tous les êtres vivants, contiennent de 0,3 à 
2,4 pour тоо de soufre (°), Dès lors, tout s'explique: 
selon que le soufre absorbé par la malière fulminante 
est réparti à sa surface régulièrement ou non, la couleur 
bleue du soufre qui brûle apparaîtra en tous les points 
de la foudre ou seulement en quelques-uns, se Super- 


posant à celle du corps opliquement noir qu'est la 


matière fulminante pure. 


(!) On a : vert = bleu + jaune, violet — bleu + rouge, 
blanc — bleu + orangé. On doit faire rentrer dans ce cas 
celui des trois globes vus par la famille Веунага au somaiel 
du Puy-de-Dôme, le 15 avril 1916, dont 1а couleur était un 
blanc légèrement mauve : mauve — bleu + rose. 

(2) LAMBLING. Précis de Biochimie, p. 23-24. Masson et Cie, 
Paris, 1919. | 
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La présence des sulfures de fer, de cuivre ou d'or 
dans les matières laissées par la foudre ne permet pas 
de doute sur la présence du soufre dans certaines 
matières fulminantes. Le cas le plus ancien paraît dü 
au chimiste Bonjean : 

«Le dimanche 14 juin 1846, la foudre tomba sur 
l'église paroissiale dé Saint-Thibaud-de-Couz à 3 lieues 
de Chambéry. Ayant entendu dire que des objels dorés 
avaient été noircis par ce coup de foudre, je me trans- 
portai sur les lieux le lendemain de l'accident, afin 
d'examiner quelle pouvait être la nature de cette alté- 
ration, el m'assurer si le soufre ne serait point, en 
partie. la cause du phénoméne. » 7 

La dorure d’un cadre et de six chandeliers avait été 
transformée en sulfure d'or. Et Bonjean conclut, dés le 
20 juillet 1846 : 

«Il me paraît démontré que l'éclat de Ја foudre peut, 
au moins quelquefois, étre accompagné de soufre à 
l'elat de combinaison acide. Cet acide ne serait pas 
l'acide sulfureux qui tend à transformer les métaux en 
sulfites ou en sulfates, mais bien l'acide sulfhydrique 
dont l'odeur est généralement reconnue en l'es pèce (!). » 

Certaines foudres n'ont pas d'odeur. Lorsqu'elles en 
ont, les témoins s'accordent pour assimiler l'odeur à 


celle du soufre brùlé, ou de la poudre brülée, ou pour 
parler d'odeur nauséabonde. 


On pourrait attribuer l'odeur à l'ozone, corps bleu 
qui existe normalement dans l'air, est dà à des causes 
diverses (électrification de l'oxygène, fécondation des 


- végélaux) et dont l'odeur est à la fois alliacée et sulfu- 


reuse. Or, si l'odeur de certaines foudres est sulfureuse, 
habituellement personne ne signale l'odeur alliacée de 
l'ozone. De plus, la persistance de l'odeur sulfureuse de 


certaines foudres pendant 24 heures ou plus est abso- 


lument incompatible avec l'inslabilité bien connue de 


‘l'ozone (7). 


Une dernière conclusion s'impose; la matière fulmi- 
nante pure n'a pas d'odeur, celle-ci étant liée à 1а 
présence du soufre, donc à la présence de la lumière 
bleue dans les foudres de forme plus particulièrement 
sphérique. 


E. Maruias, 
Correspondant de l'Institut, 
Directeur de l'Observuloire du Puy-de-Dôme. 


(1) BoNjgaN; Présence du soufre sur les corps métalliques 
foudroyés. Comples rendus des Séances de l'Académie des 
Sciences, 1846, L. xxi, p. 153. | 

(2) Ignazio баһа; Gli е[[ей fisiri e chunici dei fulmini 
globulari, $ 20, p. 5o (Estratto dalle Memorie dellu ponti- 


ficia Accademia romana dei Nuovi Lincei, 1912, t. XXX). 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Sous-stations de traction équipées avec des redresseurs 
à vapeur de mercure et des commutatrices à 1500 volts 


Sous-stations de la ligne Pau-Montréjeau de la Compagnie des Chemins de fer du Midi 


Après une période d'études et de fabrication du matériel que l'importance de l'entreprise 
exigeait assez longue, l'électrification de plusieurs grandes lignes de chemins de fer frangais est 
maintenant réalisée et l'exploitation de la traction électrique est déjà assurée régulièrement sur 
certaines d'entre elles ou à la veille de l'étre pour les autres. Depuis deux ans, le premier 
tronçon Pau- Montréjeau а été mis еп service. Les sous-stations qui l'alimentent sont les ` 
premières quiont fonctionnéen France, fournissant au réseau de traction une tension de 15000 volts 
et une puissance élevée. Dans l'étude ci-après, les auteurs donnent la description des diverses 
sous-stations dont une píriode de deux années d'exploitation a consacré le bon fonctionnement. 


l Généralités. — т. Siruarion. — А l'examen de 
la earte du réseau des voies ferrées de la Compagnie 
des Chemins de fer du Midi (fig. т) et du profil en long 
(fi. 3), on se rend immédiatement compte que dans Ја 
ion située entre Toulouse et l'Océan, la ligne 
Toduse-Bayonne, el en particulier sa partie comprise 
enire Pau et Montréjeau, était tout spécialement indi- 
quée pour être équipée électriquement. Elle se trouve 
en elfet à proximité directe des usines hydroélec- 


triques de la compagnie précitée situées à Soulom (1), à 
Eget (^)et dans la vallée d'Ossau (Arloustes, Miégebat et 


le Hourat). En outre, elle présente un profil trés acci- 
denlé avec des courbes de faible rayon et des pentes 
atteignant, entre Capvern et Tournay, 33 pour 1 ооо et 
une longueur de 8 km. 

Au moment de l'adoption en France du courant 
continu à 19500 v, la ligne Pau-Montréjeau et ses 
quatre embranchements étaient équipés pour la traction 


TABLEAU Í. 


nn iii ——— x r. 


DISTANCES SÉPARANT 


GROUPES DE TRANSFORMATION 


0, 


PUISSANCE GLOBALE 


BUS-STATIONS | LES SOUS-STATIONS | puissance . 
. nature nombre nominale unitaire nominale pendant 5 mn 
kilomètres kw kw kw 
H 
рена cnc E rcu тасы veces 
ЕТТЕ Redresseurs..... 3 I 200 3 600 10 800 
Сите. Хау... 16 Commatatrices .. 3 750 2 250 6 750 
Wie... — 12 Redresseurs..... 3 1 200 3 боо 10 800 
e 21 Redresseurs..... 3 t 200 3 боо | 10 800 
Jumm. ` 18 Commutatrices .. 4 750 3 000 9 000 
lamemezan ER 18 Redresseurs ..... 4 I 200 4 800 14 400 
Wien... 1 ftedresseurs ..... 3 г 200 3 600 10 800 
ne 
24 450 73 350 


SR à l'aide de courant monophasé 12000 Y, 
e ET Ces lignes étaient alimentées par 
PR is de transformation 60 ooo v/12 000 v, 
proximité des gares de Pau, Lourdes, Tarbes, 
kee Montréjeau. La Compagnie des Chemins 
SOU lat or 3 | décida, d une part, de transformer les 
бщ Westen et, d'autre part, de construire 
EN А E nouvelles à Coarraze-Nay et à 
"m a traction en courant continu à r 500 v exige 
Pour éviter une chute de tension trop impor- 


tante, des sous-stations situées à une distance d'une 
vingtaine de kilométres les unes des autres. 
Le tableau I indique les distances séparant les 


(1) б. Слмісвег, D. Evpoux et J. Гнёмлор; Les usines 
hydroélectriques pour traction installées par la Compagnie 
des Chemins de fer du Midi. Revue générale de l'Electricité 
24 février 1917, t. 1, p. 287-301. | 

(2) Denis Evpoux et Paul Lesoucner; L'usine hydroélec- 
trique d’Eget et ses installations à 120000 volts. Revue géné- 
rale de l'Electricité, 3, 10, 17 et 24 juillet 1920, t. уш, p. 5- 
22, 35-45, 75-86 et 103-108. 


. commutalrices ou transformateurs- 


132 = 
entre Pau et Montréjeau 
s groupes transformateurs- 
redresseurs à vapeur 
du courant 
ant continu à 


sept sous-stations situćes 
ainsi que la répartition de 


de mercure assurant la conversion 
triphasé à бо ооо v, 5o p : S, en cour 
I 575 ү. 
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— Carte du réseau des voies ferrées de la Compagnie 
du premier tronçon électrifié en courant contin 
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2. INAUGURATION ET MISE EN SERVICE. — C'est le Зо octobre 
922, que M. Le Trocquer, ministre des Travaux 
publics ('), accompagné de nombreuses personnalités 
s'intéressant à l'industrie électrique et aux questions de 
traction, a inauguré, sur le réseau de la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi, la première section électrifiée г 
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OIE Lignes de chemins de fer à électrifier 
Lignes non comprises dans le programme 
d’electrification 
=—— dignes exploitées en traction électrique k 
Lignes alimentées per les Sous-stetions de 

' &raction décrites dans cet article 

АЖ usines hydro-electriques 

En] Postes de transformation à 150.000 válts 
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des Chemins de fer du Midi montrant la situation 
u à 1500 volts : Pau-Montréjeau. 


deuxième. Notons 


en courant continu à 1 500 v, entre Pau et Lourdes. Elle 
était alimentée à l'aide des sous-stations de Coarraze- 
Nay et de Lourdes, équipées par la Compagnie Electro- 
Mécanique avec des commutatrices donnant 1575 v 
sur un seul collecteur, pour ia première, et avec des 
redresseurs à vapeur de mercure de grande puissance, t. xit, p. 135 B. 


ici que ces commutatrices sont 


système Brown, Boveri et Cie, pour la 


les premiéres qui 


fonelionné en France à une tension directe aussi él 


aient 
evée. 


(t) Revue générale de l'Electrieilé, 11 novembre 1922, 
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Dès le début d'avril 1923, les trains électriques 
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suivant laquelle on s'efforce de placer en plein air 
tous les àppareils à haute tension dés que celle-ci 


dretten) entre Pau et Lourdes; puis entre Pau et | _celle- 
atteint 45 ооо v. On évite ainsi la construction cou- 


Tarbes; en même temps, d'intéressants essais de récu- 


| 


Bg. 2. — Profil en long.de Ја ligne Pau-Montréjeau. | intempériés : 
ы” » 2 |. 2° Un bâtiment en béton armé, comportant un corps 
E principal ayant, à Coarraze-Nay, une surface de 
13 m X 8,70 m, une hauteur intérieure de 7 m, et 
deux appentis moins élevés contenant les services. 


Lanhemezan 


1 


pération étaient faits à la sous-station de Tournay. La ` 
mim Pau à Montréjeau toùt entière était en état - 
d'assurer dès 16 début de l'été 1923 uné exploitation 


régulière. Depuis cette date, | 


ls groupes transforma- 


teurscommutatrices el. 


lranslor ma teurs-redres- 
seurs ont répondu aux be- 


wins du service malgré les’ ` 
nombreux courts - circuits - 
quils ont subis au cours - 


des essais de locomotives 
б les à-coups importants 
Que comporte un tel service 
de action. | 


l. Sous-stations de 
Omnmutatrices.— А.реѕ- 


Win générale. — Les | 


Ssslions de Coarraze- 


VV de Tournay, étudiées: ; 
Чез par la Compa- | 


gnie Electro - Mécanique, 


Wi devenues le type des. 
Wüsslations de traction Й 
enployées par les Chemins ` 


de fer du Midi et par d'au- 


de réseaux français. Leur 


osition correspond à la 
conception moderne des 
Be de transformation 
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Fig: 3. — 


.teuse d'un bâtiment de grandes dimensions; en 
outre, le montage à l'extérieur: des appareils qui 
contiennent des quantités d'huile considérables, 
permet de parer plüs facilement aux inconvénients 
d'un incendie éventuel. | JE 2 

Le choix de commutatrices, permellant la récupéra- 
tion, était particulièrement indiqué pour ces deux 
sous-stations, situées prés des déclivités: les plus 
accentuées de la ligne; comme.l'indique son profil en 
long représeníé sur la figure 2. La sous-station de 
Tournay а été en effet installée au bas de :la 

.rampe de Capvern qui présente, comme nous l'avons 
dit, une pente de 33 pour mille sur une longueur de 


dans une région accidentée, au bas, de la rampe de 

Saint Dé, entre Lourdes et Pau. d | 

Ces sous-stations se composent de deux parties dis- 
tincles: . ` in | I 


tuée -par des pylônes métalliques et des poutres en. 
treillis, contenant tous les appareils à бо ооо v, spécia- 
Jement exécutés pour rester exposés à l'air libre et aux 
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Vue du poste extérieur à бо ооо v de la station de Tournay 
et du bâtiment contenant les commulatrices. | 


8 km environ. Celle de Coarraze-Nay est également | 


1° Un poste extérieur dont la charpente est consti- 


auxiliaires de la sous-station et le matériel dont le 
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poids peu élevé ne nécessite.pas, pour ва manulen tion, 


“l'emploi du palan placé dans l'axe de la salle des 


machines. 


B. Poste extérieur à 60000 volts. — Il comporte 


(lig. 3,4,4 bis et5) six pylônes placés sur deux rangées, 


distantes de 5,80 m d'axe en axe, et entretoisés par des 


poutres en treillis, Quatre de ces pylônes, de 14 m де: 
Hauteur, sont entretoisés également à leur partie supé- . . 


rieure dans le sens du grand axe du poste, et maintenus 


à l'écartement dans le sens perpendiculaire par un 
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Нұ. 5. — Vue du poste extérieur de la sous-stalion 
de Coarraze-Nay. 


ш au moyen d'un tendeur. Les deux derniers 
її constituent un porlique de 10,20 m de hauteur. 
là disposition de l'ensemble est remarquablement 

Simple, 
; À étage Supérieur, la ligne à боооо V traverse le 
кш branché en dérivation à l’aide de deux jeux 
үм ш, Dis, 5 el schéma Паш e6).Unélagc 
o are est réservé aux dispositifs de protection, 
е ИН, contre les surlensions, composés de 
Wines d'induclance par phase, shuntées ou non 
e lance entre le milieu desquelles el la terre 
të Ee condensateur au mica. Au-dessous de 
% sont disposées sur toute la longueur du 


t 


1 


poste les barres. omnibus à боооо v qui comportent 
trois dérivations allant aux interrupteurs tripolaires 
des transformateurs бо ооо/1 250 v alimentant les com- 
mutatrices. Toutes ces connexions, des seclionneurs de 
ligne бо ооо v jusqu'aux bornes à haute tension des 
‘transformateurs, sont en tube d'acier étiré. 
_ Les sectionneurs à бо ooo v, fournis par les Ateliers 
de Constructions électriques de Delle, sont du type 
rotatif à ouverture dans le plan horizontal el établis 
pour un courant normal de 3oo 4. Leur commande se 
fait, de la base des pylônes, par levier et tringles. 
Les interrupteurs automatiques à 60000 v, du méme 
constructeur, sont prévus pour un courant normal 
de Зоо A et un courant de court-circuit de 3 ооо а. 
Leur déclenchement peut se faire : 
— Soit à la main; soit électriquement, par commande à 
distance, avec du courant continu à 110 v; Soit encore 


d 


aulomaliquement par relais à inaximüm de courant et à 


action différée (!). 

2: à D | " a | d ` e 4 

C. Transformateurs des commutatrices. — Les 
transformateurs 60:000 v/1 250 v, alimentant les com- 
mutatrices, ont été fournis par la Compagnie Electro- 
Mécanique. Ils sont du type exlérieur à refroidissement 


. naturel dans l'huile, avec réservoir d'expansion con- . 


servant à l'huile toutes les propriétés qu'elle possède à 
la mise en service; à cet effet, il n'est en communica- 
tion avec l'atmosphère que par l'intermédiaire. d'un 


. tuyau qui traverse un filtre sécheur rempli de chlorure , ` 


de calcium. Les transformateurs sont pourvus d'une 
soupape de sûreté, disposée pour évacuer les gaz, pou- 
vant se former à l'intérieur du transformateur, Sans que 
l'huile chaude de celui-ci soit mise en contact avec l'air 
extérieur. Ils sont protégés contre les effets mécaniques 


des courts-circuits par l'emploi d'ùn dispositif spécial. 


La forme cylindrique adoptée pour les enroulements 


est, à condilions égales, la forme de résistance maxi- | 


mum aux forces radiales; des cales el des entretoises 
maintiennent les distances radiales entre les enroule- 
ments et les noyaux, ainsi qu'entre les enroulements 
eux-mémes. Les forces qui s'exercent dans le sens 
axial sont absorbées par de puissants ressorts. A eet 
effet, : їп anneau de serrage en acier coulé est placé à 
chacune des extrémités des enroulements de chaque 
colonne ; les deux anneaux d'une méme colonne sont 
reliés Pun à l'autre.au moyen de boulons robustes ; 
cest entre l'anneau supérieur et ses écrous que sont 
placés les ‘ressorts qui absorbent le choc au moment 
d'un court-circuit et ne laissent subsister, après celui-ci, 
aucune déformation permanente de l’ensemble. | 
Chaque transformateur a été construit pour une. 


puissance de 84okv-A et pour les mêmes surcharges 


que là commutatrice qu'il alimente. Au primaire, le 


(!) Н. ps Baus: La sous-station de Coarraze-Nay de 1а 
Compagnie des Chemins de fer du Midi. Revue générale de 
P Eleciricilé, 14 juillet 1923, t. xiv; p. 49-55. Bee 

H. Lepops ; L'électrification des chemins de fer du Midi. 
Les sous-stations à courant continu (т 500 v) de la section 
Montréjeau-Pau. Le Génie civil, 1*' septembre 1923 
t. LXXXI, p. 193-198. | | : 
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sible d'intercaler entre les 
balais de polarités” diffé- 
rentes et de .la valeur. 
moyenne.de la tension en- 
tre lames. Cette tension 
; maximum peut être admise 
d'autant plus élevée que la 
distance entre deux lignes 
. de balais voisines peut être 
choisie plus grande. Ог, 1а 
dislance entre. balais est erg, 
égale à la moitié du rap- 
EXE port de la vitesse périphc- 
ES rique du collecteur à la fré- 
quence. 2 CM 
La fréquence de commu- 
tation: étant imposée par : 
le réseau d'alimentation 
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i ‚ dans le cas des commuta- SSC? i 
j trices, la tension maximum 

: de ces machines ne dépend ` 
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que de la vitesse circonfé-. .- 20% 
rentielle du collecteur, du 
pas des lames ct de la ten- 
sion moyenne entre lames. - 
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Fig. 7. - Vue de la salle-des m 
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achines de la sous-stalion de Tournay équipée 


+» wa. 


J Sil'on voulait admettre une 

Wequirecommutatrices donnant chacune 15 oov aveccommutation sur collecteur unique. opinion encore trés répan- 

eue uw зэ, ут, m Ж | due aujourd’hui, il. ne se- 
pout nentre est 


2 d neutre du réseau à бо оооу, Le s 


‘t bomes pour l'alimentation de la commutatrice en 


Sorti pour permettre la mise à la terre 
secondaire présente 


rait pas possible dans l'état. actuel. de la technique et 


Pour des. valeurs admissibles des trois facteurs ci- 


dessus, de construire des commutatrices d'un fonc- 


Gaphasé, Des prises supplémentaires de réglage à  tionnement sûr, pour des tensions supérieures à 
2,5 pour roo, placées du côté.de la haute tension et т 200 v, la fréquence. étant de 5o p:s. Du reste, à 
‚4000665 sous [е couvercle, permettent d'assurer le cou- notre connaissance, il n'existait jusqu'à ces derniers | EE S 
Dë en parallèle de сег. -.. -> e EE ж.ш мк 7% M құл кы ұр, A ЖОЕТ | се 
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Fig. 8. — Vue d'une commutatrice, système Brown. Boveri et Cie, 1 5oo v; 750 kw 
. өп service continu, 2250 kw pendant cinq minutes, 750+: mn. 
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temps aucune commutatrice construite: pour de telles 
conditions de marche. ` | 

Dans les machines que nous décrivons ici, gráce à 
l'emploi de póles de commutation spéciaux, la tension 
entre lames du collecteur a pu être poussée à une valeur 
trés supérieure à celle qui est normalement employée. 
De ce fait, la tension de 1575 v par machine a pu étre 
aisément atteinte sans qu'il ait été nécessaire de donner 


au collecteur des dimensions incompatibles avec les 


coefficients de sécurité mécaniques normalement 
adoptés. 

2° Caractéristiques.. — Les commutatrices doivent 
pouvoir fonctionner en perallèle avec les redresseurs à 
vapeur de mercure des sous-stations voisines et per- 
mettre de récupérer pour le réseau à courant alternatif 
l'énergie résultant du freinage électrique des trains 
pendant les descentes. Du type hexaphasé, elles 
tournent à 750 t : mn pour 5o p: s et sont prévues 
pour développer une tension à vide de 165ov et pour 
satisfaire aux conditions suivantes : puissance en ser- 
vice continu, 75o kw ; puissance pendant deux heures 
(aprés fonctionnement à 75o kw), 1 125 kw ; puissance 
pendant cinq minutes (aprés fonctionnement à 750 kw), 
2 250 kw ; de plus, elles doivent pouvoir supporter cinq 
courts-circuits directs à бо s d'intervalle. 

3* Description. — La ventilation de ces machines a 
fait l'objet d'une étude approfondie; en outre, toutes 
les mesures ont été prises pour que la poussiére de 
charbon et de métal qui viendrait à se produire aux 
bagues collectrices ne puisse se répandre à l'intérieur 
de la machine. 

Une attention spéciale a été apportée à la protection 
contre les courts-circuits qui sont inévitables dans les 
réseaux de traction. Dans certaines installations simi- 
laires, le soin d'assurer la protection des machines 
contre les courants de court-circuit est entièrement 
reporté sur des appareils spéciaux; ici, au contraire, 
les commutatrices ont été prévues de manière à pou- 
voir supporter ces courants, sans avarie importante, 
dans le cas où les appareils de protection du côté con- 
tinu n'entreraierit pas en action. 

Ces commutatrices, de lignes sobres, ne sont pas 
montées sur plaque isolante, l'isolement des enroule- 
ments par rapport à la masse étant suffisant pour la 
tension ‘normale. Une excitalrice en bout d'arbre 
permet leur fonctionnement à excitation séparée, ce qui 
permet d'obtenir la polarité exacte au synchronisme 
sans avoir besoin de recourir à un inverseur. 

La tension du côté du fcourant continu peut être 
réglée dans une certaine mesure, à l'aide d’une bobine 
d'inductance branchée sur le circuit d'alimentation 
du côté du courant alternatif et provoquant une chute 
de tension d'environ 12 pour тоо. En fait, le réglage de 


. l'excitation a permis де faire varier la tension de 1 575 


à 1650 v pourune méme valeur, бо ooo v, de la tension 
primaire. | 

Comme dans les moteurs synchrones, le déphasage 
du courant sur la tension peut étre modifié en agissant 
sur l'excitation ; la commutatrice peut ainsi améliorer 
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le facteur de puissance du réseau à courant alternatif. 


La Compagnie des Chemins de fer du Midi a utilisé. 


T 


cette propriété sur son réseau en faisant tourner à vide 
une commutatrice de la sous-station de Coarraze-Nay 
avant son exploitation normale. 

Les commutatrices sont mises en route à l'aide d'un 
moteur asynchrone de démarrage à induit bobiné, tour- 
nant ës ооо t: mn au synchronisme, procédé qui réduit 
l'ààcoup de courant; remarquons que ces machines 
sont susceptibles de démarrer directement par l'in- 
troduction sur le circuit d'une inductance DEFTEG 
taire. | 

4% Essais en usine. — La première des sept commu- ' 
tatrices destinées à équiper les sous-stations de Coar- 
raze-Nay et de Tournay a été soumise sur la plate-forme 
d'essais des ateliers de la Société Brown Boveri et C's, 
à Baden (Suisse), à un examen approfondi et aux essais 
les plus divers, dans des conditions se rapprochant 
autant que possible de celles du service normal. Nous 
résumons ci-après les principaux résultats de ces 
essais : | 

a) Démarrage par moteur et bobine d'inductance de 
synchronisalion: le synchronisme a été atteint en 
70 з; l'opération de démarrage est trés simple et 
n'exige aucune habileté spéciale de la part du personnel 
de service ; 

b) Démarrage direct sous tension réduite: bons résul- 
tats, quoique la machine n'ait pas été prévue pour son 
emploi ; 

c) Pertes à vide, y compris celles du moteur de 
démarrage : 33 kw ; 

d) Rendements obtenus par la méthode des perles 
séparées: en tablant uniquement dans le calcul de ces 
rendements sur la puissance nominale de 75o kw, on 


. trouverait des valeurs peu élevées au-dessous de la 


demi-charge; mais ilfaut se rappeler que cette valeur 
de 75o kw représente seulement la charge nominale 
moyenne telle qu'elle ressort du diagramme des efforts 
de traction et que ces machines ont dù être prévues, 
surla demande dela Compagnie des Chemins de fer du 
Midi, pour pouvoir fournir une puissance triple pen- 
dant 5 minutes ; il a donc fallu les prévoir pour une 
puissance continue beaucoup plus considérable, de 
l'ordre de 1 200 kw. Rapporté à cette dernière valeur, 
le rendement aux charges partielles apparait entiére- 
ment satisfaisant ; dans ces conditions, les pertes à 
vide mesurées ne se montent qu'à 2,75 pour тоо, ce 
qui peut être considéré comme très faible pour un 
convertisseur rotatif ; 

e) Fonctionnement en charge et en surcharge, ae 
sures d'échauffement : ces essais ont eu lieu, en partie, 
SOUS 1800 у; 

f) Récupération : la commutatrice à essayer fut con- 
nectée, du côté du courant continu, en parallèle avec 
deux machines à courant continu, de même tension, 
les variations de charge étant produites par modifica- 
tion de l’excitation de ces machines auxiliaires; 

д) Essais de court-circuit : ils ont été réalisés’ au 
moyen d'un interrupteur à rupture ultra-rapide que 
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ous dérrivons' plus loin. Les essais en court-circuit 
furent tous exécutés sous tension normale, tant-pen- 
dant la marche à vide que pendant la marche en charge. 
Après chaque interruption du court-circuit, la machine 
continuait à fonctionner normalement. Le. nombre 
total de courts-circuits. opérés sur cette. première com- 
шійігісе а atteint 400. Dans aucun cas, on n'a pu. 
constater uné avarie de nature à entraîner une inter- 
mption de service de quelque durée. Lés étincelles au 
collecteur (flash) -n'ont présenté aücun danger (7). 


E. Tableau de distribution. — Le tableau de la 


wus-station de Tournay. (fig. 9) comporte opze pan- ^ 


neaux dont huit pour le service des quatre commuta- 


trices (côtés des courants alternatif et continu) et ‘trois 


. pour lés trois départs à courant continu, 1575 v, alt ` 
mentant la gare et les deux lignes caténaires. Chaque 
panneau correspond à un compartiment du caisson du 


tableau, constituant ainsi une véritable cellule indépen- 
dante séparée de la voisine par une. paroi en fibro- 
ciment; ce cloisonnement а. l'avantage d'éviter que, 
par maladresse ou distraction, un ouvrier travaillant 
derrière l'un des panneaux, mis momentanément hors 
service, ne risque de toucher un conducteur sous 1575 
Où 1250.v placé derrière un panneau voisin. | | 

Parmi les divers appareils ét instruments de mesure 


9 a LI. ere" am жш Sr, Ою ext : 


ЩА d 


"e 


Hn %-- Vue du tableau de distribution de la sous-slation de Tournay, comprenant trois panneaux d 
.. " Bucentre, et deux panneaux pour chaque groupe transformateur-commutatrice. ` 


Timtmontés sur Je tableau, nous mentionnerons les. 
Wouter: automatiques à déclenchement ultra- 
"pie pour courant continu, système Brown, Boveri 
: Pévus comme l'indique le schéma de la figure 6, 
ah pole positif de chaque départ et de chaque 
Б ш. La capacité de rupture de ces appareils est de 

i қ à Des relevés oscillographiques ont montré que 

‚ “DS qui s'écoule entre le moment où un court- 
ы. forme et le moment ой: l'interrupteur com- 
Е. е contacts estde 0,010 à 0,013 seconde: 
қ | éteint et le courant complètement. coupé au 
ww" à 0,020 seconde. Cet interrupteur est 
re, en principe par deux joues formant pièces . 
/Ше carcasse magnétique en forme. de poulie 
"цев В С, janvièr- 1934. 


` branché sur le réseau triphasé 


ttu. 
P 


$T 
КУЖ ож. газ 


е départ, 


à gorge dont le fond est occupé par l'en roulement pro- 
duisant le champ de la bobine de, soufflage, .et deux 


plots placés aux extrémités de deux antennes. en forme 
de demi-cercle dont le centre coïncide avec l'axe de 


manœuvre de l'appareil. La rupture .se produit entre 
ces deux plots et l'arc s'étend brusquement, ses extré- 
mités se déplaçant rapidement le long des antennes r il: 


s'éteint, soufflé par le champ magnétique, lorsqu'il est 
devenu suffisamment long. | | Sie 


Lecourant continu nécessaireaux services auxiliaires : 


(commande électrique des interrupteurs automatiques 
à haute tension, éclairage de secours, etc...)est fourni 


par une batterie d'accumulateurs de 120 à 145 a-h dont 
la charge est assurée par un petitgroupe convertisseur. 
Celui-ci est alimenté sous.200 v par un transformateur - 


à 10000 v qui longe la 
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iis REVUE GÉNÉRALE DE Y'ELOTRIO)TE ——— Tome, xi. е4. ж 
b vole ferrée. Ce at alimente, outre les services ‘étaient installés les - anse. monophasés, EE 
pr auxiliaires. des sous-stations, divers petits postes flanqué de deux tourelles dont l'une était occupée par zi 
| {г abaisseurs pour l'éclairage des voies et des bâtiments, des groupes moteurs-générateurs de faibles puissances `< 
Kéi pour les appareils de levage, etc. Toutefois, il a été destinés à la charge deé batteries d'accumulateurs et è si 
| үй prévu. оп dispositif de secours qui permet d'alimenter l'alimentation en courant continu des commandes à w 
| di T le moteur asynchrone du. groupe à l'aide d'un trans- distance des interrupteurs à. haute tension. Les trois ag 
Ee ‘formateur âuxiliaire branché sur le secondairé du groupes redresseurs d'une puissance globale de36ookw,. z 
ts P transformateur 60.000 v/1250 v d’une commutatrice. ` de chacune des sous-stations de Pau, Lourdes, Tarbes |. 
Te et Montréjeau, о ont pu être logés dans l'emplacement ` 
bru. F. Résultats d'exploitation. — - Pendant la première qui contenait autrefois ces groupes moteurs-générateurs à, 
ELE année de fonctionnement, le service des trois commu- auxiliaires. Toutefois, dans la sous-station de Lanne- ,; 
227 “tatrices de Ja sous- -station de Coarraze-Nay a été le - mezan, les quatre groupes redresseurs ont été installés js 
| ba hc suivant: - | - T 
| | d i RE Heures  Nombré де courts-circuits | ы 
б; No .- demarche. . supportés. it 
Dor n 21 3206 .. к 133 Ң 
au TTE DE. ч 
dose LIE 339 137 
a TE Energie débitée.....:....:.. І 111 200 kw-h 
| i ІЗ Energie récupérée. РТ 27 200 kw-h 
ЕНЕ 


Il est arrivé quelquefois que, sous l'influence des 


Fe en y 40 . 24 
+ A š e 


courts-circuits directs, un certain nombre de balais 
aient fondu, mais le collecteur n'a jamais subi la 


enroulements des transiormateurs étaient connectés . 


sur la prise ‘correspondant à cette dernière tension). De 
‚ се fait, les .commutatrices, prévues pour une ‘tension 


SE Ё 
Al EZ moindre détérioration malgré Ле service très dur que 
| | PC “сез machines ont à assurer. Lors des essais de locomo- 

К AR | il ` MN tives à grande vitesse, des pointes de 1400 à 1500 4 В 
m x À JOE ont été enregistrées sans le moindre défaut de commu- ` | 
1. RS ‘tation. D'autre part, la tension d'alimentation du côté à 
d 2 NE haute tension a oscillé entre 62000 et 67000 v, alors 
IE | dti que là tension normale.d'alimentation prévue pour les - 

(Pen xe sous-stations de commutatrices est de 58500 wv (les. 


a 


е EE 
un Z S: = 
б 


Ue 


normale de 575 v, оп fonctionné souvent en donnant ` 


une tension en courant continu de 1 750 v. Malgré ces 
conditions défavorables, il n'a jamais été constaté le 
plus petit défaut de commutation. La. marche en récu- 
pération des commutatrices s'effectue exactement dans 
les conditions prévues; notamment, la répartition de 


d _ la charge entre les diverses machines est ábsolument 4 
"un le я t 
Zi parfaite. | 5 
E Ш. Sous-stations de redresseurs à vapeur de Fig. ro. — Vüe intérieure де la sous-station de Lannemezan. < 


mercure. — À. Bâtiments. — Ces sous-stations sont 
placées au voisinage des gares de Pau, Lourdes, Tarbes, 


Lannemezan et Montréjeau, tétes d'embranchement ае. 


dans le bâtiment. central en facé de leurs sm С 


D | ZEN ‚ lignes desservant des stations de montagnes. A l'excep- teurs d'alimentation (fig. 10). Les transformateurs, du | 
RTS gnes уви gece = type triphasé- -dodécaphasé, ont pris dans chaque sous- | 
"éi a m tion de cele де Lannemezan, qui contient quatre station la place des anciens transformateurs mono- ` 
dri А groupes, elles sont équipées chacune avec trois groupes phasés. ` қ 
SEW redresseurs d'une puissance unitaire de 1200 kw. | у 
ИШИ Le faible encombrement des groupes redresseurs, - В. Groupes transformateurs-redresseurs. — Chacun `: 
чоры a système Brown, Boveri et C" (environ 1,80 m X 3,5om — d'eux, alimenté sous 60000 v, Бо p : s, peut fournir en ` 
ET TH. pour un groupe de 1200 kw) a permis de les installer courant continu sous 1 575 v une puissance normale, à : 
DEDE | dans les bâtiments existants, qui avaient été construits pleine charge, de 1200 kw ;une surcharge de bo pour 190 , 
; b: d pour recevoir les tranformateurs monophasés 16,2/3p:s pendant doux heures, во о kw; une surcharge de 


destinés. à l'alimentation de la ligne de traction en 
courant monophasé. | 


Ces sous- -stations comprennent un corps central où 


200'pour roo pendant cinq minutes, soit З боо kw. 
Chaque groupe comprend essentiellement : 
1* Un interrupteur automatique tripolaire Со ооо ү, 


mm ей 


23 Janvier 1926. 


- à bacs séparés, fourni par la Compagnie française pour 


l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston avec un 
dispositif de commande électromagnétique ; · 

a Un transformateur triphasé-dodécaphasé, d'une 
construction spéciale; l'enroulementprimaire à бо ooo v 
est monté en étoile, et l'enroulement secondaire pré- 
sente un couplage permettant d'obtenir douze phases 
dune facon bien symétrique et quatre points neutres 
séparés, deslinés à être connectés aux bobines d'ab- 
sorption (lig. 11). La tension de l’une quelconque des 
douze phases secondaires est de 1625 v à vide; le 
rapport de transformation à vide est donc de 
ooon 12 X 1625 у. L'enroulement secondaire est ici 
l'eroulement exlérieur; cette disposition a été choisie 
à cause des connexions spéciales que comporte cet 
eroulement, de la nécessité de sortir quatre points 
neutrés et, enfin, de sa puissance apparente que le 


tunm шасына!” 
^ 


ШЕ 11. — Schéma de couplage du dispositif 
4 de liaison inductive. ` 


Agnroulement primaire, B, enroulement secondaire, 
LL, transformateur, D, bobines d'absorption. 


Widgenent spécial d'un groupe redresseur exige 
тіріге, d'environ 4o pour тоо, à la puissance appa- 
Nale du primaire. Les conditions de surcharges impor- 
Ші qui ont été imposées et l'exécution spéciale du 
&ondaire ont conduit à donner à ces transformateurs 
dimensions voisines de celles d'appareils normaux 
iw kv-a environ; | 
*Undispositif de liaison inductive (ou système d'ab- 
Won), comprenant lrois bobines d'inductance, les 
KA élant placés sur des carcasses de trans- 
„eurs monophasés. Deux de ces bobines sont 
Mies (schémas fig. 11 et 12) par les extrémités de 
wegen aux quatre points neutres du trans- 
Maleur l'alimentation; la troisième est connectée 
ns extrémités à chacun des points neutres 
eue sd précédentes et c'est le point neutre 
s roisieme bobine qui constitue le pôle négatif 
pe complet. Nous verrons plus loin, en indi- 
Tint la théorie du lonctionnement de ce système d’ab- 


ғ 
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sorption, qu'on peut considérer que le courant dans 
les deux premiéres bobines posséde une fréquence de 
150 p : s et, dans la troisième, de Зоо p : s.|Dans chaque 
bobine, les deux enroulements en opposition sont dis- 
posés de telle sorte que la composante continue du 
courant redressé revenant par le póle négatif, se divise 
dans chacun des deux enroulements sans créer aucun 
Нох; | 

Ae Un groupe redresseur proprement dit qui se com- 
pose lui-méme de deux cylindres redresseurs hexapha- 
sés et d'une pompe à vide. Ces cylindres hexaphasés 
sont du type spécial Brown, Boveri et Cie pour haute 
tension (fig. 13). Ils possèdent six anodes, munies 
d'ailettes de refroidissement et une cathode. Les six 
anodes de l'un des cylindres sont reliées aux phases 
impaires et les six anodes de l'autre, aux phases paires 
de l'enroulement dodécaphasé du transformateur d'ali- 
mentalion. Les deux cathodes connectées entre elles 
constituent le póle positif du groupe. A l'intérieur des 
cylindres, les écrans protégeant chaque anode contre 
les condensalions de vapeur de mercure et l'action ioni- 
sante des rayons ultraviolets, ainsi que l'écran collec- 
teur d'arc placé au-dessus de la cathode, diffèrent, par 
quelques détails, de ceux des modèles antérieurs. Il 
ressort, en effet, des nombreuses expériences qu'a déjà 
eu l’occasion de faire la Sociélé Brown, Boveri et Oe sur 
les redresseurs à vapeur de mercure qu'il suffit de trés 


légères modifications, insignifiantes en apparence, dans 


la disposition interne des cylindres, pour modifier con- 
sidérablement les conditions de fonctionnement. 
L'enveloppe des cylindres est refroidie par un sys- 
téme de réfrigération en cycle fermé, comprenant des 
radiateurs et une pompe de circulalion d'eau. Le tout 


est soigneusement isolé du sol, car les cuves des: 


cylindres sont portées à un potentiel voisin de celui des 
calhodes, ce dernier étant de 1575 v par rapport au 
sol. Le plateau qui supporte les anodes est muni d'un 
thermoinétre à conlacts actionnant un dispositif aver- 
tisseur et faisant éventuellement déclencher l'interrup- 
teur à haute tension si la température de l'appareil 
s'éléve de maniére dangereuse. 

Le groupe d'entretien du vide comprend deux pompes 
à vide en série : une pompe à vide moléculaire du type 


à diffusion, permettant de réaliser le vide élevé qu'il ` 


faut entretenir dans les cylindres, et une pompe rota- 
tive à huile, à palettes, qui sert à réaliser le vide 
préalable, nécessaire au fonctionnement de la pompe à 
vide élevé. Ces deux pompes sont montées sur une 
méme plaque de base, isolée du sol et supportant éga- 
lement une jauge manométrique qui indique en régime 
normal une pression équivalente à celle d'une colonne 
de mercure de o,005 mm environ. 

Les deux cylindres et la pompe à vide, constituant 
un ensemble sous tension, sont entourés d'un grillage de 
protection servant en même temps de support aux 
volants de commande (fig. 14) qui permettent d'agir 
par l'intermédiaire de dispositifs isolants sur les diffé- 
rents robineís des conduites de vide et sur la jauge 
manométrique. Un verrouillage électrique empéche, 


à 
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© d'me part, d'ouvrir la porte d'aocës-à l'intérieur du. la formation de chacun des deux cylindres constituant 


treillis, lorsque les appareils qu'il entoure sont sous ип groupe. | E “ы * 

tension et, d'autre part, de mettre sous tension Don Ё) L'appareillage spécial comprend les deux disposi- 

quelconque de ces appareils tant que la porte па pas tifs d'allumage alimentés en courant continu à rro volts 
( ¿m 9. c. 7 ^ et grâce auxquels, en agissant sur un simple bouton 

5° Un tableau: de contróle (fig. 15) analogue à ceux poussoir, il est possible de réaliser l'allumage de 

des sous-stations de commutatrices,mais ne comportant l'arc dans chacün des cylindres ; les deux dispo- 


butelois qu'un seul panneau pour lo contrôle de chaque  sitifs d'excitation permettant d'entretenir l'arc et la 


e | | tache cathodique dans -chacun des cylindres, même 
4 quand le débit des.anodes principales s'annule. Cha- 
‘que cylindre comporte à cet effet deux anodes 
auxiliaires dites « anodes d’excitation > alimentées 


et débitant dans ‘un circuit d'utilisation compre- 


 d'excitation. .. ; 


ment constitué, en dehors des appareils de mesure 

_ (volimètres, ampèremètres, etc), par l'interrupteur 
ultra-rapide du système Brown, Boveri et Ci, déjà 
décrit plus haut. | A SP e 


. C. Rôle du dispositif de liaison inductive (système 
. d'absorption. — Le but de cé dispositif est de prolon- 
ger la durée de débit de chacune des 12 anodes du sys- 
 téme. Si l'on se contentait d'un secondaire dodéca- 
SEA NS x оз С phaséen étoile présentant un seul point neutre, chacun 
DIEM E EE аә douze enroulements constituant le secondaire ne 
WE | КА ‘sl serait parcouru par le courant redressé que pendant 
, ı douzième de période. En effet, on peut admettre que 


= 


temps où son potentiel est supérieur à celui des autres, 


el ai 
e 4 + 
.-. =: - 
E | 


envisagé. Il en résulterait une trés mauvaise utilisation 
du secondaire et, par suile, des dimensions exagérées 
de eet enroulement. Le dispositif d'absorption permet 
‘d'obvier à cet inconvénient de la multiplication des 
. phases, laquelle.présente par ailleurs d'intéressants 
avantages. ж | err. Ты) 
On remarque aisément que, parmi les différents 
5:4 ^ harmoniques qui se superposent à la composante con- 
| 2007. 72 25 Une dans le courant d'anode, les harmoniques mul- | 
DO — Vue du cylindre redresseur à vapeur de mercure liples impáirs de 3, au lieu d'être court-circuités sûr 
їшї tension, système Brown, Boveri et Cie équipant les eux-mêmes, trouvent sur leur passage les deux pre- 


` 
e 


Pie? "ES ~ Лев’ harmoniques "multiples de 6, trouvent sur leur 
WW ER Të .  . passage la troisième bobine connectée aux deux pre- 
WD redresseur, Jl comprend :l'appareillage à cou- mières et dont le point neutre constitue le pôle négatif 


DM sous-stati | nie e . `: | 5 š i 
m as stations de redresseurs- de 1а Compagnie des . mières bobines connectées aux points neutres. De mêm e, 


Үшін de fer du Midi. . 


ШШ eltérnatif à basse tension; lappareillage auxi- du groupe. SCH 
ШШЕ] dp redresseur et-l'appareillage à courant Par suite de la réactance de ces-bobines, les harmoni- 
22222277 ` диев développent des tensions additionnelles qui se 


)) 'ippareillage à courant alternatif à basse tension ` superposentaux différentes tensions de phases, de telle 
¥ opose de douze sectionneurs d'anodes qui per- sorte qu'à chaque instant les potentiels de quatre anodes. 
Fa de couper les connexions entre chacune des consécutives se trouvent égalisés. Ces quatre anodes 
ры du secondaire.du transformateur et les anodes, peuvent donc débiter simultanément pendant i tiers de 
"tellement d'alimenter en hexaphasé un веш! des — période,cequi permet d exécuter 16 secondaire pour une 
cylindres développant la moitié de la puissance; de puissance apparente-beaucoup plus faible,la diminution 


' E ИК | : Me : Д À 
Pas cest par eux que l'on effectue; l'une après l'autre, . desa puissance étant supérieureà la puissance apparente 


par un petit transformateur auxiliaire monophasé ` 


nant une, résistance et une inductance branchées | 
entre la cathode et le point neutre du transformateur - 


2226). L'appareillage à courant continu est essentielle- : 


chaque anode ne débite que pendant l'intervalle de . 


c'est-à-dire pendant 1 douzième de période dans le cas `` 


Dora ZS. EE + 
Sn asua as t x d 


РА 


+ mm “ч MÀ . 
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жм = сы 


x 


DK y D t s ио: : ur UM 
ii xt xv oH Шалы ғысы 
HELM Tome XIX. Nei, , ! 
m 4 cele du courant débité par — ` 
dub des convertisseurs rotatiis ` ` 
|+ | Ps “à colleéteur.. . Pe 
ИШ | . Outre une ‘notable amé-. ^ 
| LA . liorátion de l'utilisation dn. ` 
TE bU secondaire du transforma- . ” 
DM ‘teur d'alimentation, le di.  ' 
(TS positif de liaison inductive: ` 
MEZ  présenie les deux avant. © 
SCHER ges suivänts:.d’une part, ` 
| Ss étant donné que quatreen- * 
ТЕДИ ~ roulements débitent en pa- . ! 
кож rallële. la chute de tension ^ 
` À 5 entre la marche à faible -~ 
St i . charge et la marche à-plei- - ` 
ayp SM ne charge est notablement -: 
is mn BI E ZE réduite (5 pour тоо énvi- : 
SUE "ERE топ); d'autre part, les deux | 
die RES - bobines d' absorption inter à 
ny AE ES médiaires opposent une i 
"ES B d. . forte réactance au parcours — : 
sil ў || "n des harmoniques multiples ` 
` Ser | Ir | de 3 et l'inductance dont : 
! | а. 9” A le point neutre constituele > 
qe " _ pôle négalif, agissant de : 
F | . même vis-à-vis des harmo-  ; 
EL s Fig. SÉ — Vué de deux des groupes redresseurs, de т 200 kw chacun, niques multiples de 6, il : 
к | à la sous-station de Lourdes.  —  ' en résulte que tous ces hår- .- 
a | i NE NEM ^ ` moniques sont 6401068 ` 
pH s des inductances qui permettent d'obtenir ce résultat. (1). - dans l'enroulement secondaire lui-même. En l'absence 
11122 On démontre par le calcul que пое de l’harmo- du dispositit d'absorption, ces harmoniques créeraient : 
Sb . nique i2 qui se superpose | PPETI | | ee 
TE à lu composante continue Í 
р du courant redressé n’est | 
EU que la fraction M 
T LUE 
| dt | celte composante, soit seu- 
о lement 1,6 pour-100 envi-.- 
Jack ‚ ron. Ce chiffre s'entend 
4 a . dans le cas d'une résistan- 2 
15. 2? ce purement ohmique. et Fitt E 
"ые, représente par conséquent мэ 
у ,un maximum; en prati- зз 
` 21 que, dans le cas d'une ар-` БЕРЕ 
dne plication à la traction oü Ë al b 
ce l'inductance des moteurs ГАЙ 
ы est considérable, ces chif- A | 
ü nu ires théoriques sont. ré- | 
| p duits au 1/3 environ. C'est 
+ dire que l'influence du cou- 
lod rant redressé sur les lignes 
(i à courants faibles, télépho- 
Le niques et télégraphiques, 
^A Vl est aussi insignifiante que 
€ SW 
В ul | (!) Ginoz ; Les redresseurs 
rue à vapeur de mercure. Bulle- ` 
: j с ‚ lin de la Société Aii A des КЕ 
|) 1 | Ку a OON "T “Fig. 15. "e Vue du tableau de coulróle des départs ` 
1 y T | ; groupes transformateurs-redresseurs de la sous-station de Lennemiezen. 
d ; ; 
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des flux de fuites se fermant par la cuve, lair, les 
tirants de l'armature et provoquant l'apparition dans 
le primaire, soit d'harmoniques de tension s'il était 
monté en étoile, soit d'harmoniques de courant, s'il 


était monté en triangle. Dans le premier cas, les har- - 


moñques de tension, déphasés, diminueraient le 
facteur de puissance du groupe. Il serait donc néces- 
saire de réaliser l'enroulement primaire en triangle 
qui permettrait, par une circulation: d'harmoniques 
multiples de 3 en court-circuit, d'étouffer le flux de 
ceux qui se développeraient dans le secondaire. 

Gràüce au dispositif d'absorption, ces harmoniques 
sont étouffés dans le secondaire lui-même et, tout en 
conservant un bon facteur de puissance (0,93 à 0,95), il 
devient possible d'employer, pour leprimaire, un enrou- 
lement couplé en étoile et prévu, par conséquent, pour 


une tension V3 fois plus faible. 


D.Résultats d'essais et d'exploitation. — 1. ESSAIS EN 
wm. — Ces essais ont permis de vérifier que toutes 
les valeurs garanties pour l'échauffement, les sur- 
charges, la chute de tension, les isolements, etc... 
élaient bien respectées. L'essai de résistance aux 
œurts-circuits a consisté en dix courts-cireuits se suc- 
tédant à intervalles d'une minute. Ces redresseurs ont 
supporté sans subir de détérioration ces à-coups répé- 
tés, La mesure des rendements conduit aux résultats 
suivants : 


Charge. 5/4 4/4 ^ 2/4 1/4 
Puissance débitée, en ki- | 
lowalls ..,...,...,.. 1 800 I 200 600 300 
Rendement obtenu, en . 
— centièmes..,........ 95.0 95,2 94,7 93,2 


Rendement garanti, en 


cealièmes. ,......., 1 95,0 95,1 94,5 92 


(е valeurs sont celles du rendement global pour le 
Коше complet et tiennent compte des pertes dans le 
“dresseur proprement dit, son transformateur, les 
bobines d'absorption et les différents circuits auxi- 
Іш. La variation du rendement avec la charge est 
Wiquement due aux pertes constantes du transforma- 
Wd des circuits auxiliaires, car le rendement des 
tylindres redresseurs proprement dits est sensiblement 
"sint, La chute de tension dans les arcs étant elle- 
Mag à peu prés constante el égale à 20 v, le rende- 
dt redresseur proprement dit est sensiblement 


"wl toutes les charges et atteindrait donc envi- 


mg [5 pour 100. 

Lekésullats de ces ‘essais ont permis de tracer les 
reproduites sur la figure 16. ` 

Ajmlons enfin, que des essais de plate-forme ont 
dénodtré que les cylindres-redresseurs fournis à la 
n üznie des Chemins de fer du Midi sont capables 
&spporter des tensions de service de 5000 v du côté 
бийи, c'est-à-dire que de tels cylindres pourraient 
Ме utilisés sans modification pour la traction à cou-. 
Mleonlinu 3600 v, si celle-ci, envisagée dans le rap- 
Pt de la Commission d'Etudes de 1920, était adoptée. 
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2. RÉSULTATS D'ExPLOITATION. — Actuellement, les 
quatre sous-stations de Lourdes, Tarbes, Montréjeau 
et Lannemezan sont en service depuis plus de deux 
ans. Le procès-verbal établi par la Compagnie des Che- 
mins de fer du Midi à la fin du délai de garantie 
montre que le fonctionnement des redresseurs à vapeur 
de mercure est pleinement satisfaisant et signale que 
deux groupes, ayant fonctionné à Lourdes alternative- 
ment егеп permanence pendant un an, ont supporté 
Боо courls-circuits environ sans aucun incident. Cette 
premiére expérience, sur une grande échelle, de trac- 


tion à courant continu fourni par des redresseurs à 


vapeur de mercure est donc entiérement concluante et 
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Fig. 16. — Courbes d'essais d'un groupe redresseur | 
de 1200 kw. 


1, rendement; 2, cosinus o; 3, tension du côté courant continu ; 
4, tension primaire. | 


montre le rôle très important que ces appareils sont 
appelés à jouer dans l'électrification des chemins de 


fer francais. 


3. FONCTIONNEMENT EN PARALLÈLE DES SOUS-STATIONS DE 
COMMUTATRICES ET DE REDRESSEURS A VAPEUR DE MERCURE. — 
Dès les premiers mois de l'exploitation du tronçon 
Pau-Lourdes alimenté à la fois par les sous-stations de 
commutatrices de Coarraze-Nay et de redresseurs à 
vapeur de mercure de Lourdes, il est apparu que le 
fonctionnement en paralléle de sous-stations des deux 
systémes ne présentait aucune difficulté. La répartition 
de Ја charge entre les deux sous-stations se fait auto- 
matiquement, et quand un seul train circule entre 
elles, on voit nettement, par la lecture des ampére- 
mètres enregistreurs de départ, varier la charge d'une 
facon progressive au fur et à mesure que la position 


AE 
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relative du convoi change par rapport aux deux sources 
d'alimentation. On peut d'ailleurs régler dans une cer- 
taine mesure cette répartition de la charge en agissant 
sur l'excitation des commutatrices. i 
L'importance proportionnellement grande de 1а 
chute de tension dans les feeders et la ligne caténaire, 
due à la valeur relativement faible de la tension 
employée, contribue d'ailleurs à rendre le fonctionne- 
ment trés stable, puisque cette chute de tension en 
ligne est largement supérieure aux variations de ten- 
sion qui peuvent se. produire aux bornes des machines. 


К š 
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Il est à noter d'ailleurs que ces dernières variations de 
tension, le cas de réglage de l'excitation des commuta- 
trices mis à part, ont toujours lieu simultanément et 
dans le même sens puisqu'elles ne peuvent provenir 
que de variations de la haute tension qui est normale- 
ment distribuée à toutes les sous-stations par le même 
réseau. | 


H. Giroz 
Ingénieur E. S. E. 


L. ESCANDE . 
Ingénieur f. Е. б. 


Ingénieurs à la Compagnie Electro-Mécanique. 


Représentation graphique du fonctionnement des machines 


| à courant alternatif 


Note sur l'établissement d'une échelle rectiligne pour le tracé rapide 


des diagrammes circulaires 


La théorie de la plupart des appareils à courant alternatif peut étre effectuée graphiquement 
au moven de diagrammes bien connus qui permettent de représenter sur une méme épure les pro- 
priétés principales de ces appareils. Ces diagrammes se présentent fréquemment sous la forme 
de cercles topographiques concentriques. L'auteur s'est proposé d'établir une régle simple de 
graduation des cercles topographiques de cette espèce, dans le but de réduire au minimum les 


calculs numériques; il montre comment la connaissance de deux cercles de la surface topogra- 
phique permet de déterminer graphiquement tous les autres, par l'unique emploi d'un cercle 
auxiliaire convenablement tracé et d'une échelle rectiligne à graduation équidistante du para- 


mètre de la surface. 


Les diagrammes polaires établis pour représenter 


les régimes de fonctionnement des appareils à courant 
alternatif sont généralement complétés par des courbes 
topographiques ou /opogrammes qui se présentent le 
plus souvent sous la forme de réseaux de cercles con- 
centriques ou non. | 

La construction de ces familles de cercles dont 
chacun correspond à une valeur particulière du para- 
mètre s’effectue habituellement en calculant les coor- 
données du centre et le rayon correspondant. 

Dans le cas où le centre est commun à toute la 
famille des cercles, cas qui est de beaucoup le plus fré- 
quent, cette construction assez laborieuse peut étre 


remplacée par celle que nous allons indiquer et qui 
fait l'objet de cette note. 


I. — Soit un réseau topographique constitué par des ` 
cercles de méme centre C et supposons que l'on ait tracé 
préalablement par les procédés ordinaires les deux 
cercles c et o de ce réseau (fig. т), correspondant aux 
valeurs P et P' du paramétre. 

Menons les deux droites paralléles d et d' qui cou- 
pent respectivement les cercles c et c' en А et B et en 
А! еї В’. Faisons passer par ces quatre points le cercle 
auxiliaire ` dont le centre T se trouve ainsi à l'inter- 
section de la perpendiculaire abaissée de C sur les 
droites d et d' et de la perpendiculaire élevée au 
milieu de AA’ ou de ВВ’, La droite CT qui joint les 


centres C et T est elle-même coupée par Jes droites d et 
d' respectivement aux points D et D'. On démontrera 


Fig. 1. — Principe de graduation des cercles d'un topogramme 
au Lo d'une échelle rectiligne à graduation équidis-, 
tante. 


plus loin que le segment DD’ est proportionnel à P — P", 
de sorte que, pour tracer un nouveau cercle c" du topo- 
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gramme, il suffit de prendre sur l'axe CT un point р" 
tel que la distance DD" soit proportionnelle à P — Р"; 
d'élever de D’ la perpendiculaire d” qui coupe le 


cercle y aux points A” el В"; enfin de tracer le cercle. 


de centre C qui passe par А" et par B", 

['axe CT constitue ainsi une échelle rectiligne à gra- 
duations équidistantes de la variable P. 
` Hest bien évident que, par similitude, toutes les 
droites du plan coupant d, d' et d" pourraient consti- 
tuer des échelles rectilignes; mais alors ces intersec- 
lions ne seraient plus orthogonales; il en résulterait 
une complication de plus dans le tracé. | 

En pratique, puisqu'on est maître, dans une certaine 
mesure, du choix de Ја distance рр’, on la fixera de 
telle sorte que Jes intersections А, А’, A"... avec le 
cercle y soient aussi voisines que possible de оо” dans 
la région la plus utile du diagramme, d'une part, et, 
d'autre part, que la graduation soit facile. 


П. —Nous allons maintenant démontrer la propriété 
énoncée et qui a servi de base à ce DESS de gra- 
фол. 

Soient z et y les coordonnées cartésiennes du cercle 
dutopogramme: а et ó, les coordonnées du centre C; 
(49, deux coefficients indépendants du paramètre Р; 


l'équation de la famille de cercles а la forme suivante | 


пф — 202 —20у --0--8Р-о. (1) 


Cal, par exemple, la forme d'équation des topo- 
gammes des puissances actives et réactives, des 
couples et des pertes pour de nombreux appareils; 
telle forme est donc très générale. 

Soient, d'autre part, а et ф les coordonnées du cercle 
Wëlle y et р son rayon; ce cercle a pour équation 


(т — a} + (y — pte, (2) 
ge développant et en désignant par T la somme 
d 6-р? 

m + зас — aby + T = o. (3) 


Hininons z* et yf entre les équations (т) et (3) par 
Wlan membre à membre; on a 


(4-224а(0-)у-0--17--8Р. (4) 


(Не équation est celle de la droite d passant par les 
Wülsd'intersection А et B du cercle auxiliaire y et du 
"tiec correspondant à la valeur Р du paramètre. 
(lle droite coupe les axes Oz et Oy respectivement 
labseisse a et à l'ordonnée yo, dont les valeurs se 
déduisent de (4); on a ainsi 


_ 0—Т 5 
Re To 
(5) 
0-Т S 


EME ES 


DD'=(xo—x'i)cos == 
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А la valeur P' du paramètre correspondent symétri- 
 quement les coordonnées 7% et y'o qu ont pour 
expressions 


, _ 0—7 S 
аа) аа) А 
20-7. S p 6 
ETC D 20—B 

d’où, en faisant les différences z, — T'o et yo — Y'o, 
а 5 {гыр 
2 (a — а) 
© 0) 
de digo 


Les différences de ces coordonnées sont donc propor- 
tionnelles à la différence (P — P"). 

Il en sera évidemment de méme du segment DD' qui 
est égal à (£o — z'o) cos d, en désignant par d l'angle 
que-fait avec l'axe Ox la droite CT et dont la tangente 
trigonométrique est égale à (a — a): (6 — 6); on a 
ainsi 


LS LL 
(ао) + (0—8) 


ou encore, en remplaçant le radical du troisième 
membre de (8) par la distance CT des centres C et T 


(РР), (8) 


S Ж | 
Door ^ Р”). (9) 

La propriété énoncée est ainsi démontrée. 
III. — Un cas particulier intéressant est celui pour 


lequel la droite CT est parallèle à l'un des axes, par 
exemple à Oy; l'échelle rectiligne peut alors étre 


‘reportée directement sur cel axe. 


Remarquons due, au lieu de se lixer une échelle 
rectiligne à priori et de déterminer ensuite le cercle 
auxiliaire y, on pourrait aussi évidemment prendre 
comme cercle auxiliaire un cercle existant déjà sur le 
diagramme et appartenant, par exemple, à un autre 


topogramme; on déterminerait ensuite sur l'échelle ` 


rectiligne la graduation équidistante correspondante. 

Cette propriété est naturellement connue des mathé- 
maticiens; elle l'est beaucoup moins des électriciens, 
c’est pourquoi nous avons jugé utile de la rappeler et 


d'en montrer l'application à la graduation des PAROISSE 


topographiques concentriques. 


Ch. Lavancay, 
Ingénieur E. S. E., 3 
Ingénieur à la Société générale d'Entreprises. 
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Revues, analyses et informations 


KL? 


Projet d'établissement d'un grand réseau à 
trés haute tension et d’unification de la fré- 
quence au Japon. 


.Dans l’arlicle consacré à « l’industrie électrique au Japon > et 
qui a paru dans la« Revue générale de l'Electricité » du 16 jan- 
vier 1926, t. xix, p. 113-115, nous rappelions que ce pays était 
pauvre en combustibles, solides ou liquides, et qu'il s'était 
efforcé de tirer le meilleur parti de ses ressources en houille 
blanche pour obtenir la force motrice nécessaire à ses 
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industries qui ont fait un tel bond que la puissance de | 
5 524729 Ch (1694 493 ch aménagés et 3 830 236 ch en voie 
d'achèvement), que l'on prévoyait dans la statistique de 


1921, ne paraît pas devoir suffire à la demande. Bien plus. 


les lignes de transmission font souvent double emploi dans 
un méme district, tandis que d'autres régions plus éloignées 
des cours d'eau sont presque complètement délaissés. Dans 
ces conditions, M. Minuru Fukuda, ingénieur en chef de Ја 
Toho electric Power Co a pensé qu'un grand réseau à trés 
haute tension permettrait, d'une part, d'éviter le gas- 


Légende 


EE 


Fig. 1. — Tracé proposé pour le réseau japonais à la tension de 220000 v. 


pillage d'énergie qui se produit avec le système non régle- 
menté actuel et, d'autre part, de desservir les régions 
déshéritées par des systèmes d’interconnexion appropriés. La 
tension choisie serait de 220000 v. 


I. CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LE RÉSEAU A LA TENSION DE 


220 ooo Y. — En première étape, le réseau à trés haute | 


tension ne s'étendrait pas sur le territoire entier du Japon ; 
il serait limité à deux zones : celle de l'est qui aurait son 
centre à Tokyo et Yokohama dans Ja province de Kei-Hin ; 


celle de l'ouest qui aurait son centre à Kioto, Osaka et 
Kobé, dans la province de Kei-Han. Le tracé général serail 
celui indiqué sur la figure 1. 

Par extrapolation, l'auteur évalue que la puissance 
demandée en 1928 alteindra 820000 kw pour la zone est 
et 790000 kw pour la zone ouest; pour 1933, les probabilités 
sont, respectivement, 1 150000 et 1120000 kw et, pour 
1943, 2 000 ооо kw pour chacune des zones. 

Si l’on fait le dénombrement des chutes existant dans les 
deux zones et capables de fournir une puissance supérieure 
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à 10000 kw, on arrive au total de 3530000 kw, dont 
1165000 kw ressortissant à la zone est et 1365000 kw à la 
zone ouest. On prévoit, en outre, un certain nombre d'usines 
à vapeur de secours judicieusement réparties et dont l'en- 
semble fournirait un appoint de zoo ooo kw, à savoir : 


Dist Ове алача fre rato sn 400 ooo kw; 
Distriel. de Хасбуа......2.--4-..... 100 000 kw; 
District de TOKYO- serioena eo e 109 000 kw; 
District de Таїга.................. 100 000 kw. 


La plupart des usines à vapeur ont leur emplacement 
désigné dans les régions ouest où le transport du charbon 
tiré de Kyushu et de Mandchourie offre plus de facilités ; 
telles du voisinage de Tokyo seront alimentées par Je char- 
bon de Hokkaido ou par de l'huile importée ; enfin, dans le 
district de Taira, on utilisera sur place le charbon extrait des 
mines Joban, | 

Avantages d'un grand réseau à très haule tension. — Au 
point de vue économique, un tel système permet de fournir 
l'énergie d’une façon sûre et sans interruption, ce qui estun 
wgument de première importance que les entreprises de dis- 
tribution ne manquent pas de faire valoir pour gagner la con- 
fiaace des abonnés. [I пе faut pas non plus perdre de vue quele 
projet de réseau à la tension de 220000 v n'est pas simple- 
ment mis en avant pour consacrer des millions à l'installation 
d'une ligne spéciale, mais qu'il est conçu pour son inter- 
сошехіоп systématique avec les lignes qui pourront être 
enstruites ultérieurement. Le petit calcul suivant montre 
que, dans ces conditions, l'énergie est effectivement trans- 
mise dans les centres de charge au prix le plus bas possible. 
Supposons que l'on désire transmettre, à la méme distance 
de 100 miles, d'une part, 100 ooo kw à la tension de 
150000 v ; d'autre part, 200000 kw à la tension de 220 ooo v. 
la première ligne sera évidemment moins coüteuse que Ја 
seconde ; mais si nous rapportons le prix de revient dela cons- 


traction au kilowatt et au kilowatt-heure, l'avantage reste au 


deuxième système. L'auteur évalue, en effet, respectivement à 
796231 yen le сой! du kilowatt installé pour les deux com- 
binaisons; avec la deuxième, on gagne donc 48 yen par 
kilowalt ou 168000000 yen pour la puissance prévue de 
ooo kw; d’après un autre calcul, l'économie réalisée 
pour la transmission serait de о,оо1 yen par kilowatt-heure, 
@ qui donnerait un boni annuel de 2 100000 yen pour les 
Іні d'exploitation de cette même installation supposée 
Кеке d’un facteur de charge moyen de 70 pour 100. 
lesprécipitations atmosphériques n’ont pas lieu en même 
lempsdans toutes les localités à la fois; grâce à l'intercon- 
Im il est donc possible de compenser la diminution de 
Масе d'une région par les plus-values des autres. 
Шші, au Japon, la période d'étiage, pour chaque cours 
(еп, зе traduit par une perte de puissance égale à 4o 
Юю de la puissance normale, mais ві, а une même 
epoque, on prend la perte moyenne relative à l'ensemble 
installations hydrauliques, on constate qu'elle n'est plus 
{0 20 pour 100 de la puissance normale; on arrive donc 
Ші récupérer 20 pour тоо de la puissance des chutes 
Kult la période sèche ou, autrement dit, la puissance 
mschines à vapeur de secours pourra être ro pour 100 
ш faible, ce qui permettra de réaliser une économie 
muelle de 12 Зоо ооо yen sur les dépenses d’exploitalion. 
Dans un projet d'ensemble d'usines hydroélectriques, il 
Wat avantageux de baser ses calculs sur le débit 
т) sur le débit minimum, et de faire l'appoint 
ге aux pointes à l'aide de machines à vapeur de 
in. La puissance disponible dans le premier cas étant 
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de 3500000 kw, les dépenses de construction s’élèveront 
à 1750 000000 yen pour 1а partie hydraulique et 
105000000 yen pour la partie thermique dont la puis- 
sance sera de 500 000 kw, soit, au total, 1 855 000 000 уеп; 
si, au contraire, on prend comme base le débit minimum, 
la puissance hydraulique à aménager ne sera plus que 
2800000 — 3500000 — 0,02 > 3500000 et, partant, 
les dépenses de construction ne seront plus que 
1540000 ооо yen pour la partie hydraulique, tandis qu'il 
n’y aura rien de changé pour la réserve thermique; on 
arrive au total de 1645000000 yen, soit une différence de 
210000000 yen à la charge du premier systéme; mais 
celui-ci, avec un facteur de charge de ro pour 100, n'a que 
12 300000 yen comme dépenses d'exploitation ; tandis que Je 
système dérivé du débit minimum, avec un facteur de 
charge de бо pour 100, a 66300000 yen comme dépenses 
d'exploitation paree que les réserves thermiques devront 
fonctionner plus longtemps ; de ce fait, le premier systéme 
procure un boni annuel de 54000000 yen sur les dépenses 
d'exploitation. | 


La diffusion de l'énergie électrique par un grand réseau à 


très haute tension permettra d'atteindre des clients dont les 
charges de pointe ne coincident pas, ce qui constituera ure 
amélioration sensible du facteur de diversité ; celui-ci qui 
est actuellement 1,03 à 1,04 au Japon augmentera très vrai- 
semblablement de 10 pour 100; mais l'auteur, pour éviter 
toute méprise, ne table que sur une augmentation de 
5 pour roo, ce qui, sur une puissance totale de 3 500 ооо kw 
procurera une diminution de 170000 kw sur la puissance 
des machines génératrices à installer et 17 ооо ооо yen envi- 
ron sur les frais annuels d'exploitation. Enfin, ce système 
est seul capable de faire face aux à-coups causés par les 
démarrages des tramways, de concentrer en un point déler- 
miné la puissance nécessaire en cas d'accident, d'utiliser 
effectivement les réserves d'eau et de simplifier l'enchevé- 
trement des lignes de transmission actuellement existantes. 
L'auteur conclut que, pour les raisons rappelées ci-dessus et 
en raison des grandes distances à franchir, le réseau projeté 
devra fonctionner à la tension de 220000 v qui a déjà fait 


ses preuves en Amérique. 


II. PREMIER PROJET DE GRAND RÉSEAU A TRÈS HAUTE TENSION, — 
Ce projet a été établi par la Toho electric Power Co qui, pour 
son exécution, a institué une nouvelle société dite Dai-Nippon 
Soden Kabushiki Kaisha (Société du grand Réseau électrique 
japonais). | 

On adopte, pour le tracé du réseau, le plan général esquissé 
sur la figure 1 avec les deux grandes zones cst et ouest. La 
valeur de la puissance hydraulique disponible et les noms 
des localités oà elle sera produite et partiellement consom- 
mée sur place sont indiqués ci-aprés.: | 


Puissance disponible 


Nom des localilés. 
en kilowatts 


Zone est. ` 


Yakamalsu.................... 250 000 
Когіуата..................... 50 000 
ӛріпапо-Сама................ 150 ООО 
Takasaki ew w y Ee 09 9 6 8.9.9: 4% 100 000 
Hamamatsu................... 100 000 
Zone ouest. 

Хасоуа......... ............. 300 ооо 
HUM: е oise ГГ 100 000 
GIU A eco es амы, Ta ya Su) wid bo 000 

Feta v d dev iu ss 1 тоо 000 
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Les installations à vapeur de secours sont réparties de la 
façon suivante : 


Nom des localités. Puissance 
. өп kilowatts. 
TOKYO vier rre iau die apis 5o ooo 
Osaka-Kobé....................... 200 000 
Tair&..... | -—À Na ee vana Se Sd 50 000 


Total... ао 300 000 


Les principales sous-stations destinées à abaisser la ten- . 


sion sont érigées au voisinage de Tokyo, Yokohama, 
Nagoya, Kioto, Osaka et Kobé et quelques autres grandes 
villes assez éloignées des usines génératrices. 

La tension de la ligne de transmission est де 220 ooo v et 
la fréquence normale, бо p:s. 

La puissance, au début, est fixée à 1100000 kw dont 
100 000 kw sont destinés aux besoins des localités où sont 
installées les usines génératrices, le reste étant déversé 
dans le grand réseau ; une puissance thermique de 300 ооо kw 
est suffisante pour faire l’appoint des 1000000 kw pendant 
toute l’année ; puis, par étapes successives, la puissance du 
réseau sera portée à 3 500000 kw. 


III. UNIFICATION DE LA FRÉQUENCE. — C'est la question qui 
semble la plus difficile à résoudre dans le projet actuel, car, 
au Japon, il y a deux fréquences utilisées en proportions 
équivalentes, 5o et бо р:в. La Toho electric Power Co est 
d'avis d'adopter la fréquence de бо p:s et se déclare d'une 
opposée facon absolue à l'emploi des convertisseurs de fré- 
quences qui sont, dit-elle, une cause perpétuelle de trouble 
sur les lignes, comme on l’a éprouvé sur le réseau des 
tramways de Tokyo avec un convertisseur de fréquences de 
8000 kw. Outre leurs inconvénients de fonctionnement, ces 
machines sont une cause de pertes que les auteurs évaluent 
à 5 190 000 yen par an. 

On trouvera dans le tableau I ci-après la répartition de la 
puissance installée entre les machines à 5o et 6o p:s. 

Pour justifier son choix de la fréquence de бо р: s,la société 
qui se charge de l'entreprise évalue le coût de l'unification à 
5oet6o p:srespectivement,en discutant le prix de revient de 
chacune des machines énumérées ci-dessus et elle arrive à ce 
résultat que l'unification à 5o p:s de tout l'équipement électri- 
que conduit à une dépense de 39 818 400 yen à laquelle il faut 
ajouter 20 pour 100 du total pour divers, ce qui donne environ 
en tout 47 800000 yen ; la conversion inverse, c'est-à-dire, de 
бой 60 p:8, se traduit par une dépense de 24015 ооо yen et 
avecles 20 pourroo en plus,de 28800000 yen environ.Ces nom- 
bres sont valables pour fin juin 1922; rapportésàl'éqQuipement 
de fin 1924, ils deviennent respectivement 57400000 et 
34560000 yen. 

Ce calcul ne tient pas compte des caractéristiques propres 
des lignes de transmission, caractéristiques qui sont plus 
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TABLEAU I. 


NOM DES MACHINES ^. bop:s бор:в 


7 =т= туте а акы 
Turbines bydrauliques 
Turbogénérateurs hydrau- 


liques 388 ooo kv-A| 374 000 kv-a 
Turbogénérateurs à vapeur...| 100 ooo kv-A| 285 ooo KV-A 


172 000 ch 286 ooo ch 


551 ooo ch 525 ooo ch. 


Moteurs des groupes moteur- 
générateur 
Commutatrices .......... ... š 
Convertisseurs de fréquence. . 40 ooo Kkv-A 
Transformateurs de distribu-| 
tion 353 ооо kv-4 
Transformateurs de puissance.|r 177 ooo kv-alr 888 ooo Ky-A 
Compteurs 99 070 94 900 
Moteurs d'abonnés......... .| тоо 000 ch 180 000 ch 


avantageuses pour celles fonctionnant à 5o p:s que pour 
celles fonctionnant à бо p:s. Pour ces dernières, par 
exemple, la chute de tension est de 5 pour 100 plus élevée 
que pour les premières; mais il est facile de remédier à cet 
inconvénient sans frais en déplaçant les bornes de prise des 


transformateurs ou en élevant la tension des génératrices. ` 


Enfin, dans tous les cas, s’il y a des dépenses à faire pour 
améliorer les lignes à 60 p:s, elles seront toujours cou- 
vertes par le boni établi ci-dessus. 

Le délai imparti pour l'unification comporte : un an pour 
l'étude préparatoire ; un an pour l'étude effective du travail 
à exécuter et deux ans pour l'exécution du travail qui est 
simplifiée par le fait qu'on partage le système en tronçons 
pour chacun desquels on construira, en méme temps, les 
usines génératrices, les lignes de transmission, les sous- 
stations, etc. Le projet s'occupe aussi des méthodes à 
adopter pour compenser la diminution temporaire de puis- 
sance et pour manipuler deux fréquences sur un méme 
systéme. | 

Les convertisseurs de fréquence sont admis sur les seules 
lignes alimentées à la fréquence de 25 p:s; la dépense 
qu'entraine cette modification est évaluée à 7 500.000 yen. 

Le projet conelut que l'unification de la fréquence per- 
mettra d'alléger les tarifs de l'énergie électrique et assurera 
la continuité de la fourniture d'énergie. 


IV. Сомсіџѕіох, — Comme l'électricitó devient un besoin 
de la vie quotidienne, il est juste que les charges résultant 
des susdites modifications soient supportées par l'ensemble 
de la nation. Le capital nécessaire sera constitué par des 
obligations. ll y a bien des façons de satisfaire aux besoins 
d'énergie électrique qui se manifestent au Japon, mais 
aucune ne paraît pouvoir lutter avec le système de grand 
róseau à trés haute tension. Toutefois, Ja Toho electric 
Power Co est préte à s'effacer devant tout autre projet qui 
conduirait à une solution plus avantageuse. — B. C. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Le proiet de réforme de la loi sur les brevets d'invention 


Dans cet article l'auteur analyse et commente dans son dernier état le texte du projet de 
réforme de la législation sur les brevets d'invention. 


L Introduction. —'On sait que la loi qui régit en 
France les brevets d'invention est la loi du 5 juillet 
1844 à laquelle il n'a été apporté depuis trois quarts 
de siècle que d'insignifiantes modifications. Toutefois, 


lis 1850, des projets de réforme avaient pris nais-. 


пее et vers le début du XX* siècle ces projets 
aquirent une consistance particulière du fait de 
l'agrément donné à certains d'entre eux par les 
gouvernements successifs, notamment à partir de 1909. 
Pendant la guerre de 1914, à l'occasion des confé- 
rences interalliées, un projet de réforme très complet 
avait été élaboré et méme déposé sur le bureau du 
Parlement, en fonction d'une proposition de création 
du brevet interallié. La législature, terminée en 
99, n'avait pas eu le temps d'examiner le projet en 
question et, bien que repris sous une forme nouvelle 
par le gouvernement lui-même, au cours de la législa- 
іше 1919-1924, ce n'est que tout récemment, au début 
de l'année 1925, que le gouvernement déposa sur le 
bureau dela Chambre, le nouveau projet de réforme de 
lide 1844, qui vient d'être rapporté au nom de Ја 
(omission du Commerce et de l'Industrie par 
M. Marcel Plaisant. 

le projet originaire du gouvernement, qui avait fait 
objet de longues études préparatoires, et qui repro- 
(йай а peu de chose près le projet élaboré, à la suite 
ds propositions antérieures et des critiques de divers 
Dronen intéressés, par le Comité technique de Ја 
Propriété industrielle au Ministère du Commerce, a été 
іб assez sensiblement par la Commission du Gom- 
Tt et de l'Industrie, après qu'avaient été entendues 
"ren les contre-propositions et les critiques des 
mpements d'inventeurs, d'industriels et de commer- 
(ш. 

M Marcel Plaisant, le rapporteur, qui est un spécia- 

te, particulièrement apprécié; des questions de 
Propriété industrielle, a tenu à profiter de l'occasion 
ei hire un travail du plus haut intérét sur les 

rk d'invention, non seulement au point de vue 
rique en France, mais au point de vue de la 
lation comparée, et il a édifié au cours d’un travail 
"30 pages, un monument d'une grande valeur juri- 
Ttt et économique. | 


d Analyse du projet de la commission. — 
"mung, — Dans une première partie, comportant 


| une vingtaine de pages, le rapporteur rappelle les 


travaux préparatoires ayant  précédé les projets 
antérieurs et brosse un historique trés complet de la 
genése, en France, de la législation sur les brevets 
d'invention. 

П rappelle que c'est à la suite d'une proposition 
adressée à la Constituante par les artistes inventeurs, 
que le chevalier de Boufflers fut chargé au nom du 
Comité d'Agriculture et du Commerce, de présenter à 
l'assemblée un projet de décret, à la séance du 3o dé- 
cembre 179o. | 

П nous cite les passages les plus caractéristiques, et 
notamment ceux-ci : 

« S'il existe pour un homme une véritable propriété, 
c'est sa pensée ; celle-là du moins paraît hors 
d'atteinte, elle est personnelle, elle est indépendante, 
elle est antérieure à toutes les transactions et l'arbre 
qui nait dans un champ n'est pas aussi incontestable- 
ment au maitre de ce champ que l'idée qui vient dans 
l'esprit d'un homme n'appartient à son auteur. 
L'invention qui est la source des nations est encore 
celle de la propriété, elle est la préparation primitive, 
toutes les autres ne sont que des conventions..... 

» Pour que l'inventeur ne soit pas troublé, dans sa 
jouissance, par des concurrents avides ou jaloux, il faut 
qu'il soit ouvertement protégé par la puissance 
publique, envers laquelle, dès lors, il contracte des 


obligations. Sa première obligation est de témoigner . 
une confiance entière dans l'autorité protectrice et de 


lui donner une connaissance exacte de l'objet pour 
laquelle il la requiert..... 

» Enfin, que, dans tous les cas, l'inventeur ait un 
titre clair et précis auquel il puisse requérir. La 


seconde obligation du citoyen protégé par la société ` 


est de s'acquitter envers elle, ce qu'il ne peut faire 


qu'en partageant avec elle, de manière ou d'autre, : 


l'utilité qu'il attend de sa découverte; or, la forme la 
plus naturelle de ce partage est que le particulier 
jouisse pendant un intervalle donné, sous la protection 
du public, et qu'aprés cet intervalle expiré, le public 
jouisse du consentement du particulier..... » 

Le projet du chevalier de Boutflers devint la loi du 
15 janvier 1791, relativement aux découvertes utiles et 
aux moyens d'en assurer la propriété aux auteurs. 
Cette loi constituait, en effet, la première loi organisant 
par le systéme des brevets d'invention la défense des 
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droits de propriété industrielle de l'inventeur. Une loi 


complémentaire du 23 mai 179: en organisa l'applica- 


tion, que complétait une loi du эо septembre 1792, 


tandis que le 25 janvier 1807, Napoléon 1%, par un dé- 
cret, précisait le fonctionnement du nouveau règlement. 
A la suite de certaines critiques et d'un long travail 


© des juristes et des économistes de l'époque, la loi du 
.5 juillet 1844, qui constitue encore actuellement le 


statut des inventeurs, était enfin promulguée et depuis, 
cette législation, dont la valeur a été confirmée par 
75 ans d'expérience, a servi de modèle à la plupart des 
législations étrangéres. | 

M. Marcel Plaisant analyse succinctement les lois 
complémentaires des 3: mai 1856, 23. mai 1968, 
8 avril 1858, 5 juillet 1881, 2 juillet 1901, у avril 1902, 
1*' juillet 1906, 16 juin 1920. 

Puis, le rapporteur examine l'économie des divers 


. projets de réforme élaborés depuis 1878 et notamment 


des projets de lois déposés les 11 janvier et 18 février 
1909, le rapport d'ensemble de M. Maurice Maunoury 
du 25 novembre 1913, le nouveau projet du 6 juin 1916 
et les diverses contre-propositions émanées des princi- 
paux groupements, et notamment les propositions 
remarquables de l'Associalion française pour la Pro- 
tection de la Propriété industrielle, montrant ainsi le 
travail formidable de préparation, qui a précédé l’éla- 
boration du projet de loi actuel. 


B. EwsEMBLE ро PROJET. — Dans une seconde partie, 
entrant dans le vif du sujet, le rapporteur étudie 
successivement, avec une science particuliérement 
averlie de la matiére, la nature du droit de l'inventeur, 
les conditions de la brevetabilité, le systéme de 
l'examen préalable et de la délivrance libre. Puis, 
aprés avoir opposé les divers systémes consacrés par 
la législalion des divers pays, il analyse succinctement 
le but du projet de loi et, au cours des pages suivantes 
consacrées aux plus importantes questions soulevées 
par le projet, il fait une analyse subtile exprimée dans 
une langue claire, brillante et d'une précision remar- 
quable. C'est ainsi qu'il traite dela durée du brevet, du 
droit des employés salàriés, de la concession de 


. l'étranger, de la contrefaçon et il termine par un 


examen critique de la question toute nouvelle de la 
propriété scientifique à laquelle nous avons nous- 
mêmes consacré plusieurs études dans cette même 


revue (t). Ces divers chapitres sont accompagnés de 


tableaux précieux, de statistiques qui rendent le travail 
de M. Marcel Plaisant particulièrement utile. 


C. LÉGISLATIONS ÉTRANGÈRES. — Une troisième partie, 
qui ne comprend pas moins d'une soixantaine de 
pages, est consacrée à l'examen détaillé, illustré de 


tableaux comparalifs et de statistiques, de la législation 
comparée. 


Ú) FERNAND-JACQ ; La propriété scientilique. Revue géné- 
е) de D Electricité, 17 mars 1923, t. хип, p. 463-468. 
Un projet international de la protection de la propriété 


scientifique. Revue générale de l'Electricilé, 5 janvier 1924, 
t. xv, p. 35-4o. 
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П nous est difficile, en ce qui nous concerne, de ` 
porter un jugement sur cette partie, l’une des plus 


importantes du travail de M. Marcel Plaisant. Nous y 


avons largement collaboré et les éloges dont il a Pama- 


 bilité de nous couvrir nous gênent quelque peu pour 


apprécier ce chapitre, particulièrement étendu, de son 
travail; qu'il nous suffise d'en énumérer les principales 
divisions qui sont les suivantes: une étude sur: « Le 
mouvement législatif international de 1914 à 1924 ». 
comprenant les pays ayant modifié leur législation ou 
ayant adopté une législation nouvelle ; un tableau 
synoptique des formalités prescrites pour la revendi- 


cation du délai de priorité établi par les conventions, 


un tableau indiquant les prescriptions des lois diverses 
en vigueur pour l'exploitation des brevets; un tableau ` 
relatif à la protection des inventions aux expositions; 

un tableau synoptique concernant l'expropriation des 


brevets d'invention, les droits des employés sur leurs 


inventions, la durée des brevets, les taxes des bre- 
vels, etc. 


D. TRAVAUX PRÉPARATOIRES. — Enfin, une quatrième 
partie est consacrée aux travaux préparatoires du: 
projet de loi actuel. On comprend tout l'intérét pour la 
compréhension du projet lui-même, de cetle partie du 
travail de M. Marcel Plaisant qu'il est pratiquement 
impossible d'analyser. 


E. ANALYSE DU PROIET. — La cinquième partie, qui 
commence à 1а page 129, est consacrée à l'examen 
détaillé des articles de la loi nouvelle. Le rapporteur 
place en face de chaque article du projet du gouverne- 
ment les textes proposés par la commission et, par un 
commentaire consécutif, il justifie les modifications ou 
additions proposées. ` 

Il serait évidemment désirable, pour donner à ce 
travail le caractère complet qu'il réclame et pour 
l'éclairer suffisamment, de reproduire presque textuel- 
lement les remarquables efforts de la Commission du 
Commerce et de l'Industrie et tout particulièrement 


` l'œuvre savante et magistrale du rapporteur. 


On nous permettra toutefois d'attirer l'attention du 
lecteur sur la partie essentielle comprise dans le projet 
pour démontrer l'intérét des innovations apportées à 
notre législation nationale, les améliorations imposées 
par les circonstances ou réclamées par les intéressés, et 
que l'expérience a démontrées particulièrement utiles. 

1° En ce qui concerne la brevetabilité, le projet de loi 


a tenu à préciser ce que les textes actuels ne semblaient 


pas rendre suffisamment explicite, en incorporant dans 
des textes ce qu'une jurisprudence presque séculaire 
avait déjà consacré. 

C'est ainsi qu'il mainlient lexclusion des décou- 
vertes ou inventions contraires à la süreté ou à l'ordre 
public ou aux bonnes mœurs, ainsi que les composi- 
tions pharmaceutiques et les remèdes autres que les 
produits chimiques définis, sans que toutefois cette 
exception s'applique aux procédés, dispositifs ou 
moyens servant à leur obtention. On sait que depuis 


23 Janvier 1926. 


longtemps on bataille sur la brevetabilité ou non des 
compositions pharmaceutiques ou remèdes, et l’on 
donne comme raison de l'exclusion la nécessité, dans 
l'intérêt de la santé publique, d'empêcher des spécula- 
ions sur la vente de ces produits, nécessaires à l'hy- 
gène d qui auraient pour effet d'interdire à une partie 
dela population, à cause de leur prix élevé, d’en profiter. 

Nous ne reviendrons pas sur le caractère de ces dis- 
putes et les arguments invoqués; il nous suffira de 
constater que presque toutes les législations, sinon 
toutes, ont partagé ce point de vue. 

Parcontre, la brevetabilité du procédé et des dispositifs 
servant à leur fabrication est expressément reconnue 
et l'expérience a prouvé que cette faculté était suffi- 
snte pour sauvegarder les droits des inventeurs, sans 
Bier le progrès scientifique et l'intérêt public. 

lla été prévu que l'inventeur d'un nouveau procédé 
de préparation d'un produit chimique défini, utilisable 
o om en pharmacie, déjà breveté par un premier 
iwenteur pourrait, si le nouveau procédé présentait 
ш avantage industriel réel, oblenir une licence d'ex- 
ploitation du brevet pris pour le produit, lui permet- 
ші d'exploiter son procédé; à défaut d'entente avec 
le breveté, les conditions de cette licence seraient au 
besoin fixées par les tribunaux. Ce correctif est apparu 
nécessaire pour sauvegarder les droits des inventeurs, 
Nus nuire au progrès scientifique et à l'intérêt de la 
806 publique. 

? Pour donner satisfaction à des réclamations réité- 
Kes, le projet augmente la durée des brevets d'inven- 
tim de cinq années de facon à permettre, dans tous 
las à l'inventeur d'organiser utilement son exploi- 
tim et de retirer de celle-ci les avantages qu'il est en 
droit d'en attendre. 

Pla question de la délivrance des brevets posait le 
tdontable problème du maintien de 1а délivrance 
M garantie ou de l'examen préalable adminis- 


па discuté à perle de vue, depuis un demi-siècle, 
Ш les avantages et les inconvénients respectifs des 
іш systèmes. Nous avons personnellement publié 
Wë d'études sur la question, notamment dans la 
«Апе générale de l'Electricité » du 1*" janvier 1921 (!) 
«I пе reviendrons pas sur cette grave question. 
s Wis contenterons de féliciter la commission 
їнї maintenu le système de la délivrance libre, en 
їшї toutefois de cerlaines garanties pour l'in- 
Ha. et en lui permettant de réclamer et d'obtenir 
Ше cherche d'antériorités pour l'éclairer sur la 
"а probable de son invention, en ce qui concerne 
Son originalité, 

M olre, nous féliciterons la commission d'avoir 
“ER procédure d'opposition introduite dans le 
Poet primitif du gouvernement, , 
KI d'une communication que nous avons eu 
Wet de faire en février 1925 à la Société d’Eco- 


! 
кин ‚ Faut-il instaurer en France le système 
Р et d Mention à examen préalable? Revue générale de 
o 1% Janvier 1921, t. ix, p. 27-32. 
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nomie politique (*) qui avait pour objet précisément 
l'analyse du projet de loi sur les brevets du gouverne- 
ment, nous avons critiqué avec sévérité l'instauration 
de la procédure d'opposition. Celle-ci, en effet, nous 
paraissait avoir beaucoup plus d'inconvénients que 
d'avantages puisqu'elle permettait à la demande du 
breveté d'étre discutée avant toute délivrance, par 
tout intéressé, ce qui aurait eu pour résultat d'imposer 
à l'inventeur des frais appréciables, une attente pro- 
longée et, en fait, de lui faire subir un véritable chan- 
tage qui aurait pu le décourager. 

Fidéles aux principes de libéralisme économique, 
nous estimons, et M. Marcel Plaisant s'est montré en 


cela en plein accord avec nous, qu'il fallait laisser. 


à la concurrence économique seule, et non à l'arbitraire 
administratif ou judiciaire, le soin de déterminer, 
aprés expérience, ce que pouvait valoir une inven- 
tion. | 

4° Le projet de la Commission réglemente d'autre 
part, d'une facon destinée à donner plus de garantie à 
l'inventeur que n'en donnait jusqu'ici la loi de 1844, 
l'exercice du droit de priorité. ЧЕ 

On sait que le droit de priorité est la faculté accordée 
aux inventeurs, en vertu de conventions internatio- 
nales, de réclamer, avant l'expiration de l'année qui 
suit la demande du brevet au pays d'origine, des bre- 
vets correspondants dans les divers pays adhérents à 
l'Union internationale sans que, dans l'intervalle, des 
tiers puissent, par un dépót précipité, leur ravir dans 
ces autres pays, les bénéfices de sa priorité d'inven- 
tion. 

L'expérience ayant établi que, malgré les précau- 
tions prises, des actes frauduleux étaient commis par 
des tiers au détriment des véritables inventeurs, le 
projet s'est efforcé d'y parer par des dispositions de 
nature à accroître la garantie des droits incontestables 
de l'inventeur. 

5° Le projet de la commission modifiant quelque 
peule texte primitif du projet du gouvernement pré- 
voit la réguisition possible et par suite l'ezpropriation 
des inventions susceptibles d'intéresser la défense 
nationale. Pendant la guerre, une loi temporaire avait 
organisé ce régime de défense nationale indispensable ; 
devenue caduque, la loi a été incorporée, avec les 
allégements indispensables, dans le projet. 2 

6° Nous passerons sur les critiques de détails que 
semblent présenter à notre sens des textes susceptibles 
d’être encore améliorés. | 

Nous pourrions notamment faire des réserves sur les 
conditions administratives de la délivrance des bre- 
vets, notamment concernant le renvoi, dans certains 
cas, devant des experts; mais ce sont là des détails qui; 
dans un examen aussi succinct que celui que nous 
pouvons faire ісі, ne peuvent trouver leur place. ` 

Nous laisserons également de cóté les dispositions 
ayant trait aux changements, perfectionnements ou 


^ 


OC) Fsmwawp-Jaco; Le projet de réforme de la loi sur des 
brevets d'invention. Revue générale de l'Electricité, зо dé. 


cembre 1924, t. XVI, p. 1 013-1 016. 
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additions qui, dans l'ensemble, doivent avoir l'appro- 


bation de tous. | 


D 


Nous-approuverons au passage les garanties prises 
pour faire connaître au public les conditions de trans- 


‘mission et de cession des brevets d'invention, en vue 


de mieux faire respecter les droits des créanciers et, en 


d'autres termes, assurer les crédits des inventeurs, et 
` nous ne nous attarderons, trés succinctement d'ail- 


leurs, que sur l'innovation concernant la réglementa- 
tion des droits des salariés. | 

79 C'est une grave question, qui depuis de longues 
années a préoccupéles milieuxindustriels et techniques. 
Un ingénieur ou un ouvrier au service d'un patron 
auquel il doit consacrer son activité inventive, peut-il, 
pour les inventions qu'il conçoit, revendiquer pour lui 
seul la délivrance d’un brevet? Jusqu'ici, notre loi était 
muette sur ce point, mais une jurisprudence solidement 
établie avait décidé que, lorsque le salarié faisait une 
découverte, à l'aide des moyens mis à sa disposition 
par l'employeur en fonction même de son emploi, le 
patron seul avait le droit de couvrir cette découverte 
par un brevet. Par contre, lorsqu'il apparaissait que le 
salarié avait fait une découverte ne rentrant pas dans 
l'exercice normal de son emploi, il avait le droit incon- 
testable de prendre un brevet à son nom. 

Le projet de la commission, à la suite de certaines 
critiques faites au projet du gouvernement par divers 
groupements, et notamment par le Comité de l'Asso- 
ciation francaise pour la Protection de la Propriété 
industrielle, a admis les règles suivantes: 

L'invention dué à un employé lui appartiendra désor- 
mais en propre, sauf si elle rentre dans l'objet méme de 
son contrat ou si elle résulte directement du travail qui 
lui est départi. Si, pour réaliser son invention, employé 
a utilisé les ressources matérielles et morales prétées 
par l'employeur, elle apparliendra pour moitié à son 
auteur et pour l'autre moitié à l'employeur. En cas de 
cession par l'employé de sa part, l'employeur jouira du 
droit de péremption. 

En tous cas, lorsqu'une invention sera due à un em- 
ployé, méme sile brevet est demandé par l'employeur, 
le nom de l'inventeur figurera toujours dans la demande 
du brevet et sera reproduite sur l'exemplaire imprimé 
de la description. | 

D'autre part, pour éviter les contrats qui imposent 
parfois à de jeunes ingénieurs ou techniciens des con- 
ditions excessives, le projet de la commission spécifie 
que seront nulles et de nul effet les stipulations des 
contrats qui seraient contraires aux dispositions que 
nous venons de citer. Quant aux fonctionnaires de 
l'État, ils jouiront des mêmes avantages que ceux 
d'employés quelconques. · E 

"Pour notre part, nous approuvons ces dispositions 
qui ont l'avantage de consacrer d'une facon précise les 
droits respectifs des parties et qui, d'autre part et 
surtout, rejettent un système plus arbitraire et d'une 
application pratique particulièrement contestable qui 
avait été admise par le projet du gouvernement. 

En effet, celui-ci, s’'emparant des dispositions de cer- 
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taines législations étrangères, et, à ce sujet, nous nous 


permettrons de renvoyer nos lecteurs à une récente 


étude faite dans cette même revue (*), avait imaginé, en 


vue de rémunérer équitablement certains salariés, de 
spécifier que, si la rétribution du salarié paraissait in- 


suffisante au regard dela valeur deson invention, celui- 


ci pourrait demander à son employeur qu'il lui soit at- 
tribué une certaine participation dans son invention. On 


comprend toutes les difficultés, tous les troubles qui . 


seraient issus de ces propositions, d'application com- 
plexe et, sans insister davantage, nous croyons qu'il 
est heureux qu'on ait abandonné ces dispositions ef 
nous félicitons la Commission du Commerce et de 
l'Industrie, et tout particulièrement le rapporteur, d'y 
avoir substitué les dispositions nouvelles auxquelles 
nous venons de faire allusion. 

8° Les droits des étrangers demeurent, dans les nou- 
veaux textes (en fonction des obligations prescrites par 
les conventions internationales) à peu de chose près ce 
qu'ils étaient dans la loi de 1844 et n'appellent aucune 
observation intéressante.. | TN 

o° Mais le projet de la commission innove en ce qui 
concerne les nullités et les déchéances prescrites par la 
loi actuelle. Sans vouloir entrer dans le détail des nou- 
veaux textes, nous signalerons qu'en conformité des 
résolutions des divers congrés tant francais qu'interna- 


tionaux de la propriété industrielle, la déchéance, faute. 


d'exploitation dans le délai de trois années aprés la 
prise du brevet, est remplacée à l'expiration de ce 
délai; par l'obligation, pour le breveté qui n'exploite 
pas, de consentirà tous réquérants des licences d'exploi- 
tation. Ce système, plus libéral, a l'avantage, tout en 
maintenant le brevet d'un inventeur, qui pour diverses 
raisons s'est trouvé dans l'impossibilité de l'exploiler, 
de.permettre à tout industriel d'obtenir une licence, 
moyennant une redevance fixée amiablement ou par une 
commission spéciale, de telle sorte que l'inventeur con- 
serve ses droits, dont il étaitinjuste souventde le dépouil- 
ler, en méme temps que l'industrie en bénéficie si elle 
le juge utile ; de toutes facons, l'inventeur en profite. 

10° Quant à l'exercice des actions en nullité et en 
déchéance, le projet de la commission, comme le projet 
du gouvernement, s'est efforcé, aussi bien dans l'intérél 
de l'inventeur que dans celui de l'industrie, de per- 
mettre la solution rapide des litiges devant les tribu- 
naux, et c'est là une réforme particuliérement intéres- 
sante quand on connait la longueur des procés en 
général et de ceux concernant les brevets d'invention 
en particulier. | 

Cette réforme vise également l'exercice des actions 
en contrefaçon au sujet desquelles elle fait disparaitre 
le régime exceptionnel de la loi de 1844 pour les ràp- 
procher autant que possible du droit commun; àu 
surplus, ces questions intéressent particuliérement la 
procédure et il nous sera permis de ne pas avoir ісі à 


les commenter spécialement. 


(1) FarnanD Jaco; Les inventions et Ie contrat de louage 


de services. Revue générale det Electricité, 27 septembre 1934, 
t. xvi, p. 525-528, 


23 Janvier 1926 == 


11° Le projet de loi consacre une dizaine d'articles 
aux dispositions particulières et transitoires qui con- 
cernent des prescriptions fort intéressantes en pratique 
et pour la plupart complètement nouvelles. Elles:com- 
plètent notamment certaines dispositions de procédure 
ayant pour but et pour effet de réduire la durée et les 
frais des litiges intervenus à l'occasion des brevets 
d'invention. | pi 

C'est ainsi que, notamment dans toutes les instances 
rélalives à la délivrance des brevets, à l'octroi des 
licences obligatoires, aux questions de nullité, dé- 
chéance, contrefaçon, etc., le président du tribunal ou, 
sil yalieu, celui de la chambre saisie du litige pour- 
ront, sans attendre, ce qui est souvent long, que l'af- 


Іше vienne pour être plaidée à l'audience, statuer en . 


réléré sur la demande de l'une des parties et ordonner 
immédiatement, sil y a lieu, une expertise, laquelle, 
daus les circonstances actuelles, ne peut être prescrite 
qu'après les plaidoiries sur le fond. Cette réforme pré- 
sente un grand intérêt pratique; puisqu'elle permettra, 
lecas échéant, d'abréger d'un an ou davantage la liqui- 


. üMion de ces aifaires etde fixer rapidement l'inventeur 


ou ses concurrents sur la valeur du brevet. | 

Pour éviter d'autre part toute équivoque, les experts 
pourront dorénavant être entendus personnellement 
par les tribunaux, ° 

Enfin, le Comité technique de la Propriété indus- 
(бейе dressera dorénavant lui-même, chaque année, 
une liste des expertsspéci&lement aptes à remplir leur 
mission et un arrêlé du ministre du Commerce. fixera 
les conditions dans lesquelles cette liste sera établie, се 
qui veut dire que désormais on nommera des experts 
qualifiés dont on connaîtra la spécialisation, procurant 
Іші aux plaideurs une garantie qui, jusqu'ici, par 
wite du choix arbitraire et en quelque sorte accidentel 
les expers, n'existait que dans une certaine-mesure. 


i 
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D'autres dispositions revétent encore un grand inté- 
rét pratique, mais il serait, dans ce travail déjà trop 
long, peut-étre abusif deles examiner. 


Ш. Conclusion. — On nous permettra donc d'ar- 
rêter ici notre examen et de conclure en quelques 
mots. | | | аа 
Le projet de la Commission du Commerce et de 
l'Industrie de la Chambre, œuvre essentielle d'un juriste 
consciencieux et éclairé, instruit par une déjà longue 
expérience personnelle, constitue un monument remar- 
quable qui consacre, en les améliorant, la plupart des 
réformes raisonnables admises déjà par le projet du 


gouvernement, après un long travail préparatoire, en 


accord avec l'immense majorité dés groupements inté- 
ressés, et il est hautement désirable qu'il puisse, le 


. plus tôt possible, dévenir la nouvelle loi sur les brevets 


d'invention. 

Evidemment, des critiques, assez nombreuses, pour- 
raient encore у être opposées ; certains groupements 
d'inventeurs aveuglés par ce qu'ils croient être leurs 
intéréts, indifférents aux nécessités imposées par les 
obligations internationales, auraient voulu desréformes 
plus profondes et des droits plus étendus. 

Nous croyons, pour notre part, qu'en ces matières 


-comme en toutes autres, le mieux est l'ennemi du bien, 


qu'il vaut mieux tenir que courir et qu'à tout prendre, 
au lieu d'attendre indéfiniment une réforme idéale dont 
lexcellence n'est d'ailleurs pas démontrée, il vaut 
mieux se contenter d'une réforme füt-elle partielle, 
mais immédiate, alors surtout que cette réforme, sur 
les points les plus importants, doit donner satisfaction 
aux plus exigeants. 
FERNAND-JACQ, 


Docteur en droit, 
Avocat à la Cour de Paris. 


Passage des lignes électriques en terrains privés 


Décret du 27 décembre 1925 portant règlement d'administration publique pour l'application 
de l'article 298 de la loi du 13 juillet 1925 | . 


Le « Journal officiel > du 31 décembre 1925 a publié, page 12809, ип décret dont le titre com- 
Dit est le suivant : Décret portant règlement d'administration publique pour l'application de 
l'article 298 de la loi de finances du 13 juillet 1925 étendant, sous certaines réserves, le bénéfice 
des servitudes prévues par l'article 12 de la loi du 15 juin 1906 aux distributions d'énergie élec- 
trique, non déclarées d'utilité publique, mais réalisées avec le concours financier de l'État, des 2 
départements, des communes ou des syndicats de communes. Dans l'article ci-dessous, l'auteur, 
après avoir indiqué la genèse de ce règlement, en commente les différents articles. A la suite est 


reproduit le texte du décret. 


А. Commentaire. 


l- Avant de commencer l'étude du texte de 
* mglment d'administration publique il semble 
mme de rappeler ici sommairement l'origine de 
laide 298 de 1а Joi de finances du 13 juillet 1925 (?). 


H Revue générale de l'Eleciricilé, 19 septembre 1925, 
ХҮП, p. 501-504. | | 


On sait que l'installation des canalisations élec- 
triques sur les terrains privés a provoqué et provoque 
encore aujourd'hui des différends assez sérieux avec 
les propriétaires. Ces terrains se trouvent, en effet, 
empruntés parfois dans des conditions regrettables 
notamment, par exemple, lorsqu'il s'agit de grands et 
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beaux parcs dans lesquels on est obligé d'effectuer, 


pour le passage des lignes, d'importants déboisements 


pouvant atteindre 25 m de largeur; de plus, il faut 
bien reconnaître aussi, que, dans certains cas, les 


-indemnités offertes aux propriétaires sont manifeste- 


ment insuffisantes, étant donnés la gêne occasionnée, 
les dangers permanents encourus et l'atteinte portée à 
la beauté des paysages par ces installations. 


Sous le régime de la loi du 15 juin 1906(!), relative aux 
distributions d'énergie, les entreprises disposent pour 


passer outre à l'opposition des propriétaires, des ser- 


vitudes d'appui, de passage et d'ébranchage, visées à 
l'article 12 de ladite loi, mais le bénéfice de ces servi- 


 tudes n'est attribué qu'aux concessions ayant obtenu 
la déclaration d'utilité publique, accordée seulement. 


aprés intervention d'un décret rendu en Conseil d'Etat. 
Cette procédure, assez longue et compliquée, aboutit à 
ce résultat, que beaucoup d'industriels préfèrent 
renoncer aux avantages de la déclaration d'utilité 
publique pour ne pas retarder la construction de leur 
réseau. 


Dés lors, ces derniers sont conduits à détourner 


` leurs lignes de ceux des terrains privés dont l'emprunt 


semble devoir soulever des difficultés et certains 
réseaux se trouvent ainsi établis avec des tracés 
sinueux. 

Cependant, il n'est pas douteux que l'installation des 
canalisations suivant une direction aussi rectiligne que 
possible est souhaitable à tous les points de vue car les 
poteaux d'angle soumis à des tractions divergentes 
comprometlent la solidité de l’ensemble et, d'autre 


part, une économie importante peut être réalisée 


par l'emploi du tracé le plus court. L'intérét des ins- 
lallations rectilignes apparait plus encore aujour- 
d'hui dans la construction des réseaux électriques 
ruraux oü la plus stricte économie s'impose pour 
de nombreuses communes dont les budgets sont trés 
modestes. 

Aussi, depuis quelques années, un courant d'opi- 
nion, né dans le monde industriel électrique, inté- 
ressé également à la diminution des frais de premier 
établissement des distributions, a-t-il commencé à se 
manifester pour qu'une simplification soit apportée 
aux conditions d'installation des lignes au travers des 
terrains privés et cette opinion & pris corps aux Con- 


. grés de YElectrification des Campagnes tenus à Mont- 


pellier, en 1923, et à Lyon, en 1924, sous forme de 
vœux précis et pressants émis en ce sens. 
L'Administration des Travaux publies, désireuse de 
donner satisfaction à ces vœux, qui répondaient d'ail- 
leurs entiérement aux vues du Ministére de l'Agricul- 
ture en ce qui concerne les installations rurales, pré- 


(*) Rappelons que le texte complet de cette loi, avec les 
modifications qui lui ont été apportées par les lois subsé- 
quentes, а été publié par M. Paul Восслоіт dans 1а Revue 
générale de l'Electricilé,23 août 1925, t. хуш, p. 321-328. Il 
a été fait de cet article un tirage à pant gue "езі en vente à 
nos bureaux (Note de la rédaction). 
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para un projet de loi, de portée peut-être un peu 


large, dans le but d'étendre, sans qu'il fût besoin 


de recourir à la déclaration d'utilité publique, le 
bénéfice de l'article 12, non seulement aux Jignes 
de distribution d'énergie, mais encore aux lignes de 
transport. 

Ce projet était prématuré et lopinion populaire, 
montée par des incidents récents entre propriétaires et 
distributeurs,s'en émut vivement, car il faisait table rase 
des garanties accordées aux propriétaires du sol, con- 
tre une occupation, parfois abusive, de leur domaine 
par certaines entreprises trop préoccupées de leurs 
intérêts commerciaux. 

L'opposition gagna méme le Parlement qui ne pou- 
vait accepter de paraitre laisser sacrifier les, droits 
des propriétaires ruraux, et il ne fut pas donné suite 
au projet. Mais, quelque temps après, sur l'initiative 
du Ministère de l'Agriculture, qui, trés adroitement, 
reprit l'affaire, cette fois dans l'intérét de l'électrifica- 
tion des campagnes, On nouveau projet, limité seule- 
ment aux installations de distribution rurale, fut 
élaboré. 

Présenté sous cette forme, il ne devait pas rencon- 
trer les mêmes obstacles devant les chambres où les 
représentants des circonscriptions surtout rurales se 
trouvaient partagés entre le désir, trés vivement 
exprimé par les populations de nos campagnes, 
d'obtenir aux meilleures conditions et le plus rapide- 
ment possible, l'électrificalion de leur région et le 
souci, non moins légitime, de ne pas s'aliéner cepen- 
dant la sympathie des propriétaires terriens génés par 
l'établissement des canalisations. 

Mais, ces derniers étant évidemment en nombre 
restreint par rapport à ceux qui réclamaient à tout 
prix l'éleetrification, l'intérét général bien compris 
devait conduire naturellement à l'approbation du nou- 
veau texte présenté. 

De fait, il passa assez facilement devant le Par- 
lement et vit le jour sous la forme d'un certain 


article 298 de la loi de finances du 13 үннен 1925, 
ainsi CONÇU : 


Arlicle 298. — Le bénéfice des servitudes prévues aux 


alinéas то, 29, 3° et 4° de l'article тз de la loi du 15 juin 1906 
est accordé, sous les conditions fixées audit article, aux dis- 
tributions d'énergie électrique placées sous le régime de la 
concession ou de Ја régie et non déclarées d'utilité publique, 
lorsqu'elles seront réalisées avec le concours financier de 
PEtat, des départements. des communes ou des syndicats de 
communes. 

Toutefois, la servitude d'appui prévue par l'alinéa 3° ne 
pourra être exercée qu'aprés déclaration d'utilitó publique, 
lorsque l'emprise des supports dépassera т m°. 

Un réglement d'administration publique déterminera les 
conditions d'application du présent article. 


. Il. — Le réglement d'administration publique prévu 
par le dernier alinéa de l'article précité est celui du 
27 décembre 1925 et nous avons maintenant à en exa- 
miner les dispositions. 


D 
BAIT 
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т, — L'article premier définit dans son paragraphe 
premier, ce quil faut entendre par distributions 
d'énergie électrique réalisées avec le concours financier 
de l'Etat. Ce sont les distributions bénéficiant de sub- 
ventions sur les fonds du budget du Ministère de 
l'Agriculture ou de prèts accordés par l'Office natio- 
ші du Crédit agricole par application de la loi du 
a août 1923 (!). ° 

Faisons remarquer d'abord que ce concours financier 
le l'Etat est du ressort exclusif du Ministère de F Agri- 
culture, car les seules subventions susceptibles d'étre 
attribuées sur le budget du Ministère des Travaux 
publics sont relatives aux lignes de transport (visées 
à l'article 5 bis de la loi du 15 juin 1906) qui ne 
sont pas appelées à bénéficier des facilités de l'ai- 
Іше 298, ce dernier ne s'appliquant qu'aux lignes de 
distribution. 

Pourla méme raison, les réseaux ruraux de trans- 
port visés à l'article premier du décret du 13 décem- 
bre 1923 (?), portant règlement d'administration pu- 
blique pour l'application de la loi du 2 août 1923 ne 
sont pas non plus appelés à profiter de l'article 298 ; 
cs réseaux restent donc soumis au régime de lar- 
ticle 12 de la loi du 15 juin 1906 en ce qui a trait aux 
droits d'appui, de passage et d'ébranchage sur terrains 
privés. | 
Bn ce qui concerne les entreprises ayant bénéficié 
de prêts accordés par l'Office national du Crédit agri- 
cole, dans les conditions prévues par le décret précité 
du 13 décembre 1923, il y a lieu de faire remarquer 
que les distribulions visées à l'article 2 dudit décret 
qui ne seraient affectées que dans une proportion 
déterminée à des usages agricoles et qui, par suite, ne 
уеп! de prèts que dans une proportion corres- 
pndante, doivent être considérées cependant comme 


Want intégralement des facilités d'installation en 


lrrains privés instituées par l'article 298. 

l vy а pas ici de discrimination à faire, pour le 

Wi de l'article 298, entre les lignes à caractère 

icole proprement dit et les lignes à tous usages fai- 

wt partie de la méme distribution. a 
(ie distribution forme un tout indivisible et, du 


Шш qu'elle est établie, même partiellement, grâce à . 


M pèt de l'Office national du Crédit agricole, elle 
wate dans le domaine des distributions de lar- 
lide 298. | 

Cest, d'ailleurs, le cas de rappeler ici la définition 
We « distribution > donnée par la circulaire du 
7 рерге 1908 ` tout ensemble de canalisations et 
outrages reliés entre eux et parcourus par un méme 
courant électrique doitétre considéré comme constituant 
une seule el même distribution à la condition que ces 
canalisations et ouvrages soient autorisés par une déci- 


son uni ' dÉ ; 26181 
n unique de l'autorité compétente ou par des décisions 
12725. 


() Revue oénér ; lE eet | 
y, p, Ee de l'Eleciricité, 1% septembre 1923, 


à Ron E 
pes générale de l'Electricilé, 2 février 1924,t. xv, 


2. — Dans son paragraphe 2, l'article premier du 
décret du 27 décembre 1925 indique ce qu'il faut 
entendre par distributions d'énergie électrique réalisées 
avec le concours financier des départements, des com- 
munes et des syndicats de communes. Ce sont les distri- 
butions exécutées avec des subventions de ces collecti- 
vités sous réserve que le total desdites subventions 
atteigne au moins 10 pour roo dela dépense prévue au 
devis d'installation de la distribution envisagée. 

Les distributions ici visées sont: | 

a) Celles pour l'établissement desquelles les dépar- 
tements, les communes ou les syndicats de communes 
ont alloué une certaine somme aux concessionnaires 
à titre de participation à l'installation du réseau. 

Ce cas est prévu par l’article 5 (paragraphe 3) du 
cahier des charges-type du 28 juin 1921 (!) sous le 
litre « Participation des communes aux dépenses de 
premier établissement ». La subvention peut étre pro- 
portionnelle à ces dépenses ou forfaitaire. 

Dans le premier cas, la subvention est versée sur la 
présentation, par le concessionnaire, d'états des 
dépenses faites, accompagnés de toutes justifications 
utiles. 

Dans le second cas, la subvention forfaitaire est 
versée par acomptes, au fur et à mesure de l'avance- 
ment des travaux jusqu'à concurrence des trois quarts; 
le dernier quart ne devant étre versé qu'aprés la mise 
en service de la distribution. 

6) Celles construites entièrement aux frais de la 
commune avec l'intention de donner ensuite le réseau 
en location à un concessionnaire chargé de l'exploita- 


tion seule. 
C'est le cas visé également par l'article 5 du cahier 


.des charges-type ci-dessus mentionné, dans le para- 


graphe 2, sous.le titre « Ouvrages et canalisations 
appartenant à la commune >. ` 

c) Celles construites et exploitées en régie dans les 
conditions prévues par les décrets du 8 octobre 1917(?) 
et lecahier des charges-type du 3o aoüt 1917 (?). 


3. — L'artiele 2 du nouveau décret précise le sens de 
l'expression emprise d'un support: c'est la surface 
comprise à l'intérieur d'un polygone enveloppant la 
plus grande seclion des fondations ou de la projec- 
tion horizontale du support jusqu'à » m au-dessus du 
sol; ce qui peut étre dit plus simplement sous la forme 
suivante : | 

L'emprise d'un support est égale à la surface d'un 
polygone enveloppant la projection sur le sol des par- 
ties les plus saillantes des fondations ou du support, en 
ne tenant compte des parlies saillantes que jusqu'à 
deux métres, au plus, au-dessus du terrain occupé. 

Cette emprise doit, d'aprés l'article 298 (alinéa 2) de 


(:) Revue générale de l'Electricité, 27 août 1921, 1. x 
. 269-276. | 
(2) Revue générale de lElectricité, 24 novembre 1912, L. 11 
р. 839-840. 
(3) Revue générale de l'Electricité, 8 décembre 1917, Lu 
р. 914-917. 7 U 
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la ‘loi de finances du 13 juillet 1925, être inférieure à 
1 m? pour que le bénéfice de la servitude d'appui, 
prévue par l'alinéa 3 de l'article 12 de la loi du 
15 juin 1906, puisse être accordé sans déclaration 
d'utilité publique. Le peu d'étendue de cette emprise 
restreindra assez sérieusement le nombre des distribu- 


tions qui pourront profiter des facilités d'installations 
accordées. | 


д. — L'article 3 du nouveau décret est une disposi- 
tion additionnelle n'ayant aucun rapport direct avec 
l'objet de l'article 298, mais qu'il a paru utile d'insérer 
dans le règlement d'administration publique, en faveur 
des agriculteurs, dans le but de limiter au strict mini- 
mum la gène apportée à la culture des terres par l'ins- 
tallation de poteaux et supports sur les propriétés 


rurales ; c'est une compensation des facilités données 


par le loi du :3 juillet 1925 pour la traversée des ter- 


rains privés. 


5.— Avant de passer à l'examen du dernier article 


| du décret du 27 décembre, il y a lieu de résumer ici 


les conditions exigées pour qu'une distribution. puisse 
bénéficier des avantages de l'article 298; ces condi- 
tions sont les suivantes, savoir : | 

1° Les lignes à établir doivent être des lignes de 
distribution et faire partie d'un réseau concédé ou 
exploité en régie. | 

2° L'établissement du réseau doit avoir été réalisé: 

a) Soit au moyen d'une subvention sur les fonds du 
budget du Ministère de l'Agriculture ; 

b) Soit avec un prêt de l'Office national du Crédit 
agricole ; | 

c) Soit au moyen d’une subvention du département, 
d'une commune ou d'un {syndicat de communes. Cette 
subvention ou ces subventions doivent atteindre un 
total supérieur à ro pour 100 de la dépense prévue au 
devis ; 
di Soit entièrement aux frais du département, d'une 
commune ou d'un syndicat de communes. 

3» Spécialement en ce qui concerne la servitude 
d'appui prévue par l'alinéa 3° de l'article 12 de la loi 
du 15 juin 1906, elle ne pourra être exercée qu'à 


condition que l'emprise des supporls portant la cana- : 


lisation électrique sera inférieure ou au plus égale 
à 1m*. | 

4% Les supports des lignes bénéficiant de l'article 298 
devront, à moins d'impossibilité, étre placés sur les 
limites des propriétés ou des cultures, sauf bien 
entendg dans le cas où le propriétaire du terrain 
serait d'accord pour le choix d'un autre emplace- 
ment. 

5° Dans tous les cas une enquête spéciale dans chaque 
commune et une notification directe aux intéressés doit 
précéder l'exécution des travaux de servitude. 


e — L'article 4 détermine la forme de l'enquéte 
devant précéder l'établissement des servitudes ainsi 
accordées, sans déclaration d'utilité publique. 
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. Cette enquête, qui doit être effectuée dans les condi- 
tions fixées par la section II du chapitre V du décret du 
3 avril 1908, a lieu sur un plan parcellaire indiquant 
toutes les propriétés atteintes par les servitudes, avec 
les renseignements nécessaires pour faire connaitre la 


- nature et l'étendue des sujétions en résultant. Le plan 


des propriétés frappées de servitudes, mentionnant les 
noms des propriétaires tels qu'ils sont inscrits sur les 
matrices des rôles, reste déposé pendant huit jours à 


-la mairie de 1а commune où les propriétés sont situées. 


Avertissement de l'ouverture de l'enquête est donné 


collectivement aux intéressés, par voie d'affichage à la 


mairie ; notification directe des travaux projetés est, 
en outre, donnée par le maire aux intéressés. Le maire 
certifie les notifications et affiches ; il mentionne, sur 
un procès-verbal qu'il ouvre à cet effet, les réclama- 
tions et déclarations qui lui ont été faites verbale- 
ment et y annexe celles qui lui ont été adressées par 
écrit. | 

А l'expiration du délai de huitaine, un commissaire 
enquéteur nommé par le préfet, recoit les observalions 
et appelle, s'il le juge convenable, les propriétaires 
intéressés. Le commissaire signe le procés-verbal 
d'enquéte, y joint son avis motivé et remet immédia- 
tement, avec toutes les piéces de l'instruction, le dossier 
au maire, qui le transmet sans délai à l'ingénieur en 
chef du contróle. 


III. — ll reste maintenant à préciser la nature 
exaete des servitudes visées à l'article 298 de la loi 
de 1925. 

Ces servitudes ont trait au droit : 

19 D'établir à demeure des supports et ancrages 
pour conducteurs aériens d'électricité, soit à l'exté- 
rieur des murs ou facades donnant sur la voie publi- 
que, sur les toits et terrasses des bâtiments, à la- 
condition qu'on y puisse accéder par l'extérieur, étant 
spécifié que ce droit ne pourra être exercé que sous 
les conditions prescrites, tant au point de vue de la 
sécurité qu'au point de vue de la commodité des habi- 
(ants, par les réglements d'administration publique 
prévus à l'article 18; lesdits réglements (!) devanl 
limiter l'exercice de ce droit au cas de courants élec- 
triques tels que la présence desdits conducteurs d'élec- 
tricité à proximité des bátiments ne soit pas de nature 
à présenter, nonobstant les précautions prises confor- 
mément aux réglements, des dangers graves pour les 
personnes ou les bátiments; 0T a | 

2° De faire passer les conducteurs d'électricité 
au-dessus des propriétés privées, sous les màmes con- 
ditions et réserves que celles spécifiées à l'alinéa 1? 
ci-dessus; MEE: | | 

3° D'établir à demeure des canalisations souter- 
raines ou des supports pour conducteurs aériens sur 
des terrains privés non bâtis qui ne sont pas fermés de 
murs ou d'autres clótures équivalentes. 

Toutefois, en ce qui concerne spécialement cette 


(1) Non parus encore. 


| 
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servitude d'appui, les distributions remplissant les 
conditions de l'article 398 ne pourront en bénéficier 
{ташап que l'emprise des supports des lignes sera 
inférieure ou au plus égale à un métre carré. Le légis- 
Wer a voulu ainsi, comme nous l'avons dit, réserver 
surtout l'utilisation de cette.servitude aux lignes d'une 
tension réduite, destinées à électrifier les communes 
rurales et les écarts. | 

H De couper les branches d'arbres qui se trouvent 
à proximité des conducteurs aériens d'électricité et 
qui pourraient par leurs mouvements ou leur chute 
occasionner des, courts-circuits ou des avaries aux 
ouvrages. 

Les facilités accordées par l’article 298 sont, bien 
entendu, soumises aux mêmes conditions que celles 
qui ont été prévues dans l'article 12 de la loi du 
juin 1906 pour les lignes déclarées d'utilité publique. 
Par suite, l'exécution des travaux visés aux alinéas 1° 
à V e-dessus ne peut avoir lieu qu'après approbation 
du projet de détail des tracés par le Préfet. 
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Elle n'entraîne aucune dépossession; la pose d'ap- 
puis sur les murs ou façades ou sur les toits ou 
terrasses des bátiments ne peut faire obstacle au droit 
du propriétaire de démolir, de réparer ou de surélever. 
La pose des canalisations ou des supports, dans un 
terrain ouvert et non báti, ne fait pas non plus obstacle 
au droit du propriétaire de se clore ou de bátir. Le pro- 
priétaire devra un mois avant d'entreprendre les tra- 
vaux de démolition, réparation, clóture, surélévation 
de bátiment, prévenir le concessionnaire par lettre 
recommandée adressée au domicile élu par ledit con- 
cessionnaire. 

Les indemnités qui pourraient étre dues à raison 
des servitudes d'appui, de passage ou d'ébranchage, 
prévues aux alinéas 1°, 2°, 3? et 4?ci-dessus, sont réglées 
en premier ressort par le juge de paix ; s'il y a exper- 
tise, le juge peut ne nommer qu'un seul expert. 

Jean pe LA RUELLE, 


Chef de bureau 
au Ministère des Travaux publics. 


B. Texte du décret du 27 décembre 1925. 


Le Président de la République française, 

Sur le rapport des ministres des Travaux publics, de 
l'intérieur et de l'Agriculture, | 

Vala loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie 
électrique, modifiée par les lois des 19 juillet 1922 et 
17 février 1925 ; 


Va la loi du 2 août 1923 facilitant par des avances de 


Bai la distribution de l'énergie électrique dans les cam- 
pagnes; | 

Vu l'article 298 de la loi de finances du 13 juillet 1925; 
Vu le décret du 3 avril 1908 portant règlement d'adminis- 
tation publique pour 1 application de la loi du 15 juin 1906; 

Va l'article ro, paragraphe 3, du décret du 18 mars 1924 
Print règlement d'administration publique pour l'exécu- 
Іш de la loi du 31 décembre 1013 sur-les monuments 
historiques ; 

le Conseil d'Etat entendu, 

Décrète : 

noe РАЕШЕВ, — Sont considérées : 

"Comme distributions d'énergie électrique réalisées 
we le concours financier de l'Etat, les distributions béné- 
tint de subventions sur les fonds du budget du Ministère 


de l'Agriculture, ou de prêts accordés - par l'Office national 
du Crédit agricole par application de la loi du 2 août 1923; 

2° Comme distributions d'énergie électrique réalisées 
avec le concours financier des départements, des communes 
et des syndicats. de communes, les distributions exécutées 
avec des subventions de ces collectivités, lorsque le total 
de ces subventions atteindra au moins 10 pour 100 de la 


' dépense prévue au devis. 


Авт. 2. — L'emprise d'un support est définie par la sur- 
face comprise à l'intérieur d'un polygone enveloppant la 


plus grande section des fondations ou de la projection hori- | 


zontale du support jusqu’à deux mètres au-dessus du sol. 

Акт. 3. — Les supports sont placés en principe sur les 
limites des propriétés ou des cultures. PS 

Art. 4. — L'enquéte pour l'établissement des servitudes a 
lieu dans les formes fixées par la section II du chapitre V du 
décret du 3 avril 1908. | 

Авт. 5. Les ministres des Travaux publics, de l'Intérieur 


et de l’Agriculture sont chargés, chacun en ce qui le con- 


cerne, de l'exécution du présent décret, qui sera publié au 
« Journal officiel » et inséré au « Bulletin des lois ». 


Fait à Paris, le 37 décembre 1925. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Décret modifiant l’article 2-du décret du 19 no- 
vembre 1921, ratifié par la loi du 6 mars 1923, 
Wat à l'application dans les départements du 
Haut Rhin, du Bas-Rhin et de la Moselle de сеге 
tanes dispositions concernant les taux maxima 
тиз par le Code des Assurances sociales en 
matière d'assurance-accidents. | 


le « Journal officiel > du 21-22 décembre 1925 publie, 
щи 12187-12188, le décret, еп date du 21 décembre, 


“utka ee о 


reproduit ci-dessous, ainsi que le rapport du président du 
Conseil des Ministres dans lequel se trouve exposé son 
objet. 

Rapport au Président de la République française, — 
D'après le Code des Assurances sociales du ro juillet 1911 
les employés d'exploitation, comme les chefs d'entreprises, 
ne sont assujettis à l'assurance-aecidents à titre obligatoire 
ou facultatif que lorsque leur rémunération ou gain annuel 
ne dépasse pas certaines sommes, fixées différemment selon 
les cas. Ges limites, qui ont déjà été modifiées à titre tempo- 


—— " 


7160 = == 


. raire par l'article 2 du décret du 19 novembre 1921, avec 


effet à dater du rer janvier 1921, ne se trouvent plus en 
rapport avec les conditions économiques actuelles. Le projet 
de décret ci-joint a pour objet de les élargir, en vue de les 
faire correspondre au niveau actuel des salaires. ` 
L'article premier du projet réalise cette réforme en геш. 


plaçant les trois premiers alinéas de l'article 2 du décret du. 
19 novembre 1921 par un texte comportant de nouveaux 


maxima. 


En ce qui concerne tout d'abord les employés d'exploita- 
tion dont il est question à l'alinéa 2 de l'article premier du 
projet (alinéa 1%" nouveau de l'article 2 du décret du 19 no- 
vembre 1921), ils seront dorénavant assujettis obligatoire- 
ment à l'assurance contre les accidents du travail lorsque 


leur rémunération annuelle ne dépassera pas 20000 fr, alors 
que l'article з du décret du 19 novembre 1911: n'avait porté 


qu'à 15 000 fr le maximum de 6250 fr prévu à cet égard au 
Code des Assurances sociales. 


Quant aux employés d'exploitation dont le salaire serait 


supérieur à an ооо fr, les institutions d'assurence-accidents 


pourront, comme par le passé, les comprendre dans l'assu- 
rance obligatoire par voie de disposition statutaire (art. 548, 
chiffre 3, 896 et 925, chiffre 2 du Code des Assurances 
sociales). 

D'autre part, le décret du 19 novembre 1921 avait porté 
de 3 750 à 8 ooo fr la limite prévue à l'article 546, chiffre 1 
et 550, alinéas premier et 2 du Code des Assurances sociales 
pour l'assurance des chefs d'entreprises. L’alinéa 3 de lar- 
ticle premier du projet a pour objet d'élever à 12000 fr ce 
maximum. tant pour l'assurance obligatoire que pour l'as- 
surance facultative, de maniére à rétablir la proportion qui 
existait primitivement dans la loi locale entre les maxima 


stipulés respectivement pour l'assurance des employés 


d'exploitation et celle des chéfs d'entreprises. 


Le décret du 19 novembre :92: avait enfin porté de | 


3125 à 8ooo fr le maximum prévu à l'article 577, alinéa 
premier du Code des Assurances sociales pour l'allocation 
aux employés d'exploitation, victimes d'un accident du tra- 
vail, des prestations de l'assurance-maladie, pendant les 
treize premières semaines. Le dernier alinéa de l'article pre- 
mier du projet élève cette somme à 10 ооо fr, de manière à 
tenir compte du maximum préva pour l'assurance-maladie 
des employés d'expl tation, à l'article 2 du projet de décret 
portant modification de certaines dispositions du Code 
des Assurances sociales en ce qui concerne l'assurance- 
maladie. | | 

Le point de départ de la réforme dont il s’agit est fixé, 
d'après l'article premier, au 1° janvier 1926. 

L'article 2 faitapplication des dispositions de l'article 7 de 
la loi du 17 octobre 1919. 

Le Comité technique de l'Office général des Assurances 
sociales а donné un avis favorable aux mesures exposées 
ci-dessus dans sa séance du 2% novembre 1915. 


C'est dans ces conditions que j'ai l'honneur de soumettre 


à votre haute approbation le projet de décret ci-joint. 


Décret. — Le Président de la République frangaise, 


Sur le rapport du président du Conseil, ministre des 
Affaires étrangères, 


Vu la loi du 17 octobre 1919 relative au régime transi- 
toire de l’Alsace et de la Lorraine; 


Vu la loi du 24 juillet 1925 portant réorganisation du 


régime administratif des départements du Haut-Rhin, du ` 


Bas-Rhin et dela Moselle ; 


Vu le Code des Assurances sociales du то juillet 1911, еп | 


vigueur dans les départements du Haut-Rhin, du Bas-Rhin 
et de la Moselle ; 


` 
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Vu le décret du 19 novembre 1921 relatif à l'application, 


dans les départements du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la 
Moselle, de certaines dispositions concernant les taux 
maxima prévus par le Code des Assurances sociales du 
19 juillet 1911, en matière d'assurance-accidents | 


. 
» 


Vu la loi du 6 mars 1923 portant ratification du décret 


du 19 novembre 1921 susvisé; 


Vu l'avis émis par le Comité technique de l'Office général 
des Assurances sociales dans sa séance du 23 novembre 1935, 

Décréte : | | | 

ARTICLE PREMIER. — Les dispositions des alinéas 1°" à 3 de 
l'article 2 du décret du 19 novembre 1924 ratifié par la loi 
du 6 mars 1923, sont, à dater du ег janvier 1926, modifiées 
comme suit : | 


« La somme de 6250 fr de rémunération annuelle, fixée 


comme maximum pour l'assurance obligatoire des employés 


d'exploitation par les articles 544, alinéa 1°", chiffre 2548, 
chiffre 3896, 923, alinéa 1er, chiffre 2, 925, chiffre à, du 
Code des Assurances sociales, est remplacée par la somme 
de 20000 fr. 
> La somme de 3750 fr de gain annuel prévue comme 
maximum pour l'assurance des chefs d'entreprises par les 
articles 548, chiffre r: et 550, alinéas ver et à du Code des 
Assurances sociales, est remplacée par la somme de 
12000 Îr. | Ж жо | 
» La somme de 3125 fr prévue à la dernière phrase de 
l'alinéa ver de l'article 577 du Code des Assurances sociales 
comme gain annuel maximum à prendre au compte en vue 
des prestations prévues à cet article, est remplacée par la 
somme de тосоооїг. > | 
ART. э. — Le présent décret sera soumis à la ratification 
des Chambres, conformément aux dispositions de la loi du 
17 octobre 1919. 
RT. 3. — Le président du Conseil, ministre des Affaires 
étrangères, est chargé de l'exécution du présent décret, qui 


sera publié au < Journal officiel » de la République fran- 
çaise et inséré au < Bulletin des lois x. | 


‚ Fait à Paris, le эт décembre 1925. 


Sur la non-imposition au titre des bénéfices 
industriels et commerciaux des bénéfices réa- 
lisés sur la vente d’une usine. | 


Le « Journal officiel » du 15 décembre 1925 publie, 
p. 4306 des < Débats parlementaires, Chambre des 
Députés », les question et réponse qui suivent: ` 


5507. — M. Emile Bender, député, demande à M. le 
ministre des Finances si, malgré les dispositions de la note 
du :9 septembre 1925, n° 893, l'impót sur les bénéfices 
industriels et commerciaux et, le cas échéant, l'impôt géné- 
ral sur le revenu, peuvent étre réclamés, dans le cas de la 


vente, par un industrie) ou une société commerciale, d'une 


de ses usines et du matériel de cette usine, sur la différence 
entre le prix de venteet le prix d'estimation au bilan, faisant 
observer que le vendeur continue son entreprise dans ses 
autres usines. (Question du 5 novembre 1925.) 

Réponse. — Conformément aux prescriptions conlenues 
dans la note à laquelle il est fait allusion, l'industriel qui 
vend l'une de ses usines munie de ses moyens matériels de 
produetion sans céder aucun stock de marchandises ou de 
matières premières n'est pas susceptible d’être soumis aux 


impóts sur les revenus pour les bénéfices que lui a procurés 
celte vente. | E 
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-10* ANNÉE. | Tous XIX. — М№ 5. Зо JANVIER 1926. 


Chronique. — Un point d'histoire en électricilé : A qui devons-nous la découverte de l'élestroaimant? — A propos de le 
définition du degré de déséquilibre électrique d'un système triphasé, p. 161-104. 


Section scientifique et technique. — La puissance électrique dans un circuit triphasé non équilibré, par V. Gran, р. 165. ` 


— Contribütion à l'étude de la matière fulminante: Les globes noirs et blancs sans lumière propre, p. 171. — Revues, 
analyses et informations : Stroboscopie de mouvements à rythme lent : oscillateur de torsion, mesure des vilesses 
angulaires et des pulsations : chronostrobomètre, p. 172; Emploi des régulateurs d'induclion sur les circuits de 
feeders, p. 174. | 


Section industrielle. — Les condensaleurs électrolytiques, par Alfred Soutien, p. 175. — Brillance et flux lumineux des 


charbons à haute intensité lumineuse pour la projeclion de Ја lumière électrique, par Jean Rey, p. 182. — hevues, 
analyses el informations : L'industrie électrothermique des ferro-alliages, p. 183; Tarification de l'énergie électrique, 
р. 187; Ondemétre pour radiodiffusion, p. 188. 

Section économique et financière. — Variation pour l'année 1925 du cours des matières déterminantes ulilisées pour 
la construction du matériel électrique, par M.-H. B. p. 189. — Revues, analyses et informalions : Les causes du 
chômage dans l'industrie anglaise, p. 193. — Assemblées générales : Société d'Applications industrielles (Compagnie 
d'Entreprises électriques), p. 195. 

бийо de législation. — А propos des difficultés de l'organisation des régies de distribution d'énergie électrique, par 
Jean ов LA RuerLe, p. 197. — Législation, jurisprudence, réglementation : Loi relative à la clause compromissoire 

' en matière commerciale, p. 198; Sur les conditions dans lesquelles doit être souscrite la déelaration des bénéfices 
industriels ou commerciaux en cas de décès de l'assujetti, p. 199; Sur l'imposition des intérêts des comptes courants 
des associés ou gérants des sociétés en nom collectif ou en commandite simple, p. 200; Sur l'application de la taxe 
sur le chiffre d'affaires aux sommes reçues de l'Etat, des départements ou des communes pour les marchés soumis 
au droit d'enregistrement, p. 200; Sur la déclaration des modifications apportées au capital des sociétés civiles par 
suile de ventes d'immeubles ou de titres, p. 200. 


Un point d'histoire en électricité : A qui  aimantée », écrit Ampère, < le courant circule de l'Ouest à 
devons-nous la découverte de l'électroaimant ? Est». — | | | 
~ Voici la note que nous adresse M. A. Turpain, pro- Arago indique textuellement (1044, p. 413, lignes 15 à 18) 
besat: de physique à la Faculté des Sciences de 4% ayant montré à Ampère son expérience de l'attraction de 
Poitiers, à propos de la note publiée dans notre numéro la limaille de fer par un courant recliligne, Ampère suggère, 
à S и is p 2 à e à l'instant, la pensée qu'on obtiendrait une plus forte 
р еа t. ХҮШ, p. 1041-1049 èt QUI а aimantation en substituant au fil conjonctif droit dont je 
déjà donné lieu à l'insertion, dans notre précédent étais servi un fil plié en hélice » (sic). 
numero, d'une lettre de M. Juppont et d'une lettre de Je viens de relire les deux notes de G. Pellissier et de 
У. Drin, | | E. Boistel des pages 472, 473 et 136, 138 des tomes ш et iv 
de «l'Eclairage électrique > de 1895, puis j'ai relu à nouveau, 
AQU DEVONS-NOUS LA DÉCOUVERTE DE L'ÉLECTROAMANT? ай tome іу des < Œuvres d'Arago >x, chapitre 11 de la notice 
ku sur l'inventeur el exemples de découvertes). — sur l'Electro-Magnétisme, intitulé ` A4imanlalion pu rer el de 
Val dans ces termes mêmes que Ја < Revue générale de l'acier par ГасПоп du courant vollaïque. Les mots ро rer sont 
lEleelricité », du 26 décembre 1925, pose : Un point d’his- écrits en lettres capitales. — Arago prévoyait-il qu'on s'enté- 
hit en électricilé. terait à ne pas les lire??? 
Ainsi posée, la question ne comporte qu'une seule et indu- Et aussitôt aprés со titre, ces mots : « M. Arago parle 
ІШЕ réponse : А Ampère, dont le génie expérimental a d’une nouvelle expérience de laquelle il résulte que la pile 
éle solénoide — création — au sens complet du mot.  voltaïque aimante гє FER Doux >. Les mots fer doux sont dans 
Ani imagina le solénoide devant Arago qui en fait foi le texte. (Consulter : Œuvres, t. tv, p. 409, lignes 4 et 5). 
(unies de Francois A rago, t; iv, p. 413). | Et plus loin ces phrases : 
Dk invention, car c'est dans le solénoide qu'est Ugen. « Ces effets ne dépendraient pas d'une aimentation préa- 
melon dans l'électroaimant ; cette invention, immédiate, lable de la limaille, puisque des fils de fer doux ou d'acier 
^, pour Ampère, la déduction expérimentale logique de n’en attiraient «aucune parcelle» (/bid. p. 411, lignes 14à 16). 
w le deux courants rectilignes parallèles, qu'il vient » Peut-être trouvera-t-on un jour, dans le poids de la 
тїтєт, І en déduit, par analogie. que les propriétés  limaille soulevée par une longueur donnée de fi] > — il s'agit 
s Blues des aimants proviennent de courants qui y de limaille de fer et non seulement d'aiguille d'acier, — < la 
ia dans une direction perpendiculaire à la ligne des yh ДУ 2 de cet ins(rumenl. »(Ibid., p. 411, lignes 5 
. et 4 du bas), ^ Ne . | 
Cus la partie supérieure du póle Nord d'une aiguille Ainsi Arago indique déjà l'instrument à attirer la limaille, 


е 


13 ( 


instrument. qu'Ampère va animer pan l'invention dn solé- 
поїде. | 
a L'action du fil conjonctif sur Le rer s'exerce à distance; 
il est facile de voir, en effet, que la limaille se soulève. bien 
-avani que le fil soit en contact avec elle x (lbid., p. 412, 
dignes т à 3). 
Et enfin : 
< Le fil conjonctif ne communique au FER poux qu'une 
. aimantation momentanée > (lbid., p. 412, lignes то et 11). 
Que vient-on spécieusement soutenir, aprés ces mémoires 
de 1820, dont le titre porte en lettres capitales AIMANTATION 
*DU FER? dont le texte présente QUATRE rois les mots : 
. aimante le fer et trois fois Ie qualificatif fer doux? — dont 
Ie texte, de plus, précise invention de l'hélice conductrice 
parcourue par un courant: le solénoide d'Ampère ? Que 
vient-on: prétendre ? — Qu'Ampére, en répétant avec Arago: 
-les premières expériences d’aimantation par le courant, 
el cela au moyen du solénoide — Que vient-on dire? — Que 
- ces deux savants n'ont jamais songé à communiquer la vertu 
. magnélique développée par le solénoide (que l'un d'eux vient 
‚ d'inventer), qu'au seul acier et nullement au fer doux??? — 
Mais voyons ! Ils. trempent ef leurs.courants rectilignes, et 
leurs solénoides, dans la limaille. — A quatre reprises, en 
-moins de. deux pages, il écrivent : Aimantation du fer, 
. attraction de la limaille, attraction du fer doux, communica- 
Шөп au fer doux d'une aimanltalion momentanée, et Von 
 S'entéle à ne retenir que l'aimantation de l'acier ? 
Sturgeon: а: construit, cinq ans plus tard, en 1825, de 
. puissants électroaïmants. — D'accord. — Admirons la puis- 
- sance et la nouveauté de ces constr 
. pas à l'invention. | 
Quelles curieuses déformations! 
Voilà qu'on écrit l’histoire de la science en refusant cons- 
tamment le mérite principal au découvreur du fait capital, 
: fait à partir: duquel. d'ingénieux imitateurs. ont. aiguillé telle. 
‚ où telle; application ;.— le plus souvent grâce aux progrès 
. incessants dela technique en plusieurs domaines voisins.. 
On. vent. reporter l'invention à celui qui n'a fait que 
- l'appliquer. "E | 
Couramment on écrit : l'invention de la dynamo a été 
: œuvre de Gramme. ou de Paccinotti. — Коп! l'invention de 
la dynamo est due à Faraday. — Le cadre tournant de Fara- 
day, — une des expériences. capitales d'induction de ce 
«.discaunarer » (^), de. cet inventeur, — n'est autre chose que la 
- dyaamo élémentaire. Le circuit. enroulé sur le cadre de 
Faraday, tournant dans le [champ magnétique terrestre, 
. aboutit-il à deux hagues isolées l'une de l'autre sur lesquelles 
appuient deux balais? | 
Qn.a. l'alternateur élémentaire. — Ce circuit est-il relié à 
- deux coquilles hémicylindriques convenablement orientées 
- et isolées l'une de l'autre? 
. Qnala dynamo à courant continuellement de méme sens, 
ін. dynamo élémentaire à. courant continu. Parce que Fro- 


uctions, mais ne erions 


с aaent.combina.un moteur à électroaimants, avant l'applica- ` 


. lion. industrielle de l'induclion par Paccinotti,. puis par 
Gramme, doit-on le considérer comme un précurseur de la 
. dynamo. au: méme titre: qne, Faraday, qni en a découvert le 
іа, capital qui а inventé, qui a créé l'appareil mettant en 
évidence. le phénomène. même que la dynamone fait 
. qu'exagfren? | 
Et де mêmes à l'heure actuelle, encore, еп ce qui concerne 
la télégraphie. sans. fil, quel rapport entre son inventeur, son 


(!) Tout physicien el particulièrement tout électricien devrait 
avoir lu l'ouvrage де Tyndall : Faraday «s a discoverer, Lraduit 
-en français : Faraday inventeur; Gauthier-Villars, Puris, 1868. 
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Tome XIX. — N°5. 
« discouerer > : Hertz, et ceux qui ont répété ou appliqué sa 
découverte. C'est Hertz qui Te premier a créé, invenié, un 
oscillateur fonctfonnant d'une manière constante et con- 
tinue — ce à quoi n'avait point abouti Ferdersen ; — Hertz 
surlout qui a, le premier, inventé l'oeil ou l'oreille élec- 
trique, en créant de toute pièce son génial ré&onatenr élec- 
trigue, admirable par sa simplicité. 11 est donc le < diseco- 
тете” », l'inventeur de la télégraphie sans fil. Les expéri- 
mentateurs qui ont repris et perfectionné les dispositifs de 
Hertz, еп les amplifiant, n'ont fait qu'appliquer ce qui avait 
été découvert. | | 

Certains situent comme l'une des grandes étapes de la 
télégraphie sans fil < l'intuition géniale de Maxwell > 
remarquant qu'un champ magnétique variable.avec le. temps 
s'accompagne d'un champ électrique transversal fonction 
aussi du temps. Les équations de Maxwell seraient une des 
grandes étapes de la télégraphie sans fil. П y a là confusion 
et ignorance ou insuffisance d'information. Et d’abord l'in- 
tuition supposée, de 1864, de Maxwell resta peu connue 
avant que les expériences de Hertz l'ajent vérifiée. Mais 
admettons que Maxwell ait inspiré Hertz. Le raisonnement 
se retourne aussitôt : Maxwell fut, en effet, l'élève de 
Faraday. Or Faraday, sans d'ailleurs s'étre inspiré par 
aucun calcul préalable, soupconna la parenté de la lumière 
et de l'électricité. | 

Il découvrit, — guidé par le seul sens expérimental, — la 
polarisation rotatoire magnétique. C'est ce fait expérimental 
qui retint le pensée de l’élève. de Faraday sur la curieuse 
coincidence. entre le nombre. v (rapport des unités élec- 
triques) et la vitesse de la lumiére:: d’où la théorie électro- 
magnétique de la lumière. ME 

Si done Max well а inspiré Hertz, Faraday, pur expérimen- 


tateur, a inspiré Maxwell. | 

Mais il ya bien plus et bien plus gravé. ЇЇ ne faut pas 
oublier que Maxwell commit dans la suite de ses calculs nne 
faute, — quelques-uns prétendent méme une faute voulue, 
— en changeant le signe де ses équations, de l’un des 
mémoires oo éerivit sur la théorie éléctromagnétique de 
la lumière, au mémoire suivant. : 

Loin de moi la prétention de nier, à cause de cele; la pant 
prépondérante et initiale de Maxwell dans l'édification deds 
théorie électromagnétique de la lumière. 

Quelques-uns ont cru pouvoir déprécier et ruiner l’œuvre 
de Hertz parce qu'il aurait calculé 200000 km: s commè 
vitesse des ondes le long des fils concentrant le champ 
hertzien. Si cette erreur est évidemment regrettable, com- 
bien plus importante celle du changement de signe opérée 
par Maxwell pour faire cadrer la conclusion avec Phypo- 
thèse. Que devient la logique des déductions théoriques et 
quelle est l'autorité de la théorie? Et quel exemple de limi- 
talion dans la prétendue puissance de création de l'aperçu 
théorique (7)! | 


(1) L'utilité des théories est des plus évidentes : les théories 
peuvent'ètre très fécondes, exemple : 1& gravitation universelle; 
elles peuvent être très nuisibles, exemple. indéniable: la. théorie 
vieillie des équivalents chimiques que l'énorme autorité du 
grand Berthelot imposa à la science francaise et qui ruina Fes- 
sort de notre ïadustrie chimique (Consulter à cet égard: 
Moursu. Za Chimie et la querre, Masson ct Oe, Paris, 1980; 
Horman Les progrès. de la.chimie organique, ibid.). Ce qui manque 
aux chercheurs, c'est bien plutôt la méthode que la tliéorie : 16 
mélhode expérimentale а ses lois que, malheureusement, on: men- 
seigne: pas. Son enseignement osi. à la vérité moins aisé: mais 
combien. plus fécand que l'exposé in. æternum et ex cathedra. de 
lhéories: inutiles ou. vieillies; cet exposé ne réclame autre. cliose 
qu'un plan noir et de Ia craie : la méthode expérimentale; elle, 


s'enseigne au laboratoire avec du temps et beaucoup de juge 
ment, 
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30 Janvier 1926. 

Hertz demeure, sans conteste, le < discoverer x, l’inven- 
teur de la télégraphie sans fil pour avoir réalisé des ondes 
électriques et les avoir fait se réfléchir, se réfracter, pro- 
duire de nets et bien constants phénomènes stationnaires 
dont l'œil électrique de Hertz, son résonateur, a, le premier, 
situé ventres et nœuds. — Tous nos postes de télégraphie 
sans fil, à courtes comme à longues ondes, ne font que con- 
finger à produire, à faire se réfléchir et interférer les 
mêmes sortes d'ondes, les ondes hertziennes. ` 

Boistel situe l'invention de l'électroaimant dans le noyau 
cylindrique de fer doux; d'autres, celle de la télégraphie 
sins fil, dans l'antenne verticale. Mais c'est définir l'électro- 
aimant comme étant un cylindre de fer doux et un poste de 
(élégraphie sans fil, comme un paratonnerre : 

Cest enfantin, comme information et comme jugement. 

Sont-ce ceux qui encadrent, accrochent et disposent sur 
lacimaise, ceux qui mettent bien en place el en lumière un 
tableau de maitre qui ont une part dans le mérite, la valeur 
où la conception de l'oeuvre d'art? Ou n'est-ce pas bien 
plutôt l'artiste qui l'a peint? 

А. TURPAIN. 


Dans cette note, M. Turpain, après avoir cité le pas- 
sage de la page 413 du tome iv des « OEuvres complètes 
deFrançois Arago », où Il est question « d'un fil plié en 
hélice» se réfère au chapitre п de la notice sur < L'Elec- 
tomagnétisme > qui occupe les pages 409, 410, Ann el 
i. Nous reproduisons ci-dessous ce cnapitre. 


ÅIMANTATION DU FER ET DE L'ACIER PAR L'ACTION DU COURANT 
107410ов. — Dans les procès-verbaux des séances du Bureau 
de Longitudes, on lit ce qui suit à la date du ао sep- 
lambre 1820 : «M. Arago parle d'une nouvelle expérience, de 
мее il résulte que la pile voltaique aimante le ferdoux x. 

le 15 septembre, je rendis compte de mes expériences à 
l'Académie des Sciences, et plusieurs mois avant que sir 
Humphry Davy lùt un mémoire sur ce sujet à la Société 
туше de Londres. le < Moniteur > parla de la découverte 
quejavais faite, dans les termes suivants : 

«М, Arago annonce avoir remarqué que le fil conjonctif 
qu établit la communication entre les deux pôles de Ja pile 
de Volta, se charge de limaille de fer comme Je ferait un 
Amt. Ce fil magit donc pas seulement sur les aiguilles 
d aimantées, mais il développe encore le magnétisme 

le fer qui n'a pas été soumis à une aimantation préa- 
lle, Aussi, des aiguilles de boussole non aimantées sont- 
tles déviées par l'action du fil conjonctif. » 

Мез expériences ont eu pour point de départ la brillante 
üverte d'OErsted, qui m'a été communiquée, en 1820, à 
ève, par Pictet. Cette découverte, quelque singuliers que 

Paent en paraître les résultats, пе pouvait laisser aucun 
donte dans l'esprit des savants; cependant je fus heureux 
qe M. le professeur de La Rive, qui a lui-même découvert 
ds phénomènes curieux avec les puissantes piles voltaiques 
posséde, voulüt bien me permettre d'assister à la véri- 
i lion quil fit, dans son laboratoire de Genéve, des expé- 

Di d'ÜOErsled devant MM. Prévost, Pictet, de Saussure, 
т l de Candolle, etc., j'ai pu me convaincre moi-même 

exactitude des résultats principaux donnés parle savant 

| d Savoir : 1° qu'un fil métallique en communication 
| @ deux pôles de la pile agit sur l'aiguille aimantée; 

T la nature de cette action dépend, sinon de la position 

а ре, du moins de Ја direction dans laquelle les fluides 
e el négatif se meuvent dans le fil conducteur, relati- 

et aux pôles de l'aiguille ; 3° que si le fil conducteur est 


[4 


UI au-dessous de l'aiguille, il produira une déviation en 
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sens inverse de celle qu'il occasionnait quand il était au- 
dessus. M. de La Rive a fait les expériences, tantôt en tenant 
ГвіраШе seule sous le récipient d'une machine pneuma- 
tique, tantôt en y plaçant à Ja fois l'aiguille et Je fil conduc- 
teur : les résultats ont toujours été les mémes. 

OErsted n'avait trouvé que l'action exercée par le courant 
voltaique sur une aiguille d'acier préalablement aimantée. 
En répétant les expériences du physicien danois, j'ai re- 
connu que ce méme courant développe fortement la vertu 
magnétique dans des lames de fer ou d'acier qui d'abord en 
étaient totalement privées. Voici comment j'exposai ma 
découverte dans les « Annales de Chimie et de Physique », 
(t. xv, p. 94 et suiv.), en 1820. . . 

< Je rapporterai, disais-je, les expériences qui établissent 
ce résultat, dans l'ordre, à fort peu près, où elles ont été 
faites. | 

» Ayant adapté un fil cylindrique de cuivre assez fin, à 
l'un des pôles de la pile voltaique, je remarquai qu'à l’ins- 
tant où ce fil était en communication avec le pôle opposé, 1) 
attirait la limaille de fer doux comme l'eüt fait un véritable 
aimant. ; 

> Le fil, plongé dans lalimaille, s'en chargeait également 
tout autour, et acquérait, par cette addition, un diamètre 


` presque égal à celui d'un tuyau de plume ordinaire. 


» Aussitôt que le fil conjonctif cessait d’être en commu- 
nication avec les deux pôles de Ја pile à la fois, la limaille 
se détachait du fil et tombait. 

» Ces effets ne dépendaient pas d’une aimantation préa- 
lable de la limaille, puisque des fils de fer doux ou d'acier 
n'en attiraient aucune parcelle. 

» On les expliquerait tout aussi peu, en les attribuant à 
des actions éleetriques ordinaires ; car, en répétant l'expé- 
rience avec des limailles de cuivre et de laiton ou avec de la 
sciure de bois, on trouve qu'elles nes'attachent, dans aucun 
cas, d'une manière sensible au fil conjonctif. | 

» Cette attraction, que le fil conjonctif exerce sur la 
limaille de fer, diminue fort rapidement à mesure que l'ac- 
tion de la pile s'affaiblit. Peut-étre trouvera-t-on, un jour, 
dans le poids de la quantité de limaille soulevée par une lon- 
gueur donnée de fil, la mesure de l'énergie de cet instru- 
ment. aux différentes époques d'une même expérience. 

» L'action du fil conjonctif sur le fer s'exerce à distance : 
il est facile de voir, en effet, que la limaille se souléve bien 
avant que le fil soit en contact avec elle. 

» Je n'ai parlé jusqu'ici que d'un fil conjonctif de laiton ; 
mais des fils d'argent. de platine, etc., donnent des résultats 
analogues. Il reste toutefois à étudier si, à parité de forme, 
de masse ou de diamètre, des fils de [différents métaux 
agissent exactement avet la méme intensité. 

» Le fil conjonctif ne communique au fer doux qu'une 
aimantation momentanée; si l'on se sert de petites parcelles 
d'acier, on leur donne, parfois, une aimantation permanente. 
Je suis méme parvenu à aimanter ainsi complètement une 
aiguille à coudre. » 

Le fil conjonctif de cuivre est doué, comme on voit, d'une 
vertu magnétique trés intense, tant qu'il communique avec 
les deux pôles de la pile. П m'est arrivé plus d'une fois de 
lui trouver encore des traces de cette propriété quelques ins- 
tants après que Ja communication entre les deux pôles avait 
été totalement interrompue; mais ce phénomène est très 
fugitif, et je n'ai pu le reproduire à volonté. M. Boisgiraud, 


qui s'est occupé de la même question, n'a pas été plus heu- 
reux que moi, quoique, dans un cas, le fil de platine dont il 


se servait eût conservé assez de force, après avoir été tout à 
fait isolé de 1а pile, pour supporter une petite aiguille à 
coudre. i 


D 
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А propos de la définition du degré de déséqui- 
libre électrique d’un système triphasé.— Dans les 
« Journées de Discussions » d'octobre 1925 de la 
Société française des Electriciens, M. Darrieus a: sou- 
levé devant la première Section du Comité d'Adminis- 


iration de ladite société la question de la définition du 


degré de: déséquilibre d'un systéme triphasé, basée, 
comme on le sait, sur la décomposition des ` trois 
tensions et courants du système en trois grandeurs 
vectorielles correspondantes représentant respective- 
ment la composante directe, la composante inverse et 
la composante asymétrique. Comme nous l'avons dit 
dans le compte rendu que nous avons publié dans ces 
colonnes de ces < Journées de Discussions », 
M. Darrieus (7) propose de définir le degré de déséqui- 


libre d'un tel système par le rapport du module de la 
puissance fluctuante mise en jeu dans le systéme à 


celui de la puissance apparente. À ce propos, nous 


avons recu de M. Stokvis la lettre que nous reprodui- 
Sons ci-dessous : 


Dans votre numéro du 38 novembre 1925, je trouve le 
compte rendu des « Journées de Discussions » de la Sociélé 
française des Electriciens. Dans la discussion relative au 


déséquilibre électrique dans les installations polyphasées, 
‚М. Darrieus a défendu une définition du déséquilibre à 


laque!le je ne puis me rallier et contre laquelle j'ai protesté 
déjà à l'occasion de la discussion de ma conférence sur « La 
transformation Scott > à Ја Société francaise des Electri- 
ciens. 

La question est celle-ci : Définira-t-on le déséquilibre par 
l'énergie pulsatoire d'un système déséquilibré ou par le quo- 
tient du systéme inverse et le systéme direct? M. Darrieus 
aimerait voir accepter la première définition. П doit toute- 


fois consentir lui-même, que les tensions el les courants 
peuvent êlre différents entre eux et que pourtant cette 


énergie pulsatoire (qui devrait servir de mesure à cette 
inégalité!) devient nulle. 11 ne s'ensuit dono nullement 
que les « fluctuations de la puissance » soient une définition 
correcte, car elles peuvent manquer entièrement. J'ai 
démontré, dans une note à l'Académie des Sciences (*) en 
1924, que la propriété des fluctuations de l'énergie peut étre 
dérivée directement de la propriété fondamentale des sys- 
témes déséquilibrés, à savoir la décomposition des systèmes 
directe et inverse, comme je l'ai prouvé déjà en 1914 dans une 
communication à l'Académie des Sciences, intitulée « Sur 
la création des harmoniques trois dans les alternateurs par 
suite du déséquilibrage des phases » (?). L'apparition de 
l'harmonique trois, tout comme les fluctuations de l'énergie, 
peuvent étre dérivées de cette propriété. 

Cette propriété est de nature purement mathématique, elle 
est donc indépendante d'une interprétation électrique. 1l 
nous semble qu’il faudrait pour la délinition du déséquilibre 
revenir à la propriété fondamentale. Cette définition fonda- 


. mentale est contenue dans une autre note que j'ai présentée 


(1) Revue générale de l’Electricité, 38 novembre 1925, L хуш, 
р. 890-892. 

(3) Décomposition de l'énergie d'un système triphasé en énergie 
constante et énergie pulsatoire. Comples rendus des.Séances de 
l'Académie des Sciences, a1 juillet 1924, l. сіххіх, р. 


9 LJ 
3) Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 
6 juillet 1914, t. сых, p. 46-49. 
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à l'Académie des Seiences: (!) « Sur les diagrammes circu- ` 
Jaires des systèmes triphasés déséquilibrés et la définition 
de leur degré de déséquilibrage ». En partant de ces défini- 
tions, nous réussissons à embrasser toutes les manifestations 


du déséquilibre. Ce déséquilibre des trois vecteurs 4, B, C 
est caractérisé par l'inégalité 


A= B= С; | 
il nous semble inadmissible que, cette inégalité existant, 
leur définilion donne lieu à un coefficient nul. Avec les 


coefficients que j'ai proposés, pour l'inégalité existante, les 
coefficients sont toujours différents de zéro. 


M. Darrieus à qui nous avons soumis les observa- 


. tions de M. Stokvis nous répond par la lettre qui 
suit : 


Ayant répondu longuement par avance aux objections de 
M. Stokvis dans deux notes présentées à la première Seclion 
du Comité d'administration de la Société française des 
Electriciens, dont la première se trouve reproduite dans votre 
numéro du 28 novembre 1935, je ne saurais mieux faire que 
de renvoyer à l'étude que doit faire paraitre M. Genkin dans 
votre revue, et aux conclusions de laquelle je m'associe 
entiérement. 

Je compte d'autre part pouvoir publier prochainement 
une courte étude complémentaire mettant en évidence 
comment se posent et peuvent être. résolus pratiquement, 


grâce A la notion de puissance fluctuante, les problèmes de 
déséquilibrage. 


On trouvera à la page 165 de ce numéro l'article de 


.M. Genkin auquel M. Darrieus fait allusion. Comme on 


le verra dans cette étude, le degré de déséquilibre peut 
être défini par un seul coefficient, le rapport des puis- 
sances, c'est.la thèse de M. Darrieus, soit par deux 
coefficients, les rapports des composantes inverses et 
directes des courants, d'une part, et des tensions, 
d'autre part, comme le propose M. Stokvis. 

Au point de vue pratique, la première définition a 
l'avantage d'étre un invariant du systéme, mais l'objec- 
tion qui nous parait la plus grave, et que présente 
M. Stokvis, réside dans le fait qu'un systéme peut étre 
déséquilibré et le module de la puissance apparente 


nul, ce qui conduit à un degré de déséquilibre nul. Ce 


sont des cas particuliers auxquels M. Genkin fait 
allusion dans son étude précitée. 

Remarquons d'ailleurs que les partisans de l'une et 
l'autre thése aboutissent au méme résultat si seuls les 
courants sont déséquilibrés: le rapport des puissances 
est alors égal à celui des courants. Or, la dyssymétrie 


Ла plus fréquente est évidemment celle des courants, 


sur un réseau dont les tensions sont équilibrées. 
Lorsque cette derniére condition n'est pas réalisée, le 
probléme est évidemment plus complexe et mérite 
d'étre discuté, comme le montrent les lignes qui pré- 
cèdent. Une solution qui concilierait les deux parties 
pourrait consister à adopter deux coefficients pour la 


l'une, le rapport 
des courants, l'autre, celui des puissances. — А. C. 


(!) Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 
29 mai 1922, L. cLxxiv, р. 1418-1420. 
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La puissance électrique dans un circuit triphasé non équilibré 


La question de la puissance dans un système triphasé déséquilibré a été s 


oulevée de nouveau, 
la Société française des Elec- 


aux * Journées de Discussions » d'octobre 1925, organisées par с 
triciens. А la suite de la communication qu'y présenta M. Gznkin sur le déséquilibre dans les 


installations polvbhasées, M. Darrieus développa qu 
dans ces colonnes (°); il proposa, en particulier, de dé 
polvphasé par l'amplitude de la puissance fluctuan 


dans l'article gui suit, pour la développer : recourant simu ^ 
l'aide de formules et de diagrammes ce qu estexacte- 


intervient dans les systèmes déséquilibrés et il 


représentation vectorielle, il fait ressortir à 
tement la puissánce fluctuante, comment elle 


montre notamment sa propriété la plus caractéristique, 
sion, c'est d’être un invariant du système déséquilibré 
cette notion pour la définition du degré de déséquilibre. 
a soumis à l'auteur diverses suggestions et remarques 


qui suit. 


L Généralités. — La valeur instantanée de la 
puissance dans le cas d'un circuit monophasé absorbant 
ш courant 2 sous une différence de potentiel e est 
p= ei. Si la tension et le courant varient sinusoïdale- 
ment dans le temps, on peut poser 


(E Va E cos (o -- “Түр ¿ = V2 [cos (ot + ©з) 
eL l'expression de la puissance devient 


p= Fl cos (wt + 94) cos (o£ + с») 
= El cos CT Së 95) c EI COS (v -- 29 + 2 wl). (1) 


[л puissance instantanée comporte ainsi un terme 
wnslant restant seul dans l'expression de la valeur 
moyenne de la puissance et un terme fluctuant de fré- 
quence double. On voit que la puissance instantanée, 
tmme Га indiqué M. Slepian, peut être considérée 
tomme la projection sur un axe de référence tel que 
Oz (fig. 1) d'un vecteur ОВ dont l'extrémité glisse sur 
Ше circonférence de rayon AB représentant le pro- 
Ш Г et passant par l'origine des coordonnées. Le 
leur OB est la somme d'un vecteur fixe OA ayant 
pur module le nombre de volts-ampères Æ/ et pour 
argoment %-- о, et d'un. vecteur А B tournant avec 
Wévilesse angulaire 2 о, et ayant le mème module Ғ /. 

De la forme même de l'expression (1) il suit que 
dans toutes transformations d'énergie 16 terme constant 
(tlt puissance doit se conserver indépendamment du 
Өте flucluant. D'autre part, en remarquant que la 
Pelion du vecteur ОА = Æ/ sur un axe О y 
Mrpendiculaire à Oz est ОА" = Ғ/ sin (p, — 92), on 
Іші définir la puissance apparente /7/ par ces deux 


Ы DTA $5 HA imp ° 5 š 
L Пеш ginirale de PElectricilé, 28 novembre 1925, 
ИДЕ р. 590-692, 


elques observations qui. ont été reproduites 
finir le degré de déséquilibre d'un circuit 
te. M. Genkin reprend. cette: proposition 
ltanément à l'emploi du calcul et de la 


à laquelle M. Darrieus avait fait allu- 

considéré, d'où l'intérét que présente 
A Poccasion de cette étude, M. Darrieus 
dont il a été tenu compte dans l'exposé 


composantes dont l'une, £ / cos (о: — эз), égale au pro- 
duit scalaire des vecteurs # et / représente la puis- 
sance réelle ou active et l'autre, Æ Z sin (o, — фз), égale 
au produit vectoriel des mémes vecteurs, la puissance 
réactive. De ces définilions il résulte que la loi de con- 
servation de la puissance instantanée entraine, comme 
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Fig. 1. — Représentalion vectorielle de la puissance 
instantanée en courant alternatif. 


conséquence, la conservalion des puissances active 
réactive et fluctuante indépendamment les unes des 
autres. Le diagramme de la figure 1 montre que le Пах 
de puissance change de direclion pendant une fraction 
de la période et que ce retour de la puissance n'a lieu 
que si la puissance réaclive Æ / sin (o; — тә) n'est pas 
nulle. | 
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En vue de l'application des considérations qui pré- 
cèdent aux circuits polyphasés, il est utile de se rappeler 
les-règles dont il faut tenir compte en additionnant les 
puissances. Е | 

Désignons par E. Æ... E, les tensions dont les 
phases par rapport à un axe de référence sont respecti- 

On. De méme, désignons les cou- 
rants correspondants par /,, Z... 7, et leurs angles de 
phases par rapport au même axe par ФИ»... ф,. Les 
sommes des puissances active et réactive sont 


P, = E, L cos (g, — фи) + Eada cos (g+ — Ya) 


+ -,. E, I, сов (95 — Yn), 
Р, = Е, Г, sin (ei — dn) + Е, І, sin (De — pa) 
| | +... El, sin (o, — dy). 


et la puissance apparente totale P considérée comme 
vecteur, 


P = P, + P, +... P, = P, + ; P, (2) 
où 
P, = Bian cos (94 — Y) +J E, sin (g, — qi), 
Р» = EL cos (De == ф») + 7 El, sin (CA $95 Ф»), (3) 


Pa = Е,1, COS (g, — n) + J En In sin (ey — Ya). 


Il est important de remarquer que les arguments des 
vecteurs de volts-ampéres P,, Pa... D. sont les diffé- 


rences de phases, (e; — $1), (ga — Фа),... (pa — Ф). 


Pour le méme circuit, le module de la puissance 


fluctuante II considéré également comme vecteur tour- 
nant à la vitesse 2 w est 


II — Il, +I, + .. Il, |. (4) 
Qu 
П, == T4 [cos (e, + Ча) + 7 sin (ç, + ф,)], 


П == En [cos (9, + Фа) + J sin (в + b)], (5) 


П, = 8,1, [cos (os + A + j sin (е + i) 


. La puissance fluctuante est donc donnée par le pro- 


duit algébrique de E et J. Les arguments des vec- 


teurs П,, IH... IT, sont dans ce cas (o, + $i), es + di). 
CHE GN EN 

En comparant les relations (5) et (3) on constate 
que Je vecteur П de la puissance fluctuante totale est 
tout différent du vecteur P de la puissante apparente 
définie par la relation (2). 


IL. Diagramme des puissances apparentes. — 
Appliquóns ces résultats au circuit triphasé. Si le 
circuit est à 4 fils, les tensions E,, E», E, sont prises 
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entre chaque phase et le neutre (fig. 2) ; si le circuit est 
à 3 fils, le point de rayonnement de ces tensions est 
arbitraire. La puissance apparente totale définie parla 
relation (2) est représentée sur l'épure vectorielle de la 


figure 3. Les puissances apparentes dans chaque phase 
sont 


P, = ОА,, Р, LI OA», Р, = ОА,. 


Si la même charge était également distribuée entre 


les trois phases, la puissance incombant à chaque phase 
serait ` 


P =s (P, + P: + P). . (6) 


Construisons 
Р = ОА = 5 (ОА, + OA, + OA); 


il est géométriquement évident que le point À coïncide 
dans tous les cas de déséquilibre avec le point de ren- 


Fig. 2. — Schéma d’un système triphasé à quatre fils. 


contre des trois médianes du triangle A, A, А; et, 
comme conséquence, que la somme des vecteurs А А), 
А À, et À A, est nulle. 

Éxprimons les tensions et les courants en coor- 


données symétriques en désignant par « un opérateur 
rotationnel, 


par Ea, Ei, Eo, respectivement, les tensions directe ou 
synchrone, inverse et monophasée et par Ja, Д et Lo 


les termes symétriques analogues des courants. On a 
les relations suivantes : 


E —H Ead En P= 1 +4 А. | 
E,= F + “Eda, P= I+ eh | (oh 
Ез =E aE aE, L= 1 + a ads. | 


On se rend facilement compte que la puissance 
apparente totale du circuit obtenue en formant la 
somme des produits scalaires et vectoriels des tensions 
et des courants donnés par les relations (7) ne contient 
que trois termes correspondant aux vecteurs homo- 
logues, 1 telle sorte qu'on peut poser : 


Р = + P, + P, = ЗЕ, [cos 90 + gin Фо] 


+ 3 Еа (сов фа + J sin фа] 
+ ЗЕ L [cos Qi + J sin Qij. (8) 


1 т 


тее т.с 2 - 
Й pes ER 
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Dans cette formule figurent les valeurs absolues :des 


tensions et des courants et les angles Фо, Фа et gi Sont 
lesangles des déphasages respectifs des courants Jo, Ja 
64 par rapport aux tensions &ymétriques. 

L'épure des puissances apparentes de Ја Шеше 3 se 
laisse interpréter à l’aide de l'expression (8). Еп ejfet, 
en désignant par Po, Paet Ples trois termes de la 
puissance apparente totale on a évidemment 


0A — P, +a t P=; (Pit Pat Р), (9) 
00 
P, == Еу (cos go 4 J Sin фо), 
Pi = E (cosa +j sine), ) Go) 
P; = El, (сов pi + J sin 9). 


Sion compare la valeur de 1а puissance symétrique 
0А avec la puissance réelle de chaque phase, on 
trouve que les différences représentées graphiquement 


А. 
; 


0. 
Rig. 3. — Diagramme des puissances apparentes 
dans un système triphasé. 


parles vecteurs АА,, АА, et AÀ,, dues à une réperti- 


іш inégale de la puissance entre les trois phases.sont. 


Dinde par la somme des produils des grandeurs 
im ipmdlogues. Ainsi, la composante réelle du ‘vec- 
tur АА, est UST | | 


| Eli cos go + Бой, cos ou + Ға cos quo 
+ Bi cos or + Ailo cos фр LB 608 Фа. (11) 


` résumé, si on représente dans un plan complexe 

Mrs trois vecteurs ОА,,:ОА, et OA, les puissances 
rentes dans chaque phase au régime de déséqui- 
ww peut définir la puissance apparente totale du 
“l comme terme symétrique d'ordre zéro du sys- 
im des trois vecteurs P}, Pa, Pa en posant 


% (P) =s (P, + Ps + P); (2) 
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D'une fagon];générale, il existe en dehors du terme Sor 
deux termes symétriques de l'ordre 1 et 2, | 


S, (P) = ; (P, + P. Ps) 
S: (Ру = (P, -L a P, + mp). (13). 


Dans-centains cas particuliers, l'un des termes S, ou: 


S, peut s'annuler comme cela а lieu par exemple dans- 


le was de l'équilibre des tensions. 


. TH. Diagramme des puissances fluctuantes. —- 


. Passons maintenant à l'étude de la puissance [luc-- 


tuante de fréquence double. Dans le cae général de- 
déséquilibre électrique, les puissances fluctuantes des- 


trais phases définies par. les relations (5) sont repré- 


sentées par trois vecteurs OÀ,, ОА», OA, ayant pour - 
modules les valeurs absolues.des produits Æ: /,, Ез. 


et Æ Г, et orientés convenablement par rapport à un. 


— = — — we = == — À —— 
AN 10 m om 


5 а mm vn um dë Se em e mm 41 - 
6 қ 


> SNS SO x 


Fig. 4. — Diagramme des puissances fluctuantes, 
dans un systëme triphasé. 


axe de référence X X' de la figure 4. П n’est pent-être - 


pas inutile de remarquer.que, bien ач оп ореге sur des 
vecteurs de même longueur, le diagramme des puis- 
sances fluctuantes de la figure 4 n'a rien de commun 
avec celui des puissances apparentes de la figure 3. 


Soit О’ le point d'intersection des médianes du ~ 


triangle А; À, Аҙ. La puissance fluctuante de chaque - 
phase se présente sous forme de somme géométrique - 
de deux vecteurs dont l'un, ОО”, est commun aux trois . 


phases 
ОА, = 00! + 0'A,, 


ОА, = 00" + ОЛА, (14) - 


ОА; — 00' + O'A;. 


Comme la somme géométrique des vecteurs О'А,, . 


sr 
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0'A,, O'A, est nulle, la puissance fluctuante totale II 
est ` | | 2 5 


1 ! 
s ll = 00". 


Aucune hypothèse n'étant faite sur la forme du 
déséquilibre, l'amplitude du vecteur О О' peut servir, 
eomme l'a proposé M. Darrieus, à mesurer, dans le 
cas le plus général, le déséquilibre à l'aide d'une seule 


grandeur. Ainsi qu'il l'a fait remarquer, cette défini- | 


tion présente l'avantage d'introduire une grandeur 
physique jouissant des propriétés d'un invariant dans 
toutes les transformations statiques d’un système poly- 
phasé. 

En tenant compte des relations (7) et en se rappelant 
que la puissance fluctuante est exprimée раг 1е produit 
algébrique des vecteurs Æ et /, on trouve pour les 
coordonnées symétriques d'un système de trois vec- 
teurs II, IL et II; les expressions suivantes : 


S(11)— (1, --Ta HT.) = РЕБЕ, 
S (I): (ea) S а-о, ^ (16) 
S.(I1) =} (italia) Ei. o+Eoli+Eala. 


Inversement, les puissances fluctuantes de chaque 
phase exprimées. en fonction des coordonnées symé- 
triques sont 


П, = (П) + S (ID + 5,(П), | 
П, = SÓ (ID + zS, (ID + a Se (TD), (17) 
II; = SÓ (I) + a? S,(II) + «S, (ID). 


Pour quela puissance fluctuante totale de l'ensemble 
du circuit triphasé puisse exister, il faut et il suffit que 
le terme S, (II) soit différent de zéro. Le déséquilibre 
dans un circuit triphasé peut donc être caractérisé par 
le terme symétrique d'ordre zéro des trois puissances 
fluctuantes. Ce terme est explicité par la premiére rela- 


tion du groupe (16) qui, dans le cas général d'un cir- 


euit triphasé à 4 fils, estla suivante 


S, (II) = Esh + Eh + El. (18) 


Appliquée à un circuit triphasé à 3 fils, cette expres- 
sion se simplifie et devient 


Г SD) = Л + ЁЛ. (19) 


C'est ce terme qui joue le róle d'invariant dans toutes 
les transformations. | 

Si le terme S, (П) s'annule, la puissance fluctuante 
absorbée par lensemble des trois phases est nulle. 
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Ceci est vrai pour E; = o, 4 = o, h = o, c'est-à-dire 
dans le cas d'équilibre des tensions et des courants. 
Toutefois, il: n'est pas impossible d'admettre l'exis- 
tence d'un régime déséquilibré en, tensions et en cou- 
rants et correspondant à l'absence totale d'oscillations 
de puissance. 


La condition à réaliser dans le circuit à 3 fils est 
Ea Г, + E; PA == o, 
sans que Zi et /; soient nuls. Elle peut s'écrire | 


Ea EC | 
75 TUNES (20) 


Si on désigne par o, l'angle de déphasage de Га par 
rapport à Ea et par о; l'angle correspondant dans le 
système inverse, la condition (20) entraîne les identités 
suivantes : | | 


module E — module Ji (21) 
Ma Ji 


Le circuit électrique réalisant cette condition doit 
donc présenter la méme impédance apparente vis-à-vis 
des deux composantes symétriques de tension E, et E; 


et agir pour un sens de rotation des vecteurs comme 
générateur. | | 


Il existe d'autres cas où l'équilibre d'un système 
polyphasé défini par la condition S, (Il) — o a lieu 
malgré la dyssymétrie des tensions et des courants dans 
chaque phase. L'exemple du four Greaves-Eatchell 
cité par M. Darrieus (*) représente un cas particulier 


(1) А ce propos, M. Darrieus s'exprime comme il suit dans 
une note présentée à la première Section du. Comité 
d'Administration de la Société francaise des Electriciens, en 
juin 1925: 

< Dans le cas général, l'unique donnée de la puissance 
[luctuante retiendra encore le caractére le plus essentiel du 
phénoméne, car elle ne dépend pas du mode de connexion, 
triangle ou étoile, etc..., est invariante à l'égard de toutes 
les transformations ne mettant pas en jeu de réservoir 
d'énergie, enfin ne laisse de cóté que des aspects accessoires 
du problème. 

» La description détaillée du phénomène, outre qu'elle 
obseurcirait ce point fondamental souvent perdu de vue 
dans les problèmes de transformation de triphasé en diphasé 
ou monophasé, nécessiterait l'indication complète du désé- 
quilibrage des tensions ou des impédances, en plus de celui 
des courants, ainsi que des relations de phase mutuelle, soit 
au moins 7 quantités dont aucune n'est essentielle, ou n'a 
plus de titres à être conservée que les autres. 

» C'est ce qu'illustre le cas typique du four Greaves- 
Eatchell à trois phases, relióes aux deux électrodes et à la 
sole, et dans lequel il n'y a pas à proprement parler de désé- 
quilibre au point de vue qui intéresse le réseau, bien que 
les courants et les tensions secondaires (ces dernières à 
dessein) soient déséquilibrés. Il suffit en effet d'un choix con- 
venable du rapport de transformation par phase, rééquili- 
brant.les tensions au primaire, pour faire disparaitre le 


déséquilibrage des courants, parce que i | 
puissance fluctuante est nulle. 2 ызы. 


| 
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d'équilibre dé cette nature. On remarque, en effet, que. 
malgré le déséquilibre des tensions et des courants au 
sondaire du transformateur, les puissances . sont 
également réparties entre les trois phases, de telle 
sorte que l'équilibre se trouve rétabli au primaire par 
unehoix convenable des rapports de transformation. 


IV. Relation entre la puissance flüctuante et 
la puissance apparente. — Il vient d'être démontré 


que dans un système triphasé à-3 fils Ја puissance 


apparente P est la somme géométrique des vecteurs 
B, let E; Д ayant pour arguments Фа = aa — Ba et 
fi a — Bi, où aa, Pa, 2, Bi sont les arguments des 
vecteurs Æa, Za, E, et TL. 

D'autre part, la puissance fluctuante est également 
représentée par une somme géométrique des vecteurs 
Bhet El; dont les arguments sont respectivement 
q+ et a; + ба. Dans le premier cas, l’angle-entre 
les deux vecteurs est gi — Фа et dans le:deuxiéme, 
E п. Les modules P et П des puissances sont 

Dc ZEE 


‚Р=үй 1 + Ee F 1161 cos (sa — eu 


EVER + Ele + 2 Fala Eh cos (sa — 41). 


"UN i 
‚ inéliminant le terme commun aux deux expressions, 
o trouve 


P = P = (Ku: — Е) (T: — Г). (22) 


la puissance fluctuante est de méme valeur que la 
puissance apparente dans le cas de plus grand désé- 


libre des tensions ou des courants, pour £a = Бой 


=l, 

Une autre relation entre la puissance fluctuante 
totale et les puissances apparentes. de chaque phase, 
ble seulement dans le cas des tensions ou des cou- 
wuts équilibrés, a été établie par M. A. Russell (^). Nous 
Nyons utile den donner une démonstration simple. 

nun: par a, аз, а; les arguments des vecteurs 
ds tensions Æ), k, et E, et par B,, Ba et 0; les argu- 
wals de courants /, l, et Л. La projection du 


Uie de la puissance fluctuante sur un axe de réfé- 
Em est | 


ll eos 1 — E, I, COS (а; + +) — Esh cos (аз T бз) 
T El, сов (ay + Ва) 
el surun axe perpendiculaire 


Tin y = E, 1, sin (а, + bi) + Eh sin (аз + В») 
+ ITA sin (а; -- Da). 


ШІ Russer; Inaugural Address. Juurnal of the 
in of electrical Engineers, décembre 1925, t. Let 


Or, si l'on désigne раг Фу, 9» et o, les phases des 


Courants par rapport à leurs tensions respeclives,. 


on a 


ai -F Bi = a, — 0, 4-28 = o, + 25, 
as + B» = pe + 20», x + з = Ф: + 2%. 


Après substitution de ces valeurs dans les 
expressions des -puissances et après réduction, on 
obtient 


II cos y — Р. COS 2 B,.-3- p, cos 28, + рз cos ар, j 
--(0 Sin 26, + 9 Sin > + g, sin а, | 


/ 
H sin 4 — g, cos 2 B, Los cos 2 B; + 9, cos 2 8, 
+ [pi sin 2 B, + p» sin 2 8, + рз sin 2 f], 


0U Pis рг, рз désignent les puissances aclives et 
91, 92, 9з, les puissances réactives dans chaque phase. 
. Dans le cas d'équilibre des tensions ou des courants, 
les expressions (23) se simplifient si on remarque qu'on 
peut toujours poser en choisissant convenablement les 
axes de référence 


2 B, = о, 20 == 240°, 2 Ba == 120°, 


En tenant compte de cette remarque, les expressions 
(23) deviennent | 


I I 3 
Пову р 1 1 
| ‚© (м) 
г ro , V3 
Ve qu dup шыта АЕ 


En élevant. au carré et en additionnant les 
équations (21) on aboutit facilement à l'expression de 
M. Russell | 


П? == deg de Ve ee Ce e BI pppn pipi] 
— [gi92 + 44s + 44] + УЗ [us + ms + pig 
— Pagi — P392 — pigs]. (25) 
Cette dernière relation permet .de calculer Ла 


puissance fluctuante Il'en connaissant la répartition 
des puissances active et réactive dans les trois phases. 


V. Degré de déséquilibre. — Lorsqu'on a affaire 
avec un déséquilibre des courants non accompagné du 
déséquilibre des tensions, on admet pour le degré de 
déséquilibre le rapport absolu р. des intensités inverse 
et directe en posant 


dm la 


(23) 


ж se 


‘Cette notion du déséquilibrefat, par la suite, étendue 
au cas général кіп déséquilibre simultané des tensions 
et des courants qu'on a cherché à caractériser рат 


‚ deux coefficients indépendants : 


"A 4% 
L= — et <= -—. 
l là Ға 


11 n'est pas douteux que, бан ce dernier cas, ces 
deux coefficients ne définissent pas complètement L'état 
du déséquilibre. Ainsi, il est impossible en connaissant 
leurs valeurs d'en tirer une conclusion quelconque sur 
la puissance d’un compensateur nécessaire pour 


rétablir l'équilibre. Au surplus, les valeurs de ces coef- 
. ficients ne ве conservent pas lorqu'on fait subir au 


circuit des transtormations à l'aide d'appareils sta- 
tiques. is » U 8 

- Tous ces inconvénients sont supprimés si Роп adopte, 
ainsi que le propose M. Darrieus, la puissance fluc- , 
tuante comme quantité caractéristique du déséquilibre. 
On pourra alors définir le degré du déséquilibre par le 
rapport de l'amplitude de la puissance fluctuante à 
l'amplitude de la puissance apparente. En désignant 
par Фа la différence des phases du courant Ja et de la 
tension Æa et par o cette différence entre Е et Д, 
l'expression du degré de déséquilibre devient 


| E + f: + > a fa Bit aos (ça — gi) 
Ea + ХЫ + 2 a Ia ls I; cos (Фа — çi) | 


On remarque que v est égal à y. si les tensions ou les 
courants sont équilibrés. Dans le cas général d'un 
circuit à trois fils, il existe entre ces coefficients la rela- 
tion suivante : 


a _. WE + pecos (qu — ti) 
у^ — --------------------. 
1 7028 + эе COS (фа — qi) 


Cette expression monire que les coeflicients u. et e 
sont insuffisants pour ‘définir le régime. du déséquilibre 
qui dépend en plus de l'angle (фа — wi). 


. VI. Conclusions. — Les conclusions qui se dégagent 
de cette courte étude sont les suivantes : 

1? Dans on circuit monophasé Ла puissance fluctuante 
ne dépend que du nombre de volts-ampères mis en jeu 
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dans le:circuit, Si on modifie da censtambe du circuit de 
façon à maintenir invariable le nombre de volts-am- 
pères, des puissances active et réactive passent par des 
valeurs différentes, mais. la puissance fluctuante me 
change pas. КЕ 

ж? Les puissunces apparente et fluctmamte вв von- 
servent indépendamment l’une de l’autre. 

3° Dans un circuit triphasé non équilibré, la répar- 


tition de la puissance apparente entre phases est repré- ` 


seniée par un diagramme vectoriel statique où tous les 
vecteurs-de volts-ampères sont indépendants du temps. 
La puissance apparente vectorielle totale est donnée par 
le terme symétrique S, (P) d'ordre zéro du système des 
trois vecteurs de puissance apparente, le déséquilibre 
se manifestant par la présence desix termes.sy métriques 
d'ordre 1 et 2: ©, (Р), а Sa (Ру), а? S, (P), S, (P), x S (P) 
et 22 S, (P) dont la somme est nulle. 

4° Les puissances fluctnantes considérées comme 
vecteurs de fréquence double sont représentées par un 


diagramme vectoriel totalement différent.du précédent. ` 


Les modules des vecteurs sont encoreles volts-ampères 
par circuit, mais leurs arguments respectifs sont déter- 
minés par les phases des tensions et des courants de 
divers circuits. La puissance fluctuante totale est com- 
plétement définie par le terme ünique Š, (ЇЇ) égal au 
terme symétrique d'ordre о du système des trois ve: 
teurs des puissances fluctuantes П,, Пу et. П}. Le 
terme S, (II) caractéristique du déséquilibre possédeles 
propriétés d'invarianten vertu de la loi de conservation 
de la puissance fluctuante. 

5° Du théorème de la conservation de la puissance 
fluctuante, il résulte qu'il est possible de convertir une 
charge monophasée en une charge polyphasée équili- 


brée ou vice versa à l'aide des appareils statiques, tels . 
que les transformateurs, non susceptibles d'emmaga- . 


siner l'énergie. Par contre, les dispositifs comportant 
des bobines d'inductance ou des condensateurs per- 
mettent de modifier arbitrairement l'état du déséqui- 
libre d'un ensemble de circuits polyphasés au moyen 
d'une répartition convenabledes puissances apparentes 
entre diverses phases. Dans ces conditions, il devient 
possible d'alimenter un circuit monophasé en emprun- 
tant le courant à une source de courants polyphasés 


sans entraîner de déséquilibre. Inversement, dans les. “ 


mêmes conditions, on peut réaliser une charge poly- 
phasée équilibrée dans un circuit alimenté par une 
source de courant monophasé. 


V. GENKIN. 
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Contribution à l'étude de la matière fulminante 


Les globes noirs et blancs sans lumiére propre 


Dans une communication récemment faite à l'Académie des Sciences et reproduite dans le 
dernier numéro de cette revue ("), M. E. Mathias donnait une explication des colorations 
diverses que présente la foudre globulaire. Dans une nouvelle communication (7), reproduite ci- 
dessous, il considère le cas ой la foudre prend l'aspect de globes noirs, blancs ou gris. П explique 
ces abparences bar la formation autour de la matière fulminante d'un nuage de fumée prove- 


nant de la décompositi 


on par la chaleur des su 


bstances organiques que cette matiére rencontre 


sur son trajet ; suivant la proportion de noir de fumée et de vapeur d'eau que renjerme le nuage 
enveloppant, le globe lumineux celui-ci apparaitra noir ou blanc. | 


. — On peut considérer les globes blancs sans 
[шше propre de Galli comme des globes orangés ren- 
mg du soufre, dont.la couléür: bleue donne, en se 
superposant à l'orangé, un blanc d'intensité très infé- 
tiewe à celui qu'émet directement un corps noir 


incandescent. Mais cela n'explique pas les globes noirs 


(iéquence voisine de 7,5 pour 100). Il faut une explica- 
lion d'ensemble. 

la note précédente a étudié la couleur des foudres 
іш, dont on voyait la substance incandescen te; ici il 
igi de foudres habil/ées, la matière fulminante étant 
entourée d'un vêtement de vapeurs noires très denses 
‘de vapeurs blanches ou gris très clair. Si le vête- 
men est collant, les foudres sont des sphères noires, 


2. — Voici quelques exemples des différents cas - 
Globe noir avec vêtement collant. — Exemple. du 
9 novembre 1897 à Castelgandolio. < Aprés un éclair 
trés vif apparait, au milieu de la cuisine, un globe noir 
comme s’il était formé de fumée trés dense, avec un. 
diamètre de 25 à Зо cm, qui en ét'ncelant explosa au. 


visage d'une dame et s'enfuit après par la fenêtre. 


ouverte > (1). | 

Globe noir avec vêtement flottant. — C'est le cas de. 
ce corps noir, allongé comme une jambière de cavalier. 
et suivi d'une espèce de mèche allumée que van 
Helmont vit deux fois, à travers des chênes, au 
mu" siècle : « Vidi quoque semel prope Vilvordiam, 


‘ atque iterum bellis in Flandria, thecam quandam, 


blanches ou grises ; Si le vêtement est ample ou....nigram, quasi longa esset equitis ocrea, inter querceta. 


Want, la foudre est un petit nuagenoir, blanc ou gris 
Wsquant la masse ignée intérieure. 
Ave les foudres noires, le vêtement est si épais ou si 


Шиш qu'il ne laisse rien passer de la lumière inté- | 


Tite sif quand elles éclatent. 

At les foudres blanches ou grises, le vêtement 
"lint peut être assez mince ou assez translucide pour 
kusneltre partiellement la lumière intérieure: si le 
vement collant est troué par endroits, les déchirures 
Шеш entrevoir la matière Tulminante. 

Pot баШ, les cas précédents diffèrent totalement de 
ax des foudres aues, la matière fulminante étant ісі, 
"t ШІ, an amas de nuages noirs, blancs ow gris 
“isa (^). Pour nous, au contraire, la matière fulmi- 
Ші à des impuretés près, est toujours la méme; 
last elle est ici cachée à nos yeux par um véte- 
"1 (епарев, collant ou flottant, mince ou épais, de 
Шш noire, blanche ou grise. 


aL Munus ; Contribution à l'étude de Ja matière fol- 
a couleur ; hétérogénéités chimiques. Aevue yéné- 
wol Bectricilé, 23 janvier 1926, t. хіх, p. 129-130. 
5 args ; Contribution à l'étude de la matière fulmi- 
"8 lobes noirs ct blanes sans lumière propre. Comptes 
pe Nos de l'Académie des Sciences, 4 janvier 1926, 
{ Np 2-24. 
Шаш бми; / principali caralteri dei Fulmini glo- 
120, p. 54 (Estratto dalle Memorie della Pontificia 


йн, ; E raps 
demia romana dei Nuovi Lincei, L xxvn, 1910). 


magno fragore volare, habentem a tergo flammam 
velut accensi straminis. Succedebat vero ingens. 
nimbus. > (°): 

Autre exemple. Le 13 avril 183», vers 3h. Зо m. de. 
l'après-midi, M. et Mme Boddington revenaient de. 
Tenbury en voiture. Le ciel était serein. Ils virent venir 
à eux un nuage noir, isolé et de petite dimension, qui, 
les foudroya en les blessant grièvement (3). Е 

Globes blancs avec vétement flot:ant déchiré. — П 
s'agit de nombreuses masses blanches qui se virent la 
soirée du 24 juillet 1686 quand un tourbillon ravagea. 
1а Lombardie et la Vénétie. Spoleti dit : < Du sein de. 
cette obscurité on voyait tourner en rond de petites. 
nuées blanches en/recoupées (pour ainsi dire) de lares. 
bandes de feu. » (*) | | 

Globe gris avec vélement collant translucide. — 
Exemple du 6 juillet 1822. « D’une trombe qui courait 
sur la plaine d'Arsonval (Pas-de-Calais) sortaient 
de temps en temps des globes lumineux et des globes 
gris : les gris paraissaient vaporeux, de couleur ten. 


(!) Ignazio Garri. Loc. cil. | 

(2) J.-B. van HELMONT. Orius medicine, p. 74. Amsterdam, 
Elzévir, 1652. — Саша. Loc. cit., р. 55. ] 

(2) F. Sestier. De la foudre, de ses formes et de ses effets, 
t. т, p. 7; Paris, Dailliére et fils, 1860. 

(^) Ignazio GaLLi ; Gli effetti fisici e chimici dei Fulmini 
globulari, p. 19 (Estiatlo dalle Memorie della Pontificia Acca- 
demia romana dei Nuori Lincei, t. XXX, 1912). 
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dant vers celle du soufre. Les uns et les autres écla- 


taient avec un fort bruit et vomissaient des mor- 
ceaux de branches que la trombe avait arrachés aux 
arbres » (5). | 


La citation montre que le globe intérieur avait une 
couleur jaune ou orangée dans le cas des globes gris. 
La fin de la citation est extrèmement intéressante en ce 
qu'elle prouve que l'absorption, par la matière fulmi- 
nante, de matières étrangères rencontrées sur son par- 
cours n'est pas une simple vue de l'esprit, mais bien 
une réalité objective. 

Globe blanc- avec vêtement collant. — L'académicien 
Marcorelle, de Toulouse, rapporte que, le 12 septembre 
1745, le ciel. étant serein et parfaitement pur, sauf un 
petit nuage qui paraissait à la vue exactement rond et 
de 15 à 16 pouces de diamètre, la foudre tout à coup 
gronda, éclata et tua la femme Bordenave aprés l'avoir 
brûlée au sein (°). И 

Globes blancs ou gris avec vétement déchiré. — 
L'ingénieur Ch. de Jans cite des exemples des globes 
qui, en général, n'avaient pas de Iumiére:propre, mais 
présentaient toutefois des parties brillantes, ou bieu 


des taches, ou bien des zones diversement colorées. (°). 


Visiblement, les parties brillantes ou colorées prove- 


naient de la lumière du globe intérieur par les déchi- 
rures du vêtement. | 


3. — Il doit y avoir unité d'explication comme il y a 
unité de matiére fulminante pure. Les parties solides 
des tissus organisés (cellulose) sont des hydrates de 
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carbone, avec, en général, des traces de sels minéraux. 
À peu de chose prés, la calcination des substances orga- 
nisées donne de la vapeur d'eau et du noir de fumée. 
Trois cas sont possibles : ou bien il y a prédominance 
énorme du noir de fumée ; ou bien il y a des quantités 
comparables de noir de fumée et de vapeur d'eau ; ou 
bien il y aune large prédominance de vapeur d'eau. 

Dans le premier cas, la matière fulminante émettra 
un nuage noir assez abondant pour la cacher à la vue 
des observateurs; dans le deuxième cas,.le nuage 
enveloppant la matiére incandescente sera gris; dans 
le dernier cas, le nuage sera blanc.. Pour légitimer 
celte-explication, rappelons que, quand la fumée d'un 
vaisseau est noire, il suffit d'envoyer dans la cheminée 
де 1а vapeur d'eau pour voir, en quelques secondes, la 
fumée devenir grise, puis blanche. 

Ce qui précède explique le vêtement flottant, non le 
vêtement collant. Pour expliquer ce dernier, il suffira 
d'admettre que la matière fulminante est à un poten- 
tiel électrique trés élevé ; alors, non seulement elle 
attire énergiquement tous les organismes légers floltant 
dans l'air sur son passage, mais la vapeur d'eau et les 
particules de:noir de fumée qui résultent de leur 
carbonisation forment un nuage conducteur. Celui-ci 
est soumis, de par son potentiel élevé, à une pression 
électrostatique normale, 20° par centimètre carré, 
proportionnelle au carré de la densité électrique super- 
ficielle o, donc au carré du potentiel, pression qui 
applique le nuage sur la foudre sphérique et lui donne 
la forme de celle-ci. 


Revues, analyses et informations 


Stroboscopie de mouvem:nts à rythme lent :. 


oscillateur de torsion, mesure des vitesses 


angulaires et des pulsations : chronostrobo- 
mètre. | | 


Sous ce titre, M. A. боплет a présenté à la séance du 
18 décembre 1925 de la Société française de Physique deux 
nouveaux appareils stroboscapiques destinés à l'étude du 
mouvement de pièces mobiles, soit dans les recherches 
scientifiques, soit dans les essais industriels. 


1. — Le premier de ces appareils, l'oscillateur de torsion, 
dont M. Guillet avait dit quelques mots dans une commu- 
nication antérieure (*), est une modification du 'stroboscope 
à corde vibrante présenté à l'Exposition de Physique et de 


(1) Zoncuer еб Млввомв; Trombes el cyclones, p, 101. Paris, 
Hachette ct Cie, 1876. 

(3) F. Sesrien Loc. cil., t. 1, p. 6. 

(2) Ch. pg Jans: Les tentatives d'explication de la foudre globu- 
laire, р. тб, noto I Bruxelles, 1900. | 

(5) A. Guter: Stroboscope à corde vibrant transvorsalement 
ou par torsion; applications. Bulletin de la Société française de 
Physique, 5 juin 1925, n° 218, p. 78-73. 


T. S. F. (!) et qui а été l'objet d'une description complète 
publiée dans ces colonnes (?). 

Rappelons que ce stroboscope est constitué par une corde 
vibrant transversalement, ses vibrations étant entretenues 
au moyen d'un électrodiapason. Dans l'un des modèles, 18 
corde est verticale et porte en son milieu un léger ééran 
d'aluminium percé ‘d’une fente verticale; en avant est dis- 
posé un écran: fixe également percé-d’une fente, laquellese 
trouve exactement en face de la première quand la corde ne 
vibre pas; опе source lumineuse intense éclaire la fente 
fixe; on obtient donc au delà de la fente mobile, quand la 
corde est mise en vibralion, une série d’éclairs qui illu- 
minent l'objet en mouvement que l'on étudie à des inter- 
valles égaux; la fréquence de ces éclairs peut être modifiée 
entre certaines limites en tendant plus ou moins la corde au 
moyen d'une pièce filetée fixée à-la partie supérieure de 18 


(1) А. Concuov: L'électricité à l'Exposition do Physique et d 
T. S.F /ievue générale de l' Electricité, 31 mai 1924, f. ху, p. 1 007 
— Noir aussi page aag do la brochure Z'Electricue а [ E.c post 
Поп de Physique et de T. S. F , dans laquelle ont été rassemblé 
les articles publiés à l'occasion de cette exposition. — | 

(*) A. Bertrano ;- Stroboacope à corde vibrante pour l'étude de 
pièces en mouvement, /tevue générale de l'Electricité, 10 ma 
1924, L. xv, p. 848-350. | 
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corde d dans laquelle s'engage une vis à large tête. Un leurs due p est un entier plus [petit que et premier avec 
second modèle a été signalé à la fin de l'article de M. Ber- lui. 


trand ainsi que dans le compte rendu de la dernière exposi- » Les entiers a et p sont à choisir de façon que toutes ces 
lion annuelle de la Société française de Physique publié  égalités soient simultanément satisfaites. 

1 ` 71 A ` A 
ians ces colonnes (7). Dans ce modèle, Ја corde vibrante est `. s: рор désire tirer de l'expérience les fractions Ë, il faut 


disposée horizontalement et l'écran d'aluminium est rem- 
їшї раг un pont métallique qui, dans ses oscillations, différencier deux trous consécutifs en les recouvrant d'une 


ferme et ouvre le circuit d'une lampe à néon; cette lampe lamelle transparente de couleur différente. En pratique, on 

done ainsi des éclairs lumineux. Comme cette làmpe est recherchera les étoiles les plus simples. n- 0 

mobile et peut dés lors être placée près des divers organes > Au disque de Plateau, on peut substituer une étoile 

dont on veut éludier le mouvement sans qu'on ait à déplacer formée par des tubes égaux de chaume implantés dans une 

le dispositif qui règle ses émissions lumineuses, ce modèle petite boîte plate et cylindrique, prolongeant deux à deux 

вій emploi plus commode que le premier dans les appli- un même diamètre de cette boîte. On regarde alors l'index à 

ealions industrielles. | travers ces tubes en disposant l’œil dans le plan de rotation 

Tontelois, le stroboscope à vibrations transversales ne 46 cette étoile. 

répond pas toujours aux exigences des laboratoires indus- > Deuxième expérience. — On peut évidemment inter- ` 

(88, permet facilement de faire varier la fréquence des vertir les rôles des deux moteurs : les éclairs sont alors.pró- ^" *- 

échirs entre des limites fort larges : 12 et 200 éclairs par duits par le moteur étudié, par exemple une fois par tour, 

sonde; mais la limite inférieure est parfois encore trop C'est-à-dire selon la période + — 1: X, et reçus sur un 

grande et on ne pourrait la diminuer qu'en augmentant la disque portant, au lieu de trous, des séries de petites taches 

longueur de la corde, ce qui rendrait l'appareil encombrant, blanches circulaires régulièrement distribuées sur des cou- 

Bur cette raison, M. Guillet a imaginé un nouvel appareil,  ronnes concentriques, calé au préalable sur l'un des axes du 

dans lequel, au lieu d'utiliser les vibrations transversales moteur chronométrique, celui des secondes par exemple. 

d'une corde, il utilise les oscillations de torsion de cette On peut dire que le jeu de disques dont on dispose équivaut 

ale: il peut ainsi abaisser le rythme des éclairs jusqu'à à un disque unique qui porterait du centre à la périphérie, 

I'ivoirqu'un éclair par seconde. sur des couronnes successives, т, 2, 3... у, п,.., р..., pas- " ^ "'"'" 

le nouvel appareil, l'oscillateur de torsion, est constitué tilles, soit aux périodes : 1, 1/2, 1/3..., 1/7, vin, ... т/р. 

per un fil d'acier tendu dont les oscillations de torsion sont > Evidemment si X = j, la couronne / et ses harmo- 

entretenues par induction électromagnétique. Dans sa com- niques 42 seront immobilisées dans leur forme ; les cou- 

munication, M. А. Guillet a montré qu'on peut n'utiliser à ronnes j/f intérieures à / ‘apparaîtront aussi immobiles, . 

entretien que le seul effet de self-induction du circuit; il Mais avec un nombre de pastilles multiplié par В. 

a emule effectué quelques expériences permettant de se > Pour j < X < j + 1, les deux couronnes qui compren- 

rendre compte de la grande sensibilité de l'appareil. nent X tourneront en sens inverse avec des vitesses angu- 
laires qui marquent les écarts respectifs entre X et les 


* — Le second appareil, le chronostrobomèlre, utilise ^ nombres j et f + 1. 


'Electrodiapason et le moteur chronométrique que M. Guillet ` > 11 est facile de tirer de ces indications la règle qui 
едай à l'Exposition de Physique et de T. S. F. et qui, donne X. | 
äcælteoccasion, ont été signalés dans cette revue (2), Avec > Le lecteur examinera le cas où le disque à pastilles fait 


H ward, il est possible, soit de faire de l'observation л tours par seconde, X étant un nombre entier ou fraction- 
Seresopique aux basses fréquences, soit de mesurer les пајге. 
Wasss angulaires ou les pulsations de tous ordres. ` » Troisième expérience. Au point de vue géométrique, 
Diverses expériences ont été faites avec le chronostrobo- les diverses séries de trous ou de pastilles interviennent 
reg cours de la séance. Ea voici la description, qui est seulement parleur raison de distribulion; pour obtenir 
donnée dans Је compte rendu de la séance(?). l'équivalent de l'ensemble de ces séries, il suffit donc de 
c Première expérience. — Un index blanc se détachant disposer de deux orifices, de deux éclairs, de deux pas- 
ar (00 noir est calé sur l'axe tournant de fréquence tilles, etc., à la condition de pouvoir modifier à volonté 
lim X, On observe cet index à travers les séries suc- — l'angle formé par les deux rayons correspondants du disque. 
Tim de trous d'un disque de Plateau monté sur l'axe — M.A.Guillet décritles diverses formes que peut recevoir,selon 
din moteur chronométrique, dont la fréquence fondamen- le mode d'observation adopté, cette sorte de compas de lemps. 
е est assurée par le diapason motorégulateur qui en est Si, par exemple. Гахе du: moteur chronométrique comporte 
“gue principal, On relève le nombre des rayons 41» (г..., un interrupteur sur lequel s'appuient deux balais, l'un fixe 
ВШ. formées par les positions apparentes de l'index еї l'autre mobile, produisant deux séries d'éclairs de même 
ХО А travers les séries successives de trous. Et l'on a pour ‘période, on décalera progressivement l'une des séries 
äer X la série d'égalités ` d'éclairs par rapport à l'autre en agissant surle balai mobile. 
‘On obtiendra donc deux étoiles qui se confondront pour la 
Th +) Ма p» Na — premiére fois lorsque le décalage des deux séries d'éclairs 
"| a ?77 '' gera égal au temps que l'index emploie à faire un tour. 
» En continuant à faire tourner le balai, on détrui 
dans lesquelles les entiers Л” et g sont connus. On sait d'ail- coïncidence que lon retrouvera ensuite chaque fois ү 
(11. niii D WX m І l'index lera un nombre «entier de tours entre deux éclairs 
i · Lexposilion annuelle de la Société française consécutifs des deux séries. 


hys : А Ж, is 

mas ue générale de l’Electricité, 11 juillet 1925, . » Comme à tout mouvement oscillatoire de pulsation +o. 

P e L'électricité à l'Exposition de Physique et de correspond un mouvement de rotation uniforme de vitesse 

Liu générale de l'Electricité, 31 mai 1924, L xv, angulaire o, la technique opératoire qui vient. d'être 

4 Міні de la Société francaise de Physique, 4 décembre ‘exposée ѕ'ар pligue'syvudenument ав 16800068: pulsas 
DD 223, D. 120-121, н g | tions ». : 
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Emploi des régulateurs d'induction sur 165 cir- 
cuits de feeders (!). 


On s'occupe, dans cet article, des possibilités d'emploi des 
régulateurs d’inductiou sur les feeders et les circuits d'inter- 


counexion. On sait que Ie rôle de ces appareils est de fournir 


une tension supplémentaire qui a pour but soit de relever la 


tension à l'extrémité d'un circuit de distribution à courant 


alternatif, soit d'améliorer le facteur de puissance, et, par- 
tant, de faciliter la transmission d'énergie le long d'un câble 


reliant deux stations génératrices ou plus. L'auteur dis- 


tingue : r° le régulateur polyphasé simple, identique, au 
point de vue construction et théorie, au moteur d'induction 
triphasé considéré à l’état de repos. Les caractéristiques 
d’une telle machine dépendant de la position des prises des 
bobines secondaires par rapport aux prises des bobines pri- 
maires, on peut réaliser un déphasage quelconque compris 
entre o et 360° entre la force électromotrice du secondaire et 
la force éleetromotrice appliquée au primaire. L'une des par- 
ties est mobile par rapport à l'autre. Les enroulements du 
‘secondaire. sont pourvus de deux bornes sur chaque phase 
et sont connectés en série avec la ligne, le montage étant à 
peu prés celui d'un autotransformateur ; 2° le régulateur 
polyphasé double qui s'emploie quand le déphasage entre la 
tension primaire et secondaire est mauvais. Il comprend 


. deux régulateurs ayant la moitié dela capacité totale et dont 


"ев secondaires sont couplés en série de telle sorte que le 


déphasage de l'un neutralise le déphasage de l'autre ; 3° le- 


régulateur d'inductioan monophasé qui est principalement ins- 


_ ^allé sur les circuits monophasés, mais qui s'emploie aussi par 


groupe de trois unités sur les lignes triphasées. Dans ce 
régulateur monophasé, le champ magnétique est purement 
alternatif её à mesure que l'enroulement secondaire est 
écarté de Гахе de ca champ, la force électromotrice qui y est 
induite diminue progressivement, mais sans aueun retard 
de phase en dehors de celui dà à l'impédance des enroule- 
ments. Les conditions de fonctionnement sont donc diffé- 
rentes de celles du rógulateur triphasé et se rapprochent 
davantage de celles du régulateur polyphasé double. L'au- 
teur donne les diagrammes caractéristiques de chacun de 
ces appareils, puis il étudie leur fonctionnement sur les fee- 
ders, sur les câbles d'interconnexion et, enfin, sur les cir- 
cuits en boucle ou en dérivation entre deux feeders princi- 
paux. Dans un dernier paragraphe. il indique le mode de 
fonctionnement et de commande du régulateur d'induction 
dans le eas particulier où il est monté sur un feeder. Sauf 
ceux de petites dimensions, tous ces régulateurs sont du type 
à immersion dans l'huile, à refroidissement naturel ou par 
cireulation d'eau. Les cuves sont des types normaux à sec- 
tion circulaire ou rectangulaire. Le régulateur d'induction a 
généralement son axe vertical; l'engrenage réducteur à vis 
sans lin qui l'actionne est monté sur le haut de la cuve. 
Dans la discussion qui a suivi cette communication, 
M. W.-G. Bass retient principalement cette affirmation de 
l'auteur « que le régulateur d’induction, bien que coüteux, 
est le seul dispositif pratique qui permette de réaliser un 
réglage progressif, principalement dans les circuits d'inter- 
connexion où il est nécessaire d'assurer un réglage pro- 
gressif, et de plus de pouvoir survolter de plus de 5 pour 
100 », À une certaine époque apparemment, ce réglage pro- 
gressif était considéré comme la propriété la plus désirable 
pour un régulateur de tension d'induction; pour s'en rap- 
procher, on avait imaginé, il y a déjà plusieurs années, des 
régulateurs à crans donnant une augmentation de la 


(1) Laurence H.-A. Сава. Journal of the Institution of electrical 
Engineers, septembre 1925, 1. ип, р. 864-876, 20000 mots, 18 fig. 
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tension de то pour зао en 14 variations successives. Еш 
réalité, on a reconnu que des variations de moins de 5 pour 
roo ne sont pas nécessaires pour assurer le réglage du cou- 
rant transmis par des feeders paralléles; de méme, un 
réglage progressif est inutile pour les appareils de réglage 
appliqués à des lignes à basse tensien. Des variations 
brusques de 2 pour тоо ne sont pas perceptibles à l'œil et ne 
peuvent donner lieu à aucune réclamation de la part des 
abonnés; par conséquent, un régulateur à plots qui assure 
une augmentation de la tension par échelons de 2 pour тоо 
peut étre employé en toute confiance. | 
D’après M. A-.W. Crompton qui ne méconnait d'ailleurs 


_ pas la nécessité des régulateurs, ce n'est ni le type à plots, ni 


le type à induction dans leur développement actuel qui sont 
susceptibles de satisfaire à toutes les exigences. Notamment 
le plus puissant régulateur d'induction qui ait été construit 
а ce jour (1 750 kv-A) serait insuffisant pour la charge ad- 
mise sur certaines lignes de transmission, pour cet ingé- 
nieur, lerégulateur d'induction convient surtout aux circuits 
en houcle. / 

M. R.-J.-H. Beaty fait remarquer queles prises appliquées 
au transformateur principal ne constituent qu'un expédient 
que l'on peut tolérer sur les réseaux de faible puissance et à 
basse tension, mais qu'il serait mauvais d'introduire sur 
les grands réseaux à haute tension ; pour ee dernier cas, ой 
se contentera de connecter un transformateur-survolteur en 
série avec les feeders, avec son primaire alimenté par un 
régulateur d'induction ou un. transformateur avec prises 
commandées per un commutateur. Avec cette dernière dis- 
position, si un court-circuit se produit sur le régulateur, 
l'effet survolteur sera simplement supprimé, mais on ne sera 
pas contraint de mettre le feeder hors circuit. Le transior- 
mateur en série sur la ligne pourrait encore être isolé, de 
sorte que le danger d’un amorçage à la terre serait très ré- 
duit et un eourt-cirenit ne causerait pas un grand ennui. 
L'auteur de la communication indique, camma valeur des 
pertes, 4 pour 100 pour les petits et 8 pour 100 pour tes 
grands régulateurs d'induction, alors que le réglage par 
prises survoltrices causerait des pertes de 1,50 et 3 pour 
коо. Pour les alternateurs-survolteurs entraînés par moteurs. 
il faut tabler sur 12 et.24 pour 100 de pertes. | 

M. €. Turnbull signale que. sur son secteur caractérisé 
par de longues lignes de transmission, la tension а tendance 
à diminuer pendant les fortes charges, mais que,en dehors de 
ces périodes, la tension monte, au contraire, sur les circuits 


d'éclairage. Il a récemment installé un survolteur qui per 
met de maintenir la tension à une valeur convenable pen- 
dant les pointes et de l’abaisser au milieu de la nuit, ce qui 


est intéressant pour la conservation des lampes de l'éclairage 
public. On est toujours enclin à survolter ; dans certains €88 
il est préférable d'augmenter la tension en faisant jouer les 
prisesdu transformateur, puis de dévolter pendant les heures 
d'éclairage. | 

Des différentes répliques de l'auteur à toutes ces observa- 
tions il convient de retenir les indications qu'il a données 
pour vaincre les difficultés que présente le moteur d'indut- 
tion monophasé d'entrainement pour son démarrage : 1° le 
moteur tourne constamment, mais les leviers d'embrayage 
et des rochets sont actionrfés automatiquement dès que Рой 
désire opérer un changement dans la tension survoltée; 2° le 
moteur est embrayé avec le régulateur par l'intermédiaire 
d'une manivelle à faible vitesse et d'une tige qui actionne une 
roue à rochet ; l'embrayage est tel que le moteur démarre 
toujours avec les cliquets du rochet relevés, c'est-à-dire, è 
vide; 3° le moteur entraine le régulateur par un emhrayagt 
coulissant sous l’action de la force centrifuge. — В. C. 


$. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Les condensateurs électrolytiques 


А l'heure actuele où Гол songe par tous les moyens à améliorer le facteur de puissance des 
réseaux de distribution d'énergie, il n'est pas sans intérêt de voir ce que l'on peut faire avec 
les condensateurs. appareils inertes et à bon rendement. Dans l'article ci-après, l'auteur 
montre comment il a pu tirer du condensateur électrolytique des résultats nouveaux qui ont 

= permis de l'appliquer à des cas très différents. Débutant par ип historique et un exposé des 
principes de ces appareils, il indique comment on peut réaliser des condensateurs de très. 
grande capacité pouvant utiliser les tensions normales des réseaux de distribution d'énergie. 


l. Introduction. — Le phénomène de capacité se 
texconire, en électrotechnique, presque aussi souvent 
que celui de réactance, mais, si l'on ne s'en aperçoit 
pas, c'est que, le plus fréquemment, on a affaire à des 
&pacilés très petites. En télégraphie sans fil cependant, 
pour laquelle on emploie des courants de fréquence très 
élevée, les phénomènes de capacité entre conducteurs 
Wisin se décèlent mieux au point méme de devenir 
palois gènants. Tout le monde sait, en effet, que deux 
cœdurleurs séparés par un diélectrique solide, liquide 
gazeux consliluent un condensateur, mais ce que 
foncennait beaucoup mains bien, c'est le mécanisme 
dt etappareil. Depuis l'invention de.la fameuse bou- 
Ше de Leyde, des hypothèses nombreuses ont été 
snis pour expliquer le phénomène d'aceumulation 
de charges électriques dont les armatures semblent 
tele siège, tandis qu'en réalité elles ne jouent pas le 
(е principal, le mécanisme paraissant se localiser 
dans le diélectrique. d 

Nous nous abstiendrons d'ébaucher même un sem- 
Иш théorie sur les diélectriques, préférant renvoyer 
l lecteur aux études très curieuses de Hess parues 
lus « La Lumière électrique >. En tout cas, nous rap- 
Mm que l'on a souvent comparé Fe diélectrique à 
resort qui se comprimerait sous l'action des charges 
tiques. Peut-être méme pensons-nous que l'on 
Кта тассогдег un jour cette hypothèse au phénomène 
‘kyiéroélectricité de quartz signalé par Curie et dont les 
(meses propriété sont été mises à contribution dans 
dis applications récentes. 

Quoi qu'il en soit, nous savons qu'il suffit de séparer 
dutorps conducteurs par un diélectrique pour obtenir 
U condensateur, les capacités aïnsi obtenues étant 
alant plus graudes pour un même diélectrique que 
інен de ce dernier est plus faible. 

Pratiquement, on réalise des condensateurs en uti- 
Nile verre, le mica, Ie papier, etc., qui sont des 
déleriques solides, ou par de l'huile, du pétrole, etc., 
T! sont des diélectriques liquides ou, enfin, avee de 

W el d'autres gaz pour les condensateurs de très 

ible capacité. 


Il existe, en dehors des appareils bien connus se 
rattachant aux types ci-dessus, d'autres condensateurs 
du type dit électrolytique que l'on serait tenté, à pre- 
mière vue, d'appeler condensateurs à liquides, maïs qui, 
en réalité, n'en sont pas, le liquide qu'ils contiennent 
n'étant pas un diélectrique et devant étre, au contraire, 
aussi conducteur que: possible. | 


H. Principe du condensateur électrolytique. 
— Le condensateur électrolytique est très ancien 
puisque, aprés que Carlisle et Nicholson (r800) eurent 
découvert la décomposition de l’eau par la pile, on 
remarqua que, tandis que l’on pouvaït faire dégager 
les gaz oxygène et hydrogène dans uw voltamétre à eau 
acidulée et à lames de platine reliées à un seul élément 
de pile Bunsen, on n'obtenait plus de dégagement 
gazeux quand on remplacait la pile Bunsen par un 
élément Daniell. Le type de pile n'y était cependant 
pour rien, car, si l'on mettait deux éléments Daniell 
en série, la décomposition de l'eau avait lieu. 

Le phénoméne resta longtemps inexpliqué; om me 
parvint à en pénétrer le mystère que lorsqu'on fut en 
possession d'un système d'unités pratiques. 

La décomposition de l'eau еп oxygène et hydrogène 
dans un voltamètre à eau aeïdulée sulfurique et lames 
de platine ne se produit, еп elfet, que lorsque la tension 
entre les deux lames de platine atteint la valeur de 
1,68 v et c’est pour cela que Іа pile Bunsen qui donne 
r,9 v fait fonctionner le voltamètre, tandis que la pile 
Daniell dont la force électromotrice n’est que de 1 v est 
impuissante à faire dégager les: gaz. Que Dom mette deux 
éléments Daniell en série et l'électrolyse se produira. 

Que se passe-t-il lorsque la tension est inférieure 
ё r,68 у? Si Гоп insère dans le cireuit un galvanométpe 
ou um ampéremétre sensible, on constate le passage 
d'un courant qui va en diminuant et, si l'on enlève la 
pile et qu'en ferme le cireuit du voltamëtre sur le gal- 
vanomètre,on observe un lancé de l’aiguille prouvant 
que le voltamétre а restitué une partie du courant recu. 
. It en résulte quele voltamètre peut. être assimilé à un 
condensateur puisqu'il se charge sur.le courant et peut 
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donner lieu ensuite à une décharge de courte durée, 
tout comme la bouteille de Leyde ou les autres conden- 
sateurs. — | | 

Mais, tandis que les condensateurs au verre, au 
mica, au papier peuventsupporter des tensions élevées, 
le voltamètre tel que nous venons dé le définir ne fonc- 
tionne comme condensateur qu'autant que la tension 
se maintient au-dessous de 1,68 v. C'est évidemment 
insuffisant pour les applications industrielles. ` 

Les savants à qui on doit l'étude de ce phénomène 
n'ont pas tardé à remarquer que cette tension limite 
était fonction dela composition du liquide électrolytique 
ainsi que de la nature des électrodes. C'est ainsi qu'en 
analysant soigneusement le phénoméne en dehors de 


toute hypothèse sur sa nature intrinsèque, MM. Bichat. | 


et Blondlot (*) ont trouvé que : | 

1? La capacité de polarisation est fonction de la force 
électromotrice ; il y a donc une capacité de polarisation 
pour chaque force électromotrice ; 

2° La capacité initiale d'une électrode en platine 
plongée dans de l'eau acidulée sulfurique (1/6 en 
volume) est de ro р.в environ pour une surface de rem, 
Ce nombre est d'ailleurs variable avec la surface plus 
ou moins poreuse du métal. i 

I| résulte des trés intéressantes observations de 
MM. Bichat et Blondlot que l'on peut obtenir avec des 
condensateurs électrolytiques des capacités considé- 
rables, à condition toutefois de ne pas dépasser la ten- 
sion de décomposition de l'eau acidulée sulfurique, 
soit 1,68 v. Cette faible tension de fonctionnement a 
évidemment limité à l’époque l'emploi de ces conden- 
sateurs; cependant Maurice Leblanc, le célébre ingé- 


'nieur inventeur, sut en tirer parti pour le démarrage 


des moteurs monophasés à champ tournant en montant 
en série des condensateurs formés de lames de fer 
plongeant dans une solution de bicarbonate de sodium. 
La capacité se trouvait réduite par le montage en série, 
mais elle restait encore suffisante pour obtenir le 
courant déphasé en avant qui était nécessaire pour 
réaliser un champ tournant. 

On trouve, en général, peu de chose dans 1a littéra- 
ture technique sur les recherches faites par la suite 
pour perfectionner les condensateurs électrolytiques ; 
nous citerons cependant quelques expérimentateurs 
tels que Franchetti (2), Corbino et Maresca (°), Zim- 
mermann, Schulze qui essayèrent d'employer d'autres 
métaux que le platine; seuls, l'aluminium, le magné- 
sium et le tantale sont indiqués par eux comme don- 
nant lieu aux tensions limites les plus élevées. 

Pour un méme électrolyte, on peut tracer des 


courbes de la capacité en fonelion de la tension appli- 
.quée; ces courbes montrent que les valeurs les plus 


élevées sont obtenues avec le tantale, puis vient lalu- 
minium, enfin le magnésium (fig. 1). 
Ainsi que l'avait montré autrefoisM. Blondlot, il y a 


(1) Journal de Physique, 1881, t. x. 

(2) Rivista lecnica, 1901, n? 7. u 

(3) Elettricista, 1902 et Atti della Assoziacione elettrotecnica 
italiana, mai 1906. 
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une capacilé pour chaque différence de potentiel, tant 
que l'on se trouve au-dessous de la tension de décom- 
position de l'électrolyte. | 

Еп mai 1906, MM. Corbino et Maresca, dans une 


- communication faite à l'Assoziacione elettrotecnica ita- 


liana (!) ont montré que le produit de la tension par la 


Tensions 


Capaeites 


Fig. r. — Courbes de la capacité des condensateurs élec- 


trolytiques en fonction de Ја tension appliquée, pour les 
métaux suivants : (antale, aluminium, magnésium. 


capacité était un nombre sensiblement constant ; 


c’est ainsi qu'ils ont obtenu les résultats suivants : 


Tension V. Capacité С. Produit CV. 
volts microfarads 
3o 320 9 боо 
бо 155 9 Зоо 
146 63 9 200 


D'autre part, Schulze est parvenu, de son côté, à 


donner le tableau suivant (?) : dts 
Tension V. Capacité C. Produit CF. 
volts microfarads j 
40 146,7 5 870 
80 73,1 5 850 
132 44,9 5 930 
160 37,7 6 030 
Моуеппе............. 2-5 920 


Ces résultats d'expérience traduits en courbes 
donnent des diagrammes analogues à. ceux de la 
ligure 1, c'est-à-dire que les courbes de la capacité en 
fonction dela tension appliquée sont, dans les conden- 


(1) Loc. cit. | 
(2) Elektrotecnik und Maschinenbau, 14 mars 1909, t. 25711, 
P. 247. 


P = 


‚ Kalté il parait se former à la sur- 
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sateurs électrolytiques, sensiblement des hyperboles 
équilatères. | 

Ce phénomène s'explique, du reste, assez bien comme 
on le verra plus loin; auparavant, il y a lieu de cher- 
cher à se rendre comple du mécanisme de fonctionne- 
ment de ces condensateurs si Spéciaux. 


Ш. Essai de théorie. — Disons tout de suite qu'il 
estatrèmement difficile de savoir exactement ce qui 


. passe dans un condensateur électrolytique. La pre- 


шіге hypothèse qui vient à l'esprit de tout Je monde 
ИП doit se former à la surface des électrodes une 
pellicule d'oxyde extrêmement fine et trés isolante qui 
sépare la plaque du liquide. 

Des observations plus complètes ont révélé qu'en 
hee de l'aluminium, du magné- 
som ou du tantale une couche so- 
lide, mince et poreuse, qui empri- 
юше une deuxième couche, ga- 
ише, celle-là, et encore plus mince 
que la précédente offrant au pas- ab 
sge du courant une résistance con- 
sidérable, à tel point que le métal 
put être considéré comme enrobé 
dans une gaine gazeuse adhérente 
ая surface. 

l'épaisseur de cette couche gazeuse a été mesurée 
par des procédés optiques ; elle est extrêmement faible. 
1. Zimmermann donne les nombres suivants : 


Potentiométre 


Tension, en volts. Epaisseur, en micron. 


360 0,6 
150 0,3 
100 0,2 


On comprend maintenant pourquoi 1а capacité 
dépend de la tension ; la pellicule gazeuse prend, en 
ditt une épaisseur convenable pour résister à la ten- 
wn qu'on lui applique et c'est pour cela que cette 
“puseur est plus grande à 360 у qu'à тоо v. Il est cer- 
йй, cependant, qu'il doit s'exercer une attraction 
Strostatique tendant à faire diminuer cette épaisseur 
1 арір probablement un équilibre lorsque le 
Wiensieur fonctionne. Si la tension croit, les gaz 
T enobent les électrodes s’ionisent, саг on constate, 
üu Folscurité, que les plaques sont entourées d'une 
n bread si l'on éléve encore la tension, le 
be p à passer sous forme d'effluves , puis, 
: d | ов une tension suffisante, le diélectrique 
e se électrolyse se produit ; mais si l’on dimi- 
“suite la tension, l'appareil, comme un para- 
dre, cesse de laisser passer le courant, la gaine 
Ше sy opposant, et le phénomène de capacité 
teapparait, 
кюр précieuse qui empêche la destruction 
it ppareils par une surtension a été mise à profit 
D parafoudres électrolytiques. | 
wll, comme on le verra plus loin, il y a une 
“ke assez nette entre le fonctionnement des con- 
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densateurs et celui des parafoudres. Ces derniers, en 
effet, sont reliés au réseau à travers un éclateur en 
sorte que le courant ne les traverse pas normalement; 
de plus, leur pellicule isolante est formée avec la ten- 
sion normale du réseau et non avec une surtension ; 
or, cette surtension est indispensable pour obtenir une 
marche continue sans échauffement appréciable. 

Il est assez curieux de constater que la tension 
limite est essentiellement variable pour un méme 
métal formant les électrodes lorsque l'on fait varier la 
composition de l'électrolyte. C'est ainsi qu'avec des 
lames d'aluminium plongeant dans une solution de 
bichromate de potassium on ne peut guére dépasser 
100 Y ; au delà de cette tension entre lames, l'élec- 
trolyse se produit. Les mêmes lames d'aluminium, 


Transformateur 


Fig. 2. — Schéma de l’expérience montrant la tension limite 


de différents électrolytes. 


immergées dans une solution de phosphate neutre de 
sodium, permettent d'obtenir l'effet de capacité jus- 
qu'à 150 v ; enfin, dans des solutions d'acide picrique 
el de corps organiques, nous avons pu reculer la 
tension limite jusqu'à la tension efficace de 350 et 
méme 39o v. 


“ 


А. Expérience. — L'expérience suivante (fig. 2) per- 
met de se rendre rapidement compte de la marche du 


phénoméne : 
Un transformateur dont la tension secondaire est 


réglée en alimentant le primaire par un systéme poten- 


tiométrique est relié sur le circuit secondaire à une gérie 
de voltamétres contenant chacun deux électrodes iden- 
tiques en aluminium plongeant dans un liquide dif- 
férent. 

En faisant croître progressivement la tension 


mesurée par un voltmètre relié aux barres communes 


des voltamétres, on voit apparaitre les premières 
bulles en А au voisinage de тоо v si А contient du 
bichromate de potassium ; éliminant A par un inter- 
rupteur, on peut pousser la tension en B jusqu'à 150 ү 
si l'électrolyte est du phosphate de sodium et, enfin, si 
dans C, on met le liquide à base d'acide picrique de 
nos condensateurs, on peut aller jusqu'à la tension 
efficace de 370 et méme 390 v (soit, en courant con- 
tinu, 390 >< Va = 545 v). 

А ce moment, les plaques d'aluminium paraissent 
constellées de points brillants, dus à ce que la gaine 
gazeuse s'illumine sous l'effet des effluves qui la tra- 
versent ; puis, si l'on àugmente la tension, les points 
deviennent de plus en plus brillants, et des bulles 


14 Í 


e 
а а H 


178 = 


commencent à se dégager; le courant absorbé croît 
alors très rapidement et l'électrolyse commence. 

Si, aux bornes d'un voltamètre de ce genre, on fait 
décroitre la tension aprés avoir atteint la tension 
limite, on constate l'arrét complet du dégagement 
gazeux ; l'appareil redevient un excellent condensa- 
teur. Vu dans l'obscurité, il est luminescent ; une 
nappe verdâtre rappelant la lueur du ver luisant 
enveloppe les électrodes et les rend visibles à dis- 
tance. Ce phénoméne parait dü, ainsi que nous l'avons 
dit, au fait quela couche gazeuse extrémement mince 
(puisque son épaisseur est de l'ordre du micron) se 
trouve traversée par des décharges tout comme le sont 
les tubes à gaz raréfiés. À mesure que l'on augmente la 
tension, la luminescence augmente également, 

On comprend tout l'intérét qu'il y a pour les appli- 
cations industrielles à pousser aussi loin que possible 
la tension limite. C'est en faisant des recherches minu- 
tieuses et trés longues dans cet ordre d'idées que nous 
avons pu arriver à maintenir pratiquement la tension 
efficace de 350 v (soit une tension maximum de 500 v) 
entre des électrodes en aluminium sans que l'électro- 
lyse se produise. Mais ce n'est pas tout,car sil'on veut 
réaliser des condensateurs à bon rendement, notam- 
ment pour l'amélioration du facteur de puissance, il 
faut encore que ces appareils fonctionnent avec un 
minimum de pertes. On est donc conduit à utiliser 
un liquide qui soit le plus conducteur possible tout 
en présentant àl'électrolyse la tension limite la plus 
élevée ; or, ces conditions sont presque contradic- 
toires et ce n'est qu'après avoir essayé plus de 1500 com- 
binaisons que nous avons pu arriver à obtenir des 
condensateurs marchant entre les fils des distributions 
par courants triphasés à 220 v tout en présentant un 
rendement voisin de 95 pour 100. 

Le rendement indiqué ci-dessus est obtenu d’après 
la définition qu'en & donnée M. Boucherot pour les 
bobines de réactance comme étant le rapport. 


UI sin o 
ГІ sin ç + pertes 


B. ENTRETIEN DE LA PELLICULE. — Mais il y a lieu de re- 
marquer qu'aucun condensateur électrolytique ne fonc- 
tionnerait d'une façon continue en maintenant son bon 
rendement si l'on ne prenait la précaution de lui faire 
subir réguliérement une opération fort simple, mais 
indispensable qui a pour but de consolider ou méme 
de régénérer la pellicule isolante. 

Peu à peu, en effet, la pellicule que nous supposons 
être gazeuse tend à s'amincir et finirait par être tra- 
versée par le courant, si l'on n'y portait remède. Un 
échauffement du condensateur se produirait alors en 
méme temps que son rendement diminuerait. 

Mettant à profit l'observation citée plus haut que la 
capacilé diminue avec la tension dans un condensateur 
électrolytique, parce que la pellicule augmente d'épais- 
seur pour résister à cette tension, nous appliquons 
aux condensateurs à intervalles fixes (en général le 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


= Tome XIX. — N* 5. 


matin et à midi, à la mise en marche des ateliers) une 
surtension dont la valeur peut être » ou 1,5 fois la ten- 
sion normale, cela pendant trente à quarante secondes 
en vue de consolider la pellicule. Grâce à ce procédé, 
on forme automatiquement la pellicule pour résister à 
cette tension double et quand on rétablit la tension 
normale,le condensateur se trouve pourvu d'une pelli- 
cule plus épaisse puisqu'elle a été tormée pour résister 
à une tension double ; il n'y a plus ou presque pas de 
fuites et le rendement est excellent. 

Ce procédé trés simple de renforcement du diélec- 
trique s'obtient pratiquement en insérant en série avec 
les condensateurs des inductances que l'on met en 
court-circuit au bout de quelques secondes. Du reste, ces 
inductances sont indispensables pour le démarrage 
lorsque la batterie est restée au repos du samedi au 
lundi, par exemple. Au bout de ce temps, la pellicule 
gazeuse a disparu el l'on ne pourrait pas mettre impu- 
nément une batterie ainsi reposée sur le réseau. Au 
contraire, en intercalant les inductances, il passe tout 
d'abord un courant faible déphasé en arrière, car les 
condensateurs ne sont plus assimilables qu'à des résis- 
tances en série avec une bobine d'inductance; puis,par le 
passage du courant, la pellicule apparait, petite d'abord, 
et comme la capacité ainsi obtenue fait monter la ten- 
sion automaliquement aux bornes des deux appareils, 
la pellicule grossit pour résister à cette nouvelle éléva- 
tion de tension et ainsi de suite; en quelques secondes, 
si l'inductance est convenable, on atteint aux bornes 
du condensateur une tension double de la tension nor- 
male,la pellicule prenant l'épaisseur correspondante.On 
peut alors mettre les inductances en court-circuit sans 
inconvénient, car il reste des capacités formées à une 


tension plus grande que celle du réseau auquel elles 
sont maintenant reliées. 


IV. Effets sur les réseaux. — Il est classique 
d'admettre que 1а brusque insertion de grandes capa- 
cités sur un réseau est susceptible de provoquer des 
oscillations dangereuses; cependant il est facile de se 
rendre compte que les condensateurs électrolytiques se 
comportant de tout autre façon que les condensateurs 
à armatures isolées, ces phénoménes ne sont pas à 
craindre ; il y aen effet à cela deux raisons : 

1° Tandis que les condensateurs en verre ou en mica 
parfaitement isolés retiennent sur les armatures une 
charge résiduelle qui se déverse sur le réseau si l'on 
met la batterie en circuit, et qui peut ainsi provoquer 
des oscillations par interférences avec l'onde fondamen- 
tale ou ses harmoniques, au coníraire, les condensa- 
teurs électrolytiques ne peuvent rester chargés plus 
d'une minute parce que leur résistance intérieure n'est 
pas infinie et qu'ils se déchargent sur eux-mêmes ; 

ap Grâce à ce faible courant de fuites, qui permet d'as- 
similer le condensateur électrolytique à une capacité 
shuntée par une résistance, les oscillations, si par ha- 
sard il s'en produisait, seraient amorties par cette résis- 


tance et, en fait, la pratique a montré qu'il ne s'en 
produisait pas. 


q 
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Un autre point intéressant pour.les: exploitants est 
le suivant : lorsqu'on met-en:circuit une batterie de 


condensateurs du système Souliér, on insère toujours 


ensérie avec eux une inductarice assez forte. Or, comme 
au repos le condensateur perd'sa:pellicule, dès qu'il 
гб le courant du réseau à travers lës inductances, il 


ce 7 E I 
x P 


eser 


- 
- 


Bz à — Gondensateur ‘électrolytique, type A. Soulier. 


*omporte comme une simple résistance et il ne passe 


(Үш courant assez faible, limité par les inductances et 
log en arrière. Mais; sous l'éffet de ce courant, la 
pellicule apparaît et, avec elle, la capácité; le courant 
шеше alors en même temps que le déphasage passe 
[шешеп{ d'arrière en avant. (Des relevés à l'oscillo- 
graphe de.M. Blondel montrent que ce phénomène 
"еце en une ou deux secondes ML MD 
ti). Дед résulte que le dépha- . 
Wf du courant sur la tension se. 
fait graduellement et sans le:moin-. 
“up pour le réséau, tandis | 
{4 ks condensateurs. ordinaire ‚= а 
W ont toujours leur. capacité, à | 
108 d'être perforés, peuvent être ` 
“ex si on lés introduit 
bruquement sur le réseau, eut. 
A! si leur capacité est un peu 
deg tar le déphasage en avant 
кш brutalement. : Une des ` 
ia n indispensables pour as. | 
e e bon fonctionnement des . 
"alen électrolytiques est. 
: *tonstruire avec des produits 
"^ Laluminium demande à être - | 
| "lement. choisi à cet effet et, | 
ш ІШЕ lui-même doit être con- ` 
ge de l'eau distillée dans 
; t SC dissoudre -les pro- 
ape inn ini. 
P) L'expérience Vans imus 
t villes, qui est Ed sté- | 
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ү; Applications. — Les condensateurs de grande 
capacité sontsusceptibles de recevoir une foule d'appli- 
cations : c'est peut-être parce qu'on n'en trouvait pas 


ly- 


La figure 3 montre le type de condensateur électro 
tique construit par M. А. Soulier. . — ` B 

| А. FACTEUR DE PUISSANCE. — En premier, lieu, i] est 
possible. de les appliquer à l'amélioration du facteur 
de puissance des installations (c’est. М. Boucherot (') 


qui a-indiqué le. premier en 1892 le rôle que pouvait ` 


remplir les condensateurs pour le relèvement de cos o). 

П est à-peine.besoin.de.faire ressortir ici les avan- 
tages "que les réseaux aussi bien que les abonnés 
peuvent retirer d'une telle amélioration. Quand, en 
1919, nous'avons signalé ici-méme (?) le róle que pou- 


nisé, nous ne nous doutions guére des flots d'encre que 
cette question devait ensuite faire couler. `- | 

-Nous ne reviendrons pas sur ce problème, car nous 
estimons que toutes les solutions sont bonnes pour le 
relévement du facteur de puissance; en général, ce 
sont chaque fois des. cas d'espèce qu'il faut traiter её, 
tandis que dans les grandes installations les moteurs 
synchrones s'imposent, dans les petites et les moyennes 
les divers systèmes sont défendables. ° > ` E 

‘Le condensateur est tout indiqué. pour les petites 


ins tallations, car: l'absence de toute, pièce en mouve- 


rilisée avec de l’eau de Javel ne permet pas d'atteindre des 
tensions limites élevées, car le chlore qu’elles contiennent 
abaisse beaucoup cette tension. ` Mur 21 3 
(1) L'Industrie électrique, 55 janvier 1892, t.r, p. 27. 
"Cl Revue générale de Electricité, 5 avril et 7 juin 1919 
Y. v, p. 505 et 831. hs ^ | "X ss 


E Fig. 4. — Vue d'ensemble d'une batterie de condensateurs électrolytiques 
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jusqu'ici ‘que ces applications n’ont pu. être réalisées. - 


` vait jouer dans ce but le moteur asynchrone synchro- | 
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| ment dans ces appareils et leur mise en circuit si facile 


+ teurs qui n'ont plus besoin de l’emprunter au réseau, 
- constituent pour eux des avantages incontestables. C'est 


d'où moindre afflux de courant et diminution de la | 


| à tel point que nous pouvons citer le cas d’une installa- chute de tension, donc augmentation du couple. L'auto- . 
ili tion de 3oo kv-A oü il semblait, à première vue, que le excitation d'un moteur à cage d'écureuil que Гоп pou-. 
° Dr 1 ç moteur synchrone seul pouvait convenir, et où, aprés vait voir à l'Exposition de Physique et de T. S. F. qui 
faci - müre réflexion, on s'est décidé en faveur d'une batterie ве tenait fin 1923 au Grand-Palais illustrait ce phéno- 
kel de condensateurs de 100 ky-A parce que l'on ne voulait mène (*). Notons en passant que cette excitation des 
p д : pas avoir à mettre en marche, à. surveiller ou à régler génératrices asynchrones par des côndensateurs, а 
Ee un moteur synhrone. En cas d'arrêt du courant раг. permis d'assurer économiquement la marche d'alter- 
deis `. déclenchement des disjoncteurs généraux, la remise en — nateurs dans des moulins. 
| 331 circuit avec les condensateurs se fait sans difficulté Enfin, dans certains cas, des industriels utilisant des 
| GE | ANE | Б МЕБ =! machines à travailler le bois ont pu éviter la chute 
| E i répétée des disjoncteurs de leurs installations en bran- 
SS chant des condensateurs en dérivation sur leurs 
Есі moteurs à très mauvais facteur de puissance. | 
Ad . Mais nous n'en finirions pas en indiquant tous les 
| EO cas où les condensaleurs rendent des services en assu- 
21 rant le relèvement du facteur de puissance qu'ils réa- 
p» lisent si facilement; nous nous conienterons pour ter- 
(Е EE miner, de citer trois applications curieuses et nouvelles 
is 
yug 


de ces appareils. ` 


Auparavant, pour répondre š à une question qui nous 
.& été souvent posée, il nous parait intéressant de 
donner quelques chiffres montrant comment se com- 
porte le rendement avec lé temps dans le cas de con- 
densateurs affectés au relevement dù. facteur de puis- 
sance. 

Les nombres du tableau ci- duds correspondent à un 
élément qui a fonctionné d'une façon continue pendant 
les heures de. marche d'un atelier et qui a été très 

régulièrement soumis deux fois par jour à une sur- 


tension correspondant au double de la tension de 
marche. 
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Т DU WK . . fallait remettre еп marche un moteur synchrone, on 2 Men st жы 
DM m e Le i irl ue de voir se produire des déclen- T | iuc Ts те 
j ИИ СЕ Wee la Т. en roule si l'on ne prenait pas la Deet bon de faire remarquer que si Гоп néglige de 
GREEN 5 І ut de ne dotiner le courant. m l'installation soumettre les éléments à des surtensions рео 
li^ Ton pe cen Ce Së moteur synchrone bien accroché et Ле rendement baisse mais il reprend sa valeur si l'on 
Loi ite | qu'une foi Мк | refait ensuite régulièrement des surtensions pro- 
+ surexcité, La figure 5 qui correspond à une batterie longées 
Zu ста » pour une puissance réaclive de.roó kv, représente | 
RUE : l'installation cilée ci-dessus. 2-: ОВ. APPLICATION AUX SOLÉNOIDES. — On saitqu' un solénoide 
| Í "T | | Les condensateurs ont, en outre, l'avantage à noyau de fer plongeur exerce une attraction qui và 
ho d'étouffer les à- coups produits par le 6 des () Revue générale de P Electricité, 5 avril et 7 juin 1034, 
e | moteurs à cage d'écureuil; ce fait tient à ce que 1е5 t, xv, p. 586 et 1 053 et L'Electricilé à l'Exposilion de Phy: 
IPM | capacités fournissent le courànt magnétisant des mo- sique et de T. S. F.,p. 90 et 238. | 
| 
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en diminuant rapidement avec l'enfoncement du noyau 
s'il est excité par du courant alternatif à cause de l'in- 
duetance qui va en augmentant. 

Bn mettant un condensateur convenable en série, on 
| peut arriver à obtenir une attraction qui croît avec 
| l'enfoncement du noyau parce qu'à ce moment le sys- 
{ше approche de la résonance. Mais, tandis qu'avec 
| des condensateurs au papier, on risque de perforer 
l'appareil par suite des surtensions ainsi provoquées, 
avec le condensateur électrolytique, si la tension s'éléve 
(ор du fait du voisinage de la résonance, l'appareil 
[тше soupape de sûreté, car l'électrolyse apparait et 
rien de fâcheux ne se produit. 

En combinant convenablement linductance et la 
capacité, on peut arriver à n'avoir que des surtensions 
inférieures à 300 v et, dans ces conditions, le conden- 
Wat conserve toute sa capacité. L'effort d'attrac- 
tion ainsi oblenu peut être considérable; il a atteint 
3 kg dans des solénoides destinés à actionner des 
cloches. La figure 6 reproduit le schéma du dispositif 
expérimental. 

Une autre expérience curieuse est la suivante : 

En prenant un noyau de fer feuilleté libre de se 
mouvoir verticalement et un condensateur de grande 


Bg. 6, — Schéma de montage pour obtenir l'oscillation d'un 
| wyau de fer sous l'effet de la résonance dans un solénoide 


tn série avec un condensateur électrolytique du type 
| À Soulier., 


ЧИШ, on a pu obtenir un mouvement de va-et-vient 
tü régulier du noyau de fer à la fréquence d’une ou 
in: périodes par seconde sans que le circuit eüt 
| “ШІ d'être ouvert ou fermé périodiquement. Ce 
° Wine de marteau-pilon s'explique si l'on admet 
Ë ie resonance est atteinte lorsque le noyau de fer 
қ nk au centre du solénoide. А ce moment, l'attraction 
ў у -Nolemment et Је noyau est projeté plus loin dans 
ў шы раг l'effet de l'inertie, mais, dés qu'il a 
inis] Se il nya plus résonance et l'attraction 

7 Se eaucoup plus faible; la pesanteur le fait 
endre jusqu'à ce quil soit de nouveau repris 
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par l'attraction due à la résonance, qui le fait remonter 
et ainsi de suite. 

L'oscillation peut ainsi se poursuivre indéfiniment 
sans qu'il soit nécessaire d'interrompre le circuit. 

C. STROBOSCOPIE INDUSTRIELLE. — MM. Seguin, dans un 
ingénieux appareil présenté dernièrement à l'Académie 
des Sciences (!), ont réalisé, avec des tubes à néon, des 
effets stroboscopiques trés curieux susceptibles d'une 
foule d'applications industrielles. Reprenant le méme 
procédé, mais avec un tube à mercure, ces expérimen- 
tateurs ont eu l'idée d'envoyer périodiquement dans 
ce tube la décharge d'un condensateur de trés grande 
capacité ; ils sont parvenus ainsi à exciter, dans 
le tube, une luminescence intense, mais de courte 
durée. | 

En réglant la fréquence des décharges à l'aide d'un 
commutateur commandé par un moteur électrique à 
vitesse variable, on obtient autant de décharges que 
Гоп veut et l'on peut amener l’image stroboscopique 
d’un objet en mouvement à être immobile ou à défiler 


avec une extrême lenteur. L'étude des machines à 


tisser, des métiers à filer, et même le vol des oiseaux 
peut être vu au ralenti, chose très précieuse pour une 
foule d'applications. 


D. DÉMARRAGE DES COMMUTATRICES. — Оп sait que les 
commutatrices que l'on fait démarrer en les alimentant 
en courant polyphasé absorbent un. courant réactif 
considérable, souvent fort gênant. En disposant une 
batterie de condensateurs, de capacilé convenable, en 
dérivation, on peut réduire ou méme annuler la compo- 
sante déwattée de ce courant ; la méme batterie peut, 
du reste, servir à la mise en marche successive d'un 
nombre quelconque de commutatrices. 


Telles sont les principales applications réalisées der- 
niérement avec les condensateurs électrolytiques de 
grande capacité ; nous prions le lecteur de ne pas trop 
nous en vouloir de ce trés long exposé; notre seule 
excuse sera d'avoir voulu jeter un peu de lumiére sur 
une question jusqu'ici peu connue. Les études que nous 
venons de signaler sont, en effet, le résultat d'un 


_ nombre considérable d'expériences et d'observations. 


Nous nous hátons d'ajouter que les applications que 
nous avons pu donner ne sont encore rien à cóté de ce 
que l'on peut tirer de ce merveilleux appareil que l'on 
appelle le condensateur, appareil que lord Kelvin lui- 
méme considérait comme un des plus curieux de l'élec- 
trotechnique. 

Alfred SouLiImn, 


Ingénieur électricien. 


(9 Laurent et Augustin бесим; Sur un nouvel a i 
stroboscopique à grand éclairage. Comples EE 
Séances de l'Académie des Sciences, 26 octobre 1925, t 
CLXXXI, p. 539. iid 
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ТЫ Brillance et flux lumineux des charbons à haute intensité lumineuse 


LE pour la proiection de la lumière électrique 


L'utilisation dans les projecteurs du puissant rayonnement lumineux de Parc électrique 
remonte à une épogue déjà lointaine. D'autre part, les perfectionnements importants apportés à 
la partie optique des projecteurs par le colonel Mangin en 1877 permirent aux constructeurs 
français de développer rapidement cette application de l'électricité et vers 1880, notre armée et 
notre marine de guerre étaient largement pourvues de projecteurs électriques. Les grands navires 
"A | de commerce ne tardérent pas d'ailleurs à apprécier les avantages que leur offrait l'emploi de 
CELER ces appareils pour la navigation de nuit et, il y aura bientôt quarante ans, exactement en avril 

ch: 1886, des navires postaux munis de projecteurs Mangin construits bar la maison Sautter, 
2/1 Lemonnier et Се, passaient de пий le canal de Suez en dix à seize heures, réalisant ainsi un 

gain de dix-huit à vingt heures sur le temps moyen nécessaire pour ce parcours. Mais si les 
applications des projecteurs sont anciennes, les exigences toujours plus grandes des usagers en 
ce qui concerne la portée de ces appareils rendent néanmoins nécessaires de nouveaux perfec- 
tionnements. Les résultats d'une étude récente ont été présentés à l'une des derniéres séances 
de l'Académie des Sciences par M. Jean Rey, administrateur-directeur des Anciens ÆEtablisse- 
ments Sautter-Harlé (raison sociale actuelle de la maison Sautter, Lemonnier et Cie), qui, depuis 
de nombreuses années, s'occupe de la construction des projecteurs (*). Nous reproduisons ci- 
dessous la note (**) dans laquelle sont exposés ces résultats. On verra par la lecture de sa con- 
clusion que, contrairement à ce que pourraient faire croire certains nombres publiés à l'étranger, 
a brillance moyenne des charbons à arc pour projecteurs de fabrication frangaise est du méme 


ordre de grandeur que celle des charbons de provenance étrangére. 


` 


Les charbons à haute intensité lumineuse (!) em- 
ployés, depuis quelques années, dans les projecteurs 
de lumiére électrique, contiennent dans une méche cen- 
trale des terres rares, notamment des sels de cérium 
ou de titane mélangés au carbone. On augmente ainsi 
la densité de courant dans le positif, tout en mainte- 
nant la stabilité de l'arc ; les cratères sont de plus faible 
diamètre et présentent une surface concave assez pro- 
fonde et deforme paraboloide. 

J'ai exécuté, en 1924 et 1925, de nombreux essais 
pour déterminer la brillance el le flux lumineux de ces 
nouveaux charbons. Les charbons pour courant de 
150 А, de 16 mm au positif et 13 mm au négatif, munis 
de mèches, étaient de cinq provenances différentes : 
deux fabriques allemandes, deux françaises et une des 


Etats-Unis ; et ils ont donné les mêmes résultats 
moyens. 


La méthode employée est celle de projection par une 
lentille diaphragmée de l’image du cratère, sur un 


(*) En 1915, M. Jean Rey a publié un travail d'ensemble 
sur la portée des projecteurs dans lequel sont exposées les 
méthodes de mesures et les recherches théoriques et expé- 
rimentales qui ont permis d'élucider cette question : 

Jean Rev. De la portée des projecteurs électriques. Un vo- 
lume, format 25 cm X 16 сіп, 150 pages, 27 figures dans le 
texte et 6 planches hors texte, édité par Berger-Levrault, 
1915. On trouvera au début sur cet ouvrage un index biblio- 
graphique des travaux concernant la question. 

(“) Jean Rey; Brillance et flux lumineux des charbons à 
haute intensité lumineuse, pour la projection de la lumière 
électrique. Comples rendus de Г Асайётіе йез Sciences, 28 dé- 
cembre 1925, t. CLXXXI, р. 1 133-1 134. | 

(1) BLowpgL; Les progrès récents des lampes à aros : Jes 
arcs à flamme. Bulletin de la Société internationale des Elec- 
triciens, mars et avril 1907, t. үп (2° série), p. 137-170 
et 267-280. 


écran; mais, en plus, ce dernier est placé dans une salle 
photométrique séparée, par une paroi opaque, de la 
chambre de la lampe, afin d'éviter toute erreur pouvant 
résulter de l'éclairement des parois, méme complète- 
ment noircies. Le petit écran du photométre portatil, 
type Blondel, est placé sur l'écran qui recoit l'image 
Inmineuse ; il permet de mesurer rapidement l'éclaire- 
ment en un point quelconque de cette image. 

On a constaté et mesuré uinsi quatre zones distinctes, 
de plus en plus éclairantes en allant des bords du cra- 
tére jusqu'au centre. La brillance de chacune des 
quatre zones correspond aux valeurs moyennes sui- 
vantes: zone centrale, valeur maximum, 539 bougies 
par millimètre carré; troisième zone, 463; deuxième 
zone, 320 ; première zone, au bord du cratère, 155. La 
zone centrale, la plus brillante, n'a que 3,5 mm de 
diamètre, le diamètre total du cratère étant de 13 mm. 

La brillance moyenne de la projection du cratère 
correspondante est de 296,3 bougies par millimètre 
carré, et la densité de courant de 0,75 a : mm? de la 
section du positif. | 

Plus récemment, j'ai fait une nouvelle série d’expé- 
riences sur des oharbons d'un fabricant allemand, qui 
ont pu supporter un courant de 200 А, avec un positif 
à l'oxyde de cérium de 16 mm de diamètre et un négatif 
de 14 mm. Cinq zones concentriques ont donné les 
brillances suivantes : zone centrale, n? 5, 837 bougies 
par millimètre carré; zone n? 4, 787; zone n° 3, 605; 
zone n? 2,423 ; zone n? 1, 253. | 

La brillance moyenne de l'ensemble du cratère est de 
458 bougies par millimètre carré, soit 5o pour 100 de 
plus qu'avec les charbons préeédents. | 

Ces éclats spécifiques sont fort élevés, mais ils 
n'atteignent pas les chiffres indiqués à l'étranger, 
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notamment par les Américains et les Allemands. En 
général, leurs mesures établissent une confusion entre 
la brillance mazimum que donne le fond du cratère 
sur un diamètre très faible, et la brillance moyenne, la 
seule intéressante en ce qui regarde la projection. 

Les Allemands ont donc des chiffres s'élevant jus- 
qu'à 1260 hefner par millimètre carré, ou т 125 bougies 


déimales par millimètre carré, bien supérieurs à ce ` 


шегі mesuré. En Amérique, pour des charbons de 
1594, on a donné тоо bougies par millimètre carré, 
nombre fort exagéré. 

La méthode de l'intensité lumineuse totale rapportée 
à la surface du cratère, appliquée à l'étranger, n'est 
pas exemple de trois erreurs graves; l'éclairement des 
parois de la salle par le faisceau, l'influence de la 
lamme qui peut atteindre jusqu'à 36 pour тоо dela va- 
leur photométrique totale, la mesure du diamètre du 
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cratère faite à froid, au lieu d’être faite à chaud. La 
dilatation du carbone peut, suivant les tempéra- 
tures, augmenter le diamètre éclairé de ro pour 100 
jusqu'à 12 pour тоо, soit de 20 à Зо pour тоо sur-la 
section. | 

À l'aide de l'épure de Rousseau, le calcul des zones 
du cratère donne le flux total fourni par l'arc. Il atteint 
100 450 lumens pour ‹5о° et 246 93o lumens pour 200°. 
П y a lieu d'en déduire l'occultation du négatif incliné 
qui ne dépasse pas 2 pour 100. 

En résumé, les nouveaux charbons présentent un in- 
térét réel pour la projection de la lumière électrique, 
mais ils sont loin de donner les résultats exagérés indi- 
qués à l'étranger, dans un but de réclame commer- 
ciale. 


Jean Rey, 
Ingénieur civil des Mines. 


Revues, analyses et informations 


L'industrie électrothermique 
des ferro-alliages. 


Parmi les rapports présentés au troisième Congrès de la 
nile blanche il en est un dont nous avons dù, dans le 
compte rendu que nous avons donné de ce congrès, ne 
publier qu'une analyse très sommaire dans l'impossibilité de 
pouvoir indiquer les considérations qui y sont développées 
sas dépasser les limites qui nous étaient assignées ` c'est 
le rapport intitulé < Les industries électrothermiques des 
Ішін, fers, aciers et ferro-alliages ; utilisation rationnelle 
de la houille blanche à ces industries >, dà à la collaboration 
iM. Mathieu, directeur général des services électrométal- 
Wes de la Société d'Electrochime, d'Electrométallurgie 
el des Aciéries électriques d'Ugine, et de M. Sutter ingé- 
lien chef des services hydrauliques de la méme société. 
Nus пе reviendrons pas sur la partie de ce rapport rela- 
Uve aux lontes, aux fers et aux aciers, mais il nous parait 
Шеф compléter се que nous avons dit au sujet de la fabri- 
li des ferro-alliages (!) en reproduisant ci-dessous les 
Mis du rapport qui se rapportent à cette fabrication. Ainsi 
d le verra, MM. Maruigu et SUTTER y rappellent tout 
№ la situation de l'industrie francaise des ferro-alliages 
Tt el après la guerre, puis indiquent par quelques nombres 
lingortance acquise par cette industrie. Ensuite, ils 
ШШ! l'intérêt que présenterait une liaison plus inlime 
eutre telle industrie et Ja grande industrie métallurgique 
«hi, plus important encore au point de vue de 1а 

kase nationale, du développement de ses fabrications. ls 

"iw enfin les desiderata de l'industrie des ferro- 
та en ce qui concerne l'aménagement des chutes d'eau, 

anexion des usines génératrices et la construction 
^ grandes lignes de transmission. 


em SI l'électrosidérurgie paraît émigrer dans les régions 
in noire, la fabrication des ferro-alliages se con- 
loujours prés des installations hydroélectriques, en 


) ; ; M 
Yun générale de l'Electricité, 3 octobre 1925, t. хуш, 


France tout au moins. L'Allemagne, qui importait autrefois 
la majeure partie des alliages nécessaires à son industrie 
métallurgique, comprit bien vite la nécessité de se rendre 
indépendante, d'où la construction de puissantes usines de 
ferro-alliages à proximité des gisements de lignite. Depuis 
l'armistice, non seulement l'Allemagne a soutenu cette 
industrie nationale de tout son pouvoir, mais elle s'est 
organisée pour acheter le complément de ses besoins aux 
firmes étrangéres qui l'avaient alimentées pendant la 
guerre et s'intéresser financièrement à ces dernières. 

D'autre part, certains de nos alliés, tels que les 
Etats-Unis, par exemple, qui se virent dans l'obligation de 
développer leurs fabricalions de ferro-alliages pendant 1а 
guerre, les défendirent ensuite par des droits de douane 
draconiens ; eux aussi estimèrent à juste titre que l'indus- 
trie des alliages était une industrie nationale indispen- 
sable an maintien de leur puissence métallurgique en сав йе 
conflit. | 

Nous pourrions citer d'autres exemples encore, et l'indus- 
trie francaise qui, autrefois, exportait une forte partie de sa 
produclion, surtout en Allemagne, se trouva considérable- 
ment surproductrice dés 1919, alors que de nouvelles 
installations s'étaient créées pendant la guerre.:La crise de 
1921 aggrava encore la situation. On s'efforca de maintenir 
les usines en activité malgré les stocks de guerre qui 
pesaient lourdement sur le marché malgré la pénurie de 
main-d'œuvre, malgréles irrégularités des transports, malgré 
la erise du charbon qui, contrairement à une opinion trop 
souvent répandue dans le publie, est indispensable aux 
industries de la houille blanche. | 

Alors que dans les années de guerre on s'était surtout 
attaché à produire toujours davantage dans les délais les 
plus réduits possible, on s'appliqua à comprimer les 
dépenses, à améliorer les rendements et à abaisser les prix 
de revient. | 

Là où il était possible de relier les centrales aux artères 
de transport, on vendit une partie de l'énergie en excédent ; 
ailleurs on chercha l'utilisation de l'énergie disponible pour 
des fabrications que le four électrique n'avait que peu 
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abordées, celle du ferro-manganése par exemple. On s'attacha 
enfin àla conquéte de nouveaux marchés d'exportation. Tous 
ces efforts, ainsi que la reprise de l'activité de la métallurgie 
en France, ont permis d'utiliser normalement en 1924 
l'énergie réservée à la fabrication des ferro-alliages. 

Certains d'entre eux, tels que les ferro-silicium, ferro- 
manganèse, silico-manganése, ferro-aluminium, sont le plus 
souvent employés en sidérurgie pour désoxyder le métal. 
D'autres, tels que les ferro-chrome, ferro-tungstóne, ferro- 
molybdéne, sont introduits dans l'acier en proportions plus 
ou moins grandes pour obtenir des aciers spéciaux. Ces 
ferro-alliages doivent satisfaire à plusieurs conditions : 
faibles teneurs en impuretés nuisibles à l'acier (Ph, Sn, As, 
S), composition aussi homogène que possible, point de 
fusion inférieur si possible à celui de l'acier, densité assez 
grande afin de ne pas surnager sur les laitiers, titre le plus 
élevé possible en éléments utiles pour réduire les frais de 
transport, faible pourcentage en carbone pour certains 
d'entre eux; enfin les oxydes des corps employés comme 
désoxydants doivent avoir leur point de fusion inférieur au 
point de fusion de l'acier afin de ne laisser dans ce dernier 
que le minimum d'inclusions solides. Il faut dire de suite 
que certaines des condilions ci-dessus ne peuvent être 
réalisées simultanément. 


II. — Le principe de la fabrication des alliages est très 
simple : il faut réduire des oxydes et le carbone sert norma- 
leraent de réducteur. Le probléme devient plus délicat s'il 
s'agit d'oblenir des alliages à basse teneur en carbone, 
lorsque le métal a une grande tendance à former des 
carbures d'une part, à s'oxyder facilement d'autre part; il 
en est ainsi pour le chrome et l'uranium, par exemple. 

On peut alors affiner un métal carburé ; parfois on opère 
une réduction incompléte par le carbone en présence d'une 
scorie oxydante; on peut aussi employer d’autres réduc- 
teurs tels que l'aluminium ou le silicium et, comme 16 
docteur Rossi l'a fait pour le titane, utiliser l'action de ces 
deux corps dans un four électrique. 

En France, un assez grand nombre d'usines, ne disposant 
en général que de centrales de faible ou de moyenne 
importances, se sont spécialisées dans l'élaboration des 
alliages; pour pallier aux crises, on & dans chacune d'elles 
abordé la fabrication de divers produits ; enfin les installa- 
lions ont dà être conçues pour s'adapter aux caprices des 
torrents, afin de ne laisser perdre quele minimum d'énergie. 
Pour ces diverses raisons, les grands fours, et, en particulier, 
les fours triphasés, ne se sont pas beaucoup répandus en 
France ; peut-étre leur heure viendra-t-elle lorsque les cen- 
trales des usines électromélallurgiques devront se relier à 
des réseaux. D'ailleurs, à puissance égale, un four triphasé 
aura des dimensions plus grandes qu'un four monophasé et 
les pertes par rayonnement y seront plus élevées. C'est là 
sans doute une des raisons pour lesquelles les fours mono- 
phasés sont en si grande faveur en France. Les fours mono- 
phasés série sont aussi trés employés et permettent d'utiliser 
une tension plus élevée, d’où une amélioration du facteur de 
puissance. Des études sérieuses ont été entreprises au cours 
des dernières années pour déterminer la tension, la densité 
de courant et la forme des fours les mieux adaptés à chaque 
produit. Mais le progrés le plus saillant parait étre apporté 
par l'électrode Soderberg; outre un rendement meilleur et 
un abaissement du prix de revient, elle permet une 
marche continue et l'installation éventuelle de trés grands 

fours. 

En ce qui concerne les divers ferro-alliages, nous nous 
bornerons à signaler: r° que la fabrication des ferro-sili- 
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ciums a dà absorber en France en 1924 plus de 100 millions 
de kilowatts-heures et que l'on a réussi à produire indus- 
triellement du ferro-silicium à plus de 97 pour 100 de sili- 
cium, utilisé dans la fabrication de l’alpax et des alliages 
légers; 2° qu'en 1924, 20000 t de ferro-manganèse ont dü 
être produites au four électrique en France, d’où une con- 
sommation d'énergie de 75 à Bo millions de kilowatts- 
heures. 

On peut signaler aussi que les industriels spécialisés dans 
Ja fabrication des alliages à basse teneur en carbone ont mis 
sur le marché des ferro-chromes пе renfermant pas plus de 
0,10 pour 100 de carbone et des manganèses affinés à plus 
de 95 pour roo de manganèse et moins de o,5 pour 100 de 
carbone ; enfin, on a mis au point la fabrication de ferro- 
manganéses spéciaux utiles à la sidérurgie à 80 pour 100 et 
moins de 1 pour 100 de carbone. 


IH. — Tous les alliages sont des maliéres premiéres 
indispensables à la grosse métallurgie et à la sidérurgie des 
aciers spéciaux. Bien des métallurgistes ne se doutent sans 
doute pas des effortsqui ont été nécessaires pour mellre au 
point la technique des procédés de fabrication des alliages 
et réunirles capitaux considérables qu'il a fallu engager; ils 
ne songent sans doute pas non plus aux sommes impor- 
tantes qu'ils auraient dû investir eux-mêmes s'il avait fallu 
produire au haut fourneau les désoxydants que leur livre le 
four électrique. 

D'autre part, M. Ghaplet et les industriels qui ont suivi la 
voie qu'il avait si bien tracée peuvent revendiquer une 
large part des progrés admirables réalisés dans le domaine 
des aciers spéciaux. Ils ont mis à la disposition desaciéristes 
des alliages de chrome, tungsténe et molybdéne à un prix 
bien plus faible que ceux oblenus par aluminothermie et ont 
ainsi grandement contribué à la diffusion des aciers à 
outils et au succès de l'automobile et de l'aviation. 

Un des perfectionnements les plus récenis apporté aux 
moteurs à essence a été d'alléger les masses ,tournantes et 
d'employer des alliages à base d'aluminium et de magné- 
sium pour leur confection ; d'autre part, les aciéristes s'in- 
génient à fournir aux constructeurs des aciers à caraclé- 
ristiques mécaniques de plus en plus élevées. N'est-il pas 
intéressant de constater que ce sont des industries de 
houille blanche qui ont rendu une pareille émulation pos- 
sible? 

Il n'est pas téméraire de penser, d'ailleurs, qu'une liaison 
plus étroite au pointde vue technique aurait permis à l'in- 
dustrie des lerro-alliages de rendre des services plus 
signalés encore à la métallurgie : cette derniére ignore en 
général les possibilités de l'industrie des alliages qui ne 
connait qu'insuffisamment elle-même les besoins de 18 
sidérurgie. 

Il semble anormal de voir consommer en métallurgie 
de l'aluminium obtenu par électrolyse. Pourquoi passer par 
l'alumine pure, se livrer à une série d'opérations coüteuses 
exigeant beaucoup de charbon pour éliminer l'oxyde de fer, 
la silice et l'acide titanique de la bauxite? 

Si un ferro-aluminium obtenu par réduction directe de la 
bauxite était employé en métallurgie, il remplirait aussi bien 
son róle de désoxydant que l'aluminium électrolytique ; le 
fer ne serait pas une gèue et les quelques unités de silicium 
et de titane que ce ferro aluminium renfermerait aideraient, 
elles aussi, à la désoxydation. D'ailleurs, l'aluminium, aussi 
bien que le ferro-aluminium, ont le grave inconvénient, en 
désoxydant l'acier, de donner naissance à de l'aluminedont le 
point de fusion très élevé est supérieur à la température de 
l'acier. De nombreuses inclusions d'alumine restent alors 
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dans le métal, d’où des défauts bien connus des métallur- 
gistes. Il serait plus indiqué d'utiliser du silico-aluminium, 
ou mieux des alliages de manganèse, silicium et aluminium, 
lel que le silico-aluminate de manganèse formé se trouve à 
l'étatliquide dans le métal. 

le méme raisonnement peut se répéter en ce qui con- 
em l'emploi séparé du ferro-manganése et du ferro- 
silicium: il y a fort longtemps déjà, un éminent métallur- 
giste français, M. Pourcel, à l’œuvre duquel on a récem- 
шей герби un juste hommage, avait signalé que l'emploi 
des silico-spiegels était nettement préférable à celui des 
ler-manganéses d'une part, et du spiegel à із pour тоо de 
Шеш, d'autre part. 

les silico-manganèses employés comme désoxydants 
donnent un silicale de manganèse trés fusible et laissent 
beaucoup moins d'inclusions dans l'acier que si l'on se sert 
delero-manganése et de ferro-silicium ; des essais sérieux 
on! très nettement prouvé que la qualité du métal était meil- 
leure et les rebuts, moindres. Enfin, les silico-manganéses пе 
roferment que peu de carbone, ce qui est souvent un 
avantage. Оп peut donc être surpris que l'emploi du silico- 
manganèse ne se soit pas généralisé davantage. 

les aciéristes demandent toujours du ferro-tungstène à 
% pour 100 de tungstène, saus doute parce que les premiers 
alliages de tungstène mis sur le marché étaient à ce titre. 
Un tel produit ne pouvant être obtenu à l'état liquide n'est 
Ws parfaitement homogène ; son point de fusion, d'autre 
pr, est bien plus élevé que celui de l'acier. Les aciéristes 
% rencontreraient pas les mêmes inconvénients avec un 
ltm-ongstàne à 5o ou 55 pour 100 de tungstène qu'il serait 
ніш е possible de fabriquer. 

let bien compréhensible qu'un aciériste, qui ignore 
eacore lant de choses de l'art mystérieux de la sidérurgie, 
ne tienne pas à se livrer à de fréquents essais : lorsqu'une 
data a été mise au point, il préfère n’apporter aucune 
modification et il aura tendance à employer les mêmes ma- 
liis premières. 11 est cependant permis de penser qu'une 
elaboration plus intime au point de vue technique entre 
ІН aciéristes el les fabricants d'alliages aurait évité bien 
ès grenz analogues à ceux que nous avons signalés: 
eleen évilerait d'autres dans l’avenir et, à notre avis, elle 
W pourrait donner que de fructueux résultats. L'électro- 
Ше pourrait ainsi mieux remplir son rôle qui con- 
sisle à fournir à la métallurgie les produits les mieux adaptés 


(plot et c'est D un des principaux désirs des fabri- 
uis d'alliages, 


W~ Un désir qui leur est bien plus à cœur encore est 
Te à mime de produire ont се qui pourrait être néces- 
Tam fabricalions de guerre si, par malheur, la France 
| de nouveau l'objet d’une injuste agression. S'il a été 
Mk, lors de la dernière guerre, de satisfaire aux 
Pay "normes en alliages de toutes natures, alors que 
i te pays ne disposait que d’une faible partie de sa capa- 
и production mélallurgique, c'est qu'avant 1914 Pin- 
518 française des ferro-alliages était nettement exporta- 
заи t dès les premiers jours de la mobilisation, elle s'est 
ы: défense nationale etses moyens furent d’ailleurs 
ү ge puisque l'on fut amené à équiper des chutes et 
We nouvelles dont bon nombre, malgré la célérité 
lid leur Construction, ne purent être mises en іопс- 
Een qu aprés l'armistice. 
ie Qa des lerro-alliages renoncait actuellement à 
а ты, cela au détriment de notre balance commer- 
' "е ne saurait, en cas de guerre, satisfaire aux 
(3 énormes auxquelles elle aura à faire face ; la pro- 
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duction métallurgique française risquerait de se trouver gra- 


vement compromise. On ne pourrait en effet, dans les délais 


nécessaires, procéder aux installations nouvelles, surtout en 
ce qui concerne les chutes. Il serait impossible de prélever 
de l'énergie sur des réseaux de distribution, puisque ces 
derniers auront à alimenter des industries elles aussi néces- 
saires à la défense nationale. 

Comme en 1914, les chutes et les usines destinées à fabri- 
quer les alliages doivent exister en temps de paix et pro- 
duire plus que ne l'exige la consommation intérieure ; 
lon sera d'autant plus sür de pouvoir faire face aux 


besoins du temps de guerre que l'on aura plus exporté au 


préalable. 


Or, il ne faut pas se dissimuler que l'industrie des alliages ` 


aura bien des difficultés à vaincre pour arriver au résultat 
désiré. Les autres nations, l'Allemagne en particulier, ont 
parfaitement compris que l'industrie des ferro-alliages était 
une industrie-clé; elles cherchent à défendre, par tous les 
moyens possibles, l'existence des usines qu'elles ont été 
amenées à créer sur leur propre sol. 

De plus, nos usines sont dans de mauvaises conditions 
pour soutenir la lutte: elles ne sont pas du méme ordre de 
grandeur que les usines scandinaves ; elles sont dans l'obli- 
gation de consommer une énergie essentiellement saison- 
niére, d'où une mauvaise ulilisation des immobilisations et 
des difficultés de main-d' œuvre: dans la région des Alpes, 
en particulier, l'eau abonde au moment où la main-d'œuvre 
voudrait pouvoir se livreraux travaux des champs ; le prix 
de revient du courant est bien plus élevé chez nous qu'en 
Suéde ou Norvége ; et là-bas les usines sont souvent admi- 
rablement siluées sur le bord de la mer, alors que les usines 
françaises se trouvent en général dispersées loin des ports, 
en pays de montagnes. 

Malgré tout leur désir d'exporter le plus possible, les 
fabricants d'alliages ne pourraient peut-être atteindre ce 
but, à moins queles pouvoirs publics ne tiennent compte de 
l'importance que présente la conquéte des marchés d'expor- 


tation d'alliages pour la sécurilé de notre industrie métal- . 


lurgique, lors de la conclusion des aecords commerciaux 
avec l'élranger; à moins qu'aussi les compagnies de che- 
mins de fer n'atténuent les inconvénients de la mauvaise 
situation géographique de nos usines, en accordant des 
tarifs de transporis spéciaux pour les produits destinés à 
l'exportation et les matières premières employées à leur 
élaboration, surtout celles amenées par mer. 

Il ne faut également pas oublier que nous sommes entiè- 
rement tributaires des pays étrangers pour la majeure partie 
des minerais spéciaux: minerais de manganése, chrome, 
tungsténe, molybdéne. Si, par malheur, la liberté des mers 
ne pouvait nous être assurée, la fabrication du matériel de 
guerre, des avions, des lanks, serait bien vite irrémédia- 
blement compromise. N'est-il pas prudent de constituer des 
stocks importants, soit de minerais, soit de produits finis? 
Nous nous permeltons d'attirer à nouveau l'attention des 
pouvoirs publics sur une éventualité aussi grave qui a 
d'ailleurs déjà été signalée; de plus. nous croyons étre auio- 


risés à dire que les fabricants d’alliages sont à l'entière dis- 


position des administrations compétentes et donneront 
leur concours le plus dévoué pour étudier un projet si 
nécessaire à la sécurité du pays et le mettre ensuite à 
exéculion. 

Enfin, l'industrie des alliages devra pouvoir disposer de 
l'énergie suffisante pour : 1° satisfaire aux besoins inté- 


rieurs, besoins plus considérables qu'à l'avant-guerre, par ` 


suite du retour de l'Alsace-Lorraine à la mère-patrie, si, 
comme nous l'espérons, notre industrie métallurgique peut 
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utiliser à plein ses moyens de production; 2° alimenter en 
alliages l'industrie métallurgique de la Sarre, tout au moins 


jusqu'en 1953; 3° exporter le plus possible; nous croyons 
en avoir démontré la nécessité. 


V. — L'énergie que les industriels peuvent actuellement 
consacrer aux fabrications d'alliages risque de devenir in- 
suffisante, Sans vouloir nous étendre le moins du monde 
sur le danger éventuel qu'apporterait la revalorisation du 
franc, que nous souhaitons tous, à des sociétés ayant par 
trop immobilisé à l'heure actuelle, sans vouloir en rien pré- 
juger de l'avenir et pour nous borner simplement au pré- 
sent, nous devons dire notre conviction qu'on ne saurait 
amortir normalement les immobilisations et rémunérer les 
capitaux engagés en utilisant, pour les fabrications d'al- 
liages les plus courantes, une installation hydroélectrique 
équipée actuellement ; deux facteurs agissent en effet sur le 
prix de revient du kilowatt-heure; d'une part, le taux élevé 
de l'argent, d'autre part, la hausse générale des prix qui 
intervient et dans les frais de premier établissement et dans 
les dépenses d'exploitation; enfin les chutes les plus avan- 
tageuses ont généralement déjà été installées. L'industrie 
des ferro-alliages, et c'est tout à l'honneur des fabricants 
qui ont réagi de leur mieux contre la hausse, ne peut en 
général renter le kilowatt-heure à son prix de revient 
actuel; elle s'interdit par là méme d'équiper sur une grande 
échelle et cependant il lui faudra sans doute de l'énergie en 
excédent pour pouvoir exporter. | | 

Elle sera donc tout d'abord amenée à utiliser le plus 
rationnellement possible l'énergie dont elle disposeà l'heure 
actuelle; elle devra s'attacher naturellement à réduire plus 
encore les consommations d'énergie qu'exigent ses divers 
produits en poursuivant les études de toutes les améliora- 
tions techniques ; elle devra s'organiser pour ne pas laisser 
perdre d'eau et avoir le coefficient d'utilisation le meilleur. 
Il faudra aussi persévérer dans l’œuvre déjà entreprise et 
apporter aux installations hydroélectriques anciennes les 
perfectionnements dont l'expérience acquise a démontré les 


` avantages. 


La construction des turbines a fait notamment des pro- 
grès très importants depuis vingt-cinq ans. Aujourd'hui l'on 
ne construit plus que des Francis et des Pelton, chaque type 
ayant son rayon d'ulilisation nettement défini. Оп a déjà 
remplacé bien des turbines Girard et on aura intérét à le 
faire sur une plus grande échelle encore, d’où un gain 
d'énergie de 15 à 3o pour 100; la substitution d'une unité 
plus puissante à plusieurs de puissances moindres permet 
souvent d'atteindre des rendements meilleurs et de réduire 


` les pertes d'eau. On aura intérêt aussi à mesurer fréquem- 


ment les rendements des turbines et à apporler au barrage 
les modifications utiles pour obtenir un dessablage meil- 
leur. А 
Souvent l'amélioration des canalisations permet de 
réduire les pertes ou d'augmenter le débit d’eau, d’où le 
gain d'une certaine quantité d'énergie. M. Gariel a proposé 
de relier directement le tunnel à la conduite forcée; on 
accroît ainsi le débit du tunnel par une action de siphon en 
| perdant un peu de chute; cette solution ingénieuse dis- 
pense d'agrandir le tunnel, ce qui est coûteux et exige tou- 
jours un arrêt assez long. ` | 
Il sera toujours utile de disposer d'une certaine accumu- 
lation journaliére, tout au moins aux basses et moyennes 
eaux, lorsqu'il sera possible de l'obtenir sans dépenses sup- 
. plémentaires considérables; on pourra atténuer ainsi les 
variations journalières de débit à certaines périodes de 
l'année, On pourra aussi, tout en fournissant aux usines 
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l'éclairage et la force motrice, ne perdre que la quantité 
d'eau la plus faible, sans avoir besoia de réduire beaucoup 
la puissance prise par les fours à certaines heures de 1а 
journée. Le tunnel doit naturellement jouer le róle de 
volant et, à cet effet, le déversoir doit être situé prés du 
barrage et non à l'extrémité aval. 

П sera avantageux aussi de relier les centrales hydroélec- 
triques qui alimentent les usines à alliages aux grands 
réseaux de transmission ; on pourra ainsi tirer profit d'une 
partie de l'énergie perdue dans certaines usines en hautes 
eaux et aux heures creuses de la distribution. Cette inter- 
connexion permettra également de régulariser les divers 
régimes d'eau et l'utilisation de l'énergie deviendra plus 
compléte; mais les avantages que l'électrométallurgie pour- 
rait ainsi recueillir sont bien loin de justifier à eux seuls 
les dépenses considérables qu'exigeront les grandes artéres 
de transport; ces derniéres ne pourront étre établies que si 
elles répondent à d'aulres besoins. 

Mais si intéressantes que soient les améliorations dont il 
vient d’être question et dont un grand nombre ont déjà été 
réalisées, il est à craindre que le gain d'énergie ainsi obtenu 
ne Soit encore insuffisant. L'électrification des chemins de 
fer, les demandes toujours croissantes dans les grands cen- 
tres vont sans doute provoquer l'installation de nouvelles 
centrales hydroélectriques qui, bien souvent, disposeront 
d'excédents saisonniers; il y aurait, nous semble-t-il, un 
très grand intérêt à ce que l'électrométallurgie puisse uti- 
liser ces disponibilités pour ses fabrications, et les cahiers 
des charges de concessions de chutes pourraient utilement 
prévoir l'octroi de tarifs réduits pour l'énergie saisonnière. 
On est déjà rentré dans cette voie; on a vu la Compagnie 
des Chemins de fer du Midi procéder aux équipements de 
chutes et de lignes de transports, puis conclure des ententes 
avec des groupements industriels. La Compagnie des Che- 
mins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée a préféré, 
par contre, acheter l'énergie dont elle avait besoin, laissant 
aux industriels le soin de faire les installations néces- 
saires. 

Quelle que soit la modalité adoptée, des ententes de cet 
ordre peuvent répondre aux intéréts particuliers, mais elles 
s'imposent aussi dons l'intérêt général. Les industries de 
ferro-alliages pourraient ainsi trouver, et peut-être seule- 
ment de celle manière, étant donné les circonstances 
actuelles, l'énergie indispensable aux fabrications d'expor- 

tation, énergie qu'elles ne pourront utiliser dans ce but que 
si elle leur est livrée à bas prix. П ne faut pas se dissimuler 
en effet que de sérieux obstacles seront à surmonter pour 
que l’industrie des alliages s'adapte à l'utilisation de 
l'énergie saisonnière de déchet qu'il lui serait ainsi possible 
de 8e procurer. 

Cette adaptation serait grandement facilitée par la créa- 
tion de grandes aceumulations saisonnières permettant de 
régulariser le mieux possible la production d'énergie. Bien 
que l'industrie des ferro-alliages ait intérêt à payer plus 


cher du courant permanent par suite d'une meilleure utili- <, 
sation de la main-d'œuvre et de ses installations, il ne sait *: 


rait être question pour elle, alors qu'elle ne peut guère 


envisager l'équipement de chutes au fil de l'eau, d'entre: s 
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prendre des travaux aussi importants et aussi coûteux qué 2, 
ceux qu'il faut prévoir pour ces accumulations artificielles; +, 


ces derniéres ne pourront sans doute étre réalisées que si ^N 
elles doivent servir en premier lieu à la distribution d'énergie t., 
et à l’électrification des chemins de fer, mais elles donneront :; 
aux usines de ferro-alliages, qui pourront se relier 8UX . 
réseaux alimentés par elles, une marche plus régulière en ., 


moyennes eaux; on pourra éviter l'arrót des fours aux . 
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moindres variations des débits des torrents; il sera possible 


_ demieux utiliser les pluies de courte durée qui souvent ne 


justifieraient pas la mise en route de nouveaux fours et de 
mème on facilitera l'utilisation des déchets journaliers. Bien 
qu'il soit souvent facile au point de vue technique d'arréter 
el de mettre en route les fours à alliages, une marche inter- 
mittente n'est pas économique, car ces fours fonctionnent à 
haute température. Les ralentissements ou les arrêts donnent 
ёш pertes par rayonnement une importance relative trop 
considérable. П serait plus rationnel d’utiliser cette énergie 
intermittente sur des fabrications fonctionnant à basse 
température, toutes les fois où une telle opération est 
possible, | 


Mais si l'interconnexion d'un grand nombre de centrales, . 


sila création de grands réservoirs d'accumulation permettent 
d'obtenir une régularisation meilleure, il n'en est pas moins 
probable que l'industrie des ferro-alliages devra se résigner 
àemployer pour ses fabrications une proportion d'énergie 
sisoière de plus en plus considérable. Les difficultés 
золі grandes et les charges lourdes. Les ateliers ne pour- 
ronl fonctionner à plein qu'une faible partie de l’année; les 
inmobilisations devront être plus importantes, les usines, 
plus vasles et les fours, plus nombreux ou plus puissants ; il 
ішігі résoudre le problème de la main-d'œuvre, développer 
ks installations de manutention mécanique et concentrer 
pendant les périodes d'étiage les fabrications qui demandent 
beaucoup de main-d'œuvre pour le minimum de puissance 
ei s'appliguer pendant les périodes de hautes-eaux à l'élabo- 
пі des alliages qui consomment le maximum d'énergie 
we l'intervention la plus réduite de l'ouvrier. П faudra 
msi tenir le plus grand compte de la trésorerie nécessaire 
por stocker sous formes d'alliages une quantité d'énergie 
Ülerminée; les produits qui utilisent les matières premiéres 
les moins coüteuses et exigent une mise au mille en kilo- 
Wiere élevée, devront être fabriqués pendant les 
Périodes de hautes eaux, à condition qu'ils puissent se con- 
er sans détérioration : il en est ainsi pour les ferro- 
silicium à hautes teneurs. 
Mnarrivera ainsi à classer peu à peu les divers alliages et 
à Шет à l'élaboration de-chacun d'eux de l'énergie de 
permanence variable ; bien des facteurs auront à intervenir 
Ru effectuer ce classement et nous n'avons indiqué que 
terhins entre eux. D'ailleurs chaque société se livre déjà 
їшї modeste sphère à une telle discrimination: les liai- 
"i de plus en plus nombreuses qui existeront entre les 
eses sources d'énergie permettront d'étendre une telle 
Wain qui répond à l'intérêt général. 
Nus certes plus commode de pouvoir disposer pour 
mee d'énergie aussi permanente que possible ; 
vil ,.. que de plus en plus cette dernière пе 
iin d 5 par la distribution ou l'électrification des 
Zei e ег qui peuvent la payer plus cher. Malgré tous 
Sa ies lubérents à l'emploi de l'énergie sai- 
in үн 1 ustrie des ferro-alliages devra sans doute 
: alis e ан le faire pour certains de ses produits 
its nes id us aisément peut-être que d'autres indus- 
ү sur 1 emploi du courant. Elle contri- 
de h hoville То «зы là à l'utilisation plus rationnelle 
dans ү, а не wë el c'est sans doute en s'engageant 
ation, ^ne Seeprocurera l'énergie indispensable 
me аши йла) Tout en améliorant notre 
Ші deg gies out en rendant possible un emploi 
que l'indnstrie des [ naturelles de nolre pays, c'est ainsi 
; 8 lerro-alliages se rendra le mieux à même 
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Tarification de l'énergie électrique (1). 


I. TARIF DES USINES GÉNÉRATRICES : LEUR SIMPLIFICATION PAR 
DISCRIMINATION, — D'aprés les auteurs, le tarif binóme con- 
sistant d'abord en une somme fixe à payer proportionnelle à 
la puissance reliée et, ensuite, en une redevance calculée 
d'aprés le nombre de kilowatts-heures enregistrés sur un 
compteur, ne répond plus aux desiderata de la majorité des 
abonnés; ils suggèrent un autre type dé tarif à deux 
postes dont le principe est le suivant : le premier tarif est 
encore basé sur la demande maximum exprimée en watts, 
mais on fixe un certain nombre de kilowatts-heures corres- 
pondant qui seront payés au prix de 8 pence le kilowatt- 
heure ; toute l'énergie consommée ultérieurement est payée 
à un tarif moindre. Ce mode de tarification convient à tous 
les genres d'abonnés; dans le cas où l’un d'eux viendrait à 


dépasser la demande maximum contractuelle, on lui impose- · 


rait un tarif plus élevé et, à cet effet, il serait prévu un 
second compteur à dépassement qui enregistrerait l'énergie 
excédente ; c'est la description du mécanisme de cet appareil 
auxiliaire qui constitue le fond du premier de ces articles. 


ll. TARIFICATION DE L'ÉNERGIE PAR LES SOCIÉTÉS DE DISTRIBUTION. 
— D'après M. Sayers, un tarif rationnel et pratique pour 


l'énergie domestique doit tenir compte des frais d'exploi- ` 


tation et d'une rémunération raisonnable du capital investi. 
Aprés avoir rappelé en détail en quoi consistent ces différentes 
dépenses et quels sont les facteurs qui peuvent avoir une 
bonne ou mauvaise répercussion sur elles, l'auteur exprime 


l'opinion qu'une tarification adoptée à l'énergie domestique : 


devra comprendre une série de tarifs uniformes, basés sur 
une classification des abonnés d'aprés leur charge, leur fac- 
teur de diversité et leur facteur de charge. Une telle mesure 
aura l'avantage de développer des applications domestiques 
favorables aux secteurs. Une limitation des charges dues à 
l'éclairage semble maintenant nécessaire, mais l'éclairage 
domestique cessera probablement d’être une des caractéris- 
tiques prépondérantes des charges de pointe, étant donné 
que la cuisson, le chauffage et autres applications domes- 
tiques de l'électricité tendront à se généraliser. Cet article, 
comme on le voit, envisage le probléme de la tarification 
dans toute sa généralité sans proposer un système parti- 
culier. 


Ш. Discussion. — M. WA Vignoles critique d'abord le sys- 
tème Sayers qui a l'inconvénient de faire passer un abonné 
à l'éclairage, mais désireux d'utiliser l'électricité pour 
d'autres applications, d'une classe dans une autre sans que 
cet abonné soit jamais capable de dire à quel tarif il est 
soumis; quant aux systèmes de ММ. G. Wilkinson et 
R. Mc Court, ce n'est qu'une réminiscence du tarif si com- 
plexe de Wrigth avec cette complication en plus qu'il impose 
à l'bonné tant de kilowatts-heures à 8 pence, tant à 
1/2 penny et, enfin, aprés épuisement de ce dernier, de 
revenir à un troisième tarif à raison de 6 pence le kilowatt- 
heure, ce qui exige le remplacement des compleurs exis- 
tants par un appareil spécial. А son avis, la meilleure solu- 
tion est l'adoption d'un tarif binóme simple tel que le ven- 
deur puisse dire à l'acheteur : « Votre première redevance à 


(9 G. Wizxinson et R. Mc Counr. The Journal of the Institution 
of electrical Engineers, septembre 1925, t. von, р. 845-849 
3 ооо mots, 3 бе, | ° 

Н.-М. Savers. The Journal of the Institution of electrical Engineer 
septembre 1925, t. хі, p. 850-856, 5 ооо Ge I fig. е 
Tu КОД db, articles précédents. The Journal 
of the Institution of electrical Engineers, se tembre 
t. Lxur, p. 856-863, 8 500 mots. K | S 1925, 
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payer est de tant par an ; en outre, vous payerez à un cer- 
tain taux le kilowatt-heure pour l'énergie enregistrée au 
compteur ». 

M.J.-M. Donaldson estime que les tarifs uniformes se sont 
révélés dans le passé comme tout à fait injustes aussi bien 
pour le producteur que pour l'acheteur ; celui de M. Sayers, 


qui est basé sur une sélection et gradation des consomma- 
teurs, soulève, dans la pratique, une autre difficulté, celle 


d'imposer une tâche ingrate à l'employé chargé de faire la 
discrimination. Quant au système de MM. Wilkinson et 
Me Court, le contradicteur les trouve d'une assimilation 
difficile, parce que le consommateur est astreint à passer à 
un autre tarif chaque fois qu'il utilise un appareil de chauf- 
fage ou de cuisson; pour lui, en ce qui concerne le poste 
fixe du tarif, il doit être déterminé d'aprés Ja demande maxi- 
mum pour l'éclairage et non d'aprés une estimalion qui est 
toujours arbitraire, ni d'aprés l'espace à éclairer, chaque 
consommateur ayant des conceptions particulières pour 
l'éclairage de son local. Sa préférence est pour un système 
dont le poste fixe est réglé d'aprés la demande d'éclairage, 
ou mieux.sur une proportion déterminée de la puissance 
installée pour l'éclairage. D'après son expérience, ce système 
fonctionne trés bien dans tous les cas oü l'on ne fait pas 
d'illuminations décoratives. Aprés quelques observations de 
J.-B. Blaikie, E.-W. Cowan, J.-W. Beauchamp et Б.-О.Карр, 
M. F.-W. Purse reproche au compteur de MM. Wilkinson et 
Mc Court la nécessité de le porter du tarif inférieur au tarif 
supérieur à n'importe quel moment ; il serait préférable de 
réserver la période du changement de tarif à l'heure de la 
pointe, aprés laquelle on remettrait le compteur sur le tarif 
faible. Quant à M. Sayers, il.a fort bien fait de répartir les 


 übonnés en quatre classes ; cependant, son application suscite 


de grandes difficultés et l'oreteur est d'avis qu'un tarif 
binóme basé sur l'importance de l'installation est le seul qui 
procéde de régles justes, et qu'il est le seul aussi susceplible 
de développer les applications domestiques de l'électricité. 
Aprés M. F. Gill qui conseille, pour l'établissement des 
tarifs de vente de l'énergie électrique, de suivre les méthodes 
adoptées par les sociétés des téléphones qui ont de 8 à 
15 modèles différents, M. P. Rosling se place au point de vue 
de l'abonné; comme l'un des premiers orateurs, il conseille 
de séparer les circuits d'éclairage et de chauffage; pendant 
de: nombreuses années, il n'a éprouvé aucune difficulté du 
fait de la fusion des plombs des circuits d'éclairage, alors que 


eet accident était fréquent sur le circuit de chauflage, en 


sorte que si les deux circuits avaient été confondus, le 
public ordinaire se serait, trop souvent, trouvé dans 


lembarras. Avec deux circuits, il sera évidemment néces- 


saire de munir chacun d'eux d'un compteur séparé, ce qui 
grèvera encore les frais d'installalion; toutefois, il semble 
que celle difficulté peut étre vaincue d'une autre maniére, 
qu'il n'indique d'ailleurs pas. Dans leur réplique, MM. Wil- 
kinson et R. Mc Court ont développé quelques points parti- 
culiers de leur système de tarification et fait remarquer qu'il 
suffirait d'y apporter de légères modifications pour répondre 
aux différentes critiques qui lui ont été adressées. 
M. H.-M. Sayers marque son désappointement de constater 
que le tableau et les chiffres qu'il a produits n'aient trouvé 
aucun écho devant l'Institution; à M. Blaikie qui trouve 
exagérée son évaluation des frais de distribution il lait 
remarquer que son contradicleur n'a pas tenu compte des 
kilowatts-heures impayés qui doivent aussi être imputés aux 
dépenses de distribution. — B. C. 
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Ondemétre pour radiodiffusion (!). 


En général il n'y a pas d'intérét à connaitre la longueur 
d'onde des stations de radiodiffusion, cependantl'emploi d'un 
ondemètre devient nécessaire si l'amateur désire réaliser un 
accord aigu; dans ces conditions, cet appareil constitue uu 
accessoire important d'un poste récepteur parce qu'il permet 
d'augmenfer le nombre des stations susceptibles d'étre 
entendues: La figure 1 ci-contre représente le schéma de 
montage d'un ondemétre proposé par l’auteur. Un vibreur 


о 8Ütours de 3 pouces 
(7,25ет) de dismrètre 


4.7 tours de 2,5 pouces 


Haute 
(6,35em) de diamètre 


tension 


10,005 merofarad ‚ 2fils Euréka N°38 


de 9 pouces (2286ст) 


de longueur 


02 microfarad 


20 pauees (101221, 
de fil Eureka N°38 


Haut e Basse 
tension tension 


Fig. t. — Schéma d'un ondemétre à vibreur. Au moyen d'une 
clef à deux directions, on peut faire fonctionner l'ondemélre 
comme une simple hétérodyne ou bien on peut insérer un 
vibreur qui interrompt le circuit et produit des variations de 
tension de la grille tels que les signaux émanés de l'ondemétre 


sont perceptibles daus le récepteur sans aucun réglage du 
couplage en réaction. 


permet de faire varier le potentiel de la grille, sans que 
jamais les connexions du filament de cette dernière soient 
rompues, mais ces variations ne sont jamais assez rapides 
pour donner du flou à l'accord. 

On voit sur le schéma que, si l'armature du vibreur est 
en contact avec la vis, la grille est négative, tandis que, 81 
ce contact est rompu, la grille se trouve connectée au póle 
positif de la batterie de chauffage par l'intermédiaire de 
lenroulement du vibreur et de la résistance insérée en 
dérivation. L'expérience a révélé qu'en brancbanl un con- 
densateur de o,2 ur comme il est indiqué sur la figure, la 
grille ne peut jamais prendre un potentiel positif par rap- 
port au filament. Ceci est probablement dà, d'une part, à la 
chute de tension qui se produit dans la résistance quand le 
condensateur recoit une charge partielle en sens inverse el, 
d'autre part, an débit de courant provoqué à travers la résis- 
tance et le condensateur par le courant induit dans les spires 
де l’électroaimant du vibreur. Une clef à deux directions est 
introduite dans les conducteurs de la batterie. Pour une 
position, le cireuit fonctionne comme un simple ondemètre 
hétérodyne donnant un accord très aigu quand on l'ulilise 
avec un récepteur oscillant ou pour la mesure d'induclances 
et de capacilés; dans l'autre position, on obtient des ondes 
modulées donnaut des signaux dans un récepteur quel que 
soit le couplage en réaction. ' 

L'auteur indique ensuite les matériaux à employer рош 


la construction de l'appareil et Ja manière de disposer 16 
composantes dans une boite. — B. C. 


(*) F.-H. Нлтлев. Wireless World and Radio Review, 22 juille 
1925, t. хүн, D. 94-97, 1 900 mots, 7 fig. 
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Variation pour l’année 1925 


ducours des matières déterminantes utilisées pour la construction 
du matériel électrique | 


Ainsi que nous le faisons chaque année, depuis 
1923 ('), nous avons tracé, sous forme de graphiques, 
lavariation, pour l'année 1925, du cours des matières 
délerminantes, employées dans la construction du 
matériel électrique. Pour établir ces courbes. nous 
avons utilisé les renseignements qui nous sont fournis 
hebdomadairement par le Syndicat général de la Cons- 
traction électrique, anciennement Syndicat profession- 
wel des Industries électriques (2), dont l'index écono- 
ше est publié dans le fascicule < Bulletin В. G. E. > 
200656 à chaque numéro de cette revue. 

(omparés aux graphiques de l'année :924, ceux pour 
l'année 1925 (pages 190, et 191) présentent des courbes 
plus rérulieres, indice d'un marché plus stable, mais 
ayant toujours tendance à la hausse des prix, plus 
particulièrement en ce qui concerne les trois derniers 
mois. Seuls, la porcelaine électrotechnique, le verre 
Wuraccumulateurs et l'ébonite font exception, le cours 
de e$ matières étant resté invariablement pendant 
lame 1925 à 7,70 fr la pièce pour la première, 12 fr le 
04е carré pour la seconde et 2 200 fr les 100 kg pour 
la troisième. 

Lenoir de fumée, qui de 125 fr les 100 kg en jan- 
Wr 1924 ай stabilisé à 163 fr de mai 1924 à décem- 
lt 15, а atteint 180 fr en janvier 1926. 

lemarbre blanc est passé successivement de 150 fr 
le mètre carré en janvier 1924 à 190 fr en janvier 1925 
dif fr en janvier 1926. | 
Se ы”; de l'huile pour interrupteurs à basse ten- 
ier dues de гоо kg,ont été les suivants: 
ашы ae кр 155 {г en janvier 1925 ; 185 fr 
Жі; wë se . Geux de l'huile pour la haute tension 
ma Ze 190 т les 100 kg en janvier 1924 à 
qi M et à 210 fr en janvier 1926. En 
SS Ka : Ше pour transformateurs, les prix 
іо T. es dates de comparaisons ont été res- 

"t de 298 fr, 298 fr et Zoe fr. | 


li è 
a Die Tous 1923, du cours des matières délermi- 
Т А dans Іа construction du matériel électrique. 
Veto; 7 27 mars 1924, t. xV, p. 94 B-95 В. 
imi dansa ЧЧ cours des matières déterminantes 
lis po y re Sm malériel électrique. Bul- 
(арг PVL 1925, t. xvir, p. 39 B-40 B. 
f) Composition A Syndicat général de la КУЛУ 


électri ue, / i 
ло}, | Bulletin R. G. E., 18 juillet 1925, t. хуш, 


Les prix des papiers pour tôles n'ont subi de grandes 
variations que vers la fin de l'année 1925, Pour le 
papier 7/100 on a enregistré, aux тоо mètres, 265 fr 
en janvier 1924 el en janvier 1925, et 43o іг en jan- 
vier 1926 ; les prix pour le papier 10/100 ont été res- 
peclivement de 285 іг, 295 fr et 545 fr... 

L'émail blanc n'a subi que deux hausses: de 550 fr 
les тоо kg en janvier 1924, il est passé à 605 fren 
mars 1924 et est resté à ce prix jusqu'en octobre 1925 où 
il s’est élevé à 635 fr. , 

Au début de chaque année, les prix pour la soie 
grége étaient: de 355 fr les тоо kg en janvier 1924, 
270 fr en janvier 1925 et de 410 fr en janvier 1926. 

Le colon, dont le coursavait subi de brusques varia- 
tions pendant l'année 1921, le faisant passer de 898 fr 
les 50 kg en janvier, à боо fr en mars, puis à 55o fr en 
septembre 1924, est remonté à 373 en janvier 1925, 
pendant la dernière année il est demeuré plus régu- 
lier. En janvier 1926 il cotait 6ço fr. 

Le fil de cuivre, dont le cours s'était relativement 
stabilisé en fin :924 et commencement 1925, а 
subi de brusques variations vers la fin de cette année. 
Pour le fil de cuivre guipé deux couches coton (20/10), 
après un maximum de 1340 fr les гоо kg en mars 1924, 
le cours était redescendu à 1065 fr en janvier 1925 puis, 
aprés diverses hausses et baisses successives, il s'est 
stabilisé à 1 405 іт. Le prix du ШІ de cuivre guipé une 
couche soie (20/100) est passé de 6125 fr les 100 kg en 
janvier 1924 à 6 205 Ír en janvier 1925 aprés un maxi- 
mum de gooo fr en juillet 1924, et à 6160 ігеп janvier 
1926, aprés avoir atteint un maximum de 6520 іг en 
décembre 1925. 

Le cours de l'émail noir a subi deux hausses. De 
1540 іг 165 гоо kg en janvier 19:4 il est passé à 
1694 Ír en mars 1924 et à r 778 fr en octobre 1925. 

La variation du prix du cuivre en cathode tend net- 
tement vers la hausse depuis mai 1925 et pins parti- 
culiérement depuis octobre, tandis que les cours prati- 
qués en Angleterre marquent une diminution sensible 
vers la fin de l'année ainsi que l'on peut s'en rendre 
comple sur le graphique de la figure 2 qui donne, 
d’après < The Electrical Review > du 8 janvier 1926 la 
variation, pour les années :924 el 1925, du cours du 
cuivre électrolytique en Grande-Bretagne, en livres 
sterling par ten (1016 kg). Pour la France les prix ont 
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La variation du cours de cette matière est repré- 
sentée sur la figure 2 sous forme de graphique repro- 
duit d'après « The electrical Review > du 8 janvier 1926. 

En France, l'augmentation 8 été plus forte encore. 
D'après la courbe du graphique de la figure 3, établie 
avec les valeurs des cours publiés périodiquement par 
h «Revue générale du caoutchouc », on voit que de 
D fr le kilogramme au 15 janvier 1925, le prix du 
@oulchouc а atteint 65 fr au 15 décembre, soit 4,3 fois 
plys. ` 

(elle augmentation est le fruit de la politique de 
Méglementation de la production, établie dans le but 
de maintenir le niveau des prix des matières premières 
àun laux rémunérateur. Cette politique de réglemen- 
tation, dont les effets semblent devoir être désastreux, 
ainsi que nous l'avons déjà signalé dans un précédent 
eBulletin К. G. E. > (!) a pris forme, en Grande-Bre- 
lagne, 5018.16 nom de plan Stevenson en ce qui con- 


teme l'industrie du caoutchouc. 


Voici, d'après la < Revue générale du Caoutchouc » 
de mai 1925, en quoi consistait cette organisation. 

«Pour enrayer la surproduction qui écrasait le 
marché ct rendait l'exploitation des plantations défici- 
Wire, les Anglais ont eu recours à un moyen héroïque. 
À partir du ve: novembre 1922, les exportations des 
pantalions anglaises ont été réglementées d’après un 
barème tenant compte du prix moyen du caoutchouc 
pendant le dernier trimestre. La production prise pour 
base a élé celle de 1920, estimée à 336 ooo t, et le pour- 
аре d'exportation autorisé pendant le premier tri- 
mestre de mise en application (1% novembre 1922- 
Ji janvier 1923) a été fixé à Go pour 100. Il a été con- 
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venu que ce pourcentage pourrait être modifié au 
début de chaque trimestre : si le cours moyen du iri- 
mestre écoulé tombe au-dessous de : shilling, le quan- 
tuin exportable est réduit de 5 pour 100 à chaque 
début de trímestre, jusqu'à ce que le prix moyen de 
1 shilling 3 pence soit à nouveau atteint. Ce résultat 
obtenu, ce quantum est augmenté de ro pour roo, etc. 

» Cette formule ingénieuse n'a pas donné tout de 
suite les résultats escomptés. An moment oü on l'a 
mise en vigueur, des stocks considérables, évalués à 
320 ooo t pesaient sur le marché; de plus, les restric- 


tions ne furent pas trés loyalement observées par tous 


les assujettis ; de nombreuses plantations non soumises 
aux restrictions du plan profitérent de sa mise en 
application pour forcer leur production ; enfin, un cer- 
tain ralentissement dans la consommation américaine, 
qui donne le ton au marché, se produisit pendant le 
second trimestre de 1924. Pour toutes ces raisons, le 
marché du caoutchouc, bien que marquant une ten- 
dance générale à l'amélioration, fut assez inégal pen- 


. dant de longs mois. Ce n'est que depuis le mois de 


novembre 1024 qu'il s'est nettement orienté à la 
hausse ». 

H y a lieu d'espérer que, gràce aux efforts pécuniers 
des fabricants américains en vue d'encourager les pro- 
ducleurs néerlandais du caoutchouc brut à l'exclusion 


des planteurs anglais, le monopole que détiennent 


actuellement ces derniers ne tardera pas à étre brisé et 
que le cours de cette matière utilisée dans l'industrie 
électrique reviendra, sinon à son taux normal, tout au 
moins à des prix moins abusils. 

M.-H. B. 


Revues, analyses et informations 


Les causes 
du chómage dans l'industrie anglaise (2). 


bw. industrielle qui existe en Angleterre depuis 192: 
ii Ж un phénomène social de la plus haute importance 
"ig sa durée et par le nombre des chômeurs qui 
бү ТЕ gu jum фи, à plus de deux millions (3). Cette 
ab ; 5 ү. développée brusquement, en quelques mois, 
йин. 3 es celles que l'on avait pu constater avant Ја 
йү ^ intéresse d'autre part toutes les branches de 
ts palies 1 ustrielle du Royaume-Uni et sévit dans toutes 
бл + pays. Un Phénomène aussi général et aussi 
ment bien T peul étre dú qu'à une cause générale égale- 
ГТ Te, quoiqu'elle n'apparaisse pas aux yeux 
kul)" Та complexité des événements qui forment la 


Vle sociale d'un n: кіз 
ile d'un Pays. C’est à la recherche de celte cause que 


O) la ruslujeli 
ОТ) : 
Balletin Rep an lc la production des matières premières 
m JEFF, ^ “с , а M : 
ЕЛДІГІ mob Ecunomiste français, 19 décembre 1925, 
ОА ce suietlnc 224: 
de les statistiques reproduites dans la Revue 


P) Voir 
nérale te, 7" 
lede l'Electricite du 25 juin 1921, Ё. тх, p. 215 B. 


M. Rueff a consacré une intéressante étude publiée par notre 
confrère < L'Economiste français >x. Les faits qui sont ici à 
considérer : d'une part Je chômage, d'autre part, la situation 
économique du pays. peuvent étre traduits avec quelque 
précision par des nombres qu'il est facile de se procurer et 
qui sont relevés à intervalles réguliers; ce sont, d'un côté, le 
nombre total des chómeurs et, de l'autre, les indices des 
prix de grosetdessalaires pour les périodes correspondantes. 
En dressant la courbe de ces différentes valeurs pour la 
période 1919-1925, puis en comparant à diverses époques /a 
variation des différents éléments considérés, l'auteur a pu 
constater des coincidences trés nettes qui l'ont amené à des 
conclusions dont l'intérêt n'échappera pas à nos lecteurs 

Nous allons à cet effet, résumer pour eux, dans les lignes 
qui suivent, l'ensemble de celte question, tel qu'il parait ré. 
sulter des considérations exposées à des points de vue divers 
soit par M. Rucff lui-même, soit. à la suite de la communi- 
cation de cet auteur à la Société d'Econoinie politique 

раг MM. Colson. Bardoux, R. Wolff, Gaël-Fain, Mourre 


d'Eichthal, R. Pupin, Hacaull, Dumesnil-Thoret, Bourdi] 


Briot et Yves-Guyot, qui prirent successivement la parole 
pour traiter le sujet qui nous occupe. 
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Si l’on trace les courbes dont nous avons parlé ci-dessus 
et si on les compare entre elles, on se rend compte des faits 
suivants : 

En 1910 et pendant le premier semestre 1920, l'indice des 
prix de gros et l’indice des salaires augmentent simultané- 
ment, le premier restant toutefois constamment supérieur 
au second. Pendant le second trimestre 1920, l'indice des 
prix de gros commence à baisser, tandis que celui des 
salaires continue sa marche ascendante, ce qui lui permet de 
dépasser le premier indice au cours du quatrième trimestre 
1920. Ce méme indice des salaires atteint son maximum au 
début de 1921, puis diminue tout en restant supérieur, cette 
fois, à l'indice, des prix de gros. Cette situation se continue 
en 1923, 1924 et 1925, années pendant lesquelles les deux 
indices subissent peu de variations. 

Or, on constate, en examinant Ја courbe traduisant Pin- 
tensité du chômage, que c'estau moment où & commencé la 
baisse du prix de gros que le chômage a pris quelque impor- 
tance, puisqu'il n'a cessé d'augmenter tant que s'est accru 
l'indice des salaires. On remarque ensuite que,les courbes des 
indices des prix de gros et des salaires se rapprochant, le 
chómage diminue, pour augmenterà nouveau au début de 
1925, époque à laquelle Jes courbes précédentes s'écartent 
encore. Ges coincidences trés nettement marquées et, pour 
pour ainsi dire mathématiques, conduisent à supposer un 
rapport — tout au moins un rapport indirect — entre 16 
nombre des chômeurs et l'écart des salaireset les prix de gros. 

En rentrant dans le détail de l'examen des courbes, 
M. Rueff a reconnu qu'il était plus précis de traduire cet 
écart par le rapport des indices considérés, que par leur 
simple différence. L'expérience montre alors que pendant 
toute la période 1919-1925 il a existé en Angleterre entre 
celte nouvelle variable et le nombre des chómeurs une rela- 
tion de cause à effet permanente, toute variation de la valeur 
de ce rapport entrainant sans délai une variation de l'indice 
du chómage. On peut exprimer ceci en disant que le défaut 
d'adaptation des salaires au niveau général des prix entraire 
irrémédiablement l'augmentation du chómage et que la crise 
de l'industrie anglaise est due à ce que la baisse de prix n'a 
été suivie que bien tardivement par celle des salaires, ceux-ci 
restant proportionnellement trop élevés aprés la stabilisa- 
tion de l'ensemble. 

Pour tirer de ce premier résultat les eonséquences écono- 
miques et politiques qu'il peut contenir, il est nécessaire 
d'expliquer comment ce défaut d'adaptation des salaires a pu 
prendre naissance et, surtout, comment il a pu subsister. 1l 
est en effet curieux et presque paradoxal que le niveau des 
salaires ait pu rester stable alors que sur le marché du tra- 
vail il existait une différence notable entre l'offre et Ја 
demande. L'explication de cette anomalie, dit M. Rueff, se 
trouve immédiatement dans la force qu'a, en Angleterre, la 
discipline des trade-unions et dans la politique de secours 
aux chômeurs. 11 est à considérer, en effet, que si les lins- 
tructions syndicales ont obligé les ouvriers à rester inoccupés 
plutót que d'accepter du travail avec un salaire inférieur à 
une valeur fixée, ce n'est que grâce aux assurances contre le 
chómage qu'une telle mesure a pu être exécutée jusqu'à ce 
jour. On peut affirmer qu'il n'y a, en conséquence, que deux 
remèdes possibles à la crise sans précédent entraînée par les 
causes que nous venons de signaler, tous deux ayant pour 
effet de diminuer l'écart entre les salaires et les prix de gros. 
Ce sont,soit une baisse des salaires sans baisse des prix, 
soit une hausse des prix sans moditicalion des salaires. Cette 
dernière éventualité n'élant guère vraisemblable pour l'An- 
gleterre que dans le cas d'une hausse générale des prix mon- 
diaux, il est probable que ce sera le premier remède qui sera 
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mis en application ; or, il est en opposition directe avec la 
politique interventionniste par laquelle on a voulu maintenir 
à un niveau minimum la rémunération du travailleur an- 
glais. 1. semble donc bien que cette politique se trouve 
en défaut. L'expérience a montré que, 18 comme ailleurs, on 
pouvait, à condition de disposer d'une autorité suffisante, 
fixer à priori le niveau d'un prix, mais que dés que celui-ci 
s’écartait sensiblement de celui qui aurait résulté du jeu 
normal des condilions économiques, des perturbalions no- 
tables prenaient naissance et allaient en s'aggravant. Nous 
pouvons rapprocher cet exemple de celui qui esl fourni par 
les événements entraînés par la fixation d'un prix maximum 
lorsqu'un état taxe une marchandise pour s'opposer à la 
hausse de son prix de vente; dans le cas qui nous occupe 
c’est le prix minimum du travail que l’on a voulu fixer, 
ГоНге est restée supérieure à la demande et comme cette 
offre ne peut être artificiellement diminuée, on ne voit guère 
d'autre solution que celle que nous venons de signaler. 

Il est intéressant de remarquer que l'intervention de 
l'Etat en matière de chômage a un résultat assez analogue à 
celui que l'on a constaté en maintes occasions. Constituant ' 
des moyens trop puissants pour pouvoir supporler une 
application défectueuse, ces interventions de l'Etat vont, 
beaucoup trop souvent, à l'encontre du but qu'elles se pro- 
posent. Comme l’a fait remarquer à ce sujet'M. R. Wolf, les 
crises industrielles ont en Amérique peu de durée par suite 
du libre jeu des forces économiques; celles-ci restaurent 
l'équilibre avec quelque brutalité se traduisant par le 
déplacement de 1а main-d'œuvre et des variations du salaire, 
mais, par contre, cet équilibre est atteint d'une maniére 
presque instantanée. En Angleterre, au contraire, la crise se 
prolonge d'une facon alarmante par suite de l'intervention 
de l'Etat dont la caisse alimente les secours distribués aux 
chómeurs. 

En effet, si en. période industrielle normale et pour un 
ensemble de travailleurs parfaitement consciencieux les 
secours distribués aux chómeurs paraissent avoir une 
efficacité réelle contre les difficultés qui  assaillent 
l'ouvrier privé momentanément de son gagne-pain, on ne 
peut contester qu'ils deviennent néfastes en période de crise, 
même pour un milieu supposé irréprochable. En vertu de la 


. loi de l'offre et de la demande, ils entraînent des consé- 


quences dont l'effet est de désorganiser l'industrie d'une 
facon compléte; on est alors en droit de se demander si 
l'assurance en temps que remède contre le chômage n'est 
pas pire que le mal. 

Ajoutons que le milieu ouvrier irréprochable n'existe 
guère dans la réalité el qu’au surplus c’est la mauvaise partie 
de ce milieu qui est ici en cause. En effet les bons ouvriers 
sont rarement atteints par le chômage, car ils se replacent 
presque toujours immédiatement après avoir abandonné un 
atelier. П en résulte que la grande majorité des chômeurs 
est constituée par ceux qu'un patron ne garde ou ne reprend 
que lorsqu'il ne peut absolument pas faire autrement. Aussi, 
lorqu'on а organisé en certaines villes des caisses de 
secours pour les travailleurs accidentellement privés de 
besogne, les bons ouvriers se sont rapidement aperçus qu'ils 
entretenaient à leurs frais une collection d'incapables et ils 
ont eux-mêmes demandé la suppression de ces caisses de 
chómage. 

Si nous revenons maintenant aux périodes anormales, 
nous voyons que le chômage tend à se limiter lui-même par 
suite du phénomène de l'adaptation qui domine toute la vie 
économique. Il y a toujours par le monde des travaux qui 
peuvent étre entrepris et quile seront si les ouvriers dispo- 
nibles acceptent de le faire pour un salaire ne dépassant pas 
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la valeur du produit fabriqué, de telle sorte que le prix de 
revient de ce dernier reste en rapport avec son prix de vente. 

Mais les trade-unions, en fixant le salaire le plus bas, font 
obstacle à cette adaptation. Jadis, la situation finissait par se 
rétablir malgré leur opposition, car leurs caisses se trouvant 
vidées au bout de quelques semaines de chômage, leurs 
chefs devaient finalement consentir à atténuer leur intran- 
sigeance ; mais l'assurance obligatoire ayant été instituée en 
уи, il n'y eut plus de raison, en 1921, pour que les trade- 
шіше fissent une concession quelconque sur leurs préten- 
liom; il en est résulté un chômage continu faisant perdre 
aux ouvriers l'habitude du travail et tendant, par suite, à se 
développer de plus en plus. 

(ele crise impose d'ailleurs au budget anglais des 
charges écrasantes. Pour l'année fiscale finissant le 31 mars 
1025, l'Etat а dù payer 13 200 ооо livres sterling et il faut 
ajouter à celte somme les prêts consentis à P < Insurance 
Fand », lesquels, dès le "er avril 1924, s'élevaient déjà à 
10350000 livres. Les ouvriers n'ayant pu payer leur cotisa- 
lon, il a fallu que l'Etat se substitue à eux et qu'il comble, 
par conséquent, le double déficit résultant de la continuité 
des secours et de la suppression du versement des cotisations. 
Par surcroil, les abus se rencontrent ici comme ailleurs et 
lon connait plus d'un exemple d'ouvrier gagnant beaucoup 
plus à ne rien faire qu'à travailler. On conçoit qu'ils 
souhaitent de tout cœur, dans ces conditions, que ce régime 
continue encore longtemps. x 

Enfin, un dernier point important qu'il convient 
feaminer au sujet de la crise anglaise est celui des expor- 
Wan À l'encontre de ce qui se passait avant la guerre, le 
loyanme-Uni est maintenant notre créancier et il s'ensuit 
que c'est nous qui exportons en Angleterre ou qui vendons 
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aux Anglais venus chez nous pour consommer une partie de 
notre production. Cette modification profonde dans le courant 
des échanges entre la France et l'Angleterre a eu forcément 
une répercussion sur la production anglaise et, par suite, 
sur le chómage. A ce titre, a fait remarquer M. Dumesnil- 
Thoret, ce chómage qui se rapprocherait du désceuvrement du 
rentier, ne serait pas inquiétant, ni même désagréable pour 
les Anglais, si ne se posait, lorsqu'il s'agit d'une nation, le 
très grave probléme de la répartition du travail et des 
richesses. : 

En résumé, c'est à plusieurs causes que l'on doit attribuer 
la crise industrielle qui sévit en Angleterre depuis plusieurs 
années. Le règlement des comptes de guerre en modifiant 
les courants d'échanges internationaux a créé une période 
de difficultés dans un pays essentiellement exportateur dont 
les envois à l'étranger se sont trouvés contrariés par l'effet 
du change. Les décisions syndicales, rendues possibles par 
l'existence de l'assurance générale, sont venues prolonger 
cette crise en empéchant le libre jeu des lois économiques. 


Signalons en terminant qu'il y a, dans les événements qui 
se produisent à l'heure actuelle en Angleterre, un exemple 
qui doit être sérieusement médité dans notre pays où, à plu- 
sieurs reprises, on a pu voir paraitre l'assurance contre le 
chômage dans certains programmes présentés au Sénat. Il 
est à présumer que cette assurance n'aurait pas d'effet plus 
heureux chez nous qu'elle n'en a de l'autre cóté de la 
Manche. Bien au contraire, il est à craindre que les diffi- 
cullés qui résulteraient de son application, notamment 
l'augmentation des charges financiéres, conduiraient à une 
situation économique particuliérement malheureuse dont les 
Francais n’ont nui besoin, — B. E. 


Assemblées générales 


Société d'Applications industrielles 
(Compagnie d'Entreprises électriques). 


Compagnie électrique de la Loire еі du Centre. — Les 


ASSEMBLÉR GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 27 NOVEMBRE 1925. 


Au cours de l'exercice 1924-1925 de cette société, dont le 
Шей Paris, 94, rue Saint-Lazare, le capital a été porté 
dà o millions de francs. Cette opération s’est réalisée 
“succès et les actions nouvelles participent intégrale- 
"14 18 répartition des bénéfices de l'exercice 1924-1925. 
les résultats de l'exercice sont en nouvelle et sensible 
Wiression sur ceux de l'exercice précédent (^); le bénéfice 
“| augmentation de plus de un million de francs et 
atteint 4 638 044,95 fr." 

бв sultats sont dus, comme l'année derniére, essentiel- 
we? développement des sociétés de distribution 
шү électrique dans lesquelles la Société d'Applications 
itrielles а des intérêts. 

u Progression de ces sociétés ne se ralentit pas, et la 
in е doleo de courant électrique impose l’exten- 
i e des réseaux de distribution, que des usines 
e uction dont l'augmentation de puissance a souvent 

t4 suivre les demandes de la clientèle. 

id. aperçu de la situation des principales entreprises 

“lesquelles Ja société est intéressée. 


( 


Kiew générale de l'Electricité, у février 1925, t. хуп, 


recettes de l'exercice :924-1925 ont élé de 47300000 іг 
contre 41218 600 fr pour l'exercice précédent. 

Cette société qui alimente notamment la région trés 
industrielle de Saint-Etienne a pu s'assurer d'importantes 
sources d'énergie hydraulique dans les Alpes, en particulier 
sur la Basse-Isére à Deaumont-Monteux, qui lui permettront 
de réduire sa production d'énergie thermique. 

Le dividende pour les deux derniers exercices 1923-1924 
et 1924-1925 а été fixé à 8 pour тоо. 


Société des Forces motrices de la Truyère. — L'exécution 
des travaux d'aménagement de cette chute ве poursuit avec 
un certain ralentissement. 


Société des Forces motrices de la Loue. — La production 
d'énergie de l'usine de Mouliers est passée de 19 millions de 
kilowatts-heures en 1922-1923 à 25 millions de kilowatts- 
heures pour 1923-1924 et à 29 millions de kilowatts-heures 
pour le dernier exercice. Les bénéfices sont en progression 
et l’ère des dividendes semble proche. 


Société d'Electricilé de Caen. — Les recettes de l'exer- 
cice 1924 ont été de 7 519 713 fr contre 6 308 443 fr pour 
l'exercice 1923. 

Le dividende a élé maintenu à ro 
bénéfices aient été en sensible pro 
ayant été très largement dotées. 


pour 100, bien que les 
Bression, les réserves 
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Cette société étudie un important programme pour atg- 
menter la puissánce de son usine. 


Energie électrique du Nord de la France. — Les recettes de 
l'exercice 1924 ont été de 7 oig о5о fr contre 5 513 696 fr 
pour l'exercice 1923. 

Lo dividende de l’exercicé 1924 а été maintenu à 
12 pour 100. | 

Cette société a procédé, au début de l'année, à une aug- 
mentation de capital. 

Le développement de son exploilation se poursuit dans la 
région très industrielle qu'elle dessert. 


Est-Eleclrique. — Les recettes de l'exercice 1924 ont été 
de із 587 024 fr contre 10 316 420 fr pour l'exercice 1923. 

Le dividende a été porté de 8 à 9 pour 100. 

Cette société poursuit le programme d'installation de sa 
nouvelle usine de Mohon, comportant un groupe de 10000 kw 
qui sera mis en marche à la fin de l'année. Elle recoit de 
plus, depuis quelque temps, l'énergie électrique qui lui est 
assurée par le contrat signé conjointementaveo la Société de 
la Houve et Ia Société de la Sidérurgie lorraine. 

Les résultats de l’exercicé on cours sont on progression 
sur ceux de l’exercice précédent. 


Union d' Electricité. — (Voir Revue générale de l'Électricilé, 
17 octobre 1925, t. хуп, p. 663-664). 


Compagnie Ф Electricilé de P Est parisien (Est-Lumiere). — 
(Voir Revue générale de lElectricité, à mai 1925, L xvu, 
p. 697-698.) 


Compagnie d' Electricileé de l'Uuesl parisien (Ouest-Lumière). 
— (Voir Revue générale de l'Electricité, 9 mai 1925, t. xvii, 
р. 741-742.) 


Sociélé lyonnaise des Еаит el de l'Eclairage. — Cette 
société, au capital de roo millions de franos, a notamment 
de grosses participations dans les affaires d'électricité. 


Compagnie d'Electricilé de la Vallie de Münster. — La 
Compagnie d'Electricitó et du Chemin de fer électrique de 
Münster à la Schlucht a códé au département du Haut-Rhin 
le chemin de fer de Münster au col de la Schlucht et est 
devenue, dé ce fait, une société de distribution d'énergie 
électrique. | 

La réorganisalion financière de l'affaire а été réalisée par 


réduction du capital, transformation des créances én actions 
et rachat des obligations. 


L'examen du compte de profits et pertes de la Société 
d'Applications industrielles montre que les receltes totales 
de l'exercice, comprenant le produit du portefeuille, des 
avances et participations syndicales, les commissions 
diverses, bénéfices sur réalisations, etc..., se sont élevées à 
la somme de 5 367 833,97 fr, en augmentation de 410881,68 fr 
sur celles de l'exercice 1923-1924. 

П y a lieu d'en déduire : intérêls des obligations (rem- 
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boursées au 1%: décembre 1924), 41 765,75 fr; frais gêné- 
raux et impôts sur les obligations. 435 354,62 fr; intérêts 
et divers, 613 668,55 fr, soit un total de 1 089 789,02 fr, en 
diminution de 643 268,37 fr sur le poste correspondant de 
l'exércice 1923-1924. | Е 

Le produit de l'exercice s'élève donc à 4 278 044,95 іт 
contre 3 223 894,90 іг pour l'exercice précédent, soit une 
augmentation de 1 054 150,05 fr. 

La répartition én est la suivante : Réserve légale de 
& pour 100, 213 902,25 fr; premier dividende de 5 pour roo 
aux actions, 1 50v ooo іг; tantièmes statutaires au conseil 
(10 pour roo du reste), soit 256 414,30 Ir. 

ll reste un solde de š 307 728,40 fr auxquels sajou- 
tent les profits et pertes reporlés, de 89 241,84 fr, et la 
part de la prime d'émission destinée à égaliser la jouis- 
sance des actions émises en décembre 1924, de 360 ooo fr; 
soit un total de 2 256 970,24 Ír, qui permet de répartir 
un dividende supplémentaire de 7 pour 109 (2100000 іг) 
et de reporter à nouveau 656 970,24 fr. 

Le dividende brut, ainsi porté à 12 fr par action, est 
payable depuis le Зо novembre 1925, sous déduction des 
impôts de finances, savoir : 11,30 fr par action hbominative 
et 10 fr par action au porteur. š 


- 
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Actif. 
fr 
Caisse et disponibilitér.,...,....,..... porcs. 3 831 513,58 
Coupons à encaisser................. nnn 54 501,7! 
Débiteurs divers......... 22.14.4 а 8 697 531,65 
Portefeuille............ ........ 3o 440 666 > 
А déduire : titres à libérer (ver- Ж 
sements non appelés)....... 4 824 995 > 
25 615 бот » 
Participations syndicales et commandite........ 195 579,45 
Loyer d'avance et cautionnementis.............. g 115 n 
Impôts de finances à recouvrer............-..: 359 216,54 
Mobilier ...,......... TE ОЕР У Е ы I » 
38 76r 147,91 
p 
Passif 
fr 
Capital..,............... E ee E 30 000 000 ? 
Réserve légale................................. 420 606,39 
Réserve exthaordingaire....................... ,, 1 000 000 ? 
Prime d'émission. Exercice 1923-1924........... 638 260,05 
Reliquat de la prime d'émission des aotions nou- 
"velles, exeroioo 1924-1025.....-......-2:»:%».. 
(Après déduction dos frais d'augmentation du 
capital et d'un prélèvement de 360 ooo fr, en 
faveur du compte de profits et pertes)........ 1 567 099.9 
Créanciers divers..... оо assise VE dus euis d 326 E 
Coupons à payer et obligations à rembourser... 81 d 
Profits et pertes reportés...... ue du жануы 89 241,94 
Bénéfice de l'exercice 1924-1945................. 4 638 044,93 


Ты semet 
38 761 147,9! 
— — е 7 
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LATION - 


A propos des difficultés de l'organisation 
des régies de distribution d'énergie électrique 


Dans un récent article, M. Foris (*) montrait que les régies de distribution d'énergie élec- 
trigue instituées bar les départements, les communes ou les syndicats de communes doivent 
satisfaire à des conditions très diverses qui sont fort difficiles à remplir pratiquement et il con- 
cluait de son étude que les actes administratifs organisant ces régies sont, dans blen des cas, 
susceptibles d'annulation ou de suspension d'exécution. M. Jean de la Ruelle, chef du bureau 
des distributions d'énergie électrique au Ministère des Travaux publics est d'un avis différent 
el il exposé ci-dessous les raisons sur lesquelles il appuie cette opinion. 


A la suite de l'article paru dans la < Revue générale 
de l'Hleetricité p, sous le titre: < Les difficultés de lor- 
guisalion des régies de distribution d'énergie élec- 
іше ә, une certaine inquiétude, dont les échos me 
sont parvenus, s'est manifeste dang quelques munici- 
МЇ, au sujet des conséquences que pouvait avoir, 
pour les exploitations en régie qu'elles ont organisées 
dans leurs communes, l'adoption de la thèse, soutenue 
dans өзі artiolo, d’après laquelle le décrot du 8 octobre 


1917 serait illégal et les régies instituées sous ce régime 


Sutceptibles d'annulation. 

parait dès lors utile, en vue de rassurer les munici- 
МШ intéressées, de présenter suoccinctement les 
ugunents qui peuvent être opposés à cette thèse, 


l Tout d'abord, il faut signaler que le conflit ou, 
Flu traclement, la divergence de vues, car il n'y à pas 
@ conflit, au sens juridique du mot, entre la Cour des 
Comptes et le Conseil d'Etat au sujet de certaines dis- 
Pitons du décret du 8 octobre 1917, a pris fin par 
Tiris en date du ag juillet 1925 des sections des Tra- 
NU publies, de l'Agriculture, du Commerce, de Гіп- 
luti des Postes, Télégraphes et Téléphones, du 
Такай et de la Prévoyance sociale, du Conseil d'Etat 
(reproduit par l'auteur, numéro du 14 novembre 1925, 
d A Paragraphe 3), qui a déclaré que c'était au 
d'Etat qu'il appartenait de fixer la portée des 
Ras à lui conférées, en méme temps qu'au Gou- 
Н Geng pour l'élaboration des règlements d'admi- 
т on publique destinés à assurer l'exécution des 


e D d'Etat a reconnu, par le même avis, que 
| qe avait été donnée, par l'article 18 de la 
Juin 1906, pour déterminer les règles spé- 


Каз; Les difficultés de l'organisation des régies 
Muon d'énergie électrique. Revue générale de 


“M M e ar novembre 1925, t. хуш, p. 837-840 ct 


ciales applicables aux régies de distribution d'énergie 
électrique. 


П. — Contrairement à l'opinion émise par M. Foris 
qui se déclare «поп convainou » par l'argumentation 
de la Haute-Assemblée (!) nous estimons qu'un avis 
des Sections réunies du Conseil d'Etat seul qualifié pour 
statuer souverainement sur l'interprétation d'un texte 
réglementaire, fait, en l'espéce, autorité; on doit donc 
considérer qu'il est démontré péremptoirement par la 
plus haute autorité administrative, que le décret du 
8 octobre 1917, est parlaitement légal et inatta- 
quable. | 

C'est du reste également l'avis du Ministére de l'Inté- 
rieur qui déclare, dans une décision ministérielle du 
9 mai 1925, que rien ne s'oppose à ce que des élablis- 
sements publics, doués de la personnalité civilo, soient 
constitués par acte du pouvoir exécutif (2), pourvu que 
cet acte ne se heurte à aucune disposition législative 
contraire, ce qui est le cas enl'espéce. 

En effet, la loi du 5 avril 1884, promulguée à une 
époque où les distributions d'énergie électrique étaient 
encore à l'état embryonnaire, n'a évidemment rien 
prévu à ce sujet. 

Le régime du décret du 8 octobre 1917 créé, de toutes 
piéces, par délógation de la loi du 15 juin 1906, dans 
un cadre spécial approprié aux besoins nouveaux des 
distributions d'énergie électrique, ne peut aller à Ten. 


(") Revue générale de РЕ есітісіе, 14 novembre 145235, 
t. xviii, р. 838, $ 3. | 

(2) On peut citer à ce sujel de nombreux services 
fonctionuant actuellement, qui ont été créés, avec la per- 
sonnalité morale, en dehors de la loi: tels sont, par 
exemple, l'Académie de Médecine, instituée par ordonnance 
du 20 novembre 1920; l’Académie nationale d'Agriculture, 
créée par décret du 23 février 1925, el quantité d'autres 
établissements publies généraux de bienfaisance (Jeunes- 
Aveugles, Sourds-Muets, Asiles déparlementaux d'aliénés 
Dépôts de mendicité à caractère municipal (Brest), ete.) 


publies, 
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contre des principes généraux de la loi de 1884; il se 
juxtapose seulement à eux, — comme toute législation 
nouvelle rendue indispensable par les progrès écono- 
miques, — sans modifier pcur cela, en matiére de droit 
commun, la portée des dispositions législatives anté- 


^ rieures. 


Ajoutons que, dans une note adressée à la Cour des 


. Comptes, à la méme date précitée du 9 mai 1925, le 


ministre de l'Intérieur résumait ainsi son avis sur la 
question qui nous occupe: « Il apparait donc qu'en 
droit strict, les établissements publics peuvent étre 
créés sans l'intervention du législateur et, par suite, 
que la personnalité civile a pu valablement être recon- 
nue aux régies communales et intercommunales d'élec- 
tricité par l'article 2 du décret du 8 octobre 1917, étant 
donné que la loi municipale du 5 avril 1884 ne contient 
aucune disposition interdisant de conférer cette per- 
sonnalité aux services publics communaux, à caractére 
industriel, exploités en régie. On doit donc tenir pour 
valables les actes de gestion accomplis par les caissiers 
des régies existantes en conformité de l’article 24 du 
décret du 8 octobre 1917. » 
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Ш. — Inattaquables en droit, les régies instituées 
dans le cadre du décret du 8 octobre 1917 le sont éga- 
lement en fait (contrairement à l'opinion émise par 
M. Foris), pour violation de la liberté du commerce et 
de l'industrie ou affectation exagérée de crédits ou, 
enfin, pour raisons d'opportunité s'opposant à un tel 
mode de gestion dans une commune, car cette énumé- 
ration de motifs, purement théoriques, ne correspond 
plus aujourd'hui à aucune réalité pratique susceptible ` 
de justifier une instance contentieuse. | 

On sait, en effet, que le Conseil d'Etat a à connaitr 
journellement de dossiers relatifs à des institutions de 
régies municipales n'ayant méme plus pour objet de 
répondre à une nécessité absolue, mais seulement de 
satisfaire à des besoins collectifs d'ordre matériel, in- 
tellectuel ou moral et à une amélioration du bien-étre 
des populations. Les besoins économiques nouveaux 
ont radicalement modifié l'opinion émise par le Con- 
seil d'Etat en 1877 (que cite l'auteur dans la première 
note dela page 877 au sujet de la distribution du gaz à 
Tourcoing. 


Jean ге LA уки. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Loi relative à la clause compromissoire 
en matière commerciale. 


Voici le texte de cette loi, en date du 31 décembre 1925 et 
publiée au « Journal officiel » du 5 janvier 1926, page 199 : 


ARTICLE unique. — L'article 63; du Code de Commerce est 
ainsi modifié : 

« Les tribunaux de commerce connaitront : 

» 1? Des contestations relatives aux engagements et trans- 
actions entre négociants, marchands el banquiers; 


» 2? Des contestations entre associés pour raison d'une 
société de commerce; ` 


» 3° De celles relatives aux actes de commerce entre 
toutes personnes; 


» Toutefois, les parties pourront, au moment où elles 
contractent, convenir de soumettre à des arbitres les contes- 


tations ci-dessus énumérées, lorsqu'elles viendront à se pro- 
duire. » 


La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par 
la Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 


Fait à Paris, le 31 décembre 1935. 


Le deuxième alinéa du paragraphe 3° présente, pour les 
relations commerciales entre commercants francais et étran- 
gers, un intérét tout particulier. La Chambre de Commerce 
internationale, qui, comme nous l'avons signalé antérieure- 
ment, a créé une Chambre d'Arbitrage pour régler les litiges 


survenant entre commerçants de nations différentes, fait 


ressortir cet intérêt dans la note suivante qu’elle nous 
adressait dès le vote de la loi par le Sénat. 


1. — Dans sa séance du 8 décembre dernier, le Sénat fran- 
çais a voté une loi qui rend légalement valable toute clause 
d'arbitrage insérée dans les contrats de commerce. 

Jusqu'à présent la clause par laquelle des parties conve- 
vaient d'avance de soumettre à des arbitres les difficultés à 
naître d'un contrat, était frappée de nullité par les tribunaux 


français. La loi, en effet, interdisait aux parties de se lier 
ainsi pour l'avenir à accepter le jugement d'un tiers, sans 
savoir quel serait ce tiers et quel serait l'objet du litige. 

Cette situation avait les plus fácheux effets dans lestrans- 
actions commerciales entre Français et étrangers. La clause 
d'arbitrage est, en effet, pratiquement. valable dans tous les 
pays, aussi les étrangers hésitaient-ils à signer des clauses 
d'arbitrage avec les Francais, puisque cette clause qui les 
les liait, eux étrangers au regard de la loi de leur pays, ne 
liait point leur correspondant francais au regard de la loi 
française. 

C’est pour remédier à cette situation que M. Etienne Clé- 
mentel, ancien ministre des Finances et président fondateur 
de la Chambre de Commerce internationale, avait déposé en 
1923 une proposition de loi qui tendait à rendre les clauses 
d'arbitrage valables en France, à tout le moins quand elles 
avaient été conclues entre Francais et étrangers. А 

Га disoussion de la proposition Clémentel а donné ап 
Sénat l’occasion de donner sa sanction à une très ancienne 
proposition de loi que M. Louis Dreyfus avait fait voter par 
la Chambre en 1908. L'article essentiel est libellé comme 
suit: < Les parties pourront, au moment où elles contrac- 
tent, convenir de soumettre à des arbitres les contesta- 
tions (d'ordre commercial) lorsqu'elles viendront à se pro- 
duire » 

En vertu de cette loi, la clause d'arbitrage est désormais 
valable en France, ainsi qu'entre Français et étrangers él Ја 
France va incessamment ratifier le protocole de Ja Société 
des Nations qui assure la validité de la clause d'arbitrage 
entre les ressortissants de tous les Etats signataires. 


2. — Cette loi nouvelle va singulièrement faciliter l'oeuvre 
de la Chambre de Commerce internationale en matière d'ar- 
bitrage. On sait que la Chambre de Commerce internatio- 
nale offre ses bons services aux commerçants, aux indus- 
triels, aux banquiers, aux armateurs, etc., de tous pays, 
pour régler par arbitrage et sans procès leurs litiges com- 
merciaux avec les étrangers. La procédure est simple, 
prompte et peu coûteuse. Pour chaque litige, on désigne une 
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personne compélente et neutre entre les deux parties; c'est 
їшї qu'un arbitre suisse vient de régler en quelques 
semaines un litige entre un industriel tchécoslovaque et une 
société française, qui portait sur un achat de marks alle- 
mands destinés à payer des frais de transport de kaolin. Les 
parties évitent ainsi les gros frais et les délais intermi- 
nables des actions en justice devant les tribunaux étrangers. 
La Chambre a déjà eu à connaitre plus de 100 affaires qui 
intéressent les nationalités les plus diverses puisqu'à côté 
des grands pays d'Europe et des Etats-Unis, on y trouve la 
[elionie, le Siam et le Japon. 

Pour que la Chambre de Commerce internationale puisse 
intervenir, il suffit que dans les contrats ou la correspon- 
dine avec l'étranger on insère la clause suivante : | 

t Tous différends découlant du présent contrat seront 
arbilrés suivant le règlement de la Cour d'Arbitrage de la 
Chambre de Commerce internationale ». 

Les sentences rendues en verlu de cette clause sont, en 
règle générale, exécutées de bon gré par les parties qui ne 
se soucient pas, en se montrant récalcitrantes, de se faire 
mere à l'index par Jeur chambre de commerce, leur 
chambre syndicale ou l'union à laquelle elles appartien- 
nent, En outre, la sentence peut être rendue exécutoire par 
Ін tribunaux sous réserve de remplir certaines condi- 
tions de forme, mais certains pays font des difficultés à 
l'aétution des sentences arbitrales qui ne sont pas rendues 
sr leur propre territoire. Aussi Ja Chambre de Commerce 
internationale vient-elle de demander officiellement à la 
Société des Nations de mettre cette question à l'étude, afin 
(Іше convention ou un protocole international assure 
l'eéculion dans chaque pays des sentences arbitrales ren- 
dus dans les autres pays pourvu qu'elles remplissent, elles 
0081, cerlaines conditions de forme. 

n trouvera sur ces divers points des renseignements com- 
plémentaires dans la « Chronique d'Arbitrage n° 5 » que vient 
de publier la Chambre de Commerce internationale et que 
l'on peut demander au Comité national français de la 
(hambre, 6, rue de Messine, Paris, УШ. 


Vautre part, « La Journée industrielle » du 8 janvier 1926 
publiit à propos de cette loi une note en soulignant la por- 
We ique nous reproduisons ci-dessous. 


le Parlement vient de voter une loi attendue depuis long- 
temps qui complète les dispositions du Code de Procédure 
cvile sur l'arbitrage. 

(n ignore trop souvent, dans le monde des affaires, que 
les articles 1003 à 1028 du Code de Procédure civile insti- 
went une procédure qui présente le double avantage de 

er dans le minimum de temps et avec le moins de frais 
possible les différends d'ordre privé. | 

effet, personne n'ignore que les tribunaux, et particu- 
йн! les tribunaux de commerce et les cours d'appel, 
sol actuellement formidablement encombrés par l’accrois- 
ot continu des affaires, sans que les disponibilités bud- 
die permettent d'augmenter le nombre des magistrats. 
: Wire, les frais de justice augmentent dans des propor- 

telles que la poursuite d'un procès devient un luxe qui 

IN pas accessible à tout le monde. 

„а nouvelle loi a très heureusement rappelé au public 

Motion fort ancienne de l'arbitrage. 

i inte à des personnes entre lesquelles s'est élevé 
S егер de se constituer par contrat, pour leur usage 

ei un tribunal spécial, auquel elles donnent mission 
dé xi sur leur différend, dont elles s'engagent de part 

nue à respecler la décision, et qu'elles peuvent méme 
ur dobserver les règles dela procédure. 
e contrat s'appelle un compromis d'arbitrage. 
x pat d'une sanction aussi efficace que les juge- 
se iridis sentences rendues par un tribunal arbi- 
da à zë e тезівіапсе de la partie condamnée, le prési- 
^. unal civil a le devoir, à la requête de l'autre 
meten pposer sur la sentence la formu!s exécutoire qui 
touvement la force publique. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE = 199 


Il ny a que deux exceptions à ce principe : | 

L'une est relative aux personnes. Elle concerne celles qui, 
pour cause de minorité ou d'interdiction, sont légalement 
incapables de contracter, de transiger ou d'ester seules en 
justice. 

L'autre dépend de l'objet du litige. Le fait de compro- 
mettre étant, en réalité, une transaction, et l'arbitrage 
échappant au contrôle du ministère public, il est interdit de 
compromettre sur toutes les matières intéressant l’ordre pu- 
blic (divorces, questions d'état, etc.). 

Mais il reste un vaste domaine dans lequel l'arbitrage peut 
intervenir d’une manière féconde, en offrant aux justiciables 
la possibilité de choisir leurs juges et d'obtenir des solutions 
aussi équitables, beaucoup plus rapides et beaucoup moins 
coüteuses. Ces trois seules considérations doivent suffire 
amplement à leur faire apprécier le grand profit qu'ils 
peuvent retirer de cette pratique. 

Toutelois, jusqu'à ces derniers temps, la jurisprudence 
considérait comme nulle toute clause, insérée dans un con- 
trat, ayant pour objet de déférer par avance à la juridiction 
arbitrale les litiges relatifs à l'exécution ou à l'interpréta- 
tion de ce contrat ; on ne pouvait utiliser cette procédure 
que pour résoudre un différend déjà né. 

La loi récente, votée par le Sénat le 8 décembre 1925, vient 
d'ajouter à l'article 631 du Code de Commerce, qui régle la 
compétence des tribunaux de commerce la disposition sui- 
vante: « Toutefois, les parties pourront, au moment où 
elles contractent, convenir de soumettre à des arbitres les 
contestations ci-dessus énumérées, lorsqu'elles viendront à 
se produire ». | 

La principale objection formulée au Sénat contre cette dis- 
position nouvelle était tirée du danger qui résulterait de 
l'organisation des tribunaux arbitraux par des personnes 
dépourvues de compétence et d'autorité. 

- Il est bon de rappeler qu'il existe actuellement des insti- 
tutions qui présentent toutes les garanties désirables, par 
leur constitution et les personnalités qui les composent. 

C'est notamment, pour les différends entre étrangers, la 
Cour d'Arbitrage de la Chambre de Commerce internatio- 
nale, 33, rue Jean-Goujon, à Paris, 'puis, dans les conflits 
entre francais, l'Institut privé de Conciliation et d'Arbi- 
trage, 42, rue Desrenaudes, à Paris, association dirigée par 
un président honoraire au Conseil d'Etat, qui comprend 
parmi ses membres un premier président honoraire de la 
Cour de Cassation, de hauts magistrats et les présidents des 
grands syndicats commerciaux et industriels. 

Ces organismes, qui ont faitleurs preuves, donnent aux 
contractants français et étrangers toute sécurité pour béné- 
ficier des avantages incontestables de l'arbitrage, et spécia- 
lement des facilités accordées par la nouvelle loi. 


Sur les conditions dans lesquelles doit être sous 
crite la déclaration des bénéfices industriels ou 
commerciaux en cas de décés de l'assujetti. 


Le < Journal officiel > du 1*r janvier 1926 publie, p. 4253 
des « Débats parlementaires, Ghambre des Députés », la 
question et Ja réponse qui suivent : | 


H 


5569. — M. Bovier-Lapierre, député, expose à M. le 
ministre des Finances que la réponse à la question écrite 
n° 3232 (Journal officiel, 3 mai 1925) fait connaitre que, 
dans le cas de décès d’un commerçant ou industriel, l'ar- 
ticle із de la loi du 3o juin 1923 autorise Fadministration 
des contributions directes à établir immédiatement, au nom 
de la succession qui est tenue de l’acquitter, l'impôt afférent 
aux profits réalisés par le défunt jusqu'à son décès, et 


demande : 1° comment cette réponse s'accorde, d'une part,. 


avec l'article 3 de la loi du 31 juillet 1917, qui stipule que 
l'impôt cédulaire est établi au nom de chaque exploitant; 
d'autre part, avec la jurisprudence fixée par le Conseil 
d'Etat dans son arrét du 3o juillet 1924, et de laquelle il 
résulte qu'en cas de décés d'un contribuable la validité de 


ER C 


LIA Ce... 


сезбес cc 


ЭА Ж Re ee 


ы Ы "mE 
Ao —. mt den: 


КЕР жое 


NI ж. - 
be т; ; 


XLI 


=. 


гыр wami Г 


Ula зу. 
Биыл ne user 


ee — - 


500 - 


l’assujettissement de ce contribuable à l'impôt cédulaire et 
l'obligation, pour ses héritiers d'acquitter ledit impôt, sont 
subordonnés à l'existence de ce contribuable au ver janvier 
de l'année de l'imposition, c'est-à-dire, d’après l’article 2 de 
la loi du 3: juillet 1917, au rer janvier de l'année suivant 
celle au cours de laquelle est survenu le décès; 2° par qui 
doit ótre souscrite la déclaration à produire, en vertu de 
l'article 12 de Ja loi du Зо juin 1923, daus les dix jours de la 
cessation et à qui, dans le cas de non-produotion de cette 
déclaration, le contrôleur doit s'adresser pour obtenir les 
justifications prévues par le même article. (Question du 
9 novembre 1925.) - | 

Réponse. — 1° Conformément à l’article 12 de la loi du 
Зо juin 1923, dans le cas de cession ou de cessation, en 
totalité ou en partie, d'une entreprise, l'impót dà à raison 
des bénéfices réalisés jusqu'au jour de la cession ou de la 
cessation et non encore taxés doit être immédiatement 
établi. Le texte légal ne faisant, à cet égard, aucune distinc- 


tion suivant la nature de la cause qui а motivé la cession 


ou la cessation, la régle qu'il édicte est, ainsi qu'il est 
indiqué dans la réponse à la question écrite n? 5232, suscep- 
tible de recevoir son application dans le cas de décès de 
l'exploitant. Dans cette hypothèse, l'impôt doit, suivant leg 
prescriptions de l'article 3 de la loi du 3: juillet 1917, être 
inscrit dans le róle au nom de l'exploitant représenté par 
ses ayants droit ou, en d'autres termes, au nom de la suc- 
cession. La solution indiquée n'est d'ailleurs pas infirmée 
par la jurisprudence qui découle de l'arrét du Conseil d'Etat 
en date du 3o juillet 1924, attendu que cet arrét est relatif à 
une imposition établie au titre de l'année 1920, c'est-à-dire 
sous le régime antérieur à la mise en application de Var- 
ticle 12 de la loi du 3ojyin 1923; 2° il appartient aux ayants 
droit de l'exploitant décédé de souscrire la déclaration pres- 


crite par l'arlicle en question, comme aussi de fournir au ` 


contrôleur leg justifications que cet agent peut, à cet égard, 
leur demander. 


Sur l'imposition des intérêts des comptes.courants 
des associés ou gérants des sociétés en nom 
collectif ou en commandite simple. 


Le « Journal officiel » du 19 novembre 1925 publie, 
р. 3 775 des « Débats parlementaires, Chambre des Députés >, 
la question et la réponse qui suivent : 


5101. — M. Antonin Brocard, député, demande à M. le 
ministre des Finances : 1° si, lorsqu'un agent des contribu- 


lions directes a estimé que les intéróts servis aux 


< comptes > des associés et gérants d'une société en nom col- 
lectif ou en commandite simple devaient être réintégrés ou 
compris dans les « bénéfices » imposables comme rémuné- 
rant en fait des apports supplémentaires et que le redevable 
a payé le montant de la cotisation établie, ce dernier peut 
être contraint de payer, en outre, le complément d'impôt qui 
résulterait de la décision d'un agent de l'administration de 
l'enregistrement considérant ces < comptes > comme de 
simples « prêts » ou « dépôts », dont les intérêts sont assu- 
jellis par conséquent à l'impôt sur le revenu des capitaux 
mobiliers au taux actuel de 12 pour тоо; 2° si ce redevable, 
ayant toutes raisons de se croire en règle avec le Trésor, ne 
doit pas être laissé en dehors de 1а difficulté soulevée par 
des divergences d'interprétation, qu'il appartient, semble- 
t-il, aux deux administrations intéressées de résoudre 
d'abord; 3° si ез instructions du 24 juillet 1924, ne 1 401, 
de l'administration des contributions directes, et 20 décem- 
bre 1924, n? 3839, de l'administration de l'enregistrement, 
n'ont pas eu pour but, précisément. de régler cette collabo- 


. ration préalable des deux administrations, afin d'éviter au 


contribuable l'obligation d'engager des frais de procédure, 
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alors:que la contestation ne vient pas de son chef et qu'il 
ignore encore quel est le point de vue définitif auquel les 
administrations des finances se seraient arrêtées. (Question 
du 3 novembre 1925.) | 

Réponse. — ll est exaqt qu'une entente est intervenue 
entre les administrations des contributions directes et de 
l'enregistrement en vue de déterminer, dans les cas douteux, 
la nature juridique des comptes d’associés dans les sociétés 
en nom collectif ou en commandite simple. S'il résulte de 
l'examen des opérations comprises dans lesdits comptes que 
l'on se trouve en présence de dépôts et non .d’apports sup- 


plémentaires, le déposant est constitué débiteur de la taxe. 


sur les intérêts au taux de 12 pour 100 et, s'il a déjà acquité 
l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux, les 
sommes versées de ce chef sont imputées sur celles recon- 


nues exigibles, de façon qu'il n'ait à verser que la diffé- 
renee. | 


Sur l’application de la taxe sur le chiffre d’affaires 
aux sommes reçues de l’Etat, des départements 
ou des communes pour les marchés soumis au 
droit d'enregistrement. 


Le « Journal officiel » du 3o octobre 1925 publie, 
page 1574 des « Débals parlementaires, Sénat », la question 
et la réponse qui suivent. 


7040. — M. Perdrix, sénateur, demande à M. le ministre 
des Finances si un industriel traitant des affaires avec 
l'autorité militaire et qui, pour tous les marchés paie non 
seulement le droit d'enregistrement de 1,2 pour 100, mais 
encore l'impót spécial de fournisseur que comporte l'impor- 
tance des marchés traités, doit comprendre par surcroît dans 
les déclarations mensuelles de son chiffre d’affaires sujet à 
Ја taxe de 1, Зо pour тоа les sommes qui lui sont payées en 
exécution desdits marchés, étant précisé que la perception 
de l'impôt spécial en question équivaut à la taxe sur le 
chiffre d’affaires. (Question du 8 septembre 1925.) 

Réponse. — Réponse aflirmative. Aucune disposition 
légale n'exonére de la taxe sur le chiffre d’alfaires les 
marchés passés avec l'autorité militaire ou avec les collecti- 
vités (Etat, départements, communes. ). 


Sur la déclaration des modifications apportées au 
capital des sociétés civiles par suite,de ventes 
d'immeubles ou de titres. 


La < Journal officiel > du тө !поуетіме 1925 publie, 
p. 3575 des < Débats parlementaires, Chambre des Députés >», 
la question et la réponse qui suivent : 


5084. — M. Paul Bellamy, député, demande à M. le 
ministre des Finances daus quel sens exaot doit étre entendu 
le dernier paragraphe de l'article 6: de la loi du 13 juillet 
1925, portant fixution du budget général de l'exercioe 1929, 
si l'obligation d'une déclaration supplémentaire pour les 
sociétés civiles s'applique à toutes les opérations de détail 
faites par là société, telles que reventes partielles d'immeu- 
bles, ventes de litre, etc., ou seulement aux modifications 
statutaires. (Question du 3 novembre 1925.) 

Réponse. — En visant les modifications dans la constitu- 
tion de l'aotif social, l'article 6» de la loi de finances du 
13 juillet 1925 a entendu parler des modifications du capital 
social. En conséquence les opérations de détail telles que 
reventes partielles d'immeubles et ventes de titres faites 
par les sociétés civiles et n'ayant apporté que des modifica- 
lions dans le fonds social ne doivent pas faire l'objet d'une 
déclaration supplémentaire, 
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Chronique. — А propos du calcul de la variation de la portée d'un conducteur suspendu en fonction de sa tension méca- 
nique. — À propos de la réglementation belge des essais des huiles pour transformateurs. — Bibliographie : Appa- 
reils et installations téléphoniques, par Reynauo-Bonin, p. 201-202. 


Section scientifique et technique. — Analyseur d'ondes électriques, par R. TaornTon Сок, p. 203. — Contribution à l'étude 
de la matière fulminante : L'énergie par centimètre cube et l'énergie par gramme au moment de l'explosion, par 
Б. Matas, р. 207. | 


Section industrielle. — De la détermination expérimentale des pertes dans les alternateurs, par Edouard Котв, p. 209. — 
Sur le traitement des accidents айз à l'électricité : Traitement des brülures, respiration artificielle. 1. Prémière note 
deM. S. Jecuwer. II. Deuxième note de M. S. Inge Ш. Remarques de M. D'ARSONVAL, p. 228. — Revues, analyses 
et informations : indicateur de perturbations électriques telles que courts-circuits dans les enroulements et 


ruptures de fils, au moyen des oscillations électriques à haute fréquence, p. 231. — L'éclairage extérieur des 
automobiles, p. 234. — | | | 
Section économique et financière. — La téléphonie internationale, par G. Уаһвнві, p. 235. — Revues. analyses et 


informations : Le nouveau système d'assurances sociales en Grande-Bretagne, p. 245; Tarifs de douane concernant 
les appareils et machines électriques ; classement des marchandises non dénommées au tarif d'entrée, р. 246. 


Section de législation. — A propos des difficultés de l'organisation des régies de distribution d'énergie électrique ; réponse 
вих critiques, par А. Foris, р. 247. — Législation, jurisprudence, réglementation : Sur le mode d'application de la 


taxe sur le chiffre d’affaires aux sociétés d'achals en commun, p. 248. 


А propos du calcul de la variation de Ia portée 
d'un conducteur suspendu en fonction de sa ten- 
sion mécanique. — Récemment ont été publiés dans 
&scolonnes deux articles sur une question qui a déjà 
donné lieu à de trés nombreux travaux, celle de l'équi- 
Ше mécanique d'une ligne de transmission ou de 
débribution dont un ou plusieurs conducteurs sont 
onpas. L'un de ces articles est de M. С. Jarret- 
Wun, l'autre de M. R. Cotte (2) tous deux se rap- 
Wn au cas où les conducteurs sont suspendus раг 
des chaînes d'isolateurs. 

Ds le second de ces articles, à la page 980 du 
Їй du 12 décembre 1925, M. Cotte applique une 
(таце permettant de calculer la variation de portée à 
(Ш correspond à un changement donné dans la ten- 
Sondela ligne, M. Colte nous prie de signaler que, 
A 4 eonnaissance, cette formule a été donnée pour 

Première fois par H. Egg, ingénieur à Berne, 
ғ ше importante étude publiée en 1920 dans le 

Ui de l'Association suisse des Electriciens > 


ђе. 
ue Dänen Etude de l'élat d'équilibre après rupture 
iar ucteur des lignes de transmission d'énergie équipé 
ан disolateurs. Revue générale de l’Electricité, 19 sep- 
Т д, t. ton p. 481-488. 
ME Equilibre d'une ligne électrique suspendue en cas 
Tore d'une travée. Revue géné À ісі 
eio; p e Mavée. Revue générale de l'Electrícité, та dé- 
1929, 1. хуш, p. 979-981, S 


et qui а été l'objet d'une courte analyse {dans ces 
colonnes(!). ` | 
Ajoutons que celte méme formule a servi de point de 
départ à une étude de M. H. Bourquin, ingénieur à 
Berne, publié dans le méme recueil en 1923 etqui a été 
aussi signalée dans ces colonnes (?). Dans cette étude 
l'auteur expose une premiére théorie, simple et appro- 
chée, mais suffisante dans plusieurs cas, puis une 
seconde méthode plus compliquée, mais rigoureuse, 
dont les résullats ontété vérifiés par des essais sur une 
ligne à haute tension, essais auxquels s'est intéressée 
la commission instituée par l'Associalion suisse des 
Electriciens et par l'Uniondes Centraies suisses d'Elec- 
tricité pour la revision des prescriptions fédérales con- 
cernant les installations électriques. | 


A propos de la réglementation belge des essais 
des huiles pour transformateurs. — Dans notre 
numéro du 2 janvier 1926, t. xix, nous avons publié, 
page 2, une nole concernant les modifications récem- 


(1) Н. Есе; Der einseitige Zug bei Freileitungen Bulletin de ` 


l'Association suisse des Electriciens, juillet 1920. t. хг, D. 163- 
Revue générale de l'Electricité, 45 juin 1921. t IX, p. 5 з 

(2) Н. Bounouix ; Influence de la déviation de chaines d'isola- 
teurs sur la variation des fléches des lignes aériennes sus- 
pendues. Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, octo- 
bre 19:3, t. xiv, р. 545-557. Revue générale de l'Electricité 9 juin 
1924, b. xv, p. 1075. : 
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ment apportées par le Comité électrotechnique belge 
au mode opératoire employé jusqu'ici en Belgique pour 
les essais des huiles pour transformateurs. Ce comité 
nous signale qu'une erreur d'impression s'est glissée 
dans cette note : à la première ligne de la deuxième 


colonne, il est dit que l'huile est chauffée pendant cinq : 


heures à la température de 18o°C; c'est r7o*C qu'il 
faut lire, comme il est d'ailleurs indiqué quelques 


lignes plus bas. Cette partie de la note doit donc étre 
rétablie comme il suit : 


L'huile est chauffée dans une étuve, à l'abri des courants 
d'air, pendant cinq heures à 170°C. Les récipients utilisés à 
cette fin sont en verre et de forme cylindrique; ils ont un 
diamètre intérieur de 5o mm et une profondeur de 37 mm. 
Le volume d'huile à essayer est de 4o em. 

Aprés ce temps de chauffage, aucun dépôt ne doit s’être 
formé et les huiles ne peuvent subir qu'une légére altéra- 
tion de teinte. 

Contrairement donc au rapport du Comité électrotech- 
nique belge n° 13, les huiles sont soumises à 170°C pendant 
cinq heures et non à 200°C pendant dix heures. 


Le Comité électrotechnique belge nous communique 
en outre la copie d'une lettre qu'il a envoyée le 28 dé- 
cembre 1925 à l'Union des Syndicats de l'Electricité en 
réponse à une demande de renseignements faite par 
celle-ci, lettre dans laquelle sont précisés quelques 
détails du mode opératoire employé en Belgique pour 
les essais d'huiles pour transformateurs. Voici les 
questions posées par l'Union des Syndicats de l'Elec- 


tricité et les réponses qui y ont été faites par le Comité 
électrotechnique belge. 


т. Quel est le volume exact de l'étuve? 
. Réponse ` Les dimensions de l'étuve sont : Зоо mm > 
300 mm >< Зоо mm. 

2. Combien d'échantillons peuvent y être chauflés simul- 
tanément? 

Réponse : Quatre 

3. Quel est l'écart admissible pour la température d'essai? 

Réponse : L'écart est de 3°C en plus ou en moins. 

4, La description porte : « Les huiles ne peuvent subir 
qu'une légère altération de teinte ». Faut-il en conclure que 
laugmentation éventuelle de l'acide organique, constatée 
au cours de l'essai, ne constitue aucun critérium pour l'ap- 
préciation de la qualité de l'huile, et que cette dernière se 
base exclusivement sur l'altération de la couleur? 

Réponse : Actuellement, le critérium pour l'appréciation 
de la qualité de l'huile est basé exclusivement sur l'altéra- 
ration de la couleur. 

Le Comité électrotechnique belge considère que l'augmen- 
tation éventuelle de l'acide organique conatatée au cours de 
l'essai constituerait un élément des plus intéressants et 
mériterait d’être envisagée dans l'avenir, mais il estime 
qu'actuellement aucun procédé n'est suffisamment au point 
pour qu'un essai de l'acide organique formé soit considéré 
également comme un critérium. 

5. La description porte également : « Aucun dépót ne doit 


s'être formé >. Doit-on comprendre qu'un examen d'un 
dépôt éventuel doit être fait : 


а) А l’état chaud, à la fin de l'essai? 
b) А l’état froid de l'huile? 
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c) A l'état froid de l'huile après avoir ajouté de l'essence? 
Réponse. — L'examen d'un dépôt éventuel doit être fait à 
froid, sans addition d'essence. Le Comité électrotechnique 
belge estime que, dans ces conditions, il ne doit y avoir 
aucun dépót visible sur un filtre et que l'essai ne doit étre 
fait qu'aprés que l'huile ait séjourné, aprés l'épreuve, à la 


température de 159 environ, pendant vingt-quatre heure 
au moins. 


Bibliographie : Appareils et installations télépho- 
niques, par E. Reynaun-Bonin, ingénieur en chef des Postes 
et Télégraphes, professeur à l'Ecole supérieure des Postes et 
Télégraphes (1). — Cet ouvrage, qui fait partie de l'Ency- 
clopédie d'Electricité industrielle publiée sous la direotion de 
M. A. Blondel, réunit tous les renseignements d'ordre tech- 
nique ou pratique se rapportant aux réseaux téléphoniques 
et pouvant intéresser les lecteurs non spécialisés dans là 
question. | 

L'auteur débute par un chapitre d'historique où il rappell 
la découverte et le progrès rapide du téléphone, puis il 
décrit rapidement les éléments essentiels d'un poste récep- 
teur, microphone, piles et magnéto, pour aborder ensuite le 
poste d'abonné complet et en étudier les différentes formes. 

Dans une seconde partie, qui est également consacrée à la 
description d'appareils, M. Reynaud-Bonin traite des bureaux 
centraux à manœuvre manuelle. Partant de notions très 
simples sur les jacks, fiches et clés téléphoniques, il arrive 
insensiblement, en décrivant des éléments de plus en plus 


D 


` compliqués, à faire saisir d'une façon très claire la disposi- 


tion et le fonctionnement des tableaux multiples. 

L'auteur examine ensuite dans la troisième partie de son 
travail les liaisons entre les différents bureaux téléphoniques 
et procéde à l'étude générale d'un réseau téléphonique 
complet, puis, dans une quatrième partie, il complète les 
renseignements qu'il a donnés jusque-là pour l'étude des 
installations de type non eourant. 

Le livre V est probablement celui qui intéressera le plus 
nos lecteurs car il est consacré à un sujet tout à fait à l'ordre 
du jour : la téléphonie automatique. lie y trouveront de 
nombreux schémas et photographies d'appareils qui leur 
permettront de suivre avec facilité l'exposé forcément 
un peu ardu du fonctionnement des sélecteurs de lignes 
et des combinaisons qui permettent d'établir une com- 
munication entre un appareil branché sur un réseau à 
fonctionnement automatique et un appareil relié à un bureau 
non automatique. 

Les deux dernières parties de cet ouvrage, qui en occupent 
environ le tiers, se rapportent à la théorie des appareils 
téléphoniques et à celle des lignes. On trouvera dans 1а 
première Tétude complète du fonctionnement du récepteur 
et celle des différents modèles de transmetteurs et, dans 
l'autre, l'exposé de ła question si complexe de la propagation 
des courants téléphoniques, celui des méthodes de mesure 
des constantes des lignes et l'étude de l'adaptation des 
appareils téléphoniques aux lignes. L'amélioration du ren- 
dement des lignes fait enfin l’objet des derniers chapitres 
dans lesquels l'auteur examine successivement les procédés 
de Pupin et de Krarup, l'utilisation des amplificateurs télé- 
phoniques et l'exploitation intensive des Jignes au moyen de 


5 ыы multiple par courants à haute fréquence. — 


(!) Un volume, format 33 cm >< 16 em 
291 figures dans le texte, édité par J. 


; de 487 pages, avet 
Hauteleuillo, à Paris (6c) 
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SECTION SCIENTIFIQUE Ө. TECHNIQUE 
E 


Analyseur d'ondes électriques 


En principe, la méthode préconisée par l'auteur consiste à opposer au courant à analyser un 


courant sinusoidal de méme fréquence que ce 
passer le premier courant à travers la bobine mobile d'un électrodynamométre, 


second parcourt la bobine fixe. La solution 


lle de l'harmonique cherché; à cet effet, on fait 
tandis que le 


est donnée par les lectures de trois appareils : un 


ampéremétre, un voltmétre et l'électrodynamométre. dont il vient d'être question. Les appareils 
sont groupés de façon à former un ensemble d'une manipulation très facile et très rapide, tout en 
assurant une grande précision aux résultats, puisque l'auteur affirme que, dans l'analyse d'une 
onde de tension, on doit obtenir Ж 49° harmonique avec une erreur de moins de 0,05 pour 100 de 
l'onde fondamentale. Aprés un rappel de quelques généralités, l'auteur traite successivement les 
points suivants : principe de la méthode, production et théorie du courant analyseur, détail des 
appareils, mode opératoire pour l'analyseur d'une onde de tension et élimination des causes 


d'erreurs. 


l Introduction. — C'est un fait bien connu que 
loscillographe est un instrument de haute valeur pour 
l'obtention d'un tracé permanent de courbes de ten- 
tions d de courants variables, mais qu'il esí d'un 
lille secours quand il s'agit de trouver, avec une cer- 
laine précision, les harmoniques d'ordre élevé d'une 
onde périodique, 

Lamlyse ultérieure de l'oscillogramme d’une onde 
Périodique par la méthode des ordonnées est extrême- 
880 laborieuse si l'on veut l'étendre jusqu'au 21° bar- 
Шш et, méme en effectuant les mesures ayee la 
plu grande précision possible, on ne peut pas espérer 
dteindre une approximation de moins de 0,5 pour 106 
de l'onde fondamentale. 

let harmoniques d'ordre élevé tels que ceux qui sont 
dus à 'ondulation périodique du flux sous l'action de 
Ë dure donnent fréquemment liem à des interfé- 
1408 avec les lignes téléphoniques alors même que 
&lamoniques sont ел eux-mêmes très faibles. D est 
Ww nécessaire qu'un ingénieur puisse connaître, 
"Ue bonne précision, l'amplitude des harmo- 
we rang élevé qu'il peut produire avee ses 
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Има méthode décrite ci-après, on a cherché à 
Шу» le problème en un seul groupe d'appareils 
Шш! les propriétés suivantes : 
і, Préeision ; 
d bon, étendue d'harmoniques ; 
ed de manipulation ; 
4 Facilité de transport. 
ин 0n analyse une onde de tension, on pent 
beier quon mesurera jusqu'au 49° harmonique 
Ше précision d'au moins 0,05 pour soo de Гһаг- 
“que fondamental, | 
818 Фе deux ou trois réglages très simples à 
' ponr chaque harmonique dont l'amplitude se 
d'après leg lectures de trois instruments, un 


électrodynamomètre, un ampèremètre et un volt- 
métre. . 

On peut obtenir une déviation constante d'environ 
3 cm avec un électrodynamomètre transportable pour 
un harmonique dont l’amplitude est 1 pour 100 de 
l'amplitude de l'onde fondamentale. 

L'appareil tout entier est réparti entre trois boîtes, 
de sorte qu'il peut être facilement manipulé par un 
seul opérateur. 


. il. Principe de Іа méthode. — Le principe de la 
méthode est celui de l'électrod ynamométre. Le courant 
qu'il s'agit d'analyser traverse la bobine mobile d'un 
élcctrodynamomètre en méme temps qu'un courant 
« analyseur sinusoïdal », de fréquence égale à celle de 
lharmonique à déterminer est lancé dans la bobine 
fixe. | 

Quant à l'analyse d'une onde de tension, elle peut 
toujours se ramener à celle d'une onde de courant ; 
dans ce cas, la tension est appliquée à la bobine mobile 
mise en série avee une impédance extérieure. Comme 
on connait la variation avec la fréquence de l'impé- 
dance totale de ce circuit, on peut calculer les harmo- 
niques de la tension d’après Îles harmoniques du cou- 
rant. 

Soit 


ù = h + з sin (wt — e) + 4 Va sin (aut — s) 
++... 4 1, V3 sin (not — g)... +... (1) 
la série représentant le courant à ana]yser et soit 
e LA Va Sin (nwt — p'a), 


celle du courantanalyseur utilisé pour trouver le n° bar- | 
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monique; alors la déviation D de l'électrodynamo- 
métre est donnée par la relation 


2z 
р=к®. f ый 
27% Ze 


= kI,h', cos (on — eich (3) 


‚ où k représente la constante d'étalonnage de l'électro- 


dynamomètre en courant continu. 

Le déphasage s, — ei, entre [les deux harmoniques 
de rang n peut être réglé en changeant la position d'un 
bras mobile muni d'un balai qui appuie sur un disque 
de contact spécial entraîné par un moteur synchrone. 
Dès que les deux courants sont en phase, la bobine de 


l'électrodynamomètre prend une déviation donnée par 
la relation 


Dex = kl, 
d'où l'on tire | 
D | 
ES ED. (4) 


Si on représente par Z, l'impédance du circuit de la 
bobine mobile relative au »* harmonique et V, la va- 
leur efficace de la tension à analyser, alors l'amplitude 


du ле harmonique de la tension est donnée, en cen- 
tiémes, par la formule 


1, 


Dmax Zn | 
En > Y > 100, (5) 


OÙ Dax: /' „её V sont les lectures relevées sur un électrc- 
dynamométre, un ampèremètre et un voltmétre et k, 


une constante connue ; il est donc possible de calculer le 
n* harmonique de la tension. 


Ш. Production du courant analyseur sinu- 
soidal. — La propriété caractéristique de l'appareil 
réside dans la façon d'obtenir le courant analyseur ; 
celui-ci, pour éviter toute erreur dans le résultat, sera 
pris aussi sinusoïdal que possible et maintenu rigou- 
reusement en phase avec l’onde à analyser. On satisfera 
à ces conditions en utilisant, comme le montre la 
ligure :, une lampe à trois électrodes, dont la grille 
subit des impulsions ayant la fréquence de l'harmo. 
nique à trouver et produites par un disque de contact 
spécial entrainé par un moteur synchrone qui est 
alimenté par le réseau à courant alternatif. On 
obtient une bonne forme d'onde en utilisant le cou- 
rant d'un circuit oscillant fermé accordé sur la fré- 
quence fondamentale des impulsions induites par le 
circuit d'anode. | 

Le disque de contact consiste en une série d'anneaux 
concentriques et il y a un anneau pour chaque harmo- 
nique. Chaque anneau est formé d'une succession de 
segments alternativement conducteurs et isolants de 
méme largeur et en nombre suffisant pour fournir la 
fréquence de l'harmonique cherché. On prépare les 
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segments isolants en attaquant à l'acide un disque de 
cuivre et en garnissant ensuite les vides avec de l'émail 
dur. 

П y a un jeu de deux disques interchangeables qui 
portent des anneaux pourtous les harmoniques d'ordre : 
impair jusqu'au 49* et des anneaux pour les harmo- 
niques pairs de rang 6, 12, 18, 24, 3o, 36, 42 et 48; ces 
derniers sont surtout prévus pour l'analyse du courant 
ondulé des commutatrices. 

Les deux balais sont mis en contact avec le disque. 
Le balai fixe b, repose sur un anneau continu en cuivre 


Courant analyseur 


Tension 
9 
analyser 
йшй [BP Lus 
ud ү НІШ HT. 
Fig. 1. — Schéma des connexions de l'analyseur d'ondes 


de tensions et de courants. 


D, électrodynamométre astatique ; A, ampéremétre thermique; 
L, inductance fixe ; C, condensateur d'accord ; Ci, Сб», condensa- 
leurs fixes; V, lampe triode; B, batterie sèche de grille ; R, ré- 
sistance de 100000 ohms; б, disque de contact; S, moteur 
synchrone; bı, balai fixe; һо, balai mobile. | 


intérieur au plus petit des anneaux complexes. Le 
balai mobile b, est supporté par un bras disposé de 
telle sorte qu'on puisse appliquer le balai sur l'anneau 
correspondant à l'harmonique cherché. Le mouvement 
du bras autour de Гахе du disque est commandé par 
une vis de réglage. 

L'excitation de la grille de la lampe fonctionne de la 
maniére suivante : quand le balai b, appuie sur un 
segment de cuivre, le point P du circuit est relié diret- 
ment au pôle positif de la batterie de grille B; mais 
quand il est sur un segment isolant, le circuit qui va 
au pôle positif de la batterie est coupé et le point P 
prend automatiquement le potentiel négatif de cette 
batterie de grille à travers la résistance en fonte R. 

Le potentiel de la grille se rapproche de celui du 
point P, de sorte qu'une onde de tension rectangulaire 
de méme fréquence que celle de l'harmonique à trouve 
est appliquée à la grille. | 

L'ampleur dela variation de tension de la grille peu! 
être réglée par la dérivation T, prise sur la batterie de 
grille, tandis que la variation de tension par rapport ! 
la tension du filament est réglée par la dérivation T: 
Par une disposition appropriée de ces dérivations, 0! 
peut faire que le courant d'anode varie entre o etl 
courant de saturation. | 

Le courant du circuit anodique traverse l'induc 
tance L' qui est couplée avec le circuit oscillant et 
induit une force électromotrice de même fréquent 
que l'harmonique à déterminer. Le circuit oscillant 6 
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accordé sur l'onde fondamentale de cette force électro- 
motrice et la résonance est indiquée par la déviation 
maximum de l'ampéremétre thermique А. 

Ја forme de londe du courant analyseur peut être 
améliorée en insérant dans le circuit de grille de 1а 
lampe, comme le montre la figure 1, une inductance L, 
dm condensateur Cj. La charge et la décharge du 
condensateur C, à travers l'inductance L, ont pour 
elle d'arrondir les angles de l'onde de la tension appli- 
quée à la grille et on peut se rendre compte qu'il en 
résulte une diminution des harmoniques d'ordre élevé. 
La forme de l'onde de tension appliquée à la grille est 
à peu près celle qui est représentée en figure 2. 

L'effet régulateur du circuit qui se traduit par un 
élullement des harmoniques de rang élevé peut aussi 


Fig. 2. — Forme de l’onde de tension appliquée à la grille 
quand on cherche le n° harmonique. 


La courbe en trait plein représente l'onde róelle; celle en trait 
discontinu, l'onde obtenue sans l'emploi de l'inductance L, et 
do condensateur С). 


Sinterpréter en considérant ce circuit comme un cir- 
it oscillant. On obtient les meilleurs résultats en 
acordant ce circuit sur la fréquence de l'harmo- 
nique à trouver, mais, par suite de la valeur élevée 
(100000 ohms) de la’résistance de fuites de la grille, il 
ІШІ de disposer de 3 ou 4 valeurs de la capacité com- 
Ішін à une inductance fixe pour couvrir la gamme 
entière des harmoniques. | 


N.Détail des appareils. — 1. MOTEUR SYNCHRONE. 
- 02 enploiera un petit moteur monophasé bipolaire 
qui we doit pas pomper sensiblement quand il n'en- 
Т le disque. Cette condition est facile à rem- 

IF, А 


2. ConnensareuR D'ACCORD PRINCIPAL. — Par suite de la 
їй assez grande (200 ohms environ) du cir- 
QI oscillant, il n'est pas nécessaire de recourir à des 
Condensateurs ayant un facteur de puissance relative- 
ment faible; ainsi des condensateurs au papier bien 
bai font un excellent service. On emploie trois 
nin munis chacun d'un cadran portant dix divi- 
P uidistantes sur lesquelles se déplace une 
"fill. Cette disposition donne une variation totale 


миш; allant de o,001 à 1,1 up par échelons de 
»9 up, 


Mi PRINCIPALE, — L'inductance principale 
vilis ^ trois sections dont l'une seulement est 
" bis А harmoniques d'ordre élevé; pour les 
série, 5, 188 trois sections sont connectées en 
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4. AMPÈREMÈTRE (1). — C'est un ampéremétre ther- 
mique portatif gradué jusqu'à ro ma. 


5. Ezecrronynamouèrre. — C'est un instrument du type 
astatique, portatif, d'Irwin, spécialement conçu pour 
donner une faible erreur d'inductance mutuelle aux 
hautes fréquences. L'emploi d'un électrodynamométre 


astatique évite les interférences avec les champs ma-. 


gnétiques extérieurs. 


` 6. IMPÉDANCE EXTÉRIEURE DU CIRCUIT DB LA BOBINE MOBILE. 
— On insére, en série dans le circuit de la bobine 
mobile, un condensateur dont la capacité permet de 
rendre l'impédance du circuit des harmoniques de 
rang élevé inférieure au dixiéme de celle de l'harmo- 
nique fondamental. Puisque l'échauffement de la bobine 
mobile est presque entiérement dü à ce dernier, ce dis- 
positif donne des déviations prés de dix fois supé- 
rieures à celles que donnerait une résistance en série. 

Une courbe montrant la variation avec la fréquence 
de l'impédance totale du circuit de la bobine mobile est 
fournie avec l'instrument. 


` 


7. VorTMËRTRE. — La tension du réseau à courant 
alternatif qu'il s'agit d'analyser est lue sur un volt- 
mètre ordinaire du commerce; il n'est pas compris 
dans l'appareil lui-méme, parce qu'on peut toujours 
disposer d'un instrument approprié. 


V. Mode opératoire pour l'analyse d'une onde 
de tension. — On connecte à l'appareil, d'une part, 
le réseau à courant alternatif dont il s'agit d'analyser la 
tension et, d'autre part, une batterie à haute tension 
pour la valve à trois électrodes. On lira la tension du 
réseau sur un voltmétre approprié. Le balai mobile est 
placé sur l'anneau du disque rotatif dont le nombre de 


contacts correspond au rang de l'harmonique cherché; | 


de méme, on régle la capacité d'uniformisation et l'in- 
ductance principale sur cet harmonique, puis le circuit 
oscillant est accordé sur sa fréquence (la valeur ap- 
proximative de la capacité nécessaire est indiquée dans 
une table). 

La position du balai mobile est réglée de facon que 
l'électrodynamométre donne sa déviation maximum. 

On relève les lectures suivantes : ` 

r° La déviation maximum Dmax de l'électrodynamo- 
mètre ; 

2° L'intensité /', du courant analyseur; н 

3° La tension V du réseau à courant alternatif. 

L'amplitude de l'harmonique de tension se déduit, en 
centièmes del'amplitude du terme fondamental, de la 
formule déjà indiquée | 


Dmax >< 2, x 
FL KV x y 100, 
où Z, représente l'impédance totale du circuit de la 


(1) Construit par la Cambridge Instrument Co (Anel, 
terre), qui fabrique aussi l'analyseur complet. - a 
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bobine mobile correspondant au n° harmonique et k, 
la constante d'étalonnage en courant continu de l'élec- 
trodynamomètre. 


VE. Elimination des erreurs. — Pour réduire au 
minimum les erreurs d'observation, il faut obtenir 
d'assez grandes déviations sur tous les instruments ; 
or, avec l'appareil décrit, l'ampéremétre thermique et 
le voltmétre donnent toute leur échelle pour tous les 
harmoniques, tandis que la déviation de l'électrodyna- 
momètre augmente un peu avec l'harmonique cherché, 
par suite de la diminution de l'impédance du circuit de 
la bobine mobile. Ainsi, sur un réseau à 200 v et 
5o p : s, le quinzième harmonique donne, avec une 
amplitude de 1 pour reo de celle du terme fondamental, 
une déviation qui peut atteindre 3 em. 

Par suite de la précision relativement élevée exigée 
pouranelyseur, on a apporté une grande attention aux 
différentes causes d'erreur possibles. Parmi celles-ci, 
il y en a deux qui sont réellement importantes : celle 
due à une mauvaise forme de l'onde du courant ana- 
lyseur et celle due à la mutuelle inductance entre les 
bobines fixe et mobile de l'électrodynamométre. Nous 
allons les étudier séparément. 


1. FORME DB L'ONDE DU COURANT ANALYSEUR. — Ай lieu 
d’être sinusoidal, le courant analyseur peut contenir à 
la fois des harmoniques pairs et impairs. Sa fréquence 
fondamentale est, naturellement, celle de l’harmonique 
à déterminer. Ce dernier est l'harmonique de rang n 
de l'onde à analyser de sorte que les harmoniques du 
courant analyseur seront d'ordre 2 л, $n, де, ete., par 
rapport à cette onde. | 
Le courant analyseur réel est représenté par l'équa- 
tion 


i= 2 sin(not—9',) +1 SN asin(2n9i—- y)... . (6). 


et la déviation maximum Dmax de l'électrodynamo- 
mètre sera effectivement telle que 


Dax == (Lol y + Lanl'an COS Dos + за уа cos 0,, + ubi A (7) 


formule où 9,, est le déphasage entre les harmoniques 
d'ordre хп aprés que ceux d'ordre n ont été mis en 
phase. 

La lecture vraie est 


Diaz = kits 
de sorte qu'on a la relation 


erreur ` ` Joel ae 


LO lan 
lecture vraie LI 


Tp. 0895... (8) 


cos Das + 


On voit, d'après cette équation, qu'il n'y à aucune 
erreur due à la présence de l'harmonique fondamental 
dans le courant de la bobine mobile. En outre, le terme 
le plus. rapproché du n° qui puisse donner lieu à des 
interférences est celui de rang Зл puisque, en général, 
les ondes auxquelles ont affaire les ingénieurs électri- 
ciens ne contiennent aucun harmonique de rang pair. 
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Dans 1a méthode d'analyse par pure résonance telle 
que la préconisent certains expérimentateurs, il est 
très difficile de soustraire l'harmontque cherché à Fin- 
fluence du fondamental et des harmoniques voisins, 
surtout quand cet harmonique est faible, soit moins de 
1 pour 100 du fondamental. 

П est évident que toute erreur provenant de la mav- 
vaise forme de Fonde du courant analyseur devient 
très faible quand on cherche les harmoniques de rang 
élevé; ceci résulte, d'une part, du grand écart existant 
entre les termes susceptibles d'interférer et, d'autre 
part, du fait que, au delà des harmoniques de denture, 
ceux de l'onde à analyser sont généralement trés 
petits. | 

Par exemple, quand on cherche le 11* harmoniqtte, 
il ne peut y avoir d'interférence qu'avec les harmo- 
niques 33, 55, 77, etc. Si le 11* harmonique est faible 
et ne vaut que o,1 pour тоо du terme fondamental, tandis 
le 33* harmonique est un harmonique de denture de 
a pour roo, l'erreur maximum donnée par l'équa- 
tion (8) ne dépassera pas 


soit до pour тоо de l'harmonique lui-même,pourvu que 
le 3° harmonique du courant analyseur ne dépasse pas 
environ 2 pour 100 du terme fondamental correspon- 
dant. Cette erreur équivaut à peine à 0,04 pour тоо de 
l'onde fondamentale, ce qui reste bien dans les limites 
de précision que l’on désire atteindre. 

Grâce à la syntonisation du circuit oscillant et à Гас- 
tion régulatrice du circuit compris entre le disque de 
contact et la grille de la lampe, il est possible d'obtenir 
un courant analyseur dont le 3° harmonique ne dépasse 
pas a pour тоо de l'harmonique fondamental de son 


onde et dont.les harmoniques de rang élevé décroissent. 
très rapidement. 


a. MUTURLLE INDUCTANCE DANS L'ÉLECTRODYNAMOMÈTRE. — 
Lorsque la bobine mobile est écartée de sa position 
d'équilibre, un courant supplémentaire y est induit 
par le courant de la bobine fixe en raison de leur 
mutuelle inductance; alors, si le circuit de la bobine 
mobile n'est pas rigoureusement non inductif, il se 
produit un couple supplémentaire qui se superpose à 
celui du système mobile et ceci cause une augmentation 
ou une diminution de la déviation suivant que c'est la. 
capacité ou l'inductance qui prédomine dans la réac- 
tance du circuit. 

L'erreur relative de la lecture dépend du courant cif- 
culant dans la bobine fixe, de Іа fréquence, de la réac 
tance totale et de l'impédance totale du circuit de la 
bobine mobile. | 


Si la déviation de l'électrodynamomeétre est faible, 
опа: 


erreur naQ nsn d 
— 22. ^^ 2 2 /]! үз ROW 5 
lecture ^ кейе Z. "` 9) 


ой W, eprésente le nombre de spires de la bobine fixe; 
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M, le nombre de spires de la bobine mobile; n, le rang 
de l'harmonique cherché et A, le déphasageen avant du 
courant sur la tension dans le circuit de la babine 
mobile pour le n° harmonique. 

En construisant l'électrodynamométre sans trop de 
spires sur la bobine fixe et en donnant à la bobine 
mobile une résistance supérieure à Зоо ohms, il est pos- 
sible de réduire l'erreur due à la mutuelle inductance 
san (rop sacrifier la sensibilité; de méme, еп s'arran- 
geant de telle sorte que la fréquence propre du circuit 
dela bobine mobile soit d'environ 2000 p : 8, on arrive 
à réduire considérablement l'erreur pour les harmo- 
niques très élevés (cette fréquence est due à l'inductance 
du circuit dela bobine mobile et à la capacité exté- 
Пе), 

Cependant, on peut rendre l'erreur due à la mu- 
tulle inductance inférieure à 5 pour 100 dela lec- 
ше jusqu'au 49° harmonique et ceci ne doit pas 
conduire à une erreur supérieure à o,05 pour тоо de 
l'onde fondamentale pour un harmonique d'amplitude 
égale à 1 pour 100 de cette dernière. 

D faut remarquer que l'erreur due à une mauvaise 
[ше d'onde du courant analyseur est plus grande 
pour les harmoniques inférieurs et que celle due à la 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


mutuelle inductance dans l'électrodynamométre est, au 
contraire, plus grande pour les harmoniques supé- 
rieurs, mais ces erreurs ne sont pas en général cumu- 
latives. Aucune erreur appréciable ne peut provenir 
d'un petit changement de la fréquence une lois que le 
circuit oscillant a été accordé ; ceci résulte du fait que 
la résonance n'est utilisée que pour améliorer la forme 
d'onde du courant analyseur et il n'est pas essentiel 
que les lectures soient faites avec un circuit rigoureu- 
sement accordé. Ainsi, par suite de la valeur relative- 
ment élevée du rapport de la résistance à la réactance 
d'induction dans le circuit oscillant (elle est environ 
800 pour la plus petite inductance), la pointe de la 
courbe de résonance n’est pas trés aiguë, de sorte que 
la diminution du courant qui en résulte est gónéra- 
lement faible et le circuit n'a pas besoin d'étre de 
nouveau accordé. 

L'auteur exprime toute sa reconnaissance au profes- 
seur Miles Walker et à M. J.-D. Coekcroft pour leur 
collaboration dans les premiers stades du développe- 
тері de la méthode d'analyse par l'électrodynamométre 
qui vient d'étre décrite. | | 

В. Taornron Cox. 


Contribution à l'étude de la matière fulminante. 
L'énergie par centimétre cube et l'énergie par gramme 
au moment de l'explosion 


Dans les précédents numéros des 23 et 30 janvier 1926 de cette revue nous avons reproduit 
deux communications sur la foudre, faites par M. E. Mathias, à l'Académie des Sciences; nous 
reproduisons ci-dessous une nouvelle communication (*) dans laquelle Fauteur donne, bar 
deux méthodes différentes, une évaluation de l'ordre de grandeur de l'énergie que renferme la 


foudre bar unité de volume ou par unité de masse. 


Nous emploierons deux méthodes différentes appli- 
ques à des formes pour ainsi dire inverses. L'une 
dells sera l'éclair fulminant descendant, dans des con- 
dns telles que le fer traversé commencerait à 
иф; l'autre sera un éclair ascendant minuscule, 
Wei, Si les deux méthodes donnent le même 

ІШІ, on sera bien près de la certitude et le principe 
ex l'unité de la matière fulminante pure sera con- 


"~ Soit un éclair rectiligne, cylindrique, de lon- 
Wort, de section S, éclatant entre deux régions de 


L] 
Pr amas ; Contribution à l'étude de la matière ful- 
танін. l'énergie par centimètre cube et par gramme au 
Deg de l'explosion. Comples rendus des Séances de l'Aca- 
s, C05 Sciences, 18 janvier 1926, b. сихххи, р. 194-197. — 
Wéis que, outre cette communication et les deux qui 
à produites dans ces colonnes, M. Mathias en a pré- 
е Ше Ree EE « Contribution à l'étude de 1а 
Diminante ` les hétérogénéités thermiques > qui a 
"publiée dans les Comples қық Ж des Séances de l'Académie 


des 
Sciences, 21 décembre 1925, b. CLXXXI, р. 1038-1041. . 


potentiels respeetils V et V' (V> V^), la décharge, 
d'énergie W, transportant v; coulombs. On a 
y — y 


W=m(V— И) = mí 7 


= mlG; 


G est le gradient de potentiel en volts par mètre. 


I exprimant en mètres et W en joules. Soit w l'éner- 
gie par unité de volume de la matière fulminante, 
on à 


W mit m 
IST 18 S 


La valeur de w dépend uniquement du gradient de 


6. 


ш = 


potentiel et de 1а densité de la décharge par unité de 
surface. Elle est indépendante de la longueur de l'éclair 
et du régime de la décharge. En particulier, on n’a pas 
à connaitre la durée de l'éclair, d'une mesure diffi- 
cile. E кз 75005 сас z Ё 


т и. | 
En prenant, pour 6 et 5, des valeurs expérimen- 
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maaa dee а CE талын 


et 


бух > 100 ooo = 
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tales acceptables, nous aurons l'ordre de grandeur de o. 
Admettons. | | | 


G — 100 kv : m, m = 1 000 c (5, 
S = Зо cm? = 0,03 mi, 
I 000 10? 


253 UU joules par métre cube 
= 3,3 x 10? kg-m:cm?. 


Dans le calcul précédent, on admet que le volume de 


 l'éclair est celui de la matière fulgurante créée ` comme 


il y а contraction, l'erreur commise est par défaut. Or 
on calcule ainsi l'énergie initiale au lieu de la valeur 
finale au moment de l'éclatement; on commet donc 
une erreur par excés. Le calcul précédent, outre les 
incertitudes expérimentales, comporte deux erreurs 
importantes de signes contraires. Se compensent-elles? 
C'est ce que montre le second calcul. 


22. — M. Lohier fils, avocat au Parlement de 
Bretagne, écrivit à Réaumur (2) que, le 14 sep- 
tembre 1746, vers 7 heures 3o minutes du soir, étant 
à Rennes avec deux de ses amis, dans son cabinet, il 
apercut subitement surla partie de sa robe de chambre 
qui correspondait à la poitrine,trente ou trente-cinq cor- 
puscules lumineux, ayant l'éelat vif et blanc de l'éclair, 
avec une nuance trés légére de rouge; ces corpuscules 
étaient pour la plupart globuleux, les plus petits de la 
grosseur d'un poids et les plus gros de celle du bout du 
petit doigt. Ils ne durérent pas bien longtemps ; au bout 
de 5 à 6 minutes ils s'étaient tous éleints et successive- 
ment. 

Beaucoup de foudres sphériques explosent aprés un 
petit nombre de secondes, ayant dépensé leur énergie 
de plusieurs facons à la fois. Ici, rien de pareil ; fixés à 
l'extrémité des fils dela robe dechambre de M. Lohier 
fils, sans mouvement sensible, les corpuscules sphé- 
riques se refroidissent par rayonnement, en vertu de la 
différence entre leur température / et la température /' 
del'air environnant. C'est pourquoi ils durérent si long- 
temps. Admettons que les sphères de 4 mm de dia- 


mètre (в = zem) ontduré5 minutes(:—300 secondes). 


Bien que toutes les particularités du phénomène 


aient été minutieusement décrites par M. Lohier fils, 
il n'est pas question d'un. changement de couleur des 
corpuscules lumineux avant de disparaitre. Nous 
admettrons donc que l'énergie libérée par une diminu- 
tion AR du rayon dans le temps Ат compense exacte- 
ment la chaleur perdue par rayonnement pendant le 
méme temps; donc / — /' — constante et / — constante. 

Soient Ө = 253 + {et O' = 253 + /' les tempéra- 

(5) Pour une durée du í vingtième de seconde, l'éclair 


équivaudrait à un courant constant de 20 ооо ampéres circu- 
lant pendant ce temps. 


(*) Histoire de l'Académie royale des Sciences, 1746, p. 23. 
— Ignazio Gauu. Effetti dei fulmini globulari sull’ uomo e 
sugli animali, S 10, p. 17; en note (Estratto dalle Memorie 
della Pontificia Accademia romana dei Nuovi Lincei, 1914, 
і. xxx). ` 


Q—2201X 1 o*kg-m—- 
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tures absolues de la matière fulminante considérée 
comme un corps noir et de l'air, et c une constänte 
relative à 1 cm? de la surface rayonnante; la loi de 
Stefan donne, J étant l'équivalent mécanique de la 


calorie. | 
ka Die (Ot — Ө*) Ат — 4x PPAR ` А 
AR J R 
— == — bt GC MAT = = 
de ~ с (Ө Q'*) = const pen. 
300 


GE Jc (0* — O") ergs : em. 
Négligeons @'* devant O* et prenons J = (ja > 10!, 


ç= 1,56 541071), R=:, O— 1 027 + 273° = 1 300°, 
| ә 


w = 28 070 joules : em? = 2,86 >< 10? kg-m : ст". 


Le calcul précédent, très simple, n’introduit que des 
grandeurs physiques nettes. La seule difficulté est le 
choix d'une valeur acceptable pour 6. 

L'identité trés approchée des résultats numériques 
fournis par les deux méthodes permet de conclure que: 
l'énérgie de la matière fulminante pure par centimètre 


cube, au moment de sa destruction, est environ 
2 860 kg-m. | 


3. — Се nombre comporte deux vérifications. 
L'expérience montre, en effet, que les foudres sphé- 
riques d’un rayon de 2 cm ont déjà une puissance 
destructive considérable, tandis qu'on peut écraser 
sous le pied des foudres de la grosseur d'un pois. 

Pour À — 2 cm, W — 95 820 kg-m. La foudre peut 
lancer à 95,8 m de hauteur un poids d'une tonne, ce qui 
rend compte des fails observés. | 

Pour A = » mm, W == 95 kg-m. Si la foudre se 
décomposait d'un seul coup, cette énergie serait encore 
sensible ; mais si 1а pression du pied est progressive, la 


fraction d'énergie mise en liberté ne saurait étre trés 
dangereuse. 


4. — Calculons mainlenant l'énergie Q relative à 1 8 
de matière fulminante. Celle-ci ayant sensiblement la 
densité de l'air, 1 cm? pése 1,3 mg. Donc : mg a une 
énergie de 2 201 kg-m. Donc 


220110 
425,8 | 
La nitroglycérine, réputée la plus énergique des 

substances explosives (2) solides ou liquides, ne dégage 


calories==5 1 45 calories. 


par gramme que 1320 calories. 


L'énergie par gramme de la matière fulminante pure 
est donc environ quatre fois celle de la nitroglycérine. 


F. Martuias, 


Correspondant de l’Institut, ` 
Directeur de l'Observatoire du Puy-de-Dôme. 


(!) ABRABAM et SACERDOTE. Recueil de Constantes physiques, 
Tableau 215. c est donné par !es expériences de Féry el 
Drecq (1911). Gauthier- Villars, Paris, 1913. | 

(2) Ввевтнвьот. Sur la force de la poudre el des malères 
explosives, p. 160 et 190. Gauthier-Villars, Paris, 1872. | 
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De la détermination expérimentale des pertes 
dans les alternateurs 


Dans cette étude l'auteur traite une des questions dont s'occupe actuellement la Commission 
électrotechnique internationale, à savoir la détermination, par des essais simples, des pertes 
réelles dans les alternateurs. Il rappelle d'abord les dernières décisions prises sur се point 
par quelques associations d'électrotechniciens et présentant un caractére quasi officiel, sous la 
réserve de berfectionnements éventuels qui pourraient être apportés dans les méthodes adopties. 
ll étudie ensuite la variation des pertes dans les alternateurs, en fonction de la charge et en 
fonction du facteur de puissance. Cette étude est accompagnée du compte rendu.de recherches 
expérimentales, faites sur trois alternateurs, recherches qui servent, d'une part, à discuter la 
valeur des considérations théoriques exposées au début et, d'autre part, à comparer les pertes 
réelles à celles obtenues par les méthodes données par les réglements en vigueur. L'auteur ne 
présente bas de conclusions, cette étude pouvant, dans son esprit, tenir lieu de programme pour 
des recherches futures et servir de bases aux discussions qui vont s'ouvrir devant le comité chargé 
de la question de la spécification des machines d: la Commission électrotechnique internationale. 


L'introduction. — Pour déterminer expérimenta- 
lement le rendement des machines électriques on se 
contente encore souvent de la méthode appelée < essai 
par perles séparées >, Dans cet essai les pertes méca- 
niques par frottement et par ventilation, ainsi que les 
pertes magnétiques sont données par la marche à vide, 
ila tension normale ; les pertes électriques dues aux 
(0018045 dans l'induit et dans l'inducteur sont calcu- 
lit en tenant compte des résistances à chaud des dif- 
frlscireuits et des courants qui parcourent ces der- 
ues, Celle méthode donne évidemment de bons 
БШШ; pour les petites machines, et il n’est pas ques- 
lon dela remplacer dans le cas d'essais de machines 
de faible puissance : mais pour les grandes machines, 
particulièrement pour les alternateurs de puissance 
levée, elle conduit à des résultats tout à fait erronés. 
Ке w lient en effet aucun compte ni des pertes 
Felis dues au courant, ni du fait que les pertes 
ds le [er correspondent à une force électromotrice 
ете plus élevée que la tension aux bornes, et elle 
hit complètement abstraction des phénoménes qui 
їйдє la marche en charge de la marche à 
iiy un mot, elle néglige les pertes supplémen- 


Bes la lendance moderne est-elle de rechercher 
as permettant, par des essais simples, de 
l шег aussi exactement que possible les pertes 
a, ТІ existent dans les machines électriques en 
“ge. Les associations électrotechniques de plusieurs 
eg гала Institute of electrical Engineers 
M. autre, ont déjà élaboré des règles dans cé 
эне. Ze c'est la Chambre syndicale des Cons- 
min: 6 gros Matériel électrique qui donne dans 

“gles complémentaires d'unification concernant 


les machines électriques. » (') des méthodes de ce 
genre. 

Dans ce qui suit, nous ne nous occuperons pas des 
pertes dans le circuit d’excitation, dont la détermina- 
tionest possible, avec une précision très suffisante, par 
des essais simples. Les règlements que l’on vient de 
rappeler indiquent en effet des méthodes qui per- 
meltent de calculer le courant d'excitation en charge, 
à partir des caractéristiques à vide et en court-circuit. 
Il est d’ailleurs possible de connaître exactement ces 
pertes dans un essai en charge; mais il n’en est pas de 
même pour les pertes magnétiques, ni surtout pour 


` les pertes dues au courant de l'induit. 


Au sujet des pertes magnétiques le règlement fran- 
çais précité (paragraphe 318) s'exprime ainsi (?) : 


Ces pertes peuvent étre déterminées en répétant l'essai 
de mesure des pertes par frottement dans les paliers et par 
ventilation, mais aprés avoir appliqué l'excitation néces- 
saire pour réaliser aux bornes de la machine la tension 
jnterne caleulée pour le régime envisagé. La différence 
entre les pertes relevées au cours de се dernier essai et 
celles relevées dans le premier essai représente: les pertes 
dans le fer. up 

La tension interne est égale à la tension normale corrigée 
géométriquement de la chute de tension par effet Joule seu- 
lement. 


Pour les pertes à prendre en considération en charge, 
ce même règlement (paragraphe 323) dit ce qui suit : 


Les pertes supplémentaires comprennent les pertes dans 
le fer et les pertes par courants de Foucault dans le 


(t) Revue générale de l'Electricilé, 8 janvier 1921, t. ix 
p. 75-84 D. 
. (2) Soumis à revision. 
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cuivre, dues à la saturation et à la variation des flux avec 
la eharge. 

Ces pertes seront déterminées dans les machines вуп- 
оһтопев polyphasées par l'une ou l’autre des méthodes 
décrites ci-après : 

19 On mesurera la puissance absorbée par la machine, 
rotor enlevé, les enroulements du stator étant parcourus 
par le courant normal à la fréquence de régime. 

La puissance mesurée, déduction faite des pertes par 
effet Joule, représente les pertes supplémentaires. | 

зә On mesurera la puissance absorbée par la machine 
entraînée à sa vitesse normale par un moteur indépendant 
dont on connaît assez bien les caractéristiques pour pouvoir 
fixer la puissance absorbée par Ja machine à essayer, lors- 
qu'on applique l'excitation nécessaire pour obtenir dans 
lPenroulement de l'induit fermé en court-circuit sur lui- 
même un courant de circulation égal au courant du régime 
envisagé. La puissance mesurée, déduction faite des pertes 
par effet Joule et des pertes par frottement dans les paliers 
et par ventilation représente les pertes supplémentaires. 

Par convention on admettra provisoirement que les 
pertes supplémentaires dans les machines monophasées 
sont mesurées par l'essai en court-cireuit indiqué en second 
lieu pour les machines polyphasées (!). 


Les règles que nous venons de citer appellent plu- | 


sieurs remarques. En premier lieu, l'addition géomé- 
trique de la chute de tension ohmique à la tension nor- 
male ne peut influer sur la valeur des pertes dans le 
fer que dans le cas d'une chute de tension ohmique 
relativement élevée. Mais cette règle montre bien 
qu'une certaine tension corrective doit être ajoutée à Ia 
tension normale pour rendre compte de la valeur 
réelle des pertes magnétiques en charge. Un des prin- 
cipaux objets de cette étude est précisément la recher- 
che de la valeur de cette tension. 

Ensuite, en ce qui concerne les pertes à prendre en 
considération en charge autres que celles dans le fer, 
deux questions seposent : d'abord de savoir.siles deux 
essais proposés conduisent au méme résultat, et ensuite 
de connaitre dans quel rapport ces pertes sont avec 

les pertes réelles. 

On sait déjà que pour les turboalternateurs, ou, en 
général, pour les alternateurs à grande réaction d'induit 
les pertes mesurées en court-circuit donnent des valeurs 
trop élevées; les essais dont il sera rendu compte 
ci-aprés doivent rechercher s'il en est de méme pour 
les alternateurs à póles saillants de petites dimensions 
et à faible réaction d'induit. ЇЇ est nécessaire de savoir 
à partir de quelle valeur de la réaction d'induit les 
résultats de l'essai en court-circuit sont trop erronés. 

Les raisons de ce fait d'expérience, en ce qui con- 
cerne les turboalternateurs, ont déjà été données par 
ditférents auteurs (?) et il est inutile de les répéter ici. 


(!) En vue d'établir des règles définitives, l'étude de la 
détermination plus exactede ces pertes est poursuivie. 

(2) S.-.F. Barctay ; The mechanical design and specification 
of the turboalternator rotor. The Journal of the Institution 
of electrical Engineers, juillet 1918, t. Le, p. 472-516. 

E. Коти ; Les pertes supplémentaires dans les machines 
électriques. Bulletin de la Société francaise des Electriciens, 
1923, t. ш (4° série), p. 489-507. 

Е. Rorn; Les alternateurs de 4o ooo kw construits раг la 
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Elles s'appliquent toutefois moins bien aux alterna- 
teurs à pôles saillants; mais on comprend qu il peut y 
avoir en court-circuit une catégorie de pertes qui 
n'existent pas en marche normale, car, contrairement 
à ce que l'on admet généralement, les pertes dans le 
fer en court-circuit peuvent ne pas être négligeables du 
fait de la forme bien connue de la courbe de l'intensité 
du champ, courbe dont la figure г donne un exemple. 

L'essai à rotor enlevé, par contre, semble donner des 
résultats qui se rapprochent beaucoup de la vérité, 
méme pour les turboalternateurs. On peut reprocher à 


Fig. x. — Oseillogramme de l'intensité du champ magné- 
tique dans l’entrefer, en court-circuit. (Courbe relevée | 
sur l'alternateur n? 1, spécifié plus loin.) 


cet essai d'être effectué à un trés faible facteur de 
puissance, ce qui entraineun manque de précision dans 
la lecture des wattmétres, surtout s'il faut recourir à 
l'emploi de transformateurs de courant. | 

Ce que nous venons d'expliquer se résume ainsi: 
les pertes magnétiques déterminées d’après les règle- 
ments sont certainement trop faibles, et celles dues au 
courant, déterminées par l'essai en court-circuit, sont 
trés souvent trop élevées. Mais il se pourrait, et cette 
opinion à déjà été exprimée lors des discussions qui 
eurent lieu à la réunion, à La Haye en avril 1925, des 
Comités d'Etudes de la Commission électrotechnique 
internationale, que la somme des deux mesures donne 
une valeur qui se rapproche suffisamment de la valeur 


. réelle des pertes en charge. Si. cela pouvait étre 


démontré pour ún nombre suffisant de machines trés 
différentes, les essais prescrits par les règlements 
pourraient subsister. | | 

Les essais dont nous rendrons compte plus loin 
permettront, nous l'espérons, de donner quelques 
éclaircissements sur ces différents points. Ces essais 
ont été exécutés dans les ateliers de la Société alsa- 
cienne de Constructions mécaniques à Belfort. Les 
mesures qu'ils nécessitent sont particulièrement déli- 
cates et pour pouvoir formuler des conclusions défini- 
tives il est indispensable que d’autres constructeurs 
entreprennent des essais du même genre. Nous 
considérons la présente étude plutôt comme une base 


de discussion et comme un programme pour des 
recherches futures. 


II. Définitions. — Pour simplifier le langage, nous 
continuerons à distinguer, comme dans l'essai simple 


Société alsacienne de Constructions mécaniques pour le 
centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricité. Revue 
générale de l'Electricité, 24 février 1923, t. xu, p. (311-312. 


par pertes séparées, les pertes mécaniques, les pertes 
magnétiques et les pertes électriques. 

Aucune explication n'est nécessaire en ce qui con- 
(me les pertes mécaniques : elles comprennent 


l'ensemble des pertes P, par froltement dans les: 


paliers, par les balais, etc., ainsi que celles par frotte- 
ment de l'air et par ventilation. 

Par pertes magnétiques, nous entendons celles qui 
sont dues au flux. Elles ont leur siège principalement 
dansla partie active du fer, mais peuvent se produire 
en d'autres points de la machine. Elles compren- 
nent, par exemple, les pertes à la surface des pôles, 
celles dans les boulons de serrage, ainsi que celles 
dans les couvre-enroulements ou plateaux de serrage 
lorsqu'elles sont produites par des fuites de l’induc- 
leur; elles peuvent méme se produire dans le cuivre de 
l'indait, Elles varient avec la charge et sont, раг consé- 
quen, une fonction à la fois du courant Z et de la 
tension V. 

Par pertes. électriques enfin nous comprenons les 
pertes qui sont proportionnelles au carré du courant. 
Me ont leur siège non seulement dans le cuivre de 
або, mais dans toutes les parties de la machine dans 
lesquelles des courants sont induits par le courant 
principal, telles que couvre-enroulements, plateaux de 
serrage, amortisseurs, etc. 

En faisant abstraction, comme il a été dit plus haut, 
des pertes dans le circuit d'excitation, les pertes totales 
P dus la machine peuvent être représentées par la 
relation suivante : 


P zz Р-Е1(@, D + aP. (2) 


Dans ce système de définitions il n'y a pas de 
We supplémentaires, celles-ci étant incluses soit 
dans les pertes magnétiques, soit dans les pertes élec- 
triques. 


Ш. Pertes électriques. — Dans l'expression a 2? le 
det a est égal à la résistance 7 de l'enroulement 
Willie par un facteur 4 généralement plus gránd 
qui, 

dk. 


On désigne cette expression kr par < résistance 
ellective, у 

Une remarque trouve ga place ici : il n'est pas 
celain que les pertes électriques soient nécessairement 
Wl proportionnelles au carré du courant ; dés qu'il 
"t&ltration dans les parties massives soumises aux 
ӨЛШ induits il peut exister des termes qui varient 
Tue autre puissance du courant. Mais, ainsi que 
QU Yenons de le répéter, nous faisons abstraction des 
vanittions de ce genre e£ nous admettons la loi du carré. 

œ qui suit, nous faisons l'hypothèse que pour une 
si: donnée de la machine, et par conséquent 
pout tne valeur de la résistance r bien déterminée, la 
itt de I est indépendante de la valeur du courant 
et de son déphasage. | 


IV. Variations des pertes magnétiques avec fa 
charge. — La courbe I de la figure 2 représente les 
pertes а vide d'un alternateur fonctionnant en moteur 
synchrone à vide, avec le courant minimum. Nous 
appelons cette courbe la « caractéristique des pertes à 


sn аа 
- 


ееее-».--ечьчь e a ме. mms ч» в 


-m = uf 9р mm, pm em, em wn ep чо vm 


1000 1644 2000 2386 =— 3000 v 


Fig. 2. — Caractéristiques des pertes à vide d’une machine 
synchrone en fonction de la tension, au courant minimum. 
Courbe I, cas de la machine fonctionnant en moteur; 
Courbe II, cas de la machine fonctionnant en génératrice, 
la puissance indiquée étant celle absorbée par le moteur 
à courant continu qui l’entraîne. (Courbes relevées sur 
l'alternateur по 1, spécifié plus loin.) 


vide ». Le but que nous nous proposons est de trouver 
sur cette caractéristique la valeur de la tension interne 
fictive à laquelle correspondent les pertes magnétiques 
en charge, pour un courant et un déphasage donnés, 
que nous appelons « tension des pertes magné- 
tiques ». 

L'expérience montre que les pertes à vide varient 
avec le carré de la tension, tant que la machine 
n’est pas saturée; pour ces régimes la caracté- 
ristique des pertes est une parabole quadratique. Mais, . 
dès qu'il y a saturation dans les tôles, elle est la canse 
de pertes dans les parties massives de la machine ainsi 
que dans le cuivre de l'induit, pertes qui ne croissent 
pas avec le carré de l'induction, mais sensiblement 
avec le carré de l'intensité du champ (1); la caractéris- 
tique des pertes suit alors une autre loi que celle du 
carré. 

Portons (fig. 3) le vecteur O A représentant la tension 


normale Ú, aux bornes, ou encore le flux de la ° 


machine; ajoutons à O À vectoriellement la ehute de 
tension ohmique AB == kr/, ainsi que la chute de 
tension inductive due aux fuites BD — 27, pour 
trouver la force électromotrice résultante OD, ou OD', 
dans le cas d'un déphasage en avant dans la marche en 
alternateur. Il serait trés simple de prendre pour la 
tension des perles magnétiques celle qui corres- 


pond au vecteur OD, car la chute inductive BD due 


(5) Bulletin de la Société française des Electriciens, 1933, 
t. ш (4° série), p. 495. 
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aux fuites peut être mesurée assez exactement sans 
difficulté (5). 

Cette méthode a déjà été proposée à la réunion de 
La Haye mentionnée plus haut et il se pourrait que les 
résultats des études en cours amènent à l'introduire 
dans les règlements. | 

П y a toutefois plusieurs raisons pour que là 
tension OD ne représente pas la tension des pertes 
magnétiques (?). D'abord la chute inductive BD 
due aux fuites se compose de deux parties, l'une BC, 


correspondant aux fuites des têtes de bobines, et ` 


0 


Fig. 3. — Diagramme des tensions dans un alternateur. 


l'autre CD, due aux fuites dans les encoches. Or, dans 
la couronne des tôles il ne circule que le flux ОС; on 
devrait donc obtenir des valeurs trop élevées en pre- 
nanl la tension O D comme tension des pertes ; cela est 
certainement vrai lorsque les pertes dans la couronne 
sont élevées par rapport aux pertes dans les dents 
ou encore dans le cas où les fuites dans les encoches sont 
grandes par rapport aux fuites des tétes de bobines. 
Ensuite leflux de fuites des encoches tend à saturer les 
dents qui séparent les encoches appartenant à deux 
phases différentes, lorsque l'alternateur travaille sur 
charge capacitive et tend à les désaturer lorqu'il tra- 
vaille sur charge inductive, ce qui augmente les pertes 
dans le premier cas et les diminue dans l'autre (?). 

On serait donc tenté de conclure, d'aprés ce qui pré- 
cède, qu'il est inexact de prendre en considération la 
chute inductive totale B D pour obtenir la tension des 
pertes magnétiques ; il faudrait, semble-t-il, ajouter une 
chute inductive fictive, x, í = Bd, plus petite que 


(!) E. Rors ; Critique de quelques méthodes de mesure de 
la réactance due aux fuites de l'induit des machines élec- 


triques rotatives à courants alternatifs. Revue générale 


de l'Electricilé, 7 février 1925, t. хуп, р. 217-224. 

з) A. Bronner ; Compléments à la théorie des alternateurs 
à deux réactions. Revue générale de l Electricité, 12 août 1922, 
t. xn, p. 208. | | | 

(3) E. Borg: Les pertes supplémentaires dans les machines 
électriques. Bulletin de la Sociélé française des Electriciens, 
1923, Lu (4° série) p. 487-488. 
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celle représentée par BD pour obtenir cette tension. 
Lors du fonctionnement en déphasage en arrière les | 
pertes seraient plus faibles que celles correspondant à 
une chute inductive représentée par BD ; dans le cas 
d'un fonctionnement en déphasage en avant elles 


seraient plus élevées (tension Od' au lieu de Ор»). 


Mais un fait expérimental très important vient 
infirmer en grande partie ces conclusions. Ор sait que 
la courbe de l'intensité du champ le long de la surface 
des póles des alternateurs à póles saillants varie consi- 
dérablement avec le déphasage du courant. Cette courbe 
se creuse lorsque la machine est surexcitée (déphasage 
en arriére pour la marche en alternateur) et s'arrondit 
lorsqu'elle est sousexcitée, se rapprochant, dans ce der- 
nier cas, d'une sinusoide. Dans la figure A nous donnons 
un exemple de courbes de ce genre. La figure д a est 1а 
courbe de l'intensité du champ à vide, et les figures 4 b 
et 4 c respectivement celles avec surexcitation et sous- 


бал 
/ ж. 
TX. 


Fig. 4. —Oscillogrammesde l'intensité du champ magnétique 
dans l'entrefer : a, à vide; b, avec déphasage en arrière; 
c, avec déphasage en avant. (Courbes relevées sur l'alter- 
nateur no т, spécifié plus loin.) | 


'excitation. Or les courbes du genre de la figure 4 b don- 


nent des pertes plus élevées que celles de la forme de la 
figure 4 c (!). De ce fait, les points d et d' se rapprochent 
de nouveau de D et D', et il n'est pas certain que le 
vecteur B d ne peut pas étre plus grand que le vecteur 
BD. Nous devons précisément rechercher par des 
essais appropriés si, et de combien, la chute inductive 
fictive r,/ == Ва que nous appelons la < chute 
inductive des pertes » diffère de la chute inductive BD 
due aux fuites. 

Rien ne prouve d'ailleurs que pour un courant donné 
la réactance des pertes x, soit indépendante du dépha- 
sage, en raison des phénoménes secondaires que nous 
venons de rappeler. Toutefois, dans les explicalions 
suivantes, nous admettons que la réactance x, est une 
constante ; dans cette hypothése, le poinb d décrit un 
cercle autour de А, avec Ad comme rayon, lorsque le 
courant reste constant et que le déphasage varie. La 
justification de cette hypothèse aussi bien que celle de 
la constance de la résistance effective kr, doit être 
recherchée par des essais. 


1. DÉTERMINATION DES DONNÉES CARACTÉRISTIQUES / ЕТ 2р 
PAR LA MESURE DES PERTES LORS DR LA MARCHE EN MOTRUR 


(U P. Giraucr ; Sur les pertes par courants de Foucaul 
dans L:s induits des machines. Ælectricilé et Mécanique, 1925, 
n° 4, p. 41. 


DOE А VIDE, A COURANT VARIABLE (!). — Il existe 
deux régimes que l'on peut facilement réaliser avec un 
alternateur, et qui se rapprochent beaucoup des condi- 
tions de fonctionnement normal ; ce sont la marche à 
vide en moteur synchrone sousexcité et surexcité pour 
le courant envisagé, à un facteur de puissance qui est 
trés voisin de zéro. En mesurant pour ces deux régimes 
les puissances absorbées, puissances qui représentent 
ls pertes, on peut en déduire non seulement 
laraclance des pertes 2, el, par conséquent, les pertes 
magnétiques, mais aussi les pertes électriques et, par 
conséquent, la résistance effective kr. 

Les conclusions que l’on peut tirer de ces essais sont 
les plus propres à justifier les ‘hypothèses faites ; c'est 
entre ces deux régimes que les phénomènes secon- 
dais, en particulier la variation des formes des 
courbes de l'intensité du champ, interviennent de la 
facon la plus différente. 

On peut écrire pour le régime surexcité que les 
pertes totales P" ont la valeur 


P! — P, + 3krl? + (07) (2) 


en admettant un alternateur triphasé, еб en désignant 
раг r la résistance par phase; U” est la lension des 


Fig. 5. — Diagramme des tensions. 


in correspondant à ce régime (fig. 2); elle a à peu 
Ps la valeur (fig. 5) 


D = ON" = Ú, + x, 1V3 (3) 


et désignant par ty la valeur de laréactance des pertes 
par phase. ; 
Je nime pour le régime sousexcité, on a 


P'SP,+3D HEU C (4) 
Í) Et d'autres termes, оп mesure la puissance absorbée 


ln dela marche de l'alternateur en moteur synchrone lors- 
Wh relève la courbe en V. 


où 
(7 = ОМ = U, — ay ҮЗ. (3a) 
En retranchant (4) de (2) on trouve Б 
p= P' — Ри (07) — (07) = а"а' (surla вте»). (5) 


П s'agit donc de trouver par tâtonnements, ce qui se 
fait aisément, deux valeurs U' et U”, symétriques par 
rapport à U., et telles que la différence des pertes 
mesurées sur la caractéristique des pertes représentée 
sur la figure 2 soit égale à p. 

On a ensuite 


QUU -U UU © 
"rv IS ` 


Cette valeur, introduite en (2) ou (4), permet de 
déterminer la résistance effective kr et, en rapportant 
cette dernière valeur à r, la valeur de #. 

Connaissant E et троп peut calculer les pertes à tout 
régime. On détermine d’après le diagramme de la 
figure 5, pour le régime considéré, la tension des pertes 
OM, dont on déduit, sur la caractéristique des pertes, 
les pertes magnétiques correspondantes, et on y ajoute 
les pertes électriques &r/?, ainsi que les pertes méca- 
niques P,. | 

Disons de suite que celte méthode a l'inconvénient, 
comme celle à rolor enlevé, d'étre effectuée à un 
faible facteur de puissance. En employant certaines 
précaulions on peut toutefois l'employer utilement, et 
nous donnerons plus loin des résultats d'essais qu'elle 
a permis d'obtenir. S'il était possible de disposer. е 
wattmétres donnant des indications précises à faible 
facteur de puissance, elle pourrait être généralisée et 
appliquée au calculdes pertes à un régime quelconque, 
à condition naturellement que les hypothéses faites 
plus haut Soient confirmées par les résultats de l'expé- 
rience. Nous verrons plus loin que pour les machines 
fermées et ventilées, telles que les turboalternateurs, 
la lecture de wattmètres à faible facteur de puissance 
peut être évitée; pour ces machines l'emploi de cette 
méthode parait donc tout à fait indiqué. 


2. ETUDE DE LA COURBE REPRÉSENTANT LES PERTES EN FONC- 
TION DU COURANT LORS DE LA MARCHE EN MOTEUR SYNCHRONR A 
үрк. — Une première justification de ces hypothéses 


pourrait être faite de la façon suivante: En relevant la ` 


courbe en V, on mesure en même temps les pertes 
correspondantes et on construit la courbe des varia- 
tions de ces pertes en fonction du courant. Pour 
la commodité de l'exposition nous appellerons 1а 
courbe ainsi obtenue en raison de sa forme Spéciale, 
la « courbe en cométe » (fig. 6). 

On lit ensuite pour un méme courant /, les pertes 
correspondant aux deux branches de 1а courbe ; on en 
déduit, d'après la méthode indiquée plus haut, les үа. 
leurs de x, etde #, et on calcule, à l'aide de ces valeurs, 
différents points de la courbe en. cométe. La coinci- 


| 
Ч 
1 
; 
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| 
1 
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dence de la courbe ainsi calculée et dela courbe relevée 
aux essais justifiera les hypothéses faites au sujet de la 
constance des valeurs x, et kr (!). 


Ce calcul est particulièrement simple pour les régimes 


non saturés où cette courbe est une parabole quadra- 


tique. On peut alors éviter les tâtonnements pour 
résoudre l'équation (5); £(U) estdansce casune fonction 
2 


de la forme A où p est homogène à une résistance. La 


525 10 3 4 СА 
Fig. 6. — Courbe < еп comète » | 
(relevés sur l'alternateur ло 1, spécifié plus loin). 


solution analytique du système s'obtient en partant de 
la relation 


g"? 4/72 К : 
p = "e Е re (7) 
sachant que | | 
U'+ ©" —aU, - (88) 
et 
U' — U any V3 (8b) 
on a 


000609070) 1 Ur Iw 3 
WEN Ë P 


ce qui donne 


== Pe -. 
. AIRT V3 


(9) 


Tp 


Qaant à la détermination de e, on l'effectuera en 


(5) Dans ce сав, 1a constance des données caractéristiques 
тр ét kr ponrun facteur de puissance sensiblement constant 


et un courant variable. 
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écrivant pour les pertes à vide P, correspondant à la 
tension [o (fig. э): | 


U Uu 
as = Р — P қ М T 4 еее G А a 
p ы o doù p= Р. — Р, (10) 


On déduit ensuite k, ce qui permet de calculer les 
pertes électriques et de tracer 1а courbe en comète 
pour les différentes valeurs du courant. 

Même si on n'a pas le droit de confondre la caracté- 
ristique des pertes à vide avec une parabole du second 
degré, on pourra employer le procédé indiqué qui don- 
nera immédiatement une première valeur pour la 
recherche à faire par tátonnements. 

Les formules (8), ainsi que les conclusions qui en 
ont été tirées, suppesent que le facteur de puissance 
est pratiquement пе) Ces conditions sont d'ailleurs 
réalisées jusqu'à des valeurs très faibles des courants, 
et ce n'est que dans Je voisinage du courent minimum 
de la courbe en V que le procédé. indiqué se monire 
insuffisant. Il est du reste possible, en admettant que 
la courbe des períes à vide est une parabole quadra- 
tique, de calculer la courbe en cométe, en tenant 
compte de la valeur exacte du déphasage ; mais cher- 
chant à conserver à la présente étude un caractére 
d'utilité pratique et non de recherche théorique, nous 
ne donnons pas ce calcul iei et nous renvoyons le lec- 
teur qui s'y intéresse à l'annexe Y, à la fin de l'article. 
La courbe de la figure 6 a été calculée de cette façon, en 
partant des pertes P" et P' correspondant au courant/,. 

Mais, méme en tenant compte d'un facteur de puis- 
sance variable, les points calculés de la courbe. en 
comète ne correspondent pas à ceux de la courbe relevée 

dans la région du courant minimum. On sait, en 
effet, que la courbe du courant minimum d'un moteur 
synchrone est trés déformée (fig. 7); on doit donc 


Fig. 7. — Oscillogramme 
du courant minimum d'un moteur synchrone. 


trouver un courant minimum plus élevé que celui qui 
correspond à la tension ef à la puissance. C'est ainsi 
que sura courbe en comète de la figure 6, la portion 
de courbe représentée en traits ponctués est сей 
relevée dans l'essai. | | 
On peut constater une propriété des courbes en 
comète qui peut paraître paradoxale au premier abord. 
Elle n'a peut-être pas un intérêt pratique considérable, 
mais peut contribuer à la confirmation de nos hypo- 
thèses. On remarque en effet sur la figure 6 que le 
minimum des pertes ne correspond pas au minimum 
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du œurant; les perles diminuent dans une certaine 
région de la courbe quand le courant augmente. Ce 
minimum de pertes se présente lorsque l'accroisse- 
ment des pertes électriques 4r J? est moins important 
que le diminution correspondante des pertes magné- 
ques; il a donc lieu pour un certain rapport entre л 
dis, L'existence de ce minimum s'explique d'ailleurs 
uniytimement sans difficulté dans le cas simple de la 
parabole quadratique. Dans ce cas la formule (4) 
s'écrit, puisqu'il ne peut s'agir que du régime sous- 
ш, 


zu 
P— P, + 31° + W — 5103) , (ш) 
P 
te qui donne 
UA 2,063 2р? 
ele Se EE r bd P? (118) 


pour l'équation de la branche inférieure de Ia courbe 
en comète, en admettant le facteur de puissance égal à 
Śro, ce qui, nous l'avons dit, est admissible jusqu'à de 
trs faibles valeurs du courant. 

Cette parabole a bien un minimum, qui correspond 
іш courant (voir annexe II) /, tel que A 


| Ú, T 
Ілш-- —————— (12) 
Š үз ty d- erp 


ше puissance Р„, définie par 


m Wé тү? 
р. = |р — | — — ———— 
| („+ б p cy Ero 
2 Sé 
(ee emu es 


D d I 
ë qui, en tenant compte de ce que le terme P, ans 


Кш les pertes P, à vide à la tension Ú, peut 
aussi être écrit 


Pus PIRE v3. (13a) 
P 


Раг десе minimum corresponde à une réalité phy- 
H, faut que la valeur du courant minimum min 

WI par le moteur soit inférieure à celle du cou- 
ii| calculé d'après la formule (12), soit 


EE Л (14) 


Nu démontrerons dans l'annexe ЇЇ que сесі corres- 
Pod à la condition 


Y 


dk 5 
pp e | s 


OÙ encore 


Pertes totales à vide 


Pertes dans le ler à vide ^^ < P 


` 


Y. Recherches expérimentales. — x. PREMIÈRE 
SÉRIE D'ESSAIS : ALTERNATEUR N° 1. — Une première série 
d'essais a été exécutée sur un moteur synchrone de 
320 kv-4, 3 ооо v, 5o p: s, 26 pôles, d'un courant nor- 
mal de 61,6 4. 

Les résultats de ces essais ont été portés sur les 
courbes des figures r, 2, 4, 6 et 8; la courbe en comète 

‚ dela figure 6, ainsi que les courbes de l'intensité du 
champ de la figure 4 ont été relevées, non à 3 000, 
mais à 2 ооо v, tension pour laquelle la caractéristique 
des pertes à vide de la figure 2 suit sensiblement la loi 
du carré. 

Cette caractéristique a été obtenue, comme il a été 
expliqué, en mesurant la puissance absorbée lors {du 
fonctionnement du moteur synchrone à vide, au cou- 
rant minimum : eile n’a pas pu être relevée pour des 
tensions inférieures à 620 v, le moteur devenant ins- 
table, ef a été prolongée au jugé (portion de la courbe 
en traits ponciués) pour permettre l'évaluation des 
pertes mécaniques Po, qui sont égales à 2050 w. Les 
pertes totales P, à vide à Ја tension Ú, de 2000 v sont 
de 4 15о-уу, ce qui donne pour les pertes dans le fer 


A 150 — 2 обо = 2 100 w. 
Nonus déterminons la valeur de p en écrivant 


2 ooo? 


P 


2 100 = 


ee qui donne 
P = 1 905 ohms. 


Les pertes dans le ler à 2356 et 1644 v sont respecti- 
vement de | 


4 970 — 2 050 = 2 920 et 3 470 — 2 050 — 1 420 w. ` 


Vérifions si la loi dela proportionnalité au carré de 


la tension est satisfaite : nous avons à 2356 volts, E 


2 3562 
I 905 


= 2 905 w au lieu de 2 920 w, 


et à 1644 volts; 


. 1 6442 
1 905 


— 1 418 w au lieu de 1 420 w, 


La coincidence est donc largement suffisante. A la 
tension de 30vo v, par contre, la courbe s'écarte d'une 
parabole quadratique, (exposant 2,33 au lieu de 2). 

Examinons maintenant la courbe en cométe de la 
figure 6. Dans la marche en moteur synchrone à vide, 
pour un courant Í de 4o А, en régime surexcité, on a 
mesuré une puissance absorbée P" de 5700 w, et en 
régime sousexcité, une puissance P! de 6200 wW, се qui 
donne 


р = Р" — Di = ї боо w. 
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- Та formule (о) donne pour la réactance des pertes 


pe 1 500 X 1 905 
y: e a ee = 
| MIA RNE д >< 2 опо X 4o V3 


et pour la chute inductive des pertes 


== 5,14 ohms 


| æl, МЗ == 5,14 X to V3 = 356 v. 
Les tensions des pertes sont respectivement 
U" = U + 2l, V3 = 2 ооо + 356 = 2 356 v, 
p^ Жы” 1 644 v. 
| La formule (2) devient (fig. 2 et 6) 
7700 = 4970 + 3 kr],?, d'où 3 rl = 2730 w. 


La résistance ғ, par phase, a la valeur de 0,52 ohm, 
ce qui donne 


а 730 


К РШЕ ШЇ. 


— 1,091 ou (7-- 0,569 ohm. 


Nous avons donc toutes les données nécessaires pour 
calculer la courbe en comète; elle а été portée sur la 
figure 6 et coïncide pratiquement avec la courbe relevée. 
La coïncidence est parliculièrement marquée pour le 
minimum Р, des pertes. L'existence de се minimum 
est démontrée par la vérification de l'inégalité (1 5) qui 
donne dans notre cas 


4 150 


2 100 


Ж 0,569 < 5,14 ош 1,13 < 5,14. 


Le courant correspondant /, а la valeur suivante, 
d'après (12), | 


5,14 
NUNC ONE S „ыды 
"vi ze + kro ТЕ 5,142 + 0,569 > 1905 
La puissance P, devient d'après (13 а) 
n ы == 
D = А Hosni 2 ооо X 5,35 V3 == A 100 W, 
à 1 905 


soit de 5o w inférieure aux pertes totales à vide. 

Le courant minimum /min mesuré était de 2,1 А; cette 
valeur élevée provient de la déformation de la courbe 
du courant (fig. 7); si cette courbe était une sinusoide, 
on devrait en réalité mesurer un courant de l'ordre de 


4 150 
2 000 V 3 
Il restait à déterminer d'abord le rapport entre la 


réactance des pertes zy et laréactance z due aux [uites, 
et ensuite celui qui existe entre les pertes réelles et 


— 
ns 


1,2 А. 


celles déterminées soit par l'essai à rotor enlevé, soit 


par l'essai en court-circuit. 
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Pour effectuer la premiére mesure on a appliqué une 


des méthodes énumérées par l'auteur (t); le rotor étant 


enlevé, on dispose sur le fer du stator une bobine plate 
en forme de rectangle, dont deux cótés sont paralléles 
à laxe de la machine et dont les deux autres cótés 
longent les extrémités du fer. Cette bobine plate 
embrasse le pas polaire ; elle peut étre constituée par un 
ou plusieurs fils. Ensuite on fait passer dans les enrou- 
lements du stator un courant /, en mesurant la tension 
U, nécessaire, ainsi que la fréquence f, et on lit en 
méme temps la tension ws sur un voltmétre branché 
aux extrémités de la bobine. 

Soient v le nombre de spires de la bobine plate, »; еї 
r, respectivement les résistances de la bobine et du 


voltmétre. Le flux qui passe dans l'espace cylindrique 
à l'intérieur du stator a la valeur 


Us >< 108 ( 


Co | Е 
=: = 4 6 
6 ЖТ? t+- ) еп maxwells, (16) 


fy 
qui correspond pour une machine triphasée à une ten- 
sion composée de 


РЕ ER e VIND 10—5, en volts, (17) 


en désignant par № le nombre de conducteurs en série 
par phase (?). 


La réactance x due aux fuites du stalor est alors 
Us раға U. 
> = -------. 
LV? 


Pour un courant /, де 67 А on a trouvé 


(18) 


U, = 861 v et us = 0,441 v, pour f —5op:s. 
La bobine était constituée par une seule spire, soit 
у = r; les valeurs de ғ, et de ғ étaient 


>” 
d'où = = 0,036. 


fe = 4,7 ohms, Ts = 0,17 ohm, я 
| Y 


On en lire 


_ 0,441 X 1,036 >< 10° 
TES | 4,44 х 50 


et, pour N = 728 conducteurs par phase, 


— 0,207 >< 10° maxwells .' 


Us 32,13 үз > љо >x 728 >< 0,207 >< 107$ == 278 v. S 


(*) Revue générale de l'Electricité, 7 février 1925, t. ХҮН, 
. 217. 


7 ' 
(2) On peut se dispenser de poser une bobine, еп déter- `: 


minant le flux Фо par le calcul; sa valeur est en effet don- 
née avec une approximation suffisante par 
modifiée de M. Schenkel: 


Фо = 3,24 =: [s (la + 0,15 x), 


où p est le nombre de paires de pôles, la la longueur du fet S 
actif, évenls compris, т, le pas polaire, ces deux longueurs : 


étant exprimées en centimètres. 


(168) ^ 


Ja formule : 


| 
| 
| 
| 


© Pow mesurer los pertes en 
е 
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On a donc | І qui ne diffèrent guère des 2 730 w trouvés plus haut .— 
861 — 258 CRT. pour 3/7; la valeur de з 800 w donne & — 1,14 au 
z= —— = 5,02 ohms, lieu de 1,094, valeur réelle. 
67 ТЕ RE En suivant les indications des règlements qui disent 
ee qui езі très légèrement inférieur à la valeur de "ajouter à la perte Py à vide à la tension normale 
5. ohms trouvée pour г. | , Јо (1) les: pertes en court-circuit, өп obtient.pour les 


Dans ce cas il est donc pratiquement exact de prendre. 


la chute inductive des fuites du stator comme chute 
induelive des pertes. E жесе 

En faisant l'essai précédent à courant variable, on a 
relevé en même temps les pertes dans le stator et ona 


trouvé (courbe 1 de la figure 8) pour le courant de fo A 


ше perle de 2750 w, ce qui est pratiquement égal à la 


kW 


äerer 


dE 


L 20 3» 4 50 80 70А 


pid Caracléristiques des pertes électriques de l'alter- 
DI; ], pertes mesurées, le rotor étant enlevé; 


П pertes өп court-circuit; ТП, tarage du moteur à courant 
Dän qui entraine l'alternateur. 


perte de 2730 w [ro 


terme de 3 4e uvée plus haut et correspondant au 


court-circuit on a procédé 
: achine était entrainée par 
trie dan continu dont on. à mesuré la EE 
que de pn ateura fonctionné en.court-circuit; 
Paree motone зі m: 9 donne la puissance absorbée 
Pare \ : onction du courant de l'alternateur. 
нео, Bn eur on à fait lonctionner l'alternateur 
"M varier la tension, et en mesurant éga- 
Puissance absorbée par le moteur à courant 

' (Š Qui a donné Ja courbe П de la figure э: 

la courbe I de cette figure représente 1а 

lement absorbée par la machine, on peut 
| e les pertes dans le moteur à cou- 
піце, е5 sont données Par les différences des 
"а Doints de mêmes &bscisses des deux 


De cett 
em, façon 


facon suivante : La m 


кз. il a été possible de déterminer la 
courbe T de | E court-circuit qui est donnée par la 
QU is 8. Nous lisons pour le courant de 
уар (е otale en court-circuit de 4850 w, dont 

retrancher la valeur de Fa; égale à 2 GER W, 
done " pertes par frottement; on obtient 


. Soit 


pertes une valeur totale de 
j 4 150 + 2 800 = 6 050 w 


comprise entre les valeurs de 6 200 et 7 500 W trou- 
'vées lors des fonctionnements en moteur synchrone 
sousexcité et surexcité; on constate qu'elle est la 
moyenne arithmétique de ces deux derniéres valeurs. 

Pour savoir quelles sont les pertes à des facteurs de 
puissance autres que zéro, nous appliquons la méthode 
que nous avons indiquée plus haut, en faisant usage de 
la figure 5. La tension des pertes OM, pour un dépha- 
sage o et un courant / donnés, peut étre mesurée Sur 


1 


ce diagramme, mais elle peut se calculer facilement 
avec une approximation suffisante par la relation, 


valable pour la marche en génératrice, 


U = Ú, + krI V3 cos y 4 z, РУЗ sino (10) 
où ф peut varier de — до° а -І- 999, les angles négatifs 
correspondant à la marche sur charge. capacitive, les 
angles positifs, à la marche sur charge inductive. 
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Fig. 9. — Courbes des tensions des pertes (courbe I) et des 
pertes totales; sans l'excifation de Palternateur no I, 
(courbe IT) en fonction de l'angle de déphasage.. Si Ун 


‘Dans notre cas, la formule (19) devient, pour un cou- 
rant de 404 š ! | | 

= 2 000 + 0,569 X до V3 сове +5,14 X до V3sine, 
== 2 ооо 39,4 cos ? + 356 sin e. | | (198) 
. Les tensions des pertes déduites de (19 a) sont por- 
E (1) Sans la correction de la chute de tension ohmique. 
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tées en fonction de Yangle ç sur la courbe I de la prises sur la caractéristique des pertes à vide (courbe I 
figure 9. Les pertes correspondant à ces tensions sont dela figure 2) : on obtient ainsi le tableau I. 


TABLEAU 1. — Allernaleur n? т. 


TENSION PERTES MAGNÉTIQUES PERTES PBRTES TOTALES 
DÉPHASAGE DE DES PERTES PLUS ÉLECTRIQUES P | OBSERVATIONS 
PUISSANCE PERTES MÉCANIQUES 

9 cos 9 sin % U volts Ру watts 3krI* walts walts 
— 90° “о + 1 644 3 470 2 730 6 200 valeur mesurée 
— 37° 0,8 ES 0,6 1 818 3 800 2 730 6 530 valeur calculée 

o ` 1 о 2 о39 4 220 2 730 6 950 valeur calculée 
+ 37° 0,8 + о,6 2 244 4 650 . 2 730 7 380 valeur calculée 
+ 909 | o + 1 a 356 4 970 2 730 7 700 ~ | valeur mesurée 


Les pertes totales ont été portées en ordonnées sur cas concret : faisons d'abord marcher la machine en 
la figure 9, et le déphasage, en abscisses, d'où la moteur synchrone à vide, au courant minimum, à 006 
courbe II représentant leurs variations en fonction du 
déphasage : on constate que la valeur de 6 950 w, 
somme des pertes à vide et des pertes mesurées en 
court-circuit, correspond au fonctionnement avec un 
facteur de puissance, cos Ф, égal à l'unité. Dans ce cas, 
il est donc correct de suivre l'une quelconque des deux 
méthodes indiquées par le réglement, car elles donnent 
des valeurs pratiquement égales entre elles et qui cor- 
respondent en méme temps à celles qui existent en 
charge. 

Il reste toutefois à démontrer expérimentalement 
qu'on est réellement autorisé à se servir de la méthode 
précédente, qui permet de déduire les pertes pour un 
régime quelconque, en partant des deux valeurs des 
pertes mesurées, pour un méme courant lors du fonc- 
tionnement à vide en moleur synchrone sousexcité et 
surexcité. 


2. DEUXIÈME SÉRIE D'ESSAIS ` ALTERNATEUR N° 2. — Pour 
tirer cette question au clair, une deuxième série d'es- 
sais a été entreprise sur un alternateur de dimensions 
plus petites et dont les constantes étaient les sui- 
vantes ` puissance, 125 КУ-А; tension, 220 v; courant 
normal, 327 А; vitesse, 750 t: mn; fréquence, 50 p : 5. 
. Pour déterminer les pertes globales à des facteurs de 
puissance autres que zéro, nous ne connaissons qu une 
seule méthode qui permette de donner des résultats 
certains, c'est celle qui consiste à mesurer les pertes 
par l'échauffement de l'air de ventilation. L'alternateur 
soumis aux essais était une machine normale ouverte : 
il a donc été nécessaire de prendre des dispositions Ее 
spéciales pour guider l'air de façon à pouvoir mesurer Fig. 10. — Vue schématique du dispositif d'essai 
son échauffement; dans ce but, on a enfermé l'alterna- de l'alternateur n° 2. 
teur dans une caisse, disposée de façon à ne pas géner 
la circulation naturelle de l'air (fig. 10). tension de 275 v, par exemple, et mesurons au wall- 

Le principe de la méthode employée ressort claire- mètre la puissance P absorbée qui est, dans се са$, de 
ment des explications suivantes qui sont basées surun 5665 w; elle comprend les pertes P,, égales à 4150W, 


М 


b 
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à vide, correspondant à celle tension, et les pertes par 
excitation qui sont de 3515 уу. Relevons en même 


. lempsl'échauflement А0 de l'air. 


Faisons fonctionner ensuite la machine en charge, 
en moleur ou en génératrice, à la tension normale de 
no vet au courant de 330 4, par exemple, aveo un fac- 
leur de puissance égal à o,8 en régime surexcité. Si 
nous constatons que l'échauffement A9 de l'air est le 
mème que dans le cas précédent, il est certain que les 
perles totales dans les deux cas sont aussi les mémes. 
Les perles par excitation ayant été dans le dernier cas 
de 2675 w, on trouve pour ce régime que la somme des 
pertes mécaniques, magnétiques et électriques est 


égale à | | 
7665 — 2 6;5 = Á 999 W. 


(е résultat est absolument Sür, car les conditions 
d'échaulfement d'air, de rayonnement et de conduction 
sont les mêmes dans les deux cas; cette méthode de 
(атаве permet de s'affranchir de la mesure si incer- 
laineetsi délicate du débit d'air. En mesurant l'échauf- 
lement de l'air pour plusieurs valeurs de la tension 
or de la marche еп moteur synchrone à vide, on 
obtient ainsi la courbe de larage de la figure rr, qui 


пу 


| Ооп 
! 


; kw 
lg, It, — Courbe d 
46 tarage de l'alternat j 
Îles Points relevés sont indiqués par stane Ў 3 


perme e 


Hi connait 
"ss e e dans la machine pour 


Walt н. 
ац ces 655415 de larage ont été effectués en 
Qi nequ, hine fonetio 
uc 86 du reste rie: 
et on constaté 


synchrone au courant minimum les walttmètres étaient 
soumis à des battements qui empêchaient les lectures 
précises. Les puissances absorbées ont été prises sur le 
moteur d'entraînement, qui était d'une puissance très 
faible; ses pertes ne dépassant dans aucun cas 400 W, 
les erreurs introduites de ce fait ne peuvent pas dépas- 
Ser 20 W environ. On peut en même temps tracer la 
caractéristique des pertes P, à vide, en fonction de la 
tension (fig. 12). 

On remarque, sur la figure 11, que les ordonnées de 
la courbe de tarage sont des millivolts el non des degrés 
centésimaux. L'échauffement de l'air а en effet été 


Fig. 12. — Caractéristique des pertes à vide de l'alterna- 


teur n° 2. (Les points relevés sont indiqués par le 
signe o.) 


mesuré par des couples thermoélectriques, et ilétait inu- 
tile de traduireleslectures du millivoltmétre en degrés. 
Une vingtaine de couples ont été employés, montés en 
opposition, leurs points chauds répartis dans la 
sortie et leurs points froids, dans l'entrée de Pair ; les 
deux extrémités de la chaine ainsi formée ont été 
reliées aux bornes d’un unique millivoltmètre, qui 
mesure donc un échauffement moyen de l'air; ce milli- 
voltmètre joue ainsi le rôle d’un wattmètre. 

La méthode est d'une grande précision, à condition 
d'y apporter des soins minutieux ; pour ceux qui auraient 
l'intention del'appliquer nous indiquons quelques-unes 
des précautions à prendre et qui sont tout particuliè- 
rement à observer pour les machines de petites dimen- 
sions. En premier lieu, il faut naturellement prolonger 
suffisamment la durée de l'essai pour être sûr que le 
régime définitif d'échauffement est bien atteint ; en ce 
qui concerne nos essais, lorsque le régime final sem- 


blait avoir été atteint, nous avons prolongé l'essai 
encore pendant deux heures. Ensuite, il est nécessaire 
d'opérer dans un local entiérement fermé, ou du moins 


! 
' 
І 
| 
i 
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dans une ambiance entièrement exempte de courants Une autre série d'essais a été faite pour relever la 


d'air, pour que la quantité d'air de refroidissement courbe en comète, en moteur synchrone sousexcité et . 
ne varie pas pendant les essais; c'est ainsi que l'on а surexcité ; la figure 14 permet de se rendre compte des 
constalé que l'ouverture de certaines portes a provoqué résultats de cette deuxième série d'essais. 
de brusques variations du millivoltmétre, rendant les Pour calculer les valeurs de x, et de k, on a pris pour 
lectures impossibles; certaines anomalies dans les  lecourantde33o л en régime surexcité la moyenne des 
lectures doivent être attribuées à ce fait. Nous croyons deux observations portées sur 18 figure +4. On trouve 
aussi qu'il est prudent de plonger les points chauds et | 
froids des couples dans des récipients remplis d'huile 
pour les soustraire aux variations passagéres de la 
température de l'air à l'entrée. | 
La série d'essais a été faite sans arrét pour que la 
constance des pertes dans les paliers puisse être véri- 
fiée avec la plus grande approximation possible. 
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100 200 300 3804 “i 
Fig. 14. — Courbe < en comète > de l'alternateur n°2. — ., 


(Les points relevés sont indiqués par le signe e). 


que les deux puissances Р! et P" correspondant à 33o 4 
sont jj 


"—=5igow et P'= 4 585w, 

ce qui donne | 
p = 5 190 — 4 585 == 605 w. — 

On a trouvé par tàtonnements 


U" = 236 v, U' = 204 у OR 


correspondant sur la caractéristique des perles de la ' 


| » P ; 535 w, ` 
Fig. 13. — Courbes des pertes de la machine n° 2 en tonc- Ngure EE 2 | pese 3110013 SC 
tion du déphasage; let 11, courbes de pertes totales calcu- dont la différence est bien égale à 605 W. i 
lées (1, en moteur; Il, en alternateur), sans excitation; La formule (6) donne | 1 


Ill, pertes par l'excitation (la machine fonctionnant en 


EE (Les points relevés sont indiqués par т, І v3 — 1,330 3 — (a36 — 220) == (220 — 20 Ma Lv, " 
© E | Ç 


d'où il vient 

Je profite de cette occasion pour rendre hommage à 
M. Décotte, chef de la plate-forme de la Société alsa- el Е 
cienne de Constructions mécaniques, ainsi qu'à ses P 330 V3 
assistants, MM. Rousselel Péroz, pour lessoinsqu'ils ont i 
apportés à l'exécution de ces essais; si des conclusions La perte à vide correspondant à 236 у étant de~ 
peuvent en être tirées, c'est certainement à leur colla- 3140 w on obtient pour les pertes électriques la valeur, 
boration patiente et intelligente que ce résultat est dà. | 

П a été procédé à cinq essais en moteur synchrone 
pour le même courant de 335 А environ, à facteurs de v 
puissance variables, soit à cos ф = o et cos 9 = o,8, еп ce qui correspond à 
régimes sousexcité el surexcité, et à cos ọ = 1. Les | D 
résultats de ces essais ont été portée dans la figure 13. krl V 3 == 3,58 v, 


— 0,028 ohm. 


ү 


3 krl? == 5 190 — 3 140 = 2 050 W, 


Ақ 


ш 


< 


e. 
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d'où la valeur de la résistance effective 


du — 0,00629 ohm. 


330 y3 


kr = 


la valeur de la résistance mesurée était de 
0,051 ohm ` pour cette machine le coefficient L est 
done égal à 


rye 0,00629 


= 1,23. 
0,00511 


ба parlant des valeurs de т, et kr trouvées on a 
tracé la courbe des pertes calculées, en fonction du 
déphasage (courbe I de la figure 13); on voit qu'elle 
rend très bien compte du phénomène réel observé (!). 
Pour calculer cette courbe il a fallu tenir compte du 
ІШ que la machine a fonctionné en moteur synchrone 
et non en alternateur. On sait que, dans ce cas, le dia- 
gamme dela figure 5 se modifie en ce sens que la 


chute de tension ohmique change de signe; la for- 
іе (но) devient donc 


=U — krI V'3 cos ® + 21 v3 sin o, (20) 
ce qui donne ici, pour un courant de 330 4, 


U= 210 — 3,58 cos ç + 16 sin Ф. (20 a) 
Sur la ligure 1), On a également représenté la 
courbe П qui correspond à la courbe I, mais, pour la 
em en Sénératrice ; son calcul est basé sur l'emploi 
1 pi ( 19) еп place de la formule (20). 
б k ишы, оп а ajouté sur la figure 13 la 
e iw ke нЕ он en fonction du dépha- 
Wier € la marche en motenr synchrone 
E dee de plus, la Courbe en comète sur la 
Sé calculée d'après la méthode indiquée plus 
Geng a qu'il y a certains écarts entre les 
ind a Жо calculée, mais celle-ci repré- 
te Pay men bien l'allure générale du phéno- 
| racer celle Courbe il a fallu connaitre la 
e i ns 1 Yide. Celles-ci sont de 575 w; 
dim Le minées par le tarage et l'essai 
| tuj s жы й vide, non excité, et ont 
ч 4 Consommation du moteur d'en- 
OS дауур, 4: | 
Unique pan e développé en détail les calculs 
КО an de construire les courbes des 
Ё M у» facile d'en contrôler le ітасв en 
onne pour l'alternateur n° r, traité 


жәй! 
CHE 


1 
lité, y ; 
be, à As хошо d'observations réalisées 
Celle conp eur des données сааса пее, куы o BE 
Міні © ON a perfectionné 
"Die en charge 
He gien des p 
ge "ile dans о 
(GT 


p eb kr 


А 
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А portos calculées et des pértes mesu- 
oe des données caractéris- 
eurs de Puissance variables et 
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en détail, et еп se servant des constantes zy, kr et P, 
dont nous venons de donner les valeurs, ainsi que de 
la courbe des pertes à vide de la figure 12. Cette der- 
niére s'écarlant quelque peu d'une parabole quadra- 
tique, ona employé la méthode générale pour le calcul 
de la courbe en cométe de la figure 14. On s'est servi, 
dans ce but, des formules (2) à (4), en faisant varier le 
Courant, et en tenant compte de ce que les expressions 
Po+f(U") ou P, + í (07) représentent les pertes à 
vide, correspondant sur la caractéristique des pertes 
à vide de la figure 12 respectivement aux tensions /" 
etl”. 

La valeur de p, dont la connaissance est nécessaire 
pour déterminer les points de la courbe en comète 
situés près du minimum du courant est déduile des 
pertes à vide P, à 220 v, qui sont de 2 820 w. 

En retranchant les pertes mécaniques P, = 775 уу, 
on trouve pour les pertes dans le fer, à 220 v, la valeur 
de 2045 w, ce qui donne 


2 045 
2 


— 
— 


— 23,6 ohms. 
220 


C'estavec cette valeur de р que les points de la courbe 
de la figure 14, correspondant à des valeurs faibles du 
courant, ont été calculées : dans cette région de la 
courbe on admet donc que la caractéristique des pertes 
à vide est une parabole quadratique, ce qui introduit 
des erreurs négligeables, vu les faibles valeurs du cou- 
rant. Cette courbe en cométe a également un point de 
puissance minimum, mais ce minimum est peu prononcé 
du fait de la faible valeur de z,. 

Il s'agit encore de déterminer dans quel rapport sont 
la réactance des pertes, 2р = 0,028 ohm, et la réactance 
ж due aux fuites, et quelles sont les valeurs des pertes 
obtenues par la méthode du rotor enlevé et par celle 
en court-circuit. | 

En ce qui concerne la première question, on a faitla 
mesure de x par la méthode indiquée en détail plus 
haut. Les résultats obtenus sont les suivants : 


Us = 27,2 v, h= 335 л, = Bo p:s, 

Us = 1,7 V, yc Б, „== 0,735 ohm, Ty == 254 ohms; 
on a de plus У = до, ce qui donne (formules ( 16)à (18) 
$, = 0,154 >< rof maxwells et D — 11,3 v 

et finalement 
27,2 — 11,3 
DES 27 2 dis 
335 y3 
au lieu de 0,028, valeur trouvée pour тр. 


La chute de tension inductive due aux fuites devier t 
pour le courant de 330 À, 


— 0,025 4 olm, 


9,0274 X 330 3 = 15,6 v, 


au lieu de 16 v, valeur trouvée pour lı chu'e de ter. 
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sion des pertes. Les valeurs de т et de x, sont donc 
pratiquement identiques. 

` Les pertes, avec le rotor enlevé, ont été de 2216 w. 
Les pertes en court-circuit ont été obtenues par la 
mesure de l'échauffement de l'air, suivant la courbe de 
tarage de la figure тї, et ont été contrôlées par les 


pertes dans le moteur d'entraînement. Оп a trouvé que 


les perles totales en court-circuit ont été de 3 136 w ; 
en retranchant de cette valeur les pertes par excitation 
qui sont de 284 w, ainsi que les pertes mécaniques, 
égales à 795 w, on obtient pour les pertes électriques la 
valeur de 2057 w, à peu près égale à la valeur de 
2050 w déduite des essais en charge, et qui doit être 
considérée comme la valeur réelle des pertes. On voit 


que l'essai avec le rotor enlevé donne dans ce cas une ` 


perte un peu trop élevée ; cela peut être dú à une cer- 
taine incertitude dans la lecture des wattmétres. La 
différence de 2216 — 2050 —166 w correspond à un 
écart de 3,4 pour 100 sur les pertes totales, sans l'exci- 
lation. | | 

La somme des pertes à vide correspondant à la ten- 
sion normale, et des pertes en court-circuit est de 
2820 4 2077 = 4897 W, soit 4 goow en nombre rond, 
valeur qui est comprise entre les deux valeurs des 
pertes réelles pour cos g = :, dans le cas des fonction- 
nements en alternateur eten moteur synchrone suivant 
les résultats enregistrés sur la figure 13; elle est encore, 
comme pour l'alternateur n? 1, sensiblement égale à la 
moyenne arithmétique entre les pertes de 5 190 et 
4585 w, correspondant aux fonctionnements en moteur 


synchrone surexcité et sousexcité. 


3. TROISIÈME SÉRIE D'ESSAIS ` ALTERNATEUR N° 3. — 
Des essais ont encore été faits sur un condensa- 
teur synchrone de 750oo kv-4, 3100 У, 1 400 А, 
75o t: mn, à 5о p: s; cette machine doit pouvoir 
fournir 4 ооо Ку-л en fonctionnant comme une réac- 
tance, c'est-à-dire en régime sousexcité. | 

I] n'a donc pas été possible de faire les essais à la 
puissance normale de la machine ; elle a été soumise aux 
deux régimes, surexcité el sousexcité, à une charge de 
4 ооо Ку-А, 3 ооо v et 780 4. 

Cette machine étant du type fermé, ventilé, il a été 
possible d'employer la méthode proposée par l'au- 
teur (7) qui correspond sensiblement à celle appliquée à 
lalternateur n? 2 ; elle est en quelques mots la sui- 
vante : on fait d'abord marcher la machine en moteur 
synchrone à vide, à deux tensions différentes Ú, et U,, 
au courant minimum, et on mesure dans les deux cas 


les puissances Р, et P, absorbées, ainsi que les échauf- 


tements A0, et A9, de l'air. Ensuite on fait fonctionner 


la machine au régime envisagé et on lit également 
l'échauffement de l'air 40 correspondant. 


(1) Е. Коти ; Three-Phase бо ооо kv-A turboalternator for 
Gennevilliers. Journal of (he american [nstitule of electrical 
Engineers, septembre 1925, t. XLIV, p. 927-957. i 

Ё. Ботн et G. Dëss: La mesure des perles dans les ma- 
chines électriques fermées et ventilées, particulièrement 
dans les turboalternateurs. Bullelin de la Sociélé alsacienne 
de Constructions mécaniques, janvier 1925, n° 9, р. 20. 
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Les pertes sont alors pour ce régime, non compris les 
pertes daus les paliers 


A0 
Р = (P, — P) KW AS! 

De cette façon on élimine les pertes constantes, telles 
que le frottement des paliers, qui ne contribuent pas à 
réchauffement de l'air, 

Dans les pertes P, et P,, sont naturellement com- 
prises les pertes par excitation, facilement mesurables. 

Il n'est pas nécessaire d'exprimer les échauffements 
A0,, А0, et A0 en degrés centésimaux ; on peut, comme 
ilest indiqué dans les articles précités, lire la variation 
d'une résistance, ou comme dans le cas de l'alternaleur 
n° 5, se servir des indications d'un millivoltmètre lors- 
qu'on emploie: des couples. Des corrections sont à 
faire, pour tenir compte de la puissance rayonnée par 
la surface extérieure de la machine et, s'il y a lieu, 
des variations éventuelles de la température et de 
la pression de l'air. 

Nous n'entrerons pas dans le détail des mesures 


ah 


concernant ce moteur synchrone; elles seront exposées : 


ultérieurement, et nous nous contenterons d’en donner 


les résultats qui concernent les questions qui nous 
préoccupent ici. 


Le premier essai de tarage a été fait à une tension de — 
U, égale à 3 55о v, ой on a mesuré une puissance + 
absorbée de 123,5 kw, avec une puissance d'excitation ,, 
de 6,35 kw, correspondant à un total de 129,85 KW . 


et à une lecture au millivoltmètre de 1,54 тау. 


Le deuxième essai de tarage, à une tension U, égale | 


е, 


à 4550 v, a donné une puissance absorbée de 252,5 kw - 


et une puissance d'excitation de 29,3 kw, soit au total 


281,8 kw ; la lecture correspondante du millivoltmétre , 


И 


était de 3,88 mv. 


La puissance rayonnée par la surface a été évaluée 
dans le premier cas à 1 170 w, en admettant la valeur de 
8 w par mètre carré de surface et par degré de différence 
entre la température de la surface de la machine el celle 
de l’air ambiant. Dans le deuxième cas, cette puissance 


бош 


rayonnée était de 2 340 w. Or, ces puissances radiées ne ^ 


sont pas enregistrées par le millivoltmétre ; l'indica- 
tion de 1,74 mv correspond donc à 


.. P, = 129850 — 1170 = 128 680 w 


Zë 


et celle de 3,88 mv à 


Р» = 281 800 — 2340 = 279460 У; 
la différence de 2,14 mv équivaut donc à 150780 W. 5 
On a ensuite soumis le moteur à deux régimes diffé- ~ 
rents, les deux à 3000 v et 580 а, mais, pour l'un, b 
moteur était sousexcité et, pour l'autre, surexcité. Dans, 
le premier cas, le millivoltmètre indiquait 1,46 m": 
dans le deuxiéme cas, 1,785 mv. | І 


Les puissances correspondantes sont donc de 


1,46 | Я 
150 78o — = 102 loo watts, 
2,1 | 
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tk el de liant ces deux points par une droite, celle-ci doit couper 
1,785 l'axe des abscisses en un point qui donne les pertes 
"rris 125 800 watts par frottement P, dans les paliers (1). Ceci suppose 
que les déviations du millivolimétre sont propor- 
dont il ya lieu de retrancher les puissances prises par tionnelles aux différences eeh température. La valeur 

# lcilation, soit go w dans le premier cas, et 12880 үу Obtenue de cette façon pour P, était de 6400 w; on a 


150 780 


M dans le second, ce qui donne : cong 

: pour le régime sousexcité | 114 000 + 6400 — 3&rI* tt (3 140). 

" 102800 — 90 — 102710 W, қ 

К | Les pertes totales Ї (3140) à vide, correspondant à . 

" pour le régime surexcité | 3 140 v, sont de 97 600 w, ce qui donne 

e 125800 — 12880 == 112920 w. | | 3 &r[*—114 00046 400—97 600—22 800 w. 

ы Les puissances radiées étant respectivement de 740 w Га résistance mesurée r était de 2/99 7:001: paray, 

и “09 w, on a finalement correspondant à | | 

S P, = 102 gto + 740 = 103 450 W, | 3r[* = 3 X 0,007 X 7803 = 12 800 watts жз | 
| Pie tra 920 + г o80 = 114 ооо W, et à 

ei L — 22 900 ` 8 

e el [formule (5)] , ^ 132800 4^" 

iE. | | 


TENE 
i p = 10550 w, | Les pertes en court-circuit ont été mesurées de deux Е 


a? M3 façons différentes, par échauffement de l'air, et par la 
ji. On a relevé egalement la caractéristique des pertes, X d | S 


e fr laquelle on а cherché par tátonnements les ten- 

ш — Som (et UD symétriques par rapport à 3 000 у, pour 

бї lesquelles les pertes totales à vide présentent une diffé- 
| 10е 10 550 w. On a trouvé 


ў (4-3 цоу et U'— a 860 у, 


Ші “Mpondant à [formule (6)] 


ures du millivolumétge 


e eh V3- 140 Y, | 
оо - 
kt o tire Р Poissances 
|t 
S z — 140 Fig 15. — Détermination graphique de la valeur des pertes Рр 
г. PTE —0,104 ohm. dues au frottement dans les paliers. 
ië 780 y3 | | 
Mit, d'autre part, (formule 2) que méthode de tarage qui a été appliquée à l'alter- | 
i nateur n° 1. E^ | | | 
P' p, + 3kr P+ (7/0) Па première méthode a donné les résultats suivants: | 


lecture du millivoltmètre, 0,95 mv, pour un courant "E 


dit que dans la différence des Je 775 А, ce qui correspond à 
les pertes no 


Mas nous avons 
pussances 


коо À | 
Be ait ару, DOD relevées par le millivolt- Б | | 
ТИШ le éliminées ; celles-ci comprennent les 150 780 ы 66 доо w, T g | 
so iy Pliers, N. 1181 que les pertes par frottement dans 29 | 
н гоу, en pe Savons que les premières sont de 
ТЕКТІ” A Cé Concerne les pertes dans les paliers, (!) On peut aussi remplacer ce tracé par l'emploi de la 
j^ "mir. |, 12608 еп se basant sur le raisonne, formule 


S Bee Р» et Р, mesurées lors 
arage comprennent également les 


rot : 
tement dans les paliers, mais celles-ci 


pas mesurées a iis ce qui donne dans notre cas 
һ indications ; r le millivoltmàtre, En portant 
SS 


Di — Pi А0 — Р» Аб, 
p — A0, — A0, à 


6 ce dernier e donné 5 
ances p. Er n ordonnées et 128680 >< 3,88 — 279 640 >< 1,24. 


3 ú | | : 2 
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auxquels il faut ajouter 3бо w pour la radiation, cor- 
respondant à un total de 65 260 w. En retranchant 
2 150 w pour l'excitation, on obtient pour les pertes, y 
compris les pertes par ventilation, une valeur de 
65 110 w, pour le courant de 775 4: 

Les pertes totales à vide, obtenues par le prolonge- 
ment de la caractéristique des pertes à vide sont de 
47 000 W, ce qui donne pour la ventilation 


47 ооо — 6 400 = До боо W. 


Il reste donc pour les pertes 34r /? en court-circuit la 
valeur de ^ 


3kr [° = 65 IIO — 40 Goo = 24 510 w. 


La résistance ayunt été lors de cet essai de 
0,00685 ohm on a 
3r? = 3 X 0,00685 X 255? = 12 350 w 
ce qui donne 


24 510 


k! = — 
12 350 


= 1,98 


la valeur réelle étant de 1,78. | 

La deuxième méthode, par le tarage du moteur 
d'entrainement, а donné une valeur légèrement plus 
élevée. © æ 

Il restait encore à effectuer l'essai avec le rotor 
enlevé pour déterminer la chute inductive т due aux 
fuites, ainsi que les pertes. Pour mesurer т on n'a 
pas eu recours à l'emploi de-la bobine plate; on s'est 
contenté de calculer le flux Ф, par la méthode indi- 
quée plus haut (formule (16 a) en note au bas de la 
page 216); on a obtenu | 


т = 0,206 ohm, 


soit environ deux fois la valeur de zp. 

Les pertes mesurées, le rotor étant enlevé, ont donné 
une valeur nettement trop élevée, correspondant à 
k égal à 2,42. 

. En partant des valeurs de k = 1,78, r = 0,007 ohm 
et x, = 0,104 ohm, on а pu calouler les pertes pour le 
courant normal de 1400 a, à la tension mormale de 
3 100 v, pour tous les facteurs de puissance. Pour le 
fonctionnement en alternateur on a trouvé une perle 
totale, sans excitation : 

pour cos ç == o, surexcité, 181 400 w; 

pour cos ç == 0,8, surexcité, 177 200 W; 

pour cos g = 1, 170300 W. | 

La somme des pertes totales à vide, à 3 100 v, et des 
pertes en court-circuit, à 1400 x, est de 177300 w, soit 
égale à la perte pour cos 9 — 0,8, en régime surexcité, 

et de 4,1 pour тоо plus élevée que la perte pour 
cos Фф == 1 (toujours sans excitation). 

Les pertes totales pour cos ф = 1 sont indépendantes 
de la valeur de la réaetance des pertes; mais celle ci 
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intervient d'autant plus que le facteur de puissance est 
plusfaible.Il est doncintéressant de comparer les valeurs 
réelles des pertes pour cos о = o et cos 9 — 0,8 à 
celles que l'on aurait obtenues si on avait pris pour la 
réactance des pertes x, = 0,104 ohm la réactance due 
aux fuites x — 0,206 ohm. 

En effectuant les calculs on trouve : 
pour cos ф = o, une perte de 199 200 w, au lieu de 
181 400 w, soit 10,4 pour roo d'écart ; 
pour cos o = 0,8 une perte de 185 200 w, au lieu de 
177 200 W, Soit 4,45 pour тоо d'écart. 

L'écart de 10,4 pour roo est certainement trop élevé, 


même si on le rapporte aux pertes totales, excitation 
comprise. 


VI. Résumé. — Les considérations précédentes 
appellent plusieurs remarques : ` | 

Remarque I. — La détermination des pertes dans les 
alternateuvs ‘exige la connaissance de deux données 
caractéristiques, la réactance des pertes x, et la résis- 
tance effective kr. Un essai en moteur synchrone sur- 
excité et sousexcité, au courant et à la tension consi- 
dérés, permet de déterminer à la fois ces deux valeurs, 
et de calculer les pertes pour un régime quelconque. 


Les mesures des puissances absorbées par le moteur ` 


en régimes surexcité et sousexcité peuvent être faites au 
moyen du wattmètre, ou par la méthode de la mesure 
d'échauffement de l'air. Dans le premier cas, cette 
méthode présente une certaine incertitude en raison du 
faible facteur de puissance auquel ces mesures doivent 
être effectuées, mais elle donne toute garantie lorsqu'on 
mesure les puissances par l’échauffement de l'air en 
employant des méthodes de tarage appropriées. La 
méthode par la mesure de l’échauffement de l'air est 
donc recomfhandable pour toutes les machines fermées, 
ventilées, et, en particulier, pour les turboalternateurs 
pour lesquels l'essai en court-circuit donne des valeurs 
de pertes trop élevées. | 

Nous avons vu que dans deux cas examinés la réac- 
tance due aux fuites du stator peut étre prise comme 
valeur de la réactance x, des pertes, ou, en d'auires 
termes, la tension des pertes est égale à la force 
électromotrice résultante. Mais. dans le troisième cas, la 
réactance des pertes est beaucoup plus faible que la 
réactance due aux fuites ; il est à prévoir que celte 
constatation pourra toujours être faite lorsque les pertes 
dans la couronne sont grandes par rapport aux perles 


š: 


dans les dents, et encore dans les cas ой дев fuitesdams - 


les encoches sont élevées par rapport aux fuites des 
têtes de bobines, ce qui a lieu, par exemple, dans les 


alternateurs où les fuites sont créées systématiquement : 


par des encoches de fuites. Or, pour le troisième alter- 
nateur ces deux conditions sont remplies. 


Remarque II. — Lorsqu'on indique les pertes dans ' 
un alternateur on spécifie bien le facteur de puissance, ` 


mais uniquement pour tenir compte de 1а variation 49 
la puissance nécessaire pour l'excitation. Or, nous 
avons démontré que les pertes magnétiques varient 
également avec le facteur de puissance. Avant de 


` Comme nous Гау 
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parler des pertes d'un alternateur, il faudrait donc 
s'entendre sur le facteur de puissance auquel on veut 
rapporter la somme des pertes magnétiques et élec- 
triques. Dans les cas que nous avons examinés la 
variation de cette somme est assez faible, entre les 
facteurs de puissance 1 et о,8, mais la différence est 
déjà assez accentuée lorsqu'on passe du cas d'un alter- 
шіму fonctionnant au facteur de puissance unité au 
(as d'un compensateur synchrone marchant au facteur 
de puissance nul; on ne pourra donc pas toujours 
négliger cette variation. | 

Remarque ПІ. — Les essais dont nous venons de 
rendre compte ont eu pour but de répondre à deux 
questions posées plus haut, à savoir : 

те L'essai en court-circuit её l'essai à rotor enlevé 
donnent-ils le même résultat? 

1Sioui, dans quel rapport aux pertes réelles est la 


~ omme des pertes mesurées par es méthodes 


indiquées plus haut et des pertes à vide à 1а tension 
normale ? | 

Nous avons pu constater que pour le premier 
alternateur la réponse à la première question est 
nettement affirmative, mais pour les deuxième et 
traisième allernateurs, la perte mesurée avec le rotor 
enlevé а été trouvée supérieure à da perte relevée en 
court-circuit. Or, i n'existe pas de raison valable pouvant 
expliquer ce fait et il ne peut donc être attribué qu'à 
ше incertitude dans les mesures. 

Quant à la deuxième question, nous avons vu que 
pour le premier alternateurla somme des pertes mesu- 
М correspond aux pertes en charge pour un facteur de 
puissance égal т ; pour le deuxième alternateur celaest 
encore vrai pour la somme des pertes à vide et en 
cowt-eircuit, mais pour les pertes mesurées avec le 
Wr enlevé, mesure présentant une certaine incerti- 
lude, celle somme correspond à une valeur de 3,4 pour 
100 stérieure aux pertes pour an facteur de puissance 
ЧЇЙ 1 (toujours abstraction faite des pertes par 
excitation), 

Purrle troisième alternateur, la somme des pertes à 
eet en court-circuit est de 4,1 pour 100 supérieure 
r pertes pour cos p — т, mais est égale aux pertes 
Wt 057 — 0,8 en régime surexcité ; quant à la mesure 
aele rotor enlevé elle donne, du fait de l'incertitude 

4 metres, une perte nettement trop élevée. 

Ms Gë prématuré de vouloir tirer des 
* définitives des considérations qui pré- 
nd Slo sont basées sur un trop petit nombre 
ps continuerons ces essais en les éten- 
mi. aux alternateurs monophasés ei en 
š compte plus tard ` mais nous souhaitons, 
Med, Ja ons dit dans l'introduction, que des 
e S Se genre soient entreprises, sans 
"lh e nombre de constructeurs, soit 

Pieds m odes décrites, soit en en créant 
Em ion Fred question pourra alors trouver 

: itive lors de la prochaine réunion 
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ANNEXES 


I. Calcul de {a courbe «en comète » 
en tenant compte du facteur de puissance. 


Nous partons de la formule (20) 
U= U, — hriV3cosg+2,1V3sine. (20) 
La puissance absorbée est d'après (2) et (4), à la 
condition d'admettre que la caractéristique des pertes 


est une`parabole quadratique et que l’on a par consé- 
quent | 


[72 

(у= —, 21 

(U) я (21) 

Р = Р, + а + ЗЕ ?, (22) 


On a, d'autre part, 


Р 
U,IN3 


Р? 
el sin ® = | I v ZURI (23) 


En combinant (20! et (22) on obtient 


COS o = 


Р--Р,-Б34ғ43-.- - [U+ (тр5іп ç — # сов) 14/3], 
e 


ce qui donne, en développant, 


; in o — Ar ° уа 
p= P, + О 4. yr + з o Sin g — hr cos ру 
: x 


m. Sin ç — kr cos 
“pO ANA UM. 


ЕТЕ 


En introduisant les valeurs de cos ф el sin ọ tirées 
de (23) on obtient, en développant et en tenant compte 


А m. 
de ce que l'expression P, + тт est égale à la puis- 


sance P, à vide, correspondant à la tension 4% 
(formule (10)) : 


kr kr? -- ты) P: T3 
> --|-----------31(|7 ROM. 
P (о?) e (М (+2) Ру 


Désignons, pour simplifier l'écriture, par f, (P) 


l'expression 


| kr ker? — $2 2 
п) = (14a) p TE Tp D Lp. (25) 


P P Us? 


— сағын À 


А КРЕС ER 
Ve o Ñ eg 


PEE 


- Ра ж 
mg ergi JEDE 


E roca 2.-” n dba e асе л ЫШ 
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et par 7 l'expression | 
T 2 
т = 3 (++), (26) 


et élevons (24) au carré. On a 


mpl , 32 ( U, kr E 8 E 
(АР) ті | = | БЕ e (ur kr 2) І 317,2 › 


en désignant par f, (P) l'expression 


27 PM 
Il (P) = Е V3 С -- Ет А] -~ (29) 
et par f; (P) l'expression 


Р\ = fa (P Hi 
fs ( ) fa ( ) 3 0%” (28) 
on obtient 


(i (P) — m PI = fa (P) P — t, (Р), 
ou š | 


(t, (P) — ami (P) P + mt — h (P) (Р) = o, 


ou encore 


Р _amh(P) (Р) һа EO + (Р) о 


т? т? 


ce qui donne finalement 


тЇ, + fs эті, + 1; 2 i$ + fs 
[CES + f (EP) caeco 09 


Cette formule permet de déterminer les deux valeurs 
du courant / pour une valeur donnée de la puissance P et 
de calculer ainsi la courbe en cométe, en tenant compte 


. de la valeur réelle du facteur de puissance. Comme 


nous l'avons fait observer, il est inutile d'employer 
cette formule pour les grandes valeurs du courant, où 
le facteur de puissance est trés faible et où il n'est pas 
nécessaire de faire des hypothéses quant à la loi que 
suit la caractéristique des pertes. m 

Cette formule trouve toutefois son application dans 
le voisinage du courant minimum. 


П. Recherche de la condition du minimum 
de puissance de la courbe « en cométe ». 


La démonstration de la condition du minimum n'est 
possible que dans le cas oü le facteur de puissance 
peut étre posé égal à zéro, ce qui est encore admis- 


sible pour les valeurs du courant entrant en considé- · 


ration et où l'on admet que la caractéristique des 
pertes est une parabole quadratique. On a alors pour 
l'équation de la branche inférieure de la courbe en 
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comète l'expression [formule (11)]. 


Р =P, + 3kr P + с 
qui est l'équation d'une parabole quadratique; le 


terme du second degré étant positif, cette fonction pré- 


sente un minimum pour une valeur du courant définie 
par i 


dP 7 
d/ ^" 
ce qui donne 


—a y3 u, + e (2) =o. 


On obtient pour la valeur du courant correspondant 
à ce minimum 


q = — wy— s 3 
1 үз Tr + kro (30) 


Mais, pour que ce minimum de courant corresponde 
à une réalité physique, il faut que la valeur du cou- 
rant 7, soit supérieure à celle du courant minimum Jet 


Pain < РЕ (31) 


Се courant minimum /,;, correspond à un fonction- 
nementavec un facteur de puissance égal à l'unité; dans 


ces conditions la puissance est reliée au courant par la 
relation | | 


P = 0 ша үз = Po + Akr ша 


+ (7А de kr Loin үз) + (ты Ља Уз)" 
P 


Si l'on ordonne cette expression par rapport à min 


on trouve que Л, est l'une des solutions de l'équation 
du second degré, 


An, з | ы k 
3 (kr T = + =) Lin — Uo V3 (: — 2 =) TEES 


2 
+ Pa о. 


Cette équation a toujours deux racines positives; 
puisque nous cherchons un minimum nous devons 
choisir la plus petite des deux qui correspond ай 
signe — devant le radical (!). Elle s'écrit après quel- 


( La plus grande de ces solutions n'a pas de valeur 
physique pratique. La valeur approchée / — kr JS s'inter- 


prète de la manière suivante: nous avons dit que la courbe 
en V à vide correspond à un facteur de puissance sensible 


LORS Г 
AL | 
4 


(i 


Ж. 


Е 
= 


— 
жа. 
p — P ———— i — ызын ge meh 


— 
=з. 
me 


i. 
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Mais nous savons que E et с sont toujours négligea- | | 


` А 2H, 54% Zeus ы г? $ .. 4 * SÉ RE 
o i be в H e 2 - LED 
се,» T 


4 52%, с ЕИ 
` Š s К . í 


ques simplifications ра Fe 


, 


' expression que d’après la relation (31) nous devons comparer à l'expression (30) ; il faut donc que 


Tp . 


EMI е 


Еп simplifiant et en changeant de nouveau le sens de 
linégalité, en même 
termes, on a 


Lalormule (37) donne la solution compléte et exacte 
pour a condition d'existence du minimum de puissance. 


Р, ‚1 
XD LES EE 


En négligeant encore m devant = on obtient 
| . р D 


bles devant l'unité (de l'ordre de D environ). Nous 
54 1000 | 


pouvons donc eimplifier l'inégalité précédente et écrire 


akr куе Ua! Шы. 


ou encore 


| Р, 1 ok Tp | P 2, | 

— -— A NE m -] r < 2 — — 1. (о? ` 

ү (ру +5) 4 > ЫЙ e P 

š : -. 00d | š : | | ‚ а kr = 

En devant au carré et en inversant le sens de l'iné- 0 
Пе devient `, — ^  . | 


.[P IV. 
(gti) 


re кі lorsque Је courant a une valeur un peu ішрог- 

Ké ч des valeurs du courant considérables (de l’ordre 
„o (018 le courant normal), le facteur de puissance ten- 

Pis x nouveau vers l'unité, toute la puissance absorbée 

П. usformée en 3 kr. C'est cette valeur du courant 
041811 dans l'équation que nous avons écrite. 


P, 
£s RES P, 


(33) 


kr < m, 


Ka 
condition très simple qui peut aussi étre écrite 


Pertes totales à vide 


сз oe o dy 
Pertes dans le fer à vide < 2 


(33a) 


- . Edouard Ботн, ` 
Ingénieur en chef à la Société 
alsacienne de Constructions 
mécaniques (Belfort). 
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Sur le traitement des accidents dus à l'électricité 
Traitements des brülures. Respiration artificielle 


А mesure que s'étendent ét se développent les applications de l'énergie électrique les accidents 


deviennent de plus en plus nombreux, tant parmi ceux qui utilisent ces applications que parmi le 


personnel des entreprises de production et de distribution de l'énergie. Bien souvent ces acci- 


dents ont pour origine l'ignorance du public en ce qui concerne les dangers que présente l'em- 
ploi de l'électricité ou la négligence du personnel qui, par suite de l'accoutumance, finit bar ne 
plus prendre dans l'accomplissement de son travail les précautions jugées indispensables. Mais 
quels que soient les efforts jaits pour éduquer le public ou assurer la protection du personnel, on 
ne peut espérer que réduire le nombre des accidents : il y aura toujours des électrocutés et force 
sera de recourir à l'art médical pour tenter de les sauver. On sait que des travaux très impor- 
tants ont été faits par les physiologistes en vue de déterminer les procédés les plus aptes à rap- 
peler à la vie les victimes de l'électricité et que, il y a près de quarante ans, M. A. d'Arsonval 
préconisait, en se basant sur ses propres expériences, la respiration artificielle. Ce mode de 
traitement est depuis longtemps passé dans la pratique et il a permis de sauver un nombre 
considérable de ces victimes. Toutefois, malgré les instructions très détaillées auxquelles il a 
donné lieu, son application n'est pas toujours réalisée dans les conditions qui en assureraient 
le succès. D'autre part, les accidents électriques provoquent souvent des brülures plus ou moins 
profondes dont le traitement est du domaine de la pathologie. Dans deux notes récemment 
présentées а l'Académie des Sciences par M. А. d'Arsonval, le médecin viennois Stefan 
Jellinek (*) a éxposé les conclusions que sa longue expérience lui a permis de formuler tant en ce 
qui concerne le traitement des brûlures d'origine électrique que les conditions dans lesquelles il 
convient d'appliquer la respiration artificielle. Sur la demande qui nous en a été faite par 
plusieurs de nos lecteurs ayant eu connaissance des travaux de M. S. Jellinek par Іа presse 
quotidienne, nous reproduisons ci-dessous les deux notes de ce savant, ainsi que les remarques 
faites par M. d'Arsonval (DÉI en présentant la dernière. 


Y. Première note de M. S. Jellinek. 
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Au congrès électrologique qui a eu lieu à Paris, en 
1910, j'ai esquissé l'état où se trouvait à cette époque 
l'électropathologie. Depuis lors, les recherches eliniques 
et pathologiques ont pris une grande extension, les 
accidents électriques étant assez nombreux en Autriche : 
chaque année j'ai l’occasion d'assister au moins à 
six dissections et de traiter dans les cliniques (Allge- 
meines Krankenhaus à Vienne) environ Зо blessés par 
le courant électrique. 

J'ai toujours insisté sur ce point, qu'il existe mme 
grande différence entre les brülures ordinaires et les 
changements de la peau occasionnés par l'électricité ; 
j'ai appelé ceux-ci marques d'électricité. Ces marques 
électriques ont un caractére spécial tant au point de 
vue clinique qu'au point de vue anatomique : elles 
forment des plaques dures sur la peau, d'une couleur 
généralement blanchátre, de forme circulaire; on peut 
également remarquer que les poils se trouvant dessus ou 
entourant la plaie ne sont ni brulés ni roussis; autour 
de ces marques il n'y a aucune inflammation, ni même 
de rougeur; elles ont encore la particularité de n'occa- 


(*) Stefan JeLuneK ; La mort par l'électricité, résultats 
pratiques acquis par les études électropathologiques. Comptes 
rendus des Séances de l’Académie des Sciences,7 décembre 1925, 
t. cuxxxr, p. 945-946. Accidents électriques et respiration 
artificielle. /dem, 28 décembre 1925, t. CLXXXI, p. 1197-1199. 

(**) А. d'AnsonvAL; Remarques au sujet des communica- 
tions de M. Jellinek. Comptes rendus des Séances de l'Académie 
des Sciences, 38 décembre 1925,4. cixxxi, р. 1199-1200. 


sionner àucune douleur et de marquer une grande ten- 
dance à se guérir, bien que ces marques n'offrent pendant 
quelques semaines aucun changement. L'aspect d'une 
telle marque est si caractéristique que le connaisseur 
est à même de constater immédiatement que l'électricité 
en est la cause;ce qui peut, dans le cas de mort mysté- 
rieuse ou de crime, être d'une grande utilité pour les 
recherches judiciaires. 

Les marques électriques présentent des propriétés 
très particulières, méme quand elles sont profondes et 
que les tendons, les jointures, les eavité des os sont 
entamés : les marques ou les blessures électriques les 


plus graves se guérissent sous la forme de nécrose asep- 


tique presque toujours sans fièvre, sans changement 
important dans l’état général du malade, ainsi que d'a 
signalé le premier M. d'Arsonval (!) pour les brülures 
causées par la haute fréquence. J'ai pu constater que 
des membres momifiés s'étant détachés spontanément, 
la plaie s'est refermée d'elle-même. 

Il arrive trop souvent que des médecins, agissant 
selon les règles de la pathologie générale, amputenl 
inutilement les membres ou les extrémités. Ils ne savent 
pas que deux contre-indications parlent contre une 
telle amputation : 

1? Il est absolument impossible de déterminer (dans 
les premiers jours ou méme les premières semaines 


(1) Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 
Зо décembre 1901, t. CXXXI, p. 1297. 
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après l'accident) jusqu'à quel point les lissus, qui 
paraissent aujourd'hui encore normaux, peuvent être 
le lendemain atteint par la nécrose ; | 


1' Le deuxième danger d'une telle opération consiste. 


dans la difficullé d'arrêter l'écoulement du sang (hémo- 
gaer), Les parois des vaisseaux subissent dans les six 
où buit semaines un tel changement, qu'elles sont faci- 
lement coupées par la ligature. Je peux citer des cas, où 
après une telle opération les électrocutés sont merts à la 
smile de grande perte de sang, bien que l'on eût plu- 
sieurs lois exécuté des ligatures. E 

Dans les cas méme très graves, la thérapie conserva- 


live donne les meilleurs résultats. H y а seulement 
deux cas où il [auk avoir recours à la chirurgie : 

1° Faire une ponction lombaire, quand la pression 
du liquide cérébrospinal est fortement augmentée ; 

2° Dans le easd'abondante hémorragie de la blessure, 
ce qui peut avoir Ren subitement et ne doit étonner ni 
le médecin ni le garde-malade. 

Le pronostic de toutes les altérations électriques est, 
en général, très béninm, nom seulement pour les lésions 
externes, mais aussi pour des affections localisées dans 
les organes internes, par exemple : les névrites, les 
altérations fonctionnelles de Ja moelle épinière, etc. 


II. Deuxiéme note de M. S. Jellinek. 


I. — Un point de grande importance pour le médecin 
est la mort apparente de l'électrocuté. Les autopsies 
montrent que les organes indispensables à la vie (cer- 
veau, cœur, etc.) n'ont subi aucune altéralion anato- 
inique susceptible d'occasionner la mort; au contraire, 
les autopsies enseignent que tous les essais faits pour 
rappeler la victime à la vie ont grande chance de 
ще; au point de vue de cette argumentation on 
doib en outre observer que telle victime ayant été rap- 
pelée à la vie ne montre aucun symptôme pouvant faire 
supposer qu'un foyer morbide existe dans les organes. 
centraux, même si les électrocutés n'ont donné aucun 
signede vie pendant des heures, la < restitutio ad iate- 
grum » est complète. Les grands troubles capables de 
menacer la vie sont surtout fonctionnels ; ce qui plaide 
ex faveur de cette opinion est le fait que la mort élec- 
trique, en effet mort apparente, se montre sous quatre 
üspeels différents : 

a) Mort instantanée (exitus momentaneus) ` l'électro- 
té tombe foudroyé en une fraction de seconde ; 

b) Mort relardée (exitus relardatus) : mourir dure 
wondes ou minutes, pendant lesquelles la victime peut 
crier au secours ; 


t) Mort interrompue (exitus interruptus) : permettant ` 


àla viclime de se relever, voire méme de parler, puis 
ellerelombe sans connaissance comme morte ; 

d Mor prolongée (exitus dilatus) : la victime légè- 
remeni ou gravement atteinte meurt subilement 
Quelques jours ou semaines plus tard. 


e Vos les observations, faites soil sur les 
— e Sur les blessés dans les hôpitaux, ont 
nil. 3 | a mort par ] électricité n est. qu'une mort 
gei Tue, comme notre maitre d'Arsonval Га 

onseillé en 1885, < un homme électrocuté doit 
кі ур» noyé ». Dans la brochure que j'ai 
silii: jd ° Сез cas où les électroculés, ayant été 
gier) SH а pu être rappelés à la vie 
т pira Jon artificielle. La grande valeur de 

Pration artificielle est trop peu connue, même 


À) Der elektris 
Dist, ri А. (L'Accident électrique), Verlag 


daus le monde médical. А cette occasion je veux faire 
remarquer que j'ai pu démontrer sur des cadavres que 
par la respiration artificielle, non seulement la venti- 
lation de la poitrine, mais aussi la pression du sang 
dans les vaisseaux, ont été influencées : le manomètre 
différentiel introduit dans les. artères et les veines 
fémorales nous montre que, dans les artères, la pres- 
sion avait augmenté, tandis qu'elle avait diminué dans 
les veines. | | 

Une autre preuve se rapportant à la question de la 
mort apparente est l'expérience suivante que.j'ai faite : 
une chienne pleine, à un degré très avancé, a été tuée 
par un courant continu (тоо v); un quart d'heure aprés 
jai enlevé trois pelits, que j'ai pu conserver à la vie 
pendant une semaine (ils sont morts par suite d'enté- 
rite et d'une pneumonie) ; la viabilité de ces petits, nés 
un quart d'heure aprés la mort de la mére, prouve que 
le choc électrique n'a pas amené immédiatement 1а 
mort, mais que les organes de la chienne sont restés un 
certain temps viables ou au moins dans. un ёѓаѓ nécro- 
biotique. Gette expérience offre non seulement un in- 
térèt théorique, se rapportant au probléme de la mort 
causée par l'électricité, mais doit être aussi d'une im- 
portance pour la pratique : jusqu'à maintenant quand 
une femme enceinte. était foudroyée, on la considérail 
comme perdue. et l'on faisait l'opération césarienne 
pour sauver tout au moins l'enfant ; notre expérience 
répétée sur d'autres animaux nous enseigne que, au 
lieu de faire une. telle opération presque toujours sans 
résultat, il est préférable d'essayer de rappelerla mére, 


et par suite l'enfant, à la vie par la respiration artifi- 


cielle. 


3. — Si les premiers secours ne donnent pas toujours 
un résultat satisfaisant, la cause en est la suivante : 


les mouvements exécutés ne sont pas faits conformé-- 


ment aux régles d'une bonne technique. L'autre faute 


vient de ce que la respiration artificielle est commencée 


en général /ғор tard et est de trop courte durée; on 
régle la durée d'aprés la montre, au lieu de chercher à 
constater les taches livides ; seulement si celles-ci sont 
visibles, on peut affirmer que la victime est morte, 

La tristesse de cet état de choses (d'un cóté les élec- 
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trocutés abandonnés comme morts, de l'autre côté les 


blessés opérés à tort et rendus infirmes) peut être com- 
battue seulement de la façon suivante : 

а) Par la création de s/ations électropathologiques 
dans les hôpitaux de l'Université ou de la ville, princi- 
palement dans le voisinage des grands centres 
industriels, autant pour le traitement des malades 
selon les règles de la science, que pour l'instruc- 
tion des médecins et aussi pour l'instruction des 
ingénieurs ; 


b) Par V organisation d'un nouveau servicé de secours 


dans les usines et établissements électriques, compre- 


nantune équipe d'hommes (désignés pour les premiers 
secours) et munis d'outils nouveaux. 
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4. — П serait aussi nécessaire que la jeunesse 
apprenne déjà à l'école primaire les dangers de l'élec- 


tricité et les moyens de les éviter. Il serait aussi néces- ' 


saire que tout jeune homme voulant devenir électricien 
Soit examiné par un médecin expert, parce que cer- 
taines constitutions succombent trés facilement au choc 
électrique. 

Au Congrès international des Accidents (Amster- 
dam, septembre 19235), j'ai proposé la création d'une 
commission internationale pour combattre les dangers 
d'électricité. J'ai proposé de nommer M. d'Arsonval, 
président de cette commission internationale. Cette 


double proposition a été votée à l'unanimité par les 
membres du Congrés. 


HI. Remarques de М. d'Arsonval. > 


Les communications de M. Jellinek sur les accidents 
électriques, résultat de quinze ans d'observation, con- 
firment en tous points les expériences que j'ai pu- 
bliées, voilà tantót quarante ans, dans les « Comptes 
rendus »,sur le méme sujet (!). 

J'ai pu les résumer ainsi dans ma note du 4 avril 1887: 
J'ai montré que l'électricité provoque la mort de deux 
façons très différentes : 

a) Par lésion ou destruction des tissus (effets dis- 
ruptifs et électrolytiques de la décharge), effets directs. 

b) Par action réflexe ou indirecte en agissant sur les 
centres nerveux dont l'irritation entraîne l’infinie 
variété ‘d'effets si bien étudiés par Brown-Séquard, 
sous les noms d'inhibition et dynamogénie (arrêt de 1а 
respiration, arrêt du cœur, arrêt ou exagération des 
échanges, etc.) 

Cette distinction a une valeur pratique en ce sens 
que, dans le premier cas, la mort est définitive tandis 
que, dans le second, l'expérimentation m'a prouvé 
qu'on peut le plus souvent ramener le foudroyé à la vie 
en pratiquant la respiration artificielle immédiate- 
ment ` d'où ma formule devenue classique ` Un fou- 
ағоуе doit être traité comme un noyé. 

Ces conclusions tirées de mes expériences sur les ani- 
maux sont valables pour l'homme. Je l'ai montré dans 
ma note |до 21 mai 1894 rapportant (°) l'accident de 
Saint-Denis d'aprés la relation qui m'en fut faite par 
les électriciens Picouet Maurice Leblanc, notre regretté 
confrère, sauveteurs de l'électrocuté en appliquant ma 


(!) Voir Comptes rendus des Séances de l'Académie des 
Sciences, 1885, 1. c, p. 239 et 733; 1887, L. civ, p. 978, et 
Bulletin de la Société internationale des Electriciens, 1893, 
t. IX, p. 156. 

(2) Copies rendus des Séances de l’Académie des Sciences, 
1894, t. Cut, D. 1139. 


méthodé. La longue pratique de M. Jellinek en est une 
confirmation définitive. 

La destruction des tissus par le courant est aseplique, 
leur élimination se fait spontanément (\) comme je 
l'avais vu pour les courants de haute fréquence. M. Jel- 
linek, en condamnant toute intervention chirurgicale, 
rend un grand service aux électrocutés pour les raisons 
consignées dans sa note. | 

Ilestnon moins essentiel, comme le recommande ce 
savant, d'agir le plus rapidement possible et d'em- 
ployer une bonne technique pour pratiquer la сер 
tion artificielle. 

La méthode la plus pratique est celle de Schaefer, 
plus simple que le procédé Sylvester, et bien supérieure 
à celuide Laborde. On y joindra, quand on le pourra, 
les inhalations d'oxygène préconisées par Legendre et 
Nicloux. 

Si mes expériences sur les animaux ont presque tou- 
jours réussi, c'est parce que j'employais les procédés 
mécaniques utilisés par les physiologistes pour la res- 
piration artificielle. 

Depuis, on a imaginé des procédés de cet ordre au 
cables à l'homme, mais qu'on n'a pas toujours sous la 
main alors qu'il est nécessaire d'aller vite. 

Il estnon moins important de retenir les suggestions 
de M. Jellinek pour l'éducation des médecins, des élec- 
triciens et du public en matière d'accidents élec- 
triques. 

Une commission interministérielle est actuellement 
réunie, sous ma présidence, au Ministère des" Travaux 


publies pour s'occuper de ces graves et multiples 
questions. 


(1) Comples rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 
1901, t. CXXXII, p. 1297. 
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Indicateur de perturbations électriques telles 


. que courts-circuits dans les enroulements её. 


ruptures de fils, au moyen des oscillations 
électriques à haute fréquence (!). | 


L'auteur décrit les essais démon trant la naissance d'oscil- 
lations à hante fréquence lors de perturbations, dans les 
circuits électriques d'utilisation. - 


Вортов рв CONDUCTEUR. — La perturbation suivante en- 
радва à effectuer des essais : Dans une usine, à chauffage 
électrique de nuit, une lourde plaque tomba, pendant la 
nuit, sur les tubes chauffés électriquement. Le choc déler- 
min une rupture du fil chauffant de nickel-chrome, isolé 
avec des pièces de porcelaine. Les deux extrémités entrèrent 
en contact avec les parois) d'acier et il en résulta deux arcs 
sousda tension composée de Soo v, entre les extrémités des 
conducteurs et le tube d'acier. Celui-ci était, il est vrai, mis 


Вр. r. — Schéma du dispositif - 
"48 signalisation des oscillations à haute fréquence. 
keier: B, coupe-circuits; C, enroulement d'un tube de 
Ше en fil de nickel-chrome; D; point de rupture du fil 
Cult avec production d'étincelles à la paroi du tube; 
' Mawlormaleur de courant;-F, condensateur; G, cohéreur; 


Н, batkrie; K, relais polarisé ; L, relais avec sonnerie. 


Ut lere, mais, comme le point neutre de l'installation 
Tips relié à la terre, et comme une grande résistance. 
ailen série, un court-circuit se produisit et l'arc s'amorca 

^ mtermittence. Le 
age des éléments du conducteur chauffant fondirent 
e ge lerminant la naissance de nouveaux arcs. Lorsque, 
: le personnel prit le service, les arcs .existaient 


hh ur francs, régulièrement répartis. L'ampéremétre 
iliis: “ment, les coupe-circuits étaient intacts et l'ins- 
hm es être mise hors circuit pour que les opérations 

| б | ue à la main. Contre de tels incidents, les 
nsills dis iluels de prolection, tels que coupe-circuits 
sin i Wie automatiques de courant à maximum, 
nablement “anis, car le courant conserve une intensité 
èn cirenit, L normale, toute la résistance habituelle restant. 
^5 dispositifs thermiques de protection sont éga- 


UA ; 
Шу Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, 
Үз IVL, р. 389-400, 5000 mots, 11 fig. 
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tube d'acier fut fondu. par place et 


fréquence, sans fer, dont le rapport est r, 
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nalyses et informations 


lement inutiles, tout au moins dans les installations d'une 


„certaine étendue, car l'arc peut prendre naissance en un 


point quelconque. ` i 


L'auteur propose donc d'utiliser, pour signaler Ја perlur- | 


bation, les phénomènes électriques à haute fréquence qui 


accompagnent l'arc ou l’étincelle produite. Ces phénomènes. 


à haute fréquence peuvent, au moyen de transformateurs à 
haute fréquence, être transmis à un appareil de réception et 
servir à commander un relais. | 

La figure 1 représente schématiquement ‘un tel dispositif, 
utilisant, comme détecteur,un cohéreur et le figure 2 donne 
la photographie de l'appareil réalisé. Dans le cas où la signa- 


Fig. 2. — Vue du dispositif. 
E, transformateur de courant; F, condensateur; G, cohéreur; 
H, batterie; K, relais polarisé ; L, relais avec sonnerie, · 


lisation de l'incident par un son serait jugée suffisante, 
l'installation serait bien simplifiée : un simple détecteurzet 


 unécouteur téléphonique étant montés en série sur le Secon- 


daire du transformateur, ainsi que l'indiquent les figures 3 
et 5. Dans la figure r, on a représenté en A, l'interrupteur ; 
en В, les coupe-circuits fusibles; en C, l'installation de chaut- 
fage électrique; en D, l'endroit oü,aprés rupture, les. deux 


extrémités de conducteurs sont entrées en contact avec le- 


båti métallique ; en E, un transformateur. spécial à haute 
қ constitué par 
7o spires enroulées sur deux tubes concentriques isolants 


‚ еп bakélite ou en micanite d’un diamètre d'environ 6o à 
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80 mm. Le couplage des deux enroülements est aussi 
variable. Le circuit secondaire de ce transformateur forme 
avec le cohéreur G et le condensateur fixe F de 2/1000 ur, 
le cireuit de réception en haute fréquence. Lorsque le cohé- 
reur est rendu conducteur par le passage d'oscillations en 
haute fréquence, il laisse passer le courant de la batterie H 
à» ou4v.Le relais polarisé K, d'une résistance intérieure de 
3oo ohms, fonctionne aussi dés que le transformateur de 
courant a été excité par une oscillation à haute fréquence. Le 
cohéreur est constitué par des électrodes de cuivre argenté 
serrant, dans un tube de cuivre, des rognures criblées de 
nickel. Le relais K actionne le relais secondaire L de la 
cloche. Un choc sur le cohéreur arrête le tintement de cette 
derniére. | 

On peut remplacer le cohéreur par un détecteur à cristal, 
monté en série avec un écouteur téléphonique, d'une résis- 


D 


Fig. 3. — Schéma complet du dispositif avec signalisation 
sur écouteur téléphonique. S 
А, B, €, D, E, comme sur figure 1; M, détecteur à galène ; 
N, téléphone. 


tance inférieure comprise entre 5oo et 2000 ohms, shunté 
par un condensateur de 3/1000 р. 

Ce simple dispositif permet de vérifier la présence d'oscil- 
lations électriques à haute fréquence lors de tous les courts- 
circuils liés à des phénomènes thermiques. 

Ces oscillations proviennent de Fétincelle d'amorçage dans 
le contact irrégulier et aussi de l'arc lui-même, mais non 
pour un arc quelconque; il faut que le fonctionnement de 
l'arc corresponde à la portion incurvée de la caractéristique, 
c'est-à-dire celle pour laquelle la tension diminue lorsque le 
courant augmente, et que l'hystérésis de Parc soit faible. 
Il faut encore que le fort refroidissement d'une électrode 
favorise la production des oscillations à haute fréquence; 
or, toutes ces conditions se trouvent bien réunies lors des 
courts-circuits. | | 

Les décharges qui servent uniquement à déterminer le 

champ électrique, telles que décharges de capacités à tra- 
vers une grande résistance,n'ont pas un caractère oscillatoire. 
Les systèmes de signalisation d'ondes à haute fréquence 
ne fonctionnent pas dans le cas de production d’effluves ou 
de décharges par aigrettes, ainsi qu'il a été vérifié lors des 
essais, à assez haute tension, des turbogénérateurs. 


CONSTITUTION DU CIRCUIT OSCILLANT. — Pour que l'oscillation 
à haute fréquence puisse se produire il faut, en plus de 
l'exeitatiom, la présenee d'un circuit oscillant. 

On peut se représenter ce qu'est surtout une oscillation 
électrique par analogie avec un pendule. C'est un phéno- 
mène où l'énergie passe constamment de la forme cinétique 
à la forme potentielle, un amortissement étant produit par 


une perte d'énergie, lors de chaque échange, soit dans la 
capacité, soit dans l’inductance. Si le facteur d'amortisse- 
ment est trop considérable, l'oseillation ne peut móme pas 
prendre naissance. B 


Dans la figure í, quels sont les réservoirs (capacité et in- 
ductance) entrelesquels s'effectuent les échanges d'énergie? 
Comme Ie corps chauffant est presque sans inductance et 
que le coefficient de self-induction du transformateur de 
courant n'est pas très considérable, Ye siège des oscillations 
doit être cherché surtout dans les lîgnes du efreuît. f] con- 
vient donc de compléter la figure 1 ainsi que l'indique la 
figure 3. 


CALCUL DE LA FRÉQUENCE. — Il est intéressant de connaitre 
Ja fréquence de ces oscillations. Cette détermination est 
cependant difficile. D'abord, tout le systéme n'a pas la 
même période, car inductance et la capacité ne sont pas 
concentrées en un seul point, mais uniformément réparties ; 
il ne saurait être question de circuits oscillants quasi sta- 
tionnaires, où l'intensité du courant est partout la même au 
méme instant. De plus, l'amortissement des oscillations est 
tellement grand que, même si certaines fréquences étaient 
prédéterminées, on ne pourrait les identifier ni à l'onde- 
métre ni par une méthode de résonance. L'auteur. n'a 
pas disposé pour ses essais d'un oscillographe à rayons 
cathodiques. I 

Dans un cas cependant où, lors de l’essai d'un moteur de 
traction, les oscillations à haute fréquence furent entretenues 
assez longuement au moyen d'un fort éclateur, il fut 
possible de déterminer et de mesurer la fréquence au moyen 
d'un ondemétre. La figure 4 donne le schéma de l'essai, 


Fig. 4. — Schéma d'une application à un moteur de traclion. 


A, alternateur à roo p:s; T, transformateur; €, moteur de 
traction; L, bobine d'induct&nce; F, éclaleur; W, onde- 
mètre; E, terre formant condensateur avec l'enroulement du 
moteur. 


A représentant un générateur de courant alternatif à la fré- 
quence de 100 p :$; T, un transformateur ; С, le moteur de 
traction réduit à la capacité de son enroulement par rapport 
à la terre; L, une bobine d'inductance; F, l'éclateur ; W, un 
ondemätre couplé lâchement avec L. Tous les enroulements 


du moteur furent réunis à une borne du transformateur ` 


et Ie fer avec l'autre borne et avec la terre. 


La fréquence propre du circuit € L fut trouvée égale à : 
environ 35 ooo p : в (longueur d'onde de 5 500 m environ) ) 
et le décrément logarithmique d'amortissement à 0,29 en- 


viron; les ondes d'un train produit par une étincelle ont 
ainsi leur amplitude réduite au 1/100 de leur amplitude 
initiale dès la 18% période. Comme la capacité © de tous les 
enroulements du moteur par rapport au fer était mesurée et 


que le coefficient de self-induction de la bobine L pouvait : 
être calculé ápproximativement, il fut possible d'établir que : 


l'oscilletion fondamentale du système se propageait comme 
8i la capacité G et l'inductance L étaient les seules en jeu. 
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Par suite la fréquence calculée correspond suffisamment bien 
à la fréquence mesurée. | 

Dans la plupart des cas de la pratique, lorsque, quelque 
part, dans une installation, une perforation ou un amorçage 
d'aro seproduisent,il n'est pas facile de préciser le siège et la 
fréquence approximative des vibrations électriques. Le plus 
souvent, il existe plusieurs circuils oscillants avec plusieurs 
fréquences fondamentales. La perforation de l'étincelle peut 


= ètre comparée à un coup de poing sur une table portant 


différents objets. Chaque objet susceptible de vibrer 
oscille un instant avec sa période propre. Tout se passe 
comme dans le cas de l'excitation par choc de l'étincelle. П 
en est lout autrement lorsqu'il se produit une excitation 
entretenue, par exemple à fréquence progressivement 
croissante, comme celle des machines d'un navire. Les 
différents objels résonent successivement et prennent 
soudainement pendant un temps trés court des amplitudes 
considérables. 

Ц serait intéressant d'effectuer des mesures dans les 
diverses installations électriques avec l'excitation artificielle 
produite par l'éclateur. Ce seraient des mesures de fré- 
quence propre des éléments de réseaux ou d'installation, de 
l'énergie échangée, de l'amortissement, etc... 

Pour l'application aux perturbations, il est surtout intéres- 
snt que les phénomènes n’aient aucune période propre 
bien caractérisée qui changerait avec l'emplacement du 
défaut, Dans l'absence de période propre, il est facile de 
hire fonclionner un appareil récepteur sans que l'on soit 
б de connaitre là fréquence. Ор se trouve dans un cas 
inverse de celui de la télégraphie sans fil, puisqu'au lieu de 
chercher une résonance bien définie, on adopte des 
ев ne donnant pas une onde propre bien caracté- 
CH s 


APPLICATION AUX DÉTÉRIORATIONS DE TRANSFORMATEURS. — La 
figure 5 correspond à cette application. Au point V du 
lruslormtenr plusieurs spires voisines ont été détériorées 


А В 


T 


Fig, 5. — Schéma d'une application à un transformateur. 


Vë B, Coupe-circuits ; T, transformateur: U, noyau 

7 Ier extrémité de l'enroulement avec production d'étin- 

de d lrans{ormateur de courant; M, détecteur; N, télé- 
' ^ condensateur de téléphone. 


Мей de manière à créer un court-circuit artifi- 
Weg 400768505 d'ares même légers peuvent être 
e к. ement à l'écouteur N grâce aux trains d'ondes 
е. Des mesures ont été effectuées pour 
liii Eis quantité d'énergie en jeu au point de la 
НЕТ EN possible de décéler. Le résultat fut sur- 
we it d'une tension de service d'environ o,9 v 
donnant passage à travers le défaut à un 


* 
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courant de 2 à 3 4, pour déterminer des oscillations que le 

téléphone reproduit clairement. I 

Si, au contraire, on couplait le transformateur à haute 
fréquence sur l'enroulement primaire et si on produisait le 
court-circuit sur l'enroulement secondaire, l'intensité du son 
dans l'écouteur était plus faible, mais cependant très carac- 
téristique. | 

П convient d'observer un point important. Dès que le 
court-circuit aboutit à un contact franc des enroulements et 
à là soudure du cuivre, les phénomènes à haute fréquence 
cessent aussitôt. Ceux-ci sont, en effet, liés à la rupture du 
diélectrique et ne peuvent se produire que lors de la nais- 
sance du court-circuit entre enroulemenis ou à la masse, ou 
pendant la durée de l'amorcage. Dés qu'une oscillation à 
haute fréquence est identifiée, il faut reviser l'isolement du 
transformateur avant que la desirnction partielle du cuivre 
ne conduise à des réparations plus importantes. 

Cependant il ne faut pas perdre de vue que, dans les 
installations en service, il se produit également des oscilla- 
lions à haute fréquence dues à d'autres caüses que les 
détériorations, telles que les courts-circuits entre enroule- 
ments. Lorsqu'on surveille ün réseau avec < l'oreille élec- 
trique », on est étonné de la multiplicité des bruits que l'on 
percoit. On entend la mancuvre des interrupteurs, le 

démarrage ef le fonctionnement des diverses machines etc.. 
mais, avec un peu d'habitude, on les distingue facilement les 
uns des autres. Le court train d'ondes d’une manœuvre 
d'interrupteur ne peut étre confondu avec les oscillations 
changeantes d'un court-circuit intermittent. 

L'auteur recommande aux exploitants de disposer de tels 
postes d'écoute en quelques points de leurs installations. 
Eventuellement, il suffit de munir une bobine d'inductance 
existante d'un enroulement secondaire avec un détecteur et 
un écouteur. L'emploi d'un transformateur de courant 
existant peut étre envisagé. L'enroulement secondaire n'a 
besoin que d'un couplage lâche et, généralement, une 
distance de o,5 à 1 m de la bobine d'inductance est encore 
suffisante. Cet enroulement secondaire doit cependant être 
monté de manière à être traversé par le plus grand nombre 
possible de lignes de force. Le couplage lâche a l'avantage 
de ne pas transmettre les bruits permanents et les vibra- 
tions harmoniques du courant de service. Les essais ont 
montré que, lors d'un couplage serré, ces bruits peuvent 
dominer ceux qui caractérisent les oscillations à haute fré- 
quence que l'on veut surveiller. 

L'écoute au téléphone est la mélhode la plus sensible 
pour l'identification des oscillations à haute fréquence. 
Cependant on peut employer, au lieu du détecteur à 
cristal, un appareil à tubes à vide, c'est-à-dire comprenant 
un tube monté en détecteur avec un ou deux tubes servant 
d'amplificateur à basse fréquence, ou faire suivre le détec- 
teur à cristal d'un amplificateur. 


ENREGISTREMENT DES PHÉNOMENES. — Pour la surveillance 
réguliére d'une installation, un dispositif d'enregistrement 
est précieux. Il peut être réalisé de la manière suivante : 

Les trains d'onde à haute fréquence que le détecteur 
redresse sont capables d'actionner un relais sensible à 
cadre mobile, Comme les contacts d'un tel relais primaire 
ne peuvent qu'être très faiblement chargés, il est nécessaire . 
de prévoir un second relais qui ac'ionne le dispositif inscrip- 
teur. Sur un tambour tournant, à lent déplacement axial 
l'aiguille inscrit une spirale et les oscillations à haute 
fréquence se traduisent par des déformations de le ligne 
droite. 
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' Le montage, représenté dans la figure 6, a déjà fait ses 
preuves. Les oscillations à haute fréquence traversant 
le transformateur de courant E, sont transmises à la grille 


І 


Fig. 6. — Schéma d'un dispositif d'enregistrement. 


P, lampe à trois électrodes; O, condensateur sur le circuit de 
grille; C, résistance shunt du circuit de la grille ; S, relais à 
cadre mobile ; R, appareil enregistreur. 


* 


d'un tube à 


shunté par une résistance C d'environ 4 mégohms et le 
relais est monté sur le circuit plaque. — B. H. 


L'éclairage extérieur des automobiles (!). 


L'aecroissement extraordinaire de l'emploi des automo- 
biles aux Etats-Unis d'Amérique, dont le nombre est passé 
d'environ 1 000000, en 1912, à plus de 17000000 en 1924 а 
suscité de nombreux problémes importants relativement à 
ce trafic intensif. La présente circulaire est consacrée à la 
discussion de l'un de ces problèmes, à savoir l'éclairage 
extérieur des automobiles. | 

La nécessité d'améliorer cet éclairage est universellement 
reconnue, et depuis de nombreuses années déjà les ingé- 
nieurs, les physiciens, et méme les automobilistes pour- 
suivent activement la recherche d'une solution pratique de 
ce probléme. Celui-ci est parmi leg plus difficiles, et l'on en 
vient à douter qu'une solution simple et en même temps 
parfaitement satisfaisante puisse être découverte. 

À quelque solution définitive que l'on aboutisse, il est cer- 
tain que dans son état actuel le problème peut rencontrer 
des améliorations indéniables, à condition que les automo- 
bilistes se donnent la peine de mieux comprendre les prin- 
cipes qui entrent en jeu, et se montrent plus attentifs à ob- 
seryer une discipline profitable à tous. De leur cóté, les 
constructeurs devront s'efforcer de munir les voitures de 
dispositifs dont le réglage soit plus simple et plus robuste 
que par le passé. Enfin, il appartient aux associations d'auto- 
mobilistes de répondre à l'intérét général en faisant l'éduca- 
tion des conducteurs, en leur montrant, d'abord pourquoi, 
ensuite comment régler leurs phares. Les renseignements 
contenus dans la présente circulaire sont destinés précisé- 
ment à guider les personnes de bonne volenté désireuses de 


. (©) Circular of the Bureau of Standards, août 1925, n? 276, p. 1- 
48, 14000 mots, 20 fig, ` 
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contribuer par leurs efforts à la diminution des dangers et 
des désagréments qui accompagnent l'emploi nocturne des 
automobiles. I | 

Pour qu'une voiture circule la nuit dans de bonnes con- 
ditions de confort et de sécurité, la route doit être avant tout 
convenablement éclairée et cet éclairage doit être assez 
intense pour qu'un objet d'une certaine taille placé sur la 
route puisse être distingué à une distance de 200 ou Зоо pieds, 
de sorte que le ralentissement ou même l'arrêt soient pos- 
sibles en temps voulu. Les essais ont montré que, dans les 
conditions wsuelles, une voiture animée d'une vitesse de 
20 miles par heure ne peut s'arrêter qu'aprés avoir pareouru 
un espace de 5o pieds pour s'arréter, tandts que la vitesse de 
35 miles par heure nécessite 175 pieds. En ajoutant per 
mesure de prudence à ces nombres celui de 25 pieds, on voit 
que la portée des rayons lumineux émis par la source qui se 
trouve sur la voiture doit bien être de 200 pieds au moins. 
La zone éclairée ne doit, d'autre part, présenter que Ie moins 
possible d'aires sombres ou peu éclairées ; enfin éclairage 
des fossés et obstacles situés sur les côtés de la route doit 
être lui-même suffisent. 

Pour prévenir l'éblouissement et la gère des autres usa 
gers de la route, la pratique actuelle consiste à confiner 1а 
partie principale du faisceau des phares au-dessous d'un 
plan horizontal passant par les deux phares. 

Un dispositif eonsiste à prévoir des appareils qui inelinent 
le faisceau lumineux vers le sol lorsque le besoin s'en feit 
sentir. Mais, méme en l'absence de ces dispositifs, des phares 
disposés correctement réduisent de facon notable les risques 
d'éblouissements des autres eonducteurs. 

Parmi les modes de réglage permettent de remplir les 
conditions énoncées ci-dessus, le plus important consiste à 
placer le filament de la lampe à incandescence de chaque 
phare exactement au foyer du miroir parabolique chargé de 
capter et de réfléchir vers la route la plus grande partie de la 
lumière де la lampe. En effet, si le phare envoie devant lui 
un faisceau de rayons lumineux parallèles entre eux et à 
son axe optique, il est évident qu'aucun rayon ne s'échappera 
vers le haut pour éblouir le conducteur d'un autre véhi- 


cule, d’où la création de dispositifs dans lesquels ce réglage : 
. peut être effectué avec précision, par le moyen d'une vis de . 
commande extérieure au phare, dont la manœuvre provoque : 


un lent déplacement де la lampe le long de l'axe optique du _ 
miroir. Mais si la coincidence du filament avec le foyer 8 
pour résultat d'éviter l'éblouissement, elle supprime aussi 


d 
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l'éclairement dejla route elle-même. 11 est done néces- ^ 
saire que le faisceau parallèle émanant du réflecteur passe ` 
dans une lentille qui ferme le phare, et qui soit calculée et -. 


disposée de facon à donner lieu à une légère divergence des : 


rayons vers le bas, à une divergence latérale un peu plus 


grande pour que la route et les côtés soient éclairés, maisà . 
une divergence nulle ou trés faible vers le haut. On obtient - 


ce résultat non pas avec une seule lentille en une pièce, mais | 
avec un assemblage de petites lentilles verticales. Dans cer- 

tains types plus perfectionnés, on obtient une inflexion plus ` 
nette du faisceau vers la route, en combinant ces petites - 
lentilles avec des prismes à arête horizontale, et dont 18 ` 
base est orientée du côté du sol. Ces systèmes sont évidem- | 
ment assez coûteux, mais ils. constituent une solution sinon . 
parfaite, au moins satisfaisante dans la plupart des. cas, dp | 
problème de l'éclairage extérieur des automobiles. — L. B. 
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I. Introduction. — La bobine d'inductance de Pupin 
et lalampe à trois électrodes de de Forest ont rendu pos- 
sible une communication téléphonique satisfaisante à 
toute dislanceet par tous les temps entre deux personnes 
quelconques situées en deux points quelconques [du 
même continent ou de continents différents (des liai- 
Sons par téléphonie sans fil étant intercalées au besoin 
dans la communication là où la pose des fils est impos- 
sible). C'est ce qu’on appelle le service universel qui est 
tälisé dés aujourd'hui sur presque tout le continent 
nord-américain (Etats-Unis et Canada)/et qui, sur les 
autres continents, notamment en Europe, n'est réalisé 
y! Ф pour un territoire limité à un groupe de pays 
v; limitrophes. 

š las besoins de l'activité industrielle et commerciale 
" ` Wüderehe toujours à accroître son rayon d'action et 
: le volume de ses affaires, les aspirations des peuples 
42 Yasla paix et le mieux-étre que les régimes démocra- 
ques modernes ont éveillées et. précisent de plus en 
Pas, ne pourront ètre satisfaits que par une meilleure 
p  Wuiulion humaine et en. particulier par l'établisse- 
к aide voies téléphoniques larges et sûres entre tous 
8 8 gands centres d'activité sociale et économique, 
IT ` Үе système nerveux juxtaposé au système arté- 
y Tid el veineux que constituent Ies réseaux de trans- 
ë ek Wiere, ferroviaires, aériens, fluviaux, mari- 
T) i 

- Раг se borner aux continents européen et améri- 
e = les plus civilisés et dans lesquels les besoins en 
€ t d'outillage téléphonique sont particulièrement 
ÿ ` Wans, il semble chaque jour de plus en plus 
$ "Su d'établir en Europe un réseau téléphonique 


š xLtislorique de la création de cet organisme interna- 
el l'indfeation des travaux qu'il a assumés opt été 
ih l'an dernier dans l'articla suivant : 
Am. Le Comité consultatif international des Cam- 
de rep léléphoniques à grande distance. Revue générale 
tlricilé, 14 шаг 1925, t, XVII, р. 421-428. 
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La téléphonie internationale 


Le Comité consultatif international des Communications téléphoniques à grande distance (*), qui 
grouhe les techniciens européens dw téléphone, a dressé ит programme de travaux pour l'exten- 
sion de l'outillage téléphonique européen; en liaison avec divers organismes internationaux, 
il a pris les mesures utiles pour assurer une bonne transmission, un bon entretien et une bonne 
exploitation des futurs câbles téléphoniques à grande distance reliant les principales villes 
européennes. Chaque pays doit construire, entretenir et exploiter, par ses propres moyens, les 
lignes et les installations qui se trowuent sur son territoire. Etant donné les capitaux considé- 
rables que ces travaux exigent, certains bays éprouaeront pendant quelques années des diffi- 
cultés à réaliser la partie du programme téléphonique international qui leur incombe. L'auteur 
examine certaines suggestions qui ont été faites en vue d'apporter à ces pays l'aide financière, 
économique et éventuellement technique dont ils pourraient avoir besoin. 


international perfectionné, de le relier au réseau amé- 
ricain existant et de le prolonger vers les pays d'Asie 
ef d'Afrique les plus voisins de l'Europe ; Afrique du 
Nord, Egypte, Turquie, Perse, Syrie, Palestine. 


II. Le probléme téléphonique européen. — Pour 
comprendre la nature du problème téléphonique euro- 
péen, il est utile de décrire d'une maniére sommaire 
l'organisation du réseau téléphonique nord-américain 
qui constitue le « Systéme Bell » : une compagnie mére, 

 lAmerican Telephone and Telegraph Co, a établi, 
entretient et exploite ce réseau sous le contrôle des 
Etats-Unis d'Amérique. 

Ceite compagnie contróle un certain nombre de 
filiales qui ont chacune un rôle bien défini: 1° des 
compagnies régionales associées desservant chacune 
une partie bien délimitée du territoire des Etats-Unis : 
ce sont Ies services d'exploitation téléphonique; >° une 
compagnie des longues lignes (Long Lines Department) 
chargée des lignes à grande distance, c'est-à-dire de 
l'interconnexion entre les différentes compagnies régio- 
nales; 3° un bureau central d'études et recherches 
techniques associé à d'importants Iaboratoires (Bell 
Telephone Laboratories) qui recherche et met au point 

tous les perfectionnements possibles, aussi bien du 
matériel que des procédés d'exploitation, et prépare 
l'application pratique des nouvelles méthodes d'exploi- 
tation et l'utilisation pratique des nouveaux appareils 
dans toute l'étendue des Etats-Unis: 4° une compagnie 
Iinanciére (Bell Telephone Securities Company) chargée 
de recueillir les capitaux nécessaires à l'extension et 
au renouvellement des réseaux et installations et s’ef- 
forcant d'assurer une diffusion aussi large que possible 
des actions et obligations des compagnies Bell dans 
toutes les classes du public, particulièrement chez les 
employés et les abonnés ; 5» une compagnie manufac- 
turiére (Western electric Company) qui fabrique la plus 
grande partie du matériel et de l'outillage téléphonique 
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ionnement du sys- 
tème Bell. , mE 


L'American Telephone and Telegraph, Company, 
incorporant en fait certaines de ses filiales ou, en tout 


cas, les contrólant toutes au point de vue financier, 


assure l'unité de direction. " 

Une telle organisation a été possible parce que l'opi- 
nion publique américaine est uniforme sur tout le con- 
tinent quelles que soient les différences d'origine et de 
race, et celte opinion publique est unanimement favo- 
rable, en ce qui concerne les monopoles de fait : tels 
que chemins de fer, télégraphe, téléphone, etc., au 
régime des concessions à des compagnies privées 
(Public Service Corporations) contrôlées par des com- 
missions de service public (Public Service Commis- 
sions) représentant le gouvernement et les usagers. 

En Europe, la situation est différente : le territoire 
est morcelé en pays appartenant à des populations 
trés différentes à tous points de vue, et les frontiéres 
pour longtemps encore ne seront pas de simples lignes 
théoriques. Les nations européennes sont trés jalouses 
de leur souveraineté; elles ont été longlemps en guerre, 
mais la dernière guerre fut si cruelle qu'il semble que 
tout le monde en Europe ait aujourd'hui un grand 
désir de paix. Il n'existe aucun gouvernement fédéral 
européen analogue au gouvernement de Washington ; 
mais les différentes nations comprennent de plus en 
plus leur interdépendance sociale, économique, litté- 
raire, scientifique, artistique, et leur désir de coopéra- 
tion sous la forme d'associations avec droits égaux 
s'affirme de plus en plus : la Société des Nations en est 
le symbole officiel. Dans un tel régime d'association, 
chacun garde le droit de s'administrer comme bon lui 
semble à l’intérieur de ses frontières, suivant son 
génie propre. L'entente ne s'exerce qu'en ce qui con- 
cerne les relations internationales. 

Au point de vue des services publics, et en particu- 
lier du téléphone, les tendances des pays européens 
sont différentes : la Grande-Bretagne, l'Allemagne, la 
Suéde, elc... sont neltement partisans d'une organisa- 
tion d'Etat et sont d'ailleurs satisfaits du monopole 
téléphonique exercé actuellement par l'Etat; d'autres 
pays, tels que l'Espagne et l'Italie, se sont au contraire 
prononcés pour une exploitation par une ou plusieurs 
compagnies nationales concessionnaires. | 

Puisqu'il n'existe pas en Europe un gouvernement 
fédéral effectif, on ne peut pas concevoir pour le 


moment une administration fédérale européenne pos- 


sédant et exploitant le réseau téléphonique du conti- 
nent; d'autre part, étant donné que tous les pays 
européens ne sont pas favorables à une exploitation 
par sociétés privées, avec des capitaux privés, il est 
impossible de concevoir une société internationale pos- 
sédant et exploitant tout le réseau téléphonique euro- 
péen comme l'American Telephone and Telegraph 
Company sur le continent américain. Cependant, le 
service téléphonique, par sa nature méme, exige une 


unité de direction ` 1° pour des raisons techniques con- 


cernant la construction et surlout l'exploitation des 
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lignes; en effet, tandis qu'un télégramme ou une lettre 


sont des objets matériels, qu'on peut se passer d'admi- 
nistration à administration par une voie quelconque 
et d'une facon quelconque, sans que le destinataire 
et l'expéditeur en souffrent et méme s’en rendent 
compte, une communication téléphonique doit tou- 
jours étre préparée intégralement de bout en bout 
avant que les deux correspondants puissent l'utiliser; 
cette communication exige l'établissement de liaisons 
électriques de plus en plus complexes et, d'autre part, 
rapidement déformables suivant les abonnés à relier. 
Pour ces raisons déjà, il apparait que l'exploitation 
commerciale de la téléphonie à grande distance exige 
un contact intime et quasi permanent et une unité de 
vues compléte entre les administrations téléphoniques 
des divers territoires intéressés; 2° pour des raisons 
économiques concernant notamment le développement 


_ rationnel du réseau international : il ne sert à rien de 


multiplier et de perfeclionner les installations ou les 
lignes dans un pays particulier si l'absence de réseaux 
et d'installations dans les autres pays ne permet pas 
de drainer vers le premier un trafic international suffi- 
sant pour occuper pleinement son outillage télépho- 
rique; d'autre part, les lignes internationales ne 
doivent pas étre construites sans un plan d'ensemble 
répondant aux besoius économiques et sociaux actuels 
et futurs au fur et à mesure que ces besoins se modi- 
fient et se développent; une unité de direction est à ce 
point de vue également nécessaire. 

Pour réaliser dans l'état actuel de l'Europe une telle 
unité de direction, une seule solution semblait à priori 
avoir des chances de succés : un comité international 
de techniciens. | 

Aussi lorsqu'en 1923 sur l'initiative de la France un 
« Comité technique préliminaire detéléphonie à grande 
distance », groupant les techniciens des administrations 
des pays de l’Europe occidentale s’est réuni, pour la 
première fois à Paris, en vue d'aborder l'étude du pro- 
bléme téléphonique européen, il est apparu très claire- 
ment que la seule solution immédiatement applicable 
était la constitution d'un « Comité consultatif interna- 
tional des Communications téléphoniques à grande 
distance » groupant les techniciens des administrations 
téléphoniques (privées ou d'état) de tous les. pays 
européens, alin d'étudier systématiquement toutes les 
questions techniques et , d'exploitation intéressant la 


téléphonie à grande distance, en faisant appel à toules 
les compétences. 


III. Le Comité consultatif international des 
Communications téléphoniques à grande dis- 
tance. — L'œuvre déjà accomplie en moins de deux 
ans par ce comité a montré qu'il répondait à un réel 
besoin. Un programme de travaux de construction, 
réalisable dans les cinq années à venir et représenté 
schématiquement par la carte ci jointe des câbles télé- 
phoniques internationaux d'Europe existanls ou pro- 
jetés (fig. 1), a pu étre dressé. Les cahiers des charges 
pour la fourniture de ces lignes et de leurs organes 
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Fig. 1, — Carte schématique des câbles téléphoniques internationaux d'Europe. 
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accessoires ont été élaborésen détails par une commis- 
sion comprenant à la fois les délégués des administra- 


tions téléphoniques exploitantes et les représentants des 


principales firmes européennes de constractionde maté- 
riel téléphonique. Un projet de « directives concernant 
les mesures à prendre pour assurer la protection de ces 
lignes téléphoniques internationales contre l'action 
perturbatrice des installations d'énergie à courant fert 
ou à haute tension » a été établi grâce à une 
entente, très fructueuse au point de vue de l'intérêt 
général, entre les délégués des administrations télé- 
phoniques, les délégués de l'Union internationale 
des Chemins de fer, représentant la traction électrique, 
etles délégués dela Conférenceinternationale des grands 
Réseaux électriques à très haute Tension, représentant 
les producteurs et distributeurs de force motrice et 
lumière électriques. Une autre commission s'est préoc- 
cupée des questions Ae trafic et d'exploitation et est en 
train де mettre au point les modèles de consignes à 
donner aux services d'exploitation téléphonique des 
divers pàys européens pour assurer le meilleur rende- 
ment dans l'exploitation des grandes lignes internatio- 
nales. Entin, en collaboration avec les représentants 
de l’Union internationale de Radiophonie, les techni- 
ciens des administrations téléphoniques ont l'intention 
d'aborder, au seinde ce comité consultatif international, 
l'étude de l'utilisation des circuits téléphoniques inter- 
nationaux pour le relais des émissions radiopho- 
niques ; cette étude aura des conséquences très impor- 
tantes au point de wue social : en faisant [profiter de 
nombreux postes d'émissions radiopheniques d'un 
programme artistique d'excellente qualité, par suite 
coüteux, ou d'un discours ou d'une conférence présen- 
tant un grand intérêt général, le relais des émissions 
radiophoniques au moyen des circuits internationaux 
permettra d'assurer dans des conditions économiques 
et avec sécurité une diffusion illimitée des pensées et 
des émotions humaines. La méme étude conduira en 
méme temps à la solution äu probléme tout à fait 
connexe qui consiste à réunir par des communications 
bilatérales en haut-parleurs des assemblées de gens 
ayant même culture intellectuelle etmémes occupations 
professionnelles ; ces assemblées, bien que groupées en 
des points trés éloignés, seront en mesure de discuter 
simultanénrent les mémes questions, un méme homme 
présidant leurs débats. 

Pour accomplir sa tâche ledit comité consultatif inter- 
national a adopté la méthode de travail suivante : une 
fois par an il se réunit en séance pléniére pour approu- 
ver les projets d'avis préparés quelques mois aupara- 
vant par une commission permanente ; cette commis- 
sion permanente a elle-méme travaillé sur la base des 
rapports préparés auparavant раг des techniciens spé- 
cialisós désignés par les diverses administrations télé- 
phoniques comme repporteurs pour l'étude des diffé- 
rentsgroupes бе questions. Unsecrétariat permanent a 
fourni aux rapporteurs la documentation qui leur est 
nécessaire en centralisant les observations, renseigne- 
ments, résultats d'expériences et données théoriques 
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provenant de toutes les administrations téléphoniques ` 


‘européennes et méme de l'American Telephone and 
Telegraph Company. 

Cette organisation a semblé suffisante жа MONS "pour 
les premiers travaux : établissement du projet de 
réseau international futur et essais de communications 
à grande distance effectués en reliant bout à bout aux 


heures de [faible trafic des circuits téléphoniques 


exploités actuellement entre pays limitrophes. 

Mais lorsque le réseau de cábles prévu sera constitué, 
l'exploitation et l'entretien des grandes artères télé- 
phoniques internationales poseront de nombreux pro- 
blémes intéressant 'plusieurs administrations à la fois ; 
la solution de ces problémes, dans le sens des indica- 
tions générales fournies par le oomitéconsultatif inter- 
national sous forme d'avis et de recommandations, 
devra être rapide. Par suite, il sera peut-être utile 
de compléter l'organisation actuelle du comité par 
un « conseil de direction » permanent composé par 
exemple de quatre membres et ayant officiellement 
toute autorité pour prendre d'urgence, au moins à 
titre provisoire, certaines décisions de détail concer- 
nant la téléphonie internationale. 

Le comité consultatif international a reçu une 
consécration officielle à la dernière conférence interna- 
tionale qui s'est réunie à Paris le 1*' septembre 1925. 

L'Union télégraphique universelle а reconnu officiel- 
lement le Gomité consultatif international des Commu- 
nications téléphouriques à grande distance sans rien 
changer à son organisation et a prescrit que les admi- 
nistrations adhérant à cette union devaient se conformer 
autant que possible aux avis émis par ce comité en ce 
qui concerne la construction, l'équipement et l'entre- 
tien des circuits téléphoniques. D'autre part, l'Union 
télégraphique universelle a fait siennes de nombreuses 
recommandations du comité consultatif internatiomal 
concernant les questions d'exploitationet les а inconpo- 
rées dans le nouveau « Réglement de service interna- 
tional » (Revision de Paris) Enfin, ila été décidé de 
créer un comité semblable pour la télégraphie à grande 
distance sous le nom de « Comité consultatif interna- 
tional des Communications télégraphiques à grande 

distance za) 

Cette nouvelle création répond, elle aussi, à un 
besoin réel; et aucun double emploi n'est à craindre. 
L'avenir est à à la spécialisation technique de plus en 
plus poussée, car les pertectionnements de l'outillage 
et des méthodes d'exploitation, s'ils permettent de réa- 
liser des économies ou d'améliorer la qualité du ser- 
vice, entraînent en général des complications tech- 
niques supplémentaires. Des spécialistes sont de plus 
en plus nécessaires pour établir, entretenir et exploiter 
des réseaux etdes installations quise ramiient de plus 


en plus sur des ífemritoires de plus en plus vastes el 


dont la structure, d'autre part, se complique toujours. 
Dans un petit pays un méme homme peut diriger effec- 
tivementiles services de fer, d'aviation, de 
poste, de téléphone, de télégraphe et de télégraphie 
sans fil; sur le plan international c'est impossible ; 
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(өне organisation internationale qui ne tiendrait pas 
compte de la nécessité de la spécialisation technique 
est appelée à un échec d'autant plus retentissant que 


son activité doit s'exercer sur un territoire plus ` 


étendu. 

Les divers comités internationaux s'occupant des 
communications électriques peuvent fort bien coexister 
avec harmonie; lorsqu'une question participe à la 
fois de deux ordres d'idées différents, les comités 
intéressés constitueront une sous-commission mixte, 
comme cela a déjà été fait au sein du Comité consultàá- 
tif international des Communications téléphoniques à 
grande distance pour l'étude des questions concernant 
le relais des émissions radiophoniques par les circuits 
internationaux, ou la coexistence de circuits télépho- 
niques et télégraphiques dans le méme câble inter- 
national. 

llest d'autre part souhaïtable que ces comités soient 
en contact avec des groupements internationaux repré- 
sentant les usagers, chaque fois que cela peut être 
Ше, En ce qui concerne le téléphone, par exemple, il 
eriste certains types de questions qui intéressent à 1а 


|. hislesexploitants et les usagers et pour lesquelles une 


collaboration entre eux est désirable. Citons, par 
exemple, l'étude du tracé des voies de communications 
téléphoniques internationales dont le public a, ou 
аша prochainement, besoin, et la prévision de 
l'importance progressive du trafic téléphonique qui 
‘éoulera sur chacune de ces voies. Une carte des cou- 
ants commerciaux présents et futurs servant de base 
müomele au programme de développement de 
l'outillage téléphonique international ne peut être 
dressée qu'à la suite d'études statistiques entreprises 
іше tous les pays à la fois, d’après les directives 


їшї par les groupements internationaux d'exploitants 


8 d'usagers du téléphone. 

Powrfaciliter l'heureuse solution des questions de ce 
genre, il est essentiel que les usagers connaissent 
l'organisation des administrations exploitantes et com- 
Тешен les problèmes que ces administrations doivent 
sondre pour satisfaire aux besoins du public. Le 
puli, usager du téléphone, coudoie partout l'ad minis- 
tation téléphonique, mais au fond il ne la connaît раз. 
A5 demeure privée, dans son bureau, dans divers 
йш publics, partout où il utilise des appareils télé- 
Paques, il entre en contact avec la périphérie d'une 
"Mb organisation qui à priori lui inspire plutôt 
Time méfiance : d'abord parce qu'il sait que c'est un 
“pole de fail, avec lequel il est bien obligé de tra- 
vale, à moins de se priver de téléphone, ce qui est: 
possible dans les conditions de la vie moderne. 
"s l, quelle que soit la forme de l'organisation 
ial que dans chaque pays, elle inspire d'avance 

"äi telle catégorie d'usagers certaines suspicions : 
"iple, la crainte d'une recherche de bénéfices 

Ru dans le cas d'une exploitation téléphonique 
Wes privée, ou l'hypothèse d'une tendance au 
Dm -aller dans le cas d'une exploitation d'état. Ces 

axes latentes produisent bien vite de la colère et 
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de l'aigreur pour peu que le service ne donne pas tou- · 
jours une entière satisfaction, méme si des causes pro~- ` 
fondes, indépendantes de l'administration exploitante, 
expliquent dans une large mesure certaines défaillances 
momentanées. Malheureusement, la réaction habituelle 


dans ce cas est tout naturellement non pas d'essayer ` 


decomprendre (ce qui semble à l'usager irréalisable, car 
il ne voit pas le moyen d'entrer en contact avec la tête 
même du service) mais de protester de la manière qui 
semble la plus efficace, en essayant par les voies poli- 
tiques de changer la législation elle-même, soit en te 
quiconcerne le principe de l’organisation téléphonique, 
soit en ce qui. concerne la tarification et les règles 
d’encaissement des taxes dues. 

Toutes ces difficultés proviennent dans une large 
mesure de la méconnaissance par le public des pro- 
blémes à résoudre et des moyens dont on dispose pour 
les résoudre. Il est donc essentiel que le public connaisse 
l'organisation qui s'efforce de le servir, qu'il s'intéresse 
à elle, qu'il la considére comme un allié important et, 
si possible, comme un ami. Maisil faut, pour cela, que 
les administrations exploitantes se fassent connaitre, 
expliquent les difficultés qu'elles éprouvent à suivre 
constamment les besoins toujours croissants de leur 
clientèle ou plutôt de leur patron, comme disent les 
Américains pour exprimer l'idée que l'exploitant est 
au service du public. Exploitants et usagers travaillent 
les uns pour les autres ef par suite doivent travailler 
les unsavec les autres dans une atmosphére de mutuelle 
compréhension et d'estime cordiale. Une communica- 
tion téléphonique n'est pas uniquement un service payé 
par l'usager à l'administration; c'est un travail de 
coopération effective, dans lequel les abonnés qui 
parlent participent à l'exploitation des circuits au 
même titre que les téléphonistes intermédiaires, et, 
lorsqu'il s’agit de longs circuits internalionaux 
extrêmement coûteux, il importe que les abonnés aussi 
bien que les téféphonistes prennent toutes les mesures 
nécessaires pour éviter la moindre perte de temps dans 
l'exploitation de ces circuits, afin de leur assurer un 
rendement maximum. 

Des contacts fréquents et systématiques entre 
usagers et exploitants du téléphone international 
pourraient se produire de la manière suivante : le 
Comité consultatif international des Communications 
téléphoniques à grande distance est qualifié pour 
représenter les administrations exploitantes, car les 
questions de relations avec le public sont intimement 
liées avec l'exploitation etle développement des réseaux 
et installations téléphoniques existants. Une catégorie . 
importante d'usagers appartenant au monde de la 
banque, de l’industrie et du commerce internationaux 
pourrait étre représentée par la Commission d'Etudes 
téléphoniques que la Chambre de Commerce interna- 
tionale viènt de constituer. 

L'Institut international de Coopération intellectuelle 
pourrait d'autre part, ultérieurement, représenter une 
autre catégorie d'usagers dont l'importance, il fant 
lespérer, grandira; car, si le téléphone international 
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sert surtout aujourd'hui à faciliter les échanges écono- 
miques, il est souhaitable qu'il devienne plus tard un 


‘auxiliairé important pour l'échange entre nations 


différentes d'idées sociales, artistiques, littéraires ou 
scientifiques. Un vaste échange international d'idées, 
sous la forme vivante d'une conversation téléphonique, 
peut seul permettre de faconner une opinion publique 
européenne qui sera sans doute un important facteur 
de paix et de progrès humains, si les élites des diffé- 
rents pays uaissent leurs efforts pour la diriger 
vers des buts élevés. 

Il semble donc que le Comité consultatif international 
des Communications téléphoniques à grande distance, 


` puisse, en liaison chaque fois que cela sera nécessaire 


avec les autres groupements internationaux, apporter 
une solution rapide et. satisfaisante à toutes les ques- 
tions techniques et d'exploitation soulevées par la 
téléphonie internationale. | 
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IV. Partie économique et financière du pro- 
bléme téléphonique européen. — Le Comité con- 
sultatif international des Communications télépho- 
niques à grande. distance, permettant par ses avis et 
recommandations de coordonner les efforts des admi- 
nistrations téléphoniques européennes pour l'établisse- 
ment, l'entretien et l'exploitation des grandes lignes 
internationales, le soin incombe à chaque administra- 
tion de réaliser sur son territoire sa part du programme 
des constructions nouvelles prévues chaque année. 

La question se pose alors pour chacune de ces 
administrations de financer et de coordonner l'exécu- 
tion de ces travaux. Quelle est l'importance d'un tel 
probléme au point de vue économique et financier? 

L'entreprise téléphonique, à l'instar d'autres ser- 
vices publics tels que leg chemins de fer, la distribu- ` 
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Fig. 2. — Graphique montrant la progression ek du nombre d'abonnés au téléphone de Bell System. 
Fig. 3. — Graphique montrant la progression annuelle des capitaux engagés dans les installations de Bell System. 


immobilisations de capitaux énormes dont le public ne 
se doute guère. Les lignes aériennes en fils de cuivre 
portés;par des poteaux disposés le long des routes et 
des voies ferrées, les câbles téléphoniques souterrains 
avec leurs organes accessoires coüteux et compliqués 
(chambres de bobines d'inductance tous les 1 800 ou 
2000 m, stations de relais téléphoniques à lampes 
amplificatrices à 3 électrodes tous les тоо ou 200 km), 
bureaux interurbains aux deux extrémités de chaque 
ligne internationale, bureaux urbains desservant les 
abonnés d'aprés le systéme manuel au moyen d'opéra- 
trices ou d'après le système automatique au moyen 
d'organes mécaniques sélecteurs et connecteurs, lignes 
auxiliaires reliant les bureaux urbains entre eux et au 
bureau interurbain de la méme ville, installations 
d'abonnés, tout cela représente des fournitures impor- 
tantes, utilisant des quantités considérables de cuivre, 
de plomb, de matières isolantes et exigeant un outillage 
compliqué et une main-d'œuvre coûteuse pour lusi- 
nage, la pose, l'entretien et l'exploitation. Pour que la 


tion d'énergie électrique, etc... nécessite de constantes 
communication téléphonique soit rapide et satisfaisante 
entre deux abonnés quelconques d'un vaste territoire, il 
faut que, dans toute l'étendue de ce territoire, ces diver- 
se$ catégories d'installations soient réalisées en nombre 
suffisant et avec unmatériel de qualité suffisante. 

Les graphiques ci-contre (fig. » et 3) provenant des 
statistiques du Bell System d'Amérique donnent une 
idée des capitaux nécessaires pour assurer un service 
téléphonique universel satisfaisant sur un continent 
d'étendue comparable à l'Europe. Ils montrent que, de 
1 900 à 1 924, le nombre des abonnés au téléphone aux 
Etats-Unis est passé de 1 million à 16 millions (exacte- 
ment 15369454 le 1% janvier 1924 après un accroisse- 
ment de 873 бот abonnés nouveaux pour la seule année 
1923) ; le nombre de postes téléphoniques par centaine 
d'habitants est ainsi passé de 1,2 еп 1900 (c'est-à-dire 
le chiffre moyen actuel pour 1' Europe) à 13,7 en 1924; 


or, parallélement, le capital engagé dans les installa- 


tions et réseaux téléphoniques américains de toules 


Cunmitasusx атто cj sa cg €» zx 


6 Février - 1926. 


catégories est passé de 200 millions à 2 200 millions de 
dollars environ. La forme de ces graphiques est inté- 
ressante : elle montre que le téléphone se développe 
très vile lorsqu'il fonctionne bien, beaucoup plus vite 
que la population ne s'accroit, ce développement exi- 
geant chaque année une immobilisation de capitaux 
nouveaux plus importants que celle de l'année précé- 
dente. Rien qu'en 1924, il a fallu immobiliser 288 mil- 
lions de dollars pour faire face aux travaux d'exten- 
sion des installations et réseaux, et cependant le télé- 
phone était déjà relativement très développé (1 télé- 
phone pour 8 habitants en 1923). Tandis que la plupart 
des entreprises commerciales et industrielles font un 
chiffre d'affaires annuel trois ou quatre fois supérieur à 
leur fonds de roulement, il faudrait dans l'entreprise 
téléphonique travailler trois ou quatre années de suite 
pour atteindre un chiffre total égal au capital nouveau 
qu'il est nécessaire d'engager chaque année, non pas 
pour aceroitre les profits de l'entreprise, mais simple- 
ment pour permettre à l'éntreprise de continuer à satis- 
hire les besoins croissants du public avec la méme 
marge étroite de bénéfices. | 

Le financement du téléphone n'exige donc pas des 
emprunts à court terme, mais de véritables immobili- 
sations quasi permanentes. En Europe, si l'on veut 
rattraper le temps perdu par suite de la guerre et être 
en mesure de fournir en 1935 par exemple un service 
(éléphonique international satisfaisant, il faudra dé- 
penser en dix ans une somme qu'on peut évaluer en 
première approximation à ro milliards de francs-or au 
Doins el ce capital devra s'accroitre par la suite chaque 


Ішке d'un nouveau milliard au moins. Il est aussi vital 


pur le public que pour les administrations exploi- 
lantes que ces capitaux soient trouvés à un taux d'in- 
04 raisonnable au fur et à mesure qu'ils sont néces- 
wires; car, si l'exploitant du téléphone est le serviteur 
du publie, il estaussi son allié, et en particulier le col- 
liborateur de plus en plus indispensable du commerce, 
de l'industrie et de la banque. Il est donc nécessaire 
quele public s'intéresse à la prospérité de l'entreprise 
léphonigue, s'efforce d'assurer et de protéger son 
"il et s'applique à faciliter sa tâche dans un esprit 
de collaboration cordiale, sans que les responsabilités 
cessent à aucun moment de peser sur ceux qui 
doivent les assumer. 

Certes, les administrations téléphoniques d'état ou 
privées, jouissant d'un monopole de fait et de certains 
utres privilèges, tel que le droit de passage à travers 
€ propriétés privées ou le long dés chemins publics, 
ШЕ devoir de fournir à toutes les catégories d'usa- 
098, el à Quiconque dans chaque catégorie, un service 
1188 rapide et d'aussi bonne qualité que l'ingéniosité 
"0100 est, dans l'état actuel de la science, en mesure 
2. pour un prix de vente raisonnable. Mais, en 
x tds administrations téléphoniques doivent étre 

* à percevoir pour ce service des /axes rai- 
onnables. . 
Bon que soit la forme d'organisation de l'entre- 

‘phonique, c'est finalement en effet au moyen 
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des taxes perçues que l'on doit pouvoir.: 1? couvrir le 
prix de revient de l'exploitation et de l'entretien des 
réseaux et installations, les employés et le personnel 
dirigeant recevant des traitements suffisants ; 2° amor- 
tir les installations et les réseaux existants afin de 
pourvoir en temps voulu à leur remplacement par 
des installations et réseaux neufs et perfectionnés ; 
3° rémunérer d'une manière raisonnable les capitaux 
prétés à l'entreprise téléphonique; 4* constituer des 
réserves, c'est-à-dire un fonds de provision permettant 
de faire face aux difficultés imprévisibles, telles que les 
crises économiques, etc. | 

Il est essentiel que le public comprenne qu'il y a pour 
lui un grand danger à ce que les taxes téléphoniques 
soient trop basses, c'est-à-dire inférieures à ce qu'elles 
doivent être pour couvrir les quatre points ci-dessus. 
En ce qui concerne le premier point, on peut évidem- 
ment abaisser le prix de revient de la communication 
téléphonique par une organisation rationnelle du ser- 
vice et par des perfectionnemenis techniques de l'ou- 
lillage : tous les efforts doivent étre faits à ce point de 
vue; mais l'ingéniosité et l'esprit de méthode ont des 
limites, et à chaque époque de la technique du télé- 
phone et de l'organisation du travail, il y a un prix de 
revient minimum qu'il est impossible de restreindre à 
moins que ce ne soit au détriment du service, dont la 
qualité baisse par suite d'installations défectueuses et 
démodées, ou par suite du mécontentement du person- 
nel dont [a rémunération est notoirement insuffisante. 
Il ne faut pas s'attendre à ce que les milliers d'em- 
ployés du téléphone soient des héros fournissant un 
labeur acharné pour un salaire dérisoire; méme s'ils 
étaient capables d'un tel héroisme, il serait immoral de 
le leur demander indéfiniment. 

En ce qui concerne l'amortissement des installations 
et réseaux existants, il s'agit d'une question technique 
sur laquelle les ingénieurs peuvent fournir des bases 


d'appréciation indiscutables. 


D'autre part, ce qu'on doit entendre par une rému- 
nération raisonnable des capitaux prétés à l'entre- 


prise téléphonique, c'est un dividende suffisant pour 


rendre le placement intéressant afin que l'administra- 
tion téléphonique soit sûre de trouver sans difficulté 
largent nécessaire au fur et à mesure qu'elle en a 
besoin pour l'extension ou l'amélioration de son outil- 
lage dans l'intérét méme du public. 

Une étude technique entreprise depuis un an par le 
Comité consultatif international des Communications 
téléphoniques à grande distance et ayant fait l'objet de 
questionnaires envoyés aux diverses administrations 
téléphoniques permettra de dégager avec certitude les 
prix de revient moyens des divers éléments d'une com- 
municalion téléphonique internationale sur tout le 
territoire européen : prix de revient de l'exploitation et 
de l'entretien des réseaux et installations, amortisse- 
ment de ces réseaux et installalions, rémunération des 
capitaux engagés. 

Mais il reste le quatriéme point énoncé ci-dessus : 
quelle doit étre la marge laissée par les taxes télépho- 
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niques pour la constitution des réserves nécessaires à 
l'entreprise ? 

Le personnel des administrations d'état ou privées 
exploitant le téléphone est le premier à admettre que 
l'entreprise téléphonique doit s'interdire de faire de 
gros profits, mais les recettes doivent tout de même facilement et à bon compte les capitaux nécessaires anx- 
procurer une petite marge de bénéfices suffisante pour travaux d'extension et d'amélioration de l'outillage : 
assumer la prospérité de l'entreprise et son développe- téléphonique. Une sorte de coopérative d'assistance: 
ment régulier conforme à l'extension des besoins, suf- mutuelle groupant les diverses administrations télépho-: 
fisante par conséquent pour maintenir toujours intact niques exploitantes (d'état ou privées) permettrait, 
le crédit de l'administration téléphonique dans l'intérêt репве-і-оп, de vaincre ces difficultés. | 
méme du public. Les prévisions humaines ne sont pas Si une telle solution était appliquée, il faudrait évi-: 
absolues et il ne faut pas que, par exemple, parce que demment que la marge de bénéfices laissée par les: 
les recettes réelles sont inférieures de 5 centimes-or taxes téléphoniques perçues dans tous les pays enro-. 
par abonné ef par jour aux évaluations du projet de рбепв, aprés couverture des frais d'exploitation, d'en- 
budget pour l'exercice en cours, il soit nécessaire, soit  tretien, d'amortissement et de rémunération des capi- 
de réduire considérablement ou méme de supprimer le taux relatifs aux réseaux et installations existants, soit 
dividende attribué aux capitaux prétés à l'entreprise non plus étroite, mais /rés large, assez large pour per-: 
(ce qui empêcherait de trouver plus tard les capitaux mettre de financer par exemple plusieurs centaines de 
supplémentaires nécessaires pour les extensions et per- millions de francs-or de travaux nouveaux chaque 
fectionnements indispensables), soit de réduire d'une année. 
manière appréciable les traitements des employés (cé П ne suffit pas en effet de construire des câbles télé- - 
qui provoquerait l'exode vers des entreprises plus pros-  phoniques interurbains, mais il faut en même temps 
pères d'une main-d'œuvre dont l'instruction difficile a améliorer et développer les bureaux urbains еііліег- 
coûté bien des sacrifices). Une étroite marge de béné- ^ urbains, les lignes auxiliaires, les lignes d'abonnés st 
fices de ce genre est un minimum indispensable, dans les installations d'abonnés. Tous ces travaux sont coü- 

l'intérêt méme du public, et ce point ne doit jamais être — teux et lents. 11 faut environ deux ans pour construire 
perdu de vue dans la fixation des taxes téléphoniques. et poser un câble téléphonique moderne; la transfor- 

Mais la marge de bénéfices devrait être incompa- mation du réseau d'une grande ville en téléphonie 
rablement plus grande si lon voulait retenir cer- automatique et le remplacement de tous les appareils 


taines solutions qui ont été proposées, notamment d'abonnés défectueux par des appareils d'une bonne 
dans des revues techniques, pour le financement des 


travaux d'extension de l'outillage téléphonique euro- 
péen. Ces propositions tendent à constituer une 
« Société économique des Administrations télépho- 
niques européennes », organisée comme une société 
privée ordinaire, commerciale ou industrielle, et à 
laquelle chaque administration d'Europe serait libre 
d'adhérer moyennant la souscription à un certain 
nombre d'actions. Les administrations adhérentes ver- 
seraient chaque année, à cette société, une certaine 
somme prélevée sur leurs recettes téléphoniques et 


mêmes l'exploitation, soit que cette exploitation soit 
confiée à une ou plusieurs compagnies nationales com- 
cessionnaires contrôlées par l'état; mais, par suite de 
difficultés momentanées, certaines administrations télé- 
phoniques peuvent ne pas étre en mesure de trouver: 


est nécessaire de recueillir immédiatement un fonds 
de roulement considérable pour financer les grands 
travaux prévus dont l'achèvement exigera plusieurs 
années avant qu'iis produisent des recettes nou- 
velles, et les tranches ultérieures de travaux suc- 
, севвіїѕ mécessiteront un fonds de roulement рїш 


pour payer les intérêts et l'amortissement des emprunts 
effectués en vue де l'extension des réseaux ou installa- 
tions téléphoniques dans une partie quelconque du 
continent européen. | 
Ce mécanisme de crédit mutuel permettrait à cette 
société de supporter les risques qu'aucun adhérent ne 
saurait courir seul. Les raisons qui ont été données à 
lappui d'une telle proposition sont les suivantes : le 
développement du téléphone dans un pays européen 
quelconque intéresse non seulement ce pays mais aussi 
tous les autres pays europóens, ear e'est pour chacun 
une possibilité d’accroissement du trafic, donc du ren- 
dement des installations. Les divers états européens, 
étant d'autre part jaloux de leur souveraineté, tiennent 
à posséder tous les réseaux et installations qui se trou- 
vemit sur leur territoire, soit qu'ils en assurent eux- 


par suite du développement trop restreint des installa- 


aujourd’hui, d'autant plus que, seul, le service inter- 
` national est payable partout en francs-or et que, dans 


vice téléphonique international est extrêmement réduit 
aujourd'hui et il faut précisément des capitaux énormes 
pour le développer. 


pose. On а fait beaucoup d'emprunts depuis la егі 


efficacité exigent aussi plusieurs années. Par suite, il. ` 


grand encore. Peut-on demander aux excédents dé : 
recettes téléphoniques un tel fonds de roulemeni, 

еп admettant que, dans tous les pays européens ` 
à la fois, le public consente un accroissement immédial : 
cela constituerait un fonds de garantie où l'on puiserait considérable des taxes téléphoniques? Il semble que, : 


tions téléphoniques actuelles, le faible chiffre d'affaires : 
des exploitations téléphoniques ne le permette pas 


de nombreux pays, les taxes téléphoniques soni per ' 
ques sur la base d'une monnaie déprécióe; or, le se ` 


—— 
эе» 


Puisque les excédents de recettes téléphonique ` 
semblent, surtout dans les premières années, devo ` 
être insuffisants, la société d'administrations explot - 
tantes devrait fatalement recourir à l'emprunt et alot$ ` 
la question du crédit avec tous ses impondéralbles 50 


М 
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et les prèteurs sont devenus exigeants. Certes, les 
capitaux existent en abondance, surtout en Amérique, 
mais il n'est pas commode de les attirer et plus diffi- 
deene de les retenir; от, le téléphone а um besoin 
caastant de capitaux énormes. 

llus une société d'administrations téléphoniques, 
awane administration particulière me pourrait avoir 
la grépondérance ni le contrôle, à cause de ee fait тше 
les seuls groupements internationaux entre états emro- 
piens ayant pleinement réussi jusqu'à ee jour sant 
fondés aur un principe d'association à droits égaux. 
le sues d'une telle société exigerait donc que 
[е les administrations participantes, et par suite 
lous les états européens, disposent d'un égal crédit. 
lergemit aussi que les fonctionmatres représen- 
іші Je administrations d'état et les bommes dat 
lire représentant les compagnies privées exploi- 
lantes aient une égale habitude des wpérations finam- 
dires. Ge, il existe on il a existé dans plusieurs pays 
d'Aen, des exemples de sociétés privées auxquelles 
lést participe plus ou moins; dans plusieurs cas 
l'epénience n'a pas été bonne, parce que les neprésen- 
lis de l'état au sein d'une entreprise privée ont sou- 
vei ше manière de voir différente de celle de leurs 
ici el ces divergences d'opinions sont de nature à 
mie au bon fonctionnement de la société. Pourtant, 


. Uibinesexploitations d'état réussissent aussi bien que 
_ lemeillenres exploitations par l'industrie privée : les 


léphones suédois et les téléphones allemands en sont 
li menve; mais, dans chaque cas de réussite, on se 
Wu toujours en présence d'une organisation komo- 
gene, soil d'état, soit privée. Une société européenne 
desedministrations téléphoniques serait forcément une 
Dësen hétérogène puisque le téléphone est 
erpoilé dans certains pays par l'état et dans d’autres 
Mr linkine privée; il n'est pas sûr qu’une telle 


Donn hétérogène fonctionne très bien et cela 


ML de nature à restreindre à priori un crédit pourtant 
i emsamment nécessaire. Enfin, le système financier 
du e Bopen devant être international, il faudrait 
T telle 01616 s'organisät dans chaque pays pour 
ШЕ Hasir tons les emprunts nécessaires. Une telle 
ШШ est difficile à constituer ; aura-t-elle dès 
Tt lerpérienoe nécessaire pour traiter à bon 
comple ger les banques internationales? Mais alors 
quelle parrait être Ја solution du probléme télépho- 
Ugue au point de vue économique et financier? Loin 
"ir 1 pensée de répondre à cette question ; mais 
а 74-141 utile d'indiquer comment se pose 
ы ма. quand on l'envisage dans toute son 


eg que les experts des administrations télé- 
ШІН &ploitantes, collaborant au sein du Comité 


jf моа Ш Шетаода des Communications télépho- 
d ъв grande distance, aient achevé l'établissement 
1! Ф ропе échelonné de travaux de développe- 


d ment de l'outil] 
kb 
d Белі бау 


indiqué age téléphonique européen, et aient 
ШЕ on ordre d'urgence pour l'exécution des 411- 
aux prévus dans les différentes régions 


du continent. Les opérations suivantes doivent alors: 
s'effectuer dans chaque région, c'est-à-dire dans: 


chaque grand pays, ou dans chaque groupe de pays 
européens : | 

1? Réunir les capitaux nécessaires pour constituer le 
fonds de roulement indispensable permettant de timan- 
cer Ia construction en usine, la pose et la mise еп ser- 
vice des fournitures téléphoniques correspondant à 
chaque tranche du programme de travaux. Dans de 
nombreux pays, ces capitaux pourront être recueillis 
soit par voie d'exvédents budgétaires, soit par voie 
d'emprunts intérieurs; mais d'autres pays devront 
recourir à des emprunts extérieurs; les crédits 


infermationaux nécessaires devromt alors pouvoir être - 


obtenus au meïlleur compte, ce qui exige : a) une 
atmosphère de confiance et de paix en Europe, qu'on 
appelle aujourd'hui < l'esprit de Locarno x; Ó) une 
organisation emprunteuseconfonme aux saines doctrines 
économiques et fimancières ; c) la possibilité d'offrir 
des garanties que ces capitaux serviront à um bet 
précis, et seront bien distribués et bien utilisés, car 
plus la sécurité d'un placement est grande, plus le 
taux d'intérêt peut être réduit; | 

2° Répartir les commandes relatives aux diverses 
fournitures composant chaque tranche de travaux 


entre diverses manufactures de matériel téléphonique . 


et coordonner la production de oes manufactures ainsi 
que la pose et la mise en service des nouveaux réseaux 
ou installations. En principe, des fournitures devront 
toujours être fabriquées chaque fois que c’est possible 
dans ies usines de construction de matériel téléphonique 
du pays où elles doivent être installées et exploitées, 

et cela pour diverses raisons : revendication légitime 

de l’industrie mationale de ce pays qui utilise en. 
majeure partie une main-d'ouvre nationale; — écono- 

mie dans les transports et mamutentions ; — commo- . 
dités de vérification en usine par l'administration 

téléphonique directement intéressée, etc... Toutefois, 

dans certains cas, une certaine proportion du matériel 

proviendra peut-être de mamufactures étrangères, soit 

parce que l'industrie téléphonique n'existe pas ou 

est trop peu développée dans de pays considéré, soit 

pour tout autre raison. 

А ce propos, il y а lieu de mentionner certaines 
suggestions qui ont été faites et qui tendraient à oom- 
prendre dans les transferts en nature prévus par іе plan 
Dawes des travaux d'extension de l'outillage écono- 
mique. Il semblerait, en effet, que cela résoudrait, 
au moins paritiellement, le problème dm finance: 
ment des grands travaux d'utilité publique.. Mais 
si l'on songe que les pays créanciers au titre des répa- 
rations sont débiteurs à d'autres égards et ont par 
exemple à faire face au règlement de dettes du temps 
de guerre, que, par suite, leur trésor public a besoin 
d'une contre-valeur immédiate des prestations en 
nature, soit en monnaie, soit en titres négociables très 
rapidement, il apparait que l'application du plan 
Dawes peut simplement modifier certaines données du 
probléme de l'organisation financiére des grands tra- 
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vaux publics, mais ne le résout pas. En outre, elle 
entrainerait, en particulier dans le cas de l'outillage 
téléphonique, les conséquences techniques suivantes : 

Si le matériel installé dans chaque pays est fabriqué 
par les usines nationales de ce pays, une normalisa- 


puisque les tranches successives de travaux d'extension | 
de l'outillage téléphonique seront de plus en plus 
importantes. ' 


En ce qui concerne la réalisation dans chaque pays 
européen des 


trois genres d'opérations indiqués 
tion de premier degré se bornant à spécifier les caracté- ci-dessus, il y a lieu de distinguer deux cas différents: mi 
ristiques globales des diverses catégories de matériel (du a) Lorsque dans le pays considéré l'argent estabon: yh 
genre de celleà laquelle procède le Comité consultatif in- 


dant et les emprnnts faciles, une administration d'Etat 
exploitant le téléphone, si elle dispose d'un personnel : 
technique suffisant, peut, par ses propres moyens et 3 
de la manière habituelle, conduire sans aucune diffi- 
culté les: trois genres d'opérations nécessaires. Dans 

un tel pays également, une société privée concession- ~" 
naire du téléphone, si sa situation financiére est pros- x 
père et si son état-major technique est suffisant, peut ` 
trouver elle aussi l'argent qui lui est nécessaire et — 
assumer elle-même la direction des travaux d'exten- „, 
sion de son outillage. 

b) Au contraire dans un pays où les emprunts sont, 
ponr une raison quelconque, momentanément irréali- ш 
sables à bon compte, — où, en outre, l'Administration "ii 

. qui exploite le téléphone ne dispose pas de techniciens -4 
suffisamment nombreux pour diriger l'installation et < 
la mise en service d'un matériel beaucoup plus com- “: 


ternational des Communications téléphoniques à grande 
distance en vue d’harmoniser le fonctionnement des di- 
verses parties du réseau téléphoniqueeuropéen) est suffi- 
sante.Si, au contraire, une même fourniture doit être réa- 
lisée en partie par les usines nationales et en partie par 
des manufactures étrangères, il semble bien utile gue les 
piéces détachées soient autant que possible interchan- 
geables. Les prestations en nature seraient en effet 
bien génantes, et peut-étre finalement bien onéreuses, 
pour une administration téléphonique par exemple, si 
elles rendaient cette administration indéfiniment tribu- 
taire d'usines étrangères pour la fourniture des pièces 
détachées nécessaires à l'extension normale ou méme 
au simple entretien des réseaux ou installations ayant 
fait l'objet de prestations en nature. Par conséquent, en 
matière téléphonique(et celaest probablement vrai pour 
d'autres types de matériel) l'application du plan Dawes 


entrainerait nécessairement une coordination technique 
minutieuse entre les manufactures de matériel des pays 
intéressés. 

ILest vrai que certains accords entre industries de 
‚ pays différents ayant méme objet sont souhaitables pour 

d'autres raisons que la future conférence économique 
internationale, décidée en principe lors de la dernière 
session de la Société des Nations, mettra certainement 
en évidence. Si par de tels accords on pouvail en effet, 
a) abaisser les prix de revient grâce à une centralisation 
et un échelonnement judicieux des achats des matières 
premières nécessaires, el aussi grâce à une normalisa- 
tion suffisamment détaillée pour permettre des perfec- 
tionnements techniques importants dans l'organisation 
du travail et dans le machinisme, les diverses usines 
étant peut-étre progressivement spécialisées en ce qui 
concerne l'objet principal de leur fabrication, б) régler 
la production conformément aux besoins de la consom- 
mation judicieusement prévue, alin d'éviter ou de 
réduire des crises économiques graves et de lutter contre 
le chômage, — de tels accords seraient évidemment con- 
formes à l'intérét général bien compris ; mais il semble 
bien que ces accords ne sauraient avoir une existence 
süre: et prolongée que si des garanties suffisantes 
sont offertes que de tels buts sont et seront toujours 
poursuivis ; 

3* Un fonds de roulement initial ayant permis de 
financer la construction, la pose et la mise en service 
d'un premier lot de fournitures, il faut reconstituer ce 
fonds de roulement et méme l'aceroitre constamment 


pliqué que celui qu'on utilisait il y a seulement 1” 
quelques années, non seulement une aide financière, * 
mais aussi une aide technique serait nécessaire pour ." 
permettre à cette administration de réaliser la part du Se 
programme international qui lui incombe. д. 

Ne serait-il pas souhaitable qu’en pareil cas, cette . 
administration puisse, comme il a été proposé, être + 
aidée par un consortium industriel, ayant un service : 
financier capable de négocier à bon compte les emprunts +: 
nécessaires pour financer la fabrication (et éventuelle- + 
ment la pose, des fournitures nouvelles, et un service Ы 
technique capable de diriger et de coordonner la fabri- X 
cation dans diverses usines (et éventuellement la pose 
par divers entrepreneurs) de ces fournitures ? i 

Ce Consortium industriel vendrait à crédit des our 


. nitures téléphoniques (au besoin en ordre de marche) , ' 


à celle des administrations exploitantes qui, d'elles- | S 
mêmes et délibérément, auraient jugé avantageux de - 
s'adresser à lui, étant donnés non seulement les prix a, 
acceptables etles grandes facilités de paiement offertes, x 
mais aussi la garantie morale résultant d'une 101616; 
expérience financière, économique et technique. 

Quoi qu'il en soit, il n'est pas douteux que si tout 
le monde est d'accord sur la manière de poser le Do" 
blème téléphonique européen, si le public comprend š 
l'importance vitale de ce problème au point de me, 
social et au point de vue économique, une solution, 


favorable à l'intérét général ne manquera pas бар», 
paraître très prochainement. 


G. VALENSI. 
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Revues, analyses et informations 


Le nouveau système d'assurances sociales 
en Grande-Bretagne. 


Sous ce titre, le < Bulletin quotidien > de la Société 
d'Etudes et d'Informations économiques publie la note sui- 
үше: | 


.— L'année qui commence doit voir l'application d'un 
certain nombre de lois importantes relatives au régime de 
la propriété, aux accidents du travail, eto... Le 4 janvier a 
commencé de fonctionner la plus remarquable d’entre elles, 
celle relative aux assurances sociales. 

Cette loi (Widows' orphens', and old Age Contributory 
Pensions Acl.) couronne tout un édifice de réformes sociales. 
Pour la première fois en Grande-Bretagne le travailleur est 
assuré contre la maladie, le Chômage et les accidents, tout 
en conservant le droit de toucher une pension pour lui et sa 
lemme à Soixante-cinq ans et la certitude que sa veuve et 
s6 enfanis (oucheront eux aussi une subvention. 

Rappelons que le projet date de 1923 alors que les conser- 
vateurs étaient au pouvoir. M. Snowden, quaud le gouver- 
nement passa aux travaillistes, en continua l'étude, mais ne 
put metlre l'affaire sur pied. Pendant ce temps les conser- 
Won de leur côté mettaient au point 16 projet. Il était 
complet quand ils revinrent au pouvoir. Présenté par 
^ 1, Chamberlain avec l'aide de sir Kingolen Wood, il 
"ail volé avant les vacances parlementaires. Les modifica- 


e qui résultèrent de la discussion au Parlement furent 
peu importantes. 


Une his de plus s’est ai 


| nsi confirmée la tradition britan- 
que suivant laquelle Je 


de ббро | 8 gouvernements successifs, loin 
Dat, ” œuvre de leur prédécesseur, la conservent et 
m "ia Les travaillistes passant au pouvoir ont repris 
loisir q eors prédécesseurs : sans doute, s'il avait eu le 
a 18 faire, M. Snowden aurait-il pré 


llérent de telui de M. Chamberlain, mais différent surtout 


. Le fait Caractéristique, c'est que, en 
ciales comme en matière de politique étran- 


Ж ont repris la tradition des libéraux r: 
e МЕ provoqué de ru plure dans la 


ils s'étaient attaqués au point où ils les 


sien 8 continuité de 1а politique britannique 


On y renonca. Contre les 
ne payent aucune cotisa- 
sud lle des pensions-vieillesse 
Wo A е8 personnes qui ne participent à 
done décidé que l'assu- 
Ton maladie me ulement greffée sur le système d'as- 
dre. ` 1018 que l'assurance-chómage resterait 
АШ š 
pensiong mar ne pent être divisé en deux parlies : les 


Pensions 274768 et les orphelins d’une art, les 
ne Pour les Vleillards de l'aube SCH 


être appliquée que dans 


senté un projet 


pu, à leur retour, retrouver les - 


ler en un seul système ` ` 


Quant aux veuves, elles se classent en deux groupes : 
celles dont les maris sont morts avant le 4 janvier et les 
autres. Les premières n’ont droit à une pension que si elles 
ont un enfant au moins. On estimait qu'elles étaient environ 
196 000 et que les enfants à leur charge étaient 386 ooo. En 
fait le nombre des demandes a été beaucoup moins élevé, 
mais cette différence est due au fait que de nombreux 
bénéficiaires ignorent encore qu'ils ont droit aux nouvelles 
pensions. 

La pension est de ro shillings par semaine pour la veuve, 
5 shillings pour l'ainé des enfants au-dessous de 14 ans et 
3 shillings pour chacun des survivants. La limite d'áge est 
portée à 16 ans si l'enfant continue à fréquenter une école 
publique. La pension de la veuve cesse quand le plus jeune 
des enfants'a 14 ans et demi ou en cas de remariage. 
Dans ce dernier cas d'ailleurs la pension des enfants con- 
tinue. 

À partir du » juillet prochain, si la veuve avait 7o ans à la 
mort de son mari, sa pension de veuve se transformera en 
pension-vieillesse, | 

Pour les veuves dont le mari est mort après le 4 janvier, 
la prime de 10 shillings leur est due, qu'elles aient ou non 
des enfants à leur charge, pourvu que leur mari ait rempli 
les conditions de l'assurance. 

Les orphelins de père et de mère touchent 7 shillings 
6 pence par semaine jusqu’à 14 où 16 ans, suivant les cas. 

Les enfants illégitimes jouissent des mêmes prérogatives. 

La cotisation hehdomadaire pour les ouvriers est de 
9 pence (4,5 pour l'assurance-maladie ; 4,5 pour les pen- 
sions ouvrières); elle est de 7 pence pour les ouvrières, 
l'employeur versant une somme correspondante de 9 ou de 
6 pence. | 

L'assurance-chómage complète les charges sociales de 
l'industrie. Ses cotisations se répartissent comme suit entre 
employeurs et ouvriers : 


Colisalion Cotisation 


Total. . patronale. ouvrière. 
shilling pence pence pence 

Hommes.............. I 3 8 7 
Femmes. .............. I I 7 6 
Jeunes ouvriers (16 à | 

E DEEN 7 1/2 4 3 1/2 
Jeunes ouvrières (16 à | 

i5 ANS) 550222525 6 1/2 3 1/a 3 


C'est donc à a shillings 9 pence par semaine que s'élévent 
les cotisations par ouvrier, et' à 2 shillings 2 pence par 
ouvriére. 


3. — Le fait d'avoir mis au point et réalisé si rapidement 
le système qui vient d'entrer en vigueur est tout à l'hon- 
neur des conservateurs qui, une fois de plus, ont su se mon- 
trer gens de progrès, réalistes mais hardis. « La loi, dit le 
« Daily Telegraph », n'assure pas seulement des pensions 
aux veuves et aux orphelins, mais elle contribue à assurer 
la sùreté de l'Etat, toute considération de justice sociale 
mise à part. Désormais, quand on laissera entendre que le 
système capitaliste s’est montré incapable de remplir ses 
obligations, on aura le droit de demander s'il existe une 


246 —— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICIFÉ 


organisation différente et rivale de la société qui soit en 
état de garantir à ceux qui la servent un pareil bien-être... 
Tout cela aurait été impossible sous tout autre système que 
celui qui assure le libre jeu de l'entreprise dans lecommerce 
intérieur et extérieur, et qui encourege l'accumulation des 
économies par l'individu ». 


Tarifs de douane concernant les appareils et 
machines électriques. — Cfassement des mrar- 
chandises non dénommées au tarif d'entrée. 


Le < Journal officiel > du ra janvier 1926 publie, 
pages 5:o à 515 une note de le Direction générale des 
Pouanes suivie d'un tableau dans lequel se trouve imdiqué le 
régime douanier auxquelles sont soumises diverses рлагепап- 
ises non dénommées au tarif d'entrée. Nous reprodui- 
sons ci-dessous cette mote sëng que les indications conte- 


DÉSIGNATION DES MABCHANDISBS 


Anodes en nickel pur coulé pour Ia galvanoplastie, avec crochet 
de suspension en fer ou acier. 

Appareils allumeurs à remontage par moteur électrique &vec 
métanisme. d'horlogerie (interrupteurs et commutateurs 

, horaires). 

Appareils ou casques écouteurs pour la télégraphie suns fil, 

“әуес parties notables en celluloid. 

Bornes électriques de connexion avec canon et vis de serrage : 
“Парогібев avec les jouets électriques. 
Importées isolément. 
| Boutons, gradués ou поп, en caséine durcie et matières simi- 
laires, pour appareils de télégraphie sans fil. 

Electrodes. pour souder les métaux constituées par une baguette 
en. fil de fer ou d'acier coupée de longueur, mais non gainée 
ni enrobée. 

. Electrodes en charbon artificiel. 


Interrepteurs électriques non munis de couvercle ou boite de 
protection. 


Joints ou connexions en cuivre pur ou allié, pour raccorder 
deux fils, cábles, tubes, ete. 

Machines et mécaniques à équilibrer, pour la vérilication de 
l'équilibre dynamique des pièces mélalliques. 


Moteurs électriques, appareillage électrique, rails, croisements 
de voies, tubes en fer ou en acier emboutis ou sans soudure, 
robinetterie non fixée ou indépendante des appareils. 

Papier isolant en feuilles ou bandes, dit « leatheroïd », et ana- 
logues, pour appareils électriques ou autres usages. 

| Plaques pratecirices où revêlements pour rails électriques à 


base d'amiante, de matières minérales et de dérivés du gou- 


dron de houtlle comprimés et durcis. 
Régulateurs d'éclairage électrique à rhéostat. 
| Secteurs de contact munis d'une pastille de tungsténe, pour 
appareils: élactrigues. 
Voies de chemin de fer ou de trains-jouets électriques avec rail 
isolé pour le passage du courant. 
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nues dans le tableau se rapportant aux marchandises, 


objets et appareils qui concernent les applications de l'élec- 
tricité. | 


\ 

La Direction générale des Douanes porte à la connaissance 1 
des personnes intéressées les assimilations et classifications 
dont le relevé suit et qui, en ce qui concerne les assimila- 
tions, ertreront em viguæear dans. Jes délais fixés par Far- 
ticle 2 du décret du > novembre 5870, soit à Paris, un jour 
franc après la publication du « Journal officiel », et partout 
ailleurs, daus l'étendue de chaque arrondissement, ua jour T 
franc aprés l’arrivée, au chef-lieu de l'arrondissement, ёп ` 
journal qui les contient. 

Exceptionnellement,le délei d'entrée en vigueur est porté it 
à un mois à partir de la date de l'insertion au « Journal 
officiel > à l'égard des décisions ayant pour conséquence de 
faire aequitter а une marchandise um droit plus élevé que |), 
celui auquel elle était soumise antérieurement. (Décision ч 
ministérielle du 26 février 2914.) M i 


С INDICATION DES ARTICLES DU TARIF » 
avee: lesquels les produits désignés ci-contre ont été classés | t 
et dont ils suivront le régime. 


Môme régime que le Nickel pur baltu en barres, laminé (n° 225). 


 Méme régime que les Appareils électriques et électrotechniques E 
avec enroulements de fils isolés, selon, la classe (n° 524 bis). 5 


Мете régime que la Tablelterie d'autres matières : tous autres 
objets (по 641 bis). 


Méme régime que ces derniers (п95 646 bis, 579 ou 570 bis). 
Même régime que les Pièces détachées électriques, selon l'espéce. 
V. Tabletterie d'autres matières : tous autres objets (по 641 bis) | 


Même régime que les Fils de fer -ou d'acier, selon l'espèce) -. 
n° 212) x 


Nore 302 во maur : Le poids des nipples ou vis de jonction on) a 
charbon artificiel doit ètre cumulé avee celui des électrodes} . 
pour la détermination de la catégorie, lorsqu'elles soni| ^ 
importées en méme temps que les électrodes et que leur|: 
nombre n'excéde pas celui des électrodes plue un. ES 

Norm 524 bis рс rame : Ces objets doivent être taxés comme] - 
incomplets et soumis au tarif du. no 536. Ils ne peuvent élre| -.. 
admis comme Appareils électrotechniques que s'il a été établi 4 
qu'ils sont susceptibles d'ètre utilisés en l'état sur 49) | 
tableaux de distribution. ^d 

V. Ouvrages en сиівге;. autres objets (n° 575). 55 

Mème régime que les /nstruments de vérification (по 634 ter). | 

Moteurs, engins électriques et socles à taxer séparément, эш |, 
vant leur tarif propre. E 

Droits et coefficients qui leur sont propres. E 


Mème régime que le Papier sulfurisé (n° 461). à 


V. Autres ouvrages en amiante (n° 620 bis). 


V. Appareils électroterhniques, selon la. classe (n° 524 bis). |. 
Même:régime que le Tungstène (Produits chimiques non dénoD" |. 

més) (n° 0381). | x 
Мёше régime que los Pièces détachées de jeux ou jouets conten, 


sant des: mouvements électriques (по 646 bis, 579 ow 579 pis. | 
| М 


\ 


‚ 


' ‚ 6 Février 1926. 


M. А. Foris répond ci-après aux criti 


distribution d'énergie électrique (**). 


M. le chef du bureau des distributions d'énergie 
électrique au Ministère des Travaux publics а pris Ia 


générale de l'Electricité » a récemment publié sous le 
Ше: Les difficultés de l'organisation des régies de 
distribution d'énergie électrique », Nous croyons de 
notre devoir de lui répondre. | 


avait excédé la délégation que -lui avait donnée 
article 18 de la loi du 15 juin 1906 en rendant un 
réglement d'administration publique (celui du 8 octobre 
OM pour l'organisation des régies communales de 
distribution d'énergie électrique. M. de la Ruelle 
Ride que, par un avis en date du 29 juillet 1925, 
2 que 1015 avions cité, la Section des Travaux publics, 
A l'Agriculture, du Commerce, de l'Industrie, des 
Hic lélégraphes et Téléphones, du Travail et de la 

* s sociale, du Conseil d'Etat а reconnu compé- 
T pid а tie Assemblée pour collaborer, en la cir- 
T Nin се, À là préparation du réglement incriminé. 
Ven iier en déduit < qu'il est démontré 
n mn que ce décret est parfaitement légal 
` Miaquable >, Une pareille eonvietiom résulte 

Оп subjective, d’un fait d’idiosynerasie 
ye sient el n'est pas la conchision d'une 
Шык quement conduite à laquelle le con- 
DM Ma En effet, nous nous étions efforcé 
зы ans l'article dont il s'agit (page 838) que 

vernement ауа; А } qu 

р П" avait, en organisant [eg régies 

қ passé la Conception léeislati d. SE 
d 0 service publie oni 8 lve des modes de gestion 
" ошм des * ad Inléresse et nous avions 
1 ТҮҮ s “175 à l'appui de notre manière de 
s! à Ruelle a négligé de renverser toute cette 
reste debout jusqu'à preuve du 


Ж “lation, et elle 


ИЕ 
tim des régies DIS À Propos des difficultés del'organisa- 
бб, de | Е] € distribution d'énergie électrique. Mevue 
" onis axo Jo janvier 1926, t. хх, p. 197-198. 
5 бор 5 difficultés de l'organisation des régies 
шна, at energie électrique, Revue Jénérale de 
GG HEI novembre 1955. { | 83-- 
79 925, t. xvii, p. 837-840 et 
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peine de critiquer en trois points l'article quela« Revue ` 


l — Nous avons émis l'avis que le Gouvernement . 
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| SECTION DE LÉGISLATION — 
d — 


TE A propos des difficultés de l'organisation des régies 
de distribution d'énergie électrique. Réponse aux critiques 


( 7 critiques qui ont été faites par M. Jean de la Ruelle dans 
une note récente (^), au sujet de l'article consacré aux difficultés de ! ‘organisation des régies de 


contraire. Seul, un bon syllogisme est péremptoire pour 


nous. 

D'ailleurs, il y a deux raisons de déclarer illégal le 
décret en question : 1° l'excés de pouvoir dont il est 
entaché ; 2° le fait qu'il comprend des dispositions trés 
graves qui vont directement contre la loi organique de 
1884, alors que le législateur seul pouvait se permettre 
d'y déroger. 


П. — Sur ce second point, M. de la Ruelle nous 
oppose un avis du Ministére de l'Intérieur déclarant 
que rien ne fait obstacle à l'institution d'établissements 
publics par simples actes du pouvoir exécutif quand on 
ne heurte ainsi aucune disposition législative, ce qui 


 estle cas en l'espéce, car la loi municipale n'interdit 


pas de conférer la personnalité morale aux services 
publics communaux. On nous permettra de mettre en 
doute le bien-fondé d'une pareille théorie. Il n'est déjà 
pas exact, em droit privé, que tout ce qui n'est pas 
défendu soit permis; à fortiori en est-il ainsi dans 
notre droit public où la collation de compétence est 
réservée au législateur. П faut un acte de ce dernier 
pour autoriser une unité administrative à constituer 
un patrimoine spécial avec des deniers publics et à 
« Jeter dans la lutte industrielle le poids de la richesse 
collective; elle ne peut modifier artificiellement Ies 
conditions économiques résultant du régime de la libre 
concurrence > (+). 

C'est au surplus lopinion générale des juriscon- 
sultes; M. le professeur Jéze dit nettement : C’est 
le Parlement seul qui, en France, a la compétence 
pour créer ainsi un patrimoine spécialement affecté 
à um service public > (?). De méme, M. le doyen 


` Hauriou écrit que < de nouveaux services publics sont 
admis au bénéfice de la personnalité juridique, soit par 


une disposition formelle de 18 /oz, soit par la jurispru- 


() Conclusions de M. le commissaire du Gouvernement 
Teissier pour l'affaire de la Chambre syndicale des Proprié- 
taires de bains (Conseil d'Etat, 26 janvier 1906. Recueil, 


. gr). | | 
(2) G. Jèzs. Les principes généraux du droit administratif, 
2° édilion, p. 255. 
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dence », qui interprète la volonté du législateur (!). Le 
regretté professeur Michoud n'est pas moins affirmatif : 
« Si un établissement ne peut invoquer, en faveur de sa 
personnalité, aucune /oi générale ou spéciale, on devra, 
suivant les cas, le considérer comme un simple établis- 
sement privé (qui aura pu, du reste, être reconnu 
d'utilité publique par un décret) ou comme une dépen- 
dance directe de l'administration générale, départe- 
mentale ou communale » (*). Ce dernier cas est 
celui des régies de distribution d'énergie électrique, 
ainsi que l'a montré la Cour des Comptes. | 
Nous ajouterons qu'en matière de votes ferrée 

d'intérêt local, le texte législatif nécessaire existe : 
c'est l'article 25 de la loi du 31 juillet 1913, d'où peut 
s'inférer la volonté du Parlement de constituer là des 
établissements publics. C'est pourquoi le décret du 
26 juin 1915, qui confére la personnalité juridique aux 
régies départementales et communales de cette espèce 
est parfaitement légal, en son principe du moins. Voilà 
toute la différence avec la situation en matière de 
distributions d'énergie électrique où aucun texte de loi 
n'autorise la dérogation à cette régle absolument géné- 
rale dans nos finances que « les dépenses des différents 
services publies rattachés à un méme patrimoine 
général sont payées avec les ressources générales de ce 
patrimoine » (principe de la non affectation des recettes, 


de la non assignation des revenus) (°). C'est ce à quoi ` 


ne paraissent s’êlre assez arrêtés ni le Gouvernement, 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ————— Tome XIX. — N° 6, 


ni le Conseil d'Etat, ni méme notre contradicteur, 
lorsqu'ils ont préparé pour l'énergie électrique ce 


décret de 19:17 qui est calqué sur celui des voies 


ferrées d'intérêt local. Il fallait aller vite dans cette 
période de guerre et on n'a pastoujours été bien ; est-il 


rien de plus humain ? 


HI. — Enfin M. de la Ruelle prétend que les motifs 


que nous avons énumérés pour montrer la possibilité 


de l'illégalité ou de l'lnconstitutionnalité des régies 


. Sont purement théoriques et ne correspondent plus à 


aucune réalité pratique et il allégue que «les besoins 
économiques nouveaux ont radicalement modifié 
l'opinion émise par le Conseil d'Etat.en 1877 au sujet 


de la distribution du gaz à Tourcoing ». Il ne nous 


parait pas y avoir ici plus de modification radicales 
que tout à l'heure de démonstration péremptoire. Il 
suffit, pour en acquérir la conviction, de se reporter à 
la liste d'arréts que nous avons cités (!) et dont le 
dernier est trés récent, puisqu'il date de l'année 1921. 
En vérité, la Haute-Assemblée reste fidéle à ce prin- 
cipe que les régies ne peuvent et ne doivent étre insti- 
tuées qu'en cas de carence ou d'insuffisance de l'indus- 
trie privée : c'est là sauvegarde de la liberté du 
commerce et de l'industrie et c'est aussi trés salutaire 
pour nos finances publiques. 


А. Fons. 


А . 


| Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur le mode d'application de la taxe sur le 
chiffre d'affaires aux sociétés d'achats en 
commun. 


Le < Journal officiel > du 1° janvier 1926 publie, 


p. 4954 des < Débats parlementaires, Chambre des - 


Députés », les questions et les réponses qui suivent : 


5757. — M. Paul Bignon, député, demande à M. le ministre 
des Finances si une société anonyme ou une société à 
forme coopérative constituée uniquement en vue d'achats 

. en commun, par des commerçants professionnels,qui répartit 
entre ses adhérents, également professionnels, et sans 
bénéfice, les marchandises achetées, sera passible de la taxe 
sur le chiffre d'affaires, sur les répartitions des marchan- 
dises ainsi faites à chacun d'eux. (Question du 21 novembre 
1925. 

m — Si la société envisagée a des adhérents et ne 
limite pas le champ de ses opérations à ses seuls action- 


naires, elle ne peut revendiquer le bénéfice des disposilions ` 


de l'article 85 de la loi du 13 juillet 1925. En conséquence, 
elle est redevable de la taxe sur le chif[re d'affaires. L'impót 
est dà sur le montant des sommes prélevées par ce groupe- 
ment pour couvrir ses frais généraux s'il achète sur 


(U) Hauriou. Précis de droit administratif, то• édition, 


. 86. | 
; (2) Місповр. Personnalité morale, t. 1, p. 337 et suivantes, 
(3) G. Jèze. Le budgel, p. 385 el suivantes. 


commandes préalables les marchandises qu'il procure à ses 
actionnaires ou à ses adhérents, et sur le montant de ses 
livraisons, dans le cas contraire. | 


5759. — M. Paul Bignon, député, demande AN. le ministre 
des Finances si une société anonyme constituée entre 
commerçants en vue d'achats de marchandises pour le 
compte de ses actionnaires ou adhérents, qui perçoit 
uniquement, pour couvrir ses frais généraux,les commis- 
sions de ses fournisseurs et les cotisations de ses membres, 
pourra, aux yeux du fisc, continuer valablement ses opéra- 
tions à partir du 1° janvier 1926, en payant la taxe sur le 
chiffre d’affaires uniquement sur le montant des commis 
sions ou bonifications perçues sur les achats, ajoutant qu il 
paraitrait que, dans ce cas, la société agit uniquement 
comme commissionnaire en marchandises et doit supporter 


la taxe mensuellement sur le montant de ses commissions. `: 


(Question du 21 novembre 1925.) 

Réponse. — Si la société envisagée ne limite pas le champ 
de ses opérations à ses seuls actionnaires, elle ne peut 
revendiquer le bénéfice des dispositions de l'article 85 de la 
loi du 13 juillet 1925. Par suite, elle est et a toujours été 
passible de la taxe sur le chiffre d’affaires. L'impôt est d 
sur le montant brut de ses rémunérations si elle achète sur 


commandes préalables les marchandises qu'elle procure à ses ; 


actionnaires ou à ses adhérents, et sur le montant de 808 
livraisons, dans le cas contraire. 


() Revue générale de l'Electricilé, зі novembre 19%: 
t. xvni, p. 875. | 
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Section de législation. — La Joi du 13 juillet 1925 et ses innovations : Je contribuable disposant de plusieurs sources de 
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"E 


Nécrologie : Aimé Witz. — Le 25 janvier dernier H. Poincaré et Potier, du Comité de Direction de 


est décédé, à Lille, dans sa soixante-dix-huitième 
шее, l'un des pionniers de la thermodynamique 
appliquée: М. Aimé Wilz, ingénieur des Arts et Manu- 
Vue, correspondant де l'Institu t, doyen honoraire 
de d Faculté libre des Sciences.de Lille. 

№ en Alsace, en 1848, à Cernay (Haut-Rhin), dans 
à région qui fut annexée par l'Allemagne après la 
suerre de 1850, Aimé Witz resta fidèle à notre pays 
den 1876, ayant été appelé à la chaire de physique de 
t АШ catholique des Sciences de Lille, il se fixa 
ешеш dans cette ville où, de 1914 à 1918, il 
gie subir, pour la seconde lois, la domination alle- 


алои ри à rappeler ici les magnifiques tra- 
Шан. Wilz sur les machines à vapeur et les 
Nn E : ils sont bien connus des ingénieurs du 
notice liners We d ailleurs, ils ont été cités dans la 
wmi : Бі Ique sur Aimé Witz qui a été publiée 
йш, hod du 6 février 1924 à l'occasion de sa 
nen u grade de chevalier de la Légion d'hon- 


Т м А e 1 
" i. compense — bien tardive — de plus d'un demi- 
| t de labeur, 
4 di 4 Ц 
ii he Пе saurions nous dispenser de rappeler 
mé Witz était un de nos plus anciens colla- 


Oraleurs - : : 
5: 88 Collaboration remonte à vingt-sept ans. 


с : 
Sl eh effet, an début de 1899 qu'il fut appelé à faire 


artie dv 1 . 
avee d'Arsonval, Cornu, Lippmann, Monnier, 


« L'Eclairage électrique » institué en 1895 pour nous 


guider et nous aider dans la tâche que nous avions 


assumée deux ans auparavant. À partir de cette époque, 
il publia régulièrement dans cette revue une série d'arti- 
cles dont la plupart se rapportent à la production ther- 
mique de l'énergie mécanique, tandis que d'autres trai- 
tent de sujets variés, tels que la traction et l'éclairage 
électriques, montrant ainsi que, malgré sa prédilection 
pour les applications de la thermodynamique, il s'inté- 
ressait également aux autres branches de l'art de l'ingé- 
nieur. Il publia aussi plusieurs articles dans la « Revue 
générale de l'Electricité > et tout récemment encore, le 
22 décembre dernier, il nous écrivait : « Je me rappel- 
lerai, au cours de l’année 1926, au souvenir de vos 
lecteurs par une étude technique d'un sujet à l'ordre 
du jour ». 

On voit par ces lignes que, jusqu'à ses derniers 
moments, Wilz se consacra au travail; quelques jours 
avant sa mort il faisait des conférences à Lille, à Rou- 
baix et à Tourcoing. 

Aimé Witz fut non seulement un travailleur infati- 
gable et un éminent ingénieur, mais encore un homme 
de bien dans la plus large acception de ce terme. Dans le 
discours prononcé sur sa tombe, le chanoipe Carpentier, 
doyen dela Faculté catholique des Sciences de Lille cite 
plusieurs traits de sa très grande bonté ct de sa cordiale 
bienveillance. Il ajoutait : « Ses collaborateurs (à la 
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Faculté catholique) furent pour lui de vrais amis. Cer- 
tes, il ne dissimulait pas ses reproches quand quelque 
chose allait mal. Mais il avait un jugement si droit et 


une telle promptitude à excuser, que personne ne pou- 
vait lui garder rancune ». 


Cette droiture dans le jugement, Aimé Witz eut 
l'occasion de l'appliquer dans les nombreuses exper- 
tises dont il fut chargé. А ce sujet, le chanoine Car- 
pentier s'exprime en ces termes : | 

« L'un des traits caractéristiques de cette noble 
physionomie de savant, ce fut une droiture et un sens 
de la justice exceptionnels. | 


» Souvent appelé comme expert ou arbitre dans des 
affaires industrielles, ce n'est qu'aprés une étude et un 
examen minutieüx qu'il tirait des conclusions, portant 
la marque d'un jugement des plus sürs et d'une con- 
Science des plus délicates. La compagne de sa vie nous 
a confié les graves soucis que lui causérent des affaires 
difficiles qu'il voulait traiter et conclure dans la plus 
stricte justice. À la fin de sa longue carrière, il pouvait 
se rendre le témoignage de n'avoir jamais commis 
d'injustice >. 

C'est là le plus bel éloge qu'on puisse faire d'un ingé- 
nieur qui a été souvent appelé à prendre position dans 
les luttes inévitables que crée la concurrence dans le 
domaine industriel. — J. B. 


Société francaise des Electriciens : Séance du 

6 février 1926. — М. К. Lecouez, nouveau président, fit sa 
communicalion inaugurale d'usage sur : L'influence des 
tremblements de terre sur les inslallations hydroëlectriques. 
D'une façon générale les ingénieurs qui dressent un projet 
d'usine hydroélectrique ne se préoccupent guère de l'éven- 
tualité d'un tremblement de terre, bien que ces phénomènes 
` soient assez fréquents surtout dans les pays de montagne. 
En France, les Alpes-Maritimes sont sujeltes aux séismes et 
il en est de méme pour l'Afrique du Nord. Les conséquences 
des tremblements de terre peuvent étre désaslreuses pour 
les barrages, canaux d'amenée, conduites forcées, usines, 
ignes de transmission d'énergie; il importe donc, autant 
que cela peut être possible à l'homme, de les réduire au 
minimum. M. Legóuéz exposa la théorie moderne des 
tremblements de terre, phénomènes qui seraient dus à un 
changement d'équilibre d'une masse située dans la profon- 
deur de la terre. Les déplacements ainsi produits sont 
excessivement complexes. Après avoir étudié les effets de 
plusieurs tremblements de terre et montré que les vitesses 
et les accélérations mises en jeu peuvent être considérables 
dans cerlains cas, M. Legouëz édicla un certain nombre de 
règles à suivre dans la construction des ouvrages de génie 
civil d'installations hydroélectriques. Les failles sont parti- 
culièrement dangereuses non seulement à leur voisinage 
immédiat, mais parfois jusqu’à des distances pouvant 
atteindre 4o km; éviler les terrains à flanc de coteau, les 
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endroits où la nature du sol change brusquement, les 
terrains d'alluvions, le voisinage des cours d'eau. Le conté- 
rencier examina ensuite en détail les effets du tremblement 
de terre du 1*" septembre 1923 au Japon sur les installations 
électriques de ce pays et montra que, sicertaines précautions 
avaient été prises, les dégâts auraient été beaucoup moins 
considérables. Comme conclusion, M. Legouëz estime qu'on 
peut établir des installations autant que possible à l'abri 
des tremblements de terre; toutefois deux dilficultés se 
présentent, la sismologie, science trés jeune ne peut donner 
que des renseignements peu précis, d'autre part, les calculs 
sont trés compliqués, les forces en action variant à chaque 
instant en direction et en intensité. On peut cependant 
remplacer ces forces réelles par des forces hypothétiques et 
prendre dans les calculs un fort coefficient de sécurité. 


M. Імвв, directeur général de la Compagnie parisienne de 
Distribution d'Electricité fit ensuite une communicalion sur : 
L'état actuel des installations. électriques aux Etats-Unis. 

Unedes causes principales dela prospérité actuelle des Etats- 
Unis provientde ce que leurs habitants considèrent l’industrie 
comme une fonclion publique; la lutte des classes n'existe 
pas, mais au contraire il y a une collaboration de tous pour 
développer au maximum l'activité du pays. А côté du 
Bureau of Standards qui détermine pour chaque industrie 
les meilleures qualités de produits et les meilleures 
méthodes de travail, il existe de nombreux laboratoires qui 
forment les techniciens et sont orientés beaucoup plus du 


côté pratique que du côté théorique. Des instituts électriques, 


des ligues électriques éduquent le public, forment des spécia- 
listes, font des installations de démonstration parfois considé- 
rables. Les grands constructeurs, la General electric Company 
et la Westinghouse electric international Company ont des 
laboratoires remarquables et merveilleusement équipés. Leré- 
gime administratif très simplifié facilite l'extension des ins- 
tallations. Les sociétés do distribution et de production sont 
trés bien organisées au point de vue financier et au point de 
vue commercial; les capitaux sont en grande partie entre les 
mains des usagers et des employés et chacun a intérêt à la 
marche parfaite et à la prospérité de l'affaire. M. Imbs 
indiqua ensuite les tendances acluelles dans le choix des 
types de matériel; elles sont caractérisées par l'adoption de 
très hautes tensions jusqu'à 220000 v, d'unités de grandes 
puissances, par l'élévation de la pression pour les turbines à 
vapeur, l'augmentation du degré de surchauffe, l'emploi de 
réchauffeurs sous pression, l'utilisation du charbon pulvérisé, 
la manutention mécanique des cendres. Sur les tableaux, on 
a une tendance à séparer les phases. Enfin les réseaux sont 
interconnectés entre eux par des lignes spéciales et un 
répartiteur (dispatcher) répartit la charge entre les diverses 
usinales. En terminant, M. Imbs montre que nous avons à 
apprendre des Etats-Unis aux points de vues commercial et 
financier, harmonie sociale et développement rationnel 
de la production. Au point de vue technique, la France 
est loin d’être en retard et des échanges de vues entre les: 


deux pays ne pourraient qu'étre utiles à l'un comme à 
l'autre. — И. C. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Sadi Carnot et la thermodynamique 


t 


Nous publions ci-dessous, grâce à la complaisance de la Société des Ingénieurs civils de 
France qui nous a aitorisé à la reproduire, la conférence faite par M. Daniel Berthelot, 
membre de l'Institut, à la séance solennelle organisée bar cette société pour commémorer 
l'œuvre de Léonard-Nicolas-Sadi Carnot et qui eut lieu le 20 Janvier dernier sous la présidence 
de M. Gaston Doumergue, président de la République francaise (*). Après avoir indiqué les rai- 
sons pour lesquelles l'ouvrage de Sadi Carnot sur la « puissance motrice du feu » resta long- 
temps presque ignoré, le conférencier montre que non seulement Sadi Carnot établit les raison- 
nements qui devaient conduire à l'énoncé actuel du second principe de la thermodynamique, le 
principe de Carnot, mais encore qu'il eut une idée très nette du premier principe, celui de l'équi- 
valence, et méme qu'il trouva l'expression numérique de la quantité de travail résultant de la 


transformation d'une unité de chaleur (**). 11 fait ressortir ensuite que l’œuvre de Sadi Carnot 
présente deux caractéristiques : l'originalité е 


t la fécondité. Puis il rappelle que le principe de 


Carnot. aprés avoir été appliqué aux machines thermiques, a également recu des applications 
dans l'étude des radiations et celle des phénomènes chimiques et qu'il a donné lieu à des dis- 


que ce principe trouvera encore 
physicochimique des étres vivants. 


l — Il y a un siècle environ, paraissait à Ia librairie 
Bachelier, 55, quai des Augustins, un opuscule de 
18 pages, modestement intitulé < Réflexions sur la 
puissance motrice du feu et sur les machine propres à 
développer cette puissance », par Sadi Carnot, ancien 
élève de l'Ecole polytechnique. Es 

L'auteur était âgé de vingt-huit ans. Ce fut le seul 
9017056 qu'il publia. Huit ans plus tard, en 1832, il 


Wout victime de l'épidémie de choléra, et conformé- 


Dol aux règlements sanitaires de l'époque, ses effets, 
{8 papiers étaient brûlés pour éviter la contagion. On 
put cependant sauver quelques notes personnelles et 
Tt cahier manuscrit, d’une valeur scientifique 
“slmable, dont près d'un demi-siècle plus tard, en 
1578, son frère cadet, Hippolyte Carnot, fit hommage à 
l'Académie des Sciences, dans les archives de laquelle 
ils trouve aujourd’hui, 

le livre de Carnot ser la puissance motrice du feu 
presque inaperçu, Cependant, en 1834, deux ans 
éi n mort de l'auteur, Clapeyron donnait au 
2. du « Journal de l'Ecole polytechnique » un 

"loire des plus remarquables, dans lequel il propo- 


Sail une représentation graphique, qui rend plus faci- ` 


SC accessibles les raisonnements de Carnot et qui 
H D [4 H H 

: vue d'un usage courant; il en déduisait de plus 

ormule dont l'importance s'est révélée comme 


U) 

() Revue générale de l'Electricilé, 9 et 3o janvier 1926, 
Ib p. (t et p. 34 m, 

г Rappelons que c'est aussi l'opinion qu'émettait Henri 
sées à Ñ ns ses leçons sur la thermodynamique profes- 
publiés vorbonne en 1889, comme le montrent les extraits 
Күші, Pages 41 et 42 du numéro du д janvier 1926 de cette 


cussions savantes sur la dégradation de l'énergie dans l'univers. En terminant, il émet | ‘opinion 
; dans l'avenir, d'autres applications, notamment dans l'étude 


capitale pour la physique aussi bien que pour la 
chimie. 

En 1845, le physicien anglais William Thomson, 
venu à Paris pour achever son éducation scientifique, 
et trés familier avec les travaux de l'Ecole française, 
eut son attention appelée sur le travail de Clapeyron et 
par là méme sur celui de Carnot; il chercha en vain à ` 
se procurer ce dernier; il n'y parvint qu'en 1848. 
Presque aussitót, d'ailleurs, il en développa brillam- 
ment une des applications les plus originales : l'échelle 
absolue des températures. | 

, Une vingtaine d'année plus tard, en 1870, Clausius, 
qui s'était illustré par de nombreux mémoires sur la 
méme branche de la science, déclarait n'avoir jamais 
réussi à trouver l'ouvrage de Carnot et ne le connaitre 
que par les citations de Clapeyron et de Thomson. 

C'est ce petit livre, qui fit d'abord si peu de bruit 
dans le monde, dont nous célébrons aujourd'hui le cen- 
tenaire. C'est qu'en effet, pareil à ces fleuves. issus 
d'une humble origine, qui donnentla vie à des pays 
immenses, le courant d'idées sorti des conceptions 
de Carnot a toujours élé grandissant et féconde aujour- 
d'hui tout le vaste domaine des sciences physicochi- 
miques. | 

Le jeune physicien était trop en avance sur ses con- 
temporains pour être compris d'eux. Un siècle écoulé 
depuis a mis à leur place les hommes et les choses. 
Plus sûrement que de gros volumes, ces courtes pages 
préserveront à jamais de l'oubli le nom de Nicolas- 


Léonard-Sadi Carnot. 


II. — L'histoire nous montre que les penseurs qui 
ont exercé l'influence la plus profonde sur le dévelop- 
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pement de l'humanité peuvent appartenir à 
familles bien différentes. 

Certains d'entre eux, pareils à de vivants miroirs, 
réfléchissent, en les clarifiant, toutes les connaissances, 
toutes les passions de leur époque; leur róle est d'ame- 
ner au jour les idées qui s'agitent en chacun de nous, 
parfois, à son insu. Ce sont, comme se vantait de l'étre 
le fils de Phénaréte,les accoucheurs des esprits. Telfut 
Voltaire. 

D'autres, au contraire, plus secrets et plus profonds, 
semblent illustrer le mot d'Ampère : < le génie est la 
faculté d'apercevoir les rapports lointains des choses ». 
Ils vivent solitaires. Leur temps les ignore. Leur ceuvre 
passe d'abord presque inaperçue, mais les années 
s'écoulent et, un siécle plus tard, leur pensée est deve- 
nue la pensée de tous. De ceux-là fut Sadi Carnot. 

Fils de Lazare Carnot, l'organisateur de la Victoire 
et l'auteur d'ouvrages de mécanique réputés, Sadi 
avait été élevé par son père à l'école des savants du 
xvin? siècle, renommés pour la clarté de leur pensée et 
de leur style. Son livre est si limpide que le mieux, 
pour en donner une idée, est d'en citer textuellement 
quelques-uns des principaux passages. Bien rares sont 
ceux qui ont vieilli. 

Le but que Carnot avait en vue était essentiellement 
pratique et patriotique : « Personne, dit-il en débutant, 
n'ignore que la chaleur peut étre la cause du mouve- 
ment, qu'elle posséde méme une grande puissance mo- 
trice : les machines à vapeur, aujourd'hui si répandues, 
en sont la preuve parlante à tous les yeux ». Et il pour- 
suit en signalant les services grandissants que la 
machine à vapeur a rendus à l'Àngleterre, et qui s'an- 
noncaient déjà comme devant lui assurer, grâce à ses 
mines de houille, lincontestable hégémonie indus- 
trielle qu'elle a possédée durant presque tout le 
xix? siècle. 

Il remarque que « les machines qui tirent leur mou- 
vement de la force de l'homme ou des animaux, des 
chutes d'eau, des courants d'air, peuvent être étudiées 
jusque dans leurs moindres détails par la théorie 
mécanique » et il ajoute : « Une semblable théorie 
manque évidemment pour les machines à feu ». 

C’est cette théorie que Carnot a voulu établir. Il 
en a posé les bases avec une prescience qui nous 

confond, avec une sûreté telle qu'elles n'ont jamais 
été ébranlées. 

En face de l'antique et glorieux monument de la 
mécanique rationnelle, œuvre des longs efforts - des 
chercheurs de l'antiquité, de la renaissance et des 
temps modernes, des Archimède, des Képler, des Gali- 
lée, des Newton, des Laplace, il a dressé du premier 
coup un édifice nouveau, construit sur d'autres fonde- 
ments, bàti par d'autres procédés, la thermodyna- 
mique, ou, pour l'appeler d'un nom plus général, 
l'énergétique. 

Pour ce faire, il à mis au premier plan une idée à 
laquelle personne n'avait pensé avant lui à faire appel 
dans ce domaine, méme pas ceux de ses prédécesseurs, 
comme Lavoisier, Laplace, Rumford ou Davy, dont les 


deux 


conceptions générales sur la chaleur se rapprochent le 
plus des nôtres. Cette idée, c'est celle du travail méca- 


nique, qui est une EE mesurable expérimenta- 


lement. 


« Nous nous, servons, dit Carnot, de l'expression 
puissance motrice pour désigner l'effet utile qu'un 
moteur est capable de produire. Cet effet peut toujours 
être assimilé à l'élévation d'un poids à une certaine 
hauteur; il a, comme on sait, pour mesure, le produit 
du poids par la hauteur dont il est censé élevé >. 

> Les géométres seuls, a dit Gabriel Lippmann, fai- 
saient usage de la notion du travail. Sadi Carnot ima- 
gina de l'introduire dans la physique; ce fut là le point 
de départ de la physique moderne ». 

Partant du principe de l'impossibilité du mouvement 
perpétuel, familier aux mécaniciens du zez et du 
xvm siècle, Carnot a imaginé, pour l'appliquer aux 
machines à feu, des modes de raisonnement entiére- 
ment nouveaux, d'un type absolument différent de 
ceux de la mécanique classique, mais dont la rigueur 
et la généralité n'ont fait que s'atfirmer avec le temps. 

La premiére de ces notions nouvelles est celle des 
cycles, ou ensembles d'opérations à la fin desquels les 
corps agissants ont repris leur état initial. À cette con- 
dition seulement, on a le droit de parler de relation 

entre le travail produit et la chaleur employée. 

En particulier, Carnot a inventé le cycle composé de 
deux isothermes et deux adiabatiques, resté célèbre 
dans la science et qui a conservé son nom. 

La seconde de ces notions est celle de réversibilité, 
qu'il a associée à la conception de machine thermique 
parfaite, pouvant fonctionner indilléremment dans un 
sens ou dans le sens opposé avec production des 
mémes phénomènes en sens inverse. La réversibilité 
exige que les états successifs des systèmes en évolution 
restent toujours infiniment voisins de l'état d'équilibre 
et qu'il n'y ait nulle part de variation brusque de 
vitesse ou de température. 

Le point de départ de Carnot est la remarque que, 
dans toute machine à feu, il y a chute de température. 
La condition nécessaire à la production de travail est 
l'emploi de deux sources à des températures diffé- 
rentes, telles que la chaudiere et le condenseur de la 
machine à vapeur. 

Ceci posé, la considération de deux machines par- 
faites fonctionnant en sens inverse, et associées 
ensemble, lui permet d'arriver à l'énoncé célèbre qui 
porte le nom de principe de Carnot : « Le maximum de 
puissance motrice résultant de l'emploi de la vapeur 
est aussi le maximum de puissance motrice réalisable 
par quelque moyen que ce soit. La puissance motrice 
de la chaleur est indépendante des agents mis en 
œuvre pour la réaliser; sa quantité est fixée unique- 
ment par les températures des corps entre lesquels se 
fait en dernier résultat le transport du calorique. » On 
a proposé depuis bien des formules différentes pour 
exprimer ces mêmes vérités ` aucune n’est supérieure 
à l'énoncé originel. 


En d'autres termes, le rendement d'une machine 


e 
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parfaite est indépendant des propriétés des corps 
employés et uniquement fonction des températures de 
la source chaude et de la source froide. | 


Ш. — Quelle est cette fonction? Carnot la laissa 
indéterminée. Son raisonnement offre une telle géné- 
ralité qu'il n'implique aucune hypothèse sur la nature 
de la chaleur. | | 

Mais si nous voulons expliciter cette fonction de 
manière à arriver à l'évaluation numérique du rende- 
ment réclamée par les praticiens, il est nécessaire de 
préciser. L'application du cycle de Carnot aux gaz 
dont les lois de variations de volume avec la tempéra- 
ture et la pression étaient déjà connues à cette époque, 
permet d'y parvenir sans difficulté. | 

Remarquons d'abord que ces lois conduisent à 
mesurer les températures en prenant les nombres qui 
les expriment dans l'échelle centésimale, augmentés de 
273°, Carnot le faisait déjà, mais en adoptantle nombre 
267° qui résultait des mesures de:Gay-Lussac. 

Ceci posé, si on admet l'équivalence de la chaleur et 
du travail mécanique, on. trouve que le rendement 
cherché est égal au quotient de la différence des deux 


` températures extrêmes par la plus élevée d’entre elles. 


Telle est l'expression classique aujourd'hui. 

Si, au contraire, on adopte, comme le faisaient les 
physiciens de cette époque, l'hypothèse de la matéria- 
lité et de la conservation du calorique, un calcul facile 
indique que le rendement est égal au logarithme du 
rapport des deux températures. 

Ces deux expressions sc confondent d'ailleurs dans 
le cas fort important d'un cycle infiniment petit qu'a 
considéré Clapeyron, car fa quantité de chaleur 
dépensée dans le parcours d'un cycle, qui est regardée 
comme nulle dans la seconde hypothèse, est, dans la 
première hypothèse, proportionnelle à la surface, c'est- 
ä dire à un infiniment petit du second ordre; elle est 
donc négligeable. 

S'appuyant sur le fait que Carnot, dans divers pas- 
Sages de son livre, raisonne comme ses contemporains 
dans l'hypothèse de la conservation du calorique, 
divers auteurs postérieurs ont prétendu qu'il aurait dû 
aboutir à la seconde expression, laquelle est inexacte, 
ob lui imputer une erreur qu’il n’a pas com- 

jse, 

En réalité, Carnot n'a donné aucune des deux 
"pressions. 1 n'y a rien à retoucher à ses raisonne- 
Wnts d les cycles d'opérations qu'il a imaginés 
appliquent aussi bien à la première hypothèse qu'à 

‘onde. Sa formule a besoin d’être précisée, mais 
ton d'être modifiée. Les auteurs qui ont cru le con- 
nire, comme Clausius ct Maxwell, ne connaissaient 
Ps son traité et n'en parlaient que par oui-dire. 

! Carnot a préféré rester dans le vague, la raison 
М apparait à la lecture de son livre : c'est que ses 
S Sur la nalure même de la chaleur n'étaient pas 
е ge entièrement arrêtées, Il ne se croyait pas auto: 

à rejeter l'hypothèse alors régoante de la matéria- 

du calorique, mais il formulait expressément ses 
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doutes dans les termes suivants : « Les principaux 
fondements sur lesquels repose la théorie de la cha- 
leur auraient besoin de l'examen le plus attentif. Plu- 
sieurs faits d'expérience paraissent à peu prés inexpli- 
cables dans l'état actuel de cette théorie. » 

Cet examen nouveau, qui lui paraissait nécessaire, 
nous savons par la publication de ses notes posthumes 
qu'il l'avait fait lui-même avec un plein succès. Les 
passages suivants sont caractéristiques à cet égard : | 

« Lorsqu'une hypothèse ne sulfit plus à l'explica- 
tion des phénoménes, elle doit étre abandonnée. C'est 
le cas où se trouve l'hypothése par laquelle on consi- 
dére le calorique comme une matière, un fluide subtil. 

» Les faits d'expérience qui tendent à la détruire sont 
les suivants : 

» 1? Le développement de la chaleur par la percus- 
sion ou frottement des corps (expérience de Rumford, 


frottement des roues sur les essieux, sur les axes). 
Ainsi la chaleur est créée par le mouvement; 


> 2° Lorsqu'on fait jouer la pompe de la machine 
pneumatique, la température de l'air comprimé s'éléve 
et il est expulsé à une température supérieure à l'gir 


du dehors: ainsi il y a са créalion de chaleur раг Je 


mouvement. » | | 

Carnot continue ер rappelant quelques autres faits du 
méme genre et il achève cette énumération par l'expé- 
rience de Gay-Lussac qui devaitétre reprise plus tard par 
Joule. « Gay-Lussac a fait voir (dit-on) que si l'on met- 
tait en communication entre eux deux récipients, l'un 
vide, l'autre plein d'air, la température s'élevait autant 
dans l'un qu'elle s'abaissait dans l'autre ». [De cette 
expérience, qui montre que la détente des gaz sans 
travail extérieur n'entraine aucune variation de tem- 
pérature, Carnot tira une méthode pour calculer l'équi- 
valent mécanique de la calorie. C'est ce qui résulte du 
passage suivant de son manuscrit, déjà publié par 
M. Raveau dans les « Comptes rendus des séances de 
l'Académie des Sciences » du 17 mars 1010. 

« S'il est reconnu que les gaz ne changent pas de 
température lorsqu'ils se dilatent sans produire de 
puissance motrice, il s'ensuivrait : 

1* Que la consommation de puissance motrice pro- 
duit du calorique; : 

2° Que la quantité produite est précisément celle 
dégagée par le gaz lors de sa réduction de volume ». 

Et Carnot indique le cycle qui permet de calculer le 
coefficient de proportionnalité entre la chaleur et le 
travail. ш 

П est à noter que c'est sur cette expérience de Gay- 
Lussac que Mayer s'est appuyé еп 1842 pour calculer 
l'équivalent mécanique de la calorie. La méthode des 
cycles a permis à Carnot d'arriver au méme résultat 
plus de dix ans plus tôt et, partant, comme Mayer, des 
données numériques alors admises, d'obtenir sensible- 
ment le méme nombre. 


IV.— Voici la conclusion de Curnot : « La chaleur n'est 
autre chose que la puissance motrice, ou, plutôt, que 
le mouvement qui R changé de forme, C'est un mouve- 
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ment dans les particules des corps. Partout où il y а 
destruction de puissance motrice, il y a, en même 
temps, production de chaleur en quantité précisément 
proportionnelle à la quantité de puissance motrice 
détruite. Réciproquement, partout où il y a destruction 
de la chaleur, il y а production de puissance motrice. 
» On peut donc poser, en thèse générale, que la 
puissance motrice est en quantité invariable dans la 
nature, qu'elle n'est jamais, à proprement parler, ni 
produite, ni détruite. А la vérité elle change de forme, 
c'est-à-dire qu'elle produit. tantót un genre de mouve- 
ment, tantót un autre, mais elle n'est jamais anéantie. » 
Ces quelques lignes du manuscrit de Carnot où se 
trouvent énoncés pour la premiére fois avec une net- 
teté et une rigueur irréprochables, non seulement le 
principe de l'équivalence du travail mécanique et de la 
chaleur, mais méme le principe général de la conser- 
vation de l'énergie dans la nature, ont été reproduites 
en fac-similé, à la suite de la lettre d'Hippolyte Carnot 
et des principaux passages du manuscrit de Sadi 
Carnot dans la réimpression du traité de celui-ci qu'a 
donnée еп 1898 la librairie Gauthier-Villars comme 
dans celle qu'a donnée en 1903 la librairie Hermann. 

Carnot a d'ailleurs remarqué que si l'on regarde la 
chaleur comme un mode de mouvement, le principe de 
la conservation de l'énergie est une conséquence néces- 
saire des lois générales de la mécanique établies au 
xvi? siècle. Après les lignes que j'ai citées plus haut, 
il continue en effet dans les termes suivants : 

« Le principe se déduit pour ainsi dire tout seul de 
la théorie mécanique : en elfet, le raisonnement nous 
apprend qu'il ne peut jamais y avoir de perte de force 
vive ou, ce qui est la méme chose, de puissance motrice 
si les corps agissent les uns sur les autres sans se tou- 
cher immédiatement, sans véritable choc; or, tout nous 
conduit à penser que les molécules des corps sont tou- 
jours séparées les unes des autres à quelque distance, 
qu'elles ne se touchent jamais immédiatement. Si elles 
se touchaient, elles devraient rester unies et, par con- 

séquent, changer de forme. » 

Le paragraphe suivant du шарраи donne la préci- 

sion définitive : 

« D’après quelques idées que je me suis formées sur 

Ja théorie de la chaleur, la production d'une unité de 
puissance motrice nécessite la destruction de 2,70 uni- 
tés de chaleur. » 

L'unité de puissance motrice, ou dynamie, dont il 
est question ici, représente le travail effectué en éle- 
"vant le poids de т m? d'eau à 1 m de hauteur; elle 
équivaut Ge ы 1000 kg-m ; l'unité de chaleur corres- 


pond donc è bc - ou à 370 kg-m 


Le ее; ainsi trouvé par Carnot pour l'équivalent 

` mécanique de la calorie est celui qui résulte des don- 
nées numériques dont on disposait alors pour le coef- 
ficient de dilatation et les chaleurs spécifiques de lair. 
En 1842; Mayer se servant de ces mêmes données, 
arriva au nombre voisin el méme un peu moins exact 

' de 365 kg-m. Un peu plus tard, Joule devait trouver 
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par des expériences directes le nombre 425, plus élevé 
de 1/8 environ que les précédents. 

Ainsi, non seulement Carnot était arrivé à la notion 
de l’é équivalence du travail mécanique et de la chaleur, 
et méme à celle plus générale encore de 1a conserva- 
tion de l'énergie, avant sa mort survenue en 183», 
c'est-à-dire plus de dix ans avant Mayer et Joule, mais 
encore il avait fixé aussi exactement qu'on le pouvait à 
ce moment, la valeur numérique de l'équivalent. | 

La puissance de sa réflexion l'avait amené, aprés 


avoir imaginé le type nouveau de raisonnements sur 


lequel repose toute la thermodynamique, à en décou- 
vrir les deux principes fondamentaux. C'est donc à 
juste titre que Sir William Thomson n'a pas craint 
d'écrire : < Dans {оше l'étendue du domaine des 
sciences, il n'y a rien de plus grand, à mon avis, que 


. l'œuvre de Sadi Carnot ». 


+. — L'œuvre de Carnot se distingue par des traits 
frappants. Son originalité d'abord. Elle n'emprunte 
rien aux conceptions alors en vogue. À un moment où, 
sous l'influence des admirables résultats obtenus en 
mécanique céleste par Newton et Laplace, les théori- 
ciens de la science physique s'efforçaient de la plier 
aux disciplines et aux méthodes de la mécanique 
rationnelle, à un moment où fleurissaient les hypo- 
thèses moléculaires fondées sur l'existence supposée 
des forces centrales, Carnot inaugura des modes de 
raisonnement différents et pour lesquels, chose bien 
rare dans la science, il serait impossible de lui trouver 
un précurseur. 

Tout d'abord, il faut l'avouer, ces raisonnements 
déconcertent un peu par leur extrême généralité et, si 
je puis dire, par leur caractère dépouillé. Le savani 
hollandais van t'Hoff qui devait en tirer de brillantes 
conséquences pour la mécanique chimique a raconté 
qu'il mit longtemps à en saisir la portée et qu'il ne la 
comprit pleinement qu'après en avoir fait des applica- 
tions particulières à des cas concrets. 

Quoi de plus surprenant à première vue que celte 
affirmation de Carnot : si l'on fait fonctionner entre les 
deux mêmes températures une machine à vapeur 
d'eau et une machine à vapeur d'éther, le rendement 
sera le mème. L'éther bout à 35°, l’eau, à 100°; la ten- 
sion de la vapeur d'éther à 90° est égale à celle de la 
vapeur d'eau à 150°. Pour produire ı g de vapeur 
d'éther il faut cinq fois moins de chaleur que pour 1 8 
de vapeur d'eau. L'éther, avec une moindre dépense 
de chaleur, met une pression plus grande à la disposi- 
tion de l'ingénieur. Quelle compensation l'eau peut-elle 
offrir? Carnot ne s'en inquiéte pas. Toute compensa- 
tion imparfaite permettrait le mouvement perpétuel. 

. Cela suffit. 

Nous savons aujourd'hui, aprés de longues et diffi- 
ciles expériences, aprés bien des tâtonnements, des 
erreurs et des rectifications, que Carnot avait raison. 
Pour produire un travail, la vapeur d'éther doit se 


détendre; en se détendant elle se refroidit sans effet ` 


utile. Ainsi se trouve réalisée la compensation. 
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Carnot a fort bien vu que l'égalité de rendement 
entraîne des relations nécessaires entre les tensions de 
vapeur, les volumes, la chaleur de vaporisation et le 
refroidissement par le travail. L'établissement de ces 
relations constitue une grande partie de la thermody- 
namique. 

Carnot a fait remarquer également que le rendement 
indépendant de la nature des corps' permet de taxer 
d'illusions les espoirs émis par ses contemporains 
comme Davy et Faraday qui se flattaient de trouver 
avec les corps trés volatils, tels que les gaz liquéfiés, 
el notamment l'acide sulfureux liquéfié, des succédanés 
avantageux de l'eau dans la machine à vapeur. 

Les raisonnements de Carnot n'ont jamais été mis 
en défaut jusqu'ici. Les théories qui ont prétendu les 
méconnaître ou les renverser se sont toujours trouvées 
erronées. Seules ont survécu celles qui les ont res- 
pectées. к 
` En particulier, il est remarquable que les nouvelles 
doctrines à allure parfois paradoxale développées 
depuis vingt ans, comme la théorie de la relativilé, si 
elles proclament la nécessité de retoucher, pour les 
rendre rigoureuses, à peu près toutes les formules de 
la mécanique rationnelle, laissent, par contre, intactes 
les lois de la thermodynamique. Elles ne respectent 
pas plus la notion newtonienne de la masse que les 
concepts si longtemps réputés intuitifs d'espace et 
de temps; elles conservent en revanche la notion 
d'entropie. \ 

Enfin et surtout l'œuvre de Carnot est marquée du 
sime de la fécondité. L'application de son principe in- 
dique à l'ingénieur le rendement maximum qu'il peut 
attendre d'une machine thermique ; pour employer un 
mo à la mode, elle fixe son plafond. Ce plafond n'est 
pas élevé, Tandis que les rendements des machines 
mécaniques ou électriques atteignent couramment до 
g pour тоо, le principe de Carnot montre que les 
moteurs à vapeur usuels, étant donné les limites de 
température entre lesquelles ils fonctionnent, ne 
peuvent dépasser des rendements de 20 à 40 pour roo. 
ll serait illusoire de chercher mieux: ce serait se 
benrter contre un mur. En pratique, les rendements 
il'timent à peine la moitié des précédents en raison de 


lt chalenr enlevée par les gaz de la combustion, par la 


conductibilité, par le rayonnement, par les résistances 
passives, par la commande des pompes de circulation 
* d'alimentation, par l'imperfection du cycle utilisé, 
qui nest pas celui de Carnot. | | 
lest donc permis d'essayer de combler cette marge 
19001 au double par des perfectionnements appro- 
Ze À cel égard, les raisonnements contenus dans 
5. Carnot ont gardé toute leur valeur et il 
ч s Piquant de noter qu'un des procédés présentés 
42. méme comme le dernier mot de la nou- 
edi n les grandes centrales à turbines d'Europe 
CH Жш celui du soutirage de la vapeur pen- 
ШЙ. ente pour échauffer l'eau d'alimentation des 
ipet 765, a déjà élé indiqué et recommandé en prin- 
outan moins, par Carnot, il y a plus de cent ans. 
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Ce procédé a d'ailleurs simplement pour effet de rap- 
` procher d'autant. plus le cycle pratique de Rankine du 
cycle théorique de Carnot, que le nombre de soutirages 
de vapeur est plus grand. WË 
Voici ce que dit Carnot : « Quand il y a contact 
entre des corps de températures diverses, 11у a perte de 
puissance motrice. Ce genre de perles se rencontre dans 
toutes les machines à vapeur; en effet, l'eau destinée à 
alimenter la chaudière est toujours plus froide que l'eau 


qui y est déjà contenue; il se fait entre elles un réta- | 


blissement inutile d'équilibre dans le calorique. On se 
convaincra aisément à posteriori que ce rétablissement 
entraîne üne perte de puissance motrice si l'on réfléchit 
ae А ZA e қ A : 
qu'il eüt été possible d'échauffer préalablement l'eau 
d'alimentation en l'employant comme eau de conden- 
sation dans une petite machine accessoire où l'on ейі 
fait usage de 1а vapeur tirée de la grande chaudière et 
où la condensation se fût opérée à une température in- 
termédiaire entre celle de la chaudière et celle du con- 
denseur principal. La force produite par la petite ma- 
chine n'eüt coûté aucune dépense de chaleur puisque 
toute celle qui eüt été employée serait rentrée dans la 
chaudiére avec l'eau de condensation. » | 
Dans le méme ordre d'idées, l'extréme importance 
que l'on attache dans les turbines modernes à perfec- 
tionner le vide du condenseur paraitrait surprenante 
si l'on ne savait que le rendement dépend de la tempé- 
rature et qu'à un léger gain sur la pression du conden- 
seur correspond un gain notable sur la température. 


V]. — Si de la physique pralique nous passons à la ° 


physique théorique, une des plus brillantes conquétes 
des méthodes de Carnot a été la découverte des lois de 
la radiation. | 

Le rétablissement de l'équilibre des températures 
entre deux corps ne se produit pas seulement par Гіп- 
termédiaire des corps matériels, grâce aux mécanismes 
de la convection ou de la conductibilité; il se produit 
également par rayonnement à travers le vide. Les lois 
théoriques de ce phénomène restèrent obscures et in- 
certaines jusqu'au jour où on eut l’idée de leur appli- 
quer le principe de Carnot. La notion des équilibres 


réversibles а amené à une conception nouvelle, celle du 


radiateur intégral ou corps noir. Les découvertes de 
l'égalité du pouvoir émissif et du pouvoir absorbant 
de la pression de radiation, de la variation du rayon- 
nement total en fonction de la température, de la loi du 
déplacement des couleurs en ont découlé successive- 
ment. | | 

Un autre domaine où les méthodes de Carnot ont ob- 
tenu un succès encore plus inattendu, c'est celui de la 
chimie. Les raisonnements fondés sur les hypothèses 
purement mécaniques s'élaient montrés impuissants à 
éclaircir les problèmes de l’aflinité chimique ; la con- 
sidération du travail mécanique et des cycles réver- 
sibles a permis d'y arriver. 

Mais c'est là un point que je me borne à vous signa- 
ler d'un mot. Un savant illustre vous retracera dans 
quelques instants le tableau de ces progrés avec d'au- 
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lant plus d'autorité qu'il pourrait en dire, comme le 
héros antique : Quorum pars magna fui. 


VIT. — Si, laissant de côté les applications particu- 
liéres, nous nous élevons maintenant aux généralilés 
de la philosophie naturelle, nous constatons que le 
principe de Carnot a donné lieu à de longues discus- 
sions qui touchent aux fondements mêmes de la 
science. 

S'il n'est pas à proprement parler en contradiction 
avec le principe de l'équivalence d'après lequel toutes 
les formes d'énergie, énergic mécanique, énergie élec- 
trique, énergie thermique-se transforment: l'une dans 
l'autre suivant une relation de stricte proporlionnalité, 
ilse présente cependant è à certains égards comme con- 
trastant avec ce principe. Ce contraste n'avait pas 
échappé à Sadi Carnot lui-même, comme on le voit 
dans ses notes posthumes. Tandis que l'on peut trans- 
former intégralement l'énergie mécanique ou l'énergie 
électrique en énergie calorifique, on constale que même 
dans les conditions les plus favorables, on ne peut 
transformer en travail mécanique ou électrique qu'une 
faible portion d'une quantité de chaleur. De plus, la 
première opération est simple; la seconde est toujours 
malaisée. Comme Га dit le poéte lalin : s'il est facile 
de descendre les pentes de ГАхегпе, il est ardu de les 
remonter. 

...Facilis descensus Averno, 

Nocles:atque dics patetairi janua Ditis 

Sed revocare gradum, superasque evadere ad auras 

Hoc opus, hic labor... 

On estamené par là à établir une sorte de hiérarchie 
des énergies, à regarder cerlaines formes d'énergie 
comme d'un ordre plus élevé que d'autres. L'énergie 
électrique ou l'énergie mécanique représentent des 
formes supérieures. L'énergie calorifique est une forme 
inférieure et dégradée. De même que la mauvaise 
monnaie chasse la bonne, la proportion d'énergie calo- 
rifique va toujours en croissant. Tous les défauts des 
machines mécaniques ou électriques, insuffisances 
d'isolement, frottemerits, courants de Foucault, hysté- 
résis, sé traduisent par des échauffements locaux qui 
représentent des pertes de rendement. 


ҮШ. — On peut résumer les deux principes fonda- 
mentaux de la thermodynamique en disant que si la 
quantité de l'énergie d'un système isolé reste cons- 

tante, sa qualité va toujours en baissant ; le premier 

principe est celui de conservation de l'énergie; le 
second principe est celui de la dégradation de 
l'énergic. 

Est-il permis d'aller plus" loin et d'étendre cette 
notion de dégradation inéluctable à l'univers lui- 
méme ? Des savants illustres comme Clausius et Gibbs 
lont pensé. Selon eux, cette diminution de l'énergie 
utilisable, cet accroissement de l'entropie, que rien ne 
peut enrayer, ne sauraient avoir qu'un terme, l'état 
final de nivellement uniforme où, toutes les différences 

ayant disparu, aucun meuvement ле se produisant 
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plus, lé repos et l'immobilité régneraient partout. Ce 
serait la mort thermique de l'univers. Mais ces pro- 
phéties pessimistes, qui prétendent embrasser 
l'ensemble de lunivers, échappent à tout contrôle 
et portent le cachet de la métaphysique plutôt que 
celui de la science positive. 

Quoi qu'il en soit, le principe de Carnot implique 
que l'évolution d'un système isolé se fait dans un sens 
toujours le même ; il indique dans la nâture une irré- 
versibilité que rien dans les lois de la mécanique 
n'avait permis de soupçonner, et qui parait même 
en conlradielion avec les équalions de Lagrange, 
expression la plus générale de ces lois. ' 

Peut-on expliquer ce contraste et lever cette antino- 
mie? Ce qui fait la difficulté du probléme, c'est que 
l'ancienne mécanique s'efforce d'arriver à une repré- 
sentation concrèle des phénomènes pour leur appliquer 
les lois du calcul, tandis que l'essence des raisonne- 
ments de Carnot est de faire abstraclion des propriétés 
des corps et de ne rien supposer sur les mécanismes en 
jeu. 

Pour beaucoup de physiciens, cette généralité fait 
leur supériorité. D'autres, au contraire, estiment qu'elle 
limite le champ de leurs applicalions, et que, méme au 
prix de quelques erreurs, il vaut mieux tâcher de 
pénétrer dans le détail. Ainsi ont pris naissance deux 
écoles opposées, l'école mécanique et l'école énergé- 
tique, dont les tenants se sont disputes, parfois non 
sans àpreté. 

Sans entrer dans le débat, on doit remarquer que la 
thermodynamique ne s'occupe que d'une catégorie 
d'élat$, les états d'équilibre. À ce point de vue, son 
nom méme n'est pas très heureusement choisi, etil eût 
été plus exact de la nommer /Aermostatique. Elle ne 
s'applique donc qu'aux phénoménes réversibles, qui 
sont loin d'étre les seuls que l'on observe dans la 
nature. L'évaporation des eaux d'un lae ou d'une 
rivière a lieu dans des conditions irréversibles, car la 
pression de l'atmosphére n'est pas égale à la tension de 
vapeur de l'eau. Le phénoméne échappe donc aux 
formules de la thermodynamique. Celles ci, au con- 
traire, permettent do calculer ce qui se passe lors de 
l'ébullition de l’eau, qui est un phénomène réversible. 
La thermodynamique ignore les états d'équilibre appa- 
rent, comme la surfusiou et la sursaturation, qui ne 
sont pas réversibles. La méme remarque s'applique 
aux réactions et aux équilibres chimiques, dont uu 
grand nombre sont irréversibles. 


IX. — Les points de vue de la mécanique et de la 
thermodynamique sont-ils vraiment inconciliables? À 


vrai dire, la science mécanique s'était déjà heurlée 


depuis longtemps à une difficulté du méme ordre. Tant 
qu'ello s'était bornée à l'étude des mouvements ter- 
restres, elle n'avait pas réussi à en dégager des lois 
simples. L'étude des planètes amena Képler a découvrir 
la loi de l'inerlie, fondement dela mécanique moderne, 
qu'on appliqua aux corps terrestres comme aux corps 
célestes, Mais on пе tarda pas à constater que si les 
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résultats du calcul se vérifiaient admirablement dans 
les cieux, il n'en était plus de mème sur la terre. 
Les mécaniciens imaginèrent -alors d'introduire à 
côté de l'inertie une autre influence, celle du frotte- 
ment, 

La mécanique céleste n'est qu'un cas extrême de la 
mécanique réelle, celui où les perturbations dues au 
frottement peuvent être négligées. Est-ce à dire qu'elles 
n'existent pas? I est plus vraisemblable que la courte 


durée de nos observations nous empêche de les perce- 


voir, D'Alembert a calculé le phénomène de la préces- 


sion des équinoxes, en assimilant la terre à une toupie 


gigantesque dont Гахе met vingt-six mille ans à 
dessiner sur la voûte céleste un cercle analogue à celui 
que la toupie d'un enfant décrit en quelques secondes. 
l'astronome doit appliquer aux masses énormes des 
astres une unité de temps appropriée et compter, non 
par secondes, mais par siècles. | | 

inversement, le monde des molécules exige une 
wité de temps en rapport avec ses dimensions. On 
altribue à la lumière des vibrations dont il se produirait 
plusieurs centaines de millions en un millionième de 
seconde. L'imperfection de nos sens ne nous permet pas 
d'observer individuellement de tels mouvements. Sauf 
le cas où ceux-ci se reproduisent toujours pareils à 
eux-mêmes, commé les mouvements sonores ou lumi- 
Пеш, nous ne distinguons plus les lois élémentaires. 
Dès que ces mouvements ne sont plus ordonnés, nous 
De percevons qu'une résultante. On aboutit ainsi à une 
seconde lorme limite de la mécanique, celle où les chocs 
réciproques des molécules ne leur permettant plus que 
des trajectoires d'une longueur imperceptible à nos 
sens grossiers, l'inertie peut être négligée et le frotte- 
nent seul demeure accessible. Ce cas est celui de la 
chaleur, | 
L'idée d'inertie est associée à celle de réversibilité : 
l'idée de frottement, à celle d'irréversibilité. Le prin- 
up de Képler est la loi mécanique sans frottement. Le 
Puxipe de Carnot est la loi d'une mécanique sans 


inertie, | 
Ainsi la contradiction apparente entre la mécanique 
"Ih thermodynamique а pu être levée en tenant 
ш de l'ordre de grandeur des phénomènes étudiés 
н l'échelle de nos perceptions temporelles et spa- 
6 | 
Les vérités physiques ne sont pas du même ordre 
que les vérités mathématiques. Les mathématiciens ne 
"re que des rapports des grandeurs ; à aucun 
Romentils ne considèrent les valeurs absolues de ces 
ee Les physiciens, au contraire, cherchant à 
SH des lois véritables par l'expérience, doivent 
ills та point de départ nos perceptions sen- 
e e là vient que mathématiciens et physiciens 
GE parfois les mêmes mots, tels que ceux de 
ШЕ et de discontinuité, en leur attribuant des 
Sens différents, 
... un être assez subtil et de dimensions 
ids gë pour distinguer et trier les mouvements 
іе, ll serait en mesure, comme Maxwell l'a 
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remarqué le premier, de tirer un effet mécanique d'un 


corps à température uniforme et de mettre en défaut le | 


principe de Carnot. Celui-ci se présente ainsi comme 
le type d'une nouvelle catégorie de lois, dont le 
nombre a été depuis en se multipliant, les lois statis- 
tiques ne traduisent que des apparences moyennes ct 
qui n'ont de sens que dans les syslémes composós d'un 
nombre immense d'éléments. Sous la forme malhéma- 
tique que lui a donnée Boltzmann, a l'entropic est pro- 
portionnelle au logarithme de la probabilité >, il appa- 
rait comme une illustration de la loi des grands 
nombres. | | 

À un être qui distinguerait des particules éloignées 
d'un trillionième de millimètre ou des phénomènes 
distincts d'un trillioni&me de seconde, l'apparente uni- 
formité que nous croyons constater disparaîtrait ct 
ferait place à la variété. | 7 

Inversement, un géant aux dimensions comparables 
à celles de la voie lactée et dont les sensations succes- 
sives se confondraient, à moins d'é(re séparées par plu- 
sieurs siècles, se ferait unc tout autre image que nous 
du ciel étoilé. 

Mais de telles spéculalions, si elles permettent de 
saisir les réserves que comporte l'application des 
formules mathématiques aux phénomènes naturels, 
sont d'ordre philosophique. L'homme peut imaginer 
une métaphysique qui le dépasse; il doit se-contenter 
de bàlir une science à sa mesure. 


X. — Et maintenant, revenant du ciel sur la terre, 
nous pouvons nous demander sile principe de Garnot 
se montrera pour la science de demain un outil aussi 
efficace qu'il l’a été pour la science d'hier. 

Un exemple simple va nous permettre de répondre. 
S'il est un domaine encore mal exploré et riche e» pro- 
messes, c'est la physicochimie des êtres vivants. Les 
changements de points de vue qui s'y sont produits 
touchant le principe de Carnot sont‘curieux. Vers le 
milieu du xix? siécle, le sentiment de défiance avec 
lequel nombre de savants considéraient un principe si 
différent de ceux de la mécanique et réputé encore 
quelque peu hérétique, les portait à шейге en doute 
son applicalion à la nature vivante. Sir William 


Thomson lui-même se réservait. Le sceplicisme était - 


permis. Mais rien, il faut le dire, n'est venu le justifier 
depuis trois quarts de siècle. Au contraire, suivant 
l'idée directrice qui a guidé Marcellin Berthelot, tout 
indique qu'il n'existe aucune barrière entro les lois 
physicochimiques du monde vivant et celles du 
monde inorganique. Les phénomènes d'orientation 
générale qu'on observe dans le premier n'empéchent 
nullement les mouvements calorifiques d'y présenter 
leur caractère d'incoordination. La validité du principe 
de Carnot ne comporte pas de restriction. | 
Bien plus, il semble que les idées directrices de 
Carnot trouvent ici une vérification particulièrement 
précieuse. Maintes fois on a remarqué l'étonnante supé- 
riorité de rendement de la machine animale sur nos 
machines artificielles, On la constate dans tous les 
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ordres, qu'il s'agisse du voldel'oiseau ou de là lumière 
du ver luisant. Pour être éclaircie, la question deman- 
dera de longues études. Un trait cependant est frap- 
pant. La machine vivante est toujours dans un état 
physique et chimique trés voisin de l'équilibre et de la 
réversibilité, c'est-à-dire qu'elle travaille dans les con- 
ditions que la théorie thermodynamique assigne aux 
machines parfaites: 

Ainsi les idées introduites dans la science par le 
génie de Sadi Carnot n'ont rien perdu de leur vertu. 
Le temps, qui abaisse nos gloires éphémères, a vu la 
sienne grandir sans cesse. L'ombre de la nuit et de 
l'oubli noie les plaines et les vallées et ne laisse 
émerger que les hauts sommets. Son œuvre est une de 
ces cimes de la pensée humaine. 

On rapporte qu'Archimède prescrivit qu'on plaçåt 
sur son tombeau, sans aucune inscription, une sphére 
inscrite dans un cylindre, image d'un de ses plus beaux 
théorémes. Cent quarante ans plus tard, Cicéron, pas- 
sant à Syracuse, voulut visiter le tombeau du défen- 
seur de la ville; l'emplacement en était oublié de tous, 


Revues, analyses et informations | xÇ 


Comité électrotechnique français. 


Séance du 96 mars 19925. 


La séance est ouverte à 14 heures Зо sous la présidence 
de M. E. Brylinski, président du Comité, | | 

Sont présents : MM. Arquembourg, Blondin, Boucherot, 
Brylinski, Bunet,  Cornuault, David, Desoille, Duval, 
Eschwège, Genissieu, Girault, Girousse, Imbs, P. Janet, 
Jeusset, Lebaupin, de la Mathe, Meyer, Péridier, Ravut, 
J. Rey, Schwarberg, Tainturier, Zetter. 

Exeusés : MM. Drin, Ellisen, Mouchelet, Leblanc, Sailly, 
Stiffel. 


I. PROCÈS-VERBAL. — Le procès-verbal de la séance du 
4 décembre 1924 est 10 et adopté sans observation (1). 


II. Réunion pg LA Have pes СомітЕв p'Erungs. — Le Prési- 
dent rappelle que la Commission électrotechnique interna- 
tionale par lettre du 25 février a demandé de désigner les 
délégués qui se rendront à La Haye du 16 au 23 avril. Les 
délégués désignés seront: 

. Pour la commission des symboles : M. Paul Janet; 

Pour la commission de la nomenclature : M. Paul Janet ; 

Pour la commission des spécifications de machines : 
M- Boucherot; 

Pour les moteurs primaires: M. Rey ne pouvant se rendre 
à La Haye, M. Roth est désigné ; 

Pour les moteurs de traction : M. Péridier ; 

Pour les distributions et lignes : M. Duval : 

Pour les tensions normales: M. Duval ; 

Pour la commission des marques des bornes : M. Girault ; 


= (1!) Ce procès-verbal a été publié dans la Revue générale de 
l'Electricité, 2 mai 1925, b. хуп, p. 673. 
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mais sous les ronces et la mousse, on finit par trouver — 
prés de la porte d’Agrigente, une petite colonne qui x 


+ 


une des plus célèbres des villes grecques et jadis une — A 


des plus savantes ignorerait encore où étaient les restes 4 


du plus grand de ses citoyens, si un homme d'Arpinum 
ne le lui eüt appris ». A 


Je ne sache pas que dans sa brève existence, Sadi ~ 
Carnot ait songé à rien demander de tel pour sa sépul- ~ 
ture. Mais, s’il fallait la retrouver un jour, pas plus que -~ 
pour celle d'Archiméde aucun nom n'y serait néces- .. 
saire. H suffirait de graver sur la pierre les mots : «La ;, 
puissance motrice de la chaleur est indépendante des 
agents mis en œuvre pour la réaliser; sa quantité est + 
. Mieux 
qu'une ambitieuse inscription, cette simple phrase 


serait la plus claire des épitaphes pour les siècles 
futurs. 


5 
Daniel BgERTHgLOT, l 
Membre de l'Institut, 


Pour la commission des huiles pour transformateurs: < 
М. Gault. ; | 
Pour la commission des culois et douilles : M. Zetter. 5 
Notre président, M. Brylinski, se rendra également à i 
La Haye, ainsi que MM. Blondin et Darrieus qui pourront :; 
aider nos délégués au cas ou plusieurs commissions a Т 
raient simultanément. ` 
Les questions relatives à la télégraphie sans fil — 
par le bureau central ont étó transmises à M. Janet. { 
Nous avons fait parvenir au bureau central en tempsi 
utile les réponses aux questions mises à l'étude, spéciale- = 
ment en ce qui concerne les moteurs де traction, les marques т 
des bornes, les huiles pour transformateurs, les lignes ~i 
aériennes et tensions normales, ainsi que les épreuves du à 
vocabulaire français revisé. En ce qui concerne les moteurs :: 
primaires, la question ne semble pas suffisamment précisée; .: 
pour les culots et douilles de lampes, il est convenu que .; 
M. Zetter qui a étudié ces questions depuis fort longtemps. 
examinera si les comités italien, belge et suisse sont dat: 
cord pour accepter les spécifications américaines ; il ве fera. 
accompagner par des constructeurs français ММ. Ayral et: 
Belloc de la Compagnie des Lampes et M. Janin de la Com *; 


pagnie française pour l'Exploitation des Procédés Thomson + 
Houston. д 


NI. NormauisaTions DE L'Union рез SYNDICATS юв LELB. 
TRICITÉ. — Mous avons reçu communication officieuse de. 
l'Union des Syndicats de lElectricité des conclusions CL 
tives aux prises de courant pour automobiles, mais l'appro, 
bation officielle n'étant pas obtenue nous ne pouvons mm 
mettre cette proposition. 

Les fascicules пов 79 et 84 de l'Union des Syndicats de. 

Electricité relatifs aux fils de cuivre émaillés et aux. 


lampes à incandescence seront envoyés à поз adhérents 
pour examen avant approbation. 


.. Moten th 


D 
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IV. Questions niverses. — Il est rappelé que M. Blondin 
а élé chargé d'entreprendre la publication du fascicule RM 


d fascicule des symboles, toutefois des modifications pou- 


үші survenir à La Haye nous attendrons les résultats de 
celle conférence avant de poursuivre ce travail. 

M. Blondin, trésorier du Comité, donne lecture des 
comptes de l'exercice 1924 qui sont approuvés. 

Leprésident donne lecture d'une lettre du 21 mars de 
M, Grosselin, délégué général de Ја Société francaise des 
Blecriciens proposant de faire paraître au Bulletin de la 
Sciété les communications que le Comité électrotech- 
Іше français aurait à publier; il remercie M. Grosselin de 
lle offre qui est acceptée et dont le bureau étudiera Гар: 
plication. | | E 
Laséance est levée à seize heures. 


Séance du 19 juin 4925. 


La séance est ouverte ‘à 17 heures sous la présidence de - 


M. B. Brylinski, président du Comité. 

Sont présents : MM. Arquembourg, Blondin, Boucherot, 
Brylinski, Bunet, David, Duval, Eschwège, Girault, Jeusset, 
lane, Pare, Péridier, Pomey, Ravut, Rouge, Schwar- 
berg, Teinturier, Zetter. : 

M. Semenz, président de la Commission électrotech- 


tique internationale assiste à la séance. 


Absents excusés: général Ferrié, Girousse, Gratzmuller, 


i Gosselin, Guéry, Imbs, Mouchelet, Sailly, Stiffel. 


L Procis-venbar, — Le procès-verbal de la séance du 
d mars 1925 est lu et adopté sans observation. 
le président adresse ses souhaits de bienvenue à M. l'ins- 


| Miet général Pomey, délégué du ministre des Postes et 
d Télégraphes et à M. Roth, désigné comme mandataire du 
‚ Уай des Constructeurs de gros Matériel électrique en 
" Rüpheement de M. Lazare Lévi, qui assistent pour la pre- 
mitre fois à la séance du Comité. 


Il Rébyission pu Сомит ÉLECTROTECHNIQUE ALLEMAND. — 


l donne, ensuite, la parole au président de la Commission 
kctrotechnique internationale, M. Semenza, pour l'examen 
e ‘question de la réadmission du Comité allemand. 

Après ш échange d'observations, le principe de la réad- 
Uit du Comité allemand езі adopté sous réserve que 
etii se portera fort de représenter l'industrie électrique 
елщ daos son ensemble et que le Bureau de la Com- 
"nas électrotechnique internationale assurera le maintien 
В її et décisions acquis depuis l'année 1919. 


i Мих prs COMITÉS D'ÉrUDES DE LA Haye. — Les délé- 
m ое français à la Conférence de La Haye font 
ое. “posé des travaux de leurs comités; le président 

o equ compte rendu sommaire de ces travaux a paru 

i à Revue générale de l'Electricité > (5. 

Es Boucherot expose les décisions du Comité des Spécifi- 

1008 des Machines. | 

"hin expose les résultats des travaux du Comité de 

1 "tlure et des Symboles graphiques ; les conclusions 

We Symboles seront publiées, 
«МӘДІ rend comple des travaux relatifs aux marques 
0064 des machines. 
L Tiki expose les décisions prises par le Comité des 
S Mermiques et hydrauliques. 
Nerindique l'état d'avancement de la question d'uni- 


| j "hs 
( ) Revue generale de | 


біз) juin 105, | Electricité, 3, 9, 16, 23 et Зо mai, 13, 20 


“ЖҮП, p. 665, 705, 746, 585, 825, 905, 945, et 993. 
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fication des culots de lampes à vis et des douilles à baion- 
nette qui a progressé de façon très satisfaisante, 

M. Brylinski expose les conclusions du Comité des Tensions 
de lignes qui est arrivé à un accord d’ensemble sur cette 
question. 

M. Péridier indique les premiers résultats obtenus par le 
Comité des Moteurs de Traction. 

La question des huiles pour transformateurs a fait l’objet 
de nombreuses discussions ` деѕ‹гаррогів intéressants ont été 
présentés ; M. Girault résume cette question. Une commis- 
sion composée de trois experts a été créée en vue de pour- 
suivre les études; M. Gault a été désigné à cet effet en ce 
qui concerne les comités de Belgique, Espagne, France, 
Italie, Suisse, Tchéco-Slovaquie; il aura donc à poursuivre 
le travail entrepris à la demande de l'Union des Syridicats 
de l'Electricité. Toutefois, М. Brylinski propose que le 
Comité français participe éventuellement pour une certaine 
somme pouvant atteindre, au maximum, 5000 fr aux frais 
de ces études ; cette proposition est acceptée. 

M. Duval indique l'état de la question de la réglementation 
des lignes aériennes. 

Le président, M. Brylinski, a assisté à la séance du Comité 
d'Action qui s'est tenue à La Haye, il indique que le Comité 
des Etats-Unis a proposé la convocation d'une réunion en 
Amérique vers novembre 1925, mais que cette date trop 
rapprochée sera probablement reportée. Le Comité d'Action 
est décidé à appliquer la règle des six mois pour l'approbation 


des questions soumises aux comités nationaux; il y aura 


donc urgence à répondre sur les questions posées. Il est 
convenu que M. Boucherot répondra pour le Зо octobre rela- 
tivement aux machines et que le Comité français donnera 
également accord sur les conclusions du Comité des Moteurs 
de Traction. 

Le secrétaire examinera, avec M. Blondin, le moyen de 
publier le fascicule RM :3 définitif relatif aux symboles. 


IV. GoTiSATION A LA COMMISSION INTERNATIONALE, — Le 
Bureau de la Commission électrotechnique internationale a 
demandé aux comités nationaux de porter lous à 100 livres 
sterling leur cotisation afin de participer aux frais d'impres- 
sion et d'envoi des documents. M. Brylinski propose de 
conserver la base du règlement en francs français, mais de 
porler à 7500 fr la cotisation annuelle du Comité français. 
Cette proposition est acceptée et sera notifiée au Secré(ariat 
général. 

En ce qui concerne le nombre de documents à demander 
au Bureau central pour les publications faites par celui-ci, 
notre bureau décidera au mieux suivant les documents. 


V. NOMENCLATURE ÉLECTRIQUE, — Les divergences de ‘vue 
subsistent sur certaines questions relatives aux unilés et à 
leurs abréviations ; le secrétaire correspondra à ce su jet avec 
le rapporteur de la loi sur les unités et avec le bureau central. 

Le Président rappelle au Comité que la sous-commis. 
sion С, de la Commission permanente de Standardisation a 
Jonguement discuté les objections formulées par M. J. Blon- 
din à la manière adoplée d'écrire les noms des unités бош- 
posées et leurs abrévialions. 1] a eu la satisfaction de parvenir 
à ce sujet à un accord dont M. Blondin subordonne 1а réali- 
lisation définitive à son adoption internationale. 

En vertu de cet accord, les noms tels que « kilovolt- 
ampère » pourront s'écrire indifféremment en un mot 
ou avec un trait d'union de facon à avoir l'orthographe 
« kilovolt-ampére ». D'autre part, les abréviations telles 
que < Ку-А > pourront s'écrire indifféremment « Кул» 
ou «Ку.А». La décision relative à l'écriture des noms en 


— - a 


\ 
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toutes lettres est une décision d'orthographe française au ` 
sujet de laquelle aucune consultation internationale n’est 
nécessaire; le Comité électrotechnique français l'adople dés 
à présent. | | 
. En ce qui concerne, au contraire, les abréviations d'unités 
la Commission électrotechnique internalionale a adopté, dans 
la session de 19:3, l'orthographe < kva > sans point inter- 
calé. 11 est donc nécessaire que le Comité électrotechnique 
francais demande au bureaü central de soumettre aux divers 
comités nationaux la modification permettant d'introduire, 
si on le désire, un point entre les deux abréviations de noms 
d'unités ; le tabléau comporlant VC, VA, Wh, etc... devrait 
donc comporter une colonne supplémentaire avec l'ortho- 
graphe facultative V.C, У.А, W.h., еіс... 

Le Comité électrotechnique français décide qu'il sera écrit, 


en ce sens, au bureau central et charge le secrétaire de faire 
le nécessaire. 


Vl. Questions pivERsES. — Le Bureau central a demandé 
d'étudierles enveloppes protége-flamme (lampes de mineurs). 
M. Zelter accepte de se charger de cette question qui se rap- 
proche de celles déjà étudiées par lui, ainsi que de la ques- 
tion de la normalisation du culot des lampes triodes. 

Les cahiers des charges pour fils de cuivre émaillés, pour 
lampes à incandescence en milieu gazeux, envoyés à nos 
membres et qui n'ont pas donné lieu à des observations sont 
adoptés définitivement. 

Le secrélaire a également envoyé aux membres du comité 
le travail de M. Girault sur les marques des bornes, le voca- 
bulaire revisé et la nouvelle liste des membres délégués. 

La séance est levée à dix-huit:heures. 


Séance du 17 décembre 1925. 


La séance est ouverte à 14 heures 3o sous la présidence de 
M. E. Brylinski, président du Comité. 

Sont présents : MM. Arquembourg, Blondin, Boucherot, 
Brylinski, David, Desoille, Drin, Duval, Eschwége, Genis- 
sieu, Girault, Girousse, Gratzmuller, Grosselin, Guéry, 
Janet, Lebaupin. Legouëz, de la Muthe, Mouchelet, Péridier, 
Roth, Rouge, Tainturier, Zelter. 

Absenis excusés. : MM.  Ellissen, Perrin, J. Rey, 
Schwarberg. 


1. Paocks-vERBAL. — Le procès-verbal de la séance du 
19 juin 1925 est lu et adopté sans observation. 


11. NOMINATION DU BUREAU. — M. le président met aux voix 


- la nomination du bureau pour l'année 1926. 


M. Brylinski est prié de conserver la présidence et réélu à 
l'unanimité. 

MM. Eschwège et Legouëz expriment le désir de ne pas 
voir renouveler leurs fonctions qu'ils exercent depuis de 
longues années et proposent que MM. Dardel et Ernest Mer- 
cier, respectivement président en exercice du Syndicat des 
Constructeurs de gros Matériel électrique et président dé- 
signé du Syndicat professionnel des Producteurs et Distri- 
buteurs d'Energie électrique solent nommés vice-présidents. 
Cette proposition est adoptée à l'unanimité et il sera demandé 
aux deux syndicats de déléguer MM. Dardel et Ernest Mercier, 
au Comité électrotechnique français. Le Comité exprime à 
MM. Eschwège et Legouëz ses plus vifs remerciements pour 
le concours dévoué qu'ils ont apporté en qualilé de vice-pré- 
sidents. 

MM. Blandin, trésorier, et Duval, sécrélaire sont nommés 
à nouveau à ces fonctions pour 1926, 
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HI. NoauiNATION DES DÉLÉGUÉS, — Sont nommés : 

Délégués à la Commission électrotechnique internatio- 
nale : MM. Janet, Boucherot, Duval ; | 

Délégués au Conseil de la Commission électrotechnique 
internationale : MM. Brylinski, Boucherot ; 


Délégué suppléant : M. Janet ; | e 
Délégués aux Comités d'Etudes : ae 
Vocabulaires, symboles : M. P. Janet; D^ 
Spécifications de machines électriques : M. P. Boucherot; ^ 
Distributions. isolateurs : M. Duval; ua 


Aluminium : M. P. Janet; ші 

Supporls, culots de lampes, prises de courant : M. Zeller: ` 
Huiles pour transformateurs et disjoncteurs : M. Girault; . 
Moteurs de traction : M. Péridier. " 
Le Comité donne pouvoirs à son président pour désigner ^ 
deux présidents des Commissions des Moteurs hydrauliques > 
et thermiques qui remplaceront à l'avenir l'ancienne Com- > 
mission des Moteurs dits primaires. | 54 
) 


IV. ADMISSION DU SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLEC- ' 
TRIQUE. — M. Brylinski expose qu'il а reçu la demande d'ad- š 
mission du Syndicat général de la Construction électrique; -i 
cette demande en date du 14 décembre est acceptée et Pad- z 
mission du Syndicat est prononcée. M. Zetter indique que le =i 


Syndicat présentera huit délégués; ce nombre est accepté s 
par le Comité. 


V. ETUDE DE LA COURBE DR TENSION DES ALTERNATEURS. — 
M. Boucherot expose que la Société française des Electri-. 
ciens a demandé par lettre du то décembre la mise à l'étude... 
des méthodes de détermination de la déformation de la.. 
courbe de tension des alternateurs et de mesure de l'impor- . 
tance des harmoniques ; diverses méthodes ont été propo... 
sées et la Société française des Electriciens a suffisamment. 
avancé l'étude de la question pour qu'elle soit soumise au. 


Bureau central en vue d'obtenir qu'elle soit étudiée interna- 
tionalement. à 


E 
ҮІ. Réunion pes Сомітів n'Erupgs A New-York EN AVRIL * 
1926. — Le président lit au Comité la lettre d'invitation à le“: 
réunion d'avril 1926 à New-York; le Comité examine le pro 
gramme des commissions. А 
Douilles el enveloppes. — M. Zeller expose qu'il пе pour: 
se rendre à New-York mais qu'il demandera à M. Saurel dt: 
désigner M. Héral pour le suppléer. j 
M. “Zetter indique l'état d'avancement des questions E 
l'étude ` pour les douilles à baïornelle une réunion а eu lieti 
è Vienne en octobre, puis les délégués britanniques et alle’: 
mands se sont réunis à Berlin; un accord semble prochain 
En се qui concerne les lampes protège-flammes, M. Zette: 
expose les résultats de son enquête auprès des constructeur: 
et des mines; puis M. Roth indique les études poursuivit 
sur les moteurs par la Sociélé alsacienne de Construction: 
mécaniques; le secrétaire écrira au Bureau central pour indi, 
quer que notre Comité poursuit l'étude et demande l'échang.. 
des documents relatifs à catte question. T 
Nomenclature. Vocabulaire. — Des mesures seront prise. 
pour activer la revision du Vocabulaire français. Comm 
suite à la proposition contenue dans la lettre du 27 novembt 
du Bureau central relative à la représentation de ohm рїї d 
M. Brylinski fait remarquer qne les leltres grecques 50! 
réservées pour d'autres usages, les lettres latines de 
ètre employées pour la représentation des unités et qué 
outre l'emploi de 0 serait de nature à créer do graves 60! 
fusions; il propose pour l'ohmj[o ві les Scandinaves 001, 
opposent pas, ou bien un Q barré de deux traits ou ent? 


ш 0) avec un point au milieu. La question èst renvoyée à la 
Conmission du Vocabulaire, mais le Comité se déclare 
opposé à l'emploi de 0 ou de А. . 

Spicificalions des machines. — Les c» visions de la 
sixième Commission de l'Union des Syndicats et des Sym- 
boles sont approuvées et seront transmises au Bureau cen- 
iral. П sera répondu à la lettre du 25 août de M. le président 
Semenza qué la question posée relativement aux consé- 
quences commerciales de la variation deslimites d'échaulffe- 


ment des machines ayant un caractère nettement commer- ` 


cl ne paraît pas devoir être étudiée par la Commission in- 
temationale. | 

Marques des bornes. — M. Girault expose les travaux du 
Comité présidé par M. Feldmann et ceux de la Sous-Com- 
mission; les conclusions seront adressées avant le 31 janvier. 

Symboles. — Après observations de MM. Brylinski, David, 
Duval et Girault, il est convenu que M. David étudiera le 
місе RM 35 et enverra ses observations avant le 


г 18 janvier au secrétaire. 


M. Péridier préside la Sous-Commission qui étudie les 
symboles de traction. 


M. le président écrira à M. Pomey pour lui demander de. 
Іше mettre à l'étude les symboles pour téléphonie et télé- ` 


mphie, Le Comité électrotechnique français est d'avis, 
ainsi que le Comité britannique, qu'il n'est pas urgent d'étu- 
dier les symboles pour installations intérieures ; le Bureau 
өшіге! en sera avisé avant le 31 janvier 1926. 

lan mécaniques, — M. J. Rey ayantavisé le président 


; Wilnepeuten raison de ses occupalions trop absorbantes 


conserver la présidence de la Commission des Moteurs mé- 
Didier, il est détidé que la Commission sera divisée en 
dx, la première Commission étudiera les moteurs hydrau- 


| ligues; il sera demandé à M. Eydoux de Ja présider; la 


sonde éludiera.les moteurs thermiques. ll sera répondu 
au Bureau central que la question est à l'étude, mais qu'elle 
st dili el nécessitera un important délai ; il sera cepen- 
іші signalé avant le 31 janvier 1926 au Bureau central que 


8 Comité électrotechnique français estime nécessaire de 


ий le Comité d'Etudes des < Prime Makers > раг 
іш Comités d'Etudes, celui des Moteurs hydrauliques et 
li des Moteurs thermiques. 

Aluminium, — Le rapport présenté par M. Janet et 
‘prouvé au Comité du 7 juillet 1924 sera envoyé à nouveau 
wu Bureau central, — C 
Prises de courent pour véhicules. — Les conclusions adop- 

Mr l'Union des Syndicats de l'Electricité et approuvées 
Rat le Comité électrotechnique français seront notifiées au 
can central. 

See normales, — Les tensions de la Commission 
wam. mr internationale sont approuvées; le texte du 
өтін ` E français a été notifié au Bureau central; notre 
Ше | d'avis que les tensions des isolateurs de lignes 
jours a te laissées au choix des usagers qui peuvent tou- 
tin 2. s'ils le jugent bon, des isolateurs d'une ten- 
vies tj IN supérieure à celle qu'ils emploieront en ser- 
als lle fascicule 146 rectifié sera envoyé au Bureau 


us dg — Les conclusions de Ja Commission 

" ш transmises à Londres. | 
dent transformateurs. — M. Girault expose l'état 
mon me : des études que poursuit à Strasbourg M. Salo- 
e départ de M. Gault; le crédit pour ces études a 


Ше pour 1926; Је Comité ne posséde encore aucune 


| ation À transmettre, | 
dériennes, — Le secrétaire répondra que la propo- 


sition ; 
belge soulève de sérieuses objections de la part du 
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Comité électrotechnique français, lequel pose en principe 


. fondamental qu'une réglementation internationale ne peut 


être étudiée, que si elle ne contient aucune disposition de 
nature à aggraver les prescriptions nalionales. 

M. Brylinski expose les nombreuses raisons qui rendent 
hautement désirable l'envoi à New-York d’une importante 
délégation et demande aux membres présents s'il leur sera 
possible de se rendre en avril en Amérique ou de désigner 
des délégués envoyés par leurs sociétés. Divers membres 
présents font remarquer que, indépendamment du prix 
élevé de ce voyage, c'est le délai d'absence qui constituera 1а 
principale difficulté; M. Legouÿz propose d'adresser une 
circulaire aux industriels et sociétés ; on fera également une 
démarche auprés du Syndicat du gros Matériel. 

Le président insiste spécialement auprés des délégués aux 
divers comités d'études. M. Roth qui eslime pouvoir se 
rendre en Amérique est désigné en remplacement de 
M. Boucherot qui ne pourra s'absenler, M. Girault sera 
délégué pour Jes marques des bornes, les huiles pour trans- 
formateurs; une démarche sera faite auprès de la Compa- 
gnie française pour l’Exploitation des Procédés Thomson- 
Houston afin que son voyage soit décidé. M. Zetter sera 
remplacé par M. Héral. M. Brylinski, sans pouvoir prendre 
d'engagement, fera tout le possible pour se rendre à New- 
York et participera en ce casaux travaux des autres comités; 
une démarche sera faite auprès de M. Schwarber pour lui 
demander que M. Darrieus se joigne à Ja délégation. 


VII. Réunion DE LA Wonn Power A Bare. — М. Brylinski 
a été invité par le Ministère des Travaux publics à une 
réunion préparatoire qui se tiendra le 22 décembre, tous 
pouvoirs lui sont donnés pour y assister et décider de la 
conduite à tenir. 


VIII. APPROBATION DE NORMALISATIONS.— Les fascicules по 67 
(petit appareillage), 82, 82 bis (moteurs de traction) et 168 
(gros appareillage) transmis par l'Union des Syndicats de 
P'Electricité sont approuvés et seront transmis à Ја Commis- 
sion électrotechnique internationale, sauf des disposilions 


complémentaires du fascicule 8» relatives aux dimensions.- 


L'ordre du jour élant épuisé, la séance est levée à 
16 heures 3o. 


Les phénomènes d'ionisation 
dans le diélectrique des câbles (!). 


La détermination de l'importance des phénomènes d'ioni- 
salion dans un diélectrique se raméne à la comparaison des 
perles dans le système considéré suivant que celui-ci est ou 
non le siège de ces phénomènes. Si l'on désigne par C la 
capacité du condensateur dont le diélectrique est le corps 
étudié, la puissance perdue V, dans le condensateur sous la 
tension E est 

№, = w CE? ig 0, 

où 6 est l'angle de perte fonction de la température t. 
0, = f (0). Cette formule suppose qu'il n'y a pas ionisalion. 
Lorsque celle-ci exisle, la perle augmente d'une quantité N. 
dont l'expression est 

| М» = со (Е — EQ, 
c étant une fonction de la température du système et Ео, 18 
tension dite d'ionisalion, c'est-à-dire celle pour laquelle 
commence l'ionisation. 

L'angle de perte 0 est défini par la formule générale 


о W 
8 0 = STE” 


(1) Ludwig Hzwrscagt. Der Elektrische Betrieb, 24 novembre cf 
10 décembre 1925, t. xxi, p. 292-294 et 302-305, 5000 mots 
13 fig., r: tabl. i í 
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et comme avec les phénomènes d'ionisation la perte 
N = М, + №, ор а | | 
wi «СЕЗКІ) + co (E — Ео)? 
Š — E?oC ` 
с 
С | 


tg 0 — 1 (0 + 4 ( se z) (1) 


Dans l'étude des phénomènes d'ionisation, il suffit donc 
de considérer seul le second terme du second membre 
de cette relation qui représente la perte due à l'ionisation. 

Des mesures, dont lesrésultats sont résumés dans l'article 
qui nous océupe, ont été faites par la méthode du pont,sous des 
tensions élevées atteignant jusqu'à 24 ooo v. Le diélectrique, 
formé par le corps à étudier logé dans un cylindre d'ébonite, 
a été placé entre deux armatures planes; il a été prévu un 
anneau de garde pour assurer l'uniformité du champ élec- 
trique dans le diélectrique; l'enveloppe d'ébonite avait pour 
effet de protéger l'échantillon de la matiére observée contre 

: l'influence du milieu ambiant, huile, air, etc. Enfin, comme il 
importe dans des mesures de ce genre que la température 
soit aussi constante que possible, le condensateur ainsi cons- 
titué baignait dans l'huile. 

Les mesures en question furent effecluées sur du papier 

: imprégné : ce n'est qu'après avoir fait sécher le papier dans 

une étuve pendant une heure à la température de 110°C que 
l'on procède à leur imprégnation, imprégnation qui avait 
lieu sous une pression correspondant à celle d'une colonne 
de mercure de 20 à (o mm, à une température de Зо à 
100°C. Les résultats que donnèrent les expériences faites sur 
ces cábles sont enregistrés sur les courbes de la figure 1 qui 


010 


Si l'on pose 7 = А, on peut écrire 
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0,06 


0 25 5 75 10 


Fig. t. — Courbes représentant la variation de l'angle de perte 
en fonclion dela tension dans du papier imprégné, pour câbles. 
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représentent pour diverses valeurs de la tempéralure les 
variations de la tangente de l'angle de perte, qui peut 
d'ailleurs étre confondue avec l'angle lui-méme. Pour mettre 
en évidence l'importance de l'ionisation, il a été établi des 


courbes (fig. 2) représentant la variation du rapport +, 0, 


ou ір 0z, représentant le second terme du second membre de 
l'équation (т), en fonction de E. On remarque un état de sa- 
turation pour 0 — А. Des mesures ont également été faites 
avec des cábles imprégnés dans le vide : les résultats obte- 
nus ne différent d'ailleurs pas des précédents. 

L'auteur détermine ensuite la tension pour laquelle 
commence l'onisalion, question de première importance 
dans les applications, puisqu'elle doit ótre supérieure à la 
tension de service du câble auquel est destiné le diélec- 
trique. Or, il résulte des mesures effectuées avec une ou 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ = 


^з 


ГА 


——— Tome ХІХ. — N°7, Ë 


plusieurs couches de diélectrique que les courbes des 


` variations de l'angle de perte en fonction de la tension, qui sm 


est d'abord une droite parallèle à l'axe des tensions, pré- ^" 


sentent un coude bien marqué à partir duquel l'angle de 
perte augmente ; c’est au point où se trouve c» coude que + 


correspond la tension critique d'ionisation, et c'est lui que we 


A 


m 
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Fig. 2. — Courbes montrant l'importance de l'ionisation ІН 


dans du papier imprégné. 


l'on doit chercher à déterminer pour les différents diélec- 
triques employés. H 
Comment s'explique le phénomène de l’ionisation dans le à 
papier imprégné? L'auteur vérifie la théorie de Günther- — 
Schulze dont nous donnons l'exposé en décrivant l'essai lui. :. 
méme : un échantillon du papier imprégné d'huile est placé A 
dans un tube de verre, de très petit diamètre, et lui-même |, 
rempli d'huile; par chaque extrémité est introduite une S 
électrode métallique. On augmente progressivement la ten- ^ 
sion alternative entre les deux électrodes, distantes де 2 cm, ` 
jusqu'à б ooo v, et l'on observe au microscope les trauslor- ‘: 
mations de l'huile. H se forme d'abord des goutielettes:: 
qui, chassées par les électrodes, se groupent entre elles; ... 
aprés quelques secondes, l'arc. s'amorce, се qui est bien . 
conforme à la théorie à laquelle nous venons de faire allt- ` 
sion, suivant laquelle l'ionisation dans les diélectriques est x 
attribuée à la formation d'ions gazeux ou liquides des corps ` 
qui se trouvent dans l’un de ces deux états mélangés au dić- ~ 
lectrique lui-móme. E 
Poursuivant son étude, l'auteur cherche la raison pour : 
laquelle la constante diélectrique des isolants des câbles en., 
particulier varie avec la tension, ce qui semble contraire à. 
la théorie. Il trouve une explication dans un phénomène · 
qui accompagne celui de l'ionisation, à savoir le phénomène ' 
d'osmose électrolytique. Mais celui-ci, comme on le sait, ne | 
se produit que lorsque le courant qui passe dans 1'6160110- · 
lyte est du courant continu. Pour comprendre l'existence de 
l'osmose électrolytique dans le cas du courant alternatif, il ; 
faut avoir recours à l'effet de soupape que l'on rencontre. 
dans un système formé d'une électrode pointue et d'une élet- , 
trode de plus grande surface. Le courant est sinon nul dan: ` 
un sens, au moins plus faible que dans l'autre, de sorte que 
le diélectrique, dans le cas d’un câble sous courant alterne 
tif, peut être traversé par un courant présentant un: 
grande analogie avec le courant continu. : 
Sans pouvoir déduire des expériences relolées dans cel 
article дез règles définilives sur la préparation du рар. 
imprégné pour les câbles, l'auteur attire l'attention de 
intéressés sur un cerlain nombre de points qui méritent | 
d’être examinés do près et dont il faut tenir compte lors de: 
essais du papier préparé. De plus, les considérations quil ^ 
développées ‘expliquent un certain nombre de phénoméntt 
observés en cours d'exploitation tels, par exemple, que lt 
claquage des cábles à la suite d'une forte surcharge, et la 
variation de la constante diélectrique avec la tension. — А. G, 


` 


Nets 
Xo 


. 
` 
> 


4 


== REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRI 


—SECTION INDUSTRIELLE __ 


w - Eléments essentiels des sous-stations automates - 


` Abordant la question de l'automaticité en matiéàre de sous-station alimentant ип réseau de 

traction, l'auteur décrit dans cet article quelques dispositions réalisées par le service électrique. 

. dela Société des Transports en commun de la: Région parisienne; elles constituent d'intéres- 
santes solutions des principaux problèmes soulevés par cette quéstion de l'automaticité dans la 
commande des sous-stations, à savoir: celui de la тізе en service automatique des commuta- 
trices ; celui du rétablissement de leur polarité, lorsque celle-ci s'inverse en cours d'exploitation; 


celui du test des feeders et installations de traction, aprés le déclenchement des disjoncteurs, ef |, | 
enfin, celui de leur réenclenchemeut automatique, lié d'ailleurs au précédent. D Ee 


H 


1. Démarrage et mise en service des commu- - 
latices. — Nous sommes partis du principe que 
l'ensemble transformateur etcommutatrice doit trouver 
en soi-même les éléments nécessaires et suffisants pour 
produire une polarité convenable et fixée d'avance ` 
ше fois le synchronisme atteint, puis se mettre еп 
ordre de márche sans recourir à une source auxiliaire 
quelconque, telle que batterie d'accumulateurs ou 
groupe rotatif à courant continu. | | 
Notre étude. n’a porté que sur des conimutatrices 
démarrant en moteur asynchrone sous une tension 
téduile, puis alimentées ensuite sous la tension nor- ` 
male (mise en marche en ‘deux temps), ce qui est le cas 
général actuel des commutatrices et, en particulier, 
lui des 49 commutatrices installées das les 18 sous- 
lations exploitées par la Société des Transports en 
ошиш de la Région parisienne. ИС 


parallèle les-2 relais 3 et4. ` 


dä H , j .. Sun ` ” . e a SÉ 
d lage: montre la disposition réalisée à la sous- 


! fain d'Alfort sur, une commutatrice Schneider de 
79 kw, боо v en courant continu, alimentée par un 
e Uanlomateur triphasé de 825 kv-a, bo р: S; 
d  13200/450 v, tandis que sur la figure 2 est représenté 
D ша détaillé de cette disposition. Au moment de 
v. hlmehredu disjoncteur dans l'huile en série dans le 
9 — Wuitü'ilímentation sous la haute tension du transfor- 
V ?2 man 18, le contacteur tripolaire 14 se ferme et la 


| 
! 
f 
Í 
| 
Í 
( 
ü 


chronisme atteint et Ia fermeture du relais 2 excite en: 


"Rtthlge démarre. La bobine de ce contacteur est 


en ellet excitée 6005 450 ven courant alternatif par le 
млі du transformateur 18; ce circuit se trouve | 
"i par les contacts au repos du commutateur uni- - 


x Pokire 5 à deux directions, du relais de coupure 8 et du 


dr atziliaie 10 solidaire du contacteur 15. Pen- 
Шш de la machine, ou pendant toute la période 


dé ^» md . е . 

, e démarrage, les relais з, 3, 4, 5, 6 et 8 sont inactifs, 

m , UM auxiliaire a est ouvert-et то, 11 et 12 sont 

K mg + ` | Ж 

М 0 | ' | S | "m 

| Wn la commutatric jnchroni DURAN | Ke? 

| е tend vers le synchronisme | | А | 

| N ' Fig. з. Vue d'un panneau de mise en service automa- 
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e relais unipolaire àcourant continu 2 dont le contact à 
ermeture assure un retard de 5 s, bat avec une fré- 
(Шеф décroissante, laquelle s'annule une fois le syn- 


lique d'une commutatrice de 
station d'Alfort dé la Société 
de la Région parisienne. 


750 kw, installé à la sous- 
des Transports en commun 


4 


+ Ж = 

POT e 

E A 
s WË 
p 25 
\ а ` 
\ ` 


` ----.-..... гари S 


ilh: 5 3 oe! 
` ІШІ ІЗ 
е 
, UAH та 1: 
En "E ` Í + 
: ZR E : ped 
' А е - i^ veut 
Gë d WE К ! КЕ 
Ir A RE. 
Д1 
ғ” 4. * P W 
r l. д Л 
кол 
A EE 
а 
ае 
pios. pole tom 
y Сат ай TTE 
F xu. 
SIE BE TN 
EL $ed on 
сауа кок Ж о 
St e i N ез 
Ud { mi : Р LP 
LIEBT 
‚е a E |; 
i d s i .. 
SEE 5. 
d" H SE Ай еее 
X2 A | EU d 
la 
S. СЫ 
puo ed 
а ИИ 
jai Kë { .7. | GN 
JL al. EM BE eet 
m RS E ee 
ЛЕ Ze 
Ze EE 485 
` ; | ИК |] мек I ү Dy 
1 ji DE x | [23 
des dra dd {+ 1 gt 
Het FA [К 
X EET | 
WE E |; 
tape crore ты 
phe j Art E 
(ey Ier 
D ТОН ME 
EN fs fut 
але ib "Lea? 
Lue к cH Т d na 
H Ge, 245244 L 
ересен Lift à К : 
` BIEN! uj : за ` Y 
" aui К, б 
M 1 5 Жу, 
es P fe ? Н 
. “| E Т б " p^ 
ү St? | Co X | 
XS . ат d 
H M RUE Ne 
| l. iu ws қ 
Hen Lt 25 jn үлүл 
ИК ДЕ SCH eb j Е 
сар я D 
> S С, EA . М“. 
- Ө у, doo tv! 
сл}. | ега d 
EE | š afi | 152 
"n ТЫЛ m 
р "ii 
4 Я ` Um 
|! О] | | А pz 
pu тоға атуы 
. ce dt ` 1 Т ) re т 
Prov IER n 
) ' at. por ЖЕТ 
Loops ob IT 
ANLE DE vi 
| ` H nh jd v m 
vL + OW À 
x NE Jr: eal 
; + E 
EE у: 
| qubd io [ 
SUR, M у 
ES ek, a 
ЖЕТІСІ а ' 
j^ IH e uti ef $ 
ç nx 
deu draw Е 
CA PIN RS et vw: AU 
CET i] d 
IM w: We eod i А {' | 
т. 1 ЕТ Н 
кө у. H d "E cs 
Эе e. i 
А2 жЕ 
E bh 
FA tic gel: 2m 
E ТП 
E эи 
ы sepu ы, DE 
T x DU x б 
Fe Á JEDE QM к 
Š Y A at qo tb ont t 
22 "aes ees i T E 
`. Jh orte | + st Ç 
Q De d Por 
br + fa l ji. 1. NEC 
ЖІ ет E өзі 
"X Xe З 
ые ADI UNA 
op: EMIL "LI 
cli a fioe dom f К 
ENIM 
SUR ы 00% | Í. 
DÉI EA делі, 
STEE, dps x | 
GE EES 
EE AE i t ! s ` 
D (Ee ed ~ Wei H 
ft ; : ү БАДЫ. à 
"UOTE. D b? 
his Patti l, [ 
' | а d ie 
) BO Lr 
; ' U н TO 


- —— , 


І 
D 
H 


Le e= -æ e = — — -— — - 


See LES Lom 


—— — U* ES SSES) 


\ 


i 


264 2» HEVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ s Tome XIX. — No 7, 


Ces relais sont polarisés, ils sont constitués par des 


induits de relais OK sans collecteur; on a donné à leur 


fermeture un retard de 5 s dans un unique but de sécu- 
rité au cas où celui de 2 se déréglerait et serait acciden- 


tellement réduit, mais il est bien évident que ce retard, 


n'est pas indispensable. On remerquera qu'avec ce 


A (2 
ERA EM- 


Fig. 2.— Schéma de dispositif de démarrage automatique d’une commutatrice 


_(Sous-station d'Alfort). 


mode de montage, les relais 3 et 4 ne peuvent être mis 
sous tension qu'une fois le synchronisme atteint, 
c'est-à-dire une fois la période de démarrage terminée. 

À ce moment, les » relais 3 et 4 sont excilés et la 
polarité de la commutatrice est de sens convenable ou 
inverse. Dans le premier cas, 3 se ferme et 4 reste 
ouvert ; dans le cas contraire, 4 se ferme et 3 reste 
ouvert. 


1° La polarité est de sens convenable. — Dans ce cas, 

le relais 3 en fermant son contact, excile le commutateur 
unipolaire à deux directions 5, lequel coupe l'alimenta- 
tion du contacteur 14 et tend à établir l'alimentation du 
contacteur 15; les contacts principaux de ce dernier 
ferment le circuit de la commutatrice sous la tension 
normale en courant alternatif. ll ne se 

ferméra que lorsque 14 sera complète- 

š , ment ouvert, c'est-à-dire quand le con- 


tact auxiliaire 13 solidaire de 14 sera 


fermé. | 

Au moment où 15 se ferme, on re- 
marque que les contacts auxiliaires 1o, 
11 et 12 se coupent et 9 se ferme; d'au- 
tre part, le relais bipolaire à courant 
continu 8 est excité sous une tension 
suffisante et coupe ses deux contacts. 
La commutatrice étant en ordre de 
marche, c'est-à-dire sous la tension 
normale, par la fermeture du contac- 


est coupée par la double rupture mé- 
canique de то et électrique de 8 ; d'au- 
(ге part, l'ensemble des relais auxiliai- 
res 2, 3, 4, b et de la bobine 6 fonction- 
nant sous la tension réduite fournie 
au collecteur de la commutatrice, 
sont aussi mis hors circuit à la fois 
mécaniquement par l'ouverture de t: 
et électriquement par l'ouverture du 
relais 8. 
2° À la fin de la période de démar- 
rage, la polarité est inversée. .— Dans 
ce cas, le relais 4 seul ferme son con- 
tact qui alimente la bobine de l'inver- 
seur 6 modifiant le sens du courant 
d'excitation de la commutatrice: le 
glissement de celle-ci commence alors 
à se produire. 
Or, il importe que l'inversion du cou- 
rant d’excitalion se maintienne aussi 
longtemps que possible, c'est pourquoi 
le contact auxiliaire 7 assurel'alimenta- 
tion de la bobine de 6 aprés la coupure 
de 4, de sorte que l'inverseur 6 ne 
reprend sa posilion normale que lors- 
que la tension en courant continu du 
côté du collecteur de la commutatrice 
en cours de glissement est trés voi- 
sine de zéro. A ce moment, les relais, 
22, З et 4 sont tombés. Puis, le glisse 
ment se poursuivant, la polarité prend son sens nor- 
mal et les opérations indiquées plus haut s'effectuent. 

Le relais 8 à un double but : pendant la mise en 
marche, il reste inactif sous Ia tension réduite fournie 
par la commutatrice et son armature n'est attirée 
qu'entre 4oo et 5oo v, de sorte que, la commutatrice 
étant en ordre de marche, on est assuré que le contac- 
teur 14 est bien coupé quelle que soit la position de 10 


Au dispositif d» | 
redressement 
de la po/sritá. 


teur 15, l'alimentation du contacteur 14 : 


See de la commutatrice en cours d'exploi- 
à s Nous Savons, par expérience, que la tension 
coté du courant conlinu,au collecteur d'une commu- 
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i Aux bornes de l'induit : de . udo du 
| la commutatrice est dérivé un · BD e SS 
| relais polarisé spécial 3,. йй: : HP |. n 
système ОЖ. Quand la pola- ` o o 
rité est normale ou inversée к Po ds 
S ou qu'il n'y a pas de courant, ii gi ETT di 
i pour une tension inférieure à КН зс 
À ' hoov, cerelais n'a aucune ac- 1! | LE | i 
; : к tion et ses deux contacts sont- T Ji, | pu x 
presente nee СТЦ Er B FIN . ouverts. Si pour la tension de i do 1 E C 
i "d Ds. 600 v au collecteur il ya in- | i T | S 
1 "MEI: о version, l'armature .du relais EE sl 
| 1 d établit deux contacts dont l'un ЕН I nz | | | 
| : | I CE Ps alimente um petit éleetroai- In dp 
elei ç à | | 1 pl mant et maintient le < colla- ЖКТ | H B 
u... ANNE TE P E / @ 8e », alors que le second Ec. + 
P ZF SE ЕД | J D, excite sous боо v le relais ins- Iu D. 1 
Le = TT ашам bipolaire d'G ЕЕЕ 
il — |” coupe d'abord le disjonct Eois үз 
| ( Joncteur (espe dai edu 
: | dans l'huile placé dans le cir- 1 i | ART: 
v" "E à THE T REA өлігін cuit primaire du transforma- p DU 
18. 3. — Schéma du dispositif de r iss | : - А EU e EE 
d'une ошонтсе dans e cas d'inversion en. service. (Sous-station d'Alfort). 25. E e а ш f | ; Í d e : | 
| | ü , | ж | 5 Р 
* que, d'autre part, les appareils auxiliaires sous m j! Hi un 
"f Courant continu sont égalemerit coupés sans l'interven- | | | | E? £ ` 
Lion de ir. IE тасы M. "I CUBE E 
Win, ce relais est tel que son armature ne retombe 3 15 ғ. 
ПЁ pour Une tension continue inlérivure à тору. Ce 5 H + n. 
145 que sous celte tension qu'il rétablit ses deux con- ML H коо 
sts; de cetle façon, lors de la mise hors circuit du 14 с Жо: 
groupo transformateur -commutairice, c'est-à-dire | бузса p 
après le déclenchement du disjoncleür principal | P NS sie nos 
dans l'inile sur 10 circuit primaire du transformateur, ER LINE | т s 
ІҢ ode en courant continu et en courant alter- “ЕСТУ TOME M A E | : ! А 
Wl fournies par Ja commul{alrice, tournant eri géné- Ji mos FX з к 
Ше, ne peuvent, раг leur faible valeur, ‘avoir Б.Ж к. x di | 
Шш action sur les relais 2, 3, 4, 5; ni. sur le IE mE s | 
ШШ 14 ; foule surtension sur le transformateur E iEn os | 
Ш est ainsi évitée, | | Со "E | 4 qe UEM Ke 
i | " iu rm 
STEEN ӨЛІГІ 
A | Rétablissement des polarités normales au D e 


i Wé “2 erploilalion, peut S'inverser brusquement du | Í T 
Ср It glissement occasionné soit par une surcharge 1 9 
e шір, soit pour loule aulre cause et l'expérience CB ІН 2 
ы ашын éenlament Ai o isto piso 
et “élément que, dans ce cas, le disjonc- Т | EECH 
bz ` courant conlinu branché au départ fonctionne bipuispb da 
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Fig. 5. — Schéma des connexions pour le test périodique et automatique 
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dans le cas d'un feeder unique. 


férée, réglé pour 4 ou 58; le relais 7 à son tour, 
au moment de sa fermeture, excite le commutateur 


unipolaire 8 à deux direci ions 
dont le contact 10 coupe le 
circuit de déclenchement du 
disjoncteur dans l'huile, alors 
que le contact 9 en g'établis- 
sant permet au disjoncieur 
dans l'huile de se réenclen- 


. cher, mais seulement quand le 


contacteur tripolaire d'alimen- 
tation sous la tension normale 
de la commutatrice est ouvert 
ера établi son contact auxiliaire 
12 à ouverture. À ce moment, 
le disjonecteur dans l'huile se 
referme, le transformateur 18 
(sur la figure 2) est sous ten- 
sion, mais la commutatrice ne 
peut être alimentée en courant 
alternatif sous tension réduite 
que lorsque la tension en cou- 
rant continu est suffisamment ` 
faible pour faire tomber le re- 
lais 8 représenté sur la figure 2, 
qui rétablissant ses deux con- 
tacts, permet au contacteur 
tripolaire 14 (sur la figure 2) 
d'être excité. Ensuite, l'opé- 
ration de démarrage normal 
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Fig. 6. — Schéma de la disposition adoptée pour le test périodique dans le cas 
de N feeders de départ d'une sous-station automa 


(5B 


B 


reprend suivant le processus dé- 
crit plus haut. Ces deux montages 
sont réalisés à la sous-station 
d'Alfort exploitée par la Société 
des Transports en.commun de la 
Région parisienne et ont supporté 
епуігол 5оо manœuvres sans que 
nous n'ayons eu à enregistrer 
aucun mauvais fonctionnement 
du système. 


Ш. Feeders d'alimentation 
basse tension (600 volts): dis- 
jonction, test, réenclenche- 
ment. —- 1. GÉNÉRALITÉS SUR LE 
rest. — Quand, dans une sous- 
station à commande manuelle, un 
disjoncteur à courant continu, 
branché sur un feeder alimentant 
une installation de traction vient 
à fonctionner trois fois consécuti- 
ves, l'élecjricien de la sous-sta- 
tion doit faire le test des installa- 
tions avant de réenclencher une 
quatrième fois. 

Le test des lignes de traction 
et des feeders qui les alimentent, 
consiste à envoyer en ligne un 
courant alternatif de fréquence 


industrielle et, өп cas de court-circuit sur celle-ci, à 
limiter l'intensité de ce courant à l'aide d'une résis- 


Feeder Ñ 


3 


te ou à commande à distant. 
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Peut èlre fait ауес du courant fourni 


‚ lalrices en service, Mais dans les sous- 


' 


lance non inductive placée dans la sous-slation méme. 
Suivant la valeur du courant de test, l'électricien sait 
sil doit refermer son disjoncteur ou s'il y.a court-cir- 
cuit. | 

1° Résistance de limitation. — La valeur de la résis- 
tance de limitation doit être théoriquement égale à 
l'impédance maximum des moteurs de (тас(іоп ayant 


pu rester en circuit au moment du test. D'aprés les 


essais effectués, nous avons. trouvé que l'impédance 
d'in moteur normal de tramway est égale à 20 ohms à 
la fréquence de 25 p: s et à 40 ohms Ж 
pour celle de Зор: s, 

Ай moment du test, eu admettant un 
maximum de huit motrices dont. les 
combinateurs auraient pu rester en 
circuit au premier cran, l'impédance 
maximum de la ligne ‘serait de ` 

40 X 9 

— = 10 ohms; 
k résistance de limilation placée en 
SOUS-Slalion doit donc présenter. une 
valeur voisine de ro ohms. 

? Courant de test. — Dans les sous- 
stations à commande manuelle, le test 


sous (30 Y par le circuit secondaire 
d'un des transformateurs des commu- 


sations automates ou commandées à 
Масе, le test des installations de 
traction doit pouvoir être fait soit pen- 
dant là marche normale de la sous- 
station, soit aussi lorsque seg machines 
sont arrètées et que l'alimentation de 
V zone d'action est assurée par une 
Sous-slation voisine. š 
К. (016011 donc que les sous-stations 
0014165 doivent ètre pourvues d'un 
or ma eur affecté spéciale- 
wa. tentation de la ligne de test, 
“Slormaleur peut. accessoi- ' 


Tem е 
ad. meni certains eent 


Uiliaires. 
JP Tensien e 


l puissance du ze " 
Meur de tegy / € du transfor- 


— La tension alternative 
r les Operalions du test 
ç ( ue S M S s D Я ` 
là celui "АТА FAS ШРШ soit an T 

SIOn de боо y D int 
e rapport en courant continu. 
aire l i tensions étant 2,7, la tension alter- 
Marge de séey азу: en réservant une certaine 
thin ару Prendre égale à 250 v. 
à inertie apparente du transformateur destiné à 
П de res Opérations devient 
2 X 250 Lis 
гооо x 1g = 6,25 kv; - 


oD admettra 10 ky 
dütiliser со | 


/ 


e pour tenir compte de la possibilité 
Огта(епг pour l'alimentation de 


Barre omnibus négative. 
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certains contacteurs ou relais auxiliaires. Le courant 
maximum de test sera 25 A. | 

2. TEST SUR UN SERUL FEEDER. Principe. — Après le 
déclenchement du disjoncteur, le feeder doit se con- 
necter automatiquement sur la ligne du test. L'opéra- 
tion du test 
reproduire périodiquement en cas de non-réenclenche- 
ment. La durée du cycle peut être de 5o à Go 5. 

Ce cycle est obtenu par la combinaison judicieuse de 


Sonnerie 


-= — em em ees eg gn wem 


^ Résistance de, 
limitation et 4 
PSONN à 


Fig. 7. — Schéma des connexions pour le test périodique, adopté sur le 
feeder « Les Halles » à la t le 
Transror:s en commun de Ја Région parisienne. 


sous-station de La Vallée, de la Société des 


trois relais à aclion différée conformément au schéma 
de principe représenté sur la figure 5. | 

Au moment de l'ouverture du disjoncteur 1 provoquée 
par la surintensité de courant passant par le relais à 
ouverture 2, lecontact3 se trouve établi et assurela mise 
sous tension de l'ensemble des relais auxiliaires. Le 
relais 5 se ferme; son contact alimente, en paralléle, le 


relais bipolaire 6 à action différée de 5 s et le contac- ` 


leur de test 9. | 

Si l'intensité du courant de test est inférieure à la 
valeur critique, le relais instantané то reste inactif et 
aprés 5 s, les contacts 7 et 8 du relais 6 s'établissent { 


doit élre faile en 4 ou 6 set doit ‘se. 
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v NE le contact 8, en particulier, assure à ou yes l'excita- panneau А допсауес une ТУТИ Я de 35... 
асты tion du disjoncteur r qui sé referme avant que le fonc- Chacun des relais 5 commande V contacts au lieu d'un ` 
| tionnement du relais тт ait été-efficace. Si le courant - seul, de sorte qu'au moment du fonctionnement de l'un 
S 00 est supérieur à la valeur critique, le contact du relàisio de ces relais, celui-ci: 1° ferme les circuits du relais 6 
Se, | © s'ouvre et, au moment de l'établissement des con- et du contacteur о du panneau intéressé ; 2° coupe le 
tacts o et 8 du relais 6, seul le contact 7 est ellicaceet circuit d'alimentation des relais 5 des (№ — 1) autres 
assure l'alimentation du relais 11 à action différée ; Ë | 
avec un retard de 18. ` 
L'établissement du contact du relais 11 excite en 
parallèle le relais instantané r2 et le relais 15 à ouver- 
LE EON turo différée, réglée pour un retard de 5o s. Au moment 
TA ©. ob 12 fonctionne, l’un de ses contacts 14 à ouverture 
ANA: ` = ` coupè l'alimentation du relais 5. Les relais et contac- | 
teurs 5, 6, 9 et 11 tombent. Le contact 13 à fermeture zi 
du relais 12 maintient excité ce dernier en parallèle 
avec Те relais 15. 
‘Au bout de 50 s, ce dernier relais n'est plus excilé à T 3 
son tour et coupe également l'excitation de 12; le 
relais 5 se referme et l'opération de test recommence; 
ainsi de suite, jusqu'à ce que le court-circuit en ligne 
BE O :ayant disparu, le disjoncteur se referme, le contact 
Si әр Fe | auxiliaire 3 s'ouvre et coupe l'alimentation de Pen- 
к Иш = semble des relais auxiliaires. | "E. 


d 


= Ar vr We 25 is ШЕЕ 
Я Le ае а - Sa 
e. En. сы ле 1” dés. À 
x UE. ü EE 

= ы e 

т + Ы ED: m SS 

. ke - ` FEE ACE 

T ge AA © j 
á - Ce f 


mS 
-22, dm "e — — 
> + x Ыыы Ж, b 

T + 


_ —— —^— —— z “>. = 
— ES Ыы e 
i a, 


-— 


= 


3. "Test POUR UNE SOUS-STATION COMPORTANT UN NOMBRE 
QUELCONQUE DE DÉPARTS DE FREDERS. — Dans le cas d'une 
sous-station équipée avec un nombre quelconque de 
` feeders, plusieurs conditions essentielles sont à réaliser: 

1? Un disjoncteur de feeder quelconque А s'ouvrant 
doit immédiatement connecter son feeder sur la ligne 
de test; pendantles 5 s que dure l'opération du test,tous 
les appareils auxiliaires des autres panneaux de feeders 
doivent être immobilisés, mais ils doivent pouvoir 
Se, fonctionner normalement pendant les 5o s conslituaut 
GC | . la plus grande partie du cycle dont il est question plus 
SE | haut, si, à la suite des 5 s de test, le disjonéteur du 
. feeder А ne s'est pas refermé ; 

2° Au cas où deux ou plusieurs disjoncteurs s'ouvri- 
raient simultanément (disjonction générale ou manque 
de tension en courant conlinu), le test et le réenclen- 
chement. des disjoncteurs EL se faire dans un 
ordre défini ; 

3: L'opération complète de test sur un feeder quel- 
conque ne doit pas durer plus de 9 à 10 s. 

.. Ces différentes conditions sont réalisées cn Lempo- 
risant l’action du relais suivant la disposition schéma- 
tisée sur la figure 6. 


On a supposé que la sous-station comprenait N  Yig. 8. — Vue du panneau de départ du feeder « Les 
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panneaux de feeders à courant conlinu ; chacun de - Halles » à la sous-station de La Vallée, équipé avec - 
ces panneaux est pourvu d'un équip ement identique à ` dispositif on le lest et le réenclenchement autom 
celui represent sur la figure 5 ; toutefois, le retard du Hanes апап eur. | 


= 


relais 5 de l’un quelconque de Се: panneaux est réglé | | 
pour une valeur différente de celle des relais 5 de tous panneaux de [eeders. De cette façon, le test ne peut se 
les autres panneaux ` par exemple, 1а temporisation de produire que sur un feeder et un seul. | 
ces relais sera : En cas de disjonction simultanée sur plusieurs fee- 
US pour le relais 5A, qui est donc instantané ; deers, il importe que les relais 5 des panneaux corres- | 
5 s, pour le relais 5B; 1 s, pour le relais 5C; ..: pondants ne fonctionnent pas en même temps pour 
M (N — 1) secondes, pour le relais 5 N. ^ éviterles battements. Dans ce but, on donne à chacüh | 
Dans le cas de sept feeders le relais 5. du septième — d'eux, comme ila élé dit plus haut, un retard dans | 
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leur fonctionnement croissant de 0,5 s en 0,5 s, tempo- 
risation nécessaire et suffisante pour obtenir une 
sélection. | 

` Ce système de test a été appliqué sur un seul panneau 
de feeder dans la sous-station de La Vallée exploitée 
par la Société des Transports en commun de la Région 
parisienne. 

La ligure 7 représente les schémas des connexions du 
montage réalisé, et la figure 8 donne une vue du dis- 
positif. Le schéma est divisé, à dessein, en trois parties 
qui, de haut en bas, indiquent : le disjoncteur du type 
normal, à enclenchement électrique, le panneau de 
test et, à la partie inférieure le panneau des appareils 
accessoires. 

Le courant de lest est fourni par le circuit secondaire 
sous 150 V, bo p :s d'un des transformateurs d'unités. 

Quand la bobine de déclenchement 4 du disjoncteur 1 
est excitée par la fermelure du contact auxiliaire 3, le 
disjoncteur s'ouvre et établit un contact auxiliaire 2. 
(е contact ferme sous 110 v en Courant continu le 
relais instantané à fermeture 6 qui excite en parallèle le 
contacteur de test 7 et le relais 8 à action différée de 5 s. 

Comme détail particulier, ce relais 8 établit au bout 
de 5 s le contact 9, Puis, une seconde après, assure la 
fermeture du contact 10; ce décalage d'une seconde 
nous à permis de supprimer le relais її de la figure 6. 
At moment ой 8 a fonclionné, le courant de test est 
inférieur ou supérieur à la valeur critique. 

V Le courant de test est inférieur à la valeur cri- 
Pique — Dans cette Condition, le relais instantané 
dinduction 12 reste inaclif, et l'établissement du pre- 
mer contact o du relais 8 excite le relais 5', qui ali- 
mente la bobine de réenclenchement 5 du disjoncteur 1 
eten provoque la fermeture. 
ine Уу de e est supérieur à la valeur cri- 
uc, B cas, le relais 12 fonctionne et coupe 

orte que l'établissement du contact c 
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n'aura aucune action puisque le circuit de réenclenche 
ment du disjoncteur т est coupé en 12 et, poursuivant 
Sa course, le relais 8 établit le contact 10 qui excite en 
paralléleles relais 13 et 16. 

Le contact 15 du relais 13 coupe les relais et contac- 
teurs 6, 7 et 8, et le contact 14 assure la continuité 
de l'alimentation des relais 13 et 16 constituant le 
systéme d'attente. Le relais 16 est réglé pour un retard 
de 5os, temps au bout duquel son contact se ferme, 
excite le relais à ouverture 17, lequel coupe le circuit 
d'alimentation des relais 13 et 16. Le contact 15 du 
relais 13 se rétablit et réalimente le relais 6. L'opéra- 
tion de test se reproduit surle leeder, et ainsi de suite, 
jusqu'à ce quele courant alternatif de test soit infé- 
rieurà la valeur critique provoquant l'établissement 
du contact du relais de test 12 et le réenclenchement 
du disjoncteur т. 


IV. Résumé. — Les différentes installations décrites 
dans cette note et réalisées à titre d'essai par le ser- 
vice électrique de la Société des Transports en commun 
de la Région parisienne constituent les points essen- 
tiels de la sous-stalion automate destinée à alimenter 
un réseau de traction à courant continu. Et sur un tel 
réseau, les surcharges violentes et les courts-circuil 
sont des incidents absolument normaux. | convient 
cependant d'en faire la discrimination et, dans ce sens, 
les résultats obtenus à l'aide de la méthode indiquée 
donnent entiére satisfaction. | 

Il est bien évident, par ailleurs, que ces manœuvres 
pourront étre simplifiées quand il sera possible de se 
procurer couramment le matériel spécial et robuste 
indispensable à l'automaticité. 


R: ALLIAUME, 
Ingénieur du service électrique de la 
Société des Transports en commun 
de la Région parisienne. 


Quelques remarques sur les installations électriques 
des industriels forains 


e s installations de fortune peuvent se justifier dans certains cas particuliers dits dur- 
‚ “еп” emploi Périodique et sur ипе grande échelle, comme le font les forains dans les 


$, revient très cher et risque de provoquer des accidents graves ; d'autre part,.au 


| ) e ° ° ° epe D М ° ° 
! si бё vue de l'exploitation, il У a intérêt à équilibrer la charge sur les différents circuits. On 
d ға Ci-dessous la description d'un tableau récepteur et d'un tableau équilibreur qui per- 


| — De nombre sur Pabonné 
ls dispositifs ç éci ux documents ont été publiés sur 
£O Qupa, FAUX imaginés par les constructeurs 
e en vue de faciliter l'emploi de l'énergie 

d reet goe les plus diverses. 
y ` Wo, jusqu'alors » l'industrie foraine, ne semble pas 
y Re S, retenu leur attention d'une façon 
' pendant, de nombreux problèmes se 


| len entre | n entre la station génératrice de l'abonné et son réseau d éclairage ou 
| € «€ compteur du secteur et ce méme réseau d'éclairage. 


présentent chaque jour à ces industriels dont les ins- 
tallations continuellement en cours de montage et de 
démontage sont susceptibles d’être alimentées au 
moyen d'énergie puisée à des sources dont la nature 
est variable selon les pays traversés. 

En effet, il y a quelques années, les forains produi- 
saient l'énergie nécessaire à leur installation et ne 
s'adressaientaux secteurs qu'exce plionnellement, à titre 
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de secours; actuellement, ils font presque tous appel à 
l'énergie du secteur pour l'alimentation de leur éclai- 
rage et, souvent, de leur force motrice et beaucoup 
d’entre eux, avant de tracer leur itinéraire, se ren- 
seignent, au préalable, sur les ressources électriques 
que renferment les villes qu'ils se proposent de visiter. 

Contrairement à l'industriel sédentaire dont l'instal- 

lation est étudiée et exécutée d'une façon définitive 
pour une nature du courant nettement déterminée, le 
lorain trouve au cours de ses randonnées les modes de 
distribution les plus divers et il doit adapler ses moyens 
d'utilisation aux modalités de fourniture qui lui sont 
présenlées dans le délai trés réduit du montage de son 
établissement. | 

Nous avons trouvé chez un certain nombre d'entre 
eux des combinaisons trés ingénieuses leur permettant 
de réaliser un raccordement assez rapide ; mais, d'une 
façon générale, la plupart de ceux quise présentent au 
bureau du secteur demandent qu'un ouvrier spécialiste 
leur soit envoyé pour exécuter les connexions provi- 
soires indispensables, et il-est aisé de prévoir que ces 
travaux effectués à la derniére minute, en fils volants, 
ne présentent aucun caractère de sécurité et occa- 
sionnent, en outre, à l'intéressé des dépenses renouve- 
lées à chaque déplacement. 

Désireux de remédier à cel état de choses en libérant 
le client forain du souci de modifier son installation 
chaque fois qu'il est dans l'obligation de changer la 
nature du eourant qui l'alimente, nous avons étudié 
un dispositif de tableau « omnibus » qui lui permet de 
s'alimenter à volonté, au moyen de son groupe généra- 
teur ou par l'intermédiaire du secteur, en passant ins- 
tantanément de l'un à l'autre mode de fourniture et en 
donnant satisfaction aux conditions d'exploitation du 
secteur, ce qui, actuellement, n'a lieu que trés rare- 
ment.:... nous faisons allusion à l'obligation d'équili- 
brer les circuits dans le cas de la distribulion en cou- 
rants triphasé ou diphasé, ou en courants continu ou 
monophasé à trois fils. | 

L'installation de l'industriel forain est, en général, 
alimentée par un groupe électrogène à courant continu 
avec distribulion à deux fils. Le probléme consiste donc 
àfournirauclientun moyen pratique et,en quelquesorte, 
automatique de répartir cette charge monophasée, à 
volonté, sur deux circuits (distribution en courants con- 
tinu, monophasé ou diphasé à {rois fils), ou sur trois cir- 
cuits (triphasé) sans qu'il ait à toucher à son installation 
et quelles que soient, en outre, les modifications qu'il 
soit amené à faire subir à l'imporlance de son éclairage, 
importance éminemment variable suivant que les 
représentations sont ordinaires ou de gala, el aussi 
suivant le voisinage de coneurrents plus ou moins 
brillamment éclairés. 

Pour le résoudre, nous demandons simplement à 
l'industriel forain de ne pas partager la phobie de son 
confrère sédentaire à l'égard de l'ampéremélre et d'en 
acquérir un nombre suffisant pour êlre à même de se 
rendre comple de ce qui se passe dans son installation; 
car il est un fait que nous avons malheureusement 
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trop souvent constaté, si le client sédentaire demande 
parfois l'installation d'un voltmétre afin de se réserver 
la possibilité de s'en prendre à la société distributrice 
d'énergie au cas où le pourcentage des variations de 
tension prévu au cahier des charges serait quelque peu 
dépassé, il se refuse catégoriquement à permettre à son 
installateur de majorer son devis de la fourniture de 
trois ampèremètres, appareils qu'il considère comme 
parfaitement inutiles et comme objets de luxe. 

Tous les secteurs qui distribuent du courant triphasé 
insistent, dans leurs réglements et dans leurs polices 
d'abonnement, sur l'obligation, pour Гаһопле, d'équi- 
librer la charge sur les trois phases, mais bien peu ont 
ajouté comme corollaire que l'abonné serait tenu d'ins- 


Connexions reliant le tableau 
récepteur au compteur du secteur 
à courants alternatifs triphasés 
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Connexions reliant le tableau recepteur 
aux dynamos généralrices de l'industriel ou 
au compteur du secteur à courant coniinu 
ou à courants alternatifs diphasés. 


Fig. 1. — Schéma des connexions du tableau récepteur. 


taller et d'entretenir en service permanent trois ampt 
remètres permetlant de contrôler efficacement el à tout 
instant l'application de cette clause. | 

Ceci posé, nous réalisons la liaison entre la station 
génératrice de l'abonné, ou bien entre le compteur du 
secteur et l'installation d'utilisation d'éclairage, au 
moyen de deux tableaux : 

1* Le tableau récepteur ; 

2? Le tableau équilibreur. 


Il. Tableau récepteur. — Co lableau (lig. 1) Gs 
prend essenliellement un interrupteur inverseut Ü P 
polaire. Les quatre шӛсһоігев supérieures 01, ач, Э 1 


sont reliées à quatre bornes N, D, Р», Ps; les quatre 
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T mâchoires inférieures о, а’, b', с” sont connectées à 
trois bornes K, D, et Dz, les mâchoires a’ et с étant 
reliées ensemble par une barre de connexion; enfin, 


à les quatre plots centraux o, a, b, c aboutissent à quatre 
: | 

u 0—— о, с — N: 

і 

l: 

lš 


ТІ 
— .— 


р vr e , 
"s, 4.2 * 


0 — 0 OMM — Қ 


4 ' 
| B—— 0—0, y. 
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Fig. з, Cas des courants alternatifs triphasés. — Fi 
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bornes O, A, B, C, destinées à connecter le tableau 
récepteur aux bornes correspondantes du tableau équi- 
libreur. 


Trois ampéremétres А,, А,, Аҙ sont branchés sur les 


E. j. Cas du courant continu et du courant monophasé (1° montage). 


— Fig. 4. Cas du courant continu et du courant monophasé (2° montage). — Fig. 5. Cas des courants continu, 


monophasé ou diphasé à 3 fils 


Hops a, P, b, P, ot C1 P5; deux ampéremétres А’, . 


| dÄ: sont intercalés sur les circuits a’ ei D, et b’ D, : 
, appareils doivent convenir indifféremment pour 
courants continus ou alternatifs afin de rendre uni- 
versel l'emploi de ce tableau. 
bob у з, 3, 4 el 5 indiquent clairement les dif- 
mi mopa peuvent être réalisés : en raccor- 
мй ШС, e Gs distribution triphasée avec fil 
боб +23 ^3, On envoie le courant dans les 


, ` lake conduct ; ; 
2 eurs 0, А, B, С (fig. >Y: 
orrespond au plot 0 (lig. 2); le fil neutre 


Les figures 3 


io liee, et 4 indiquent le montage que lon 
b: Sel k Zone continu ou monophasé à deux fils, 
-v ant d'envoyer le courant dans les fils O, A et C 

Ë. б dans les fils O et B (fig. 4). | 
, Ши la figure 5, nous voyons comment est 
` minii installation Sur une distribution en courant 
^ NUI fils; le compensateur étant branché en K 
ү ge plot 0, le pôle positif (4) aboutissant 
négatif (—) 5 триб dans les fils A et С, et le pôle 
age convi est joint de D, au plot B. Ce même mon- 
" "H à l'alimentation en Courants diphasés à 


T OUT 
mi, еа *quilibreur. — Le schéma du tableau 
eur est reproduit en figure 6. 


Or, nous venons de voir que, quelle que soit la source 
d'énergie employée, courant continu à deux ou trois fils, 
monophasé, diphasé à trois fils ou triphasé à quatre fils, 
le courant est amené soit aux quatre bornes О, А, В, C, 


Départs йе ui did d do à ; 


w ASSININISINMINIWI 


Coupe-cireuits| 2 


bipolaire 
үрдіг/гев 0 | | 
| FEES » | 


Barres — LP 
d'équilibrages”. i 
Inverseurs... SL -------.----<-—.- 


Inverseurg. .! 


Fig. 6. — Schéma des connexions du tableau équilibreur. 


soit à la borne O età l'une quelconque des trois autres 
bornes À, B ou C. 

Le tableau équilibreur est destiné à assurer la répar- 
tition de l'énergie dans la totalité des circuits de déri- 


| 
! 
{ 
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vation à deux fils qui aboutissent aux coupe-circuits 
bipolaires protégeant chacun d'eux. . 

L'un des conducteurs de chaque circuit aboutit direc- 
tement à la barre connectée à la borne O, point d'ar- 
rivée du neutre ou du compensateur. L'autre conduc- 
teur aboutit au plot central d'un commutateur inver- 
seur bipolaire dont les plots de travail sont reliés, une 
première série aux barres А et B, et une deuxième 
série aux barres C et B. - 

On comprend de suite que : 

1° Tous les départs peuvent être raccordés sur la 
barre B; cette position des commutateurs conviendra 
pour la distribution en courant continu ou mono- 
phasé à deux fils et dont la figure 4 indique le schéma 
de montage lorsque les deux bornes de la génératrice 
sont respectivement raccordées en К et en D;; 

2° La première série peut être raccordée sur la 
barre À, alors que la deuxième série est connectée à la 
barre C, montage que réalise le schéma de la figure 3 
dans le cas de l'alimentation par les mémes sources 

d'énergie que précédemment; 

3» Eu réparlissant les départs entre A, B et C, on 
peut charger d'une méme valeur le pont B et le groupe 
de ponts À et C, et équilibrer la distribution dans les 
cas d'emploi de courants continu ou monophasé ou 
encore diphasés à-trois fils, prévus dans le schéma de la 
figure 5; | 

4° Enfin, on peut répartir également les départs sur 
les trois barres А, B et C et donner satisfaction à la 
demande d'équilibrage d'un secteur triphasé. Nous 
indiquons, sur la figure 7, la position à donner aux 
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Fig. 7. — Schéma d'équilibrage d’une installation 
alimentée en courants alternatifs triphasés à quatre fils. 
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commutateurs pour réaliser, dans ce dernier cas, la 
répartition des charges par circuit. Il est évident que, 
si les courants dans chaque circuit de départ ne sont 
pas identiques, on groupera les moins chargés sur 
l'une des barres d'équilibre en consultant les ampére- 


mètres А), А, et Аз, afin d'obtenir une répartition 


rigoureuse des courants. 
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Sans autre commentaire, on voit qu’au moyen de ce 
dispositif, l'industriel forain pourra, sans avoir recours 
à aucun spécialiste, faire alimenter son installation 
par tout secteur distribuant à la tension de sa dynamo 
génératrice, et ceci, quelle que soit la nature de la dis- 
tribution. | 

Bien plus, il pourra, à son gré, faire passer instanta- 
nément son installation du secteur sur son groupe élec- 


trogène, ou inversement, en se bornant à manœuvrer ` 
, quelques commutateurs. 


Nous espérons que cette étude aura pour résultat de 
faciliter les relalions entre les secteurs et tous leurs 
clients temporaires, forains ou exposants. La réalisa- 
tion des tableaux décrits ci-dessus est peu onéreuse, et 
elle est définitive. Nous signalons seulement à l'atten- 
tion des constructeurs que la barre O du tableau équi- 
libreur, qui, dans le cas où elle est utilisée comme 
neutre ou compensateur, n'est parcourue que par un 
courant trés faible, doit livrer passage à la totalité du 
courant quand la distribution est effectuée en courants 
monophasé ou continu; sa section devra donc être 
identique à celle des autres barres À, B ou C. 


ы. 


\ 


IV. Conclusion. — Pour illustrer cette étude par 
un exemple, nous mentionnerons que nous avons fait 


réaliser ce dispositif dans un grand magasin suscep- 


tible d'absorber 5o kw pour son éclairage. Des résul- 
tats d'exploitation il résulte que l'électricien peut 
régler son équilibrage à un kilowatt prés, quelles que 
soient les modifications apportées dans l'installation, 
soit à titre définitif, soit à titre temporaire pour l'éclai- 
rage et l'illumination des vitrines les jours d'exposi- 
tion, et ceci, soit avec le courant triphasé du secteur, 


. Soit avec le courant continu à trois fils de l'ancienne 


installation de production d'énergie. 

Dans d'autres magasins ne possédant pas le tableau 
équilibreur, les éclairages supplémentaires d'expost- 
tion n'ont été obtenus qu'en remaniant complètement 
l'installation, et en renforçant les canalisations abou- 
tissant dans les vitrines dans des proportions beaucoup 
plus importantes que si l'abonné avait eu la possibilité 
de répartir à son gré dans la totalité de son établisse- 
ment l'énergie qu'il achète. 

Ces considérations pratiques montrent que l'abonné 
qui, pour d'autres besoins, n'hésite pas à acquérir de 
multiples instruments de mesure, mètres, balances, 
thermomètres, baromètres, еіс..., serait bien inspiré 
de n'envoyer le courant électrique dans ses appareils 
d'utilisation qu'aprés l'avoir fait passer dans des ашр“ 
remètres appropriés, lorsque la puissance de son instal- 
lation d'éclairage atteint quelques kilowatts. 


Léon Metor, 
Ingénieur civil I. D. N. 
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Revues, analyses et informations 


Les couples thermoélectriques et leur utilisa- 
tion pour la mesure des différences de tempé- 
rature (!). 


L'emploi des couples thermoélectriques pour la détermi- 
nation des différences de température est assez connu pour 
quil n'y ait pas lieu de revenir sur les nombreuses applica- 
ons qui sont faites de cette méthode. Qu'il nous suffise de 
rappeler qu'en réalité la mesure des différences de tempéra- 
lure se raméne soit à celle d'une intensilé de courant à 
l'aide d'un galvanomètre, soit à celle d'une force électromo- 
trice, celle du couple thermoélectrique employé, par une 
méthode potentiométrique. Ces deux méthodes sont adop- 
Kes dans la pratique. Au point de vue de la mesure de 1а 
grandeur électrique méme, Те probléme est entièrement 
résolu; la difficulté surgit lorsqu'il s’agit. de traduire en 
degrés centésimaux les résultats de la lecture en volts ou en 
ampères : un élalonnage très précis de l'appareil s'impose 
d cest ce point qui fait l'objet de l'article qui nous 
occupe. : 

D'abord, il convient de rappeler que la force électromo- 
trice dépend non seulement de la différence des tempéra- 
tures des soudures chaude et froide, mais encore de la tem- 
pérature réelle de ces soudures. A ce propos sont repro- 
dites sur la figure les courbes d'étalonnage d'un appareil 


eratuiez 
cam 
==] 
со 


а? 


Différence des tem 


с-> 
со 


| | 
Ü 20 “40 50 80 100 120 140 1) 
Déviation о, du galvanométrc . | 


` d — Courbes représentant l'influence de la température de 
& soudure froide sur la force électromotrice d'un couple ther- 
Roflectrique fcuivre-constantan). 


à couple lhermoéleetrique dont les éléments sont du cuivre 
et duconstantan, de 5o cm delong; elles montrent que pour 

„eue différence des températures, la déviation de Гарра- 
teil de mesure augmente avec la température é de la source 
toide, de sorte qu'il y a lieu de faire une première correc- 


rus tésultats de mesure en tenant compte de cette tem- 
d 


Une deuxième cause d'erreur est celle due à la résistance 
ше du couple qui n'est pas négligeable. А ce point 
e mae, ily a intérêt à adopter la méthude potentiométrique 


| . . . 
х атца, Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, 


* 1935, { rm p. 595-603, 4 боо mots, 15 fig. 


suivant le schéma de la figure »; cette méthode présente 
sur la méthodedirecte l'avantage, bien connu, de ne pas faire 
intervenir la résistance du circuit dans lequel se trouve la 
force électromotrice à mesurer. 

Les éléments le plus couramment employés pour 1а 
mesure de différences de température jusqu'à 6oo°G sont les 
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Fig. 2. — Schéma d’un montage potentiométrique pour la mesure 


de différences de température avec des couples thermoélec- 
triques. 


couples cuivre-constantan et fer-constantan. L'auteur a cher- 
ché à établir la relation entre la force électromotrice E et la 
différence de température AL. avec chacun de ces deux 
couples; il trouve que la formule qui semble pouvoir être 
adoptée est celle qui fut déjà donnée par Avenarius, de la 
forme 


Е-ад4-- Ай, - 


où а et b sont deux constantes caractéristiques de la nature 
des métaux. La vérification de cette formule fut entreprise 
par l'auteur, qui donne dans l'article que nous analysons, 
sous forme de courbes, les résultais de ses mesures, pour 


des différences de température jusqu'à 350°C, une des Bol 
dures étant maintenue à Ја température de о°С. 


Si l'on prend comme température de la soudure froide 


celle de o*C, et si l'on pose dans ce cas ao =a, la formule(1) 
peut s'écrire | 


E = aol + be, 


et pour une température 7, quelconque de la soudure 
froide, 


E = (ao + 2015) At + bA B; (2) 


sous cette forme, l'expression de la force électromotrice 
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l met en évidence le fait qu'elle dépend de la température tə donnant E en fonction de Cza pour plusieurs valeurs de (з 


E š А к H 
pns 24205 de la soudure froide. | et la différence de température A est donnée par le a 
E 1 a Les valeurs trouvées pour les constantes de et 0, expri- quotient 
li 12 з mées en microvolts et rapportées au degré centésimal de 2 | 
NM \ E | différence de température, sont les suivantes : | Al = E I 
TE Pour le cuivre-constantan, ао = 38,9 et b == 0,039; Ci e 
"Il M an Pour le fer-constantan, ао = 51,5 et b= 0,013. | x 
2 ] Ea ce qui concerne l'application de la formule (2), il E étant la valeur lue sur l'appareil et Ce, l'ordonnée du  , Í 
ES importe de noter que le plus souvent, et, en particulier, point d'abscisse égale à E sur lacourbe d'étalonnage corres- : 
| ih Т | TP 
; ; ` b ; 
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| V 7444 i bs] 
TT | с ET 5) 
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, | Différence de température А# centésinanx ° | M 50 : We SE бе 250 шые. 
| қ du eralur 1 
| Fig. 3. — Courbes représentant la variation de la force électro- EE | 
" Ge motrice par degré centésimal en fonction de la différence des Fig. 5. — Mémes courbes que celles de la figure 3, 
E b i 


| 
; 
| températures de couples thermoélectriques (cuivre-constantan) mais e'appliquant au couple fer-constantan. 
| 4 pour diverses valeurs de la température de Ia soudure froide. 1з S appiiq p 
| 


| 

| А е T і 4 les figures 3 
EE x toutes les fois qu'il s'agit de mesurer une différence de pondant à la température з. On trouvera sur | 
| e s 3 température, cette relation dolt étre résolue par rapport à 6 la reproduclion des courbes qui ont été relevées pour le ? 
| x m à Al, ce qui conduit à un calcul (racine d'une équation du cuivre-constantan et le pene urine 

| | d second degré) sinon difficile, во moins un peu long, au Les phénomènes qui se produisent dans 168 4 


i i | 5 де quatre ` 
i m P. de procéder comme dos couples thermoélectriques sont les résultats * 
ааа каан азын; effets différents qui sont l'effet Seebeck, proportionnel à la 


' 59 ditférence de température (а А), l'effet Peltier, inverse du 1 
ТЕ | РІ précédent el donnant lieu à son tour à l'effet Benedieks, .. 
| | 
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| ; Fig. 4. — Courbes représentant la variation de la force électro- | 0 5000 8 10000 15000merovo 
W | motrice par degré centésimal en ои Н е s ee | 
| “Лл - motrice du couple pour diverses valeurs 46 ta tempéra ure ‚. 6 — Mèmes courbes que colles de la figure 4, 
| | | | la а pues (Les éléments employés sont le cuivre et le Fig. SZ g'apptiquan Кап че for-constantan. 
constantan). 


| А | ; | ératures 
il guit : on établit des courbes d'étalonnage représentant la proportionnel au carré de la différence des temp 


| ; itr М | 
Е b М?) et l’effet inverse, dit l'effet Thomson. €— 
| variation en fonction de: A! de la grandeur — pour (= 13; ( Pour terminer, l'auteur signale l'emploi e Der х 
Ж couples thermoélectriques en serie pour la meS l'élévationde 
on posc к | rences de température, notamment pour celle de e hines de 
3 Се, = C) . la température de l'air de refroidissement des ma onsistant 8 ` 
E | a triques. 11 indique encore une autre eg soudure - 
1 Si C est connu on déduit a et b de l'équation (1). maintenir l'équilibre des températures aos 


. ГЕТ ЕСТІ С 3 mètre. — “ 
) De ces courbes on déduit une nouvelle famille de courbes, équilibre vérifié à l’aide d'un galvano 
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M! Commande par courroie et câble. Calcul de 
ii Peffort appliqué sur l'arbre" d'une ma- 


chine (!). 


t 
| : | 
| L'auteur a constaté de nombreux accidents survenus à des 
| arbres de machines suspendues qui se brisaient au ras du 
tourillon du côté de la poulie ; d'après ses calculs, on devait 
а! leur imposer une contrainte de 700 kg : cm? environ, qui est 
beaucoup trop élevée. Le but de cet article est d'indiquer 
une méthode pour le calcul de l'effort exercé sur un arbre 
parla courroie ou le câble de commande. 


p transmission. — L'effort effectif F transmis раг une 
courroie esl donné par la relation F = T — t, où toutes Ies 


traction du brin conducteur; /, celui du brin conduit. La 
puissance transmise est donc 


bs Td. 


P бо X 75 = 000° еп chevaux, 


"élan la vitesse de la courroie en mètres par minute. 


On en tire 
T-|—-F- ar A en kilogrammes; (1) 
on а aussi 
1 Т 
je ой logio 7 = 0,4343 аф; | (2) 


i représente le coefficient de frottement de la courroie sur 
e h poulie; 9, l'angle embrassé par la courroie sur la poulie 
jip (ІТ en radians et e, la base des logarithmes népériens. 
gi  lavapeur de p pour cuir sur fonte est environ o,3 pour les 
vitesses ordinaires, bien qu’il paraisse douteux qu’on puisse 
à l'heure actuelle donner un nombre précis. L'angle o, en 
chiffres ronds, est égal à 180°, soit т: radians, qui est la 
valeur que l'auteur adople, spécialement pour les courroies 
; е, Alors de l'équation (2), on tire 


| Т 
{ logio 7 = 0,4343 X 0,3 X x = 0,4095, 
| 


d'où 
` T F T 
| укай гү, е{ = б 
FEU Т в, T. 


2,567 
l'qution (1) devient donc 


j 


Fzo6uT— іе хі еп kilogrammes, 


on 
sj 36 s P $ 
o > А 
jf l= — en kilogrammes, (3) 
d d 
ji А 
M $ EL N 
d l= 0,389 T = — < PE ,en kilogrammes. (4) 


C (Wm x | 
E Марм, The Electrical Review, Зі juillet 1925, 
үр. 109-170, 1200 mots, 3 fig. 
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grandeurs sont exprimées en kilogrammes ; T est l'effort de 
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^ 


Les expressions (3) et (4) peuvent être écrites sous une 
orme plus commode en y introduisant la vitesse M en tours 
par minute et le rayon moyen r de la courroie, en centi- 
mètres; on a, alors, 


p (5) 


100 


et en substituant dans (3) et (4), 


7 36o >x P P : 
T “ілу” < 100221171 10 2< уда kilogrammes, (6) 


_2865XP m P . 
r= SOWAS > 100 = 45 бао >< LN en kilogrammes, (7) 
et 
P ; 
F = 71 660 > r en kilogrammes, (8) 


L'effort total Ftot exercé sur l'arbre, et qui nous intéresse 
particulièrement, est donné par la relation 


| Fit = T + í 
ou, en tenant compte de (3) et (4) ou (6) et (7), 


(7 360 -+ > 865) 


) | А 
x P — ro 225 >< Е, en kilogrammes, (9) 


Fiot — 
ou 

bat = 110 + 45 бубу 

tot (117 11 RN 


P 
= 162 730 =? ё kilogrammes. (10) 


La figure 1 permet de se rendre compte de la répartition 
des efforts que nous venons de considérer. 


ТП 7360хР ko C 
Lr аі | Se AE 


Рур | Commance 
2022$} kg par courroie 


| {2805 XP kg 


Fig. 1. — Schéma d'une transmission par courroie. 


B. CALCUL DE L'EFFORT EXERCÉ SUR UN ARBRE PAR UN CABLE DE 
TRANSMISSION. — L'effort de traction d'un câble de transmis- 
sion est du méme genre que celui que l'on vient de consi- 
dérer. Ісі, on a encore . 


_ 4500X P 


7 ‚ еп kilogrammes. 


F-T-—t 

Dans ce montage, F peut s'appliquer à un câble unique ou 

étre considéré comme l'effort total de traction de toutes les 
poulies de l'installation. 

Dans ce qui suit, pour éviter toute confusion, l'auteur con- 

sidére P comme étant l'effort de traction effectif dû à un 


f 
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seul câble; la puissance Р se rapporte à la puissance trans- 
mise par ce câble. | 
Comme dans le cas de la courroie, on peut poser 


T 
logio D 0,4343 pe (2) 
à la condition de considérer р comme l'équivalent d'un 
coefficient de frottement, dont la valeur dépend directement 
de l'effort normal a R à la surface de contact; or, on a 
T —t 


des sin 0 ` 


comme le montre la figure 2. Quand l'angle dela gorge 20 . 


est de 40°, on a R = 2,926 (7 — t) et pour 20 = 459, опа 

R = 2,616 (T — t). | | 
Par conséquent, si le coefficient de frottement réel du 

cordage sur la fonte est, par exemple, 0,25, alors la valeur 


T-t 


Fig. 2. — Construction géométrique donnant la relation 
entre T-t, R et l'angle de la gorge de la poulie. 


équivalente de p 
2,926 >< 0,25 = 
u = 2,616 X 0,25 = 0,654, 


Prenant 9 égal à x radians et 20, à 45°, on se trouve suf- 
fisamment près de la vérité pour les calculs ordinaires; il 
nous suffit de rappeler que dans les cas où l’on demande une 
plus grande précision, il faut corriger convenablement les 


valeurs de p, ọ et 0. On peut donc poser 


logio = 0,4343 > 0,654 X z = 0,892; 


d’où 
T З р 
= 7,798 ou, en chiffres ronds, 7,бо, 
T T 
(= go? T — 4 = (7,80— Dog cr Т. 


L'équation (1) devient alors 


4 500 >x P 


F = 0,872 T = S 


pour un angle de gorge de 4o? sera 
o,731 et pour un angle de 45°, on aura 


Mamau o. 


ep WE «ТЕХ әсе 
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en kilogrammes par brin ; 


5 160 > Р 


| 4500 x P ` ! 
— 0,852 zen — "ER, n 

en kilogrammes par brin; 
‚ = 5160 >< Р _ 660 x P ` 
кас. EU RENE (19) 

en kilogrammes par brin. 

: Alors l'effort de traction exercé aur l'arbre est 

f = (5 160 + 660) ` — 5 820 (3) 


en kilogrammes par brin; et pour n brins, l'effort total sera 


en kilogrammes 


Ft = 5 820 < п > Е (14) 


En exprimant 7, t et Fit en fonction der X N, où r est 
le rayon moyen d'un filin en centimètres, et M la vitesse 
angulaire en tours par minute, on trouve 


Т | 82 ooo >< Р 
— >й ! 


(15) 
10 500 x P 


“АМ”? (4) 


l= 


2 9з 500 x Р P 
fe j (17) 


a "oo > n >x P 
Fut = 92-26222, 
r >< № 


Q8) 


La figure 3 montre schématiquement l'effort de traction 
total comme étant la résultante des efforts Т et t exercés sur 


Tq 5160: Р kg E-T-t-4500xE -kg 


Commande 
— ke, A 
per cáble 


iar 7 TR 


5820xP 
E 


s—666xË kg 


s= 


Fig. 3. — Schéma d'une transmission par câble. Ж 


les câbles. L'auteur termine en constatant que 88 méthode 


conduit à des formules comparables à celles établies par feu 


le professeur Perry qui prenait р. égal à o,3 pour les cour ` 


roies et pour valeur équivalente 
câbles, 0,6. — В. С. 


de v. dans le cas des ` 
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Revues, analyses et informations 


Le cinquième Congrès national des Allocations 
familiales. 


Du compte rendu très documenté qué le Comité central 
des Allocalions familiales (7, rue de Madrid, Paris 8°) publie 
de cet important Congrès (1), nous donnerons à nos lec- 


leurs un succinct aperçu en les engageant à étudier le ` 


volume lui-même. 


Btaient représentés à ce congrès : 110 caisses de compen- 
sation (sur 200) ou groupements de caisses et 3o groupe- 
ments divers parmi lesquels nous remarquons neuf cham- 
bres de commerce, le Conseil supérieur de la Natalité, etc. 

Trois гаррогі ont exposé au Congrès l'état des œuvres 
linléressant directement qui sont établies à Rouen et еп 
Seiné-nféricure ` caisses rouennaises d'allocalions familiales 
(it caisses professionnelles et une interprofessionnelle; 


celle du textile groupe 85 pour тоо des industriels coton- 


Ше el liniers de Ја région); institulions sociales du dépar- 
lement (} dont la plupart ont reçu une féconde impulsion 
du préfet Lallemand et de l'Office social де la Préfecture; 
révenloria, saualoria, consultations de nourrissons, mai- 
sons maternelles, colonies de vacances, visileuses d'by- 
ше, е, ; l'aide aux familles nombreuses de Rouen (cités- 
jardins, ele). 

Vinrent ensuite les études d'ensemble dont voici l'énu- 
méralion sommaire : | 
L'action sociale des caisses de compensation, nouvelles réa- 
lisalions (d'après un questionnaire auquel ont répondu 
lente huit caisses, soit un sixième des caisses existantes). 
~ Et général celle institution favorise Ја stabilité du per- 
Wd ouvrier, Les œuvres annexes sont très variées, sui- 
"ubl les besoins spéciaux à chaque région. Mais l'institution 
des dames visileuses se généralise de plus en plus et rend 
les plos signalés services. Parmi les nouvelles réalisations, 
le rapporteur signale : le Secrétariat des Familles de Saint- 
Dizier, es œavres d'hygiène prénatale (Lyon, Paris, Lille : 
"git, consultations, primes en nalure) et d'enseigne- 
menl mémger (Lille). La propagande ве poursuit par des 
conférences publiques (Nantes, Troyes). 

Dag sur la nalalilé ouvrière duns le personnel relevant 

caisses de compensalion. — En 1924, 21,43 pour 100 des 

Шш employés dans les industries que groupent 3o caisses 
al chefs de famille (22,9 pour тоо.еп 1923), Ils ont en 
Moyenne 1,93 enfant (1,81 en 1923, 1,06 еп 1922). Voici la 
"Шод du nombre des enfants : Е 

enfant: 16 875 familles, soit 31,85 pour 100 conire 
"Óg en 1933 et 36 en 1922 ; 


n Cinquième Congrès national des Allocations familiales, 

эр Havre, $ ап то juin 1915. — Compte rendu. Un volume, 

els X щеп, до 244 pages,5 photographies, Lille 19:5. 

Wée A ad pour les débuts: Louis Descuamrs. Les œuvres 
è Rouen en 1914-1915, ` ` EE 


2 enfants: 28 :74 familles, soit 33,39 pour rop contre 
30,97 en 1923 et 3o en 1923; 

3 enfants: 172871: familles, soit 21,16 pour тоо contre 
18,74 en 1933 et 18 en 1922; 

4 enfants: 9 940 familles, soit 12,28 pour roo contre 
10,33 en 1933 et 9 eu 1923; 

5 enfants et plus : 8 299 familles, soit 9,83 pour 100 contre 
7,26 en 1933 et 7 en 1922. 

L’allocation moyenne s’est élevée à 596 fr par famille et 
308 fr par enfant (267 pour le premier, augmentation 
moyenne de 3o à 4o fr pour chacun des suivants). 

Voici le pourcentage du total : 

Familles de 1 enfant, 23.93 pour 100; 


Id. 2 enfants, 30,38 pour 100; а 
ld. 3 enfants, 20,93 pour тоо; 
Id. 4 enfanis, 12,95 pour 100; 

: Id. 5 enfants et plus, 11,80 pour 100. 


Les naissances de deuxiémes el troisiémes enfants ont 
dépassé, en général, le chiffre alleint par celles des pre- 
miers enfants; on relève, par exemple pour :9 caisses : 

' Premier enfant, 1 931; 

Deuxième enfant, 1 814; 

Troisième enfant, 1 озо. 

. La proportion de l'élément étranger (!) parmi le personnel 
considéré va croissant d'année en année. Dans сегіаіпеѕ 
régions il représente 15 pour тоо de l'effectif total, au lieu 
de 12 pour 100 l'année précédente. | 

Les allocations-maladies. — Spécialement développées 
dans le Consortium de l’industrie textile de Roubaix-Tour- 
coing les allocations-maladies ont élé bien accueillies par la 
population ouvrière el par les médecins. Сее institution 
apporte une aidc étendue aux sociétés de secours muluels. 
Les malades гес зіхе и à partir du onzième jour el pendant 
quatre-vingt dix jours 5 fr d'indemnilé journalière, 5o fr, 
100 fr ou 300 fr pour intervention chirurgicale. petite, 
moyenne ou grande. Ce régime s'étend à tous les membres 
de la famille de l'ouvrier. 

Les allocations familiales en agriculture. — Seize caisses 
agricoles de compensalion fonclionnent au ver juillet 1925. 
Elles ont aussi leurs œuvres annexes, leurs primes de 
maternité, etc. Les ullocalions versées par elles en 1924 
s'élévent à 300 ooo fr environ. | 

Mentionnons encore un rapport sur les Colonies de 
vacances, une étude très détaillée de l' Action des infirmières- 
visileuses dans les œuvres médicales el sociales d'une caisse 
corporalive, ainsi que l'adoption par le Congrès d'un veu 
ainsi concu : 

« Que dans l’élaboralion du projet de loi sur les Assu- 
rances sociales soumis à son examen, le Parlement tienne le 


(1) La question de l'Immigration étrangère еп France et de 
ses conséquences économiques et sociales a fait l'objet d'une 
conférence spéciale à l'occasion du Congrès, donnée par 
М. Veuille- membre du Conseil supérieur de la Natalité. 


' 
| 
t 
| 
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plus grand compte, pour l’organisation ‘de l'assurance- 
maladie, des réalisations en cours et admette un système 
d'équivalence permettant de sauvegarder les résultats 
obtenus en ménageant les initiatives à venir; 

» Qu'en conséquence, soient disjointes du projet les pres- 
tations de maternilé (grossesse, naissance et allaitement) et 
les prestations supplémentaires pour charges de [famille 
prévues en cas de maladie, invalidité, grossesses et décès. » 

Sur les 200 caisses de compensation existantes, 176 sont 
atfiliées au Comité central des Allocations familiales, ce qui 
représente 11 200 établissements, 1 210 ooo salariés et 
160 millions de francs d'allocations annuelles. 

Parmi les autres manifestations qui eurent lieu au Gon- 
grès, il convient de signaler la présentation d'un film de 
puériculture « La future maman », excellent moyen de vul- 
garisation des principes d'hygiéne infantile. — J. M. 


Le coüt des assurances sociales en Allemagne. 


Durant ces dernières années, le coût des assurances 


sociales, qui, comme on sait, sont trés développées en Alle- 
magne, a considérablement augmenté. Il en est résulté de 
nouvelles charges importantes pour le budget du Reich, 


.pour celui des employeurs et pour celui des salariés. Aussi 


ces derniers estimaient-ils que les pensions ou indemnités 
qui leur étaient allouées n'étaient plus en rapport avec ces 
nouvelles charges et avec le сой! de la vie, tandis que les 
employeurs, sur qui, en délinilive, retombe la plus grande 
partie des charges, faisaient valoir que la situation écono- 
mique de l’industrie, de l'agriculture et du commerce ne 
permettait plus de supporter les contributions qui leur 
étaient imposées. Aussi le Ministère du Travail du Reich 
entreprit-il une enquête dont les résultats ont élé consignés 
dans un rapport publié tout récemment. | 

Une analyse de ce rapport a été donnée par la Société 
d'Etudes et d'Informations économiques dans son < Bulletin 
quotidien » du 7 janvier 1926. Nous reproduisons ci-dessous 
cette analyse. On verra par sa lecture que les résultats de 
lenquéte administrative confirment les informations que 
nous avons publiées à plusieurs reprises concernant le coüt 
des assurences sociales en Allemagne ; ils montrent, en 
eflet, que, alors qu'il n'était que de 1,43 milliard de marks 
en 1913, il s'est élevé à 2,23 milliards en 1924 et dépassera 
3,6 milliards en 1925. 


INTRODUCTION. — Le ministre du Travail du Reich a adressé 
au Reichslag un rapport sur les résultats des assurances 
sociales en 1924 el 1915 (/teichsarbeilsblall, 16 décem- 
bre 1925). Pour 1925, il doit se borner à des évaluations, et 
méme pour 1924, il ne peut pas fournir de chifires très 
exacts. Mais à quelques dizaines de millions de marks près, 
ils le sont assez pour révéler l'importance du сой des assu- 
rances sociales. 

Le ministre du Travail avait engagé à ce sujet l'année 
dernière une controverse avec les syndicals patronaux. On 
doit constaler maintenant que les estimations des industriels 
n'étaient pas exagérées et que, pour 1924, elles étaient même 
inférieures à la réalité. | 

En eífet, lcs assurances sociales, en 1913, ont absorbé 
comme cotisations et subventions publiques, un total de 
1431 millions de marks. En 1924, bien que le Reich soit 
moins grand, elles ont absorbé 2016 millions, plus 220 mil- 
lions pour l'assistance-chómage, soit 2 336 millions. El en 
1925, elles ont dú absorber au moins 2343 millions plus 
250 millions pour l'assistance-chómage, soit 2593 millions 
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au total. Encore est-il certain déjà que ce montant a été 
dépassé en 1925, à cause de la hausse des salaires et de la 
crise de chômage. 

Ces nombres se rapportent aux contributions absorbées 
par les diverses assurances, et non aux sommes effective- 
ment dépensées par les institutions d'assurances (sauf pour 
l'assurance-accidents). Les dépenses sont un peu moins 
fortes, du moins pour les prestations. Bien que les assu- 
rances aient adopté le systóme de la répartition, elles n'en 
sont pas moins obligées de se ménager quelques réserves. 
Mais pour mesurer la charge qui pèse sur l’aclivité écono- 
mique, seules les sommes absorbées nous intéressent. 


ASSURANCE-MALADIE. — L'assurance-maladie englobait en 
1913 environ 14400000 personnes. Elle en couvrait environ 
19 millions en 1924. 

Pour calculer les résultats en 1924, l'Office de Statistique 
S'est servi des rapports de 8 3oo caisses, soit environ les 
neuf dixiómes des caisses. Pour le reste, il a fait une éva- 
luation approximative (en reichsmarks). Le tábleau suivant 
indique ces résultats : ` 


Moyenne 

des 
cotisations 

Nombre moyen Total pour 
` annuel des chaque 
des membres. cotisations. membre. 


reichsmarks reichsmarks 


Caisses locales. .... . 11 724 000 649 745 000 55,42 
Caisses rurales....... а 025 000 52 466 000 25,91 
Caisses d'entreprises. 3 355 ooo 253 641 000 75,59 
Caisses de corporation 
de métiers......... 363 ooo 23 826 ооо 64,90 
Total pour 1924.. 17 471 000 979 628 ooo 56,07 


523 884 104 


Total pour 1914.. 15 609 586 33,56 


Des comptes plus récents ont permis d'établir que le mon- ` 
tant des cotisations n'avait atteint que 961 millions de · 


marks en 1924. L'année dernière le Ministère du Travail 
n'avait parlé que de 750 millions. 


Il faudrait y ajouter 87 millions de marks encaissés par :. 
l'Association des Caisses des Mineurs au titre de l'assurance- : 
maladie, et 7o millions absorbés par les caisses de rempla- : 


cement. En outre, le Reich a versé 10 millions en 1924 el 
20 millions en 1925, pour les secours d'accouchemeut. 


L'augmentation du coüt de l'assurance-maladie depuis l . 
guerre s'explique en partie par la hausse des salaires, e? | 


partie par l'aceroissement des frais d'administration et des 


frais médicaux, en partie par l'augmentation de la propor- ` 
tion des malades. On en comp!ait en moyenne 3 pour 100 . 
avant la guerre; еп :92í, la moyenne а élé de 4 à5 


pour 100. | 


Pour 1945, le Ministère du Travail maintient le méme .; 
chiffre que l'année précédente : 961 millions. Mais il recom . 


naît lui-même qu'il sera sensiblement dépassé. 


ASSURANCE INVALIDITÉ-VIELLLESSE. — L'assurance-invalidilé- ~ 
vieillesse couvre 16 à 17 millions de personnes. Le nombre << 
des pensionnés a triplé depuis la guerre, l'assurance ayant ` 
englobé de nduvelles catégories do survivants. Le nombre · 


des pensionnés est indiqué dans le tableau ci-dessous: 


1925 1913 
Invalides.....,........... 1 600 oco 1 030 000 
Үспуев................... 200 000 12 000 
Orphelins...... ......... 1 300 ооо 40 0:0 


nee анаан] 


То[{а1.,......... 1 082 000 


p——— Qu 
— n v 


.. 3 100 000 
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Actuellement le pensionné reçoit par mois, sur lus sub- 
sides du Reich, 6 marks, el sur les fonds de l'assurance, une 
rente de base de rí marks, plus des suppléments pour 
sharges de famille, plus des bonifications suivant la durée 
de l'assurance ct la valeur des cotisations. La pension d'in- 
validité-vieillesse est donc d'au moins »o marks par mois. 
En moyenne, pour l'ensemble du Reich elle est de 35 marks, 
et pour les seuls ouvriers d'industrie, de Зо marks. ` 

Le montant des cotisations a dù être relevé à différentes 
reprises depuis 1923, l'inflation ayant dévoré toutes les 
réserves. 

Ё 1924 le total des cotisations s’est élevé à 360 millions 
de marks. En 1913, il n'avait alteint que 29 millions, mais, 
en outre, les capitaux de l'assurance avaient rapporté 
6) millions de marks. Eu 1925, le total des cotisations а 
atteint vraisemblablement 525 millions. de marks, à cause 
de l'augmentation des taux. Mais il a fallu augmenter aussi 
la subvention du Reich : elle était de 59 millions seulement 
en 1913, de тоо millions еп 1924 et elle atteint 155 millions 
en 192). 

Les dépenses pour les rentes (sans compter les dépenses 
faites avec la subvention du Reich) se sont élevées en 1924 
à 157 millions de marks. Les autres dépenses, notamment 
les dépenses d'administration, à 53 millions, soit un total de 
ho millions de marks. En 1925 les seules dépenses pour 
les rentes (sans compter la subvention du Reich) auront 
alteint vraisemblablement 370 millions. 


ASSURANCE DES EMPLOYÉS. — Elle couvre environ 2 millions 
d'employés contre les risques d'incapacité professionnelle et 
de décès. Elle englobe tous les employés qui ne gagnent pas 
plus de 6o00 marks par an. 

Le nombre des pensionnés croît rapidement. 11 est passé 
de 45285 le rer janvier 1924 à 65 096 le ser janvier 1925 et à 
77133 le ver octobre 1925, | , 

La pension est de 4o marks par mois. Il s'y ajoute des sup- 
pléments pour charges de famille et des bonifications suivant 
h durée et la hauteur des cotisations, Les prestations ont 
élé relevées еп 1925, de même que les cotisations. 

Et 1913, il est rentré en cotisations 138 millions de marks ; 
" 194, 129,5 millions el pour 1925 on compte 181,5 mil- 
ions, 

Les dépenses ont monté à 3o millions de marks en 1924. 
He ont atleint 07 millions en 1925, et arriveront sans 
Diet 100 millions en 1920. 


ASstRance-accipenrs, — Elle englobe environ 780000 
entreprises industrielles avec 9,4 millions. d'assurés, 
ы millions d'entreprises agricoles avec 14 millions 
fent: et les entreprises publiques avec доо ооо assurés. 
Bos 1 actuellement еп cours 600000 rentes, plus 
00% rentes de survivants. La loi du 14 juillet 1925 a 
valorisé les rentes anciennes et relevé les rentes nouvelles. 
eth principale raison de l'augmentation des dépenses. 
Dien n'augmentent pas. | 

is прог, miuistériel pour l’assurance-accidents ne 
24 Ps sar les colisalions, mais sur les dépenses des 


insli | , SR e 4 . 
ме. d'assurances. En voici le résumé (en millions 
Go У; pour 1925, ce ne sont que des estimations pro- 
d 
Bet, Autres Frais d'ad- Amortissement | 
ds ах prestations. ministration. et réserves. Total, 
Ini. 192,9 20,6 32,5 19,0 228,0 
192. mm 3o,1 3,3 150,4 
"OM 16.0 30,1 191,6 
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ASSURANCE DES MINEURS. — Les mineurs sont assurés contre 
les divers risques par des caisses spéciales, groupées dans 
une association des caisses de mineurs. Le service principal 
est celui des pensions de vieillesse. 

Depuis le 1°° janvier 1924, tout mineur a droit à une 
pension égale au moins à 4o pour тоо du salaire moyen du 
piqueur, lorsqu'il a 25 ans de service. H a droit à cette 
méme pension à 5o ans d'áge, méme s'il est encore capable 
de travailler. Dans la Ruhr, la pension est de 8o marks 
environ par mois, alors qu'avant la guerre elle était de 
4o marks et aprés 3o ans de service seulement. Ce nouveau 
régime a augmenté considérablement le coût de l'assurance. 

Au milieu de 1925, la caisse des pensions englobait 
700000 membres (650000 ouvriers et 50000 employés). 
En 1925, ellea pensionné 95 ooo invalides et 3o ooo retraités, 
plus de 95000 veuves et 100000 orphelins. 

En 1924, les cotisations et les dépenses pour les mineurs 
ont été les suivantes : (en millions de mark). 


Cotisalions. Dépenses. 
Caisse de pensions : ouvriers....... 131,4 84,3 
Id. : employés...... 16,6 6,5 
Assurance-maladie................. 87 71,5 
Assurance-invalidilé .............. 29,4 17,9 
Assurance-employés .............. 3,9 0,6 
. 268,3 180,8 


П faudrait ajouter à cela 20 millions de marks pour les 
assurances-accidents. 

Pour 1925, la charge des cotisations a atteint approxima- 
tivement : pensions 157 millions (dont 140 pour les 
ouvriers et 17 pour les employés) ; maladie : 82 millions; 
invalidité : 35 millions; employés: 5,5 millions; accidents: 
34 millions ; soit un total de 313,5 millions de marks. 


ASSISTANCE-CHOMAGE. — L'assistance-chómage obligatoire, 
instituée à la fin de 1923, s'étend aux travailleurs couverts 
par l'assurance-maladie, sauf quelques exceptions. La coti- 
sation, payée pour moilié par l'employeur, pour moitié par 
le salarié, est au maximum de 3 pour 100 du salaire. 
Еп outre, les communes elles états versent des contributions. 

Les prestations sont les allocations de chômage, dont le 
taux a été relevé à plusieurs reprises depuis 1923, les sub- 
ventions pour les travaux de chômage, et les frais des 
bureaux de placement. 

Le ministre du Travail n'évalue que les dépenses de 
l’assistance-chômage, non les cotisations et subventions. 

Pour 1924, il les avait évaluées précédemment à 220 mil- 
lions de marks. Son nouveau rapport nedonne de précisions 
que pour la période du 177 juillet 1924 au Зо juin 1925. Pen- 
dant ce temps les dépenses ont ateint 249,8 millions et les 
recettes, 246 millions. | 

Pour 1925, le ministre évalue les dépenses à 250 millions 
de marks. Mais il ne table que sur боо ooo chômeurs secourus 
pendant le mois de décembre. Or il у en avait déjà davan- 
tage à la fin de novembre. 

Еп 1926, le сой! de l'assistance-chómage sera encore plus 
élevé, car la crise de chômage menace de durer et le 
Reichstag a décidé de relever forlement les prestations. 


RÉCAPITULATION. — Le coût de ces diverses assurances peut 
être récapitulé dans le tableau suivant. Pour les mineurs, on 
n'a compté à part que la charge des pensions de vieillesse 
et celle de l'assurance-maladie. Sauf pour les accidents, ces 
chiffres sont ceux des contributions et autres ressources.des 
assurances. On a indiqué entre parenthèses les dépenses 
lorsqu'on a pu les chiffrer exactement. Pour l'assurance- 
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maladie, on а donné les chiffres non de 1913, mais de 1914 
(en millions de marks). 


19 Assurances proprement dites. 


| 1913 1924. 1935 
. - | (estimation) 

Assurance-invalidité : 
Cotisations... ..... 290 360 (310) 525 
Subvenlion du Reich 59 100 155 
Intérêts ............ 67,5 | 

Assurance des employés : 
Cotisations ......,.. 138 129,5 (30) 181,5 

Assurance-accidents : 

Prestations des : 
Mutuelles indus- ` 

trielles........... 128,2 28,3 109,0 
Mutuelles agricoles. 33,9 25,2 40,5 
Entreprises pu- : 

bliques........... 14,4 , 228 11,5 ) 150,4 12,0 7101,6 
Frais d'adminisira- 

tion.......... — 32,5 3o,1 3o,1 
Amorlissemenis еб 

Téserves.... ..... 19,0 : 23,3 
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Assemblées générales 


Société des Forces motrices de l’Ariège. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 30 DÉCEMBRE 1925. 


Le premier semestre de l'exercice 1924-1925 a élé carac- 
térisé par une sécheresse exceptionnelle influencant défavo- 
rablement les recettes de toute nature : les chutes de neige 
qui se sont produites tardivement au mois de mars ont per- 
mis d'avoir un second semestre plus favorable, et finalement, 
les bénéfices totaux se présentent en légère amélioration sur 
ceux de l'exercice précédent. ` 

Comme les années précédentes, la société a exécuté divers 
travaux qui ont pour effet d'améliorer le rendement des 
usines. La clienléle absorbe, сп eflet, facilement toute 
l'énergie produite; elle pourrait même en consommer davan- 
tage, et toute amélioration dans la prodüelion du courant 
entraînera un supplément de recetles. | 

Les frais de constilution ne demandant plus aucune 
affeclalion, puisqu'ils sont complètement amorlis, le béné- 
fice net s'élève à 793517,07 fr, qui se répartit comme il 
guit : | 

Prélèvement de 5 pour 100 pour la réserve légale, 
Зо 675,85 fr; distribution aux aclions d'un premier divi- 
dende de 6 pour 100, soit 480 ооо fr. I reste 273 841,22 Ír, 
sur lesquels il revient ío pour тоо slatutairement au conseil 

d'administration, soit 27 384,12 fr. 

Le reste disponible de 246 457,09 fr, ajoulé aux bénéfices 
reportés de 35 520,66 fr, forme un solde de 281 977,75 fr, 
permettant d'attribuer aux actions un complément de divi- 
dende de 2 pour 100, soit 160 ooo Ír, et de prélever pour la 
réserve supplémentaire une somme de 5o ooo fr. 

Le report à nouveau est de 71 977,75 fr. 


Tome XIX. — М 7. 


1924 1925 
| . (estimation) 
Pensions des mineurs : 
Ouvriers сое mE 
tions)....... 58 131,4 (84,3) 140 
Employés (cotisa. 
tions)............ 216,6 (6,5) 13 
Assurance-maladie : | 
Caisses ordinaires.. 525 961 plus de 961 
Caisses des mineurs. 40 — 87 (Со) 82 
Caisses de remplace- 
MON: osseuses 25 | 70 plus de 7o 
Subventions du Reich 10 20 
Total....... 1 430,5 2 015,9 a 343,1 
2° Assistance-chómage. 
1924 тег juillet 1924- 1925 
30 juin 1925 
Dépenses........... 220 249,8 plus de 250 
39 Total. ; 
I913 1924 1925 
Сойыс reins 1 430,5 2 235,9 plus de a 593,1 


En conséquence, le dividende de l'exercice 1924-1935 esl 
fixé à 20 fr par action. Ce dividende est payable conire 
remise du coupon n° з, depuis le 15 janvier 1926 sous 


déduction des impôts. 


BILAN AU 30 SEPTEMBRE 1925. 
Actif. 


Immobilisations antéricures..... 
Immobilisations de l'exercice.... 


4 918 217,22 
324 620,55 


5 242 833,73 


Moins : amorlissemenís...... 2. 


225 ооо » 


Matières premières, approvisionnements , produits 
fabriqués..... ED ES NAVES A 


Compteurs en Іосайоп......................... 
Bons de répartition de la Société métallurgique 
de l'Ariège.............,..... T— 
Débiteura. ............ EE 
Caisso, banques et ропе, T entr 
Passif 
Capital.............. ERI ea pea ба E 
Réserve légalo......... eS eaa Ses esse sane 
Réserve supplémentlaire............. РТИ 
Fonds d'assurance accidents.......... VE EP eq 
Créditeurs et comples provisionnels............ 
Bénélices roporlés..... аза P РР 
Bénéfices de l'exercice 1924-1925. lies ТТТ 


5 017 837,77 


509 513,37 
258 402,21 


a 426 490 ? 
665 420,51 
| 118 488,8: 


о 996 151,88 
peu mo cd 


fr 
8 ооо 000 ? 
84 650,30 
Боо 000 ? 
122 586,28 
35 520,66 
793 517.07 


pm ecd 
9 996 151,55 
—arraaarr 
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SECTION DE LÉGISLATION 


La loi du 13 juillet 1925 et ses innovations 


Le contribuable disposant de plusieurs sources de revenus (Article 12 de la loi du 13 juillet 1925) 


Cet article a été demandé par des ingénieurs attachés à des compagnies de distribution, et, à 
ce litre, rentrant dans la catégorie des salariés, mais ayant d'autre part soit des fonctions ressor- 
lissant d'une profession libérale, soit une exploitation commerciale. La complication est assez 
grande pour mériter un commentaire de l'article 12. 


l. Législation antérieure. — Toutimpót cédulaire 
donne droit à des abatlements, c'est-à-dire qu'il ne 
frappe que les revenus au-dessus d'un certain chiffre, 
laparlie inférieure restant exemptée. Aucune difficulté 
nerisle pour le contribuable qui est soumis à une 
cédule unique : tout au moins la seule difficulté qui se 
présente consiste à ne pas confondre les textes succes- 
sils qui, depuis 1917, se sont complétés et corrigés mu- 
luellement. Au contraire, dés qu'un contribuable appar- 
tient à deux cédules, il demande à jouir des abattements 
Ше à chacune d'elles, tandis que l'Administra- 
lion, dans l'intérêt du Trésor, a toujours repoussé cette 
manière de voir. La théorie officielle consiste à dire 
que l'abattement est fait pour assurer le « minimum de 
l'existence » et qu'il est absurde, quand un contri- 
ше possède deux sources de revenus, de lui attri- 
ker un abaltement plus considérable que s'il n'en 
Wil qu'une seule. Celle difficulté s'est présentée dès 
apparition de la loi, pour les fonctionnaires retraités 
ҮШ pris un emploi et jouissant à la fois d'une rente 
Të el d'un salaire; lA'dmjnistration a commencé 
alors e œuvre d'uniflcation entre'ces deux catégories, 
Vl your la taux, soit pour les abattements à la base, 


г К mm los déduetions supplémentaires à titre de 


Dë lamiile, Je salarié etle pensionné étant placés 
À SCH rang, depuls la loi du 3o mars 1923 (art. 6). 
Se "de ce moment, trouvant illogique qu'un pen- 
deux Gg est, en plus, bénéficiaire d'un emploi ait 
B Wayan. alors que le salarié qui; à ce titre 
ue nche une somme identique, n'en peut revendi- 
àla со elle ne Ht plus qu'une seule réduction 
Bur гав qui, à ce moment, élait propor- 
Жа à Importance de la population (aujourd'hui 
lis “ns toute la France depuis l'article 5 de la loi 
ШИП 1923). 
gi e Ber par la réponse faite le 19 décembre 
Par le dé | e des Finances à la queslion posée 
mw Levasseur ` « L'article 6 de la loi du 
ie, HL Supprimé la. distinction établie par 
(fg Tirette pour l'assiette её le calcul de 
' 1918 les pensions pt Jes rentes viagères, d'une 


part, et les traitements et salaires, d'autre part, il s'en- 
suit que les revenus de l’une et de l'autre catégorie dont 
bénéficie un même contribuable doivent être totalisés 
ер faire l'objet d'une taxation unique, l'intéressé ne 
pouvant dés lors bénéficier qu'une seule fois des déduc- 
lions à la base ». 

Mais un méme redevable de l'impót peut avoir des 


` revenus provenant d'autres sources: par exemple, il 


peut avoir une profession non commerciale et être en 
méme temps commerçant à un autre titre, ou bien 
un salarié. | 

Il était évident que l'Administralion ferait tous ses 
efforts pour supprimer à ce redevable le bénéfice du 
double abattement : aussi, n’a-t-on pas été étonné.de 
lire dans le projet de la loi de finances préparé par: la 
Commission, projet qui est devenu plus tard la loi du 
13 juillet +925, deux articles (13 et 14) qui avaient au 
moins le mérite de la clarié : le premier envisageait le 
contribuable commerçant, d'une part, et ayant uno 
profession libérale, d'autre part ; et il le soumettaif, 
pour le total, à l'impôt sur les bénéfices commerciaux, 
c'est-à-dire à l'impôt le plus lourd, Lo second епуіѕд» 
geait le contribuable soumis à l'impôt sur un salaire, 
d'une part, et d'une profession non commerciale, 
d'autre part; et il le soumettait à l'impôt sur les 
salaires : sur ce dernier point, on ne saurait dire que 
c'est l'impót le plus lourd qui était conservé, puisque 
dans deux dispositions précédentes (portant les nu- 
méros 7 et 9) le projet avaituniformisé les abattements, 
dans la catégorie des salaires et dans celle des pro- 
fessions non commerciales ; de plus, le taux est le 
méme: 6 pour roo depuis la loi du 25 juin 1920, 
article premier. | 

Aussi, comprend-on combien étaient dures, mais 
claires, les deux disposilions. du projet ainsi concues : 

« Anr. 13. — Les contribuables qui disposent à la 
lois de revenus professionnels susceptibles d'étre taxés 
d'aprés les régles respectivement applicables à l'impót 
sur les bénéfices industriels et à l'impót sur les béné. 
fices des prolessions non commerciales, sont cotikés 


pour l'ensemble de ces revenus déterminés snivaht to 
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mode propre à chaque nature de profession conformé- 
ment aux régles prévues pour l'impót sur les bénéfices 
industriels et commerciaux. » (Taux de 8 pour 100.) 

« Авт. 14. — Les contribuables qui disposent à la 
lois de revenus, provenant de traitements publics et 
privés, indemnilé et émoluments, salaires, pensions et 
rentes viagéres el de bénéfices de professions autres 
que les bénéfices des charges et offices, sont cotisés 
pour l'ensemble de cës revenus déterminés suivant le 
mode propre à chaque catégorie, d’après les règles 
applicables à l'impót sur les traitements, salaires et 
pensions. » (Taux de 6 pour 100.) 

La Chambredes Députés, dans sa séance du 21 février 
1925 (Journal officiel, Débats parlementaires, Chambre 
des Députés, эз février, p. 1079) a voté ces deux ar- 
ticles sans y apporter aucune modification. 


. Quand le projet adopté par la Chambre des Députés : 


fut présenté à la Commission du Sénat, celle-ci l'ac- 
cepta en principe, mais avec une observalion ainsi 
libellée : « la modification ne doit pas avoir pour 
effet de rendre un contribuable passible du tarif /е plus 
élevé, lorsqu'il possède des revenus susceptibles d'être 
taxés à des taux différents. Pour empêcher qu'un tel 
résultat se produise, votre Commission après avoir 


groupé en un seul article les dispositions contenues 


dans les articles 15 et 14 de la Chambre, à, par une 
disposition spéciale, spécifié que les différents revenus 
des contribuables seraient taxés séparément d’après le 


taux applicable à la cédule à laquelle ils appar- 


tiennent ». 

Cette disposition spéciale consiste dans une adjonc- 
tion qui a été placée, plutôt malencontreusement, après 
l'arficle 14 précité de la Chambre, adjonction ainsi 
conçue: 

« Le tolal imposable sera ensuite fractionné propor- 
‘tionnellement au montant des revenus de chaque caté- 
gorie et chaque fraction sera taxée d'après letaux spé- 
cial à sa cédule. » Elle a été votée par le Sénat le 
әл mai (Journal officiel, Débats parlementaires, Sénat, 
„8 mai 1925, p. 1 006, colonne I ; adjonction acceptée 
. parla Chambre le Зо juin 1925, Débats parlementaires. 
Chambre des Députés, р. 3019, colonne 1). ` 


II. Texte actuel applicable aux redevables 
ayant deux sources de revenus. — Résultats 
divers auxquels ce texte conduit. — Aprés avoir 
passé par la filière ci-dessus décrite des travaux prépa- 
ratoires, le texte à appliquer est devenu définitif sous 
le numéro 12 de la loi du :3 juillet 1925. Pour plus de 


. clarté, nous le reproduisons dans son ensemble : 


« Les contribuables qui disposent à la fois de revenus 
professionnels susceptibles d'étre taxés d'aprés les 
règles respectivement applicables :à l'impôt sur les 
bénéfices industriels et commerciaux et à l'impôt sur 
les bénéfices des professions non commerciales, sont 
cotisés pour l'ensemble de ces revenus, déterminés sui- 
vant le. mode propre à chaque nature de profession, 
conformément aux règles prévues sur les bénéfices 
| industriels et commerciaux. 


1 "ts 
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» Lescontribuables qui disposent à la fois de revenus 
provenant de traitements publics et privés, indem- 
nités et émoluments, salaires, pensions et rentes via- 
gères, et de bénéfices de professions non commerciales 
autres que les bénéfices des charges et offices, sont 
cotisés pour l’ensemble de ces revenus, déterminés 
suivant le mode propre à chaque catégorie, d’après les 
règles applicables à l'impôt sur les traitements, 
salaires, pensions et rentes viagères. 

» Le total imposable sera ensuite fractionné propor- 


tionnellement au montant des revenus de chaque caté- | 
gorie et chaque fraction sera taxée d'après le taux spé- · 


cial à sa cédule. » 


Appliquons par deux exemples les nombreux prin- 
cipes qui se dégagent de ce texte. 


Exeupzs А. — Envisageons d'abordle cas d'un indus- 
triel qui a, en plus, une profession non commerciale, 
par exemple un ingénieur qui dirige sa propre usine 
et s'occupe d'expertises ou d'enseignement tech- 
nique, etc... IL a dans son industrie un gain taxable de 


4oooo іг et, comme appartenant à une profession 
libérale, il y ajoute Зо ooo fr. 


Premier principe. — Ses revenus doivent tout ` 
d'abord être cumulés, ce qui produit un chiffre de ` 
70 ооо fr, : 

Deuxième principe. — Le redevable ne saurait 


perdre l'abattement auquel lui donne droit la cédule 


des professions libérales, soit 7 ooo fr (*); c'est d'ail- . 
leurs le seul à considérer, puisque la cédule des béné- ` 
lices commerciaux ne comporte pas d'abattement. Le " 
revenu taxable devient donc égal à la différence еріте ^ 


70 ooo et 7 ono, c'est-à-dire 63 ооо. 


Troisième principe. — Le revenu taxable doit èlre 7 
partagé proportionnellement au montant du revenu de * 
chaque catégorie ` il faut donc d'abord répartir entre ^ 

les deux revenus l'abattement de 7 ooo fr, ce qui se ~ 


fait par la proportion | 


А | 5000 


40000 70000' 


ce qui donne pour la valeur de X, c'est-à-dire de l'abal- 
tement afférent au revenu industriel, une somme 46 
4 ooo {т ; l'abattement afférent au revenu non commer- 


litre commercial, 40000 — й ооо, soit 36 ooo fr el pour 


(!) En effet, aujourd'hui l'impót sur les professions Ш. 
rales comporte un abattement qui est le móme pour tout le, 


` 
` 
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cial sera 463 оооїг. On aura : pour le revenu taxable, tn |" 
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territoire et a remplacé les abattements divers variant», 


d'après la pooulation des communes. Cela résulte de l'article. 


7 de la Ісі du 13 juillet 1925, article qui est ainsi conçu : 
< Les deux premiers alinéas del'article 31 de la loi du 31]ul- 


let 1917, modifié par l'article premier de la loi m 
a5 juin 1920 et par l'article 7 de la loi du Зо mars 1933 $00 


modifiés ainsi qu'il suit : 


dépassant la somme de 7000 fr. 


> En outre, pour le calcul de l'impót, la fraction comprise, 


entre le minimum éxemplé et gooo fr sera comptée poU | 


moitié. > 


af 
44 


\ 
H 


< L'impót ne porte que sur la partie du bénéfice M 


13 Février 1926. == 


le revenu taxable au titre de la profession non com- 
merciale : 30 ooo — 3 ooo, soit 27 ooo. 

Quarrième principe. — Chàque revenu définitive- 
ment taxable est soumis au pourcentage qui frappe sa 
catégorie, savoir: le revenu industriel 36 ooo іт, à 
8 pour тоо (aujourd'hui 9,60 à cause du double décime) 
etlerevenu non commercial à 6 pour roo (aujourd'hui 
5,10). 


bas B. — Envisageons maintenant un redevable 
qui tire ses revenus de son salaire d'abord, et, en plus 
{ше profession libérale, soit une somme de 40 000 fr 
pour a première catégorie et Зо ooo fr pour la seconde. 


Et préparons-nous à faire l'application des principes 


ci-dessus exposés, puisque la loi l'ordonne... 

Mais, immédiatement, nous nous apercevons qu'il 
n'est pas nécessaire de procéder à des calculs aussi 
compliqués : ils étaient indispensablesdans l'exemple A, 
parce que dans les deux cédules dont dépendait le 
redevable on ne doit pas soumettre le revenu à un 
pourcentage identique pour arriver à l'impôt (ce pour- 
centage est de 8 pour тоо pour le bénéfice commercial 
6 pour тоо pour la profession libérale). 

Àu contraire, les caléuls qui s'imposent, tant pour 
les abaltements que pour le taux, sont identiques dans 
les professions salariées et dans les professions /66- 
"tla: l'abattement est de 7 ооо fr el le taux est fixé à 
6 pour 100 (!), (soit aujourd'hui 7,20 à cause dn double 
détime de la loi du 22 mars 1924). 

ll est donc parfaitement inutile de diviser le total 
soumis à l'impôt en deux fractions, pour que chaque 
Win soil taxée d'après le taux spécial à sa cédule ; on 
Waben simplement Је revenu, 40000 fr pour la 
data salariée et Зо ooo fr pour la profession libé- 
nle, soil onge fr. L'abattement de 7000 Îr ramènera 
le revenu imposable à 63 oon fr, chiffre auquel on appli- 
qera le pourcentage de 6 pour roo. | 

To résulte que l'adjonction précitée faite par le 
Sénat au texte de la Chambre, en ces termes ` < Le 
Ml imposable sera ensuite fractionné proportionnel- 
ement au montant des revenus de chaque catégorie et 


M Qela est indiscutable : en effet, nous avons donné 
r nil (voir la note précédente) l'article 7 de 1а loi du 
Sis i n qui fixe l'abattement à 7 ooo frpour les pro- 
DE ibérales : il nous suffira pour prouver l'identité 
m d profession salariée de lire l'article 5 dé la 
| м 1925 qui est ainsi conçu : 
Ce de premiers alinéas et le sixième alinéa de l'ar- 
wr Ia i li du 3: juillet 1917, modifié ou complété 
an hi "is premier de la loi du 25 juin 1920, 4 de la loi 
d Se 1920, 6 de la loi du 3o mars 1923 et 4» de la 
site. > 192, sont remplacés par les dispositions 
? Premier ot deu 1ё ӘРЕ "- re rd 
des uxième älinéas. — Les reventis provenant 
Sine publics et privés, des indemnités et émolu- 
Zug ie des pensions et des rentes viagères sont 
“ШЇ qi др impôt portant sur la partie de leur montant 
А д dépasse 7 ooo fr, > 
Nu, ijy ШІ? 100 par l'article 23 de la loi du 31 juil- 


lt loi du з ni i : à 6 pour 100 par l'article premier de 
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chaque fraction sera taxée d'aprés le taux spécial à sa 
. cédule » aurait dà étre placée entre les deux alinéas de 
l'article 12, et ne commander que le premier de ces 
alinéas, celui qui est relatif aux redevables dépendant 
à la fois de la cédule commerciale et de la cédule des 
professions libérales. 


| | 

Ш. Observations en ce qui concerné les 
charges de famille. — Dans tout ce qui précède, 
nous n'avons parlé que de l'abattement pur ét siinple, 
de celui que la loi accorde à tout redevable, même 
quand il n'a pas de charge de famille. Nous avons à 
considérer maintenant la situation du contribuable qui 
a deux sources de revenus et qui, en méme temps, à 
des charges qui lui procurent un titre à une exonéra- 
tion supplémentaire. 

Le législateur a gardé, à ce sujet, un silence d'au- 
tant plus regrettable que l'obscurité de toutes ces ques- 
tions aurait rendu extrémement profitable une stipula- 
tion catégorique de sa part. | 


Les commentateurs peu soucieux de s'engager dans | 


des détails compliqués se sont abstenus : dans ces con- 
| ditions, sous bénéfice d'invenlaire et sans prendre de 
responsabilité, nous croyons que la question doit 
. encore étre résolue d'aprés les observations suivarites : 


Озвввулттов I. — En се qui concerne le contribuable 
appartenant à la cédule du commerce et à la cédule 
des professions libérales, il suffit de [aire subir à 
l'impôt la réduction de tarif donnée par l'article 52 
de la 101 du 3: juillet 1917 qui, aprés la modification 
де la loi du 25 juin 1920 (art. 5), est devenu ce qui 
suit : 

« Sur les impóts institués par la présente loi (impóts 
cédulaires) et perçus par voie de rôle, ainsi que sur 
l'impót foncier, chaque contribuable a droit, en ce qui 
concerne la part de l'Etat, à une réduction réglée 
comme suit : | 

» Pour tout contribuable dont le revenu net total, 
défalcation faite des déductions pour situations et 
charges de famille prévues раг l'article 12 de la loi du 
15 juillet 19:4 n'est pas supérieur à 10000 fr, 7,50 pour 
100 pour chaque personue à sa charge jusqu'à la 
deuxième et 15 pour тоо, pour chacune des autres per- 
sonnes à partir де la troisième. . 

» Pour tout contribuable dont le revenu net total tel 
qu'il est défini ci-dessus est supérieur à 10 ооо fr, 
5 pour 1090 pour chacune dés trois premières personnes 
à sa charge et то pour 160 pouf chacune des autres 
personnes, à partir de la quatriéfile, sans que loutefois 
le montant total de la réduction puisse dépasser 3oo fr 
par personne à la charge du contribuable. ». | 

Sont eonsidérées comme personues à la charge du 
contribuable celles qui sont désignées à l'article 13 de 
la loi du 15 juillet 1914 relative à l'impót général sur 
le réveriu. Ge . 


Ossskvarion П. — Mais, en cé qui concerne le contri- 
buable à la fois salarié et ressortissant d'une profes- 
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sion libérale, la situation n'est plus la méme. Le salarié 
jouit d'abattement plus considérable, au titre des 
charges de famille, que le simple professionnel non 
commercant. Il est facile d'en juger. 

L'article 6 dela loi du 3o mars 1923 avait déjà attri- 
bué au salarié une réduction supplémentaire : 

« Les déductions ci-dessus seront augmentées pour 
chaque contribuable soumis à l'impôt d'une somme de 
Зоооігропт sa femme, si celle-ci n'a ni salaires ni revenus 
personnels, de 2 ooo fr par enfant de moins de dix-huit 
ans ou infirme et non salarié et de 1 5оо fr par per- 
sonne à sa charge dans les mémes conditions que celles 


. de l'article 9 de la loi du 25 juin 1920. 


s Dans le cas. où le mari et la femme touchent des 
traitements ou salaires distincts, les déductions pour 
enfants et pour personnes à la charge ne seront appli- 
cables qu'au traitement ou au salaire le plus élevé. 

: » Les déduetions ci-dessus seront augmentées d'une 
somme supplémentaire де т ооо fr, en faveur des 
mulilés titulaires d'une pension d'invalidité. 

» En outre, pour le calcul de l'impót, la fraction 
comprise entre le minimum exempté et 8 ooo fr sera 
comptée pour moitié. » 

L'article 4» de la loi du 22 mars 1924 avait encore 
augmenté les déductions prévues au premier para- 
graphe de cet article en stipulant de nouveaux chiffres, 
et l'article 5 de la loi du 13 juillet 1925 a reproduit 
purement et simplement les termes dudit article 42; de 
sorte que l'exonération pour les charges de famille 
sont données pour le salarié par ledit article 5 ainsi 
concu : < L'abaitement ci-dessus (il s'agit de l'abatte- 
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ment légal de 7 ooo fr) sera augmenté pour chaque con- 


tribuable soumis à l'impôt d'une somme de 3 ooo fr 


pour sa femme, si celle-ci n’a ni salaires ni revenus per- 
sonnels, de 3000 іг par enfant de moins de dix-huit ans 
et non salarié, et de 2 ooo fr pour chacune des autres 
personnes à sa charge dans les mêmes conditions que 
celles de l'article ç de la loi du 25 juin 1920. » | 

Au contraire, on chercherait vainement une seule 
ligne attribuant les mêmes réductions aux profes- 
sions libérales. L'article 7 de la loi du 3o mars 1923 
n'a pas réédité en faveur de ces professions les exoné- 
rations apportées par l'article 6 aux professions sala- 
riées, à titre de charges de famille, ct l'article ç de la 
loi du 13 juillet 1925 se borne, ainsi que nous l'avons 
dit, à remplacer l'abattement initial qui était variable 
d’après la population des communes, par un abatte- 
ment fixe de 70oo fr. 

Il y aura donc lieu, en résumé : | 

a) D'ajouter les revenus du salaire à ceux de la pro- 
fession libérale; 

b) D'établir le total des abattements en additionnant 
celui de 7 ooo fr qui est fixe avec les exonérations 
pour charges de famille, telles qu'elles sont stipulées à 
l'article 5 dela loi du 13 juillet 1925, immédiatement 
reproduit ci-dessus; 

c) De soustraire du total des revenus, le total des 
abattements ; | 

d) D'appliquer à la différence ainsi trouvée le taux 
de 6 pour roo (aujourd'hui 7,20 pour 100). 

Paul BouGAULT, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Décret portant règlement d'administration pue 


^ blique pour la fixation des conditions d’applica. 


tion de la taxe d'apprentissage instituée par 
l’article 25 de Іа loi de finances du 13 juillet 1925. 


Ce décret, en date du 9 janvier 1926, est publié au 
« Journal officiel » du 15 janvier 1926, pages 620-623, Оп 
trouvera plus loin la reproduction du texte du décret et du 
rapport qui le précéde; voici les dispositions essentielles du 
règlement d'administration publique qu'il comporte : 

Avant 16е зе mars de chaque année, le chef d'entreprise 
assujetti à la taxe devra adresser au préfet du département 
où est situé le siège social de son entreprise une déclaration 
globale établie en double exemplaire et indiquant notam- 
ment le montant total des appointements et salaires payés 
l'année précédente. | | 

Comme mesure transitoire, en vue de l'établissement des 
rôles de l'exercice 1925, les chefs d'entreprise devront 
adresser leur déclaralion et leur demande d'exonération au 
préfet dans un délai d'un mois à dater de la publication|du 
règlement, donc pour le 15 février prochain. 

S'il y a lieu, l'assujetti joint à sa déclaration une demande 
d'exonération partielle ou totale de Ja taxe, en raison des 
dépenses qu'il a effectuées, au cours de l’année précédente, 


еп vue de favoriser l'enseignement technique et l'apprentis- з, 


M 


sage. Il indique alors le nombre des apprentis, les frais t, 


d'apprentissage, etc. 


Le préfet soumet les demandes d'exonération au Comité “| 
départemental de l'Enseignement technique, lequel est con- “ 


voqué obligatoirement chaque année, avant le те" juin, 00 
session extraordinaire, en vue de l'établissement des étais . 
matriciels, et qui s'adjoindra pour cette session des repré y 
sentants dûment qualifiés des professions intéressées. Le ; 
préfet appellera à cet effet des délégués, en nombre égal, . 


des groupements professionnels patronaux et ouvriers; #1 


sionnels, il appellera des personnes désignées, d'une per 


% 


a 


n'existe pas dans le département des groupements profes- S 
i 


par les chambres de commerce, d'autre part, par les conseils ` 
de prud'hommes, Il devra également prendre l'avis des per- 
sonnes qualifiées qui auront demandé à être entendues. 


Le comité départemental détermine la taxe due DW 
chaque assujetti, et statue sur l'imposition du double droit ~, 


РИ Ve 
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sur la partie omise dans le cas où la déclaration a été . 


reconnue inexacte. Il opère ensuite la déduction de l'exoné- >, 


ration qu'il a antérieurement fixée. 


L'assujetti qui s’est abstenu de faire sa déclaration, ой de ` 


répondre à la demande d'éclaircissement du préfet est taxé ` 
d'office. 


"E y, 
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Rapport au Président de la République française. — 
L'article 25 de la loi de finances du 13 juillet 1925, qui crée 
ше laxe d'apprentissage, prévoit qu'un règlement d'admi- 
nisistion publique devra intervenir pour fixer les modalités 
d'applications de cette nouvelle contribution. 

Le législateur a spécifié que cette {axe ne serait pas 
élablie dans les conditions ordinaires de la réglementation 
fiscale. Si le service de recouvrement de Ја taxe doit 
demeurer le même qu'en matière de contributions directes 
et laxes assimilées, une innovation profonde est apportée 
dans le service de l'assiette. C'est, en effet, au Comité 
départemental de l'Enseignement technique, institué par la 
loi du »5 juillet 1919, qu'est dévoln le soin d'établir les 
йвіз matrices de la laxe dont il s’agit et de fixer annuelle- 
ment, pour chacun des assujettis, le montant de son impo- 
silion. 

En faisant intervenir ainsi le Comité départemental de 
l'Enseignement technique dans l'application de la taxe d'ap- 


. prentissage, le législateur a tenu à montrer le caractère spé- 


tial de celle contribution, dont le produit doit servir exclu- 
sivement à des dépenses en faveur de l'enseignement tech- 
nique el de l'apprentissage, ainsi qu'au développement des 
laboraloires scientifiques. 

Lesouci d'exonérer les assujetlis qui auraient déjà con- 
senti à assumer les charges d'œuvres d'enseignement tech- 
nigue et d'apprentissage сеуаіі enirainer une procédure 
complexe dons l'application «е la taxe. Pour chaque cas par- 
ticulier, le calcul de l'imposilion allait se faire à l'aide d'un 
élément certain, formé par les déclarations des chefs d'en- 
treprises, du montant des salaires, traitements et rétribu- 
lions quelconques, payés au cours de l'année précédente, et 
їшї, en tenant compte d'un élément à caractère contin- 
gent, constilué par les demandes d'exonérations qui pour- 
Wel se produire dans un certain nombre de cas limitati- 
vement énumérés par la loi. 

Le premier élément est destiné à faire ressortir la taxe 
bute; aucune difficulté n'apparait pour arriver à révéler 
cet élément : les assujetlis seront astreints à faire une 
déclaration des salaires, traitements et rétributions quel- 
congues, analogue à celle prévue par l'article 26 de la loi du 
31 fuillet 1917, complété par l'article 6 de la loi de finances 
de 195, Cette déclaration sera l'élément de base des états 
matrices. бо. 

Le deuxième élément n'interviendra que si l'assujetli a 
ҚАШЫП: des dépenses pour l’enseignement technique 
: l'apprentissage, et qu'il entend s'en prévaloir; ces 
‘penses viendraient en déduction de la taxe d'apprentis- 
wage, permeltant de chiffrer la véritable imposition du con- 
date c'est-à-dire la taxe nette. 
мы eech ne pouvait se contenter de l'affirmation des 
By qui demandaient décharge de la taxe. Si l'on ne 
Zeg organiser « l'évasion > de la taxe d'apprentissage, il 
, ell l'instituer un contrôle sévère des faits allégués à 

"ІШ des demandes d'exonération. 
ee Tee était apte à exercer ce contrôle, c'était 
geg départemental de l'Enseignement technique, 
mm Të qui, en conformilé de la loi du 25 juillet 1919, 
un w les queslions relatives aux écoles et aux 
we E dy département, qui s'occupe du déve- 
bii de l'enseignement technique et possède l'expé- 

ie rh de cel enseignement, puisque l'adminis- 
inii ^ raite aucune affaire sans que le comité n'ait été 

гү ormuler son avis. 
Л {Чез départemental apparaissait compétent pour 
: nid des exonérations et établir la taxe nette pour 
Ë ne DIE il se trouvait démuni de tous moyens 
Sand Б éléments d'appréciation nécessaires. Cette 
pi das en effet, jusqu'alors une assemblée pure- 

а, кын, пауап{ pas de budget, ne disposant 
import io Pour que le comité pùt jouer son rôle, il 

Wer one de désigner les autorités administratives qui 
"pss re chargées de réunir les éléments d’information, 
wi фы à l'iisiruelion des demandes d'exonération. 

"5 ce but que le projet a prévu dl’intervention de 


- pour chacun de ces derniers les indications 
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l'inspeclion de l'enseignement technique, de l'inspection du 
travail, pour l'application de la taxe d'apprentissage. 

Les autres dispositions du projet sont inspirées, d'une 
part, par la nécessité de procurer aux agents chargés de 
l'instruction des demandes, des moyens d'information qui 
les mettent à móme de se rendre compte de la matérialité 
des faits déclarés; d'autre part, par le désir d'accorder 
toutes facilités aux contribuables pour effectuer le dépôt de 
leurs déclarations; pour les guider, le cas échéant, dans 
l'énumération des charges relatives à l'enseignement tech- 
nique ef à l'apprentissage, qu'ils supportent et qui sont sus- 
ceplibles d'ouvrir un droit à l'exonération. Enfin, le projet 
s’est efforcé de donner aux assujettis toute latitude dans le 
choix des moyens pour faire la preuve devant le Comité 
départemental de l'Enseignement technique comme devant 
la Commission permanente du Conseil supérieur jugeant en 
appel des faits qu'ils invoquent. 

Tels sont les principes qui ont présidé à l'élaboration du 
projet de réglement que nous avons l'honneur, aprés avoir 
recueilli l'avis du Conseil d'Etat, de soumettre à votre 
haute sanction. 


Décret. — Le Présidenl de la République francaise, 

Sur le rapport du ministre de l'Instruction publique et 
des Beaux-Arts et du ministre des Finances. | 

Vu l’article 25 de la loi de finances du 13 juillet 1925 (!) : 

Vu la loi du 25 juillet 1919 sur l’enscignement technique, 
industriel et commercial (3); 

Vu l'avis du ministre du Travail: 

Vu l'avis de la commission permanente du Conseil supé- 
rieur de l'Enseignement technique; 

Le Conseil d'Etat entendu, 

. Décréte : 


CHAPITRE PREMIER. — DES DÉCLARATIONS ET DES DEMANDES 
D'EXONÉRATION. 


ARTICLE PREMIER. — Avant leier mars de chaque année, le 
chef d'entreprise assujelti à la taxe adresse au préfet du 
département où est silué le siège social de son entreprise 
une déclaration globale, établie en double exemplaire et 
contenant Тез indications suivantes : 

1° Ses nom, prénoms et, le cas échéant, la raison sociale 
de l’entreprise, la nature de l’entreprise, le siège social, le 
lieu où est situé l'établissement et, s'il y a lieu, celui de 
chacun des établissements exploités par l'entreprise; 

2° Le moníant total des appointements, salaires, rétribu- 
tions quelconques, payés l'année précédente. 

Lorsque l'entreprise comprend des établissements situés 
dans des départements autres que celui du siège social, il 
est annexé à la déclaration un état dressé pour chacun des 
départements où sont situés ces établissements et contenant 
révues a 5. 
cédent paragraphe. Ы "ES 

Авт. 2. — S'il y a lieu, l’assujetti joint à sa déclaration 
une demande d'exonératien partielle ou totale de la taxe en 
raison des dépenses qu'il a effeetuées, au cours de l'année 
précédente, en vue de favoriser l'enseignement technique 
et l'apprentissage. 

]l indique dans сере demande : 

19 Le nombre des ouvriers et employés 4 
dix-huit ans; ы 8ёз de plus de 

2° Le nombre des ouvriers et employés âgés de moins йе. 
dix-huit ш á | 

3° Le nombre des apprentis. Sont considé 
apprentis pour l'application de la loi du 13 juillet. ram: 
jeunes gens, Jeunes femmes ou filles, sans distinction de 
nationalité, âgés de moins de dix-huit ans, munis d'un con- 
trat d'apprentissage et, à défaut, occupés dans le commerce 


(1) Pour le texte de cet article, voir Revue 
tricité, 19 septembre 1925, t. хуш, p. Bon. 
D Revue générale de l'Electricité, 43 août 1919, 
256. 


générale de l'Elec- 


t. YI, p. 251- 
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ou l'industrie en vue d'une formation professionnelle ` 
méthodique et compléte; | | 

4° S'il у а lieu, les conditions dans lesquelles l'assujetti 
assure l'apprentissage de son personnel et organise, pour 
jui, l'enseignement technique, avec l'énumération des 
charges qu'il supporte du fait de l'apprentissage et de 
l'enseignement technique et qui rentrent dans une des caté- 
gories suivantes : 

а) Les frais de premier établissement et de fonctjonne- 
ment des cours professionnels et techniques de degrés divers, 
lorsque ces cours sont reconnus suffisants, après avis de 
la commission locale professionnelle dans les conditions 
prévues par la loi du 25 juillet 1919 ou après avis de l'ins- 
pection de l'enseignement technique. 

Les frais de premier établissement ne comprennent que 
ceux qui ont été assumés depuis la promulgation de la loi 


` de finances du 13 juillet 1925; | 


b) Les salaires des techniciens qui sont chargés, à l’exclu- 
sion de tout autre travail, de la formation et de la direction 
des apprentis isolés ou en groupe, dans la limite maximum 
d’un techuicien pour dix apprentis; 

с) Les salaires payés aux appreztis, pendant les dix pre- 
miers mois de l'apprentissage, lorsqu'ils sont soumis à un 
programme d'apprentissage méthodique complet, pendant 
toute la durée de l'apprentissage, ainsi que les salaires payés 
pour les heures de présence aux cours professionnels, con- 
trôlées par l'usage du livret prévu à l'article 45 de la loi du 
35 juillet 1919; 

d) Les subventions en espèces ou en nature aux écoles 
techniques publiques ou reconnues par l'Etat, ou aux écoles 
dont l'enseignement aura été reconnu suffisant par Гіпврее- 
tion générale de l'enseignement technique aprés consulta- 
tion, s'il y a lieu, de l'administration publique plus spécia- 
lement intéressée; les bourses et allocations d'études dans 
lesdites écoles, avec le nom et l'adresse des bénéficiaires, 
ainsi que toutes indications sur l'utilisation de ces sommes; 

e) La participation aux frais des œuvres complémentaires 
de l'enseignement technique et de l'apprentissage, la nature 
desdites œuvres et toutes indications utiles s'y rapportant; 

f) Les subventions pour le développement et le fonction- 
nement des laboratoires de sciences pures et appliquées; 

5° S'il y a lieu, le montant des subventions, allocations, 
cotisations, centimes additionnels à l'imposition des 
patentes, ou autres contributions spéciales versées à des 
groupements professionnels ou bien à des chambres üe 
commerce, ainsi qu'à toute personne morale publique ou 
privée, à titre de participation dans les dépenses relatives à 
l'apprentissage ou à l’enseignement technique, comprises 
dans l'énumération qui figure aux paragraphes précédents. 

Авт. 3. — Les déclarations et les demandes d'exonération 
sont signées, soit par l'assujetti lui-méme, soit par un man- 
dataire, en vertu d'une procuration, soit, s’il s'agit d'une 
société, par ses représentants légaux ou leur mandataire. 

Акт. 4. — Le préfet délivre récépissé de la déclaration et 
de la demande d'exonération. 

Ақт. 5. — Tout assujetti qui cesse d’être soumis à la taxe 
comme se trouvant dans un des cas d'exception prévus par 
le paragraphe 5 de l’article 25 de la loi, doit en faire la décla- 
ration au préfet avant le 1*r mars de chaque année. 


QüaPiTRE IL. — CONTRÔLE DES DÉCLARATIONS ET EXAMEN DES 
DEMANDES D'EXONÉRATION. 


Авт. 6. — Le préfet, président du comité départemental, 
fait procéder au contrôle des déclarations qui lui sont par- 
venues avant l'expiration du délai fixé par l'article premier 
du présent décret. | 

1] transmet aux préfets des départements intéressés les 
déclarations qui concernent des établissements situés dans 
d'autres départements. Ges déclarations sont retournées 
avant le »o mai avec les propositions du préfet qui a pro- 
cédé au contrôle. 

Акт. 9. — Lorsque l'instruction fait ressortir que la 
déclaration comporte des rectifications, le préfet en avise 
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l'assujetti et lui impartit un délai de dix jours pour pré- 
senter, avec toutes justifications utiles, des observations 
écrites ou orales. | 

Акт. 8. — Le préfet fait rechercher, en vue de la taxation 
d'office, les entreprises assujetties à la taxe, pour lesquelles 
il n'a pas été souscrit de déclaration. 

ART. 9. — Le préfet soumet les demandes d'exonération 
qui lui sont paryenues dans le délai fixé à l’article premier 


du présent décret au Comité départemental de l'Enseigne- 
ment technique. 


Celui-ci examine le bien-fondé de la demande, tant au 
point de vue de la réalité de la dépense qu'à celui de l'utili- 
sation qui lui a été donnée et il fixe le montant de l'exoné- 
ration. 

Акт. 10. — Les assujettis devront, lorsque la demande 
leur en sera faite par le comité départemental, fournir la 
preuve des charges qu'ils ont déclaré supporter et produire 
toutes justifications nécessaires. 

ART. 11. — Еп vue d'apprécier si, par leur caractère et 
leur utilisation, les dépenses dont il est fait état par le chef 
d'entreprise juslilient une exonération, il sera procédé, sur 
la demande du comité départemental à des enquétes soit 
par des inspecteurs de l'enseignement technique, soil par 
des inspecteurs du travail ou des ingénieurs des mines, soil 
par des délégués désignés sur la proposition du Comité 
départemental de l'Enseignement technique par le ministre 
chargé de l'enseignement technique. 

Ces inspecteurs ou délégués vérifieront les conditions 
dans lesquelles l'apprentissage est réalisé à l'atelier; ils 
auront le droit de prendre connaissance sur place des livres 
ou feuilles de paye constatant les salaires ou traitements 
payés aux techniciens chargés de la formation des apprentis, 
ainsi qu'aux apprentis eux-mêmes. lls auront la faculté de 
visiter les cours et écoles d'enseignement technique ainsi 
que les laboratoires, de demander communication des bud- 
gets des cours ou des écoles, de se rendre compte de l'utili- 
sation des dépenses, réellement effectuées. | 

Авт. із. — Lorsque le comité départemental conlestera 
le bien-fondé de la demande d'exonération, il devra en 
aviser l'intéressé qui pourra, dans un délai de dix jours, 
demander à être entendu par lui ou à présenter, par écrit, 
des explications complémentaires. 

ART. 13. — La décision par laquelle le comité départe- 
mental aura rejeté, soit totalement, soit partiellement, la 


demande d'exonération sera notifiée par le préfet à l'inté- ` 


ressé. Celui-ci pourra, conformément au paragraphe 12 de 
l'article 25 de la loi, faire appel, dans le délai de quinze 
jours de la notification, auprès de la Commission perms- 
nente du Conseil supérieur de l'Enseignement technique. Il 
devra adresser un mémoire contenant tous moyens à l'appui 
de son pourvoi et indiquer s'il demande à étre entendu par 
la commission. 

La commission statuera, après avoir entendu, à la date 
fixée par elle l'intéressé qui en aurait fait la demande. Ses 
décisions doivent être motivées. Elles sont notifiées per 
l'intermédiaire du préfet. 

Авт. 14. — Le préfet, président du comité départemental, 
pourra dans les mêmes conditions, faire appel des décisions 
du comité départemental statuant sur les demandes d et: 
nération. | 

Авт. 15. — Le pourvoi formé devant la Commission per 
manente du Conseil supérieur n’est pas suspensif. 


CnaPiTTE ІП. — ETABLISSEMENT DES ÉTATS MATRICIELS. 


Акт. 16. — Le comité déparlemental de l'Enseignemen! 
teohnique est convoqué obligatoirement chaque annee, avant 


le ver juin, en session extraordinaire, on vue de l'établisse- 
ment des étals matriciels. 


Le comité départemental s'adjoindra pour cette session . 


des représentants dûment qualifiés des professions intéres- 
sées. Le préfet appellera à cet effet des délégués, en nombre 


égal, des groupements professionnels patronaux et ouvriers; ` 


s’il n'existe pas dans le département de groupements profos- 


\ 
` 
` 


jf 


\ 
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sionnels, 1 appellera des personnes désignées, d'une part 
par les chambres de commerce, d'autre part, par les conseils 
de prud'hommes. Il devra également prendre l'avis des per- 
“өше qualifiées qui auront demandé à être entendues. 
Авт 17, — Tous les renseignements et communications 


fournis au comité départemental sont confidentiels. Toutes ` 


les communications adressées par le comité aux contri- 
buables doivent être, transmises sous enveloppes fermées. 

Авт. 18. — Le comité départemental, après examen des 
renseignements fournis par le préfet, détermine la taxe due 
par chaque assujetti, el statue sur l'imposition du double 
droit sut la partie omise dans le cas où la déclaration a été 
reconnue. inexacte. 1] opère ensuite la déduction de l'exoné- 
ration qu'il a antérieurement fixée. | 

L'assujetti qui s'est abstenu de faire sa déclaration, ou de 
re demande d'éelaircissement du préfet est taxé 
d'office. > 

Les étals matriciels ainsi établis sont adressés par le préfet 


x au directeur des contributions directes chargé de: la confec- 


tion des rôles. 


CnapiTRE IV. — MESURES TRANSITOIRES. 


An. 19,— En vue de l'élablissement des rôles de l'exer- 
cice 1925 et par dérogation aux dispositions de l'article pre- 
mier du présent décret, les chefs d'entreprise devront 
adresser leur déclaration et leur demande d'exonération au 
préfet dans un délai d'un mois à dater de la publication du 
présent décret, | | 
Аат. зо. — Le ministre de l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts el le ministre des Finances sont chargés, chacun 
еп се qui le concerne, de l'exécution du présent décret qui 


bh publié au « Journal officiel » et inséré au « Bulletin des 
is», | 


Pait à Paris, le 9 janvier 1925. 


Projet de loi concernant la protection du marché 
du travail national. 


le « Journal officiel » du 19 janvier publie, pages 68 el6g 
des « Documents parlementaires >, annexe n° 2039, un 
« projet de loi modifiant les arlicles 64, 98 et 172 du livre Il 
du Code du Travail et de la Prévoyance sociale en vue d'us- 
surer lt protection du travail national >. | 


un des motifs, — L'exposédes motifs fait ressortir la 
nécessité de dispositions légales permettant d'éviter que les 
ouvriers étrangers, appelés en France pour suppléer au 
ead de main-d'œuvre française dans certaines indus- 

Š ne quittent ces industries avant l'expiration.de leurs 
contrats pour s'embaucher dans des professions où la main- 


Quite nationale est suffisante. Voici quelques extraits de 
cel exposé des molifs : 


б guerre, la protection du travail national n'était 
sr l'article а de la loi du 8 août 1893, codifié 
г o 64 du livre П du Code du Travail, aux termes 
ment un ét D interdit à toute personne d'employer sciem- 
exigé par ү non muni du certificat d'immatriculation 
йт A du 8 aoùt 1893 ». Ce certificat était d'ail- 
tran Wre sur simple déclaration faite par le travailleur 
2 la mairie de son domicile, 
i «disposition est manifestement insuffisante. Déjà les 
.. conclus avec divers pays depuis la guerre, 
elgique qe l'Italie, la Pologne, la Tchécoslovaquie, la 
ion eg ЕП! la possibilité de restreindre l'immigra- 
wi] A DD de ces pays au cas où l'état du marché 
certaines к Решешан pas, dans certaines périodes, dans 
un emploi 81008 оц pour certaines professions de trouver 
Ў pioi aux immigrants. 
"Mik a pu être institué à Гепїгбе de notre pays, 
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mais il ne s'applique qu'aux étrangers qui manifestent à la 
frontière leur intention de venir travailler chez nous comme 
salariés. D'antre part, ce contrôle à l'entrée doit être eom- 
plété, pour être efficace, par un contrôle à l'intérieur du 
pays, pour óviter que le travailleur étranger admis, pour 


dans une profession ou région où il serait indésirable ап 
point de vue du marché du travail. 

П arrive, en effet, trop souvent, que les travailleurs 
étrangers, dont l'introduction a été autorisée, sans diffi- 
culté, parce qu'ils devaient travailler dans l'agriculture, les 
mines de charbon ou toute autre profession dont les besoins 
de main-d'œuvre sont évidents, quittent presque immédia- 


tement l'exploitation agricole ou minière où ils étaient 


affectés pour aller travailler dans une industrie pour 
laquelle leur introduction n'aurait pas été autorisée. 

Le projet de loi que nous vous soumettons a pour but 
d'interdire ces pratiques quiapportent la perturbation sur le 
marché du travail et nuisent aux employeurs comme à notre 
main-d'œuvre nationale... 

... Les dispositions du présent projet de loi ont été étu- 
diées par ane commission interministérielle, dans laquelle 
étaient représentés, en dehors dcs ministéres compétents, 
des représentants qualifiés des organisations patronales et 
ouvriéres et des associations agricoles. Le texte, sur lequel 
l'aocord s'est lait au sein de cette commission, a été ensuite 
soumis au Conseil national de la Main-d'ceuvre qui l'a adopté 
également à l'unanimité en n'y apportant que quelques 
modifications de détail. 


Projet de loi. — L'article premier du projel stipule que ` 


l'article 64 du Code du Travail est remplacé par quatre nou- 
veaux articles, les trois premiers interdisant à un employeur 
d'embaucher un travailleur étranger si celui-ci ne remplit 
pas cerlaines conditions, le quatriéme imposant à l'em- 
ployeur l'obligation d'inscrire sur un registre spécial les tra- ` 
vailleurs étrangers qu'il embauche ; l'article » concerne le 
contrôle de l'application des dispositions de l'article précédent 
el les sanctions résultantde leur infraction. Voici le texte 
de ces articles : | 


ARTICLE PREMIER, — La seclion IV du chapitre V du titre 
premier du livre П du Code du Travail et de la Prévoyance 
sociale est remplacée par les dispositions suivantes: — 

« Ari. 64. — ll est interdit à toute personne d'employer 
un étranger non muni de la carte d'identité d'étranger déli- 
vrée conformément aux dispositions réglementaires en 
vigueur, et portant la mention « travailleur ». Lorsque cette 
carte езі délivrée pour la première fois, elle doit porter Vin- 
dicalion et la date du contrat de travail sur le vu duquel 
ladite carte a été délivrée. | . 

» Art. 65a. — llest interdit d'occuper. dans une autre 
profession le travailleur étranger auquel la carte d'identité 
prévue à l’article 64, aura été délivrée en vue de son emploi 
dans une profession déterminée, à moins qu’une année ne 
se soit écoulée depuis 1а délivrance de cette carte ou qu'il 
soit porteur d'un certificat délivré par un office public de 
placement qui devra tenir compte de l'état, du marché du 
travail dans la profession considérée et de la qualification 
professionnelle dudit travailleur. 

» Art. 64 b. — П est interdit à (out employeur d'embau- 
cher, directement ou par un inlermédiaire, un travailleur 
étranger introduit en France, avant l'expiration du contrat 
de travail en vertu duquel il a été introduit. 

» Cette interdiction est indépendante des actions en dom- 
mages-inlérêts qui pourraient être intentées de ce chef Elle 
ne sera pas applicable : 1° зі le travailleur est porteur d'un 
certificat du précédent employeur altestant que le contrat 
de lravail dont il s'agit а été résilié d'accord avec ce der- 
шег ; 2° si une année s'est écoulée depuis l'introduction du 
travailleur intéressé; 3» si le travailleur est porteur d'une 
carte de présentation délivrée par un office public de place- 
ment áprés enquéte auprés du précédent employeur, dont 


une profession ou une région déterminée, ne s'introduise | 


- е. 


‘ 
| 
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les droits vis-à-vis du travailleur et du nouvel employeur 


- 


sont réservés. 


» Art. 64 c. — Tout employeur de travailleurs étrongers 
est tenu de les inscrire dans un délaide vingt-quatre heures 
suivant leur embauehage sur un registre spécial, établi dans 


. lesconditions qui sont déterminées par arrété des ministres 


du Travail, de l'Agriculture et de l'Intérieur. Ge registre 
devra étre présenté à toute réquisition des agents désignés 
à l'article 98 du présent livre. » 


Акт 2. — Les articles 98 et 132 du livre H du Code du 


‘Travail et de la Prévoyance sociale sont modifiés ainsi 


qu'il suit: 
« Art. 98. — L'application des dispositions des articles 


` 64a, 64 b, 64c, est confiée dans les établissements agricoles 


aux officiers de police judiciaire, et concurremment avec 
ces derniers aux inspecleurs du travail dans les établisse- 
ments industriels et commerciaux. 

» L'employeur qui aura contrevenu aux prescriptions des 
articles 64, 64a et 64 b sera puni d'une amende de 500 à 
ı ооо fr pour chaque infraction conslatée. 
. » L'amende sera de 5 à 15 fr pour chaque infraction cons- 
tatée aux prescriptions de l’article 64 c. » | 


Sur le rapatriement des avoirs à l'étranger. 


Le < Journal officiel » du те" janvier 1926 publie 
page 4951 des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », 
les questions et les réponses qui suivent: 


5550. — M. Edouard Dessein, député, expose à M. le 
ministre des Finances le cas d'un projet de transaction qui, 
émanant d'une direction ou d'une sous-direction des coniri- 
butions indirectes, est soumis, pour approbation, à l'admi- 
nistration centrale, et d'une assignalion conservatoire qui 
est signiliée à l'intéressé, qui en janvier 1926, aura rapatrié 
une parlie seulement de ses avoirs à l'étranger et demande 
si cette personne bénéficiera de l'amnislie fiscale pour les 
sommes et valeurs ainsi rapatriées, qui resteront soumises, 
en ce qui concerne les avoirs maintenus à l'étranger, aux 
déclarations prévues au deuxième alinéa de l'article зт et 
demeureront éventuellement passibles des pénalités fiscales 
pour défaut de déclaralion de ces avoirs non rapatriés, à 
moins de réparer ses omissions ou insuffisances antérieures 
dans les conditions prévues au troisième alinéa dudit article, 
ou, au contraire. s'il convient de penser que le seul fait 
d'avoir maintenu à l'étranger une part, même minime, de ses 
avoirs enlève au contribuable le bénéfice de l’amnistie, 
même pour les avoirs rapatriés, (Question du à no- 


vembre 1935). 


Réponse, — Toute personne de nationalitó française domi- 
обе. au résidant hahituellement en France possédant à 


` l'étranger au jour de la promulgation de Ja loi du 13 juil. 


let 1925 des dépôts de sommes ou de valeurs mobilières 
bénétlole de l'amnistie fiscale et pénale prévue au premier 
alinéa de l'article 21 de 1а loi du 13 juillet 1925 pour celles 
de ces sommes ou valeurs mobilières qu'elle aura rapatriées 
en France avant le 1% janvier 1926. En ce qui concerne le 
reliquat des sommes ou valeurs mobiliéres qu'elle aura 
laissées en dépôt à l'étranger aprés le var janvier 1926, elle 
devra en faire la déclaration annuelle prévue au deuxième 
alinéa dudit article et ne bénéficiera pour ces dépôts, comme 
il est prévu au troisième alinéa du même article, que de 
l'amnistie fiscale si elle répare avant le 1° mars 1926 les 
omissions, insuffisances ou dissimulations qu'elle aura faites 
à leur sujet antérieurement au rer janvier 1926 (Instruction 
ministérielle du 15 novembre 1925). : 


5082. — M. Léon Baréty, député, demande à M. le ministre 
des Fiuauces si une persoane de nationalité francaise, domi- 
ciliée ou résidant habituellement en France, qui possède 
еп Tunisie ou au Maroc des immeubles qu des valeurs mobi: 
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liéces de sociétés tunisiennes ou marocaines, doit faire la 


déclaration annuelle prévue par le paragraphe З de l'article 21 
de la loi de finances du 13 juillet 1925, ajoutant que cette 
obligation serait en opposition formelle avec les disposilions 
de l'article 4 de la loi du 3 avril 1918 prohibant l'exportation 
des capitaux à l'étranger. (Question du 3 novembre 1925.) 

Réponse. — Les biens, tant mobiliers qu'immobiliers 
détenus en Tunisie par une personne de nationalité française 
résidant habituellement en France sont considérés comme 
se trouvant en France au regard de la loi du 3 avril 1918, 
ses dispositions ayant été rendues applicables à la Tunisie. 
Aucune mesure analogue n'existant au Maroc, les biens pos- 
sédés au Maroc par des Francais résidant en France doivent 
faire l'objet de la déclaration annuelle prévue au deuxiéme 
alinéa de l'article 21 de la loi du 13 juillet 1925. 


5123. — M. Duval-Arnould, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances : 1? ce que doivent faire pour bénéficier 
de l'amnistie pénale et fiscale. prévue par l'article 2: de la 
loi du 13 juillet 1925, des personnes qui ont exporté avant 
la promulgation de ladite loi des sommes employées pour 
l'achat d'immeubles à l'étranger et qui se trouvent dans la 
presque impossibilité de les vendre actuellement sans sup- 
porter de grosses pertes, de telle sorte que le rapatriement 
des capitaux irréguliérement exportés ne pourrait avoir lieu 
dans le délai fixé par la loi, qu'en partie ou pas du tout; 
2° s'il suffit, pour bénéficier de l'amnislie pénale et fiscale, 
de déclarer au contróleur des contributions la possession des 
immeubles et des revenus en provenant. (Queslion du 
3 novembre 1925.) ‚ 

Réponse. — L'amnistie pénale et fiscale prévue au premier 
alinéa de l'article 21 de la loi du 13 juillet 1525 ne s'applique 
qu'aux dépóts de sommes ou valeurs mobiliéres possédées à 
l'étranger au jour de la promulgation de ladite loi, les 
immeubles possédés à l'étranger irrégulièrement au regard 


de la loi du 3 avril 1918 ne sauraient donc bénéficier de celle ` 


disposition. Toutefois, le rapatriement avant le 1° jan- 
vier 1926 du prix de vente des immeubles irrégulièrement 
acquis à l'étranger et possédés à l'étranger au jour de la 
promulgation de la loi fera bénéficier son propriétaire 
francais résidant en France de l'amnistie quant à la contra- 
vention commise pour exportalion irrégulière du prix 
d'achat. La déclaration faite en vertu de l'alinéa 3 dudil 
article 21 n'aurait pas le méme effet. (Instruction minislé- 
rielle du 15 novembre 1925, 3 A.) 


Sur la déclaration au fise des noms des commans 
ditaires d'une société en commandite simple. 


Le « Journal officiel » du 19 novembre 1925 publie, 
page 3 775 des « Débats parlementaires, Chambre des 
Députés », la question et la réponse qui suivent : 


$089. = М. François Binet, député, exposeà M. le minislre > 
des Finances que la lol du Зо juin 1923 ne fait pas une obl .. 


gation aux sociétés commerciales de déclarer leurs comman- 
ditaires, mais seulement les bénéfices qui leur sont attri- 
bués globalement, et demande si le contrôleur peut exiger, 


H 


= 


au cours de ses investigations, que lesdites sociétés com . 
merciales lui désignent les noms de leurs commanditaires. ` 


(Question du 3 novembre 1925.) 


^ 


Réponse. — Aucune disposition légale n'oblige spéciale- i 
ment les associés en nom des sociétés en commandile қ 
simple à indiquer eux-mêmes au contrôleur les noms de ` 


leurs commanditaires. Mais le refus qu'ils opposeraient à 


fournir ces renseignements ne pourrait qu'être sans effe:, le | 
contrôleur ayant le droit de consulter, soit au greffe dela ` 


justice de paix, soit au greffe du tribunal de commeree, 
l'acle de société, dans le 


udresse des commandilaires, 


а v gy ісі ААда МЫ. 
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Chronique. — Un point d'histoire en électricité : А qui devons-nous la découverte de l'électroaimant? — Sur les causes 
de l'explosion de l'appareil à liquéfier l'air des ateliers de Boulogne-sur-Seine. — А propos des nouvelles taxes fiscales 
sur les enseignes lumineuses, — Bibliographie : Annuaire du Syndicat professionnel des Producteurs et Distribu- 


leurs d'Energie électrique, p. 289-292. 


Section scientifique et technique. — Détermination du nombre d'appareils de secours dans les installations industrielles, 
par L. Macer, p. 293.— Théorie complète du fonctionnement de l'accumulateur au plomb, par Ch. Féry et Ch.Cnéneveau, 
p. 296. — Revues, analyses et informations : L'emploi des rayons cathodiques pour les mesures en électrotechnique, 


p. 302, 


Section industrielle. — Dimensionnement, construction et détermination des disjoncteurs dans l'huile, par P. CHARPENTIER, 


p. 307. — Revues, analyses et informations : Mauvais fonctionnement du système de deux compteurs montés sur 


un réseau triphasé dont le point neutre est accessible, p. 315; L’électricité dans la construction navale et dans Ја 
navigation en Allemagne, p. 316; Le moteur d’induction en cascade, à deux vitesses, p. 3:7; Historique de l'élec- 
trification des chemins de fer fédéraux suisses, p. 318; Mesure de la consommation de vapeur d'une turbine Brown, 


Boveri et Cie p. 319. 


Section économique et financière. — La clause de paiement en francs-or, par A. Fons, p. 3:1. — Assemblées générales : 


Société générale d'Entreprises, p. 323. 


Section de législation. — Observations sur le privilége de distribution en ce qui concerne la force motrice, dans les contrats 
antérieurs à la loi de 1906, A propos d'un arrêt du Conseil d'Etat du Зо octobre 1925, par Paul Boucaurr, p. 325. — 
Législation, jurisprudence, réglementation : Décret prorogeant le délai d'expropriation pour l'exécution des lignes 
du réseau électrique d'Etat des régions libérées, p. 327; Sur le recouvrement des insuffisances de taxation des 
bénéfices industriels et commerciaux réalisés en 1919, p. 327; Sur l'amortissement des frais d'enregistrement 
de l'acquisition d'un fonds de commerce, p. 327; Sur l'application de la taxe sur le chiffres d'affaires et de l'impét 
sur les bénéfices industriels et commerciaux, p. 328; Sur l’amortissement sur les bénéfices des sommes versées 
a un ancien associé pour dédommagement, p. 328; Sur la non-application de la taxe sur le chiffre d'affaires 
aux particuliers agissant comme mandataires, p. 328; Sur la taxe frappant les postes de radiocommunication 
installés dans les écoles, p. 328 ; Sur l'application de la taxe d'apprentissage aux sociétés coopératives de consommation, 


et aux groupements d'achats en commun, p. 328. 
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Un point d'histoire en électricité : А qui 
devons-nous la découverte de l'électroaimant ? 
— À celte question, posée dans notre numéro du 
Ф décembre 1925, t. xvm, p. 1041-1043, diverses 
"Wie onf été données tant par nous-méme, dans le 
01670 précité, que par MM. Juppont, Drin et Turpain, 
dont les lettres ont été publiées dans les numéros des 
% el 30 janvier 1026, t. xix, p. 121-122 et p. 161-163. 

X. Joseph Guinchant, professeur à la Faculté des 
Sciences de l'Université de Bordeaux, nous adresse, sur 
le née sujet, la lettre suivante : 


ы cetle question se déduit immédiatement 
june Ы “попсе par Arago lui-même : une publicalion par 
n [i te que ce soil est le seul litre qu'on doive admettre 

n Diane des sciences. Les opinions contradictoires de 
n'ont "a i deg 9-р. Thompson, de Fleming ou autres, 
Қ кетеді aucune valeur historique, pas plus que les 
КҮ? 'mprimées dans les œuvres posthumes d'Arago 
т Y après ces œuvres, Arago aurait prouvé en 1820 
ion шш Л de fer ou d acier prenaient une forte aimanta- 
courant, | l les entourait d'un solénoïde traversé par le 
“е pareille observation n'a jamais été publiée et la 


seule affirmation attribuée à Arago, à une époque où l'on 
avait reconnu l'importance de l'électroaimant, ne peut cons- 
tituer un document historique. Alors méme qu'un savant, 
lel un Dieu, ne pourrait ni se tromper, ni nous tromper, 
quel droit aurait-il au titre d'inventeur si son invention était 
déjà connue quand il en a parlé ? Parmi les textes francais 
cités dans la discussion, deux seulement ont une valeur 
historique : Ja communicalion d'Arago à l'Académie des 
Sciences le 35 septembre 1820 et le mémoire publié dans les 
« Annales de Chimie et de Physique » en 1820, mémoire 
sans nom d'auteur, mais qu'Ampére appelle quelques pages 
plus loin (p. 218) "exposé de M. Arago. Il ressort de ces 
textes : 

19 Qu'Arago a découvert en 1820 l'aimantation par un cou- 
rani de la limaille de fer et de tiges d'acier ; 

2? Qu'Arago el Ampére en collaboralion, guidés par les 
théories d'Ampére, ont еп 1820 aimant{é une aiguille d'acier 
dans un solénoide. | 

Cinq ans plus tard, en 1825, Sturgeon réalisa un appareil 
à noyau de fer capable de produire un effet magnétique utile 
ce que tout le monde appelle un électroaimant. | 

Voilà des faits incontestés ; les expériences d’OŒrsted 


'd'Arago et Ampère, de Sturgeon ont constitué dans Pin- 
vention de l'électroaimant, quatre élapes différentes soti. 
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daires les unes des autres. Nous devons à OErsted, Arago, 
Ampère et Sturgeon la découverte de l'éleetroaimant, 

Par « quelle curieuse déformation » de la question vouloir 
soulever une polémique sans issue en cherchant à classer les 
mérites des savants qui ont contribué à une invention, en 
cherchant à distribuer des prix et des accessits. Les hommes 


ne sont pas encore assez sages pour se permettre de tels 
jugements. 


. А сейх qui croient indispensable de faire des distributions 


de prix si chéres aux grandes et aux petites familles, je sou- 
mettrai cependant mon avis ` j’accorderais volontiers à 
Ampére bien des prix, mais pas le prix d'électroaimant. 
Dans ce méme cahier des « Annales de Chimie et de Phy- 
sique » qui contient le mémoire d'Arago, Ampère propose 
en effet un télégraphe électrique basé sur l'expérience 
Ф OErsted avec autant de fils qu'il y a de signes à transmettre. 
L'expérience qu'il venait de faire avec Arago ne lui a pas 
suggéré, ni à ce moment, ni plus tard, l'idée d'aimanter un 
noyau de fer pour attirer une armature. 

En fait, Arago et Ampère n'ont vu dans leur expérience 
que l'aboutissement d'une théorie; y découvrir un champ 
nouveau d'exploralion fut l'euvre de Sturgeon. 


2. — M. Turpain semble tenir beaucoup au palmarès ; 
pour l'établir il énonce un dogme qu'il croit peut-étre infail- 
lible : confondant la découverte d'un principe avec les 
découverles des applications qui s'y rattachent, il veut 
attribuer le principal mérite au seul discoverer du principe, 
et lui décerner les prix de toutes les applications. M. Tur- 
pain attribue par exemple le prix de dynamos et le prix d'al- 
lernateurs à Faraday, le prix de télégraphie sans fil à Hertz. 
Le dogme de M. Turpain conduit vite à des absurdités : en 
voici quelques exemples : 

Quel est le « diseoverer » de la lampe « Audion » ? Edison, 
puisqu'il a déconvert la conductibilité unilatérale entre un 
filament incandescent et un conducteur iroid. | 

Quel est le « discoverer » des moteurs à explosion ? Le 
fait capital est qu'un mélange d'air et de gaz inflammable 
produit une explosion; celle-ci peut mouvoir un piston 
aussi bien que projeter le fond d'un flacon de verre. Le 
« discoverer » de ce fait capital est certainement quelque 
alchimiste arabe, à moins que ce пе soit Scheele ou 
Priestley. 

Quel est le « discoverer » de la soie artificielle ? C'est 
celui qui a trouvé le moyen de dissoudre la cellulose et de la 
régénérer, probablement Schweizer ou Braconnot. 

Quel est le < discoverer » de la locomotive ? Stephenson % 
Ab non! celui-là n'a fait qu'une application, il s'est. borné 
à faire rouler une machine à vapeur sur ses volants. 

M. Turpain demande à qui doit revenir le mérite d'un 
beau tableau ? Au peintre ou à l'encadreur ? Soyons logique 
et appliquons le dogme : l'artiste а fait le tableau en assem- 
blant des couleurs; sans couleur pas de peinture : donc le 
mérite du tableau revient au fabricant de couleurs. 

Sommes-nous devenus assez séniles, assez oublieux de 
notre propre instruetion, assez ignorant de l'évolution des 
eonnaissances humaines, pour admettre qu'entre l'énoncé 

d'un théoréme ou d'un principe et la solution d'un pro- 
bléme, il n'y a qu'une suite fatale de déductions logiques! 
Combien alors ont manqué de logique, qui, connaissant les 
principes, ont vainement cherché la solution du probléme 
ou en ont même nié la possibilité. M. Turpain devrait être 
le premier à combattre une pareille thése, lui qui écrivait 
en 1902 dans son ouvrage sur les « Ondes électriques >x, 
page 153: « Bien des gens s'imaginent à tort que les expé- 
riences de M. Marconi sont le prélude d'une nouvelle télé- 


graphie et que les essais faits sur de petites distances vont 
bientôt permettre l'échange de télégrammes entre Brest et 
New-York > et page 155 : < L'ingénieuse combinaison de 
M. Marconi risquerait..., en prétendant s'appliquer à la télé- 
graphie à toute distance, de se heurter à des insuccés cer- 
tains». А ce moment là, M. Turpain ne considérait pas la 
radiotélégraphie transatlantique comme une application 
simple de l'expérience de Hertz, puisqu'il ntait la possibilité 
de jeter un pont entre elles. 

Laissons aux orateurs de funérailles, d'inaugurations ou 
de centenaires, le soin de décerner des prix et des accessits; 
ils sont désignés justement pour couronner un lauréat 
déterminé et l'éloquence est le principal attrait de leur dis- 
cours. Bornons-nous à enregistrer dans Fhistoire, loyale- 
ment, les étapes de nos connaissances physiques sans cher- 
cher à classer les inventeurs par ordre de mérite; les siècles 


futurs se chargeront de distinguer les plus dignes en 
oubliant les autres. 


. J. GUINCHANT. | 
Professeur à la Faculté des Sciences 
de l'Université de Bordeaux. 


On voit par cette lettre que M. Guinchant se range à 
l'opinion émise il y a trente ans par S.-P. Thompson et 
défendue par E. Boistel: que, sans rien enlever à la 
gloire d'Ampère et d'Arago, dont les géniales décou- 
vertes resteront immortelles, il convient d'attribuerà 
Sturgeon la réalisalion « d'un appareil à noyau de fer 
capable de produire un effet magnétique utile, que tout 
le monde appelle un électroaimant ». 

M. Guinchant considère comme sans valeur hislo- 
rique < les affirmations imprimées dans les < OEuvres 
complètes de François Arago » publiées en 1854 », 
aprés la mort d'Arago, parun éléve de ce savant, alors 
que trente-quatre années s'étaient écoulées depuis 
qu'avaient eu lieu les expériences fondamentales d'Am- 
père et Arago et alors que les applications pratiques de 
l’électroaimant avaient fait reconnaître toute l'impor- 


tance de cet instrument. Il fait aussi observer que lé = 


« télégraphe électrique » décrit par Ampère dans le 


mémoire présenté à la séance du a octobre 1820 de : 
l'Académie des Sciences, est uniquement basé sur la . 


déviation d'un aimant par le courant électrique, alors 


que les expériences qu'il venait de faire quelques jours ; 


auparavant en collaboration avec Arago aurait dù lui 


suggérer < l'idée d'aimanterun noyau de fer doux рош ` 
atlirer une armature >. Ce sont là deux remarques 446 ` 


nous avions nous-même faites lors de la réception des 
lettres de M. Drin et de M. Juppont. 


d š š , 
Aussi estimons-nous, avee M. Guinchant, que c'est | 
« soulever une polémique sans issue que de chercher à . 
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classer les mérites des savants qui ont contribué à unt ` 
invention ». L'histoire de toutes les sciences noU , 
montre, en effet, que quand une question est «dans. 


l'air », des solutions plus ou moins complètes en sont 
trouvées, simultanément ou presque, par plusieurs de 


ceux qui se préoccupent de la résoudre ; les points de 


vue envisagés étant souvent différents, les buis pour ` 
suivis étant parfois opposés, rien d'étonnant à ce que : 
ceux qui les émettent ne puissent prévoir toutes 18. 
conséquences qui еп découleront dans un avenir DÉI ` 
chain; et si certaines de ces conséquences prennent 


--- — 
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une importance considérable, si elles deviennent le 
sojet de controverses scientifiques ou d'applications 
industrielles, il est naturel, il est humain que chacun 
des auleurs des solutions dont elles découlent se 'croit, 
de bonne oi, autorisé à revendiquer le mérite de les 
avoir provoquées. Reconnaitre, plus tard, la part exacte 
qui appartient à chacun d'eux est chose impossible. 

Mais nous estimons aussi que si les recherches con- 
«erant l'histoire des sciences ne peuvent souvent nous 
renseigner aussi exactement que nous le désirerions, 
elles ont néanmoins quelque intérêt. En évoquant des 
laits anciens, elles contribuent à les rappeler à ceux 
qui, quoique les connaissant, les ont en partie oubliés, 
et à les faire connaitre à ceux qui les ignoraient. En 
particulier, il nest pas douteux que la question que 
nons posions dans notre numéro du 26 décembre n'ait 
incilé un certain nombre d'électriciens à lire ou relire 
ls mémoires d'Ampère et d'Arago et n'ait appris à 
d'antres combien avait été importante l'influence des 
expériences de ces deux savants sur le développement 
de l'électrolechnique. Се sont là des résultats qui, 
1005 l'espérons du moins, exeuseront la longueur de la 
polémique qu'elle a soulevée. — J. B. 


Sur les causes de l'exploston de Раррагей à 
liquéfier l'air des ateliers de Boulogre-sur-Seïne. 
— Dans le dernier numéro nous signalions, page 53 B, 
фе M. А.-А. Ribaud, ingénieur à Ia Société LA 
liquide, venait d'être cité à l'Ordre de la Nation et 
d'être nommé chevalier dans l'Ordre national de la 
Légion d'honneur, pour glorifier sa mort tragique alors 
gu'il procédait à des recherehes sur l'extraction des gaz 
tares contenus dans l'air. 

M. Georges Claude, qui dirigeait les recherches exé- 
tlées par M. Ribaud, s'est préoceupé d'établir quelles 
Ponvaient être les causes de cette explosion et, dans la 
vantedu 8 février 1926 de l'Académie des Sciences ("), 
lla exposé les résultats de ses investigations. Nous re- 
Broduisons ci-dessous cette communication, d'abord 
Parce quil est ulile de rappeler que les recherches 
stenlfiques et industrielles ne sont pas exemptes de 
langen, et aussi parce queles appareils à liquéfier l'air 
МШ utilisés dans une des fabrications qui dérivent 
d'un produit du four électrique : la fabrication de la 
шаш calcique par réaction de l'azote extrait de 
Wat carbure de calcium. On verra, en effet, qu'il 
et probable que l'explosion de Boulogne a pour cause 
Wéatcümulation dans l'appareil des traces d'acétyléne 
Та l'air de la localité par suite de l'emploi in- 
nig шиев à acétylène qui est fait dans les 
- Smes, circonstance qni doit se rencontrer 

^il dans l'air environnant les fabriques de ear- 

Ше de calcium. 


eg de l'oxygène est quelquefois troublée par des 

= mm caractère le plus étrange. Sans cause apparente, 

Mie. 01 des années de fonctionnement parfait, um 
"lil explosion, parfois fort violemment. 


() бтр; 


Š lévrier 191 rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 


st. cxxi, p. 356-358. 
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On est malheureusement mal fixé encore sur la cause de 
ces accidents : les conditions de certains d'entre eux restent 
encore mystérienses. 

En général, ils résultent de ce qu'avec les masses énormes 
d'air qui s'y liquéfient durant des semaines, les appareils à 
oxygène sont des accumulateurs incomparables d'impuretés. 
Quelque faible que sott une impureté gazeuse de l'air traité, 
si cette impureté n'est condensable que par un froid intense 
et si, cependant, elle est beaucoup moins volatile que Роху- 
gène, elle s'aceumule dans l'oxygène liquide en voie d'éva- 
poration indéfinie au bas de Pappareil, et si cette impu- 
reté est combustible, toutes les conditions pour constituer 
un violent explosif, par une singulière fatalité, se trouvent 
donc réunies. Or tel est bien le cas, en particulier, pour l'aeé 
tyléne. Que l'appareil traite 1 ооо m? d'air à l'heure dans une 

, marche ininterrompue d'un mois, que cet air renferme seu- 

lement un millionième d'acétyléne, ce qui n'est pas surpre- 
nant en ce temps de soudure autogène à outrance et, à sup- 
poser laccumulation intégrale, ce qui n'est heureusement 
pas le eas, e'est 1 kg d'acétylóne qui se sera accumulé et 
formera, avec l'oxygéneliquide dans lequel i? se trouve, į kg 
de Pexplosif le plus puissant qu'on puisse imaginer. 

Encore faut-il pourtant l'allumette qui met le feu à ce 
mélange. Eb bien, à cet égard aussi, hélas; la nature a trop 
bien fait les choses, et l'allumette existe. Car, parmi ces 
impuretés gazeuses accumulables dans oxygène liquide 
peut figurer l'ozone, dont l'air contient trés généralement, 
comme on sait, une certaine proportion. Et в? alors, à la fa- 
veur d'une concentration privilégiée, d'une évaporation à sec 
en un point par exemple, la teneur de cet ozone au contact 
d'une particule d'acétyléne solide monte au delà d'une cer- 
tame limite, il réagit violemment sur cet acélylène solide 
malgré la basse température, comme j'en ai fait l'expérience, 
et donne ainsi la flamme qui fait sauter Ja mine. 

On a également mis en cause des étincelles électriques qui 
seraient produites dans la vaperisation de Foxygène à la 
facon des vieilles machines statiques à vapeur d'Armstrong. 
Je le répète, toute la lumière est loin d’être faite. 

Quoi qu'il en soit, il résulte de ces faits qu'une des pré- 
cautions les plus essentielles de l'industrie de l'oxygène con- 
siste à ne traiter que de l’air aussi pur que possible, puisé à 
grande hauteur dans l’atmosphère; mais on conçoit combier 
il est difficile d'éviter ces traces imperceptibles d’acétylène 
ou d’autres hydrocarbures qui suffisent et qu'il semble chi- 
mérique de vouloir arrêter chimiquement. En fait, on ne 
sait done pas encore avec certitude empêcher ces accidents, 
mais, étant donné qu'ils se localisent dans le bain d'oxygène 
liquide du bas des appareils, tout се qu'on sait faire de mieux, 
outre des purges fréquentes du liquide pour éviter une accu- 
mulation trop grande de ces produits, est d'enterrer le bas 
des appareils au-dessous du sol, en sorte que les explosions, 
en général peu violentes, se limitent alors à des dégâts ma- 
tériels, sans conséquence pour le personnel. 

Hélas, ce n'aura pas été le cas de l’horrible aceident qui 
vient de coüter la vie à mon jeune et dévoué collaborateur 
de 26 ans, André Ribaud. e 

Depuis deux ans, en communauté d'idées avec MM. Moureu 
et Lepape, nous faisions à Boulogne des recherches en vue 
d'obtenir comme sous-produits de la fabrieation del'oxygéne 
ces gaz étranges, le xénon et le krypton qui, outre qu'ils 
ouvrent à la science de si intéressants horizons, paraissent 
déjà devoir prendre dans la technique de la radiographie, par 
exemple, une place trés importante. 

Or ces gaz, qui n'existent dans l'air qu'à la dose de 1 millio- 
nième pour le krypton et de 1 dix-millionième pour le xénon 
doivent être précisément cherchés, eux aussi, dans l'évapo- 
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ration finale de l'oxygène liquide. C'est denc des’ résidus 
d'évaporation que nous traitions, suivant une technique cin- 


quante fois renouvelée au laboratoire de M. Lepape comme 
dans le nôtre. En ce dimanche matin, Ribaud était venu sur 


‚ ma demande. Par un hasard injuste et malgré ma promesse 


je n'avais pu être là, de sorte qu'au lieu de moi, c'est lui qui 


fut frappé. Et il se trouvait seul auprés du récipient oü 


s’évaporait l'oxygéne liquide quand l'explosion terrible se 
produisit. Comment? on l'gnore. Car, relevé les deux 
jambes arrachées, le pauvre Ribaud monrait trois heures 
après à l'hôpital où on l'avait porté..... 

Cet accident s'est produit dans des conditions que je n'ai 

pu comprendre, trois ou quatre jours avant la fin d'évapo- 
ration où un danger quelconque, semble-t-il, eùt pu appa- 
raitre. Pourtant, contrairement à ce que j'imaginais d'abord, 
il me semble maintenant qu'il a pu étre le fait d'une teneur 
exceptionnellement élevée de l'air en ozone ces jours-là : 
quoi qu'il en soit, j'ai le devoir d'élucider les causes de cet 
affreux malheur pour en éviter, s'il se peut, le retour. 
. Get accident, en tout cas, prouve une fois de plus quels 
risques redoutables comporte 1а recherche scientifique à 
mesure qu'elle nous entraine vers des régions plus hautes, et 
combien doivent étre honorés, plus qu'on ne les honore, 
ceux qui, le sachant, courent cependant chaque jour ces 
risques pour le pays et pour la science. Il prouve combien 
doivent étre reconnaissants à tous leurs collaborateurs ceux 
qui, comme moi, et sans doute grâce à eux, onteu la chance 
imméritée de parvenir indemnes jusqu'au bout de leur 
tàche. 

Le Gouvernement, en un geste qui l'honore, a voulu 
s'associer à l'hommage rendu à mon jeune et regretté colla- 
borateur. Il a cité Ribaud à l'Ordre de la Nation : il a voulu 


` 


que, sur ce cercueil qui emporte tant d'espoirs, fùt épinglée 
la croix de la Légion d'honneur. 


A propos des nouvelles taxes fiscales sur les 
enseignes lumineuses. — Sous ce titre nous avons 
publié dans notre numéro du 5 décembre 1925, t. хӯш, 
p. 921-922, une note dans laquelle, aprés avoir rappelé 
les articles de la loi de linances de 1925 concernant les 
taxes applicables aux enseignes lumineuses, nous 
signalions à noslecteurs que le Syndicat des Construc- 
teurs.d'Appareillage et de Matériel électrique s'était 
préoccupé des répercussions fâcheuses que ne pou- 
vaient manquer d'avoir les nouvelles taxes fiscales sur 
le développement de la construction des enseignes 
lumineuses. Nous recevons de ce syndicat la note 
suivante indiquant les résultats de ses démarches. 


A la suile des premières démarches entreprises par le 
Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel 
électrique auprès de l'Administration de l’Enregistrement, 
certains adoucissements à la taxe sur les enseignes lumi- 
neuses ont été obtenus ou sont encore à prévoir. 

C'est ainsi que par une circuleire en date du 28 dé- 
cembre 1925 de la troisième division, troisième bureau, 
n? 62 547, la Direction générale de l'Enregistrement a mis en 
application une circulaire du ministre des Finances du 9 dé- 
cembre, slipulant la non-exigibilité de la taxe sur les trans- 
parents lumineux inlérieurs qui sont munis de lampes éclat- 
ғаш l'élalage еп méme lemps que le texte. 
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Sous peu, lepaiement de la taxe pourra se faire mensuel- 


lement, avec une légére plus-value, ce qui évitera de payer 
la taxe annuelle totale pour les enseignes lumineuses provi- 
soires ou momentanées. | 

Le Syndicat a remis à la Direction de l'Enregistrement 
tout un dossier,le 6 janvier dernier, et attend une convoca- 
tion à la suite de laquelle il est à espérer que de nouveaux 
éclaircissements, et peut-étre de nouveaux adoucissements, 
pourront étre obtenus. | 

En dehors de ces démarches, il serait à souhaiter que, de 
toutes parts, les anomalies de cette taxe — votée, comme 
toujours, hâtivement et sans consultation préalable des inté- 
ressés et de leurs chambres syndicales — soient signalées à 
MM. les députés et sénateurs de facon qu'un ajustement de 
la loi vienne modérer le taux de la taxe. Il est en eflet 
nécessaire qu'une loi sur l'affichage, datant de otro, soit 


mieux adaptée aux enseignes et réclames lumineuses de 
notre époque actuelle. | 


Bibliographie : Annuaire du Syndicat professionnel 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (!). 
— On trouverá dans cette édition (1925), qui correspond à la 
vingt-cinquième année, les principaux renseignements inté- 
ressant les industriels s'occupant de la production ou de la 
distribution de l'énergie électrique. 

Tout au début, une note résume pour le lecteur les modi- 
fications survenues dans le cours de l'année précédente, 
notamment au sujet de la législation. 

Viennent ensuite les comptes rendus de l'asssemblée 
générale ordinaire du 2 juillet 1924 et de l'assemblée géné- 
rale extraordinaire du 23 décembre 1924, puis la liste des 
documents officiels intéressant les industriels et publiés 
depuis l'annuaire précédent et celle des documents parle- 
шепізігев publiés pendant la méme période. Ces deux listes 
sont suivies de la reproduction des documents officiels et 
parlementaires parmi lesquels nous relevons l'arrêté teoh- 
nique concernant les lignes de distribution d'énergie élec- 
trique. | 

Une deuxième partie de cet annuaire est consacrée aux 
renseignements d'ordre syndical (statuts, règlement inté- 
rieur, liste des membres, etc.) relatifs au Syndicat profes- 


sionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie élet- 
trique et à l'Union 


Distributeurs d'Energie électrique. 

Un troisième chapitre contient les renseignements 
d'ordres divers sur les sociétés françaises de distribution 
d'énergie électrique. C'est là que l'on trouvera, en particu- 


lier, les 5o cartes de réseaux contenues dans le présent · 


ouvrage. 


Une quatrième partie est formée раг la liste des réseaux : 


commerciaux en construction ou à l'état de projet. 


Enfin, une dernière partie est constituée раг la liste des ` 


internationale des Producteurs d ` 


` Er MD. . 


== 


villes et communes (rangées par départements) dans les | 


quelles existe une distribution d'énergie électrique. Les deux 


dernières listes mentionnent, avec le nombre d'habitants, jl 


nom de la société ou de l'usine génératrice qui fournit le 


courant. Signalons que la dernière fait ressortir un nombre + 


d'agglomérations desservies égal à 11550 dont 105 senle- 
ment pour les colonies. — Y. G. 


(!) Un volume, format 28 cm >< aa cm, do 1 006 pages, avec ` 


51 cartes hors texte, édité par le Syndicat professionnel des Pro- _. 


ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique, 25, rue de 1а Pépi- 
nière, à Paris (8°). Prix : broché, 55 ir. | 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Détermination du nombre d’appareils de secours 
dans les installations industrielles 


L'auteur applique le calcul des probabilités au problème suivant qui intéresse tout particuliè- 
rement les producteurs et distributeurs d'énergie électrique : sí n appareils assurent simultané- 
ment le même service, combien faut-il leur adjoindre d'appareils semblables pour assurer la con- 
tinuifé de ce service? Aprés avoir indiqué la formule qui donne la probabilité p, que k de ces 
appareils soient avariés, il poursuit son exposé en étudiant la question du point de vue écono- 
nique, ce qui le conduit à tenir compte des pénalités éventuelles pour cause de non fourniture, 
du manque à gagner et du coût de la réparation, dépenses qui sont contrebalancées par le prix 


d'achat des appareils de secours nécessaires. 


l Introduction. — Il est d'usage courant, dans les 
installations industrielles, de prévoir, à côté du maté- 
tiel capable d'assurer le service normal pour lequel ces 
installations ont été constituées, une ou plusieurs 
unités supplémentaires destinées à servir de secours en 
«as de défection du matériel assurant le service normal. 
Une semblable pratique s'est généralisée depuis fort 
ingemps déjà, dans l'industrie électrique, où les 
appareils producteurs et distributeurs d'énergie (tur- 
lines, alternateurs, transformateurs, lignes de trans- 


mission, etc...) sont presque toujours installés en sur- - 


шіге, en vue de parer aux multiples incidents qui 
peuvent en entraver le fonctionnement. 

Mais, à de très rares exceptions près, l'importance 
du matériel de secours est déterminée de façon toute 
enpirique d peu d'essais ont été tentés, à notre con- 
tatssance du moins, en vue de soumettre cette question 
au calcul. Nous citerons toutefois, à ce sujet, une note 
deN. A. Auric, ingénieur en chef des Ponts et Chaus- 
es, parue dans la < Revue générale de Electricité» du 
1140011924, tome xvi, page 299, et dans laquelle cet 
Шеш calcule le nombre de < groupes probables » tri- 
phasés dans une série de transformateurs monophasés. 
la question peut être envisagée de manières bien 
(lire Par exemple, dans un projet d'aménage- 
ment hydroélectrique, on peut prévenir les consé- 
e l'une avarie de conduite forcée, soit par l'in- 
"о d'une conduite supplémentaire, soit par 
l'augmentation des dimensions des conduites normale- 
ment prévues, cette augmentation permettant de 
pousser, en cas d'avarie, le régime des conduites res- 
ant en fonctionnement. 

Dus ше installation de distribution d'énergie élec- 
"Que, on peut, au lieu d'adjoindre les générateurs de 
isi aux générateurs de service, les disséminer en 
is judicieusement choisis du réseau, solu- 
liop. p" par toutes les grandes sociétés de distri- 

» ( celte façon, les machines de secours ser- 


vent indifféremment en. cas de défeclion soit de la ligne, 
soit des générateurs. Il est inutile de multiplier de 
tels exemples, familiers à tous les industriels. Nous 
n'avons cité les deux précédents que pour montrer la 
grande variété des solutions possibles. 

Nous nous proposons ici d'étudier un probléme que 
son caractère assez général rend particulièrement inté- 
ressant : 

e Etant donné n appareils identiques assurant con- 
jointement le méme service, on demande de déterminer 
le nombre d'appareils, semblables aux précédents, 
qu'il convient de leur .adjoindre, comme secours en 
cas d'accident. » 

Un semblable probléme peut s'appliquer à des objets 
très divers : 

19 Transformateurs monophasés groupés (rois par 
trois, chaque groupe formant transformateur (ri. 
phasé ('); | 


2° Ligne triphasée, avec fils supplémentaires pouvant 


être connectés à la place des phases rompues ; 

Etc. | 

Nous admettrons dans le calcul qui suit : 

1° Que la probabilité d'avarie de # appareils indus- 
triels identiques en fonctionnement, assurant conjoin- 
tement le méme service, est la méme pour chacun de 
ccs uppareils ; 

2° Que celte probabilité est plus faible que la précé- 
denle pour les appareils en réserve. 


П. Solution générale du probléme. — Les ava- 
ries des appareils industriels peuvent, comine les incen- 
dies d'immeubles, être l'objet d'études statistiques per- 
mettant d'en déterminer le nombre moyen annuel par 
catégories. On pourrait, gràce à de semblables études, 


(1) L'étude précédemment cilée de M. Auric s'appliquait 
spécialement à cet objet; mais nous emploierons une 
méthode de calcul différente de celle dont cet auteur a fait 
usage. | 
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évaluer le nombre probable d'avaries susceptibles d'at- 
teindre tel ou tel organe. L'acquisition d'appareils de 
_ rechange apparait ainsi comme une véritable assu- 
rance contre les paunes, dont la prime, unique, est le 
prix d'achat et d'installation de ces appareils. 

Soit donc /V le nombre probable de pannes suscep- 
tibles d'atteindre, au cours d'une certaine durée 7 de 
fonctionnement (en jours) chaque appareil de service. 

Ces N pannes probables se subdivisent d'ailleurs en 
X, nécessitant un remplacement et № donnant lieu à 
une simple réparation. Ces quantités /V, /V,, Л», nous 
le répétons, pourraient étre évaluées au moyen de sta- 
tistiques, conformément au principe bien connu: 
« Dans une nombreuse série d'épreuves, un événement 
donné se produit avec une fréquence d'autant plus voi- 
sine de sa probabilité que le nombre des épreuves est 
plus élevé > (4). 

Soient, d'autre part, 7, le nombre de jours nécessaires 
en moyenne au remplacement d'un appareil et 7, le 
nombre de jours nécessaires en moyenne à une répa- 
ration. | 

Ja et 72 peuvent être très approximativement évalués 
dans chaque cas particulier, en tenant compte des 
délais de livraison et de transport. 

L'expression (/V,7, + -V2J2) représente alors, d'une 

manière approchée, la durée probable (en jours) pen- 
dant laquelle un appareil donné sera immobilisé, au 
cours de la durée 7 de son service. 
TT ns représentera donz, d'une 
manière également approchée, la probabilité p qu'un 
appareil donné se trouve avarié, à un instant quel- 
conque, au cours de la durée de son service. L'évalua- 
tion statistique de cette expression fournira, par con- 
séquent, une valeur approchée de p. 

Les régles connues du calcul des probabilités per- 
mettent alors d'écrire successivement : 

La probabilité p, qu'un seul des п appareils iden- 
tiques, assurant conjointement le méme service, solt 
avarié est 


L'expression 


pi = np (1 —р)"—1; 


La probabilité p, que deux seulement de ces n appa- 
reils soient simultanément avariés (*) est 


| n (n — 1) 


p» = p — py; 


2 

Et, d'une manière plus générale, la probabilité Di 
que k de ces п appareils soient simultanément avariés 
sera | | 


a (n — 1) (n — 2) ..- (ни — k+ 1) 
= ------------ 2 


рғ — (nk: 
px — 1.2.3 ssak 1 R p 


(!) Voir notamment : Borer et Derrueiz ; Probabilités, 
| Librairie À. Colin, 1923. | 
ы, еу d сто que les avaries sont indépendantes les unes 
des autres. | 
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De plus, la probabilité p' qu'au moins un quelconque 
des n appareils soit avarié est 


'= pi nod pd. + Pn. 


Ceci posé, la perte d'argent occasionnée par un arrêt. 
du service se décompose en : 


1° Pénalités éventuelles pour cause de non-fourni- 
ture; | 


2° Manque à gagner; ' 

3° Coût de la réparation. CS 

Appelons x la somme journalière, en francs, des 
pénalités et du manque à gagner ('). 

П faut ici distinguer deux cas : 

1° Z/'avarie d'un élément entraine l'arrêt total du "P 
groupe (cas de plusieurs transformateurs monophasés 
montés en groupes triphasés). — La perte probable i, 
d'argent pendant 7 jours de service sera, pour un 1. 
groupe de n appareils, 


p'T« + а, г 


a étant le coüt probable des réparations et du rempla- , 
cement des appareils. | 

La partie de cette perte occasionnée par les défec- 
tions intéressant au plus k appareils sera 


(ps H Pa Tp ts. + р) Tr +, À 


а! étant une fraction de а. ` 


Si l’on installe appareils de secours, dont la proba- 
bilité individuelle d'avarie est у < p, ces k appareils 
rapporteront donc, pendant le temps Т, la somme pro- 
bable 5S, (°) telle que 


S, = (1 — gy (pa pe + ... + р) Тт en franes (°). w 
L'acquisition de ces k appareils de secours SI , 
posera sila somme représentant l'intérétet l'amortisse- я 
ment, pendant 7 jours, du prix de ces appareils, es - 
au plus égale à S}, ou encore, ce qui n'est qu'une ente 9 
manière d'exprimer la même condition, si la somme. 
représentant l'intérêt et l'amortissement pendant е, 
temps 7 du prix d'un appareil est comprise entre i 
H 
Sk et Sen % | "i 
k k + | à 
(1) Ce nombre z, dont la valeur dépend de la nature gier н 
l'importance de chaque installation, sera, dans la Шш, o 
cas, aisément évaluable par l'exploitant sans qu! 8 
besoin de recourir à un travail de statistique. SE 
(2) S, est une grandeur analogue à < l'espérance ma 
tique ». 
Ча) Le terme complémentaire а” disparait, car la pn Y 
des appareils de secours ne permet pas d'éviter la 
ration. | 


(^) On pourrait aussi calculer la somme probable rapport? 


par chaque apphreil et prévoir seulement l'installation des 
éléments de rechange qui rapportent une somme p» ш 
supérieure ou égale à l'intérêt et l'amortissement ам 
prix d'achat. Mais ce mode opératoire nous sem 


R probable 


correct, parce qu'il entraîne pour l'industriel un 41 
sur le matériel de secours. 
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x L'avarie d'un élément n'entraine pas l'arrêt total 
du groupe (cas des conduites forcées, des turbines et 
allernateurs). — Si les éléments restant en fonctionne- 
ment ne subissent aucune surcharge, із puissance du 


I 
groupe est réduite de - pour chaque élément avarié. 


La perte probable d'argent pendant 7 jours de service 
sera done 


PORC ha dec P) те + a. 


La parlie de cette perte occasionnée par les pannes 
intéressant au plus £ appareils, sera 


k pe Y 


К Epod HE) Tete 


Un groupe de £ appareils de secours rapportera 


gm даа ЗЫ + t ŠP pe francs. 


n 


L'acquisition de ces £ appareils de secours s'imposera 
donc si la somme représentant l'intérét et l'amortisse- 
ment, pendant le temps 7, du prix d'un appareil est 
comprise entre | 


5% бы 
T et Eur Hi ° 


Ш. Evaluation de д. — il est facile de calculer 
l'ordre de grandeur de la probabilité у qu'un appareil 
de réserve soit avarié. L'expression (№, /. + А%73) 
fournit, ainsi que nous l'avons vu, une valeur approchée 
du nombre probable de jours.de pannes susceptibles 
d'alteindre l'un des n appareils en fonctionnement. 
Celle expression représente donc la valeur approxima- 
tive de la durée de fonctionnement probable de l'un 
quelconque des a premiers appareils de secours. 
lomme, pendant cette durée, les appareils de réserve 
subissent alors tous les risques inhérents au fonctionne- 
nent normal, leur probabilité d'avarie est alors égale 
à p. Le nombre probable de jours d'avarie sera donc à 
peu près éga] à 


р(№ + À Js) 


“Тш obtiendra une valeur approchée de 4 en divisant 
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cette expression p ON, ji + А /з) par la durée totale 7 


de service de ces appareils de réserve ; 


q = p Cis + Nage) + ЫЕ ТТА 


donc 
q = p° environ. 


Nota. — On verrait, par un raisonnement analogue, 
que la probabilité g' d'avaries affectant chaque élément 
d'un second groupe de з appareils de secours, serait 
voisine de p? (!). 


Remarque. — La somme т des pénalités ей du 


manque à gagner est fonction du coefficient d'utilisation 
du matériel. La méthode que nous venons d'exposer 
permet donc de soumettre au caleul l'augmentation du 
nombre d'appareils de secours qui doit, normalement, 
suivre le développement de l'entreprise, et de déter- 
miner à quel moment devient nécessaire l'installation 
d'un nouvel élément. 


IV. Conclusion. — L'évaluation du nombre d'appa- 
reils de secours à installer nécessite donc la connais- 
sance préalable des facteurs /V,, №, Jas Ja, dont les 
valeurs ne peuvent étre déterminées que par une étude 
continue de nombreux groupes en fonctionnement. 
Seule, une semblable étude nous parait devoir, à priori, 
conduire à des solutions correctes du probléme, et 
fournir des résultats certains parce que basés sur des 
données pratiques. Il convient toutefois d'observer que 
des statistiques absolument précises ne seront pas tou- 
jours indispensables, car, étant donné l'importance du 
prix d'achat des appareils de secours, les valeurs des 
probabilités p,, ps,... pe pourront varier entre des 
limites assez éloignées sans que varie pour cela la solu- 
tion pratique du probléme. 

11 reste entendu que nous avons envisagé la question 
au point de vue strictement pécuniaire; sans tenir 


. compte de plusieurs autres facteurs, de nature écono- 


mique (concurrence), ou morale (obligations du conces- 
sionnaire), dont l'action serait évidemment susceptible 
de modifier, dans certains cas, les conclusions de notre 
étude. 

L. Macer, 


Ingénieur, licencié ès sciences. 


(t) Il conviendrait, pour plus de rigueur, d'ajouter aux 
probabilités p, p°, pl... un terme complémentaire correspon- 
dant aux risques d'incendie on autres, généralement eucourus 

ar les immeubles. Mais ce terme est faible et, au degré 
d'approximation de nos calculs, nous pouvons aisément le 


négliger. | 
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Théorie complète du fonctionnement de l'accumulateur 
au plomb 


Les auteurs comparent dans cette étude deux théories du fonctionnement de l'accumulateur 
au plomb, l'une dite de la double sulfatation et l’autre, proposée bar l'un d'eux, qui admet comme 
matières actives, au commencement de la décharge, du peroxyde de plomb à la plaque positive et 


- du plomb spongieux à la plaque négative, et, à la fin de la décharge, du bioxyde de plomb à la 


premiére plaque et du sulfate de plomb à la deuxiéme. En soumettant ces deux théories au. con- 
tróle de l'expérience, qui consistait, en principe, à mesurer les variations de poids des deux pla- 
ques, immergées dans l'électrolyte, tant à la charge qu'à la décharge, ils ont reconnu que la 
deuxième théorie est incomplète, mais qu'elle devient tout à fait exacte si l'on tient compte, pen- 
dant la décharge normale, d'une réaction secondaire à la plague positive, due à l'ion de plomb 
provenant de l'électrolyse du sulfate de plomb dissous dans l'eau acidulée sulfurique et d'une 
action locale à la plaque négative qui met en jeu le dixiéme du poids du plomb fournissant le 
courant. Pendant la Йа ше, les actions électrochimiques principales et secondaires sont inversées 
et la variation du boids des plaques est égale et de sens contraire à celle obtenue pendant la 
décharge, ce que l'on peut constater à la fin de chague opération. Or, il est impossible d'inter- 
préter les résultats expérimentaux dans la théorie de la double sulfatation qui est donc définiti- 
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vement à rejeter pour expliquer le fonctionnement de l'accumulateur au ploinb. 


I. Introduction. — Deux théories, expliquant le 
fonctionnement de l’accumulateur au plomb, se 
trouvent actuellement en présence. 

La théorie, dite de la double sulfatation, admet la 
réaction globale 


Pb + 2 SOH? + PbO? > aSO*Pb + 3H?0. (1) 


Après lacharge, Іа matière de la plaque positive serait 
du bioxyde de plomb et celle de la plaque négative, du 
. plomb spongieux; pendant la décharge, le bioxyde de 
plomb de la plaque positive se réduirait, puis se sulfa- 
terait, tandis que le plomb de la plaque négative 
passerait également à l’état de sulfate. 

L'autre théorie, établie récemment par l’un de 
nous (!), conduit à la réaction réversible 


Ph? 4- SO*H? + Pb?05 Z Pb'SO*4-H*O--2PbO?. (2) 


La charge terminée, la plaque positive serait formée 
de peroxyde de plomb et а plaque négative, de plomb 
réduit ; lorsque la décharge se produit, le peroxyde de 
plomb serait réduit à la plaque positive par l'hydro- 
gène en bioxyde de plomb, pendant qu'à l'électrode 
négative le plomb spongieux se transformerait en sul- 
fate plombeux. | 

Cette dernière théorie a été contrôlée par des 
analyses chimiques des produits actifs contenus dans 
les plaques; mais tant pour la vérifier d'autre facon 
que pour décider entre les deux théories, il nous a 
semblé intéressant de soumettre les réactions (1) et (2) 
au contróle de l'expérience, en mesurant les variations 
du poids des plaques aussi bien à la charge qu'à la 
décharge. 


(!) Ch. Féry. Recherches sur le fonctionnement chimique 
de l'accumulateur au plomb. Bullelin de la Société de Chimie 
de France, 1919, t. xxv, p. 223. Bullelin de la Société francaise 
des Electriciens, 1919, t. 1x (3° série), p. 85-96. Revue géné- 
rale de P Electricité, 6 janvier 1917, t. 1, p. 10-12; 13 juillet 
1918, t. 1v, p. 34; 26 avril 1919, t. v, p. 627-628. 


- 


ll est facile de voir, d’après ces réactions (1) et (2),. 


que, dans la période de décharge, la théorie de la 
double sulfatation conduirait à une augmentation de 
poids de 46,4 pour 100 pour la plaque négative et de 
26,8 pour oó pour la plaque positive. Au contraire, la 
théorie de M. Féry donnerait à la plaque uégative une 
augmentation de poids de 23,2 pour тоо et à la plaque 
positive une diminution de 3,2 pour тоо. L'expérience, 


telle que nous l'avons disposée, peut permettre de tran- 
cher ce point. | 


Il. Description de l'expérience. — т. DisPositir 
EXPÉRIMENTAL. — Deux éléments d'essais ont été montés: 
l'un (accumulateur т), formé d'une plaque positive, 
supportée par le fléau d'une balance hydrostatique, et 
de deux plaques négatives fixes (fig. 1) et l'autre 
(accumulateur 2), de disposition inverse, et ayant une 
plaque négative suspendue à la balance et deux plaques 
posilives fixes. 

Par ce dispositif, on est assuré que la décharge est 
bien limitée par la plaque centrale, soumise à lg pesée 
et contenant un poids de matière active sensiblement 
moitié de celui des plaques fixes. 

De plus, pour éliminer les variations de poussée du 
liquide électrolytique, dont la densité varie avec le 
débit, le volume du liquide a été pris assez grand pour 
que ces varialions soient négligeables. D'ailleurs, un 
autre moyen de procéder était de ne faire la pesée de la 
plaque que vingl-quatre heures aprés, pour laisser à la 
diffusion le temps de s'achever, en tenant compte de la 
variation possible, par action locale, du poids de la 
plaque à circuit ouvert. 

Pour faire les pesées de facon commode, la prise de 
courant de la plaque avait été coupée, et un fil de 
plomb avait été soudé à la partie supérieure du cadre 
pour permettre de suspendre les plaques à peser, à 
l'aide d'une tige de plomb et de crochets en plomb au 
plateau de la balance, en méme temps que pour servir 
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d'arrivée de courant : l'extrémité du fil plongeait dans Déchargées aprés la formation, elles ont subi une 
on godet à mercure pendant les périodes de charge et première charge de réduction : pour l’accumulateur 1, 
de décharge comme le montre la figure т. à 0,5 А pendant quarante heures, pour l'accumulateur 
2, à 0,35 4 pendant soixante-six heures; on a procédé 
ensuite à des décharges et charges successives pour 
déterminer exactement la variation de poids de la 
d'un modèle léger, servant au montage d'accumula- plaque positive dans l'accumulateur 1 et de la plaque 
teurs de démarrage pour automobiles. Elles ont été négative dans l'accumulateur 2. Le poids de l'empátage ' 
préparées à l'usine par M. G. Paillard. Elles com- était de roog environ. | 

potent un grillage en plomb antimonié mesurant Le poids du grillage avec fil et crochet était de 
ij mm X тої mm X 2 mm, divisé en 144 pastilles 56 g pour les plaques positives et de бов pour Îles 


carrées, de 8 mm > 8 mm environ, par des nervures plaques négatives. 
horizontales et verticales à simple dépouille. Le poids de la matière active était finalement de 
105 g pour les plaques positives et de 99 g 


E Ca de pour les plaques négatives. 
|) Les dimensions intérieures des bacs de 


l p 
——T .— m e verre ont été successivement: de 120 mm 
| Ё = de longueur, roo mm de largeur et 150 mm 


de hauteur, le volume de l'électrolyte étant 
| Ei de 1 боо cm?, et 132 mm, 132 mm et 160 mm, 
қ pour un volume de l'électrolyte de 2200 à 


2 300 cmš. 


2, DONNÉES EXPÉRIMENTALES. — Les plaques utilisées 
dans nos expériences sont des plaques Gadot empâtées, 


3. CAUSES D'ERREUR ET CORRECTIONS. — 1° La 
balance hydrostatique utilisée était sensible 
au cenligramme à vide, mais seulement à 
0,05 g pour un poids d'environ 200 g, qui 
était approximativement le poids maximum 
engagé dans les expériences. Les poids 
avaient été contrôlés par pesée sur une 
balance de précision de Curie. 

2? L'effet de la poussée est assez faible 
et ne peut expliquer les variations de poids 
qu'on trouvera plus loin. En admettant le 
nombre de 2o cm? pour volume de la plaque 


Godets à mercure 


n 


М 


ELLE Ж 

A "eeng сл ébonite ‘immergée et une variation de densité de 
= рд EU ODD l'acide de 0,005 entre les deux pesées de la 
E pu. A plaque, le poids de la plaque ne varie de ce 


fait que део, т g, qu'il faut soustraire de la 
variation totale du poids de la plaque. 

3° L'effet dà à la température est d'envi- 
гоп 0,0005 g par degré et, par conséquent, 
ne se fera guére senlir sur nos résultats, 
les limites de température ne différant pas 
de plus de 10°C. | 
T 1° 5і Гоп cherche comment varie le poids 
jé Loge des plaques positives et négatives a été de la plaque immergée, après cessation du courant, 
£ КШ үл mélange de minium et d'une solu- on à par, exemple, les résultats suivants : 


Fi, 1. — Vag schématique du dispositif expérimental pour la pesée 
des plaques. 


ү е de Ше d'ammonium. Séchées à l'étuve pendant Plaque posilive. 

} са heures, puis trempées, après pesée, le même Après la сһагве.................. . 172,1 € 

y “MD dans un bain sulfurique à 28°B, et séchées à Après la décharge immédiate....... 177,4 

jj De, elles ont été formées, les plaques positives, ld. de т heure..... . 178,0 
Pendant soixante-douze heures avec un courant de Id. de 15 h........ .- 178,3 

{ i к ін négatives, pendant cinquante-six heures Id. de 24 h.......... 158,6 

с 08 dun courant de 0,44. Enfin, ayant été Plaque négalive. 

Y séchées à nouveau, pour ét ées, elles ont été às la ch 

| gege à р re pes , I Après la Charge................... 173,0 g 

A ans l'électrolyte à 26,5°B environ pour Après la décharge immédiate. ..... 185,3 

2 аер у et à 26B environ, pour l'aceumu- Id. de 1/2 heure..... 185,4 
lateur з, Id. de 36 Һһ.......... 185,7 
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Sur les figures 2 et. 3 sont tracées les coürbes repré- 
sentant les variations avec le temps des poids respec- 
tivement des plaques positive et négative, à circuit 
ouvert. | 

On voit que la variation de la plaque négative à cir- 
cuit ouvert est bien plus faible(o,o1 g par heure) (1), que 
celle de la plaque positive (o,o5 g par heure). La varia- 


Grammes où 3 
6,5. 


50 | 
Ü ` 5 10 15 20 25 
| heures 
Fig. 2. — Courbe de la variation avec le temps du poids 


de la plaque positive, à circuit ouvert. 


tion, d'abord trés rapide, surtout pour la positive, 
devient plus lente ; peut-être à cause de la faible vitesse 
avec laquelle se produisent les phénomènes de diffu- 
sion, la réaction se poursuit-elle un peu, avant que la 
variation devienne lente et régulière. On sait d'ailleurs 
qu'il se produit des actions locales dans un accumula- 
teur au repos. 

Si l'on attend done un certain temps pour que la 
diffusion des liquides ait produit un équilibre de 


Grammes 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


— Tome X1X. — N° 8. 


la charge ou la décharge ; le mouvement oscillatoire de 
la plaque au moment de la pesée la diminue certaine- 
ment à son voisinage. 


П. Marche des expériences et résultats. — 
1° Une première expérience fut faite en déchargeant 
normalement, c'est-à-dire jusqu'au coude de la courhe 
représentant la diminution de la force électromotrice, 
aprés charge au refus, un accumulateur, type 1, pen- 
dant huit heures au régime de та, et un accumulateut 
du type 2 pendant neuf heures au même régime. 


En ramenant les variations de poids des plaques àla ` 


méme capacité de 8 4-h, on obtient les résultats sui- 
vants : 

Plaque positive Plaque négalive 
Variations de poids....... 5,5 g 10,1 g 


29 Dans une seconde série d'expériences (Т), on а 
séparé la décharge normale au régime de 1 4 en trois 


rammes 


0 
0 1 


10 11 
Ampères -heures 


heures 


Fig. 3. — Courbe dela variation avec le temps du poids 
de la plaque négative à circuit ouvert. 


densité dans les accumulateurs, il [aut tenir compte de 
cette variation pour pouvoir ramener les résultats à ce 
qu'ils sont, après pesée immédiate. 
5° Pour éviter l'effet retardateur de ces phénomènes 
de diffusion, ilest bon, comme nous l'avons indiqué, de 
prendre un grand volume de liquide, de facon à avoir 
de faibles variations de concentration de l'électrolyte et 
à utiliser les pesées immédiates. Il y a là, néanmoins, 
une petite cause d'erreur difficile à éviter, à moins 
qu'on agite ou brasse constamment le liquide pendant 
(f) C’est bien ce qu'ont trouvé MM. G.-W. Vinal et 
L.-M. Ritchie. Technological Papers of Bureau of Standards, 
пе 255, 1922, p. 117-124.Revue générale de l Electricité, 21 juil- 
et 1923, t. XIV, p. 94-96. 


Fig. 4. — Courbe de la variation du poids de la plaque 


positive, pendant la décharge, еп fonction du nombre . 


d'ampéres-heures. 
parties, chacune d'une durée égale à trois heures, et on 
a obtenu les résultats suivants: к 
Capacité Variation de poids des plaques 
gemengt 
ampères-heures positive négative 
3 2,2 B 4,4 6 
6 4 ,4 i $, 2 
9 5,7 11,4 


Toutes corrections faites, les résultats peuvent être 


représentés par les graphiques (fig. A et fig, 5) qui, AUX ` 


erreurs d'expérience près, sont des lignes droites (9. 


(1) Ces expériences étaient identiques aux précédentes, 
sauf que la densité de l'électrolyte était de 1,18 (Lype db 
1,17 (type 2) au lieu de 1,22 et 1,20 et qu'on avait éc 
davantage les plaques. 


M 


(2) C'est un fait indiscuté aujourd'hui que la variation de ` 


poids de la plaque négative est rigoureusement proportion- 


nelle aux ampères-heures fournis. U n'en est pas toujours d . 
même pour la plaque positive, comme le montre le tableau 


suivant dressé à l'aide de nos autres expériences : 


Rapport Rapport des variations de poids 
des | mmm v 
ampères-heures Plaque négative Plaque positive 
1,12 1,16 1,03 
1,34 1 ‚3 I 1,09 


ғ... 
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3° Enfin, unaceumulateur à deux plaques, l'une posi- 
live, l'autre négative, fut déchargé de facon à donner 
1h au régime de 0,5 a et 6,7 a-h au régime de 
0,32 a (1). Оп pesait alors successivement les deux 


plaques en les amenant sous le plateau de la balance. 


Les résullats obtenus sont inscrits dans le tableau 


ci-dessous : 
Capaeité Augmenfation de poids des plaques 
ampères-heures positive négative 
{ 3,1 g 4,9 8 
6,7 4, 9,0 


Si, dans le cas d'une décharge complète, on fait alors 
le pourcentage de la variation du poids des plaques par 


) | 2 39 4 S $ 3 $ 8 10 
Amper:s - heures 


Fig. $, ~ Courbe de la variation du poids de la plaque 
négalive, pendant la décharge, en fonction du nombre 
d'ampères-heures. 


"nt au poids de la matière active qui y a été for- 
Пе; on obtient les résultats suivants : 


M de :- Variation en centièmes 
“leures expérimentale théorique 
Double Théorie 
sulfatation. de M. Féry. 


plaque plaque plaque plague plaque — plaque 
posilive négativo positive négative positive négalive 


° 5,2 10,2 26,8 46.4 —3,2 23,2 
J) 56 у) 26.8 46,4 —3,2 23,2 


a alors remarquer que ces résultats sont tout 
en désaccord avec ceux calculés par la théorie de 


J| Va: 5 
() Voir plus loin la particularité concernant celte dé- 
Y qui a été trop poussée. 

is nombres sont rectifiés d'après les courbes précé- 
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ја double sulfatation (1). Bien que plus voisins de la 
nouvelle théorie, les résultats expérimentaux s'en 
écartent assez pour qu'on cherche une explication de 


cette différence. 


IV. Réaction secondaire dans la décharge de 
l'accumulateur. — 1. Тніошв. — Nous avons alors 
pensé qu’une réaction secondaire pouvait prendre 
naissance dans l’accumulateur. On a supposé jusqu'ici, 
aussi bien dans 1а théorie de 1а double sulfatation que 
dans la nouvelle théorie, que l'électrolyte est une solu- 
tion aqueuse d'acide sulfurique ne pouvant céder que 
del'hydrogéneà la plaque positive pendant la décharge. 
En réalité, le liquide des accumulateurs peut étre con- 
sidéré comme une solution saturée de sulfate de plomb 
dans l'eau acidulée. | 

Pendant la décharge la réaction fondamentale (2) 
peut donc ne pas être la seule à se produire. Si le sul- 
iate de plomb s'électrolyse, lion Pb, en se portant sur 
le peroxyde Pb?0* dela plaque positive agissant comme 
cathode, donnera naissance à la réduction de ce corps, 
mais la litharge ainsi produite se sulfatera de suite. La. 
réaction suivante se fera donc à la plaque positive : 


Pb  Pb°0° + SOI == 2 PO? + 50:РЬ + HO. (3) 


Cette réduction par du plomb se traduit par un 
accroissement du poids de la plaque positive, tandis 
que la réduction par l'hydrogène conduit à une dimi- 
nution de poids par perte d'oxygène. Nous sommes 
donc en présence d'un résultat expérimental différen- 
tiel ; des deux effets opposés, le premier étant plus. 
grand que le second, on peut avoir, au lieu de perte, 
augmentation de poids de la plaque positive. 

Remarquons, en outre, que le gain de la plaque po- 
sitive est produit par du plomb apporté de la plaque 


(1) En réalité, on n'utilise pas toute la matière active ; il y 
a un coefficient d'utilisation dont nous parlerons plus loin. 
D'aprés le nombre d'ampéres-heures el le tableau suivant, 
donnant pour divers corps le nombre de grammes corres- 
pondant à un ampére-heure, on peut calenler le poids de 
matiére active théoriquement utilisée : ; 
O o,296 Pb 3,86 g PbSOt 5,65g Pb?05 gig 


o 


804 1,79 PbO? 4,45 РІЗ 7572  Pb?S04 9,51 


Si l'on calcule les rapports des poids en tenant compte de la 
matière active utilisée. on a les résultats suivants, en cen- 
liémes, qui ne s'accordent avec aucune des deux théories : 


D'après l'expérience 
Double sulfatation. de M. Féry. 
plaque plaque plaque plaque 
positive négative posilive négative 
8 a-h 14,4 32,7 7,2 16,3 
o a-h 14,7 33,9 6,9 16,9 ` 


Suivant la théorie 


Double sulfatalion. de M. Féry. 
plaque plaque plaque plaque 
positive négative posilive négalive. 

8 a-h 26,8 46,4 —3,2 23,2 
9 Ah » p » p 


pi 
aro me oS m 


эз rt 7n e s out ca a MN mm. = 
E. — me а ne n 
eu ұз” 
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| \ 
négative par l'électrolyse : cette dernière éprouve aussi 
une variation de poids qui est le gain dû à la fixation 
de SO* et la perte provenant d'une dissolution du 
métal, puisque la plaque négative joue le róle d'anode 
pendant la décharge. | 
Ajoutons que toute la matière qui remplit les grilles 
ne prend pas part à 1а réaction ainsi que l’un de nous 
l'a déjà montré : « La matière négative, déchargée et 
écrasée par une lame de canif, montre des grains 
brillants qui n’ont pas réagi ». Rappelons, enfin, que 
pour тї g de plomb par ampère-heure, 7,72 g four- 
nissent le courant eto,77 g, soit le dixième, peut encore 
se dissoudre et donner du sulfate de plomb. Cette ac- 
tion locale se produit pendant la décharge. La teinte 
gris foncé de la plaque négative,au début dela décharge, 
due au sulfate plombeux, devient plus claire par suite 
de la formation du sulfate blanc. Le reste du plomb 
est, nous l'avons dit, inattaqué. | 
Le mécanisme de cette action locale pendant la dé- 
charge, dont l'existence a été démontrée par une expé- 
rience de M. Féry ('), est vraisemblablement le sui- 
vant. | 
Il se forme, comme pour le plomb actif, du sulfate 
plombeux par la présence à la plaque négative de 50% 
et H?O, c'est-à-dire de SO'R? 4-0: 


Pb? + S 0: P? + 0 = SO‘ Pb? + HE O | 

Le sulfate plombeux, en présence des mémes согрв, 
se transforme en sulfate de plomb : 

SO* Pb? + S0! H? + 0 = 2 SO' Pb + HO. (4) 


Si lon additionne ces deux formules membre à 
membre et si l'on divise par 2, on a la réaction de 
sulfatation, 


Pb + S0* Н? + О = SO‘ Pb + HR: О (5) 


2. VÉRIFICATIONS EXPÉRIMENTALES. — Nous allons mon- 
trer quantitativement que les phénomènes qui se 
passent à la plaque positive et à la plaque négative 


| sont bien conformes à ceux que nous venons de 


décrire. Donnons tout d'abord, sur un exemple,le mode 
de calcul. 


Décharge de о ampéres-heures au régime de т ampère. 
— a)Plaque positive. 


La perte de poids, due à la réduction par l'hydro- 
gène de Pb?05en > PbO?qui libère О, est de 
9 X 0,296 g 


«4.4!%% %444!%4 е е un е © ө о ө b b ө е э ® у а о ө 2 a 66 5 
L'augmentation expérimentale est de............ 5,9 
Le poids de SO*Pb formé est бе................. 8,56 g 
ФР š 8,56»«207 
Ce qui correspond à un poids de plomb de Sao S 5,84 g 


(1) Ch. Féry, Cuéneveau et G. Рлиллар ; Piles primaires el 
accumulateurs, p. 356. J.-B. Bailliére et fils, éditeurs, Paris, 
1925. C'est d'ailleurs en mettant la plaque négative à l'abri 
de l'oxygène de l'air que М. Féry а pu réaliser un accumu- 
lateur insulfatable (Loc. cit., p. 539 et Comptes rendus des 
Séances de l Académie des Sciences,a4 novembre 1924,3. cuxxix, 
p. 1 153. Voiraussi Revue générale de l Eleclricilé, 18 et 25 no- 
vembre 1922, t. хи, p. 769 et 804). 
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| b) Plaque négative. — Pour 9 Ah, il faut, ainsi que 
nous l'avons dit précédemment, compter comme aug- 
mentation de poids due à 50%: 


1° Pour passer de Pb? à SO'Pb? : 9 > r79— 16,11 g 
2° Pour passer de Pb à SO*pb, le dixième de ce 
poids, soit 


Loi das EET. 
De sorte que l'augmentation est réellement....... 15,72 € 
L'augmentation expérimentale n'est que de ...... 11,8 

П уа donc comme plomb dissous........... 5,92 g 


C'est-à-dire que disparait bien de la plaque négative 
le plomb qu'on retrouve à la plaque positive. 

Done, si on appelle P la variation de poids de.la 
plaque positive due à la réaction fondamentale (2) et À 
la variation de poids de la plaque négative due à la 


méme réaction, on a, pour la décharge, en prenant la 
moyenne des résultats précédents : 


== 5,9 — 8,60 = — 2,50 g. 
A = 11,8 + 5,88 — 1,6: = 16,07 g. 


Les pourcentages expérimentaux de variation sont 


donc, dans la nouvelle théorie : 
Pour la plaque positive, 


— 2,7 : 85,59 = — 0,031 à — 0,032 
Pour la plaque négative, 
. 16,07 : 69,48 = 0,231 à 0,232, 


en tenant compte de la matière active utilisée calculée 

théoriquement d’après le nombre d'ampéres-heures. 
Sur le tableau suivant sont résumés les résultats ob- 

tenus dans les diverses expériences : i 


Accunulaleurs à З plaques. 


Capacité Nature 
a- де la plaque 


3 | Positive SO'Ph= о,89--2,0 = 2,89 Pb=:,9; g 
| Négative 5,37+0,54— 39 Phb=25,: 
e 4 Positive SO!'Pb— 1,77--4,0 = 5,77 Рһ-е3,94 
( Négative 10,744-1,07— 29 Рһ--5,9і 
Positive SO'Pb— 2,37+5,5 = 7,87 Pb=5,37 
° Négative 1 ae 1,43—10,1 РЬ==5,65 
Positive SO*Pb- 2,66+5,9 = 8,56 рр==5.84 
| Négative 16,114-1,61—11,8 Phb—5>,92 
Accumulateurs à 2 plaques. | 
iti Db - —4,28  Pb-23,9? 
( Positive SOtPb= 1,18--3,1 —4,2 =. 
4 | Négative 7.164-,071—4.9 үз; 
. X 5 Positive SO*Pb— 1,98--5,4 —7,38 De 
6,7(!) ; Négative 12,0 + 1,2 ---9,0 pi 


ditions 

гу Cet accumulateur a été déchargé dans ces coni s 

Шо du coude de la courbe représentant Indre 

de la force électromotrice, саг le régime de Un CS ime doit 

était де оу a à peine, au lieu de 0,32 ^ et Р Р [тсе élec- 

correspondre à un abaissement assez notable de ао іче du 
tromotrice. Il a done pu se former à la plaque 045 
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Il résulte de ces nombres que les pourcentages expé- 


rimenaux de variation du poids des plaques sont 


identiques ou extrémement voisins des résultats théo- 
riques, en ne tenant compte que de la matiére active 
réellement utilisée. 

Ainsi la réaction secondaire à la plaque positive cor- 
rige le désaccord apparent de l'expérience ауес la for- 


mule fondamentale (2), si l'on tient compte aussi de: 


l'action locale à la plaque négative pendant la dé- 
charge. 

П est facile de voir, d'après les résultats numériques 
précédents, que, pendant la charge, les phénomènes 
d'électrolyse principaux et secondaires étant inversés 
par rapport à ceux qui se produisent pendant la 46- 
charge, on trouve nécessairement, à la fin de l'opéra- 
tion, que le poids de plomb déposé à la plaque négative 
est égal à celui perdu par la plaque positive et que les 
variations de poids des plaques sont égales et de sens 
contraire à celles obtenues lorsque la décharge est ter- 
minée. | | 

3. NOMBRE D'AMPÈRES-HEURES NÉCESSAIRES A LA PRODUCTION 
DE LA RÉACTION SECONDAIRE A LA PLAQUE POSITIVE. — Il est 
passé par exemple, 9 a-h sur la plaque positive. Si toute 
la réduction de Pb*05 était due à l'hydrogène, la plaque 
aurait perdu 16 g d'oxygène pour 494 g de Pb?O*. La 
quantité d'électricité de o a-h correspond donc à 
9 X 0,296 = 2,66 g ; tel est le poids d'oxygène perdu. 
Si toute la réduction était due au plomb, la plaque au- 
tait gagné en SO*Pb o X 5,65 = 50,85 g; de sorte que 
1 z est le nombre d'ampères-heures nécessaires à la 
réduction par l'hydrogène et у, le nombre d'ampéres- 
heures correspondant à la réduction par le plomb, on 
dal avoir d'abord 


z + J = 9, 
el, comme la plaque a gagné 5,9 g, 
250,85 y — 2,66 x = 5,9, 
on déduit dé ce système d'équations 
y = 0,54 Ah, 
de sorte que 0,06 environ des am pères-heures servent 


sale de plomb par sulfatalion d'un peu de SO: Dh d’après 
lt réaction (4) 


80'Pb* + SO'R: + 0 — 2 SO'Pb + H20. 


ud décharge élail eu effet normale, comme avec 4 Ah, 
we ation de poids de la plaque négative, proporlion- 
ЧЧ ы ampéres-heures, aurait йй être pour 6,7 a-h: 


.; 1 


зы = 8,2 в, au lieu de 9 g. La différence, qui corres- 


di l'augmentation due à 4,25 g de SO*Pb? se transfor- 
e 41190 Pb, est de о,8 6. Si donc on l'ajoute aux autres 

Eüenlations de la plaque négative, on а: 12,0 + 1,2 + 
dee B au lieu de 5,04 g pour la plaque positive, 
aulres Ше qu'ainsi corrigé, ce cas s'accorde bien avec les 
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à produire la réduction secondaire ; tous les autres 
exemples conduisent pour ce rapport à une valeur 
comprise entre 0,06 et oos, (!). 


. VW. Coefficient d'utilisation des plaques. — On 
doit appeler coefficient d'utilisation d'une plaque le 
rapport du poids de matiére active qui produit le cou- 
rant au poids total de matiére active. 

Considérons, par exemple, la décharge totale nor- 
male de 9 4-h. Le poids de matiére active positive est 
105 g ; celui de matière active négative est 99 g. L'aug- 
mentation en centièmes est, dans Је premier cas, 
5,9 == 5,6 centièmes, dans le second дЫ — 11,9 Cen- 
109 99 
tiemes. La plaque positive qui donne lieu à une aug- 
mentation de 5,6 centièmes aurait dû perdre 3,2 cen- 
tièmes ; son gain en SO*Pb est donc 5,6 4- 3,2 — 8,8 cen- 
tiémes, dont 6 centiémes sont dus au plomb. 

La plaque négative a, donc dû perdre le poids de 
métal transporté par électrolyse, de sorte que son gain 
théorique de 23,2 centiémes se trouve réduit à 23,2 — 
6 — 17,2 centiémes ; or, l'expérience indique 11,9 cen- 
tiémes. Le coefficient d'utilisation dela plaque néga- 


H I I еҷ %% % 
tive est donc —? — 69 centièmes. Cette valeur coïncide 
9,2 ; 


parfaitement avec celle déterminée par l’un de nous à 
l'aide de l'analyse chimique. 


VI. Conclusion. — Il résulte de nos expériences ce 
point important que la théorie de la double sulfatation 
nous parait devoir être rejetée définitivement pour expli- 
quer le fonctionnement de l'accumulateur. 

La seule théorie valable est celle qui admet comme 
matières actives au début de la décharge : du peroyde 
de plomb РЬ?О5 à la plaque positive et du plomb spon- 
gieux РЬ? а la plaque négative, et, à la fin de la 


. décharge : du bioxyde de plomb PbO? à la plaque posi- 


tiveet du sulfate plombeux SO*Pb? à la plaque négative ; 
toutefois, sous la forme (2) donnée par l'un de nous, 
elle était incompléte. Elle devient tout à fait exacte, si, 
comme nos expériences sur la décharge l'ont démontré, 
on tient compte d'une réaction secondaire à la plaque 
positive due à l'ion Pb provenant de l'électrolyse du 
sulfate de plomb dissous dans l’eau acidulée et de l'ac- 
tion locale sur la plaque négative qui met en jeu le 


" dixième du poids du plomb produisant le courant. La 


charge donne des résultats inverses et égaux à veux de 
la décharge. 

Cette théorie ainsi complétée est rigoureusement 
vériliée du point de vue expérimental. 


Ch. Fény et Ch. Créneveau. 


(!) M. P. Bary. Z'Eclairageélectrique,3 septembre 1904, Lt 
p. 361-366; Bulletin de la Société française des Electriciens 
1919, f. 1x (3* série), p. 304, a indiqué que la présence de SO Dh 
dissous était nécessaire au fonctionnement de l'aceumulateur 
mais il admeltaitque le plomb jouait un rôle plus important. 
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Revues, analyses 


L'emploi des rayons cathodiques pour 
mesures еп électrotechnique ('). 


les 


Cette communication constitue une étude d'ensemble très 
documentée sur l'état actuel de la production des rayons 
cathodiques el sur leur utilisation pour les mesures en élec- 
trotechnique. Les auteurs commencent par quelques eonsi- 
dérations générales sur les méthodes de mesure applicables 
aux grandeurs électriques. 


1. MÉTRODES DE MESURE. — Pour mesurer une grandeur 
éléctrique, il feut la transformer en un phénomène percep- 
tible aux sens, généralement un mouvement mécanique, ou 
déplacement, qui peut se faire suivant une, deux ou trois 
directions. Seuls les deux premiers modes sont pratiquement 
utilisés. Les méthodes de mesure peuvent se classer en 
deux grands systèmes : systèmes à déviation fixe suivant un 


Seul sens qui sont ceux utilisés dans les appareils courants 


et systèmes à déviation suivant deux sens. Les premiers ne 
permettent pas l'étude des phénomènes périodiques ou tran- 
Sitoires; quant aux seconds, ils se subdivisent eux-mêmes 
en deux catégories suivant qu'on emploie pour enregistrer 
les phénomènes la méthode oseillographique ou la méthode 
cyclographique. 

Méthode oscillographique. — Les deux mouvements sont 
appliqués l'un à la partie mobile de l'appareil de mesure, il 
est commandé par le phénoméne à étudier, et l'autre à la 
partie sur laquelle se fait l'enregistrement, il ne sert qu'à 
fournir une échelle des temps. Ce deuxième mouvement 
peut être rectiligne (dans un sens perpendiculaire au pre- 
mier déplacement) ou circulaire (avec son centre sur la ligne 
d'action du premier). 

Méthode cyclographique. — Les deux déviations compo- 
santes sont iei toutes deux fonctions de quantités variables 
et peuvent être appliquées toutes deux à la partie mobile. 
(Les indicateurs de Watt pour les machines à vapeur sont 
un exemple d'appareils basés sur la méthode cyclogra- 
phique). 


H. ETUDE DES DIAGRAMNES. — Les auteurs examinent 
ensuite comment on peut appliquer les diagrammes relevés 
par les méthodes ci-dessus à l'étude des phénomènes pério- 
diques. Dans le cas de la méthode oscillographique on 
obtient soit des diagrammes en coordonnées cartésiennes, 
soit des diagrammes circulaires, soit encore des diagrammes 
en coordonnées polaires. Dans tous Les cas, la mesure de la 
surface de ces diagrammes permet de déterminer la valeur 
efficace de la quantité périodique étudiée; on peut aussi 
obtenir la puissance et le facteur de puissance d'un circuit 
au moyen des oscillogrammes superposés du courant et de 
la tension (méthode de Chubb et Beliavsky dans le eas des 
diagrammes circulaires). S'il s'agit de diagrammes en coor- 
données polaires, il faul pour la détermination de ces deux 
derdières grandeurs relever en outre les diagrammes du 
courant et de le tension agissant ensemble et en opposition. 
Le caicul de la puissance et du facteur de puissance à partir 


1) J.-T. Мас Grecon-Mornis et R. Mines. Journal of the Institu- 
tion of electrical Engineers, novembre 1925, t. Lx111, p. 1056-1 105, 
40000 mots, 62 fig., 11 іар). 
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et informations 


de ces données est exposé par les auteurs (méthodes de 
Chubb, Grix, ete.). 


Dans le eas du eyclogramme, si on suppose que les deux | 


composantes du mouvement appliqué à l'indicateur dé ` 


pendent l'une de la tension, l'autre de l'intensité du -courant 
dans un circuit, les coordonnées de la position de l'indica- 
teur à chaque instant donnent les valeurs, à cet instant; de 
la tension et du courant (les axes de coordonnées étant 
parallèles aux deux mouvements composants); le coefficient 
angulaire du vecteur joignant l'origine à ce point est inver- 
sement proportionnel à la résistance instantanée corres- 
pondant à ces valeurs de e et i. Quant à la surface du cyclo- 
gramme, on peut, par un choix convenable des grandenrs 
dont dépendent les mouvements composants, obtenir qu'elle 
représente une quantité voulue. On peut, par exemple, s'ar- 
ranger pour qu'elle représente l'énergie par cycle du phéno- 
méne étudié; il suffit pour cela qu'une des déviations soit 
proportionnelle à Ja tension et l'autre à l'intégrale par rap- 
port au temps du courant (ou vise versa). On peut aussi uti- 
liser les cyclogrammes pour la mesure des facteurs de puis- 
sance. Un cas particulier intéressant, à ce point de vue, est 
celui où les deux grandeurs périodiques étudiées sont sinu- 


. soidales. Le cyclogramme est alors une figure de Lissajous 


qui devient une ellipse si les deux grandeurs ont des fré 
quences égales fig. т). Cette ellipse est inserite dans un 


Fig. r. — Cyclogramme elliptique. 


rectangle dont les côtés sont égaux au double des déviations 
correspondant aux valeurs maxima des fonctions périodiques 
étudiées. On montre facilement que, » désignant la dl: 


rence de phase entre les deux grandeurs étudiées, on а 


"n? GE ор 
si les deux déviations composantes sont directement pro 
portionnelles à ces grandeurs, ou 
OA OG 
ОВ” OD 
dans le cas où l’une des déviations est proportionnelleà nm 
tégrale de la quantité correspondante. 

А la limite, l'ellipse se réduit à Ja diagonale du rectangle 
et l'on a respectivement, suivant le cas envisagé 


COS ç = 


cogo= r: Өй COS Ф — 0. 


y 
On peut aussi écrire en désignant par rle rapport” 


ез г 


> ; COS %. 


{ I + 1° 
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qui, dans le cas particulier où r — т, devient 


{ о) 
COS 9 — 2 T: 


IL Aprareizs DE MESURE. — Les appareils de mesure uti- 
lisés penvent se classer en trois grandes catégories : а) appa- 
тїз à déviation fixe ; b) appareils à traceur mécanique; 
d appareils à traceur non mécanique. Les appareils de la 
première classe ne permettent pas l'étnde des phénomènes 
périodiques. Dans ceux de la seconde classe nous retrouvons 
les appareils opérant suivant la méthode dite « point par 
point », les appareils dits à résonance (téléphone optique de 
Wien) et ceux sans résonance pour lesquels M. Blondel a 
indiqué les conditions optima : 

a) Fréquence naturelle d'oscillation trés élevée (environ 
$o fois celle du phénomène étudié) ; 

b) Amortissement voisin de l'amortissement critique; 

с) Self-induction aussi faible que possible; 

d) Hystérésis et effets dus aux courants de Foucault négli- 
geahles. 

Parmi les nombreux appareils rentrant dans cette caté- 
gorie on peut citer ` Jes oscillographes de Blondel, Duddell, 
бату, Irwin. 

Cependant, les indications de ces appareils comportent une 
erreur systématique qui croit quañd les deux fréquences 
(celle propre / de l'appareil et celle fọ du phénemiae) se 
rapprochent l'une de l'autre. M. Blondel a donné pour expres- 
sion de cette erreur évaluée en fraction de la valeur indiquée, 


BI 


Il s'ensuit une limitation dans l'étendue des fréquences 
admissibles pour un appareil donné. Pour s'en affranchir, 
ma cherché à commander іе mouvement du traceur sans 
liaison mécanique, et on est arrivé ainsi aux appareils de 
la troisième classe. Ces appareils sont basés soit sur des 
procédés optiques (par exemple rotation du plan de polari- 
“tion d'un rayon polarisé en traversant une solution 
de hisulfare de carbone placée dans nn champ magnétique 
longitudinal), soit sur le principe du а jet > qui utilise l'ac- 
tòn d'un champ électrostatique оп électromagnétique sur 
0 Courant porté par un conducteur sans rigidité ni con- 
[Ше mécanique traversant ce champ. La première appli- 
“ation de œ principe, saggérée par E.-F.Northrup, fut réalisée 
Rr Nichols qui utilisait un filet de mercure coutant vertica- 
lement d'un ajntage dans an champ magnétique horizontal, 
tele formant un conducteur traversé par le courant alter- 
М0 étudier. Le jet était dévié et on obtenait un oscillo- 
gramme a photographiant derrière une fente horizontale le 
Wh! d'arrivée du jet sur une plaque. Dans une étude mathé- 
тй Diere à la communicalion 165 auteurs montrent 
Mini avec le dispositif du jet il n’y ait point de force 
uL de contrainte, la déviation reste néanmoins pro- 

шее en tont point du champ à la force de déviation. 
meet également qu’il y a aussi une limite de fré- 
fet avec l'emploi du jet : l'erreur due à la fréquence est 
8% cette fréquence, de la vitesse du jet et de la lon- 
du champ de traversée qui provoque la déviation. Еп 
Sie 0007 jet un faisceau de rayons cathodiques on 
les ЫА fréquence limite d'emploi bien au delà des 
oins de l'électrotechnique. | 


IR бл: 
ed DES RAYONS CATHODIQUES. — Les auteurs 
(1 sujet de la production des rayons cathodiques 
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tous les phénomènes de décharge électrique dans les gaz 
raréfiés. Les rayons cathodiques se produisent lorsque la 
pression est réduite aux environs de 1/100 ooo à 1 miMio- 
niémes d'atmosphére. Leur émission est caractérisée par 
une fluorescence verte et brillante des parois du tube en 
méme temps que celui-ci est rempli par l'espace noir de la 
cathode. Dans la décharge dans les gaz, le courant est porté 
simultanément par des éléments positifs et négatifs. Aux 
basses pressions ceux-ci existent en grande partie à l'état 
d'électrons et ce sont eux qui forment les rayons catho- 
diques. La décharge est caractérisée aussi par la grande 
valeur du champ électrique au voisinage de la cathode qui 
produit la chute de potentiel de la cathode. Ce champ puis- 
sant chasse les ions de l'espace en avant de la cathode, mais 
les ions positifs moins mobiles se concentrent et forment une 
charge positive qui réagit str la cathode,négative,pour donner 
le champ électrique. La grande valeur du champ électrique 
n'est pas la seule condition pour l'émission d'électrons ainsi 
que l’a montré Villard,en étudiant l'action des ions positifs sur 
la cathode; mais ce champ est le facteur principal de la mise 
en mouvement des électrons et commande par suite la 
direction et la vitesse de l'émission des rayons eatho- 
diques. 

H fant noter qu'avant l'emploi des rayons cathodiques 
certaines propriétés de la décharge dans les gaz avaient déjà 
été utilisées dans l'oscilloscope et l'ondoseope (basés sur ce 
que Ја longueur de la lueur des décharges de Geissler est 
proportionnelle sous certaines conditions à l'intensité du 


courant). 


Pour ce qui est des rayons cathodiques les propriétés qui ` 


les rendentutilisables pour des mesures électriques sont les 
suivantes : 

a) Fluorescence de certaines matières produite par le bom- 
bardement cathodique qui peut aussi donner lieu à des 
actions chimiques ou physiques utilisables pour agir direc- 
tement sur des plaques photographiques ; 

b);Propagalion en ligne droite et fperpendiculeirement à 
la surface de la cathode ; 

c) Déviation par les champs électromagnétique et électro- 
statique (dans ce dernier eas il faut pousser le vide pour 
atténuer autant que, possible l'effet résultant de l'ionisation 
des gaz par les rayons cathodiques. Ces gaz ionisés forment 
en effet un écran pour le faisceau cathodique et le sous. 
traient plus ou moins complètement à l’action des forces 
électrostatiques extérieures). 

Pour pouvoir employer utilement les rayons cathodiques 
pour des mesures, il faut d'abord les séparer des ares 
phénomènes de la décharge, puis adopler un moyen pour 
mesurer exactement leur déviation. Les premiers appareils 
créés dans ce sens furent le tube de Crookes (cathode plane 
еп aluminium, diaphragme de mica percé d’un trou placé en 
avant et écran en verre). L'appareil de Thomson comporte 
deux diaphragmes dont l'un forme l'anode et qui par l'effet 
de fentes convenables donnent un faisceau mince et aplati. 
Au delà est une chambre de déviation renfermant deux 
électrodes planes paralléles. La déviation: se mesure par le 
déplacement de la ligne fluorescente produiie sur le fond 
du tube par le faisceau cathodique. Dans l'appareil de Braun 
i) n'y a qu'un diaphragme; d'autre part, l'anode est placée 
dans un renflement du tube en dehors du trajet des rayons 
cathodiques qui forment ainsi un faisceau cylindrique ; 
enfin, l'écran employé fluorescent. ' 

Le mode de décharge envisagé jusqu'ici comporte plu- 
sieurs causes qui en limitent les conditions d'emploi, ainsi qu'il 
résulte de la théorie dn mécanisme de l'émission de rayons 
cathodiques : trés faible pression nécessaire, d'oà hante ten- 
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sion et jet à grande vitesse peu. sensible aux déviations. Еп 
outre, la décharge ne transporte qu'un faible courant, ce qui 
diminue son énergie disponible .pour donner des effets 
visibles avec des déviations très rapides. On a donc cherché 
à créer à la cathode une source d'électrons libres pour 
obvier à ces inconvénienls. On a pensé à la recouvrir de 
matiéres radioactives, mais c'est un procédé cher et dange- 
reux ; on a essayé aussi de recourir aux actions photo- 
électriques, mais l'effet résultant n'est pas assez intense. 
Entin l'attention, à Ja suite des recherches faites par divers 
expérimentateurs (Elster et Gribel, Thomson, Wehnelt) a 
été attirée sur le phénoméne d'émission d'électrons par les 
corps chauds et particuliérement par les oxydes des métaux 
alcalino-terreux. Par l'utilisation de ce phénomène, on aug- 
mente, du fait de l'émission qui se produit, la richesse en 
ions négatifs de l'espace cathodique, се qui diminue la chute 
de potentiel à la cathode, et, par suite, la tension nécessaire 
au fonctionnement du tube. Un autre avantage réside en ce 
qu'en réglant le chauífage de la cathode et la tension de 
fonctionnement, on peut faire varier à volonté l'intensité de 
l'émission des rayons cathodiques et surtout leur vitesse. 
Wehnelt a établi en 1905 un appareil à cathode chaude oü 
il utilise comme agent d'émission une pointe de chaux. Ces 
appareils ont l'avantage d'une sensibilité beaucoup plus 
graude que ceux à cathode froide par suite de la diminution 
de vitesse des rayons ; ils sont également plus maniables en 
. raison des tensions beaucoup plus basses nécessaires à leur 
fonctionnement. Par contre, du fait méme de la diminu- 
tion de vitesse, il y a une plus grande absorption des rayons 
par les gaz résiduels (d’après Glasson. l'ionisation croit de 1 
à 100 quand la vitesse des rayons diminue de 10 à 1). En 
outre, les faisceaux de rayons à faible vitesse s'étalent plus 
que ceux de rayons à grande vitesse, ce qui rend les indica- 
tions moins nettes ou oblige à l'emploi de dispositifs de 
concentration. Cependant, en ce qui concerne l'absorption, 
les expériences de Langmuir et de Coolidge, qui ont montré 
que la conduction par les gaz ne joue aucun rôle dans la 
décharge, ont permis d'opérer avec un vide aussi complot 
que possible pratiquement et, par suite de réduire fortement 
l'absorption par les gaz résiduels dans le cas des rayons à 
faible vitesse. a | 
Aprés l'exposé de ces généralités surl'émission cathodique 
-elle-même, les auteurs examinent et décrivent les différents 
appareils à rayons cathodiques créés et utilisés depuis le 
tube de Braun. Nous nous boraerons ici à indiquer leur 
classification etleurs caractéristiques essentielles. 
Фо Appareils à cathode froide. — Appareils de Zenneck 
(à trois diaphragmes et cathode munie d'un écran en verre), de 
. Ryan, de Roschansky (qui remplit l'espace en arrière de 1а 
cathode de feuilles d'étain pour éviter les décharges entre 
la cathodeet le verre), de Chaffee, de Ninton, de Hull. Tous 
ces expérimentateurs ont cherché par divers dispositifs de 
cathodes ou autres à stabiliser le faisceau de rayons catho- 
.diques. А cette catégorie appartient également l'appareil de 
Dufour (Revue générale de Г Electricité, Зо décembre 1922, t. хп, 
p. 1031-1033) qui a essayé aussi de réaliser un appareil 
double au moyen de deux tubes montés en Y ; mais Гехрб- 
rience a montré qu'on ne peut obtenir des conditions de 
fonctionnement absolument identiques dans les deux tubes. 
зо Appareils à cathode chaude. — a) Avec point émissit 
de chaux. Dans cette catégorie rentre l'appareil de Wehnelt. 
Warren, Murphy et Morris ayant essayé d'utiliser un appareil 
Braun-Wehnelt constatèrent une augmentation du vide ren- 
. dant impossible son emploi. lls établissent un nouvel appareil 
tenu constamment en liaison avec une pompe à vide. La 
cathode est inclinable horizontalement et verticalement. 
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Dans l'appareil de Knipp et Welo, établi pour la mesure du 
champ terrestre, l'enregistrement se fait directement sur 
plaque photographique. La cathode est orientable dans deux 
directions. L'anode sous forme d'anneau est placée derrière 
la cathode. L'appareil de Crooker (1) est établi suivant des 
directives analogues. | 

b) А filament de tungstène nu. Ces appareils furent déve- 
loppés à la suite des expériences de Coolidge sur la décharge 
électronique pure. Samson construisit plusieurs modéles 
d'appareils sur ce principe dont l'un transportable; à citer 
également les appareils de Lübeke, Keys et Wood. 

c) A filament recouvert. Hull emploie un fil de platine en 
forme de W recouvert sur toute sa surface d'oxyde de baryum 
ou d'oxyde decalcium. Johnson emploie une boucle en fil de 
platine recouvert d'un oxyde du genre indiqué par Arnold. 
Pour éviter la destruction de l'oxyde par le bombardement 
des ions positifs il place un diaphragme en avant du fila- 
ment;l'anode est tubulaire, longue de : em avec un trou de 
r mm. Les deux électrodes sont complètement enfermées 
dans une monture en verre et les rayons cathodiques ne 
peuvent sortir que par l’anode, d’où le nom de « canon à 
électrons » donné à cet ensemble (fig. 2). Jones et Tasher ont 


—. ` 


-2--22-2---32-77 » 
Trajetdy ЖИ 
Disphragme ` vers léeran 
Fig. 2. — ‹ Canon à électrons » du tube de Johnson. 


développé un appareil présentant un dispositif similaire .. 


pour lesélectrodes, mais sans qu'elles soient placées dans un 


espace confiné; en outre une différence de potentiel auxi ` 


liaire est appliquée entre la cathode et le diaphragme placé 
en avant. 


V. MÉTHODES DE CONCENTRATION DES RAYONS. — ll esi 


essentiel pour avoir des diagrammes précis que le tracé ^ 


en soit aussi net que possible. Dans le cas des appe 
reils à rayons cathodiques cette condition impliqua un fais- 


ceau aussi étroit que possible et sans dispersion. Or plu- - 


sieurs causes tendent au contraire à disperserle faisceau : 
a) Défauts de la cathode, d'où il résulte que les rayons ne 
sont pas parallèles entre eux ou convergents suivant le сав; 


b) Action répulsive entre électrons de même charge com- : 


posant le faisceau de rayons ; 


c) Collisions entre les électrons et les molécules du gf 
résiduel qui dévient les premiers de leur trajet primitif. 


L'expérience a montré que l'on obtenait de meilleurs . 
résultats avec les rayons à grande vitesse, car les causes Déi ` 
c) ont moins d'influence. Néanmoins on а cherché à concen- : 


trer le faisceau par diverses méthodes : 


1° Méthodes électromagnétiques. — Elles consistent à pro- U 
duire au moyen d'un solénoide un champ magnétique : 


H 


coaxial avec le faisceau cathodique (il faut de 500 à - 
2 ooo ampères-tours). Ce champ a pour effet de donner aux . 


électrons qui sont déviés de leur direction parallèle à l'axe . 
un mouvement hélicoïdal. On a aussi employé pour produite : 
un champ magnétique un conducteur placé suivant l'axe de | 
l'appareil et traversé par un courant de même sens que celu - 


>. ER SIE 


de la propagation des rayons cathodiques. L'inconvénien , 


( Cet appareil а été décrit par son auteur, S.-J. Crook - 


dans American Journal of Sciences, 1918, t. xuv, p. 281. 
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de ce dispositif réside en ce que l’action exercée sur les 
électrons est inversement proportionnelle à leur distance de 
l'axe alors que le contraire serait nécessaire. | 

a Mélhodes électrostatiques. — Elles consistent à produire 
un champ électrostatique radial, mais n’ont pas donné en 


‘général de résultats satisfaisants. Seule la méthode de 


Johnson, dite méthode « ionic » a donné de bons résultats. 
Elle consiste à remplir l'appareil jusqu'à une pression 
d'environ 10 millioniémes d'atmosphére d'un gaz lourd. Par 
suite des collisions entre les électrons et les molécules du 
gaz el à cause des différences de mobilité entre les élec- 
trons et les ions positifs, la concentration de ceux-ci dans 
le faisceau cathodique augmente. Le faisceau devient 
ainsi chargé positivement par rapport au gaz environnant 
et aux parois du tube et il en résulte un champ radial 
puissant qui exerce sur les électrons du faisceau une. 
lore dirigée vers l'axe. Pour que cet effet se produise il 
fitque le faisceau ait une certaine longueur et qu'il ne 
soit pas dévié trop rapidement dans son parcours. Par 
tonire on peut faire varier l'intensité du champ radial en 
Кеші le chauffage de la cathode et, par suite, le point 
de son trajet où le faisceau. vient converger. 

* Mélhodes géométriques. — Ces méthodes emploient 
aussi pour la plupart un principe électromagnétique ou élec- 
trostatique, mais dépendent surtout pour obtenir l'effet 
voula de Ја direction initiale donnée aux rayons au moyen 
de cathodes ou d'anodes de forme appropriée (anode tron- 
tonique de Wood formée de tubes, cathode concave de 
Crookes, cathode à capuchon cylindrique de Coolidge). 


VI. ENREGISTREMENT DES DÉVIATIONS DES RAYONS CATHODIQUES. 
~ Les auteurs, dans cet examen des méthodes permettant 
d'observer et d'enregistrer les déviations du faisceau catho- 
dique, étudient en premier lieu la nature de la matière fluo- 
rescente la plus convenable à employer sur les écrans; ils 
mentionnent la willemite, le sulfure de calcium, le tungstate 
de calcium (à préférer au sulfure pour les bombardements 
peu intenses), le sulfure de zinc qui donne de bons résultats, 
ele silicate de zinc. Quant à l'écran il est en général plan 
et en verre ou en mica (Braun), et orienté de façon à être 
Wmenüculsüre à la direction de propagation des rayons 
шз déviation. On a aussi utilisé comme écran la paroi 
Іше du fond du tube recouverte de matière fluorescente, ` 
Cette paroi étant courbe, 11 y a lieu de corriger les mesures 
des déviations ainsi faites. 

Quant aux méthodes de relevé et d'enregistrement du dia- 
ramme lracé par le spot du faisceau elles se divisent en 
deu grandes catégories : procédés manuels et procédés pho- 
V Les premiers consistent à reproduire à main- 

er^ le diagramme décrit sur l'écran par le spot du faisceau 


‚ “йе. Pour faciliter cette opération on quadrille l'écran 


ie dessine sur du papier, également quadrillé à même 
à elk, H plus grande ou plus petite A" volonté. Ce procédé 
qua H le diagramme se reproduise presque identi- 
үтү lui-même à chaque période et ne permet pas 
м phénomènes transitoires. Les procédés photo- 
: Wes comportent plusieurs variantes : 
1 da ‘graphie au moyen d'un appareil photographique 
эү. tracé sur l'écran. Le temps d'exposition 
mi e'a lorce de Ја décharge électronique et peut varier 
| To secondes à une dizaine de minutes. | 
à mi emploie comme écran Ja paroi même du tube 
мт vie on peut appliquer le film sensible pho- 
wh ы directement sur cette paroi. Il est impressionné 
е lere radiée directement par la couche fluorescente. 
8 deux méthodes il faut tenir compte de la distor- 
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sion du diagramme due à la courbure de la couche fluores- 
cente; en outre, elles ne sont toujours applicables qu'au cas 
d'un diagramme se reproduisant identiquement à lui-même. 

c) Pour pouvoir enregistrer les diagrammes des phéno- 
ménes transitoires, ou pour avoir des relevés trés précis, 
il est nécessaire de pouvoir enregistrer le diagramme cor- 
respondant à une seule période. On utilise dans ce but 
l'action directe des rayons cathodiques sur la plaque pho- 
tographique qui est alors placée à l'intérieur de l'appa- 
reil. Cette disposition entraîne évidemment des modifica- 
tions dans la construction de l'appareil qui doit en particu- 
lier rester connecié en permanence à une pompe à vide et 
de ce fait ne devient plus transportable. Quant aux plaques 
utilisées elles doivent contenir une grande proportion de 
sels d'argent dans une couche trés mince à la surface car les 
rayons cathodiques sont trés vite absorbés et n'agissent pas 
sur les couches profondes; en outre, une partie est absorbée 
par la gélatine et par suite son énergie est perdue pour tout 
effet utile. Les plaques répondant à ces conditions sont les 
plaques « Schumann ». 

П ne reste plus à examiner maintenant que les moyens 
d'introduire le temps dans les diagrammes relevés avec des 
appareils. 

Sauf dans le cas des appareils à plaque intérieure (Dufour, 
Keys et Wood) on a vu qu'il est nécessaire de faire faire 
plusieurs tracés par le faisceau cathodique, d'oà la néces- 
sité d'avoir pour l'échelle des temps des dispositifs à répéti- 
tion de facon que ces iracés se superposent le plus exacte- 
ment possible. Le plus simple est alors d'utiliser l'appareil 
comme un cyclographe. 

Pour l'étude de la forme de l'onde de phénoménes pério- 
diques à partir d'oscillogrammes à coordonnées rectangu- 
laires, il est plus commode d'avoir pour marquer l'échelle 
des temps une déviation uniforme. Ce résultat peut s'ob- 
tenir de plusieurs façons: 

a) En imprimant le mouvement à l'écran. — Ce mouvement 
peut donner une échelle linéaire, en utilisant un écran 
cylindrique tournant autour de son axe qui doit être paral- 
lèle à la déviation produite par le phénomène étudié. Cette 
rotation doit être en synchronisme avec la période dudit 
phénomène. On peut remplacer cet écran cylindrique par un 
écran plan tournant autour d’un axe perpendiculaire à son 
plan. On obtient ainsi des diagrammes circulaires ou en 
coordonnées polaires ; 

b) En imprimant le mouvement au jet. — Dans ce cas 
encore, l'échelle des temps peut être une droite ou un cercle 
et dans les deux cas le déplacement du jet peut étre produit 
mécaniquement ou électriquement. Le déplacement recti- 
ligne mécanique a été employé par Zenneck qui déviait Je 
jet par le champ magnétique d'un solénoïde dans lequel la 
variation du courant était produite par la rotation d'un 
disque portant un enroulement formant potentiométre sur 
lequel vient frotter un balai, ce potentiométre étant monté 
en série dans le circuit du solénoide. Rogowski a employé 
une méthode purement électrique; il commande la déviation 
électrostatique du faisceau par la différence de potentiel aux 
bornes d'un condensateur et donne à cette différence de 
potentie] une variation périodique à onde triangulaire 
(charge et décharge du condensateur à courant Constant au 
moyen de deux diodes en opposition travaillant А leur cou- 
rant de saturation). Kipping emploie aussi une méthode 
électrique et utilise le circuit oscillant d’une lampe au néon 
Fleming emploie simplement un courant alternatif à très 
grande amplitude dont il n'utilise que Ја partie de l'onde 
voisine du zéro. Dye a utilisé la même méthode en la modi- 
fiant légèrement. 
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x On peut aussi, nous l'avons dit, avoir une échelle: des 
temps circulaire. Ce mouvement peut être obtenu mécani- 
quement par la rotation autour d'un axe coincidant avec la 
direction initisle de propagation des rayons des solénoides 
Qu des plaques produisant la déviation de ces rayons. On 
peut aussi obtenir ce mouvement circulaire du jet au moyen 

) d’un champ électrique ou magnétique tournant constant. La 

Ñ | figure 3 montre le dispositif adopté par Kipping. On obtient . 
le champ tournant constant à condition que 


une plaque photographique fixe et obtient l’échelle des temps 
uniquement par déviation du jet. Le mouvement du tambour 
dans le cas précédent est remplacé par une déviation trans- 
versale X (fig. 4) très rapide, obtenue comme suit : le jet est 
dévié en dehors de l'écran en Т par l’action d'un champ 
électromagnétique ou électrostatique, puis ramené en T' par 
l'effet d'un champ opposé d'intensité double. Pour faire 


j i Zx; lË 


I 


di R = ттт? 


où f est la fréquence de la source de courant alternatif. 


Y Seule 
Ces méthodes qui comportent la production d'un tracé fixe ` 
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Fig. 3. — Schéma du circuit de Kipping 
pour avoir un champ tournant constant. 


\ 
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X*Y +Z | 


4. — Déviations indiquant le temps 


| ig. 
ie sur la plaque d'enregietrement ne sont pas applicables aux pour les très hautes fréquences, d'après Dufour. 


phénoménes transitoires. Dufour a montré que, dans ce cas, 
K r il faut employer une méthode à un seul tracé et ila établi 
SE ek, des appareils répondant à ces conditions. Dans ces appareils 
TN i la rapidité de déplacement transversal de l'indicateur sous 
* | l'effet de la déviation de rnesure du temps seule atteint 
EE jusqu'à goo km : s. De plus, le mouvement donnant l'échelle 
| des temps peut être communiqué soit à l'écran, soit au jet 
des rayons cathodiques. Dans la première catégorie rentre 
ӘСЕ l'appareil à plaque glissante de Zenneck, et ceux à tam- 
d | bour tournant employés par Dufour. On peut dans ce 
7 système donner au jet un déplacement progressif parallèle à 
m laxe du tambour et obtenir ainsi un tracé en hélice de trés 
! 


l'enregistrement, on supprime l'action de се deuxième champ. - 
À la déviation Ж on vient ensuite superposer les dévi- ^ 
tions Y et Z précédemment définies. Pour les très hautes : 
fréquences, Duioura ajouté encore un étage, 2 n'étant plus à :; 
son tour qu'une déviation auxiliaire et la déviation due 8t . 


phénomène étudié se faisant dans un sens Z' perpendicu- ; 
laire à Z. S 


| 
) 


EE 
к 


VII. Coxczusron. — Pour conclure,on peut voir que les appi- n 


2 x E 
ñ he s... 
— x=. — “fem ef s s > - 


` et ——— a nap c rent p 


' grande longueur. Cependant on a trouvé préférable de faire 
l'enregistrement complet pendant une seule rotation du 
cylindre et un systàme d'interrupteur à temps fut étudié 
dans ce but. 

. Pour des fréquences au-dessus de quelques kilocycles par 

seconde on emploie une combinaison du mouvement du 
tambour et du déplacement du jet. La déviation Z produite 
par le phénomène à étudier est alors tournée de 9o? de facon 
à se produire normalement à l'axe du tambour, et une dévia- 
tion supplémentaire auxiliaire Y parallèle à cet axe est 
donnée au faisceau cathodique. Le rapport entre les fré- 
quences des déviations Z et Y doit être maintenu entre 5o 
et 150. Dufour, avec cette combinaison, а étudié des phéno- 
mènes dont la fréquence est de l'ordre de 106 p: s. 


Pour les fréquences supérieures, le méme auteur emploie 


гейв à rayons cathodiques se prêtent très bien à l'étude des ` 
phénomènes périodiques quelles que soient leur fréquencett ` 
la forme de l'onde.Les améliorations à envisager sont les 90" ` 
vantes : augmenter la sensibilité à la. déviation et en méme ~ 
temps la puissance d'enregistrement. On peut dans ee bal ., 
agir soit sur le jet lui-même, soit rendre plus sensibles]es , 
écrens ou les plaques photographiques. š 
Cette communication est suivie d'un appendice dans lequel . 
R. Mines étudie mathématiquement le jet comme moyen de ` 
mesure. ll établit, en particulier, les lois générales d'u 
jet électrifié : déviation du jet à vitesse constante pat UU ` 
champ variable ou à vitesse variable dans un champ constant. 
Il détermine ensuite l'erreur due à la fréquence. 1 appt“: 
que alors les résultats au евз des rayons cathodiques ti. 


termine par l'étude de la question de la dispersion du jel. 
— J. 8. | 
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t — SECTION INDUSTRIELLE 


Dimensionnement, construction et détermination 
des disioncteurs dans lhuile 


* 


allusion. 


| Généralités sur la détermination des disjonc- 
г Jop d'une installation. -— Dans des études 
‚ antérieures (^), nous avons présenté des méthodes de 
г «е des disjoncteurs dans l'huile, d’après les condi- 
| toos d'exploitation de ces appareils, et nous avons vu 
| Que leurs dimensions pouvaient être déterminées dans 
у tous leurs détails si on connaît l'intensité du courant 
и des courts-circuils que l'appareil peut ètre appelé à 
couper, la tension qui s'établit entre les contacts après 
_ тїшє, ainsi que la tension d'exploitation et le cou- 
TT rant normal de service. 
. Us études eussent pu se borner là et laisser à 
| l'expérience le soin d'en confirmer les principes, mais 
р n lisons encore dans la littérature technique que les 
wi "Mio à huile ne se calculent pas, que l'évalua- 
wë га de leurs dimensions semble être le fruit d'une sorte 
. Шай géniale ou la conclusion d'une série 
avatars dont les exploitations doivent, non sans 
gt "Xni et sans dommage, subir tous les 
d NU Pour pallier les effets de cet aveu d'impuis- 
. AW on S'évertue à suggérer aux exploitants des 
y^ P'ildedilermination de courts-circuits possibles aux 
5 ivers points de leurs installations. Оп veut les con- 
ç 4. Ë sûreté obtenue dans le diagnostic du 
4 iun el mais on ne sait rien de la nature, des 
pes в: des effets du remède qu'on leur offre. Nous 
" m b quant à nous, à ravaler la technique au 
pt L : M: thérapeutique aussi médiocre. u 
| Tin p ч calcul des disjoncteurs dans l huile, 
line ч assez répété, se ramène à la détermination 
arab 5 étométrique limite de la gaine gazeuse de 
01е de l'isolement de cette gaine, en admettant 


2. générale de PÉlectricité, 14 mai 1921, t. ІХ, 
bad: 9 mai 1923, Е. хи, p. 737-745 et 17, 24 et 


A anvi | 
Ü hd L xvn, p. 93-105, 140-147 et 183-190. 


pour la construction, M. Charpentier examine ісі l 


ploitation, ce qui l'amène à approfondir l'étude A 
génératrice et sur le réseau. On trouvera notamment dans cet article les méthodes de détermina- 


tion des courants de court-circuit, avec des applications numériques à des cas bien définis. Ces 
considérations interviennent dans le choix du type de disjoncteur pouvant convenir à une instal- 
lation donnée, et comhlètent les études antérieures de l'auteur auxquelles nous venons de faire 


Cette étude constitue une suite de celles du méme auteur qui ont paru dans ces colonnes ces 
derniéres années (*). Tandis que dans les précédents articles il envisage le disjoncteur dans 
l'huile en soi-même, au point de vue des phénomènes qui se produisent dans l'appareil lors de 
son déclenchement, et des principes qui peuvent en étre déduits pour le calcul des dimensions et 


d paio Ud ы du disjoncteur en cours d'ex- 
u phénoméne du court-circuit dans l'usine 


que le phénoméne d'interruption soit assez rapide pour 
que le développement gazeux reste toujours dans les 
limites de la forme. géométrique admise. Ce résultat 
peut toujours étre obtenu avec les vitesses de sépara- 
tion des contacts réalisables dans la pratique et avec 
des moyens de réduction de la durée des ares dont 
l'efficacité est éprouvée. Mais il est bien évident que 
dans les appareils oü l'on se soucie peu de cette rapidité 
d'interruption, les masses gazeuses peuvent prendre 
un développement quelconque dans tous les sens, et 
que l’on ne peut plus rien conjecturer quant aux effets 
de ce bouillonnement de bulles de gaz. 
Quelles que soient les épreuves auxquelles un tel 
appareil aura été soumis, on ne pourra jamais en 
garantir le fonctionnement et aucune théorie de cons- 
truction ne lui sera jamais applicable. C'est le seul 
point où nous puissions être d'accord avec les techni- 
ciens qui n'envisagent la question des disjoncteurs dans 
l'huile qu'avec un scepticisme inquiet. . . et inquiétant. 
Pour le reste, nous pouvons dire d'ores et déjà, que 
Jes disjoncteurs établis sur nos indications remplissent 
leur fonction avec satisfaction et nous avons toujours 
constaté que les appareils qui se comportent mal 
péchent d'un cólé ou d'un autre, contre nos régles de 
calcul. Nous ne prétendons nullement d'ailleurs qu'ils 
n'existent pas de construcleurs qui puissent choisir, 
avec quelque süreté, dans leur série, le type qui con- 
vient à des conditions déterminées d'exploitation ; mais 
ces types satisiont à notre théorie et en confirment 
l'exactitude. Nous n'avons jamais eu d'autre but que 
celui de substituer une méthode rationnelle à un empi- 
risme qui restera toujours aveugle dés l'instant où il se 
trouve placé en dehors des conditions qui ont servi à 
en fournir les résultats. Aussi, nous trouvons-nous 
trés à l'aise pour aborder avec les exploitants le pro- 
bléme de la détermination des disjoncteurs destinés à 
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une usine génératrice de forte puissance ou d’un réseau 
très étendu. Car, si l'évaluation des courts-circuits les 
plus défavorables, dans chaque cas et à chaque point, 
peut être elfectuée d'une façon suffisamment exacte, il 
est encore nécessaire que l'exploitant possède un 
eritérium d'application des appareils qui lui sont pro- 
posés pour répondre aux conditions du probléme. 

Nous ne pouvons que nous féliciter de voir un 
ensemble de grands réseaux entrer résolument dans 
cette voie et imposer à ses fournisseurs une série de 
dimensions minima qui lui sont suggérées par une 
longue expérience et nous pouvons constater une fois 
de plus que ces limites entrent dans le cadre de nos 
prévisions. ' 

Pour les exploitations à réseaux très étendus les 
risques de cette façon de procéder sont évidemment 
très réduits, parce que les puissances des courts-cir- 
cuits pour les divers points du réseau sont trés diffé- 
rentes, bien que faciles à déterminer d'avance. Les 
résultats d'exploitation montreront trés rapidement 
quelle est la puissance limite de court-circuit que les 
disjoneteurs choisis peuvent couper en toute sécurité. 
Pour toutes les puissances inférieures le type adopté 
conviendra évidemment. On sera alors amené à ins- 
taller un type plus fort pour les puissances de court- 
circuit supérieures du réseau actuel; ce qui, en 
derniére analyse, peut représenter une économie 
notable pour l'ensemble du réseau et permettra de 
parer, par l'installation du type plus fort, aux augmen- 
tations possibles de la puissance des feeders et des 
eourts-circuits aux divers points du réseau. 

T n'en reste pas moins vrai qu'un critérium simple 
de l'évaluation des dimensions peut rendre de grands 
services et procurer une économie considérable dans 
le choix d'un premier type à adopter pour l'ensemble 
des postes d'un grand réseau. Mais ce n'est évidem- 
ment que si l'on posséde une base d'appréciation 
éprouvée de la valeur des disjoncteurs que la détermi- 
nation des courts-circuits aux divers points d'une in- 
stallation peut présenter un intérét certain. C'est ce 
qu'il nous semble utile de faire ressortir avant de pré- 


senter quelques régles simples de détermination des 
courts-circuits. 


П. Courts-circuits en usine. Le choix du 
disjoncteur à placer dans une usine génératrice et la 
sécurité de fonctionnement de cet appareil dépendent 
de l'époque à laquelle aura lieu l'interruption, à moins 
que cette interruption ne soit retardée de 2 à 3 secondes, 
après la naissance du court-circuit. 

Le délai d'ouverture des contacts des disjoncteurs, 
aprés le début du court-circuit, varie de 0,1 à 0,25 s, 
mais peut être abaissé à o,05 s. П importe donc de pou- 
voir se rendre compte de la valeur instantanée du 
court-circuit au moment où la rupture commence, si les 
appareils installés ne sont pourvus d'aucun dispositif 
à retard ou si le retard est réglé au-dessous d'une 


valeur correspondant au régime permanent de court- 
circuit. 
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De méme, il est utile de connaitre la valeur de la 
tension, au moment de la rupture du court-circuit, 
puisque c'est elle qui entre dans l'expression du 
pouvoir de rupture. Nous verrons que cette tension 
n'est pas nécessairement égale à la tension à vide. 

En un mot, on ne peut s'aventurer à placer un 
disjoncteur de pouvoir de rupture donné sur les 
feeders de départ d'une usine génératrice, sans s'étre 
rendu compte de ce qui peut se passer quand un 


byt 


court-circuit se produit à peu de distance en avaldu . 
disjoncteur, autrement dit sans connaitre la valeur . 


maximum possible de la puissance du court-circuit 


au moment où le disjoncteur est appelé à fonctionner. К 


А. Rappel des notions relatives aux phénomènes Қ 
électromagnétiques qui résultent d'une mise en . 


court-circuit brusque d'un turboalternateur syn- ; 
chrone. — 1. GÉNÉRALITÉS. — Dans une machine géné ` 


ratrice synchrone, le courant induit engendre deux ` 


sortes de flux qu'il y a lieu de distinguer nettement : 


dans l'étude de la machine en court-circuit : 


1° Le flux de réaction" d'induit qui dépend de la | 
combinaison des circuits inducteur et induit et qui. 


varie comme le courant induit. Il est embrassé à la ^ 


fois par les spires indujtes et inductrices ; 
2° Le flux de réactance de fuites d'induit, ou flux de 


fuites, qui n'est embrassé que par les spires de l'induit 


et se ferme dans l'entrefer. 


Pour ces deux flux (fig. 1), la réluctance de leur’ 
circuit magnétique est variable avec la position du rotor | 


__ Flux de fuites d 


Be «Вих de 
poseen аша шынылы Ww réaction 
I pa Eu \ d'induit 


I 


| CR — up 


Fig. 1. — Représentation schématique de la réparlitio! 
des flux dans un alternateur pendant le court-cireuit. : 


par rapport au stator. En court-circuit le courant indui 
crée un flux directement opposé au flux d'exeitation е 
exerce alors une action démagnétisante très forte su 
les inducteurs. 

Si l'on court-circuite brusquement un alternateur ё. 
charge, le flux de réaction d'induit est opposé et à p? 
prés égal au flux inducteur puisque la tension aux borne 
du stator est nulle. Le seul flux existant en ce momen 
est le flux de fuites qui intervient seul pour limiter 
pointe initiale du courant de court-circuit. Ce flux d 
fuites, comme le montre la figure т, correspond à w 
réactance transitoire qu'on appelle < réactance asy! 
chrone ». Mais, toutau début, le flux inducteur пере! 
ètre réduit instantanément par le Пах de réaction d! 


20 Février 1926. 


duit et toute la force électro motrice agit sur cette réac- 
tance pour donner le courant initial de court-circuit 
qui peut atteindre jusqu'à dix fois le courant normal 
dans des turboalternateurs à grande vitesse. C'est ce 
courant passager qui produit des efforts mécaniques 
dangereux pour les (е de bobines du stator et, en 
général, pour tous les conducteurs parallèles et assez 
rapprochés. | 

Ultérieurement, le flux de réaction d'induit va réduire 
progressivement le flux inducteur avec une rapidité 
qui dépend de la loi de Lenz, car un courant est induit 
dans les inductleurs pour compenser l'effet déma- 
gnétisant de la réaction d'induit. La vitesse de réduc- 
tion du champ inducteur dépend de la rapidité avec 
hquelle l'énergie développée dans le champ magné- 
tique par cette diminution de flux peut être transformée 
en chaleur Joule dans les enroulements inducteurs. 
D'après la loi de Lenz, cette variation ne peut se 
hie sans l'induction d'un courant continu amorti 
dans les inducteurs qui s'ajoute au courant inducteur 
pur produire le dégagement de chaleur. Il y a donc 
dns l'inducteur, à cause de l'induction mutuelle 
entre les circuits inducteur et induit, production et 


d es 
Courant 
` resultant 
3 .R 
| /Ә-Ае N i 


I — 
Ñi 1, — Courbes représentant les variations du courant 


щй amorti el du courant résultant de ce dernier et 
t courant oscillatoire, dans les inducteurs. 


Wperposition d'un courant continu amorti et d'un 


Courant pulsatoire (lig. 2). 
la diminution de ce courant est régie par le facteur 


| d'amortissement 


R, 
В, = N? 


où ШЕ la résistance du circuit inducteur et №, le 
о, de selfinduction totale des inducteurs, 
Wm o 


9 ° 
A. — ің —— M. 
2 


T la téduelion du flux inducteur entraîne une réduc- 
s comespondante de la force électromotrice pro- 


dile ainsi que du courant de court-circuit qui décroît 


ЖШ la loi de la variation du champ puisqu'il y a 


H 
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proportionnalité entre les courants 
induit (fig. 3). 

П y a donc finalement un équilibre entre le flux in- 
ducteur et le flux de réaction d'induit, équilibre des 
flux auquel correspond la « réactance synchrone » de 
l'alternateur et qui réduit le courant induit à la valeur 
du courant de court-circuit permanent. 

Ces considérations s'appliquent à un court-circuit 
polyphasé, ainsi d'ailleurs qu'à un court-circuit mono- 
phasé, avec les réserves suivantes : | 

1? La pulsation du flux de la réaction d'induit 
égale au double dela pulsation fondamentale se mani- 
feste dans l'inducteur ; | 

2? Il peut y avoir une surtension dans la phase restée 
ouverte à cause précisément de cette pulsation du cou- 


Fig. 3. — Courbe représentant la variation du courant 
| dans l'induit, en court-circuit. 


rant dans l'inducteur qui développe des harmoniques 
dans l'induil. Mais cette surtension est limitée par les 
amortisseurs et la saturation. 

Dans le cas d’un court-circuit polyphasé, les courants 
dans chaque phase n’ont pas la même importance parce 
que les flux sont décalés les uns par rapport aux 
autres. Si dans une phase le court-circuit est fait au 
moment du maximum de flux, c’est-à-dire lorsque la 
tension dans la phase considérée est-nulle, le courant 
induit dans cette phase est dyssymétrique et sa valeur 
iniliale est environ 1,8 fois la valeur iniliale du court- 
circuit symétrique dans la phase: dans laquelle a lieu 
le court-circuit au moment où la tension est maxi- 
mum. En pralique, dans le cas d’un court-circuit tri- 
phasé, on obtient toujours au moins deux courants 
dyssymétriques quel que- soit l'instant du court- 
circuit. | 

Les rapports des соџгапіѕ initial /, et permanent 


Те de court-circuit au courant normal /, peuvent va- : 


rier suivant que le court-circuit est fait sur une ou plu- 
sieurs phases, dans les limites suivantes : 


Босс Dec 

In Lë 
Polyphasé........... 5 à 1o 3 àà1.8 
Sur2liL.......... бао 35A, 
Fil et neutre......... бап ` 4,5 à n 


(Le court-circuit en monophasé donne une pointe 


initiale égale à V 3 fois la pointe atteinte dans Je cas d 
court-circuit triphasé.) u 
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Dans le calcul d'un courant de court-circuit initial, 
on suppose toujours que le courant est dyssymétrique, 
c'est-à-dire qu'on se place dans le cas le plus défavo- 
rable. Si l'on considére un oscillogramme d'un court- 
circuit sur les trois phases d'un alternateur, on ne peut 
connaitre quelle sera la valeur exacte du court-circuit 
à chaque instant sur les trois phases à cause de la 
dyssymétrie des flux et par suite des courants. ll y a 
cependant une valeur maximum qui est bien définie, 
c'est l'amplitude a initiale totale de l'onde de courant, 


a = 2 Iva, 


où 7 est la ‘valeur efficace du courant alternatif qui se 
superpose au courant continu amorti (fig. 4). C'est cette 


Fig. 4. — Représentation de 1, amplitude maximum 
du courant de court-circuit. 


valeur a qu'on doit considérer dans les calculs des 
efforts mécaniques en court-circuit. 


2. INFLUENCE DES AMORTISSEURS ET DE LA SATURATION. — 
Les amortisseurs augmentent la durée du phénoméne 
transitoire de court-circuit ; mais cette légère tendance 
à la prolongation est plutôt négligeable. 

La saturation du fer par les courants intenses de 
court-circuit a pour effet d'augmenter légèrement la 
pointe initiale de court-circuit franc et de déformer les 
courbes sinusoïdales. 


3. INFLUENCE DU RÉGULATEUR DE TENSION. — Les réguia- 
teurs de tension tendent à augmenter l'excitation pour 
-compenser la chute de tension due à l'effet démagnéti- 
sant du courant де court-circuit. Mais l’action du régu- 
lateur est assez lente et, en pratique, avec les réglages 
-courants de relais, on peut négliger ses effets. 

Afin de diminuer la puissance que devra couper le 
disjoncteur, on peut chercher à supprimer l'excitation, 
ou, tout au moins, la réduire.Il ne peut être question de 


couper les inducteurs à cause des surtensions qui en ` 


résulteraient ; d'ailleurs, le flux inducteur ne diminue- 
rait pas trés vite à cause des courants de Foucault qui 
.S'induiraient dans la masse rotorique. 

En shuntant les inducteurs par une résistance, on 
réduit bien la surtension, mais on augmente la durée 
de décroissance du flux inducteur. On peut insérer une 
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résistance À en série avec les inducteurs du turboalter- 
nateur, ou encore insérer une résistance > dans le cir- 
cuit inducteur de l'excitatrice. En pratique on se con- 
tente de ce procédé qui laisse subsister un flux rési- 
duel d’excitation correspondant à 20 ou 3o pour 100 
du flux normal (fig. 5). Dans le cas d'un court-circuit 
intense, il n'y aura protection efficace des enroule- 


Fig. 5. — Schéma du dispositif d'insertion de résistances. 


кү 
e 


ments que si Гоп supprime le champ le plus rapide- ` | 
ment possible. Un procédé ingénieux consiste à inter- ` | 


caler dans le circuit inducteur un petit moteur m ` 
d'extinction excité en dérivation sur Гехсіќаігісе 
e (fig. 6). 

Lorsqu'on ouvre l'interrupteur K, le moteur m étant ` 
immobile est parcouru par le courant total d'excitation | 


Fig. 6. — Schéma du dispositif d'insertion 
du moteur d’extinction. 


i qui le met en mouvement; ce mouvement est dé 
par l'équation | | 


do 


б = Ku — 
ei РТ. 


"et étant la puissance absorbée par le moteur el К, lt 


moment d'inertie de son organe mobile. 


a 


gd 
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Si ш, est la vitesse angulaire normale du moteur, 
correspondant à la tension normale Ë, on a 


e W 
E w 
d'où 
Kw? de E de 
— t dé d 
en posant | 


fes Е n, P D? 


PAT 
A 


où m est la vitesse normale en tours par minute pour 
le PD? du rotor. р 

Cette vitesse est rapidement atteinte et même dépas- 
sée sous l'effet de self-induction des inducteurs princi- 
paux qui ne sont parcourus que par le courant à vide 
du moteur m. 

Pour les turboalternateurs à excitatrice en bout 


d'arbre, on peut insérer une résistance d'oscillations ` 


dans l'induit de l'excitatrice pour éviter la stabilisa- 
tion du courant et le faire tomber trés vite à zéro. L'ex- 
périence a montré qu'une résistance d'oscillations de 
l'ordre de celle de l'induit de l'excitatrice donnait de 
bons résultats dans tousles cas ` la tension s'annule en 
quelques secondes. - 


V. DÉTERMINATION DE LA RÉACTANCE TRANSITOIRE PAR LES 
mg 9585418. — Le courant de court-circuit instan- 
ш ne peut être aisément déduit d’un essai direct. 
Mais on peut mesurer la chute de tension inductive due 
aux fuites qui donne la réactance asynchrone. 

1 De l'essai en court-circuit permanent, qui donne la 
téaclance synchrone, on peut déduire la réactance 
asynchrone en retranchant de Ја première réactance 
synchrone la réactance due au flux parasite et à celui 
des isthmes des encoches. 

з 0а peut aussi alimenter le stator d'une machine, 
lerotorayant été enlevé, par un alternateur semblable. 
En mesurant la réactance dans ces conditions et en en 
retranchant la réactance due au champ dans l'espace 
cylindrique du rotor: on obtient une réaetance transi- 
loire de valeur trop élevée, du fait que l'on ne tient 
pas compte de l'épanouissement du champ aux extré- 
mités de l'induit. 

Y Ón peut aussi disposer dans l'entrefer une spire 
enbressant un pas polaire. En court-circuit, le champ 
d'entrefer est uniquement dû aux fuites. La spire donne 
Ше ertaine tension qui, rapportée au nombre de 
spires de l'induit, donne la chute inductive. Le champ 
"an déformé, on prend l'harmonique fondamental. 

Кеше, — La réactance synchrone se déduit des 
Өзі en court-circuit bien connus. | 


B. Pilots thermiques et mécaniques des courts-cir- 
cults, — т. EcHAUFFEMBNT DES CONDUCTEURS PENDANT LES 
Gm onegn — TI est aisé de se rendre compte que 
la durée normale des courts-circuits ne suffit pas pour 
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entrainer de graves dangers au point de vue de l'échauf- 
fement des conducteurs. La puissance perdue par effet 
Joule a, en effet, pour expression 


{ 
RP = p- 12, оп watts, 
5 


ou 


l ' 
0,24 р- /?, en calories par seconde, 


En supposant que pendant la durée du court-circuit 
il n'y a pas de déperdition appréciable de chaleur, 
l'élévation de température A0 par seconde est, donnée 


par la relation 


r 


{ 
о 24 e: = 489 CA 60, 


dans laquelle C est la chaleur spécifique du conduc- 
teur et à, sa densité. On en tire i 


(IN 0,24p ON 
ao = (:) 5С -4(). 


| / А | 
Dans cette formule, S est la densité de courant, £ est 


une constante du métal constituant le conducteur, 
définie par 1а formule | 


pour le cuivre, 


0,24 >< 0,000002 


k = ------------ = 0,00000055: 
0,094 X 8,9 ; dë 


pour l'aluminium, 
0,24 >< 0,0000032 


: == 0,0000013 
0,223 >< 2,6 | í 


k = 
les unités de longueur et de section étant le centi- 
mètre et le centimètre carré, et celle de la quantité de 


chaleur, la calorie rapportée au gramme. 
Si nous exprimons la densité de courant en ampères 


par millimètre carré, la formule s'écrit 
pour le cuivre, 


1 2 
А 0 = 0,0057 () , en degrés par seconde; 


pour l'aluminium, 


DN? 
AG = 0,013 (5) en degrés par seconde. 


Ainsi, dans le cas d'un court-circuit dans lequel le 


courant atteint une valeur égale à 15 fois celle du 
courant normal, on a 


1 
с == 10 л: шш, 


et A0 — 9,1 degrés:s. 


— — 
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Donc, dans le cas où les disjoncteurs ne déclenchent 
qu'au bout de plusieurs secondes après l'instant du 
court-circuit, les conducteurs ne s'échaufferont que de 
quelques degrés. 

Cas des canalisations auxiliaires. — En ce quí con- 
cerne les dérivations alimentant les services auxiliaires 
d'une installation, le problème n'est plus le méme 
parce que le rapport du courant de court-circuit au 
courant normal croit d'autant plus qu'on s'éloigne des 
groupes générateurs. 

Ainsi, considérons une canalisation branchée direc- 
tement sur les groupes turboalternateurs et alimentant 
les moteurs de ventilateurs et de compresseurs. Suppo- 
sons-la dimensionnée pour une charge de 2 pour 100 
de celle des groupes avec une densité de courant de 
2,5 л: ют”, Si un court-circuit se produit sur cette 
dérivalion, l'élévation de température au bout de dix 
secondes sera donnée par la relation 


5 ? 
A0:— — > Т) >< 0,0057 = 2 130 degrés : s 


car dans ce cas 


et | 


Lee 


FC 1,9, au bout de ro secondes. 
n 


La densité de 2,5 4: mm? pour le courant normal est 
donc trop élevée. Si l'on prend o,5 4: mm?, on limite 
l'élévation de température à 85*C. 

Cet exemple suffit pour montrer que les dimensions 
des canalisations auxiliaires se déterminent en tenant 
compte d'autres considérations que celle des appareils 
desservis. C'est pourquoi les canalisations des appa- 
reils des services auxiliaires dans les usines génératrices 
sont établies pour une faible densité de courant normal 
et que celles des services auxiliaires d'une sous-sta- 
tion éloignée de l'usine génératrice devront étre pro- 
tégées par des bobines d'inductance. 


2. EFFETS MÉCANIQUES DES COURTS-CIRCUITS. — Les efforts 
des courants de court-circuit agissent particulièrement 
sur les têtes de bobines des stators d'alternateurs, sur 
les spires des relais qu'ils tendent à dérouler, sur les 
tiges des isolateurs de traversée, sur les étriers de con- 
tacts mobiles de disjoncteurs, enfin sur les section- 
neurs qu'ils tendent à ouvrir. 

Les formules courantes de l'électrodynamique et de 
l'électromagnétisme donnent les efforts soit lorsque 
deux courants agissent l'un sur l'autre, soit lorsqu'un 
courant est soumis à l'action d'un champ extérieur. — 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, dans le caleul 
des efforts mécaniques qui résultent d'un court-circuit, 
il faut considérer la valeur maximum du courant ini- 
tial de court-circuit. 


1° Formules donnant les efforts entre les barres de 
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tableaux de distribution. — Entre deux conducteurs 
parcourus par un courant continu /,, l'effort F, en kilo. 


grammes et rapporté à un mètre de longueur de chaque 
conducteur est donné par la relation 


FI 21? 10—? 
981 d 


où d est la distanee des axes des conducteurs en centi- 
métres. 


Si les condueleurs sont parcourus par des courants 
alternatifs monophasés, on a 


[7 e: 2 Гор? 10-3 
~ od ' 
puisque 


lett — Ze. 


En courant triphasé, l'effort maximum exercé sur le 
conducteur central est 


p v3 I? 10—? 

— gid ` 
2° Formules donnant les efforts dans un interrup- 
teur dans l'huile. — a) Effort sur l'étrier de contacts 
mobiles : | 


| | 
P = r,6 Pin (los. > + sas) 10—?, en kilogrammes 


où a est la distance entre les axes des conducteurs en 
centimètres et ғ, le rayon des conducteurs en centi- 
métres. 


b) Effort à l'extrémité des conducteurs de traversée: 


IE; 
== l 1075, en kilogrammes, 


F х= 1,02 
où / est la longueur des conducteurs en centimètres. 


3° Protection contre les effets de courts-circuits. — 
а) Encoches de fuites. — La relation 


4? 
Моге c d 


L, 


montre que l'accroissement de L, donne un accroisse- 
ment de .V,, donc une diminution de la surintensité du 
courant, car Z. contient №, au dénominateur. 

D'ailleurs, les encoches de fuites augmentent la réac- 
lance asynchrone et limitent le courant initial de court- 
circuil. | 

b) Fixation des létes de bobines. — Pour éviter que 
les efforls en court-circuit n'arrachent les têtes de 
bobines, on fixe celles-ci trés solidement. Les barres 
des encoches sont prises à leur sortie dans les dents 
d'une couronne en matière isolante découpée comme 
les tôles de l’indui:, Les développantes sont maintenues 


LES 
H 


жор 


20 Février- 1926. === 


par des blocs isolants rigides. L'ensemble est retenu 


par des plaques et boulons en bronze. 
4 Emploi des réactances extérieures. — Lorsque ‘la 


ënger suffisamment la pointe du: courant de court-cir- 
cuit, on place des réactances extérieures déterminées 


lec 


pour obtenir un rapport 7 normal. 
3 


1 


Les services auxiliaires des usines génératrices où 


sous-slalions sont aussi protégés par des inductances, 
sans fer naturellement. B 

Les réaclances des génératrices et des barres limi- 
al euro! les courants initiaux de court-circuit, 
tandis que les réactances de feeders interviennent éga- 
lement pour réduire le courant de court-circuit stable, 
IL Détermination de l’intensité efficace du 
courant de court-circuit au moment de 1а rup- 


' ture. —A Méthode graphique. — 1. GénéRaLiTÉS. — Les 


valeurs de l'intensité du courant et de la tension au 
moment de là disjonclion d'un court-circuit dépendent 
de l'instant où la séparation des contacts de Pinter- 
Npleur а lieu et ceci par le fait que le courant et la 
tension s'amorlissent entre les valeurs initiales et per- 
manentes, Selon le système des relais de commande 
choisi, les disjoncteurs se déclencheront en cas de 
court-circuit immédiatement ou avec un certain retard. 

Alin de déterminer la valeur efficace du courant que 
le disjoncteur doit ouvrir, il est nécessaire d'analyser 
le phénomène du court-circuit et les conditions de 


lnétiounement de l'appareil. L'allure du courant de 
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k: 7, — Courbo représentant la variation d'un coutant 
* court-circuit dyssymétrique dans. une phase d'un 
alternateur triphasé, | Е 


ОШ dépend des caractéristiques des machines 
Syachrones connectées sur les barres de l’usine géné- 
iri. La valeur du courant efficace que devra inler- 


rompre le disjoncteur dépend. du temps. qui s'écoule 


Ше l'instant Qu court-circuit et la séparation des 
contacts, La figure 7 montre une courbe du courant 
de court-circuit q yssymétrique dans une phase d’alter- 


ШШ; la courbe CD est la courbe passant par les 


Maxima du courant {olal: la courbe EF passe. par les 
Minima; la courbe АВ, par le milieu des ondes de 
courant comprises entre CD et EF. La sinusoide du 
courant total ainsi déformée entre CD et ЕЕ se com- 
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di Rapport du courant de déclenchement a cour 


pose de deux courbes superposées représentant : 1° un 
courant continu amorti (courbe AB); 2° un courant 


“alternatif sinusoïdal dont l'ordonnée au temps / a pour 


réactance de fuiles des alternateurs ne permet pas d’at- valeur HJ (différence des ordonnées des poinis de 


même abscisse des courbes CD et AB, soit JG — JH). 
Ce courant alternatif sinusoïdal rapporté à l'axe des 
temps possède une valeur efficace (courbe ST). La 
valeur efficace du courant résultant de court-circuit 
est la racine carrée de la somme des carrés de 1а 
valeur du courant continu et de la valeur efficace 
du courant alternatif à l’instant considéré. C’est cette 
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Rapport du courant de déclenchement au courant normal 
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Fig. 8. — Courbes reprósentant les variations du rapport 


du courant de déclenchement au couraut normal en fonc- 
tion du retard de déclenchement pour léquel sont réglés 
les relais, et ceci, pour plusieurs valeurs de la гсасіапсе 
des machines ct des appareils entre les machines et le 


défaut. | 


valeur à l'inslant de l'ouverture que le disjoncteur doit 
couper. | 
Les facteurs influant sur cetle valeur sont : 
1° La réactance transitoire des machines Syn- 
chrones ; El 
. ?? La réactance du circuit reliant les 
défaut (bobines de protection) ; 
3° La nature du circuit ( Sá fri ; 
| cuil (monophasé ou triphasé); 
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o à LE- | d ! £ ' | Le % 
m E EEN pratique employer des courbes donnant le rapport y? E 
2 п B. 
5° L'instant du court-circuit; en fonction du temps suivant la valeur de la réactance 
6° L'action du régulateur de tension. 


transitoire. | 277 
On peut avec une approximation suffisante pour la Les courbes de la figure 8 et le tableau I ci-cont 


TABLEAU 1. — Facteurs de courl-circuil. 


x 


|Réactauce en centièmes i | | 
| de la réactance en 
marche en pleine 
charge des généra. 
trices synchrones et 
du circuit entre les 
machines et le défaut. 8 10 


12 15 20 3o 4o 50 60 75 100 | 125 


|Temps écoulé en se- 
condes aprés l'instant Facteurs de courant exprimant le rapport du courant de déclenchement 
du court-circuit.,... | au courant normal de la pleine charge. 


0.05 13,94 [11,16 | 9,59 | 7,68 | 6,01 | 4,03 | 3,01 | 2.40 2,00 | 1,58 | 1,17 | 0,92 | 0,77 
0,08 11,78 | 9,54 | 8,25 | 6,66 | 5.25 | 3,59 | 2,94 | 2,21 | 1,86 1,50 | 1,73 | 0,90 | 0,76 
0,10 10,94 | 5,89 | 7,68 | 6,23 | 4,97 | 3,41 | 2,63 | 2,13 | 1,81 | 1,46 1,11 | 0,89 | 0,76 
0,15 9,16 | 7,54 | 6,57 | 5,40 | 4,38 | 3,08 | 2,42 | 2,00 | 1,71 | 1,41 | 1.09 | 0,89 | 0,76 
0,20 8,24 | 6,80 | 5,97 | 4,95 | 4,06 | 2,92 | 2,30. | 1.92 | 1,66 | 1,38 | 1,08 | 0,88 | 0,76 
0,25 7.95 | 6,28 | 5,54 | 4,63 | 3,82 | 2,79 | 2,23 | 1,87 | 1,63 | 1,36 1,07 | 0,88 | о,76 
0,30 7,03 | 5,88 | 5,19 | 4,39 | 3,67 | 2,70 | 2,18 | 1,84 1,60 | 1,34 | 1,06 | 0,88 | 0,76 
0,40 6,27 | 5,30 | 4,74 | 4,03 | 3,40 | 2,57 | 2,10 | 1.79 | 1,57 | 1,32 | 1,06 | 0,87 | 0,76 
0,50 5,74 | 4,91 | 4,40 | 3,80 | 3,23 | 2,48 | 2,04 1,75 | 1,54 | 1,31 | 1,05 | 0,87 | 0,76 
0.7 4:99 | 4,34 | 3,93 | 3,45 | 2,98 | 2,34 | 1,96 |1,70 | 1,51 | 1,29 | 1,04 | 0,87 | 0,96 | ‘à 
1,00 %,25 | 3,77 | 3,47 | 3,11 | 2,73 | 2,21 | 1,88 | 1.65 | 1,48 | 1,27 1,04 | 0,87 | 0,76 T 
1,50 3,63 | 3,31 | 3,08 | 2,82 | 2,53 | 2,10 | 1,81 | 1,61 | 1.45 1,25 | 1,03 | 0,82 | 6,76 |. w 
4.00 | 3,20 | 2,98 | 2,82 | 2,63 | 2,39 | 2,03 | 1,75 | 1,58 | 1,43 | 1,24 | r,oa | 0,87 | 0,7 


ont élé délerminés par des essais faits sur des turbo- 


: sitoire résultante sera faite en tenant compte de la 
alternateurs modernes dans les conditions suivantes : 


réactance synchrone des machines et des diverses ` 
1° Effets de résistance et de capacitance négligés ; impédances constituant le réseau en amont du défaut. 
2° Facteur de puissance, cos o — 0,8; L'exemple ci-après montre comment on doit pratique- 
3° Court-circuit dyssymétrique (à l'instant du mini- — M t le en 
mum de tension dans la phase correspondante). ment se servir des courbes donnant les rapports Т, 
4? Absence de régulateur de tension. 


fonction du temps de réglage des relais. 
Ces courbes qui donnent le courant efficace de court- Exemple. — Considérons le schéma de l'installatio 
circuit tiennent compte de l'augmentation dn flux représentée sur la figure 9. Dans cette installation, les x 
inducteur corrélatif de l'effet démagnétisant transitoire caractéristiques des machines et appareils sont : 
de la réaction d'induit. Les réactances indiquées sont Alternateur A : 2000 kv-4, 2 Зоо v, réactance de 
rapportées à la puissance totale des génératrices syn- 8 pour зоо; y 
chrones et contiennent la réactance interne et la réac- Alternateur B : 5 ооо kv-a, 2 Зоо v, réactance de S 
tance intercalée entre les machines et le défaut. 12 pour 100; ` ` | 
Plusieurs alternateurs avec la méme réaclance syn- Alternateur C : 8 ооо kv-4, 2 Зоо v, réactance de : 
chrone ne conduisent pas à une courbe de courant de 16 pour 100; 02 

court-circuit de méme allure. La construction de ces á transformateurs : 7500 kv-4, réactance de 6,25 pour à 
courbes a été élablie en conséquence et les résultats roo basée sur la puissance totale de 7 5oo Ку-А; ' 
représentent les cas les plus défavorables, c'est-à-dire 2 lignes, 40 ooo v, de 32 km, en cuivre, réactance de | 
les courants maxima qu'on peut obtenir dans un cas 5,5 pour roo basée sur la puissance totale de 7 500 Kr | 
donné avec des turboalternateurs modernes. Le court-circuit est fait en K, après le disjoncteur de i 
; départ de la sous-station à 11 ооо v. Le relais est réglé ; 

pour un déclenchement de o,1 s. 
Nous rapportons toutes les réactances à celle cor 
respondant à la marche en pleine charge, soit à Ia 
puissance totale de 15 ooo Кх-а, c'est-à-dire à la puis” 


2. APPLICATION A LA, DÉTERMINATION DU COURANT EFFICACE 
DE COURT-CIRCUIT EN RÉSEAU. — Les mêmes courbes 
peuvent servir à la détermination du courant de court- 
circuiten réseau. La détermination dela réactance tran- 


; қ А : | 
sance totale de l'usine génératrice et de la sous-station Pour celle de l'alternateur B, 
où a lieu le court-circuit. Dans ces conditions, ona: 


5 
12 >< = = 36 pour 100, 
Pour celle de l'alternateur C, 
15 
16 > 5 = 30 pour тоо; 


Pour la réactance de l'usine génératrice (les trois 
alternateurs en parallèle) 


e + 3i 4- = z d'où £ — 12,97 pour тоо 

Pour la réactance en paralléle des deux | , 
transformateurs élévateurs de tension. . . 6,25 pour 100 | 

Pour celle des deux lignes en parallèle.,.. 5,5 id 


Pour la réactance en parallèle des deux 


transformateurs abaisseurs de tension... 6.25 jd 
RNC S OMM ic 2 
I 30,97 pour тоо 
— an 


Soit, au total...... қ 


La courbe correspondant à la réactance de Зо cen- 
tièmes donne pour un retard de 0,18 


Liécienchement == 3,41 > 7 


Or Z, se déduit de la relation 


| | yo 1) 000 88 | 
Pig. 8. — Schéma simplifié d’une installation à laquelle est ne 3 БЕ | 
appliquée la méthode de détermination du courant de rr > V 
court-circuit en réseau. | donc 
Zaéclencl t= 788 >< 3,41 == 2 Goo А. 
Pour Ja réactance de l'alternateur A, De i | ° 


(A suivre). 
es pour 100: P. CHARPENTIER, 
2 : Ingénieur E. S. E. 


Revues, analyses et informations 


Mauvais fonctionn 


ément du système de deux en plus, l’abonné coupe l'une des phases, par exemple, par 
compteurs monté 


5 Sur un réseau triphasé dont le simple jeu que peut prendre un fusible, Le moteur con- | 
: “point neutre est accessible (!). tinue De comme s'il était encore dans ses conditions | 
! normales. 
mi rappelle, tout d'abord, que l'emploi d'un systéme Suivant l'ordre des phases, la rupture de l'un des 
y Que pour en sur une installation triphasée suppose conducteurs peut avoir pour conséquence, non seulement, 
"ез con on de l'énergie électrique, il n'y а pas que le compteur enregistre trop peu mais encore qu'il tourne : 
M Made dni Prévus en dehors des trois phases en sens contraire; cela dépend de la valeur du facteur de | 
тий g os est ainsi, il est en principe indiffé- puissance. Même si l’on a prévu un verrouillage mécanique 
que. 381886 d'une charge équilibrée ou complètement qui empêche la marche à rebours du compteur, l'usine court x 
tre орь n même, dans ce dernier cas, l'énergie peut — toujours le risque que l'abonné, tout en alimentant norma- | | | 
| change dn t quement entre deux phases. La question lement son moteur par les trois phases, insère en même 
d Kate out an tout quand l'abonné se sert abusivement — temps une bobine dont le facteur de puissance est inférieur 
d our la чу du réseau rendu accessible, par exemple, à 0,5 entre l’une des phases et la terre, ce qui a pour effet de 
W Gu la terre (fig. 1). Tout d'abord, la mise à la ralentir ou même d'arrêter la marche du compteur par suite 
en étoile, ы du point neutre d'un moteur triphasé couplé de l'introduction d’une force qui agit en sens contraire sur 
trique, a déj e que les trois phases ne soient pas Symé- се dernier. En effet, entre la tension composée sur laquelle | 
e ойна Jee E d'altérer les conditions normales du est branchée la bobine voltmétrique du compteur et la ten- 
ji TN Ше; mais le сав est encore plus grave si, sion simple par rapport а um dont 1-2. pu |. 3 
| Т ACUTE Lait . ui traverse la bobine ampërem rique existe déjà un dépha- 
! Pm 1g m, . ее Ты, B и а de Зоо ; si, de plus, on introduit une charge artificielle 


1 


mue — —+— 
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qui produit par elle-même unautre déphasagesupérieur à 609, 
on aura un déphasage total dépassant 909 et le système de 


mesure correspondant sera sollicité en sens inverse. Comme 


la tension simple se trouve en retard par rapport à la tension 
composée de l’un des compteurs et en avance par rapport 
à l'autre, il en résülle que l'insertion d'un condensateur 
peut, en elle-méme, étre tout aussi nuisible; si ce dernier 


Fig. 1. — Mise à la lerre du point neutre d'un moteur. 


appareil est moins employé en pratique, c'est parce qu'il est 
moins facile à fabriquer qu'une inductance. Pour les pro- 
fanes, le fait qu'aprés la connexion d'un nouvel appareil le 
compleur enregistre une consommation moindre est à ce 
point déconcertant qu'on peut l'attribuer à une amélioration 
du facteur de puissance et que J'on n'a pas concience de 
l'illégalité de telles pratiques. 

Un phénomène du même genre se produit si, dans la même 
installation, existe un compteur de lumière branché sur la 
tension simple et dont on peut utiliser le conducteur neutre 
pour se dispenser de l'improvisation d'une terre, ce qui 
revient à rendre le neutre accessible sans qu'il soit mis à la 
terre. | 
L'auteur termine en signalant que la présence de deux 
compteurs dans une même installation donne encore lieu à 
bien d'autres manœuvres dolosives de sorte que, dans ces 
cas, une surveillance sévére s'impose. — D. C. 


L'électricité dans la construction navale et dans 
la navigation en Allemagne (!). 


1. Historique. — La premiéreapplicalion de l'électricité6dans 
la navigation date de 1850; les sources d'énergie étaient 
alors des batleries de piles, utilisées pour l'alimentation de 
l'éclairage à bord et celui des projecteurs. Dés la création et 
la mise au point de la dynamo, vers 1875, l'emploi de l'élec- 
tricité se généralisa, d'abord pour l'éclairage, puis pour la 


1)0. Саловат, Élektrotechnische Zeitschrift, 3 seplembre 1925, 
T P et 24 décembre 1925, t. хілі, p. 1337-1342, 1 877-1 880, 
1 910-1 915, 1 933-1 939, 16 400 mots, 45 fig. 
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force motrice en 1887 : en Allemagne, ce sont le croiseur 
côtier « Aegire» dont tous les services auxiliaires furent 
mus électriquement, puis le croiseur « Fürst Bismark » sur 
lequel sont installées 900 lampes, 44 moteurs d'une puis- 
sance totale de 105 kw, des projecteurs, des dispositifs de 
signalisation, etc.: plus tard, en 1895, les croiseurs du type 
Massan, où la puissance totale installée atteint 1180 kw 
et passa ensuite à 2 500 kw. À cette époque, il n'est pas 
encore question de la propulsion électrique, qui commence 
néanmoins à être adoptée en Amérique. 

En ce qui concerne la construction navale, les applica- 
tions de l'électricité les plus intéressantes à signaler sont 


celles qui en furent faites à la soudure : soudure par résis- 
tance, soudure par l'arc. 


2. GROUPES GÉNÉRATEURS A BORD. — Les dynamos de bord 
furent entraînées au début par des machines à piston, soit 
par l'intermédiaire de cábles ou de courroies, soit par accou- 
plement direct. On adopta ensuite la commande par turbines 
à vapeur, puis par moteurs à combustion interne. 

Les croiseurs de bataille allemands des derniers modéles 
possédent, à l'avant, quatre lurbodynamos de Доо kw et, à 
l'arriére,deux groupes de 300kw, entraînés par moteurs Diesel. 
On construitactuellementpourlesnavires, des moteurs Diesel 
de faible puissance, de 5 kw seulement, à quatre cylindres. 

Le courant utilisé est, à trés peu d'exceptions prés, le cou- 
rant continu tout indiqué notamment pour la signalisation. 

La tension adoptée au début fut celle de 65 v. Elle fut 
élevée à 110 v, à mesure que la puissance installée devenait 


plus grande ; celle de 220 v est maintenant adoptée pour les 
installations importantes. | 


3. GROUPES CONVERTISSEURS, — On a très souvent recours 
à des groupes convertisseurs pour pouvoir disposer de cou- 
rants de natures différentes suivant l'utilisation qui en est 
faite : télégraphie à bord avec du courant à 5o v, 50 р: з, 
téléphonie à bord avec du courant continu à 12 v, télégra- 
phie sans fil et télégraphie sous-marine, projecteurs, etc. 
Les groupes nécessaires ont été établis généralement à des 
vitesses comprises entre 1 800 et 2000 t: mn, à axe vertical. 


4. ACCUMULATEURS. — Pendant un certain temps l'alimenta- 
lion de tous les services à bord fut assurée par une 
batterie d’accumulateurs ; mais actuellementon secontente de 
prévoir des batteries individuelles pour servir de secours aux 
services les plus importants. Dans les sous-marins cepen- 
dant, la batterie constitue un des organes les plus importants, 
car c'est elle quidoit, en plongée, fournir l'énergie nécessaire 
à la propulsion. Les batteries peuvent, dans certains modèles, 
débiter au régime de décharge en trois heures, 7 400 А-П. 


5. DistTRiBuTiON. — On a le plus souvent évité de brancher 
sur une même distribution à deux fils tous les générateurs 
et tous les récepteurs. Plusieurs lignes ont été le plus sou- 
vent établies sur plusieur circuits indépendants, un combi- 
nateur permettant de coupler les appareils d'utilisation 
indifféremment sur l'un ou l'autre d'entre eux. Les conduc- 
teurs utilisés sont sous plomb avec une armature de fer, ou 
plus simplement sous moulure de bois. 


6. APPAREILS D'UTILISATION. — Les lampes à incandescence 
furent une des premières applications de l'électricité à bord. 
Longtemps aprés la mise au point des lampes à filament 
métallique, on conserva celles à filament de carbone con- 

" sommant davantage, mais moins fragiles. Actuellement E 
emploie des lampes à filament métallique qui supporten 
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les chocs et assurent fort bien l'éclairage direct. En ce qui 
concerne les moteurs à courant continu, le réglage de 1а 
vilesse se fait soit par insertion de résistances dans le cir- 
cuit inducteur ou dans le circuit de l'induit, soit encore par 
le montage Léonard, pour certains moteurs importants do 
treuils ou de tourelles. Les moteurs des hélices des sous- 
marins constituent un organe très délicat. Au début, une bat- 
(ее d 'accumulateursalimentait en plongée un groupe moteur- 
générateur, qui fournissait à son tour le courant au moteur 
d'hélices. Maintenant, on adopte généralement deux moteurs 
par hélice, montés sur un méme arbre, pouvant élre mis en 
série ou en parallèle sur la batterie, le réglage de la vitesse 
sellecluant en agissant sur le courant d'excitation. 

Tous les services auxiliaires à. bord, cabestans, treuils, 
grues tendent à êlre commandés par des moteurs électriques, 
malgré l'opposition rencontrée et la préférence longtemps 
donnée aux moteurs à vapeur. | 

Propulsion électrique. — C’est l'apparition des turbines à 
Vapeur qui rendit nécessaire d'intercaler une transmission 
entre l'arbre moteur et l'arbre de l'hélice, ces deux organes 
k devant tourner, pour que soit oblenu un bon rendement, 
Т l'an très rapidement, l'autre à faible vitesse ; on adopta la 
" transmission électrique qui présente des avantages inléres- 
d sants, tels que facilité de réglage des vitesses, et possibilité 
" d'inverser le sens de marche des hélices tràs rapidement, 
М Dans les navires à moteurs à combustion interne, la propul- 
" sion électrique s'impose comme plus souple que les trans- 
T missions par engrenages. | 


d Signalisation el l'ansmission d'ordre. — Dans ce domaine 
k l'électricité à permis de réaliser de grands progrès tant dans 
les liaisons acoustiques que dans les transmissions d'ordres. 

les téléphones doivent donner une audition beaucoup plus 

o forte que dans les installations sur terre ; leur montage 
Ф adopté consiste à prévoir pour chaque poste un microphone 
К dun Condensateur en paralléle, qui sont en série avec un 
E creuit formé de deux écouteurs en dérivation; tous les 
"| 0808 sont alimentés Par une batterie de 12 v. Dans cette 
de catégorie d'appareils, on peut classer-]e compas gyroscopique 
Ë d la grande vitesse de rotation de 20 ооо t: mn n'a pu être 
d. 0 S. que par un moteur électrique spécial, triphasé, asyn- 
| Gone alimenté par du courant à 333 р : 8. А ce compas 


2 ` yroscopique, j| est possible d’adjoindre un dispositif de 


| n ] H ГЕТ в a " 

: бепе automatique, d'utilisation intéressante dans la 
p marine marchande. 

й ee: — L'éleetricité а trouvé de nombreuses appli- 
А lecteurs % 015 dans les projecteurs à bord et dans les pro- 
à hp C lue ceux des phares. A bord des navires 

; , ^ CUT diamètre est 16 
ji ӨШ de 150 em е plus souvent de r10 cm, 


étant bien plus rarement employé. Ils 
munis de lentilles à échelons de Fresnel, 


M liques, La | on ulilise surtout deg réflecteurs parabo- 

e Les hab. Dom Жы reste la source lumineuse préférée. 
LU .. nt minéra]i е 3 . 

" раі, Ке 1865 et protégés d’une manière 


J: б o cm est ds ji combustion, La рогібе d'un projecteur 

mssi, so Ss 7 4 8 km par temps clair. Les phares, 

E Geo 6 plus souvent équipés avec des lampes à 

ШШ de | Ў puissants ont cependant été récemment 

Appar A à InCandescence. 
eus FTN х 

que gw aa — Les appareils acoustiques divers tels 

А — Irénes, cloches, cornes de mer sont avanta- 

i 5 par les cloches ou les vibreurs sous- 

Sieurs reprises, susceptibles aussi d'être 

Pour tenir lieu s " direction. Ils peuvent étre modifiés 

EE A Le ч * Sonde, suivant le principe de la sonde à 

# Amer danrag p 2097 la détermination de la profondeur de 


8 li , H 4 1 
intervalle de temps qui s’écoule entre l’émis- 


р аа 
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sion sous-marine d'un son et la réception de son écho après 
réflexion sur le fond de 1а mer. 11 conviendrait d'ajouter 
dans cette énumération les câbles pilotes qui pendant la 
guerre permirent aux sous-marins de traverser les champs 


de mines, ainsi que les appareils de télégraphie et téléphonie 
sans fil. — B. II. | 


Le moteur d'induction 
en cascade à deux vitesses (!). 


Celte étude se rapporte au moteur Hunt qui combine 
en une seule machine deux moteurs d'induction montés en 
cascade. L'auteur rappelle d'abord quelques généralités sur 
les conditions de fonctionnement, surtout au point de vue de 
la vitesse, de deux moteurs montés en cascade directe ou en 
cascade différentielle. 11 examine plus particulièrement la 
possibilité pour le groupe de marcher à une vitesse voisine de 
celle de synchronisme du moteur primaire seul, malgré la 
disposilion en cascade. 

L'avantage présenté par le moteur Hunt sur un groupe de 
deux moteurs en cascade réside dans la combinaison des 
deux machines en une seule, d’où prix moins élevé et espace 
occupé moins grand. Pour faire celte combinaison, l’enrou- 
lement rotorique primaire est relié а l'enreulement rotorique 
secondaire et l’enroulement slatorique secondaire est court- 
circuité. Les connexions doivent étre telles que le sens de 
rolation du champ magnélique secondaire soit inverse de 
celui du champ magnétique primaire afín qu'à la vitesse de 
Synchronisme pour la marche en cascade, le champ résul- 
tant soit fixe par rapport à l'enroulement statorique secon- 
daire. L'auteur étudie alors séparément la réalisation des en- 
roulements du rotor et du stalor. 


1. Котов. — Celte étude est faite d'aprés la méthode de 
M. Creedy exposée dans « The Journal of the Institution 
of electrical Engineers», tome LIX, page 511, en prenant le cas 


Flux Ze / enroulement 
7 2 pôles 


Fig. r. — Diagramme vectoriel du flux d'un rotor à8 et 4 pôles. 
Les points sont marqués de 159 en 150. 


d'un moteur à 8 et 4 pôles, tournant à 7504: mn, avec 8 pôles 
età5oo t: mn avec 12 pôles (cascade). Cette méthode consisle 
à établir le diagramme dans l'espace du flux résultant en 
chaque point du rotor et son déphasage dans le lemps par 
rapport aux autres points. La figure 1 donne le diagramme 


(1) A.-H -M. Anxoun, The Journal of the Institution of electrical 
Engineers, novembre 19:5, t. оха, p. I 115-1 122, 5 000 mots, 15 fig. 
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correspondant au cas étudié. Le diagramme de chaque flux 
composant est un ecele dont chaque point correspond à 
a points à 180° l'un de l'aire, sur le rotor pour l'enroule- 
ment à 4 pôles et à 4 points à 90% lun de l'autre pour l'en- 
roulement à 8 pôles. | 

Le diagramme du flux résultant permet d'établir wm en- 
roulement correspondant assurant une marche convenable 
pour la vitesse en cascade. Pour marcher à la vitesse supé- 
rieure il faut obtenir alors une distribution sinusoidale du 


B 


Fig. 2. — Diagramme de l'enroulement du rotor 
| d'un moteur Hunt. B: bagues. 


flux le long du rotor de façon à créer un champ à 8 pôles. 
On obtient ce résultat en court circuitant les bagues aux- 
quelles sont reliées les barres qui pour la marche en cascade 
ne font que remplir mécaniquement les encoches corres- 
pondant aux points où le flux résultant est faible. M. Hunt 


branche ces barres d'un côté aux bagues et de l'autre au ` 


milieu des branches de l'enroulement normal couplé en 


triangle, du rotor bobiné en étoile triangle. C’est ce qu'in- 
dique la figure a. | 


Fig. 3. — Diagramme de l'enroulement du stator 
° d'un moteur Hunt. 


—— courant provenant de l'alimentation à haute tension. 
. courants induits. 


n. STATOR. — Le stator dela machine considérée était con- 
necté en étoile, chaque phase étant formée de deux branches 
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en parallèle. Cetenroulement donnait un champ magnétique 
à 8 pôles. 11 faut alors le modifier pour queles courants pro- 
duits per la force électromotrice induite par le champ à 
4 póles du rotor puissent circuler sans góner ceux prove- 
nant de l'alimentation directe en haute tension. Il faut, en 


= 


. outre, pouvoir faire des prises pour brancher les résistances 


de démarrage. La figure 3 montre schématiquement com- 
ment ees résultats sont obtenus. L'enroulement étant à 
8 pôles, Jes hehines ne seront espacées que d'un demi pas par 
rapport au Champ à 4 pôles. Donc les bobines adjacentes au- | 
ront leur force électromakrice maximum déphasée d'un quart 
de période, et pour utiliser am mieux l'enroulement, on devra 
le disposer comme pour des courantsdéphasés. C'est pourquoi 
sur le stator les bobines A,B,C, D et E, E, G, H alternent de 
facon que les courants induits soient en phase dans les 


bobines d'un méme groupe et déphasés de = d'une bakine à 


l'autre de groupes différents. Pendant la marche normale leg, 
points S, S; et 8, S, reliés aux bagues sont court-circuilés 
deux à deux. 

Ayant ainsi montré comment sont réalisés les enroule- 
ments du moteur Hunt, l'auteur donne des oscillogrammes 
relevés sur le moteur étudié, se rapportant aux courants 
dans les différentes bobines et qui montrent l'exactitude des 
considérations ci-dessus. Etant donné que le rotor était avec 
encoches semi-fermées il n'a pas été possible d'y placer de 


bobine témoin et ces oscillogrammes ne se rapportent qu'au 
stator. — J. S. | 


Historique de l’électrification des chemins de fer 
fédéraux suisses. 


La « Chronique des Transports > éditée par la Société 
d'Etudes et d'Informations économiques, publie dans son 
numéro du 25 janvier 1926, pages 28 à 3o, la note suivante 


extraite du < Bulletin des Chemins de fer fédéraux », n° 10, 
1925. | 


C'est en 1904 qu'a été instituée, en Suisse, une commis- 
sion chargée d'étudier les possibilités techniques et ócono- 
miques de l'introduction de la traction électrique sur tous 
les chemins de fer suisses exploités à la vapeur. Cette com- 
mission comptait, notamment, des représentants du Dépar- 
tement fédéral des Chemins de fer et de la Direction géné- 
rale des Chemins de fer fédéraux. Elle communique à la 
Direction générale, en mai 1912, un rapport détaillé sur 
l'électrification des chemins de fer fédéraux еп général et 
spécialement sur l'électrification de la ligne du Gothard. 

Les Chemins de fer fédéraux avaient eux-mêmes créé en 
1907, au siège de la Direction générale, un bureau occupé à 
préparer l'introduction du nouveau système de traction. Le 
25 novembre 1913, le conseil d'administration décida, sur 


la proposition de la Direction générale, d'électrifier le . 


tronçon Erstfeld-Bellinzona du Gothard. L'intention était 
alors de n'étendre l'électrification jusqu'à Chissso et Lu- 
cerne, qu'une fois menée à bien l’électrification d'Erstíeld à 


Bellinzona. Aucun programme n'était encore arrêté pour le 
reste du réseau. 


I. LES PREMIERS TRAVAUX. — En août 1914, la guerre pro- 
voqua l'ajournement des travaux et la suppression, dans le 
budget de 1915, de toute dépense pour l'électrification. 
Sous l'influence des restrictions causées par les difficultés 
de l’approvisionnement du pays en charbon, l'opinion 
publique réclama énergiquement, par la voie de la presse e 
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de divers oraleurs aux Chambres fédérales, la reprise des 
travaux, C'est ainsi qu’en 1917 fut décidé l'équipement 
d'urgence de la ligne Berne-Scheraligen (34 km) qui pouvait 
être raccordée, sans difficulté, aux usines génératrices de 
Spiez et de Kandergrund des Forces motrices bernoises ali- 
mentant déjà la ligne du Loetschberg. C'est alors également 
qu'on décida l'électrilication d'urgence du tronçon Brigue- 
Sion alin d'utiliser, jusqu'à la reprise du trafic entre la 
Suisse et l'Italie, l'énergie triphasée de l'usine de Massa- 
boden el les locomotives triphasées destinées normalement 
à l'exploitation du tronçon de Brigue à Iselle. Entre temps, 
la construction de l'usine de Ritom et l'électrifieation du 
tronçon Erstfeld-Bellinzona avançaient malgré de grandes 
difficultés de main-d'œuvre. En septembre 1920 enfin, les 
locomotives électriques passaient pour la première fois le 
ішпе! du Gothard (15 km). Un peu plus tard commençait 
l'exploitation du tronçon Erstfeld-Biasca (до km), tandis que 
les travaux étaient poussés activement au sud. jusqu'à 
Chiasso (75 km); au nord, jusqu'à Lucerne et Zurich 
(4o km), conformément à la décision prise par le Conseil 
d'administration dans le courant de l'année 1919. 


ll. Les LIGNES ACTUELLEMENT ÉLECTRIFIÉES. — ‘Actuellement, 
les Chemins de fer fédéraux exploitent les lignes suivantes 
à l'électricité : 

q) Ауес du courant triphasé, 16,2/3 périodes par seconde, 
3000 v, fourni par l'usine de Massaboden : 


| km 
Brigue-fselle, à partir de juin 1906........ Sa ege 22 
BrigueSion, à parlir d'août то1д......................... 53 


(Le tronçon de Brigue à Sion sera prochainement rattaché 
à l'usine de Barberine.) 

j) Avec du courant monophasé, 16,2/3 périodes par 
seconde, 15 000 ү, fourni par les Forces motrices bernoises 
de Thoune et de Muhleberg : 


Berne-Scherzligen, à partir de juillet 1919................ М 


с) Avec du courant monophasé, 16,2/3 périodes par 
seconde, 15 ooo v, fourni par les usines de Ritom et 
d'Ansteg : 


km 
"Wuel à partir d'octobre rg20...............:... ` 
Airolo-Biasca, à partir de décembre rg2o.................. » 
Ten Bellinzona, à partir de mai rg3:1................... » 
im Gees, à partir de février 1923............... 225 
Entteld-Lucerne, à partir de mai 1022.............-.... » 
йв, à partir de ішіп 16022.....................---. 16 
lnmonsee-Rothkreuz, à partir de juillet 2922.............. 7 
004008, à partir d'octobre 1922..............-.e-..e › 
Шай, à partir de mars 1023..............”..--"..” 55 
ae Olten, à partir de février —g24.................... 56 
Win, à partir de mai en, EE 36 
WRicherswill, à partir de juin 1022............-.. 15 
Fifa, à partir de janvier 1025...........-....... 64 

Wib-Winlerhour, par Waltisellen et Kloten, à partir 
40 
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d) Ave du courant monophasé, 16,2/3 périodes par 
conde, 15 ooo v, fdurni par l'usine de Barberine : 


km , 
аз Maurice à partir de décembre 1923....... 41 
p Miurice-Lausonne, à partir de mai r924............ 51 
same. Yallorbe et Lausanne-Yverdon, à partir de 
lévrier 1925 пода фоеоорврьаоесевовевеозвоноооо ево ес * 5 "seco 65 


Au loli] : 780 km, ou avec Ja ligne du Seethal, 834 km. 
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Il]. Lr PROGRAMME D'ÉLRCTRIFICATION. — Jusqu'en 1923, 


Pélectrification des Ghemins de fer fédéraux s'est poursuivie 


régulièrement d’après un programme général prévoyant 
l'introduction de la traction électrique sur le réseau entier 
dans l’espace d’une trentaine d’années à raison d'une cen- 
taine de kilomètres par an. | | 
Au début de 1923, alors que sévissait Ja crise industrielle, 
Ja Direction générale et le Conseil d'administration des Ghe- 
mins de fer fédéraux se déclarèrent prêts à accélérer nota- 
blement les travaux d'élecirification, à condition que la 
Confédération voulût bien, par l'octroi d'une subvention 
de бо millions de franes à fonds perdus, faciliter l'exécution 
de cette mesure qui présente pour les Chemins de fer fédé- 
raux, à part de nombreux avantages, cerlains inconvénients 
incontestables. La subvention demandée ayant été accordée 
par les Chambres fédérales en automne 1923, il importe au 
plus haut point que l'électrification accélérée soit menée à 
bonne fin, sans défaillance, dans les délais fixés. Le meil- 
leur moyen d'atteindre ce but est sans doute de s'en tenir 
strictement au programme nouvellement arrété, en évitant 
autant que possible toute modification susceptible de rendre 
plus ardue la tâche déjà peu facile des bureaux de construc- 
tion. L'électrification d'une moyenne annuelle de 200 km de 
lignes de chemins de fer représente, en effet, aveo la cons- 
truction des usines, des lignes de transmission, des sous- 


stations, des lignes de contact, avec les. modifications à ` 


faire aux installations à courant faible, aux gares et à la 
voie, un travail considérable dont ła bonne exécution 
demande la collaboration de nombreux services disséminés, 
en partie, dans les arrondissements. Ces services devant 


exécuter leur tâche par étapes successives déterminées, il 


est indispensable, pour l'observation des délais, que tout le 
travail puisse se faire d'après un programme fixe. 

L'éleetrification accélérée, qui s'étend sur la période 
finissant avec l'année r928, comprend l’électrification des 
lignes suivantes : 

Olten-Berne, pour fin 1925; 

Palézieux-Genéve, pour le commencement de 1926; 

Zurich-Rupperswill, pour l'été 1926; 

Brougg-Bále, pour fin 1926 ; 

Brigue-Sion (monophasé), pour fin 1926; 

Winterhour-Saint-GalI-Rorschach, pour Pété 1927; 

Rothkreuz-Rupperswill, pour l'été 1927; 

Palézieux-Fribourg-Berne, pour l'été 1927; 

Yverdon-Bienne-Olten, pour fin 1927; 

Richterswill-Coire, pour été 1928; 

Winterhour-Romanshorn-Rorschach, pour lélé 1928; 

Bienre-Délémont, pour fin 1928; 

Zurich-Schaffhouse, pour fin 1928. 

La longueur totale de ces lignes est de 736 km. 

En 1039, l’électrification accélérée étant terminée, les 
Chemins de fer fédéraux exploiteront 1 620 km de lignes (y 
compris Ja ligue du Seethal) à l'électricité, soit 56 pour soo 
de l'ensemble dn réseau, et ce mode de traction s'appliquera 
aux trois quarts environ du trafic global. 


Mesure de la consommation de vapeur d'une 
turbine Brown, Boveri et C'* (1). 


L'auteur avait signalé, dans une communication à l'Elek- 
trotechnischer Verein de Vienne, que, suivant les conditions 
de fonctionnement, cette turbine avait un rendement com- 


(1) Ad. Meyer. Elektrotechnik und Ma: счіпепбаи, 4 octobre 1925, 
t. хип, р. 800-805, 3 800 mots, 5 fig. 
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pris entre 8o et 82 pour 100; ces chiffres ayant été con- 
testés, ainsi que ceux de 80,6 et 78,2 pour 100 d'une tur- 
bine de Copenhague, il s'est adressé au professeur Dresden | 
pour le charger de refaire les essais sur la première machine 
qui avait alors à son actif un fonctionnement normal de 
5-ооо heures. Ses constantes sont les suivantes : puissance 
normale, то ооо kw; en surcharge, 12 500 kw; vitesse de 
rotation, 3 ооо t:mn; pression de Ја vapeur fraiche, 
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13 atmosphéres; température de la vapeur fraiche, 32o° G; 
vide ап condenseur, 96 pour тоо. L'auteur donne quelques 
détails sur la construction de la turbine; puis cite le rap- 
port de M. Dresden qui, à son tour, explique la facon dont 
il a effectué les diverses mesures et indique les instruments 
dont il s'est servi. Les résultets sont cousignés dans un 
tableau que nous reproduisons dans le tableau I. 

Pour comprendre ce que l'on entend par les pertes de 


TABLEAU I. 


NUMÉROS DES ESSAIS 


1 = ‚2 3 4 
KEE 
Heure du début de l'essai...... —————— 3h32 mn 5himn 81 8h59 mn 
Heure de la fin de l’essai............,.. aX АА er des 4h 5h33mn6s 8h22mn5s 9h iogmn 198 
Durée, en secondes....... —— m A ~ 1 680 т 966 1 325 I 218 
Pression absolue de la vapeur fraiche, оп almosphéres. . . 14,28 . 14,03 14,53 14,03 
"Température de la vapeur fraiche, en degrés centésimaux. 334,2 320,2 . 338,2 336,2 
Pression absolue dans le condenseur, mesurée d' E la 
hauteur d'une colonne de mercure, en atmosphères.. 0,0658 0,0398 0,053 0,071 
Température au condenseur, en degrés centésimaux...... 38,0 26,0 33,2 38,0 
Pression absolue au condenseur d'après la température en 
atimosphères............. ТУ EE 0,068 0,038 0,051 0,008 
Eau de condensation mesurée par heure el оао, еп 
kilogrammes ........ ............. Te TEF 51 815 34 910 53 600 65 Єбә 
Pertes par heure par les presse- POPPER de la pompe ‘de 
condensation, en kilogrammes......................,.. 150 150 150 150 
Vapeur entrainéo avec l'air par heure, en kilogrammes.. 220 | 290 250 ~ 490 
Consommation totale de vapeur par heure, en Ee 52 185 35 350 54 ооо 66 280 
Charge moyenne corrigée, on kilowatls...... 10 580 7 016 10 970 13 290 
onsommation de vapeur par kilowatt-heure, en kilo- | IS 
вгашшевз....................... sra ice ER VASE 4,93 5,04 4,915 4,985 
Chute adiabatique, rapportée à vn kilogrammce et à la pres- 
sion finale déduite de la. шр тае du condenseur, en 
 millithermies..................... ss ЛҮК: 1444.... 221,5 23% 230 21 ` 
Rendement de la génératrice, en cenliémes.. i 94,7 92,5 94,8 95,5 
Rendement thermodynamique de la turbine à 19, poulie, 
en centièmes........ Tu RER —— n ; 83,0 88,9 80,3 81 6 
Quantité de vapeur calculée ayant traversé la tuyauterie 
par heure, en kilogrammes ...................,........ 52 100 34 900 52 750 65 “оо 
Pertes calculées dans les presse-étoupes de la turbine prin- 
cipale par heure, en kilogrammes .. T е клк Боо 5оо Боо Боо 
Quantité totale de vapeur ayant traversé ja tuyauterie 
par heure, en kilogrammes......................,..... ба боо 35 200 53 250 66 300 
Différence avecla quantilé de vapeur mesurée, en centièmes. + 0,8 — 0,4 „шжу 0 


vapeur aux presse-étoupes de la turbine auxiliaire, il faut 
rappeler que les groupes de pompes de condensation du 
type Brown, Boveri et С! sont enirainés soit par un moteur 
électrique, soil par une turbine auxiliaire et que ces deux 
machines restent constamment accouplées. Ordinairement, 
c'est le moteur électrique qui assume la charge, comme 
étant plus économique; en cas de défaillance de sa part, la 
turbine se substitue automatiquement à lui. On réalise ces 


conditions en ajustant le régulateur de la turbine pour une 
vitesse inférieure à celle du moteur, de sorte que, si ce der- 
nier commande le groupe, la turbine tourne trop vite el 800 
régulateur ferme l'admission qui s'ouvre, au contraire, dés 
que la vitesse du moteur diminue. Dans ce mode de fonc- 
tionnement, la turbine auxiliaire est directement reliée au 
condenseur par son côté à basse pression et est ainsi tou- 
jours prête à entrer en action. .— В. C. 
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La clause de paiement en francs-or 


Les contractants cherchant le moyen de se garantir contre les conséquences des variations du 
change lorsque les paiements convenus sont à échéance quelque pen éloignée, notre collabora- 
teur examine si la clause dite des francs-or est juridiquement valable. 


1. — Pour quiconque a les moindres notions d'éco- 
tomié politique, la monnaie apparait comme un inter- 
nédiaire dans les échanges ` la combinaison ingénieuse 
qui consiste à demander de l'argent pour une mar- 
chudise, puis à donner cet argent pour en obtenir une 
autre est une complication pratique permettant de 
remédier à l'indivisibilité du troc et de le décomposer 
en deux opérations possibles entre deux individus 
quelconques. 

la monnaie servant d'intermédiaire peut donc être 
aussi bien une feuille de papier qu’une pièce de métal : 
Cest alfaire de convention et s'il y avait à ce sujet un 
traité auquel aient souscrit toutes les nations, il n'y 
Шай pas d'inconvénient à l'adoption d'une série de 
billets universels émis en nombre juste suffisant pour 
satisfaire les besoins; mais il n'en est pas ainsi. Si, 
lans les échanges entre nationaux d’un même pays, le 
Kgislateur peut imposer l'emploi de tels signes moné- 
lites auxquels il aura assigné telle valeur, la vertu de 
(elle prescription cesse aux frontières. Dans les rap- 
ports internationaux, on tient forcément compte de la 
valeur réelle des signes dont il s'agit, puisque le trafic 
du Papier de place sur place n'a d'autre but que d'éco- 
1001867 les frais de transport et de change du numé- 
108, ll s'ensuit que la bonne monnaie est celle dont 
ü War réelle correspond à la valeur nominale. Quand 
“etde la monnaie métallique, il faut que la somme 
indiquée sur Ja pièce soit le prix marchand du poids 
Trot d'argent inclus dedans ; quand c'est de la mon- 
e de papier, il faut que la somme inscrite sur le 
шеше la valeur de la quanti té de métal 
" 5. i tient lieu, et qu'on ait l'assurance que 
bs @ émissions ne seront pas faites sans que 

1 00 soit augmentée. 

4. internationale des pièces ou des billets 
eur valeur interne, mal gré qu'en ait le légis- 


aleur, d Год fient toujours compte de la plus ou ` 


"= facilité d'obtenir un métal précieux en 
—M d courant pour accorder un certain 
Masse ib. ermer : cette facilité dépend tant de la 
OS fort SS du pays que de la chance plus ou 
e lih: d vow accroître l'émission de papier 
argent m l'inverse la proportion d'or ou 

ШЕ représente chaque billet; un gouver- 


nement inflationniste déprécie les devises natio- 


nales. | 
Puisque, en dépit de la volonté du législateur, on 
s'en rapporte toujours finalement au pouvoir d'achat 


réel du lingot brut fondu dans la pièce-ou repré- 


senté par le papier, la stabilité des conventions por- 
tant paiement est liée à la stabilité de ce pouvoir 


d'achat. ; 
Or le législateur a voulu ces deux choses essentielles 


pour la prospérité du pays. | 


Pour assurer la stabilité des conventions, entre lc ` 


moment de leur conclusion et celui de leur exécution, 
il a stipulé dans l'article 1895 du Code civil: « L'obli- 
gation qui résulte d'un prêt en argent n'est toujours 
que de la somme numérique énoncée au contrat ». S'il 
y aeu augmentation ou diminution d'espéces avant 
l'époque du paiement, le débiteur doit rendre Ja 
somme numérique prétée et ne doit rendre que cette 
somme dans les espéces ayant cours au moment du 
paiement. Il ne doit donc que le nombre de piéces qui 
auraient représenté là somme au moment du prét, 
méme si leur valeur marchande a 'décru. Que la somme 
à payer résulte d'un prét ou d'un autre contrat, l'obli- 
gation reste la méme. 

L'article 471, paragraphe ті du Code pénal frappe 
de l'amende de six à dix francs « ceux qui auraient 
refusé de recevoir les espèces et monnaies nationales, 
non} fausses ni altérées, selon la valeur pour laquelle 
elles ont cours ». 

La stabilité du papier-monnaie résulte de ce que, 
depuis la loi du 12 août 1870, les billets de la Banque 
de France doivent être « reçus comme monnaie légale 
par les caisses publiques et par les particuliers » et de 
ce qu'il ne saurait être institué de priorité entre les 
différentes monnaies ayant cours légal. 


DU — Cela posé, les contractants font entrer en ligne 
de compte dans leurs slipulations la situation écono- 
miqueau moment oi ils traitent et les conventions sont 
censées passées avec la clause tacite : rebus sic stan- 
tibus. 

Comme elles {doivent être exécutées de bonne foi, 
d'après l'article 1134 du Code civil, il S'ensuivrait 
que le montant du paiementdevrait varier ауес e pou- 
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voir d'achat de la monnaie à l'intérieur du pays. Com- 
ment concilier cette commune intention des parties . 
avec la disposition de l’article 1135 les astreignant aux 
suites que la loi donne à leur obligation, c'est-à-dire au 
respect de la prescription de l'article 1895 susmen- 
tionné et de la loi de 1870? П y a conflit entre la sta- 
bilité littérale et la stabilité foncière. 

Quand le paiement doit avoir lieu à une époque tant 
soit peu éloignée, les contractants peuvent-ils stipuler, 
pour se garantir contre les variations du change et 
contre la diminution du pouvoir d'achat de la monnaie, 
que le prix s'entend en francs-or et que le nombre de 
billets ou d'espéces à verser dépendra du cours de la 
devise au moment du paiement 7. 

S'ils en sont convenus et qu'il n'y ait pas de diffi- 
culté, rien ne les empéche d'exécuter cette clause, 
mais supposons qu'un litige survienne entre eux : les 
tribunaux feront-ils respecter cette stipulation ? 

Si étrange que cela puisse paraitre à notre époque 
où l'on croirait que la justice ne saurait être subjec- 
tive, il faut répondre que cela dépend de la qualité des 
parties. : 

Et, en effet, la jurisprudence fait des distinctions. 
Quand le paiement doit étre effectué en France par des 
Francais, les tribunaux refusent d'admettre qu'un 
débiteur puisse étre tenu de se libérer en monnaie-or. 
C'est ainsi que la Cour. de Cassation a décidé, le 

: 1 juillet 1917 « qu'illest de principe que tout paiement 
fait en France, quelle qu'en soit la cause, doit étre 
effectué en monnaie francaise ». De méme, le Tribunal 
civil de la Seine ayant condamné le 31 juillet 1923 un 
locataire à payer son loyer en or, conformément au 
bail qui était antérieur à la guerre, la Cour d'Appel de 
Paris, a, par arrét du 22 février 1924, infirmé le juge- 
ment en considérant qu'« est d'ordre public la loi qui 
oblige un créancier à recevoir en France le paiement de 
sa créance en papier ayant un cours forcé d'une valeur 
légalement équivalente à la monnaie prévue au contrat » 
et que les lois monétaires, qui décrétent le cours forcé 
« intéressent au premier chef l'ordre public et sont de 
celles auxquelles il ne peut être dérogé par des conven- 
tions particulières ». 

Par contre, quand il s’agit de rapports entre étran- 
gers ou quand un étranger est débiteur, la jurispru- 
dence admet la validité de clauses exigeant le paiement 
en monnaie étrangère ou condamne le récalcitrant à 
remettre au créancier une somme en billets de banque 
français correspondante à la valeur-or convenue. 

On s'explique mal une pareille différence де traite- 
ment. Tout d'abord, au point de vue de la forme, 
observons que ce n'est pas le cours forcé qui oblige le 
créancier à recevoir des billets de la Banque deFrance, 
mais bien le cours légal. La loi du 2 août 1914, rétablis- 
sant le cours forcé de ces billets porte, en effet, que cet 
établissement « est dispensé de rembourser les billets 
en espèces »; le cours forcé n'intéresse donc que les 
rapports entre les porteurs et la banque émettrice. 
C'est le cours légal seul qui concerne les relations entre 
créanciers et débiteurs. La loi de 1870 a donné valeur 
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libératoire aux billets de la Banque de France et il est. 
certain que le montant dont ils libèrent doit être celui 
qui est inscrit sur, l’avers, quel que soit le change; 
autrement, la prescription législative serait inopé- 
rante. 

Mais si les lois de police et de sûreté obligent tous 
ceux qui sont sur le territoire, on ne voit point pour- 
quoi elles ne s’imposeraient pas aux étrangers et pour- 
quoi ils jouiraient d’un privilège que rien ne justifie. 

Le cours légal doit s'appliquer à tous les individus 
qui sont dans nos frontières indistinctement. 


III. — Partant de ce principe, comment concilier 
cette stabilité légale de la monnaie avec les exigences 
de la bonne foi qui oblige à tenir compte du mouve- 
ment des changes? 

Tout d'abord, remarquons que l'article 143 du Code 
de Commerce disposant que les lettres de change 
doivent étre payées dans la monnaie qu'elles indiquent. 
prévoit lui-même la possibilité d'une stipulation de 
paiement en monnaie étrangère. Rien n'empêche donc 
de prendre ce détour et la jurisprudence l'admet. 

Ensuite, quand la monnaie ne vaut pas intrinsèque- 
ment ce qui est inscrit sur les pièces, le législateur 
autorise les individus à en refuser l'emploi, tout au 
moins dans une certaine mesure. C'est ce qui a lieu 


pour les monnaies billonnées, dont la valeur légale est К. 


supérieure à la valeur vénale du métal qui les compose. 
Le décret du 18 août 1810, pour les monnaies de 


cuivre et la loi du 14 juillet 1866, article 5, pour les ` 
monnaies d'argent disposent qu'elles servent seulement ` 


comme appoint. 

. D'un autre côté, l'Etat lui-même a recouru à la clause 
de paiement en francs-or, puisque la loi du 27 juin 1925 
a autorisé un emprunt avec garantie de change. 


Il à compris que la stabilité des conventions n'était. ` 


pas synonyme de rigidité. IL a maintenu le principe 


que le papier-monnaie devait être accepté pour š ^ 


valeur nominale, mais il a autorisé la revision des 
contrats. Ë | 

Si donc il a dû s'attacher à l'invariabililé légale du 
franc, il a permis de remédier à l'incompatibilité de 
cette fiction avec les faits par la variabilité du prix. 

C'était déjà l'idée qui avait inspiré la loi Faillioi. 
Elle a été reprise pour une catégorie de contrats trés 
commune, les baux. L'article 5 de la loi du 6 juillet 192» 


porte en effet que, < si les conditions économiques š . 
sont modifiées au point d'entrainer une diminution de 


plus d'un quart de la valeur locative précédemment 
arbitrée, le locataire pourra, dans les mémes formes e 


tous les trois ans, demander la revision du prix pré ` 


demment majoré. » 


Ce que le locataire peut demander aux tribunaux, üp 


peut, à fortiori, le convenir avec son propriétaire. 
Enfin, rien ne les empêche de stipuler que le loyer 


sera payé en coupons de l'emprunt français 4 pour 100 ` 
de 1925, ce qui revient à introduire la clause" ` 


laquelle d'ailleurs n'a jamais été, à notre connaissanct, ` 


proscrite par les tribunaux. 


20 Février 1926. 


C'est ce qu'admet le ministre des Finances. Rappe- 
іші les déclarations du sous-secrétaire d'Etat à la Pré- 
sidence du Conseil lors de la propagande en faveur de 
l'emprunt de 4 pour 100, un membre du Parlement a 
demandé s'il est possible de mettre dans les contrats 
hypothécaires la clause suivante : 

« Tout payement en intérêts, accessoires ou rem- 
boursements du capital, est à effectuer, au choix du 
créancier, soit en espèces ayant cours, soit en titres de 
rente perpétuelle 4 pour 100 1925, et cela à raison d'un 


titre de rente de 4 fr nominal pour chaque fraction de ` 


100 fr dus >. Le ministre des Finances a fait la réponse 
suivante : « Les déclarations faites par M. le sous- 
secrétaire d'Etat à la Présidence du Conseil, pendant la 
période de souscription à l'emprunt 4 pour 100 1925, 
consacrent la validité dans les contrats d'une clause 
prévoyant qu'un payement d'intérêts ou un rembourse- 
men! de capital aura lieu en un nombre déterminé de 
coupons ou de titres de rente : c'est une simple adapta- 
tion du principe suivant lequel il est permis de stipuler 
en toute marchandise susceptible de donner lieu à 
transactions. ІІ ne semble pas toutefois que le créan- 
cier puisse exiger que le paiement soit effectué à son 
сіюіхеп monnaie légale ou en titres de rente 4 pour roo, 
equi aboutirait, par un moyen indirect, à faire varier 
le prix suivant le cours des changes ». On doit en con- 
clare que le règlement en titres de rente est exclusif 
du règlement en espèces. Nous ne comprenons guère 
œraisonnement. La conclusion est juste, car le prix ne 
doit pas, au gré de l'une des parties, être fixe ou 
variable; mais, contrairement aux explications qui 
précèdent cette conclusion, le prix peut trés bien être 
Slipulé comme variant avec les cours; il n'est pas 
indéterminé pour cela. | 

Cest d'ailleurs ce qui résulte de la déclaration 
ministérielle ` da seul fait que le paiement peut être 
бейеп un certain nombre de coupons de l'emprunt 
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4 pour 100 1925, coupons dont le montant varie avec le 
change, la somme à verser variera également si on 
l'évalue en papier monnaie. Le Gouvernement se rallie 
donc à la variabilité du prix suivant le change. 

Dans le domaine industriel, on a recouru à un autre 
système et largement pratiqué l'échelle mobile pour la 
fixation des salaires, ce qui permet d'adopter la rému- 
nération de la main-d'œuvre au pouvoir d'achat de la 
monnaie et vaut méme mieux, à l'intérieur, que la 
compensation du change, étant donné que le prix de la 
vie ne suit pas exactement le change. 

Dans les contrats dits administratifs, il y a déjà 
quelques années que l'on admet la variation du prix 
suivant la situation économique appréciée d'aprés un 
index général ou spécial. 

C'est ainsi que des circulaires du Ministére des Tra- 
vaux publies du 24 novembre 1919, 1o décembre 1919 
et 17 janvier 1920, puis les cahiers des charges types 
des distributions d'énergie électrique approuvés par 
décret du 28 juin 1921, ont prévu comme faculté géné- 
rale l'adoption de la variation des tarifs suivant un 
index électrique déterminé trimestriellement par le 
ministre des Travaux publics. 

Ainsi donc, il existe divers moyens pour les contrac- 
tants — et leur ingéniosité n'a pas été limitée par le 
législateur — de remédier à la rigidité du cour légal du 
franc sans recourir à une clause qui nous parait aller 
indirectement à l'encontre de la loi de 1870. 

C'est pourquoi nous ne croyons pas que puisse étre 
réalisé le vœu émis par le dernier Congrès de la Houille 
blanche et tendant à ce que les sociétés électriques 
« soient autorisées à émettre des obligations bénéficiant 
d'une garantie de change ». 

Il y a des procédés plus élégants pour tourner la 
difficulté. 


A. Foris. 


Assemblées générales 


Société générale d'Entreprises. 
Lana ze GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 26 NOVEMBRE 1925. 


өй le rapport de cette société, au capital de 4o mil- 
ns de francs, et dont le siège est à Paris, 56, rue du Fau- 
tt Honoré il ne sera distribué aucun dividende 
erercice 1924-1925 clos le Зо juin 1925. Les raisons 
D sont les suivantes : 

e Si le chiffre d'affaires se soit encore accru au cours 
gie exercice, la société éprouve des difficultés dans le 
Www D certaines de ses entreprises, et elle est obligée 

ті та des risques qui en résultent. 
a QU ment, pour un travail important qui a été exécuté 
| ail: cet exercice, la société débitrice n'ayant pu 
er l'augmentation de capital qu'elle avait projetée, a 
ne к la clôture de l'exercice, de lui accorder de 
niser. La 5 nécessaires pour lui permetire de se réorga- 
`4 durée de сөз délais et les modalités de rembourse- 


ment ne sont jpas encore arrêtées de facon précise, le pro- 
gramme de réorganisation étant encore à l'étude. 

Par ailleurs, la Société générale d'Entreprises n'obtient 
pas toujours les paiements réguliers que réclame sa tréso- 
rerje et, pour plusieurs entreprises de travaux publics, elle 
a encore à faire valoir des droits auprès de l'Administra- 
tion, pour tenir compte des modifications survenues dans 
les conditions économiques. 

Néanmoins, en présence de cette situation *qui s'est 
révélée surtout aprés le 3o juin 1925, le solde créditeur du 
compte des profits et pertes, arrété à cette date et s'élevant 
à 4 341 787,98 Ir ne peut être considéré comme acquis; il 
est donc nécessaire de le réserver et de l'affecter à un 
compte exceptionnel de provision. 

L'activité de la société a, d'autre part, porté comme précé- 
demment, sur d'importantes entreprises d'aménagement de 
chutes; parmi elles, l'entreprise de Chancy-Pougny a été 
terminée dans des conditions satisfaisanles à tous les points 
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de vue; l'entreprise de la Truyère est toujours conduite à 
une allure très ralentie et celle du Blavet est actuellement 
interrompue, du fait que la Société hydroélectrique armo- 


ricaine n'a pu encore réaliser le complément de son pro- 
gramme financier. 


Па été exécuté aussi diverses constructions d'usines et - 


de bâtiments, ainsi que la pose du grand câble téléphonique 
de Paris à Strasbourg, à laquelle est venue s'ajouter celle 
du câble де Paris à Boulogne. La construction des lignes de 
transmission d'énergie électrique pour de grandes compa- 
gnies, ainsi que l'exécution de travaux de chemins de fer 
ont été poursuivis. 

Le service de fabrication et de vente de « Cold Spray » ou 
« Colas », pour le revétement des routes, a obtenu des 
résultats intéressants. Les grandes qualités de ce produit 
rencontrent un suecés marqué auprés des administrations. 

Les projets et entreprises en Afrique du Nord, aux colo- 
nies, en Italie, en Roumanie et en Pologne précédemment 
signalés (!) n'ont pas encore donné de résultats positifs. 

.Le rapport fournit les renseignements suivants, concer- 
nant les principales entreprises oü la société a des intéréts. 


Energie électrique du Nord de la France." — La production 

8 passé de 141 ooo oon à 170 319 ooo kw-h pendant l'exer- 
cice 1924 et les bénéfices se sont élevés de 5 513 696 fr à 
7 019 059 fr; le capital est actuellement de 70 ooo ooo fr; 
le dernier dividende distribué a été de 12 pour 100. Les 
perspectives de développement sont toujours des plus favo- 
rables. 
. Compagnie électrique de la Loire et du Centre. — Cette 
société est également dans une excellente situation. А son 
assemblée qui va se réunir très prochainement, sera pro- 
posé le maintien du dividende de 8 pour 100 pour un capital 
social qui а été porté de 60 000000 à 80000000 Ír; les 
recettes ont atteint 48145 ooo іг en 1924-1925, contre 
41 218 ооо fr en 1923-1924, et la clientèle s'est augmentée en 
méme temps de 64 372 à 72 868 abonnés. 

Sociélé des Forces motrices de la Loue. — La production 
est passée de 24 750 ооо kw-h en 1923-1924 à 29 160000 en 
1924-1925 et les recettes se sont élevées de 3373 000 fr à 
4 o81 ooo fr. Cette société se développe favorablement. 

Société hydroélectrique des Basses-Pyrénées. — Cette 
société a porté son dividende pour 1924 de 7 à 8 pour 100 et 
les recettes sont en progression marquée. 

Société des Forces molrices de la Truyère. — La société est 
encore dans une situation d'attente; elle éludie activement 
les solutions qui lui permettront de EES le programme 
considérable qu'elle s'est assigné. 

Société d'Applicalions industrielles. — Le dividende pro- 
posé aux actionnaires est porté de 10 à 12 pour 100. 

Société française d'Entreprises. — Après uné période de 
répartition d'importants dividendes, cette société n'a rien 
distribué pour l'exercice 1924, par suite de la crise qui con- 
linue à sévir dans les pays orientaux oà elle travaille. 

Société générale d'Entreprises au Maroc. — Le dividende 
pour 1924 a atteint 21,5 pour 100. 

Union : Electrique du Bassin moyen de la Loire. — La 
Société générale d'Entreprises a réalisé, après la clôture de 
l'exercice et avec un bénéfice intéressant, la participation 
qu'elle avait dans cette affaire. . 

Compagriie des Chemins de fer de la Haute-Vienne. — Le 
dividende pour 1924 a pu être légèrement amélioré de 3 à 
3,5 pour 100. 


(1) Revue générale de l’Electricité, 4 avril 1925, t. хуп, р. 546. 


Compagnie des Chemins de fer calalans. — Cette compa- 
gnie envisage une augmentation de capital par actions de 
priorité pour terminer son programme de travaux. Le 
troncon de ligne de Martorell à Manresa est maintenant en 
exploitation. À Barcelone, on achéve les prolongements de 
la ligne, d'une part, jusqu'au port et, d'autre part, jusqu'à la 
place d'Espagne. 

Central électrique du Nord. — ‘L'exercice clos au 
3o juin 1925 n'a pas encore donné lieu à distribution de 
dividende, mais quand cette société sera enfin à l'abri des 
pertes au change qui absorbent ses bénéfices, elle pourra 
recueillir les fruits du développement pris par son ser- 


vice de transport de force et réseaux qu'elle a organisé 
en Belgique. 


L'examen du compte de profits et pertes montre que les 
bénéfices réalisés sur les entreprises, participations, exploi- 
tations, les bénéfices et revenus du portefeuille, les inté- 
rêts, commissions et produits divers, sous déduction des 


amortissements effectués avant bilan et des moins-values 


et pertes sur entreprises, s'élèvent à à 10906 о? 9,53 fr; les 
charges des emprunts (bons et obligations), à 1 467 112, 5o fre 
les frais généraux, impôts, escomptes et agios et frais d'études 
amortis, à 5 157 179,05 іг, laissant un bénéfice net de 4 шїї 
lions 341 787,98 їг qui est affecté à un compte exceptionnel 
de provision, comme il a été dit plus haut. 


BILAN АП Зо JUIN 1925. 


Actu. E 
Immeubles ot installations..................... I 547 370,59. 
Mobilier el әрепсететі........................ 1» 
Аррогів................».......... -......... 1) 
Frais de constitution.......................... I >. 
ме de remboursement des bons et obliga- 

ӨПЕгп; css mate БР ажа лала ee 730 000 ) 
nee ЗАСЫН i eque coetu ee 653 477,89 
Rachat de parts de fondateurs............... S. Á 000 000 D 
Matériel...................................... 3 118 041,41 
Stocks et magasins PR  . 1 283 160,72 
Débiteurs діуегв............................... 29 413 518, n 
Entreprises On COUTS. ...e.ssossreserserseeeeoe» За "бі 905,00 
Portefeuille...........,.......... 29 380 310,88 
А déduire : montant restant à 

libérer... ses e EE Sé deg 1 388 375 » 

27 891 935, 88 
Parlicipation......... ——— m —— ОГ .. 17 n л; 
Cautionnements ....... РРР aus pae LE d 7 

Caisses еі banquegs............................. 1 ; 23 654 tŠ 
Effets à recevoir.............. "———Ó 2 б ei 

, e | 1 202 199 
Compte d'ordre... eene EE хараар 
124 359 069,63 

Passi[ fr 
; ) 
Capital....................................... mr 

Réserve léga8le.......... ennt t uk seven БОО бр 
Réserve génórule.............................. Boo 0007 2 

Provision pour ótudes.......................... 

Fonds spécial de ре inc appartenant aux 400 000 ? 
actionnaires.................... n ЖЕРГІ { 550 ооо ? 
Prime d'émission des ACTIONS. sement Ze 500 ? 
Bons décennaux à 5 pour 100.................. 6 ооо 000 * 
Bons d$cennaux à 6 pour 100..... —— кезене” 19 000 000 ? 
Obligations. à 6 pour roo...................... ` "a Боо 000 » 
Obligations à 6,5 pour Lon... 19 опт 265,50 
Créditeurs divers кемеге ЫЛЫ ЕЖЕН КРИТ ó 993 919,7? 
Entreprises en cours..................... эө 19 305 751,29 
ш à payer................................. 734 eg 

OUDONS ............. e.o... ................... 12 а 19 
Comptes d'ordre. ,. .. ои 144 908,41 
Report de l'exercice А КТ tee ss & 341 2879 
Bénéfices de l'exercice 1924-1925... 050007? 134 359 009,6 


(| 
1 


Ga 
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SECTION DE 


LEGISLATION 


\ 


Observations sur le privilège de distribution, 
en ce qui concerne la force motrice, dans les contrats antérieurs 
à 1а loi de 1906 


A propos d’un arrêt du Conseil d'Etat du 30 octobre 1925 


Les contrats municipaux antérieurs à la loi du 15 juin 1906 étaient souvent faits pour une 

- durée très considérable, et bien que cette loi ait paru il y a vingt ans, des discussions se pré- - 
sentent assez fréquemment au sujet de l'application des concessions qui l'ont précédée. Un arrét 
récent du Conseil d'Etat a été rendu dans un cas trés intéressant qui permet de dire que, comme 
nous l'avons vu trés souvent, le Coaseil d'Etat regarde beaucoup plus l'esprit d'un acte que le 


litre que les parties lui ont donné. 


L Origines du conflit. — Le 3 janvier 1893, la Ville 
de Bort (Corrèze) faisait un traité pour assurer à la 
ille la fourniture de l'éclairage électrique ; il n'a 
jamais été discuté (et il ne saurait l'étre en présence 
des termes de l'article premier du contrat) que la com- 
mune avait octroyé « le privilège exclusif de construire 
ou d'établir sur ou sous la voie publique tous les con- 
dueleurs ou appareils nécessaires à la distribution et à 
l'emploi de l'électricité ». D'autre part, on n'ignore 
Ms que cest la loi du 15 juin 1906 qui, dans son 
article 8, a, pour la première fois, restreint le privilège 
exclusif à La distribution de l'éclairage électrique, l'in- 
disant, au contraire, pour la distribution de l'énergie 
i tous autres usages. Comme, d'autre part, la même 


loi dans son article 26, proclame le respect et le main- 


lien de lous les traités antérieurs à elle-méme, la société 
de distribution qui s'était substituée au concessionnaire 
ШШШ] s'insurgea vivement contre une permission de 
vome donnée par l'autorité municipale à un industriel 
pour permettre à ce dernier de conduire à son usine, 
“a ocupant la voie publique, le courant électrique 
qu iprenait chez un autre industriel, sans s'étre adressé 
au dire de la concession. Celui-ci faisait valoir les 
ан ls précis de l'article premier ` privilège d'oc- 
palin pour tout ce qui est « électricité >, par consé- 


` Gent sans discussion à élever sur la distinction des 


2. dont l'électricité est susceptible. Bien plus, 
has 3 du contrat, il était ditique la ville con- 
m comme «travaux d'utilité publique > tous 
Ge seront nécessaires pour la création de force 
es el dans l'article 4, que le concessionnaire se 
eltrait aux clauses et conditions du décret du 
U al 1888 sur la canalisation de la lumière électrique 
el la transmission de la force motrice. 

"ib difficile à un texte d’être plus large et d'ex- 
Pliquer davantage que la concession, d’après les idées 


des rédacteurs, ne comportait pas une restriction 
limitée seulement à la distribution de l'éclairage. 

Toutefois, le Conseil d'Etat est entré dans l'étude - 
des détails, et il a fait une analyse plus complète : ` 
dans de nombreux articles du contrat de 1893, relatifs 
à l'éclairage, sont expliquées les conditions de la four- - 
niture au public qui, en se conformant aux tarifs, peut ' 
exiger la prestation du courant ; au contraire, le con- 
trat était muet en ce qui a trait aux tarifs de force 
motrice, et l'article neuviéme semblait méme la consi- 
dérer plutót comme un accessoire : « le concessionnaire 
pourra fournir aussi de l'électricité pour d'autres 
usages que la lumiére électrique, à la condition que 
l'énergie électrique soit suffisante pour cela, sans 
préjudice pour l'éclairage public et particulier. » 

Or, il apparait que le véritable caractère du contrat 
qui se distingue essentiellement de la permission, se 
trouve dans l'obligation pour le concessionnaire de 
fournir le courant, à la condition de ne pas dépasser 
un tarif maximum. [е privilège octroyé se dégage trés 
nettement en ce qui concerne la concession d'éclairage ; 
mais il ne peut se soutenir en ce qui concerne la force 
motrice, parce qu'il ne saurait avoir comme base juri- 
dique qu'une concession et les caractères trés précis 
de ce contrat spécial ne se présentent pas dans l'espéce. 

Le Conseil de Préfecture de la Corrèze n'avait pas 
jugé de méme, puisqu'il avait attribué à la société con- 
cessionnaire le droit de réclamer à la commune la 
réparation du préjudice que lui avait fait subir la 
violation de son contrat. Mais le Conseil d'Etat annule 
l'arrété. 

On voudra bien ne pas confondre les principes qui 
se dégagent de l'arrét dont on va lire le texte, avec les 
principes bien connus et inattaqués, car ils sont inat- 
taquables, d’après lesquels un particulier, malgré 
toutes les concessions et priviléges, peut toujours 
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obtenir la permission nécessaire pour réunir une source 
électrogène qui lui appartient à une usine ou à un 
centre quelconque d'utilisation qui lui appartient éga- 
lement. Les exemples sont trop nombreux pour que 
nous insistions sur cette régle générale. Nous nous 
bornerons à faire remarquer qu'il ne faudrait pas voir 
entre elle et la décision, dont on va trouver ci-dessous 
le sommaire et le texte, la moindre opposition. . 


П. Sommaire. — Un traité municipal (dans les- 
péce, ce traité était antérieur à la loi du 15 juin 1906) 
ne donne pas le privilège exclusif en ce qui concerne la 
distribution de la force motrice, s'il se borne à déclarer 
dans son article premier que la Ville concéde le droit 
exclusif « de construire et établir sur ou sous la voie 
publique tous les conducteurs et appareils nécessaires 
à la distribution et à l'emploi de l'électricité dans 
ladite ville, sur la voie publique et chez les parti- 
culiers ». 

De méme, il n'est pas suffisant que, dans un autre 
article, le méme contrat donne au concessionnaire, 
sous certaines conditions, la faculté de fournir de 
l'électricité destinée à d'autres usages que l'éclairage. 

Ces stipulations ne révélent pas dans la commune 
intention des parties l'octroi par la Ville d'un privilége 
en ce qui concerne la force motrice ; ce privilége 
n'existe que pour l'éclairage. 

Ce privilége ne pourrait étre allégué que si le traité 
mentionnait vraiment l'obligation de fournir aux par- 
ticuliers laforce motrice (solution implicite). En consé- 
quence, doit être annulé l'arrêté du Conseil de Préfec- 
ture quia déclaré « qu'une ville devra retirer dans un 
délai de deux mois à compter de la notification du pré- 
sent arrété, une permission de voirie donnée à un 
industriel pour lui permettre de transporter chez lui 
un courant électrique pris à une autre usine et que 
l'indemnité à payer par la Ville sera égale au préjudice 
subi (ledit préjudice devant étre apprécié à l'amiable 
ou, dans le cas contraire, par une expertise) ». 


II. Texte de l'arrét. — Le texte de l'arrét est le 
suivant : . | 


Vu la requête et le mémoire ampliatif présentés pour la 
Ville de Bort et tendent à ce qu'il plaise au Conseil annuler 
un arrété du Conseil de Préfecture de la Corréze en date du 
го janvier 1923, qui a ordonné le retrait de la permission de 
voirie accordée par la Ville aux usines Mégemond et a con- 
damné la Ville à payer à la Société L'Energie industrielle 
concessionnaire de l'éclairage électrique, une indemnité; 

Се faisant, attendu que c'est par une interprétation abu- 
sive du traité de concession que l'arrêté attaqué considère 
que la ville a créé un monopole de fait ou un privilège en 
faveur du sieur Barraud, premier concessionnaire, pour 
toutes les canalisations électriques ; que ce monopole ne peut 
exister qu'avec la contre-partie indispensable : l'obligation 
de fournir le courant ; que cette obligation n'est prévue que 

pour le courant destiné à l'éclairage; que pour les autres 
usages de l'électricité, la Société reconnait seulement au con- 
cessionnaire la faculté de fournir le courant, avec la réserve 
qu'il ne pourra effectuer cette fourniture qu'à la condition 
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que l'énergie électrique soit suffisante pour cela sans préju- 
dice'pour l'éclairage public ou particulier ; que l'avenant du 
31 janvier 1911 porte expressément que la Sociéte l'Energie 
industrielle est uniquement concessionnaire de l'éclairage 
électrique ; que, d'aprés la jurisprudence, le maire était en 
droit d'accorder aux Etablissements Mégemond la permission 
de voirie qu'ils sollicitaient ; qu’il ne s'agissait pas dans l'es- 
pèce d'une entreprise pouvant faire concurrence au conces- 
sionnaire, mais d'un simple particulier cherchant à s'assurer 
la force motrice dont il a besoin ; que l'arrété, s'il était main- 
tenu, aurait pour conséquence de rendre vain tout espoir 
d'utilisation dans la ville des forces naturelles de Ја région; 

Condamner la Société L'Energie industrielle en tous les 
dépens tant de première instance que d'appel. 

Vu le mémoire en défense présenté par la Société L'Energie 
industrielle tendant au rejet de la requête avec toutes con- 
séquences de droit et condamnation de la ville en tous les 
dépens, par le motif que le traité contient une double con- 
cession, celle de l'éclairage et celle de la force motrice, qui 
constitue un tout indivisible ; que cela résulte du titre méme 
du traité et des articles 3 et 4 ; que l'avenant de 1911 con- 
sacre au profit de la Société la concession établie par le traité 
de 1893 ; que la permission de voirie accordée aux Etablis- 
sements Mégemond est en réalité une permission aecordée à 
un particulier en vue de l'autoriser à s'approvisionner de 
force motrice chez un producteur d'électricité qui n'est pas 
le concessionnaire de la ville; qu'en agissant ainsi, la Ville 
a méconnu ses engagements vis-à-vis du concessionnaire et 
s'est exposée au paiement de dommages-intéróts ; qu'en sup- 
posant, ce qui n'est pas, que la Société puisse satisfaire 
à toutes les demandes d'électricité qui lui sont faites, il n'ap- 
partiendrait pas à la commune de faire face à cette situation 
en accordant des permissions de voirie qui violeraient le 
contrat passé avec la Société ; 

Vu les observations nouvelles présentées pour la Ville de 
Bort, tendant aux mêmes fins que la requête, par le motif 
qu'aucun engagement n'a été pris par Ja Ville en ce qui con- 
cerne ]a force motrice et que la Société ne s'est pas engagée 
à fournir à cet égard le courant dans des conditions déter- 
minées ; que la canalisation. dont s'agit emprunte la voie 
publique sur une longueur de 75 mètres environ et qu'ains! 
le préjudice subi serait, en tout état de cause, insignifiant; 

Vu les observations en réplique présentées pour la Société 
l'Energie industrielle tendant aux mêmes fins que le 
mémoire en défense par le motif qu'à l'époque oü le contrat 
a été passé, la ville a donné au concessionnaire l'exclusivité 
de l'occupation dela voie publique pour toute espèce de dis- 
tribution électrique, force motrice comme éclairage; qu'ainsi 
la Société peut invoquer la responsabilité de la ville qui & 

permis qu'une atteinte soit portée à ses droits ; 

Vu la loi du 28 pluvióse an ҮШ; oui M. Lucas de 
Peslouan, maître des requétes en son rapport ; oui Ме Alphan- 
déry, avocat de la Ville de Bort et Ме Coutard, avocat de la 
Société l'Energie industrielle, en leurs observations; oui 
M. A. Ripert, maître des requêtes ; commissaire du Gouver- 
nement en ses conclusions ; 


Considérant qu'aux termes du traité de concession pour ` 


l'éclairage public et la distribution de l'électricité passé le 
3 janvier 1893 entre la Ville de Bort et le sieur Barraud, ls 
Ville concédait à celui-ci le droit « exclusif de construire 0й 
d'établir sur ou sous la voie publique tous les conducteurs el 
appareils nécessaires à la distribution et à l'emploi de l'élet- 
tricité dans ladite ville, sur la voie publique et chez les par 
ticuliers ». | 
Considérant que, si l'article 9 de ce traité prévoit sous 
certaines conditions la faculté pour le concessionnaire @ 


20 Février 1926. — 


fournir de l'électricité destinée à d'autres usages que l'éclai- 
rage, aucune disposition du contrat ne contient l'octroi d'un 
privilège concernant lesdits usages ; 

Considérant que l'avenant du ro janvier 1911 qui а subs- 
litné Ја Société L'Energie industrielle au sieur Barraud, n'a 
en aucune facon modifié cette situation et que la Société 
concessionnaire a succédé aux droits et obligations du traité 
de concession primitif moyennant certains avantages assurés 
à la Ville, qu'ainsi dans la commune intention des parties la 
Société L'Energie industrielle ne pouvait se prévaloir d'un 
privilège que pour la fourniture de l'éclairage; 

Considérant qu'en accordant par arrêté du 20 septembre 
1520 à la Société des Etablissements Mégemond l'autorisa- 
tion d'établir dans la ville une ligne particulière de distribu- 
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tion de force motrice produite par une usine étrangère, 
l’usine des sieurs Brun et Cie, le maire n’a ainsi nullement 
méconnu l'étendue des obligations que la Ville avait contrac- 
tées envers la Société concessionnaire et qu’il ne lui a causé 
aucun préjudice dont il ne doit réparation ;'que dés lors la 
Ville est fondée à demander l'annulation de l'arrété du con- 
seil de préfecture qui lui a ordonné de retirer la permission 
de voirie accordée à la Société des Etablissements Mégemond 
et l'a condamnée à payerune indemnité à la Société L'Energie 
industrielle; 

Décide : l'arrété du Conseil de préfecture du département 
de la Corrèze est annulé. | | 

Paul BovaAvuLT, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Décret prorogeant le délai d'expropriation pour 
l'exécution des lignes du réseau électrique 
d'Etat des régions libérées. 


Voici le texte de ce décret en date du 29 janvier 1926 et 
publié au « Journal officiel » du 4 février, page 1603. 


Le Président de la République française, 

Sur le rapport du ministre des Travaux publics ; 

Yu la loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie 
бше, modifiés et complétée par les lois des 19 juillet 
Wa, 27 février 1923 et 13 juillet 1925 (art. 298) et notam- 
ment les articles 11 et 12 ; 

Ya loi du тт août 1920 autorisant les travaux d'établis- 
sement, par l'Etat, d'un réseau de transport d'énergie élec- 
trique à hante tension dans les régions libérées, fixant les 
бно d'exploitation de ce réseau et instituant les 
modèles types de statuts, de conventions et de cahiers des 
charges à adopter par les compagnies exploitantes ; 

Vale décret du 23 mars 1923 déclarant d'utilité publique 
les travaux du réseau électrique d'Etat des régions libérées, 
prouvant les conventions et cahiers des charges relatifs à 
l'exploitation dudit réseau ainsi que les statuts des sociétés 
de transport d'énergie électrique du Nord et de l'Est et 
nolamment l'article premier ; 

La section des travaux publics, de l’agriculture, du 
ard. de l'industrie, des postes et des télégraphes, du 
um el de la prévoyance sociale, du Conseil d'Etat enten- 


Décrète : | 
НШ PREMIER, — Le délai de trois ans fixé par l'article 

opus du décret du 28 mars 1923 pour l'accomplissement 
: “yropriafions nécessaires pour l'exécution des lignes 
Mau électrique d'Etat. des régions libérées est prorogé 
ІШ 28 mars 1929. 
le 2. — Le ministre des Travaux publics est chargé de 
* Dat du présent décret, qui sera publié au « Journal 

qel et inséré au « Bulletin des lois >. 


Fill à Paris, 16 29 janvier 1926. 


Sur le recouvrement des insuffisances de taxation 


des bénéfices industriels et commerciaux réa» 
lités en 1919. 


ac ru officiel » du 13 janvier 1926, publie, р. 8 
iaa parlementaires, Chambre des Députés >x, la 


la réponse qui suivent : 


Die ~ M. Bwrillet, député, demande à M. le ministre 
Ances si ce n'est pas à tort que, dans certains dépar- 


tements, l'Administration des Contributions directes réclame 
en vertu de la loi du 31: juillet 1917, un supplément d'impos 
sition sur les bénéfices commerciaux et industriels, pour leé 
années 1919 ef 1920, à des commercants qui n'ont pas éte 
imposés à la contribution extraordinaire des bénéfices dt. 
guerre pour ces deux années, ayant été exonérés légalemen- 
parce que mobilisés au moins un an, alors surtout que 
l'Administration des Contributions directes, pour justifier 
ce supplément de cotisation, invoque uniquement l'examen 
du dossier des bénéfices de guerre de ces commerçants, que 
ceux-ci n'ont pu connaitre et qu'ils n'ont pu contester. 

(Question du 21 novembre 1925.) 

Réponse. — Les compléments de droits afférents aux 
insuffisances de taxation constatées en matiére d'impóts sur 
les revenus peuvent, aux termes de la loi, étre réclamés 
aux redevables jusqu'à la fin de la cinquiéme année suivant 
celle au titre de laquelle l'impót est dà. Il en résuite, 
notamment, qu'en ce qui concerne l’impôl sur les bénéfices 
industriels et commerciaux dus au titre de l'année 1920 
d'aprés les profits réalisés en 1919, des suppléments d'impo- 
sition peuvent, s'il y a lieu, être établis jusqu'au 31 décem- 
bre 1925. Rien ne s'oppose d'ailleurs à ce que l'administra- 
tion utilise, dans la circonstance, les renseignements qu'elle 
a pu recueillir en vue de la déterniination des bases de Ја 
contribution extraordinaire sur les bénéfices de guerre, les 
intéressés conservant le droit, s'ils s'estiment surtaxés, de 
présenter une réclamation devant la juridiction conten- 


tieuse. 


Sur l'amortissement des frais d'enregistrement 
de l'acquisition d'un fonds de commerce. 


Le « Journal officiel » du 15 décembre 1925 publie, 
p. 4310 des « Débats parlementaires, Chambre des 
Députés », la question ei la réponse qui suivent : 


5715. — M. Rabouin, député, demande à M. le ministre 
des Finances : 1° si les frais d'enregistrement payés à l'Etat 
au moment de l'acquisition d'un fonds de commerce doivent 
être considérés comme frais de premier établissement, 
amortissables en cinq années ou comme des frais généraux 

revant le premier exercice de l'exploitation ; 2° si certains 
contróleurs des contributions directes sont fondés à inler- 
préter la nature de ces frais d'un point de vue subjectif, en 
les réincorporant sans discussion au bénéfice net de Гехег- 
cice, alors que d'autres les admettent dans les frais géné- 
raux. (Question du 19 novembre 1925). 

Réponse. — Pour l'assiette de l'impót sur les bénéfices 
industriels et commerciaux, les frais d'enregistrement 
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relatifs à l'achat d'un fonds de commerce sont susceptibles 
d'étre amortis sur les résultats du premier exercice. 


Sur l'application de la taxe sur le chiffre d'affaires 


et de l'impót sur les bénéfices industriels et 
commerciaux. | | 


Le « Journal officiel » du 15 décembre 1925, publie, 
р. 4305 des « Débats parlementaires, Chambre des 
Députés », la question et la réponse qui suivent : 


. 5149. — M. Gros, député, demande à M. le ministre des 
Finances si un contrôleur des contributions directes peut, 
après avoir reçu d'un commerçant une déclaration de forfait 
pour le chiffre d’affaires s'appliquant aux deux années 1925 
et 1926, prendre ces mêmes chiffres comme base pour les 
impôts de l'année 1924, et. dans le cas de l'affirmative, 
en vertu de quelles instructions. (Question du 3 novembre 
1925.) 0 | 
Réponse. — 1 résulte du texte même de l'article 2 de la 
loi du 16 avril 1924, qu'à l'égard des contribuables admis au 
régime du forfait pour la perception de l'impôt sur le 
chiffre d'affaires, le contrôleur ne peut adopter, pour la 
détermination du bénéfice imposable au titre de la même 
année, une évaluation différente de celle que comporte le 
forfait. En particulier, l'impót sur les bénéfices industriels 
et commerciaux dà au titre de l'année 1925, doit être établi 
en utilisantle forfait valable, en principe, pendant deux ans, 
à compter du er janvier 1925. 


Sur l'amortissement sur lesbénéfices des sommes 
versées А un ancien associé pour dédommage: 
. ment. 


. Le « Journal officiel » du 15 décembre 1925 publie, 
p. 4305 des « Débats parlementaires, Chambre des 
Députés >x, la question et la réponse qui suivent :. 


5135. — M. Charles Frey, député, expose à M. le ministre 
des Finances le cas de deux associés qui se séparent, dont 
l'un garde l'affaire tandis que le second se relire et reçoit, 
outre la somme qui lui revient dans l'affaire, un dédomma- 
gement pour .désistement, de 100000 їг par exemple, que 
l'associé qui continue fait l'amortissement de cette somme 
en deux exercices, par 50000 fr et par le compte profits et 
pertés et demande si le contrôleur des impôts directs est en 
droit де ne pas déduire cette somme du bénéfice réalisé. 
(Question du 3.novembre 1925.) 

Réponse. — La somme payée dans les conditions indiquées 
constitue un élément du prix de rachat des droits de l'ancien 
associé et son versement se trouve compensé. par une 
augmentation corrélative de la valeur des droits de l'associé 
qui est devenu seul propriétaire de l'entreprise. Au point 
de vue fiscal la somme en question ne peut, dés lors, 
donner lieu à aucun amortissement sur les bénéfices de 
l'exploitation. 


Sur la non-application de la taxe sur le chiffre 
d'affaires aux particuliers agissant comme man- 
dataires. ` mE | 
Le < Journal officiel > du er janvier 1926 publie, 

p. 4954 des « Débats parlementaires, Chambre des 

Députés », la question et la réponse qui suivent : 


5758. — М. Paul Bignon, député, demande à M. le 
ministre des Finances si, à partir du ver janvier 1926 et par 
application de Ja loi de finances du 13 juillet 1925, un négo- 
ciant qui agit comme mandataire à titre purement gratuit, 
pourra rétrocéder à des confrères tout ou partie d'achats 
effectués pour leur compte en cession et sans étre passible 
de la taxe de :,3o sur le chiffre d'affaires. (Question du 
21 novembre 1925.) 
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Réponse. — Réponse affirmative dès lors que les livrai- 
sons sont effectuées à prix coütant à des confrères et portent 
sur des marchandises achetées en vertu d'ordres préalables 


de ces derniers. 


Sur la taxe frappant les postes de 
radiocommunication installés dans les écoles. 


Те < Journal officiel > du 3 février 1926 publie, page 443 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


6136. — M. Jean Carnot, député, demande à M. le ministre 
du Commerce si les appareils de télégraphie sans fil installés 


dans les écoles communales, comme appareils de démonstre- 


tion qui font partie du matériel scientifique de l'école et qui 
sont sa propriété, sont assujettis à la méme taxe que les 
appareils d'agrément. (Question du 18 décembre 1925.) 

Réponse. — Conformément aux dispositions du décret du 
24 novembre 1923, les postes radiorécepteurs installés dans 
les écoles communales par les soins des communes ou des 
départements pour des auditions gratuites ne sont passibles 
que du droit de statistique fixé à 11r et perçu, une fois pour 
toutes, au moment de la déclaration. Lorsqu'une taxe quel- 
conque est percue sur les auditeurs, une redevance annuelle 
dont le montant s'élève de 5o à 200 fr, suivant le chiffre de 
la population de la localité, doit être acquittée. S'il s'agit de 
postes émetteurs avec lesquels aucune transmission m'est 
opérée, ils sont considérés comme matériel de laboratoire et 
il n’en résulte aucune obligation pour le détenteur. Si, au 
contraire, ces appareils servent à l'émission de signaux de 
réglage ou d'essais, les postes rentrent dans Ja quatrième 
catégorie prévue à l'article g du décret du 24 novembre 1923. 
Comme tels, ils sont assujettis au contrôle au moins annuel 
de l'Administration des Postes, Télégraphes et Téléphones et 
doivent acquitter une taxe correspondante de 100 fr par an 
et par kilowatt de puissance. { 


Sur l’application de la taxe d’apprentissage aux 
sociétés coopératives de consommation et aux 
groupements d’achats en commun. 


Le < Journal officiel > du 7 février 1926, publie, page 587 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés » les 
questions et les réponses qui suivent: 


6834. — M. Ernest Couteaux, député, demande à M. le 
ministre de l'Instruction publique, si une société coopérative 
de consommation qui est exemptée de l'impót sur les béne 
fices industriels et commerciaux par application de l'article 


15 de la loi du 3: juillet 1917 est redevable de la taxe, dite . 


taxe d'apprentissage, instituée par l'article 25 de la loi du 
1% juillet 1925. (Question du 20 janvier 1926.) 
Réponse. — L'article 25 de la loi du 13 juillet 1925 exo- 
nére de plein droit de la taxe d'apprentissage les personnes 
qui, aux termes de l'article ro de la loi du Зо juin 1923, ne 


sont pas assujetlies à l'impôt sur les bénéfices industriels et ` 
commerciaux. Les sociétés coopératives de consommation А 
ne se trouvent pas comprises dans l'énuméralion qui figuré — 
dans. cette dernière disposition ; il n'est pas douteux . 


qu'elles se trouvent être redevables de la taxe Фарргей- 
lissage. 


6835. — M. Ernest Couteaux, député, demande à M. le ` 
ministre de l'instruction publique. si les groupements ` 


d'achals en commun entre négociants ou professionnels, qui 


sont exemptés de la taxe sur le chiffre d’affaires, aux termes ) 
de l'article 85 de la loi du 13 juillet 1925, modifié рег . 


l’article 13 de la loi du 3: décembre 1925, sont cependant 
passibles de la taxe d'apprentissage instituée pat 


H 


l'article 25 de la loi du 13 juillet 1925. (Question du 3oja · 


vier 1926.) 
Réponse. — La même que ci-dessus. 
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27 FÉVRIER 1926. 


Chronique. — A propos des théories électriques de Maxwell et de Lorentz. — Association française pour l’Avancement 
des Sciences : Congrès du Cinquantenaire et Exposition internationale pour l'Avancement des Sciences. — Biblio- 
graphie : Annuaire 1925 de l'Union des Syndicats de l'Electricité ; Annuaire de l'électricité et des industries éleo- 
triques, par Camille Rousset; La téléphonie automatique, par J. Мпнлир; Usines hydroéleetriques, par Ch..L. 
Drot, et J.-L. Коотіх; Mechanical design of overhead electrical Transmission lines (Calcul mécanique des lignes 
aériennes de transmission d'énergie électrique), par Edgar T. PAINTON, p. 529-332. ^ 


Section scientifique et technique. — Note sur la mise en équations des machines polyphasées asynchrones à trois 
enroulements, раг R. LANGLOIS, р. 333. — Sur la théorie de l’accumulateur au plomb, par Ch. Еќву, р. 337. — Revues, 
analyses et informations : Entretien d'une oscillation libre.non sinusoidale par résonance de l'un de ses harmoniques, 
р. 339; Sur la réversibilité des multiplicateurs de fréquence à noyau de fer, p. 339. 


Erratum, p. 34o. 


Section industrielle. — Etude sur les thermométres à résistance, par J. VASSILIÈRE-ARLBAC, p. 341. — Application indus- 
trielle des tarifs de nuit : Les autobus électriques à accumulateurs de la Ville de Lyon, par T. Рлоѕевт, p. 346. — 
Revues, analyses et informations : La consommation d'énergie électrique dans les réseaux ruraux, p. 351; L'équipe- 
ment accessoire des trains articulés du Brooklyn-Manhattan Transit Corporation, p. 352. 


Section économique et financière, — Revues, analyses et informations : Les allocations familiales, p. 353. — Assemblées 
générales : Compagnie de Fives-Lille, p. 355; Société anonyme d'Eclairage électrique du Secteur de la Place Clichy, 
‚35 EE" 


, 


Section de législation. — La protection des inventions par d'autres moyens que les brevets, par FERNAND-JACQ, р. 357. — 
Législation, jurisprudence, réglementation : Cahier des charges type pour la concession, par l'Etat, d'une distribution 
d'énergie électrique aux services publics p. 359; Sur l'application de Ја loi du 27 janvier 1925, concernant les 
distributions d'énergie électrique, p. 360; Sur l'application de la législation concernant les accidents du travail, 
p. 360; Sur la déclaration des avoirs à l'étranger des sociétés françaises ayant une partie de leur exploitation à 
l'étranger, p. 360; Sur l'application de l'impót sur les bénéfices industriels et commerciaux, p.360. 


À propos des théories électriques de Maxwell 


et de Lorentz. — Sous ce titre, nous avons publié 
dans notre numéro du 3 octobre 1925, t. хуш, p. 549, 
we note à la suite de laquelle se trouve reproduite 
Ше lettre que nous avait adressée M. Ch. Menges. 
Dans cette lettre, М. Menges faisait observer que l'on 
tote à la page 174 de la remarquable < Théorie 
mathématique de l'électricité > que vient de faire 
paraitre le professeur belge, M. Th. de Donder (!), une 
отце montrant que, suivant les vues de Maxwell, la 
E ou force pondéromotrice doit contenir 
be мт rapport au temps d'une certaine fonc- 
m Унш formule est essentiellement identique 
vil e à I-méme а établie dans son ouvrage « Nou- 
eg es Faraday-Maxwelliennes » (%. Il ajoutait 
dl 3 ion de cette dernière formule con- 
я и la remarque suivante, qui en découle: 
ш ch e Lorentz, laquelle admet une formule ana- 
nant pas d "ns vient d'être rappelée, mais ne conte- 
efi Че Gérivée par rapport au temps, ne peut, de 

meme, «être valable que lorsqu'il n'ya pas de 

1 

uem générale de l'Electricité, 31 octobre 1925, t. xvi, 
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variation des états électromagnétiques, pas d'ondes 
électromagnétiques, pas de lumière ». 

En méme temps qu'il nous envoyait cette lettre, 
M. Menges adressait à l'Académie royale de Belgique 
une note oü il faisait ressortir cette conséquence de sa 
formule et de celle de M. Th. de Donder. Soumise à 
l'examen de M. Th. de Donder et de M. Ch.-J. dela Vallée ` 
Poussin, cette note a fait l'objet d'un rapport de ces 
deux savants concluant à son insertion dans les « Bul- 
letins de la Classe desSciences de l'Académieroyale de 
Belgique >. Voici ce rapport (!), qui nous est commu- 
niqué par M. de Donder. 


Dans la note soumise à notre examen, M. Charles 
L..R.-E. Menges remarque que la formule (621), page 174 de 
la « Théorie mathématique de l'Electricité, Introduction aux 
équations de Maxwell », par Th. de Donder (Gauthier- 
Villars, 1925), est identique (?) à la formule qu'il obtient 
page 79 de son ouvrage < Nouvelles vues Faraday-Maxwel- 
liennes », publié en janvier 1924, chez le méme éditeur, 
M. Menges en conclut: « le travail de M. de Donder confirme 


(1) Bulletins de la Classe des Sciences de l'Académie royale de 
Belgique, séance du rooctobre 1925, n° 10, p. 604-605. 

(2) Les quelques termes additionnels qui figurent dans (бат) 
proviennent d'une plus grande généralité des équations de 
Maxwell adoptées par Th. de Donder. 
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de la façon la plus décisive la vérité de ma formule >` 
M. Menges a remarqué, avec justesse, que la force méca- 
nique qui découle directement des équations de Maxwell 
тесі pas idenlique, en général, à la force mécanique définie, 
à priori, par H.-A. Lorentz (!) ; il y a donc lieu de ne pas les 
confondre et de les désigner par des symboles différents ; 
M. Menges les identifie ; d’où des contradictions. Celles-ci 
n'existent pas, bien entendu, dans l'œuvre de Lorentz. 

Les rapporteurs, tout en faisant les réserves précédentes, 
estiment ‘que la note de M. Menges présente un certain 
intérêt qui justifie sa publication dans le « Bulletin » de la 
séance (2). 


Association francaise pour l'Avancement des 
Sciences : Congrés du Cinquantenaire et Expo- 
sition internationale pour l'Avancement des 
Sciences.— Le Congrès annuel de l'Association fran- 
çaise pour l'ÀAvaneement des Sciences se tiendra cette 
année à Lyon, du lundi 26 au samedi 31 juillet, dans 
les locaux du Palais de la Foire, au parc de la Téte 
d'Or et sous la présidence de M. А. Lacroix, secrétaire 
perpétuel de l'Académie des Sciences et professeur au 
Muséum national d'Histoire naturelle. 

En vue de donner à ce congrés, qui sera le cinquan- 
tième congrès organisé par l'Association depuis ва fon- 
dation, un éclat tout particulier, il a été décidé que 
l'exposition d'appareils scientifiques, qui depuis une 
quinzaine d'années se tient en méme temps que le con- 
grès, prendrait cette année une extension plus consi- 
dérable et qu'elle rassemblerait non seulement le maté- 
riel et les appareils intéressant les membres de la sec- 
tion de radiologie et de la section de l'art dentaire 
comme les précédentes expositions, mais tout ce qui se 
rapporte à la recherche et à l'enseignement dans l'en- 
semble des sciences dont s'occupent les vingt-deux see- 

tions de l'Association. 

Cette exposition comprendra aussi bien des instru- 
ments de physique et de mathématique que des produits 
chimiques, des appareils médicaux ou des livres de 
pédagogie. Elle sera la premiére du genre en France et 
on y} trouvera groupées toutes les industries ayant un 
caractére scientilique et en rapport avec le cadre méme 
des diverses sections. En outre, un catalogue très 

détaillé paraîtra en temps opportun et constituera en 
quelque sorte le premier annuaire général des cons- 
tructeurs de matériel scientifique. Ce catalogue devant 
ètre distribué largement dans toutes les facultés, labora- 
toires, consulats, etc., sera un excellent moyen de pro- 
pagande pour les maisons qui participeront à cette 
manifestation. | | 
Un comité spécial de direction fonctionnant en 
accord avec le comité local du Congrès de Lyon 
est constitué pour l’organisation de l'exposition. Le 

Commissariat général a été confié à M. H. Pilon, 

administrateur-délégué des Etablissements  Gaiffe- 

Gallot«et Pilon. La correspondance relative à l'Exposi- 


(t) Dans l'ouvrage de Th. de Donder, cette force mécanique, 
par unité de volume, de Lorentz, est donnée par la formule (612), 


ge 172. 
(2) Bulletin de la Classe des Sciences, séance du то octobre 1925, 
n? 10, p. 653-654. 
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tion devra lui étre adressée au siége des Bureaux pari- 
siens de la Foire de Lyon, 1, rue Blanche, à Paris. : 

Cette manifestation de l'Association française pour 

l'Avancement des Sciences mérite de rencontrerauprés. 
des industriels francaisles plus grandes sympathies et 
la participation la plus active. Créée en 1871, au lende- 
main de nos revers, pour assurer, par des réunions 
annuelles tenues en diverses villes, une collaboration 
plus intime entre les représentants dela science et ceux 
de l’industrie, de l'agriculture et du commerce et pour 
contribuer ainsi au relévement économique du pays, 
l'Association francaise pour l'Avancement des Sciences 
n'a cessé de poursuivre ce double but depuis le pre- 
mier congrès qu'elle tint en 1872 à Bordeaux. En orga- 
nisant à Lyon, en 1926, une exposition des appareils 
et matériel construits par l'industrie pour les besoins 
et les progrés de la science elle ne peut manquer de 
contribuer à resserrer encore les liens qu'elle avait 
établis entre savants et industriels ; il convient donc 
que ces derniers répondent en grand nombre à l'appel 
qui leur est fait. | 

Bibliographie : Annuaire 1925 de l'Union des Syndi- 

cats de l'Electrioitó (t). — Cet annuaire, dont les précé- 
dentes éditions ont été signalées à nos lecteurs, réunit, 
comme on le sait, tous les renseignements qui de prés ou de 
loin intéressent l'industriel et l'ingénieur électricien. ІІ con- 
tient,notamment, in extenso les textes de tous les travaux 
établis par l'Union des Syndicats de l'Electricité, tels que 
les cahiers des charges types, les spécifications relatives à 
la fourniture du matériel, etc. 

Les sujets répartis en dix-sept chapitres sont exposés dans 
l'ordre suivant: , 

I. Renseignements d'ordre syndical tels que les statuis, 
administration, publications, etc., de l'Union des Syndicats 
de l'Electricité ; II. Renseignements de tous ordres concer- 
nant les syndicats adhérant à l'Union d'une manière directe 
ou indirecte ; Ш. Renseignements analogues relatifs aux 
unions de syndicats et syndicats professionnels autres que 
ceux qui font partie de l'Union ; IV. Indications diverses 
sur les sociétés et établissements techniques ou scienti 
fiques intéressant l'industrie électrique ; V. Informations se 
rapportant aux différents ministères, VI. Documents 
concernant la normalisation : travaux de la Commis 
sion électrotechnique internationale, de la Commission 
permanente de Standardisation, du Comité électrotechnique 
français, travaux et publications de l'Union des Syndicats de 
PElectricité ; VII. Législation et tableaux se rapportant aux 
unités et aux monnaies; ҮШІ, Prévention des accidents 
causés par les installations. électriques ; IX. Législation 
relative aux radiocommunications et aux postes de régep- 
tion de télégraphie et téléphonie sans fil; X. Renseignements 
divers sur les grandes écoles, les écoles spéciales d'électri 
cité, les instituts universitaires et autres établissements 
d'enseignement technique ; ХІ. Législation des distributions 
d'énergie électrique; XII. Questions intéressant les réseaux 
ruraux ; XIII. Renseignements sur le commerce extérieur d 
les services des douanes, en particulier, sur les importations 

et exportations de matériel électrique ; XIV. Ensemble dé 
statistiques concernant l'industrie française (aménagement 


(1) Un volume, format 21 cm >< 14 cm, de 1650 pages, édité | 


par l'Union des Syndicats de l'Electricité, 25, boulevard Me 
lesherbes, à Paris (89). Prix : broché, 35 fr. 


L: 


27 Février 1926. 


des chutes d'eau, construction de matériel électrique, 
industrie électrométallurgique et électrochimique, indus- 
trie de la production et de la distribution de l'énergie élec- 
tique, etc.) ; XV. Notices sur les principales maisons ou 
sociélés francaises se rattachant aux industries électriques ; 
XVI. Répertoire alphabétique des établissements et noms 
cités dans l'annuaire. Une dernière partie est réservée aux 
listes relatives à la publicité de cet annuaire. 

Cette édition, comme les précédentes, ne peut manquer 
d'être très appréciée de tous ceux qui ont quelque relation 
avec l'industrie électrique. — В. Е. 


Bibliographie : Annuaire de l'électricité et des 
industries électriques, par Camille Rousset (1). — Cet 
annuaire est bien connu des électriciens qui l'utilisent d'une 
façon courante pour la recherche des renseignements 
d'ordre commercial dont ils ont constamment besoin dans 
leur travail. 


L'édition 1925, qui constitue la vingt-cinquième, est 


établie sur le même plan que ses précédentes. Rappelons 
qu'elle contient en premier lieu une liste générale alphabé- 
lique des constructeurs, manufacturiers, ingénieurs, négo- 
ciants en relation avec l'industrie électrique ou les indus- 
tries annexes et des usines génératrices d'électricité. Cette 
liste est divisée en trois parties importantes consacrées res- 
pattivement à Paris, aux départements et à l'étranger. Vient 
ensuite la liste générale des membres de la Société fran- 
(ise des Electriciens, puis celle des membres du Syndicat 
professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique. Une troisième partie contient la liste des noms, 
avec les adresses correspondantes des constructeurs ou 


industriels francais ou étrangers s'occupant de la produc- . 


tion ou de l'installation de chacune des spécialités de 
l'industrie électrique. 

Cing tables rédigées respectivement en français, en 
anglais, en allemand, en espagnol et en italien et placées en 
téte de l'annuaire permettent de retrouver rapidement la 
Place de chacune de ces spécialités. 

Ge volume est appelé à rendre les mêmes services, par- 
lant à obtenir le méme succès que ceux des années précé- 
dentes, Nous ne pouvons que conseiller à nos lecteurs de 
l'utiliser, — Y. G. 


Bibliographie : La téléphonie automatique, par 
1. Иш, ancien élève de l'Ecole polytechnique, avec une 
préface de J.-B. Power, inspecteur général, directeur de 
[Ше supérieure des Postes et Télégraphes (2). — Les 
questions touchant à la téléphonie automatique ont déjà 
il l'objet soit d'un certain nombre d'ouvrages, soit 
d'études publiées dans des revues techniques ; mais, à part 
l'ouvrage de M. Milon, sur « Le Téléphone automatique » el 
t Gapitre consacré à lappareillage automatique dans 
qme de M. Reynaud-Bonin intitulé « Appareils et 
aslallations téléphoniques », qui représentent l’enseigne- 
ны. à l'Ecole supérieure des Postes et Télégraphes, 
Tast pas en France de livre constituant une mise au 
Phi des divers problèmes que soulève l'étude du sujet 
cm occupe : celui de M. Milhaud vient combler cette 
atune, el ceci à l'instant mème où, comme le fait remarquer 

Pomey dans Ja préface de l'ouvrage, « le gouvernement 


Un 
p үй volume. format 24 cm >< тд cm, de 2 o22 pages, édité 
ris ( " е el Vaeheron, 114, rue et place La Fayette, à 
" H - "TIX : broché, 17 fr, 
19 SCH format 21 cm X 14 cm, de 336 pages, avec 
Bonaparte. (ап le texte, édité par la librairie Dunod, 92, rue 
* à Paris (6e), Prix : broché, 35 fr; relié, 41 fr. 
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a décidé de consacrer au renouvellement de l'outillage 
téléphonique national des dépenses considérables ». ж 

Nombreux sont les problèmes à résoudre en téléphonie 
automatique et très variées sont les solutions proposées; il 
suffit pour s'en rendre comple de consuller la liste des 
articles de revues, auxquels nous faisons allusion plus haut, 
et qui sont indiqués dans la bibliographie à la lin de 
l'ouvrage de M. Milhaud. Aussi une classification judicieuse 
s'impose-t-elle pour qu'un tel exposé soit clair, utile et de 
lecture facile. Il importe, de plus, qu'un choix convenable 
soit fait entre les solutions proposées et celles qui ont été 
ou qui sont susceptibles d’être adoptées définitivement ; ог, 
ce choix nécessite d’abord une connaissance approfondie des 
questions traitées, connaissance au point de vue des prin- 
cipes et au point de vue de 1а réalisation, ce qui n’est pas 
aisé dans ce domaine où les solutions se différencient par 
des détails techniques souvent d'apparence insignifiante, 
Nous ne pouvons mieux faire pour montrer que l'auteur de 
l'ouvrage qui nous occupe était tout désigné pour entre- 
prendre cé travail et le mener à bien que de reproduire le 
jugement de M. Pomey : « Fils d'un philosophe universelle- 
ment connu et estimé, il possede l'esprit philosophique 
nécessaire à ces œuvres de classement et d'exposition ; 
ancien élève de PEcole polytechnique, il sait donner une 


forme précise et rigoureuse à l’enchaînement des problèmes ` 


techniques dont il faut donner la solution ; ingénieur dans 
une de nos grandes sociétés industrielles, il ne perd pas de 
vue les réalités et les conséquences économiques, les possi- 
bilités de.la construction, les facilités opératives. » | 

Dés le début de son ouvrage, M. Milhaud montre 

clairement en quoi différent les systémes de téléphonie 
automatique les uns des autres, à savoir : par la base de 
sélection, par les organes de recherche et enfin par le fait. 
que certains organes peuvent servir de support à 1а liaison 
métallique entre les deux abonnés pendant la conversation 
ou au contraire n'intervenir que pendant'la commutation, 
Aprés avoir décrit le poste d'abonné, commun à tous les. 
systèmes, il définit le rôle des organes du bureau central et 
donne ensuite la description détaillée et méthodique des 
« grands systèmes » : le système Strowger, le système- 
« Relay automatic Telephone Company », puis les systémes 
« Western rotary » el « Ericsson » qui se distinguent des 
deux premiers par le fait que la sélection n'est pas à 
commande directe, mais a lieu par l'intermédiaire d'un 
enregistreur-traducteur. 

Les chapitres suivants sont consacrés à l’étude de l’utilisa- 
tion de ces systèmes : à ce propos, l’auteur traite de 
l'application du calcul des probabilités à l'étude des 
problèmes de la téléphonie automatique, plus exactement à 
la détermination du nombre d'organes d’après le trafic télé- 
phonique. Il montre ensuite comment les systèmes décrits 
dans les chapitres précédents peuvent être appliqués aux 
installations privées, aux réseaux de grandes villes et aux 
installations rurales, entre localités de petite importance. et. 
dont des applications ont été faites en particulier en Angle- 
terre. — A. C. | 


Bibliographie : Usines hydroélectriques, par Ch. 
І. Duvar, directeur de la Société générale d'Entreprises et 
J.-L. Bour, ingénieur-constructeur des Etablissements. 
Schneider (+), — Cet ouvrage, de l'Encyclopédie d'Electricité 


. industrielle édité par MM. J.-B. Bailliére et fils sous la 


(1) Un volume, format 23 cm > 15 ст, de 512 еф. 
317 figures dan$ le texte, édité par la librairie J-B. “Baillière 
et fils, 19, rue Hautefeuille, à Paris (бе). Prix : broché, 65 fr. 
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direction de M. А. Blondel, est « le développement des con- 
férences sur les usines hydroélectriques que j'ai l'honneur de 
professer à l'Ecole supérieure d'Electricité >x, écrit M. Duval 
dans son introduction. 

La premiére partic, qui traite des ouvrages hydrauliques et 

des turbines, est un résumé des ouvrages de M. Eydoux dans 
lésquels ces questions sont longuement développées. Ce 
résumé est néanmoins assez complet puisqu'il occupe 
157 pages du volume et le lecteur y trouvera tous les ren- 
seignements utiles pourle guider dans l'étude qu'il a en vue, 
en particulier en ce qui concerne les turbines. 
Па important chapitre qui constitue une synthèse des 
principaux chapitres de l'électrotechnique, est consacré à la 
disposition des usines, aprés quelques considérations sur les 
bâtiments et les fondations des machines, l'auteur décrit quel- 
ques types d'alternateurs, traite des procédés d'excitation, de 
la chute de tension, du réglage de cette tension et de la pro- 
tection de ces machines. Il aborde dans ce méme chapitre 
l'étude des transformateurs et des principaux appareils de 
eommande (interrupteurs et sectionneurs). ` 

Dans le chapitre suivant, il est question des tableaux de 
distribution ; c'estdansce chapitre, à notreavis, que devraient 
figurer les renseignements que contient le précédent sur les 


disjoncteurs, relais et sectionneurs, à côté des indications 


relatives aux méthodesde protection contre les surtensions. 
Signalons le paragraphe sur les procédés de régularisation de 
l'énergie d'une usine hydroélectrique; il constitue une mise 
au point d'une importante question qui, à notre connaissance, 
n'a jamais été traitée que dans des études publiées dans des 
revues techniques, mais non dans des ouvrages présentant 
un Caractère d'intérêt général. 

Pour terminer, M. Duval donne des renseignements d'ordre 
économique permettant d'établir les frais de construction et 
d'exploitation d'une usine hydroélectrique, ce qui le conduit 
à étudier la tarification de l'énergie électrique. Il consacre, 
& ce propos, quelques pages à la question de l'utilisation des 
marées. | 

Dans la deuxième partie de l'ouvrage, M. Routin traite du 
réglage des groupes électrogènes ; aprés avoir énoncé les 
principes de ce réglage qui peut étre mécanique, électrique 
ou une combinaison des deux, soit électromécanique, il donne 
la description de quelques types de régulateur. 

Ce qui caractérise cet ouvrage, ce sont les nombreuses 
descriptions d'installations existantes qu'il contient; il 
répond à la question que se pose si souvent l'ingénieur : 
qu'a-t-on fait dans ce domaine ? En publiant dans ce volume 
les renseignements sur les solutions adoplées, qui ont fait 
leur preuve, et dont le choix est justifié par le développe- 
ment de quelques considérations théoriques, les auteurs ont 
rendu un grand service aux ingénieurs désireux de se docu- 
menter sur les questions touchant aux usines hydroélec- 
triques, à leur construction et à leur exploitation ; ils leur 
évitent une perte de temps et, de plus, les guident, par leur 


ouvrage, et les conseillent dans l'étude de l'installation 


qu'ils peuvent avoir à établir. — A. C. 


Bibliographie : Mechanical design of overhead elec- 
trical Transmission lines (Calcul mécanique des lignes 
aériennes de transmission d'énergie électrique), par Edgar 
T. PaiwToN (1). — L'ouvrage est la reproduction et l'amal- 


(! Un volume, format 22 cm X 14cm, de 274 pages, avec | 


189 figures dans le texte el hors texte, óditó par Chapmans and 
Hall, Limited, 11, Henrietta Street, Covent Garden, London WC 2. 
Prix, relié : a1 shillings. 
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gamation des méthodes les plus modernes employées 
pour le. calcul des éléments matériels qui entrent dans la 
constitution d'une ligne électrique; il contient aussi la des- 
cription d'un grand nombre de photographies de l'appareil- 
lage utilisé pour leur équipement. L'impression est excel- 
lente et les nombreuses photographies sur planche forment 
une riche documentation prise sur le vif. C'est, en un mot, 
un traité à la fois théorique et pratique, qui peut rendre de 
grands services à tous les ingénieurs et aux étudiants. - 
Dans le chapitre Ier, l'auteur s'occupe des conducteurs 
toronnés et donne, à leur sujet, quelques détails intéres- 
sants que, personnellement, nous n'avons jamais rencontrés 
dans les ouvrages techniques similaires; ainsi il définit ce 
qu'on appelle le pas et la longueur d'une couche et rappelle 
quelques formules établissant une relation entre les diffé- 
rentes grandeurs considérées; par exemple, le nombre de 
fils d'un toron est toujours donné parla formule 1 + 3л (n+ 1), 


où n est un nombre entier quelconque. On trouvera dans des 


tableaux et des courbes, les valeurs imposées par la British 
Engineering Standards Association pour la résistance à la 
rupture, l'élongation, le module d'élasticité, etc., de conduc- 
teurs en cuivre, en aluminium et en aluminium-acier. 
Aprés avoir établi l'équation de la chainette dans le cas 
simple où les points d'attache sont à la même hauteur, on en 
déduit la flèche maximum; puis on envisage successive- 
ment le facteur de charge, les variations de la flèche sous 
l'effet des surcharges, de la température et de l'élasticilé; 
un exemple numérique montre comment on doit appliquer 
toutes les formules établies et l'auteur aborde le cas où les 
points d'attache sont à des niveaux différents et termine le 
chapitre lI par l'explication des abaques Blondel et Thomas. 
Le chapitre suivant se référe aux propriétés générales des 
supports flexibles et rigides; on y trouvera notamment le 
probléme, si souvent développé dans cette revue : depuis 
quelque dix mois, de la rupture du conducteur dans une 
portée, de la flexion des appuis sous le poids d'une sur- 
charge de glace et sur l'arrangement et l'espacement des 
conducteurs avec les données numériques adoptées par cer- 
taines grandes compagnies. La question de la répartition 
des supports est aussi étudiée du point de vue économique. 
Pratiquement, leur localisation se déduit d’après un modèle 
réduit dont on indique la construction et l'application. 
Tout ce qui concerne la théorie proprement dite est 
contenue dans ces trois premiers chapitres; l'équipement еі 
l'armement des lignes font l'objet des quatre derniers. Après 
quelques renseignements sur les isolateurs à tiges et à 
chaines et, pour ces derniers, l'auteur indique le dispositif 
du bouclier pour assurer une répartition uniforme de la 
tension le long de la chaîne, on aborde le chapitre relatif 
aux poteaux en bois : poteaux simples, poteaux jumelés, 
poteaux en A, poteaux en H, poteaux contrefichés, poteaux 
haubannés et, pour chacun de ces types, on indique le 
massif de fondation le plus approprié et. son calcul. La 
méme méthode d'exposition a été адорібе pour les pylônes 
en acier; l'auteur insiste beaucoup sur les poteaux not- 
maux en métal déployé du type Bates. Les détails de cons- 
truction comprennent la confection des joints, les dispositifs 
d'ancrage aux pylônes d'arrét, les modes de transposition 
des lignes, l'installation des parafoudres à cornes et électro- 
lytiques, les appareils de levage pour les poteaux et le 
pylónes et une photographie reproduit l'écoperche de la 
Société générale d'Entreprises électriques. Le lecteur a ainsi, 


condensés en un unique volume, les équipements et le matė- 
riel les plus modernes. — B, C. 


E == | | 


D 
ib 


temps et sans ra 
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Note sur la mise en équations 
des machines polyphasées asynchrones à trois enroulements 


On est conduit, dans certain cas, à combiner en une seule deux machines polyphasées ` 
simples dans le but, par exemple, d'obtenir une machine unique participant des propriétés de 
l'une et de l'autre. Il suffit, le plus souvent, d'avoir deux enroulements sur un organe et un seul 
sur l'autre. L'auteur se limite à ce cas auquel on peut rattacher un assez grand nombre de com- 
binaisons présentant un intérét industriel. ` 


l. Notations. — Nous désignerons par a, b, c, les Ces derniers déphasages sont des angles fixes ou 
trois enroulements ; fonction du temps selon que les courants ont ou non la 
la h, h, les courants > même fréquence. 
Ey Ey, E. les forces électromotrices induites ; Les relations (1) peuvent se traduire par des dia- 
Фм, 0, Pre, les flux résultant par spire dans a, b, с; grammes de courants, des courants de fréquences diffé- 
JY, №, Ne, les nombres de spires ; rentes pouvant figurer sur un même diagramme vec- 
L, Ly, 1, les coefficients de self-induction totale  toriel. П importe de préciser, si l'on veut regarder 
polyphasés: Ja 1, Z comme des vecteurs, la signification à leur 
Му, My, Mes, les coefficients de mutuelle induc- attribuer. 
tion polyphasés. Le déphasage entre Pm et Z, est un angle de temps 


Nous considérerons dans la suite les courants, les bien déterminé, le flux résultant dans une spire ayant 
hrees électromotrices et les flux comme des grandeurs même fréquence que le courant dans cette spire. 
vectorielles; le signe + placé entre deux vecleurs sera Représentons par /, un vecteur en phase avec Ф,, ; 
pris ave: le sens d'une addition géométrique. que nous prendrons comme origine des phases et cher- 
.  chons la position de 4,, par rapport à /,. Le vecteur 
IL Relations des flux, — Avec des notations évi- Mar ñ est déphasé sur A de l'angle 0; entre Фу, et Dia 


dentes, on a (ce qui ne veut évidemment pas dire que 0, représente 
Pra = Фи F, Poa + Ф и I a 1, enit ge grandeur 
Pro = bo + Ф + Фо. celle du courant dans l'enroulement b et déphasé de 0, 
фе == Ф, + $, + Фе; sur le vecteur 7,. On peut écrire 
D peut écrire Jy = la Ku п, 
N'a Pre = Lh, | 
N'om = My A. avec Ao, — cos 0, -]- / sin De, opérateur de rotation qui | 


fait tourner de l'angle 9, dans le sens direct le vecteur | 
N'a ba = M.L, auquel on l'applique; ль est le rapport des valeurs MEE 


а Z à b | 
par définition des coefficients de self-induction et de numériques L, 


мена о a représentant A, à un facteur De méme, Mea Leet déphasé de 0, sur 1; nous repré- | | | | 
, senterons par / un vecteur ayant pour grandeur celle 
V, Фа = Lo L, + Mah + Mal, du courant dans l'enroulement c et déphasé de 6, sur А 
Paz bh + Mah + Мы (0) le = h Ka па, 
LA ES Le Le + My h + Ma h. 


Dans les sec 
qui font 


Finalement on aura 


onds membres figurent trois vecteurs | | 
entre eux des angles fixes indépendants du N'a Pre = /а (La + Март Kt, + Manca Ki); 
Dport, en général, avec les déphasages 


es TN 
"puis, 1 J, dans le temps. cette relation fixe Іа phase relative de 7, et de d. 
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Considérons maintenant le déphasage entre / et ba: 
prenons f, comme origine des phases; on aura | 
I 

Loc 
Ку. Nab» 
J == 1, К Neds 


et, par suite, 


M, 
Ni = Љ (А + E Паһ + My, Ко, — te 2 š 


En conclusion, les déphasages dans le temps de 
da, Һ, L. sur $4, Ф,ь, Pre, seront donnés par 


Nid a (La + Mana Ke: + Mea Nea As), | 


N'bP = A D + Ma Паһ + Mie nen Ку, — “) ; (2) 


N'. Pre I. (# et Mie Пер” m SC Ма Wa К, x) 


. HI. Cas particulier. — Dans le cas particulier oü b 

et c sont en série, / et T. ont même grandeur et méme 

- fréquence. Si les bobinages b et c font dans l'espace 
un angle z constant, on aura 


0, —9, = а 


I I 
Паһ == Пас = —— ILL — Z N, 
Nha Mea 


Пре = По — 1, 


en désignant par n la valeur commune des derniers 
æapports. 
On aura ainsi 


My 


N'ad uy == (2 SR mei ++ > KK ) la, 


№'ъ Pr = (^ + Ma = dem Мұс ый h, 


AT! EM = Mea n) 
N e Pre = (4: + ded wa Léi K, Ty. 
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les formules précédentes s'écrivent : 


N'a Dre = Lala + М1 + Ma Kah, 
А%Фь-- Ly h, + My L+ My, Koh, 
M 


са 
K. h. 


M 9) 
№ Ф = Leh + D 20 "hu 


IV. Equations de la machine. — La force électro- 
motrice E, s'obtient en multipliant №", Pra par le fac- 
teur — Jt, Wa représentant la fréquence avec laquelle 
le flux 9,4 coupe le bobinage a. 

Par suite, les relations D uen établies qui 
donnent le déphasage entre da et /, permettent de 
trouver immédiatement le déphasage entre /,е Е, ; de 
méme pour Ep et Ee. | 

Considérons alors le circuit électrique d'une phase: 
En écrivant les relations entre les tensions appliquées, 
les forces électromotrices induites et les chutes de ten- 

sion ohmiques, on aura les équations de la machine 
sous forme vectorielle. La méthode d'Ots-Chevalier 
permettra d'en déduire le diagramme correspondant. 


V. Applications. — r. Moteur asynchrone alimenté: 
parles bagues, le rotor portant un enroulement à col- 
lecteur relié par des balais polyphasés au stator 
(Blondel-Osnos). 


А. Relations ps sot, — Elles sont données par 
les équations (31. | | 


B. RELATIONS DES FORCES ÉLECTROMOTRICES. — Ce sont les 
sulvantes : 


Ey = — Jo N'a 
Еу = — J9gw.N'p9,5, 
E. = -- JON EP, 
g étant le glissement. 
C. Lo р'Онм. — Cette loi s'exprime sous la forme: 
U+ E, = "1, 
Ey + E. = (n + re) M, 


U étant la tension Ge d’où les deux équa- 
tions, 


on importe de remarquer que, bien que Л, et 7, soient 
en phase dans le temps, le vecteur Í, est déphasé de а 
sur le vecteur /ь; dans les deux dernières relations, 
c'est le méme vecteur ñ qu'il convient de prendre 
«comme origine des phases. 
En tenant compte de la relation 


U = (+ J% L.) fy + Јо (Ma + Ka Mac) n | 
. š s e . Mw | 
[igo +j qo K My јејә) 
i M, 
+ (go Ma jo =) =o, 


h= la Bs qui donnent pour l'expression de l'impédance équiva- 
We lente 
Мау 
J (9 М, + Kio М.) | J go Ma + Jo — га 
7 = R, + Oo La — 


Ty + rT 7g Ls + 2g9 K. My, + Jo L. +J° шы 


=, RS -2----- ——-——я 
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équation d'un diagramme circulaire que l'on peut écrire sous la forme : 


= h, -HJO La есе 


Gëlle équation а été donnée sans démonstration 
régulière par Siegel et Labus (7); celle que nous venons 
d'établir est la plus directe. | 

2. Moteur asynchrone à stator normal, le rotor com- 
portant deux enroulements polyphasés identiques 
décalés entre eux d'un angle « et fermés en parallèle 
sur une impédance extérieure Z,. 


А. Ruamioss ре FLUX. — Les relations (2) sont appli- 
tables avec 


,-%-а, Ha zz М Lp = Ze Рр = Te 
h = 1, К.т, 
Пра == Meas be = Reb = I; 
d'où * 
Ws em us М (1 LA), 
Du = 25 + Maa + МК, 


My. Ma» 
x k + x= p 


N'e Pre = L.I, + 


B. RBLATIONS DES FORCES ÉLECTROMOTRICES. — Ce sont 
les suivantes : 


= -joN'iPr, 
E, == — nä Nino 
k = — J w g N'e Bro. 
C. laien, — Cette loi nous donne : 
U + E, = raha 
В, = nd, + Ze (h + 12, 
E, = ry & -Е Ze (h + Le), ' 
{en tenant compte de ry = 7); 
d'où les trois équations 
V= (5, 4 jo La) b Hj oMa G + K) h, 
Ma, LA T 4 goLy-- ge My K O + LZ,= o, 


. АҺ . М, 
Ue (nA, +7701 get oco. 


К Détermination des coefficients d’induc- 
ge y Nous utilisons, dans ce qui précède, les 
ficients d'induction polyphasés 


La, Ly, Le, My, М, Mea; 


! 2 
as Par et J. Sapus ; Le moteur asynchrone compensé. 
P. soi Ш und Maschinenbau, 15 novembre 1 925, t. XLHI, 
lim , 211. Voir le résumé dans le fascicule < Documenta- 

€ ce numéro, p. 75 D. 


[7 (оь + Mea cos a) — w Mea sin а) [7 (g 9 Ma + © М, сов a) + o M, sin а] 
mr + wo Mi (r: — 9) sin a + 7 [ge Ly + o Lo + o My (1 + 9) cosa) ` 


il importe de montrer comment on peut en expliciter 
la valeur. 

Trois périphéries magnétiques sont à considérer, en 
entendant par périphérie magnétique d'un bobinage 
la surface cylindrique passant à mi-profondeur de la 
partie des encoches occupée par le bobinage considéré. 

On ne peut plus, comme dans le cas d'une machine 
avec un enroulement sur le stator et un autre sur le 
rotor, envisager seulement la périphérie magnétique 
d'entrefer. II devient difficile de distinguer le champ 
polyphasé tournant dü champ de füites monophasé, et 
de préciser les différents flux de fuites. 

On peut bien écrire des relations de la forme 


Pis = Ф, + Фі = V1 Pie = Dis + 9^4 = V Dis, 
Pas = Ф„»; + фә = Va Das — Pos + Q'» == Vha Por, 

— — —— 7 —Q | 
Pas = Das + 93 = Va $3, == Ф, + оз = v, Фу», 


les coefficients v mettant en évidence les flux de fuites; 


| | | 8 Des Pss 
Pru = Ф. + Фи + Фи = Dis + -= sP, 
Vo У; 
etc.; mais tous le coefficients v sont d'un calcul délicat. 
: Si les bobinages 2 et 3 sont logés dans les mémes 
encoches d'ùn des organes, on peut admettre, en pre- 
miére approximation, que les périphéries magnétiques 
de 2 et 3 sont confondues. 
Фі = 9, Фіг-0, Ps = 0; 
il ne reste alors que les trois coefficients vi, va, уз; on 
peut écrire, d’après ce qui précède, 
du = N du + L. М,Ф vs 
4 = 42V a. 9044 + т 4У2 Әң —— .Y 3 Dao: 
is DANA? MI EE 


d'où 


p ) 
d'où la possibilité, dans ce cas, d'expliciter les différents 
coefficients. | 


ҮП. Autre méthode pour établir les équations. 
— Nous avons jusqu'ici raisonné directement sur les 
flux tournants résultants engendrés par l'action simul- 
tanée des différentes phases. Mais on peut également 
écrire les équations instantanées de chacune des pha- 
ses, considérée comme un circuit monophasé soumis 
à l'induction mutuelle des autres phases. 

Nous supposerons la machine diphasée. Elle com- 


dans des sens arbitraires fixés par des flèches. 
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portera donc six bobinages monophasés distincts par- dérivant par rapport au temps chacun des flux résul- 
courus par des courants instantanés tants, a, et as étant remplacés par leurs valeurs en 
"ES fonction du temps. 

ty bas eee у) ы . Si l’un des circuits est un bobinage à collecteur, il 
faut ajouter le terme de la force électromotrice dyna- 
mique provenant du flux normal à l'axe des balais de 
la phase considérée ; ainsi si le bobinage c est un bobi- 
nage à collecteur, la force électromotrice dynamique 
dans la phase 5 sera 


А. Notarions. — Les coefficients de self-induction de 
chaque bobinage monophasé 


L L. э ө е L 
1, іл | 6» " ea = N',w' Фу, 


sont égaux deux à deux | avec 


L, — L, L, — L,, L; = L,. Prs == Ф, Se LT. + UT + Pc T Po. 


| soit 
Nous désignerons par La, Ly, Le ces trois valeurs. 
Soit Mq le coefficient de mutuelle induction des ea = o! [7 Lets + J Mic (à COS аз + fe sin а) 


bobinages р et 4 quand leurs axes coincident; on а + j My (és соз (as — &,) + d sin (аз — al, 
Mi = Mi = Ms = Ms, 
Mas = My = Mis = Mis, 
Ma = Man = Ma = Ме; 


w' étant la vitesse de rotation de l'induit dans le 
champ auquel correspond le flux Ф,;. 

Onécrira alors les lois d'Ohm et de Kirchhoff en tenant 
compte de toutes les forces électromotrices induiles. 


ces trois coefficients seront désignés par May, Mne, Mea- Si, par exemple, b et c sont en série, c étant un 
enroulement à collecteur, l'équation du secondaire 
B. Recarions DES FLUX. — Elles sont de la forme sera 
== с | ¿ss ds. 
лкд S шу PL (ra H ra) ia + S UV e) + SON Dos) + o! Na, =o. 
car $,, est nul (les axes étant perpendiculaires). 
De méme, le flux résultant dans chacun des autres Cette méthode conduit d'une façon plus détournée 
bobinages sera la somme de cinq flux partiels. . que la précédente aux équations de la machine. 
Désignons par a, et 2: les angles des axes des 
bobines 3 et 5 avec l'axe de la bobine т; ils sont cons- ҮШ. Conclusion. — La méthode des coefficients 


tants, ou fonctions du temps. 


d'induction totaux polyphasés, introduite initialement 
On trouve immédiatement 


dans l'électrotechnique par M. Blondel pour le moteur 
| ue d'induction simple, permet de mettre en équalions des 
N'i Pri = (ай + Mo [à сов а, — 1, sin a] problémes assez difficiles en apparence, et dont la solu- 
Mn [i cos а, -+ 1, sin as], tion compléte est laborieuse. | 
к Vae i On trouvera dans un ouvrage de l'auteur qui doit 
Ni Prs = Lots + Man [i COS a, + їз sin a4] paraître prochainement (') l'étude détaillée bien 
M... Ti; cos las — ж) — à, sin (aa — 44): qu'élémentaire de tous les principes techniques sur 
veis Cn ui QM. lesquels repose la méthode des coefficients d’induction 
Ni du = Lets + Mac [à eos as + 1, sin a] polyphasés, tant au point de vue de l'établissement 
p ЕР des équations et de leur résolution, qu'à celui de la 
Le 2 — ; > — : : RR: : Á 
qi s + t sin (aa — a)l]; détermination numérique des coefficients. 


d'ailleurs 
on à, d'ai R. LANGLOIS, 


Y TP ТЕ Ingénieur aux Ateliers de Construelions 
4 —= Ji, n=] % =] 15, électriques de Jeumont. 


С. FORCES ÉLECTROMOTRICES INDUITES. EQUATIONS DE LA 


! uiia (t) Richard Lancrois; Les machines asynchrones à champs 
MACUINE. — La force électromotrice induite s'obtient en I : 


tournants à bagues et à collecteur. Librairie Dunod. 
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Sur la théorie de l’accumulateur au plomb 


Comme suite à l'étude de MM. Ch. Féry et Chéneveau, publiée dans le numéro du 20 février 
1926 de cette revue, tome ХІХ, pages 296-301, l'un des auteurs, M. Ch. Féry, a présenté dans la 
séance du décembre 1925 de la Société française des Electriciens quelques remarques com- 
blémentaires que nous reproduisons ci-dessous. II montre d'abord gue les phénomènes observés 
dans la décharge de l'accumulateur au plomb sont facilement explicables par la théorie qu'il a 
donnée du fonctionnement de cet accumulateur; en second lieu, il fait observer que la théorie de 
la double sulfatation ne permet pas d'expliquer pourquoi le sulfate de plomb formé sur les 
plaques négatives à la suite d'un repos prolongé après décharge ne peut être réduit par une 
nouvelle charge, alors que cette réduction s'effectue quand la charge suit immédiatement la 
décharge et il fait voir que sa théorie donne l'explication de ce fait. Ensuite, il rappelle que sa 
théorie l'a conduit à penser que l'on réaliserait des éléments insulfatables lorsqu'ils sont aban- 
donnés à eux-mêmes après décharge en prenant soin de mettre leurs plaques négatives à l'abri 
de l'oxydation par l'air ou par le peroxyde de plomb des plaques positives et que la pratique a 
montré l'exactitude de cette déduction de la théorie. 


\- 


- 


|. Introduction. — Qu'il me soit d'abord permis де 
remercier ici mon ami Chéneveau d'avoir bien voulu 
entreprendre des expériences pour contrôler l'exacti- 
tude de ma théorie; sa grande habileté expérimentale, 
que j'ai pu apprécier lorsqu'il était mon collègue à 
[Ее de Physique et de Chimie, lui a permis de 
mener à bien ces délicates mesures. 

La correction importante que la réaction secondaire, 
dont vous а parlé M. Chéneveau, introduit dans les 


résullats numériques de la pesée des plaques, explique 


les divergences dans les résultats obtenus par les nom- 
Шеш expérimentateurs qui ont utilisé la méme 
méthode. La grandeur de cette correction provient du 
poids atomique élevé du plomb par rapport à celui des 
antres corps qui figurent dans les réactions. 

On comprend que la réaction secondaire qui tend à 
masquer la réaction simple exprimant la théorie que 
Jai établie et dans laquelle on suppose que l'électrolyte 
est de l'eau acidulée sulfurique seule, joue un rôle 
d'autant plus grand que la concentration de l'acide est 
plus élevée et que la température est plus haute. Ces 
deux conditions augmentent évidemment la solubilité 
du sulfate de plomb et le poids de ce métal déposé par 
ampère-heure, ) 

Laceumulateur est le siège de réactions normales 
pendant son fonctionnement régulier, ou anormales 
lorsqu'il se sulfate. 

le voudrais maintenant indiquer comment sont 
explicables, par les deux théories actuellement en pré- 
Sene, les phénomènes observables par l'expérience 
pendant le fonctionnement normal de l'accumulateur, 
et aussi Jors de la sulfatation. Non seulement une 
théorie exacte doit pouvoir le faire, mais elle doit 
2. des améliorations possibles au système 

D etude, 


ІІ Explication de divers phénomènes. — 1. 
їй DE L'ACCUMULATEUR. — J'ai observé que la 
décharge, dans le cas d'une plaque positive prépon- 
dérante, est limitée par une rapide augmentation 


de résistance donnant lieu, dans la courbe repré- 
sentalive de la différence de potentiel pendant la 
décbarge, à un crochet de fin de décharge trés brus- 
que; ceci doit être le signe de la fin d'une réaction 
trés nette. 

La nouvelle théorie explique ce fait par suite de la 
transformation complète du plomb de la plaque négative 
en sulfate plombeux, SO* Pb?, conducteur. À ce moment 
(1,80 v) et comme la plaque positive est prépondérante, 
son action oxydante continue, et le sulfate plombeux 
tend à passer à l'état de sulfate de plomb, SO*Pb, 
isolant, d'op augmentation considérable de la résistance 
intérieure de l'élément. 

La théorie de la double sulfatation qui admet la for- 
mation de ce sel dés le début de la décharge ne peut 
expliquer le phénoméne. 

Dans le cas d'une plaque négative prépondérante, au 
contraire, ce sera la plaque positive qui sera épuisée en 
premier lieu. 

Quand tout lesuperoxyde de plomb, Pb*O5, sera trans- 
formé en bioxyde Pb ОЗ, on se trouvera en présence de 
l'élément Pb — Pb 0? dont la force électromotrice est 
très inférieure à celle de Pb — Pb? O*. Il y aura donc 
baisse de tension, sans augmenlation de résistance 
intérieure, sinon par affaiblissement de la concentra- 
tion' de l'électrolyte.: 

L'expérience m'a en effet montré que dans ces condi- 
tions le crochet final est moins brusque que précédem- 
ment et que la chute était due surtout à un affaiblisse- 
ment de la force électromotrice. 


3. SULFATATION DES ÉLÉMENTS DÉCHARGÉS ET LAISSÉS EN 
ggros. — Si on admet, avec la théorie de la double sul- 


- fatation, qu'il se forme du sulfate de plomb SO* Pb à la 


plaque négative pendant la décharge normale, on ne 
comprend pas pourquoi ce sel, si facile à réduire par 
une charge qui suit immédiatement cette décharge, 
devienne irréductible aprés un certain temps de repos 


(batterie sulfatée). 
Pour expliquer cette anomalie, les partisans de la 
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théorie de la double sulfatation admettent que les 
cristaux de SO* Pb formés pendant la décharge nor- 
male, grossissent peu à peu, ce qui rend leur réduction 
impossible. - 

L'explication est beaucoup plus simple dans ma 
théorie : pendant la décharge normale, prend naissance 
dans l'intérieur des pastilles négatives, où l'acide se 
renouvelle difficilement, du sulfate plombeux noir (!). 

Ce sel au minium a une grande tendance à s'oxyder. 
et à passer, en présence de l'électrolyte sulfurique, à 
l'état de sel plombique SO* Pb, d'aprés la réaction 


50* Pb? + 0 + SO* Н? — 2 S0: Pb + Н? 0. 


Cette oxydation ultérieure constitue l'accident connu 
sous le nom de < sulfatation »; elle se traduit par ün 
« blanchissement » des plaques négatives qui con- 
tiennent à ce moment du sulfate plombique SO* Pb qui 
est blanc, et trés isolant et trés peu soluble. 


Ш. Réalisation d’un accumulateur insuifa- 
table. — Les considérations qui précédent et aux- 
quelles conduit ma théorie donnent la voie à suivre 
pour réaliser des éléments insulfatables : il suffit de 
soustraire la plaque négative à l'action oxydante de 
l'air et aussi à celle résultant du voisinage immédiat 
des plaques positives qui contiennent le composé endo- 
thermique et très oxydant Pb? 05. 

C'est dans ce but que j'ai changé la disposition habi- 
tuelle des plaques de l'élément au plomb. 

La plaque négative est constituée par une pastille uni- 
que occupant le fond de l'élément, tandis que la plapue 
positive ordinaire est placée verticalement au-dessus. 

Par ce dispositif, on comprend que la plaque négative 
soit à l'abri à la fois de oxygène de l'air et des bulles 
d'oxygène qui peuvent se dégager de la plaque positive 
par la décomposition spontanée de l’oxyde Ph? O° qu'elle 
contient comme matiére active. | E 

On peut d'ailleurs immobiliser les deux électrodes 
par de la silice poreuse et granulée qui évite les chutes 
de matière de la plaque supérieure sur celle, négative, 
placée horizontalement au-dessous. 

Les éléments ainsi constitués sont donc facilement 
transportables et l'expérience a montré qu'ils sont com- 
plètement insulfatables : aprés un repos de deux ans 

aprés une décharge complète, ils ont pu être rechargés 


(!) La préparation dece sel noir a été indiquée par Denham 
à la Chemical Society en février 1919, au moment méme où 
je présentais ma théorie en France. 


ғ EE e 


sans difficulté et ont accusé la méme capacité qu'avant 
cet essai qui aurait mis hors de service des accumu- 
lateurs ordinaires ({). | 

Une petite batterie donnant une tension de 20 v a été 
réalisée sur ce principe par les Etablissements Gaiffe, 
Gallot et Pilon, comme batterie de tension de plaque 
pour la radiocommunication. ` | 

Cette application a été choisie comme étant celle où 
les accumulateurs ordinaires laissent le plus à désirer. 
Dans ceux-ci la sulfatation et la perte de charge à сіг- 
cuit ouvert des éléments de 1 à 2 ampéres-heures de 
capacité étaient si rapides que les « sans-filistes » ont à 
peu préscomplétement renoncé à leur emploi et les rem- 
placent par des batteries de piles. Par contre, les élé- 
ments construits comme il vient d’être dit ont l'avan- 
tage de trés bien conserver leur charge : leur perte de 
charge à circuit ouvert n'est que le dixième de celle 
des accumulateurs à plaques verticales. 

Malgré leurs petites dimensions (11 em de hauteur 
et 3 cm de diamètre) et leur immobilisation, la résis- 
tance de ces accumulateurs n'est pas .excessive; ils 
peuvent, par exemple, alimenter pendant plusieurs 
heures une petite lampe de 20 v, prenant environ 
0,25 А. 


IV. Conclusions. — De tout ce qui précéde, il 
résulte que la nouvelle théorie est en accord complet 
avec les faits indiqués par l'expérience: elle a permis 
méme de prévoir des améliorations dans la construc- 


tion des accumulateurs, et l'expérience a encore montré ." 


l'efficacité de ces améliorations. 

Au contraire, la théorie de la double sulfatation esl 
impuissante à expliquer tous les faits observés au 
cours de la décharge; elle est en complet désaccord 
avec les mesures de variations de poids des plaques; 
elle doit être définitivement rejetée. | 

П est vraiment extraordinaire que l'expérience š 
simple de Planté ait donné lieu à tant d'interprétations 
diverses et inexactes et qu'il ait fallu plus d'un demi- 
siècle avant de pouvoir l'expliquer dans tous S6 
détails. 


Ch. Fénv, | 

* Professeur à l'Ecole de Physique el 

* | de Chimie industrielles de la Ville 
de Paris. 


(! Revnaun-Bonin, ingénieur en chef des Postes, Télé 
graphes ét Téléphones; Un accumulateur transportable ё 
insullatable. Annales des Postes, Télégraphes el Téléphones, 
décembre 1924, t. xin, p. 1230-1234 ; analysé dans la Revue 
générale de l'Electricité, 7 mars 1925, t. хүп, p. 386. 
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Revues, analyses et informations 


Entretien d'une oscillation libre non sinusoi- 
dale par résonance de l’un de ses harmo- 
niques (!). 


“onsreproduisons ci-dessous une note de MM. Jean FALLou 
et A, Num, présentée par M. А. Blondel à une des der- 
nières séances de l’Académie des Sciences. 


. — Considérons un circuit comprenant: un condensa- 
teur C, une self-inductance sans fer L de résistance R, une 
snee alternative de pulsation e; et supposons, d'autre part, 


que R soit petit vis-à-vis de 2 A c'est-à-dire que la réso- 


sance soit possible. 

Si l'on vient à fermer le circuit au moyen d’un interrup- 
leur, on sait que la tension aux bornes du condensateur C 
prend : un terme transitoire amorti dà à l'oscillation 
libre du système, et dont la pulsation est approximati- 
vement 


y I 
m = — 
vLC 


du terme allernalif permanent dont la pulsation est égale 
àcellede la sonrce. | 
Іп bout d'un certain temps défini par le facteur expo- 


. йй], le terme transitoire devient négligeable, et le terme 
de pulsation o subsiste seul. Si l'on veut entretenir aux 


borges du condensateur une tension de pulsation m, il faut 
que la pulsation de la source, ou de l’un de ses harmoniques 
mpérieurs, soit égale à la pulsation m. 


2 ~ Subslituons maintenant à la bobine sans fer L une 
bobine à noyau magnétique de même coefficient de self-in- 
duclion (défini dans la partie droite de la caractéristique). 
Conme précédemment, la fermeture de l'interrupteur pro- 
Кел aux bornes du condensateur une tension compre- 
tant vu terme transitoire et un terme permanent. Si le cou- 
tant développé par le terme transitoire est assez grand pour 
stuer le noyau magnétique, la forme d'onde de ce courant 
sra altérée, et la tension aux bornes du condensateur com- 
prendra шде onde fondamentale de pulsation m accompagnée 
Vue série d'harmoniques. 

L'expérience nous a montré que celle tension lransiloire (ош 
lit peut être entretenue si la pulsalion de l'un de ses har- 
Ta coincide avec celle de la source. 

ousayons pu ainsi entretenir, dans un circuit alimenté à 
50 p : s, soit Ja fréquence fondamentale 50/9, soit la fré- 
quence fondamentale 50/4, soit, dans des conditions de sta- 


ilité temarguables, Ja fréquence 50,3. 


3. — (a peut fonder, sur ce principe, un démultiplicateur 
de fréquence lerromagnétique en effectuant le montage sui- 
UI: un condensateur C est chargé par une source de pul- 
stion v, d'inductance apparente W, dont on veut démulti- 
plier la fréquence, à travers une inductance à noyau magné- 


EA Comples rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 
ҮМер 1926, t. CLXXXII, p. 312-313. 


tique de coefficient de self-induction L défini plus haut, 
dont la caractéristique est convenablement établie, et telle 
que la condition de résonance 

›\2 


(¿+ Ac (2) =: 


. 4 . . Ре [0] 
soit réalisée pour la pulsation cherchée " 


Pour amorcer le système, on peut, par exemple, court-cir- 
cuiter l'inductance Z par un interrupteur que l'on ouvre 
ensuite : l'ouverture du court-circuit ayant lieu lorsque le 
courant passe par zéro, la tension aux bornes du condensa- 
teur est alors maximum; on profite, en outre, de la période 
transitoire d'établissement du courant dans l'inductance 
(courant et tension simultanément nulsà l'origine). | 

Pour utiliser la tension aux bornes du condensateur, on 
peut établir aux bornes de celui-ci un transformateur conve- 
nablement calibré ; il faut alors que la condition de réso- 


nance 


(Li + N) L c (°) =. 
(b SEA eda A 


soit réalisée pour la pulsation = désirée, L, et L, étant res- 


pectivement les coefficients de self-induction de Ја bobine 
et du transformateur dans les parties rectilignes des caracté- 
ristiques, 

Au moyen de filtres convenables, il est toujours possible 
d'épurer la tension que l'on veut utiliser de ses barmoniques 
сёпапіѕ. 

П nous a été possible de faire débiter une puissance voi- 
sine de 17 w à un appareil convertissant du courant alter- 
natif à 5o p: s en 16 2/3p : s, constitué par des transfor- 
mateurs de tension industriels pesant quelques kilogrammes, 
et un condensateur de 0,27 microfarad à 2 ooo v. 


Sur la réversibilité des multiplicateurs 
de fréquence à noyau de fer ('). 


A propos de la note précédente de MM. Fallou et Mauduit, 
M. А. Вгохрвг a présenté la note suivante à l'Académie des 


Sciences. 


MM. Fallou et Mauduit font connaitre la facon dont ils ont 
réalisé un démulliplicateur de fréquence au moyen d'une 
bobine de self-inductance à noyau de fer, réglée par condensa- 
teurs sur deux fréquences différentes, telles que le circuit 
secondaire fournisse un courant correspondant à une [ré- 
quence sous-multiple de l'onde fondamentale du circuit pri- 
maire. 

Je crois intéressant de faire voir ici que la réversibilité du 
multiplicateur de fréquence à fer transformé en démuitipli- 
cateur, ainsi démontrée expérimentalement, est théorique- 
ment évidente à priori, pour des raisons d'ordre purement 
mathématique. 


(1) Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, rer fé- 
vrier 1926, t. GL, p. 297-299. 
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On sait que le multiplicateur de fréquence du type actuel, 
fonctionnant sans courant continu (1), est formé d'une 
bobine de self-inductance à noyau de fer spécial, présentant 
une grande perméabilité et atteignant rapidement la satura- 
tion et dont l'enroulement est relié d'une part à un alterna- 
leur donnant une vitesse de pulsetion et d'autre part, à un 
circuit d'utilisation dans lequel on peut produire une pulsa- 
tion mo multiple de la précédente. 

Le circuit d'alimentation et le circuit de débit sont res- 
pectivement accordés sur leurs fréquences propres par des 
Condensateurs placés en série ou en dérivation sur les cir- 
cuits extérieurs de facon que les courants correspondants se 
rapprochent le plus possible de la forme sinusoidale. Pour 
simplifier le problóme, nous supposons d'abord cette condi- 
tion parfaitement remplie. 

Soient e, et es les forces électromotrices sinusoïdales 
appliquées et recueillies, dont les vitesses de pulsation 
sont o et. то; 1, et % les intensités de courant correspon- 
dantes; R la résisiance: de la bobine du multiplicateur: 
L la self-inductance variable de la bobine; le régime du 


courant dans le multiplicateur est défini par l'équation 
différentielle 


ei — e + RG + b) + [L G + | =o. (1) 

11 ne peut étre satisfait que si L est une fonction du cou- 
rant (à, + 12), qui traverse le multiplicateur ; c'est pourquoi 
il est nécessaire d'employer un noyau de fer. Le fonctionne- 
ment du multiplicateur est d'autant meilleur que L pré- 
sente des variations d'amplitude plus grandes et plus 
rapides avec un maximum irés accusé compris entre deux 
minima. | 

Si l'on développe L = Í (ü + i») en série de Fourier, 
on voit que le produit de celte fonction par les deux fonc- 
tions sinusoidales 14 et ¿ia donnera lieu à une série com- 
plexe d'harmoniques pouvant permettre d'obtenir une solu- 
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tion avec un multiple quelconque de w 
de е». | 

On doit remarquer 1e fait important que Z ne dépend que 
de la valeur absolue du courant total qui traverse la bobine 
et ne change pas de signe quand ce courant en change 
tout en gardant la méme valeur; cela équivaut à dire que / 
ne peut être qu'une fonction des puissances paires du cou- 
rant total, par exemple une série de Fourier ne contenant 
aucun sinus de rang impair en fonction de et. Cette simple 
remarque suffit à montrer la réversibilité évidente du sys-^ 
tème multiplicateur, c’est-à-dire sa transformation possible 
en démultiplicateur ; en effet, le démultiplicateur ne se dis- 
tingue du multiplicateur que parce qu'on change dans 
l'équation (1) tous les signes de ei, es, 14, i», tandis que la 
fonction f ne change pas. 


pour les pulsations 


La démonstration reste évidemment valable si e, et е, au : 


lieu d’être simplement sinusoidales, sont des séries de Fou- 


rier comprenant des harmoniques impairs, de faibles ampli- ‹ 
tudes; d'ailleurs, dans tous les cas, i, et is comprennent de ` 
tels barmoniques, plus ou moins prononcés, suivant quela ` 
résonance est moins ou plus parfaite dans chacun des cir- ` 


cuits. 

Si l'équation différentielle (1) était satisfaite dans le fonc- 
tionnement en multiplicateur, elle se trouve donc également 
satisfaite dans le fonctionnement en démultiplicateur. La 
seule différence entre les deux systèmes, c'est que l'amor- 


саде est plus facile à produire dans le fonctionnement en ^" 
multiplicateur que dans le fonctionnement en démulü- ^ 
plicateur; car, de toute manière, il faut un amorçage pour `: 
amener à l’état stable le régime à ferro-résonance, tel ` 
que la fonction L puisse, à chaque alternance du courant > 


de pulsation e, dépasser sa valeur maximum. 


П est d'ailleurs vraisemblable que le fonctionnement en >, 
démultiplicateur présente moins de stabilité qu'en multipli. 
cateur et que des désamorçages doivent se produire plus ` 
facilement quand on augmente la charge dans le débit du ` 


circuit d'utilisation. 


ERRATUM 


А propos de l’article de M. Th. Lramann intitulé < Spectres 
ferromagnétiques », et publié dans la « Revue générale de 
l'Electricité » des 9 et 16 janvier 1926, t. xix, p. 43-50 et 
85-91, il y a lieu de faire les rectifications suivantes : 


Page 46, 2* colonne, 18° ligne ; il convient de supprimer la 
phrase < ces nombres s'entendant en unités С. G. S. >x. 

Page 85, 2° colonne, 5* ligne; au lieu de : « orthogonale- 
ment à ВВ” sur la ligne en trails interrompus... » ; lire : 
« orthogonalement à BB' depuis le milieu de cette ligne... » 

Page 89, légende de la figure 20 ; au lieu de « etavec des 
inductions de : 2 ооо unilés C. G. S. à la couronne >, lire : 


(1) Brevet francais no 520853 du 22 juillet 1920. accordé à la 
Compagnie française pour l'Exploitation des Procédés Thomson- 
Houston. 


« et, la couronne, avec des inductions de 12000 unités E 


C.G.S. >. 


Idem, зе colonne, 10° ligne de la note (1); au lieu de € 7, í 
la coordonnée normale > lire : « z,la coordonnée normale э. 1 
Idem, 29° ligne, dans les limites du second membre, 19 `, 


symboles sont intervertis; lire : 


Page go, 1re colonne, dernière ligne ; au lieu de 


I " : 
= , lire: р = 
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. SECTION INDUSTRIELLE 


Etude sur les thermométres à résistance 


Aprés avoir sommairement rapbelé le principe des thermomètres à résistance et donné quel- 
ques indications sur la constitution de ces appareils, l'auteur de cet article décrit quelques 
modes de montage qui peuvent être adoptés pour la mesure de températures à l'aide de sondes 
thermométriques. И considère deux cas, suivant que le courant d'alimentation est continu ou 
alternatif. Les instruments de mesure à lecture directe sont mentionnés, ainsi que les principales 
causes d erreurs qui se présentent dans ces mesures ; cette question fait l'objet de la dernière 
partie de l'article dans laquelle on trouvera des indications sur les précautions à prendre pour 


faire des lectures très précises. 


l Généralités. — Le traitement thermique occupe 

ше place prépondérante à la base de presque toutes 
ls industries, telles que les atiéries, fonderies, verre- 
пез, porcelaineries, usines de produits chimiques, etc. 
Ма de réaliser économiquement et dans des condi- 
lions identiques la plupart des matières premières, il 
et nécessaire de reproduire les mêmes phases de fabri- 
Din à des températures déterminées ` il faut donc 
connaitre exactement ces températures et, par consé- 
quent, les mesurer. 
Je instruments de mesure utilisés doivent être con- 
Sidérés soit comme moyens de contrôle, soit comme des 
appareils auxiliaires qui permettent de vérifier les 
observations et d'éviter une longue préparation préa- 
ІШ; qui n'empêche d'ailleurs pas d’être à la merci 
ue appréciation. visuelle. En се qui concerne les 
appareils de mesure des températures, ils doivent aider 
ІІ homme expérimenté à obtenir du matériel dont il 
dispose le rendement le plus élevé possible. 

Pour obtenir des renseignements pratiques il est bon 
de combiner les appareils enregistreurs et les appareils 
indicateurs, les premiers montrant la variation de la 
température en fonction du temps et les seconds per- 
dt de suivre à chaque instant Ja température que 
TA vent connaître. L'appareil enregistreur fait plus 
Patliculiérement apparaitre les instants auxquels se 


< tonl produits les écarts brusques de température; il 


n Possible la détermination des meilleures condi- 
чы dans lesquelles on doit se placer pour reproduire 
Wi exactement que possible une malière de qualité 
bien définie. 
i les appareils ulilisés dans l'industrie, ceux 
u les applications sont les plus nombreuses et 
s l pratique а sanctionnés dans les grandes instal- 
Пиз actuellement réalisées sont : a) les thermo- 
iu résislance ; 0) les pyrométres à couple 
ш ; c) les pyromètres optiques et à 


Nous 16 parlerons ici que des appareils de la pre- 
catégorie, | 


П. Principe et constitution des thermométres 
à résistance. — Généralement utilisés depuis les tem- 
pératures les plus basses, — 200 degrés, jusqu'à 
+ Боо degrés centésimaux, ils sont basés sur la varia- 
tion de la résistance en fonction de la température des 
métaux bons conducteurs de l'électricité; on sait que, 
lorsqu'on envoie un courant dans une bobine appro- 
priée et de métal déterminé, la valeur de ce courant 
varie en fonction de la température à laquelle est sou- 
mise la bobine. 

La courbe de la figure т représente les différentes 
valeurs de la résistance du fil d'une sonde thermomé- 
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Résistance du thermomèlre 
CO — СӘ (“а (л C^ м. Се «5 


Fig. г. — Représentation graphique de la variation de la 
résistance d'une sonde thermométrique en fonction dé la 
température. 


trique pour basses températures en fonction des varia- 
tions de température ; l'essai fut réalisé au laboratoire 
d'essais du Conservatoire national des Arts et Métiers, 
au moyen d'un tube de Dewar refroidi fau moyen 
d'azote liquide. 

Les thermomètres à résistance permettent une exac- 
titude assez grande dans les mesures ; ils ont par contre 
l'inconvénient de nécessiter une source de courant 
auxiliaire, soit continu, soit alternatif. Une installation 
comporte en principe : un thermomètre à résistance, 
deux fils de liaison, un appareil de mesure. 


nm cau 
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e Ze Il est nécessaire d'utiliser dans la constitution des 
| thermométres à résistance des métaux aussi purs que 
possible, car la plus petits impureté abaisse le coeffi- 
cient de température d'une facon trés appréciable. Il 
faut également éviter d'utiliser le métal dans des 
| limites de température voisines d'un de ses points de 
МІ К transformation, car l'on trouverait pour des tempéra- 
ДР tures croissantes des valeurs différéntes de celles obte- 


ой 84 est la température évaluée dans l'échelle du 2 
thermomètre à résistance du platine, à, une constante "i 
dont la valeur est comprise entre 1,48 et 1,52. 4 

Il y a lieu d'apporter des corrections en fonction de =! 
la pression atmosphérique dans les deux dernières :2| 
vérifications. Si nous désignons раг p la pression A 
atmosphérique rapportée à la hauteur correspondante zi 


d'une colonne de mercure, exprimée en millimètres, 3 
"m nues pour des températures décroissantes. Le platine avec g — 980,66, cm : s:s, la température de l'eau : 
af | vient en tête des métaux utilisables, comme étant celui bouillante, entre 745 et 775 mm, sera en degrés centé- ‘4 
que l'on obtient le plus facilement pur. Sa variation de simaux ` 
résistance en fonction de la température s'exprime par 
une relation du second degré de la forme 


Am Ве (т + at + 60), 


| | R, étant la résistance à ot: les constantes a el 0 se I | TE 
Eu x déterminent par trois points fixes : ceux de la glace £= 444,5 + 0,0910 (p — 760) — 0,000049 (p — 760); 


t= тоо + 0,03670 (p — 760) — 0,00002046 (р — 760). 


- — sa -— VFNV h PN 


Pour le soufre on a 


fondante, de l'eau bouillante (hypsométre de Regnault) | 
et du point d'ébullition du soufre (444,5°C.) Celui-ci est amené à l'ébullition dans un tube Gd 
: Dans le cas du platine pur, les constantes ont pour verre soit au moyen d'une flamme à gaz, soit par le . 
7 valeur chauffage électrique. | | 
M a= 0.0038 et b — — 0,6.10—*; | En général, le fil de métal utilisé dans la construc- | 
мə on DE | a tion des thermométres à résistance est enroulé sur 
| | Les relations entre la résistance À et la température / un support en mica ou autre isolant, la stéatite, par | 
- sont exemple. TE 
l | NU ERES, n =) EE | «t pus А — fi ET La figure 2 représente un thermométre à résistance 
pn 100 100 


Rio R. ° да système Hartmann et Braun, à double enroulement ы 
| l 


Fig. 2. — Vue du thermomètre à résistance à double 'enroulement (Système Hartmann et Braun). 


de platine sur support en mica plat, ce qui permet de Certaines cannes à résistance sont aussi constituées 
réaliser un appareil très peu encombrant et offrant par un fil de platine noyé dans un tube de quartz. — 4 
cependant une large surface. L'iridium, le paladium et le rhodium ne sont pas à 
d'un usage commercial; quant au nickel, il peut ètre: 

utilisé jusqu'à 25o*C. La relation entre la résistance el | 
| i те la température est dans ce cas de la forme 


Lena c ———— с-сы co ж-- 


4 ее € — Seier 
ERN EE ESEE 
à Е o = * 5 


“ 
log R = a + ті; 


les constantes a et ж se déterminent par deux point. ' 
Au-dessus de cette température de 250%0 on ne peti. 
plus utiliser le nickel qui se trouve dans le voisins. 
de son point de translormation. | | 
Le fer n'est pas à recommander pour cet usage part 
qu'il s'oxyde trés facilement. | " 
En ce qui concerne le cuivre, il faut tenir comple — 
ce que la valeur de son coefficient de température Ын 
à 0,0039 par degré centésimal est très rarement atteint | 
il faut la déterminer avant de faire des mesures. . 


4 

3 Š š de. 

ПІ. Méthodes de mesure. — Deux E 

| méthodes sontapplicables aux mesures : a) les me Ж 

| de zéro ; b) les méthodes de déviation ou du ыы К 

. "^ . % H 

Е E | Le thermomètre représenté sur la figure 3 est spécia- Nous eonsidérerons pour chaque cas l'alimentau | 
“1 


Fig. 3. — Thermomètre pour locaux secs. 
(Système Hartmann et Braun). 


lement destiné aux locaux secs. courant continu, et celle en courant alternatif. 
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À Alimentation par courant continu. — 1. Мётнорнѕ 


ш 280. — Оп utilise les montages en pont de 


Wheatstone ou en pont double de Thomson. Ils per- 
mettent d'obtenir une grande précision dans les lec- 


Wm d sont lout particulièrement désignés pour les 


mesures de laboratoire. La source est constituée soit 
par des accumulateurs, soit par des éléments de piles 
sèches. Les mesures sont indépendantes de la tension 


' . d'alimentation. 
| 


1° Pont de Wheatstone а trois conducteurs. — Le 
montage considéré comporte un dispositif de compen- 
salion du système Siemens (fig. 4). Les conducteurs А 


Fig. 4. — Schéma du montage en pont de Wheatstone 
à trois conducteurs. 


d B relient le thermomètre à résistance au pont; ils 
sont en cuivre et d'égale résistance; le fil C tient lieu 
lecompensaleur. Les fils a et b à l'intérieur du ther- 
monêtre établissent la connexion de la résistance en 
plaine aux bornes de l'appareil ; ils sont aussi d'égale 
résistance, | 

Pour efectuer la mesure, l'on fait varier la valeur de 
la résistance r, jusqu'à ce que l'équilibre du pont soit 


obtenu, ce dont on se rend compte à l’aide du galvano- 


mètre G; on a alors 


hA re + Ro 


7 l'a 


en désignant par R, et À, respectivement les résis- 
lanes des fils des connexions A et a, et B et b. Or ces 
résistances sont égales et on réalise par construction la 
condition г) — x, d’où | 


Du = P, 


Par conséquent, la mesure de la résistance est indé- 
pendante des résistances des fils de connexions, à la 
condition qu'elles soient les mêmes pour les deux fils. 

Pol de Wheatstone à quatre conducteurs. — On 
procède comme il suit (fig. 5): la source Р est reliée 

abord à 1; pour l'équilibre du pont, on a 


On + R, == rd ñ, 


enu que, comme dans le montage précédent, 
es résistances - ef r, soient égales. 
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La source P étant reliée à 2, les extrémités des con- 
ducteurs A et B étant inversées, nous avons pour 


l'équilibre 
77» + Rb = r, + Ro 
De ces deux équations; nous tirons 


u >, + rs 
жшт | 


r 


% 


Fig. 5. — Schéma du montage еп pont de Wheatstone 
à quatre conducteurs. 


23 Méthode potentiométrique. — On peut également 
se servir d'un potentiométre, suivant le montage repré- 
senté sur la figure 6. Le courant de la source P réglé à. 


une certaine valeur au moyen de la résistance r' tra- 


) 


24 
( — = E 
potentamétre | 
d | 
Fig. 6. — Schéma du montage! 


de la méthode potentiométrique. 


verse la résistance du thermomètre 7, et une résistance- 
étalon À. Si l’on désigne par e la différence de poten- 
tiel en >, et par e' celle еп À, la loi d'Ohm donne 


En réalisant par le réglage de R l'égalité des, ай: 
rences de potentiel e et e, l'on а | 


7, = ñ. 


2. MÉTHODES DE DÉVIATION. — Elles sont plus employées. 
que les précédentes dans la pratique industrielle parce- 
qu'elles permettent de lire directement les tempéra- 


tures. 
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1° Montage du pont de Wheatstone. — L'intensité du 
couraut traversant le galvanométre G (fig. 7) est déter- 
minée par la relation | | 
T E (z — r) 
x ("+ r) Gi + 2) 


| où Е est la tension de la pile P; x, la résistance du 


thermomètre à résistance; r, celle du galvanomètre, et 
+1, celles des branches du pont. 

L'on voit que dans ce cas la déviation du galvano- 
métre est non seulement fonction de la variation de la 


Fig. 7. — Schéma du montage en pont de Wheatstone simple. 


résistance du thermomètre, mais aussi de la tension 
d'alimentation de la batterie d'alimentation. Il faut 
donc avant chaque mesure régler la tension en consé- 
quence. Pour cela on opére de la facon suivante : on 
intercale (fig. 8), en plaçant l'interrupteur I en r, une 


Tome XIX. — N*9, 
de certains instruments munis d'enroulements à action | 
différentielle, mesurer la différence de deux courants; e 
mais leurs indications sont fonction de la tension ` — 
d'alimentation ; si l'on a recours à l'emploi de quotien- " 
mètres et logométres, qui indiquent le rapport de deux ` k 
courants, on rend les mesures indépendantes dela ` 
tension. Ces instruments sont de plus en plus utilisés ` 
dans l'industrie (fig. 9). Il est évident que la valeur de " 
E 
LI 
, 
iM 
ji 
G 
ik 
' A 
was 


Fig. 9. — Vue du thermomètre à résistance à cadres croisés 
(Système Hartmann et Braun). 


la tension de la source d'alimentation doit ètre choisie 
pour que les indications de l'appareil soient faciles à 


із ex El ш 


Fig. 8. — Schéma du montage en pont de Wheatstone 
non équilibré, 


résistance fixe M au lieu du thermomètre 7, ; le galva- 
nomètre doit dévier complètement ou sa déviation doit 
correspondre à un trait déterminé de la graduation, 
sinon on règle le courant de la source 5 au moyen du 
rhéostat R; ensuite on place l'interrupteur en 2 et on 
lit directement la température sur le galvanométre 
préalablement gradué. 


2° Quotienmétres et logométres (Уу, — On peut, à l'aide 


!) S. Нв»; Nouveaux appareils pour la mesure directe 
des résistances, fréquences, différences de phases, tempéra- 


appareils à lecture directe qui rentrent plus exacte . 


apprécier; si en effet cette tension est trop faible, le -y 
couple directeur devient insuffisant. En général, les : 
constructeurs garantissent le fonctionnement de ces 

appareils pour des variations de tension de 20 д 
pour 100. 


Nous mentionnerons, pour terminer, certains de ces | 


ment dans la catégorie de ceux utilisant la méthode de | 
zéro; ils comportent un second cadran en forme de · 
secteur généralement fixé sur le boîtier de l'appareil d ` 
sur lequel peut se déplacer un index solidaire d'un ` 
résistance réglable montée à l'intérieur. Si Pon veut, ` 
par exemple, travailler à une température de 350°C, on ` 
place l'index sur la division 350 du secteur, lorsque l | 
température est atteinte; l'aiguille méme du galvano x 
mètre indique le zéro sur le cadran. Aussitót que ha 
température varie légèrement, l'aiguille dévie à droite 5 
ou à gauche du zéro. 3 


D Q 2 ‚ Lk Т 

B. Alimentation par courant alternatif. — L'ali ` 
mentation par courant alternatif peut se faire soil | 
directement lorsque la tension d'alimentation n'excède : 


tures, etc... Revue générale de l Electricité, 1o octobre 162 
t. хуш, p. 611-619. 24 
J. Үлввилліки-Ампас; Dispositifs de mesure de la tempt , 
rature dans les barrages hydrauliques. Kevue générale d , 
l’Electricilé, 7 novembre 1925, t. xvin, р. 780-782. 


- 
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pas 500 v, elle est alors ramenée s'il y a lieu à la ten- 
sion normale d'utilisation au moyen de résistances 
additionnelles, soit indirectement au moyen de trans- 


formateurs abaisseurs de tension lorsque l'on a affaire - 


àdes tensions élevées, dans le cas de la mesure de la 
température des enroulements de turboalternateurs, 
par exemple. · | | 


Montage EN Pont DE WHEATSTONE. — Sur le schéma de : 


la figure 10 le thermométre à résistance rs est relié 
magnétiquement au pont par le transformateur de 
potentiel Ti. La bobine mobile b de l'appareil de 
mesure joue le rôle de galvanomètre du pont; quant à 
la bobine fixe В elle est reliée à la source d'alimenta- 
lion par une résistance additionnelle r,. La résis- 
lante ғ, sert au réglage de la sensibilité. 

Dans la réalisation de ces montages il y a lieu de 
tenir eompte des deux conditions suivantes, d'ailleurs 


саседа 2 ` 


өз 


Pig. 10. — Schéma du montage en pont, alimenté 
en courant alternatif. 


ы id | la puissance dépensée dans la résis- 
5 м. doit avoir une valeur aussi faible 
moque : n que la surélévation de température 
ШЕП. ds € Courant d'alimentation Soit petite; 
ions do | T. les erreurs de mesure résultant des 
e tension. Ga See du transformateur abaisseur 
tite que j ex de peu d'importance, il est néces- 
"mile оң UU? dépensée dans la résistance du 
ees evee par rapport à celle perdue 

е dans le ler du transformateur. On 
que la réalisation pratique de ce genre de 

és. 


variationg ү. e mesures sont influencées par les 
8 Premières Miss et de la fréquence. L'influence 
par l'emploi Ger d'une façon très appréciable 
ler dyssymétrique à enroulements décalés ou à 
cum | Let alin de tenir 
еда оде ІЗ que pourraient introduire des 
шут, e résistance des enroulements du 
ture ambia ei Te Suite de l'élévation de la tempéra- 
del ii e I: est intéressant de réaliser le montage 
Série avec Ja ан exemple, dans lequel on dispose en 

SiSlance "^, Une résistance n еп cuivre, 
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ayant méme réactance que le transformateur et se 
trouvant à la méme température que lui. 


D'autres montages basés sur les mêmes principes 
sont également applicables. 


Lorsque les tensions d'alimentation ne nécessitent 


Fig. 11. — Schéma du montage en pont avec fil de 
compensation, alimenté en courant alternatif. 


pas l'emploi d'un transformateur réducteur de tension, 
les thermomètres à résistance sont directement con- 
nectés au pont. | 


IV. Causes d'erreurs dans les mesures. — Nous 
ne mentionnerons que celles intéressant plus particu- 
liérement l'exploitation. 


1. Connexions. — Une variation de la température des 
conducteurs reliant les thermométres aux appareils de 
mesure engendre une variation de la résistance qui 
vient entacher d'erreur les mesures si l'on ne prend pas 
certaines précautions. On trouvera ci-dessous l'énumé- 
ration des moyens les plus utilisés pour y remédier. 

1° On choisit les résistances des thermométres de 
valeur telle qu'elle soit élevée comparativement à celle 
des conducteurs de liaison. 

2^ On utilise des conducteurs de compensation, 
comme nous l'avons indiqué dans les montages en pont 
à trois ou quatre fils (fig. 4 et 5). Le moníage de Sie- 
mens avec un fil compensateur est le plus employé à 
l'étranger. | 

3° Le montage avec potentiomètre convient particu- 
liérement lorsque la résistance du thermométre est 
trés faible ou lorsque l'on doit effectuer des mesures 
tres précises. | 

4? Une solution plus simple, et suffisante au point de 
vue industriel, consiste à relier le thermométre à l'ins- 
trument de mesure au moyen de conducteurs ayant le 
méme coefficient de température que le fil constituant 
la résistance du thermométre. S'il s'agit de cuivre, ces 
conducteurs pourront eux-mémes étre en cuivre ; s'il 
s'agit de platine ou d'argent, on a recours à des alliages 
spéciaux à prix de revient peu élevé ayant sensible- 
ment les mêmes coefficients de température. 


2. APPROXIMATION OBTENUE AVEC LE MONTAGE EN PONT, — 
Les erreurs imputables à l'inégalité des résistances du 


26 ( 


845 
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A 
pont à l'équilibre sont d'environ o,2 centième en tenant Dans tous les cas, il est recommandable, aprés avoir — ik 
compte des erreurs qui peuvent se produire par suite mis sous tension, d'attendre quelques minutes avant г 
des variations de la résistance en fonction de la tempé- d'effectuer les mesures ; de cette facon l'équilibre de X 
rature et де l'altération du métal constitutif, ainsi que température est réalisé. | 


| 10 
де celles dues au passage du courant. Dans les mesures | 
de laboratoire, la précision sur laquelle on peut 
compter pour l'équilibre est comprise entre 0,03 еі 
90,09 pour 100. 


D. INFLUENCE DU RAYONNEMENT ЕТ DE LA CONDUCTION DR LA 
CHALEUR. — Les erreurs résultant du rayonnement 
dépendent des conditrons d'installation et de la consti- 
tution du thermométre; elles peuvent atteindre 2o 
pour 100 dans certaines circonstances défavorables. 

Elles sont importantes avec les thermomètres à enve- 
loppe de quartz qui rayonnent une grande quantité de — 


chaleur. Il y a lieu d'étudier les moyens de contrôle | 
suivant les installations. 


3. ERREURS DES INSTRUMENTS DB MESURE. — Etant donné 
que les instruments servant aux mesures des tempéra- 
tures sont parmi ceux qui présentent le plus de diffi- 
cultés à réaliser puisque les couples en jeu sont extré- 
mement faibles, la précision surlaquelleon peut compter 
est d'environ 1 pour 100. Sa valeur peut atteindre 
0,5 et quelquefois méme o,3 pour 100 du maximum de 
l'échelle dans certains instruments particulièrement 

bien établis ; le prix de revient en est naturellement 
d'autant plus élevé. Si l'on veut obtenir une plus 


grande précision, il est nécessaire d'avoir recours aux 
méthodes de mesure indirectes. 


6. INFLUENCE DE L'IMMERSION. — Nous mentionnerons 
enfin les erreurs dues à la profondeur d'immersion des 
thermomètres à résistance. La meilleure solution con- 
siste à étudier par comparaison avec un couple ther- 
moélectrique étalonné, toutes les fois que cela est pos- 
sible, les différences de température en fonction de 1а 
profondeur d'immersion. On détermine ainsi les dimen- 
sions optima à donner au thermomètre. | 

Il a été souvent constaté que des thermométres trop 
courts conduisent à des erreurs importantes. 

Pour conclure nous ajouterons que c'est par une 
collaboration étroite entre le constructeur et.l'exploi- 
tant que l'on arrive à obtenir des appareils le meilleur 
fonctionnement dans des conditions de précision tout 
à fait intéressantes et largement suffisantes dans la 
pratique industrielle. 


қ J. VASSILLIÈRE-ARLHAC. 3 


4. INFLUENCE DU COURANT D'ALIMENTATION. — L'intensité 
du courant d'alimentation joue un róle important dans 
les mesures au pont de Wheatstone. En effet, si, pour 
améliorer la sensibilité des mesures, on augmente la 
tension appliquée, il en résulte un accroissement de 
puissance dans la résistance du thermomètre, d’où une 
élévation de température proportionnelle au carré de 
l'intensité du courant. Cette élévation de température 
est évidemment fonction de la construction du thermo- 
mètre; il est donc utile de s'en tenir aux indications 
données par le constructeur. 


Application industrielle des tarifs de nuit. 
Les autobus électriques à accumulateurs de la Ville de Lyon 


Nous signalions en mai 1925 dans notre compte rendu des essais contrólés de véhicules élec- 
triques à accumulateurs (*), qu'un autobus électrique inscrit comme concurrent n'avait pu prendre E 
part aux essais en question, mais qu'il assurait à Lyon, avec d'autres véhicules semblables, 3 
un service régulier de transport de voyageurs. On trouvera dans les lignes qui suivent la des- 
cription de ces véhicules et l'exposé des principaux résultats d'exploitation (**) qu'un service de 
six mois sans interruption a pu faire ressortir. Ces résultats montrent que l'essai réalisé par la 


Ville de Lyon est tout à fait intéressant et que le nouveau système de locomotion conduit à une | 
exploitation plus économique que les autobus à essence. 


I. Introduction. — En décembre 1922, la muni- 
cipalité de Lyon, devant la nécessité de' créer un 
service d'autobus entiérement indépendant de celui de 
ses tramways, décida l'ouverture d'un concours public 


pour l'affermage de nouvelleslignes. Divers concurrents 
у prirent part et, après examen des propositions par 
une commission technique spéciale, le Conseil municipal : 
décida, en avril 1924, de confier aux Etablissementsde ` 


(*) Revue générale de UEleciricité, 16 mai 1925, t. хуп, 


en mars 1925, à Lyon, sous les auspices du Syndicat des Pro ` 
709. 


ducteurs et Distributeurs de Gaz et d'Electricité du Sud- 


(**) Nous avons utilisé, dans cet exposé,les renseignements 
d'ordre technique donnés par M. Chalumeau, ingénieur en 
chef de la Ville de Lyon, dans des rapports reproduits dans 
diverses publications : L'électricité dans ses applications en 
dehors des heures de pointe(Compte rendu des réunions tenues 


* 


Ouest), р. 54-63; Communication sur les aulobus électriques 
de la Ville de Lyon (Ше Assemblée générale technique 46 
l'Union des Voies ferrées et des Transports automobiles) 


күзен officiel de la Ville de Lyon, 15 novembre 19%, 
р. 547. 


е 
Е 
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Dion-Bouton la fourniture de 16 voitures électriques c’est-à-dire en comprenant la batterie d'accumula- БЕТІ 
répondant aux conditions fixées et d'assurer en régie teurs, varie de 7,15 tà 7,35 f. | ЕНІ 
directe l'exploitation de ce service d'autobus électriques. Une’particularité intéressante à signaler au sujet du 

Пезрета que l'utilisation du courant électrique pen, châssis consiste dans l'existence d'un treuil disposé | 

= suivant son axe longitudinal et destiné à manœuvrer le | HONTE | 


TN y Caisson contenant les accumulateurs. 
> 


Moreurs.—iNous avons déjà indiqué que ce véhicule 
est muni de deux moteurs attaquant respectivement 
chacune des roues. Cette disposition, sur laquelle nous 
avons longuement insisté dans ces colonnes, permet de 
supprimer le différentiel, ce qui constitue un avantage 
notable. La puissance de chacun de ces moteurs est 
d'environ 12 ch. Ils sont fixés à l'essieu arrière de mnm 
maniére à pouvoir osciller autour de lui et, tandis que Шыр 4 
leur induit est еп priseavecune couronne dentée portée Г | 
par la roue qu'il met en mouvement, leur carcasse mi 
est réunie à des points fixes du chàssis par l'intermé- [d j 

'diaire d’une bielle et de deux ressorts. Cette liaison 
élastique а ропт but, оп s'en rend compte immé- 


L 


Tip: i. — (hissis de Гашіориѕ électrique, vu de l'arrière. 


| dant la nuit, rendu possible par ce mode de traction et 

preconisé par M. Chalumeau, ingénieur en chef de la 

| Vilede Lyon depuis 1920, conduirait à de bons résul- 

- "ils économiques. On verra plus loin que cet espoir 
Sesttrouvé pleinement justifié. 


ll. Description des véhicules. — Cuassis. — D'une 
"or de 7,47 m, sur une largeur de 1,25 ш, ce 
ШІП été étudié spécialement еп vue de l'équipe- 
И, üléclrique des voitures. Légèrement rétréci à 

| et d Surbaissé à l'arrière (fig. 1), il repose par 
d dei de longs ressorts à lames sur deux 
2 pins, La direction fixée sur le longeron gauche, 
j ro ME mando cs roues avant. qui Fi Vue des organes de command binat e р 
' Sues directri "6551 | "18.3. — 5 | nde, combinateure i | 
ТП foe der тш TR АУ Ton P E x 
p ) 
$ Ша l'unengrenage de réduction de vitesse. Les roues 
5A aies de pneumatiques et celles de l'arrière, 
f ТШ Ше plus fortement chargées, sont jumelées. La 
1 vote dt véhicule est de 1,70 m et son empattement, de 
1,0 5500 00105 (04818 vide, mais en ordre de marche, rage. 


diatement, d'absorber les à-coups qui se produisen H | 
à chaque changement de couplage entre les moteurs : | И АР 

. H . ж f г ' 
et la batterie ей en particulier au moment du démar- H f 


V 
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` "EouiPEMENT ÉLECTRIQUE. — L'équipement électrique de 
ces autobus a été fourni par la maison Tognini et Balbo, 


de Milan qui a déjà réalisé celui des autobus d'un 


certain nombre de villes italiennes et possède, par con- 
séquent, une expérience nolable dans l'établissement de 
ce matériel. L'organe principal est le combinateur 
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le but de couper un courant intense, jouent ici le méme 
rôle que.les contacteurs dont sont munis certains véhi- 
cules électriques dont la description a été donnéé dans ` 
ces colonnes (!). | LIE. q 
Un autre interrupteur à soufflage magnétique est f 
disposé sur le circuit; il est actionné par la pédale du ` 


disposé horizontalement à l'avant du véhicule et parfai- frein. tout au début de la course de celle-ci et met 


tement visible sur la figure 2. ll est commandé par une 
maneite placée à portée de la main du conducteur, 


O Q 


2— 
1 


Marche arriere Í jm 


H= 


Fig. 3. — Schéma de l'équipement électrique du véhicule. 


au-dessus du volant de direction. Les étincelles aux 
différents plots sont évitées par l'adjonetion d’un inter- 
rupteur à soufflage magnétique disposé pour être tou- 
jours en série sur le circuit d'alimentation et pour 
fonctionner avant que se produise le mouvement du 
combinateur établissant un changement des connexions. 
€et interrupteur est constitué par une roue montée sur 
l'axe méme du combinateur et portant autant de palettes 


de contact qu'il y a de positions pour le cylindre du: 


combinateur. Ces palettes,trés robustes el établies dans 


simplicité de l'équipement correspond à un avantage 


par conséquent automatiquement la batterie hors " 
circuit dès que le conducteur procède à une manœuvre 4 
de ralentissement. | | 
La disposition de ce combinateur et celle des inter- 

rupteurs sur le circuit du véhicule est facile à saisirsur |^ 
le schéma de l'ensemble de l'équipement électrique | 
représenté en figure 3. On peut suivre aisément sur ce h 
schéma, les différents circuits, qui sont, d'ailleurs assez 
simples; on constate, de plus que, le nombre des appa- 
reils accessoires tels que fusibles, appareils de me | 
sure. etc., est fort limité. Il est à remarquer que celle 


sérieux en ce qui concerne l'entretien de la voiture. 

Le nombre des vitesses réalisables avec ces véhicules - 
est assez élevé: il y en a cinq en marche avant, et deux  ; 
en marche arriére. Elles sont toutes obtenues par des \ 
modilications du couplage entre les induits et induc- 
teurs des deux moteurs et la batterie qui est divisée en 
deux moitiés. La marche arrière est réalisée раг l'in- 
version des connexions aux bornes de chacun des 
induits des moteurs. d 

Les schémas donnés en figure 4 montrent quels sont 4 


ces différents couplages, que l'on peut indiquer aussi ^ 


par le tableau suivant: ч 
Couplage 


š —— Ia . _ / s : ТИ s 
Marche. Vitesse. des demi- des inducteurs . des induits " 
batteries. des 2 moteurs. des з moteurs. `i 


1 — parallàlle série série | 

2 série id id 3 

En avant.. < 3 id paralléle ва оц 
4 id série parallél y 

5 id parallèle . d " 

"— 4 arallèle série série — ` 

En arriére. WE P série id id 5 


Cet équipement est complété par des résistances str 
lesquelles on fait débiter les moteurs pour réaliser le 
freinage électrique, et par des appareils de mesuré +, 
(voltmètre et ampèremètre) disposés tout à l'avant du >, 
véhicule,sous les yeux du conducteur (voir fig. 2);au-des- + 
sous de ces derniers appareils sont placés le fusible de + 
sécurité et une prise de courant à pôles distincts servant y 

- à la recharge de la batterie. š: 


Barrerig. — Les éléments sont du type à électrodes à 
en plomb à oxydes rapportés, marque Tudor Hensen- \ 
berger O.G. А.16. Les 4o éléments dont le poids est, ` 
pour chacun d'eux, de 56 kg, sont disposés dans là > 
partie centrale du châssis (fig. 5) en deux séries de 
зо éléments dont les quatre extrémités sont reliées al 
combinateur. La tension moyenne d'un élément est de ` 


(!) Voir à ce sujet la Revue générale de l'Electricilé de : 
23 mai 1925, t. xvn,notamment aux pages 804, 805, 809 el 81^. , 
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l5 * n A s 70. . servent àla charge des batteries sur les véhicules;les :12,5 km:h. — ^ HE š : al 
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Maio, Ла charge des batteries en réserve ou en cours de vérifi- intéressants pendant le premier semestre de l’utilisation — A 
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directement par un pignon calé à l'extrémité de l'arbre 
de l'induit, mais au moyen d'un arbre intermédiaire 
sur lequel sont fixés deux pignons formant démulti- 
plicateurs de vilesse. Le rapport de démultiplication 
total est alors de 12, 11, au lieu de 7,57 dans le cas de 
l'attaque directe. Celte modification a conduit à de 
très bons résultats. 

Aux essais, on a obtenu avec la nouvelle voiture une 
consommation un peu inférieure à celle des précé- 


- dentes et on a constaté que les démarrages étaient plus 


doux encore; de plus, les pointes de consommation de 
courant sont de plus courte durée et l'accélération du 
Yéhicule est plus rapide. 

Avec cette voiture, la consommation aux essais pra- 
tiques a été réduite de A pour тоо, tandis que Гассв- 
lération du véhicule s'est trouvée augmentée de 
19 pour 100. - 

Signalons que les essais réalisés par la Ville de Lyon 
ont élé très appréciés de ceux qui ont été amenés à 
bénéficier de ce nouveau mode de locomotion; ils ont 
aussi vivement intéressé de nombreuses personnes 
étrangères à la Ville de Lyon, en particulier les membres 
du Conseil général de la Hante-Garonne qui ont décidé 
k mise à l'étude de la traction sur route au moyen de 
batteries d'accumulateurs rechargés pendant la nuit. 
Mentionnons également que la Ville de Lyon, encou- 
пе par ep premier essai, va mettre à l'étude, de son 
&ilé la question de l'utilisation des véhicules électriques 
pour l'enlèvement des ordures, application qui reçoit à 
l'étranger. notamment en Angleterre, une assez large 
réalisalion. 

Dès maintenant, nous voyons que. la traction élec- 
trique prend, en France, un aspect vraiment industriel. 
Les essais contrôlés organisés en 1923 et 1924 à l'Office 
national des Recherches scientifiques et industrielles et 
deslnventions avaient déjà fait ressortir la possibilité 
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de cette utilisation industrielle; l'expérience réalisée 
par la Ville de Lyon montre qu'effectivement le maté- 
riel électrique est parfaitement au point et qu'il peut 
réellement concurrencer le matériel mécanique. 

Si nous remarquons, enfin, quel'alimentation des bat- 
teries de ces véhicules pendant la nuit permet d'écono- 
miser, d'une part, des sommes importantes sur les 
essences achetées trés cher à l'étranger et avantage, 
d'autre part, les réseaux de distribution d'énergie élec- 


` 


trique, nous arrivons à cette conclusion que les véhi- 


cules électriques à accumulateurs sont à la veille de 


prendre, dans notre pays, l'extension souhaitée depuis 
longtemps. Nous avons d'ailleurs, tout prés de nous un 
exemple fort intéressant. L'Italie, placée dans des con- 
ditions assez semblables aux nôtres en ce qui concerne 
la facilité de production de l'énergie électrique et la 
nécessité de ménager le carburant, a réalisé en effet, 
en quelques années, un développement vraiment 
remarquable de la traction électrique sur route : on y 
compte de nombreuses lignes d'autobus électriques à 
Rome, Milan, Pesaro, Cattolica, Porto-Civitanova, 
Reggio-Emilia, etc., et il existe à Milan des automo- 
biles de place à accumulateurs. Le confort de ces véhi- 
cules est vivement apprécié du public; aussi a-t-on 
constaté que les recettes augmentaient considérable- 
ment sur les lignes d'autobus oü les véhicules, anté- 
rieurement à moteur à essence, étaient remplacés par 
des véhicules éleclriques; en méme temps, les dé- 
penses diminuaient d'environ 4o pour тоо (!). Uwy 
a aucune raison pour que nous ne profitions pas de ces 
mémes avantages ; aussi, est-il vraisemblable que notre 
pays suivra l'exemple de nos voisins et que les autobus 
électriques de Lyon constituent le premier pas dans 
l'électrification de nos lignes de transports en commun. 


T. Pauserr. 


Revues, analyses et informations 


la consommation d'énergie électrique 
dans les réseaux ruraux. 


Parmi Јев venx émis раг le Congrès national de l'Electri- 
шш rurale qui s'est tenu à Lyon du 23 au 26 octobre 
194, dont un compte rendu sommaire a été publié dans les 
Шш du « Bulletin R. G. E. > du rer novembre 1924, 
046188, et des то et 17 janvier 1925, pages 9 B et 17 В, 
Пе est un, le vœu ri proposé par M. Georges Dabat, par 
lequel il élait donné mandat à la Fédération nationale des 
Collectivités d'Electrificalion rurale de centraliser chaque 
"hn les renseignements concernent la consommation 
d'énergie dans les réseaux ruraux et de les porter à la con- 
Tue des groupements а gricoles. 
oormément à се vœu, la Fédération a envoyé à cha- 
cunedes collectivités fédérées un questionnaire portant sur 
lts principales données des réseaux et sur leur exploitation 
et les réponses à се questionnaire ont été condensées par 
‚ Georges Dabat dans un rapport publié dans « l’Installa- 
lett électricien » du 15 janvier 1926. 
Le lien qui accompagne le rapport de M. G. Dabei 


résume les renseignements fournis par 26 collectivités 
rurales sur la superficie et la population desservies par cha- 
cune d'elles, sur le nombre des abonnés reliés soit au réseau 
à haute tension, soit au réseau à basse tension, sur les puis- 
sances des installations, sur les prix de vente de l'énergie, 
enfin sur la consommatien annuelle par habitant desservi. 

L'examen des nombres de ce tableau montre des diffé- 
rences marquées dans les résultats obtenus. Ceci ne doit pas 
surprendre, car, si l'établissement de quelques-uns des 
réseaux remonte à 1921 et 1922, celui des plus nombreux ne 
date que de 1924 ; d'autre part, l'importance des réseaux est 
trés variable, c'est ainsi que le Syndicat intercommunal de 
Pithiviers groupe 79 communes occupant une surface de 
82000 hectares en culture et comprenant 32310 habi- 
tanis, tandis qu'une autre de ces collectivités ne groupe que 


(!) В. Gasquer; Communication sur le développement des 
véhicules électriques en Italie faite aux réunions de mars 
1925 du Syndicat des Producteurs et Distributeurs de Gaz et 
d'Electricité du Sud-Est, publier dans Zélectricilé dans seg 
applicalions en dehors des heures de pointes, p. 50-53. 
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2 communes d'une population globale de 2 450 habitants. On 
peut néanmoins tirer de ee tableau quelques indications 
intéressantes. | 

Si l'on prend Jes colonnes concernant les prix de vente de 
l'énergie, on'voit que, pour l'éclairage, le prix du kilowatt- 
heure varie de 1,25 fr à 2,50 fr, le prix de à іг étant le plus 
répandu; certaines collectivités appliquent le tarif binóme 
comprenant une redevance fixe de 1,30 à 3,60 fr par kilowatt 
de puissance installée et un prix de 0,50 à 0,70 іг par kilo- 
watt-heure de consommation. Pour la force motrice le prix 
du kilowatt-heure osoille entre o,8o et 1,68 fr. 

La quantité d'énergie consommée pour l'éclairage par 
habitant desservi s'échelonne de 4 à 13 kw-h pour la pre- 
miére année d'exploitation. Pour certains réseaux elle s'est 
sensiblement accrue dés la seconde année d'exploitation. 
Toutefois, suivant M. Dabat, il semble qu'il ne faudrait pas 
en conclure que l'augmentation sera aussi sensible les 
années suivantes; il semble, au contraire, que la consom- 
mation d'énergie pour l'éclairage ne doit croître que lente- 
ment aprés qu'elle aura atteint, en peu de temps d'ailleurs, 
une oertaine valeur. | 

La quantité d'énergie fournie par les lignes à basse ten- 
sion pour la force motrice varie, pour la premiére année 
d'exploitation, de o,1 à 7,5 kw-h par habitant desservi, et 
de 0,3 à 2,9 kw-h par hectare cultivé; pour la seconde 
année, la consommation oscille entre 1,5 et 9 kw-h par 
habitant. А linverse de la consommation pour l'éclairage, 
la consommation pour la force motrice, faible au début de 
l'exploitation, augmente par la suite d'une facon continue. 
Ce fait s'explique par l'obligation dans laquelle se trouvent 
les cultivateurs de transformer les appareils qu'ils possèdent 
(moulins à chevaux, trépigneuses, petits appareils de 
ferme, elc.) pour les adapter au moteur électrique ; d'autre 
part, beaucoup de cultivateurs possédent des moteurs à 
essence ou à huile lourde dont ils hésitent à se défaire. 

La proportion entre le nombre des abonnés et celui des 
habitants desservis est en moyenne de зо pour 100 pour 
l'éclairage (les valeurs extrómes étant 4 et 25 pour 100) et 
de 1 pour 100 pour la force motrice (valeurs extrêmes o,15 
à 3 pour 100). 

Le nombre d'heures d'utilisation de la puissance installée 
est trés différent suivant les collectivités ; il varie de 60 à 
боо heures pour l'éclairage et de 4o à 380 heures pour la 
force motrice. 

En terminant M. G. Dabat exprime l'opinion que si les 


différences notables qu'accusent les résultats d'exploitation ` 


des divers réseaux doïvent être surtout attribuées, comme 
nous le disions plus haut, à ceque beaucoup d'entre eux sont 
de date récente; aussi, elles proviennent de ce que les popu- 
Jations rurales ne corinaissent pas suffisamment, surtout en 
ce qui concerne la force motrice, les avantages qu'elles 
peuvent retirer de l'emploi de l'électricité. Aussi estime-t-il 
qu'il conviendrait d'attirer leur attention sur ces avantages 
par des exemples eoncrets. 


L'équipement accessoire des trains articulés du 
Brooklyn-Manhattan Transit Corporation ('). 


Get article donne les caractéristiques principales de 
l'équipement de chauffage, éclairage et ventilation des trains 
articulés du Brooklyn-Manhattan Transit Corporation. Tout 
d'abord, les interrupteurs et fusibles de ees circuits auxiliaires 
sont d'un modéle spéoial et entermés dans uu coffre spécial 


(1) Cl. Sover. Electric [Railway Journal, 36 décem 


br 
t. LIVI, p. 1107-1110, a 6oo,Inots, 5 fig. ° 1925, 
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muni de deux couvercles dont celui intérieur ne peut être 
relevé que lorsque tous les interrupteurs, dont les poignées 
sont extérieures à ce couvercle, sont dans la position corres- 
pondant au circuit ouvert. Un de ces coffres est placé dans 
chaque voiture. Au point de vue éclairage le système adopté 
est nouveau: il comprend 20 lampes de Зо v еп série sous la 
tension d'alimentation. Chaque voiture comporte un de cescir- 
cuits d'éclairage,les lampes étant disposées suivant3 rangées 
dont une centrale. Les lampes ont une consommation de 4o w; 


leur construction est beaucoup plus robuste que celle des 


anciennes lampes de 56 w montées par 5 en série sous 600 v; 
en outre, vu leur tension d'alimentation elles sont à l'abridu 
vol. Chaque lampe comporte un dispositif de mise en court- 
circuit afin qu'en cas de rupture du filament 16 cirouit 
d'éclairage ne soit pas coupé. 

Une autre earactéristique intéressante de l'équipement 


accessoire de ces trains réside dans le dispositif de charge : 


des batterles d'accumulateurs alimentant 

le circuit d'éclairage de secours, les appa- 7roisiéme 
reïls de commande, etc... Ces batteries В ^ hai/ 
sont montées en série dans le circuit du 
compresseur d'air A et en paralléleavec une 

résistance variable D formée d'une pile de 

disques de charbon. Le contact sur cette 
résistance se fait par un levier soumis à la 

fois à l'action du ressort F et de lajbobine G. | Ç 


5 L 
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Fig. 1. — Schéma du circuit de charge des batteries. 


Enfin, le branchement de la batterie dans le circuit se fait 
par le jeu de l'interrupteur H qui comprend une bobine 
en dérivation K et une en série J d'une polarité telle que 
le circuit est fermé dès que A démarre, et s'ouvre dès qu'il 
S'arréte, се qui empêche ainsi la batterie de se décharger 
dans D. L'action de G et de F a pour but de donner à D une 
valeur telle que la tension entre L et M corresponde à chaque 
instant aux caractéristiques de tension de la batterie en 
charge. Lorsque la charge est terminée, presque tout le cou- 
rant passe alors par D et il n'y a pas à craindre de surcharge 
de la batterie. | 

La ventilation des voitures est assurée par 4 groupes de 
châssis s'ouvrant horizontalement et раг 4 ventilateurs 90 
plafond. | | 

Parmi les autres accessoires, signalons le dispositif dont 
sont munies les portes d'extrémitós, permettant de les 
maintenir entr'ouvertes dans une position quelconque sans 
qu'elles se ferment sons l'effet des secousses. On peut ing 


pendant les chaleurs utiliser ces ouvertures pour l’aération 


des voitures. — J. S. 
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. Revues, analyses et informations 


Les allecations familiales 


Dans la collection des « Etudes et Documents » réunis par 
le Bureau international du Travail, série р, Salaires et durée 
du travail, le volume n° 13, paru en 1924 (i) présente une 
vue d'ensemble des institutions, actuellement existantes 
dans seize états, qui complètent les salaires par des alloca- 
tions familiales. Pour l'enquéte étendue que représente ce 
volume, le Bureau de Genève a bénéficié de la collaboration 
spontanée de l'Université de Chicago. 

Nous signalons à nos lecteurs l'intérót considérable qui 
Үйімде à cet exposé tout objectif d'un probléme social 
aujourd'hui des plus actuels, surtout en France, alors que le 
projet de loi sur les assurances sociales ne saurait tarder de 
venir en discussion au Sénat. Voici quelques rapides indica- 
lions sur les principaux chapitres (2), 


|. Principe des allocations familiales. — Dans une pre- 

miere parlie, on s'attache à caractériser au point de vue 

сали et juridique Је principe des allocations fami- 
es. 


1. LA SALAIRE ET LES BESOINS DE L'OUVRIER. — Avant la guerre, 
prédominait Je plus souvent le principe : < à travail égal, 
Maire égal » Le système des allocations familiales, dont la 
Шз est due surtout à l'augmentation du coût de la vie, 
v réclawerait plutót du principe : « à chacun selon ses 
besoins з, qui fait varier le salaire proportionnellement aux 
besoins de la famille ouvrière. | 


*luronr ENTRE 18 SALAIRE ET L'ALLOCATION. — L'allocation 
їшї} fait-elle partie intégrante du salaire ? Si oui, elle 
Ое un sursalaire familial. En France et en Belgique, 
h distinction est plus radicale : l'allocation le plus souvent 
o Іше pas dans le contrat de travail, mais est accordée 
sur l'initiative du patron et sous son contrôle ; elle est payée 
presque toujours, non au salarié, mais à la mère de famille, 
Par tt organisme spécial. L’assimilation de l’allocation au 
liite, par contre, prédomine en Allemagne et dans certains 
Wës poys. la jurisprudence française n'est pas encore 
Weeer élablie sur ce point: la Cour de Cassation laisse à 
in un caracière exceptionnel, quoiqu'elle soit versée 

occasion du travail. En doctrine, cette distinction pour- 
"ll men sur la discrimination entre la rémunération du 
ani (salaire) et l'obligation sociale qui incombe au 

* l'utreprise de considérer la situation de famille de son 
Personnel allocation) (3), 


W volume, format 24 em X 14 em, de 196 pages. Genève. 
EX I francs suisses, 3 francs français. | 

ік (егісі relatif au volume du Congrès national de 1925 

(és cations familiales pourra compléter par places les don- 
(3) res fournit l'ouvrage paru à Genève. 

d'B dier a été exposée par P. Біспвмоло dans la Revue 
ae Politique, septembre-octobre 1920, P 590-606. Lc 

patro 9 vue ouvrier fait de l'allocation une charge non du 

Nat mais de l'Etat | 


3. OBJET DES ALLOCATIONS FAMILIALES. — Une répartition de 
la somme actuellement payée à titre de salaires, qui tiendrait 
compte des bésoins familiaux, donnerait-elle, au point de 
vue Social, des résultats meilleurs qu'une distribution uni- 
forme dans ohaque catégorie d'ouvriers ? Cela semble incon- 
testable. Les partisans de ce système estiment qu il en résul- 
terait une diminution de la mortalité infantile, une amélio- ` 
ration de l'hygiéne familiale et une élévation du niveau. 
physique et intellectuel des futurs ouvriers. Dans les pays 
qui, comme le nótre, souffrent de dépopulation, l'allocation 
vise, en outre, à augmenter le nombre des naissances. Elle 
doit, d'autre part, permettre d'appliquer le principe : 
q à travail égal, salaire égal > à la main-d'œuvre des deux | 
sexes. On estime enfin que les allocations familiales tendent 
à diminuer les fluctuations du personnel, au moins aussi 
longtemps que le système ne s'est pas entièrement géné- 


ralisé. 


4. MODALITÉS D'ATTRIBUTION DES ALLOCATIONS FAMILIALES. —. 
Lorsque ce service est assuré par l'employeur, un risque 
se présente ` celui-ci ne cherchera-t-il pas à recruter sa 
main-d'œuvre parmi les célibataires ou les chefs de petites 
familles? On résout la difficulté en créant des caisses de 
compensation, auxquelles les patrons cotisent d’après 16 
nombre de leurs ouŸriers ou le taux des salaires. 

П existe deux types de caisses de compensation : la caisse 
régionale commune à toutes les industries et la caisse pró- 
fessionnelle. On a méme envisagé de combiner les avantages. 
particuliers à chacune de ces catégories en créant des caisses 
régionales dont les règlements se modifient suivant les 
diverses industries qu'elles groupent. | 

La loi réglemente parfois les allocations familiales. En 
France, elle les rend obligatoires pour les adjudicataires de 
travaux publics. En Autriche, depuis 1021, un système 
général d'allocations est fixé par le législateur. Certains 
estiment que là charge de l'allocalion devrait incomber à 
l'Etat qui lui appliquerait les régles générales de la fiscalité. 
Les adversaires de cette conception craignent que sa mise en 
pratique ne nuise au sentiment de la responsabilité chez le. 
chef de famille; ils objectent aussi la multiplication des 
fonctionnaires qui en résulterait. 


5. RÈGLES DR PAIEMENT. — Malgré la diversité des systèmes, 
on peut les caractériser par quelques traits généraux. 

Le taux de l'allocation peut être uniforme pour chacun des 
enfants, ou établi d'aprés un baréme progressif ou dégressif 
suivant le nombre des enfants. La limite d'âge est généra- 
lement fixée à 14 ans. Une période d'ancienneté dans l'éta- 
blissement, variant d'un à trois mois le plus souvent, est. 
prévue pour donner droit à l'allocation. En cas de maladie, 
l'ouvrier touche l'allocation pendant un à trois mois, puis, 
dans certains cas, ila droit à une part du plein tarif. Le. 
droit à l'allocation s'éteint lorsque, victime d'un accident du 
travail, il touche une pension et cesse d'appartenir au per- 
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sonnel de l'entreprise. Si l'incapacité de travail n'est que 
temporaire, l'allocation, réduite ou non, lui est maintenue 
comme pendant une maladie. Le versement de l'allocation 
cesse, en général, peu de temps aprés le décès de l'alloca- 
taire. Elle reste parfois accordée aux familles dont le chef a 
travaillé longlemps dans la méme entreprise. - 

La plupart des caisses de compensation se complétent par 
une série d'œuvres sociales : l'institution des visiteuses d'hy- 
giène, notamment, rend en France des services appréciés. 


П. Institutions assurant le service des allocations 
familiales dans diverses nations. — La seconde partie de 
l'ouvrage expose le détail des institutions qui assurent le 
service des allocations familiales dans seize nations. 


Francs. — En France ce service fonctionne depuis 1917 
dans toutes les administrations publiques. L'allocation, pour 
tous les fonclionnaires, est actuellement fixée à ^95 francs 
par an pour chacun des deux premiers enfants de moins.de 
` seizo ans, à 804 francs pour chacun des suivants. 

- Les compagnies de chemins de fer calculentleursallocations 
d’après un barème progressif à partir du troisième enfant. 
Dans l'industrie privée, le Comité des Houïillères а publié 
une statislique d’où il appert que les compagnies minières 
ont versé en 1923 environ 8o millions de francs aux alloca- 
tions familiales, soit 5 à 6 pour 100 du montant des salaires. 
La plupart des autres industries ont recours à des caisses de 
compensation. On trouvera dans notre analyse des travaux 
du Congrès de Rouen (1925) les chiffres principaux qui en 
expriment l’activité. On a vu qu'à ce Congrès, suivant la 
méme ligne де ‘conduite que ceux qui l'ont précédé (Paris 
1921, Grenoble 4922, Nantes 1923, Mulhouse 1924) a été 
émis le vœu que les caisses d'allocations familiales conti- 
nuent à se développer librement et que l'intervention légis- 
lative, si elle doit se produire, ne bouleverse pas leur orga- 
nisation. L'attitude des chambres de commerceest analogue. 

` Par contre, l'opinion des patrons du bâtiment et des 
entrepreneurs de travaux publics est favorable à l'institu- 
tion d'un régime obligatoire et légal d'allocations familiales. 
Üne loi du 19 décembre 1922 rend d'ailleurs l'affiliation à une 
caisse de compensation agréée par le Ministère du Travail 
obligatoire pour tout soumissionnaire de travaux publics 
passés au nom de l'Etat. | 

Ün premier pas vers l'allocation d'Etat a été effectué 
par Ja loi du »2 juillet 1925 portant allocation annuelle 
pour tout enfant de moins de treize ans à partir du qua- 
trième. Les allocations familiales ne sont pas comprises parmi 

les articles sur lesquels est établi l'impót sur le produit du 
travail ou sur le revenu. | 

` Quant à l'opinion ouvrière, il semble que depuis 1923 elle 
soit devenue plus favorable aux allocations qui doivent 
assurer « une répartilion plus équitable des produits du 


travail et apporter un niveau de vie plus élevé aux 


enfants (!) ». Mais les organisalions syndicales continuent à 
considérer ces allocations comme un droit et à revendiquer 
pour l'Etat leur prise en charge. 


Bezcique. — Une allocation familiale de 0,50 fr par jour et 
par enfant de moins de vingt et un ans est attribuée à tous 
les fonctionnaires. En 1923 il était question de la doubler. 
La plupart des provinces ont suivi l'exemple de l'Etat. 1 en 
est de méme dans certaines communes. 

' Comme en France, les compagnies minières versent des 
allocations familiales à leur personnel. Plus de 150 ooo ou- 


(1) Lettre du secrétaire de la Confédération générale du Travail 
au secrétaire du Brilish Family endowment Council. 
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vriers en bénéficient. ТІ existait, d'autre part, en 1924, pour 
les autres entreprises privées sept caisses régionales de com- a 
pensation et deux caisses professionnelles. Une caisse spé- 
ciale а été constituée en avril 1924 par la Confédération 
des Syndicats chrétiens. Les Syndicats socialistes pour- 
suivent l'obligation légale en cette matière comme ailleurs, 


Pays-Bas. — Les fonctionnaires reçoivent depuis 1920, 
pour chacun de leurs enfanis âgés de moins de dix-huit ans, 
une allocation égale à 2,5 pour 100 de leur traitement ; 
minimum, 5o florins; maximum, 200 florins par enfant et 
par an. Dans les mines (d'Etat) du Limbourg, un accord 
collectif de 1921 institue une allocation de 5 florins gr " 
mois pour tout enfant au-dessous de quatorze ans. 

Dans l'industrie privée, au 1% janvier 1920, 22 accords 
collectifs intéressant 756 entreprises et 34028 ouvriers ia 
étaient en vigueur, qui comprenaient des allocations fami- 
liales. La plupart de ces industries se rattachent à des caisses 
de compensation. 

Un projet de loi créant une caisse d'allocations d'Etat élait. , 
à l'étude en mai 1924. | à 

L'opinion qui prévaut chez les socialistes et dans la ` 
plupart des groupements confessionnels est que le: salaire 
de base du travailleur adulte doit suffire pour une famillede 
trois enfants. L'allocation ne serait nécessaire qu'à parlir 
du quatrième. 


ALLEMAGNE. — Presque toutes les industries versent un 
supplément de salaire à certaines catégories de travailleurs, 
en raison de leurs charges de famille. Les allocations en А 
vigueur dans les administrations publiques représentent 
souvent 2o pour 100 de la rémunération des. célibataires. 
Dans l’industrie privée, la plupart des conventions collec- 
tives accordent d'une part une allocation ménagère à — 
louvrier marié, d'autre part une allocation d'entretien е 74 
d'éducation des enfants à l'ouvrier père de famille. Malgré 8 
l'extension du régime des allocations familiales, le nombre К. 
des caisses de compensation est assez restreint. Dans Iert. 4 
culture, les allocations sont le plus souvent payées en ~ 
nature. L'opinion ouvrière n'est nettement favorable 3 


aux allocations que dans les milieux syndicalistes chré- S 
tiens. n 


Autrice. — Le régime des allocations familiales 7 
s'applique en principe à toute la population salariée du 3 
pays, sur la base de la compensation.(loi du 2: décembre d 
1921). Dans l'industrie privée ces allocations sont tantôt ү, 
statutaires, tantôt fixées par des conventions collectives. 1 


TcmécostLovAQuis. — Le mouvement est un peu moins , 
prononcé. Depuis Ja baisse des prix qui commença en 1921, 
un certain nombre d'industries de ce pays tendent ё , 
restreindre l'applicalion des conventions collectives stipulant d 
paiement d'allocations familiales. De même,les fonctionnaires , 
entrés au service de l'Elat après le 1°" janvier 1923 ont cessé : 
de bénéficier de ces allocations. 


Porocne. — Seulement 7,5 pour roo des 5oo convention : 
signées jusqu'à l'été de 1922 contiennent des dispositions 
instituant l'allocation familiale. Ce principe est mainiem 
dans le calcul des traitements officiels. 


pm 
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Sgnpig. — ll n'a fait son apparition qu'en 1924 dans Ё | 
royaume des Sérbes, Croates et Slovènes. 


DANEMARK. — Il semble que le retour à des conditions 
économiques de plus en plus normales marque la suppres . 
sion de ces allocations qui n'ont jamais rencontré 000 . 


grande faveur, ni dans les sphéres officielles, ni dan | 
l'industrie privée. i 


EE 


27 Février 1926. == 


. Nowicr. — П en est de même en Norvège, où les essais 
(1917-1923) furent plus restreints encore et intéressèrent 
presque exclusivement les fonctionnaires. d 


Don, — La Suède a passé par la même courbe de déve- 
loppement,puis de déclin des allocations familiales. En 1923, 
quelques industries, surtout textiles, les maintenaient 
encore, ainsi que l'Etat pour ses employés. 


шит, — Еп Finlande, le montant des allocations 
familiales a atteint en moyenne 10 pour 100 du total des 
traitements payés aux fonctionnaires. On est peu renseigné 
en ce qui concerne l'industrie privée. 


Suisse. — La Suisse n'a jamais connu les caisses de com- 
pensation. Les allocations étaient payées directement par les 
emplyeurs à leurs ouvriers. La baisse des prix depuis 
novembre 1920 a entraîné la diminution, puis le plus sou- 
vent la suppression des allocations. Celles versées aux fonc- 
tionnaires ont survécu. 


мив. — Le système des allocations familiales n'a 
touvé en Italie qu'une application trés restreinte. 
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GRANDE-BRETAGNE. — Il ne s'est pas généralisé non plus 
en Graude-Bretagne. Trés rares sont en particulier dans ce 
pays les caisses de compensation, elles n'existent guére que 
pour les pasteurs de certaines églises. Еп général. dans 
l'industrie, spécialement dans les mines, le salaire diffère 
suivant l'áge des ouvriers et leurs charges de famille. 
L'opinion est plutót défavorable aux allocations différen- 
Ciées. | | 


AUSTRALIE. — L'Australie (Confédération australienne, 
Nouvelle-Galles, Queensland) a vu ses parlements repousser 
divers projets instituant allocations familiales et caisses de 
compensation. 


III. — En appendice, sont reproduits : 

1° Les dispositions des régimes ou projets d'assurances 
sociales touchant aux allocations familiales ; 

2? Des extraits de statuts et réglements de certaines caisses 
de compensation de France et de Belgique. | 

Une bibliographie'étendue complète l'ouvrage et permet de 
poursuivre l'étude approfondie de la question. — J. et G. M. 


Assemblées générales | 


Compagnie de Fives-Lille. 
AssmuBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 24 NOVEMBRE 1925. 


Au cours de l'exercice 1924-1925, cette société, au capital 
de 5o millions de francs et dont le siège està Paris, 7, rue 
Montalivet, à continué les perfectionnements aux outillages 
déjà en service dans ses usines et a, өп outre, terminé les 
maisons d'habitation dont elle avait entrepris l'exécution au 
tours du précédent exercice. | 

Une dotation de 1 500 ooo fr a été affectée à un fonds spé- 
СА du compte général pour retraites des employés de la 
Compagnie de Fives-Lille, en vue d'établir la réversibilité 
det retraites sur la tête des conjoints des employés retraités. 
„опе manière générale, les ateliers sont bien alimentés et 
l'activité de la société au cours du dernier exercice s’est 
Minlenue équivalente à celle de l'année précédente. | 

Les résultats financiers ont toutefois 616 affectés par l'ir- 


7 ШАЛИ et les prix insuffisants des commandes de loco- 


uotives dont l'exécution a été particulièrement onéreuse. 
réseaux français et coloniaux : n'ont pu, pour des 
Tam diverses, donner des commandes régulières. La 
Шабо commerciale a fait pratiquer des prix exceptionnel- 
ement has qu'il а fallu accepter pour maintenir dans les 
ез spécialisés une fabrication nécéssaire а Ја bonne 
Шоп de nos outillages et de notre personnel. 
ns autres spécialités, les commandes ont été satis- 


la société a continué la construction de son matériel de 
ы. el. de travail du charbon avec criblage et 


pa enm un marché pour la fourniture d’un nouvel 
Pak de propulsion de 33 ooo ch pour un torpilleur du 
ме e Programme naval, ainsi que lu commande des 
Жыш turbodynamos pour tous les torpileurs de ce 
e Programme; elle a traité de nombreux groupes turbo- 
nateurs et turbodynamos pour des usines génératrices 


el pour еек 
pour] électrification de sucreries. 


En plus de ces turbines à vapeur du système Zoelly, la 
société a obtenu la commande de groupes hydroélectriques 
avec turbines hydrauliques du système Escher-Wyss. | 

Les ateliers de chaudronnerie ont des commandes abon- 


dantes de matériel de tous ordres, notamment de chaudiéres 


à vapeur suivant les brevets et procédés « Stirling ». 

De nombreuses commandes de matériel électrique, parti- 
culiérement de grandes puissances, ont óté exéculées ainsi 
que Jes fournitures de matériel spécialisé, disposé pour les 
applications mécaniques de sucreries, de mines et des 
autres industries. 

Le montage du grand pont suspendu de Térennez sur 
l'Aulne dans la rade de Brest a été terminé, ainsi que les 
travaux de renforcement du viaduc de Chasse, un pont 
important en Albanie et la société poursuit le montage du 
viaduc de Pirmil à Nantes. П a été entrepris la construc- 
tion du pont de Cette, qui est exécuté en collaboration avec 
la Société Daydé. | 

Les sections de mécanique générale, de sucreries et de 


_raffineries ont été trés alimentées. La société a traité notam- 


ment une installation compléte de sucrerie à installer à 
Trézennes (Pas-de-Calais), ainsi qu'une usine complète pour 
le travail journalier de 6oo t de betteraves à monter dans la 
région de Séville. Les fournitures de matériel pour l'étranger 


se sont largement maintenues, notamment pour les moulins : 


à cannes dont des installations importantes lui ont été con- 
fiées pour les Indes anglaises, le Brésil, l'Argentine, la Réu- 
nion, l'Egypte, elc. | 

П a été mis en route de nombreux triages-lavoirs, traitant 
ensemble plus de 5оо t de charbon à l'heure. 

Les importantes chaufferies qui ont été livrées, notam- 
ment à la Compagnie centrale d'Energie électrique pour son 
usine de Grand-Quevilly, ont été mises en route avec grand 
succès el il en a été de même pour la Sucrerie de Pithiviers 
qui а été mise en marche à l'automne dernier. 

Un premier lot de locomotives, pour le gouvernement de 
l'Indo-Chine, а été livré et réceptionné. La locomotive (lec- 
trique à grande vitesse du système breveté par la Compa- 
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gnie des Chemins de fer de Paris-à Lyon et à la Médi- 
 terranée. a été exécutée ef les premiers essais etfeetués font 
espérer le suecés de ce systéme nouveau. 
Au commencement de l'exercice, la société в traité avec la 
Société Weyher et Richemond en liquidation la reprise de 
“Та suite de toutes ses affaires relatives à le construetion des 
` machines locomrobiles et demi-fixes, spécialité qui lui avait 
valu une graude renommée tant en France qu'à l'étrenger. 
Toutes mesures ont été prises pour assurer la continuité 
. des opérations et le chiffre habituel antérieur des affaires a 


, été maintenu. 


La Suererie centrale du Santerre a été mise en route en 
novembre dernier pour une campagne d'essais. Les produits 
de. cette campagne d'essais n’ont pu compenser les frais 
d’une mise en route et d'une fabrication forcément limitée, 
mais les résultats techniques obtenus ont été trèssatisfaisants. 

Le bénéfice net de l'exercice est de. 15949963,07 fr dont 
il y a lieu de déduire la réserve statutaire de 5 pour тоо, 
sait 797 498,15 fr, laissant un solde de 15 152 464,92 fr, qui 


- 


avec le reliquat de l'exercice précédent, de 221 521,09 fr, 
forme une somme disponible de 15373 986,01 fr, sur laquelle . 


il ya lieu de prendre, aux termes de l'article 35 des statuts : 
1? La somme nécessaire pour payer un premier dividende 
égal à 6 pour тоо du capital, soit З ооо ооо fr; 2° une 
somme de 6470588 fr dont 85 pour 100 ou 5 500 ooo fr, 
| pour porter le dividende de l'exerciee 1924-7925 à 85 fr par 
action et 15 pour 100 ou 970 588 fr [pour la part du conseil. 
Ces prélèvements opérés, il reste 5 903 398,01: fr sur les- 
quels il est prélevé 5 695 ooo fr affeclés comme il suit : 
3000000 fr au compte amortissement des outillages; 
1 195 ooo fr pour porter à 8 000000 fr le compte réserve 
pour risques d'accidents du travail; 1 500000 fr pour aug- 
menter la provision pour risques divers. 
Le reste, soit 208 398,01 fr, езі reporté à nouveau. 
La somme de 85 fr par action, sous déduction des impóts 
fixés par les lois de finances, est payable depuis le 15 dé- 


cembre 1925. 


Le montant mis en paiement est de 74,80 fr par action 
nominative et de 62,36 іг par action au porteur, en SSES 


du coupon n° 18. 


Bilan au Зо JUIN 1025. 


Actif. 
Propriétés 5 et 7, rue Montalivet........... .. 
Теггеіпв........... КИТТІ ТОРТТАР 
Bâtiments........,....... rcc 


Outillage fixe et mobile.. T TT 
Outillage des chantiers extérieurs. 


.... .. ........ 


Rentes, actions, obligationset annuités du Trésor. 


Travaux en cours et chantiers 


Арргоуізіоппетелів......................... .. 
Cautionnements ....... (DE QS dai О eg 
Clients...... ncc ET a sa 


Portefeuille ............., 
Caisse el banquiers 


\ 


050%"... esse 


Débiteurs.......,.,.,.. 400.907 5 ово +0... 


Participations........... 


Divers.. 


* оз В Ө у её ө ege eg >а ә ө э е э е 


Sets. sense %Ф ө ө э э 


Indemnités à recevoir ie ЕОР са — 


СЕНІМ Ы 223222%295%4%%5%52% ENEE REES 


Amortissement des immeubles et outillage.. 


Réserve statutaire 


256% ee pap aR... . ee eg 0e 


Réserve spéciale prime sur émission d'actions.. 


Réserves pour risques d' incendie 


Réserve pour risques d'accidents du travail.. 


drone 


fr 
1 000 000 » 
3 921 936,23 
22 402 027,75 
20 414 466,86 
322 108,95 
23 514 096,85 
103 364 347,52 
19 446 004,05 
1 004 572,90 
51 325 394,96 
63 165 134,67 
14 169 958,39 
9 116 379,53 
90 915,52 
13 336 654,48 
3 639 831,88 


348 133 250,54 
fr 


5o 000 000 » 
34 463 038,18 


6 805 ооо » 
101 831 551,13 


Obligations rem- 
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. Report....... 101 831 351,13. 


Obligations à rembourser....... 1з 500 000 ' 
À "déduire : | 


boursées....... 5 83e 500 2 
.Soulte de rem- | 
boursement... 33 495 > m 
6 163 975 » a 
6 336 025 » 
Fournisseurs et créanciers en compte courant... x4 538 107,30 
Intérèts échus sur obligations. c —— 77 813,71 
Id. асПавя............. 249 635 » 
Obligations sorties aux tirages à rembourser. . 133 500 » 
Effets à ps P sise ТТТ бі 226,15 
. Créansiers . asie ee Caunes asia TOS 501 194% 
Divers eres. uen drones 46 202 450,48 
Réserve pour fluctuations des valenrs en porte- 
feuille. ............ SR a a std o ie dd . 2 674 140481 
Compte дасгаіге...............-.. .... 2189 346,09 
Provision pour charges de guerre et autres... 27 168 452,83 
Compte Фогдге............................... . Әт 340 165,59. 
Profits et регіев...................... ....... . 16 rm "7471 


348 133. 750,54. 


Société anonyme d'Eclairage électrique 
du Secteur de la place Clichy. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 20 JANVIER 1926. 


D’après le rapport de l'exercice 1925 de cette société au 
capital de ra ооо ooo іг, dont le siège est à Paris, 53, rue 
des Dames, les recettes de l'année 1925 s'élèvent à : mil- 
Поп 758114,6о іг, Déduction faite des dépenses s'élevant à 
31 174,83 fr, il reste un solde егеййемг de 1 726 939,77 Ír 
qui se répartit comme il suit : 

78 017,01 fr à la réserve légale (prélèvement poar porter 
la réserve à то pour тоо du capital social; 678 751,77 fr au, 
fonde pour amortissement statutaire du capital; un divi- 
dende de 5 pour roodu capital versé aux actionsnon amorties, 


- 


. Soit 37500 іг; un dividende de 5 pour тоо du capital versé 


pour un trimestre (6,25 fr) aux actions amorties le 30 mass. 
1925, soit 9 375 fr; 12 0o00 ff au conseil d'administration; un 
second dividende de 37,50 fr aux actions amorties el nen 
amorties au lieu de зо fr pour l'exercice précédent (t), soit 
goo ооо fr. Le report à nouveau est de 11 295,99 ir. 

Les coupons de 62,50 fr pour les actions non rembourséts. 
et de 37,50 fr pour les actions de jouissance et le coupon 
spécial de 6,25 fr somt payables depuis le Зо janvier 1910 
aux eaisses désignées par le conseil d'administration, sous 
déduction des impôts applicables. 


BILAN AU ЗІ DÉCENBRE 1916. 


Actif. is 
Dépenses de premier établissement, y eompris : 
mobilier, amortissements déduits............ қ | 3 A 
Caisse et débiteurs діуегв............. seid 2... 343819 n 
Valeurs en portefeuille............... anenee 12 000 000 2 
15 438 199,11 
p 
Passif. ! 
fr 
Capital : | 
Capital à amortir...... ҚРК 750 Se и 
Capilal amorti.................,........... 11 250 | 
Réserve légale...... Se х зат 92, di 
Fonds bons amortissement statutaire du capitar 2 А 135, fo 
Créanciers divers.. .......................... Ba 15913 
Actions amorties à rembourser............ +... I 30 59,53 
Coupons à раует..........................““"” 9 930.77 
Compte de profits et pertes (solde créditeur)..... іт” 


—MMM MÀ" 
15 438 199.1! 


"TD ` geni, 
(1) Voir Revue générale de PElectricité, 29 aoùt 1925, b. 1Y 
p. 372. | 
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SECTION DE LÉGISLATION 


La protection des inventions par d’autres moyens 
que les brevets 


L'auteur indique qu'à côté du brevet d'invention nécessaire pour garantir légalement le mono- 
pole de l'inventeur, il existe un moyen certain d'établir la priorité et, par suite, la propriété méme 
de la découverte, qu'un concurrent ou indiscret aurait pu ravir, grâce à une demande de brevet 
plus diligente; c'est l'eneeloppe perforée Soleau, dont il explique le fonctionnement et les avan- 


tages. 


l Introduction. — La législation sur les brevets 
d'invention, qu'il s'agisse de la loi encore en vigueur 
f juillet 1844) ou du projet qui, déposé par іе Gouver- 
at d rapporté par la Commission du Commerce 
etde l'Industrie à іа Chambre des Députés, а quelques 
dames de la remplacer, assure la protection des 
droits de l'inventeur par іа délivrance de brevets d'in- 
vation, octroyant aux titulaires un monopole d'ex- 
hitation pendant une durée déterminée. 

Des dispositions analogues sont communes à toutes, 
oà presque toutes, les légistations. 

L'inventeur se garantit par le dépôt d'une demande 
de brevet, qui est ultérieurement confirmée par déci- 
son administrative, sans examen préalable, ou aprés 
"umen préalable, selon le système adopté par chaque 
Мүз, Ši la délivrance est libre, la protection part du 
Jur de la demande même ; si la délivrance est condi- 
ішке à un examen préalable, elle ne part que du 
in de l'octroi du brevet, puisque celui-ci peut être 
refusé, | | 

Les inventeurs peuvent-ils, avant d'effectuer une 
demande qui suppose que l'invention revendiquée est 
“aplement au point et qui exige l'élaboration d'un 
este détaillé, précis, accompagné de dessins, appuyés 
ета d'un mémoire, et la consignation de la taxe 
de dépôt, ‘les inventeurs peuvent-ils s'assurer, dans 
me ertaine mesure, la protection de leur invention, 
Par d'antres moyens? 

lul répondre oui et dans deux conditions : 
première, à l'occasion d'une exposition publique, 
geg officiellement, par ia délivrance d'un certi- 
A poavant être transformé ultérieure- 
tas brevet proprement dit; la seconde, à l'aide de 

ebbe periorée Solean (^), qui, à la condition d'un 


ет ultérieur d'une demande de brevet, 


DI 
aa D d 13 maTs 1914 concernant la création des 
Con Solesa a été reproduit dans l'étude suivante : 
modèles e > la protection en France et à l'étranger des 
юне ès créations de toute nature. Revue générale de 


1% juillet sgar, t. т, p. 199-181. 


assure la preuve certaine de la priorité de l'invention 
el permet d'acquérir, quoi qu'il advienne, ce qu'on 
appelle la possession personnelle, même si un déposant 
plus diligent, de bonne ou de mauvaise foi, vient à 
effectuer une demande de brevet, avant l'inventeur 
réel ou le premier inventeur. d 


H. Certificat provisoire. — Le certificat provi- 
soire (loi du 2 mai 1855, décrets de i867, 1868, loi du 
13 avril 1908) permet à l'inventeur de s'assurer contre 
le pillage d'une invention non encore brevetée, dont 
l'objet est présenté au public d'une exposition, et de se 
réserver le moyen, si eet objet rencontre le succés 
espéré, de le protéger par un brevet réguliérement 
délivré, dans le délai prescrit (12 mois). 

Cette disposition, d'ailleurs imparfaite, a été souvent 
critiqnée et l'on a recherché le moyen de la perfection- 
ner en la transformant en véritable brevet provisoire. 

Une récente proposition inscrite sous le n° 7 197 a 
été déposée le 28 février 1924 par M. M. Plaisant, 
député, qui a pour but à la fais de conserver à l'expo- 
sant le droit consacré par le certificat (si la demande 
cst faite dans les trois mois de l'ouverture de l'exposi- 
поп) et de perfectionner le régime du brevet secret. 

Les demandes de protection seraient inscrites sur un 
registre spécial, transmis avec pièces justificatives à 
l'Office de la Propriété industrielle, dès la clôture de 
l'exposition et communiquées sans frais à toute réqui- 
sition; elles conféreraient am requérant les mémes 
droits qu'une demande régulière de brevet, sans préjn- 
dice du brevet, qui pourrait étre réclamé avant l'expi- 
ration du délai de douze mois. 

Cette période de douze mois qui commence avec le 
certificat provisoire permet au breveté d'invoquer, 
dens ies pays étrangers adhérents à la Convention 
internationale d'Union de Paris le droit de priorité en 
faveur de son invention, dont la date se trouverait 
ramenée à l'ouverture de l'exposition. 

Cette disposition a, depuis, été incorporée dans ie 
projet de réforme des brevets d'invention. 
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Jusqu'ici, cette situation, interprétée favorablement 
par la doctrine française, est discutée et refusée par 
certains pays étrangers. Pour obvier à cetinconvénient, 
M. M. Plaisant propose de combiner les dispositions 
de l’article 11 de la loi de 1844 avec celles de la loi de 

1908, de facon, moyennant une. taxe réduite, à assurer 
indiscutablement l'inscription comme dépôt régulier 
de brevet. | 

Cette proposition est ainsi conçue : « L'article rx 
de la loi du 5 juillet 1844, modifiée par la loi du 
7 avril 1902 sur les brevets d'invention, est complété 
comme il suit : Les demandes de brevets formées avec 
réquisition d'ajournement de la délivranee du brevet à 
une année pourront étre recues sur la justification de 
l'acquittement au Trésor de la somme de bo fr à valoir 
sur le montant de la première annuité. 

» Durant l'expiration del'année et, dans tous les cas, 
lorsqu'une copie officielle des pièces déposées à 
l'appui de la demande sera réclamée, le récépissé du 
paiement au Trésor du complément de la première 
annuité devra étre fourni à l'Office national de la Pro- 
priété industrielle. | 

^ » А défaut de la remise dudit récépissé dans les 
douze mois à partir de la date du dépót, la demande 
sera considérée comme abandonnée, et les pièces dépo- 
sées seront détruites. » | 

Ainsi, le certificat provisoire, moyennant le verse- 
ment de la taxe de 5o fr constituerait, internationale- 
ment, un véritable dépót de brevet, opposable aux 
tiers et il suffirait à l'inventeur, si la découverte ren- 
contrait le succés espéré, de compléter, avant l'expira- 
tion des douze mois, le montant de l'annuité normale 
pour le transformer en brevet régulier ayant date cer- 
taine dés l'ouverture de l'exposition. 

Le certificat provisoire deviendrait ainsi un véritable 
brevet, à prix réduit, confirmable ou révocable à la 
volonté de l'inventeur, instruit par l'expérience. 

Si le projet de loi, rapporté par la Commission du 
Commerce et de l'Industrie à la Chambre des Députés 
était voté, un progrés appréciable serait ainsi réalisé. 


Ш. Enveloppe perforée Soleau. — L'enveloppe 
perforée Soleau constitue également en fait, sinon en 
droit, un moyen de défense des droits de l'inventeur, 
en ce sens, que, ne pouvant constituer en elle-móme 
un dépót de brevet, elle assure pratiquement, à des 
conditions peu coüteuses, la preuve de la date de la 
création, et par suite, peut contribuer à assurer ce 
qu'on appelle < la possession personnelle > del'inven- 
tion. 

Nous disons que le pli Soleau constitue, sinon en 
droit, du moins en fait, un moyen de défense des droits 
de l'inventeur et nous l'allons expliquer. 

En effet, l'enveloppe Soleau, qui, depuis qu'elle est 
connue et que ses multiples emplois font apercevoir 
l'étendue de sa portée et son caractère pratique, 
s'applique à toutes les créations, n'a d'abord été envi- 
sagée que pour assurer aux dessins et modèles appliqués 
à l'industrie, c'est-à-dire, aux « formes, aspects nou- 
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veaux » indépendamment de leur utilité industrielle, 
de leur valeur pratique, nouvelle ou non et susceptible 


-ou non de constituer une invention, la preuve formelle 


de leur naissance; elle a été instaurée par le décret du 
10 mars 1914 par application de l'article & de la loi du 
14 juillet 1909, sur les dessins et modèles. | 

Elle ne devrait donc étre employée légalement que 
pour assurer la date de création des dessins et modéles 
ei seulement méme par les industries bénéficiaires du 
déeret (dent le nombre s'augmente d'ailleurs périodi- 
quement et qui peut s'accroitre indéfiniment) et ne 
pouvoir être utilisée pour d'autres créations que celles 
de la forme, par suile, рі par les inventeurs de décou- 
vertes industrielles, ni par les auteurs d'écrits ou 
d'œuvres intellectuelles, etc. | 

Mais il se trouve (et les inspirateurs du déerat l'ont 
consciemment envisagé) qu'elle peut être employés en 
fait par quiconque et avoir le méme effet : fixer indis- 
cutablement une date, qui, en la circonstance, est 
essentielle. 

Elle est d'ailleurs en fait depuis quelques années 
employée par des inventeurs et des auteurs d'œuvres 
intellectuelles de toute nature, et elle leur rend les 
plus grands services, en attendant qu'elle soit légale- 
ment consacrée, dans cet emploi, par un texte. 

Et en voici la raison aussi simple que péremptoire : 

L'enveloppe Soleau est une double enveloppe réunie 
par le sommet, dans laquelle doit étre glissé un dessin, 
ou plutót deux exemplaires idenliques d'un dessin; les 
deux enveloppes sont rabattues l'une contre l'autre et 
fixées par une patte commune; elles sont adressées 
sous pli recommandé à l'Office de la Propriété indus- 
trielle, 26 bis, rue de Pétrograd, à Paris, oü elles sont 


enregistrées sur un livre spécial avec numéro, heure 
et visa. | 


L'employé passe la double enveloppe sous le tampon. . 


d'une machine spéciale qui la perfore en inscrivant un 
numéro, reproduit identiquement sur les deux enve- 
loppes; 11 sépare les deux enveloppes, en verse une 
aux archives et renvoie l'autre à l'envoyeur. 

L'office précité, d'une part, etle créateur, d'autre 
part, ont donc chacun, sous une pièce identifiée, dontla 
date est indiscutable, le dessin ou le modèle, qui, le 
cas échéant, constituera la minute datée de la création 
puisqu'une procédure de communication officielle aux 
tribunaux, en cas de contestation, est prévue par le 
décret. 

Ainsi le créateur d'un dessin ou modèle peut faire la 
preuve indisculable, pour quelques francs, de sa créa- 
tion et confondre son contrefacteur ; il opère ensuite, 


s’il en est besoin, le dépôt régulier de son modèle, ¢è ` 


dépôt étant purement déclaratif de propriété et non 


attributif, puisque le droit: prend naissance dans l. 
création qu'il faut établir et non dans l'aceomplisse- 


ment de la formalité administrative du dépôt. 


Ч 


^ 


. . M ^ 
Or, rien n'empéche l'inventeur, ou l'auteur, dune - 
œuvre intellectuelle, qui n'est ni un dessin, nt Ш. 


modéle (par exemple l'auteur d'une invention quel- 


conque, mise au point, ou simplement énoncée, l'at- ` 
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leur d'un scénario pour cinématographe, d’un canevas 
d'œuvre littéraire, d'un plan d'architecture, etc,), de 
procéder de la méme façon, parce que l'enveloppe, pré- 
бейе close, conservée close, et remise close, m'est 
ouverte qu'en cas de contestation, alors que les garanties 
de dale ont pleinement joué. | 

Ainsi la preuve de la date est assurée, en fait, à tout 
te qui езі mis dans l'enveloppe, que ce soit ou non un 
dessin e modèle, comme le prévoient le décret et la 
bi; celle preuve est par suile assurée à ce que contient 
enen) l'enveloppe, méme si c'est une description 
d'un {dispositif technique, un dessin de machine, une 
formule chimique, un plan, canevas, scénario, etc, 
deel là l'essentiel ! Cette constatation est capitale, 
notamment pour l'inventeur. 

Ёш eliet elle permet à celui-ci, si son invention n'est 
pat complètement au point, s'il n’a pas le moyen de 
prendre immédiatement un brevet, de s'assurer de la 
priorité de date, en attendant qu'il s'informe, qu'il 
cherche des concours, avant de prendre régulièrement 
un brevet, puisque, son dépôt d'enveloppe étant secret, 
сше divulgation n'étant ‘faite, il peut toujours 
demander ultérieurement un brevet, lequel ne prend 
date officiellement que du jour du dépótde la demande 
de brevet. 

Etsi un tiers, mis au courant par lui, ou tout autre, 
rencontrant de bonne foi avec lui, le précède dans la 
prise du brevet, l'inventeur premier en conception et 
en date, comme l'élablira l'enveloppe Soleau, pourra 
revendiquer la possession personnelle de l'invention, 
e obtenir au moins le droit d'exploiter concurrem- 
nent la découverte, ce qui, en pratique, poussera les 
deux intéressés, le déposant de l'enveloppe et le dépo- 
inl du brevet, à rechercher un arrangement pour l'ex- 
ploitation commune ou la rétrocession de sa part res- 
pective de l'invention, 

ll pourra, s'il établit que le déposant de brevet est de 
mauvaise foi, se faire transférer la propriété exclusive 
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du brevet, ce qui jusqu'ici, en l'absence de preuves 
certaines, était la plupart du temps impossible. 

L'enveloppe Soleau, bien que légalement réservée à 
la protection des dessins et modéles, peut donc assurer 
des avantages considérables aux inventeurs qui l'em- 
ploieront. 

Son usage est à recommander, étant donné son carac- 
tére simple et peu coüteux, à tous les inventeurs, qui, 
pon? des raisons diverses, ne peuvent pas immédiate- 
ment effectuer une demande de brevet. 

Elle ne porte aucune atteinte au dépôt régulier, 
exigé par la loi de 1844, puisqu'elle conserve un carac- 
tére secret ; elle le renforce en permettant de justifier 
éventuellement de la date réelle de la création ; elle 
assure l'inventeur réel contre les vols de tiers, qui 
auraient pu surprendre sa découverte, au cours de la 
période de mise au point. 

L'enveloppe Soleau, prévue d'application internatio- 

nale par l'enregistrement, au Bureau international de la 
Propriété industrielle de Berne, contient en puissance la 
solution du brevet international, jusqu'ici impossible à 
réaliser à cause des divergences considérables des légis- 
lations des divers pays; elle pourrait en effet, en assu- 
rant facilement, sans formalités coüteuses et sans pré- 
judice des exigences d'exam en ou de non-examen 
préalable à la délivrance définitive par les administra- 
tions des pays respectifs, la date exacte de la créalion, 
permetíre la remise d'un titre international provisoire, 
régularisable ensuite suivant certaines modalités. | 
En cette matiére, la date de créalion étant l'essen- 
tiel, le droit du premier inventeur pourrait étre facile- 
ment garanti internationalement. En tous cas, au point 
de vue français, son utilité est dés maintenant 
assurée. 


FERNAND-JACQ, | 

Docteur en Droit, Avocat à la Cour | 

de Paris, Membre du Comité tech. | 
nique de la Propriété industrielle. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


"alor des charges type pour la concession, par 

lt, d'une distribution d'énergie électrique 
“services publics. 
idus du { mars 1924, publié au « Journal officiel » 
cahier nd 1924, page 3 392, a élé approuvé le « nouveau 
ИНИ charges type pour la concession par l'Etat d'une 
тей eg d'énergie électrique aux services publics », 
d i y t le cahier des charges dressé en exécution de 
11 jo nov ° la loi du 15 Juin 1906 et approuvé par le décret 
° М. 1909 modifié par le décret du 28 juin 1921 ». 
numéro Cahier des charges a été reproduit dans le 
ge cette revue du 19 avri] 1924, tome xv, pages 713- 


ШІСІ 18 de 


бе cahier des if aux « traités 
regen! › í charges, relati | 


voir numéro précité, page 717) prévoit que 


« le ministre des Travaux publics, aprés avis du Comité 
d'Eleetricité, aura la faculté de prescrire la suppression de 
toute disposition accordant à un abonné des avantages qui 
ne seraient pas donnés aux autres abonnés placés dans les 
mêmes conditions de puissance, d'horaire, de tension, de 
livraison, de consommation, de durée d'abonnement et de 
distance à l'usine génératrice ». Il prévoit, en outre, qu'il 
est possible d'y insérer une clause stipulant que « n'entre- 
ront pas en ligne de compte dans les comparaisons à faire 
avec les conditions accordées à de nouveaux abonnés » cer- 
taines conventions particulières passées antérieurement à 
l'octroi de la concession, ces concesions particulières devant 
être énumérées dans deux listes. 

D'après le texte publié en 1924, la première liste doit 
comprendre les conventions particulières « passées anté- 
rieurement à la date de concession », Ja seconde, celles. 
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éntervenues « depuis la date.de la demande de concession, 
mais antérieurement à l'octroi de cette concession x. Le 
rapprochement de ces deux libellés montre qu'une erreur 
` typographique s'est glissée dans le premier. Cette erreur 
vient d'être rectifiée par l'erratum suivant au « Journal 
officiel » du 13 février 1926, page 1 990. 


Erratum au < Journal officiel » du rí avril 1924 : 
page 3 395, 1re colonne, article 10, au lieu de: < r° Les 
conventions particulières passées autérieurement à la date | 
de concession », lire : « 1° Les conventions particulières 
p antérieurement à la date de la demande de conces- 
sion >. 


Sur l'application de la loi du 27 février 1925 
concernant les distributions d'énergie électrique 


Le « Journal officiel » du 29 janvier 1926 publie page 341 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », la ques- 
ion et 1a réponse qui suivent : 


6496. — M. Renaud Jean, député, expose à M. le ministre : 
des Travaux publics que, d’après l'article 17 de la loi du 
ал février 1925 (!), un règlement d'administration publique 
doit déterminer « les conditions dans lesquelles, en cas de 
désaccord avec le permissionnaire, les tarifs de distribution 
visés à l'article 9 seront fixés par une commission, etc. », 
ajoutant que des désaccords se sont fréquemment produits, 
et demande si le ministre des Travaux publies a l'intention, 
pour mettre un terme à cette situation, de rédiger et de 
mettre en vigueur, proehainement, le réglement d'adminis- 
Morus publique annoncé par la loi. (Question du 14 janvier 
1926. I | 

Réponse. — Le projet de règlement d'administration 
publique, prévu par l'article 17 de la loi du 27 février 1925, 
après avoir été soumis à la Commission des Distributions 
d'énergie électrique, a été examiné par le Comité d'Eleotricité 
dans ses séances des 18 décembre 1925 et 8 janvier courant. 
1l est actuellement soumis pour avis à M. le ministre des 
Finances ; toutes diligences ont été faites. Mes instructions, 
données dés avant la question à laquelle il est répondu, 
seront exécutées. 


Sur l'application de la législation concernant 
les accidents du travail. 


Le « Journal officiel » du 3 février 1926 publie, page 444 
des « Débats parlementaires, Ghambre des Députés », les 
questions et réponses qui suivent : 


6485. — M. Bouveri, député, demande à M. le ministre du 
Travail s’il est logique qu'un accidenté du travail, sans 
domicile fixe, hospitalisé gratuitement sur l'avis de son 
patron, peut prétendre à toucher son demi-salaire. (Question 
du :4 janvier 1926.) 

Réponse. — L'indemnité journalière ayant un caractère 
forfaitaire n'est susceptible d'aucune restriction quant à son 
payement (Cass. Ch. сїү.. 8 décembre 1920). Elle est due en 
totalité pendant l'hospitalisation du blessé. Peu importe que 
l'admission à l'hópital ait été sollicitée par l'ouvrier ou par 
le patron (Cass. Ch. civ., 29 novembre 1921 et 23 juillet 
1912; SacueT, Traité théorique et pratique de la législation 
sur les accidenls du (ravail). 


6630. — М. Adolphe Girod député, demande à M. le mi- 
nistre du Travail s’il existe une organisalion susceptible de 


о) Revue générale de l'Electricité, 14 mars 1925, t, xvii, p. 430- 
432. 


Sur la déclaration des avoirs à l'étranger des 
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venir en aide aux familles des accidentés du travail. (Ques 
tion du зо janvier 1926.) 


. Réponse. — Aux termes de l'article 3 de la loi du 9 avril 


1898, en cas d'accident de travail mortel, une pension est 


due pat le chef d'entreprise à la veuve, aux enfants ou, à 
défaut, aux ascendants ou descendants à eharge. Cette pen- 
sion est de 20 pour roo du salaire pour la veuve; pour les 
enfants, elle est calculée à raison de 15 pour 100 du salaire 
s'il n'y а qu'un enfant, 25 pour тоо s'il y en a deux. 
35 pour тоо s'il y епа trois, 4o pour тоо s'il y en a quatre 
ou un plus grand nombre ; les aseendants ou descendants 
bénéficient d'une rente de 10 pour 100 du salaire annuel sans 
que le montant total puisse dépasser 3o pour 100. Si le chef 
d'entreprise est assuré, ces rentes sont à la charge de lassu- 
reur. En cas de défaillance du: patron ou de l'assureur. la 
rente est payée par le fonds de garantie géré par la caisse 1 
nationale des retraites pour la vieillesse. 


H 


sociétés françaises ayant une. partie de leur 
exploitation à l'étranger. 


Le « Journal officiel » du 15 janvier 1926 publie, p. 7 des 
« Débats parlementaires, Sénat », la question et la réponse 
qui suivent : | 


7108. — M. Gazser, sénateur, demande à M. le ministre 
des Finances si la déclaration des avoirs à l'étranger imposée 
par l'article з: de la loi du 13 juillet 1925 s'applique aux y 
sociétés commerciales ayant leur siège en France mais pos- ; 
sédant tout ou partie de leur exploitation à l'étranger, et, ` 
dans l'atfirmative, si cette déclaration doit s'étendre aux élé- 
ments corporels de ces exploitations, enfin si losdites sooiélés “ 
doivent déclarer les biens mobiliers qu'elles possèdent à "i 
l'étranger pour les besoins de leurs exploitations. (Question... “4 
du 17 novembre 1935.) | | i| 

Réponse. — L'instruetion ministérielle (Journal officiel, . 
du 15 novembre 1925) précise que les disposilions de Таг. 
ticle ar de la loi du 13 juillet 1925 ne s'appliquent pas aux’ " 
sociétés. | ie 

Par conséquent, les sociétés possédant tout ou partie de x 
leurs exploitations à l'étranger n'ont рава faire annuellement `! 
la déclaration prévue au paragraphe 2 de l'article susvisé de А 
leurs avoirs tant mobiliers qu'immobiliers à l'étranger. — 

ido 9 
Sur l’application de l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux. L 


Le < Journal officiel > du зо janvier 1926 publie, p. 5 à 
des « Débats parlementaires, Sénat x, la question et la réponse , 
qui suivent : | es 

A 

‚7167. — M. Feuga, sénateur, demande à M. le ministre des 4 
Finances s’il est exact que l'impôt sur les bénéfices indus- ц 
triels et commerciaux au titre de l'année 1925 est assis, 001 . | 
pas sur le chiffre d’affaires réalisé en 1924 par les redevablés à 
et déclaré par eux dans les trois mois de 1925, mais surle ` 
montant du forfait établi d'accord entre l'administration et ү 
les redevables pour l'assiette de l'impôt sur 16 chiffre 4 
d'affaires en 1925. (Question du 1^ décembre 1935.) | 

Réponse. — D résulte des termes mêmes de l'article 1 de d 
la loi du 16 avril 1924 qu'à l'égard des contribuables admis / 
au régime du forfait pour le payement de l'impót sur l, 
chiffre d'affaires, on ne peut adopter, pour la détermination „ 
du bénéfice imposable au titre de la même année, une évè ` 
luation différente de celle que comporte le forfait. En parlr ` 
culier l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaus ` 
dü au titre de l'année 1925 doit. en ce qui concerne ces COD : 
tribuables, être établi en utilisant le forfait valable en prit ` 
cipe deux ans à compter du zer janvier 1925. : 


PTT A A PSP PP PP PP PP Re 


Ë niversité d 


REVUE СЕМЕРАГЕ: 


DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Organe de l'Union des Syndicats de l'Électricité 


réunissant 


LÀ REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 


LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


‚ Diagcrzua : J. BL ON DIN, Agrógó de l'Université. 
го? Année. Томк ХІХ. — No 10, : 6 Mans 1926, 
Chronique. — Nécrologie : Heike Kamerlingh Onnes. — Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : Séance du 


13 février 1936. — Bibliographie : Compte rendu 


! des travaux du Comité technique 
à grande Distance en Europe (Paris. 12-20 mars 1923); Compte rendu des travaux 
du Comité consultatif international des Communications 


Nomenclature des circuits téléphoniques internationaux existant en Europe à Ја 


tice Vincent; L’électricité à l'usine; Agenda Dunod (Electricité) p. 361-364. | 
Section eg ntifique et technique. — Puissance réactive et harmoniques, par P. Buner, p. 365. — La guérison des lésions 


' Caugées par les rayons 


X au moyen de Ја diathermo-coagulation, par X. Desénar, p. 372. — Revues, 


analyses et 
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Sur l'application de l'impôt cédulaire sur 


enseignes Jumineuses, р. 400. 


| Means 
іс erologie : Heike Kamerlingh Оппеѕ. — La 


Ж” i ; | d'éprouver une nouvelle perte par le décès 
м esseur Heike Kamerlingh Onnes, décès sur- 

e dimanche 21 février 1926 à Leyde (Hollande). 

e TE Onnes était п 


à Groningu SE Я ; 
versité ü nde). П avait fait ses études à l'Uni- 


Au йе Ville el y fut reçu docteur le 10 juillet 
5а thèse était : « Nouvelles preuves 


wi | е s . 
n — "lion axiale de la térre >. 


$ avoir TE j š құ, Ge 
eisen 0200046 ses éludes à Heidelberg, il 


technique de nn A Drëpsen Bosscha, à l'Ecole poly- 
Université Sese 1885, il fut promu professeur à 


amen]i | 

iale, sa Onnes avait -une réputation mon- 
шіге men "hes sur la liquéfaction des gaz sont 
Pour lt promis (жаш el appréciées. C'est lui qui 
1998. IL est Je М n a liquéfié l'hélium, le 10 juillet 

j n ur du Laboratoire du Froid à 
8 les n d chaque année, des savants 
енетін 1 monde viennent faire des 
travaux a. TP Quia disparu tout récemment. 

18 се domaine sont connus et lui 


ANE 
prix Nobel en 1913. Avec une patience 


de régler la phase du mouvement d’un moteur asynchrone synchronisé, 


par J. Rerva, p. 377. — Perfectionnements aux méthodes 
nformations : La protection contre les « flashes » du matériel 


é le 21 septembre 1853, 


p. 376. 
sans fil pilote, des appareils de tarification et d'utilisation 
potentiométriques utilisées en courant 


financière, — Assemblées générales : Compagnie électrique de la Loire et du Centre, p. 397. 


— Législation, jurisprudence, réglementation : Sur la déclaration des capitaux déposés au Maroc 
ou dans les pays du protectorat, p. 399; Sur la taxation des bénéfices d'une société à responsabilité limitée, p. 399; 

AUOT la part de bénéfices alloués à 
i contribution foncière à l'outillage, p. 399; Sur les conditions d'établissement d'un branchement destiné à 
| ү" ane commune non adhérente à un syndicat de communes, p. 4oo; Sur les dates d'exigibilité des impositions 
ü lire de la contribution extraordinaire sur les bénéfices de guerre, 


un commanditaire, p. 399; Sur l'application 


p. 4oo; Sur l'application de la taxe sur les 


inlassable, il est parvenu à produire des tempé- 
ratures de plus en plus basses. En 1906, il était 
arrivé à 14° au-dessus du zéro absolu et le 
2 février 1922, il atteignit le couronnement de ses 
recherches en obtenant une température qui ne diffé- 
rait que de 1? du zéro absolu. 

Les travaux de Kamerlingh Onnes intéressent parti- 
culiérement les électriciens car ils ont démontré que 
dans le voisinage de la température du zéro absolu la 
résistance électrique des métaux purs devient sensible- 
ment nulle. | 

Dès 1911, Kamerlingh Onnes trouva que la résis- 
tance d'un fil de mercure devenait la millionième 
partie de la résistance que ce même fil possède à la 
température normale. › 

Les théories de Kamerlingh Onnes à ce sujet сё 
l'interprétation de ses essais ont donné licu-à des 
controverses des plus aiguës et des plus intéres- 
santes. 

Kamerling Onnes était un contemporain du regretté 
professeur Van der Waals, son compatriote qui, 
brillamment, donna la formule de la compressibililé 
des gaz. Il était le collègue du professeur Lorentz, qui 
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s'est illustré par ses travaux sur les théories mathéma- 
tiques de l'électricité et qui vient de résigner ses fonc- 
tions de professeur à l'Université de Leyde. 

Kamerlingh Onnes était membre du Bureau de la 
Société du Froid et associé étranger de l'Académie des 
Sciences de Paris; cette dernière distinction était celle 
quil comptait toujours parmi les plus précieuses de 
toutes celles qu'il possédait. — L.-G. S. 


Société d'Encouragement pour l’Industrie 
nationale : Séance du 13 février 1926. — А cette séance, 
M. Joseph Auczur, président du Comité de Mécanique et de 
l'Office national des Recherches scientifiques et industrielles 
el des Inventions, a fait une communication sur les Progrès 
des gazogénes transporlables et leur évolulion probable. 

Bien que le sujet traité soit en dehors du domaine des 
applications de l'électricité, il intéresse cependant un cer- ` 
tain nombre de nos lecteurs, les résultats obtenus avec les 
-camions automobiles alimentés par des gazogènes transpor- 
tables permettant d'envisager le développement de l'emploi 
des camions de ce type pour le transport des marchandises 

_ lourdes. 
. Voici le résumé de cette communication : 


Le dernier concours de camions à gazogéne, qui comportait 
un parcours de 2200 km accompli à la fin de 1925 sur 
l'itinéraire Paris-Bruxelles-Strasbourg-Paris, est trés impor- 
tant à cause des résultats assez inattendus qu'il a donnés et. 

aussi à cause des appareils nouveaux qui ont été présentés. 

Au premier concours, celui de 1922, 6 voitures seulement 
prirent part aux épreuves ; еп 1923, il y en eut; en 1925, 15. 
Les épreuves tant sur route qu'au banc étaient trés dures. 

Les camions du concours de 1925 sont tous du type normal 
et ne présentent rien de remarquable. Les gazogénes, au con- 
traire, avec leurs accessoires, sont presque tous de types 
nouveaux ou présentent des dispositifs nouveaux dont 
l'adoption est due évidemment à la nécessitó d'assurer : 
19 un fonctionnement économique en utilisant un moteur à 
-essence du type actuel ; 2° une bonne épuration ; Зо un démar- 
rage 10 minutes au plus aprés allumage, pour ne pas s'ex- 

. poser à une pénalisalion. L'un d'eux a assuré le départ тоо se- 
-condes après l'allumage. | | 

On a tendance à placer le gazogène proprement dit et 
J'épurateur, disposés - verticalement, à droite et à gauche du 
siège du chauffeur. Cette disposition ne change guère 
l'aspect de la voiture. T 

Ce concours a fourni la certitude qu’on peut marcher sans 

difficulté à une vitesse moyenne de Зо km : h et à la vitesse 
maximum de 5o Кт: h et sur les côtes les plus raides. Le 
moteur à gaz pauvre et le gazogéne ne demandent pas plus 
d'entretien que le moteur à essence, à condition toutefois 
que le gaz soit bien épuré, ce qui est parfaitement réalisé 
aujourd'hui. On peut disposer des épurateurs qui retiennent 
les poussières de telle sorte qu'il suffit de vider une fois 
par semaine 168 poussiéres accumulées, par une mauceuvre 
trés simple. o e Le 

Тіп des concurrents avait employé un foyer métallique en 

acier au nickel-chrome, ce qui offrel'avantage d'une grande 
rapidité de livraison sur le foyer en briques réfractaires. | 

-Le poids des gazogènes transportables a grandement 


diminué ; 291 kg pour le gazogène de ГЕ. T. I. A., 341 kg - 


pour celui de Panhard, 373 kg pour celui de Renault, 
349 kg pour celui de Schultz et Loriot. 
L'économie réalisée sur 1а consommation n'est pas encore 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


. pauvre. On peut y arriver en l'enrichissant en hydrogène, 
p y 8 


. brûler de l'essence n’a pas été exagérée. C'est la puissance ./ 


Tome XIX. — N° 10. 


suffisante pour faire donner la préférence au gaz pauvre sur 


l'essence. En effet, même avec un taux de compression plus h 
élevé au moteur que pour l'essence, on n'arrive pas à une 4) 
puissance aussi grande, de sorte qu'il faut 4 camions à gazo- 44 
-gène pour transporter la même charge que 3 camions à ОШ 
essence. Si on tient compte des frais de premier établisse- ` Si 
ment et d'entretien, à partir de 5оо à боо fr la tonne de zii 
combustible, le camion à gaz pauvre est aussi cher quele xi 
camion à essence, celle-ci comptée à a fr le litre. Le probléme аё 
se ramène donc à trouver un combustible économique et m 


commode. D'où la nécessité d'un taux de compression plus + 
élevé et d'une augmentation du pouvoir calorifique du gaz 


c'est-à-dire еп décomposant de l'eau dans le gazogène. Celle 
décomposition peut étre gratuite car le gaz à la sortie du 


gazogéne est toujours à une température beaucoup trop 
élevée. | 


Aux questions posées au conférencier à la suite de cette 
communication, M. Auclair répond : - 

Des compresseurs ont été employés sur certains moteurs 
présentés au concours en vue d'augmenter le taux de com- 
pression. Cette solution est logique puisqu'elle procure une 
augmentation de rendement pouvant atteindre 20 pour 100 
sur les moteurs fixes. Toutefois, sur les camions, le com- 
presseur absorbe une puissance assez grande ` pour l'instant, 
les essais faits sont insuffisants pour permettre de dire s'il 
y a avantage à les employer. | | Jd 

La carbonite est obtenue en agglomérant avec du goudron ` 
de bois du charbon de bois pulvérisé ` on forme des boulets |, 
qui sont ensuite soumis à la calcination. Ce combustible est . 
dense; il n'est pas hygroscopique; on peut en logar ` 
facilement de quoi faire l'étape quotidienne de 150 km. 

La perte de puissance provoquée par la substitution d'un 
gaz pauvre à 550 calories раг mètre cube à l'essence à 850- 
доо calories par kilogramme dans un moteur conçu pou. . 


du moteur qui règle la vitesse du camion. Au concours 00 ê i 
vérifié que les camions à moteurs non modifiés en vue d'un ` 
taux de compression plus élevé, marchaient moins vite que ` 
les autres. De plus, l'emploi du gaz pauvre oblige à des [rais M 
supplémentaires qui dépassent encore l'économie réalisée j 
sur le combustible, bien entendu à égalité de charge utile " 
transportée. : 

On peut recourir à une marche mixte, c'est-à-dire au gat `t 
pauvre quand l'effort de traction est réduit, cas le plus fré " 
quent, à l'essence lorsque par exception cet e[fort est grand; 
dans ce cas cependant si le réglage a été fait pour un taux 
de compression élevé (il a été voisin de 7 au concours sur les ! 
moteurs modifiés) l'essence sera mal utilisée ; il serait pré ` 
férable"de remplacer l'essence par le benzol, les essences ' 
synthétiques ou l'essence ordinaire avec antidétonant. 

Le coke fournirait un meilleur combustible que le charbon ^ 
de bois car il a un pouvoir calorifique plus grand ; d'illeus ^ 
éteint à sec, il n'est pas hygroscopique. Toutefois, il est Ñ 
moins poreux et moins inflammable. Mais le coke ne 9 : 
prêtant pas à un broyage économique — il use (гор les 
organes du broyeur — il est pratiquement impossible % ~ 
l'enrichir mécaniquement par lavage pour le débarrasser de 
ses cendres et, par suite, de l'agglomérer. Il semble cependan 
que les-cendres pourraient être géparées du charbon broyé š 
qui servira à fabriquer du coke. Mais tontes ces opérations ` 
paraissent devoir être faites à la mine. | 
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Bibliographie : Compte rendu des travaux du Comité 
technique préliminaire pour la Téléphonie à grande Ji . 


6 Mars 1926. 
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mi tance en Europe (Paris, 12-20 mars 4923) (1). — Cette bro- 650 dans le cas de lignesk 
ig chure contient deux parties. Dans la première, on trouvera artificielle introduite, 
іш les avis qui ont été adoptés à l'unanimité par le Comité et la distance d'espacement des bobines de pupiuisation ou 
іш technique préliminaire pour Ja Téléphonie à grande Distance des indications concernant le revêtement magnétique des 
m en Europe lorsque, réuni à Paris en mars 1923, il aborda câbles krarupisés; бо l'impédance caractéristique à la pul- 
we рош la première fois l'étude des questions concernant. la sation 5000; 7° la pulsation propre (ou pulsation critique 
e téléphonie à grande distance en Europe en se plaçant exclu- de coupure); 8° l'emplacement et la nature des relais télé- 
| мешел au point de vue technique. Ces avis sont relatifs à phoniques intercalés et l'amplification qu'ils permettent 
iw. ^ l'organisation générale, à la transmission, l'entretien des d'obtenir. Vingt-trois pays et trois territoires ou villes 
m; lignes et le trafic. libres sont envisagés dans cette brochure. — Y. G. 
hr  Ccomité, qui était constitué par des représentants des | 
mẹ administrations des téléphones de divers pays : Belgique, Bibliographie : Statistique du trafic téléphonique 
si: Espagne, France, Grande-Bretagne, Italie et Suisse, a égale- international européen (i). — Cette Statistique a été établie: 
і ment esquissé un programme de travaux au sujet de la suivant les indications données par la Commission perma- 
uk Cnstruclion immédiate de lignes téléphoniques à grande 


distance sur le territoire de divers pays de l'ouest de l'Eu- 


! 
| 1006; (6 programme, d'ailleurs assez court, est reproduit 
ік ans la brochure qui nous occupe. 


rarupisées ou pupinisées, l'inductance 
la résistance effective supplémentaire 


tions téléphoniques à grande Distance, lors de sa deuxiéme | | | 
réunion (Paris, 24 novembre-zer décembre 1:924). Les don- 
nées qui y figurent ont été relevées par les différentes admi- 
12 ladeuxiéme partie est constituée par les procés-verbaux nistrations des téléphones au cours du deuxiéme semestre 
mé des séances plénières d'inauguration et de clóturedu Comité de l'année 1924 el du premier semestre de l’année 1925. 
Wo Ікіште préliminaire. — Y. G. tableaux de cette statistique 
ЕТ Қа | fournissent les indications suivantes : 1° désignalion des 
т a tographie : Compte rendu des tr avaux de lapre- circuits par le nom des bureaux extrêmes : зо date exacte de 
du Comité consultatif interna- р. Statistique ; 3° nombre de circuits existants entre les bureaux 
AME | І considérés; Ze nombre d° «unités > de Conversations échangées | 
e hrs Ces avril-3 mai 1924) (2). — Ge comité par jour de 7 à 21 heures; 5° nombre d’appels ute c | | 
түн ш technique restés sans suite; 6° nombre de communications en instance 
Distance en Europe, а groupé, еп 1924, les représen- et délais d'attente à to heures et à 14 heures; 7? trafic total 
à la date de la statistique; 8° nombre de circuits nécessaires 
pour le trafic à cette date suivant les recommandations du 
Comité consultatif international des Communications téké- 


pays d'Europe Dour préparer effectivement l'organisation de 
Т иШ өе internationale en Europe en prenant pour base 
6 discussion les avis émis par 16 premier comité lors de sa 
we од en 1923, 
gi" On (опу r 5 | ° ` 2 
d aie m la рү зеге brochure 1 partir de la date de la statistique; 11° nombre de circuits 
deg? is di а сейе réunion d d nouveaux à prévoir dans cinq ans à partir de cette méme 
É aa, gués du nouveau comité; 2» le procès-verbal date | i 
Les communications sur les circuits internationaux de \ 
ваш questions de t ыр 5 ' dix-huit pays sont examinés daus cette brochure, les rensei- 
Үр do loni b ransmission ; 59.165 avis au sujet — , n ements étant groupés suivant les divers pays. — Y. G. 
ік ‘Entretien des lignes internationales; бо le 


o Pocs- құ MAE : 
" ‚е v de la Séance plénière de clôture ; 7? le procès- 


es renseignements 


Bibliographie ` Des amortissements et des réserves 
dans les sociétés industrielles, par F. LEMAIRE (2). — L'im- 
portance de ces deux questions et la difficulté de leur solu- 
B tion sont bien connues de tous ceux qui ont à s'occuper de 
| орга hie : ; жа la gérance des sociétés industrielle. Or à notre époque, par 
T nimes ШЫН: loas сасна E oit vnus telepho: suite du développement économique et du très grand nombre 
ұй ШЕГІ ` Dan [es = Wo rubi dd à la date du de sociétés qui se fondent sans cesse, c'est à un public de ШЕ 
- tient cette broc : 7 е. Без de tableaux doe COD plus en plus nombreux que ces questions se posent. De plus, .. | 
isé p , i es fiscales vient encore compliquer 
5 pour la téléphonie internationale 2. шаны; а I | | 
E qon iu Т "m pays d'Europe, Ces L'auteur fait remarquer, [dans l'avant-propos de cette nou- | 
w Où (pue aérienne Câble souterrain, «ВЫ bin 2. S . velle édilion, qu'on ne saurait envisager pour ces questions 
14 déesse ты Е $96 1 igoureuse et qu'il faut chez celui 
ace e de téléphonie utilisé et la nature du circuit de solution absolument г gour q z celui 


pe 00 combiné ` 39 SE qui doit les traiter un fond de jugement et de sens d'adap- 
le reir; 4 ҮТ ER (RU "a métal нш tation qui ne se tire point des livres. On пе peut, cependant, 
"S ar du circuit considéré; dit-il, résoudre les problémes d'amortissement et de réserves 


И assis 24 Cm X 16 em, de 58 pages, édité par sans claire conception du sujet, sans connaissance des cas et 
| phonique d grana Di lana alional des Communications télé- des espèces et sans initiation aux procédés et aux méthodes. 
г орь 5 fr, plus CO 23, avenue de Messine, à Paris (8e). C'est à cet objet qu'a été consacré le présent ouvrage. 
1 volume, format 2/20 100 pour frais d'envoi, 

28 4 


4 В le : > 16 cm, de 68 pa s, édi 
| (ptm ques à pr ШАШ International des Comunicati us () Un volume, format 27 em >< 18 cm, de 24 pages. édité par 
( р; roche 5 d Distance, à ' avenue de Messine, à Paris le Comité consultatif international des Communications télépho- 
y t Ut wa, forma; D US 10 pour roo pour frais d'envoi. . niques à grande Distance, 33, avenue de Messine, à Paris (8e), 
) v tilg consultatif ju 27 cm X 18 em, de 58 pages, édité par Prix: broché, 7 fr, plus 10 pour 100 pour frais d'envoi. | 
Ft Dista ernational des Communications télépho- (9 Un volume, format 25 em X 1) em, de 176 pages, édité par 
Fit : broché ance, , avenue de Messine, à Paris (89). la librairie Ch. Béranger, 15, rue des Saints-Pères, à Paris (6e). 
> PUS 10 pour roo pour frais d'envoi. Prix : broché, ao fr. 
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Celui-ci concu surtout en vue des besoins pratiques des en- 
treprises comporte deux parties daas lesquelles l’auteur, | 
aprés avoir donné des notions générales sur les questions 
envisagées, expose comment doit se fairela détermination 

l'amortissement dans les différents cas qui se rencontrent 
Jans l'industrie. — Y. G. 


Bibliographie : La concentration en ions hydrogène 
et sa mesure par la méthode électrométrique, par Mau- 
rice Vincenr (1). — Les avantages de la méthode électromé- 
trique sur la méthode colorimétrique, très souvent consi- 
_dérée comme beaucoup plus simple, ont décidé l’auteur à em- 
ployer de préférence la première de ces méthodes dans les 
recherches qu'il a entreprises. | | 
Bien que de nombreux ouvrages et articles aient déjà été 
publiés sur la question, il a cru bon de décrire d'une façon 
complète la méthode elle-même, condensant en un seul 
exposé les renseignements puisés-à des sources très diverses 
et en y ajoutant les indications de détail dont il reconnut 
l'utilité au cours de ses travaux. | 
H expose ensuite les résultats qu'il а obtenus et en signale 
la concordance avec ceux de recherches antérieures faites 
par divers auteurs. 11 termine en relatant quelques expé- 
riences sur le trouble apporté dans la réaction sanguine par 
l'injection intra-veineuse de colloides. | 
Signalons qu'une assez longue liste d'ouvrages et d'ar- 
tioles parus sur la question a été annexée par l’auteur à la 
fin de ce volume; ceci permettra à tout lecteur que la ques- 
tion intéresse particulièrement de se documenter d'une 
facon sérieuse sur le sujet. — Y. G. 


Bibliographie ` L'électricité à l'usine (°). — Cet ou- 
vrage, d'un caractére essentiellement pratique, groupe un 
certain nombre d'études qui ont été publiées par nolre con- 
frère, le journal « L'Usine ». L'auteur а principalement en- 
visagé le probléme suivant qui se pose très souvent dans les 
ateliers : étant donné un travail à exécuter, quel moteur 
doit-on choisir? comment doit-on l'installer? comment 
doit-on Je conduire ? n | 

Il a donc exposé en premier lieu les notions que doivent 
connaitre contremailres et ouvriers sur les moleurs élec- 
triques à courant continu et sur les moteurs à courant alter- 
natif, donnant une bréve description accompagnée d'indica- 
tions pratiques sur le montage, les manœuvres pour obtenir 
le démarrage, l'arrêt, le changement de marche, enfin l’en- 
tretien et la recherche des défauts qui peuvent survenir. 

П passe ensuite à l'équipement des ateliers, envisageant 
successivement les différentes ulilisations du moteur élec- 
trique dans les divers services d'une usine : fonderie, forge, 
chaudronnerie, usinage, appareils de manutention, services 
auxiliaires. 

Il traite enfin de quelques questions qui doivent etre 
connues de celui qui utilise des moteurs industriels; ce sont, 
par exemple, celle du facteur de puissance, des dangers des 
canalisalions, de la tarificalion de l'énergie, des appareils 


(1) Un volume, format 25 cm >< 16 cm, de 101 pages, avec 3 fi- 
gures dans le teste, édité par la librairie J. Hermann, 6, rue de 
la Sorbonne, à Paris (6). Prix : broché, 8 fr. 

ву Un volume, format 23 cm >< 16 сш, de 110 pages, avec 
За figures dans le texte, édité par l'Usine, 15, rue Bleue, à 
Paris (04). Prix : broché, 7,50 fr. 


. d'ordre pratique utiles à tout technicien, ingénieur, contre- 
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divers qui se rencontrent dans les installations industrielles. 
Certaines d'entre elles ne sont qu'effleurées, l'auteur n'ayant 
voulu en donner qu'un aperçu trés succinot. Par contre, ony 
trouvera de nombreuses indications d'ordre pratique qui 
paraissent souvent fort élémentaires mais qu'il était néces- 
saire de reproduire dans un travail destiné à constituer un 
ensemble complet pouvant éventuellement étre consulté par 
une personne quelconque. 

Cet ouvrage, bien rédigé et pourvu de bonnesillustrations, · 
rendra des services pour l'instruction pratique des ouvriers 
qui, sans être électriciens, ont à s'occuper d'installations 
électriques de force motrice. — B. E. 


Е =a B) 


Bibliographie : Agenda Dunod (Electricitó) ().—C'est iW 
la 45° édition de l'Agenda Dunod (année 1926) qui vient de 2 
paraître ; entrepris par J.-A. Montpellier, cet aide-mémoire 34 
de l'électricien, a été revisé par M. L.-D. Fourcault. Danscs 4! 
418 pages sont réunis les principaux renseignemenls Se 


maître, industriel, etc.. appelé à s'occuper d'une question w 
ou d’une autre relative à l'électricité. Dans la première partie 
sont rappelés les principes et les lois fondamentales de 
l'électricité, du magnétisme et de l'électromagnótisme. Les t 
chapitres suivants sont consacrés à ce qui concerne la pro- A 
duction de l'énergie électrique, sa transformalion,son Ofk ‘ty 
mulation, sadistribution et son application à l'électrochimie : 
et à la force motrice. A ce propos, signalons le paragraphe 
sur le facteur de puissance, sa mesure et son amélioration: . 
on y trouvera en particulier des indications sur le calcul de ` 
la capacité du condensateur à prévoir pour relever le fac i 
teur de puissance d'un moteur fonclionnant dans des con- A 
ditions déterminées. Nous mentionnons cet exemple choisi, ‘m 
entre d'autres, dans ce paragraphe qui traite d'une question ‘à, 
n'intéressant le praticien que depuis peu d'années pour | 
montrer le genre de renseignements que contient l'Agends - 
Dunod : solutions couramment adoptées des problèmes qui se 
présentent le plus fréquemment dans les applications indus- , 
trielles de l'électricité. HR 

Avant le dernier chapitre, qui contient des extraits de 108 d 
touchant aux distributions d'énergie électrique et à l'ex L 
ploitation des entreprises de distribution, on trouvera 11 3 
chapitre sur la radiotélégraphie et la radiotéléphonie. Dans iy 
les vingt pages consacrées à cette question d'actualité sont 
condensés les principales formules et quelques schémas de .;, 
postes récepteurs. ` 

En un appendice de trente-quatre pages sont rappelées GR 
notions fondamentales de mathématiques élémentaires, 
quelques constantes physiques de quelques corps employés à 
en étectrotechnique, la loi du à avril 1919 relative 80 Sys 
t&me M. T. S. et les noms et valeurs des unités de mesurés | 
étrangères. M 

Le caractère essentiellement pratique de cet aide-mémolfe., 
est assez connu pour que nous n'insistions pas davantage. 
sur l'intérêt que présentent des publications de ce genre. 
Aucune formule ni aucun développement théorique qui 
n'aient leur application immédiate ; par contre, de nol- 
breuses données numériques qui justifient le tilre d'aide- 
mémoire. — A.C. 


AP К 


(1) Un volume, format 15 cm >< 10 em, de 425 pages, put 
125 figures dans le texte, édité par la librairie Dunod, 9. ^7. 
Bonaparte, à Paris (6°). Prix : broché, ro fr. 
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La puissance réactive a plusieurs définitions, conduisan 


cas d'ondes sinusoïdales. Mais 
| vent lorsqu'on passe d'une définition à l'autre Қ; 


= REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


quand apparaissent des harmoniques, 


' 865 
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= 


Puissance réactive et harmoniques 


t toutes aux mêmes résultats dans le 
les résultats diffèrent sou- 


c'est ce que démontre l'auteur dans cet article. 11 


i conclut en faisant ressortir la nécessité de s'entendre sur une définition générale de la puissance 
e réactive, ou une appellation analogue, puisque, comme il le fait remarquer, on entend ne plus 
la donner gratuitement comme autrefois, mais la faire payer. En plus d'un intérét pratique, la 
ш question soulève un certain nombre de considérations théoriques sur lesquelles il serait bon 
M également que les électriciens se missent d accord. L'auteur de l'article emploie diverses appel- 
@ lations remplaçant le mot réactif, simplement pour éviter les confusions dans la lecture, en 
к exprimant son désir de ne bas commencer de discussions académiques à leur sujet. 
A | 
Ш Н 2 r1 ` . * e , оа Р pe e£, 
r L Puissance réactive dans le cas d’ondes sinu- M. Iliovici (!) a donné une première définition de la 
,y 8010815. — La définition de la puissance réactive est puissance réactive avec d'intéressants commentaires. 
әш 06е dans le vocabulaire électrotechnique adopté Si l'on pose 
ré. Mr h Commission permanente de Sandardisation : | de 
nf. Puissance réactive dans un circuit parcouru par un шет. 
b courant alternatif sinusoïdal : on appelle puissance | 
e K clive le produit de la puissance apparente dans un Ф étant un flux alternatif, la puissance réactive sera 
ai jus 90 une portion de circuit par le sinus de l'angle E 
si * relard du courant sur la différence de potentiel E: f. o idi 
" езд les extrémités de la portion de circuit T Jo 
" ig erée, ‘On ne dit pas que cette différence de poten- | | | 
p Ë doit aussi être sinusoïdale, mais cela va de soi. La seconde définition que l'on pourrait adopter, 
29 к nai part, en pratique, on dispose de wattmétres selon M. Iliovici, est 
vi C le 


Squels on mesure la puissance réelle ou active, 


tl on obtient la puissance apparente au moyen des 


N dications de vollmëtres et d'ampéremétres donnant 
&5 valeurs efficaces. Si on ne d 


Шла: ésire pas passer par les 
di. “circulaires, оп écrira, рат définition, 
бодов réactive 
Р = y(Puissance apparente)? — (Puissance active), 
# реја puissance r 


j Gelle est UZ cos феі que 


T Ul sin ç = V(U1y — (UI cos em. 
les deux AS. ss: NE | 
TR ыш sont donc équivalentes. 
" | Initions de la puissance réactive ont été 


f nies Ainsi M. Liénard (7) pose 


) dg . 
| — = 
d dé ? 
et donn З 
` фу SE puissance magnétisante — w moy (qu) 
° Hai, Kore à (71 Sin ç dans le cas d'ondes 
(1) йу D D ` | | 
| Wim һы, Weien réaclive ED Courants non sinu- 
Dig nérale de P'Electricilé, 45 octobre 1921, L. x, 


I T 
53 РТ ға М. 
07 Jo 


Il est encore facile de voir que l'une et l'autre de ces 
deux dernières formules se ramènent à // / sin p, Si u 
et 2 sont sinusoïdaux. 


П. Facteur de puissance. — Le facteur de puis- 
sance est défini par le rapport de la puissance réelle à 
la puissance apparente. Il suffit de faire des mesures 
au wattmétre, puis à l'ampéremétre et au voltmétre 
donnant les valeurs efficaces. 

Dans le cas d'ondes sinusoïdales, le facteur de puis- 
sance ainsi mesuré est égal à cos о. 

Si les ondes du courant et de la tension ne sont pas 
sinusoidales, on s'accorde généralement pour garder la 
méme définition du facteur de puissance qui n'est plus 
alors le cosinus d'un angle existant physiquement. Le 


procédé à employer pour sa déterminalion reste le 
méme. 


(') Імоуісі Définition el mesure de la puissance et de té- 
nergie réactive. Bulletin de la Société francaise des Electri- 
ciens, seplembre 1925, t. v (4* série), p. 931-954. Rapport 
présenté aux « Journées de Discussions » de décembre 192á, 
et dont le compte rendu a été publié dans la /tevue générale 
de l'Electricité, 38 février 1925, t. xvn, p. 324-327. 
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III. Puissance réactive dans le cas d'ondes non 
sinusoïdales. — 1. DériniTions. — Quand les courbes 
de tension et de courant ne sont pas sinusoïdales, on 
peut les mettre sous la forme 


и == "n U sin ot + үз U, sin (mot + уу) 

+ Үз 0; sin (no t + уз) + ; 

¿= Va Isin (o£ — 9) +. Va 1, sin (mo + ya — Ф) 
+ Va h sin (not + Уз — 9») + .. 


La puissance active ou réelle s'obtiendra en faisant 
la moyenne des produits vi pour un nombre entier de 


périodes et comme les produits de fonctions circulaires 


de fréquences différentes ont une somme nulle, il reste 
pour cette puissance active ou réelle 


UI cos ç + Uil, cos pi + Usls cos. gs + ..., 


c'est-à-dire la somme des puissances actives de chacun 
des harmoniques. Il ne saurait y avoir là aucune dis- 
cussion, car la puissance réelle ou active représente 
quelque chose d'indiscutable, qui se transforme en 
chaleur, par exemple, avec un coefficient de transtor- 
mation connu et immuable. 

Il n'en va pas de méme pour la puissance réactive 
qui n'est pas à proprement parler de la puissance, et il 
est peut-étre regrettable qu'on lui ait donné cette appel- 
lation contraire à l'idée évoquée par le mot puissance 
dans le langage courant. Quoi qu'il en soit, rien, tiré 
de la définition de la puissance réactive ou plutót d'une 
de ses définitions dans le cas d'ondes sinusoidales et 
des deux formules ci-dessus donnant z et z, ne permet 
d'écrire la puissance réactive dans le cas général. 
Cependant, il nous parait logique de conserver encore 
la méme forme que celle de la puissance active, avec 
la méme modification que celle que l'on apporte dans 


le cas d'ondes sinusoidales. On écrira alors la puissance 
réactive totale 


UI sin e + Uil, sin 9, + VAL, sin фә + .... 


Ceci serait conforme à ce que donne la formule de 
M. Liénard rappelée plus haut, en prenant pour w la 
pulsation de chacun des termes de и et de +, comme 
nous comprenons que le fait cet auteur. 

Au contraire, M. Iliovici spécifie que o est jenis 
la pulsation des termes fondamentaux, de sorte qu'en 


exécutant les calculs avec les formes ci-dessus de w et 2 


on trouve avec sa première formule, pour la puissance 
réactive totale, 


UI sin o += U, 1, sin e, + - 0,1, sin o + ... 
et avec la seconde formule 


UT sin 9 + mU, Г, sin ә + n Us 15 sin фо d ceu 


Il semble difficile d'admettre de telles expressions. 
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En effet, si dans les formules donnant u ебі оп fait 


U = o, 


1 == o; 


U, = o, U, == Où. x 


, LEN 


il ne reste que des ondes sinusoidales pures, courant 
et tension, de pulsation m o 


ii == үз U, sin (mot + 7), 
i = V2 I, sin (mwt + ya -- 9), 


dont la puissance réactive, en partant de la définition 
que nous devons tous admettre comme point de départ, 
est (Г, sine: et non pas cette quantité multipliée 


I 
раг т ou par —. 
| m 


D'autre part, les quantités définies par M. lliovici 
peuvent avoir un certain intérét si l'on fait intervenir 
des considérations pratiques de tarifications, d'exécu- 
tion de wattmétres et de compteurs. Les formules en 


UI sin 9 + EU, sin o, + k, U, T, sin 9» +. 


peuvent se défendre, mais il ne [faudrait pas dire 
qu'elles représentent de la puissance réactive. Cette 
expression devrait être réservée au cas où d = 


ka = CRC LI І. 


` Pour éviter des confusions, et en attendant un terme 


meilleur, s'il en est proposé, nous appellerons ce que 
représentent ces formules avec k différent de 1, 18 
puissance irréelle. 


П faut remarquer que, pour l'une quelconque des ` 


définitions ci-dessus, le théorème de Boucherot sur la 


conservation de l'énergie réactive peut étre étendu, 
avec les restrictions connues. 


Enfin, il faut envisager le cas où l'on voudrait tirer 


la puissance réactive des indications du wattmètre, du 
voltmétre et de l'ampéremétre en valeurs efficaces, 
comme nous l'avons dit plus haut. Si l'on ne dispose 
que de ces seuls appareils, sans connaitre les courbes 


de la tension et du courant, on sera conduit à appliquer 
la formule 


Puissance réactive 


"————————————————————————— —ÁÀÜ/ 
== \/(Puissance apparente)? — (Puissance active), 


et comme on arrivera à un résultat différent de 0% 
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qu'on obtiendrait en analysant les courbes et prenant ` 


UI sin 9 + 1, sina, + Uf, sin es + ..., 


expression à laquelle nous avons réservé le titre de ` 
puissance réactive, nous appellerons notre racine carrée : 


puissance inactive pour ne pas faire de confusion. 
Si V est l'indication du voltmètre, J celle de Гашрё- 
remétre, W celle du wattmétre, nous aurons 


Puissance inactive — V үз, — W°; 


Ик! 


e, 
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d'autre part nous savons que 


WEI He., 
WINTER 
= 1 соз o + U, I cos qu + Urh cos qs + ... 
[a puissance inactive ainsi définie est toujours plus 
grande que la puissance réactive. En effet, nous avons 
Pa = UP + US EURE 
TUI T US 4 Gais + ..., 
TU + Uele + Už + .... 
— UP cos% — ai cos”? — (/,2[,3 COS ga + .. 
-30101, cos o cos en, ` 
— 1101» cos 9 COS oa 


= SU, Ual, COS 21 COS 9» 


— 


SOP singt LL sine + Uh ebe, +... 
TUI L Ut — UTU, cos ф cos p, 
+ Up + Us p? — 2 UIU, 1, cos Ф COS Фә, 
ЖМ 4 Gate LL a 1, Ual соз q, cos qs, 

el 


EIU! ! sint + (7,2,2 Sin?», + Us! Il! sin?o, +... 
ТАЛ, sin o sin Фі, 


T3UI (М, sin » sin Pa, 
+201, UM, sin 91 sin 92; 
Fu 
del 
(АН x | 
iu (Pré)? — (7,2 + U, — 2//10,1, cos (9— 9), 
+ UT + 31%. 2U TU, I, cos (o — Фә), 
FOUR р, Uslscos(2,—o;), 
NE , 
h . 
10 des termes est posilif car on a 
Us ; | 
| S TUR... UI DE cos Le — y) 
UP Y рар, UIU, I, = 
TL CHUA = (UL — 04), 
et finalement 


D'a tre pa 


(Р iua) > (Pré). 
. d | 
idk e 


rt, ] 
sta on aces que nous avons appelées 
е avec Introduction de facteurs / 
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de là 


dans chacun des termes de la puissance réactive, sont 
plus petites que la puissance réactive et à fortiori que 
la puissance inactive si tous les £ sont plus petits que 
l'unité. S'ils sont plus grands, cette puissance irréelle 


. . dépasse la puissance réactive sans qu'il y ait de diffé- 


rence dans un sens constant avec la puissance inac- 
live. | 


2. EXEMPLE NUMÉRIQUE. — Prenons un exemple. Une 
tension. | 


— Va (100 sin o£ + 25 sin (3 o + х)), 


est fermée sur une résistance de 1 ohm, avec réaclance Ө 
de 0,25 ohm à la pulsation w. Il en résultera un p S 


courant | 
Ж. 
шы 5 | ТТС 
eva in sin(a- p) sin( RD) | з. 
Vi+o,25? Vi+o,:5? ! О | | 


= V2 (97 sin (wt — 9) + зо sin Gei + y — 9) 
et 
Sin o = 0,243, cos Ф — 0,97, 
Sin ó, = 0,6,- COS ф = 0,8. T 


La tension efficace est 


V =V roo! + 252 — 103,1 v; 
le courant efficace, 


e 


J == V977 + 20 == 99,05 a: | 


Puissance active == тоо X 97 X 0,97 + 25 X 20 >< 0,8 
| = 9 410 + 400 = 9 810 w, 
Puissance apparente = 103,1 X 99,05 = 10 210 V-A, : 
Puissance réactive == тоо X 97 X 0,243 +25 >< 20 >< 0,6. 
== 2 350 + Зоо = 2 650 у-А, | 
Puissance inactive — Vio 210? — 9 810? — 2 825 V-A. 
Il y a done une différence de 7 pour тоо entre ces. | 
deux valeurs. 


Quant à la puissance irréelle, elle serait dans un 4 
cas 


a 350 + 299 — à (5o va, | kc 
et dans l'autre 


2 350 + 300 >< 3 = 3 250 V-A, | 


ce qui améne à la possibilité de différences atteignant | / | 
30 pour 100. 
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Sc . 8. Рвосёоќѕ ne mesure. — On doit examiner aussi les 
Я. ‘procédés de mesure qui peuvent être employés. 

+ | П n'y a pas, à notre connaissance, d'appareil qui in- 
Ж | dique lalpuissance ou l'énergie réactives définies comme 
nous l'avons fait quand les courbe те sont pas sinu- 


pour l'examen des difficultés rencontrées dans la тваі. 7 


sation de ces appareils et de la façon dont il arrive al 
pratiquement à les surmonter. 65 E 


IV. Facteur de puissance et facteur d'harmo- &! 
soïdales ; il n'y a même pas de pracédé simple de me- niques. — П peut arriver que le circuit considéré w 


sure des différentes quantités gu. figurent dans la for- absorbe un courant qui présente d'autres harmoniques 
mule. Il semble qu'on en serait réduit à travailler sur que ceux qu'on relève sur la courbe de tension mise à 
des relevés oscillographiques, ce qui donne peu de pré- ses bornes. C'est le cas pour les circuits induetils à A 
eision, et est en général beaucoup trop long. noyau de fer saturé, comme des transformateurs ; c'est 

La puissance inactive s'obtient facilement en obser- aussi le cas de certains appareils à arc. Supposons une 
vant à la fois le wattmètre, le voltmètre et Гашрӛге- simple tension sinusoïdale 
mètre, et faisant les opérations, simples d'ailleurs : 


| multiplication, deux élévations au carré, soustraction, == " 2 U sin et 
| racine carrée. Il n'y a pas, à notre connaissance, d'ap- а 5 
| | 522. у рч”, ance, Сар et un courant absorbé 
pareil qui fasse automatiquement ces opérations, ni 


d'appareil qui intègre le résultat en donnant l'énergie T Va I sin (ot — ç) + үз 1, sin (mut — Ф) 
inactive; tout au moins ces appareils, s'ils peuvent être OA | 
réalisés, n'ont pas encore été présentés, croyons-nous. + V2 l sin (not — о) + ..., 


. Par contre, la puissance ou l'énergie irréelles, malgré L5 T i 
X Ja répugnance que l'on puisse avoir à les admettre, pré- intensité eMicace sera “+ - 
doc А е А . . 
IE sentent l'avantage incontestable de se préter plus faci- ——Y. 
| | Е 2 lement à la mesure. C'est assurément ce qui a amené J=NP +124 1° + ..; 
vk M. Шоуісі, dont la compétence en ces matières de 1, puissance apparente devient 
di . mesures de puissance est bien connue, à les considérer — ` | T 
. de préférence š | UJ = U F+ RIRE. m 
e Pour mesurer 


i i í la puissance active ou réelle s'obtient par о % 
4 | Ulsinç +> UT, sin $, + — (31, sin gs + ..., tion donnant la moyenne de ui, et, puisque lé réel? ,. 
| il suffira d'un wattmètre électrodynamique dont le cir- 
pt euit à fil fin aura une bobine de réactance trés grande 
B devant la résistance pour l'onde fondamentale. La 
| réactance croitra comme le rang des harmoniques; le 
courant dérivé diminuera comme ce rang, et par con- 
T3 2 séquent aussi la part du couple total faisant dévier 
53 | 'appareil. L'énergie correspondante peut aussi se me- 
ur surer au moyen d'un compteur du type à induction 
Жж. avec circuit en série, de très forte réactance, monté sur 
а | shunt non inductif. 
| ! M. Шоуісі indique également comment on peut me- 
surer 


Ul sin 9 + m U, 1, sin s; + n Ual sin pa +... 


en plaçant une capacité dans le circuit dérivé d'un 
appareil électrodynamique, d'où une admission de 
courant qui augmente comme le rang del'harmonique. · | 
Une autre solution pour la mesure de l'énergie irréelle Fig. 1. — Courbe de tension, ou de E: | 
de méme forme serait obtenue simplement (') au .avec facteur d'harmoniques de 0,97. 
moyen d'un compteur d'induction avec circuit dérivé | 
de réactance négligeable devant sa résistance. d "XO les termes sont de; 
ewe cR ON e cette intégration est nul quand les te De 
Nous renvoyons aux divers articles de M. Iliovici (*) fréquences différentes, la puissance active est simple 
(!) Bulletin. de la Sociélé française des Electriciens, mai ment Ulcos g. 


; oft ` 

5918, t. vu (3° série), p. 179-234. Il en résulte que le facteur de puissance, toujour. 

(2) Ішоуісі; Sur les compteurs à tarification complexe. ауес 1а méme définition, est 
бол & Revue générale de l'Electricilé, 9 mars 1918, 1.11, p. 349-351. 
x a Etudede la tarification de Ka en т du facteur - 
M de puissance. Hevue générale de l'Electricité, 27 juillet 1918, COS ọ x ————— 
мајр. t. гу, р. 102-104. | VIE + h + 12 + ... 
d. 

E h d š 


,! 
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' Lefacteurde cos ç a été appelé facteur d'harmoniques. 
П donne un facteur de puissance plus petit que l'unité, 
même si le déphasage ç est nul. 

Contrairement au facteur de puissance qui peut 


-s'abaisser à une trés faible valeur, le facteur d'harmo- 


niquesest toujours voisin de 1, méme pour des courbes 
très déformées. Ainsi la figure 1 montre une courbe 


per satisfaisante dont le facteur d'harmoniques est 


cependant égal à o,97 et celui de la figure 2 est encore 


Fig. э, — Autre courbe de tension, ou de courant, 
&vec facteur d'harmoniques de 0,90. 


de о,до, Un facteur d'harmoniques élevé amène donc 


Іші loin de là sinusoïde quelquefois et peut être dan- - 


gereux malgré son apparence. 
, Іа puissance réactive sera simplement U] sin ç, et 
en sera de même pour les puissances irréelles. 
a contre l'observation des appareils de mesure, 


wattmè А i 
ais, smpéremètre, voltmétre, amènera à une 
Puissance inactive 


J$ ge ш ы F 
UVR П +. — P COS? 
PU TJ. —————————— 
= UV P siws + Ta + 72 +... > UTsin ç. 
Pa particulier, s'i] ny a pas de déphasage, les puis- 


se réactive et irréelle sont nulles, tandis que la 
Puissance Inactive est ү 


UV EIE — 


Ainsi қ | 
ine : a exemple, si nous analysons la courbe de 
° r 1005 trouvons qu'elle se représente par 


SIN wf Æ 0,25 sin 5 wt 


ш leu à 
TU donne lieu à un facteur d'harmoniques 


I 
—— = 0,97 
Vi F 0252 497, 


Si C'est 
Une е 
mima temps See de courant qui passe par zéro en 


compteur A Ше courbe sinusoïdale de tension, un 

On nos eh réactive ‘ou d'énergie irréelle — 
LA . ы 2 

"1005 — n'indiquerait rien et le consom- 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


——o— é.=s—— 3609 


mateur n'aurait aucune pénalité, qu'ilaurait cependant 
méritée. Au contraire, un compteur d'énergie inactive, 
cet appareil étant supposé réalisé, indiquerait un 
quart de ce qu'indiquerait le compteur d'énergie 
active. | | 

La courbe de la figure » se représentant par 


sin o£ — 0,312 sin Зоѓ + 0,342 sin 5» 
ávec un facteur d'harmoniques de 
1 


aménerait à une indication d'un compteur d'énergie 
inactive égale à 


9,99, 


V2 X 0,342? — 0,484 


de l'indication du compteur d'énergie active si lacourbe 
de tension a les mémes axes de symétrie, 

La notion de facteur d'harmoniques qui est nette 
dans le cas de courant déformé, sous une tension sinu- 
soidale, l'est moins quand la tension présente elle- 
méme des harmoniques. 

Si la tension et le courant comportent exactement 
les harmoniques de méme rang, et pour simplifier le 
calcul, un seul harmonique, nous écrirons 


и — V2 U sin оѓ + Va U, sin (m «t + y), 
bc Val sin (ui — Ф) + Va1, sin (mwt + y — о). 
La puissance apparente étant 
et la puissance réelle | | 
UI cos o + (7, І, cos oe 
le facteur de puissance sera 
(UU cos ç + U 1, cos 9, 


Si 4 est l'impédance d'un circuit pour la pulsation w 


et Z,,limpédance pour la pulsation mw, > sa résis- 
tance supposée constante, ou l'équivalent d'une résis- 


tance, on a 
ғ ? 
COS ç = 5, COS Ф, — —, 
7 Z, 
U. U, 
Er 7 і = — 
Z’ IZ," 


de sorte que le facteur de puissance s'écrira 


(6500 U: Us 
"Iz: + 7з) йт ТЛ r 


r Tre | уго — Z ° 
n DS UE 08 Zn 
VU? + йг Z: T zà 


4 
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а étant une impédance moyenne relative aux deux 
fréquences. 


On a Е 
РНР D, CRETE 
a c ie. 2,0 4 22107 


ZU N | 

Alte 
Zy n’est plus alors en réalité une impédance puisqu'elle 
dépend du rapport des tensionsde l'onde fondamentale 


ei de l'harmonique ; on peut à la rigueur écrire, par 
assimilation à cos о et cos o, 


ғ 
— == COS Ÿ 
Zn | 


ф n'étant alors aucun angle physiquement défini. Le 


ғ 
facteur de puissance est simplement cos d ou Es et on 
m 


. pourrait dire qu'il n'y a pas de facteur d'harmoniques, 
ou plutót qu'il est égal à l'unité. | 


Mais on peut trouver aussi que ce n’est pas exact si 


le circuit amplifie l'importance des harmoniques exis- 
tant dans la courbe de tension, en les;développant 
dans la courbe de courant. Ainsi, notre circuit ci-dessus 
se composant uniquement, par exemple, d'une résis- 
tance et d'une inductance constantes r et /, on devrait 
avoir, s'il n'y a aucun développement anormal de 
lharmonique d'ordre т résultant de la constitution 
méme du circuit, 


2 == yr + Ро?, 
Z, = yr? + т? ?о?,. 
("2 + Pw?) (rt + то?) 


Zx = "21/2 3 ? 
ә 2 a DUU + U, 
1° + Pw TE 
et 
l= : 


улт бый 
— 


Si /, dépassait cette valeur, il y aurait lieu d'intro- 


duire à nouveau la notion de facteur d'harmoniques, 
par assimilation au cas suivant: 


u == V2 U sin o + V2 U, sin (эп o£ + 5! 
i = y3 1 sin (o£ — $) + Và L sin (mot + Ф) 
+ Và 44 sin (nwt — q) + ER? 


en faisant n = т et gardant pour /, 1а valeur qu'il 


devrait avoir si lharmonique ne s'exagérait раз; 
1, représenterait l'exagération. 

D'une façon générale, avec m égal àn ou m différent 
de n et d'autres termes d’autres fréquences, d'inten- 
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sités de courant /;, Z,..... nous aurons pour le facteur 
de puissance | 


VU: бе VP TITI TIPI... 
КЕР U,Leos 4 | / P+ I, | 


le premier crochet pouvant à la rigueur se mettre sous 
une forme 


Ms: 

2 cos Y 
et le second restant à l'état de facteur d'harmo- 
niques. | 


V. Considérations pratiques et conclusions. — 
On spécifie maintenant dans les contrats de vente 
d'énergie électrique des facteurs de puissance, des 
sommes à verser pour consommation de puissance 
réactive ; on met au point des appareils de mesure 
correspondants. Ces appareils ne peuvent définitive- 
ment être établis que si on sait bien ce qu'on leur 
demande, et un accord serait nécessaire, tenant compte 
des divers facteurs en présence, sans oublier la possi- 
bilité pratique de réaliser tel appareil de mesure et la 
difficulté d'en établir tel autre. 

П nous semble qu'on devrait tout d'abord s'inspirer 
des considérations suivantes : x 

1° On est d'accord surl'énergie active ou réelle ; pou 
la produire il faut brûler du combustible, faire couler 
de l’eau dans des proportions parfaitement définies. 
Peut-être devrait-on faire une restriction au sujet des 
harmoniques de la courbe de tension du réseau qui 
selon les cas sont ou utiles, ou inutiles, ou nuisibles 
dans les appareils du consommateur, ils déterminent 
une augmentation des indications du compteur, variable 
avec le type adopté, toujours à payer par ce consomma- 
teur quoi qu'il en récolte. Mais on le sait et c'est admis; 
aussi que les courbes de tension sont en général meil- 
leures que les courbes de courant. 

2° Le consommateur, parce qu'il ne peut faire autre- 
ment, parce qu'il est muni d'un mauvais matériel ou 
simplement parce qu'il est négligent, demande à son 
fournisseur quelque chose de plus que du courant en 
phase avec la tension. Cela ne représente pas de com- 
bustible ou d'eau, ou n'en représente que fort peu en 
amenant seulement à une petite atténuation du rende- 
ment ou à quelques pertes parasites, mais cela apporte 
au fournisseur une augmentation de frais d'établisse- 
ment, de la gêne, des risques d'accidents, etc. Ce der- 
nier demande alors au consommateur de l'indemniser 
et rien ne parait plus juste en principe. 

Le déphasage du courant absorbé et ses déforma- 
tions doivent ainsi donner lieu à un payement supplé- 
mentaire, basé sur ce que nous avons appelé la puis- 
sance inactive de préférence et si c'est possible. Im 
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serait que juste de mettre sur la méme ligne les effets 
de déphasage et d'harmoniques, car un facteur de puis- 
sance с08 = 0,97 et une courbe de courant sinusoïdale 
ginent.ils davantage qu'un courant comme celui de la 
Паше 1 qui a aussi un facteur de puissance de 0,97 
sans déphasage? Doit-on réserver toute la rigueur des 
nouveaux règlements au premier cas parce qu'on peut 
l'atteindre facilement? ! 

On objeclera sans doute à tout ce qui précëde que 
cela n'a pas grand intérêt en pratique, car les formes 
de courbes s'éloignent peu des sinusoïdes. C'est assu- 
Kuel exact bien souvent, mais quelquefois ce ne l'est 
pas, 

Le courant absorbé par certains appareils est très 
déformé. Nous citerons tout d’abord les transforma- 
leurs saturés à vide ou à faible charge, et beaucoup 
fonctionnent ainsi pendant. de longues heures chaque 
jour. ' 

la figure 3 est le relevé du courant absorbé à vide 
parun transformateur normal dont les tóles ont une 


Fig. 3. — Courbe du courant à vide 
d'un transformateur monophasé. 


luin de 14 ooo unités C. G. S. et on va par- 


lois i 5 
i». plus haut. Certains transformateurs attei- 
JL " š 
4 Ae "Tut d’harmonique 3 qui est ide 4o pour 
Wen int fondamental et, en plus, 25 pour тоо 
' avec Ш ` = 
бш, ; un reste d'harmonique — et 


/ 
Si on er 
0 * ғ . 
tlli тА Í ateurs en étoile des deux 
› e . 
ordre 3 disparaissent dans 
Ше 4 montre се qui reste d'ordre 
6; la courbe à été relevée sur des 


duction Voisine de 15 ooo unités 


Шеге parti 
арата а 2 
(Gs Yee in 
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montrant des intensités de courant extrêmement irré- 
gulières ; nous renvoyons à cet article (+). 


Les courbes de tension des réseaux sont elles-mêmes 


assez mauvaises quelquefois. On impose aux construc- 
teurs d'alternateurs des courbes trés voisines de sinu- 


Fig. 4. — Courbe du courant à vide d'un groupe de 3 
transformateurs monophasés, couplage étoile-étoile. 


Soides et ils réussissent généralement à les obtenir. . 


Mais, en service, il y a des déformations dues à des. 
charges déséquilibrées, à l'influence des harmoniques: 
du courant. Nous renvoyons, entre autres, à un article 
de MM. Boucherot et Fallou (°), où les auteurs mon- 


trent comment les harmoniques introduits dans la ten- 


Fig. 5. — Courbe de la tension entre un fil extrême et le 


point neutre d'on groupe de 3 transformateurs mono- 
phasés en étoile-étoile. 


ЕЕ ares, co 


téalement 
Done 


d 


6 Courants très 
“Publications réc 


А l'de mere 


mme ceux de 


certains fours, absorbent 
déformés. Nous n'avons 
entes au sujet des redres- 
i se répandent beaucoup; 


Qui concerne СТ sensiblement améliorés en ce 
dans cett revy armoniques, Nous n'avons trouvé 
dans ceg colo * que l'article de M. Jungmichl publié 
trotechnik nnes Je ‚11 août 1923, d'après « Elec- 
ombre dJe aschinenbau », donnant un certain 


65 relatives à de g 


rands redresseurs et 


sion par la saluration de iransformateurs peuvent 
s'amplifier beaucoup par résonance. On peut constater: 
aussi qu'il y a des réseaux dans lesquels, malgré tout 
ce qu'on a dit du couplage triphasé étoile-étoile, on 
continue à employer la réunion de trois appareils. 


(1) Heinrich Јомсмісні. Elektrotechnik und Maschinenbau, 
21 janvier 1923, t. хи, p. 57-63. Analysé dans la Revue géné- 
rale de P Electricité, 11 août 1923, t. xiv, p. 182-189. 

(2) P. Вооснввот et Jean Farrov; Prédétermination des. 
surtensions par les harmoniques de saturation des trans- 
formateurs. Revue générale de l'Electricité, 31 mai 1924, 
{. XV, р. 979-988, ме са 
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mónophasés séparés, et où оп livre même ; quelquefois | Nous. avons montré Tem que, lorsque des har- | 

dela puissance entre un fil extrême et le point neutre, moniques apparaissent, on ne semble pas très bien Ж 

On sait quelles énormes déformations on obtient par- ' fixé sur ce que l'on doit appeler la puissance réactive, m 

fois dans ces conditions; la figure 5 a été eleven ainsi; ou termes analogues, et qu'avant de la faire payer H ml 

ily en a de plus mauvaises. Dt vaudrait peut-être mieux que tous. sachent: bien.ce que a 

.. On ne peut donc dire queles harmoniques. n'existent c'est. Cela n'a rien à voir avecla précision des mesures: · iji 

| pas. La lutte contre eux, à laquelle nous assistons depuis c'est une question de définitions ;'-n' 'aurajt-elle qu'un — 

. quelque trente ans, ferait plutôt conclure qu'ils sont intérêt purement théorique qu'il serait encore bon de Ei 
 inexpugnables; quand on a réussi à les expulser d'un la résoudre, surtout pour les-électriciens qui se piquent 


côté, ils reviennent d'un autre, les deux opérations se d'employer un langage sans reproche. I SD E 
faisant quelquefois sous l'influence des mêmes s électri- - | T Р. Вен. Gel 


deng, — | | к “5 


La guérison des lésions causées par les rayons Es 
` аи тоуеп de la diathermo-coagulation ` 


Les radiodermites auxquelles. sont exposés les savants et les médecine qui étudient où utilisent | 
les rayons X ont, comme on sait, causé déjà un nombre considérable. de victimes. Instruits par. 2% 
l'expérience les radiologistes prennent aujourd'hui des précautions. minutieuses pour se mettre: 
l'abri des effets nocifs de ces rayons. Malheureusement ils ne réussissent pas toujours,et, d'autre ` 
part, il en est parmi eux qui опг déjà subi les atteintes des rayons X avant que les précautions d. 
prendre pour. s'en protéger ne fussent connues. Aussi n'est-il pas inutile de signaler ici que,d'aprés 
Р ипе communication faite récemment à l'Académie des Sciences (*) il est possible de guérir les 
. ' lésions radiodermiques, méme. si elles sont anciennes. C'est dans cette intention que nous repro- ` 
duisons ci-dessous cette communication,dans laquelle l'auteur, le docteur. X. Debédat, fait Savoir. 
gue les lésions dont il souffrait depuis longtemps ont pu dire complétemerit guéries en quelques ` 
Ка жаа ML. semaines par la diathermo-coagulation, produite par les courants. électriques. de haute fré- ` 
^. ` quence. Les trois clichés qui illustrent cette note et que nous devons à l'obligeance de la revue | 
e Archives d'Electricité médicale et de Physiothérapie du Cancer » fondée par unë des victimes 


| des rayons X, le docteur J. Bergonié, montreront quelle était l'importance des lésions avant le | ai 
traitement et Te résultat ‹ qu'a donné celui-ci. 


Сеце autoobservation, que j'accompagne de ré- 
flexions personnelles, est écrite surtout dans l'intérét 
des blessés des rayons X, dans le but de leur apporter 

- un réconfort moral et une direction pratique. 
, [l est plus juste, en effet, de classer parmi les sup- 


perdre de. temps, et avant tout signe de généralisa- Ж 
tion, > d 


Je susciterai tout d'abord une objection relative à № 
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plices que parmi les psychopathies les étais d’âme du 
.. radiologiste qui, des années durant, suit sur ses pro- 


+ pres téguments l'évolution de lésions lentes mais cons- · 


tamment actives, et dont la terminaison cruelle s'est 
vue déjà trop souvent. Nos confrères médecins ou chi- 
rurgiens, consultés pour ces lésions, montrent encore 
une indécision manifeste ou prennent des décisions 
manifestement désespérées. 

Le reméde à nos maux existe pourtant, méme 
dans des cas très graves, et il se montre infaillible 
jusqu'ici: le devoir incombe à tout heureux bénéli- 
ciaire du succès obtenu de le faire savoir au monde 
médical où persiste encore l'incertitude. C'est la dia- 
thermo-coagulation 0 qui doit étre appliquée sans 


(5) X. Denépar; Epitheliomas de Rontgen ulcérés guéris 
par la haute fréquence (diathermo-coagulation). Comples 
rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 11 janvier 1 926, 
t. сихххи. р. 186-188. 

(!) Découverte par d'Arsonval en 1896, confirmée par 
Bordier et Lecomte. Comptes rendus des Séances de l'Aca- 
démie des Sciences, Зо décembre 1901, t. cxxxni, p. 1 295- 
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Fig. 1. — Aspect des lésions avant le traitement. 


` 


l'opportunité de la biopsie des cancers de Röntgen : je 
la déconseille énergiquement; le bistouri de l'anatomo- 
pathologiste- est-il bien certain, en effet, de ne Di 


détruire la ‘barrière providentielle qui a protégé jus- 
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que-là l'oiganisme; gt de ne.pas entraîner en quelques , 


secondes l'élément malin dans la circulation? Quel 
serait d'ailleurs l'avantage d'un diagnostic cytologique 
précis! Le traitement n'en variera pas d'un iota. Per- 
somellement, j'ai eng devoir refuser la biopsie avant 
d'aller à Lyon, où l'on ne m'en a point fait une obliga- 


' ction, Mon observation perdrait-elle ainsi tout son 


ШИН +. KEN 

Les lésions que je portais remontaient à près -de 
vingt du ans; elles .nécessitaient. des pansements 
variés depuis:bientót un an, elles s'induraient, bour- 


< 


Fig. 1. — Aspect des lésions dix jours après le traitement. 


cite fétidité si caractéristique du cancer ulcéré. À 
Paris et à Montpellier, ces lésions m'avaient valu le 


gesot conseil, de la part de consultants des plus 


qualifiés, d'une am 
шеу gaüche. + 
. de portais au médius droit sur 


putation du médius droit et de 


la face postéro-externo 
р use, ovalaire, faisant 
ше de 185 min au-dessus de la surface cutanée : 
dimensions correspondaient à la moitié de celles de 
адве; son. aspect -était muriforme et fissurairc. 
A Bier gauche siégeait une ulcération allongée. sur 
la ficé'interne de la phalanges . U -- 
| W le début, les phénomènes inflammatoires dont 
«lésions sont le siège se sont accompagnées de dou- 
las névritiques de- plus en plus pénibles dans les 
de plexus brachiaux. Pas: de lymphangite, pas 
Madénite, Ces lésions présentaient tous les caractères 
des bourgeons épithéliomateux et saignaient au moin- 
dreattouchement. ы HM ; | 
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. Sur le conseil de deux chirurgiens des plus appré- 
ciés, je me rends à Lyon auprès de Bordier, dont le 
traitement diathermothérapique retient toute leur con- 
fiance. J'accueillis ce conseil, m'étant moi-méme formé 
une opinion depuis plusieurs. semáines. | 
. Après anesthésie à l'allocaine, Bordier procède à la 
diathermo-coagulation de mes lésions, ce qui demande 
une A deux minutes pour le médius et quelques 
secondes pour l'index.'[l m'est prescrit de faire des 
pansements au liniment oléo-calcaire pendant quel- 
ques jours, puis des lavages et tamponnements avec 
un liquide isotonique et antiseptique (eau salée et eau 


 oxygénée) : tout liquide non isotonique est franche- 


ment intolérable. m | | 
Les résultats de la diathermo-coagulation ont été 


exactement ceux que Bordier m'avait indiqués avec 
tant de précision : disparition immédiate et compléte 
des douleurs, lymphorrée abondante pendant trois 
jours, chute des eschares au dixiéme jour (fig. 2); à 


Fig. 3. — Aspect des cicatrices, . 
'six semaines après le traitement. 


Техрігайоп de la sixième semaine, ` cicatrisation. 
complète et suppression de tout pansement. La 
cicatrice est à peine apparente, elle est souple, non 
adhérente, de niveau avec le tégument environ- 
nant (fig. 3). Aucun trouble dela sensibilité, ni de 
la circulation. MM | 

J'adjurerai les confrères blessés comme je l'ai été 
d'adopter ma conduite. On ne devrait plus mourir du 
cancer des radiologistes. | 


X. DEBÉDAT, 
i `--o Directeur du Service d'Electroradiolosi: 
Dir | ologie 
de l'Hôpital Saint-André, de Bordeaux. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


Tome. XIX. — N° 10, 


Revues, analyses et informations. 


L'oscillographe à rayons cathodiques ('). 


L'oscillographe à rayons cathodiques est aujourd'hui entré 
dans le domaine commercial et son emploi semble devoir 
s'étendre du fait que sa sensibilité est la méme pour toutes 
tes fréquences. C'est en fait l'appareil tout désigné pour 
l'étude des courants de très haute fréquence tels que ceux 
rencontrés en télégraphie sans fil ou des phénoménes transi- 
toires. Il en existe actuellement trois modèles: mais avant 
de les décrire, l'auteur étudie quelques propriétés des rayons 
cathodiques qui permettront de mieux faire ressortir les 
qualités respectives de ces trois appareils. 


I. PRINCIPALES PROPRIÉTÉS DES RAYONS CATHODIQUES. — On 
sait que ces rayons peuvent être produits soit par collision 


d'électrons avec les molécules de gaz dans un tube à vide | 


(tube de Braun), soit au moyen d'un filament chauffé. 
Dans ce second cas, le vide doit étre beaucoup plus poussé, 
mais la tension nécessaire à la production des rayons catho- 
diques est beaucoup plus faible, Pour la charge e, la masse т, 


et la vitesse v de ces rayons, каша admet les valeurs 
ci-après : 


e = 1,53 x 10—20 unités électromagnétiques С. G. S. 
m = 10—21 gramme environ, 


° = 5,95. VV >< 107 em par seconde, 4а) 


. à V est la tension entre les électrodes de l'appareil. 


19 Dévialion des rayons cathodiques par un champ élec- 
€rique ои par un champ magnélique.—Soient P,P, et P.P. deux 
plaques parallèles de longueur 2, distantes de d, auxquelles 
est appliquée une tension Е; OX est la trajectoire primitive 


Fig. 1. — Déviation des rayons cathodiques. 


des rayons cathodiques.En appliquant les équations ordinaires 
de la mécanique au rayon cathodique de masse m soumis à 


une force e А , On obtient pour équation de Ја trajectoire, 
__ eE x° 
ш amd vU 


équation d’une КӨН On en lire ensuite la valeur de л 
représentant l'importance de la déviation à une distance / 
de l'extrémité des plaques ; cette valeur est 


e E 
һ= 5 5 3 EE ә 


C) A.-B. Моор. Journal of the Institution of electrical En 


gineers, 
œmovembre 2925, L. ихти, р. 1046-1055, 8500 mots, 6 fig. 


Dans le cas d’un champ magnétique, le rayon cathodique 
de charge e et de vitesse v se comporte comme un élément 


de courant dans un champ magnétique d'intensité H. La tra- 
jectoire est un cercle et on a 


е d | 


29 Pouvoir pénétrant. --П varie avec la vitesse des rayons 
et avec la densité de la matière absorbante. En désignant 
par v, et v2 les vitesses à l'entrée et à la sortie de la couche 


absorbante d'épaisseur d, on peut écrire, a étent un coefficient 
propre à cette — 


d’où l'on tire, en faisant xx= o et appelant / la profondeur de 
pénétration 


4 2 "M 
t=}, ou ee | (4) 
a o 


Les équations ci-dessus permettent d'examiner la sensibi- 
lité à la tension, à l'intensité du courant et l'activité de lac- 
lion photographique des oscillographes à rayons catho- 
diques. 45 d 

П. SENSIBILITÉ DES OSCILLOGRAPHES А RAYONS CATHODIQUES. — 
19 Sensibilité à la tension. — En remplaçant dans l'éque-, 
tion (2) e т, v par leurs valeurs et en posant 


À I 
к= (155) 


h = 0,50 ÉF om. | See: 


On a 


La sensibilité de l’oscillographe à la tension est donc : 


Zeen centimètres par volt,ou 24 volts. par centimètre. 

On voit qu'en choisissant convenablement la tension V de 
production des rayons, les dimensions des plaques de dévia: 
tion et la distance de l'écran on peut obtenir une gamme de 
sensibilité très étendue. 

29 Sensibililé à l'intensilé du courant. — Elle se déduit-de 
l'équation (3) qui donne, / étant l'intensité du courant en 
ampères, №, le nombre de spires de l'enroulement de l'électro- 


aimant produisant le champ magnétique dans l’entrefer de 
dimensions d et ^» \ 


h = 0,355 К! 77" en centimètres. 


La sensibilité à l'intensité du courant est donc : 


‚3 5 К! С 4 i ` 
GE en centimètres par ampère-tour 
VV | 


Qu 


67 ^Y ` ` ` ` 
т ‚ en ampéres-tours par centimètre de déviation. 


e. 
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' 3e deier? de l'action photographique. — Elle découle 
immédiatement de l'équation (4). Dans le cas des émulsions 
au bromure d'argent et à la gélatine on peut prendre pour 4 
la valeur 10? ; on a donc 


t=1,5 V? x 10772, em centimètres, approximativement. 


Si Yon donne à V les valeurs 30000, 3000 et Зоо v (corres- 
pondant aux trois types d'appareils décrits ci-après) on a 
pour {les valeurs respectives 1,1 X 107? em, 1,1 >< 10—5 em 
eb 1X107 em; ceci montre que seuls Jes rayons à 
grande vitesse (30000.v) peuvent pénétrer complètement 
one émulsion photographique ordinaire et ont, par suite, une 
action photographique efficace; ceux à 3 000 v n'ont qu'une 
action superficielle et ceux à 3oo v sont pratiquement sans 
action photographique. On a cherché à augmenter l’action 
photographique des rayons cathodiques en augmentant 
la proportion de bromure d'argent par rapport à la géla- 
line dans l'émulsion (plaque Schumann de Hilgers) et on 


est arrivé ainsi à avoir une action photographique encore 


admissible avec des rayons à basse vitesse correspondant à 
ше tension de 1000 v. On a aussi obtenu des résultats en 
employant une matière phosphorescente ajoutée soit dans 
l'émulsion, soit sous forme de couche très mince sur l'émul- 


sion. Š 


Ш, DESCRIPTION DES PRINCIPAUX TYPES D'OSCILLOGRAPHES. — 
L'auteur passe alors à la description des trois types 
actuels d'oscillographes, à savoir : l'oscillographe à haute 
tension de Dufour fonctionnant à бо ooo. v, l'oscillographe à 
moyenne tension de Sip J.-J. Thomson fonctionnant à 
Зоо v et l'oscillographe à basse tension de la Western 
сігіс Co marchant à Зоо v. Il résulte d'ailleurs immédia- 
tement de се qui précède que ce dernier appareil ne peut 
êlre utilisé pour obtenir une inscription photographique des 


phénomènes et ne peut servir que pour les suivre par 


observation directe sur un écran. Nous ne donnerons pas 
ki la description de l'oscillographe de Dufour déjà décrit . 


- dans la « Revue générale de l'Electricité > du Зо décembre 


92, À хи, p. 1021-1033. 

Fauteur signale comme léger inconvénient de cet oscillo- 
graphe le fait que, l'appareil fonctionnant sous un vide peu 
poussé l'espace entre les plaques de déviation renferme du 
Dal est ionisé par le passage des rayons cathodiques et 
devient par suite conducteur. Il peut en résulter que les 
Шш dans le cas de certains phénomènes électrostatiques 
Soient faussées. | 
deuxième appareil primitivement étudié par Sir 

А, Thomson a été mis au point par l'auteur. Il est de" 
олоп presque entièrement métallique et fonctionne 
A oto Y: Les rayons cathodiques sont émis par un fila- 
"s spirale, de tungstène. ou d'un fil de platine recouvert 
" bës chauffé par une batterie locale de 4 v. Ce filament 
conce ІШ écran métallique qui exerce une action de 
т ation sur le faisceau cathodique. L'appareil représenté 

ш Ve 2 comporte deux paires de plaques de déviation 
"e plans sont perpendiculaites et un électroaimant. 11 
portées еше chambre photographique contenant six plaques 
ture каш support hexagonal et dont le volet de ferme- 
CN in | ex érieurement d'une matiàre phosphorescente, 

ой M. Pur l'observation directe des phénomènes. On 

une pom nir le vide à l'intérieur de cet appareil au moyen 

Ti déplacement du faisceau cathodique d'un 

Omagnéti Gen plaques est obtenu par des méthodes élec- 

Sléliques on électrostatiques. 
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Dans l'oscillographe de la Western electric Go (!), les | 


rayons cathodiques sont émis par un filament de tungstène au 
thôrium. La cathode, l'anode et les deux paires de plaques 
déviatrices sont montées à une extrémité d'un tube, l'autre 


extrémité formant écran phosphorescent. La vie d'un fila-^ 


ment et, par suite, d'un tube est de 200 heures environ. 
.Cet appareil, par suite de l'existence de gaz dans le tube, ne 


e 
li 
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3 Jpartent 6 plaques 
богі en bronze |——- 
Fig. 2. — Oscillographe de Wood. 


se prête pas à l'examen des phénomènes électrostatiques 
passagers. П convient plutôt à l'étude de phénomènes en 
courant alternatif donnant sur l'écran des figures de 
Lissajous. | 

Au point de vue des sensibilités à la tension et à l'intensité 
du courant et de l’action photographique, si on caractérise 
l'appareil de Dufour pour le chiffre т, on aura respectivement 
dans l'ordre pour les deux autres appareils : 10 et 100 dans le 
premier саѕ, 3,16 et ro dans le second, etenfin 10-2 et 19— 

L'appareil de la Western electric Co est donc le plus 
sensible et le plus simple au point de vue de fonction- 
nement, mais il ne peut rendre les mémes services 
que les deux autres appareils par suite de l'impossibilité 
d'enregistrement photographique des phénomènes. D'autre 
part, l'auteur pense qu'on arrivera à établir des oscillo- 
graphes à deux ou plusieurs faisceaux cathodiques impres- 
sionnant une méme plaque et soumis indépendamment l'un. 
id 1 fj de e tension, l'autre à celle du courant étudié. 


(1) Oscillographes à rayons cathodi | lona 
Revue générale de l'Electricité, 8 septembre 1933, t i. угы 
Р d қ Ë 2 M 


€ 


‚ 
И 
‹ 
Н 
4 
f 
] 


376 =—=—————— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Sur l'effet Stark des rayons anodiques 
du lithium. 


Tel est le titre d'une communication faite par M. А. Poinor 
à la séance du 5 février 1926 de la Société française de Phy- 


sique. En voici le résumé qui est publié dans le « Bulletin » 
de cette société (1). | 


L'auteur s'est proposé de faire des mesures quantitatives 
sur l'effet Stark du lithium dans des champs électriques 
intenses. 

L'étude a porté sur des rayons positifs issus, dans un vide 
meilleur que le vide cathodique, d'une anode en forme de 
pointe, recouverte de sels halogénés de lithium et convena- 
blement chauffée au moyen d'un four électrique minuscule (?). 
La cathode est une grille plane; derrière elle, parallèlement 
et à une distance connue, se trouve un plateau porté à un 
potentiel connu. Les ions qui traversent la grille arrivent 
donc dans un champ électrique de valeur bien déterminée. 

L'emploi des rayons anodiques présente sur celui des 
rayons canaux plusieurs avantages. Le tube peut fonctionner 


durant des jours sans avoir besoin d'étre nettoyé (quelques 


dixiémes de milligramme de sel suffisent pour une heure 
de fonctionnement); aves les rayons canaux, le sel qui 
recouvre le plateau est partiellement volalilisé et se dépose 
sur les parois du tube qui deviennent rapidement opaques. 
Еп outre, contrairement à ce qui se passe pour les rayons 
canaux, le faisceau des rayons anodiques est homogéne ; 
aussi le phénomène étudié est-il plus pur avec les rayons 
anodiques qu'avec les rayons canaux. Enfin, par suite du 
vide très poussé qui règne dans le tube, l'écart des limites 
entre lesquelles peut varier l'expérimentation est plus grand. 

L'auteur a étudié l'effet transversal dans le cas oü la direc- 
tion du champ électrique est opposée à celle de la vitesse 
des rayons anodiques. Les particules positives avaient une 
vitesse radiale dirigée suivant la ligne d'observation et 

variable avec la distance de la particule à l'anode. Contrai- 
rement à ce qu'on aurait pu attendre, l'expérience n'a montré 
aucune incurvation des raies : il n'y avait pas d'effet Dóppler- 
Fizeau. Il semble bien que le mécanisme de l'émission de la 
lumiére sur le trajet des rayons anodiques soit différent de 
celui qui se produit avec les rayons canaux. 

L'auteur a constaté trés nettement l'existence du phéno- 
mène de Stark pour plusieurs raies du lithium et l'a étudié 
tout particulièrement pour la raie 4602, deuxième raie de la 
série diffuse. Les photographies obtenues (quelques-unes, 
agrandies, ont été projetées pendant la séance) montrent 
deux composantes p et deux composantes s bien distinctes 
et bien paralléles (?). 

Les composantes rouges sont plus proches de la position de 
la ruie non décomposée que les composantes violettes. Pour 
de faibles champs, elles sont plus intenses, mais les diffé- 
rences d'intensité diminuent, sans toutefois s'annuler, à 
mesure que le champ croit. La raie 4602 disparait complé- 
tement dans un champ électrique; pour l'obtenir en méme 
temps que ses composantes, il faut la photographier spécia- 
lement. | 

M. 4. Poirot a cherché comment varient les distances des 


(1) Bulletin de la Société française de Physique, 5 février 
1926, n° 226, р. 21-22. | 

(2) M. Max Monasp а déterminé récemment les meilleures con- 
ditions pour obtenir une émission réguliére et stable de rayons 
positifs de lithium. Journal de Physique, avril 1924, t. v1, p. 105. 

(3) Avec des champs élevés et de Jongues poses, une troisióme 
composante p et une troisième composante s semblent apparaitre. 


MNNM 
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fortes composantes p et des fortes composantes s en fonction 
du champ. Les lois de variation obtenues sont représentées 
par des courbes d'allure parabolique. Pour un champ de 
107 700 V: em Ја distance des fortes composantes p est de 
12,5 À, celles des fortes composantes s de 12,1 À. D'une 
maniére générale, les valeurs numériques trouvées con- 
cordent avec celles de Stark mais sont systématiquement 
plus faibles que celles de Lüssem. d ©. 
(1 faut signaler en outre l'apparition, pour des champs de Ë 
l'ordre de 120000 v : em, d'une remarquable lueur blene 
violette dont l'intensité varie avec l’inclinaison sur la cathode 
des rayons lumineux qui parviennent à l'oeil. E 
Enfin l'étude de l'effet Stark correspondant à la lumière 
émise à la pointe de l'anode et sur le trajet du faisceau des 
rayons anodiques permet de connaitre la distribution du 
champ électrique dans le tube : ce champ, extrêmement xà 
grand au voisinage de la pointe anodique, décroit rapidement — 44 
quand on s'éloigne de cette pointe; à partir de x à з mm, H 9 
demeure uniforme jusqu'à la grille (sa valeur était de “i 
20000 v ` em pour un débit de rayons anodiques de 200 pa); — 
il n'existe donc pas de chute brusque de potentiel au voisi- be 
nage de la grille. | i 


Ыісг?і i 


Dispositif électrique permettant de régler la А 
phase du mouvement d’un moteur asynchrone | 
synchronisé. 


Tel est le titre d’une communication faite par M. Jesn A 
Mayer à la séance du 4 novembre 1925 dela Section de Sir, | 
bourg de la Société française de Physique. Voici le résumé Ы 
qui en а été donné par l'auteur (1): at 


Certaines applications du courant alternatif (éclateurs 
tournants, redresseurs de courant, etc.) exigent qu'un con . 
tact soit établi périodiquement à chaque nie alternance, * 
(n = 1 ou з en général). Ceci conduit à employer un com- ? 
mutateur tournant entraîné par un moteur synchrone, dont à 
à ‚ où v désignela , 
2 M 
fréquence et 2 p, le nombre de pôles. E 


no. 
Le temps qui s'écoule entre deux contacts est À t= жезді 


la vitesse angulaire est en général о” = 


L'écartement des contacts sera donc 27 Il faut donc : 


que Pi soit un nombre entier, condition toujours remplie 
pour n = 1 ou 2. 

Comme il est difficile de se procurer un moteur Sym ` 
chrone de petite puissance, on peut l'improviser en alimen- . 
tant en courant continu d'une intensité convenable deux 
bagues (1 el 2) du rotor d'un moteur asynchrone que l'on fait 
démarrer en moteur asynchrone au moyen d'un seul rhéostat ` 
entre les bagues à et 3. En fermant le circuit continu, le | 
moteur se met automatiquement au synchronisme. E 

La phase du mouvement peut étre modifiée en intercalant } 
dans les trois lignes alimentant le moteur un transform +; 
teur de phase que l'on peut également improviser au moyen ` 
d'un second moteur asynchrone dont le rotor est calé. En 3 
changeant le calage, on fait varier la phase du mouvement. ` 

Ces phénomènes peuvent être rendus visibles au шоу ` 
du disque stroboscopique classique éclairé par une lampe? ` 
arc alimentée par la méme source alternative. | 


(9 Bulletin de la Société française de Physique, A décembre : 
1925, n° 223, p. 123. | 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Dispositif de commande à distance, sans fil pilote, 


des appareils de tarification et d'utilisation d'énergie électrique 


Dans cet article est décrit un dispositif de commande à distance assurant la transmission des 
signaux émis de l'usine génératrice pour étre reçus par des appareils répartis sur le réseau. Le 
courant adopté est à fréquence moyenne comprise entre 500 et 1000 périodes par seconde ; le 
circuit est yormé éventuellement par le sol et par un ou plusieurs fils de ligne de la distribution 
тёте,Гой le grand intérêt de la solution exposée ici qui n'entrainepas à l'installation de circuits 
auxiliaires et de fils pilotes. Le relais destiné à la sélection des signaux émis et à la transmission 
de ces signaux auxappareils auxquels ils s'adressent est décrit dans la seconde partie de l'article, 
tandis que dans la dernière partie sont indiquées quelques-unes des applications de ce dispositif 
qui peut étre appelé à rendre des services absolument imprévus. Ce système de commande à dis- 
tance est exploité par la Société l'Action à Distance, qui s'est adressée, pour l'exécution des relais, 
d la Compagnie pour la Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usines à gaz. | 


LEnoncé du problëme et exposé du principe de 
la solution.- Comme le faisait ressortir M. J. Bethe- 
aoû dans une communication présentée le 10 février 1923 
àla cinquième Commission de l'Union des Syndicats 
del'Electricité, et dans une étude développée et publiée 
dans ces colonnes (1), il est du plus grand intérêt du 
distributeur d'énergie électrique de pouvoir commander 
de l'usine génératrice méme certains appareils ins- 
ШЕ sur le réseau ; parmi les opérations qui doivent 
ainsi pouvoir être faites à distance, on peut mentionner, 
pour fixer les idées, le changement de tarification des 
Compleurs d'énergie électrique prévus en conséquence, 
la manæuvre des interrupteurs de circuits d'éclairage 


° Poblicet tant d'autres applications sur lesquelles nous 


reviendrons à la fin de l'article. | 
Le problème qui se présente d’abord est celui du 
mode de liaison entre l'usine génératrice et les appa- 
relkrécepteurs. Une solution consiste à avoir recours à 
l'emploi de fils pilotes, solution < qui peut évidemment 
conduire à un fonctionnement salisfaisant, sinon à une 
Mklhtion économique >, comme le fait remarquer 
M. Belhenod dans son article mentionné plus haut. Un 
ІШЕ procédé basé sur l'utilisation des lignes mêmes 
du réseau peut être envisagé, ce qui évite l'installation. 
d'un réseau secondaire ; mais il faut disposer pour la 
transmission des signaux de commande d'un courant 
dilérent de celui de Je distribu tion, normalement pro- 
Ш par l'usine génératrice. C’est ainsi qu'en 1897 
2. Brown et Routin (*) avaient imaginé d'as- 
de commande à distance des compteurs à 
9n variable par du courant alternatif, sur un 


H 


| 
шиш Шш; Disposilif permettant à une usine de com- 
d'otilisati istance, par le réseau lui-même, les appareils 
1 a Б" du courant. Revue générale de l’Électricilé, 

006193, t, XIV, p. 531-533. 


L'Eclairage électrique, 15 janvier 1898, t. xiv, p. 93. 


réseau à courant continu, ou par du courant continu si 
le courant du réseau est alternatif. L'alternateur dans 
le premier cas, la génératrice à courant continu, dans 
le second, sont reliés d'une part à la ligne et, d'autre 
part, au sol. L'irrégularité dans le fonctionnement des 
appareils récepteurs ainsi alimentés doitétre attribuée, 
selon M. Bethenod, à l'isolement du réseau à basse 
tension, « souvent médiocre » et toujours incertain. 
Plus tard, en ronn, MM. J. Renous et А. Turpain 
proposent l'utilisation des courants à haute fréquence 
transmis également par les lignes du réseau. « Des 
essais effectués еп тоот à Bordeaux furent, paraît-il, 
peu concluants », écrit M. Pierre Mauv, lui-même 
créateur d'un dispositif décrit dans la brochure: 
e Emission de signaux par les centrales électriques > (*) 
que publia cet auteur en 1920. Dans ce dispositif, « le 
signal consiste en une série de variations périodiques 
ct peu élevées de tension de part et d'autre dela tension 
actuelle du réseau ». Cette émission peut être assurée 
par un survolleur-dévolteurà rhéostat régleur de champ 
inducteur, qu'il s'agisse d'une génératrice à courant 
continu, d'un simple disque de Faraday ou d'un trans- 
formateur. Un autre mode d'émission, en courant alter- 
natif, provoquant les varialions voulues de la tension, 
peut étre aussi le régulateur d'induction à mouvement 
de rotation continu. | 
Si nous faisons allusion à ces solutions, c'est parce 
qu'elles sont basées sur le méme principe que celle qui 
va nous occuper ici, à savoir : ulilisalion des lignes du 
réseau pour la transmission des signaux de commande 
avec un courant de nature plus ou moins différente de 
celle de la transmission. Dans le disposilif qu'a créé et 
qu'exploite la Société l'Action à Distance, le courant est 


(') Pierre Mauv; Emission de signaux par les centrales 
électriques. 
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en effet un courant alternatif de fréquence moyenne, 
c'est-à-dire comprise entre la haute fréquence propre- 
ment dite et la basse fréquence industrielle ; elle est de | 
l'ordre de 500 à 1000 p: s, par exemple. Les essais qui 
ont conduit à cette. solution ont été mentionnés dans ` 
l'article déjà cité de M. Béthenod : nous n'y reviendrons 
donc pas et ne ferons qu'emprunter audit article les 
schémas de montage définitivement adoptés pour 
permettre au lecteur de suivre le fonctionnement de 
l'ensemble du dispositif en question. 

Le probléme de l'émissior étant résolu, une grosse 
difficulté était évidemment vaincue ; mais, il restait à 
prévoir le dispositif destiné à recevoir |е signal de 
commande et à le transmettre à son tour à l'appareil 
intéressé. M. Mauv propose, dans la brochure précitée, 
l'emploi de deux voltmètres électromagnétiques, l'un 
trés amorti, et l'autre assez peu amorti pour pouvoir 
suivre les oscillations dans les variations dela tension; 
les aiguilles de ces deux voltmètres forment, par linter- 
médiaire d’un contact fixe l'interrupteur du circuit 
sur lequel est l'appareil à eommander ; sa fermeture et 
son ouverture sont assurées par une combinaison 
convenable des déviations et des mouvements oscilla- 
toires des aiguilles des voltmètres. Mais il faut que 
l'appareil en question joue en même temps le rôle de 
sélecteur. On conçoit en effet qu'une installation de 
transmission de signaux de commande ne présente 
d'intérét que si elle rend possibles plusieurs opérations 
dittérentes. Les signaux émis pour [сев manœuvres dis- 
tinctes correspondront à des nombres différents d'émis- 
sions qui doivent étre enregistrées par un dispositil spé- 


— Schéma dé montage dans le cas d'un réseau à 
basse tension (courant continu ou alternatif monophasé) 
et à trois fils, 


Tig. 1. 


ізі, un relais, et transmises ensuite de là à l'appareil 
auquel s'adresse le signal. П y a donc à la réception 
une sélection qui doit s'opérer automatiquement et qui 
est assurée par le relais dit à commande à distance 
que nous décrivons. plus loin. Signalons tout de suite 
que la Société l'Action à Distance s'est adressée à la 
Compagnie pour la Fabrication des Compteurs ei 
Matériel d'Usines à gaz pour la réalisation dudit relais 
et c'est le modèle définitivement adopté que nous pré- 
sentons à nos lecteurs. 
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Il. Schémas de montage des appareils émet- 
teurs et récepteurs. — Sur les schémas desfigures 1, d 
2 et 3, de lecture facile, À est l'alternateur qui émetle — ?! 
courant de commande, R, le relais ; bien entendu, tous ® 
les relais installés sur le réseau sont montés comme 1 


Fig. 2. __ Schéma de montage dans le cas d'un réseau — 
à basse tension à courant triphasé. E] 


lunique relais R représenté iei. Dans le cas d'une 
distribution à courant continu (Ив. гу, le circuit de la 
commande à distance est séparé du réseau, pour le 

courant de distribution, par des condensateurs. Sur i 
les distributions à courants tri phasés (fig. 2), il importe , 


Xf 


š 

A S.T" $ 

| 

S 

Ÿ 

N 

Fig. 3. — Schéma de montage dans le cas d'un réseau à. ~ 


haute tension, à courant triphasé, avec postes de trans- 
formation et groupes moteur-alternateur pour 18 trans- 
mission des signaux. О 


que le point neutre du transiormateür T soit à la terre, | 
et ceci, par l'intermédiaire d'une bobine d'inductance LN 
de réactance négligeable pour les fréquences indus i 
trielles, mais au contraire importante pour celle de : 
l'alternateur А ; on augmente son effet < bouchon > * 
par le couplage en parallèle du condensateur C. 2 
Lafigure3 se rapporte au cas où le réseau comporte dés , 
postes de transformation. Une première solution, no! š 
représentée ici (mais sur laligure 6), consiste à prévol : 
des transformateurs auxiliaires pour le courant à haute . 
fréquence.Dansla seconde solution, qui fait précisément S 
l'objet de la figure3,le circuit de signalisation part en ret 
lité des postes de transformation dans chacun desquels 
est installé un alternateur A. Celui-ci est commandé pl ` 
un moteur M dont le démarrage est assuré par une Me 
nœuvre faite à la station génératrice ; il y est insta 5. 


=: 
3 
D 


"He 
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à cet effe, une dynamo D qui engendre du courant 
continu, lequel alimente le télérupteur Tél à travers le 


en agissant sur l'interrupteur intercalé dans ce circuit, 
et placé à la station génératrice, que l'on provoque la 
miseen route du groupe M A. Au sujet de l'excitation de 
l'alternateur à haute fréquence, ilimporte de noter qu'elle 
esL assurée sans difficulté, même ауес du courant alter- 
їшї], comme le fait remarquer M. Bethenod, prélevé 
sur le réseau à basse tension. | 


 Leprincipe de l'émission étant ainsi mis en évidence 


dans ces schémas de montage se rapportant aux cas 
les plus courants, nous allons examiner le fonctionne- 


ment des appareils récepteurs. | 


Ш. Appareils récepteurs. — Le probléme de la 
réception du signal de commande auquel est lié celui 
dela sélection, est entiérement résolu par la réalisa- 
lion du relais de commande à distance, dit du type 
$ T, rir (à sélection totale), construit par la Com- 
pagoie pour la Fabrication des Compteurs et Matériel 
d'Usines à gaz. Ce sont ces appareils qui sont figurés 
en R-sar les schémas dont nous venons de parler; ils 

_ wnt placés chacun dans le voisinage d'un appareil sur 
lequel doit agir le signal de commande émis. | | 

Pour en comprendre le fonctionnement, considérons 
la vueschématique qui en est représentée sur la figure 4 
d notons que l'organe moteur est basé sur le même 
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RTE Vue schématique du relais de commande à dis- 
| NE S. T. 121, construit par Ja Compagnie pour 
d қ "iion des Compteurs et Matériel d'Usines à gaz. 
d [че Principal entrainé par le disque Р; В, Arbre de l'in- 

$ ы ü circuit à commander; D, Disque en aluminium, 

ite үш du relais: F, Flèche commandant la rotation 
yt de bye seulement de l'interrupteur; H, Ressort de rappel 
8 Tr et La, Doigts de manœuvre: Q, Arbre-portant 
` Ain Sélecteur; R, Roue entrainant les doigs L, et L, ; 
É | & rochet entrainée par l'arbre А; S, Arbre suppor- 


an D 
il de пун ВГ et L,; T, Ressort; U, doigt mobile: Z, ressort 


i^ Principe 


E qu'il est M les compteurs d'induction, c'est-à-dire 


d kän ormé de deux électroaimants qui agissent sur 
V! que les si enaluminium. De plus, il importe de savoir 
jj le A AUX sont toujours formés d'un certain 

| Missions de courte durée, dites « émissions’ 
| š 


| 


sol, les inductances L etles lignes à haute tension. C'est ` 
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courtes », suivies d'une émission de plus longue durée. 


Les émissions « courtes » sont destinées à la sélection et 


l'émission « longue » provoque le fonctionnement des 
appareils auquel correspond le nombre d'émissions 
courtes et raméne.tous les relais à la position de départ. 
— Lors de la réception d'une émission courte, le disque 
se déplace, entraîne dans son déplacement l'arbre A et 
le doigt mobile U ; celui-ci attaque la roue R, et la fait 
tourner d'une dent. Remarquons que l'arbre А est. relié 
au doigt U par le ressort Z qui ramène le doigt à sa 
premiére position, dés que l'émission a cessé. De plus, 
le disque lui-même est rappelé dans sa position initiale 
par le ressort H, que porte l'arbre Q, par l'intermé- 
diaire d'un pignon et de la roue dentée R. Après une 


nouvelle émission. courte, la roue à rochet R, avance 


d'une dent, et ainsi de suite. Or, elle est montée sur 
un arbre S auquel elle est liée par un ressort Т; 
d'autre part, cet arbre porte deux doigts de manœu- 
vre L, et L; convenablement calés par rapport à une 


Fig. 5. — Vue du relais de commande à distance, type 
S. T. 121, de la Compagnie pour la Fabrication des 
Compteurs et Matériel d'Usines à gaz. 


butée contre laquelle 1а roue à rochet est appuyée 
sous l'effet du ressort T quand le cliquet de retenue de 


cette roue est soulevé. Ces doigts de manœuvre sont 


entraînés dans le déplacement de la roue R et, aprés, 
une série d'émissions courtes, l'un de ces deux 
doigts se trouve dans le plan diamétral des arbres S ` 
et Q; sur ce dernier est monté ]e Systéme sélecteur 
C'est alors qu'intervient l'émission longue qui a uh 
double effet : elle fait d'abord basculer par l'un des 
doigts L, её І. la flèche F; celle-ci, solidaire d’un 
arbre horizontal B sur lequel est monté un interrupteur 
à mercure M, provoque dans son basculement la fer. 


meture du circuit de l'appareil à commander. Ensuite 


l'émission longue libàre l'échappement du cliquet de 
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retenue de la roue à rochet R, qui est rappelée à sa 
position de 
émission cesse, tout le système revient à sa première 
position. On remarque que le nombre d'émissions 
courtes, émissions de sélection, qui précèdent l'émis- 
sion longue, émission de manœuvre, doit être bien 
défini pour que l’un des doigts L, ou L, soit amené dans 
le plan diamétral de QS. Si l'émission longue а lieu 
avant que l'un des doigts n'ait atteint la position 
voulue, elle ne donnera lieu à aucune opération. 


départ par le ressort T. Lorsque cette 


А chaque catégorie de manœuvres correspond un 


nombre particulier d'émissions courtes. 


Si, par exemple, on а sur un réseau quatre groupes 


d'appareils à mettre en service, ou hors service, à des 
heures différentes, les relais du premier groupe fonc- 
tionneront pour o et 5 émissions courtes, o correspon- 
dant à la mise en service et 5 àla mise hors service, et 
ceux des deuxiéme, 
fonctionneront respectivement pour 1 et6,2et7,3et8 
émissions courtes, étant entendu que chaque série 
d'émissions courtes est suivie d'une émission longue. 


troisième et quatrième groupes 


La figure 5 donne une vue de l'appareil, tandis que 


sur la ligure 6 esl reproduit le schéma de montage, 


RSS ESS RAA ага A? HR 
Ë d 
w L 3 h 
B a I беи 
fen | Y^" ex 
үчн % š! $ 1 99, 
ч à % 1 
n | [] | 1 
$i t S à 
FU 
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Alternateur 
à fréquence 
élevee 


Fig. 6. — Schéma de montage du relais de commande à 
" distance (cas d'un réseau à haute tension, à courant 
monophasó, avec Un transformateur auxiliaire pour la 


transmission des signaux). 


complétant ceux représentés plus haut, et s'appliquant 
au cas oü,sur un réseau à haute tension, on prévoil un 
transformateur auxiliaire pour le relais de commande 
à distance ; il permet de se rendre compte de la dispo- 
silion des connexions à l'intérieur du relais, qui est 
d'ailleurs indépendante de la nature du courant de la 
distribution et du mode de distribution. 


1V. Applications. — La commande d'appareils 
installés sur le réseau étant ainsi assurée par une simple 
manœuvre effectuée à l'usine génératrice, il est facile 
d'en imaginer les applications les plus diverses. Nous 
insisterons ici sur celles qui présentent un intérêt géné- 
ral et qui sont susceptibles d'ètre envisagées dans de 
nombreuses installations. 

19 Compteurs à changement de tarif. — On sait que 
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pour assurer une meilleure utilisation des machines et 
du matériel, en général, rentrant dans la constitution 
d'une usine génératrice et d'un réseau de distribution, 
les exploitants incitent les abonnés à augmenter la 
consommation de l'énergie électrique dans leurs instal- 
lations respectives aux heures de faible charge et, au 
contraire, à veiller à ce que cette consommation soil 
réduite dans la mesure du possible aux heures « de 
pointes ». La solution consiste à prévoir une double 
tarification de l'énergie électrique, vendue à un prix 
plus faible durant les heures de faible charge que 
pendant celles d'un régime en pleine charge ou en sur- 
charge; le probléme technique qui se présente est celui 
de l'enregistrement distinct de ce que nous pourrions 
appeler les deux catégories d'énergie électrique, l'une 
« à prix réduit » et l'autre « à prix fort >. Les construc- 
teurs d'appareils de mesure ont créé des compteurs 
à changement de tarif, pour lesquels il est prévu 
une horlogerie qui commande le dispositif de change- 


ment de tarif. Cette opération ne peut donc avoir lieu 


qu'à une heure fixée une fois pour toutes, celle pour 
laquelle sont réglés les mouvements d'horlogerie de 
tous les compteurs du réseau. On concoit la sujétion que 
constitue pour l'exploitant le réglage de tous ces app? 
reils, notamment lorsqu'il s'agit de modifier l'heure du 
changement de tarif, modification qui s'impose avec le 
changement de saisons, par exemple, et qui peut 
dépendre d'autres considérations. Ж 

Or, la commande à distance, dont nous venons d'exa- 
miner le principe et les conditions de 1а réalisation, 


résout cette difficulté. Le disposilif de changement de h 


tarif seracommandé par l'intermédiaire du relais, dontle 
fonctionnement est lui-même assuré par une manœuvre 
à l'usine génératrice. La figure 7 représente le schéma 


Уј " 
"Э Q ‚ Alternateur 4 
' Y ә fréquence élevée е 
т 4 
i 
Fig. 7. — Schéma des connexions entre le montage du relais, 
de commande à distance et le compteur à changemeut @ 
tarif. | ) 
1 


‘| 
des connexions entrelerelais et le réseau et entrele relais. 
et le compteur à changement de taril. Le changement.. 
de tarif s’effeclue à l'heure et au jour voulus, sur tous.. 
les compteurs du réseau en même temps, OU, suivantles. 
conditions de l'exploitation et le réglage des relais, 90. 


quelques compteurs seulement, à un moment donné, e 
sur d'autres compteurs à un autre instant. On conçoit. 


6 Mars 1926. 


que toutes les combinaisons sont possibles par un 
réglage convenable de la sélection. | 

2° Eclairage public. — Nous mentionnerons l'inté- 
ressante application qui peut être faite de ce mode de 
transmission des signaux à la commande des circuits 
d'éclairage public, sans que, pour cela, il y ait lieu de 
prévoir de l'usine génératrice méme des départs spé- 
eau pour ces circuits. Les branchements seront 
ellectués dans le voisinage méme des appareils. d'utili- 
sation et l'interrupteur sera commandé par l'intermé- 
dire du relais. ~ - | | 

j° Eclairage privé (des cages d'escaliers, des devan- 
tures, des enseignes lumineuses). — Le méme système 
que pour l'éclairage public peut étre adopté pour la 
commande des circuits spéciaux d'éclairage privé dont 
la fermeture sera commandée de l'usine génératrice. 
L'exploitant est ainsi certain que ces circuits ne sont 
pus en service inutilement, précaution qui intéresse 
aussi l'abonné. | | 

4° Transformateurs. — П y a sur les réseaux, notam- 
ment sur les réseaux ruraux, un certain nombre de 
transformateurs qui sont souvent sous tension, le 
circuit secondaire étant ouvert. L'énergie ainsi perdue 
à vide acquiert après un certain temps une valeur 
importante qui nuit au rendement de l'installation. 


ENT 
а су А? 


- 


— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


381 


En assurant la mise en service de ces transformateurs 
aux heures où le secondaire est en charge, et à ces 
heures seulement, on réduit les pertes; là encore, le 
dispositif de commande à distance trouve une applica- 
tion qui mérite d'étre relevée et peut, en particulier, 
contribuer à résoudre le probléme de l'électrification 
rurale qui, comme onle sait, manque souvent d'intérét, 
dans l'état actuel de la technique, à cause de l'impor- 
tance de l'énergie perdue dans les transformateurs con- 
tinuellement sous tension. | 

5* Services de pompage, chauffe-eau, charge des accu- 
mulaleurs, еіс. — Ces divers services souvent ne pré- 
sentent pas un caractére d'urgence; il est alors possible 
de choisir l'heure à laquelle ils doivent pouvoir étre 
assurés. L'exploitant fera coincider cette heure avec la 
période des « heures creuses » et assurera la commande 
des circuits en question par une simple manœuvre à 
l'aide du dispositif et du relais décrit plus haut. 


Ces quelques exemples d'applications suffisent à 
montrer l'intérêt que présente le dispositif que nous 
venons d'étudier et qui est appelé à rendre de grands 
services, non seulement dans lescas énumérés ci-dessus, 
mais encore dans des domaines imprévus. 


J. Ввүүлі.. 


Perfectionnements aux méthodes potentiométriques 
utilisées en courant alternatif 


En présence des progrès de la technique des communications téléphoniques, les méthodes de 
mesure qui doivent suivre ce développement ont dû à leur tour étre perfectionnées. Celles dont il 
est question ici sont les méthodes potentiométriques permettant la comparaison de tensions alter- 
nalives, en amplitudes et en phases, de trés faibles valeurs. Ainsi qu'on s'en rendra compte dans 
l'article qui suit, c'est bar l'emploi des lampes à trois électrodes que l'on arrive à accroître la 
sensibilité des méthodes existantes, sans nuire à la précision des mesures. Le principe des 
méthodes potentiométriques étant rappelé, l'auteur décrit d'abord le montage à adopter pour 
utiliser les lampes à trois électrodes avec les méthodes usuelles; puis il traite longuement d'un 
montage spécial qui a de nombreuses applications dans les mesures téléphoniques. 


l Introduction. — On sait à quel point la technique 
de communications téléphoniques s'est développée 
ШШ ces dernières années. L'installation des grandes 
trs souterraines qui vont progressivement rem- 
placer l'ancien réseau interurbain incapable de 
"pondre aux besoins actuels а élé précédée de nomi- 
M études théoriques suivies de laborieuses mises 
1! point. Une technique spéciale a été créée qui fit 
"M à des méthodes de mesure très variées. А 
Non que cette technique se développait, la précision 
ndispensable dans ces mesures devint de plus en plus 
Ше et il fut nécessaire de perfectionner sans cesse 
methodes et appareils. | 

Parni ces méthodes, celles basées sur le principe de 
e d'un pont de Wheatstone en courant alter- 
All sont les plus fréquemment employées. Dans un 


article récent, M. Carvallo (!) a passé en revue toutes 
les précautions qu'il convient de prendre pour que les 
mesures atteignent réellement l'exactitude demandée. 

Toutes les mesures comparatives ne peuvent cepen- 
dant pas se ramener à ces comparaisons d'impédances. 
La connaissance du rapport de deux tensions, de deux 
courants, et corrélativement de deux puissances, est 
indispensable dans la plupart des études. Il existe des 
appareils permettant la mesure directe de ces gran- 
deurs, tels sont, par exemple, le galvanomètre à 
couple thermoélectrique (Duddell), le galvanométre à 
rósonance, les électrométres, le voltmétre amplifica- 


(1) J. GARVALLO ; Quelques considérations d'ordre pratique 
concernant l'emploi du pont de Wheatstone en courant 
alternatif. Revue générale de P Electricité, 28 février 1925 
t. хуп, р. 337-349. | 
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teur. Ils ne sont pas d'un grand secours, car leur 
emploi est en général pénible lorsque les grandeurs à 
mesurer sont très faibles (exception faite pour le 
dernier) et, d'autre part, ils n'indiquent que l'ampli- 
tude ou la valeur eïficace de ces grandeurs. Or, la 
différence de phases entre certaines grandeurs inter- 


vient dans de nombreux résultats; d'oà la nécessité 
d'utiliser des méthodes permettant de comparer 
deux tensions en amplitude et en phase, ce qui est pré- 


cisément le but des méthodes dites potentiométriques 
en courant alternatif. 


П. Principe des méthodes potentiométriques. 
— Pour comparer deux tensions, on leur oppose 
successivement une tension de comparaison variable 
sur l'amplitude et la phase de laquelle on peut agir 
de maniére connue au moyen de deux organes de réglage 
indépendants. On intercale un téléphone, ou un appa- 
reil de zéro quelconque, dans une des connexions de 
liaison eton ajuste la tension de comparaison de façon 
à obtenir un courant nul dans l'appareil indicateur, 
soit le silence dans le cas du téléphone. Le rapport 
des amplitudes et la différence entre les phases des 
deux tensions successivement équilibrées résulte des 
quatre lectures faites lors des deux ;équilibrages sur 
les organes |де [réglage de la tension de comparaison. 

La méthode permet de comparer entre eux deux 
courants en comparant les chutes de tension qu'ils 
produisent dans deux résistances de rapport connu. 


Alimentation en courant diphasé 


1 1 à 2 


Resistance 
potentiometrique 


Changeur de phases 


Fig. 1. — Schéma du montage de la méthode de Drysdale. 


Mais comme ces résistances doivent être suffisamment 
aibles pour ne pas troubler d’une manière appréciable 
le régime des circuits dans lesquels on les intreduit, 
les tensions à comparer sont trés faibles et il est 
nécessaire que la méthode de comparaison soit très 
sensible. 

On connaît plusieurs méthodes potentiométriques 
que nous n'avons pas l'intention de décrire ici. Nous 
nous bornerons à rappeler le principe de deux d'entre 
elles le plus fréquemment employées et dues l'une à 
Drysdale et l'autre à Larsen. Elles ne diffèrent que par 
la facon dont on obtient une tension de comparaison 
variable. | 
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1° Dans la méthode de Drysdale (fig. 1), on agit 
indépendamment sur la phase et sur l'amplitude de 
cetté tension. À cet effet, on utilise un générateur 
diphasé qui alimente un variométre dont le stator 
comporte deux enroulements orthogonaux. Le rotor se 
déplace dans le champ tournant produit par le stator; 
la phase de la tension induite varie donc d'un angle 
égal à celui dont on fait tourner le rotor. Celui-ci ali- 
mente une résistance constante montée en potentio- 
mètre ordinaire; le courant dans cette résistance est 
constant et l'amplitude de la tension de comparaison 
est done proportionnelle à la résistance qu'on utilise 
sur la résistance potentiométrique. On lit lors de 
chaque équilibrage l'orientation ç du rotor du chan- 
geur de phases et la résistance > utilisée sur le poten- 
tiométre. | 

Le rapport des amplitudes de deux tensions à com 
parer Ú, еї U, а pour expression | 


U| ri 

U, m Ta 
et la différence des phases est 

91, шы ба, 


ой 7, 91 Ға et р» sont les quatre lectures faites lors de 
ces deux équilibrages. | | 

2° Dans la méthode de Larsen (tig. 2), la tension de 
comparaison est la somme géométrique de deux ten- 


Résistance potentiométrique 


Alimentation 


inductance mutuelle variable . 


Fig. 2. — Schéma du montage de la méthode de Larsen- 


‚ sions en quadrature, de phase constante, mais d'ampli- 
tudes variables. Le courant de comparaison traverse: 
une résistance constante montée en potentiomètre 


ordinaire avec un curseur et une inductance. La pre- 
mière des deux tensions composantes est prise entre 
le point commun à la résistance et à l'inductance et le 
curseur du potentiométre ; elle est proportionnelle à la 


résistance 7 utilisée sur le potentiométre. La seconde 


est la tension induite par l'inductance dans un second 
enroulement présentant, par rapport à elle, un coefli- 
cient d'inductance mutuelle M réglable; elle est pro- 
portionnelle au produit Ma de ce coefficient par la pul- 
sation, laquelle doit être mesurée d’autre part. On lit 
lors de chaque équilibrage la résistance 7 prise sur le 
potentiométre et la valeur du coefficient 47. 
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өң On a dans ce cas : 

МГА [EEMS 

т | E | ES To? + Mw 

" etla diflérence des phases est | 

" i ' Mio М, 20 

il arc tg " — arc tg SCH 

DN 

vi "o dha, s et M étant les quatre lectures effectuées lors 
py desdeux équilibrages. 

. ЇЇ, Critique des méthodes existantes. — La 
A précision des mesures que Don peut effectuer avec ces 
^ méthodes est limitée par le phénomène suivant : pour 
z équilibrer une tension prise entre deux points, on relie 
ү ces points à des points d’un circuit de comparaison 


conductrice ne sont pas, en général, les mêmes. Le 
régime de ces circuits est ainsi légèrement troublé ; de 
plus, un courant parasite parcourt les connexions aínsi 
introduites et fausse les lectures d'une manière d'autant 
plus grave que: les tensions à comparer sont plus 


| dont les potentiels par rapport au sol ou à l'enveloppe 


hibles. On évite ces perturbations en imposant le 


mème potentiel, en général celui du sol, aux points des 

~ denx circuits entre lesquels on branche le téléphone. 

F L'introduction d'une terre systématique sur les circuits 

| à pour effet de troubler leur régime d'une façon préju- 

` dicableaux mesures lorsqu'une partie du système pré- 

* ише par rapport au sol, une capacité considérable 
(cible sous plomb, par exemple) 0 | 


| telles qu'elles ont été décrites, des tensions très faibles 
ansi que cela se présente lors d'une comparaison de 


|. 160v 
— ОППО 


Enfin, il est difficile de comparer par сев méthodes, ' 


“urants téléphoniques de faible amplitude. Les me- ` 


surés sont pénibles et peu précises par suite du manque 
de sensibilité des méthodes et par suite des courants 


parasites. 


IV. Utilisation des lampes à trois électrodes. — 
Il était naturel, dans ces conditions, de chercher à uti- 
liser les propriétés amplificatrices des lampes à trois 


ІШЕ 


fie 


Fig. 3. — Schéma du montage des lampes à trois électrodes 
utilisées avec le montage de Drysdale ou celui de 


Larsen. 


électrodes. On peut substituer au téléphone un ampli- 


ficateur qui facilite l'appréciation de l'équilibre. Mais 


comme il amplifie également les courants parasites, la 


récision des mesures n'est pas augmentée. Pour em-. 
) 8 


pêcher des courants d'agir sur l’amplificateur, nous 


ayons utilisé l'artifice suivant(fig. 3) : la tension éludiée 


et la tension de comparaison sont appliquées aux cir- 


cuits de grille de deux lampes à trois électrodes dont. 


‚60S 
=! 


e 
I+ 

1 ду 2 

dÉ m 

d M I 

F. d б" | 

| | | à 

| ^ 5 

r 

i Fig, 4. — Schéma du montage de la méthode proposée (le montage est adopté au laboratoire de la Société d'Etudes: 

| pour Liaisons téléphoniques et télégraphiques). 


( 

| | 

Ж: Пай; de plaque sont jumelés et alimentent en 

г. Malle un téléphone. On sait qu'avec de bonnes 
SC lorsque les tensions appliquées aux circuits de , 
ШЕ et de plaque sont comprises dans certaines 


limites, les courants de plaque sont proportionnels aux- 


tensions de grille. La lampe se comporte sans restric- 
tions comme un générateur de résistance intérieure- 
bien définie (résistance de plaque р) et de force électro- 
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` motrice égale on produit de la tension de grille-par un 
facteur constant (pouvoir amplificateur en tension, К). 


Avec le montage de la figure 3; on obtient le silence 
dans le téléphone lorsque les courants de plaque ont 


. méme amplitude et des phases exactement opposées. ` 


Comme les coefficients caractéristiques des deux lampes 


` sont en général différents, les tensions de grille corrés- 
pondantes ne sont раз égales en amplitudes mais-pro- 


portionnelles. Il importe que les lampes soient telles 
que ce rapport soit indépendant des tensions appliquées 
aux deux circuits de grille. П disparaît alors du résul- 


- tat des mesures et les formules sont les mémes que 


ci-dessus. Les lampes utilisées doivent avoir des carac- 
téristiques bien rectilignes et.travailler avec une pola- 


. sisation de grille négalive (courant de grille nul). 


~ 


ee — Y Cs тсоссгу м 
- ` w. š "Em ` E 
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E 
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| Fig. 5. — Vue de l'ensemble des appareils disposés suivant le montage potentiométrique, tel qu'il est réalisé 
| au laboratoire de la Société d'Etudes pour Liaisons téléphoniques et télégraphiques. | E 


vue. de l'ensemble. des appareils disposés suivant ce 


` montage tel qu'iLest adopté au laboratoire de la Société 


d'Etudes pour Liaisonstéléphoniques et télégraphiques. 
Ће transformateur T; alimente, comme dans la méthode 
de Larsen, une résistance 7 et une inductance mutuelle 


M. La tension variable ainsi obtenue est appliquéeà la ` 


grille de la première lampe. Son circuit de plaque ali- 
mente, par l'intermédiaire d'un transformateur T;, un 
potentiomètre P. La tension entre les curseurs de P est 
appliquée à la grille de la seconde lampe dont la plaque 
est jumelée avec celle de la troisième, suivant le mon- 


tage mentionné ci-dessus et représenté sur la figure 3. ` 


La tension appliquée à la grille de la seconde lampe 
est proportionnelle à la résistance R entre les curseurs 
de P et au courant qui le parcourt. Si les enroulements 

du transformateur ont une inductance assez grande et 
si les fuites sont assez faibles pour que l'appareil puisse 
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On peut reporter le téléphone derrière une lampe | 
amplificatrice sans avoir A craindre, les effets des сой- 
-rants parasites s'écoulant d'un circuit vers l'àutre, si : 
des précautions suffisantes ont été-prises lors de la : 
construction des appareils: : .  — AUFS 

Cet artifice peut s'appliquer aux méthodes de Drys: | 
dale et de Larsen. P | 


Ev 


© V. Description de la méthode proposéé. — ` 
1. Море OPÉRATOIRE. — Pour les. besoins de nos études, * 
nous avons étudié un montage comportant une lampe 

supplémentaire quisprésente un cértain nombre d'avan- 

tages pratiques que nous décrivons ci-dessous. Се mon- ` 
(age comporte trois lampes. Le schéma en est repré- 
senté sur la figure 4, tandis que la figure 5 montrela 


20% 
être assimilé à un transformateur parfait au point de 
vue électrotechnique, le courant secondaire est égal any 
courant primaire mulliplié par le rapport de transior-q 
mation т. Le courant primaire, soit le courant det, 
plaque 7, de la première lampe, est lui-même propoa 
tionnel à la tension de grille (/,. Si pet K sont les co 
ficients caractéristiques de la première lampe et 2 2: 
pédance du potentiométre vu à travers le transforme- 
teur Т, ona i | | 


es KU, . à 

"e +Z К 

Enfin,” la tension appliquée à ја grille de la pr 
mière lampe est de la forme | „ш 


.. Я . EE 


U,z(r--jMe)L 7. _ 


M 
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où Г représente le courant qui parcourt la résistance r 
et le premier enroulement de l'inductance mutuelle. 

Ün a donc, en définitive, l'expression suivante pour 
la tension de comparaison 


K 
eT Z 


ou, en groupant tous les termes qui restent les mêmes 


„= Rn (г + j Hu) 7, 


lors des deux équilibrages que nécessite une mesure 


U,= A (r + Мә) А 


où А est constant lorsque la fréquence est invariable. 
La formule de comparaison de deux tensions est 
donc la suivante : 


U, _ R, r + J M;o 


U Rr + Mo 


où À, M,, R, et M, sont les quatre grandeurs lues sur 


“bobine à inductance mutuelle variable et sur le poten- 


tiomètre. Elle ве dédouble en deux égalités entre termes 
réels ИА? f 


| U, | _ fr + Mio? R, 
U, ш 7? -+ Mw? Lë 


h différence des phases étant définie par 


M 
arc ge — arc tg — 


ou, en posant 


Mo Mo 
arc tg == ==: еі arctg m = $3, 


, st 


| __ сов, Ri- R, cos ф 
U, Шш cos 91 r R, E R, cos eu 


| 

h dllérence de phase étant gu — Р». | 

la plupart des mesures téléphoniques doivent étre 
bilis dans une gamme de fréquences plus ou moins 
étendue, mais qui est comprise en général entre la 
pulsation 1 боо unités C. G. S. et la pulsation 20 000 en- 
viton. Lorsqu'on change de fréquence il est commode 
"Buer chaque fois la valeur donnée à la résistance 
e h rendant proportionnelle à la pulsation, soit : 


d 
Tz len résulte qu'on а 


h=arcigaW, et оз = arc tga Ms, 


% Qui signifie que les lectures faites sur l'inductance 
Mlle sont indépendantes de la fréquence. On lit 
directement les angles qui sont proportionnels aux 
Wues mutuelles, car l'inductance mutuelle va- 
tabla peut être graduée directement en angles, en tan- 
Bales et en cosinus. On relève donc tous les éléments 
N entrent dans les formules définitives, ce qui accé- 
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lère les mesures. Enfin, la précision des lectures est la 
même pour toutes les fréquences puisque les lectures 
sont du même ordre de grandeur. 

L'inductance mutuelle ainsi graduée permet de lire 
des angles de sens quelconque inférieurs à une certaine 
valeur. Cette dernière doit être au moins égale à 45° si 
on veut pouvoir comparer deux tensions quelle que 
soit leur orientation relative. Si on a choisi « — 100, 
la valeur maximum de M doit être au moins de 
0,01 henry. П еѕі, en outre, avantageux de pouvoir 
orienter le courant de comparaison de facon que les 
deux lectures d'angles soient du méme ordre et de 
sens contraires; tel est le rôle du condensateur 
variable С qu'un opérateur un peu exercé ajuste 
approximativement avant chaque comparaison, aprés 
de trés courts tâtonnements. 

On a, d'autre part, intérét, au point de vue de la pré- 
cision des lectures, à ce que la résistance lue sur le 
potentiométre P, lors de l'équilibrage de la plus grande 
des deux tensions, soit voisine de la valeur maximum. 
A cet effet, on peut avoir à diminuer soit l'ampli- 
tude du courant de comparaison, soit l'amplification 
de la troisième lampe. On obtient ces deux effets en 
agissant soit sur la résistance p, en série dans le cir- 


. cuit du courant de comparaison, soit sur la résis- 


tance p, qui joue le même rôle que la résistance de 
plaque de'la troisième lampe. | 

La comparaison de deux courants se raméne, comme 
nous l'avons vu, à celle des chutes de tension | pro- 
duites dans deux petites résistances de rapport connu, 
ou mieux égales. Dans ce cas, on applique ces tensions 
à la grille de la troisième lampe par l'intermédiaire 
d'un transformateur à grand rapport dont là tension 
secondaire est proportionnelle à la tension primaire, le 


transformateur trávVaillant à une induction extrême- 


ment faible. La sensibilité de la mesure est considéra- 
blement accrue. Pour équilibrer les tensions trés fai- 
bles, on ajoute d'ailleurs, devant le téléphone, un 
étage amplificateur. Nous avons pu équilibrer des cou- 
rants de lordre de ro microampères (tensions prises 
aux bornes d'une résistance de 100 ohms avec un 
transformateur de rapport 30). La précision obtenue 
pour des courants aussi faibles est de l’ordre de 
quelques centièmes. 

I] y a lieu naturellement de prendre de grandes 
précautions lors du montage des appareils pour éviter 
tout couplage par capacité ou flux de fuites entre les 
différents circuits. Enfin, les lampes et les amplifica- 
teurs doivent étre particuliérement bons. Le transfor- 
mateur T, est un transformateur à écran mis au sol; 
le transformateur Т» et celui du circuit de la plaque de 
la seconde lampe sont bobinés de facon à ce que les 
capacités entre le secondaire et le primaire et entre 
le secondaire et la masse soient très faibles. On réduit 
ainsi dans de grandes proportions les courants para- 
sites si génants avec les montages ordinaires. 


2. PRÉCISION DE LA MESURE. — La précision obtenue 
dans la mesurejdépend, d'une part de la valeur des éta- 
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lons de résistance et d'inductance mutuelle utilisés, 
d'autre part, des défauts des lampes et des transforma- 
teurs. Les effets dus aux erreurs de lecture et à la 
nature des étalons s'apprécient aisément à la maniére 
ordinaire. On possède des résistances sans inductance 
ni capacité montées en potentiométre permettant de 
lire quatre chiffres (« slide » système Cambridge). Nous 
n'avons pu disposer jusqu'ici d'un étalon d'inductance 
mutuelle de précision équivalente; nous avons utilisé 
des étalons « Carpentier » de 25 millihenrys. Lorsque 
les angles ne sont pas trés petits, la précision de la 
mesure est limitée par l'erreur possible sur l'apprécia- 
tion de la phase. 

Quant à l'influence de la charge des transiormateurs 
et de la ‘courbure résiduelle des caractéristiques des 
lampes, elle est trés faible à condition que de nom- 
breuses précautions, que nous ne décrivons pas ici, 
soient prises. 

Nous avons pu comparer des tensions de méme phase, 
de rapport 1o et comprises entre 1 et o,oo1 v, l'erreur 
portait sur une unité du troisiàme chiffre significatif lu 
sur la « slide ». 


VI. Application de la méthode. — Sans vouloir 
passer en revue les différentes applications de la 
méthode (mesure de l’affaiblissement de systèmes 
divers, du gain des relais amplificateurs...), nous indi- 
querons seulement, à titre d'exemple, celle que nous 
en avons faite à la mesure rapide du rendement des 
transformateurs téléphoniques. 

Le rendement se mesure à diverses fréquences, pour 
un courant primaire donné et le secondaire débitant 
sur une résistance R également donnée. On place, en 
série avec le primaire, une résistance égale à celle sur 
laquelle est branché le secondaire et un milliam père- 
mètre système Duddell pour le contrôle du courant. 
On équilibre avec un potentiométre les trois tensions 
suivantes ` U, aux bornes de la résistance R en série 
dans le primaire; U, aux bornes du primaire ; U, aux 
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bornes du secondaire. Le rendement est donné parla 
formule générale 

Xu U al ә COS Qs 

Е U i I 1 COS 91 | 


fi 


Si l'on remarque que le courant secondaire est en 
phase avec la tension secondaire (7, et que le courant 
primaire est en phase avec la tension U,, le rendement 
s'exprime de la façon suivante en fonction des six lec- 
tures faites lors des trois équilibrages et dont les 
indices correspondent à ceux adoptés pour la notation 
des tensions 


__ R, cosy, Аз cosq, 1 , 
Ke COS Qs R, COS Фа В, cos (91 — 90) 
Та formule se simplifie si l'on fait фо = o. H suffit 
pour cela de commencer par l'équilibrage de U, : on 


laisse l'inductance mutuelle au zéro et on réalise l'équi- 
libre en agissant sur le potentiométre P et sur le con- 


' densateur variable C; on lit alors zéro pour lindue- ` 


tance mutuelle ; les deux autres équilibrages se font àla- 
manière ordinaire en conservant bien entendu la valeur 
de la capacité de C. La formule se simplifie et devient 


ism Léi COS Pı 
P = RR, costos 


La mesure complète du rendement est alors très ` 


rapide et les calculs très simples. Nous avons compait 
les résultats obtenus par cette méthode avec ceux 


obtenus par une méthode différente basée sur l'emploi : 
du pont de Wheatstone et du voltmètre amplificateur. : 
Les résultats portant sur plusieurs séries de mesurés : 


effectuées sur des transformateurs symétriques рош 
circuits combinables (translateurs) se sont trouvés con- 


cordant à 0,5 centième prés. 
А. Pacis, 
Ingénieur E. S. E., à la Sociélé 
d'Etudes pour Liaisons télé- 


a 


phoniques el télégraphiques. à 
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Revues, analyses et informations 


La protection contre les « flashes » du matériel 
de traction électrique (|). 


І, INTRODUCTION. — Dans certaines circonstances excep- 
tionnelles, sur les machines à courant continu, aussi bien 
génératrices que réceptrices, on constate la production 
intempestive autour du collecteur d'ares violents et persis- 
tants, soit entre porte-balais de polarité différente, soit entre 
porte-balais et masse de la machine. La production de ces arcs 
est généralement accompagnée d'une véritable détonation. 
On dit, en pareil cas, qu'il se produit un « coup de feu » ou, 


(1) J. Perper. Rapport de 38 pages, avec 26 figures dans le 
texte, présenté à la troisième Assemblée générale technique de 
l'Union des Voies ferrées et des Transports automobiles (Lyon, 
22-24 Octobre 1935). 


en empruntant la terminologie américaine et anglaise, d'W 
emploi plus usuel, qu'il se produit un < flash ». 


Lorsque la machine comporte plusieurs lignes de balais 
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réparties autour du collecteur, il peut arriver que le flash « 


s'amorce simultanément entre chaque paire, prenant ains 
l'apparence d'un véritable soleil de feu entourant le collec- 


à 


V 


teur. Le phénomëne est accompagné du crépitement très ‹ 


caractéristique de l'arc électrique. L'aspect, surtout s'il s'agit 
d'une machine d'une certaine puissance, est alors trés 
impressionnant, tant pour le sens de la vue que pour celui 
de louie, et on s'explique que des spectateurs peu initiés 
en conçoivent quelque effroi. | i 


L'arc finit par s'éteindre, soit par soufflage spontané, e 
après fonctionnement des appareils de protection de * 


machine, 


{ 


`. 
{ 
h 
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Ces flashes occasionnent parfois des avaries sérieuses ; 
le plus souvent, heureusement, les détériorations qui en sont 
la conséquence, ne présentent aucune gravité et consistent 
en perlures sur les lames du collecteur, sur les porte-balais, 
шіше de shunt de balais, rupture de balais, etc., qui, si 
elles ne nécessitent pas de réparations coûteuses et de 
longue durée, exigent tout au moins un arrêt de la machine 
etune vérilication soigneuse de ses divers organes. 

[est curieux méme de constater que c'est précisément au 
moment où le flash parait le plus inquiétant qu'il est le 
mons dangereux, car l'arc jaillit alors entre porte-balais 
sns toucher au collecteur et il est bien prés de se rompre. 

Parfois, l'arc ne peut parvenir à se fixer entre deux porte- 
blais de polarité différente, une de ses extrémités ayant 
auparavant sauté sur la masse métallique de la machine еп 
saccrochant aux arêtes voisines les plus saillantes (pouvoir 


des pointes). II met, dans ce cas, à la terre un des pôles de 


armature, la masse étant gónéralement au potentiel du sol. 

Quelles sont les conditions qui provoquent la production 
des flashes? Comment peut-on pratiquement les éviter ? 

Од conçoit que la solution de ces questions constitue un 
problème d'un puissant intérêt pour les exploitations assu- 
jetties à une régularité rigoureuse de fonctionnement, 
comme les exploitations de tramways et de chemins de fer 
électriques. 

Bins. la présente communication, l’auteur se propose de 


` donner un exposé des progrès récents de la technique con- 


smat la protection contre Јев flashes, en envisageant 


-d'abord les conditions générales de production des flashes, 


puis successivement le cas du moteur de traction à courant 
continu et celui de la commutatrice, qui intéressent plus 
spécialement l'ingénieur de traction électrique. 


ll bas GÉNÉRALES DE PRODUCTION DU FLASH. — Que la 
machine soit génératrice ou réceptrice, quelle que soit sa 
Puissance, le mécanisme qui donne naissance au flash reste 


; usi peu près le même et peut être schématisó comme 
т): 


le fash n'est au fond qu'un аге électrique et, à son ori- 
HS on retrouve naturellement toutes les conditions néces- 
Hip pour l'amorcage d'un arc entre deux électrodes. 


шеше dans l'exposé complet de la théorie (7) pour 
d "NU la formation et le maintien d’un arc électrique, il 


d шешш que les circonstances suivantes soient réunies: 


` Mrochement presque an contact des électrodes, suivi 
* leur brusque écartement; 2° élévation d'un point de 
Б е servant de cathode à une lempérature suffisante 
ЮП MOvqmer une émission abondante d'électrons : 
9 application entre les électrodes d'une tension au moins 
kål chule de potentiel (chute de potentiel cathodique) 


кл imprimer aux électrons qui s'échappent de la 


қ cathode une énergie cinétique leur permettant d'ioniser les 


тиш; qu'ils rencontrent. 


T "si amorcé ne peut se maintenir que S'il existe 
y Qt les électrodes un dégagement de vapeurs à haute tem- 


U 
| 


j perature e abondance suffisante. 


T age nde de la production du flash, il convient de 
d жа deux cas: celui où le flash prend naissance 
j 148 lunes consécutives du collecteur, dans l'intervalle 


MT | 
K A, Mient de signaler simplement iei les recherches expé- 
Tr & jadis entreprises par Mrs. Ayrton et М. Blondel, ainsi 
i ү udes plus récentes d'un grand nombre de physiciens 

міце lué au développement de l'électronique ойе, 
f Dia dl. Thomson, Stark, Child, etc. (Voir, à ce sujet, 
i Rep ts dn par M. Іжвіляс, fils; Recueil des Conférences- 
( pp de Documentation sur Ja Physique, 1922.) 


séparant deux lignes de balais de polarité différente (c'est le 
cas du flash dit de collecteur), et celui où il commence à se 
produire sous les balais (c'est le cas du flash. dit de commu- 
.tation). Bien entendu, les deux genres de flashes peuvent se 
produire simultanément sur une móme machine. 

Dans l'un et l'autre cas, le phénoméne subit la méme 
évolution : une fois que l'are est amorcé, quel que soit le 
point où il a pris naissance, il ne tarde, pas à la faveur de la 
diffusion du nuage de vapeurs conductrices qui s'est produit, 
à se fixer entre deux piéces métalliques portées à un poten- 
tiel différent (1), généralement soit enire balais ou porte- 
balais de polarité opposée, soit entre balais ou porte-balais 
ella masse. - 

Il est difficile le plus souvent de différencier nettement 
les deux espéces de flashes. De toutes facons, à l'origine de 
tout flash, on rencontre les éléments caractéristiques indis- 
pensables pour la production et pour le maintien d'un arc 
électrique : rapprochement des électrodes, taches catho- 
diques de température élevée, tension suffisante entre 
électrodes, émission abondante de vapeurs conductrices à 
haute température. | 

1° Flash de collecteur, — Dans le premier cas, le flash se 
produit lorsque, pour des raisons examinées plus loin en 
étudiant spécialement le cas du moteur de traction ou de la 
commutatrice, la tension entre deux lames consécutives du 
collecteur prend une valeur exagérée et que cette valeur se 
maintient pendant une durée suffisante. 

ll convient de remarquer que les lames entre. lesquelles 
s'amorce le flash ne sont pas en contact intime, mais qu'elles 
sont séparées par une lame de mica de faible épaisseur 
(9,8 mm environ); on peut se demander comment un arc 
électrique réussit, dans ces conditions, à s'amorcer. А la 
suite de très nombreuses expériences effectuées dans les 
ateliers de la Westinghouse Manufacturing Co, l'ingénieur 
américain Lamme (?) a formulé l'explication suivante : 

On constate souvent en certains points de la surface du 
collecteur des machines à courant continu en service normal 

l'existence d'une gaine striée incandescente plus ou moins 
élendue. Cette gaine est presque toujours invisible en plein 
jour, mais elle est très aisée à découvrir dans l'obscurité. 
Elle se produit par l'adhérence à la surface du collecteur de 
particules de carbone ou de graphite, soil arrachées à la sur- 
face d'appui des balais, soit provenant de la carbonisation 
des substances grasses dont est enduit souvent le collecteur. 
Sur les collecteurs rainurés, aujourd'hni généralement 
employés, c'est-à-dire sur les collecteurs dont les lames 
débordent légérement les feuilles de mica (de 1 à 2 mm), ces 
particules ne tardent pas à s'accumuler dans les rainures, en 
méme temps que la poussiére métallique provenant de 
l'usure du collecteur. Partout où il existe entre lames consé- 
cutives une tension assez élevée, un courant dérivé s'établit. 
à travers ces particules, qui sont toujours légèrement con- 
ductrices. Elles ne tardent pas, de ce fait, à s'échauffer et à 
être portées à l’incandescence, prenant ainsi l'apparence 
d'une gaine légérement lumineuse. C'est cette gaine qui 


(1) Il est intéressant de rappeler que des urcs de forte intensité 
peuvent se développer sur des longueurs considérables pour 
des différences de potentiel relativement faibles et, en tout cas, 
bien inférieures à celles qui sont nécessaires pour leur 
amorçage. . Cette propriété s'explique, comme Га montré 
Mrs. Ayrton, par le fait que l'arc joue le rôle de résistance 
négative. | | | | 

(2) B.-G. Lamme. Flashing on direct current machines, Electric 
Journal, mars 1916, p. 145. | | | 

B -G. Laume. dbi of the american Institute of electrical 

neers, b. xxxiv, p. 1574. : | 
Б т. Die Gleichstrommaschine, 3e édilion, p. 210. 
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prépare la formatión de l'arc en assurant la liaison élec- 
trique entre les lames consécutives et en contribuant à élever 
la température des électrodes. | 
On conçoit que, si la tension, pour une raison quelconque, 
vient à s'exagérer, la dérivation prenne plus d'importance : 
les particulés incandescentes se volatilisent et la température 
s'élève au point de vaporiser le cuivre des lames du collec- 
teur. А ce moment, la dérivation finit par se rompre pour 
laisser place à un véritable arc qui lui-même dégénérera en 
flash, si la tension s'accroît encore et se maintient assez 
longtemps pour produire l'atmosphére de vapeur indispen- 
- sable. 
On est ainsi naturellement conduit à se demander quelles 
sont les tensions critiques qui doivent être atteintes pour 
que le phénomène se déclenche. Cette question se trouve 


. singulièrement éclaircie par les recherches expérimentales 


entreprises раг Lamme. Des conclusions générales ont pu en 
être déduites et se résument comme il suit.: 
. ` H semble que deux éléments influent principalement sur 
. la tension critique : d'une part, la durée d'application de la 
tension, et plus particulièrement la vitesse de rotation de la 
, machine; d'autre рагі, la résistance et méme la réactance de 
la partie de l'enroulement comprise entre deux lames consé- 
_cutives et court-circuitée par l'arc. 
En effet, pour porter à l'incandescence le point de la lame 
_du collecteur servant de cathode et provoquer en abondance 
suffisante la formation de vapeurs conductrices à haute tem- 
. pérature, il faut un cerlain temps. Plus la durée d'applicalion 
. de la tension crilique sera longue, plus faible sera cette 
tension critique. D'une façon plus spéciale, plus la vitesse 


. de rotation sera rapide, plus la tension critique sera élevée. 
C'est ainsi que Lamme a pu noter sur une machine de 


.1000 kw, à des régimes de vitesse élevée, l'absence de gaine 
de fuites, alors que celle-ci apparaissait dés que la vitesse 
diminuait de 20 pour roo seulement. i 

Par ailleurs, dés que l'arc a pu s'amorcer, la résistance e 

Ја réactance des sections court-circuitées interviennent pour 
abaisser Ja tension entre lames. Si ces éléments ont des 
valeurs élevées, comme c'est le cas pour des machines de 
faible puissance, il est vraisemblable que l'arc ne pourra se 
maintenir. Il est permis d'en déduire que la tension critique 
sera plus élevée sur une machine de faible puissance que 
sur une machine de puissance plus grande dont les sections 
présentent naturellement des réaciances et résistances plus 
faibles. | | 

En résumé, les recherches de Lamme conduisentà la conclu- 
sion qu'en moyenne, avec des épaisseurs de mica de o,8 mm 
environ, une machine de puissance élevée produira un flash 
pour des tensions maxima entre James de 38 à 3o v; une 
machine de 100 kw, pour une tension d'environ 33 à 35 v, 
et que la tension critique pourra atteindre 50 à 6o v pour 
des machines de faible puissance. | 

П est intéressant de rapprocher ces données de celles 
résultant de l'étude de l'arc électrique. L'expérience démontre 
que, sur les machines à courant continu, dans les conditions 
les plus favorables, la tension minimum à laquelle s'amorce 
un flash est de 28 v, la distance entre les électrodes étant 
de o,8 mm (épaisseur des lames de mica); c'est cette tension 
qui doit être comparée avec celles relevées dans l'étude de 
l'arc. 

Les travaux de MM. Guye el Zebrikolf (7) accusent, pour 
des électrodes de cuivre au contact, que l'arc à courant 
continu peut s'amorcer sous une tension de 21,38 v ; pour 
une distance entre les électrodes de о,8 mm, la tension cri- 


(1) M. Lesano, fils. JL Are électrique, p. 61. 
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tique atteindrait 23,8 v, soit 24 v. La concordance est aussi 
bonne qu'on peut le désirer. | 

Quoi qu’il en soit, les constructeurs dans le calcul des 
machines, s'attachent à ce que, pour les surcharges normale ,.. 
que les cahiers des charges les forcent à envisager, les jet. . 


: ç { | Е “iD 
. sions maxima entre lames restent au-dessous des tensions . 


WI 
critiques et que leurs: durées d'application soient aussi x 
réduites que possible. am | =: d 
La détermination précise des tensions à adopter а donné ` 
lieu à de nombreuses discussions; il ne semble pas Ше — 
jusqn'à ce jour, on se soit arrêté à une formule défini- Í т 
tive. | í 
Dans une communication présentée devant l'Instilution o! $ 
electrical Engineers, concernant le < Développement des ` : 
turbogénérateurs > (!), le docteur Pohl, tout en reconnaissant Si 


. N ° Ы d 
qu'avec des épaisseurs normales de mica la tension entre. ^! 


lames peut atteindre бо v sans déclencher aucun flash, pré- is 
conise, pour des raisons de sécurité, l'adoption d'une tension “P 
de 4o v. Dans la discussion qui suivit, M. Miles Walker, "7 
l'éminent ingénieur-conseil de la British Westinghouse Co, ^E 
bien qu'estimant admissible la valeur de 4o v, recommande l 
l'adoption d'une tension plus basse, soit Зо v seulement. Les > 
recherches de M. Lamme intervenues depuis semblent avoir 
jeté une nouvelle clarté sur le probléme. : | 
20 Flash de commulation. — Sans examiner en détail pour mi 
le moment le phénomène de la commutation, nous rappelle ar, 
rons que, lorsque l'armature esl parcourue par un courant ть 
d'intensité anormale des forces électromotrices élevées рге; 
nent naissance dans les sections commutées, provoquant lasa, 
formation d'étincelles sous les balais, Au moment où la pointe sy 
du balai quitte une des lames du collecteur. le courant 
circulant dans les sections commutées est brusqueme.. 
rompu. "n 
. Toutes les conditions favorables pour la formation d", 
arc se trouvent alors réunies. . . X x Ж” 
Les électrodes, balais et lames, après être restées 8. 
contact pendant la période de commutation, se sépaten. 
rapidement ; le jaillissement d'étincelles pendant la comm... 
tation a provoqué la formation de foyers cathodiques.à ten. | 
pérature élevée, indispensables pour l'amorcage de l'arc К. 
forces électromotrices qui se développent dans les section ^ | 
commutées avant et lors de la rupture du courani peuvent. 
si le courant d'armature est assez élevé, donner naissant. 
des tensions suffisantes pour occasionner la déflagrall. 
d'un arc explosif; enfin, la vaporisation du cuivre des 180 " 
du collecteur ainsi que du charbon des balais (?) e dë 
métal des porte-balais donne naissance à l'atmosphère cor 
ductrice ionisée qui permet l'extension de l'arc et son mat: 
tien entre les électrodes éloignées. Ce nuage de vapeur dh 
entraîné еп même temps que le collecteur dans son mo, 
ment de rotation et, s'il peut subsister assez de (ШІ | 
pour que la lame du collecteur qui à provoqué 18 Gel 
sance du phénomène arrive sous la ligne suivante C 
balais, l'arc s'accrochera fatalement aux deux lignes C 
balais qu'il court-circuitera, devenant ainsi le véritab: 
flash classique. E 
On évalue de 4o à 6o volts la tension critique nécessal":; 
aux balais pour qu'un flash de commutation se déclenth.: 
Le valeur de cette tension, de même que celle de 1а tens - 
critique entre lames, dépend de la résistance et de la sel 
inductance des sections commutées, de la durée d'applit.; 


x” 1 
(5) Journal of the Institution of electrical Engineers, o 
vembre 1907, L. xL, p. 241. bo- 

(2) IL ost à noter que, pendant les surcharges, les cher? - 


rougissent souvent, ce qui favoriso ła production d'un DÉI. 
vapeurs conductrices. 
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tion, et, par suite, de la vitesse de rotation du collecteur. En 
outre, il est évident que si, en même temps, il existe des 
tensions élevées entre lames du collecteur au voisinage des 
balais, le flash aura plus de facilité à s'amorcer. 

En somme, les considérations générales qui précèdent 
démontrent l'importance prépondérante que jouent dans la 
formation d'un flash la production de surélévations de ten- 
sion etla durée pendant laquelle elles se maintiennent. 

Dans quelles circonstances ces surtensions prennent-elles 
naissance ? 

En deux mots, elles résultent des phénomènes transitoires, 
des « transient >, selon l'expression de Steinmetz, qui sur- 
viennent lors de la variation brusque d'une des variables : 
courant ou tension déterminant le régime de la machine. 

D'une facon générale, qu'il s'agisse de génératrices ou de 
réceptrices, c'est l'intensité du courant qui traverse la 
machine qui intervient comme cause première du phénomène. 

П existe, en quelque sorte, pourchaque machine à courant 
биш, une valeur critique de / au-dessus de laquelle le 
flash devient inévitable. Comme nous le constaterons dans 
Ін éludes plus détaillées faites plus loin, cette valeur cri- 
tique өзі influencée dans une certaine mesure par le taux de 


varialion du courant dans le temps, E au moment où le 


régime variable prend naissance ; cette expression intervient 
donc comme facteur auxiliaire et plus elle aura une valeur 
élevée, plus grande sera la tendance au flash, car plus 
[Ше sera la valeur du courant critique. Réciproquement, 
plus cette expression aura une valeur faible, moindre sera la 
tendance au flash et plus considérable la valeur du courant 
critique. | 

Enfin le temps pendant lequel le courazt dans la machine 
He une valeur supérieure à la valeur critique joue 
Ш ròle essentiel dans la production des flashes. En réa- 
lité се temps est corrélati de l'importance de la source à 
laquelle |a surintensité qui se développe emprunte son 
energie, Pour une réceptrice, cette énergie provient unique- 
ment du réseau auquel elle est raccordée ; pour une généra- 
trice, cette source n'est autre que la force vive de ses parties 
lournanles ainsi que des mécanismes qui l'entraiuent. П res- 


. Sort qu’à ce point de vue, à égalité de puissance, les récep- 


Lites doivent donner lieu à des flashes plus violents et plus 
persistants que les génératrices, la puissance dissipée dans 
le fash étant limitée seulement, dans ce cas, par la capacité 
du réseau, | 

R somme, on peut dire schématiquement que les facteurs 
essentiels dans l'amorcage d'un flash sont les valeurs de l'in- 
шй critique /e et du temps pendant lequel l'intensité / 
conserve une valeur supérieure à /. La valeur de (2). 
1006 on rôle accessoire. | 

outre il convient de signaler l'influence exercée par les 
epplicationg répélées, à brefs intervalles, d'intensités de cou- 
Tant supérieures à la valeur critique: l'exagération des cou- 
ral de fuites au collecteur d'une part, l'apparition de flux 
(bail sous les balais d'autre part, qui en sont la consé- 
(uence, contribuent à la création autour du collecteur d'une 
atmosphère de vapeurs conductrices qui finit nécessairement 
Par déclencher le flash. | 

nfin, indépendamment des causes principales que nous 
venons d'examiner d'une façon générale, des circonstances 
inhérentes à Ja constitulion et au fonctionnement des ma- 
chines peuvent compromettre la commutation et provoquer 
la formation de flashes. 

95 nous proposons, dans les pages qui suivent, d'appli- 
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quer les données ainsi acquises au moteur de traction à cou- 
rant continu et à la commutatrice. 


III. ETUDE SPÉCIALE DES FLASHES SUR LES MOTEURS A COURANT 
CONTINU. — Nous envisagerons exclusivement le cas des 
moteurs à excitation série, les seuls couramment employés 
en traction à courant continu. 

Comme nous l'avons remarqué plus haut, les causes du 
flash se rattachent à deux ordres différents : 1° aux surten- 
sions appliquées aux lames du collecteur, à la suite des varia- 
tions transiloires des caractéristiques du régime ; 2° à des 
condilions propres au fonctionnement du moteur. 

Nous examinerons d'abord le cas où Ie moteur de traction 
joue effectivement le rôle de moteur. Nous étudierons ensuite 
dans un paragraphe suivant (39) les conditions de production 
de flashes, lorsque le moteur travaille en génératrice, comme 
cela se produit occasionnellement pendant les périodes de 
freinage ou de marche en récupération. | 

19 Production de flashes par variation transitoire des carac- 
lérisliques du régime. — Il est intéressant de noter que ce 
sont plus particulièrement les variations brusques el impor- 
tantes, et notamment les accroissements brusques et impor- - 
tants de la tension d'alimentation qui provoquent les surten- 
sions entre lames ou entre lames et balais, susceptibles de 
produire des flashes sur les moteurs de traction. Quelles sont 
les circonstances qui aménent ces surtensions ? 

a) De semblables accroissements rapides de tension peu- 
vent survenir sur un réseau de traction lorsqu'une violente 
surcharge ou un court-circuit est coupé en un point du 
réseau, soit par le jeu d'un disjoncteur, soit de toute autre 
facon. La réaciance du circuit sur lequel se produit la 
surcharge ou le court-circuit, réactance elle-même fonction 
du nombre de moteurs en service, donne naissance, surtout 
si la coupure du courant est rapide, à une force électromo-. 
trice de self-induction mettant en surtension les barres de la 
sous-station, surtension qui а son retentissement sur les. 

moteurs alimentés par les autres feeders raccordés à ces 
barres. | 

А vrai dire, celle cause présente un intérêt surtout spé- 
culalif, car il est rare qu'elle intervienne effectivement. 

Les fluctuations brusques de tension dues à des démar- 
rages intermittents sur une ligne trés chargée peuvent 
aussi, sur des moteurs parlieuliérement sensibles, donner 
lieu à des surtensions au collecteur. 

b) Le cas est plus fréquent avec des équipements de trac- 
tion, à 1 200 ou 1 500 volts (il en serait de méme d'équiqe- 
ments travaillant à des tensions de service plus élevées), 
comportant deux moteurs constamment branchés en série. 
Ces moleurs sont prévus normalement pour une tension 
aux bornes de боо ou 750 volts et isolés par rapport à 
la masse pour la pleine tension de service, soit 1200 ou 
I 5oo volts. | 

En cas de blocage inopiné de l'essieu portant un des 
moteurs, la force contre-électromotrice de rotation de се. 
moteur езі brusquement annulée et la presque totalité de Ја 
tension de service appliquée aux bornes du moteur travai ` 
lant en série. En pareil cas, il y a grande chance qu'un flash 
se produise au collecteur ; cette éventualité a été prise en 
sérieuse considération par les ingénieurs étudiant l'électri- 
fication des chemins de fer d'intérét général (!). 


(1) C'est pour cette raison qu'on a introduit des prescriptions 
spéciales dans les « Condilions de réception des moteurs élec- 
triques de traction à courant continu » (fascicules 82 et 82 bis de 
l'Union des Syndicats de Electricité ; voir paragraphe 3e. article 29, 
fascicule 82 bis). Ces prescriptions ont été publiées dans la Revue- 
générale de l’Electricité, 13 juin 1925, t. хуп, p. 933-940. 
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Les mêmes circonstances se reproduisent, avec un degré 
bien moindre de gravité, sur les équipements à 600 volts, en 
cas de blocage d’un des essieux pendant la marche en série 
sans résistances. | 

с) Enfin, avec tous les équipements de régulation série- 
parallèle, pendant la période d'accélération, si la durée du 
démarrage est trop réduite, la tension appliquée aux bornes 


- Qe chaque moteur croît plus rapidement que sa force contre- 
électromotrice. Tout se passe comme si chaque moteur subis- . 


sait une surtension. C'est là une circonstance qui se rencontre 
journellement lorsque fa manette du régulateur est manceu- 
vrée sur un tramway trop rapidement. Elle prend une im- 
portance particuliàre lorsque par construction le nombre de 
crans du régulateur est peu élevé. 

Dans tous les eas précédents, la surtension conserve une 
valeur relativement modérée. Il n'en est plus de même dans 
les cas suivants qui ont une répercussion plus sévère sur le 
matériel : | 

в) 11 arrive fréquemment qu'un court-circuit se produise 
en amont d'une motrice et que, pour une raison quelconque, 

il cesse brusquement avant que le disjoncteur de protection 
du feeder n'ait fonctionné. Pendant Ja durée du court-circuit, 
la tension aux bornes des moteurs de la motrice tombe rapi- 
dement à zéro. Au moment où le court-circuit disparaît, la 
pleine tension est appliquée brusquement aux bornes des 
moteurs, tournant encore par leur vitesse acquise, qui subis- 
sent brusquement une importante surtension. 

e) Dans le même ordre d'idée, en traction électrique, la 
tension d’alimentation est souveut brutalement coupée aux 
bornes des moteurs pour être rétablie quelques instants après, 
et cela sans que la position de la manette du régulateur ait 
été modifiée. | 

C'est ce qui se passe, par exemple, au passage des cou- 
pures des lignes de contact : isolateurs de sections de ligne 
aérienne et surtout longues coupures des rails de caniveau 
et des troisièmes rails. Malgré des recommandations souvent 
renouvelées, les machinistes franchissent ces coupures avec 
régulateur ouvert, maintenant en circuit les moteurs pen- 
dant l'interruption du courant de traction. | 

Il en résulte d’abord qu’au moment où le circuit s'ouvre, 
un arc jaillit entre la ligne de contact et l'appareil de prise 
de courant qui, de ce fait, est voué à une détérioration 
rapide. x | | 

Pendant le franchissement de la coupure, la force contre- 
électromotrice de rotation du moteur tombe très rapidement. 
Lorsque la coupure est franchie, l'appareil dé prise de cou- 
rant entre de nouveau en contact avec la ligne et le circuit 
est fermé, la pleine tension de la ligne étant brutalement 
appliquée sur les moteurs, dont la force contre-électro- 
motrice est sensiblement nulle. Comme dans le cas pré- 
cédent, les moteurs sont soumis à une très brusque sur- 
tension. 

Les mêmes phénomènes peuvent se produire lorsque, pour 
une raison quelconque, en marche normale, l'organe de prise 
de courant, roulette de trolley, archet, sabot de charrue ou 
sabot de prise de courant sur troisième rail, vient à quitter 
momentanément le contact avec la ligne. 

Dans ce cas, l'importance des surtensions est réduite, du 
fait qu'il existe encore une force contre-électromotrice rési- 
duelle au moment où l'appareil de prise de courant entre de 
nouveau en contact avec la ligne. 

Examinons de plus prés ce qui survient dans toutes les 
circonstances que nous venons de rappeler et, pour simpli- 
fier, envisageons d'abord le cas du moteur série sans póle 
supplémentaire. 

Chaque fois qu'on applique à un moteur à vide ou en 


D 
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1 
charge une brusque surtension, une violente surintensitó de Í 
courant prend naissance dans ses enroulements. А ce moment, ,ш 
Ја chute de tension ohmique due à la résistance de l’ensemble ЭН 
des enroulements du moteur est considérablement renforcée. TI 
Indépendamment de la force contre-électromotrice de l'arma- T 
ture, proportionnelle à Ja vitesse de rotation (en supposant ; 
bien entendu que l'induit tourne lors de l'application de ls m 
surtension), il se produit deux forces électromotrices sup- 
plémentaires : 

Une force électromotrice due à la self-induction (indue у 
tance de fuites) des divers enroulements, proportionnelle au 
taux de variation du courant dans le temps; 

Une force éleotromotrice provenant de la mutuelle alp 
induction s'exercant entre les enroulements de l'inducteur 
et de l'induit qui jouent alors respectivement le róle de pri- 
maire et de secondaire d'un transformateur. Cette force | 
électromotrice est également proportionnelle à la variation ai 
dans le temps du courant d'armature. 

En somme, pendant cette période transitoire, le moteur à 
série à courant continu travaille dans des conditions ans- н 
logues à celles du moteur série à courant alternatif. 

Les forces contre-électromotrices qui se développent dans 
chaque conducteur par la rotation de l'induit sont, par déli- | 
nition, en opposition avec la direction du courant résultant 3: 
dela surtension et contribuent à le limiter, en méme temps 
que la chute de tension ohmique. 

Il en est de même des forces électromotrices de self-induc- 
tion qui s'ajoutent dans chaque conducteur à la foroe contre- | 
électromotrice de rotation. : 

La force contre-électromotrice de rotation, de méme que | 
la force électromotrice de self-induction varient dans chaque - 
conducteur selon sa position par rapport aux pôles inducteurs. | 
L'une et l'autre ont des valeurs maxima pour les conducteurs | 
se trouvant sous les pôles inducteurs et des valeurs minima `. 
pour les conducteurs se trouvant dans la zone neutre. Cela е, 
est évident pour la force contre-électromotrice de rotation, | 
puisque les conducteurs placés sous les pôles inducteurs | 
coupent le maximum de lignes de force du champ principal, 
tandis que les conducteurs situés au milieu de la zone neutre 
n'en rencontrent aucune. М Н 

En ce qui concerne la force électromotrice de self-induc- b 
tion, le flux de fuites développé par chaque conducteur est 
maximum lorsqu'il se trouve sous les pôles inducteurs, 
parce que ce Пих peut alors se fermer à travers les pièces | 
polaires dans des conditions d'autant plus favorables que w 
ces pièces polaires sont généralement feuilletées. Par contre, 4, 
pour les conducteurs situés au milieu de la zone neutre, 08 a; 
flux se ferme à travers l'air, dans un circuit de haute rélut- à 
tance. | 

La force électromotrice de mutuelle induction se répartit з; 
de facon différente dans les conducteurs de l'armature, Elle a, 
est maximum pour les conducteurs situés dans la 1006 Q 
neutre et nulle pour les conducteurs placés sous les pôles S 
inducteurs. Il ressort qu'elle n'intervient pas pour limiter : 
l'intensité du courant produit par la surtension. d 

Dans les enroulements inducteurs, les forces électro- à 
motrices de self-induction et de mutuelle induction con- А 
courent avec la chute де tension ohmique pour s'opposer à x 
l'afflux de courant. | г 

En résumé : dans l'armature, la chute de tension ohmique, 
la force contre-élecmotrice de rotation et la force électro. | 
motrice de self-induction ; dans les inducteurs, la chute de | 
tension ohmique, la force électromotrice de self-induction ; 
et de mutuelle induction, constituent autant d'éléments qui .. 
S'opposent au passage du courant. | "X 

Admettons que pendant la période de début du régime : 


ra 


№) 


tait lire l'objel де délerminations ti en raison 
i , pratiques, 
ili qu'il présente pour les constructeurs el les exploi- 
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variable qui suit l'application de la surtension, la tension et а) Flash de collecteur. — On conçoit aisément que, dans 
la force contre-électromotrice de rotation du moteur puissent un moteur série, cette perturbation dépende de l'impor- 
être considérées comme momentanément constantes : l'allure tance relative de Ja force magnétomotrice des enroule- 
de la courbe de la surintensité de courant en fonction du ments inducteurs et de celle de l'induit ou, pour employer 
lemps est celle de l'exponentielle classique déterminant un langage plus pratique, de leurs ampéres-tours respec- 
l'établissement du régime dans un circuit doué de résistance tifs. | 
et d'inductance. Si les ampères-tours inducteurs l'emportent de beaucoup 
Bile répond à la formule : et si le moteur n'est pas trop saturé, la distorsion restera 
e modérée et la courbe des tensions entre lames de collec- 
T Au ( "у d teur se déformera relativement peu avec la charge 
тас TES (fig. 2 A). 
| ? | ; . Par contre, si les ampères-tours d'armature prédominent, 
oi AL désigne la valeur de la surintensité du courant (accrois- ja distorsion s'accentuera et les tensions entre lames pour- 
POR courant par rapport à celui préexistant au régime ront prendre des valeurs dangereuses (fig. » B). 
variable); Au, la valeur de la surtension appliquée aux En outre, les forces électromotrices qui se développent 
bomes du moteur; R, la résistance ohmique des enroule- dans chaque section de l’armature pendant la période 
meni du moteur; Z, l'inductance totale des enroulements 
du moteur comme elle а été définie plus haut (inductance V 
de fuites). 50 
La figure г mel en évidence le rôle que jouent la résis- Š It APS EE 
lante et l'inductance dans l'amortissement de Ја surintensité E PIN < 
"ES ЛИШТИ! 
20 LA А: 
dl LLLI 
re PER QUES: СКРИН РРО a 
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° | P Balai Pôle principal 
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К | get. V Sens de /a rotation 
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D | š Lei 
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$ 21) Аш. $ e 
ELI z ы E 
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| éi | & 20 
Fir. 1, — Courbe d'élablissement dé régime dans un moteur de c N 
Vue D et d'inductance Z à la suite de l’application d'une N 
surtension A v. g 10 p; 
© 
poem mE 
de courant, la résistance ohmique limite la valeur de cette > ЙЙ “ууш 19 20 Ÿ 4 
lant et l'inductance ralentit son accroissement (1). 10 | Beie Pôle principal UU 7 
Bn fit, Ja différence de potentiel appliquée aux bornes du | Vi 
Dr de même que sa force contre-électromotrice de 20 Sens de rotatiqn V 
Кай ne tardent pas à subir la répercussion de la surin- 
| x 9 "ie. 2. — Répartition du potentiel autour des collecteurs 
he le phénomène prend dès lors une forme plus com AR de шога sans polos supplémentaires : 
m ырады à ішпесе EES А, Champ principal élevé, faible champ d’armature ; 
00006 ci-dessus mentionnée, | "e B,champ principal faible, champ d'armature élevé. 
même temps que le courant, le flux principal dans S 
chaque pòle inducteur croit pour autant que le ‘circuit ‚ . "m 
magnétique ne soit pas saturé. H en est de méme du flux variable d accroissement du courant : force électromotrice de 
action d'armature, dont l'intervention provoque une  self-induction, force électromotrice de mutuelle Induction se 
Wein du flux пра], Cette distorsion du flux  superposent aux forces contre-électromotrices de rotation 
: modifie Ja répartition des potentiels autour da collecteur pour défigurer considérablement la courbe des tensions 
el, par suite l'allure de la courbe des tensions entre entre lames. La valeur de каш entre lames est donc 
іше, fonction à la fois de Z et de dt 
() Ces considérations démontrent l'im tique que : iti i | i 
Же ions portance pratique qu Si, dans ces conditions, la tension entre cerlaines lames 
> Présente Ja connaissance de i | » des lements , SC 
OU осе аке totale dos одг де fuites. dépasse la valeur critique dont nous avons parlé plus haut. 
ш mént caractéristique est généralement peu connu eL surtout si la durée d'application de cette tension est suffi- 


samment longue, il n'est pas douteux qu'un arc, voire méme 
un flash de collecteur, s'amorcera, 
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U est aisé de constater que les circonstances qui déforment 


la répartition du potentiel sur le collecteur contribuent 


également à rendre défectueuse la commutation. 

0) Flash de commutation. — Sans chercher à pénétrer la 
complexité des phénomènes qui accompagnent la commuta- 
tion, il convient de rappeler que, pour une machine à cou- 
rant continu, dans les sections en court-circult sous chaque 
balai, pendant la durée de la commutation, il se produit une 
tension, dite de réaclance ou caractéristique, selon les 
auteurs, qui n'est autre en fait que la force électromotrice - 
de self-induction des sections ainsi que la force électromo- 
trice de mutuelle induclion provenant des autres sections 
simultanément en court-circuit ; ceci dans l'hypothèse qu'il 
n'existe aucune force contre-électromotrice de rotation dans 
les sections commutées.. Les forces électromotrices de self- 
induction et de mutuelle induction sont fonction de la 
rapidité avec laquelle l'inversion du courant se produit dans 
la section commutée. L'expérience démontre que, si la 
tension de réactance est supérieure à une certaine valeur 
critique, des étincelles se produisent à la fin de la com- 
mutation entre la lame du collecteur et le balai qui l'aban- 
donne. 

Dans les moteurs série, le mode d'enroulement générale- 
ment adopté est l'enroulement série ondulé. Le nombre de 
pôles inducteurs est ordinairement de quatre. Le courant 
est collecté par deux lignes de balais placées à 9o? l'une de 
l'autre. Au point de vue de la commutation, il est à remar- 
quer que l'enroulement série ondulé pour un moteur tétra- 
polaire comprend deux sections en série sous les balais au 
lieu d'une seule, comme dans les enroulements comportant 
autant de paires de balais que de paires de póles. De ce fait, 
les forces électromotrices de self induction et de mutuelle 
induction sont doublées, ce qui ne fàcilite pas la commu- 
tation. 

En outre, il arrive souvent que, par suite des disposi- 
tions de l'enroulement les sections commutées, pendant la 


période de commutation, ne se présentent pas normalement ` 


au flux inducteur ou tout au moins que les deux sections en 
court-circuit sous chaque balai n'occupent pas des posilions 
rigoureusement symétriques par rapport aux póles induc- 
leurs. 

Par suite, pendant la période decommutation, les conduc- 
teurs des sections en court-circuit continuent à couper des 


ligaes de forces des champs principaux; des forces contre- : 


électromotrices résiduelles de rotation subsistent et contri- 
buent à compromettre la commutation. 

Enfin, lorsqu'une surtension se produit durant la période 
де ‘transition, des forces éleclromotrices de self-induction 
viennent s'ajouter aux forces contre-électromotrices de rota- 
tion existant à ce moment, renforçant leur influence, Quant 
aux forces électromotrices de mutuelle induction produites 
par l'action inductrice des enroulements inducteurs sur 
l'enroulement induit, elles prennent une importance parti- 
culière dans les sections commutées, leur axe de symétrie 
coincidant avec celui d'un des flux inducteurs ou étant tou 
au moins peu incliné sur lui. 

11 se produit ainsi dans les sections soumises à la commu- 
tation une superposition de deux régimes variables indépen- 
dants, l'un dà à la commutation elle-méme, l'autre, à la 
variation de l'intensité du courant traversant le moteur. 

Pendant cette période de transition, la tension de réactance 
peut prendre des valeurs exagérées, non seulement du fait 
de l'importance du courant à commuter, mais encore раг 
suite des forces électromotrices dues à l'aceroissement pro- 

gressif du courant. - 
I1 existe, en fait, une intensité du courant critique au. des- 
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susde laquelle le flash peut se produire et cette valeur critique 


dépend de la valeur de e a 

Nous retrouvons ici l'influence des deux facteurs / et T 
Les mêmes causes concourent donc à accuser entre lames 
du collecteur des tensions exagérées et à provoquer des étin- 
celles sous les balais, toutes conditions favorables à la pro- 
duction simultanée de flash de collecteur et de flash de com- 
mutation. | 

Il paraît donc vraisemblable d'admettre que les flashes de 
collecteur et de commutation le plus souvent superposent 
leurs effets, sans qu'il soit possible de distinguer la part 
afférente à l'un ou à l'autre. 

Dans les moteurs série, le flash ne peut intéresser toute 
la périphérie du collecteur, l'arc de cercle compris entre les 
deux lignes de balais étant seulement de 90°; en outre, la 
carcasse est tellement proche des lignes de balais que le 
flash s’amorcerait à la masse avant de faire le tour du col- 
lecteur, s’accrochant à une partie saillante de la carcasse 
métallique et mettant un póle franchement à la terre. 

А cet égard, l'importance des avaries résultant de Pamor- 
cage du flash (!) doit étre, toutes choses égales d'ailleurs, 
relativement plus considérable pour un moteur à carcasse 
fermée que pour un moteur complètement ouvert. 

Enfin, lorsqu'un flash s'est amorcé entre balais de pola- 
rilé opposée, le phénomène prend un nouveau caractère. Le 


flash court-circuite à la fois le réseau d'alimentation elles " 
bornes du moteur; il emprunte la presque totalité de son ` 
énergie à la source qui fournit le courant, jusqu'au moment З 
où le fonctionnement d'un des disjoncteurs protégeant le : 
réseau viendra l'interrompre. Son maintien, à proprement * 


parler, n'intéresse plus, dés lors, le fonctionnement du 
moteur. | 

Si l'on se borne, pour le moment, à ne considérer que les 
conditions dans lesquelles se forme le flash, au point de vue 
de la gravité des conséquences, il y a lieu de distinguer 


dans l'application d'une surtension brusque le cas d'u x 


moteur déjà en rotation et parcouru par un certain courant 


de celui d'un moteur arrêté ou en rotation, mais non раг" > 


couru par un courant. 


Dans le premier cas, qui est celui que nous avons rappelé 
au début de cette étude et qui se rencontre, soit lors de 18 s 
surtension d'un réseau d'alimentation, soit lors du blocage ; 


d'un essieu avec un équipement comportant deux moteurs 


en série, soit enfin par suraccélération, la surintensité qui — 
se produit est limitée à la fois раг Ja chute de tension ohmique :; 
interne, la force contre-électromotrice de rotation de l'in- : 


duit et la force électromotrice de self-induction. 


Dans le deuxième cas, plus fréquent, de remise brusque : 


sous tension d'un moteur aprés franchissement d'une cot 


pure, la surintensilé езі limitée seulement par la chute dé ~. 
tension interne et la force électromotrice de self-iuduetion; , 
la forcé contre-électromotrice de rotation étant sensiblement , 
nulle au moment de l'application de la surtension. Dans l'un , 
et l'autre cas, la durée de la surintensité sera fonction du ^ 
temps nécessaire à Ja force contre-électromotrice de rotation ^ 


pour prendre une valeur suffisante. 


De Si 1977 — —): 


Si l'on compare, à cet égard, le moteur shunt et le moteur ` 
série, оп doit reconnaitre que le moteur série est plus aple ` 
à résister aux variations brusques de tension inhérentes ` 


2 
D 


(!) Dans les moleurs à autoventilation, le courant d'air de ` 


ventilation doit avoir une heureuse influence sur le 50001886 ® : 


l'arc. A noter que l'application d'une surtension a pour résul 


de provoquer un accroissement de la vitesse de rotation, ot р87 | 


suite, de la ventilation. 


ht 


6 Mars 1926. 


au fonctionnement d'un réseau de traction. C’est là une des 
principales raisons qui ont contribué à écarter depuis long- 
temps en traction électrique l'emploi du moteur shunt. Le 
moteur série ordinaire n'en reste pas moins exposé à 1а 
production de flashes. Comment pratiquement a-t-on pu 
améliorer la situation? | 

Les principaux moyens auxquels on a recours sont les 
suivants : | 

1° (n s'est appliqué dans l'étude des moteurs à prévoir 
un champ d'exeitation aussi élevé que possible et une réac- 
tion d'armature aussi faible que possible. C'est pour cette 
raison que, dans les moteurs de traction sans póles supplé- 
mentaires, les ampères-tours d'excitation sont deux à trois 
lois supérieurs à ceux de l'armature, alors que, dans les 
moteurs slationnaires, on se contente d'un rapport de 1,5 à 
1,75. Comme par suite de la limitation de l'encombrement, 
ou ne peut augmenter la longueur de l'armature, on est 
amené à élever le plus possible l'induction sous laquelle 
travaille le fer, autrement dit à saturer le moteur. 

з En deuxième lieu, on donne an collecteur un nombre 
de lames aussi élevé que possible, de facon à diminuer la 
tension moyenne entre lames, ainsi que la tension de réac- 
lance dans les sections en court-circuit, ce qui conduit à 
augmenter le diamètre du collecteur. 

Das le même ordre d'idées, il y a intérêt à modérer le 
plus possible la vitesse périphérique du collecteur. 

La zone de commutation a été étendue; dans ce but, 
on s'est efforcé d'augmenter. dans la mesure du possible 
l'intervalle entre les cornes des épanouissements polaires. 
On accroit ainsi la zone le long de laquelle les conducteurs 
de 'armature ne coupent pas de lignes de force. | 

4 in, on a cherché à éliminer le plus possible l’exis- 
an, autour des pôles inducteurs, de masses métalliques 
pleines on de spires en court-circuit dont la présence pour- 
rit donner naissance à des courants de Foucault dont 
кіш retarderait les variations du champ inducteur. 

Од est parvenu ainsi à construire des moteurs sans pôle 
Spplémentaire fonctionnant de façon assez satisfaisante et 
pouvant supporter, sans produire de flashes, des tensions 
supérieures de 50 à 80 pour 100 à la tension normale. 

(es moteurs peuvent commuter sans inconvénients des 
courants supérieurs environ de roo pour 100 à l'intensité 
Шіюшіге, mais, pratiquement, il est prudent de ne pas 
dépasser au démarrage ce courant. 

laemmutalion sur un moteur de traction sans póle sup- 
шге est d'autant. plus difficile à réaliser que les 
balais doivent rester toujours calés dans la position neutre, 
lemoleur devant tourner indifféremment dans les deux sens. 

Dus les moteurs ou génératrices à courant continu tour- 
ЇШЇ jours dans un même sens, il est possible d'amé- 
Їйї commutation өп décalant les balais d'un angle tel 
que, pour le sens de rotation et pour une charge moyenne, 
h шоуа од reste satisfaisante. 

Del rapidement limité à cet égard; aussi, l'application 
DN supplémentaires aux moteurs de traction a cons- 
Шш notable perfectionnement. 
 laemmutation, dans ce cas, est aidée par le flux prin- 
TN qui traverse les sections commutées. Sur les moteurs 
І fraction Sans pôles supplémentaires, on ne peut béné- 
ШҮП lel avantage; c'est en jouant des constantes des 
sections commutées, ainsi qu'en dimensionnant convenable- 


Meat la machine, qu'on peut parvenir à une commutation 


admissible, | 
L'introduction de pôles supplémentaires (!) dont l'enroule- 


in А Jores: Résultats d'expérience acquis dans Ја trac- 
“eclrique par Jes moteurs à pôles de commutation. /ndus- 
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ment est en série avec l'armalure a eu pour résultat de 
вирегроѕег dans la zone de commutation une force magné- 
tomotrice auxiliaire et d'annuler dans des limites de charge 
assez étendues la tension de réactance dans les sections 
commutées. Par contre-coup, on a pu sans inconvénient 
diminuer l'importance relative des ampéres-tours inducteurs, 
c'est-à-dire faire travailler le fer du moteur à des inductions 
plus basses, ce qui présente l'avantage par ailleurs de dimi- 
nuer les pertes dans le noyau et par suite d'amóliorer le ren- 
dement, de diminuer l'échauffement et d'augmenter la capa- 
cité de service. 

L'emploi des póles supplémentaires a permis méme d'aller 
plus loin et de réduire l'excitation pour réaliser le réglage 
de la vitesse, soit par modification du nombre de spires 
inductrices, soit, le plus souvent, par shuntage des induc- 
teurs. 

Avec les équipements comportant la régulation par le 
champ, il est pratiquement possible, grâce aux pôles sup- 
plémentaires, de diminuer de près de 5о pour 100 le nombre 
des ampères-tours inducteurs. 

De même, le nombre de lames au collecteur a pu, dans 
une certaine mesure, être diminué et la vitesse de rotation, 
augmentée. | 

Enfin, il est devenu possible de restreindre la Zone neutre 
autant que le permet le montage des póles supplémentaires 
eux-mémes. 

Ces modifications, il est vrai, ne favorisent pas la com- 
mutation ; néanmoins, les constructeurs ont pu parvenir, 
tout compte fait, à assurer aux moteurs à póles supplémen- 
taires une commutation sensiblement meilleure que celle 
d'un moteur sans póles. En outre, bien que la résistance 
ohmique et l'inductance des enroulements des póles princi- 
paux soient plus faibles sur un moteur avec póles que sur 
un moteur sans póles, la résistance et l'induetance de 
l'ensemble des enroulements d'un moteur avec póles sont 
supérieures à celles d'un moteur sans pôles, par suite de 
l'adjonction de l'enroulement du póle supplémentaire. En 
cas de surtension, l'afflux de courant est donc moindre sur 
un moteur avec pôles que sur un moteur sans pôles. 

Pratiquement, on admet qu'un moteur avec póles prodnira 
un flash pour une tension supérieure de 25 à 3o pour 100 
à celle d'un moteur sans póles. 

Le courant que peut commuter sans incident un moteur 
avec póles est plus élevé que celui d'un moteur sans pôles; 
on considère qu'un moteur aves pôles peut Supporter un 
courant au moins égal à deux fois l'intensité unihoraire, 
tout au moins en ce qui concerne la commutation, L'inten- 
sité au démarrage peut ótre plus élevée qu'avec un moteur 
sans pôles; par suite, le nombre de crans au régulateur 
peut être diminué et l’accélération, plus rapide. 

Toutefois, il ne faut pas perdre de vue que, malgré les 
póles supplémentaires, la distorsion du champ en charge 
subsiste entiérement (fig. 3). Dés que les conducteurs de 
l'armature sortent de la frange du flux émanant d'un póle 
supplémentaire, ils pénètrent dans le champ principal qui 
reste perturbé et d'autant plus perturbé que la réaction 
d’armature est, par rapport aux ampères-tours inducteurs, 
proportionnellement plus élevée sur un moteur avec póles 
que sur un moteur sans póles. Les anomalies dans la répar- 

tition de la tension entre les lames du collecteur son [‚ de ce 
fait. plus accusées. | | 

Dans le cas où le moteur marche à champ réduit, comme 
dans les équipements à régulalion par le Champ, ces condi- 


e des Tramways, 1912, p. 270. Rapport présenté au Congrès de 
l'Union internationale de Tramways el de Chemins de fes 


d'Intérét local de Chrisliania (juillet 1912). 
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Павһев se produisaient pendant les mois d'hiver,sans qu'au m 
cune cause apparente ай pu pendant. longtemps être , н 
décelée. Les moteurs en plate-forme fonctionnaient normale- N 
ment. Une analyse plus approfondie permit de reconnaitre Se 


| 2 | i CE 

f x tions sont encore exagérées et la production d'une surten- dans les enroulements, les causes principales peuvent 
р ч, T MEE sion, surtout pour des charges élevées, peut alors déclencher essentiellement se réduire à deux : а) déplacement vibra ің 
A I un flash de collecteur. | 4 . toire des balais ; 0) nature ou état des balais. | m 
n |: | La commutation sur des moteurs avec pôles supplémentaires De toute évidence,.les flashes qui peuvent ainsise produire 4, 
St? peut même devenir plus défectueuse que sur des moteurs sont exclusivement des flashes de commutation. m 
PME sans póles pour des surtensions extrómement brutales, sou- Pratiquement, le déplacement vibratoire des balais cons- A. 
И са x mettant les enroulements à des surintensités де courant telles ` titug de cause. de la plupart-des.flashes constatés sur les T 
An ТЕ NE que le circuit magnétique du pôle supplémentaire soit com- moteurs detraction. | | 038 
E | plétement saturé. Le flux émanant du póle supplémentaire On-congoit, en effet, que; lorsqu'un balai quitte pour une dëi 
vir Be , cesse, dans ce cas, d'augmenter avec l'intensité du courant raison quelconque la surface du collecteur, surtout-lorsque ` A 
5 Weg et la commutation devient franchement défectueuse, le  l'armature est parcourue par. un courant élevé, le. jeu а 
ST oray T 7^ moteur fonctionnant à peu prés comme un moteur sans pôle des forces électromotrices . développées dans les sections š 
Na алғалы | | | commutées provoque la formation de; flashes, dans descondi- ., 
cum X s 12 Ce qui interviennent à la rupture du ` — 
frs court-circuit à la fin de la commutation. i. 
E | BAT @- M. E.-D. Priest, ingénieur de la General electric C, | 
* g | rapporte (7). que sur un réseau de traction de nombreux ` 

E Ак чаш ж 


Жаш 
EF TN 


——— 
ES et 
B SE er. а + i 
.  — нтс tmm — стен SESCH 
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| t 

Mi Sale WEE que les flashes survenaient presque exclusivement au pas- S 
LEY S Qu —3— P? sage des joints défectueux de la voie, le choc subi par le ү 
à | 77 5d T mue Pile | moteur étant d'autant plus violent que, par suite de la e 

15 | +. . | P. гә ertaire principa | supplémentaire gelée, la plate-forme de Ja voie avait. регіп son élas- 

| u К Fig. 3. — Répartition du potentiel autour d’un collecteur ticité. ИГ | n 
ТР. к d'une motrice de traction à pôles supplémentaires. L'augmentation de la tension des ressorts des balais Í 
Co x E ЖЕ , permit de remédier à ce défaut. | T 


et, à proprement parler, comme un moteur sans póle mal 
éludié; car, comptant sur l'intervention des pôles supplé- 
mentaires, le constructeur, dans ses calculs, a délibérément 
HE | diminué l'importance relative des ampéres-iours inducteurs, 
EE réduit le nombre de lames au collecteur, augmenté la 
vitesse, restreint la zone neutre et toléré des tensions de 
réactance élevées dans les sections en court-circuit. 

Les moteurs avec pôles supplémentaires ei à régulation 
"TET par shuntage présentent, en outre, un inconvénient qui leur 
Ж est propre (!). 

Si une surtension survient sur un moteur travaillant en 
| shuntage, la surintensité, par suite de la self-inductance des 
bk n | enroulements des pôles supplémentaires (2) trouve plus faci- 
jh Ç | . lement passage pendant la période transitoire à travers le 


A la suite de ces constatations, une série d'expériences ii 
fut entreprise au banc d'essai avec un dispositif permettant 
de soulever les balais à une distance donnée au-dessus du ^i 
collecteur. Plusieurs types de moteurs furent successive. ^ 
ment essayés et on observa que, pour des vitesses etcharges © 
normales, les moteurs flashaient souvent si le déplacement *: 
radial était compris entre 0,125 mm et 0,250 mm pourles 51 
balais positifs et presque toujours si le déplacement radial 7t 
était compris entre 0,375 mm et о,5оо mm. La durée de + 
soulèvement des balais intervenait également dans Ë à 
phénomène. Quant aux balais négatifs, leur déplacement + 
pouvait atteindre 2,5 mm sans qu'aucun flash se produisit. & 
La polarité de la masse ne jouait aucun rôle, le flash s'amor- 2; 


= ыжы du Sien Dope ue em ero — ME тес 
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shunt qu'à travers l'enroulement lui-même. La compensa- 
tion de la tension de réactance dans les sections commutées 
cesse de se faire automatiquement ella commutation devient 
défectueuse. 

Ce cas peutse produire en exploitation courante lorsque 
par exemple une motrice franchit une coupure assez longue 
de ligne de contact,*le régulateur restant sur un cran de 
shuntage. : 

Le meilleur moyen de combattre ce phénomène consiste, 
d'après le docteur Adler, à remplacer les résistances ordi- 
naires de shuntage par des résistances inductives. 

зо Production de flashes due au fonclionnement du moleur, — 
Indépendamment des surintensités de courant accidentelles, 
de nombreuses causes inhérentes au moteur lui-même 
peuvent intervenir pour provoquer des Îlashes et cela en 
supposant, bien entendu, que le moteur ne comporte aucun 
vice fondamental de construction (3). 

En laissant de côté les erreurs de connexion ou avaries 


(1) Docteur-ingénieur L. Anen, Die Feldwüschung bei Bahnmo- 
loren. J. Springer, 1919, p. 28. | | | 
(2) L'effet ici signalé est accru par l'absence générale du feuil- 
letage des pièces polaires des pôles supplémentaires. 
_ (3) L'auteur du rapport donne iei la liste détaillée des causes 
de flashes, dues au fonctionnement du moteur. 


çantentre porte-balais et non entre porte-balai et masse. — 
En service, le déplacement des balais ne dépasse р% “k 
0,125 mm, à 0,250 mm, et quand il devient trop important x 
il est possible d'y remédier en partie en augmentant la tet 
sion des ressorts des porte-balais. 4 
Nombreuses sont les causes qui peuvent produire là s 
vibration des balais ; nous ne nous attarderons pas à les +, 
.énumérer. Nous noterons simplement que l'amélioration GI 
la suspension des moteurs constitue à cet égard un facteur i 
des plus importants. La plupart des moteurs de tramways: 
comportent, selon une disposition à peu près classique, des Ë 
paliersd'essieux et reposent d'autre part, par l'intermédiaire X 
de ressorts, sur le châssis du truck. Dans ces conditions, l М 
plus grande partie du poids du moteur entre dans le poids d 
non suspendu ; toutes les réactions de la voie se réperculent, 
sur le moteur qui, de ce fait, est soumis constamment à Ш , 
régime de vibrations. | NM 
La suspension complète des moteurs au chássis de caisse . 
ainsi que l'a réalisée la Société des Transporls en commun x 
de la Région parisienne sur le type de motrice L, constitue š 
un perfectionnement trés intéressant. ; 
L'adoption du rainurage du collecteur, actuellement б 0 . 


А КМ 44 ; 100 | 
(1) E.-D. Ршиввт. Développements des moteurs de je Р 
modernes. General electric Review, novembre 1913, Lamb" 


$ Міге 1926. 


emploi général, a eu, par ailleurs, une 'héüreuse influence 
| en supprimant la surélévation du mica^8u-dessus де la sur- 
(кв du collecteur et en évitant les vibrations mécaniques 
| auxquelles elle soumettait les balais. ` A 
П est facile de saisir Ја répercussion que peut avoir la 
construction des porte-balais sur les vibrations des balais. 
| Ea mise au point de cet organe a été particulièrement déli- 
tale; car les conditions à remplir sont nombreuses : il faut 
quels pression soit facilement réglable, que les ressorts des 
porte-balais ne puissent perdre leur élasticité, que l'inertie 
des parties mobiles soil réduite au  mirinium, que la pres- 
sion s'exerçant sur les balais reste à peu prés constante quel 
que soit le degré d'usure;des balais et enfin, que les porte- 
balais soient aussi protégés que possible contre le passage 
da courant, l'échauffement et le contact des vapeurs conduc- 
trices, 


өзегі. П est impossiblé de donner des directives géné- 
ті précises sur le choix des balais. Au point de vue de Ja 
production du flash, il y a lieu d’adopter des balais tels qu’à 
baute température, ils dégagent le moins possible de vapeurs 
tonductrices (!). La plupart des balais du commerce ren- 
. krent dés liants qui peuvent se vaporiser aux tempéra- 
; ез élevées. A cet égard, les balais métalliques seraient à 
| recommander, mais, par ailleurs, pour des raisons de com- 
mutalion, leur emploi doit être écarté. 

Le rainurage des collecteurs permet d'employer des balais 
* plus tendres, се qui diminue l'usure des collecteurs. Par 
«nire, il convient de ne pas adopter des balais trop tendres, 
' Sinon les particules de charbon qui s'en détacheraient court- 
Orient les lames. D'une facon générale les charbons 
Ger donnent satisfaction. La densité du charbon du 
ііі être aussi faible que possible pour diminuer son 
inertie ef lui permettre de suivre la surface du collecteur. 
Шш, la résistance de contact des balais à chaud doit 
p "mire aux exigences de la commutation, quoique cette 
D qualité présente moins d'importance depuisla généralisation 
ie l'emploi des pôles supplémentaires. 

p in, sur les moteurs modernes, les dispositions des 

if Porte-balais ont permis de supprimer la fixation des 

ys ls aux balais ; les shunts font partie du porte-balai et 

е relient le doigt de pression du balai au corps du porte-balai 

a lui-même, 

d » Production de flashes sur les moteurs travaillant comme 

| erunt. — Nous n'avons examiné jusqu'à présent que 
d 608 00 le moteur de traction travaille effectivement en 
P SE Nais il peut occasionnellement travailler en géné- 
d me, Wit dans la marche en récupération sur les équipe- 
d ml Qi la comportent, soit lorsqu'il est utilisé pour le 
a M rhéostatique ou le freinage en court-circuit, soit 
jf id ш court-circuit se déclarant sur le réseau en 
9 ern s ke motrice dont le régulateur se trouve sur un 
P. оын 12486, la tension d'alimentation aux bornes des 
i Ойы Presque nulle et les moteurs débitent 
d s we comme génératrices sur le court-circuit. 
j an den mé cas, comme on Га déjà remarqué, 

w b est ши е éventuellement pour l'alimentation du 
р @ Car elle n’est antre que celle emmagasinée 


„dns les parti 
ш vie, > tournantes du moteur et dans la force vive 


Des {| 
D weg peuvent néanmoins survenir et jl y a lieu 
fi ) Marche 8 circonstances qui les accompagnent. 

2 récupération. — Certains équipements 


empi 
, VDioyés pr қ 
Presque exclusivement sur les réseaux de chemins 


i . Guam. 
Ernie) М9 Пазһез sur les machines à courant continu. 
еген, octobre 1919, %. хі, p. 506. 
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de fer d'intérêt général permettent, sur les longues pentes, 
de récupérer [sur les lignes de contact l'énergie électrique 
débitée par les moteurs de traction. Cette marche n'est 
possible avec les moteurs série que moyennant des disposi- 
tions spéciales réglant l'excitation des moteurs de telle sorte 
que leur force électromotrice de rotation soit supérieure à 
celle de la ligne. Si une baisse de tension se produit brus- 
quement sur la ligne, la charge débitée par les moteurs 
fonctionnant en génératrices s'accroit très rapidement. 

` Ces équipements n'étant que très rarement utilisés dans 
les installations de tramways, nous n'insisterons pas à leur 
sujet. | 

b) Freinage électrique. — De nombreux équipements de 
tramways comportent le freinage par court-circuit indivi- 
duel de chacun des moteurs sur eux-mêmes. Avant l'éta- 
blissement du court-circuit, les enroulements inducteurs 
sont inversés de façon à orienter le magnétisme rémanent 
dans la direction favorable à l'amorcage du moteur en géné- 
ratrice tournant dans le même sens que pendant Ja marche 
en moteur. 

Les résistances de-shuntage, si l'équipement en comporte, 
sont mises hors circuit. 

Ce freinage est surtout utilisé comme freinage d'urgence, 
c'est-à-dire dans des cas où, pour des raisons de sécurité, il 
est indispensable d'arréter une voiture dans le minimum de 
temps. La force vive du moteur et celle du véhicule peuvent 
donc étre assez élevées. L'application d'un court-circuit 
brusque aux bornes du moteur équivaut alors:à la mise bru- 
tale en court-circuit d'une génératrice. | 

Avec le freinage rhéostatique, les circuits des moteurs 
sont fermés sur des résistances réglagles. Si les crans rhéo- 
statiques sont en nombre insuffisant ou franchis trop rapi- 
dement, il peut également en résulter des surcharges ins- 
tantanées des moteurs travaillant en génératrices. 


€) Court-circuit sur le réseau. — Lorsqu'un court-circuit ` 


franc se déclare immédiatement en amont d'une motrice, il 
shunte l'alimentation des moteurs et la tension appliquée 
aux bornes des moteurs, qui n'est autre que la tension aux 
bornes du court-circuit, tombe brusquement à une valeur 
pratiquement nulle. | 

Avec un équipement comportant la régulation par shun- 
tage, il peut se produire alors une surintensité de, courant 
importante. 

Supposons qu'au moment où le court-circuit survient, la 
motrice possède une vitesse acquise suffisante et que le régu- 
lateur se tronve à un cran de shuntage, les moteurs travail- 
lant en paralléle. 

Dés que la tension appliquée aux bornes des moteurs 
prend une valeur inférieure à leur force électromotrice, le 
courant qui les parcourt s'annule; mais leur champ induc- 
teur continue à subsister pendant un certain délai et à 
développer, dans l'induit, une force électromotrice de inéme 
polarité qu'auparavant. Les moteurs peuvent, dans ces con- 
ditions, jouer momentanément le rôle de génératrices, sans 
changer de sens de rotation. | 

La résistance et l'inductance du circuit branché aux bornes 
de chaque armature (résistance de shuntage et court-circuit 
extérieur) présentant une faible valeur, le courant débité 
prend trés rapidement une importance exceptionnelle ; sa 
direction est, naturellement, inverse de celle du courant qui 

parcourait les induits lorsqu'ils travaillaient précédemment 
en moteurs. ' 

Dans la période de début, l'influence du courant sur le 
champ inducteur reste peu importante ; par la suite, elle 
s'accuse de plus en plus et, au fur et à mesure que le champ 
inducteur décroit, la force électromotrice des moteurs-géné- 
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rateurs tombe; parallëlement, la vitesse des moteurs 


s'amortit, sous l'action du couple de freinage qui se déve- 
loppe. 


On conçoit aisément que, si des perturbations de ce genre 


peuvent présenter à leur début une violence qui n'est pas 


négligeable, leur durée doit, somme toute, ótre assez courte. 


Avec un équipement ordinaire sans shuntage, on se trouve - 


dans des conditions à peu prés analogues à celles d'un équi- 
pement à shuntage inductif et on conçoit que, dans ce cas, il 
ne puisse se produire aucune surintensité de courant impor- 


tante. 


Dans tous les cas précédents, les moteurs fonctionnent en 
génératrices brusquement surchargées. Les phénoménes qui 
se produisent sont en tous points analogues à ceux que nous 
avons décrits plus haut à propos du fonctionnement en 
moteurs. 

Dans le fonctionnement en génératrice, par suite de la 
modification dans la polarité des balais et du changement 
dans la répartition des potentiels, le flash aura tendance à 
se produire pour un sens de rotation opposé; autrement 
dit, les flashes dus au freinage par court-circuit seront, 
toutes choses égales, plus fréquents pour un sens de par- 
cours des voitures opposé à celui dans lequel les flashes ont 
tendance à se produire pendant le fonctionnement en moteur. 

49 Conclusion. — Que faut-il pratiquement retenir de toutes 
les considérations qui précédent? La production des flashes 
sur les moteurs de traction est-elle susceptible par elle-méme 
de compromettre là régularité de marche des services d'un 
réseau ? | 

11 faut reconnaître, en toute impartialité, tout au moins 
en ce qui concerne les tramways électriques, que les accidents 
occasionnés раг desflashes sur les moteurs modernes de trac- 

tion sont à peu prés nuls. Sur le réseau de la Société des 
Transports en commun de la Région parisienne, avec les 
équipements des motrices G (moteur TH 523) et des motrices L 
(moteur TH 563) ces accidents sont complètement inconnus. 
П n'en était pas ainsi à l'époque ой le moteur à pôles supplé- 
mentaires n'existait encore pas, c'est-à-dire avant 1906 (!). 

La capacité de service d'un moteur était alors limitée 
davantage par sa commutation que par sor. échauffement. 
Actuellement, la situation n'est plus la méme et la capacité 
de service d'un moteur est essentiellement fonction de ses 
conditions d'échauffement (?). 

Enfin, l'adoption des pôles supplémentaires a permis la 
régulation par le champ. 

Le rainurage des collecteurs constitue également un 
sérieux perlectionnement. Nous ne parlerons que pour 
mémoire des progrés survenus dans la fabricalion des balais 
et porte-balais, etc. 

Il est donc permis d'affirmer qu'actuellement, les condi- 
tions d'établissement des moteurs satisfont entièrement aux 


besoins des tramways électriques. Elles permettent même 


d'espérer qu'il sera possible d'aller plus loin dans la voie de 
l'augmentation de la vitesse des moteurs (c'est le cas, par 
exemple, pour le moteur TH 563 des motrices L qui tourne 
à 800 t : mu au régime unihoraire). 


(!) C'est à celte époque que le moteur à pôles supplémentaires 
a été mis au point pur la General electric Co. Depuis 1910 seu- 
lement, ce moteur s'est répandu en Europe et actuellement son 
emploi est devenu classique, | , AM 

(зу J. Pënpen ; La détermination du service maximum qu'on 
peut demander à un moteur de traction, /ndus!rie des Tramways 
е! des Transports automobiles, février 1925, L. хіх, p. 68-77. 
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Peut-on avoir une opinion aussi favorable en се qui con-. 
cerne les moteurs travaillant à plus haute tension, à plus т 


grande vitesse, surtout 8116 sont prévus pour marcher à 
champ réduit? C'est le eas notamment des moteurs de trac- | 
tion employés dans lélectrification des chemins de fer ` 
d'intérêt général. L'adoption en France d'une tension nor- Ж 
male d'alimentation de :5oo v conduit rationnellement à 
l'établissement de moteurs pouvant fonctionner directement 
sous 1 500 v. | 

. Le plus souvent, jusqu'ici, les équipements appelés à 
travailler sous cette tension comportent deux moteurs de 
750 v eu série, | | 

On a cherché, dans ces dernières années, à réaliser des tk 

moteurs pour des tensions aux bornes encore plus élevées. 
Nombreux déjà sont les équipements avec moteurs travail. 
lant à 1000 ou méme 1200 v. Les moteurs des Зо loco- W 
motives à deux trucks fournis, en 1916, par la General i 
electric Co à la Chicago Milwaukee and Saint-Paul Rail- 14 
way étaient prévus pour une tension de service de 1500v à 
travaillant par deux en série sous la tension de ligne d 
de 3000 v. Mais il est à remarquer que sur les locomotives 4% 
fournies ultérieurement par la même firme au même réseau, IN 
les moteurs sont prévus pour une tension plus réduite 2 


(1000 v seulement) (t). | sg 
. Sur certaines lignes expérimentales, on a même essayé ‘a 
des moteurs à double armature travaillant à 2 500 v. її 


Mais il semble bien que, pour le moment, la tension de “x 
2000 Y (2) constitue l'extrême limite pour les moteurs de 50 
traction que l'on peut réaliser. Il s'agit, bien entendu, еп A 
l'espéce, de moteurs atteignant à la charge unihoraire une 2 
vitesse de 500 à боо t : mn ; les difficultés de construction zt 
augmenteraient considérablement si l'on cherchait à aug- “y 
menter la vitesse. | 2 08 

En s'en tenant méme aux vitesses normales, il est permis «t 
de se demander si, pratiquement, l'emploi de moteurs de | 
traction à des tensions aussi élevées est reconnu dès à présent ij, 
comme donnant des résultats suffisamment satisfaisants. 

La question certainement ne peut être considérée comme :# 
techniquement tranchée. | *ü 

On ne peut négliger, tout au moins au point de vue théo s; 
rique, que, sur tous ces moteurs, la distorsion en charge dt « 
champ principal n'est pas corrigée par Jes pôles supplé y 
mentaires et constitue toujours une cause permanente dj, 
flash. al 


dr 
Un progrès important pourrait être accompli à cet égard , 


au point de vue technique, par l'adoption d'enroulements 
compensés aux moteurs de traction. Cette adjonction елімі, 
nerait évidemment une complication dans la construction, 
des moteurs et augmenterait leur prix de revient, mais elle 

constitue le moyen le plus sùr que les techniciens aient à, 
leur portée pour l'adaptation industrielle des hautes tensions: 
et des hautes vilesses aux moteurs de traction. | 


(A suivre). қ 


Р " 4 

(7) D'après les indications données par ММ. Jarot el ier 
dans leur ouvrage < La Traction électrique aux Etats-Unis » на | 
moyenne de 15 à 20 flashes par mois auraient 616 constatés ж 
les moteurs à 1 500 v de ladite Compagnie la plupart dus e 
fonctionnement en récupération. Ces flashes u'occasionnent, ы; 
reste, aucune grave avarie aux moteurs. ep. 
(3) Les moteurs des équipements des nouvelles аш!ошош : 
du chemin de fer électrique italien « Torino-Lanzo » fonctionne". 
par deux, en série, sous 4000 v continu. N. Pavia; La DUO. 
automotrici a corrente continua della Torino-Cirie-Valli di 10010. ` 
Eleitrotecnica, 5 mai 1925. | 
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Assemblées générales 


Compagnie électrique de la Loire et du Centre. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 27 NOVEMBRE 1925. 


‚ D'après le rapport de cette société au capital de 8o millions 
de francs et dont le siège social est à Paris, 4, rue d'Agues- 
wav, le développement commercial des secteurs s'est pour- 
suivi favorablement au cours de l'exercice 1924-1925. Le 
nombre total des abonnements est passé de 6437» à 72 868 
etcertains abonnements nouveaux sont fort importants. 
Toutefois, la production d'énergie n'a pas suivi une pro- 
gression parallèle en raison de la crise partielle de l'indus- 
trie d d'une pénurie d'eau assez accentuée qui s'est mani- 
festés pendant une partie de l'exercice et a réduit dans une 
lertepreportion l'importance des ventes de courant saisonnier 
à certaines compagnies de Mines et à quelques usines 
métallurgiques ` en outre, pour assurer des ventes ordinaires, 


Ку a lieu de faire largement appel aux usines thermiques, 


cqui a entraîné une augmentation corrélative des dépenses. 

Toutefois, ces circonstances défavorables ont été en 
grande partie compensées par le retour, en fin d'exercice, 
d'un régime hydrologique excellent. 

La production d'énergie pour l’ensemble des trois secteurs 
de la société a été, pour l'exercice 1924-1925, de 
106 104 474 kw-h, contre 194 855096 kw-h pour l'exercice 
précédent. | 

le monlant des recettes d'exploitation s'est élevé à 
48 45082,08 fr contre 41218 646,52 fr l'an dernier. Cette 
mgmentalion résulte du développement des ventes et du 
relèvement des tarifs en fonction du prix du charbon el du 
enit de la main-d'œuvre, selon la règle qui détermine les 
variations de l'index économique électrique. 

Ptr contre, les dépenses d'exploitation se sont élevées à 
9207262023 fr contre 24 756 132,29 fr pour l'exercice précé- 
dent () : cet accroissement provient de l'augmentation du 
ОЙ de toutes choses, et notamment des impôts et de 
l'appel trop fréquent qu’il a fallu taire aux sources d'énergie 
Thermique. 

ladiflérence entre les recettes et les dépenses, qui est 
(b à 16073362,75 fr ne constitue pas un bénéfice 
d'exploitation totalement disponible, car une partie de cet 
excedent est encore englobé dans le compte des recettes 
ps : П y a lieu de rappeler, en effet, qu'en appli- 
бе сащ au traité de concession de Saint-Etienne, 
Sch 18 août 1926, le quart des recettes provenant des 
к ons de tarifs fixées dans ledit avenant reste en 
d'alen {пап règlement définitif ; la société espère 
di sue bientòt au moment où ce règlement sera 
шышы ы КБ dans ce but s'est poursuivie 
рени cel important travail pourra être achevé pen- 

ins ice en cours. | | | 
ne 18 се nouvel accord avec la Ville de Saint-Etienne 

| ns difficulté son. application et, en particulier, à la 
ы" Пеле générale de l'Electricité, 17 janvier 1925, t. хуп, 


Ф 


date du ver juillet 1925, les tarifs appliqués dans cette ville 
ont reçu le léger relèvement qui en découle, par suite de la 
hausse des matières premières. 

Il résulte de cette situation que sur les recettes de lexer- 
cice 1924-1925, tant à Saint-Etienne que dans les communes 
“ой le problème doit ëtre traité de la méme façon, une somme 
de 2 179 023,30 fr reste encore provisionnelle. 

Par contre, l'extension de l'accord précité aux communes 
voisines de Saint-Etienne qui ont accepté de suivre la 
méme régle que cette derniére, a libéré du compte provi- 
sionnel et rendu définitive une partie des recettes résultant 
de l'applicatiou des majorations de tarifs au cours des exer- 
cices antérieurs : la somme des recettes incorporées de la 
sorte s'élève à 1 791 384,28 fr. 

En raison de ces divers comptes provisionnels, le 

bénéfice d'exploitation disponible au 3o juin 1925 est ainsi 
de 15685 723,73 fr contre 13 595 786,38 fr au Зо juin 
1924. 
Ce nombre, augmenté de 801: 253,73 fr, revenu du porte- 
feuille, et de 127 437,66 fr, solde du compte, intérêts sur 
comptes courants et divers, donne un total de 
16 614 415,12 fr. 

Il convient d'en déduire les charges sociales, qui' ont été 
de ә 699 903,79 fr. Ce chiffre comprend une attribution de 
4300 ооо fr au fonds de gros entretiens et de renouvelle- 
ment. 

Le bénéfice net de l'exercice 1924-1925 est donc de 
6914511,33 fr contre 5 288 856,32 fr pour l'exercice précé- 
dent. | 

Les travaux en cours ou exécutés par la société pendan 
l'exercice 1924-1925 sont les suivants : 

Dans le secteur de Saint-Etienne le développement de la 
clientèle a encore donné lieu à des extensions notables des 
réseaux secondaires et à Ja création de nombreux postes de 
quartier. 

А Saint-Etienne même, la société a également procédé, 
pour le compte de la ville, à l'exécution d'une importante 


installation d'éclairage public. 
Elle a poursuivi l'exécution des ouvrages de raccordement 


avec les compagnies de mines. 

L'aménagement de la chute de Monistrol-d'Allier sur. 
ТАпсе du Sud, qui doit fournir, dés la mise en route, une 
puissance de 14 000 ch, s'est continué d'une fàçon nor- 
male au cours de cet exercice; son асһеуешепі est prévu 
pour la fin de l’année 1926. | 

Dans le secteur de Roanne a été poursuivie la mise pro 
gressive à la tension de 30000 v des lignes aériennes 
devenues insuffisantes à leur tension primitive de 20 ooo v. 

A l'usine à vapeur du Coteau, Pinslallation d'un compen- 
sateur synchrone de 5 ооо kv-4 а été terminée; la mise en 
service de cet appareil, faite au mois de mars, a amélioré 
très sensiblement à parlir de cette époque les conditions 
techniques des échanges d'énergie entre Saint-Etienne et 


Roanne. 
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D'autre part, il a été construitaux abords de cette usine, 
un poste de répartition à-3o ooo ү, destiné à assurer à cesec- 


teur un bon service de distribution: ce poste est sur le point 


d'étre terminé. 


. Enfin, un poste de transformation 120 000/30 боо v des: | 
tiné à la réception du courant à 120 000 v envoyé de 1а” 


Basse-Isère, par Saint-Etienne a été entrepris au cours de cet 
exercice, et se trouve aujourd'hui en voie d'achèvement. 
Les différents appareils de ce poste seront, suivant des con- 
ceptions modernes aujourd’hui éprouvées, installés en plein 
air, ce qui permet une sensible économie. 

Enfin, des réseaux à haute et à basse tension ont été cons- 


truits dans les nouvelles communes concéüées avec la parti- 


cipation financière de ces dernières. | 


Pour répondre au développement du secteur de Montluçon 


et tirer un meilleur parti des ouvrages de la chute de 


Teillet-Argenty, la société a entrepris l'installation, à cette 
usine, d'une cinquième conduite et le remplacement d’une 
turbine de т 500 ch en service depuis 1907, par une turbine: 


moderne de 4 400 ch. Ges KE seront terminés 
sous peu. 

L'alimentation des communes nouvellement desservies а 
donné lieu à la construction de réseaux nouveaux dont le 
coût a été réparti entre les communes et la compagnie; 


enfin, le raccordement des nouveaux abonnés a suscité la 


création de branchements et de quelques postes de trans- 
formation. 

Voici quelques renseignements sur les affaires dans les- 
quelles la société est intéressée : 


. Energie électrique de la Basse-Isére. — Cette société а 
fourni aux secteurs de Saint-Etienne et de Roanne, au cours 
de l'exercice 1924-1925, 45 560 доо kw-h contre 38 073 500 
kw-h pour l'exercice précédent. 


Société de la Haute-lsère. — L'usine de la Viclaire, créée ` 


par cette société, a 616 mise en service à la fin de 1924 avec 
deux turbines de 12 ooo ch chacune; cette usine dont le 
fonctionnement est entièrement satisfaisant, a pu mettre à 
la disposition.de la Compagnie électrique de la Loire et du 
Centre, pendant les six premiers mois de l'année en cours, 
une quantité d'énergie de 6 441 доо kw-h. 


Sociélé de Transport d'Energie des Alpes. — Gette société 


a terminé la ligne à 120 ooo v reliant l'usine de la Viclaire 
de la Société de la Haute-Isére à Villefranche-sur-Saóne, 
ainsi que le poste abaisseur de tension situé dans cette ville. 

Société de Transport @ Energie du Centre. — Cette société 
a achevé la ligne à 120 ooo v reliant Saint-Etienne à Roanne. 
Grâce à la mise en service de cette artère qui fonctionne 
provisoirement à Зо ооо v, depuis le mois d'avril dernier, 
la Compagnie électrique de la Loire et du Centre a pu 
augmenter très sensiblement l'importance des échanges 
d'énergie entre ses secteurs de Saint-Etienne et de Roanne et 
améliorer les conditions techniques de ces échanges. 

Société hydroélectrique de l'Eau d'Olle. — Cette société, 
dont les deux chutes, celle du Verney d'Allemont et celle du 
Rivier d'Allemont représentent une puissance tolale de 
33 ooo ch, a continué l'aménagement de ses ouvrages de régu- 
larisation par utilisation de lacs naturels de haute altitude. 


Le montant du bénéfice net de la Compagnie électrique de 
la Loire et du Centre, qui s'élève, comme il a été dit plus 
haut, à 6 914 511,33 fr se répartit comme i] suit : 

345 725,56 fr à la réserve légale qui se trouvera ainsi por- 
tée à 2 122 990,62 іг; un intérêt statutaire de 6 pour roo qui, 
sur un capital de 80 ооо 000 fr, pr sene 4 800 ooo Ir; 
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10 pour 100 du reste au conseil d'administration, confor- 
mément-aux- statuts,-soit 176 878, 57 fr. 
Sur le” "Surplus, Soit 1. 591 907,20 fr, augmenté du solde 
.. reporté : de l'exercice . antérieur, de g2 547,30' fr, soit 
71684 454,50. fr, il est prélevé un supplément de dividende de 
. 2 pour io, sur 80 ooo ooo fr, soit :1 боо ooo fr. 
Il reste un solde de 84 454,50 [r qui est reporté à nou- 
veau. 
En conséquence, les actions numérotées de 1 à 00 ооо ont 
* droit à un dividende de 20 fr bruts par action, qui sont mis 
en paiement, sous déduction des impóts, contre remise du 
coupon n? зо оп estampillage dog certificats depuis le 
jer décembre 1925. | жа 


Bilan АС 30 3um 1925 
| , Actif. UC 
fr 
Apports, frais de боп айп et de premier éta- 
Міззетепі....................... ans pour mémoire. 
Mobilier, outillage, LS Voitures et automo- | 
СРИВ ИТИИ ИРИ ЧИ ае ае 1» 
Acquisitions et dévensés en vue de projets nou- 
уовх........................».............. 1) 
Immobilisations, але ден de Saint-Etienne РОР 92 268 124,97 
Id. | — (де Roanne........ e 15 884 348,09. 
Id. ` — de Montluçon...... „... 14 122 151,69 
Appareils en location.......................... 5 985 370,94 
Terrains, droits de riveraineté et divers........ 793 310,81 
Prime des remboursement et frais d'émission des | 
obligations et des bons............... — 6 309 052,47 
Espèces en caisses et өп banques............... ` 5 ago 845,46 
Débiteurs.........................s.....-ce.. 44 278 249,50 
Portefeuille et participations — ; 31 329 763,71 
А déduire : 
. Titres à libérer.............. I 683 250 » 
EE TE ‚... 3 198 332,39 


26 448 181,32 
`5 930 506,51 


Marchandises en еденін et dans les dépôts... 
216 910 193,82 
emm 


| Passi tr 
Capital. nt P PA as , 8о ооо 000 ? 
Obligations Loire à 4,5 pour тоо, émission 1904. 77 000 ? 
Та, Id. à 4,5 pour 100, 1" émission 1909. 1 620 500 > 
Id. Id. à 4,5 pour 100, 2° émission 1909. 1 339 ooo ? 
Id. Loire et Centre à 5 pour 100, Série А. 12 ot 500 ? 
Id. Id. à 5 pour 100, série B. 8 988 000 ? 
Id. Id. à 6 pour roo, émission 
ӨЧ cosa кари а 14 571 500 ? 
1: Id. à 6 pour roo, émission 
| 10403555 vdd rens 19 428 500 ? 
Id. Id. à 6 pour 100, émission 
1023 ec cesi REUS , 20 000 000 › 
Bons Loire et Centre à 6 pour 100.............. . 3 000 000 ? 
Réserve 166816....................... оаа. ‚ 1 772 265,00 
Réserve générale pour emortissements "cae g 154 500 ? 
Prime d'émission des Actions (frais de l'ámission 
ТУЕ nie ee 537 895,2 
Provisions pour travaux de Боз entretiens et de 
renouvellement..... T eaa dh — из . lo 081 310,94 
Avances sur consommation....... ҚБ қ бей . 1 354 008,05 
Caisse des pensions de rétroactivité du ` per- | 
sonnel........... ОРУТ .. 1 050 000 ) 
Coupons à payer et obligations à rembourser. . 1 274 276,70 
Recettes provisionnelles et en attente.......... 6 292-866,57 
Divers ....... Т ба ы бөбегі .. 16 445 111,72 
Reliquat des exercices antérieurs............... ga 547,30 


Bénéfices nets de l'exercice 1924-1925.... 


...... 6 914 511,33 
me 

216 910 193,82 

AD Y аме 


YV W AVA Ap Aaa PDP PP PP E 


Us 14 


c 


ы d 


6 Mars 1026. === REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ =~ 


1 


EM 
FE n 
га > 

' 


H - 17 ES 
E 1 2 ‘ 
€ РУ АЕ, 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur la déclaration des capitaux déposés a “Ма 
ou dans les pays de protectorat. ·:,: `` 


Le « Journal officiel » du 20 janvier 1926 publie, р. 92 дев 
e Débats parlementaires, Chambre des Députés >, la question 
et la réponse qui suivent : Se, ^ ES | 


Ue. 


capitaux doivent donc faire l'objet de la déclaration annuelle 
e au deuxième alinéa de l'article 21 de la loi du 
| ш ІҢ 1925. Il est bon de rappeler que, d'après l’article 4, 
rh з, de Ja loi du 3 avril 1918, la prohibition d'ex- 
ое f Sapplique pas aux fonds transférés dans les 
gët, 4168156 et les pays de protectorat pour y être 
tie sur place dans l'agriculture, le commerce ou l'in- 


Sur la taxation des bénéfices d’une société 
à responsabilité limitée. 


L Р 
E м officiel > du зо janvier 1926 publie, p. 93 
get, 8 parlementaires, Chambre des Députés >, la 
n el la réponse qui suivent : 


3785, … 

minist Ae Charles Bertrand, député, demande à M. le 
SOCIÉTÉS à tes ипсез de faire connaitre à quel moment Jes 
définit PME limitée doivent faire la liquidation 


axe sur le revenu, et si, lorsque les comptes 
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Г йс sont soumis à l'approbation des, associés, Ja liquidation doit 


être faite dans les vingt jours de la décision prise par ces 
associés. (Question du 2 décembre 1925.) 

Réponse. — Les sociétés à responsabilité limitée étant, 
aux termes de l'article 42 (alinéa 2) de la loi du 7 mars 1925, 
soumises au droit de communication des agenis de l'enre- 
gistrement, il en résulte qu'elles sont assujetties à l'impót 
sur les bénéfices effectivement distribués au cours de chaque 
exercice, conformément à l'article 35, alinéa 3, de la loi du 
22 mars 1924. C'est, du reste, aux associés qu'il appartient 
de statuer sur la gestion financière de Ја sociétéet de fixer 
l'affeetation des bénéfices de l'exercice. Or, les décisions des 
associés sont prises en assemblée, le vote pouvant avoir 
lieu par écrit quand le nombre des associés n'est pas supé- 
rieur à vingt (art. 26). Par conséquent, dans l’hypoihèse 
envisagée par l'honorable député, la liquidation définitive 
de la taxe sur le revenu doit être effectuée dans les vingt 
jours de la décision prise par les associés. , 


Sur l'application de l'impót cédulaire sur la part 
de bénéfices alloués à un, commanditaire. 


Le « Journal officiel » du 20 janvier 1926 publie, p. 96 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : Së 


6069. — M. René Lafarge, député, signale à M. le. ministre 
des Finances que certains agents de l'administration de 
l'Enregistrement émettent la prétenlion de calculer la taxe 
sur la commandite en appliquant le raisonnement que lors- 
qu’un commanditaire touche roo fr, cette somme constitue, 
pour lui, un bénéfice brut, sur lequel il a à supporter 12 fr 
d'impóts, qu'il ne lui reste donc qu'un bénéfice net de 88 fr; 
qu'autant de fois sont contenus 88 fr dans la somme distri- 
buée, autant de fois il y a lieu de percevoir 12 fr d'impóts; 
et demande au ministre s’il ne lui parait pas que cette inter- 
prétalion est contraire à l'intention du législateur et qu'elle 
aboutit à transformer la taxe du douze centiéme en une (axe 
de douze quatre-vingl-huitiéme. (Question du 14 décembre 
1925. | 

HE — La taxe de r2 pour 100 est une dette person- 
nelle au commanditaire et la société est simplement tenue 
d’en faire l’avance sous réserve de son recours. Lorsque 
celle-ci renonce à ce recours et prend la taxe à sa charge, il 
est évident que le produit de la commandite se trouve aug- 
menté de la somme dont il est fait remise au commandi- 
taire, et cet accroissement de revenu doit entrer en compte 
pour la liquidation de la taxe. En pareil cas, la perception 
signalée par l'honorable député est parfaitement régulière. 
La jurisprudence est depuis longtemps fixée sur Ce point. 


Sur l'application de la contribution foncière à 
l’outillage. 
Le « Journal officiel » du 20 janvier 1926 publie, р. 95 des 
« Débats parlementaires, Chambre des Députés », la ques- 
tion et la réponse qui suivent : 


6022, — M. Couteaux, député, demande à M. le ministre 
des Finances : 1° si, pour l'application des dispositions du 
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paragraphe 2 de l'article 22 de la loi du 29 mars 1914, П y a 
lieu de tenir compte de la circonstance que le propriétaire 
de l'outillage fixe est simplement locataire des immeubles 
qui abritent cet outillage; 29 si l'impót doit être établi en 
tout état de cause au nom du propriétaire de l’outillage fixe, 
même lorsque l'outillage est donné en location à un indus- 
triel qui a librement pourvu à son installation. (Question 
du 11 décembre 1925.) | 

Réponse. — L'outillage qui, dans une usine, remplit par 
sa nature ou son mode d'installation les conditions de fixilé 
requises par la loi pour être passible de la contribution fon- 
ciére, doit étre soumis à l'impót, nonobstant la circonstance 
que lindustriel qui l'a installé ne serait pas propriétaire 
des immeubles qui abritent cet outillage. Quant au point de 
savoir au nom de quel contribuable doit, dans cette der- 
niére éventualité, être cotisé le matériel imposable, il s'agit 
essentiellement d'une question d'espéce. D'une maniére 
générale et suivant la jurisprudence du Conseil d'Etat, on 
est fondé à dire que l'imposition de l'outillage doit étre 
établie au nom du propriétaire des bátiments si, d'aprés les 
conventions intervenues entre le bailleur et le preneur, ce 
dernier est tenu d'abandonner les machines dont il s'agit à 
l'expiration de la location sans pouvoir de ce fait prétendre 
à aucune indemnité. Dans 16 cas contraire, le matériel doit 


être cotisé au nom de 1а personne qui en est civilement pro- 
priétaire. 


Sur les conditions d’établissement d’un branche. 
ment destiné à desservir une commune non 
adhérente à un syndicat de communes. 


Le ж Journal officiel > du 23 janvier 1926 publie, p. 192 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la ques- 
tion et la réponse qui suivent : 


6497. — M. Victor Boret, député, demande à M. le mi- 
nistre des Travaux publies si une commune qui a refusé 
d'adhérer à un syndicat de communes, lors de sa constitu- 
tion, peut exciper de l’article 3 du cahier des charges type, 
relatif à la concession communale d'une distribution pu- 
blique, pour exiger le branchement, sans indemnité, d'une 
ligne électrique destinée à la desservir sur le réseau du syn- 
dicat auquel elle continue à refuser d'adhérer. (Question du 
14 janvier 1926.) 

Réponse. — L'article 3 du cahier des charges type du 
28 juin 192: (concessions communales, ou syndicales) ne 
contient aucune obligation pour le concessionnaire de des- 
servir les entreprises situées hors du territoire du syndicat. 
Ledit concessionnaire a seulement la faculté de faire usage 
des ouvrages et canalisatious établis en vertu de sa conces- 
sion pour effectuer une telle alimeatation, à condition d'ail- 
leurs que celle-ci n'ait aucune répercussion fâcheuse sur la 
distribution concédée. La commune non adhérenle devrait 
donc, en admettant que le coacessionnaire de la distribu- 
tion syndicale uccepte de la desservir, se préoccuper elle- 
méme de l'installation, conformément aux lois et règle. 
ments, de la ligne d'énergie qu'elle désire greffer sur les 
installations du réseau syndical. 


Sur les dates d'exigibilité des impositions au titre 
' de la contribution extraordinaire sur les bénés 
fices de £uerre. 


Le < Journal officiel > du zo janvier 1926 publie, p. 93 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et Ja réponse qui suivent : 


6178. — M. Crespel, député, demande à M. le ministre 
des Finances si, d’après le texte des paragraphes 4 et 5 de 
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l'article premier de la loi du 4 décembre 1925, qui stipulent 


les dates d'exigibilité des impositions établies au titre de la 
contribution extraordinaire sur les affaires en pourvoi 
devant la commission supérieure, il y a lieu de considérer 
que, pour les affaires jugées par les commissions du pre- 
mier degré et qui n'ont pas fait l'objet de pourvoi devant la 
commission supérieure, les dates normales d'échéances pré. 
vues par la loi du re" juillet 1916 continuent à s'appliquer, 
ou siles impositions sont devenues exigibles en vertu du 
paragraphe ver de l'article 1%: de la même loi et doivent 
être acquittées avant le 16 janvier 1926, sous peine de la 
majoration de so pour тоо. (Question du 22 décembre 1925.) 

Réponse — La loidu 4 décembre 1925 n'a apporté aucune 
modification à l'exigibilité des impositions à la contribution 
extraordinaire sur les bénéfices de guerre, comprises dans 
les rôles en vertu de décisions prises par les commissions 
du premier degré non déférées à la commission supérieure. 
Les impositions dont il s'agit sont exigibles normalement 
en conformité de la loi du 19% juillet 1916 (art. 16), par 
quart de deux mois en deux mois (période 1914-1915), ou de 
trois mois en trois mois (périodes 1916 à 1920), à partir du 
premier jour du mois qui suit la publication du rôle. Gette 
exigibilité n'est anticipée qu'en cas de dissolution de société, 
cession ou cessation de commerce, faillite, liquidation judi- 
сізіге (loi du 12 août тото, art. 3), faits qui privent le con- 
tribuable du droit de payer par quarts et rendent l'impôt 
exigible immédiatement pour la totalité. 


Sur l'application de la taxe sur les enseignes . 
lumineuses, 


Le « Journal officiel » du зо janvier 1926 publie, p. 9; 


des « Débats parlementaires,.Chambre des Députés », les 
questions et les réponses qui suivent : i | 


6153. — M. Auguste Chauvin, député, demande à M. le 


ministre des Finances si, pour déterminer le montant du : 
droit de timbre exigible sur les enseignes lumineuses plè- : 
cées à l’intérieur des vitrines d'un magasin, il y a lieude : 
considérer comme surface imposable celle.de chaque annonce - 


munie d'un dispositif spécial d'éclairage ou bien la surface 
totale de ces annonces ou bien la surface totale de la vitrine 
ou des vitrines. (Question du 19 décembre 1925.) | 

Réponse. — Pour la liquidation де l'impôt, il faut envi- 
sagor séparément la surface de chaque enseigne, à condition 


que chaque enseigne constitue une annonce distinele el ` 


indépendante des autres placées dans la même vitrine. 


. 6154. — M. Auguste Chauvin, député, expose à M. le mi- : 
nistre des Finances qu'un garagiste a fait installer devant st, 
porte deux distributeurs automatiques d'essence, surmontës , 
d'un lampadaire électrique, sur le globe duquel est inscritle ` 
nom de la marque de l'essence vendue, que l'un des lampe: ^ 


daires est éclairé au moyen d'un feu fixe et l'autre au moyen 


d'un feu intermittent et demande si le même droit de 24 I^ · 
décimes compris, prévu par l'article 41 de la loi du 25 jo" : 
1920, est bien applicable dans l'un et l'autre cas, le disp" - 
sitif spécial employé dans le second cas ne paraissaut pis .. 
devoir entrainer l'exigibilitó de la taxe mensuelle de uh ` 
décimes compris, prévue par l'article 4» de ladite 10, қ 
puisque l'inscription sur le globe, qui constitue l’enselgnt. ` 


est permanente. (Question du ra décembre 1925.) : 


Réponse. — Dans les deux oas, il s'agit d'enseignes WÉI ' 
manentes et le tarif applicable est celui prévu раг lar. 
ticle 20, premier alinéa, de la loi du 8 avril 1910, lequel , 
616 doublé. par l'article 4: de la loi du 35 juin wood 


modifié par l'article 68 de la loi du 13 juillet 1925. 
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Chronique. — Société francaise des Electriciens : Séance du 6 mars 1926. — Bibliographie : Les propriétés physiques des 
vapeurs de pétrole et les lois de leur écoulement, par Jean Rev; Comment rétablir la sécurité et la prospérité en 
France et en Europe par la coopération internationale, par Paul Girauzr; Compte rendu des travaux de la deuxième | | 
réunion plénière du Comité consultatif international des Communications télépboniques à grande Distance (Paris, 
22-20 juin 1925); Le mécanisme du succès dans les affaires, par Philippe Buxau-VaRiLLA ; Dictionnaire de l'Organisa- 
tion et de la Science du travail; Essai sur la protection de la propriété scientifique, par Marcel Vicnerow; Le filetage, 
Пе partie; Invention de la turbine, par Marcel Crozet-Fourneyron; Phénomènes diélectriques dans la technique des- 
haules tensions (Dielectric phenomena in high voltage engineering). par F.-W. Peer Jr; Sopra una variante ai 
motori asincroni ad induzione (Sur une variante aux moteurs asynchrones d'induction), par Vittorio МАВТІЛЕТТО 


p. 401-404. 
Alfred Perot, p. 405-406. 


ein scientifique et technique. — Sur l'expérience de Michelson: les nouvelles expériences du professeur Miller, par ` 
Ё, Вкуммѕки, p. 407. — Revues, analyses et informations : Sur un nouvel isolant électrique : la thiolite, p. 410; Sur 
ladéteclion et la stabilité de certains détecteurs ; sur le mécanisme de la délteclion, p. 411; Lampes pyrométriques 
étalons ; réalisation d'un étalon pyrométrique portatif de précision, p. 412. 


L'Union électrique, p. 436. 


, Section industrielle. — L'éclairage des voies de triage par projecteurs, par М. Сони, p. 413. — Revues, analyses et 
informations : La protection contre les < flashes > du matériel de traction électrique (suite e£ fin), р 
loyers à vaporisation pour le chauffage des chaudières au moyen du pétrole, p. 432. 


| Section économique et financière. — Assemblées générales : Société des Forces motrices de la vallée d’Aspe, p. 435; 


Section de législation. — Les assurances sociales devant le Sénat, par Jacques et Georges Marty, p. 437. — Législation, 
Jurisprudence, réglementation : Décret et arrêtés fixant la composition du Comité consultatif des Forces hydrauliques 
pour les années 1926, 1927 et 1928, p. 439; Sur l'application de la taxe d'apprentissage, p. 440. 
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Société française des Electriciens : Séance du 


Tom 4926. — M. Jouausr, sous-directeur du Laboratoire 


cn d'Electricité, fit une communication intitulée : 
Remarques sur Les propriélés magnéliques des tôles. 
M. Jovaust rappela tout d'abord le travail qu'il avait pré- 


' Salé en 1913 à la sociélé (!) en collaboration avec М!!# Bour- 


Hp. Dans ce travail, il avait montré que pour cer- 
Se ls, les perles, au lieu de varier en fonction du carré 
Nat, variaient dans une proporlion beaucoup plus 
TA Uis il n'avait pas donné l'explication de cette ano- 
шй, Complélant ses recherches, il émit l'hypothèse que 

Det du métal devait être la cause du phénomène. 
Pur laites à l'étranger sur ипе éprouvette formée 
mu ames Juxlaposées de fer et de cobalt permirent de 
essais | {е [е graphique représentant les résultats des 
les vn constituée par deux droites, ce qui confirmait 
i Ms des éludes de M. Jouaust. Enfin, des analyses 
jer ‘présentant des anomalies, faites par M. Le Chate- 

"Шегені que ces (óles renfermaient de Ja silice pro- 


« Үе one o ' каа š É д А 
L pin combustion du silicium lors. de là fabrication 
a; cest la présence de celte silice qui est la cause 


fa observés et étudiés par M. Jouaust. 

avec Ме, dounée par M. Jouaust des résultats obtenue 

de grand k contenant de la silice est de nalure à rendre 
: 068 services tant aux constructeurs de matériel élec- 


| € 
() Recue générale de l'Eleciricité, 14 juillet 1923, t. xiv, p. 42» 


trique qu'aux métallurgistes qui fabriquent les tôles spé 
ciales pour machines électriques. 


La deuxième communication intitulée Les réseaux de trans- 
port а 220 000 volts de Californie fut faite par M. SAM=UzL, 
ingénieur des Services éleclriques de la Compagnie du 
Chemin de fer de Paris à Orléans. Cette compagnie qui a сп 
ce moment, en cours d'exécution, des travaux d'électrifica- 
tion trés importants, a envoyé M. Samuel aux Elats-Unis en 
vue d'une étude sur les üsines hydroélectriques récentes. et 
les réseaux de iransmission d'énergie électrique fonction- 
nant à la tension de 220000 v. Le programme de la Compa- 
gnie du Chemin de fer de Paris à Orléans prévoit, en effet, 
la transformation du réseau de transmission d'énergie élec- 
trique à 150 ooo v, reliant les usines du Massif central à la 
région parisienne, en réseau à 220 ооо v, dés que la puis- 
sance de transmission de la ligue actuelle sera totalement 
utilisée. Aux Etals-Unis, il existe actuellement deux grandes 
compagnies qui possédent des lignes à 220000 v. 

Ces compagnies, toutes deux en Californie, sont la 
Southern California Edison Co et la Pacifie Gaz and Elec- 
tric Co. | | 

La première de ces compagnies possédail depuis 1913 
deux lignes à 150000 v reliant les usines hydroélectriques 
de Big-Greek à Los Angeles; ces lignes ayant alteint leur 
limite de puíssance de transmission par suite de l'augmen- 
tation du nombre des usines génératrices en service, la 
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 .grand isolateur et d’un plateau alternés. ll n'y а pas d'an-. 
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Compagnie décida de porter la tension à 210000 v, cette 
solution permettant une économie de 7 ooo ооо dollars par 
rapport à la dépense nécessaire pour doubler les lignes à 
150 000 v. M. Samuel, aprés avoir fait la description détaillée 
-du réseau primitif à 150000 v, indiqua comment la trans- 
"formation à 220 ooo v avait élé réalisée sans interrompre le 
-service de transmission d'énergie électrique. Tout d'abord, on 
.placaauxusines desautotrausformateurs élévateurs detension, 
150 000/220 002 v ; les pylónes furent surélevés par l'adjonc- 
“Поп d'un tronçon inférieur; les chaines d'isoleteurs furent 
-conservées mais on ajouta a éléments, ce qui porta leur 
nombre à i: en alignement et 13 en ancrage. Dans les 
-tronçons établis directement à 220 ooo v, le nombre des iso- 
lateurs fut élevé à 13 en alignement et à 15 pour les 


-ancrages. Autour de l'élément situé du côté du conducteur, spécifiques, volume spécifique, vitesse d'écoulement et débit 
on placa un anneau de garde en aluminium à section en de la vapeur surchauffée traversant un ajutage de section 
forme de V renversé, cet anneau étant relié électriquement donnée. | 
-au conducteur. Enfin, des transposilions furent faites sur Dans la seconde partie, il décrit les méthodes expérimen- 
les lignes dans le but de favoriser le fonctionnement des tales qu'il a utilisées ainsi que les types d'appareils auxquels 
relais de la protection automatique. M. Samuel donna .ilaabouti, d'une part, pour l'éclairage des phares et, d'aulre 
.ensuite une description trés complète des usines, lignes et part, pour le chauffage des générateurs de vapeur. On trou- 
postes de transformation dela, Southern California Edison Co. vera plus loin, dans ce même numéro, page 432, à 434, un 
La seconde société, Pacific Gaz and Electric Со, est au résumé de ce qui se rapporte à cette dernière question, 
- moins aussi puissante que la précédente; elle alimente San celle-ci nous ayant paru particulièrement susceptible d'inté- 
Erancisco avec l'énergie électrique des usines de la Pitt  resser certains de nos lecteurs. — B. E. | 
River. Les lignes à 220 000 v relient les usines à un poste 
régulateur aménagé avec des compensateurs synchrones, 
: situé à 325 km. De ce poste partent des lignes à 110000 v le 
reliant à San Francisco. Ce qui caractérise surtout ces 
‘lignes, ce sont les chaînes d'isolateurs qui comprennent 
14 éléments dont 9 plateaux et des ensembles composés d'un 


La mise au point de ces appareils obligèrent M. Rey à 
étudier d'une facon approfondie les propriétés physiques du 
fluide qu'il employait pour leur fonctionnement. Aussi, de 
1900. jusqu'à 1917, il lui fut possible de créer plusieurs 
modéles d'essais et de relever de nombreuses données expé- 
rimentales sur la question qui lui permirent d'arriver à des 
vues théoriques de plus en plus exactes. | 

Ce sont les résultats de ces travaux qui sont exposés dans 
l'ouvrage que nous signalons à nos lecteurs. 

Dans la première partie du livre, M. Rey utilise les données 
relevées dans ses expériences pour déterminer la loi de 
variation, en fonction de la lempérature ou de la pression, 
des diverses propriétés physiques du pétrole lampant : ten- 
sion de vapeur, chaleur de vaporisation, densilé, chaleurs 


Bibliographie : Comment rétablir la sécurité et la 
prospéritó en France et en Europe par la coopération 
internationale, par Paul Girauzr, ingénieur-éleciricien (1). 
— On reproche souvent aux ingénieurs de se renfermer 
dans l'étude des questions techniques et de se désiutéresstr 


neau de garde, mais une plaque de garde. 

Les deux compagnies californiennes emploient unique- 
ment des éléments du type « capot et tige ». 11 n'y a pas de 
.parafoudres sur les lignes à 220 ооо v, de l’une et l'autre ` 
.gociétés. La seconde comme la première emploie un système 
de protection par relais des plus perfectionnés et d'un fonc- 
tionnement très sûr. Les seuls incidents sur les lignes à 
320 ooo v sont produits par des arcs à la terre, conséquence 
. des excréments que les grands oiseaux de la région laissent 
tomber sur ou méme à distance des chaînes d'isolateurs 
lorsqu'ils sont perchés sur les pylónes. M. Samuel indiqua 
les mesures prises pour éviter ces accidents, c’est-à-dire 
pour empêcher les oiseaux de se percher au-dessus des 
. chaines d'isolaleurs. 

Comme conclusion à sa communication, M. Samuel estime 
. qu'on peut considérer la tension de 320000 Y comme entrée 

définitivement dans le pratique courante, toutefois son 
emploi n'est à envisager que dans le cas de grandes puis- 
. sances, eu égard au point de vue financier. — Il. C. 


montrer que l'ingénieur, du fait même que tous ses 


français de la Paix : Comment rétablir la sécurité et la 


nationale? 


Bibliographie : Les propriétés physiques des vapeurs 
-de pétrole et les lois de leur écoulement, par Jean Rey, 
ingénieur civil des Mines, lauréat de l'Institut (!). — Les 
premiers travaux de l'auteur ont été orientés, dès 1896, vers 
la création d'une source lumineuse puissante pour lesphares 
„destinés à l'éclairage des côtes. Celle source fut constituée 
par un manchon rendu incandescent par la flamme d'un 
foyer à vapeur de pétrole, et les résultats obtenus par ce 
-dispositif furent tels qu'ils donnérent l'idée de l'appliquer au 
chauffage des chaudières. 


ll convient que cette substitution ne peut donner lieu pour 


Ensuite, il indique les réglés essentielles qui en découlent 
pour l’organisation sociale nationale et pour l'organisation 
sociale internationale. — J. R. 

(!)Un volume, format аз сш >< 14 cm, de 251 pages, avec 


| АС 
j Fa i 1) Une brochure, format 25 em >< 16 cm, de 16 pages, édi 
әз figures dans le texte et 5 planches hors texte, édité par la ox A 5 » net 
ibrairi d, 92, rue Bonaparte, à Paris (69). Prix : broché par l'auteur, en vente aux bureaux de la < Б. G. E. >, 12,0 
қаланын š P ' “Qo Laborde, Paris (8°). Prix : broché, a fr. 


de celles où la polilique intervient. M. Paul Girault a voulu +. 


actes doivent être dictés раг la logique, est parlicu- ç 
lièrement désigné pour traiter les questions d'ordre politique :. 
et, préchant d'exemple, il a répondu par l'envoi dun | 
mémoire au probléme posé par le Comité du Concours . 


prospérité en France et en Europe par la coopération inter . 


C'est ee mémoire qui est publié dans la brochure qui nous . 
occupe. Aprés avoir fait ressortir avec vigueur les const- ., 
quences désastreuses du sophisme dans les discussions ot — 
cernant les affaires publiques, il fait appel < aux ingénieurs |, 
véritables .et aux hommes de logique d'autres professions . 
ayant aussi la pratique des hommes » pour créer, dés , 
l'école primaire « cette ambiance de logique, d'amour de D 
vérité et de la raison, de haine du sophisme » qu'il estime | 
être < indispensable et suffisante pour la mise en œuvre 
rapide, très rapide, des réformes sociales ». Puis, évoquant » 
la loi morale et les principes qui régissent l'économie mént- " 
gère et l'économie industrielle, il préconise leur substitution ` 
dans l'économie nationále et internationale à la loi 476015016 
sur laquelle cette dernière économie est actuellement basée. ` 


le moment qu'à une solution « idéale » et qu'il faudra toul К 
d'abord appliquer des solutions < de circonstance >; mais il : 
estime que la solution idéale doit être proclamée bien beul ` 
en attendant le jour où elle pourra remplacer les autre. 


ta 


; 
H 
d 
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divers pays d'Europe, ceux de l'Union internationale des 
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Bibliogaphie : Compte rendu des travaux de la des plus étendues, les résultats de l'activité de sa ges- 


deuxième réunion plénière du Comité consultatif interna- tion. 
tional des Communications téléphoniques à grande Dis- Nous conseillons la lecture de ce livre, en particulier aux 


tance (Paris, 22-29 juin 1925) (!). — Cette brochure, rédigée ingénieurs qui sont amenés à s'occuper des questions de 
suivant le même plan que celle qui se rapportait à la pre- comptabilité et qui n'ont pas les loisirs nécessaires pour 
mière réunion de ce comité, contient les renseignements sui- aborder l'étude des traités professionnels. — Y. G. 
vanta : 1° liste des délégués au comité; 2° procès-verbal de 
la séance plénière d'ouverture; 3° avis du comité concer- Bibliographie : Dictionnaire de l'Organisation et da 
nant les questions d'organisation générale; 4° avis au sujet ја Science du travail (1). — La Conférence de l'Organisation 
de le spécification des câbles téléphoniques internationaux, ^ francaise nous informe qu'elle vient de commencer la publi- 
les appareils et méthodes de mesure pour l'entretien descir- cation d'un dictionnaire où seront définis les termes em- 
coits et modèle de cahier des charges type pour la fourniture — ployés dans les questions concernant l'organisation et 1а. 
de ces câbles et de leurs organes accessoires : 5° avis se rap. direction des entreprises. : ' | 
portant à la protection des lignes téléphoniques contre l'ac- Une particularité intéressante de ce dictionnaire ou voca- 
tion perturbatrice des installations de distribution ou de bulaire est qu'il sera publié sur fiches. La Commission 
(rensmission d'énergie électrique ; 6° avis relatif aux ques- chargée de la publication demandera aux membres de l'asso- 
tions d'exploitation ; 79 procès-verbal de la séance plénière ciation de fournir sur chacun des mots qui auront retenu 
de clôture ; 8° procès-verbal de la troisième réunion de.la son attention un article contenant la définition de ce mot, 
Commission permanente des Communications téléphoniques ` l'emploi qui en doit être régulièrement fait ainsi que la biblio- 
à grande Distance qui s'est tenue le 29 juin 1925. graphie des ouvrages et travaux publiés sur le sujet. Ces ar- 
Rappelons que des directives concernant la protection des ticles seront rassemblés, complétés et associés par les soins 
lignes téléphoniques contre l’action des lignes à haute ten- de la commission et, de leur ensemble, celle-ci tirera une 
sion ont élé rédigées à Ја suile d'un échange de vues entre notice qui sera imprimée sur une fiche de 200 mm de lar- 
les délégués officiels des administrations des téléphones de geur et 125 mm de hauteur. 
Actuellement, quatre fiches ont été publiées ; elles ont res- 
Chemins de fer et ceux de la Conférence internationale des pectivement pour titres : r° Dictionnaire (titre de l'ouvrage) ; 
grands Réseaux électriques à très haute Tension. Ces direc- зе Fayol (biographie) ; 3° Fayol (bibliographie des ouvrages 
lives qui ont été analysées dans notre revue à l'occasion de de Henri Fayol); 49 Fiche (nature, confection, classement, 
ls {roisième session de celle dernière conférence (/?evue gé- utilisation, etc). Parmi celles qui vont suivre sont indiquées 
шарф l'Electricité, 32 et 29 août 1925, t. xviii, p. 302-304 les suivantes : Taylor (biographie), Taylor (bibliographie), 
8: 332-326) sont intégralement reproduites dans la brochure Organisation, Classement, etc. — J. К. 
qui nous occupe. — Y. G. 
Bibliographie : Essai sur la protection de la pro- 
Bibliographie : Le mécanisme du succès dans les priété scientifique, par Marcel Viensron, docteur en droit, 
Vire, par Philippe Bun Van, (2). — Le bul de Ce licencié ès lettres, avocat à la Cour d'Appel, avec une pré- 
livre, nous dit l'auteur, est de rendre la comptabilité acces- {асе de M.-H. Rousseau, professeur de droit commercial à 
sible tous et aussi familière que les opérations d'arithmé- Да Faculté de Poitiers (7). — Les conflits de propriété indus- 
tique élémentaire, IL la considère commeune véritablelangue  trielle qui peuvent survenir entre le savant qui a fait une 
que doit savoir parfaitement parler et comprendre toute ^ découverte scientifique et l'inventeur qui en a trouvé Puti- 
Personne qui s'occupe de la direction d'une affaire quel-  ]isation sont d'une résolution difficile. Ils préoccupent 
(qe quelle que soit son importance. Or, à son avis, là cependant à juste titre les spécialistes car le développement 
Іше tomplable actuelle est inutilement compliquée, сёе industriel met cette question à l'ordre du jour et réclame 
Qu paralyse le développement économique, tout comme les impérieusement une solution satisfaisante. 
Өтей de l'écriture chinoise ont pu porter obstacle au M. Vigneron s'est efforcé d'exposer l'ensemble de ce pro- 
développement scientifique des pays asiatiques. blème dans la présente brochure que nombre de nos lecteurs 
M. Bumu-Varilla s'efforce donc d'expliquer le fonctionne-  parcourront avec intérêt. lls y trouveront à côté d'une 
eu} d opérations de comptabilité en remplaçant les bonne argumentalion, de fines observations, une critique 
Mes usuels souvent mal appropriés par l'expression des travaux antérieurs et un certain nombre de vues origi- 
exacte qu'ils représentent. Ainsi débarrassée de ces termes nales sur le sujet. 
Dt, chers aux professionnels mais fort rébarhbatifs pour L'auteur se trouvant en présence d'un droit nouveau que 
D non initiés, Ja comptabilité devient beaucoup plus intel- Ја législation n'avait pas eu à prévoir, a recherché si celle-ci - 
leet chacun peut l'utiliser d'une facon efficace dans пе pouvait cependant le protéger. En conséquence, il s'est 
son la principal qui est de servir de guide pour la question efforcé de retrouver les principes qui pouvaient établir ce 
es affaires, an lieu de Ја réduire à celui d'une organisalion droit et lui assurer une condition juridique sans briser le 
Оше ne fonctionnant qu’à la fin de chaque exercice. cadre des lois positives. Le projet qu'il est ainsi arrivé à 
d Ш mot, le petit commercant doit, aussi bien qu'un établir parait étre, d'aprés M. H. Rousseau, celui qui, parmi 
Professionnel pouvoir « lire » dans sa comptabilité d'une tous ceux qui ont été présentés jusqu'à ce jour, donne une 
(00 permanente et поп se contenter d'interpréter, tous solution presque continuellement satisfaisante au problème 


l H D poe а 
% mois, tous [ев trimestres, ou même à la fin de pério- envisagé. — Y. б. | 


I . . ra 

me volume, format 24 cm x 16 cm, de 200 pages, édité (1) Série de fiches de format. 125 mm X aoo шш, éditée par la 

ME consullatif international des Communications lé- (Conférence de l'Organisation francaise, 44, rue de Rennes, 

e be 9 Brande Distance, 33, avenue de Messine, à Paris Paris (6°). Prix de chaque fiche : 0,60 fr (une réduction de o, 10 fr 
* Prix est accordée aux membres de la Conférence). 


: broché, 15 fr, plus ais d'envoi. 
(9 Un vol Из 40 рог 100 PONT AFRIN (2) Un volume, format 25 cm >< 17 em, de 9o pages, édité par 


hi Іше, format 21 cm X 14 cm, de 120 pages, édité par ) Un v mat 
тте G. et M. Ravisse, 7, rue des Grands-Degrés, à la librairie du Recueil Sirey, 22, rue Soufflot, à Paris (5e). Prix : 


Prix : broché, 7,50 fr. broché, 12 fr. 
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Bibliographie : Le filetage, II* partie (!). — Dans la 
premiére partie de cetle étude sur le filetage, dont un court 
comple rendu bibliographique a été publié dans ces 
colonnes (°), on a décrit les différents systèmes de vis con- 
nues et l'usinage sur les machines-outils dérivant du tour à 
fileter. Dans cette deuxième partie est envisagé le travail 
exéculé avec les filiéres et les tarauds, outils dont l'emploi 
est considérablement répandu. | 

. Cette partie comprend cinq chapitres consacrés aux diffé- 
rentes questions qui suivent : filières ordinaires, filiéres à 
.déclenchements, peignes de filiéreet leur affutage, tarauds, 
porte-filières et porte-tarauds. I! contient de nombreuses 
données numériques et des renseignements pratiques qui 
seront précieux pour le praticien. — Y. G. 


Bibliographie : Invention de la turbine, par Marcel 
Crozer-Fourneyron, ingénieur des Arts et Manufactures (3). 
— L'auteur, arriére-neveu de Benoit Fourneyron, retrace 
d'abord dans cet ouvrage l'historique des machines hydrau- 
liques qui, avant Ja turbine, furent proposées pour l'utilisa- 
tion de l'énergie des chutes d'eau, puis celui de la turbine 
proprement dite, signalant les essais de Bardin et ceux de 
son éléve Fourneyron qui en 1832 brevetait une machine 
vraiment industrielle et recevait l'année suivante le grand 
prix fondé par la Société d'Encouragement pour l'Industrie 
nationale. On trouvera d'ailleurs, dans cet ouvrage, en 
méme temps que des délails techniques sur la nouvelle 
machine hydrauliques, divers renseignements biographiques 
sur son inventeur. 

А cette partie historique, l'auteur a ajouté un court 
mémoire se rapporlant à un régulateur à action directe dont 
il est l'inventeur. П en donne la description et expose les 
résultats qui ont été obtenus par l'adjonction de ce régula- 


teur aux turbines de deux usines hydrauliques de faible 
puissance. — Y. G. | 


Bibliographie : Phénomènes diélectriques dans la 
technique des hautes tensions (Dielectric phenomena in 
bigh voltage engineering), par E.-W. Peek Jr, traduit 
d'après la seconde édition américaine par Robert Acxzn- 
MANN (^. — La production et la transmission de l'énergie 
électrique aux trés hautes tensions n'ont pu être réalisées 
que grâce à l'étude et à la résolution de nombreux problèmes 
techniques, dont l'un des principaux est celui de la con- 
trainte diélectrique des isolants soumis à des tensions 
élevées. F.-W. Peek Jr., qui dirige à la General electric 
Company le laboratoire de recherches sur les phénomènes 
provoqués par les hautes tensions, s'est fait connaitre depuis 
longtemps déjà par ses nombreux travaux sur ces questions, 
et l'ouvrage traduit par M. Robert Ackermann donne un 
exposé trés complet de ces études ainsi que d'autres effec- 
tuées par divers ingénieurs américains. 

Aprés une introduction théorique, dans laquelleil résume 
les définitions et les propriétés connues des champs diélec- 


(1) Un volume, format 24 cm >< 15 cm, de 52 pages, avec Зо fi- 
gures et plusieurs tableaux dans le Lexle, édilé par La Machine 
moderne, 15, rue Bleue, à Paris(9*). Prix : 5 їг, 

(2) Revue générale de l'Électricité, 22 mars 1924, t. xv, p. 49a. 

(3) Un volume, format 27 cm > 18 ош, de 56 pages, avec 
nombreuses figures dans le texte. édité par la librairie Ch. Béran- 
ger, 15, Tue des Saints-Pères, à Paris (6e). Prix : broché, 12 fr. 

(4) Un volume, format аб cm X 16 em, de 316 pages, avec 
200 figures dans le texte et 15 tableaux, édité par la librairié 
Delagrave, 15, rue Soufflot, à Paris (5°). Prix : broché, 58 fr; 
relié, 66 fr. | 
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triques, l’auteur développe les propriétés des corps isolants 
suivant leur nature et suivant la forme de leur surface. 

Le premier isolant étudié est l'air lui-même; l'auteur 
expose successivement dans trois chapitres les conditions 
d'apparition de l'effet de couronne visuel, les conditions 
d'apparition de la décharge disruptive, enfin les lois per- 
mettant de déterminer les pertes par effet de couronne. On 
retrouvera dans ces chapitres, en particulier, les formules 
nécessaires au calcul des conducteurs des lignes électriques I 
à très haute tension, ainsi que des résultats d'essais nom- Jis 
breux et divers effectués sur des lignes existantes. ii 

Un chapitre est consacré à l'étude des isolants liquideset — 
plus spécialement au plus important d’entre eux, à ah 
l'huile. 

La théorie de l'isolateur exige la connaissance des pro. ihi 
priétés des isolants solides. dont l'étude fait l'objet d'un cp; 
chapitre. 

L'auteur a consacré également un chapitre à la théorie un 
électronique permettant de donner une explication moderne к 
des phénomènes décrits. Е 

Une troisième partie comprenant deux chapitres est op `" 
sacrée plus spécialement aux applications des lois au calcul “À 
des lignes électriques elles-mêmes, et aux calculs plus géné ^i 
raux dans lesquels les isolants solides, liquides et gazeux ú 
entrent en combinaison. 

Un dernier chapitre annexe résume les résultats dé . 
nombreuses expériences, qui permettent ainsi de vérifier le m 
degré de précision de ce genre de mesures. - 1. 
- En résumé, l’ouvrage de F.-W. Peek Jr. permet à l'ingé- " 
nieur de retrouver ainsi rassemblés et condensés les rensei- | 
gnements indispensables à l'étude des appareils à haue U 
tension, dans lesquels les isolants sont soumis à des ij 
contraintes élevées. | | 

П est la preuve aussi de се que peut produire un labore : 


toire possédant des ressources considérables en savanb ` 
éminents el en capitaux. — Ly. 3) 


Bibliographie : Sopra una variante ai motori аш . 
croni ad induzione (Sur une variante aux moteurs asy 1 
chrones d'induction), par Vittorio Manrinerto (!). — L'an |i 
teur de cette brochure a recherché comment on pourrait dy 
obtenir, sans utiliser de résistances indépendantes ni de -iy 
collecteur, le démarrage et le réglage des moteurs, en mme :} 
lemps que l'amélioration du facteur de puissance. Das. 


RET 
l'étude qu'il entreprend, il utilise comme champs magnét: , 


sants les champs engendrés par les montages frontaux prt ` 
maires et secondaires dès moteurs d'induction, et jusqu! M 
étudiés comme champs de dispersion. | ч 
li signale que dans ces conditions, on arrive à une catet: i 
téristique de fonctionnement tout à fait différente de cellé y, 
des moteurs ordinaires. Alors que dans ces derniers, At 
champ a une valeur et un déphasage constant, il est, dans 
les moteurs qu'il a imaginés, variable avec la charge; 0; 
dispositif correspondant, dit-il, à un système de deux Wert? 
formateurs en série ayant un rapport de transformation dif. 
férent. Partant de ces conceptions, il expose les modifi@”. 
tions qu'il convient d'apporler aux moteurs actuels et I. 
résultats qu'il a obtenus. Il mentionne les difficultés quil? . 
rencontrées dans сее étude et divers faits d'observallol 
dont l'explication n'est pas encore trouvée. — Y. б. ` 


' (1) Un volume, format 24 em > 16 cm, de 63 pages, de 
31 figures hors texte, édité par V. Martinetto, 8 bis, via Rom, 
à Turin (Italie). | 
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Ia mort vient de faire une nouvelle viclime dans le 
monde scientifique, en la personne de M. Alfred. Perot 
qui pendant de longues années s'illustra par des tra- 
vaux de valeur en optique, en astronomie et en électri- 
cité, Il n'est pas de physicien, en eflet, qui ne connaisse 
linterféromètre de Perot et Fabry et bien peu d'élec- 
triciens ignorent la formule de Perot et Picou relative à 
l'électroaimant. Ce savant était d'ailleurs un ccllabora- 
leur apprécié de la « Re- 
vue générale de l'Electri- 
cité» el nos lecteurs n'ont 
pas été sans accorder 
ше attention. particu- 
lière aux divers arlicles 
qil publia dans nos 
colonnes (!), notamment 
son intéressant exposé 
dela théorie de la rela- 
livilé ainsi que les ana- 
lyses qui furent consa- 
crées aux communica- 
lionsqu'il fit soit à l'Aca- 
démie des Sciences, soit 
1859846 francaise des 
Bléctriciens ou à la So: ^ 
ciété francaise de Physi- 
qup. 
pë Alred Perot naquit à 
af Ёш, en 1863, d'une 
^ vieille famille lorraine. 

К So père, qui sortait de 
е} l'Ecole polytechnique, 
d'eutpas de peine à orien- 
ler ses éludes du côté 
d (9 іде et eut la sa- | 
y Wain dele voir entrer à son tour dans cette même 
x “le, lorsqu'il en sortit en 1884, le jeune polytechni- 
и Cenne se lança pas, comme tant d'autres de ses cama- 


! 2 EJ . . ** 
t Wa dans le milieu industriel ; la carrière purement 


| | 
e AL А, Prior; Sur un procédé de répétition des signaux de 
E NUUS de fer. Revue générale de l'Electricilé, 12 février 
d 5. II, p. 203-204. — Exposé sommaire du principe de 
ір уы Revue générale de l'Electricilé, 13 et ao janvier 
» ber Ш, D. 43 et gr. — Enregistreur photographique et 
P к. E générale de l'EÉlectricilé, 16 mai 1925, 
f 15 249793. | 
j pour Procédé de localisation radiographique pour 
T de alon incomplète. Communicationà la Société française 
3 ЇЙ Ké Séance du 18 mai 1917. Revue générale de 
a i 9 juin 1917, f. 1, p. 882 — Nouvelle loi sur les 
sy, Шеге et.industrielles. Communication à la 

ee Jrançaise des Electriciens, séance du 3 mars 1920. 
| eh d l'Eleclricité, 13 mars 1920, t. vu, p. 346. — 
S < a variation, avec la pression, de la longueur d'onde des 


|J Alfred Perot ` жақы 
е E PROFESSEUR DE PHYSIQUE A L'ECOLE POLYTECHNIQUE EID 
OFFICIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


Alfred Рекот 
1963-1955 ches qui les conduisirent 


scientifique devait l'attirer et le conserver jusqu'à sa 
mort. Il se fit recevoir à la licence ès sciences mathé- 
matiques et, un an plus tard à la licence és sciences 
physiques. Peu de temps aprés en 1887, il passait 
avec succès sa thèse de doctorat, présentant un tra- 
vail, aujourd'hui devenu classique, sur la détermi- 
nation expérimentale de la densité des vapeurs satu- 
rantes et sur l'utilisation des résultats trouvés pour 
i mesurer, au moyen de 

la formule de Clapeyron, 


l'équivalent mécanique. 


de la chaleur. 

Aussitôt reçu au doc- 
torat, il fut nommé mał- 
tre de conférences à 1а 
Faculté des Sciences de 
` Marseille et il devint, 
..* ` quelques années plus 
. tard, professeur de phy- 
ES sique industrielle à cette 
<! même faculté. C'est là 
qu'il eut l’occasion de 


les Fabry et de faire avec 
ce physicien des études 
remarquables dans le do- 
maine de l'optique. Nos 
lecteurs n'ignorent pas, 
en effet, les recherches 


les phénoménes d'inter- 
férence produits par les 
lames argentées, recher- 


à la décomposition dé cer- 
taines raies spectrales et à la mesure en valeur rela- 
tive des longueurs d'onde des radiations correspondant 
aux différentes raies brillantes des métaux. C'est à la 
suite de ces travaux que le Congrés international des 


raies des bandes du cyanogérie. Communication à l'Académie 
des Sciences, séance du 56 avril 1920. Revue générale de 


l'Eleciricilé, 22 mai 1920, t. vtt, p. 689-690. — | U 
cédé rapide de détermination des ments du 2 
terrestre. Communication à la Société française des Electri 
ciens, séance du 6 décembre 1922, et à l'Académie _ i- 
Sciences, séance du 13 décembre 1922. Revue général Se 
l'Electricilé, 16 et 23 décembre 1922, t. хи, p. 9з et i e 
Appareil pour la mesure rapide des élémenis du hans 
magnétique terrestre. Communication à la Société francais, 
de Physique, séance du 15 décembré 1922, Revue général di 
l'Electricilé, 27 janvier 1923, t. хит, p. 128. — Ions, électrons, 


atome de Bohr. Communication à Ja Société française des 


Electriciens, séance du ver juillet 1925. Révue générale de 


l'Electricilé, 25 juillet 1925, t. XVIII, p. 131; 


e 


-! collaborer avec M. Char- . 


de ces deux savants sur ` 
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Recherches solaires adopta, sur la proposition des 
` deux physiciens, la longueur d'onde correspondant à la 
raie rouge du cadmium comme étalon fondamental, 
puis que fut reprise, avec la collaboration de M. Benoit, 
la mesure du métre en prenant comme unité la lon- 
gueur d'onde étalon, afin de vérifier les résultats 
qu'avaient obtenus MM. Benoit et Michelson dans leurs 
iravaux sur le méme sujet. 

M. Perot abandonna en тоот le poste qu'il tenait 

d'une façon si brillante à Marseille pour venir à Paris. 
П y était appelé comme directeur du Laboratoire 
d'Essais du Conservatoire national des Arts et Métiers, 
dont le remaniement venait d'étre décidé. 
. En 1908, il fut nommé astronome physicien à 
l'Observatoire d'Astronomie physique de Paris (à Meu- 
don)et on lui doit, dans ce nouveau domaine de la 
science, diverses études parmi lesquelles des recherches 
Sur la rotation du soleil, sur le champ magnétique 
solaire et sut les longueurs d'ondes de certaines raies 
solaires et telluriques. - 

Presque aussitôt, en 1909, il entra comme professeur 
à lEcole polytechnique et y assura, jusqu'à se mort 
survenue le 27 novembre 1925, c'est-à-dire pendant 
scize.ans, l'enseignement de la physique. 

Les travaux effectués par A. Perot en électricité sont 
assez nombreux. On peut citer diverses études rela- 
tives à la constante diélectrique, au dégagement de 
chaleur dû au passage du courant dans les condücteurs 
et à l'énergie de ces courants. П entreprit également, 
sur la demande d'une importante compagnie de cons- 
truction de matériel électrique, l'étude des harmo- 
niques de courant sur le réseau des tramways élec- 
triques de la ville de Marseille. | 


Tout au début de sa carrière, vers 1887, il avait réa- 
7 


lisé un électromètre absolu destiné à la mesure des ` 


faibles différences de potentiel. Dans cet appareil, où 
les forces mises en jeu étaient très petites, la sensibi- 
lité nécessaire était obtenue en rapprochant à l'extrême 
les éléments actifs. L'électrométre comportait, en effet, 
deux plateaux constitués par des disques de verre 
argentés et placés à une distance de l'ordre du dixième 
de millimètre; cette distance était évaluée en se ser- 
vant d'une méthode interférentielle. Au moyen de cet 
appareil, M. Perot effectua des mesures trés précises, 
notamment pour la détermination de la force électro- 
motrice de l'élément Latimer-Clark. 

Les recherches sur l'électroaimant le passionnérent 
tout spécialement. Ce furent d'abord des études théo- 
riques (!), puis, en 1914, en collaboration avec M. Des- 
landres, l'établissement d'un projet d'électroaimant 
“susceptible de produire un champ magnétique de 
100 ооо gauss. ЇЇ poursuivait, par une voie différente 
cependant, le méme but que deux autres physiciens 
bien connus, MM Weiss et Cotton. Cet éleclroaimant 
fut réalisé et les divers modèles consliruils marquaient 


u) C'est en effet en 1900 que A. Perot élablit la formule 
exprimant l'attraction d'un éleciroaimant sur son armature 
(Voir L'Eclairage électrique, 6 janvier 1909, t. xxn, p. 12). 

i Sis | 
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chaque fois un nouveau progrès. Signalons que, 
à des dispositifs de refroidissement particu- 
liers, les auteurs ont pu faire passer des courants très : 
intenses dans des conducteurs de section très faible, T 
atteignant une densité de courant de l'ordre de 
д ооо £: mm? dans un ruban de cuivre, et de 
7 ооо А: mm? dans un ruban d'argent. Les épreuves 
faites en alimentant le dernier modéle réalisé ont per- 
mis d'obtenir 44 8oo gauss avec un courant de 3 ooo 4 
et un champ de 63 оо gauss avec 5 ooo A. Ces résultats 
autorisaient les auteurs à garder les plus grands |) 
espoirs sur la suite de leurs expériences, malheureuse- 
ment interrompues, comme tant d'autres, par la détla- 
ration de guerre, et voici comment ils résumaient, dans 
une communication à l'Académie des Sciences, faite le 
24 août 1914, les conclusions qu'ils croyaient pouvoir 
tirer de ces expériences : | 
« Nous avons, pour la première fois, réalisé un champ 
magnétique intense (5o ooo gauss) avec une bobine 
sans fer. ЖК EE ее об, OS 
« Le nouveau mode de refroidissement, déjà reconnu 
comme excellent avec le pétrole refroidi, s'annonce 
comme plus puissant encore avec l'eau ordinaire qui à 
l'avantage de ne coüter presque rien. On peut affirmer 
la possibilité de doubler, de tripler les champs 
magnétiques de 5o ooo gauss réalisés jusqu'ici avec le 
fer et méme d'aller encore plus loin. » m 
M. Perot joua également un róle important en métro- sli 
logie. Successivement membre de la Commission de ` 
Métrologie usuelle, membre du Bureau national des 
Poids et Mesures, président de la commission qui Int T 
chargée de préparer la réforme de la législalion des ч 
poids et mesures, délégué de la France à la Conférence | 
générale des Poids et Mesures qui se lint à Paris en .. 
1921, et président de la Commission de Métrologie Na 
usuelle, en remplacement de M. Violle, il apporta à k. 
toutes les questions de ce domaine un intérêt des plus . 
soutenus. Signalons enfin que ce fut lui qui fut chargé e 
de fournir un rapport d'ensemble et un rapport sur les ` d 
unités de photométrie en vue du remaniement de notre ` 
législation des poids et mesures. On sait que cela aboutit “ 
au vote de la loi du 2 avril 1919 sur les unités de mest- " 
res légales, par laquelle était déclaré officiel le système “à 
de mesures Mètre-Tonne-Seconde. оң 
i -i 
Au cours de cette carrière si laborieusement remplie, 
M. Alfred Perot, dont la simplicité s’alliait à des qualités ө, 
plutôt rares de bonté et de modestie, se soucia bia u 
peu d'obtenir des distinctions honorifiques; celles? + 
se succédèrent cependant, venant récompenser së :. 
efforts inlassables dans le domaine du laboratoires. 
dans celui de l'application des sciences à l'industrie. ` 
En particulier, il fut nommé successivement chevalier `> 
de la Légion d'honneur, officier де l'Instructiol _ 
publique et officier de la Légion d'honneur. Il fut men: y, 
рге de nombreuses commissions officielles et il était, à x, 
sa mort, vice-président de la Société française des ` 
Electriciens. — B. E. IE 
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n Sur l'expérience de Michelson 
NL | 

| ) е e ° 
Е Les nouvelles expériences du professeur Miller 
д : 
T | | 
yi Par une note parue il y a quelques mois dans ces colonnes (*), nous informions nos lecteurs 
1 que le professeur Davton-C. Miller avait réussi dans des expériences faites en 1921, puis en 
Gë 1924 et 1925, à l'Observatoire du Mont Wilson, avec le dispositif imaginé en 1887 par Michelson, 
К à mettre nettement en évidence un mouvement relatif de la terre par rapport à l'éther ; nous 

| ajoutions que, étant donné l'importance considérable que présente ce résultat au point de vue du 
yd dévelopbement des théories modernes de l'électricité, nous reviendrions sur ce sujet quand nous 
m aurions en mains le mémoire original du professeur Miller (7%). dont nous n'avions alors connais- 
e sance que par une analyse publiée dans la revue anglaise « Nature x. Étant parvenu, non sans 
' | quelques difficultés, à nous procurer ce mémoire et l'ayant communiqué immédiatement à 
ш M. Brylinski qui s'intéresse particulièrement à cette question (***), celui-ci а bien voulu en faire 
y une analyse détaillée que nous reproduisons ci-dessous (***); puis il a tenté une interprétation 
e des résultats numériques obtenus par M. Miller dans ses expériences du printemps 1925, inter- 
ij | prétation qui sera exposée dans un article devant paraître dans un prochain numéro. 
ү l. — L'expérience de Michelson-Morley, destinée à Ше essais furent effectués au moyen de cel appareil 


mesurer la vitesse relative de la terre et de l'éther en dans les sous-sols d'une école de science appliquée à 
ww шіріп du sol terrestre, fut réalisée pour la première Cleveland en 1904 et 1905. Il en résulla que, si les 
éi dois à Cleveland (Ohio, Etats-Unis d'Amérique) matériaux n'annulaient pas l'effet attendu, la diffé- 
VELIT rence des vitesses élait inférieureà 3,5 km: s. Toutefois. 
g  Michekon et Morley annoncérent comme résultat  l'objection fut soulevée que l'éther contenu dans un: 
іш de leurs essais que la vitesse relative de la terre et de sous-sol pouvait se trouver entraîné avec lui, ce qui 
шї l'éther élait probablement inférieure au sixième et cer- décida les expérimentateurs à renouveler leur tentative 
p» tainement inférieure au quart de la vitesse de transla- sur une colline. A l'automne de 1905, l'appareil fut 
w lon de la terre sur son orbite (c'est-à-dire inférieure à installé sur les hauteurs d'Euclide,à Cleveland, à oe m 


y 75 km: s). environ au-dessus du lac Егіб, en un point dégagé йе. 
ін Au Congrès international de Physique tenu à Paris toute construction. | I 
|8 (о, lord Kelvin exprima l'avis qu'il était néces- — Cinq groupes d'essais furent réalisés en 1905 etroo6,. 


T wire derépéter l'expérience avec un appareil plus sen- donnant un effet positif défini, correspondant à one 
n е, Les professeurs Morley et Miller construisirent vilesse égale au dixième environ de la vitesse attendue. 
jj (теш appareil environ quatre fois plus sensible que Mais l'hypothèse que cet effet pouvait être dà à des. 
pe ' le précédent. où le circuit de lumière était porté à 68 m perturbations calorifiques ayant éLé mise en avant, il 
gt devant donner un déplacement de 1,5 frange pour Іш décidé de reprendre les expériences à l'automne. 
Ше relative de Зо km :s. . Pendant les vacances, le terrain fut vendu et l'acqué- 
| | reur exigea l'enlèvement immédiat de l’interféromètre. 
d | CH propos de l'expérience de Michelson : les nouvelles Différentes causes retardèrent ensuite la reprise des. 
ТІ experiences de Miller. Revue générale de l Electricité, 3 octo- 655215.. LIE | 
pi be t. xvin, p. 547-549. . | ИС Ж | 
d bel "VI. reg Academy of Sciences of : qp, — En mars et avril 1921, le professeur Miller put 
К fu. ! ; L. 1l, n? o. "e Te | NR" ° METUS Sa 
М à ^) E. Dwrusskt ; L'expérience de Michelson et la théorie Tecommencer 865 mesures aprés avoir monté l'interfé- 
A атш. Revue générale de l'Electricilé, 11 mars 1922, romètre à l'Observatoire du Mont Wilson (Californie) 
Т LE we — L'expérience de Michelson, la contrac- à environ 1 800 m d'altitude au-dessus du niveau de la. 
WO rg, 1012 el la relativité. /dem, 16 et 23 février et ` mer, L'appareil était, somme toute, le méme que celui. 
Л еу 18 1924, L, ХҮ, р. 243-250, 283-288 et 339-347. — Sur j lant lové Morl t Mill "t 
m Пе de Michelson. /dem, 11 octobre 1924, .t. xvi, 99 os O LS à К E E a 
i GM — Sur une perturbation thermique possible dans . et 1906. | m 
ji bus. Ah Michelson. Idem, 1 noyembre 1923, t. XVI, Au Mont Wilson, 5500 mesures environ furent. 
qË lin, dicembre (44165 М x Š d: vA i s de M. Metz. effectuées à divers moments du jour et dela nuit. Elles. 
( Шы ‚ р. Ka . TN Ç e ° . AUR 
| ") Celle analyse А Gesten Dum dans La Séience , Ont été réunies еп 204 groupes dont chacun comprend. 
Th janvier 1926, Зе année, n° 1, р. 35-38. . les observations relevées au cours d'une méme heure : 
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L17.groupes se rapportent au 15 avril 1921,42 groupes cope, puis le bras dela source lumineuse; on dénivela н 
àv-8'décembre: 1921, ro groupes au 5 septembre 1924 notablement le plateau flottant d'abord dans un qua- 
et 35 groupes au 1*^ avril 1925 en moyenne., drant, puis dans le quadrant voisin; on fit marcher sn 
DNE PS les assistants en rond, puis on les fit stationner dans ‘in 
différentes parties de la maison, tantôt prés, tantôt тр 
loin de l'appareil. Aucune de ces modifications n'af- um 
fecta les résultats des observations. | id 


- U. — Du-9 au 2r avril 1921, plus de І Зоо mesures 
furent faites et rassemblées en 117 groupes. En com- 
binant les groupes correspondant sensiblement à la 
méme heure pour des jours différents, on put ramener 
les résultats à six résultats principaux, pour chacun 


V. — L'appareil entier fut retourné à Cleveland el, 4) 
desquels on obtient ainsi amplitude du déplacement 


en 1922 et 1923, il fut procédé à divers essais dans des “jh 


des franges à l'heure envisagée, en méme temps que 
l'azimut dans lequel lé déplacement est maximum. 
Cela revient à dire que les observations principales 
donnent directement la vitesse relative de la terre et de 
l’éther en kilomètres par seconde et la direction de 
cette vitesse, à 180° prés (Un. - 

Pour éliminer les effets dela chaleur rayonnante, 
les parties métalliques de l'interiérométre furent com- 
plétement recouvertes de grandes plaques de liége 
épaisses d'environ 35 mm. Une cinquantaine de groupes 
d'observations, furent effectués dans ces conditions, le 
déplacement périodique des franges dü au déplace- 
ment relatif restant le méme que le liège füt en place 
ou non. 


IV. — Dans l'été de 1921, le chássis en acier de l'in- 
terléromètre fut démonté et remplacé par une pièce de 
béton, renforcée de laiton. De nouveaux supports en 
aluminium ou en laiton furent, en outre, exécutés pour 


les parties optiques, de telle sorte que l'appareil était 


complétement dégagé de toute influence magnétique 
et qué celle possible de la chaleur était beaucoup 


. réduite. | 


.. Du 4 au 11 décembre 1921, environ 900 mesures 

furent effectuées, que l'on rassembla en 42 groupes. 

Les résultats éoncordérent avec ceux d'avril 1921. 
Plusieurs modifications des dispositions expérimen- 


tales furent essayées à cette époque. On fit notamment ` 


tourner le plateau de l'interférométre dans le sens des 
aiguilles d'une montre et en sens inverse ; on le fit 
tourner rapidement (un tour en 4o s) et lentement (un 
tour en 85 s) ; on surchargea de poids le bras du téles- 


` (1) Le mémoire résume les six résultats principaux obte- 
‘nus en avril 1921 sur une figure non cotée que nous ne 
pouvons reproduire. Si l'on compare, dans la mesure assez 
médiocre où l'on peut essayer d'évaluer les résultats obte- 
nus sur cette figure, les variations de lamplitude de la 
vitesse relative et de son azimut suivant l'heure de l'ob- 
servation avec celles que donnerait la théorie, on constate 
que l'accord peut être considéré comme qualitativement 


satisfaisant, mais un peu moins bon quantitativement. On - 


n'en sera pas ігор surpris si Pon se rappelle que le profes- 
seur Miller a groupé ensemble des observations effectuées 
à peu prés à la méme heure au cours de journées diffé- 
rentes, alors que certains éléments varient assez rapidement 
avec l'heure au cours d'une journée, et ont des valeurs qui 
peuvent devenir assez différentes à la même heure en des 
journées différentes. Еп outre, les difficullés expérimen- 
tales sont. évidemment considérables et la précision réelle 
des résultats ne peut ótre qu'assez médiocre, surtout pour 
les petites valeurs qui se présentent à certaines heures 
(Nole du traducteur). 


-l'obtention de bonnes photographies, et la nécessité ІҢ 
- d'ajuster fréquemment les franges rendit égalementlà ` 


conditions variées, susceptibles d’être contrôlées, et. Jm 
avec plusieurs modifications dans certaines parties de 
l'appareil. 

Un arrangement de miroirs et de prismes fut com- 
biné pour permettre de placerla source de lumière hors 
de la chambre des essais, la lumiére entrant, dans l'in- 
terféromètre par son axe de rotation, Cette manière 
d'opérer a été employée dans les essais de seplem- 
bre 1924 et avril 1925. | | 

On essaya également un autre arrangement de ,, 
miroirs, d'emploi plutôt compliqué, pour observer A 
les franges au moyen d'un télescope fixe; mais а m 
nécessité de ramener fréquemment les franges dans ` 
lé champ visuel du télescope rendit la méthode impra 2), 
ticable. 

Des essais d'enregistrement photographique des 
positions des franges furent également tentés, soit . 
d'une station d'observation fixe, soit au moyen d'ue ,, 
chambre noire se déplaçant avec l’interféromètre. Mais ` 
même avec une lampe à arc comme source, les franges . 
se sont montrées insuffisamment lumineuses pour .: 
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méthode impraticable. be 
Un télescope astronomique ayant un objectif de {1 
125 mm d'ouverture et une longueur focale de 1,88 + 
fut monté sur l'interféromètre. Avec un grossissement | 
de Bo diamètres, les franges purent ètre observées SUP x, 
une large échelle et avec un bon éclairement, de sort? y; 
que les lectures directes à l'oeil furent très satisfai- > 
santes. Cette disposition a été adoptée depuis lors. 
Des essais furent effectués avec diverses sources @ ; 
lumière : lampes à arc et à incandescence, lampes à ; 
vapeur de mercure, lampes à acétylène, et même :, 
lumière solaire. L'échange entre la lumière du soleil ét |, 
celle des sources du laboratoire ne modifia en rien les . 
résultats. Le choix de la source fixe placée en dehors Y 
: dela chambre (et méme, à la montagne, en dehors de e 
la maison) se porta finalement sur une forte lampeë 
acétylène, de l'espèce employée communément pour à 
les phares d'automobiles. | S 
Une série étendue d'expériences fut instituée pour " 
rechercher les effets des inégalités de température dans x 
la ‘chambre des essais, et de la chaleur rayonnante y, 
arrivant à l'interféromètre. On employa divers app* ч 
reils de chauffage électrique, du type à bobine chaut `: 
fante placée prés du foyer d'un réflecteur concave. Li; 
inégalités de température de la chambre causaient V? ` 
entraînement faible, mais constant, des franges dals ^ 
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un sens, mais ne causaient aucun déplacement pério- 


dique. Mème lorsque deux des appareils de chauffage 
étaient placés à moins d'un mètre de l'interférométre 
pendant sa rotation, et tournés de manière à rayonner 
directement sur le plateau d'acier non recouvert, il ne 
se produisait aucun effet périodique mesurable. Lorsque 
les appareils de chauffage étaient tournés vers le trajet 
de lumière qui avait un couvercle en verre, il ne se 
produisait d'effet périodique que lorsque le verre était 


recouvert de matériaux opaques d’une manière asymé- 


trique, quand l'un des bras de l'interférométre était 
complètement protégé раг une couverture de carton 
plissé, tandis que les autres bras n'étaient aucunement 
protégés. Ces essais montrent que, dans les conditions 
actuelles d'expérience, aucun déplacement périodique 
ne peut provenir d'effets de température. 


Une série d'observations furent faites au labora- 


loire, à Cleveland, en juillet 1924, dont deux groupes 
avec la lumière du soleil. L'incertitude des lectures est 
de l'ordre de o,o: frange et le déplacement est nul (1). 
Enfin les recherches effectuées au laboratoire mon- 
tèrent que l'effet périodique dans le tour qui avait été 
constaté dans les essais précédemment mentionnés du 
Mont Wilson était un résultat géométrique nécessaire 
de l'ajustement des miroirs lorsqu'on emploie des 
franges de largeur finie. Dans les conditions de tempé- 
ratare existant au Mont Wilson en avril 1921, il était 
nécessaire d'employer des franges étroites, auquel cas 
l'effet périodique dans le tour est relativement impor- 
tant; quand la largeur des franges est plus grande, cet 


elfet diminue et il ne disparaîtrait complètement que ` 


pour des franges de largeur infinie, telles que celles 
Qu'on suppose dans la théorie élémentaire. 


VL — Après la fin des expériences qui viennent 
{Ше rapportées, l'interféromètre fut de nouveau 
transporté au Mont Wilson. En 1921, l'appareil avait 
“ë placé tout au bord d'un profond cañon; on craignit 
que les courants d'air en provenant n’eussent produit 
quelques perturbations et aussi que la distribution 
шше des rochers de la montagne ne рй! être 
lene, Aussi choisit-on en août 1924 un nouvel 
emplacement sur une butte légèrement arrondie, éloi- 
1% des сайопѕ. La maison de l'interféromàtre fut 
orientée, en ce qui concerne le faitage de la maison et 
la position de la porte, à 90° de celle de 1921. Dans 
tous ses détails, l'appareil fut celui employé à Cleve- 
adenjuin 1954. 


() Lorsqu'on examine la figure existant au mémoire, et 
que nous né pouvons reproduire, on constate que les dépla- 
tements n'ont pas été nuls, mais qu'ils atteignent dans cer- 


Wer le centième de frange, c'est-à-dire —— de ce que 


| 150 
devrait donner la vitesse de 3o km:s. Or, les déplacements 
V. proportionnels aux carrés des vitesses relatives de 1а 
erre et de l'élher, de sorte que ces déplacements corres- 


pondeaient en réalité à une vitesse de ee. = 2,5 km: s; 


lant ni 150 
ха ainsi l'ordre de grandeur des résultats obtenus en 
Cie Cleveland sur la colline d'Euclide. (Note du traduc- 


` 
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Les 4, 5 et 6 septembre, 275 mesures furent effec- 
tuées, qu'on répartit en то groupes. Ces observations 
montrent un déplacement périodique des franges, con- 

‘trastant par leur amplitude avec le faible résultat 
obtenu à Cleveland, dont il vient d’être parlé. Les 
vitesses qu'on en déduit concordent en grandeur et en 
direclion avec celles qui avaient été obtenues antérieu- 
rement àu Mout Wilson. Une partie des observations a 
été faite en couvrant le verre placé sur le circuit de 
lumiére avec du carton plissé, ce qui exclut tout effet 
de chaleur rayonnante, comme l'avaient montré les 
essais de Cleveland. Cette protection ne produisit 
aucune modification, ce qui prouve qu'il n'existait 
aucune perturbation de cet ordre. 


VII. — Les observations furent reprises au Mont 
Wilson le 27 mars 1925 et poursuivies jusqu'au 9 avril ; 
pendant cette période, on effectua 1 боо mesures, qui 
furent réparties en 35 groupes. Les seules modifications 
apportées à l'interférométre consistaient en l'installa- 
tion de nouveaux miroirs pour amener la lumiére de la 
lampe à acétyléne. Pendant la premiére moitié de ces 
observations, la lampe était fixe et au dehors de la 
maison; pendant la seconde moitié, la lampe était 
placée sur le couvercle de l'interférométre, prés de 
l'axe, ce qui simplifiait quelques détails dans les arran- 
gements. П n'en résulta pas la moindre différence dans 
les nombres recueillis. La position de l'assistant dans 
la maison fut également changée d'un quadrant sans 
qu'il en résultât aucune modification. 

Pendant cette période, les conditions d'observation 
furent exceptionnellement bonnes; à diverses reprises, 
il y eut du brouillard rendant la température trés uni- 
forme. Quatre thermométres de précision avaient été 
installés hors de la maison; en bien des occasions, leurs 
indications ne différaient pas de о,19, et, en général, 
leurs différences n'atteignaient pas о%,4. Des variations 
de quelques degrés, causant un entrainement constant 
des franges, n'apportaient aucune variation à la valeur 
du déplacement périodique soit en amplitude, soit en 
azimut. , | 

Les 35 groupes furent recombinés en 13 groupes, 
dont l'examen montre une concordance avec ceux de 
1921, particulièrement remarquable lorsqu'on songe 
aux nombreuses modifications apportées à l'appareil 
et aux conditions d'essais. 


VIII. — L'examen des observations conduit à l'indi- 
cation raisonnée et solide d'un déplacement constant 
du systéme solaire dans l'espace, combiné avec le mou- 
vement de la terre sur son orbite et sa rotation autour 
de l'axe des póles. Pour une latitude donnée, il existe 
une relation spécifique entre l'azimut observé et le 
temps sidéral de l'observation (!). Lorsqu'on groupe 
ces azimuts suivant les heures d'observation, on 


(1) П existe également une relation spécifique entre l'am- 
plitude du déplacement observé et le temps sidéral de l'ob- 
servation pour chaque latitude, et la composante tangen- 
tielle de la vitesse devient trés petite à certaines heures. 
(Note du traducteur.) 
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‘trouve des courbes impliquant une relation définie, et 
dont l'allure générale est celle à laquelle on pouvait 
‘s'attendre. | 
La détermination du mouvement absolu du système 
solaire ne pourra être effectuée qu'au moyen de longs 
et patients calculs. Le professeur J.-J, Nassau et le doc- 
teur б. Strómberg traitent complètement la question 
du point de vue mathématique, еп usant de la méthode 


Les essais effectués à l'Observatoire du Mont Wilson ` и 
pendant les quatre dernières années (1921à 1925) con- W 
duisent à la conclusion qu'il existe à cet observatoire ii 
un mouvement relatif de la terre et de l'élher, dontla — 5 
vitesse est d'environ 9 km: s, soit à peu près le tiers de aj 
la vitesse du mouvement de la terre sur son orbite ('). i» 
La comparaison avec les résultats obtenus à Cleveland `! 
suggèrent un entraînement partiel de l'éther parla 2! 


i aule І | | а е ) | | "in 
des moindres carrés. L'achévement des calculs numé- ‘terre, décroissant avec l'altitude (°). | En 
riques, qui sont en cours actuellement, demandera | F: Bu | 
plusieurs mois de travail continu. | e 


- 


Revues, analyses et informations 


Sur un nouvel isolant électrique : la thiolite. 


Nous reproduisons ci-après une note де M. André SAMUEL 


préseutée à la séance du 11 janvier de l'Académie des 
Sciences (1). ` - 


On sait, par des exemples comme celui de l'ébonite, com- 
bien s'améliorent les propriétés diélectriques des isolants 
organiques d'origine naturelle, quand on les combine avec 
du soufre; on pouvait donc supposer qu'il en serait de 
méme pour les isolants synthétiques. 

Daus cet ordre d'idées nous avons porté notre étude sur 
les produits de condensation de l'eldéhyde formique avec 
les phénols. | | 

Nous avons d'abord préparé et déshydraié par les pro- 
cédés bien connus un produit de condensalion de l'aldéhyde 
forinique avec le crésol ; nous avons arrêté la polymérisa- 
tion à cet état visqueux intermédiaire où la substance est 


. encore trés soluble dans l'alcool et l'acétone. 


Dans cet état nous la trailons avec précautions par le 
chlorure de soufre SCI? en neütralisant l'acide chlorhy- 
drique à mesure qu'il se forme. On arrêle la réaction dés 


qu'il y a un excès de chlorure de soufre. 


Le rapport du chlorure de soufre consommé au composé 
formo-phénolique initial est trés constant (environ 12 pour 
100), et le produit finalement obtenu est toujours sem- 

U blable à lui-mëme. On peut le purifier par des dissolutions 
et précipitations successives et l’on obtient ainsi une poudre 
blanche de densité 1,18. | | d 

Pour le moment nous réservons l'étude de sa constitution 

' chimique et nous lui donnerons le nom de /Aiolile, qui rap- 

' pelle son origine. | 

Notons seulement que le chlorure de soufre a réagi en 
laissant tout son soufre à l'état combiné et en perdant tout 
son chlore à l'état de gaz chlorhydrique. | 

Nous verrons plus loin que les propriétés diéleciriques 
de cette substance sont remarquables ; mais, pour Jes appli- 
cations pratiques, préoccupons-nous d'abord des propriétés 
qui en assurent la facilité d'emploi. 


PnoPniÉTÉS PHysiQuES. — La thiolile n'a aucune odeur. La 
poudre a la propriété de se ramollir à la chaleur vers 80° C à 
la pression atmosphérique et de passer par un élat de fusion 

franche quand on'la chauffe brutalement sous une pression 
de quelques kilogrammes par centimétre carré- puis elle se 
durcit en se polymérisant sans aucun dégagement gazeux. 

Vers 150°C, sous une presse chauffante, la fusion est 


(1) Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 18 jan- 
vier 1020, t. CLXXIII, p. 206-208. | 


бі. 


suivie presque instantanément de la polymérisation com- 
plète, ce qui permet en des temps trés courts de fabriquer ` — 
des pièces moulées de structure vitreuse. 0 | -} 

La matière est alors trés dure et parfaitement insoluble % 
dans tous les dissolvants. , — ll 

Elle est infusible et ininflammable et ne se ramollit pas à 
la chaleur. Elle n'absorbe pas l'humidité de Yair et elle. 
résiste d'une façon remarquable à l'action des agents chi- s 
miques. | | l 

Des pièces ainsi réalisées au début de nos travaux n'ont 
au bout de quatre années manifesté aucune allération. 

La poudre non polymérisée а Ia propriété de se dissoudre >, 
presque instantanément dans un grand nombre de dissol- 
vants organiques : alcool, carbures, acétone, acétate d'éthyle, 
furfurol, oxyde de mésityle, cyclohexanol, pyridine, elc. 

On réalise ainsi des vernis que l'on peut évaporer et poly- .;.. 
mériser trés rapidement sans dégagement gazeux. à 

lis sont parfaitement neutres, trés fluides, même à l'élat : 
concentré, et une fois secs il ont un pouvoir isolant tool à — 
fait remarquable. I 

Un barreau de cuivre recouvert ainsi d'üúne pellicule is - 
lante de quelques millièmes de millimètre (polymérisée par y 
la chaleur) s'électrise par frottement et attire les corps légers 9n 
aussi bien qu'un morceau d’ambre. | | 


PROPRIÉTÉS ISOLANTES. — Pour ce qui concerne ces pro- | 
priétés isolantes, les déterminations suivantes ont été faites 1 
_par le Laboratoire central d'Eleetricité sur la matière poly- . 


mérisée. ` 


. 


.. А: 
т Y 


Q0 


(5) On ne saurait lire le mémoire du professeur Mille `: 
sans être rempli d'admiration pour la ténacité et le soin à 
avec lesquels il а exploré tous les retoins de son difficile «i 
sujet, et l'examen de toutes les précautions dont il s'est 4 
entouré ne permet pas, à notre sentiment, de contester h ;. | 
réalité des phénomènes qu'il a constatés. 1) n'est plus po* >.. 
sible aujourd'hui d'écrire que l'expérience de Michel" .; 
établit que la vitesse de la lumière est la même à la surface , ` 
de la terre, que sa direction coincide avec celle de la planélt " 
-ou non (Note du traducteur). ` ` "M. 

(2) L'explication simple suggérée par le professeur Millet ú: 
et que nous avions indiquée nous-même comme possible il, 
y а quelques années sans faire allusion à la décroissant 
_avec l'altitude qui n'avait pas encore été constatée, езі ev . 
demment séduisante. On ne saurait cependant se dissimulé" 
qu’elle soulève encore certaines objections et que divers ^ 
autres explications peuvent être également tentées, $805 ‹ 
qu'aucune apparaisse actuellement comme dénuée de diffi- . 
cultés; mais ces difficultés ne sauraient faire échec ШІ. 


résultat expérimental parfaitement net quia été obteni. 
(Note du traducteur). | | 


13 Mars 1926. 


Résislivilé, — La résislivilé est de Зоо > 10° mégohms : cm 
environ. Celte valeur tout à fait considérable permet de 
s'expliquer l'électrisation facile par frottement. 

Рано inducleur sp'cifigue.. — Le pouvoir inducteur 
spécifique est de 4,5 environ. - 

Perles dicleclriques en haule fréquente. — La perte diéloc- 
trigue en haute fréquence est : C = 54 X 1076, | 

Rigidilé diélectrique. — Pour une tension alternative de 
rapture entre électrodes en forme de disque, les moyennes 
de plusieurs essais sont les suivantes : 


` Épaisseur Tensions Tensions de rupture 
des éprouvelles. efficaces. vraies rapportées à 1 mm. 

mm volts volts 
Шалқы лауға “08 090 | 19 90» 
leo gn ÉNEK EH 35 ооо 23 600 

LOC stt ewe 256052 3} 000 29 100 
азалы See "T 38 000 30 400 
10:525» và СОТ? 34 010 33 доо 
> Ты NEEN 6 500 . 91 800 


Coxcuusiox. — Du point de vue purement scientifique. ce 
produit présente un grand intérêt par son pouvoir isolant 
remarquable, qu'il faudra plus tard expliquer par sa consti- 
‘tution. 


Sur la détection et la stabilité de certains 
‘détecteurs; sur le mécanisme de la détection (7). 


Dans une première note, présentée à la séance du rr jan- 
vier 1926 de l'Académie des Sciences, l'auteur rappelle que 
pour réaliser un détecteur, il suffit de déposer sur une 
plaque conductrice la poussière d'nn mélalloide et d'appro- 
cher uue pointe métallique normalement à la plaque. Tous 
les diélectriques se comportent plus ou moins comme les 
uétalloiles et l'on obtient encore de meilleurs résultats en 
substituant à la pointe une sphère de r à 3 em de diamèlre, 
Où O0 anneau. | | 

I ne metlant aucune poudre sur Ja plaque métallique, 
eestà-dirc en opérant avec l'air comme diélectrique, on 
peut faire les observations suivantes : sila plus courte dis- 
lance d de la sphère à la lame est de l'ordre de 10-34 cm, 
awun courant пе passe; on entend un bruissement continu. 
San contraire la distance d devient inférieure à une cer- 
іше limite |, on peut dire qu'il y a contact; on n'entend 


ү 


Plus йеп. Pour certaines valeurs de d, comprises certaine- 


Dent entre 10-4 cm et / il ya détection, c’est-à-dire que l'on 
ul percevoir netlement au téléphone une émission radio- 
téléphonique, Mais un tel détecteur est forcément d’une 
Dim instabilité; un calcul simple montre en effet qu'une 
Wü de température de un centième de degré suffit 
PU faire varier la distance d de ío- em. Pour rendre 
Шеш semblable détecteur à air, il suffit d'interposer un 
(Шеп isolant et de le comprimer avec la sphère jusqu'à 
Win, La température pourra varier un peu sans que 
i ped se dérègle ; l'épaisseur de l'anneau, qui 
iia ordre du millimètre, ne verie еп effel que de 
as pour une variation de température de 1*C. L'expé- 

‘sl facile à réaliser avec des rondelles de papier ou 


des Meaux d'os. 


Тен, provenant de solides très peu conducteurs de 
jouer plus Шыл. I EE ces anneaux el 
détecteur à Sen encore le rôle de stabilisalcurs du 
avec Wo E a obtenu de très bons résultats 
plus élevé ps solides dont la résistivilé spécifique est la 
. "06 (de l'ordre de 1013 ohm-cm). Parmi les corps 
CHE Рау, (c B 


Sciences, r janvi omples rendus des Séances de t'Académie des 
1 ` ein 
TN Cr et 15 février 1926, t. сихххи, р. 124-126 el. 
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essuyés il cite, en particulier, le soufre, l'ébonite, le mica 

en poudre, l'oxyde de plomb. l'oxyde de mercure, l'oxyde 

de zinc, le fluorure de calcium, le papier, la soie, le coton, 
le verre, eic. La silice, qui est très dure et qui se dilale fort. 
peu, donne des résullats excellents ; le liège stabilise aussi, 

mais beaucoup moins bien, | 
On pourrait faire remarquer que si le diélectrique air 
permet la détection, tous les diélectriques même solides 
doivent la permettre. L'auteur est persuadé qu'il en est 
ainsi, mais il croit pouvoir affirmer que pour eux la limite 2 
est inférieure à celle qui correspond à l'air el doit étrc fonc- 
tion du ponvoir inducteur spécifique. Voici, du reste, une 
expérience simple qui vient à l'appui de ce qu'il avance: on 
dispose entre la sphère ct le plan conducteur une lame de 
verre ou de mica assez peu épaisse pour donner en lumiére 
blanche les colorations des lames minces, puis on exerce à 
l'aide de la sphère une pression croissante ; jamais le coü- 
rant ne passe. Si pour une pression suffisante une fente ке 
produit dans le diélectrique, la détection a lieu ei le détec- 
‘teur obtenu est stable. 

П а été impossible jusqu'ici de préparer des lames de 
verre ou de mica suffisamment minces pour réaliser la 
déteclion directement sans rupture. Cependant, en déposant. 
au pinceau sur la lame mélallique des couches successives 
de gomime-laque en solution étendue dans l'alcool, on arrive à 
produire des James isolanles d'épaisseur ігёѕ faible ; la détec- 
Lion a été boune [oules les fois que l'épaisseur du vernis n'a 
pas dépassé 10 — cm. La gomme est sans doute plus facile- 
ment compressible que le verre et par compression on peut. 
atteindre la limite de / relative au corps dont il s'agit 

Les diélectriques liquides et les corps mous comme les 
graisses, les paraffines, se comportent comme l'air; ils ne 
donnent des détecteurs stables que si Роп rend leur épais- 
seur invariable par le moyen indiqué plus haut. 

Les corps susceptibles de donner avec la vapeur d'eau 
contenue dans l'air des solulions électrolysables, laissent. 
passer le courant et ne permettent pas la détection. - 
(Exemple : chaux, auhydride borique, ele.) 

De cel exposé on peut conclure que toul contact imparfait. 
métal-diélectrique-mélal peut constituer un détecteur. Si le 
diélectrique interposé est gazeux ou liquide, le délecteur 
obtenu est inutilisable par suite de son exi(rémo instabilité 
due aux variations inévilables de la température. Lés 
solides pulvérulents {rès mauvais conducteurs permettent 
de stabiliser ces détecteurs ; ils sont (апап! plus efficaces 
que leur coefficient de dilatation esi plus faible et quc leur 


résistance à la déformation est plus grande (silice), 


D'après l'étude présentée à la séance du 1% février de 
l'Académie des Scieuces, l'auteur estime que la valeur de d 
est certainement comprise entre celle de la longueur d'onde 


.dés rayons lumineux el celle de la longueur d'onde des 


rayons X; les deux conducteurs peuvent êlre ou non de 
méme nature el les surfaces en regard doivent avoir des 
rayons de courbure différents. П suppose par exemple que 
l'un des conducteurs est une sphère S el l'autre une lampe. 
plane P. . | 

Le rôle des granules diélectriques est double : 1° ilg 
empêchent les deux conducteurs de se rapprocher par l'effet 
de la dilatation des piéces métalliques de l'appareil ; comme 
on exerce d'autre part une légère pression sur 1а sphére 
l'éloignement est également impossible; 49 ils jouent le róle 
de ressorts, c'est à-dire qu'ils se comportent à 1а maniére. 


du frappeur dans le cohéreur de Branly. 


Voyons comment ces parcelles diélectriques se comportent 


“quand un courant de haute fréquence passe dans le détec- 


— — — е 


„412 == 


(eur. l suffit de lire les conclusions de l'importante thèse 


‚ де Blanc (!) pour trouver une solution approchée de la ques- 
tion. 


K V? š 
Sous l'effet de la pression électrostatique : Sal pouvoir 


inducteur spécifique du diélectrique, V, différence de poten- 
tiel des deux conducteurs, e, épaisseur de la lame d'air), les 
deux conducteurs se rapprochent, car à cause de la valeur 
irés faible de e, la pression p acquiert une valeur nolable 
qui croit du reste trés rapidement quand e diminue. Les 
granules isolants sont de ce fait comprimés et exercent ure 
force antagoniste qui croît également dans les mêmes cir- 
constances, à chaque instant ces deux forces s'équilibrent. 
Quand V s'annule, p s'annule aussi et les granules comprimés 
se détendent et éloignent le conducteur de plus faible masse ; 
immédiatement une nouvelle attraction se produit et ainsi 
de suite de sorte que le système matériel entre en vibration. 
Ces vibrations ont été mises en évidence par les expériences 
de Dongier et Brasier (2) et par celles de Mis Collet (3). 

Pendant ces oscillations des pièces conductrices, la dis- 
tance e varie dee — a à e + a, la pression électrostatique 
est maximum chaque fois que la distance des conducteurs 
est e— a, elle est au contraire nulle quand cette distance 
est e + a. La sphère à la distance e — a est alternativement 
positive et négative. Supposons qu'elle soit négative : la 
densité superficielle de l'électricité négative, d'autant plus 
grande que le rayon de courbure est plus faible, pourra 
atteindre une valeur suffisante pour que des électrons 
puissent franchir l'espace si pelit qui sépare les deux con- 
ducteurs. Les ondes électromagnétiques variées qui sil- 
lonnent l'espace et qui tombent directement sur le détec- 
teur ne doivent pas paralyser ce départ d'électrons, au con- 
traire. ` 

П y aura donc à linstant considéré un courant d'inten- 
sité / allant de la plaque à la sphère. Le méme raisonnement 
s’appliquera dans le cas de la sphère positive, mais alors 
pour une méme valeur de b, la densité de l'électricité néga- 
tive sur le conducteur plan aura une valeur moindre que 
dans le cas précédent ; des électrons seront projetés mais en 
moins grand nombre sur la sphère ct le courant qui en résul- 
tera sera dirigé dans lo sens sphére-conducleur plan mais 
son intensité ¿ sera moindre que /. А l'aide d'un ampère- 
mètre trés sensible on eonstatera le passage d'un courant 
dans le sens plaque-sphère. Ce résultat est en complet 
accord avec l'expérience. 

D'après cela, les particules isolantes auxquelles on 
demande de jouer le rôle de ressorts doivent être trés élas- 
liques, avoir les dimensions voulues pour que la distance 
de détection soit presque réalisée pour une pression trés 
faible, en un mot, le róle purement mécanique qu'elles 
doivent jouer doit être facilité le plus possible. 

Bref, les granules interposés produisent l'autodécohéra- 
tion. 

. ll semble résulter des travaux déjà cités de Mile Collet et 
. d'une note réceute de P. Gaubert (*) que, dans le détecteur à 
. galéne, le composé lui-móme est un simple conducteur et 
que la pointe est calée ou par le soufre libre des galènes 
sensibles ou par une impureté isolante qui, d’après Gaubert, 

. se dépose de préférence sur les faces 111. 


! . Thèse; Faculté des Sciences de Paris, 1905. `, 
з) о. Comptes des БЛЕЗ de l'Académie des 
s, 13 octobre 1913, t. сіп, p. 597. | 
БР. Сошкт. Annales de Physique, 1921, t. xv, p. 325. 
4) P. GAUBERT. 11 janvier, 1926, Comptes rendus des Séances de 


l'Académie des Sciences 11 janvier 1926, t. cixxxn, p. 143. 
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Tome XIX. — N* Il. 


Lampes pyrométriques étalons. Réalisation 


d'un étalon pyrométrique portatif de précision. 


Sous ce titre, M. G. Risaup a fait une communication à la 
séance du 18 décembre 1925 de la Section de Strasbourg de 
là Société française de Physique. Voici le résumé qu'en 
donne l'auteur dans le « Bulletin » de cette société (!). 


Dans le but de comparer les échelles de températures uli- 
lisées dans les divers laboratoires qui s'occupent actuelle- 
ment en France de hautes températures, l'auteur a été amené 
à étudier des étalons pyrométriques portatifs susceptibles de 
reproduire trés fidélement des températures bien connues. 

Il a utilisé à cet effet des lampes à filament plat rectiligne 
de tungstène, dans le vide, dont les températures apparentes 
servent de repères pyrométriques. 

Па été déjà réalisé des lampes analogues à filament rond 
(lampes Cotton) destinées à des expériences d'optique; les 
filaments ronds présentaient, pour le but que nous nous 
proposions, les inconvénients suivants : r° ils s'écartent 
assez notablement de la loi de Lambert; 2° ils nécessitent, à 


largeur égale, une énergie = fois plus grande qu'un filament 


plat; en raison de leur plus faible résistance ils nécessitent 
des courants d'alimentation beaucoup plus élevés que les 
filaments plats. Les filaments plats utilisés, dont les largeurs 
varient de o,8 mm à 2,5 mm, sont découpés dans une lame 
de tungstène d'épaisseur or mín; la Compagnie générale 
des Lampes a bien voulu se charger de les monter dans des 
lampes de type spécial, soigneusement vidées. Un œilleton 
permet de pointer toujours la méme zone du filament. 
Aprés un vieillissement convenable, ces lampes, alimen- 
tées à courant constant, fournissent, à 1°C prés, une tempé- 


rature apparente trés constante, pourvu que l'on ne dépasse | 
pas 1600°C. Un séjour prolongé du filament à des tempére- ~“ 
tures notablement plus élevées(23oo*C) produit une modifi- : 
cation sensible, susceptible d'entrainer, au voisinage de : 
Boost, des erreurs de quelques degrés; pour des tempére . 


tures aussi élevées un étalonnage fréquent s'impose. 


Dans ces diverses lampes, le courant nécessaire pour . 


alteindre une température déterminée (proportionnelle à le 


largeur du filament), était d'environ 14 А pour atteindre а 
2000? G dans un filament de т mm; la varialion relative de k 
la température (centésimale), pour une variation relative ^ 
donnée du courant i, élait fournie par la relation approchée ‘: 


dt == PASS e 
{ t 


Le réglage de l'alimentation de ces lampes au moyen d'un ` % 
ampèremètre de précision fournit une précision un pe | 
insuffisante ; il est préférable d'utiliser dans ce but un mor 


tage potentiométrique, avec pile étalon. 


En vue d'obtenir un dispositif aisément transportable el :: 
précis, nous avons alimenté ces lampes, non pas à courant : 
constant, mais à résistance constante. А cet effet, Іа lamp? ` 
est montée dans l'une des branches d'un pont de Wheatstone, . 
dont les trois autres branches sont faites de résistances 5018 » 
coefficient de tempéralure. En faisant varier le courant : 
dans le pont, on arrive à obtenir l'équilibrage; cet équill : 


‘brage du pont n'a lieu que pour une température bien déter + 


minée du filament; il s'agit, on le voit, d'un dispositil : ` 
zéro, susceptible de reproduire très fidèlement (à moins ^ - 


1/1000 près) trois ou quatre températures repères comprises S 


entre 1000 et 2000° C. 


| SN ó 6 
©) Bulletin de la Société française de Physique, n° 32 


5 février 1926, p. 23-24. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


L'éclairage des voies de triage par projecteurs 


fü 


Dans cet article, l'auteur expose le procédé utilisé aux Etats- Unis pour l'éclairage des voies 
de triage au moyen de projecteurs munis de lampes à incandescence. Après un résumé des avan- 


tages que procure ce système (d'ailleurs reconnu et consacré par l'Association américaine des .: .:. 
Ingénieurs électriciens des Chemins de fer), il donne un aperçu des principes mis en jeu, dans 


lı vision par projecteurs, du choix de la direction des faisceaux ainsi que du matériel utilisé. 


ll termine par l'exbosé d'une méthode permettant de déterminer le nombre et la disposition des 
projecteurs ainsi que l'inclinaison sur leur axe en partant des éclairements moyens qu'on désire i 
obtenir avec un type de projecteur connu. Cette méthode peut d'ailleurs s'appliquer à l'éclairage ; 


des grands espaces découverts : chantiers, docks, terrains de jeux, etc... 


L'introduction. — Depuis quelques années, on а 
cherché, surtout en Amérique, à améliorer l'éclairage 
des voies de triage et des abords des grandes gares. Les 
avantages évidents d'un meilleur éclairage, confirmés 
d'ailleurs par l'expérience, se traduisent par les résultats 
suivants : а) accélération du triage des wagons durant 
lamit; 0) diminution des détériorations de matériel 
par collisions el accidents, avec réduction correspon- 
dante du nombre de réclamations, des délais de livrai- 
son etde la mise hors service du matériel ; c) diminu- 
lion des vols; gràce à une surveillance plus facile; 
d) amélioralion des conditions du travail et de la 
sécurité du personnel. C'est ce qu'a reconnu l'Associa- 
tion américaine des Ingénieurs électriciens des Che- 


nins de fer (Railway electrical Engineers) qui a étudié - 


spécialement la question. 

Cesavantages sont tellement évidents que beaucoup 
de compagnies de chemins de fer, aux Etats-Unis, ont 
engagé de fortes dépenses pour l'éclairage de leurs 
voies (е triage. C'est ainsi que le New-York Central а 
11806 dernièrement l'éclairage par projecteurs des 
"W$ de [аде de Selkirk qui peuvent contenir 
D wagons el ont une longueur d'environ 250 km. 

'isiccialion précitée cite le cas d'une compagnie de 
chemins de fer qui, n'ayant pas d'éclairage sur ses voies 
de triage, installa un système de projecteurs qui con- 
duisitaux résultats suivants : a) le nombre de wagons 
lateuvrés durant la nuit augmenta de 15,5 pour 100; 
j) coût moyen des dommages subis par les wagons 
(im (621 pour 100; c) durant la période observée, 
il Y avait 12 accidents survenus durant la nuit, avant 
ШЕТІ système d'éclairage, tandis qu'après la 
ina у. des projecteurs, il n'y en eut aucun 
$ ea un manque d'éclairage; d) la police de 
pie: cut sa (аспе grandement facilitée. 

n. nous rendre comple plus nettement des 
Ende? es par un éclairage satisfaisant, 
triage Yo es opérations auxquelles donne lieu le 

' US nous allacherons plus spécialement aux 


| 
| 
systèmes de gares du type dit < à bosse >, ce type se 
rencontrant fréquemment en France. Une des princi- 
pales opérations consiste en accrochages et décrochages 


successifs de locomotives et de wagons ` décrochage de - | 


la locomotive de route lors de l’arrivée du träin, accro- 
chage de la locomotive de manœuvre, décrochage des 
rames avant lancement sur les voies de triage, accro- 
chage des rames sur ces voies pour la formation de 
nouveaux trains et, enfin, accrochage de 1а locomotive 
qui emménera le train vers sa destination finale. Ces 
opérations sont de toute évidence facilitées et accélérées 
par un bon éclairage. 

Une autre opération, qui se répéte de facon presque 
continue, est l'aiguillage; chaque rame devant être 
dirigée vers la voie de triage qui lui est assignée, il faut 
que les aiguilleurs envoientà coup sür les rames sur les 
voies convenables. Ces manœuvres sont rapides et 
nécessitent une précision qu'une bonne visibilité à une 
distance relativement grande permet seule d'obtenir, 
surtout dans le cas d'aiguillages à main. 

П est nécessaire d'arréter les rames au point voulu 
pour le couplage; les enrayeurs doivent donc poser 
leur sabot d'enrayage avec sécurité, et doivent voir 
venir la rame à une distance suffisante. De plus, il faut 
qu'ils soient à méme d'en apprécier Іа vitesse pour 
poser le sabot au point voulu. Or, il est bien connu 
que l'appréciation de la vitesse des corps en mouve- 
ment dépend essenliellement de leur éclairement. Par 
suite, un mauvais éclairage peut étre la cause de colli- 
sions ou d'accidents. 

En ce qui concerne les procédés employés pour cet 
éclairage, nous menlionnerons que beaucoup de com- 
pagnies ulilisent de facon salisfaisante des appareils 
d'éclairage urbain; les meilleurs résultals sont obtenus 
avec des réfracteurs Holophane asymétriques qui con- 
centrent la lumière dans les deux direclions utiles : ils 
permettent d'adopter de grands espacements entre les 
loyers et présentent, par suite, un avantage écono- 
mique trés appréciable. Toutefois, notre intention n'est 
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pas de décrire ici ce genre de dispositif, mais d'étudier 


un autre mode d'éclairage employé avec succès aux 


Etats-Unis : l'éclairage par projecteurs. : 


IL, Choix de la diréction du faisceau lumineux. 
— L'apparence d’un objet éclairé par projecteurs n'est 


pas toujours comparable à célle qu'il a en lumière - 


solaire ou en lumière artificielle diffusée. Dans le cas de 
la lumiére diffusée, les rayons lumineux issus de Ia 
Source se réfléchissent sur les objets avant de pénétrer 
dans l'œil. Dans l'éclairage par projecteurs (les projec- 
teurs étant supposés placés assez haut pour ne pas 
causer un éblouissement génant) on peut discerner un 
objet de deux manières : 1? l'observateur à le projecteur 


REVUE. GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


placé derrière lui : la vision s'effectue dans ce cas par 
réflexion sur l'objet éclairé comme pour les sources ordi- 
naires diffusées; 2° l'observateur fait face au projec- 
teur : l’objet, faisant écran pour les rayons issus du 
projecteur, parait sombre et en silhouette se découpe 
sur le fond éclairé. L'œil n'en distingue que le contour 
ct non les détails. Celte particularité est bien connue 
des ingénieurs éclairagistes et est désignée ‘sous le 
nom. d’ < effet silhouette ». 

Pour la plupart des gares, le trafic est à peu prs 


équivalent dans les deux sens ; si donc on en éclaire les 


abords par des projecteurs dont la direction du faisceau 
est parallèle aux voies, les deux modes de vision précé» 
demment décrits se manifesteront de facon équivalente. 


Fig. 1. — Vuedes eífels del'éclairage des voies de triage du Central Railroad à New-York. 


H en est autrement dans l'éclairage des voies de 
triage. En effet, les wagons descendent la bosse, ou le 
plan incliné, sous l'action de leur propre poids еб se 
déplacent tous dans le même sens : on peut donc dire 
qu'il y a un sens de trafic déterminé. En conséquence, 
on peut envisager dilférents modes d'agencement des 
faisceaux. 

1° Faisceaux dirigés dans la direction du trafic ; 
2° Faisceaux dirigés contre la direction du tráfic ; 
3* Faisceaux dirigés simultanément dans la direction 
du trafic et contre cette direction (projecteur se faisant 
vis-à-vis) ; 4? faisceaux dirigés ohliquement à la direc- 
tion du trafic. 


1° faisceaux projetés dans іа direction du trafic. — 


Quand le faisceau du projecteur est dirigé dans la 
direction du trafic, la direction de vision est toujours la 


méme que celle des rayons, au moins en ce:qui con- 
cerne les employés des wagons en mouvement: 
léblouissement est donc éliminé. - 

2° Faisceaux projetés contre la direction du trafic. — ic. 
L'avantage est la réflexion de la lumière par les rails et 


l'obtentión. de effet silhouette. Cet effet augmente Б 


beaucoup l'éclairement apparent des voies. Cependant, 
cet avantage est réduit par un certain danger d'éblouis- 
sement «qu'on ne peut combattre qu'en plaçant les pro- 
jecteurs trés haut. | 

3° Faisceaux projetés à la fois dans la direction ё 


contre la direction du trafic. — Les avantages et incon 
vénients des deux systèmes précédents se manifestent | 


simultanément, mais à un degré variable suivant 


l'écartement des projecteurs et la position с de l'observa- 
teur. 
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direction du trafic. — Се système est préférable en ce 
qu'il permet une meilleure visibilité entre les wagons 


d par suite, une plus grande facilité dans les 


hu 


ge '__. 71 2 - 
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de huit projecteurs. 


e- 


- d'accrochage et de décrochage. Les avan- 
tages ef inconvénients des systèmes précédents se 
manifestent aussi à un degré dépendant de l'obliquité 
des histeaux et de la position de l'observateur. 

Lafigure т montre les effets d'éclairage des voies de 
triage du Central Railroad, à New-York. 


III Disposition des projecteurs. — On реш 
diviser l'éclairage des voies de triage оп deux 
catégories, suivant la facon 
dont les projecteurs sont 
placés, 


L PCLAIRAGR PAR GROUPES DE 
"iC WAS, — Les appareils 
Sont disposés en groupes de 
trois à seize projecteurs, 
montés sur des pylônes pla- 
m Intervalles variant en moyenne de 4oo à 1000m 
мА de groupement ne donne pas une 
grd ena umineuse très satisfaisante à cause du 

ment des pylônes. De plus, pour la méme 


Fig. 3. — S 
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Tig. a. — Vue schématique d'un pylóne en bois pour un groupe 


Direction du trefic 


` 
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raison, les faisceaux pénètrent difficilement les fumées . 


et brouillards. Mais l'installation est relativement 


économique, tant au point de vue des frais de premier : 


établissement qu'à celui de la dépense d'entretien. 

Les quatre dispositions de fais- 
ceaux définies au paragraphe pré- 
cédent peuvent en général étre 
réalisées. 1° /'aisceaux projetés 
dans la direction du trafic : On 
na aucun éblouissement, mais 
pas d'effet silhouette ; 2° Fais- 

 ceaux projetés contre la direction 
du trafic : Ce systéme est peu em- 
ployé à cause de l'éblouissement 


de [forte intensité lumineuse ; 
3° faisceaux projetés à la fois dans 
la direction du trafic et contre 
cette direction : Les avantages et 
inconvénients des paragraphes i 
et: 2 se manifestent simultané- 
ment, ce système est le plus éco- 
nomique au point de vue du nom- 
bre des poteaux, mais est assez 
éblouissant; 4° Faisceaux projetés 
obliquement par rapport à la direc- 
Поп du trafic (lig. 3) : H y a peu 
d'éblouissement, surtout si les 
faisceaux sont dirigés oblique- 
ment vers le sens du trafic, ce 
qui, bien entendu, supprime lef- 
fet silhouette. 


2. ECLAIRAGE PAR PROJECTEURS 
ISOLÉS. — Dans ce système, on 
monte sur des pylônes, un seul, 
| ou, au plus, deux projecteurs 
éclairant dans des directions opposées. Les frais 
d'installation sont plus élevés que ceux du système 


d'éclairage par groupe de projecteurs, mais la distri- 


bution de l'éclairement est bien plus uniforme. 

1° Le faisceau est projeté dans la direction du trafic : 
On n'obtient pas «l'effet silhouette, il n'y a aucun 
éblouissement; c'est une des dispositions les meil- 
leures; 2° Le faisceau est projeté contre la direction 
du trafic : On obtient un excellent effet silhouette : 


chéma d'une gare de triage avec indications de la direction 
des faisceaux lumineux projetés obliquement. 


l'éblouissement est moindre que dans le système 
groupé ; 3° Le faisceau est projeté dans et contre la direc- 
tion du trafic : Gette disposition est à recommander: le 
nombre des poteaux est réduit par le fait que chacun 


causé par plusieurs foyers voisins 
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supporte deux projecteurs envoyant leurs faisceaux en 
sens inverses. On obtient à la fois une vision directe et 
par silhouette; l'éblouissement est supportable si les 
projecteurs.sont assez haut; il est en tous cas bien 
moindre que celui résultant de Ја disposition analogue 


dans le système groupé; 4° Le faisceau est projeté diago- 
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Fig. 4. — Vue schématique d'un pylône pour projecteur isolé 


(ou, au plus, pour deux projecteurs). 


nalement à travers les voies : Cette disposition présente 
de sérieux avantages au point de vue éclairage; on 
adopte en général une direction de faisceau dans lesens 
de la direction du trafic. La distribution est uniforme. 
On a un effet silhouette efficace en cas de fumée et 
brouillard ; l'éblouissement est réduit au minimum. 


ІҮ. Matériel à employer. — :. PyLônes. — Dans 
les deux systémes, groupés et distribués, les projec- 


== XEVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 


Bos nh os difficile de convaincre les intéressés de la 
du &snslormeteur 


== Tome XIX. — М Ц. б 


teurs sont montés sur pylónes de bois ou d'acier. bes 

premiers sont les plus économiques quand on peut se 

contenter de hauteurs relativement faibles; cet avan- 

tage disparait lorsqu'on est obligé, comme c'est sou- 

vent le cas, de placer les projecteurs relativement haut. 

Néanmoins, on peut souvent employer le bois si lon a 
soin de profiter des conditions locales, par 
exemple en placant les poteaux sur un talus, 
au haut d'une déclivité, etc. 

Deux poteaux au moins sont nécessaires 
dans la construction d’un pylône en bois, 
comme le montre la figure 2, déjà mention- 
née plus haut. Les poteaux en acier permel- 
tent d'employer une base plus étroite (lig. 4), 
de 0,90 m à 1 m, се qui constitue un avan- 
tage intéressant dans les gares de triage | 
d'une certaine largeur où les pylônes dot, | 
vent être placés entre les voies. Le pylône | 
en acier est.le plus durable quand il est | 
bien entretenu. 

La hauteur est une question d'importance 
capitale. Comme le prix d'un pylône de 
25 m est proportionnellement plus élevé 
que celui d'un pylône de 20 m, il est souvent 


nécessité d'adopter une hauteur de »5m 
au lieu de 2o m. Cependant la hauteur de 
25 m est un minimum si on veut éliminer 
l'éblonissement et les ombres, et obtenir 
une distribution lumineuse suifisamment , 
uniforme. | 
Les pylônes métalliques peuvent être du ` 
type à cornières (fig. 5) pourvus dune "i 
légère plate-forme pour permettre l'enire- 
tien du projecteur. Ce type est trop léger 
pour le système groupé; aussi le type de 
pylône à treillis est-il à recommander dans ` 
ce cas; les pylônes à treillis permettent 
également d'employer des bases relative- 
mentétroites(1,5o m X 2,50 m) pour un dis- 
positif à seize projecteurs placés à une hav- 
teur de 25 m). Sur la figure 6 sont repré 
sentés plusieurs pylônes répartis dans là 


gare de triage du Central Railroad, à New- 
York. 


2. MATÉRIEL pg PROJRCTION. — Les projec- 
teurs employés pour ce service spécial doi- 
vent répondre à un cerlain nombre de desi- 

derata. Tout d'abord, étant placés dans ш < 
milieu où les vapeurs sullureuses des fumées de F 
locomotives sont abondantes, ils doivent être rendus 4 
inattaquables par ces vapeurs. D'un autre с016, ils - 
doivent être étanches aux intempéries et inoxydable. f 
C'est pourquoi il semble qu'un alliage d'aluminium | 
soit à recommander pour ce type d'appareil. On геу \ 
aussi quelquefois les projecteurs өп acier d'une couche |, 
de plomb. 


La General electric Company a étudié et construit Ш 


М 


Fig, 5, Vue d’un pylône inctallique, du type à coruières, 
Sur le réseau des chemins de fer de Pensylvanie. 


type d'appareil qui semble bien répondre à ces condi- 
lions (fig. о et 8). Comme le projecteur est placé tout 
w bord e la plate-forme afin que celle-ci ne coupe pas - 


лы а 
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le faisceau, sa partie postérieure peut s'ouvrir en Bet 
est maintenue en place par le loquet C. De cette façon, 
l'ouvrier qui remplace les lampes et nettoie l'appareil 


né se trouve pas dans une situation dangereuse et ne 


risque pas de dérégler la direction du faisceau, la plate- 
forme sur laquelle il se trouve, disposée derrière le pro- 
jecteur, étant suffisamment large, ainsi que l'on peut 
d'ailleurs s'en rendre compte sur la figure 4. 

Les lampes employées sont du type ordinaire, 110 ou 
220 V, 300 à 1 ооо et méme т 500 w. On utilise beau- 
coup aux Etats-Unis la distribution série à courant 
constant, notamment pour l'éclairage public. Le mon- 
tage est analogue à celui des installations urbaines, 
dont nous rappellerons brièvement les caractéristiques 
principales : un transformateur alimenté par le réseau 
a son primaire fixe et son secondaire mobile; par suite, 
la réluctance du circuit magnétique est variable. Une 
augmentation du courant au secondaire se traduira par 
une répulsion et un éloignement des enroulements, 
d'où augmentation des fuites et réajustement du cou- 
rant secondaire à sa valeur constante. Les phénomènes 
se reproduiront en sens inverse en cas de diminution 
de courant au secondaire. Les lampes sont alimentées 
par le secondaire, soit directement à 6,6 À, soit à 15 ou 
20 À au moyen de transformateurs ou autotranstorma- 
teurs individuels, placés sur poteaux, comme le montre 
la figure A. Les lampes absorbant 15 ou 20 A ont l'avan- 
tage d’avoir un meilleur rendement que celles de 6.6 a. 

Le Système de distribution série présente des avan- 
lages, en ce sens qu'il permet de réaliser une économie 
sur les canalisations et d'obtenir un meilleur rende- 
ment de l'installation, grâce à l'emploi de lampes à 
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Fig. 6, va de pylônes du type à treillis répartis dans la gare de triage du Central Railroad, à New-York. 
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бао plus bun et à un meilleur өзне optique 
des filaments qui sont plus courts. 


Les projecteurs prévus pour éclairer à une grande 


distance doivent émettre un faisceau axial d'intensité : des systèmes groupés avec faisceaux projetés dans 


deux directions, se recoupant mutuellement : on fixera 


lumineuse relativement trés considérable; d'un autre 
côté, il ne faut pas que ce faisceau soit uniquement 


| RUE mais. il doit assurer l'éclairage à une distance 
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Fig. 7. — Vue schématique d'ùn projecteur, construit par 
Ja General electric Company, pour l'éclairage des voies de 
triage. 


assez faible des pylônes : les ouvertures de faisceau" 


adoptées varient de 22° à 32°. 

Dans ce but, le réflecteur est formé de trois sur- 
faces (fig. 9): une surface À, parabolique, fixéesur la porte 
du fond et envoyant vers l’avant une grande partie du 
flux lumineux sous forme d'un faisceau parallèle; une 
surface B, sphérique, qui renvoie une partie des rayons 
sur-le bord du miroir С; une surface C, parabolique, à 
grand rayon de courbure, recevant les rayons issus de 
la suríace sphérique B; ces rayons paraissant pro- 
venir de sources placées en arriére du foyer de la sur- 
face C, sont réfléchis par cette surface en. ишан 
divergent. 


‘Les miroirs sont en verre moulé argenté et protégé 


par une couche de cuivre déposée électrolytiquement. 
Cette couche de cuivre assure, outre la роон de` 
l'argenture, le refroidissement. 


L'appareil muni d'une glace en verre clair donne un ` 


faisceau de 22° d'ouverture ; un deuxième faisceau sous 
un angle de 32° est obtenu au moyen d'un verre dépoli 
diffusant à faible absorption. 

Les projecteurs sont étanches et — M à la 
partie supérieure une cheminée de ventilation repré- 
sentée en À sur la figure 7. 


Le mouvement dans tous les azimuts est rendu pos- . 


sible soit par une lyre mobile sur un pivot, soit par 
une genouillére à rotule. 


ү. Disposition des appareils (étude d'un projet). 
— Les éclairements à adopter varient de 2 à 5 lux; on 
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aura soin d'avoir un éclairage satisfaisant aux têtes de 
faisceau. 


Le calcul peut être conduit de la facon suivante Jour 


une hauteur H en accord avec les considérations 
qui précédent; on supposera choisi un type de projec- 
teur dont on connaît l'ouverture du faisceau et la. 
courbe de distribution pour la puissance de lampe 
adoptée ; de la courbe photométrique de l'appareil sera 
déduit le flux lumineux total Ф du faisceau. Ayant 
adopté un éclairement moyen Æ, on déduira la sur- 
face S, couverte par le faisceau du projecteur et délinie 
par | | p 4 | 


А Фф 
S == E 


Cette surface est celle d'une ellipse, intersection d'un 


cône avec un plan coupant l'axe obliquement, ayant . 


Fig. 8. — Vue du projecteur réprésenté schématique 
| sur la figure 7. — . E 


pour grand axe et petit a axe respectivement 24 eal 
(fig. то). П faut alors, connaissant la hauteur #7 et l'ow 


verture 2 8 du faisceau, déterminer l'angle d'inclinaiso 


de l'axe du projecteur et les longueurs des deux axe* 
Le grand axe de l'ellipse a pour. valeur 


AB = KB — KA, 
г 


. 9 H . : 
TR | Sin 0 = 4 / cos’ — — sin B cos В 
ls NEEN (1), 2)et(3) déterminent le problème, | š 

TUS étant a, 4 et 9. L'équation (1) peut s'écrire et en mettant cos? B-en facteur 


Mc RC RE cric E 
rca di Ca sdb 
| ; | КЕ £ 2 
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| nft FERE À) EAE D ео. в H Sec D ! ғ . D | + " EA : 
wll ешо: с05%0со870--віп”двіп 20 ` nécessaires. On répartira les ellipses de la façon la plus 
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Lorsqu'on connaîtra le type de projecteur utilisé, 
on pourra dresser des tableaux ou construire des cour- 
bes donnant pour cet appareil les quantités 6, a et 0 en 
fonction de H pour une valeur donnée de f. 


ce point est en B. L'éclairement en ce point sur un 
plan vertical a pour expression 


cos Ё — (6 + D |= 


Lys étant l'intensité lumineuse suivant la direc- 
tiou ОВ; comme | 


Jr +3) 
ОВ: 


Jon 


к ОВ* 


sin (6 + B), 


. Н 
ОВ = — 
; cos (9 + P) 
on a ” а 
Таң 
E= T cos? (0 + f) sin (8 + 6). 
| Fig. 11. — Construction géométrique permettant de déter- 


miner l'éclairement sur un plan vertical en un point de 
la surface couverte par le faisceau. 


La quantité au numérateur peut se calculer graphi- 
quement (fig. 11). On tracera un angle égal à (0 + В) 
sur l'un des cótés duquel on porlera 


| ОА = Ло); 


de À on abaissera la normale AB sur le côté opposé et 
l'on aura 


OB = OA сов (0 + 8); 


que 


ООУ OÙ = ОВ cos (0 + 8) = ОА eos? (0 + 6); 
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Де В on abaissera une normale BC sur ОА, de sorte 
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de C on abaissera une nouvelle normale CD et 


CD = OC sin (0 + 8) = OA cos" (8 + B) sin (8 + p), 


Il est désirable d'avoir un éclairement minimum de 49016 
o,5 lux sur le plan vertical; done, lorsqu'on aura cal- CD = Н? Ey, 
culé ces quantités, il faudra vérifier la valeur del'éclai- d'où 
rement'à l'endroit où il est le plus faible, c'est-à-dire à 
: ser т уо аря | CD 
l'extrémité de l'ellipse la plus éloignée du projecteur : EL, == Hi 


qui devra étre supérieur à o,5 lux. 

Si l'éclairement trouvé est inférieur à o,5 lux, on 
calculera les éclairements en des points se rapprochant 
de B (fig. 10)et on construira la courbe des éclairements 
sur le plan vertical.Pour construire cette courbe, on divi- 
sera le grand axe АВ de l'ellipse en n parties égales (sui- 
vant l'approximation qu'on désire obtenir); on a pour 
un point D par exemple (fig. 10) 


H H _ 
KD ALAD 


H 


EE кекек э 
Нш(6--0----- 
m étant égal au nombre des n divisions du segment 
AB auquel correspond le point D (2 a étant la longueur 
AB, soit le grand axe de l'ellipse). On construira 


graphiquement l'angle x connaissant tg = d'où on 


déduira (5 — 2) angle du rayon considéré avec la 


. . LU т ° ` ` ^ š. 
verticale, ainsi que (2— г — d qui correspond à ha. 


` 
2 


position du rayon dans le faisceau. On relèvera ensuite ` 


sur la courbe de distribution du projecteur l'intensité 
lumineuse 7 relative à cet angle et à la direction O Deton 


calculera graphiquement l'éclairement correspondant , 


sur le plan vertical comme précédemment. On aura 


D 
, COS 


— т sin?x. 
H 


La courbe des éclairements telles que E, étant cons 3 


truite sur des plans verticaux, оп relévera sur celte 


courbe le point correspondant à 0,25 lux, pour les 


deux extrémités et on disposera les ellipses de façon 
que les points d'ordonnée égaux à 0,25 lux se recoupenl 
pour les deux ellipses. 


Cette méthode n'est naturellement pas d'une rigueur ` 


SÉ oue w 


absolue et peut nécessiter des modifications suivants . 
nature du terrain, sa pente, les conditions locales, ele» ; 


mais on peut déjà, avec les données précédentes, obtenit - 


“. e 


une approximation permettant de conduire à de 


résultats satisfaisants. 
M. Conv, 


Ingénieur 1. T. N. el E. S. E., Licentié ` 


ès sciences, Ingénieur à 1а Sociélé ` 


pour le Perfectionnement 
rage. 
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Revues, analyses et informations 


La protection contre les « flashes » du matériel 
de traction électrique (Suite et fin) (9 


IV. ETUDE SPÉCIALE DES FLASHES SUR LES COMMUTATRICES. -- 
Sel sera envisagé le cas de la commutatrice hexaphasée à 
excilalion shunt, fonctionnant sous une fréquence, soit de 
% p: 8, soit de 50 p : s, et prévue pour une tension continue 
de б v. C'est le type employé normalement pour Pali- 
mentation des réseaux de tramways. 

Min de simplifier, laissong complètement de côté les 
flashes qui se produisent pendant la période de démarrage. 


Ш ne peuvent, du reste, provenir que d'un vice de cons- 


traction de la machine et il n'est question dans cet exposé 
que des flashes survenant en exploitation normale. 

Comme pour le moteur de traction, l'auteur suppose 
d'abord la commutatrice sans pôles supplémentaires, ce qui 
est encore le cas pour beaucoup de machines de faible puis- 
$inte à 25 p : s. 

la plupart des flashes constatés sur les commutatrices 
tésiltent de la variation transitoire des caractéristiques du 
régime, A cet égard, il convient de remarquer que la commu- 
[йе est à la fois un moteur synchrone et une génératrice 
à courant continu. A titre de génératrice continue, ce sont 
les accroissements brusques et importants de charge, comme 
ll s'en produit sur court-circuit, qui sont surtout susceptibles 


de provoquer les flashes. En outre, les variations des carac- ` 


lérislimes du régime alternatif peuvent avoir leur répercus- 
102 Sur le fonctionnement de la commutatrice et intervenir 
dans la production de flashes. 
Les conditions de fonctionnement propres aux commuta- 
trices, comme déplacement vibratoire des balais, nature des 
als, etc., ne présentent, par ailleurs, qu'une faible impor- 
tance secondaire. | 
А. Conditions de production des flashes sur les commulatrices 
sans pôles supplémentaires. — Pour une commutatrice ali- 
mentée à tension normale, dont l'excitation est réglée pour 
Ш facteur de puissance aux bornes alternatives égalà l'unité, 
lecowrant alternatif traversant l'armature produit une force 
magaétomolrice fixe dans l'espace et de sens opposé à la 
force uagnétomotrice due au courant continu parcourant 
glement l'armature. | 
la litre magnétomotrice d'origine alternative présente 
Wut un caractère nettement pulsatoire. 
Je magnétomotrice composée est la différence entre 
Ces deux forces magnétomotrices, ce qui permet à la commu- 
шө bénéficier normalement de conditions de distorsion 
e champ et de commulation beaucoup plus favorables que 
yumo à courant continu. 
Li dire, par suite, que, pour des surcharges limitées, 
Pula гісе sera moins exposée à la formation des flashes 
E Heini? courant continu équivalente. Par contre, 
WC Nei se sera déclaré, il sera plus violent sur 1а 
im р "ice que sur la génératrice ; car, pour la commuta- 
Ы й игре alimentant le flash est déversée directement 
urce alternative à laquelle la commutatrice est 
taccordée et cette source, surtout sur les réseaux de traction 
raccordés à deg réseaux de transmission et de distribution 


| " 
gg eue g'nérale de l'Electricité, 6 mars 1926, t. хіх, p. 38€- 


d'énergie, est souvent d'une puissauce .considérable. En 
outre, pour les commutatrices de grande puissance, la 
force vive emmagasinée dans l'armature est élevée et le 
flash, surtout au début de son amorçage, y emprunte une 
partie de son énergie, alors que la commutatrice ralentit 
sous la surcharge. 

En résumé, la commulatrice peut supporter sans.flashes des 


' surcharges supérieures à la génératrice à courant continu ; 


mais, lorsqu'ils se sont amorcés, ils sont plus importants 
parce qu'ils ont plus de tendance à se maintenir, et par suite 
les avaries sont plus graves. . 

П est à remarquer que les commutatrices à 25 p : s sont 
moins sensibles aux flashes que les commutatrices à 5o p:5; 
ces derniéres ayant généralement un plus grand nombre de 
póles, les porte-balais sont' plus rapprochés les uns des 
autres et les flashes peuvent plus facilement s'amorcer entre 
eux (!). | 

Comme sur les machines à courant continu, ces flashes 
peuvent être, soit des flashes de collecteur, soit des flashes 
de commutation ; mais il est particulièrement difficile de les 
distinguer l’un de l’autre, les causes qui les provoquent 
¿tant très intimement liées, surtout dans le cas de flashes dus 
à des surcharges continues. 

Il est indispensable, pour bien comprendre le mécanisme 
qui produit les flashes, de rappeler ce qui se passe sur une 
commutatrice en cas de variation de charge. 

Lorsque la charge augmente ou diminue, le facteur de 
puissance aux bornes alternatives de la commutatrice se 
modifie et, par suite du glissement de l'armature, la force 
magnétomotrice d'origine alternative cesse d'étre exactement 
en opposition avec la force magnétomotrice continue. Si la 
charge augmente, la commutatrice, qui est en même temps 
moteur synchrone, ralentit et la force magnétomotrice d'ori- 
gine alternative est déphasée en arrière de la force magnéto- 
motrice continue et, si la charge diminue, la commutatrice’ 
accélére et la force magnétomotrice d'origine alternative est 
déphasée en avant (les sens arriére et avant étant rapportés à 
celui de la rotation de l'armature). mE 

Si la charge est rapidement variable, l'armature prend un 
mouvement oscillatoire particulièrement intense en cas de 
résonance entre la période propre d'oscillation de la 
commutatrice et celle de variation de la charge. On dit 
alors qu'il y a « pompage » (fig. 4). Si ce mouvement prend 
une amplitude trop grande, la machine devient asynchrone. 

Ce phénoméne se produit plus facilement sur les commu- 
tatrices à 5o p: s que sur.les commutatrices à 25 р: $, en 
raison du plus grand nombre de pôles des premières. 

On amortit ce mouvement oseillatoire en disposant sur 
toutes les commutatrices modernes un circuit amortisseur. 
constitué par une cage de conducteurs en court-circuit 
placés sous les pièces polaires. Néanmoins, à la suite d'une 
surcharge brusque, l'armature exécute toujours trois ou 
quatre oscillations avant de s'arréter. 

La surintensité du courant continu qui traverse à ce moment 
l'armature est limitée, d'une part, par la chute de tension 
ohmique dans l’armature ainsi que par la force électro- 


(1) On comprend ainsi que l'adoption à peu prés générale de 
la fréquence de бор: s comme fréquence unifiée ait mis parti 
culièrement à l'ordre du jour l'étude des fleskes sur les commu- 


tatrices. 
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motrice de self-induction, d'autre part, par l'emprunt d'éner- 
gie au réseau qui alimente la commutatrice et à la force 
vive de l’armature qui décroit au fur et à mesure de son 
ralentissement. 

La courbe qui représente cette surintensité est de forme 
exponentielle analogue à celle de la figure 1. Si pour sim- 
plifier nous envisageons le cas d'un court-circuit franc 
appliqué directement aux bornes d'une commutatrice à 
vide, le courant I qui se développe dans ses enroulements 
peut, tout au moins en ce qui concerne le début de 1а 
période variable, se calculer au moyen de la formule : 


: E NU 
i- EG i ) 


où E est la force électromotrice en courant continu de la com- 
mutatrice,R, sa résistance ohmique, L, son coefficient de self- 
. induction. 

La chute de tension ohmique et la force électromotrice de 
selt-induction pour des machines d'une certaine puissance 


— 


0 


* 
M— 
bi 


Amortisseur 
EE EEN 


| 
| 


Armature i 


Fig. 4. — Dislorsion du champ principal produite par 
le « pompage » d’une commutatrice. 


gont faibles ; le coefficient de self-induction est même, toutes 
choses égales, inférieur à celui d'une génératrice équivalente 
(de l'ordre du millihenry pour des unités de 500 kw,600 у). 

Il ressort qu'immédiatement aprés un court-circuit (1), 
Ja force magnétomolrice en courant continu s'accroit consi- 
dérablement 

Du cóté du courant alternatif, l'intensité augmente, mais 
beaucoup plus lentement, par suite de l'influence de l'impé- 


dance toujours élevée de l'enroulement secondaire du trans- 


formateur et de celle de l'enroulement d'armature (?). 

Le champ principal des inducteurs a tendance à conserver 
sa valeur primitive, par suite de la présence des circuits 
amortisseurs disposés autour des piàces polaires, qui jouent 
le róle de spires en court-circuit, et la force électromotrice 
éontinue développée dans l'armature subsiste presque inté- 
gralement. C’est là une des raisons pour lesquelles la surin- 
tensité du courant se maintient. 

On conçoit que, dans ces conditions, on ait pu relever 
oscillographiquement sur des commutatrices en court-circuit 
des intensités de courant continu égales à plus de 3o fois le 
courant de pleine charge. De même, sur court-circuit franc, 


(1) s'agit par hypothèse, dans un but de simplification, 
d'un court-circuit se produisant aux bornes de la machine. 

(2) Pendant cette période, l'énergie débitée aux bornes du cóté 
du courant continu est surtout empruntée à la force vive de 
l'armature. 
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les taux de croissance du courant avec le temps prennent 
des valeurs trés considérables : pour 2 commutatrices de 
750 kw, 750 v, бор: s en série,on a noté des taux de l'ordre 
de 2,60 X 10$ ampéres par seconde ; pour une sous-station de 
12 озо kw, ce taux a méme attteint 7 >< 106 (1). 


Des valeurs aussi élevées de / et de 1 doivent nécessai- 


rement entraîner des surtensions entre lames et des condi- 
tions de commutation capables d'amorcer des flashes parti- 
culiérement violents. | | 

Le temps pendaut lequel ces valeurs élevées de / et de 
Set maintiennent joue naturellement un rôle prépondé- 
rant dans la formation du flash. L'intervalle de temps pen- 
dant lequel / reste supérieur à la valeur critique détermine 
la période dangereuse. En particulier, si ce temps est égal 
à celui qui est nécessaire à une lame de collecteur pour 
passer d'un porte-balai au suivant, autrement dit, si ce 
temps est égal à une demi-période du courant d'alimenta- 
tion, soit 1/50 seconde pour le courant à 25 р: s, de 1/100 
seconde pour le courant à 5o p : s, le flash pourra 
prendre naissance entre porte-balais. On se rend compte 
ainsi de l'intérét que présente, pour la protection des commu- 
tatrices, la limitation de la période dangereuse. 

19 Flashes de collecteur. — Malgré l'influence des circuits 
amortisseurs, le développement pris à la suite d'une sureharge 
par la force magnétomotrice du courant continu finit par dis- 
tordre, -au bout d'un certain temps, le flux principal. Le 
pompage de l'armature, en déplacant la force magnétomotrice 
d'origine alternative, ne peut qu'accentuer la perturbation. 
La tension entre lames peut ainsi occasionnellement dépasser 
la valeur critique qui est particulièrement basse pour des 
machines de puissance élevée, comme c'est le cas de la plu- 
part des commutatrices de traction. Si l'état du collecteur 
s’y prête, en favorisant la formation de courants de fuites, le 
flash devient inévitable. | 

Le flash de collecteur, avec moins de probabilité il est vrai, 
pent résulter d'une surtension du réseau, soit d'origine con- 
tinue, soit d'origine alternative. Du cóté continu, la coupure 
brusque d'une cbarge importante, les fluctuations de charge 
peuvent donner lieu à des surtensions appréciables. П con- 
vient toutefois de remarquer que cette circonstance ne 
semble pas avoir l'influence qu'on pourrait théoriquement 
lui prêter et qu'en fait la plupart des flashes de commutatrite 

ne reconnaissent pas cette cause (?). : 
Les surtensions d'origine alternative sont plus fréquentes 
et proviennent d'incidents survenus dans l'exploitation du 
réseau à haute tension; elles ont pour conséquence néces- 
saire d'entrainer un appel d'énergie réactive qui affaiblit le 
champ principal et accroît l'importance relative de la distor- 
sion. 

Enfin, les variations périodiques de fréquence du réseau 
provoquent des oscillations des commutatrices qui, à leu 


(1) L. Verver et М. Wirranr; Le disjoncteur extra-rapide 
Thomson-Houston. Revue générale de l'Électricité, Зо aoùt el 


TE 
6 septembre 1924, L. xvi, p. 339-351 et 387-397.La valeur de Air 


rigine d'un court-circuit est égale à E étant la force électromo- 


trice en courant continu et Z, l’inductance de fuites, ce qu 
donne un moyen élégant de déterminer oscillographiquement la 
valeur de L. 

(3) L'auteur fait remarquer que tous les dispositifs proposés pouf 
protéger les commutatrices contre les flashes,en partant du pri 
сше que ces flashes sont dus à des surtensions, n'ont aucune 
efficacité pratique. ` ` 


. 
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tour, peuvent engendrer des distorsions de flux et des 
pointes de tension entre lames. | 

2° Flashes de cominutalion. — Les flashes de commutation 
présentent plus de probabilité et, par suite, plus de gravité. 

a) Accroissement brusque de charge. — Еп cas de court- 
ағай, la force magnétomotrice du courant continu croit 
brusquement ` la force magnélomotrice d'origine alternative 
at parallèlement, mais dans une proportion plus modérée; 
en outre, elle est déphasée en arrière de la force magnétomo- 
trice continue. 

Le compensation qui assure normalement à la commuta- 
trice une commutation presque parfaite disparaît rapide- 
ment, de telle sorte qu'un flux important traverse les 
sections commutées et fait jaillir des étincelles sous les 
balais. 

Le mouvement de pompage a aussi une influence néfaste. 
Chaque fois que le flux d'origine alternative, dans son mou- 
vement d'oscillation, balaie les conducteurs des sections de 
l'armature en court-circuit sous les balais, des forces élec- 
tromotrices sont induites, qui provoquent [l'apparition 
d'étincelles aux balais. On explique ainsi les crachements 
périodiques que l'on constate sur les balais des commuta- 
trices pendant le pompage. 

À la rupture du circuit de commutation, ce flux d'étin- 
celles peut se transformer en arc ou flash de commutation, 
si la surcharge le justifie. 

En somme, le flash de commutation reconnait deux causes 
essendielles qui, du reste, sont concomitantes : le pompege, 
d'une part, et la commutation défectueuse, d'autre part; 
toutes deux dépendent de / et de Sc 

Le considérations qui précèdent mettent bien en évidence 
POURQUOI une commutatrice, tout en étant moins sensible 
ax fases qu'une génératrice équivalente, donne lieu à 
des flashes plus violents et plus persistants. : 

0) Diminution brusque de charge. — Des phénomènes ana- 
logues peuvent survenir lorsque Ја charge en courant con- 
Ші est brusquement supprimée par l'ouverture d'un dis- 


Weg, par exemple, à la suite d'une surcharge. 


) H . , А 
s ainsi qu'on remarque sur les commulatrices une ten- : 


lae à la formation de flashes non pas (ап! lorsque le 
warl-circuit se produit, mais un certain temps aprés que le 
Vier qui protège le circuit continu a lui-même 
lnclionné. On peut rendre comple, dans une certaine 
ДШ, du phénomène par l'inertie de l'induit qui exige un 
certain temps pour que le pompage dù à la surcharge 
“Шеше; c'est à oe moment seulement que le flasb se 
produit et dure jusqu’à се que l'interrupteur à huile proté- 
iain primaire du transformateur coupe le courant à haute 
iy remarquer, en outre, que, lorsque le disjoneteur 
lé continu est ouvert, la commutatrice travaille uni- 
е en moleur synchrone. La force magnétomotrice 
une disparait rapidement et Ја force magnétomotrice 
Miis alternative seule subsiste. Dans ce cas encore, la 
mia cesse d'exister el la commutation est compro- 
rds D'autre part, l’armalure, par glissement, se décale 
slant ement en avant, le point neulre de commutation 
0, au contraire, déplacé en arrière. ПІ ressort de l'étude 
taillée faite par M. Shand (!) que la tension entre lames au 


Firma des balais doit, dans ce cas, augmenter consi- 
uh. nent, favorisant ainsi particulièrement l'amorcage du 


I! e { | | 
Шы Flashing of synchronous converters. Proceedings 


ercan Institute of electrical Engineers, 1922, l. xut, p. 114. 
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Ces raisons permettent d'expliquer pourquoi les flashes 
se produisent plus facilement quelques instants aprés Ја rup- 
ture d'un court-circuit qu'au moment où celui-ci prend 
naissance. | 

L'introduction des pôles supplémentaires sur les commu- 
tatrices remonte seulement à 1911; jusque là, le besoin ne 
s'en était nullement fait sentir, car la commutation des 
commutatrices donnait suffisamment satisfaction. 

En réalité, il n'a été nécessaire d'y recourir que lorsque 
l'on a cherché à augmenter la vitesse des commutatrices en 

vue de diminuer leur prix de revient. 

Pour les commutatrices à »5 p : s, de puissance élevée, 
l'emploi des póles supplémentaires a permis, en effet, à con- 
dition de commutations égales, de diminuer de moitié le 
nombre des pôles principaux en doublant la vitesse. Pour les 
machines de plus faible puissance, l'augmentation de vitesse 
n'a pas été aussi élevée et l'économie réalisée a, par suite, 
été moins considérable. 

L'avantage a été plus net avec les machines à бор: в; оп 
a pu, quelle que soit la puissance des unités, réduire le - 
nombre des pôles en augmentant la vitesse ; en méme temps, 
les pertes dans le fer et dans le cuivre étaient diminuées. 
Le perfectionnement a été tel qu'en fait, l'emploi des com- 
mutatrices à 5o p : s ne s'est généralisé que depuis l'adoption 
des póles supplémentaires. 

B. Conditions de production des flashes sur les commulatrices 
à póles supplémentaires. — Quelle est l'influence des póles 
supplémentaires sur la production des flashes? 

L'augmentation de la vitesse de l'armature, le doublement 
qui a méme pu étre réalisé dans certains cas, a eu pour ré- 
sultat de compromettre la commutation dans un rapport sen- 
siblement égal à celui de l'accroissement de la vitesse. 

Le pôle supplémentaire a eu pour tâche de rétablir la si» 
tuation normale en créant dans les sections en court-circuit 
sous les balais un champ de commutalion capable de com- 
penser les forces électromotrices qui y prennent naissance. 

En pratique, pour une commutatrice alimentée à tension | 
normale, dont l'excitation est réglée pour un facteur de puis- 
sance égal à l'unité aux bornes alternatives, la force magné- 
tomotrice résultante s'exercant dans la zone neutre est égale 
en moyenne à 15 pour 100 environ (1) de la force magnéto- 
motrice continue développée par l'induit, c'est-à-dire 15 pour 
100 dela force magnétomotrice de la génératrice équivalente. 

L'enroulement du póle supplémentaire porte un nombre 
d'ampéres-tours de l'ordre de 35 pour 100 environ de la force 
magnélomotrice du courant continu de l'induit, la différence 
de 2o pour 100 étant affectée à la création du champ decom- 
mutation. Pour une génératrice équivalente, les ampéres. 
tours du pôle supplémentaire seraient de 125 pour тоо. Au- ` 
trement dit, la force magnétomotrice des póles supplémen- 
taires est inférieure au tiers de celle des pôles de la généra- 
trice équivalente. 

Pratiquement, on adopte pour le póle supplémentaire un 
nombre d'ampéres-tours nettement supérieur à la valeur 
strictement nécessaire et on règle sa force magnétomotrice 
en dérivant une partie du courant qui le traverse à travers 
un.shunt placé aux bornes des enroulements du pôle sup- 
plémentaire. а DX 

On ne doit pas oublier dans ce réglage que la force magné- 
tomotrice résultante présente les mémes pulsations que la 

force magnétomotrice d'origine alternative (2, 


(D В.-С. Lamme; The technical story of the synchronous con- 
verters. Electric Journal, mars 1920, p. 98.. 

(2) Voir les intéressants oscillogrammes figurant dans Гоп- 
vrage de MiLgs-WaLEER. The diagnosing of troubles in electrical 
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Quoi qu'il en soit, le nombre d'ampéres-tours des pôles sup- 


 plémentaires présente le grave inconvénient d’être relative- 


ment faible et de devenir largement insuffisant lorsque la 
compensation des forces magnétomotrices continue et d'ori- 
gine alternative cesse d'exister pour une raison quelconque, 
notamment lorsqu'un pompage de la commutatrice (il suffit 
méme d'un léger pompage) commence à se développer. Dans 
ce cas, la force magnétomotrice résultante de l'armature 
donne naissance dans le noyau du póle supplémentaire à un 
flux de sens opposé au flux normal qui y circule. Les forces 
électromotrices de self-induction qui se développent dans 
les sections commutées prennent, par ailleurs, une impor- 
tance particulière ; d'où, arc aux balais et flash de commu- 
tation. | 

La présence d'un circuit amortisseur enfermant complète- 
ment les pièces polaires des pôles principaux et des pôles 
supplémentaires, en s'opposant au pompage, peut éviter, 
dans certains cas, la production de flashes. | 

П ya lieu de tenir compte,en outre, que, malgré l’augmen- 


' tation du courant d'armature, le flux développé par l'enrou- 


lement des pôles supplémentaires ne se renforce qu'avec un 
certain retard, par suite de l'inductance de cet enroule- 
ment et de la présence d'amortisseurs autour des piéces po- 
laires (!). De plus, pour les fortes surcharges, le noyau 
polaire езі rapidement saturé et le flux cesse pratiquement 
d'augmenter, quel que soit le courant qui traverse l'enrou- 
lement. 

Enfin, i! convient de remarquer que la coincidence d'un 
abaissement de la tension alternative avec une surcharge en 
courant contiau favorise les flashes en augmentant la ten- 
dance au pompage. | 

Les surtensions el les surcharges en courant continu, dont 
“ous venons d'étudier l'influence, ne sont pas. les seules 
causes qui peuvent provoquer des flashes sur des commula- 
trices ; d'autres causes qui leur sont inhérentes sont capables 
de produire, ou tout au moins de favoriser la formation de 


. flashes. Ce sont notamment, sans tenir compte de l'influence. 


des données proprement dites de construclion : 1° le calage 
incorrect des balais, particulièrement dans les machines à 
pôles supplémentaires ; 2° la nature et l'état des balais ; 3° la 
stabilité des porte-balais; 4? le contact des balais sur le 
collecteur ; 5° la tension d'application des balais; 6° l'état du 
collecteur (hautes barres, lames de mica débordantes). ` 

П n'y a pas lieu de formuler sur ces divers points de 


remarque spéciale : il suffit de noter que le rainurage des 


collecteurs s’est répandu dans ces dernières années, comme 
pour les moteurs de traction, et présente de réels avantages. 

En résumé, si, sur les moteurs de tramways, à l'heure 
actuelle, le flash constitue un danger d'ordre essentiellement 
théorique, il n'en est pas de méme pour les commuiatrices, 
comme le savent malheureusement la plupart des exploitants 
de traction, surtout ceux qui sont alimentés en courant 
à 50 p: 5. | : 

En outre, l'adoption pourl'électrification de certains réseaux 
de tensions élevées en courant continu a posé le probléme de 
létablissement d'unités marchant direclement sous ces ten- 
sions. C'est ainsi qu'on a étéamené à étudier des unités fonc- 
tionnant directement à 1 500 v, destinées à remplacer l'accou- 
plement en série de deux unités à 750v. 


machines, 1941, page 390. La lecture du chapitre XIII est spécia- 
lement des plus suggestives. 

(1) La présence d'amorlisseurs autour des piéces polaires des 
póles supplémentaires prósente. par contre, l'avantage d'étouffer 
les pulsations dues à la force magnélomotrice résullante. On 
peut arriver à un résultat analogue en augmentant la réluctance 


du circuit magnétique des póles supplémentaires. 
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Les difficultés, dans ce cas, sont considérablement aug- 
mentées et on ne peut pas encore affirmer à l’heure actuelle 
que le problème soit industriellement résolu. 

Par ailleurs, de nombreux essais sont entrepris de toutes 
parts en vue de supprimer le personnel de surveillance des 
sous-stations et de rendre automatiques la plupart des opé- 
rations. 

L'éventualité des flashes constitue à ce point de vue une 
des objections les plus sérieuses que les exploitants aient à 
opposer à l'adoption de semblables équipements (3). 

. On conçoit, par suite, que la protection des commutatrices 
contre les flashes ait stimulé l'ingéniosité des techniciens 
dansces derniéres années. | 

En tout état de cause, remarqüons, dès à présent, que la 
commutatrice shunt sera moins facilement le siège de flashes 
que la commutatrice compound, le compoundage ayant préci- 
sément pour but de maintenir la tension continue en cas de 
surcharge. | 

С. Dispositions proposées pour la proteclion des commula- 
trices. — Les dispositions proposées pour protéger les com- 
mutairices contre les flashes dérivent de trois procédés dil- 
férents (?). | 

Les premiers ont pour but d'empécher le flash de se déve- 
lopper et de le souffler; les deuxièmes, d'empécher, par des 
moyens indépendants de la commutatrice, la formation du 
flash ; les troisiómes, de modifier les commulatrices pour 
qu'elles ne puissent étre le siége de flashes. 

a) Premier procédé : Extinction des flashes. — Au premier 
procédé se rattache l'installation. de protections isolantes 
(écrans « antiflashes »). L'idée devait venir naturellement à 
tous ceux qui utilisent des commutatrices de protéger les 
parles les plus exposées aux flashes et notamment d'en- 
fermer les porte-balais dans des gaines isolaptes, de telle 
Sorte que les flashes aient peine à s'amorcer. Toutefois, ce 
n'est que dès 1916 que les constructeurs commencèrent 
à systématiser l'emploi de ces protections isolantes. 

Dans les premiers types réalisés, les radiales de l'armature 
étaient protégées sur toute leur hauteur par une couronne 
isolante placée à la partie arrière du collecteur. Des écrans 
isolants en carton d'amiante étaient interposés entre cbaque 
ligne de balais et leur hauteur, réglée à faible distance au- 
dessus de la surface du collecteur. 

Afin d'éviter que le flash ne déborde du côté du palier. 
une detixième couronne également en carton d'amiante ful. 
par la suite, disposée à la parlie avant du collecteur. En 
outre, des toiles métalliques furent interposées entre les 
lignes de porte-balais et les écrans de facon à arrêter le flash 
entraîné par Ja rotation de l'armature avant qu'il n'atteigne 
la ligne de balais suivante. 

Des essais effectués sur une commutatrice de 3oo kw, 
боо v, 25 p: в, avec des surcharges de l'ordre de 34 fois la 
charge normale, surcharges répétées à intervalle d'une 


minute, démontrérent que le flash pouvait être facilement 
étouffé. 


(1) Les équipements de sous-stations automates comportent des 


relais dits de flash qui fonctionnent quand une mise à la terre 
se produit sur l'un des pôles du côté continu de la commutalritt. 


L'unité est alors mise hors service et ne peut ètre remise en ` 


marche qu'après que le relais а été réenclenché par un agen! 
venu sur place se rendre compte des dégûts survenus. 

(?) L'auteur signale, simplement pour mémoire, les moyens 
d'ordre mécanique qui peuvent atténuer les dégâts résultant de 
l'amorcage de flashes. C'est ainsi que, lorsque des arcs s'amoreett 
entre les collecteurs et l'arbre des machines, afin d'éviler que le 
courant ne passe par les coussinets des paliers et oe leg détérlore, 
on а 616 parfois amené à shunter le coussinet en établissant une 
bague sur l'arbre ; des frotteurs s'appuyant sur cette bague son! 
reliés par des câbles de forte section au bâti de la machine. 


N 


w ww 
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lu A la suite de ces essais, une réalisation industrielle du 
0) dispositif ut mise au point, comportant une boîte. de dimen- 
| sons restreintes en matière isolante incombustible entou- 


rant chaque ligne de balais et prévue avec un jeu aussi faible . 


ME que possible au-dessus du collecteur. Sur le côté de la boîte 
Di, située en avant de la ligne de balais (les sens arrière et avant 
| 2 башё rapportés au sens de la rotation de l'armature) se trouve 
т ш déflécteur en matière très conductrice au point de vue 
т calorifigue, incliné vers la pointe des balais et passant aussi 

près que possible au-dessus du collecteur. Au-dessus, se 
b trouvent deux écrans placés à faible distance l'un de Pau- 
t  treet-formés d'une toile métallique en fils de fer, l’un à 


Surface du collecteur : 
Po nement du bala 
arent. d'abord laissés 
e ler dans celte parti 


le ressort du porte-balai est dans le 
l. Les intervalles entre protecteurs 
libres. Plus tard, on fut amené à 
b [nis isolant e une série de déflecteurs en cascade 
5. telle ben p es) recouverts d'une plaque métallique. De 
i 5 о 010, lorsqu'il a pris. naissance. sous une ligne 


k als ғ a * 
d | indes l'encontre ces déflecteurs successifs qui le relèvent 
. SWS du collecteu 


ЖШТ , "leur. tandis que les. vapeurs conduc- 
ЖЕ e S 165 раг la surface métallique. Le deuxième 
U. Am sta: 18511 généralement à étouffer l'arc. Enfin, un 
s Ce SN protège les paliers dr 
a Sosilif a été reconnu d’une plus grande efficacité. 


ғ” semble toutefois q 


ue la présence | d d 
i E qun palliatif présence de protecteurs ne cons 


insuffisant. par lui-même. D’après 
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mailles fines, l’autre à mailles plus larges, que le flash 
doit franchir et qui servent à refroidir les vapeurs conduc- 
trices. | | | 
Moyennant certains porfeclionnemenis ‘ayant pour but 
d'améliorer les conditions de soufflage de l'arc par le 
champ magnétique qu'il développe, le dispositif précédent 


a pu être appliqué à des unités de 500 kw, боо v et бор: s.. 


C'est ainsi que furent équipées les premières unités des 
sous-stations automales montées par la General electric Co. 


Un nouveau type de protection fut étudié ultérieurement 


par cette compagnie (!): la boite enfermant les balais est 
très étroite et n'occupe qu'une parlie trés restreinte de Ја 
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. Fig. 5. — Vue des dispositifs de. protection des porle-balais montés. 


M. Marvin Smith (5, Tore confiné entre les parois des 
boîtes de protection prend un caractère explosif tel qu'il 
peut atteindre des points. plus éloignés auxquels, en Pab- 
sencede protecteur, il ne serait point parvenu. D'autre part 
les parois isolantes finissent par se carboniser et par Bd 
recouvrir de particules.métalliques. A ce moment, au lieu 


de protéger la commutatrice, ils favorisent la production des 
flashes. | | | | | 


(1) Discussion de la communication de M. Ѕнахр · ; 
tical investigation of the causes of flashing ot uou M 
verlers. Transactions of the american Institute of electrical Er 
neers, 1922, p. 118; intervention de M. Burnham. SU 

(7) Marvin 5міти; Flashing. of бо cycle synchronous conv 
verters and some suggested remedies. Transactions of the e: 
rican Institute of electrical. Engineers, 1920, t, 1, p. 652. ica 
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Enfin, la présence de la boite de protection géne l'entre- 
lien des balais et porte-balais. 

Par contre, la protection isolante des commutatrices pré- 
sente l'avantage sur les autres moyens connus de les 
défendre contre les flashes, quelle que soit la cause qui les 
produise, qu’ils proviennent d'une surcharge du côté du 
courant continu ou d'une perturbation d'origine alternative. 
La figure 5 représente en détail la protection des porte- 
balais sur une commutatrice de 750/1500 v de la Compa- 
gnie francaise pour l'Exploitation des Procédés Thomson- 
Houston. 

b) Deuxième procédé. — On a proposé, en deuxième lieu, 
pour éviter les flashes, de retarder, au moyen de réactances, 
Ja progression du courant en.cas de court-circuit. 

M. Yardley, dés 1914 (7), a examiné les conditions dans 
lesquelles cette protection présentait le plus d'efficacité. La 
question a été également étudiée à la même époque par 
M. Burnham, de la General electric Co. | 

La réactance auxiliaire peut étre branchée, soit sur le 
circuit alternatif, soit aux bornes du côté continu de la com- 
mutatrice. i 

L'insertion de réactances sur le circuit alternatif ne 
semble pas devoir être retenue. En effet, ainsi qu'il a été 
dit plus haut dans le cas d'un court-circuit, Га ах de 
courant continu, dés le début, est généralement plus élevé 
que l'afflux de courant alternatif. Il est donc plus indiqué 
de brancher la réactance aux bornes du courant continu que 
sur le circuit alternatif. C'est du reste ce qu'a constaté expé- 
rimentalement M. Burnham en court-circuitant les bornes 
d'une commutatrice immédiatement aprés la coupure de 
lalimentation en courant alternatif. Le courant continu 
débité atteignit douze fois le courant de pleine charge et un 
flash se produisit. 

La réactance ne peut donc être introduite qu'aux bornes 
de courant continu. "n 

H est notoire que les disjoncteurs à rupture dans l'air 
ordinairement.employés pour la protection des commuta- 
trices du côté continu sont insuffisants pour prévenir les 
flashes; ils ne parviennent, en cas de court-circuit, à couper 
le courant que lorsqu'il a pris une valeur considérable et 
que le flash s'est généralement produit. ` 

Peut-on améliorer la situation ? H convient, pour s'en 
rendre compte, d'analyser de plus prés les conditions de 
fonctionnement d'un disjoncteur ordinaire à rupture dans 
l'air. La plupart de ces appareils comportent des dispositifs 
permettant de régler d'avance l'intensité du courant à laquelle 
ils doivent automatiquement déclencher; mais il ne suffit 
pas que cette intensité soit atteinte pour que l'ouverture des 
contacts du disjoncteur suive sans délai ; il faut compter 
avec un certain retard dû à la mise en œuvre du méca- 
nisme qu'ils comportent. Cette durée de déclenchement 

mécanique est variable avec les divers appareils; pour un 
appareil donné, elle dépend en outre du courant próvoquant 
le déclenchement. La figure 6 représente à litre d'exemple 
la variation du point de déclenchement avec le courant et 
montre que ce retard est en pratique de l'ordre au moins de 

1 dixiéme de seconde. 

Lorsque les contacts du disjoncteur commencent à s'ou- 
vrir, un arc jaillit et sa résistance est intercalée dans le 
circuit. Au début de la période d'ouverture, l’accroissement 
de la résistance est relativement faible, d'abord parce que la 
vitesse de séparation des contacts est encore lente, et ensuite 
parce que la résistance négative de l'arc compense, dans 


(1) J.-L.-M. Үлвоьвт; Use of reactance with synchronous con- 
verlers. Proceedings of the american Institute of electrical Engi- 
neers, 1914, p. 5521. 
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une certaine mesure, l’accroissement de résistance prove- 
nant de la séparation des contacts. Par la suite, l'arc s'al- 
longe, en même temps que les contacts s'éloignent l'un de 
l'autre ; son soufflage électromagnétique spontané l'étale et 
accroît encore sa longueur. La résistanee interealée prend 
alors plus d'importance et l'arc finit enfin par s'éteindre. Il 
arrive le plus souvent, surtout en cas de court-circuit, que 
l'ouverture complète du disjoncteur se termine avant Гех- 


tinction complète de l'arc. 

La période qui suit le commencement de la séparation 
des contacts peut donc se décomposer en deux phases : 
1? ouverture du disjoncteur ; 2° achévement de l'extinction 
de l'arc. 

Pendant la durée de l'extinction de l'arc, l'intensité du cou- 
rant varie selon une exponentielle de rupture dépendantdela 
constante de temps du circuit. La durée de ces deux phases 
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d'un disjoncteur de 1600 4 sous 600 v. 


peut être déterminée par des relevés oscillographiques. 0r : 


trouve des chiffres trés variables selon l'inductance du 


circuit. En outre, il arrive souvent que l'arc, aprés s'être ! 
soufflé, se réallume de lui-même. MM. Vernier et Wilfert, ` 
dans l'étude qu'ils ont publiée dans la « Revue générale de ; 
l'Electricité > (!), mentionnent des durées atteignent 0,0% Xu 
pour un disjoncteur de traetion de 4 ооо А, боо V (sur cireuil s 


inductif il est vrai), 0,24 s et o,r4 s pour un disjoncleur de 
locomotive de 1 800 А, боо v. ll est vraisemblable que ces 


duréesseraient plus réduites pourdes disjonctions provoqué x. 


par des courls-circuits plus francs, donnant lieu à des inten- ·, 
sités de courant plus élevées que celles utilisées dans 165 ,, 


essais qui ont permis сев déterminations. П ne semble |95, 


toutefois, que la durée d'ouverture et d'extinclion puisse .. 


descendre au-dessous de o,ro s, de telle sorte que le fonc- 


_tionnement complet d'un disjoncteur en tenant compte du 
' délai nécessaire pour le déclenchement mécanique reste de % 


l'ordre de 0,15 s à 0,20 s. 


Il a déjà été mentionné plus haut que, lorsqu'un court-ir ^ 
cuit franc survient aux bornes d'une commutatrice, le cot . 
de la constante ` 
de temps du circuit et tendant asymptotiquement vers ` 


rant suit une courbe exponentielle fonetion 


courant de régime. 


Le plus souvent, il s'accroit si rapidement qu'au bout dua 


temps trés court son intensité ne diffère que très peu de la 


valeur de régime. Ainsi, pour une commutatrice 750KW, GA 


dont la résistance interne est de 0,014 ohm et l'inductant ` 


(1) Léon Vsauies et Maurice Wicranr; Du disjoncleur ordini 
au disjoncteur extra-rapide. Revue générale de l Electricité, 
3 novembre 1923, t. xiv, p. 659-668. 
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interne de 0,29 millihenry, l'intensité de régime pour un 
court-circuit sur une résistance de 0,006 ohm est de 37 5001, 


0,29><1т0-3 


My constante de temps est de = 0,0145 et le cou- 


, 


nt atteint go pour тоо de la la valeur de régime au bout 

е  deo,035s seulement. Ce nombre qui ne présente qu'une 

"BD ` aer très approchée, démontre néanmoins que le régime 
peut normalement être considéré comme établi lorsque les 

x contacts d'un disjoncleur ordinaire commencent à s'ouvrir. 

D Peut-on, en insérant une réactance sur le circuit du cou- 

ME шіюшіші, ralentir suffisamment l'établissement du régime 
pour que le flash puisse être complètement évité? 

| Lasécurité à cet égard ne pourrait être assurée de façon 

IK ` absolue que si le courant maximum atteint pendant la 

dt durée de la rupture ne dépasse à aucun moment l'intensité 

LE critique pour laquelle le flash se produit. 

' le recherches expérimentales qui ont été effectuées 
démontrent que ce résultat ne saurait être atteint qu'en 
méllant en circuit des réactances fellement élevées que 
praliquement cette solution ne peut être envisagée. Il fau- 
drait, en effet, que ces réactances fussent calculées de facon 
à présenter une résistance ohmique aussi faible que pos- 

' 80е pour les courants normalement débités par la com- 

` mulatrice afin d'éviter des pertes fort onéreuses, et qu'elles 

. Шінеші supporter en permanence ces intensités sans 
échauffement anormal. En outre, la présence sur le réseau 
de semblables inductances aurait pour inconvénient d'exa- 
gérer lessurlensions à la coupure du courant au point de 
les rendre dangereuses, non seulement pour le disjoncteur, 

` masencore pour les machines. 

22 Les essais entrepris раг MM. Linebaugh et Burnham (!) 

_ 001 démontré qu'avec une commutatrice de Зоо kw, 25 p: 8, 

ою v, protégée par un disjoncteur ordinaire à coupure dans 

lir dont le déclenchement mécanique exigeait o,15 s, on 

Deg une protection suffisante qu'avec une réactance 

dans l'air composée de trois bobines en série de Зоо m de 

ii dile de 253 шш”, présentant chacune une inductance de 

4, Aë an, On juge facilement de l'encombrement, du poids 

MEL pix de pareilles réactances. 

i S ni illusoire de compter sur l'emploi de réactances 

jl i 5 pour réaliser des conditions plus favorables. Pen- 

гі i durée de la ruplure, le fer ne tarde pas à se saturer 
et l réactance travaille dès lors comme si le fer n'existait 

m web la saturation, il faudrait donner à ces réac- 

Ы es des dimensions tout à fait prohibitives. 

4 к Ze Impossible d'obtenir une protection rigoureuse 

A e Mi) de réaclances, ne peut-on, tout ou moins, еп 

" ense améliorer la situation dans une certaine 

Tap ds "a de réactances surlecircuitdu courant con- 

| ‚ае Cause, a pour résultat de rétablir l'établis- 

: ement du régime ct, par suite, de réduire la valeur de i à 
i i qu celle de la valeur maximum du courant 

% Dante ge Ei de rupture. | 

A бінің SCH е courant critique à laquelle le flash se 

il maximun ai relevé. L'écart entre l'intensité du cou- 

ИТҮ US critique pour cette double raison 
e pompage sai déch de flash sont diminuées. En outre, 

e his жа ) end 1а commutatrice doit avoir une plus 

@ line mesure bia qui diminue encore dans une cer- 
I Chances de flash après ouverture du dis- 


^ jonctenr, p 
TU contre, Ја surtensi 
і? valeur ріш levée. ension à la rupture a une 


d ) Latou An. 
X current trus Him. Protection from flashing for direct 
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On ne peut donc pas dire que la présence de réaclances 
soit sans efficacité ; mais la protection que l'on peut en 
attendre est hors de proportion le plus souvent avec la 
dépense à réaliser, surtout sil'on veut obtenir un résultat 
appréciable. 

Dans les dispositifs appartenant au deuxiéme procédé 
rentrent les disjoncteurs ultra-rapides. Les conclusions 
précédentes sur la protection par réactance cessent évi- 
demment d’être valables lorsqu'on emploie des disjouc- 
teurs ultra-rapides. C'est cette solution que M. Yardley, 
ainsi qu'il ressort de la communication déjà citée, avait 
expérimentée dès 1914, en établissant un disjoncteur rapide 
de fortune. | | 

Depuis, la question a été étudiée beaucoup plus à fond par 
les ingénieurs américains de la General electric Co à l'oc- 
casion de l'équipement des sous-stations à 3ooo v alimen- 
tant les lignes de contact du Chicago-Milwaukee and Saint- 
Paul Railway. 

Ces recherches ont permis de dégager les conditions prin- 
cipales auxquelles doit répondre l'établissement d'un dis- 
joncteur ultra-rapide industriel. . 

D'aprés la trés intéressante étude déjà citée de MM. Ver- 
nier et Wilfart, les qualités qui doivent différencier un 
disjoncteur ultra-rapide d'un disjoncteur ordinaire sont les 
suivantes : 

Réduction au minimum du retard dà au déclenchement 
mécanique, grande rapidité d'ouverture des contacts, rapi- 
dité d'extinction de l'arc par un soufflage énergique. 

En fait, le déclenchement mécanique est quasi instantané 
(durée de 0,004 8 à 0,005 s au lieu de о,то s sur un disjonc- 
teur ordinaire) La fígure 7, en rapprochant la courbe de 
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Fig. 7. — Comparaison de la rupture par disjoncteur ordinaire 
avec celle par disjonctenr ultra-rapide. Court-circuit sur 
groupe moteur générateur de 2 ооо kw, 3000 у. (La comparaison 
des surfaces hachurées donne une représentation de l'efficacité 
de la protection.) 


rupture d'un disjoncteur ultra-rapide de celle d'un disjonc- 
teur ordinaire de traction, démontre le progrès important 
qui a été réalisé. 

La durée totale de rupture est bien inférieure au temps 
nécessaire pour l'établissement du régime. 

Dés que les contacts du disjoncteur commencent à se 


séparer, la résistance intercalée par l'arc dans le circuitcroit ` 


rapidement et l'intensité du courant, au lieu de suivre l'expo- 
nentielle d'établissement du régime, s'en écarte de plus en 
plus en prenant des valeurs toujours inférieures à celles de la 


L 
1 


4.n81 conçue, il arrive pr - 
Circuits franes que la E e 
tés de courant Supérieures à l'intensité 
e pendant laquelle cette intensité reste 
Ge Gecke (période dangereuse) est très 
| sensiblement inférieure à une demi- 
période du courant, soit 0,005 s pour les réseaux à 25 p:s 

et 0,010 8 pour les réseaux à 5o p :s. 

n outre, l'insertion de la résistance de limitation diminue 
l'importance des surtensions lors de l'extinction de l'arc, en 
méme temps qu'elle rend moins rigoureuse la fonction 
imposée au disjoncteur. 

Enfin, la diminution de l'intensité maximum réduit Pam- 
plitude du pompage de la commulatrice. 

Toutes ces conditions concourent à restreindre considé- 
rablement les chances de flash, tant pendant la période de 
rupture qu'aprés son achèvement. 

Н ressort des considérations qui précèdent que la durée 
totale nécessaire à un disjoncteur ultra-rapide pour ouvrir 


critique; mais la duré 


un court-circuit et insérer la résistance de limitation esl 


légèrement supérieure à celle de la période dangereuse, 
tout en élant du méme ordre. Il est du reste difficile d'éta- 
blir une relation précise entre ces deux éléments. La 
détermination même de la durée totale de rupture d’un court- 
circuit ne peut être aisément faite sur l'oscillogramme de fa 
rupture. Aussi, pour caractériser la rapidité des disjoncteurs 
ultra-rapides a-t-on pris l'habitude, à l'exemple de ce qui se 
fail en Amérique, de considérer le temps nécessaire au cou- 
rani pour atteindre sa valeur maximum. La durée relevée 
avec les appareils les plus modernes est de l'ordre de о,от s. 

Pour parvenir à ce résultat, il a été nécessaire de recourir 
à des moyens trés différents de ceux utilisés dans la cons- 
truction des disjoncteurs ordinaires de traction. 

Le premier type de ces appareils offrant un caraclére 
véritablement industriel a été étudié en 1916 par la General 
electric Co pour la protection des groupes moleurs syn- 


(!) C'est pour une raison analogue que les Américains pros- 
crivent pour les réseaux de Lraction les feeders très courts ; ils 
recommundent de les allonger suffisamment pour qu'en cas de 
court-circuit sur la ligne de contact la résistance du feeder serve 
de résistance de limitation. 


Toutefois, il entraîne une grande complication dans l'équi- 


pement; malgré Ja fabrication en grande série, le prixde ., 


revient de ces appareils reste trés élevé. Enfin, on ne peut 
affirmer qu'ils résolvent d'une façon absolue le problème, 
puisqu'il existe encore une période dangereuse pendant 
laquelle le flash peut s'amorcer (5). | 

Parmi les autres dispositifs que l’on a proposés figure le 
e flash suppressor > de Storer (6). Ce dispositif a été adopté par 
la Westinghouse manufacturing Co pour les groupes moteurs- 
générateurs 3 ooo kw, 3 ooo v, fournis par elle pour l'équi- 
pement de certaines sous-stations du Chieago-Milwankee 
and Saint-Paul Railway (7) (fig. 8). П ne semble pas quon 
l'ait appliqué à le protection des commutatrices, quoique le 
principe le permette. Р 

Pour l'adaptation du flash suppressor, les génératrices à 
courant continu doivent être équipées avec au moins (2018 
bagues raccordées en trois points symétriques de l'enroule- 
ment continu. Un contacteur trés rapide, actionné par le 
courant de la génératrice court-circuite en cas de surcharge 
les trois bagues l'une sur l'autre. Le premier type de contac- 
teur réalisé permettait d'établir ce court-circuit dans 
0,007 seconde environ; de plus hautes vitesses (0,0045) ont 
pu être facilement réalisées, étant donné que le contacteur 
ferme un circuit au lieu de l'ouvrir, ainsi que le fait le dis- 
joncleur ultra-rapide. 


(1) Уевмеа et WiLranr ; Le disjoncleur extra-rapide. Revue gent 
rale de l'Electricité, loc. cit. А 

(2) V. Canne; Les disjoncteurs à rupture rapide et la prolec- 
tion contre l'umorgage d'arcs au collecteur des machines élec- 
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triques. sierue générale de l'Electricité, зо mai 1933, t. xi, p. ue 


252 et 19 mai 1043, t. хи, p. 826-828. 


(3) A. Савсвор; L'électricité. à l'Exposition de Physique d de | 


Т. S. F. Revue générale de l'Electricité, 23 février 1924, t Y^ 


p. 295-300. — Bulletin de la Société alsacienne de Constructions ` 


mécaniques, octobre 1923. 
(t) Revue de Jeumont, janvier-mars 1925, p. I 


(5) Les oscillogrammes relevés avec des disjoncleurs ulie : 


rapides démontrent que, contrairement à ce que l'on pourrail 


croire, la rupture brusque des circuits n'enlraine pas de к , 
sions dangereuses. De toules façons, l'insertion “le la résisian® ` 


de limitalion modère ces surlensions et celles qui peuvent 
produire, en tout état de cause. ne persistent pas longtemps. i 
méme, le fonctionnement du disioncteur ultra-rapide n'a aucun 
répercussion sur les circuits alternatifs. 


(б) Srorer et HaGum; The flash suppressor. Electric Journal, >. 


mai 1:918, р. 144. 


Hanger ; Discussion de la communication de MM. Linebaugh d | 


Burnham : Protection from flashing for direct current apparatus. 
Transactions of the american Institute of electrical Engineers, 
1918, 1. xxxvi, р. r 355. d 

М. W. Sun: Flashing of бо cycle synchronous converters ar 
some suggested remedies. Transactions of the american тше 
of electrical Engineers, 1920, L. xxxix. p. 648. 


(*) Hau; 3000 v Motor-Generator sets for the Chicago Mil . 


w&ukee and Saint-Paul Railway. Electric Journal, janvier 192% 
p. 12. 


13 Mars 1926. 


La tension entre les lames du coliecteur du fait du court- 
(кеші tombe rapidement à zéro. En outre, le courant 
dépbasé en arrière sur la tension qui prend naissance dans 


l'enroulement d'armature crée un champ démagnétisant qui ` 


provoque une chute de tension aux bornes de l'induit. 

Les oscillogrammes relevés sur un groupe moteuf-géné- 
moteur compensé de 1 ооо kw, 750 Ё: mn, 650 v mis en 
œuteircuit, démontrent que le courant débité par larma- 
ture est ondulé et que les maxima s'amortissent progressi- 
vement. Le premier maximum atteint 0,006 s aprés le fonc- 
tionnement du « suppressor > était de 14000 À. Aprés un cer- 
lain nombre d'ondulations durant o,075 s, le courant se fixe 
à une valeur constante égale à 7 ooo A (soit 4,5 fois le cou- 
mnl à pleine charge). 

L'ondulation du courant faisant tomber périodiquement le 
courant débité à une valeur très faible empêche le flash de 


s'amorcer. - 


L'application du flash suppressor aux commutatrices est 


très aisée: ce sont les bagues alternatives qui doivent êlre 


Re V — Dispositif < antiflash > de la Chicago-Milwaukee and 
Saint-Paul Railway : 
эш omnibus positive du circuit à 3000 у; В, disjoncteur 
ke: Fa cxeitatrice; F, génératrice (il y en a en réalité 
omnibus néa }; р, contacteur du circuit d'excitalion ; f, barre 
E Aci hada du circuit à 3000 ү; АВС, bagues connec- 
beier еб l'armature de la génératrice F; D'. con- 
] gëdd E, bobine du relais du contacteur D; 
me, еее reglage du contacteur D'; б, bobine de réac- 
^5 prise de terre. 


minoris toni, Mais le dispositif a pour résultat de 
tomate д en court-circuit le secondaire du 
par impálanoe 4 š Courant alternatif, il est vrai, est limité 
tout sur les com ü secondaire du transformateur qui, sur- 
élevée. La prod xE lalrices compound, est particulièrement 
moins | a a ce court-circuit n'en entraine pas 
protège le primaj ement de l'interrupteur dans l'huile qui 
Présente donc Je i du transformateur. Le flash suppressor 
Commutatrice et с inconvénient de < désynchroniser > la 
Па proposé ee un nouveau démarrage. 
00%, pour éviter cet inconvénient, de fermer les 
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bagues non pas sur un court-circuit franc, mais sur une 
inductance telle que l'interrupteur à haute tension ne fonc- 
tionne pas. Le probléme se complique ainsi et on ne peut 
pas le considérer, pour le moment, comme pratiquement 
résolu. C'est 1а, à proprement parler, le vice rédhibitoire du 
procédé et il ne semble pas, malgré son ingéniosité, qu'il 
puisse être facilement mis au point. 

с) Troisième procédé: commutatrices ne pouvant être le 
siége de flashes. — La plupart des dispositions examinées 
jusqu'ici font appel à des appareils indépendants des machines 
à protéger. Il semble que la méthode la plus rationnelle, en 
tous cas la plus simple et probablement la plus économique, 
pour supprimer les inconvénients des flasbes, consisterait à 
réaliser des commutatrices sur lesquelles le flash ne puisse 
se produire dans le cas d'un court-circuit. De nombreuses 
recherches ont été effectuées dans cette voie par les cons- 
tructeurs et il est permis d'escompter que, dans un 
avenir assez prochain, les dispositifs auxiliaires, pour бі. 
séduisants qu'ils soient, seront employés exclusivement à la 
protection du vieux matériel, et que les nouvelles commu- 
tatrices seront capables de se protéger elles-mémes. 

Pour augurer de l'avenir, il suffit de rappeler que les 

difficultés rencontrées sont de la même nature que celles qui 
s'opposérent jadis à l'établissement des commutatrices à fré- 
quence élevée. L'adoption des pôles supplémentaires a permis 
de résoudre le problème. De méme, il est vraisemblable que, 
gráce à des perfectionnements constructifs, on pourra fabri- 
'quer couramment des commutatrices supportant les sur- 
charges et courts-circuits sans protection auxiliaire. C'est 
un probléme du reste analogue à celui que les électrotech- 
niciens ont eu à résoudre lorsqu'ils ont cherché à établir des 
turboaliernateurs résistant aux courants de court-circuit. 

Le problème peut être attaqué de plusieurs façons (!). 

On a remarqué notamment que les flashes ne peuvent se 
maintenir entre porte-balais de polarité opposée que par suite 
de la présence de vapeurs à haute température. On peut donc 
espérer diminuer la production des flashes en balayant au 
moyen d'un énergique courant d'air le voisinage des porte- 
balais. : 

Cette solution suppose l'établissement d'une gaine fermée 
de ventilation autour des commutatrices, gaine qui gênerait 
l'entretien des balais et des collecteurs, mais cette difficulté 
ne paraît pas insurmontable. Ce procédé serait, en tous cas 
par lui-méme insuífisant, car les courants de fuites entre 
lames subsisteraient et pourraient éventuellement provoquer 
l'amorcage de flashes. 

On peut, en deuxiéme lieu, chercher à réaliser des commu- 
tatrices telles que la puissance débitée aux bornes du cou- 
rant continu n'excéde pas celle fournie par les bornes secon- 
daires du transformateur.Ce résultat peut êtreatteint,en provo- 
quaut un champ démagnétisant dans les inducteurs ап fur et à 
mesure que l'intensité du courant continu augmente. Dans ce 
bat, on a suggéré la suppression du circuit amortisseur sous 
Ja partie des pièces polaires qui se trouve en avant par rapport 
au sens de rotation, tout en le maintenant dans la partie 
arriére. L'enroulement d'armature peut ainsi donner nais- 
sance à un champ démagnétisant aussi efficace que sur une 
génératrice à courant continu. 

On peut aussi provoquer un affaiblissement du champ 
principal en surcharge en recourant à un enroulement induc- 
teur série inversé et shunté par un circuit très inductif et de 
foible résistance, de façon à exagérer l'effet pendant la période 
transitoire. 


(1) Mices-Waiken. The Diagnosing or 
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6 SC фаг la Société Brown, 
eneral | › СЗ essais ont été 1 
ring Coe tar ек Co et la Westinghouse шалына. 
De ас l'emploi des pôles réluctants 
pé ens et am быш que courante 98 Constructeurs euro- 
Ainsi que nous l'avons rema 
une raison quelco 
Pression de la co 


tante d'armatur 


nque, en surchar 


Бе, par suite de | š 
mpensation, : тешр 


1а force magnétomotrice résul- 


tours des pôles Supplément 
maximum de l'ordre de 4o pour roo de la force magnétomo- 
trice continue, devient nofablement inférieur à la force 
magnétomotrice résultante d' 


armature.Le champ de commu- 
tation, dans ces conditions, s'inverse, d'où flash de commu- 


On peut y remédier en augmentant suffisamment le nombre 
d'ampéres-tours du pôle supplémentaire et en le portant, à 
l'instar de ce qui est adopté pour les génératrices à courant 
continu, de 4o pour 100 à 125 pour 100 de la force magnéto- 
motrice continue. | 

Pour une surcharge, par exemple, égale à 10 fois la charge 
normale, la force magnétomotrice continue deviendrait 
10 fois plus forte, soil 1 ооо pour 100 ; la force magnétomo- 
trice d’origine alternative, comme il a été remarqué précé- 
demment, ne croit généralement pas dans la méme propor- 
tion. Admeltons, pour fixer les idées, un rapport de 
3 seulement. La force magnétomotrice résultante devien- 
drait 700 pour тоо de 1а force magnétomotrice continue. La 
force magnétomotrice émanant du pôle supplémentaire pré- 
senterait alors une valeur de 1 250 pour 100 en sens opposé. 

‘inversion du champ de commutation est ainsi supprimée. 
ü Mais comme, en charge normale, le champ de commutation 


. produit par un pôle supplémentaire ainsi renforcé serait trop 


herche à diminuer le flux en augmentant la réluc- 

. du een magnétique (*). Cette sayas de 
réluctance est généralement obtenue en ménageant un 
trefer dans le noyau magnétique du pôle Propone 2 
das la partie comprise entre la carcasse et la partie supé- 
rieure du noyau. Le circuit magnétique du póle supplémen- 


ile elle discussion, on a adopté des enirefers 
С) + А ee à 25 р: s. Pour les commutatrices 
о s celte solution fut reconnue insuffisante. | | 
2 (9) E ransachons of the american Institute of electrical Engi- 
». t. xxix, р. 2, et 663. | 
Se EE Revue В. B. C., décembre 1915, p. 167. 
- On évite aussi, par ce moyen, de saturer rapidement le 
noyau du pôle supplémentaire. 


Tqué plus haut, lorsque, pour 
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| de Soit r que la  Téduire "e "In Derait plus, 115 ffi Mentant l'entrefer sous les pièces polaires le aids ЫШ 
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| Stabij; Séné mmuta- celui- ès de l'arm . nombre éga 
eg p llité d tale tout Ul-C1 est près de l'armature ; car, à nom minimum, 
"Орау ° Marche , es les dispositi . lours, on réduit ainsi la fuite magnélique Wé stitué 
De toutes 8 de flash auront ur résult рЫ amélio- Pour des raisons constructives, cet entrefer est eege | 
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an Als les pin”. 6 qui parait ; Же | le noyau en acier du pôle supplémentaire. no 
suppi Enter la ré] uus intéressants ra dn сы; avoir La modification apportée par ces dispositions Ger e кеш) 
Сен, ntaires, Се du circuit ma nét a consiste truction des commulatrices est peu importante е rs à laug- 
M ette dispositio Bnélique des pôles tages qui en résultent sont certainement superieu We 
Е Urnham (1 n a été Signalée 1 D SCH mentation du prix de revient qui en est la consequ CH 
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Fig. 9. — Disposition des balais pour le réglage automatique 
des pôles supplémentaires. 


se produise de flashes, une augmentation de charge de 50 
г 100. erc 
ва améliorer encore la situation, ii y aurait ко, 
réaliser parallèlement un réglage automalique В e e? 
plémentaires, tel que le champ de commutation ла 
suive sans aucun retard provenant de гаиа s 
roulement les variations du courant d'armature. Gre 
Walker (!) signale un dispositif de réglage pun Jm 
des póles supplémentaires obtenu en divisant d eer 
de balais en deux parties complètement isolées son | 
l’autre (fig. 9 et 10). Les deux demi-lignes de de x 
et B ainsi obtenues sont légèrement décalées l’une pa ai 
port à l’autre. La demi-ligne la plus en avant (par тарр 


ique 
Fig. 10. — Schéma des connexions pour le réglage automaliqu 
des pôles supplémentaires. 


au sens de rotation) est mise en série avec l'enroulemen! - 
pôle supplémentaire; l'autre B, est montée en série pi 
une résistance de valeur approximativement égale à ce | 
du pôle supplémentaire. Les deux circuits en parallèle e 
branchés au circuit extérieur. L'enroulement du pôle d 
plémentaire est combiné de facon que le nombre d'ampére 


(1) Loc. cil. p. 351. 


Ni 


1) Mars 1926. 


tours reste le même ` comme le courant qui 16 traverse 
est diminué sensiblement de moitié, le nombre de tours 
doit être doublé. 

Le courant se dévie entre les deux demi-lignes de balais, 
de façon àassurer au pôle supplémentaire l'intensité voulue. 
$i le pôle est trop fort, la demi-ligne B captera plus de cou- 
rant que la demi-ligne А et l'excitation du pôle sera réduite. 
Si le pôle est trop faible, Ја demi-ligne А captera plus de 
courant que Ја demi-ligne В et l'excitation du pôle sera ren- 
forcée. 

D. Conclusion. — Chacun des moyens qui viennent d'être 
décrits sont individuellement insuffisants pour résoudre le 
problème de la protection des flashes, surtout pour des 
tmmutatrices à 1500 v. Mais on peut affirmer d'ores et 
déjà qu'en mettant en œuvre certains de ces procédés et 
sartont en réalisant une construction particulièrement 
soignée, il est possible de construire des commutatrices à 
бю Y, 50 p: s, de grande puissance, donnant les résultats 
les plus satisfaisants au point de vue du flash. On peut citer 


| distribution judicieuse du courant dans les supports porte- 


; obliquité de la denture de 
supplémentaires, 
Depuis leur mise en service, ces machines ont donné toute 
satisfaction au point de vue flash. 
Ces constatations sont des plus encourageantes et 
Ziel Ja preuve matérielle qu'à brève échéance, le pro- 


l'armature et des pòles 


eme s complexe de la protection contre les flashes des 

or à fréquence élevée pourra être considéré 

ion "ык E résolu et cela, sans nécessiter l’adjonc- 

eis Ш appareillage supplémentaire compliqué et en tous 

onerenx. Il est vraisemblable que la solution de ce pro- 

ana de faire progresser la construction des 
165 à tension élevée. 


Y, Tara GÉNÉRALE, — Dans l'étude qui précède l'au- 
Paine a en premier lieu à dégager les conditions 
тойу үг tout d'ordre physique, qui accompagnent la 

айа flash sur le matériel électrique. SS 
montre lon de ces conditions aux moteurs de traction 

que, pour les tensions et les puissances usilées 
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Fig. и. — Üscillogramme relevé lors d'un court-circuitfranc sur une commulatrice type Traction, бор :s, 250 kw, боо v, 
par disjoncteur ordinaire de tableau. : 


M. Rostawr, dans Electricité et Mécanique, 
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notamment les commutatrices récemment étudiées par la 
Compagnie française pour l’Exploitation des Procédés | 
Thomson-Houston pour l'équipement à 5o p: s des sous- 
stations de la Société des Transports. еп commun de 1а 
Région parisienne. 

Sur la figure 11 est reproduit un oscillogramme relevé en 
plate-forme lors de l'application d'un court-circuit aux bornes 
d'une de ces machines (!), sans qu'aucun flash ne se soit 
produit. Р 

C'est en mettant simultanément en service un grand 
nombre de perfectionnements de détails que ces résultats 
très favorables ont pu être réalisés ; à savoir notamment : 
cage amorlisseuse, largement dimensionnée ; póles sup- 
plémentaires à haute réluctance ; augmentation de la vi- 
tesse périphérique du collecteur permettant d'accroître 
l’écartement des lignes de balais; limitation de la densité 
de courant sous les balais; suppression des frettes de 
collecteur ; longues lignes de fuites entre pariies sous 
tension еі la masse; protection spéciale des porte-balais ; 


bornes 


k 
4 


protégée 


actuellement dans la traction des tramways, les derniers 
perfectionnements, et notamment la généralisation de 
l'emploi des póles supplémentaires, suffisent à assurer une 
protection complète contre les flashes. On peut même affirmer 
qu'il est possible de faire, dés à présent, un pas dans la voie 
de l'augmentation des vitesses sans qu'il en résulte aucun 
inconvénient. . ; | 

Pour la traction à haute tension, malgré de nombreuses 
tentatives intéressantes, la pratique courante est de monter 
les moteurs en série. Le moteur de traction industriel à 
1 ооо v, et à fortiori à 1 500 v ou à 1800 v, ne peut être 
considéré encore comme industrialisé. | 

Il convient d'ajouter que la solution du probléme ne 
présente pas de difficulté et que les techniciens dés à 
présent possédent tous les moyens de le résoudre parfaile- 
ment. 

La protection des commutatrices, à fréquence élevée 
surtout des commutatrices directes à r 500 v, constitue, par 


(! Cet oscillogramme est emprunté à l'étude publiée par 
SCH septembre-octobre 
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orisati 
audières 2n 


des ch pourle chauffage 


du pétrole. 


Propriétés p 
particuli | vapeur de pétrole lampant 
WE des lois fort complexes de он gent et, en 
tats dos Ue ехровег dans un Técent ouvrage (!) les résul- 
inen HE avec assiduité sur cette 
vingt-ci | 
sons de résumer dans les 8'-Cinq ans. Nous nous propo- 


| crée à la description des chaudières 
М А 
munies d'un brûleur au pétrole, ces chaudièree pouvant, 


деп! ver leur emploi dans certaines usines 
de production d'électricité. Comme on le verra plus loin, ces 


appareils sont en effet d'un rendement élevé et leur poids et 
leur encombrement sont trés réduits ; ils peuvent donc être 
envisagés avantageusement dans les régions où le combus- 
tible liquide est abondant et de prix abordable. 


PRINCIPE DES BRULEURS А vAPORISATION, — Dans ces brûleurs, 
le pétrole est d'abord envoyé dans un serpentin disposé à 
une certaine distance de la flamme. Le liquide se vaporise 
dans les premiéres spires de ce serpentin, puis la vapeur. 
après s'être surchauífóe en passant dans les spires supé- 
rieures, vient aboutir au bec proprement dit. Par suite de sa 
pression, elle s'écoule avec force par cet orifice et entraîne 
avecelle une certaine quantité d'air qui se mélange à la vapeur 
dans un dispositif mélangeur diffuseur formé de deux tubes 
coniques raccordés par leur extrémité de faible section. La 
figure 1, qui représente en coupe verticale le premier type de 
brüleur construit par l'auteur, permet de bien saisir ce prin- 


cipe de fonctionnement. . 


La partie supérieure du cône diffuseur est fermée par une 
toile métallique dont il a fallu déterminer par l'expérience la 
dimension des orifices. De même, les dimensions du serpentin 
ont une importance considérable pour le fonctionnement du 
brûleur : la surface de chauffe, constituée par les portions 
des spires exposées à la flamme, le diamèlre des spires, le 
pas de leur enroulement, sont autant de données que l'expé- 
rience seule permet de fixer d'une manière rationnelle. La 
tuyère, placée à la partie inférieure, estmunie d'un filtre dont 
le rôle est d'arréter toutes les impuretés qui. existant dans le 


(!) Les propriétes physiques des vapeurs de pétrole et les lois de 
leur écoulement, par Jean Rev, ingénieur des Mines. Le compte 
rendu bibliographique de cel ouvrage est publié dans ce méme 
numéro. 
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liquide, 


lignes qui vont suivre la partie de 


Qe, Sont entrainées par la vapeur à sa sortie 7 
penlin. . { 

Le mélange de vapeur de pétrole et d'air convenablemen 
brassé et détendu arrive sous Ja toile métallique avec A 
pression qui correspond à 5 à ro mm de hauteur d'eau :! 
Sort de celle-ci et forme;-après allumage, une flamme e 
burée trés chaude, de couleur violette. 11 convient, toutefois, 


ü ` . 4 
Fig. т. — Coupe d'un brüleur à vaporisation du pétrole, 
‚ type à diffuseur vertical. 


pour que celte flamme se maintienne, de eréer sur le in ы 
des gaz chauds une perte de charge importante, ce 40 , 


réalisé dans les appareils décrits plus loin. 


Les difficultés de réalisation de ce brûleur résident pri — 


cipalement dans la détermination des dimensions à donner 


au mélangeur-diffuseur. Si celles-ci sont trop considera. — 
la vapeur de pétrole entraîne un poids exagéré d'air, ced * 
a pour effet de refroidir la flamme et d'abaisser le rendement .. 


Tome XIX. — N u" 


du foyer. Au contraire si les sections sont trop faibles à 


combustion est imparfaite et le rendement de l'appareil | 


s'abaisse encore. Il faut, d'autre part, ainsi que nous le diston 
plus haut, que les dimensions du serpentin soient déiert" 
nées avec grond soin. Si le pétrole liquide arrive trop тер! 
dement dans les spires les plus chaudes du serpentin, il 8 


produit le phénomène de caléfaclion et la pression de la я ` 
peur combustible n'est plusuniforme ; il se produit lors ү \ 
clatement des sphères де liquide des surpressions dont е! · 


se fait sentir jusqu'à la flamme. Celle-ci n'est plus stable el 


sisesoscillations deviennent par trop importantes, le mélang Ñ 
combustible peut s'enflammer à l'intérieur du diffuseur H . 


qui, évidemment, détériore l'appareil. 


13 Mars 1926. 


Dirérexrs түрвѕ. — Le modèle que nous venons d'exa- 
miner avait l'inconvénient d’être trop haut. Cette difficulté 
fot d'abord tournée par l'emploi d'un diffuseur courbé à 
180°, mais l'inégale répartition du mélange dans la section de 
l'appareil par suite de l'effetde la force centrifuge au passage 
“ns Ја partie coudée а conduit l'auteur à rechercher une 
autre disposition. Différents essais ont abouti à la mise au 
point du type de brûleur représenté en figure 2 dans lequel 
le diffuseur est horizontal, son extrémité étant simplement 
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Fig. 2. — Vue du brûleur à Vaporisation du pétrole, 
type à diffuseur horizontal. 


| 


tourbés à 00°, L'inconvénient que nous signalions se trouve 
— Mors très diminué et Ја nouvelle forme se prête très bien à 
юп adaptation à une chaudière du type vertical. 
‚1% modèles qui ont été créés ont un débit maximum 
“respondant à une consommation de зо, 3o, 4o ou 8o kg 
de pétrole par heure, Leurs tuyères sont établies de telle 
И que ces débits soient obtenus avec une pression 
d 415 kg: em? pour les petits modèles, et de 7 à 


315: ош? pour les gros brûleurs. On trouvera dans l'ou- - 


AD de M. Rey l'indication des dimensions [principales 
eces divers modèles ainsi que l'exposé des résultats d'ex- 
^is concernant le fonctionnement dans différentes con- 
Ve WE el de pression. L'auteur étudie également la 
| bam 0а des gaz brülés, la température de combustion 
i deit et la chaleur perdue dans les gaz à leur sortie de la 
| wma" © qui permet de déterminer le rendement ther- 
е chaudière équipée avec un tel foyer. | 
| | жаш` des foyers à vaporisation est difficile à établir. 
if ym Aen, Cependant allaqué à ce problème et il se pro- 
( pour b ner, ultérieurement, le résultat de ses recherches 
y ари, SE d'une théorie générale englobant tous 
T glat. "Ton quels que soient les fluides moteur et 
, ' бай, Vapeur ou gaz. | 
б Get 
d т a FOYER À VAPORISATION. — Nous allons 
d beet, See les différents modèles du type de chau- 
D і oyets k: élabli pour utiliser d’une façon rationnelle 
AE ШОП dont nous venons de parler. 
* ще ZE wgl" que dans ces foyers la flamme а 
1" condnilg de hibi 18016 pour pouvoir se maintenir dans des 
y adapter à è Seclion. П еп résulte la possibilité de les 


B € Serpent: А к à 
d nya, 10408 Concentriques disposés d'une manière 
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ез Chaudières dérivées du type Serpolet et com- 
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` Chaudière produisant 60 kilogrammes de vapeur par heure. — 
Un premier modéle, muni d'un foyer à diffuseur recourbé à 
180°, comprenait sept séries de serpentins, les uns en tubes 
d'acier de diamètres extérieur et intérieur respectivement 
égaux à 16 et à 12 mm, les ‘autres en tube de cuivre de 
10 mm de diamètre extérieur et 2 mm d'épaisseur. 
La position de ces divers serpentins par rapport à la flamme, 
et le nombre de leurs spires, qui varie d’un serpentin à 
l'autre, ont été fixés à la suite de nombreuses expériences 
entreprises dans.ce but. La consommation horaire de com- 
bustible était, avec се: modèle, de 4,7 kg ; le poids d’eau 
vaporisée pendant ce temps's'est élevé jusqu'à 65 kg, la 
pression de la vapeur obtenue étant de 5,5 kg: cm?. Ceci 
correspond à 13,8 kg d'eau vaporisée par kilogramme de 
combustible utilisé. Le rendement ‘thermique s'élevait à 
0,886. Malgré les faibles dimensions de ce générateur la 
perte par rayonnement était assez élevée, car il n'était pas 


possible, à cause de sa forme spéciale, de le protéger d'une 


facon efficace par une enveloppe calorifuge. 


Chaudière produisant 80 kilogrammes de vapeur par : 


heure. — Се modèle est simplifié par rapport au précédent. 
Ainsi qu'on le voit surla figure 3 qui en représente la coupe, 
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Fig. 3. — Coupe verticale d'une chaudière alimentée — - 
раг du pétrole et produisant 8o kg de vapeur: par heure. 


1 n'y a plus que trois serpentins pour la vaporisation de 


l'eau. Cette dernière arrive dans un premier serpentin 
formé par un tube d'acier de 8 mm de diamétre intérieur; 
elle s'échauffe progressivement, puis pénètre dans le 
deuxième serpentin dont le diamètre est de із mm; elle se 
vaporise et passe enfin dans un troisième serpentin où se 
produit la surchauffe. . 


Chaudière produisant 1200 kilogrammes de vapeur par 
heure. — Les résultats obtenus avec le modèle précédent 
furent assez satisfaisants pour que l’on pût envisager la cons- 
truction d’une chaudière beaucoup plus puissante, produisant 
12 000 kg de vapeur par heure. Elle est constitué (fig. 4) 
par quatre serpentir* verticaux placés côte à côte et de dia. 
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Fig. 4. — Coupe d'une chaudière avec foyer à vaporisation 
et produisant 1200 kg de vapeur par heure. 


mettaient de fonctionner à une allure quelconque en limi- 
tant simultanément le débit des deux liquides. 

Ce premier exemplaire d'une chaudiére de puissance 
industrielle a permis de faire de nombreuses expériences 
dont les résultats ont été résumés par lauteur dans un 
tableau. Elles se rapportent au fonctionnement de ce géné- 
rateur à des régimes variés compris entre une produc- 
tion de 190 kg de vapeur à 6kg: ст", par heure, et une pro- 
duction horaire de 1200 kg de vapeur à la pression de 
10 kg: ém2; la consommation de pétrole, par heure, passe 


ех | ё uríace de 
chauffe. - g de vapeur par mètre carré de $ 


Essai DE FOYERS A VAPORISATION ALIMENTÉS PAR L'HUILE LOURDE. 
m Le prix d'un combustible rectifié, comme 16 pétrole 
ырап, est prohibitif à notre époque. L'auteur a donc 

udiéla possibilité d'employer dans son système de foyer | 
des huiles lourdes comme, par exemple, celles qui pro- йк 
viennent de la distillation des schistes. Pour cele, iiè > 
adjoint au système un ventilateur permettant d'injecter une 
plus grande quantité d'air et une cheminée munie 286 ^ 
ments concentriques intérieurs, disposés en chicane, et dont ‘it 
le but est de créer une perte de charge supplémentaire. Les “ 
résultats obtenus sont très comparables à ceux qu'avait 9% 
donnés le pétrole lampant ; en particulier, l'analyse des 882 
brûlés montre que la combustion s'effectue, ici encore, dans 9% 
d'excellentes conditions. bal 
, Avec l'huile de goudron et le mazout, des expériences 1% 
intéressantes ont également pu être faites. Cependant ila 14 
fallu recourir à des pressions d'injection très élevées, allant 
jusqu'à 25 et Зо kg: cm?. D'autre part, la décomposition des cw 
huiles dans le serpentin vaporisateur remplit ce dernier- i 
d'un dépót adhérent qui finit par le boucher. H уа àu ‘à 
inconvénient qui parait trés difficile à supprimer. el 


SURCHAUFFEURS DE VAPEUR. — Les foyers à vaporisation ont 
pu être appliqués avec succès à la surchauffe де la vapeur. inj 
Un appareil d'une suríace de chauffe d'environ ga me 
constitué par trois groupes de serpentins а donné lieuäde 3% 
nombreux essais et à un service industriel. 500 seul défaut — 
était d'utiliser un combustible de prix très élevé. E 


Ce court exposé montre. que l’utilisation de la vapeur de ‘à 
pétrole pour le chauffage des chaudières conduit, au point 
de vue technique, à de bons résultats. Malheureusement les. it 
conditions actuelles du marché des pétroles sont telles qué ` 
l'emploi de ce combustible est absolument probibitif. Les 
‘études de M. Rey conservent cependant toute leur valeur. 3; 
Il est, en effet, des cas où les queslions d'encombrement ё i 
de poids priment celle de la dépense; il existe d'ailleurs des- à 
pays où le combustible liquide se trouve relativement € “ 
abondance (!); enfin il est permis d'espérer que les condi- (6: 
tions économiques du marché des combuslibles liquides `; 
s’amélioreront à l'avenir. — B. E. ^ 


(!) Les combustibles liquides ont été très employés. en рат 5 
lier dans les usines génératrices de la région de Bakou (Russie) =; 
Une étude descriptive a d’ailleurs été publiée à ce sujet dans 45... 
colonnes : E. Scoumanre ` L'emploi des combustibles liquides dans ` 
les foyers imdustriels. Revue générale de l'Electricité, 10 € + 
17 avril 1920, t. vu, p. 497-505 et 527-536. 3 
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SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE 
| 
AGGES 


Assemblées générales 


Société des Forces motrices de la vallée d'Aspe. 
ASSENBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU IÓ DÉCEMBRE 1925. 


Au cours de l'exercice 1924-1925, cette société, au capital 
de 25 millions de francs, et dont le siège est à Paris, то, rue 
Vézelay, a achevé la réalisation de son premier programme 
de travaux déjà signalé dans le précédent exercice (!) et 
comprenant : 

ге L'établissement des usines hydroélectriques dites d'Es- 
qui et d'Estaens el le remaniement de l'usine dite des 
Forges d'Abel, l'ensemble comportant une puissance installée 
de 14 ооо ch au total; 

a La construction d'un réseau de lignes de transmission 
d'énergie électrique à бо ооо v, d'un développement total 
d'environ 300 km, reliant ce groupe d'usines, d'une part au 
poste de Laruns dans la vallée d'Ossau (où se fait avec la 
Compagnie des Chemins de fer du Midi la liaison prévue 
par les accords avec l’Union des Producteurs d'Electricité 
des Pyrénées occidentales), d'autre part avec les centres de 
Bayonne, dans les Basses-Pyrénées, et d'Agen, dans Je Lot- 
el Garonne. 

Les différentes usines génératrices ci-dessus ont élé mises 
&ücessivement en service dans le courant de l'exercice. 
Bles ont élé d'abord utilisées uniquement pour assurer les 
fournitures contractuelles d'énergie électrique à l'Union des 
Producteurs d'Eleclrieité des Pyrénées occidentales et, 
«1306, pour alimenter les deux artères de Bayonne et 
d'Agen au fur et à mesure que ces artères ont pu être mises 
sous lension. 

Les fournitures d'énergie électrique à Bayonne ont com- 
mence en septembre 1924; elles ont progressivement aug- 
menté comme importance et, actuellement, elles sbsorbent 
plus de боо ооо kw-h par mois. 

Les fournitures dans le Lot-et-Garonne ont été longtemps 
telardées par les formalités administratives et les travaux 
que l'Administration des Postes, Télégraphes, Téléphones 
vait à effectuer avant que l'autorisation de circulation du 
curant pit être donnée, Elles n'ont commencé partielle- 
ment qu'en septembre 1925. 

exercice écoulé, se lerminant Је Зо juin 1925, n'a donc 
que très peu bénéficié des ventes d'énergie et les quelques 
к de fonctionnement partiel qu’il a comportés ont eu 
pu tle caractère d'une mise en marche que celui d'une 
exploitation régulière, 
Ze ii de produits métallurgiques pouvant être 
ke Dei 5 durant les périodes de basses eaux, procurent 
uie mai utilisation des excédents disponibles aux 
шы А wis durant les périodes d'eaux abondantes; 
NS im au de maniére trés efficace l'effet des réser- 
өші жу, au point de vue de l’utilisation rationnelle 

es ressources hydrauliques. 


loh Besos | 
Аш generale de l'Electricité, зт février 1925, t. xvu, 


Jusqu'à ce jour, les fabrications de produits métallur- 
giques dans les usines appartenant à la société, n'ont guère 
été limitées que par les disponibilités de puissance et la 
capacité actuelle des fours. Durant Ie premier semestre 1925, 
elles ont absorbé 3223226 kw-h. Mais ce nombre pourra 
étre considérablement augmenté aussitót que le permettront 
les moyens de production et d'utilisation. 

En présence de l'absorption rapide et complète de toute la 
puissance des usines actuelles, Ja société a poussé énergi- 
quement les travaux d'exécution de l'usine Baralet. 

Gette usine, située immédiatement en aval de celle des 
Forges d'Abel, comporte une hauteur de chute de 33o m, 
avec une puissance installée de 14 ooo ch; elle bénéficie de 
travaux de régularisation effectués en amont. 

Les travaux de génie civil, effectués directement par 
Ja société même ou par sa filiale, la Société auxiliaire d'En- 
treprises électriques et de Travaux publics sont trés avancés 
et seront, selon toute probabilité, terminés à la date prévue; 
l'époque à laquelle aura lieu la mise en service ne dépendra 
guére que du délai de livraison et de montage des conduites 
forcées et de l'équipement mécanique et électrique. 

La mise en service de cette usine augmentera les moyens 
de. production qui se trouveront, de ce chef, pratiquement 
doublés. On peut donc légitimement compter que l'exercice 
er juillet 1926-30 juin 1927 bénéficiera, tout au moins 
partiellement, des résultats produits par ce supplément de 
puissance et qu'à partir de lafin de l'année 1926, l'ensemble 
des capitaux engagés deviendra vraiment productif. 

A l'heure actuelle, la fraction encore improductive est 
très considérable, alors que Ja société a à en supporter la 
charge financière complète. 

Une fois l’usine du Baralet terminée, la société disposera, 
pour la production et la distribution de l'énergie, d'un 
outillage excellent. Elle pourra donc surseoir pendant 
quelque temps à tout programme nouveau de travaux et 
limiter ses dépenses de premier établissement du prochain 
avenir aux petits compléments quijpourront étre néces- 
saires pour parachever cet outillage. | 

Dans cette ordre d'idées, la société prévoit : 

1° L'extension de son usine métallurgique, afin de la 
mettre en rapport avec l'importance augmentée des excé- 
dents qu'elle pourra utiliser; e 

2° Le doublement des lignes à 60000 v, dans leurs tron- 
cons communs, afin de faciliter l'exploitation et d'améliorer 

la régularisation de la tension; | 

3° Le cas échéant, l'aménagement de certains réservoirs 
destinés à augmenter encoré les réserves saisonnières et 

par suite, la productivité des usines existantes pour le ser. 
vice de distribution d’énergie ; 

4° Eventuellement, et toujours dans le but de porter à 


son maximum celte productivité, la construction d’une 


usine thermique, aussitôt que les besoins du service 
pourront la rendre utile. 


s'élève Zeie Montre que le 
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Emprunt obligataire..." e боб: 9 
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Comptes créditeurs......... EE 8 206 367,22 


54 063 039,39 
L'Union électrique. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 30 DÉCEMBRE 1925. 


D'aprés le rapport de cette société, au capital de 7 mil- 


- lions de francs, et dont le siège est à Saint-Claude (Jura), 


les ventes d'énergie électrique se sont développées dans 
des conditions satisfaisantes, au cours de l'exercice 1924- 
1925. La consommation totale а été de 38774328 kw-h 
contre 33 917 709 kw-h pour l'exercice précédent (!) ; l’accrois- 
sement d'une année à l'autre а donc été de 14,3 pour 100. 
Les recettes se trouvent ainsi en augmentation sensible, 
tant par cet accroissement des ventes que par un léger relé- 
vement des tarifs, suivant l'index économique électrique 
qui, malheureusement, n'a pas suivi parallèlement l'aggre- 
valion des charges de la société et, en particulier, la perte 
sur le change qui a découlé pour elle de la situation finan- 
cière générale. | . 
De sorte que cet exercice ne laisse encore que des profits 
insignifiants, en dépit d'une amélioration trés sensible des 
résultats d'exploitalion, due surtout à l'intervention, dans 
le second semestre de l'exercice, de l'énergie hydroélec- 
trique de 1а Haute-Isère, mise à 1а disposition de la société 
par la Compagnie électrique de Ja Loire et du Centre. КС 
Au cours de cet exercice. la société а procédé à l'électrili- 
cation de 65 communes dans le département du Jura et de 
14 communes dans le département du Rhône. 


(бу Voir Revue générale de l'Electricité, 4 avril 1925, 1, xvi, 
p. 545. 
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: En même temps, la société a réalisé la plus grande partie 


D programme de renforcement sur le réseau primaire qu 


jus Pond à Ja collaboration financiére du département ШІ 
D'autre part, des abonnements importants ont été con- 
US ou renouvelés au cours de l'exercice, qui а VU égale- 
ment s’élablir entre l'Uuion électrique et deux sociétés de 
distribution locale, des ententes ouvrant des débouchés 
nouveaux. 
L'examen du bilan montre que les recettes d'électricité se 
sont élevées pour l'exercice 1924-1925, à un total de 11 ed 
lions 223 977,32 fr, contre 8 887 913,65 fr pour l'exercice 


cl 


précédent; les recettes de gaz ont été de 447 550,40 Îr contre 


394 048,75 fr; les recettes diverses ont élé de 273 470,10 fr, 
contre 203 233,85 fr; soit un total de recettes de 11 mil- 
lions 945 017,82 fr, contre 9 485 196,25 fr pour l'exercice 1923- 
1924, ce qui représente une augmentation d'environ 25 
pour roo. ` 

Les dépenses d'exploitation ont été de 8 355042,79 fr 
contre 6566 472,15 fr. Les produits bruts de l’exploile- 
tion s'élévent donc à 3 589 975,03 fr, contre 2918 724,10 Ir 
pour l'exercice précédent. Y compris le revenu du porte- 
feuille et les intérêts divers, de 17 310,40 fr, on a un total 
de 3 607 285,43 fr, duquel il y a lieu de déduire les charges 
sociales comprenant les frais généraux, les charges des 
emprunts, les amorlissements et une attribution au fonds 
de renouvellement, soit 3 444 861,95 fr. 

П reste donc un bénéfice net de 162 423,48 fr. 

Aprés déduction d'une somme de 8 121,17 іг pour porter à 
la réserve légale, il reste un solde de 154 302,31 fr, qui 
augmenté du report de l'exercice 1923-1924, soit 105 943,63 fr, 
donne un total de 260 245,94 іг qui est reporté à nouveau. 


Bilan AU 30 JUIN 1925. 


tif. 
Actif " 
Fonds de commerce, frais de constitution et de DE 
premier établiss=ment..................... .. pour дур A А 
Secteur de Saint-Claude...... "TP 2... 15 99 Lion 
Secteur de Bourg.............................. 8 507 in à 
Appareils en location.......................... 1 301 74 %2 
Mobilier, outillage et automobiles....... need CH 1 x 
Concessions, études, projets divers............. а 790, 
Prime de remboursement, obligalions à 5 pour MT 
TOOLS EE 452... Ка. 
Пізроһіме..........................14.. 695 je 
Débiteurs......... ..................4....... 3 914 Т? 
Portefeuille et participations....... DIPL ‚117! 77 ; 
Matériel et marchandises en magasin........... 2 007 200, 


33 857 939,22 ` 
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Fonds de gros entretien et renouvellement...... I Ge 5i 5 
Banquiers..........,.......... паара. Каа - Ce d 
Коагпіѕѕеотѕ......... Xm eau . 32 » e 
Coupons restant à payer sur obligations........ er o 
Obligalions à rembourser.............. —À I 10: 305 
Divers..... deet Een) Eege 9 6323 07 
Solde bénéficiaire exercice 1924-1935... ....- e n ü T 
Reliqual des exercices antérieurs............... тоз Q^ 
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SECTIO RNDDE LÉGISLATION 


Les assurances sociales devant le Sénat 


Dans cet article, les auteurs complétent l'étude qu'ils ont antérieurement publiée dans cette 
revue (len exposant les points principaux d'un rapport de M. le sénateur Chauveau concernant 
le projet de loi sur les assurances sociales adopté par la Chambre des Députés (**). 115 font 
suivre cet exposé de quelques remarques sur les difficultés d'ordre financier que soulève l'exécu- 


tion pratique de ce projet. 


L'introduction. — Depuis que nous avons étudié, 
spécialement d'après le volume de M. Montchrestien, 
l'ensemble des problèmes que soulèvent les projets de 
lois sur les Assurances sociales, la Commission sénato- 
riale de l'Hygiène, de l'Assistance, de l'Assurance et de 
la Prévoyance sociales a poursuivi et achevé l'examen 
du projel qui lui était soumis. Le 8 juillet 1925 elle a 
déposé son rapport qui est l’œuvre de son président, 
M. le sénateur Chauveau. 

Le projet de loi tel qu'il se présente désormais 
manie profondément les textes adoptés par la 
(hombre le 8 avril 1924. Il est caractérisé en détail et 
apprécié sous ses aspects essentiels dans un article de 
У, René Hubert, paru dans la < Revue de Paris > du 
février 1926 et en tirage à part à Ja Société d'Etudes 
d d'Inormations économiques. Nous renvoyons nos 
lecteurs à cet exposé, pour tout ce qui concerne l'état 
delaquestion avant les délibérations de la Commission 
du Sénat, et nous nous bornons à compléter nos propres 
041165, en analysant les textes nouveaux; саг ils 
donnent au projet soumis au Sénat une économie assez 
i dela conception première qui vient en fait y 
aboutir, 


IL Examen du projet de loi. — A. Risques couverts 
et prestations, — Aux risques à couvrir par les assu- 
lances sociales, maladie, invalidité, maternité, vieillesse, 
décès le nouveau projet, conformément à une proposi- 
lion deM. Albert Peyronnet, ajoute le chômage. Notons 
qu'aucune nation, sauf la Russie, ne possède une législa- 
lionaussicomplète en la matière. Les prestalions prévues 


-en cas de chômage consistent en une indemnité journa- 


lière égale à 40 pour 100 du salaire moyen, payée pen- 
dant soixante jours par an, et augmentée d'allocations 
pour charges de famille, à raison de о,5о fr par jour 
pour la femme et par enfant, avec une limite maximum 
qui ne pourra jamais dépasser la moitié du salaire. Ces 


(°) Recue générale de l Electricité, зо et 37 décembre 1924, 
L AVI, D. 1007-1 0t1 et 1 049-1 053. 

7) Ce rapport a été publié dans le < Journal officiel > des 
ta, 13, еі 16 janvier 1926, p. 1069-1 193, des « Documents 
parlementaires, Sénat >, | 


prestations ne seront dues qu'après la déclaration de 
chómage, l'inscription du nom du chómeur à l'office de 
placement, et l'expiration d'un délai de huit jours pen- 


dant lequel l'office aura essayé de trouver du travail 


à l'ouvrier intéressé. Ne pourront bénéficier de l'assu- 
rance-chómage ni les interruptions volontaires du tra- 
vail, ni les périodes où normalement il cesse. Les bud- 
gets départementaux el communaux devront contri- 
buer pour 25 pour 100 aux charges de cette nouvelle 
assurance, 

Le taux des cotisations reste fixé à ro pour 100 des 
salaires. Dans ces conditions, il a fallu restreindre un 
peu les prestations envisagées pour les autres risques. 
Voici comment elles se présentent dans le projet actuel : 

Maladie. — Remboursement des frais médicaux jus- 
qu'à concurrence de 85 à 9o pour 100; ce dernier taux 
étant uniformément admis pour la couverture des frais 
pharmaceutiques ; indemnité journaliére égale à 5o 
pour roo du salaire à partir du sixième jour de 
maladie. ) 

Maternilé. — Mêmes prestalions que pour la maladie. 

Invalidité totale. — Le taux de la pension viagère est 
fixé à до pour roo du salaire moyen des dix dernières 
années, avec minimum de 1 ooo fr. Régime transitoire: 
de боо à т ооо fr suivant le nombre d'années, de une à 
cinq, passées sous le régime de l'assurance. 

Vieillesse. — Mémes dispositions générales que dans 
l'assurance-invalidité. Une majoration des prestations 
en espèces, pour les faibles salaires, est prévue el 
pourra atteindre 10 pour 100 au maximum, qu'il 
s'agisse de vieillards ou d'invalides. 

Décés. — L'indemnité aux ayants droits est portée à 
20 pour 100 du salaire moyen, avec un minimum de 
т ооо Ír et un maximum de 2 ооо fr. | 
. Les causes de déchéance, en verlu desquelles l'assuré 
perd son droit aux diverses prestations, s’il a irrégulià- 
rement ou insuffisamment versé ses cotisations, ont 
été plus ou moins allégées. Les salaires ne sont plus | 
réparlis en classes; cela permet de mieux équilibrer 
les prestations avec les cotisalions versées. 

Le maximum des salaires des assujettis à l'assurance 
obligatoire est porté de то ooo à 12 ooo fr, sans Fo | 
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cotisation calculée en proportion des salaires puisse 
porter sur une valeur inférieure à 10 ooo fr. 


B. Gestion administrative. — Des transformations 
plus considérables apparaissent dans cet ordre d'idées. 
On peut caractériser le nouveau projet comme un retour 
au principe mutualiste. La Commission sénatoriale a 
voulu, semble-t-il, éviter d'exposer à la disparition les 
caisses les plus modestes, absorbées peu à peu par des 
organismes officiels groupant de nombreux assurés, 
mais dont le rendement ne correspondrait pas toujours 
aux frais d'administration. « On a estimé, dit M. Chau- 
veau, qu'il fallait laisser la gestion des assurances so- 
ciales aux cotisants, salariés et employeurs, et aux 
techniciens intéressés directement à la bonne admi- 
nistration des caisses auxquelles ils sont rattachés ». 
Au lieu de caisses régionales, il sera institué une caisse 
par département, chargée d'assurer l'ensemble des 
risques garantis par la loi, mais pouvant, tout natu- 
rellement, se décharger en tout ou en partie, desrisques 
de maladie et d'invalidité, sur des caisses primaires 
qui fonctionnent dans son ressort et sous sa responsa- 
bilité. Toutes ces caisses sont en principe administrées 
librement par leurs adhérents eux-mémes, et unies par 
une solidarité financiére bien entendue. Les sociélés de 
secours mutuels fournissent donc là des cadres préexis- 
tants. Eventuellement, le méme principe sera étendu à 
l'assurance-vieillesse. 

« Les caisses mutualistes de retraites ouvriéres, 
constituées conformément à la loi du 5 avril 1910, etles 
caisses autonomes de la loi du 1% avril 1898, sont 
admises à gérer comme caisses primaires les comptes 
individuels d'assurance-vieillesse et à assurer les pres- 
tations en cas de décés ». A titre transitoire, les 
retraites constituées directement par les employeurs 
au profit de leur personnel restent en dehors de cette 
règle générale. Elles seront, on l'escompte, tôt ou tard 
absorbées dans l'économie mutualiste. 

Le projet de loi s'exprime ainsi (art. 26): .. 

« Les caisses primaires sont administrées à l'origine 
par le conseil d'administration de l'organisme qui les 
constitue jusqu'à la tenue de la première assemblée 
générale des membres participants et honoraires, la- 
quelle élit, dans un délai de trois mois, le conseil 
d'administration de la caisse. 

» La caisse départementale est administrée à l'origine 
par un conseil de direclion de üix-huit membres, dont 
six sont désignés par l'Union départementale des 
sociétés de secours mutuels, six par les caisses mu- 
tuelles agricoles, six par les syndicats professionnels 
ouvriers. Il est procédé, dans un délai de trois mois, 
par la première assemblée générale des délégués des 
assurés, à l'élection du conseil d'administration ». 

Le conseil d'administration de chaque caisse dépar- 
temenlale ou primaire comprendra dix-huit membres, 
dont la moitié au moins d'assnurés élus; dans les caisses 
départementales, quatre employeurs au moins, et deux 


praticiens choisis sur une liste présentée par les syndi- 
cats professionnels siégeront au conseil. 
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L'Office national des Assurances sociales, et les 


offices départementaux restent institués pour exercer : 


le contrôle de l'application de la loi. Un conseil supé- 
rieur des assurances sociales est également créé, dont 
la section permanente n'est autre que le conseil d'ad- 
ministration de l'Office national. | 

Les questions contentieuses sont soumises en conci- 
liation à une commission cantonale tripartite, consti- 
tuée par l'Office départemental et composée du juge de 
paix, président, d'un assuré, d'un employeur et d'ùn 
représentant de la caisse départementale. Si la tenta- 
tive de conciliation échoue, les juridictions civiles 
redeviennent compétentes. 


C. Mécanisme financier. — Nous ne le mentionnons 
ici que pour mémoire. Il reste au moins aussi com- 
pliqué que dans le texte voté. раг 1а Chambre. La 
caisse générale de garantie est maintenue comme 
organe de solidarité et de compensation. 


III. Queiques remarques sur le projet de loi. — 
Sans entreprendre une critique systématique de ce 
projet de loi, en lui-méme aussi grandiose de propor- 
lions que généreux dans son esprit, indiquons, d'ac- 
cord avec les spécialistes qui lont déjà étudié, notam- 
ment avec M. René Hubert, quelques aspects juri- 
diques et sociaux du problème et des solutions qu'on 
propose de lui appliquer. 2s 

En passant sous silence le mécanisme financier, nous 
nous sommes du méme coup interdit d'en apprécier 
soit l'opportunilé, soit les répercussions économiques. 
Quatre milliards sept cents millions de francs, telle 
est l'évalualion globale des charges que comporterait 
l'institution du régime projeté. On comprendra que le 
Sénat ne l'adopte pas sans mûr examen, ne serait-ce 
qu'à ce point de vue. 

Mais considérée dans son ensemble, l'assurance 
sociale est apparue aux législateurs qui s'appliquent à 
la réaliser, sous l'aspect d'un « service social », fondé 


sur l'entr'aide et la solidarité. Les risques qu'elle doit 


couvrir ne sont pas en premier lieu professionnels, mais 
essentiellement sociaux ; ils affectent, en se réalisanl, 
la collectivité entière ; ils se traduisent par l'affaiblis- 
sement ou la destruction d'énergies nécessaires at 
travail national. Ainsi se justifie la triple obligation 
pour la société tout entière, pour le patronat el pour 


les intéressés eux-mêmes, de participer à l'institution ` 


2 ee 4 


e 


et à ses charges. Le contrat d'assurance sociale ne | 


liera pas seulement chaque individu à la caisse chargée 


de ses intérêts personnels, mais la collectivité ouvrière, *: 


dans son ensemble, à celle des employeurs, et à h : 


société représentée par l'Etat. 


Service social, l'assurance constitue à ce titre ul 
service public dans la pleine acception du terme ` ce në 
sera pas le seul dont l'Etat ait délégué la gestion à dés ` 


élablissements autonomes. | 


A s'en tenir à l'aspect doctrinal du problème ainsi - 


considéré, l'assentiment pourrait étre acquis très 
généralement aux auteurs du projet. Mais les dilficul 
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tés commencent lorsqu'on en dégage les conséquences 
directes. 

Comment vivent beaucoup de services publics ? En 
affectant à leurs dépenses les ressources de Гилрбі. 
L'assurance sociale, à son tour, frappera d'un impót 
la production nationale. Elle en a tous les caractères, 
puisque non seulement le versement des cotisations 
sra obligatoire, mais puisque ces charges devront, 
mécaniquement, être intégrées dans les frais généraux 
des entreprises et, par suite, affecter les prix de revient 
des objets manufacturés. Dans ces conditions, l'autono- 
mie du service des assurances sociales vient contri- 
buer pour sa large part au démembrement budgétaire 
de l'Etat. Et qui peut prévoir siles évaluations, quelque 
prudentes qu'elles aient été, ne laissent pas place à un 
aléa susceptible de placer finalement l'Etat, gestion- 


шіге moral, devant un nouveau déficit à combler ?: 


Pour fragmenter ses fonctions, l'Etat n'atténue en rien 
ses propres risques. | 

Quant aux méthodes de gestion administrative envi- 
sagées, elles laissent prévoir, à leur tour, des éventua- 
lités aussi inquiétantes. On y voit régner, en cffet, une 


véritable confusion entre la notion d'assuré et celle . 


dintéressé aux assurances sociales. Ni l'Etat, ni les 
employeurs n'y recoivent la représentation équitable 
qui, en vertu méme du principe de « service social » 
leur reviendrait. Soit dit en passant, que ne s'est-on 
plutôt inspiré des règles en usage au Bureau interna- 
tional du Travail, dans la représentation tripartite des 
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gouvernements, des patrons et des ouvriers ? Ісі, 
l'Etat n'est participant qu'aux organes de contrôle. 
Admettons que la gestion soit réservée aux intéressés ; 
encore, si l'on entend vraiment établir un régime de 
concorde sociale, faudrait-il éviter toute allure de pri- 
vilége et ne pas réserver pratiquement l'adminis- 
tration des assurances aux seuls assurés. Comment 
obtiendra-t-on ladhésion des milieux patronaux s'ils 
n'ont dans la gestion qu'une part infime et inopé- 
rante ? | | 

. On peut méme se demander si au sein des groupes 
des assurés le système conçu ne se préterait pas à 
entretenir plutôt de fácheuses rivalités qu'une émula- 
lion ou une harmonie également favorables au bon 
fonctionnement des assurances. | 

En résumé, aulant il faut rendre hommage aux 
mobiles généreux qui ont guidé les auteurs de la 
réforme, autant la mise en pratique en apparait pré- 
caire, Mieux vaudrait, dans un. réel esprit de bonne 
volonté et de confiance sociales, en prolongerou méme 
en refondre les études préparatoires (voir les conclu- 
sions du volume de M. Montchrestien), que risquer 
d'ajouter une nouvelle pierre, et non des moindres, à 
lédifice lamentable des textes législatifs ensevelis, 
sinon comme disait Renan « dans le linceul de pourpre 
oü dormentles dieux morts », du moins dans une désué- 
tude... congénitale. 


Jacques et Georges Manrv. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Décret et arrétés fixant la composition du Comité 
consultàtif des Forces hydrauliques pour les 
années 1926, 1927 et 1928. 


le « Journal officiel » du 18 février 1926 publie, pages 
12108 2 211, le décret et les arrêtés suivants : 


Par décret eu date du 15 février 1926, rendu sur le 
apport du ministre des Travaux publics, ont été nommés 
membres du Comité consultatif des Forces hydrauliques 
pour les années 1926, 1927 et 1928 : 

MM, Théodore Tissier, président de section au Conseil d'Etat; 

Bethélemy, doyen de la Faculté de Droit de Paris; . 

Albert Mathieu, inspecteur général des Ponts et Chaussées 
en retraite ; 

Magnier, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, direc- 
teur des Forces hydrauliques et des Distributions d'Energie 
électrique : 

ASUZÆAu, inspecteur général des Ponts et Chaussées, 
гота! de la зе section du Conseil général des Ponts et 
haussées ; 

Prince, inspecteur général des Ponts et Chaussées, prési- 
ent du Comité d'Electricité : 

De ha Brosse, inspecteur général des Ponts et Chaussées ; 

Armand, inspecteur général des Ponts et Chaussées ; 


arrier, directeur général des Eaux et Forêts au Ministère 


del Agriculture : 


гоі, inspecteur géné ) ` icol 
же. général de l'Hydraulique agricole au 
Ministère de l'Agriculture 
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Chambre syndicale des Forces hydrauliques 


Malterre, inspecteur général de l'Hydraulique agricole au 
Ministére de l'Agriculture ; 

Pélissier, inspecteur général du Génie rural; 

Gei Couppey de La Forest, inspecteur général du Génie 
rural ; 

De Pampelonne, ingénieur en chef du Génie rural ; 

Le directeur du Budget et du Contrôle financier au 
Ministére des Finances ou son représentant ; 

Legrégeois, administrateur à la Direction général 
l'Enregistrement des Domaines et du Timbre ; ааа 

Charmeil, directeur du Personnel de l'Expansion commer- 


cial et du Crédit au Minislére du Commerce : 


Fighiera, directeur des Affaires commerciales et indus- 


trielles au Ministére du Commerce ; 


Le colonel Boissin, directeur de la Section technique du 


Génie au Minislére de la Guerre ; 


Augier, inspecteur général des Postes et Télégra 
Labussiére, conseiller d'Etat, directeur de yr aa 


tion départementale el communale au Ministi 5 
rieur ; | istère de l'Inté- 


Gabriel Faure, inspecteur général des Monuments histo 


riques ; 


Barut, administrateur délégué de Ja Société d'Electrochi 


mie et d'Eleetrométallurgie ; 


Bouchayer (Hippolyte), administrateur délégué de ]a 


Bougault, président du Comité de Contentieux de 1а 


Cahen, président de la Commission d'Exploitation admi 
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histrative et commerciale de la Chambre syndicale des Forces 
hydrauliques ; | | 
. Loucheur, ingénieur; | 
Marlio, président de la Chambre syndicale des Forces 
hydrauliques ; 
Maroger, administrateur de la Chambre syndicale des 
.Forces hydrauliques ; 
Robert Pinot, délégué gónéral de la Chambre syndicale des 
Forces hydrauliques ; | 
^A Caziot, ingénieur agronome ; А | 
- Faure, président de la Fédération des Syndicats agricoles 
de la Corrèze ; ' 
Prosper Gervais, vice-président de la Société de Viti- 
culture de France, membre de l’Académie d'Agriculture ; 
` Henri Girard, agriculteur; membre de l'Académie d'Agri- 
culture ; 
Dier, agriculteur, membre de l'Académie d'Agriculture, 
maitre de conférences à l'Institut agronomique; 
. J.-B. Ricard, ancien ministre, ingénieur agronome, 
président de la Confédération des Associations agricoles de 
France ; | 
Jaubert, conseiller général de la Corrèze, propriétaire 
agriculteur à Larches (Corrèze) ; 
Rouart, président de l'Office agricole régional du Sud- 
Ouest ; | 


Charles Lépine, président de la Chambre de Commerce de 


. Grenoble; 

Estrade, membre de la Chambre de Commerce de .Carcas- 
sonne; 

Marcel Petit, administrateur de la Compagnie générale de 
Navigation H. P. L. M.; 

Bilet, directeur général de la Compagnie lyonnaise de 
Navigation et de Remorquage ; 

. . Cornudet, président de la Société pour la Protection des 
Paysages de France: 

Defert, président du Touring-Club de France. 

M. Théodore Tissier, président de la Seclion des Travaux 
publics, de l'Agriculture, du Commerce et del’Industrie, des 
Postes et Télégraphes, du Travail etde la Prévoyauce sociale 
du Conseil d'Etat, est nommé président du Comité pour les 
années 1926, 1927 et 1928. : 

En cas d'empéchement, M. Tissier pourra étre. remplacé 
dans les fonctions de président par M. Tirman, conseiller 
d'Etat. Wë | 

M. Tirman pourra assister, avec voix consultative, aux 
‘séances qui seront présidées par M. Tissier. 

M. de La Brosse, inspecteur général des Ponts et Chaus- 
sées, a été nommé vice-président du Comité pour les années 
' 1926, 1927 et 1928. 


Par arrété du :6 février 1926, ont été désignés pour 
remplir auprès du Comité consultatif des Forces hydrau- 
liques, pendant les années 1926, 1927 et 1928, les fonctions 
ci-après : 

Secrétaire : M. Génissieu, ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées. | 

Secrétaires adjoints : MM. Manesse, chef de bureau des 
-Forces hydrauliques à l'Administration centrale des Travaux 

ublics ; 

& Issarte, ingénieur des Ponts et Chaussées. 

Rapporleurs adjoints : MM. Comolet-Tirman, maitre des 
requêtes au Conseil d'Etat ; 

- ‘Thiers, auditeur au Conseil d'Etat ; 

Coterel, auditeur au Conseil d'Etal ; 

Lang, ingénieur des Ponts et Chaussées ; 

Degove, ingénieur des Ponts et Chaussées ; 

Dupin, ingénieur des Ponts et Chaussées ; 

Ailleret, ingénieur des Ponts et Chaussées ; 

Perret, ingénieur des Ponts et Chaussées ; 

' Cauvin, chef du Service des Etudes techniques hydrau- 
liques au Ministére de l'Agriculture ; 
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Tochon, secrétaire de la Chambre syndicale des Forces 
hydrauliques. | 


Par arróété du 16 février 1926, ont été nommés membre de 
Ja section permanente du Comité consultatif des Forces 
hydrauliques pour les années 1926, 1927 et 1928 : 

MM. de La Brosse, inspecteur général des Ponts et 
Chaussées ; е 

Magnier, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. direc- 
teur des Forces hydrauliques et des Distributions d'Energie 
électrique au Ministère des Travaux publics; | 

Carrier, directeur général des Eaux et Forêts au Ministère 
de l'Agriculture; | 

Troté, inspecteur de l'Hydraulique agricole au Ministère 
de l'Agriculture : | 

Marlio, président de la Chambre syndicale des Forces 
hydrauliques ; | | 

Caziot, ingénieur agronome. 

M. de La Brosse, 


Sur Papplication de la taxe d’apprentissage 


Le < Journal officiel » du 28 janvier 1926 publie, page 266 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », les 
questions et réponses qui suivent. 


6004. — M. Ernest Couteaux, député, demande à M. le 
ministre de l'instruction publique : 1° si la taxe d'appren 


tissage instituée par l'article 25 de la loi du 13 juillet 195 . 


sera due, au titre de l'année 1925, d'aprés les salaires versés 


durant l'année 1924 ou. au contraire, si elle sera due pourla 
9 


premiére fois au titre de l'année 1926 et d'aprés les salaires 


versés pendant l'année 1925; 2° à quelle époque les assujettis 5 


devront souscrire la déclaration requise et à quelle adminis- 
tration ces déclarations devront être adressées. (Question du 
20 décembre 1925.) 


Réponse. — La taxe d'apprentissage est due à partir du : 


1° janvier pour l'année entière ; elle est assise sur les décla- 
rations des appointements, salaires. rétributions quelconques 
payés pendant l'année précédente par le chef d'entreprise; 


l'année 1925 est la première année d'application de la taxe, >, 


les déclarations doivent donc mentionner les appoinlemenls. 
salaires et rétributions quelconques versés en 1924. D'aulre 
part, aux termes du décret portant règlement d'adminisirs- 
lion publique intervenu le 9 janvier 1926, les déclarations 
pour le recouvrement de la taxe en 1925, doivent être adres- 
sées au préfet du département du siège social de l'entreprise 


un mois aprés la publication au < Journal officiel > du réglé ' 


inspecteur général des Ponts et. 
Chaussées, remplira les fonctions de vice-président de la ` 
. Section permanente du Comité. | 


ment d'administration publique. Ce règlement a été publié — 
au < Journal officiel > du 15 janvier 1926. Dans la suite. les .. 


déclarations devront être faites avant le 197 mars de chaque ` 


année. | 


6038. — М. Jouffrault, député, rappelle à M. le ministre ` 
de l'Instruction publique que l'article 25 de Ja loi de finances ~ 


du 15 juillet 1925 édicte une taxe d'apprentissage à реке : 


voir du er janvier 1925 et demande pourquoi à ce jour, celle 


taxe n’a pas encoreélé perçue. (Question du 11 décembrei1925) ` 


Réponse. — Le décret portant règlement d'administration ` 


publique prévu par l'article 25 de la loi du 13 juillet 195 ` 


pour l'application de la taxe d'apprentissage, a été publié a ` 
« Journal officiel > du 15 janvier 1926. Avant d'établir (е ` 
règlement, l'administration intéressée a consulté les grou- ` 
pements professionnels et la commission permanente di ` 
conseil supérieur de l'Enseignement technique. Le projet - 
après avoir été adopté par le Conseil d'Etat a été revêtu de ` 


la signature de M. le Président de 1 i tan vier 
1926. Des e la République le 9 jau 


aux 
s agit. 
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instructions ont été envoyées immédiatement : 
prélets pour la mise en vigueur de l'imposition den) | 


жо 
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LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 LA LUMIÉRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


Dugpcesgn ` J. BL'ON DIN, Agrégé de l'Université. 


10° Année. Том: XIX. — Ne? 12. 20 MARS 1926. 


Chronique. — Essais contrôlés de véhicules électriques à accumulateurs. — Bibliographie : J'installe la soudure autogène, 
par R. Granon, P. Воѕемвекс et А. Descrances ; Étude sur les incendies Өр forêts, par Félicien Miomorrr; Electro- 
pompes automatiques de petite et moyenne puissances pour distribution domestiques et industrielles, par R. VAN 
Murney et L. Vanor; Memorie e studi idrografici con appendice sulla produzione di energia elettrica nel 192a. 
(Mémoires et étades hydrographiques concernant l'Italie, avec un appendice sur la production de l'énergie élec- 
tique en 1922; Utilizzazioni di forze idrauliche ; impianti idroelettrici (Utilisation de l'énergie hydraulique: usines 

 hydroéleotriques), par Francesco MaRzoLo, p. 441-442. | | | 

Sctlonscientitique et technique. — Exposé élémentaire de la théorie de la relativité restreinte, par L. BRüwiNGBAUS, р. 443. 
— Revues, analyses et informations ` Sur les harmoniques des oscillations à ondes trés courtes, p. 452; Etude des 


rayons X mous, provenant de certains métaux, p. 462. | 
ging industrielle. — La commande électrique des mont e-charges et ascenseurs, раг А. Curcnon, р. 453. — Revues, 


"ELI 


analyses et informations ` Mesure des pertes d'énergi e dans les interrupteurs dans l'huile de pouvoir de rupture 
élivé, p. 465; Diminution des frais d'exploitation par Ге mploi des électrodes Söderberg, p. 467; Cómmient choisif ün 
cristal; apparence et propriétés des échantillons actifs, р: 468. | 


Section économique et financière. — Importations et exportations françaises pendant les douze mois de l'année 1925, par 
Marcel BLoxpiN, p. 469. — Assemblées générales : Elablissements indusiriels de E.-C. Grammont et de Alexandre 


éch, 


Gfammont, р. 474 ; Société indo-chinoise d’Electricité, p. 475 ; Compagnie des Eaux et d'Electricité de l’Indo-Chine, 


Suction de législation. — De l'hypothéque en matière de concessions de forces hydrauliques, par Eugène Girar, p. 477. — 


Législation, jurisprudence, réglementation : Sur la non-imposition au titre de l'impót général sur le revenu des 
sommes reçues pour les frais de représentation ou de service, p. 479; Sur l'application de la taxe sur les enseignes 
lumineuses, p. 479 ; Sur la possibilité de stipuler que les paiements auront lieu en coupons de renieà 4 pour 100, 1925 


б l'impossibilité de stipuler qu'ils auront lieu en monnaie étrangére, p. 479; Sur l'imposition des sommes affectées 
par une société à l'amortissement de son capital, p. 480; Sur les déclarations concernant les commissions et émolu- 
ments que doivent faire les employeurs, p. 480; Sur les droits d'enregistrement frappant les contrats concernant la 
«Поп des réseaux ruraux, р. 480; Sur la déduction des frais de transport du montant des salaires imposables, 


р. 490. 


Essais contrôlés de véhicules électriques à 
accumulateurs. — L'Union des Syndicats de l'Elec- 
іб organise une troisième série d'essais contrôlés de 


il Үйде électriques à accumulateurs, faisant suite aux 
A Bais de 1923 et 1924 dont il a été rendu compte dans 


ces colonnes ( gi 
Ces essais auront lieu à Paris du 5 au 20 juin pro- 
ja comprendront toutes catégories de yéhicules. 
ittiptions des voitures seront reçues jusqu'au 


BL siège de l'Union des Syndicats de l'Electri- 
Ж; D, boulevard Malesherbes, Paris (8*). 


: omme les précédents, ces essais sont organisés avec 

“tous du Ministère de la Guerre, de. l'Office des 
berches scientifiques el industrielles et des Inven- 
ons, du Laboratoire central d'Electricité et de la Com- 


' Mio technique de l'Automobile Club de France. 


Bibliographie : d'installe la soudure autogène, раг 
"mn, P. Roseuserc et А. DESCRANGES (2). — L'Office 


l - 
m imt inl de l'Electricité, 23 février et тет mars 1924, 
A " ct 356 ; 16 et 23 mai 1925, p. 745. 768 et 8or. 
renses |) ume, format 18 em X 12 em, de 80 pages, ауес пош- 
(уде “a dans le texte, édité par l'Office central de l'Acé- 
"19. boulevard de Clichy, à Paris (18e). Prix : broché, 3 fr. 


central de l’Acétylène et de la Soudure autogéne a publié 
trois brochures de vulgarisation, respectivement consacrées 
à l'installation des appareils, l'apprentissage du soudeur et 
l'étude de la coupe des aciers au moyen du chalumeau; 
leur lecture est à conseiller à tout industriel qui est 
amené à se servir de la soudure au clidlumeau dans ses 
ateliers. 

La présente brochure, qui est la première de cette petite 
série, contient, sous une forme précise, courte et aussi 
simple que possible, les notions qu’il est indispensablé de 
connaître au sujet du choix et de installation du ma- 
tériel. | 

Ce petit opuscule rédigé par des spécialistes de la question 
plus désireux d’être utiles à leurs lecfeurs que de recom- 
mander tel ou tel appareil, est susceptible de rendre des 
services réels aux usagers en les mettant en garde contre leg 
dangers que peuvent présenter les installátións défectueuses 
et en leur indiquant d'une facon simple comment il faut e 
prendre pour avoir dans son atelier l'installation qui corre d 
pond bien au travail à exécuter et pour obtenir avec tie 
installation le meilleur rendement. En annexe, on Ge 
Ja reproduction des prescriptions générales de la Chante 


syndicale de l'Acétyléne et de la Soudure autogéne relatives 


aux installations de soudure autogène et de o 
meau. — В, E ` 6 Oupage au chalu- - 
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Bibliographie : Etude sur les incendies de forêts, 
par Félicien Місноттв, ingénieur E. C. P. (7). — L'auteur 
examine, dans cette brochure, les différentes sortes d’incen- 
dies de végétation; il donne ensuite une statistique des 
incendies de forêts dans les divers pays, de 1905 à 1917, et 
s’en sert pour discuter l'exactitude des nombreuses hypo- 
thèses émises sur la cause de ces incendies. On notera qu'il 
accorde trés peu de crédit aux causes accidentelles (impru- 
dence de fumeurs, chute d'escarbilles du foyer de locomo- 
tives, etc.) signalant que ces causes sont plausibles mais ne 
doivent étre incriminées que dans un trés petit nombre de 
cas. Il attribue la grande majorité des feux de forét à l'in- 
flammation spontanée, phénoméne dans lequel les condi- 
tions climatiques et notamment l'électricité atmosphérique 
joueraient un róle considérable. Cette brochure contient 
aussi des aperçus intéressants sur les mesures de prévention 
et de défense applicables et sur ce que l’auteur pense au 
sujet de leur efficacité. — Y. G. 


Bibliographie ` Eiectropompes automatiques de pe- 
tite et moyenne puissances pour distributions domesti- 
ques et industrielles, par R. Van Мотреме І. Vapor, ingé- 
nieurs, avec une préface de Ach. DeLamarre (2). — L'appli- 
cation du moteur électrique à la commande des pompes soit 
pour Jes usages domestiques, soit pourles usages industriels 
a pris rapidement un grand essor. Les « motopompes » sont 


еп effet peu encombrants, faciles à conduire et à entretenir 


et leur fonctionnement est généralement excellent. 

Le présent travail а été rédigé pour résumer et mettre à la 
disposition de l'ingénieur ou à celle de l'usager tous ren- 
seignements d'ordre technique ou pratique concernant l'ins- 
tallation de ces appareils. Ges divers renseignements ont été 
groupés en plusieurs chapitres répondant chacun à un but 
particulier, on trouvera donc successivement dans cet 
ouvrage : 

19 Un exposé général des principes d'hydraulique appli- 
quée comprenant la détermination des caractéristiques de la 
pompe nécessaire dans un cas particulier, la détermination 
de celles de la canalisation, et diverses considérations rela- 
tives à l'établissement d’un projet d'adduclion d'eau. Des 
tableaux de renseignemenis numériques et deux abaques se 
rapportant au calcul des canalisations sont joints à ce cha- 

itre; 
2 2° Une étude pratique des canalisations et de la robinet- 
terie avec de nombreuses considérations sur les différents 
modes d'assemblage des tuyaux ; 


3° Un exposé des divers types d'installations de pompes à ` 


fonctionnement automatique : commande directe par flot- 
teur, démarrage par contacteurs avec ou sans asservisse- 
ment; etc. Cechapitre se termine par la description détaillée 
du systéme de distribution dà aux auteurs et dont le prin- 
cipe a déjà été indiqué dans ces colonnes (?); 

4 Une étude des différents types de groupes « moto- 
pompes » pour usages domestiques, puis pour usages indus- 
triels. Les auteurs y décrivent principalement le matériel 


(1) Un volume, format 24 em >< 16 cm, de 64 pages, édité par 
l'Institut de la Science du feu, 45, avenue Trudaine, à Paris (ge). 
Prix : broché, 6 fr. 

(2) Un volume, format 28 cm >< 23 cm, de 96 pages, avec 
14) figures dans le texte, édité par la librairie Eugène Devillers 
ct tils, à Belfort (Haut-Rhin). Prix : broché, 8,50 fr. 

(5) R. Van Мотрик; Electropompe automatique. Revue générale 
de l'Electricité, 1°" janvier 1921, t. ix, p. 10-14. 
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des Etablissements Japy Frères еі Ce qui se sont attachés 
depuis de longues années à la construction de ces appareils; 
5» Divers renseignements concernant la détermination du 


SES 

rendement des pompes à moteur électrique et les essais de | 

ces pompes. — Ү. б. | N. 
== 


Bibliographie ` Memorie e studi idrografici con 
appendice sulla produzione di energia elettrica nel 1921. 
(Mémoires et études hydrographiques concernant l'Italie, 
avec un appendice.sur la production de l'énergie élec- yii 
trique en 1922) (1). — Dans un premier groupe d’études est ` 
traitée la question du rapport existant entre les débils des 
différents cours d'eau et les précipitations enregistrées pour T 
les bassins correspondants. Deux bassins de la Sardaigne et n 
ceux du Tibre et de l'Arno, dans l'Italie centrale, sont prin- ны 
cipalement envisagés dans ces études. | 16 

Dans un second groupe, on trouvera de nombreux rem ,j, 
seignements relatifs aux précipitations et aux observations ve 
pluviométriques pour les diverses régions de l'Italie. E. 

En appendice sont reproduites : 1° une communication de «ui 
M. Ettore Peretti au sujet de la production de l'énergie élec- a 
trique en Italie pendant l'année 1922. Nos lecteurs y trouve- Ж 
ront, sous forme de tableaux, de nombreuses statistiques Es 
dont quelques-unes se rapportent à 1923; 2° une communi: `” 
cation de M. Giulio de Marchi sur la relation entre la pro- 
duction d'énergie électrique et le régime hydraulique de ces +; 
trois années 1921, 1922 et 1923. — Y. G. 


Bibiiographie : Utilizzazioni di forze idrauliche; ‘! 
impianti idroelettrici (Utilisation de l'énergie hydran- di 
lique; usines hydroélectriques), par Francesco Manzoto (2). 30 
— L'auteur a réuni dans cet ouvrage de nombreuses dor = 
nées concernant l'aménagement hydraulique des rivières et — 
vue де la production de.l'énergie électrique. P 

Dans un premier chapitre, il traite des questions diverses. 
se rapportant à l’hydrologie (régime des eaux, précipita- 
tions, etc.) puis, dans un deuxième, il expose d'une fagon, 
générale le problème des installations hydrauliques. — `! 

Les divers types de barrages pour la dérivation ves ^ 
l'usine des eaux d'une rivière font l'objet du troisième dc"? 
pitre, tandis que le suivant est consacré aux barrages de a 
retenue destinés à la création des lacs artificiels. EI 

Après cela, viennent les descriptions concernant les z, 
canaux de dérivation et galeries sous pression (chapitre Ү):;, 
et celle des conduites en bois, ciment armé et tubes mélti i 
liques (chapitre VI). mE 

L'étude des usines: hydroóleciriques et, en particulier " 
celle des turbines hydrauliques, constitue le chapitre ҮП. и 
Enfin deux notes relatives l'une aux installations en 660 ` 
ral, et l'autre à la détermination des dimensions d'une DI 
duite, l'auteur se plaçant cette fois, non plus au point е0 1 
technique, mais au point de vue économique, terminent el 
intéressant ouvrage. ` 

Signalons que cette publication est caractérisée par une. 
illustration particulièrement abondante et choisie МІ” 
l'auteur parmi les nombreuses vues qu'il a prises lui-mème“ 
au cours de ses visites dans les usines dont il donne 180% ` 
cription dans ce livre. — B. E, š 


© 


==» 


20) Un volume, format 26 em x 18 сш, de 253 pages, 816 ' 
figures dans le texte édité par le Ministerio dei Lavori pubblici, 
(Servizio hydrografico), à Rome. Prix : broché, зо lire. 

(?) Un volume, format 25 ош >< 17 cm, de 374 pages, 05%” 
331 figures dans le texte, édité par Casa editrice Dott. А. Milam, 


(Gia < Litotipà >). Padova (Italie). Prix: broché, 5o lire. 
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4. 2 ^ 2 ° P d % e ° P ө 
* Exposé élémentaire de la théorie de la relativité restreinte 
179 ° 
e En publiant dans ces colonnes l'exposé qui suit de la théorie de la relativité, l'auteur se pro- 
іі: pose d'en donner une idée précise et d'en montrer le sens et la portée sans recourir à des dévelop- 
Lj pements mathématiques trop compliqués dont l'étude nécessite souvent une ‘ongue préparation 

| préalable. Considérant l'existence de cette théorie comme un fait, et laissant volontairement 
Іші de côté l'aspect critique ае la question, il effleure le point de vue historique et insiste sur 
"1 l'intérêt que présentent les conceptions nouvelles qu'elle introduit dans l'interprétation d'un 
"t grand nombre de phénoménes physiques et, en particulier, électriques. Cet apergu général sur 
" l'état actuel de la question, qui se borne d'ailleurs, dans cet article, à l'examen du contenu de 
Wi la théorie de la relativité restreinte, est inspiré de publications mentionnées dans la 
ei bibliographie que l'on trouvera annexée à cet exposé. Nous rappellerons qu'il a paru dans 
Jb cette revue une étude sommaire de A. Perot (°) sur cette méme question, envisagée à un point 
ШЕ de vue moins expérimental que пе le fait l'auteur du présent article. 
14 
yi jus 2% А 

П est aisé de voir, et nous en rencontrerons chemin 


we  Ledéveloppement de la théorie que nous proposons 
| étudier s'est fait, on le sait, en deux étapes succes- 
‚бив, De 1905 à 1912 a été créée, sous les efforts suc- 
Ші ifs de Lorentz et d'Einstein, ce que l'on convient 
di d'appeler la théorie de la relativité restreinte. А la fin 
й de 1915, Einstein publia sa théorie de la relativité 
" généralisée. Le présent article sera consacré à la pre- 
miere étape, la deuxième devant faire l'objet d'une 
élude ultérieure. 


sÉ 


d 
! 


p b Principe de la relativité restreinte. — А la 
e: Mite de certaines constatations expérimentales d'une 
d Part, de certaines nécessités théoriques d'autre part, 
H qui ne seront indiquées que plus loin, et d'ailleurs 
sf brièvement, les physiciens ont été conduits à énoncer 
1 principe suivant, postulat sur lequel toute la théorie 
ИУ Testreinteest édifiée : | 
| Le équations qui traduisent les lois de la physique 
sont leg mêmes pour lous les systèmes de référence en 
y Paulatim rectiligne el uniforme les uns par rapport 
qi А tres; elles conservent leur forme quand on у 
" ише, aur mesures faites sur un phénomène par un 
de premer groupe d'observateurs, leurs expressions en 
i fonction de mesures [aites par un autre groupe en mou- 
9 "ment de translation recliligne et uniforme quelconque 
par rapport au premier. 
бым... momentanément l’idée d’un éther 
Ë nial an Le el dans lequel les corps se déplace- 
Ts 5 l'enlrainer, on peut donner du principe 
бе plus bref et plus concret suivant : 
; T d: de corps qui se déplace à travers l'éther 
1 41. ia de translation rechligne el uniforme 
d ii g es mêmes phénomènes qu'un aulre systeme 
o EG y serait immobile. 


1i 


" jg Exposé sommaire du principe de la relati- 


e générale de ТУРАУ: 1 А x 3 
іш, Шз. l Electricité, 13 et 20 janvier 1933, 


faisant la démonstration, que ce deuxiéme énoncé, qui 
semble plus particulier que le premier, est en réalité 
aussi général. 

Deux théories remplissent la condition qu'exprime 
le principe (!). Ce sont : 1? La théorie dite classique, 
qui à pour expression la mécanique rationnelle; 2° la 
théorie de la relativité restreinte. 


П. La mécanique rationnelle. — і. Exposé pu 
PRINCIPZ. — Considérons (fig. 1) deux systèmes de 
référence O x y z, O' z' y' z' dont les axes sont parallèles 


deux à deux, le système O' z' y’ 5 étant en outre animé 
d'un mouvement de translation uniforme caractérisé 
par une vitesse v parallèle aux axes des x, alors que 
le système О x y z est supposé fixe par rapport à l'éther. 
Si nous prenons un point M de coordonnées z'y' z 
dans le deuxiéme systéme, la mécanique rationnelle 
est construite sur l'hypothése que les coordonnées de 


. (1) P. LANGEVIN. Procès-verbaux el Résumé des Communica- 
lions de la Société française de Physique, séance du 6 fé- 
vrier 1920, p. 6-14. Mo 


| 
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М dans le premier système sont données par le groupe 
d'équations suivant, désigné d'ordinaire sous le nom 
de groupe de transformation de Galilée. | 


x= z' + x, 


y = у, 
| (1) 
EE 
Жел | 
т'==хж—®(, | 
у = у, 
(2) 


а= | 
3 
[RE | 
Un phénomène dans le système O x yz/ s'y tra- 
duit par certaines équations entre x, y, з et 2. En sub- 
stituant dans ces équations à z, y, z et t leurs valeurs 
en fonction de x’, y', z', ', on obtient les équations 
entre ces dernieres variables qui correspondent à 
l'observation du méme phénomène dans le sys- 
tème O'z'y'z' p. On peut vérifier que toujours les 
équations ainsi obtenues sont de même forme que 
celles du système O z y z t, c'est-à-dire que le principe 
est satisfait. | 
Prenons, par exemple, la loi du mouvement uni- 
forme, Un. mobile se déplace par rapport au premier 
système suivant la loi | 


saddi 


Les équations de transformation donnent 


a+bt=x + vt, 


et, puisque / = 2, ona 
x! =a + (b — v) Ё, 


ou i 


x' = a! + bu, 


en posant а' = a et 5'— b — v. L'équation .obtenue 
est de méme forme que l'équation initiale. En tenant 
compte de ó = b + v, nous voyons que le vitesse du 
mobile par rapport au premier système est égale à la 
somme de sa vitesse par rapport au deuxième système et 
de la vitesse du deuxième par rapport au premier. Cette 
relation entre les vitesses absolue, relative et d'entrai- 
nement est caractéristique de la mécanique rationnelle. 
Elle équivaut au systéme des équations (1). 

‚ De méme, l'équation fondämenttale de là dynamique 


se traduit dans le deuxiéme systéme par l'équation de 
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même forme 


id 

" uU n FI: 

d? И E. 

| fe 

Le groupe de Galilée est caractérisé : ET 


19 Par la notion de ¿emps absolu, que traduit An 
la quatrième équation (1); celle-ci exprime, en effet, jj; 
que l'intervalle de temps séparant deux événements :,, 
dislants ou non dans l'espace est toujours mesuré . 
(avec les mêmes unités) de la méme manière, quelque . 
soit le système de référence. En particulier, deux évé- 
nements simultanés (t — o) pour un groupe d'observa- 
teurs sont simultanés (t = o) pour tous les autres en ,. 
mouvement par rapport au premier. Ceci correspondà ., 
l'hypothèse suivante pour le réglage des horloges les .. 
unes sur les autres dans les différents systèmes : un ,, 
signal parti d'un point quelconque (par exemple, l'ori- E 
gine) du système fixe arrive en méme temps et mar | à 
іапётепі en tous les points de l'espace. | 

2° Par la notion d'espace absolu: la forme dun ` 
corps en mouvement est définie par l'ensemble des ` 
positions simultanées de ses différents points. Puisque à 
le signal lumineux arrive еп méme temps aux points 0” | 
A! et B' (fig. 2), par exemple, l'observateur voit O'A n 


в“ | 24 


ur 

` E 

Kl 

ү 

» 

3 

Б 

D M | xu 
Fig. 3. — Système en mouvement dans l'espace арво”. 


de la mécanique rationnelle. ч 
égal à O' Bi comme si le système était immobile. Autre- 
ment dit, si О’ A' passe le long d’une règle R' R fixe, 
le nombre de divisions interceptées par O' À' sur b 
règle fixe sera le même que 'si O' А’ était immobile 
parce que l'éclair lumineux qui permettra д'арегсеїої 
O' et А’ est supposé arriver en méme temps en d 
en А! et revenir еп méme temps de ces points à l'ail 
de l'observateur. La forme d'un corps est donc la ment 
pour tous les systémes de référence. | 
3° Par la formule habituelle de composition d&" 
vitesses. C'est ce que nous avons vu plus haul: h 
vitesse absolue est égale à la somme de la vitesse тей; 
tive et de la vitesse d'entrainement. š 


2. DIFFICULTÉS рв LA rHÉORIE. CLASSIQUE. — La théorie. 
classique s'est montrée longtemps remarquablement. 
exacte. Elle n'est cependant plus qu'une approximation., 
de la réalité, encore extrêmement précise dans les d 
constances usuelles, mais grossièrement erronée das 
d'autres conditions que l'expérience sait réaliser. (8° 
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conditions sont celles qui se présentent dans le cas de 
mobiles animés de vitesses qui ne sont pas négli- 
gables par rapport à celle de la lumière; d'une facon 
plus générale, celles de phénomènes où interviennent 
 desperturbations dont l'éther est le siège, tels que les 
ЕН phénomènes électromagnétiques. C'est ce qui a conduit 
0: ärenoncer à la théorie classique, qui s'exprime par le 
"E. groupe de Galilée et à rechercher un autre groupe de 
RE ` transformation, compatible avec le principe de la rela- 
t& і restreinte, d'où la théorie de la relativité res- 
n [г caractérisée par le groupe de transformation de 
dè. Lorentz. 
WU L'exemple le plus communément cité d'écart avec la 
my. théorie classique est le fait que, lorsqu'on mesure la 
we vilesede la lumière par des expériences exécutées à la 
dp surface de la terre (expérience de Michelson), le résul- 
Wk, la se montre indépendant de l'orientation de l'appa- 
«i. reildans l'espace. Or la terre, dans son mouvement an- 
ше! de gravitation autour du soleil, est animée, раг 
rapportà un système d'axes solidaire des étoiles, d'une 
a vitesse de 30 km : s environ, égale à peu près au 10 000° 
bt dela vitesse de la lumière, que le système de référence 
г. (étoiles) soit ou non fixe par rapport à l'éther ; il n'en 
'W, reste pas moins que, lorsque la terre passe par deux 
points diamétralement opposés de son orbite, la vitesse 
de son centre, ou la vitesse instantanée d'un point 
| quelconque de sa surface varie de 60 km: s, soit de 
| 060 де la vitesse de la lumière ; et il est aisé de voir 
08е variation devrait se traduire par des effets 
| Miils mais mesurables sur la grandeur de la vitesse de 
: ind observée, si la théorie classique était 
r valable, 


| , 
| | $, Discussion DB L'EXPÉRIENCE DE MICHELSON (!). — Pour 
| étudier l'expérience de Michelson, nous allons consi- 
| déter Te eas théorique d’un observateur O fixe par rap- 
ai eler d'un autre 0' animé par rapport au pre- 
ш mouvement de translation rectiligne et uni- 
(оте de vitesse » (fig. 3). O et О” mesurent chacun la 


"od d 


0? - P? 


de ! 
|y Fig. 3, — Schéma permettant de suivre Ja discussion 


А de l'expérience de Michelson. 


"n wh lumière, au moyen de l'appareil classique 
| leg | servation des franges qui résultent de Гіп- 
f a | deux faisceaux lumineux. Les deux fais- 
И u de l'appareil émanent simultanément de О. 
: оце le parcours ОРО (il y a un miroir plan 
y () Loren, Le Radium, 1. xi, 1914, p. 142. 
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en P), l'autre le parcours O Q O (miroir plan en Q), le 
bras OP de l'appareil étant paralléle au vecteur vitesse 


->- 
v du système O', et le bras OQ perpendiculaire à cette 
direction ; la disposition est analogue pour le systéme 
O'. La constatation expérimentale est la suivante : O et 
O' trouvent chacun respectivement que la lumiére met 
le méme temps pour parcourir les aller et retour 
OPO et OQO. Afin de bien constater l’incompatibilité 
de ce résultat avec la théorie classique, examinons 
l'expérience exécutée par O', en nous plaçant au point 
de vue de l'observateur fixe O, point de vue indiscu- 
table. 
Prenons (fig. 4) pour plan des z Оу celui où se pro- 
duit le phénomène étudié, et soient O'P’, O'Q' les bras 


->- 
de l'appareil de Michelson, entrainés avec la vitesse v, 


vecteur parallèle à Ox. 
Si nous appelons c la vitesse de la lumière et / la lon- 


gueur eommune des bras ОР” et ОЮ” au repos, il est 


Fig. 4. — Deuxiéme schéma permettant de suivre 
la discussion de l'expérience de Michelson. 


aisé de voir que pour O, qui observe la durée de l'aller 
et retour du signal lumineux ОР", pendant lequel О’ 
se déplaceavec la vitesse v, la durée de ce parcours est, 
conformément au postulat de composition des vitesses 
de la mécanique rationnelle 
/ { 2 lc 
JE m 


c—v cpv «а-ы. 


== 


En effet, à l'aller, pendant que le signal émis par O' 
se propage vers Р' avec la vitesse de la lumiérec, P’ fuit 
Je signal avec sa propre vitesse v. Si t est le temps au 
bout duquellle signal rencontre P', le chemin réellement 
parcouru est égal à / + vf, et la durée / de l'aller 
répond à l'équation 

[dv / 


ou /— : 
C с--т 


р 
mp 


de même, la durée du retour a pour valeur 


/ 
c+v 


{== 
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саг au retour le point О’ vient à la rencontre de londe 
réfléchie par le miroir P'. ` | 

Considérons maintenant le parcours qui, pour O' 
parait se faire suivant la direction O'Q'O'; il s'accom- 
plit en réalité suivant le parcours O'Q"O" pour l'obser- 
vateur fixe, par rapportauquel le systéme O' se déplace. 
1 La durée de ce parcours est £ telle que 


Soit d'abord l'observateur fixe, et deux horloges Н, JH 
située près de lui et H, éloignée. Il veut synchroniser M 
H, avec H,. Pour cela, il n'a à sa disposition d'autre 45 
ressource que des signaux optiques ou électromagné- 2i 
tiques (7). H fera, par exemple, jaillir à un instant 
donné une brève étincelle électrique. Celle-ci part de 0 
à l'instant /, (lu sur H,), vient éclairer le cadran de В, 


чї 
qui renvoie londe lumineuse, elle-même de retour en ^ ' 
feel Vott? F hË o 225 = | О à l'instant /, (encore lu sur Ш). 

"ue Ve — Il est évident que H, sera synchrone de Н, si, au mo- 2) 

M . ment où l'onde lumineusé touche son cadran, l'aiguille ` 

е Ainsi 4, et t, ont des valeurs différentes. | marque un temps { donné par i 

| L'observateur O' devrait voir dans son appareil un | S . dh 

| système de franges différent de celui perçu par O au ZE d e | 

| | moyen de son appareil immobile. Or, les deux systèmes d dam > ` i 
Zr | E de franges se montrent identiques l'un à l'autre. Il 


serait du reste contraire au principe de la relativité 
énoncé au début de cet exposé qu'il en soit autrement, 
саг O' doit observer les mêmes phénomènes que s'il 
était immobile, d’où contradiction entre la théorie 


classique et le principe de la relativité, ou, si Гоп pré-  Cédente soit remplie; il en est ainsi pour toutes les 


NS SS fère, entre la théorie classique et l'expérience, dont le autres horloges faisant partie de son système de rélé- 
PR ETE principe n'est que l'expression érigée en postulat. rence. | 


Ce réglage, que l'observateur O effectue, et qui nous 
semble tout à fait rigoureux. parce quecet observateur ^ 
esl fixe, l'observateur O' l'effectuera pareillement, puis- 
qu'il n'est par aucun moyen en état de s'apercevoir de... 
son mouvement de translation (principe), que par con- 
séquent il a toutes raisons de se croire fixe. Et c'est. 
donc avec la confiance la plus absolue qu'il notera les м 
temps indiqués par les horloges de son système dé 
référence (son laboratoire, si vous voulez), réglées, ` 
comme il vient d’être expliqué pour le système fixe, au ` 
moyen de signaux lumineux. | 

Ceci posé, nous allons faire faire à nos deux obser ^ 
valeurs une méme expérience trés simple. L'observe `! 


autrement dit, si l'observateur О lit ce temps / sur le 
cadran de H,. Si H, indique un temps différent, l'ob- 
servateur déplacera dans un sens ou dans l'autre l'ai- 
guille de cette horloge jusqu'à ce que la condition pré- 


h. LA CONTRACTION DE FiTzGERALD-LongNTZ. — Pour lever 
cette contradiction, on a été conduit à renoncer à la 
notion d'espace absolu, que nous avons vu se trouver 
implicitement contenue dans les postulats servant de 
base à la théorie classique. L'on a admis que /a trans- 
lation contracte les dimensions qui lui sont parallèles, 
comme étant l'hypothése la plus simple de nature à 
rétablir l'unité nécessaire entre les phénoménes pure- 
| | | ment mécaniques, et ceux où interviennent des pertur- 
ғ bations se propageant dans l'éther. Cherchons done la 

йы nouvelle longueur / à attribuer au bras ОР”, pour que 


і, soit égal à £,. On obtient l'équation m ` 
i | teur О (fig. 5) envoie un signal lumineux vers un miror 
cl — ч 

=l ou r= {үз — B, 


Vc — : 3 
€— h * 
en posant | | : r 


tuer la mesure des temps. Ж w O' fait la méme expérience dans son propre systéme. * 
Chaque observateur occupe une certaine position 


SH И Р ` 
E В = - | Fig. 5. — Trajet suivi par un signal, D 
| | dans un système fixe. 
+ | l ү. 
E La contraction а = 72 donc pour valeur M placé en P. Il lit sur une horloge placée à côté de lui 
, | . les instants /, du départ et 4, du retour du signal Ішін, 
| | | g == " 1 — p^. (3) пепх. П trouve naturellement | 
| 5. Beet ро TEMPS. — Précisons maintenant le h—t = n DI 
procédé par lequel nos observateurs vont pouvoir effec- i с | 
| | | | D'après le principe, il doit trouver la même chose». 
| dans son système de référence. Pour pouvoir déter- soit | А 
miner les instants où se produisentdivers phénomènes E ‚ 21 | (i) 
en des points quelconques du systéme de référence, (y — t, = —. | 


chaque observateur aura disposé des horloges en ces 
différents points. Mais ces horloges doivent toutes 


- “ ` e H $ 
- (1) C'est ainsi que l'heure de Paris esl transmise aux marin 
marquer la méme heure au méme instant. Comment 


| par télégraphie sans fil pour la détermination des Jongi- ~ 
| | effectuer le réglage? tudes. | 
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Demandons maintenant à О d'observer, lui fixe, ce 
deuxième phénomène (fig, 6). Pour lui, la longueur O'P' 
égale à Гап repos, est égale à ai dans l'état de mouve- 
ment et la durée de l'aller et retour sera, pour lui, 


égale à 


E (5) 


ea tenant compte de la valeur de х calculée plus haut; 
5 2l ^ 

elc'est cette durée — que О mesurera sur deux de ses 
' с 


horloges H, et IT; se trouvant aux positions voulues 
pour l'observation des inslants de départ et de retour 


J 


| Beete 


Ü o 


Fig. 6. — Trajet suivi par un signal 
dans un systéme mobile. 


| &londelumineuse au point mobile O'. Mais l'horloge 
mobile de 0’, placée à côté de lui et qui se trouve ` 
. d'abord près de H,, puis prés de Н,, indiquera assuré- 
ment les instants /, et de #, de l'équation (47. О 
y шта du reste le constater lui-même par comparaison, 

| d'abord avec H,, puis avec H;. А 


Or les durées mesurées par les relations CA") dans le 


-Système ( et par (4) dans le système О ne sauraient 


= 


ji 


hz 


U | 


tim inégales; car les commencements et les fins de ces 
temps sont des phénomènes simultanés et qui se pro- 
duisent ay même endroit. Il en résulte nécessairement 


que l'horloge mobile marche - lois plus lentement que 


l'horloge fixe, / 

1а conclusion est la méme pour une expérience ana- 
бе haite dans une direction quelconque, et au moyen . 
ona mobiles quelconques, au repos par rapport 


0. Rui. — En résumé, on peut dire en un lan- 


š aa qui l'est peut-être pas très correct, mais qui a 
; ‘avantage d'ètre bref et expressif : Un mouvement de 


translation rectiligne et uniforme contracte les lon- 
Tim de même direction et dilate les durées dans la 
méme proportion, 
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En particulier, si v = c, le mobile s'aplatit dans le ° 


sens du mouvement, et son temps ne s'écoule plus : 
en particulier, pour un observateur fixe qui regarde un 
pendule porté parle systéme mobile, l'élongation de 
ce pendule reste constante. 


Ш. Le groupe de transformations de Lorentz. 


— Munissons O (fig. 7) d'une longue régle OP, divisée 
en parties égales qu'il prendra pour unité de longueur. 


Fig. 7. — Schéma permettant de suivre l'établissement 
| des équations de Lorentz. 


En divers points de cette règle, nous disposerons des 
horloges ou des chronomètres synchronisés. Un point P 
quelconque de la règle est caractérisé par une abscisse 
т mesurée par le nombre de divisions séparant О de 
P; et tout phénomène instantané produit au voisinage 
de la règle sera caractérisé par des valeurs détermi- 
nées de т et de /, qui seront ses < coordonnées » d'es- 
pace et de temps. 

Nous supposerons O' muni d'un systéme analogue 
de régle R' et d'horloges, de telle sorte que tout phé- 
noméne instantané voisin soit caractérisé par des 
valeurs déterminées de z' (nombre de divisions de la 
règle R' comprises entre l'origine et le point P' où se 
passe le phénomène) et /' (indicalion du chronomètre 
situé en P^ : coordonnées d'espace et de temps du 
point-événement P'. 

Ainsi, en observant un phénomène caractérisé pour 
О par des valeurs x et £ des variables, O' trouvera pour 
définir le méme phénoméne des valeurs déterminées 
de ж et de 7. Nous nous proposons de déterminer les 
relations existant entre les systémes de coordonnées 
(z. D et (z', 4): supposons, pour simplifier, qu'au 
moment où O et O' coincident, les chronométres situés 
en ces points marquent tous deux zéro, c'est-à-dire que 


pour 


2 == 0 А 2 == 0 
| on ail ; 


(=o — оО, 
A l'instant / de О, О' а pour abscisse x = vi. Un 


point P' d'abscisse z' dans le système O'a'pourabscisse 
dans le systéme O | 


z = vl + ax”, 


a élant le coefficient de contraction précédemment cal- 
culé. | 

: П nous faut une deuxième équation entre x, x’, t, ғ. 
Pour l'écrire, supposons que O' envoie à l'instant zéro 
un signal vers P', qui soit alors renvoyé vers Or. Pour 
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l'observateur Q, l'instant d'arrivée du signal en Р” est 


donné par l'expression 


a x! 


C — 0 


qui est le temps alors indiqué par son systéme d'hor- 
loges, tandis que les horloges de O’ marquent au méme 


| т 
instant —. 
с 


Considérons un autre instant quelconque, par 
exemple postérieur au précédent. Il pourra être indi- 
qué par celles des horloges de О et de O' qui, à cet 
instant, sont voisines de la position actuelle du point P'. 
Soient tet d les indications actuelles des deux horloges. 
L'intervalle de temps compris entre les deux phéno- 
mènes successifs que nous venons de considérer (arrivée 
du signal en P', puis coincidence des aiguilles d'hor- 
loges avec les traits £ et Р des cadrans correspondants) 


TS т t 
s'exprime par / — = dans le système O', et par 
ax! E ! 
t — S dans le système 0. Mais la durée mesurée par 


"n. , 
С -5) dans le système O' est égale à = ( — z) 


dans le système О. Nous avons donc la deuxième équa- 


tion 
. P d | = 
Ғ-- — == & | — : 
€ с — V 


Nous nous trouvons donc en présence du système de 
deux équations 


r = ut + ax 


ж | ==] | (6) 
t —— = a |1 — 
с с--% 


que l'on peut résoudre par rapport à x et г. On obtient 
aisément ainsi | | 


s=- (2' + bt) el t=- (r+ 27) (7) 


Réciproquement, résolvons le systéme (7) par rap- 


port aux variables +’ et / du système mobile. On 


obtient 
EAR 5 (> == v Г) е{ 
[e i 


I v | 
(i-is). (8) 


En définitive, le passage du systéme d'axes de coor- 
données rectangulaires fixe O zy z f, au système d'axes 


O'z'y'z' £ paralièles deux à deux aux axes corres- 


pondants du système fixe, et animés par rapport à 


lui d'un mouvement de translation reetiligne et uni- 


d 16 Рахе Ол, ainsi 
me dont la vitesse о est parallèle à А 
Ge le passage inverse, sont caractérisés par les équa- 
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tions suivantes, désignées du terme de groupe de trans- 
formations de Lorentz | 


z == - (a + of) 


| 


y y 


| 


(10) 


t 
L 
ім 


1 т 
6---(1---1). 


П est essentiel de préciser comment il convient d'uti- 
liser ces équations. Leur rôle est exactement celui des 
équations de transformations de coordonnées, en usage 
en géométrie analytique et en mécanique rationnelle, 
et servant à passer d'un système d'axes Oxyzàun 
système O' z' у dont la position par rapport au pre- 


mier système est donnée, soit d'une facon permanente : 


(géométrie analytique), soit en fonction du temps 
(mécanique rationnelle). Ces équations servent donc à 
résoudre deux groupes de problèmes inverses : 1° Un 
point P' est défini à un instant déterminé par les 


«coordonnées > ж“, y', z', t dans le système OI s'y’ z t. : 
On se propose d'évaluer les coordonnées x, y, z,( du : 
méme point Р’ au même instant, par rapport au sys . 
tème Оту. La solution de ce problème est obtenue . 
en appliquant le système d'équations (9). Cela résulte ` 


de la manière dont nous avons obtenu ce système. On 
substituera donc dans ces équations à x’, y', z', f! leurs 
valeurs actuelles supposées données, ainsi que la valeur 


de la vitesse v, et l'on obtiendra les valeurs numé- : 


riques actuelles correspondantes de т, y, 2, 1- 


2° Un point P est au contraire défini à un instant; 
donné par ses coordonnées т, y, z, t dans le système 0, 
et l'on désire connaître les coordonnées du même point : 
au même instant dans le système OI. On appliquer ` 
alors les équations (10), dans lesquelles il faut noter š 
que v représente toujours la vitesse dont est animé 0 .. 


par rapport à О. On pourrait du reste donner à ces 


équations la méme forme qu'aux équations (9), eny . 


faisant figurer la vitesse v' = — v du système 0 par i 


rapport au système О”; mais le calcul pratique reste le 
méme. : 
3° Un phénomène, observé dans le système 02у: 


s'y traduit par certaines équations entre les coordon- 7) 


nées т, y, 2, 4. ias 
En substituant dans ces-équations à z, y, 2! si : 
valeurs en fonction de ai, y, z', t' calculées au moy 


du système (9), on obtient les équations entre ces der- : 


nières variables qui caractérisent le méme phénomène, 
observé dans le système Ол y' dr, 


Per À 
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4 Si un phénomène est observé dans le système 


eg z, on opérera de même la transformation 
inverse au moyen du système (10). 
(n vérifie aisément que ces équations répondent 


. hien à la condition, qui nous a conduit à les écrire, 


d'une valeur commune de la vitesse de la lumière, telle 
que la mesurent les deux systèmes. 
(n a, en effet 


c+ 


V "EP e — 
(42 =—— (ct + r): с4-- x = (ct! — x") 
ca 
ZZ e — v° 

(I+ z) (ct — z) = e — x° = i (et? — x?) 

& 

Mais 
(iy? Е c2? — ù? Ж 
а? d—w ’ 


ilen résulte l'égalité 
at i-e 
el, en tenant compte de y = y! et z = sl 
00-00 + zc Lë 2 4 z), (11) 
ou | 


eg {% <= ЗР? 1, 


æ qui permet de dire que, d'une façon générale, si 
2,0,2, ! sont les coordonnées d’un point déterminé à 
w instant déterminé, ou plus brièvement d'un poin t- 
événemen!, l'expression | 


12 (2 Ge + y? + gt), 


est indépendante du système de coordonnées choisi, à · 


condition que les divers systèmes soient animés les uns 
Мгтаррог( aux autres de mouvements de translation 


. Wlilimes et uniformes. 


Au point de vue de la vitesse de la lumière, voici le 
ns concret de cette invariance. Produisons un signal. 
lumineux à l'instant 4 — о el au point x = у = z = o 
du système fixe, qui correspond par hypothèse à £ — o 
EE г = o du système mobile. Dans le sys- 
le іш 0, le signal atteindra à l'instant 4 les points 
a surface sphérique de centre О, définie par l'éq ua- 
D 


у р 22 = С. 
Mais, en vertu de (1 1), cette équation équivaut à 
т'% y? 4 z — et | 
dans le système 0', équation qui signifie que, dans le 
iine 0 le signal parti de l'origine à l'instant zéro, 


ps à l'instant t aux différents points d'une sur- 
ace dont l'équation par rapport aux axes-O'z'y z' 


est celle d'une sphère de centre O', et de rayon égal à 
cl : la vitesse de la lumière dans le système (ON est 
caractérisée par le méme nombre c que dans le sys- 
téme O. Bien entendu, pour que Q' attribue cette valeur 
à la vitesse de la inmière, H devra avoir confiance dans 
le résultat de ses mesures : il est clair qu'il ne saurait 
les mettre en doute, puisqu'il est inconscient de son 
mouvement à travers l'éther. 


IV. Généralisation. — Pour la clarté des raison- 
nements, nous avons posé que O' est seulmobile, tandis 
que О était fixe par rapport à l'éther. Nous allons voir 
que cette restriction, dont la réalisation est, par 
ailleurs, impossible à vérifier, n'est nullement utile et 
que le choix de celui des systémes que l'on considére 
comme fixe est purement conventionnel, et par consé- 
quent arbitraire. 

D'aprés le principe de la relativité, tous les phéno- 
ménes suivent les mémes lois dans les deux labora- 
toires O et O'. Les équations servant àla description 
de ces phénomènes en fonction de x’, y', 2', { peuvent 
étre mises sous la méme forme que celles qui les repré- 
sentent en fonction de т, y, z, t. Ceci est vrai quelle 
que soit la nature des grandeurs qui interviennent : 
vitesses, forces, courants électriques, moments magné- 
tiques, etc. Les expériences correspondantes faites 
dans les deux systémes sont vues de la méme maniére 
par © et par O'. Toutefois, il importe de remarquer 


que, si les observateurs font porter leurs mesures sur 


un méme phénoméne, ils n'assigneront pas en général 

des valeurs égales aux grandeurs qui caractérisent le 

phénoméne étudié : ce que nous avons déjà constaté 
pour les longueurs et les durées. Pour chaque catégorie 
de grandeurs, il y aura des relations définies entre les 
valeurs que leur attribuent O et O'. Ces relations 
s'expriment par des équations de transformation ana- 
logues à (9) et (10). | | 

Mais, d'autre part, il y a parfaite réciprocité entre les 
phénomènes du système О vus раг О’, et ceux du sys- 

{ёте 0” vus par О. Cela tient à la symétrie que mani- 
festent les équations (9) et (10). Lorsqu'on passe du 
premier systéme au second, on voit que v est remplacé 
par — v, de sorte que tout se passe pour 0’ comme 
s'il était fixe, et que O soit animé d'une vitesse égale 
et de signe contraire à celle que posséde O' par rapport 
à O. Allons plus loin, et faisons des comparaisons de 
longueur et de temps. | 

Supposons encore que les origines des temps des 
deux systèmes -coïncident et correspohdent à la coinci- 
dence instantanée de leurs origines O et O' (fig. 8). 
Mesurons dans le système О la longüeur Ат d'une règle 
portée par l'axe Ол” du système O' et dont la longueur 
est Az' dans ce sysléme. L'un des bouts de la régle est 
à l'origine О (et aussi О”); l'autre bout est caractérisé 
par les abscisses Ax et Ал” respectivement. 

. La mesure est supposée faite à l'instant zéro du sys- 
téme fixe. Mais il faut faire attention que si, à l'ins- 
tant zéro du système fixe, les horloges situées en 0 et 0’ 
et respectivement solidaires du systéme fixe et du sys- 


w s i f: 
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tème mobile marquent actuellement l'une et l’autre triédre Oxyz. Soient Az sa longueur dans ce système, 
zéro, il n'en sera pas de méme en deux autres points Ал! sa longueur dans le système Ó'. mesurée par 
quelconques en coincidence, tels que AA’ des axes fixe exemple à l'instant / — o de ce système. En raisonnünt 
et mobile. Ceci tient au procédé décrit plus haut sui- comme plus haut, nous devrons faire usage de la pre- 


| vant lequel О et O’ règlent leurs horloges. De sorte que mière et de la quatrième équation (10), qui nous con- 


si l'horloge située en А marque zéro pour l'observateur —duiront au résultat 


О, l'horloge en А! marquera simultanément (la simulta- | 
` | ° da 


vateur OI, | 


. , . c B 
Ал = «Xr, qui peut s'écrire qc (13) 


On peut faire des constatations analogues pour les 
durées. Placons en O et O' respectivement deux hor- 
loges qui marquent simultanément zéro à l'instant où 
O et О’ coincident. Soit А/ un instant ultérieur marqué 
par ON. Pour avoir le At correspondant marqué par 0, 
servons-nous à nouveau de la quatrième équation (9). 

Nous aurons 


М--- An + Š z: 
a eJ 


Aa" | 
| t` Mais z', abscisse de l'horloge mobile à l'instant A7, 
Fig. 8. — Schéma représentant les positions relatives 68 nulle, puisque nous avons placé cetle horloge en 0 
d’une règle dans les deux systèmes 0 et О. de sorte qu'il vient 
T . 5 | | | ! , dé 1 
néité est relative, voir plus haut) # zz o pour Гоһвег- M E Al, ou =; (4) 


En fait, les coordonnées des extrémités O' et A' de 


1 О' trouvera de même, en mesurant sur son horloge 
la règle sont, dans les deux systèmes 


un intervalle de temps dont la mesure effectuée par 0 
est XM, le résultat 


Sysléme fixe. — Pour O’: о, о, о, о | 
Pour À’ : Az, о, о, o. а ай 1 | 
‚ Système mobile. — Pour 0':0,0,0, о Е а URL dt ai (9) 


Pour А” Ал”, о, o, #. | 
Remarque. — Les équations (12) et (13) d'une part, 
(14) et (15) de l'autre, paraissent se contredire. Maisil 
importe de ne pas oublier que l'expression (12) de 
t dz ; 
ат représente la dérivée de x par rapport à x’, le cal- 


La règle est donnée dans le système mobile. Pour 
avoir Ax, nous allons utiliser la première et la qua- 
trième des équations (9). 


1 

Aq cm I (AS + vt^), cul étant supposé effectué par О ; tandis que l'expression 
ал 
: қ | (13) de FE correspond au calcul de la dérivée дех par 
Fe ( + с? Az) rapport à т, supposé effectué par l'observateur O'. Le 
même remarque peut être faite pour les équations (14) 
Cette dernière équation donne et (15). 

Ainsi pour О', la règle de O, qu'il voit traverser so 
ft laboratoire (dans le sens x' négatif) est plus courte que 


E la sienne propre, qui у est au repos, et l'horloge de 0 


"n | marche plus lentement que celles occupant des positions 
et, en substituant cette valeur de / dans l'équation gui lui semblent fixes. 


précédente, on obtient immédiatement Les deux observateurs tirent chacun les mèmes con- 


clusions que l'on serait tenté de dire également erronées, - 


Az = «Ах', qui peut s'écrire dp теа. (1а) vis-à-vis de règle et d’horloges, identiques au repos. 
dai entraînées par l'autre système, de sorte que les 


ТӘТЕ : deux observateurs se trouvent dans des situations 
Nous retrouvons le fait déjà constaté plus haut que, parfaitement symétriques, et qu'il est en définitive 


pour O, la longueur Az' semble plus pelile, dans le impossible de décider lequel des deux est fixe et lequel 


rapport ye ; | m est mobile : la question est même vide de toute espèce 
Mais supposons maintenant une régle solidaire du de signification'physique. Et le système que nous avions 


^ 
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tonsidéré provisoiremenl comme fixe peut tout aussi 
bien se trouver animé en réalité d'un mouvement de 
translation rectiligne et uniforme quelconque, sans que 
soient en rien modifiés les résultats que nous avons 
obtenus, v étant la vitesse relative des deux systèmes 
de référence. 


V. La réalité de l'éther. — Le raccourcissement 
d'une barre qui se meut dans le sens de sa longueur 
est, pour l'observateur О, un phénomène physique du 
même ordre que, par exemple, une dilatation sous 
l'action de la chaleur. П ne sera pas en peine d'imagi- 
ner de ce phénomène une cause appropriée ; il dira, par 
exemple, que sa barre mobile est traversée par un 
courant d'éther et il attribuera à un tel courant la pro- 
priété de contracter les corps, au méme titre qu'un 
courant d'air chaud les dilate. | 

Toutefois, il convient de bien remarquer, comme 
nous l'avons déjà fait, que O est dans l'incapacité com- 
plète de s'assurer de son immobilité dans l'éther, que 
Ü a autant de raisons de se supposer fixe, et de 
supposer que О est mobile, de sorte que l'on tend à 
abandonner l'idée d'un éther comme repère absolu des 
Mouvements des corps. | 

Tout observateur peut, s’il lui plait, expliquer ce qui 
% passe autour de lui en se supposant fixe dans un 
баш d'élher qui traverse son laboratoire. Mais, 
comme il est impossible de connaitre le sens, la gran- 
devr, la direction de ce courant, celui-ci se trouve exclu 
de toute espèce de réalité physique ; il devient une pure 
fiction qui peut sembler commode, sans plus, et l'on est 
amsi conduit à dire simplement que c'est le mouvement 
{ше barre ou d'une horloge qui raccourcit la première 
el ralentit la seconde. 

Ac propos, la question se poserait de savoir quelles 
serves il convient d'apporter à un tel point de vue, à la 
Ше des résultats récemment publiés d'expériences 
(rs soignées faites par D.-C. Miller ('), pour mesurer 
à vitesse de la lumière à diverses allitudes. 

Rappelons d'abord que la célèbre expérience de 
Michelson el Morley (1887), avait précisément été 
conçue dans l'espoir de mettre en évidence un mouve- 
nei relatif de l'éther et de la terre. L'expérience était 
Dt basée sur l'hypothèse que la vitesse apparente 
de lt lumière devait être légèrement différente selon 
que l'observateur est transporté par la terre dans la 
direction du trajet suivi par la lumière, ou dans la 
Шы perpendiculaire, hypothèse du reste contraire 
principe de la relativité restreinte énoncé au début 
ecel article, mais dont la nécessité ne s'imposait pas 
"d avec la méme force qu'aujourd'hui. La mesure est 
э, sur l'observation, à diverses époques de l’année, 

‘a position de franges produites par interférence de 
"It rayons lumineux qui ont parcouru des trajets à 


Di roceedings 0/ the nalional Academy of Sciences of 
ТҮК juin 1925, t. 11, n° 6. Une analyse du Mémoire 
5 4. Miller a été publiée dans le précédent numéro de celte 


revue, 13 mars 1926, t. хіх, p. 407-410. 
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angle droit l'un de l’autre. -La conclusion des deux 
physiciens était que le mouvement relatif de la terre 
et de l'éther est probablement inférieur au sixiéme, et 


certainement inférieur au quart de la vitesse linéaire > 
du centre de la terre sur son orbite, donc inférieur à 


7,5 km : s(mesures faites à Cleveland). 

A la suite de ces observations, effectuées déjà avec 
un soin tout particulier, lord Kelvin conseilla l'emploi 
d'un appareil plus sensible encore, ce que firent Morley 
et Miller en réalisant un interférométre environ quatre 
fois plus sensible que le précédent, et avec lequel ils 
firent des expériences en 1904 et 1905 dans les caves de 
la Case School of Applied Science à Cleveland. Ces 
auteurs ont conclu qu'il résulte de leurs expériences 
que, si l'éther proche de leur appareil ne se meut pas 
avec lui, la différence de vitesse entre les deux est 
certainement inférieure à 3,5 km : s, à moins qu'un 
effet sur les matériaux dont l'appareil est construit ne 
vienne annuler l'effet cherché. Certains ont pensé que 
cette expérience prouve seulement que l'éther d'une 
cave est entraîné avec elle ; doù l'idée de transporter 
l'appareil sur une colline ct d'effectuer les mesures à 
Гаіт libre. Mais l'expérience ne put être exécutée alors, 
et ce n'estqu'en 1921: que Miller put installer l'interféro- 
métre au Mont Wilson (Californie), à unealtitude d'en- 
viron 3 Боо ш ой il fit, du 9 au 21 avril 1921,1 Зоо observa- 
tions. Il en put déduire un résultat qui serait en accord 
avec un mouvement relatif de l’éther et de la terre. On 
fit ensuite à Cleveland, de 1922 à 1934, de nombreuses 
observations, avec le méme appareil, et Ie déplacement 
des franges s'est montré moindre qu'au Mont Wilson. En 
avril 1924, í Goo nouvelles observations furent faites, 
avec le méme appareil, au Mont Wilson, et avec lé 
méme résultat. La conclusion de l'auteur de ces expé- 
riences est que tout se passe comme s'il y avait au 
Mont Wilson un mouvement relatif de la terre et de 

l'éther, caractérisé par une vitesse relative d'environ 
9 km : s, soit environ le tiers de la vitesse du centre de 
la terre sur son orbite. Par comparaison avec les 
observations faites à Cleveland, cela suggérerait un 
entrainement partiel de l'éther par la terre, diminuant 
avec l'altitude. Toutefois, et malgré le trés grand soin 
apporté à ces expériences et l'autorité incontestable de 
M. Miller, on doit se tenir encore sur la réserve avant 
d'accueillir cette conclusion, et attendre notamment 
que la connaissance complète de tous les détails des 
expériences ait permis à d'autres auteurs de les criti- 
quer et de les reproduire. C'est pourquoi il serait tout 
à fait prématuré de dire que ces faits nouveaux cons- 
tituent l'expérience cruciale destinée à faire renoncer à 
Ja théorie de la relativité, étayée d'autre part, comme 
nous le verrons plus loin, sur un ensemble d'arguments 


trés solides. 
(A sutvre). 
L. DBRUNINGHAUS, 


Docteur ёз sciences, 
Professeur agrégé de l'Université, 


se .---- mne 
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Revues, analyses et informations 


Sur les harmoniques des oscillations à ondes 
très courtes. 


Sous ce titre MM. C. боттон et E. Рїкввкт ont présenté une 
communication à la séance du 17 décembre 1925 de la Sec- 
tion de Nancy de la Société francaise de Physique; en voici 
le résumé donné par les auteurs (1). 


Les ondes électriques enfrelenues de longueur d'onde très : 


inférieure au mètre permettraient de réaliser avec des mi- 
roirs courbes d'assez faibles dimensions des faisceaux de. 
rayons de force électrique et, par suite, des communications 
radiotélégraphiques exactement dirigées ; d'autre part, elles 
pourraient servir à d'intéressantes recherches physiques car 
leur période d'osoillation (ordre de 10-?) deviendrait infé- 
rieure à la durée d'orientation moléculaire (ordre de 0-8). 

Gutton et Touly (?) ont pu obtenir un entretien stable jus- 
qu'à 1,50 m de longueur d'onde ; Mesny (3) avec des lampes 
spéciales est arrivé à 1,20 m. Kurz et Barkhauser (*) puis 
Gill et Morell (5) ont signalé des ondes de 0,66 m à 2 m, mais 
leur procédé ne donne que des oscillations de trés faible am- 
plitude. De nombreux essais ne nous ayant pas permis 
d'abaisser sensiblement cette limite, nous nous sommes 
proposé d'étudier les harmoniques des appareils à ondes 


. courtes, dans le but de les isoler et de les amplifier. 


Pour mesurer les longneurs d'onde, nous avons utilisé le 
dispositif de Lecher, avec une soudure thermoélectrique à 
une exirémité et un pont mobile. La longueur d'onde fonda- 
mentale est déterminée par un couplage trés láche de l'oscil- 
lateur avec la ligne ; un couplage serré est nécessaire pour 
déceler les harmoniques. 

Les divers modèles d'oscillateurs employés ont été réglés 
de facon à fonctionner loin de la limite d'entretien ; dans ce 
cas, le courant de plaque n'est plus sinusoidal et renferme 
des harmoniques. | 

Un oscillateur à une lampe, modèle Gutton et Touly. réglé 
au maximum de puissance (prés de la limite d'entretien) 
donne des harmoniques très ‘faibles. Ces harmoniques 
deviennent plus intenses, soit en exagérant le fil de plaque, 
soit en augmentant le couplage des fils de grille et de plaque, 
soit en élevant ou abaissant la tension de grille. Un tel oscilla- 
teur, avec une tension de grille de + 45 v, a donné les har- 
moniques 2, 3 ét 4, ce dernier plus intense que les autres, 
correspondant à une longueur d'onde de 54 em. Un oscillateur 
du même modèle, avec deux lampes Mesny en parallèle, 
donne des hgrmoniques faibles, si les lampes sont symétri- 
quement montées et s’il est réglé prés de la limite d'entre- 
tien ; en créant des dyssymétries de montage et en stabili- 
sant l'oscillation, nous avons pu obtenir les harmoniques 
successifs jusqu'au 7° (À = 47 cm). Les harmoniques a et 3 
étaient assez intenses pour être observés en même temps 
que le fondamental, lors d'un couplage làche entre l'oscilla- 


` teur et la ligne ; l'intensité du courant de résonance de ces 


harmoniques était approximativement 1/5 à 1/6 de l'inten- 
sité du courant de résonance de l'oscillation fondamentale. 


Q) Bulletin de la Société francaise de Physique, 15 janvier 1925, 
n° 225, p. 15-16, | : | 

(2) Соттох et Touuv. Comptes rendus des Séances de l'Académie des 
Sciences, 1919, t. CLIVHI, р. 271. _. | 

(3) Mesny. Onde électrique, janvier et février 1924. 

(4) Kunz ot BARKHAUSER, Physikalische Zeitschrift, janvier 1920. 

(5) бил, et Mons, Philosophical Magazine, février 1925, t. xux, 
p. 369. 


Un oscillateur à deux lampes, du modèle Mesny (lampes 


en série), avec couplage serré entre les circuits de grille e£ de ` 


plaque a donné les harmoniques 2, 3 et 4, l'harmonique 3 
étant beaucoup plus intense que les autres. ` 

Nous avons pu réaliser un oscillateur ne différant de celui 
de Mesny que par l'induction mutuelle des circuits de grille 
et de plaque, qui s’y trouve inversée; une augmentation de 
couplage entre les fils de grille et de plaque provoque alors 
une diminution dela période ; le couplage par la capacité des 
lampes reste suffisant pour entretenir les oscillations. 

Avec des lampes dont le culot était enlevé, nous avons pu 
descendre jusqu'à 110 cm de longueur d'onde, mais l'oscil- 
lation devient instable. Ce modèle donne des harmoniques 
intenses; un oscillateur de 176 cm de longueur d'onde à 


permis d'observer l'harmonique 5, correspondant ainsi à une 
longueur d'onde de 35 cm. 


Récemment, nous avons pu déceler un harmonique de 


21 em de longueur d'onde. Des harmoniques d'ordre supé- 
rieur existent, mais ils sont difficiles à identifier. 

Comme pour les oscillateurs à ondes longues, toutes les 
causes qui exagérent la stabilité (couplage serré, dyssymé- 


trie, tension de grille, eto...) augmentent l'intensité des 
oscillations harmoniques. 


Etude des rayons X mous, provenant 
de certains métaux (!). 


D'aprés lo théorie de Bohr, les atomes sont constitués par 
un noyau positif et un certain nombre d'électrons négatifs 
qui gravitent autour de ce noyau. Le nombre total des élec- 
trons est ce qu'on appelle le nombre atomique et caractérise 
entiérement chaque élément. Les orbites de ces électrons se 
divisent en six groupes qu'on désigne, en allant du centre 
vers l'extérieur, par les lettres K à P. Les lignes du spectre 
optique sont engendrées par les électrons des orbites exlé- 
rieures ; celles des spectres des rayons X par les électrons 
intérieurs. Les constantes des réseaux optiques ne per- 
mettent pas l'étude expérimentale des rayons dont la lon- 


gueur d'onde est inférieure à 144 À (essais de Millikan). Ces ` 


spectroscopes à réseaux cristallins n'embrassent que la zone 
comprise entre o,1 et із À. Tout l'intervalle entre 12 ét 1441, 
correspondant aux orbites des électrons moyens, échappe dont 
actuellement aux mesures spectrométriques et ne peut être 
étudié qu'indirectement, (par l'effet photoélectrique des 
rayons correspondants. | 

La méthode, employée pour la première fois par Dembar, 
consiste à faire subir à l'échantillon du corps étudié un 
bombardement électronique d'une intensité bien déter- 
minée; l'échantillon est placé dans le vide le plus parfait 
réalisable et émet sous l'influence du bombardement des 
rayons X, qui sont reçus sur une électrode où ils pro- 
voquent une émission photoélectrique directement mest- 
rable. : 

L'auteur a trouvé que le fer et le nickel commencant 
à émettre un rayonnement mou lorsque le potentiel aocék- 
rateur des électrons incidents atteint 5o v : сто ; le rayonne- 
ment du cuivre commence à 3o у: em. Les courbes reliantl'in- 
tensité du courant photoélectrique au potentiel accéléralenr 
présentent de nombreux points anguleux, mais ont, pour 
les éléments étudiés, une allure tout à fait similaire. — б. В. 


(1) G,-T. Cv. Journal of the Franklin Institute , novembre 1955 
t, cc, p. 615-627, 3 goo mots, 5 fig. 
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x SECTION INDUSTRIELLE 


ZS La commande électrique des monte-charges et ascenseurs 


Ti 

dit L'électricité tend de plus en plus à être substituée, comme agent moteur, à l'air comprimé et à 
: | l'eau pour la commande des monte-charges et ascenseurs. Son adoption, intéressante pour la 
e propulsion méme de l'engin de levage, l'est bien plus encore pour la transmission des manœuvres 
RE de mise en route et d'arrét; c'est d'ailleurs à ce titre-là qu'elle intervient dans certains ascen- 
le seurs qui sont mus par air comprimé, mais dont la manœuvre est assurée électriquement. Cet 
ші article constitue un aperçu général de cette application de l'électricité. Après une description 
> sommaire des organes d'entraînement de l'engin, par l'intermédiaire d'un treuil ou d'une poulie, 
Oe on trouvera quelques considérations sur le choix des types de moteurs électriques qui conviennent 


' à ce mode de commande, et notamment la description d'un moteur spécial d'induction créé par 
jp: les Ateliers Otis-Pifre et du moteur monophasé à collecteur que préconisent les Forges et Ateliers 
| de Constructions électriques de Jeumont. L'auteur traite ensuite des appareils de démarrage,des 


g . . 
i ; manœuvres à effectuer pour la mise en route et du problème de l'arrét; cette dernière question 
К l'amène à parler de l'ascenseur € micro drive ^, qui assure l'arrét de l'ascenseur exactement au 

| point voulu. À la fin de l'article sont examinées les solutions adoptées pour la sécurité des voya- 
m" geurs à l'intérieur de la cabine, des tiers à l'extérieur qui s'approcheraient de la trémie et du 
jt matériel lui-méme. Ce sont bien plutót les principes de ces solutions qui sont exposés ici que des 

détails de réalisation. En résumé, il s'agit d'une vue d'ensemble qu'a cherché à établir l'auteur, 

| d'après la documentation qu'ila pu recueillir chez les constructeurs intéressés à cette application 

l| de l'électricité. À ce propos, nous tenons à remercier tout particulièrement ceux de ces construc- 
teurs qui ont bien voulu contribuer à cette documentation, à savoir les Ateliers Otis-Pifre aux-: 

" quels sont dus un grand nombre d'utiles renseignements réunis dans cet article, La Téléméca- 

i nique électrique, dont la compétence en appareillage automatique est bien connue, et les cons- 
i tructeurs de matériel électrique tels que les Forges et Ateliers de Constructions électriques de 
й | Jeumont, la Société alsacienne de Constructions mécaniques е la Compagnie Electro- Mécanique. 
pe 
б 1. Introduction. — Tout d’abord, afin d'éviter tion, distinctions sur lesquelles nous n'insisterons 
Y ue ambiguité, nous ferons remarquer qu'au point pas dans cet article. 
è (етпе technique il n'y a pas de différences de principe Nous rappellerons que les premiers ascenseurs 
H ешеш monte-charge et un ascenseur. Le dictionnaire étaient à commande hydraulique. А ce propos, nous 
n nous apprend en effet que le terme d'ascenseur est relevons dans une étude de M. H. Jouvion, qui а paru 
p réservé au monte-charge destiné à élever des per- dans le supplément au n° 21 de < Architecture » sous 
y Me, La distinction intéresse donc bien plutôt l'ar- 1е titre de < Etudes modernes surl'aménagement, lins- 
a ilete que l'ingénieur, car elle intervient dans le  tallation, le confort >x, les indications suivantes ` ` 
d ікйе l'emplacementde l'appareil, dans l'étude dela < En 1867, un Francais, Léon Edoux, ingénieur de ` 
d dorme à donner à la benne, de sa construction, de ses l'Ecole centrale, après avoir imaginé un système de 
# décors intérieurs et extérieurs, mais non dans la  monte-charge hydraulique susceptible de rendre de 

-technique méme du mécanisme, si ce n'est à quelques grands services dans les chantiers de construction, 
P détails près que nous aurons l’occasion de mettre en présente pour la première fois un engin purement 
a evidence plus loin. Le terme de monte-charge est donc mécanique servant à élever les personnes. Il en cons- 
| Plus général que celui d'ascenseuret се que nous dirons (ғай deux exemplaires à l'Exposition universelle de 
Н des uns pourra s'appliquer, sauf stipulations contraires, 1867, et les nomme « ascenseurs », appellation qui 
T aux autres. | provoque une controverse de presse, mais finalement 
е lest toutefois entendu que les appareils, monte- subsiste en France et se répand dans tous les pays de 

това et ascenseurs, dont nous nous oceupons ici langue latine. » 

yf sont Wiquement ceux installés dans les immeubles et La commande hydraulique présentant des inconvé- 
М qu doivent satisfaire à des conditions différentes à nients, on envisagea celle par air comprimé, qui fit 
w certains points de vue de celles imposées aux monte- une sérieuse concurrence au premier mode de com- 
m ; Š d E Ё В 4- ; ` d Ч i ° 

w charges prévus pour des installations extérieures, dans mande, notamment à Paris où le prix de l'eau sous 


lto mines, рар exemple, dans les entrepôts de gares, etc. 


: les principes admis pour les premiers peuvent dans 
Se certaine mesure s'appliquer aux seconds, il y а 
Шой des distinctions à établir dans la réalisa- 


~ 


pression avait été augmenté et où lon installait une 
canalisation générale d'air sous pression. Ajoutons 
qu’un grand nombre d’ascenseurs à commande hydrau- 
lique sont néanmoins encore en service, et nous devons 
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bennes équilibrées, 150 personnes. 

Mais, à cette même époque où l'industrie des ascen- 
seurs-prenait son essor (!), c’est-à-dire, dans les dix ou 
quinze dernières années du. dix-neuvième siècle, l'élec- 
tricité apparaissait dans ses applications déjà nom- 
breuses: comme un agent susceptible d'être substitué 
aux précédents dans. la conimande des monte-charges 


- et ascenseurs. Les premiers essais furent timides ; si 
les constructeurs d'ascenseurs n'hésitérent pas à recon- 


naitre les avantages de l'électricité pour la commande 


„дез appareils de démarrage et de sécurité, ils eurent | 


plus de peine à adopter le moteur électrique : il est 


` probable que le peu de succès remporté au début par 


l'électricité dans cette application doit étre attribué 
bien plutót à des raisons d'ordre économique que 
d'ordre technique. Il est toujours pénible: à un cons- 
tructeur d'abandonner un systéme, dont. il est le créa- 
teur, qui vient d'étre mis au point, qui commence à 
faire ses preuves, celles-ci étant satisfaisantes, pour 


entreprendre de nouveaux essais dans des соло ШЕ 


encore mal définies ; aussi a-t-il fallu que l'application > ` 
de la commande électrique fût en quelque sorte im- 


posée par la clientèle et, en particulier, par des com- . 


pagnies comme celle du Chemin de fer de Paris à 
Orléans pour l'équipement des monte-charges de la 


` gare d'Orsay, celle du Chemin de fer métropolitain de 


Paris, par les grands magasins de Paris, etc., pour 
qu ‘elle pôt finalement être substituée, d'uñe façon 
presque générale, dans les installations modernes, à la 
commande hydraulique et à celle par air comprimé. 
77 Nous nous: proposons d'examiner ісі quelques solu- 
lions adoptées aujourd'hui pour cette application de 
l'électricité; nous aurons à voir d'abord par quelle dis- 
position le moteur entraine la benne, et ensuite com- 
ment sont assurés la mise en route de l'appareil, son 
arrêt et sa protection contre tout accident susceptible 
de se produire, Tandis que le premier problème ne 
. présente pas de grandes difficultés, ceux relatifs au 
démarrage, au freinage et à la sécurité sont plus com- 
` plexes et méritent d'être examinés de près, ainsi que 
nous le verrons dans les deux derniers paragraphes. 
П. Organes essentiels d’un monte-charge. — 
Dans un monte-charge électrique, la benne, ou la 
cabine, constitue avec un contrepoids prévu en consé- 
quence un système en équilibre; la benne d'un côté, le 
contrepoids de l’autre sont suspendus chacun respecti- 
vement à l'une des extrémités de câbles ou d'une chaîne 
qui reposent sur une poulie ou un tambour (fig. 1). Le 
mouvement du système est assuré par celui de la 


(!) Parmi les renseignements que nous avons pu recueillir 


sur cette question de dates, nous relevons qu'en 1885 


MM. Roux et Combaluzier fondaient les établissements 
connus actuellement sous le nom d'Etablissements Vernes, 
Guinet, Sigros et Cle, et que vers 189o, M. Abel Pifre 
ouvraitses ateliers à Levallois-Perret, devenus aujourd'hui 
les Ateliers Olis-Pifre. . 


. REVUE GENERALE. DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Tome XIX.— № 12: 


poulie ou du tambour, commandé par le moteur élec- 
trique. Tel est le principe que l'on retrouve dans les. 


diverses solutions adoptées pour la commande élec- 
trique des ascenseurs. 

La benne est installée soit dans une cage d'escalier, 
soit dans une trémie spéciale. Il eet en général prévu 
pour son mouvement vertical deux tiges, dites de gui- 
dage,qui peuvent être en fers profilés à T à âme ren- 
forcée et rabotée, ou en acier rond poli, On PIÈGE cette 


Й 
.-------“- с s 
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Fig. т. — Vue d'ensemble schématique 
d'un ascenseur électrique. 


dernière forme pour les installations en escalier, pa 
raison d'esthétique, mais le fer à T est plus indiqué, 8! 
point de vue technique. Ces tiges de guidage sont fixées 


par de solides attaches aussi rapprochées que pos 
sible et sur eux reposent des coulisseaux doni est 
munie la benne 

En ce qui concerne le contrepoids, il est prévu pour 
faire équilibre au poids de la cabine augmenté d'une 


soit aux parois de la trémie, soit au limon de l'escalier 


—————— 


C ————— 
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fraction de la charge utile, fraction égale, d’après les 
renseignements qu'ont bien voulu nous communiquer 
les Ateliers Otis-Pifre, aux Ло ou 5o centièmes de la 
charge maximum que doit pouvoir élever l'ascenseur. 
Ilse déplace verticalement soit dans la méme trémie 
que la benne, soit dans une gaine indépendante. 

Nous venons de dire que l'organe d'entrainement 
du système peut être un tambour ou une poulie. 
Précisons cette disposition. S'il s’agit d'un tambour, il 
est prévu deux càbles; chacun d'eux a une de ces 
extrémités attachée l'un, à la benne, l'autre, au contre- 
poids et les deux autres extrémités sont fixées au tam- 
bour sur lequel les deux câbles s'enroulent complète- 
ment. Dans le cas de la poulie, il y a un faisceau de 
dbles, au nombre de trois à huit dans les ascenseurs 
construils par les Ateliers Otis-Pifre; la tension des 
brins des câbles est suffisante pour assurer la trans- 
mission du mouvements au système par adhérence. 
Signalons, en passant, que ce dernier dispositif limite 
automatiquement la charge à lever : si, en effet, la 
charge de la benne dépasse la valeur maximum admis- 
sible, le rapport des lensions des deux brins des câbles 
de part et d'autre de la poulie s'écarte trop de l’unité et 
l'adhérence devient insuffisante pour assurer le démar- 
rage du système. Ajoutons que, malgré cet avantage, 
d'autres considérations peuvent faire préférer l'adop- 
(иди tambour ; c'est ainsi, par exemple, que ce der- 
nier s'impose lorsque, par suite desdispositions locales 
од serail conduit à un petit angle d'enroulement sur 
в poulie. Nous пе discuterons pas ces deux solutions, 
par crainte de nous laisser entraîner dans des déve- 


loppements d'ordre mécanique qui nous éloigneraient 


du bat que nous nous sommes proposé; nous rétenons 
que toules deux sont employées d'une façon courante. 

Le treuil auquel appartient le tambour ou la poulie 
et commandé par le moteur électrique par l'intermé- 
dire d'un réducteur de vitesse à roue dentée et à vis 
Sans fin, Cel organe, qui doit être particulièrement 


_ gné au point de vue mécanique, est placé dans un 


Diet contenant de l'huile : toutes les dispositions les 
plus minutieuses sont prises dans la construction et 
l'installation de ce réducteur pour éviter des vibrations 
dns le mouvement du treuil. 

Nus n'insisterons pas davantage sur la partie méca- 
Mique de ces installations, et signalerons simplement 
queles construcleurs doivent s'imposer des conditions 
très #vères, pour des raisons de sécurité, dans le choix 
des matériaux employés pour les divers organes dont 
Rous venons de parler. 

A cité de ces organes essenliels, il y a lieu de prévoir 
un certain nombre de dispositifs de commande et de 
protection qui seront décrits ultérieurement. 


E Moteurs électriques. -- Quelles sont les condi- 
, 8 auxquelles doit satisfaire le moteur destiné à 
үчү, le système dont nous venons de parler ? 
фа "importe que son démarrage, qui a lieu en 

P, 801 rapide, mais non brusque, c'est-à-dire 
Qu'il puisse développer en un démarrage progressif un 
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couple supérieur au couple normal. Il faut, de plus, 
que sa vitesse ne soit pas trop élevée el ceci pour plu- 
sieurs raisons : d'abord, en fonctionnant, un moteur à 
allure rapide est bruyant; de plus il est préférable de ne 
pas étre conduit à un trop grand rapport de réduction ; 
mais, d'autre part, en ce qui concerne Гаггёі du sys- 
téme, il y a intérét à ce qu'il suive de trés prés la rup- 
ture du courant, ce qui ne peut être assuré qu'avec 
l'aide d'un frein, comme nous le verrons plus loin; mais 
il est toutefois nécessaire que le moteur lui-même inter- 
vienne dans cette action du freinage pour y contribuer 
et non pour s'y opposer. Or, on remarquera que l'or- 
gane mobile du moteur à faible vitesse doit avoir une 
inertie plus grande que celui d'une machine de méme 
puissance à allure rapide ; il suffit, pour s'en rendre 
compte, de se rappeler que l'énergie cinétique, qui a 


I ; 
pour expression 2 Kw’, К étantle moment d'inertie et v, 


la vitesse angulaire, représente 85 à 9o pour 100 de 
l'énergie que doit absorber le [rein;par conséquent en ad- 
mettant une vitesse réduite pour satisfaire à la seconde 
condition, on doit augmenter, pour la méme puissance, 
le moment d'inertie K et l'on est donc limité dans. la 


détermination de la vitesse à adopter par cette der- 
niére considéralion, sans parler de celles d'ordre écono- 


mique qui inlerviennent aussi dans une certaine. 


mesure. 
Voyons donc, suivant la nature du courant dont on 


dispose, les solutions généralement adoptées. 


1. MOTEURS A COURANT CONTINU. — Contrairement à ce 
que l'on pourrait croire au premier abord, le moteur 
qui convient pour" la commande des monte-charges et 
ascenseurs est non pas celui à excitation série, mais le 
moteur à excitation shunt ou compound. Si ce Lype de 
moteur ne développe pas au démarrage un couple aussi 
élevé que le moteur à excitalion série, par rapport au 
couple normal, et ne parait donc pas étre aussi bien 
désigné pour ce genre de service, au point de vue de 
la première condition indiquée plus haut, il a un avan- 
tage, celui de développer un couple de freinage, lorsque 
l'inducteur esl excité et l'induit, en court-circuit. 
De plus, en ce qui concerne 1а vitesse, elle doit être 
sensiblement constante sous toutes les charges, de 
sorte qu'à ce point de vue le moteur à excitation shunt 
ou compound s'impose. Aussi, a-t-on sacrifié à cette 
considération et à celle du freinage, celle relative au 
couple au démarrage. Empressons-nous d'ajouter d'ail- 
leurs que le couple que peut développer le moteur à 
excitation shunt, et, plus encore, celui à excitation 
compound, est trés suffisant pour assurer la mise 
en route du systéme à entrainer ; étant donné en effet, 
la disposition adoptée pour ce systéme de deux corps 
pesants se faisant équilibre, le service du moteur n'est 
pas assimilable,quant au démarrage, à celui d'un moteur 
de traction ou d'un moteur destiné à commander des 
engins de levage d'atelier. 

Le choix du moteur à excitation shunt, ou, éventuel- 


* 


Jement, de celui à excitation compound étant ainsi 
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justifié, nous n'avons rien à ajouter au sujet des parti- 
cularités que peuvent présenter ces moteurs prévus 
pour ce genre de serviee; ce somt des machines nor- 
males et de construction eourante. 


>. MOTEURS А COURANT ALTERNATIF. — П n'en est pas de 
méme pour les moteurs alimentés par du courant 
alternatit: ici, comme on le sait, le moteur le plus 
employé dans la plupart des applications est le moteur 
asynchrone à induit en court-cireuit pour les faibles 
puissances ef à induit bobiné pour les plus grandes 
puissances. Ce type de moteur ne présente pas l'élasti- 
cité des moteurs à courant continu. La condition du 
couple élevé au démarrage entraine à des dimensions 
exagérées du moteur et ne permet pas d'atteindre des 
vitesses intéressantes en marche normale. Aussi les 
constructeurs furent-ils amenés, en présence de la ten- 
dance générale à adopter le courant alternatif sur la 
plupart des réseaux de distribution, à étudier un type 
spécial de moteur pour la commande des monte-charges 
et ascenseurs. Les uns ont modilié le moteur asyn- 
chrone normal, d'autres préconisent le moteur à 
collecteur. | 

1° Moteurs asynchrones. — Le moteur spécial de cette 
catégorie que nous décrirons ici est celui construit par 
les Ateliers Otis-Pifre. I s'agit d'un moteur à induit en 
cage d'écureuil; on peut en faire varier le nombre de 
pôles en modifiant le mode de couplage des enroule- 


ments statoriques, qui peut s'effectuer de deux manières 


différentes. Cette disposition permet de réaliser pour le 


démarrage et pour le ralentissement une vitesse de 


synchronisme égale au tiers ou au quart, suivant les 
cas, de la vitesse normale. Pour le réglage des vitesses 
intermédiaires, on agit sur la résistance du rotor ; nous 
insistons sur le dispositif ingénieux qui permet ce 
réglage et qui fait d'ailleurs l'objet d'un brevet : au lieu 
d'intercaler une résistance dans le circuit du rotor, ce 
qui nous raménerait au moteur à induit bobiné, c'est la 
résistance des anneaux de court-circuit eux-mêmes qui 
est variable, et cela grâce à des ouvertures disposées 
dans ces anneaux qui modifient automatiquement le 
circuit parcouru par les courants induits dans le rotor, 
suivant le nombre de pôles du primaire. Cette disposi- 
tion présente sur le rhéostat du moteur à induit bobiné 
lavantage de lier automatiquement les conditions de 
fonctionnement du rotor et du stator et, surtout, 
d'assurer par la ventilation du moteur lui-même le 
rayonnement de la chaleur perdue par effet Joule. 

Au point de vue du fonctionnement de ce moteur à 
la mise en route, nous reproduisons sur la figure 2 des 
diagrammes représentant schématiquement la varia- 
tion de l'intensité du eourant' pendant cette période du 
démarrage : la première courbe s'applique à un moteur 
ordinaire, à induit enroulé avec un démarreur à 


six plots ; pour une installation normale, le courant au 


démarrage atteint une valeur égale à 1,8 fois le courant 
normal /,, ce qui donne lieu durant la mise en route à 
six maxima, correspondant chacun à l'un des plots du 


rhéostat. Avec le moteur que nous yenons de décrire, il 
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suffit d'un courant égal à 1,25 fois le courant normal 
pour atteindre la plus faible des deux vitesses de syn- 
chronisme ; lors du changement de vitesse, le courant 
égal à 1,8 fois le courant normal n'estatteint qu'une fois 
pendant un temps très court. 

2° Moteurs monophasés à collecteur. — On sait que 
les moteurs à collecteur alimentés par du courant 
alternatif ont sensiblement les mêmes propriétés que 
ceux à courant continu ; aussi est-il tout indiqué que 
certains constructeurs cherchent à tirer parti de ces 


Fig. 2. — Diagrammes des courants absorbés au 460877860: | 
1, par un moteur d’induction normal, ауес démévreur à 


six plots; à, par le moteur d'inductión spécial des Ateliers 
Otis-Pifre. 


propriétés en établissant un type de moteur de ce genre 


en vue de son application à la commande des monit- & 
charges et ascenseurs. C'est ce qu'ont entrepris les & 


Forges et Ateliers de Constructions électriques 08 
Jeumont. Le moteur qu'ils préconisent pour celle 
application est du type à répulsion compensé du sy* 
tème Marius Latour. Rappelons que, dans ce système, 
il est prévu sur le collecteur, en principe, quatre liges 
de balais, à 9o degrés électriques les uns des autres; 
l'enroulement du rotor est, d'une part, court-cireuité рїї 
deux de ces lignes diamótralement. opposées qui soil 
reliées directement entre elles, et, d'autre parl, 
connecté au réseau par l'intermédiaire des deux aulre | 
lignes de balais. Dans ce circuit est intercalée en série 

la totalité ou une partie del'enroulement du stator; dans ` 
le premier cas, le moteur a toutes les propriétés du y 
moteur à excitation série à courant continu ; dans le Ci : 
où une partie seulement de l'enroulement du stator өй; 
en série, l'autre est en dérivation aux bornes du rotor, | 
moteur, dit shunt, a alors sensiblementles mémés 0818 ` 
téristiques que le moteur asynchrone, et, en particulier, 

un couple de démarrage peu élevé ; pour remédier à 04 | 


“| 


2) Mars 1926. — 


inconvénient, il suffit de mettre le moteur en route en 
moteur série, c'est-à-dire en maintenant ouvert le 
diruit de l'enroulement qui est en dérivation ` lorsque 


` 


Big, 3, — Sehéma des connexions du moteur monophasé à 
collecteur, série pour le démarrage et shunt en marche 
normale. (Forges et Ateliers de Constructions électriques 


de Jeumont.) 
la vitesse de synchronisnie est atteinte, un conjoncteur 


lime ce circuit (fig. 3). Cet appareil, dans les modèles 
construits par les Forges et Ateliers de Constructions 


# 


б 


{ . 
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électriques de Jeumont, est monté sur le moteur lui- 
même, comme le montre la figure 4. Le moteur shunt 
avec démarrage comme moteur série est tout désigné 
pour la commande des monte-charges el ascenseurs, 
plutôt que le moteur série proprement dit, et ceci pour 
les mèmes raisons que celles qui, "еп courant continu, 
font préférer le moteur à excitation shunt au moteur à 
excitation série. Ajoutons que. comparé au moteur 
asynchrone, le moteur à collecteur a.un facteur de 


"puissance plus élevé, toujours voisin de l'unité, ce 


qui constitue un avanlage intéressant. Malheureuse- 
ment, le courant qui l'alimente doit étre monophasé, ce 
qui en limite l'emploi pour les puissances de quelque 
importance sur les réseaux qui distribuent le plus sou- 
vent des courants polyphasés. 


IV. Démarrage, manœuvre et arrêt. — 1. APPA- 


REILS DE DÉMARRAGE. — Le premier appareil de démarrage 


est, quels que soient la nature du courant et le type de 


moteur, un interrupteur, qui est еп méme temps inver- 


seur pour permettre le changement de sens de rotation ; 


pour les moteurs à courant continu el pour les moteurs 


le conjoncteur pour Ja fermeture du (circuit shunt: 


€ Ki — Vue du moteur monophasé à collecteur, avec ) 1 l 
n! en marche normale. (Forges et Ateliers de Constructions électriques de Jeumont). 


à propos de cet article, une étude de 


[r^ 
e &ÿachrones à induit bobiné, il y a lieu de prévoir un mentionnerons, І | le, 1 
mise au point, du méme.auleur (!) précisément sur les 


H rhéostat de démarrage dont Ја: commande, est automa- 
ЖҮ таре don 
e 0 ou au moins semi-automatique.. On a recours, 


d POU assurer cette automaticité à l'emploi de contac- 


j i dont le principe est bien connu et a d’ailleurs été 
y HIN dans ces colonnes dernièrement (!). Nous 


t (t 
f Kb bel шо; La protection rationnelle des moteurs 
Я mj але générale de l'Electricité, 31 janvier 1925, 
К ) P. 179-183, | pu | 


H 
' 


‚ appareils de démarrage automatique, qui sont adoptés | 
en particulier pour les moteurs destinés à la commande 


des monte-charges et ascenseurs. Le problème consis- 


(1) Abel Dusois ; Les dispositifs de commande à distance 
des moteurs électriques et les appareils de démarrage auto- 
matique. Revue générale dé l'Electricilé, 14 novembre 1925, 
t. хуп, p. 828-832. Ел | ` 
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tant à établir une liaison entre la diminution progres- 
sive des résistances du rhéostat de démarrage en service 
et l'allure du moteur est aujourd'hui résolu et a de si 
nombreuses applications qu'il n'y a pas lieu de s'y 
arréter davantage. | 


2. MANGEUVRES. — C’est dans ce domaine-là qu'il est 
tiré parti de l'intérét que présente l'électricilé comme 
agent de transmission dans la commande à distance. 
Comme nous l'avons dit plus haut, avant de songer à 
l'adoption du moteur électrique pour entrainer l'ascen- 
seur lui-méme, certains constructeurs eurent recours à 
la manœuvre électrique tout en conservant le mode 
de propulsion hydraulique ou à air comprimé. Voyons 
d'ailleurs en quoi consiste cette manceuvreet quelles sont 
les conditions qu'elle doit remplir. Il faut, en général,que 
de la cabine l'on puisse commander le démarrage du 
moteur, et que l'arrét en soit assuré lorsque la cabine 
a atteint une position déterminée; de plus, au point 
de vue de la sécurité, la mise en route ne doit pouvoir 
avoir lieu que si toutes les portes des différents étages 
sont fermées. On conçoit aisément que les conditions 
sont facilement réalisables par des combinaisons 
judicieuses de circuits électriques commandés par des 
interrupteurs et alimentant des relais qui agissent sur 
l'appareil de démarrage pour la mise en route et sur 
le frein dont est muni le moteur pour l'arrét. 

1o Mise en route. — Pour mettre le système en route, 
il faut agir.sur l'interrupteur principal qui se trouve 
sur le circuit du moteur et, éventuellement, sur l'appa- 
reil de démarrage. Cette commande peut se faire soit 
par une corde ou un système de tringles, soit par un 
commutateur, soit encore, par un simple bouton pous- 
Soir. 

Dans la manœuvre à corde ou à tringle, qui n'est 
guére employée que pour certains monte-charges 
installés dans les usines, l'opérateur agit sur un com- 
mutateur identique à ceux utilisés en traction ; cette 
action peut être directe ou peut se faire par l'intermé- 
diaire de contacteurs. Cette dernière solution assure, 
comme nous l'avons déjà fait remarquer plus haut, un 
démarrage moins brusque que la commande directe. 

Tandis que ce procédé de commande est plutót 
mécanique et ne peut convenir que dans certains cas 
particuliers, la manœuvre à commutateur et celle à 
bouton poussoir, [ont appel à l'électricité pour trans- 
mettre la commande à distance. 

L'appareil de manœuvre, le commutateur ou le 
bouton poussoir, est placé dans la benne; le circuit sur 
lequel il se trouve comporte notamment un électro- 
aimant qui agit sur l'interrupteur inverseur principal. 
En fermant donc ce circuit on provoque l'enclenche- 
ment automatique de l'interrupteur et éventuellement 
le fonctionnement du démarreur, et enfin la mise еп 

route du moteur. | 

Ici, une première difficulté surgit: le moteur devant 
pouvoir tourner dans les deux sens suivant que le mou- 
vementde la benne est ascendant ou descendant,il y aura 
lieu de prévoir deux électroaimants pour la commande 
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de l'interrupteur principal, l'un pour amener cetappa- шн 
reil dans la position < montée > et l’autre, dans celle de ли 
« descente ». Ces deux électroaimants sont représentés ` MN 


Fig. 5. — Schéma du tableau de couplage pour un moteur `p, 
à courants triphasés. (La Télémécanique électrique.) 


sur le schéma de la figure 5 qui se rapporte au tableau y 
de couplage pour un moteur à courants triphasós, mais x 
auquel il n'y aurait pas de modification de principe à :} 


Montée 


Fig. 6. — Schéma représentant les circuits que commandet! , 


les poussoirs B qui assurent l'excitation des reli ` 
d'étages R. | 


apporter dans le cas de courant continu, si ce пей d 
suppression de la troisième ligne de 1а distribufo® ` 
triphasée entre les bornes А et б. | 
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Dans la manœuvre avec le commutateur, l'opérateur 
“ferme directement le circuit de celui des deux électro- 
aimants qui doit intervenir suivant qu'il désire faire 
monter ou descendre la benne, en agissant sur le 
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vient de rapprocher de celui donné plus haut, sur la 
figure 5, du tahleau de couplage Tc. On remarquera sur 
ce dernier schéma que les bobines des deux électro- 
aimants ont une extrémité reliée en I à l'un des fils de 


<ommutateur dans un sens ou dans l'au- 
tre. Ce procédé peut être employé lorsqu'un 
agent préposé à ce service accompagne tou- 
jours la benne, dans des monte-charges, 
par exemple, dans des ascenseurs destinés 
à des services publics, installés dans des 
gares; mais il ne conviendrait pas pour la 
plupart des ascenseurs d'immeubles privés 
dans lesquels Та manœuvre doit être aussi 
simplifiée que possible. C'est alors le sys- 
ième à bouton poussoir qui est tout indi- 
qué. 
(n conçoit aisément la possibilité de com- 
. mander la fermeture du circuit de l'électro- 
, aimant de commande de l'interrupteur en 
 &gisant sur un interrupteur qui provoque 
' fmülation d'un premier relais R (fig. 6); 
22 Міні, tant qu'il est excité, attire le con- 
x fitmobiled'un interrupteur qui commande 
à son four l'électroaimant principal. Mais 
nous venons de voir qu'il y a deux électro-. 
amants et il importe que, par la simple 
пшөнүге du bouton poussoir l'on puisse 
provoquer le mouvement de la benne dans 
(|. lesensvoulu. Une première solution consiste 
1 à prévoir dans la benne deux boutons sup- 
` Pémentaires, avec les indications < montée > 
^ descente »: c'est | t Г 
" ; en agissant sur l’un 
des deux qu'on provoque la mise en service 
| d lékctroaimant correspondant qui ne 
| | sra définitivement excité que lorsqu'on fer- 
e Ша le bouton de manœuvre proprement 
" dit On retrouve, dans cette solution, celle 
‚ ducommutateur, qui devient ici automati- 
, e. On peutaussi tourner la ‘difficulté, ou 
^ Mure le nombre des manœuvres, en ne 
„ Муй l'intérieur de la cabine que les 
` commandes destinées à 1а montée, celles de 
Ë détente étant assurée de l'extérieur. C'est 
pour cette raison que, dans un certain nom- 
ге immeubles, l'usage de l'ascenseur 
k, nest possible que pour la montée. Dans се 
; @ le on les boutons à l'intérieur de la 
We ne commandent que l'électroaimant 
? «montée », tandis que ceux de < des- 
^ SCH E l'extérieur, aux étages, sont 
E ч аште électroaimant. | 
) le roisième solution consiste à placer 
JH ОШ de l’électroaimant des inter- 
d решу inverseurs dont 1а position dépend 


| : jw de la benne, de telle façon qu'en "agissant 

nao on provoque automatiquement le 
с dions, wi ° la benne dans 16 sens voulu. Consi- 
‚1р par exemple, pour fixer les idées, la solution 
Иб sur le schéma de la figure 7 qu'il con- 
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Fig. 7. — Schéma des circuits d'une installation de commande élec- 


trique de monte-charge ou ascenseur, avec trois arréts. (La Télómé- 
canique électrique.) 


B, interrupteurs basculeurs; E, électroaimant de frein; Fe, interrupteur de 


fin de course; Ip, interrupteurs de porte; M, moteur; RE, tableau des relais 
d'étages; Tc, tableau de couplage. 


ligne. L'autre extrémité correspond aux bornes ao pour 
l'un et 21 pour l'autre; or, ces bornes seront соплес- 
tées au deuxième fil de ligne, par l'intermédiaire de la 
borne 25, de ce même tableau. Voyons comment les 
bornes 20, ou 21, sont elle-mêmes mises en rapportavec 
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cette borne 25. De cette dernière part un fil qui passe 
par les interrupteurs de porte Ip, qui doivent tous être 
fermés pour que le circuit de l'électroaimant de cou- 
plage puisse lui-même être fermé; ce fil passant ensuite 
par les bornes 28, 57, 26 et 24 des appareils de com- 
mande d'étages aboutit à la borne 24 du tableau de 
couplage et par elle à la borne 22. Or 1а ligne 22 est un 
fil commun aux relais et-interrupteurs commandés par 
ces relais réunis sur le tableau RE, dit tableau des 
relais d'étages. Bien que cés appareils ne soient pas 
figurés ici, il est facile de reconstituer le dispositit : 
entre 1 et 22, 2 et 22 et 3 et 22 sont montées les 
bobines de relais. Si l'on ferme un des boutons 
d'étages, 2-23 par exemple, pour faire monter l'ascen- 
seur au premier étage, le circuit qui nous occupe est 
fermé entre 22 et 5 par le relais relié à 2 et 22 qui est 
excité; or, le fil partant de 5 aboutit à un interrupteur 
inverseur au premier étage qui se trouve fermé soit sur 
20, Soit sur 21, suivant la position actuelle de la benne. 
Seul donc l’un des électroaimants, celui correspondant 
à la borne 2o, ou à la borne 21, entrera en service. 
Le schéma représenté ici s'applique à un monte- 
charge ou ascenseur prévu pour deux étages; un seul 
interrupteur inverseur suffit, celui du premier étage, 
tandis qu'au rez-de-chaussée et au dernier étage il n'y 
a qu'un interrupteur simple, l'un sur le circuit de la 
borne 21, pour l’électroaimant de < descente >, c'est 
ceiui du rez-de-chaussée, et l'autre, sur le circuit de la 
borne 2o, pour l'électroaimant de « montée ». Il est 
aisé de généraliser ce schéma et de l'appliquer à plu- 
sieurs étages intermédiaires. En ce qui concerne la 
position des appareils de manœuvre, on suppose qu'il 
en est prévu un à chaque étage. Celui à l'intérieur de 
la cabine serait disposé de la méme [agon et relié par 
un càble souple aux circuits fixés le long du trajet 
suivi par la cabine. | 
Le systéme de sélection dont nous venons de décrire 
le principe est dit à basculeur; en effet, l'interrupteur 
inverseur est un véritable basculeur, commandé dans 
un sens ou dans l’autre par la benne elle-même. Une 
autre solution, la solution par distributeur, a été ima- 
ginée et est exploitée par la Télémécanique électrique. 
Dans un méme appareil, précisément le distributeur, 
sont réunis les relais d'étage et les interrupteurs inver- 
geurs, comme le montre schématiquement la figure 8. 
Si l'on rapproche ce schéma de celui que nous venons 
d'étudier, on remarque que la borne 22, à laquelle on 
aboutit si l'orf suit le circuit partant. d'un fil de ligne 
comme nous venons de le faire ci-dessus, est reliée au 
fil 20 ou 21 directement par les bornes т, 2 ou 3, Le 
sélecteur est commandé directement par le relais 
d'étage. | 
Nous verrons un autre rôle du distributeur qui cons- 
titue une intéressante solution du probléme de l'arrêt 
de la benne que nous allons examiner. 
ap Arrêt. — L'arrêt de la benne est assuré par un 
frein qui agit sur le treuil; dans l'application de l'élec- 
tricité à l'entrainement des monte-charges et ascen- 
scurs, il est tout indiqué que le frein lui-même soit 
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commandé électriquement. La position normale du u 
frein est celle correspondant au freinage du système; ` 
celui-ci est donc à l'arrêt. En fermant l'interrupteur m 
principal du circuit du moteur, on excite l'électro- ` 
aimant du frein, monté en dérivation sur la ligne, qui “| 
provoque le débrayage; aussitôt le circuit coupé, le ` Si 
frein qui n’est plus maintenu attiré par l'élecro- ” 
aimant reprend sa position normale de blocage et agit 2 
sur le treuil pour l'arréter presque instantanément. ‘al 
En principe, il n'y а donc dans cette manœuvre “L 
aucune difficulté, le problème du freinage étant résolu +" 
d'une façon très satisfaisante dans de nombreuses appli- ^ 
cations, notamment à la traction où les conditions de ‘“ 
freinage sont, à certains points de vue, plus sévéresque ^ 
dans celle qui nous occupe. П y a néanmoins deux points “1 
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Fig. 8. — Schéma des connexions d'un distributeur prévu `“ 
pour trois arrêts, et construit par La Télémécaniqué 4 
électrique. Қ 


particuliers qui méritent de retenir notre attention, ` 
comme étant des conditions un peu spéciales atx ': 
quelles doit répondre la commande des monte-chargé : 
et ascenseurs. D'abord, le point où doit s'arréter B ; 
benne est généralement fixé par l'opérateur au moment : 
de la mise en route; il faut donc assurer une тирїї : 
automatique du circuit du moteur à l'instant où le but . 
fixé est atteint. De plus, il importe que l'écart өліге le 
plancher de la benne et celui du palier où elle est arrètée ` 
soit aussi réduit que possible; si dans certains Cas on 
peut tolérer une différence de niveau de quelques 060: ` 
timètres, il n'en est pas toujours ainsi, notamment 
lorsqu'il s'agit de monte-charges destinés à élever de 

wagonnets sur rails qui doivent correspondre exacte 
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ment avec les rails du palier. П est alors nécessaire | 


que l'arrêt se fasse en un point précis, sans difficulté ; 
nous verrons comment ce probléme a été résolu ; mais 
auparavant, procédons à l'examen de la commande 
automatique de l'arrét. | B 
Nousenvisageons tout de suite le cas oü la cabine, à 
lasute d'une simple manœuvre sur le poussoir, par 
exemple, ou sur le commutateur, est abandonnée à 
elle-même et doit s'arrêter, sans aucune nouvelle 'com- 
mandeà la main, à l'étage voulu. Mais, si nous nous 


reportons au schéma de la figure 7, nous constatons ` 


que le probléme est entiérement résolu. En agissant 
sur le poussoir correspondant au deuxième étage, 
par exemple, c'est-à-dire en fermant le circuit 3-23 sur 
ledit schéma, on a provoqué l'excitation du relais 
d'élage monté entre 3 et 22 dans le tableau des relais 
d'étages RE, et de ce fait le circuit de l'électroaimant 
de couplage alimenté par la borne 20 du tableau de 
couplage T c est fermé par l'interrupteur compris entre 
a et 6 du tableau des relais d'étages, à la condition que 
l'interrupteur en B entre 6 et 20 soit fermé. Lorsque 
h benne arrivera à la hauteur de cet interrupteur placé 
précisément au deuxième étage, elle fera basculer l’ap- 
pareil, d'où le nom de « basculeur » donné à cet inter- 
mpteur, et ouvrira automatiquement le circuit de 
lélctroaimant de couplage ; il en résultera la rupture 
du circuit principal, le rappel, dans la position d'arrét 


du démarreur automatique, la rupture du courant 


. dans l'électroaimant de frein, еп E, et l'arrét du 


Wiem, De plus, s'il s'agit d'un moteur à courant con- 
іші, induit est fermé en ‘court-circuit et l'inducteur 
et maintenu excité pendant le ralentissement jusqu'à 


fami complet, pour accentuer l'intensité du frei- 


1866, | 
Опе әшіге solution à laquelle nous avons déjà fait 
їп au sujet de la mise en route est celle de la 
‘élection par un distributeur dans lequel sont réunis 
run méme arbre les organes correspondant aux in- 
mie: basculeurs de Ја disposition précédente. 


Nous ayons reproduit plus haut le schéma de cet appa- 


rel (9. 8); en examinant la figure 9, qui représente 
l'appareil lui-même, on se rend facilement compte de 
son-fonctionnement. Il suffit de le rapprocher de la 
solution dont nous venons de parler : le distributeur 
comporte des relais d'élages qui commandent chacun 
Ш interrupteur; si nous reprenons le schéma de la 
lige 7, les interrupteurs 22-6 et 6-20 sont rem- 
Phcésdans le distributeur, par un seul appareil ; pour 
les étages intermédiaires, tels que le premierétage dans 
le cas représenté sur le schéma, le relais d'étage com- 
Ide deux interrupteurs, qui remplacent l’interrup- 
leur inverseur de la première solution. Sur un arbre 
dont le mouvement de rotation est solidaire de celui du 
trenil sont montés autant de doigts qu'il y a d'interrup- 
ur; ilest prévu, d'autre part, pour chaque interrup- 


Юе butée qui, heurtée parle doigt correspondant, 


Sek le déclenchement de l'interrupteur, si celui-ci 
H fermé, d qui est sans effet lorsque ce dernier est 


‚ "werk. suffira done de régler les angles que forment 
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entre eux les doigts du distributeur et ‘leur position 
sur l'arbre pour que le doigt correspondant à l'étage où 
doit s'arrêter la cabine, et qui est donc animé d'un mou- 
vement de rotation pendant le déplacement de cette 


- dernière, rencontre la butée à l'instant où la cabine 
arrive au point voulu de sa course. Cette solution créée. 


et exploitée par La Télémécanique électrique présente 


sur la sélection par basculeur l'avantage d’être plus 


robuste et d’un fonctionnement plus sûr; en effet, ilest 
plus aisé de régler la commande des interrupteurs par 
les doigts prévus en conséquence que par la benne elle- 
même, ce qui est le cas dans la première solution. 
Enfin, le fait d'avoir réuni en un seul appareil les 
organes de rupture facilite l'entretien. | 


. ` 


Fig. 9. — Vuedu distributeur dont]e schéma Сез connexions 
est représénté sur la figure 8. (La Télémécanique élec- 


trique.) 


і 


La manœuvre automatique de l'arrêt étant ainsi. 
assurée, il faut, comme nous l'avons déjà fait remar-: 
quer, que cet arrêt ait lieu exactement au point voulu. 
П y a donc 1а un ‘problème de mécanique qui se pré- 
sente, dans le calcul de leffort résistant du frein; 
celui-ci doit étre tel que pour une charge quelconque 
de la benne le ralentissement ait lieu sur une longueur. 
déterminée du chemin qu'elle parcourt entre l'instant 
de la rupture du circuit principal et l'arrét méme du 
système et ceci, sans aucune brutalité. Nous ne faisons 
que mentionner ici le probléme pour montrer ]a préci- 
sion avec laquelle lé dispositif de freinage doit être 


établi ; et, quelle que soit d'ailleurs la minutie apportée 


à la réalisation de cette condition, il est pratiquement 
impossible d'obtenir en toute rigueur ]e résultat 
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“essentiel intervenant dans le 

| m | - -. . réglage de l'arrét'est le frein rò- 
Fig. 10. — Schéma du dispositif, de commande « microdrive » d'ascenseurs uc qus Өр Heu d ue | 

| ou de monte-charges construit par les Ateliers Otis-Pifre. lonné sur 1а semelle du tretil, 
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| | a | А moteur ‘auxiliaire. Lorsque le 

P oa | système est au repos, le frein 
bloque le moteur principal; aussitôt que Télectro à. 
aimant 4 est excité, les máchoires'dü frein en 5 Bbà- & ^ 
rent le moteur principal; c'est ce frein qui agita | 
pour entraîner tout le: système par embrayage à 
friclion, lorsque le moteur auxiliaire ‘sera ‘en Ser- 
vice. La mise en route s'effectue par une manœuvre 
à bouton ou à commutateur ; seul le moteur prin- 
cipal intervient, ainsi; bien ‘entendu, que l'électro- 
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voulu, c’est-à-dire qu'il faut, dans le cas de la cam- 
mande avec un seul moteur électrique, tolérer une 
différence de niveau de quelques centimétres entre le 
plancher de la benne à l'arrêt et l'étage. Comment ` 
assurer la précision dans l'arrêt? Autrement dit, com- 
ment éviter une différence de niveau entre le plancher 
` dela cabine et le palier? Lorsque l'organe:de transmis- 
sion du mouyement est une poulie, on peut prévoir à 
chaque étage. une butée élastique | 
qui laisse passer la cabine en mou- ž — =c; os ЕЕ Р к — 
vement mais sur laquelle elle re- : > CET ESTO dope t TAPA ha Q E ТА cun A 
pose à l'arrêt, la butée étant réglée . `: — ш | | | 
pour que le fond de la benne soit 
exactement à la hauteur du palier. 
Maïs cette ‘disposition ne convient 
que lors de la transmission par 
adhérence ; pour que l'arrét ait lieu 
sur là bütée même, et mon '&u-des- 
sus, il fait qu'un certain jeu ‘du cà- 
ble &oit tbossible, Gondition qui 
n'est pas féalisable lorsqu'il s'en- 
roule sut le tambour d'un treuil. 
De plus, üe réglage de ces butées 
ekt très délicat, étant donné qu'elles 
ne ‘doivent intervenir qu'à l'arrêt 
de la dabine.-Enfin, si arrêta lieu 
avant'que le fond dela benne wait 20200000000 = ДО LE ; 
atteint la butée icorresponüante, |-ро шыс PS 
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aimant qui provoque le débloquage des mâchoires 
du frein, comme dans les appareils normaux. Lors- 
que la cabine arrive à l'étage auquel elle doit s'ar- 
terle circuit de ce moteur principal est interrompu, 


toujours comme dans les appareils normaux ` mais, 


et c'est ici qu'intervient la particularité du dispo- 
sif qui nous occupe, à ce méme instant, le moteur 
auxiliaire est mis en route. Л est prévu, à cet effet, à la 
hauteur de chaque palier, des cames qui viennent 
agir sur le levier d'un commutateur porté par la ca- 
bine (fig. 12); en marche normale, ce levier est main- 
tenu hors du chemin des cames par un dispositif auxi- 
liaire; ce n'est que lors de la rupture du courant dans le 
moteur principal qu'il entre en contact avec elles. et 


d 1, — Vue d'un levier de manœuvre porté par la 


me el destiné à commander le circuit du moteur 


“Méro», (Ateliers Otis-Pifre. ) 


de elle facon quele moteur < micro > tourne dans 
Ш ns ou dans l'autre suivant que la benne est au- 
М 00 au-dessous du palier. Il entraîne alors le 
laril'intermédiaire du frein fonctionnant comme 
y Lorsque la benne est exactement au point 
iin 5 ШОШ се moteur est coupé, le frein 2 agit 
lanément el le système est arrêté. Ce disposilil 
pent е alimenté soit par du courant alternatif Soil 
ple continu. Ajoutons que des ascenseurs 
ү . (Né » sont en service dans les nouveaux 
{81908 du Printemps, à Paris. Les voyageurs Se 
mie d la cabine d'un ascenseur muni de ce 
chargé de ese peuvent remarquer que si l'agent 
à mancuvre provoque l'arrêt trop tard, la 
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cabine s'éléve un peu au-dessus du palier et descend 
ensuite de quelques centimètres, automatiquement, 


" précisément sous l'action du moteur auxiliaire. C'est 


égalementce mode de commande qui a été adopté pour 
les monte-charges des entrepóts du port de New-York, 
à Brooklyn. T" | 


V. Dispositifs de sécurité. — Dans une récente 
communication présentée à la Société des Ingénieurs 
civils de France, dans sa séance du 3o octobre 1925, 
M. Baignéres a examiné les divers dispositifs de sécurité 
dans les ascenseurs et monte-charges. Il a rappelé que 
ce sujet fut longuement traité dans un rapport présenté 
en 1903 par M. Walckenaer, inspecteur général des 
Mines, au Conseil d'Hygiéne publique et de Salubrité 
du département de la Seine, qui reprit cette question 
en 1920; c'est du 29 novembre de ladite année 


que date l'ordonnance préfectorale qui, pour Paris et ` 


le département de la Seine, réglemente la construction, 
le fonctionnement et l'entrelien des ascenseurs; or, 
cette ordonnance fut annuléele 25 juin 1924 par le Con- 
seil d'Etat, auquel elle avait été déférée pour abus de 
pouvoir, en ce qui concerne précisement ses disposi- 
tions relatives à ces questions de conslruction, de fonc- 
tionnement et d'entretien des ascenseurs dans les mai- 
sons d'habitation. « Il ne subsiste donc aujourd'hui, 
remarque M. Baignéres, aucune réglementation appli- 
cable aux ascenseurs privés ». Il ne résulte pas de ce 
défaut de réglementation qu'aucune précaution ne soit 
prise par les constructeurs pour éviter les accidents 
pouvant survenir dans le fonctionnement de ces appa- 
reils ; bien au contraire, toute installation normale com- 
porte un certain nombre de dispositifs de sécurité dont 
nous nous proposons d'examiner le principe. Ces dispo- 
sitifs peuvent être classés suivant la nature de la protec- 
tion qu'ils assurent, à savoir : la protection contre la 
chute de la cabine; la protection contre l'ouverture des. 
portes palières; celle contre toute fausse manœuvre 
soit de l'intérieur, soit de l'extérieur de la cabine; et, 
enfin, la protection contre tout défaut de fonction- 
nement. d | | 


r. PROTECTION CONTRE LA CHUTE DE LA CABINE. — La cabine 


est munie à l'extérieur d'un parachute, sysiéme de 


pinces ou máchoires venant appuyer fortement sur les 


tiges de guidage et bloquer ainsi la benne lorsque 
‘celle-ci tend à tomber sous son propre poids par suite 
d’un accident. Comme le parachute ne doit point géner 


le mouvement descendant normal, son fonctionnement 
doit dépendre des causes mêmes de la chute accidentelle 
telles que la rupture d'un câble de suspension ou celle 
d'un organe de liaison entre le moteur et le tambour 
du treuil, ou encore l'emballement éventuel du moteur, 
si celui-ci est à courant continu. Souvent le parachute 
est commandé par les câbles de suspension ; le procédé 
est simple: le câble tendu maintient ouvertes les griffes 
ou máchoires du parachute, qui se ferment si la tension 
du câble diminue, ce qui a précisément lieu dans le 


cas de la rupture du câble. Or, cetle solution ne Pro- 
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en série sur le circuit de manœuvre des interrupteurs 
dits « de porte » (Ip sur le schéma de là figure 7), qui 
ne ferment le circuit que si la porte correspondante 
elle-même est fermée. De plus, chaque porte est munie 
d'une serrure de sûreté, conçue de facon que la porte ne 


_ puisse être ouverte de l'extérieur que lorsque la benne 


est à la hauteur du palier correspondant. D'après les 
renseignements que nous ont communiqués les Ateliers 
Otis-Pifre, la sécurilé a été poussée plus loin encore : 
avec la serrure automatique normale, on peut de l'exté- 
rieur arrêter la cabine dans son mouvement, lors de 
son passage à un palier, en ouvrant la porte sur le dit 
palier ; pour éviter cette manœuvre, qui permet l'inter- 
vention d'un tiers dans la commande de la benne, les 
établissements précités nous signalent un dispositit 
consistant en une came mobile qui est attirée par un 
électroaimant, tant que l'ascenseur est en mouvement; 
elle empéche le fonctionnement de la serrure ; il faut 
que la came soit abaissée pour que la manœuvre de la 


serrure soit possible. Celle-ci peut d'ailleurs étre com- | 


binée avec l'interrupteur de porte et méme tenir lieu 
de cet appareil, de telle sorte que dans cet unique 
organe sont réunis les deux dispositifs, l'un de condam- 


nation de la porte tant que la cabine n'est pas au niveau 


`Y uwawan ' 


dispositifs de verrouillage dans l'étude desquels nous 
n'entrerons pas. Nous ne faisons que les mentionner 
pour rappeler que la commande des ascenseurs el 
monte-charges constitue une des intéressantes appli 
cations des solutions trouvées dans le domaine de 
l'appareillage électrique et automatique. 


VI. Conclusion. — Nous arrétons ici cet exposé 
qui a pour but de donner un aperçu général des divers 
problèmes qui se présentent dans l'application. de 
l'électricité à la commande des monte-charges et ascen 


seurs ` utile comme agent moteur tendant de plus e 


plus à se substituer à l’eau et à l'air comprimé, pou 
des raisons que nous n'avons pas examinées, l'électri- 


cité devient particulièrement intéressante comme agell , 


de transmission dans la manœuvre des dispositifs de 
mise en route et d'arrét ; son emploi rend relativement 
simples les solutions adoptées pour la protection contre 
les divers accidents qui peuvent survenir dans le font- 
tionnement de ces engins, solutions qui, pour 18 plu- 
part, se ramènent à des combinaisons de circuits. Si 


f 
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| dr | 
| i si tège pas contre un emballement du moteur, ni contre peuvent être faites soit par le voyageur dans la benne, ШЫ 
M À: la rupture d'un organe mécanique, à moins que, dans soil par un tiers à l'extérieur de la benne. Dans le шш 
N 17% ce dernier cas, la rupture de l'organe ne provoque par premier cas, il est toujours possible de corriger une тай. 
АЖ. le brusque à-coup qui en résulte celle du câble. De plus, fausse opération en provoquant l'arrét, au moyen {шїк 
2502 elle ne peut convenir si la commande se fait parl'inter- . du poussoir spécial qui coupe le circuit de man. ` sim dit 
LO HM médiaire d'une poulie, et non d'un treuil. Dans ce cas, уге; ce bouton normalement fermé est en série sur ce інші 
S ^3 | | ; en effet, le câble peut ne pas être tendu, sans qu'il y ait circuit. | zit usn 
y x pour cela un accident, ce qui a lieu, en particulier, Quant à une manœuvre effectuée par un tiers pendant 
lorsque la benne est à l'arrêt et repose sur une butée le mouvement de l'ascenseur, elle est évitée par le fait 
= prévue pour la maintenir au niveau du palier. Il est que la ligne sur laquelle sont montés les boutons de 
EE donc nécessaire de recourir à un autre mode de com- manœuvre est coupée durant le déplacement de la 
er Za mande du parachute : la solution consiste à assurer cabine. En effet dans le cas du schéma de la figure, R 
а | cette commande à l'aide d'un régulateur de vitesse; le pa- rapproché de celui du tableau de couplage (fig. 5), on 
BEN rachute n'agit que si la vitesse de la cabine à la descente voit que l'excitation d'un relais d'étages, n'est assurée 
EE dépasse une valeur déterminée. Le régulateur employé que si les deux interrupteurs 24-40 et 40-23 commandés ‘Mis dt 
j. | est à force centrifuge ; il est entraîné par un câble sans chacun par un électroaimant de couplage sont fermés; © ші 
WI fin relié à la cabine par l'intermédiaire du parachute. si l'un des électroaimants est en service, le circuit est ` 
. Lorsque la vitesse de la cabine devient exagérée, le donc coupé et toute action sur l'un ou l'autre des à A 
régulateur immobilise le câble, et, comme la cabine boutons de manœuvre est sans effet. Ki: 
continue à se déplacer, l’organe de blocage entre en On peut augmenter encore la sécurité en rendant d CH 
service et freine progressivement, jusqu'à l'arrêt com-  impossiblela manœuvre de l'extérieur tant quelevoya “img 
| plet dela cabine maintenue suspendue par le parachute, geur dans l'ascenseur n'en est pas sorti : il est prévu à “mg 
qui est bloqué sur les tiges de guidage. Remarquons,àce сей effet, un interrupteur intercalé dans le circuit de ae pke 
' propos, qu'il y апга lieu de tenir compte de ces efforts manœuvre et commandé par la pression exercée sur le "ag 
d de freinage appliqués à ces tiges dans leur calcul. fond de la benne, pression quia pour effet de maintenir 484 
S | . ouvert ce circuit. “sult 
] 2. CONDAMNATION DES PORTES ET PROTECTION CONTRE TOUTE ` | el 
FAUSSE MANŒUVRE, SOIT A L'INTÉRIEUR, SOIT А L'EXTÉRIEUR DE 3. PROTECTION DU MATÉRIEL CONTRE LES FAUSSES MANŒUVRES. "aw 
- LA CABINE. — Pour que la mise en route de l'ascenseur  — Ісі, nous retrouvons les problèmes connus delà "ui, 
b soit assurée, il faut que toutes les portes palières soient commande à distance ou automatique, résolus par des "sin 
fermées ` cette condition est réalisée par l'introduction 


l'on examine un schéma complet d'une telle installation jg 


la lecture en est souvent pénible? aussi, avons-nous 
cherché à éviter ce travail à nos lecteurs en ne rept* 


қ М 


duisant ісі qu'un seul schéma simplifié sur lequel sont y | 

réunies la plupart des dispositions examinées au 000° y à 
de l'article, et en en dégageant les idées directrices 01 ^y, : 
conduisent à la solution adoptée. Le principe étant SN 
compris, il est aisé ensuite de reconstituer le schém [^ 


du palier correspondant, l'autre de protection contre 
tout déplacement de l'ascenseur si une porte palière 
quelconque est ouverte. 


En ce qui concerne les fausses manœuvres, elles 


w 


me 
pa dem 
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figure 
soumis aux essa 


Port convenable, dont 
vement 


dune ind 


Liv, p. 343 


20 Mars 1926. -- 


complet, en ajoutant tel nouvel interrupteur оп еп 
combinant certains circuits suivant le but que Гоп se 
propose d'atteindre. | | 
Cette étude est certes loin d’être complète, soit que 
des solutions dignes d'être signalées y soient omises, 
soit que la description de certains dispositifs paraisse 
un peu sommaire. Nous nous en excusons, en rappelant 
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d'ailleurs qu'il ne s'agit ici que d'un aperçu trés général, 
et nous laissons aux spécialistes le soin de publier les 
détails sur telle particularité de la solution qu'ils pro- 
posent pour une partie ou une autre de cet organisme 
complexe que constitue une installation de monte- 
charges et d'ascenseurs. | 
| А. Совснор. 


Revues, analyses et informations 


Mesure des pertes d'énergie dans les interrup- 
teurs dans l'huile de pouvoir de rupture 
élevé (!). 


l. Générairés. — Bien que les tensions de distribution 
allent toujours en augmentant, l'auteur fait remarquer que 
ls puissances, exprimées en kilovolts-ampéres, que les 
interrupteurs ont à couper croissent bien plus vite que leurs 
tensions de fonctionnement. Les pertes d'un interrupteur de 
grande dimension se présentent donc sous iorme d'un cou- 
ші intense et d'une minime tension et, par suite, les 
méthodes ordinaires de mesure de la puissance пе lui sont 
роз applicables ; les auteurs proposent la méthode suivante 
qui leur a donné d'excellents résultats et leur a fourni d'in- 
léressantes indications pour la construction de ces appareils. 


П. Tefonie. D'UNE MÉTHODE DE MESURE DES PERTES DANS LES 
INTERRUPTEUBS DANS L'HUILE. — Le dispositif est schématisé en 


lransformateur. р? 
d'ntensite 
Interrupteu 
dans l'huile ои 
autre appareil 
en essa! 


Fig. 1, — px | 
RA | Schéma du dispositif de B.-G. Churcheret C. Dannatt 
hui. % mesure des pertes dans les grands interrupteurs à 


1. Le courant / traverse l'interrupteur ou l'appareil 
I3 et un transformateur de courant de rap- 
le courant secondaire passe successi- 
, Par un ampèremètre А, par l'enroulement primaire 

uctance M continüment variable et un fil à cur- 


(b. 
BG. Genen et С. Dannarr. World Power, décembre 1925, 


19, 4 400 mots, 3 fig. 


seur de résistance r. G est un appareil décelant le courant 
alternatif et consistant soit en un couple thermoélectrique 
associé à un galvanomètre pour courant continu, soit en un 
galvanométre portatif à vibration. S'est un shunt qui per- 
met de faire varier la sensibilité; les conducteurs voltmé- 
triques vont des bornes de l’interrupteur à l'enroulement 
secondaire de la mutuelle inductance M et au fil à curseur. 
La tension aux bornes de ‘interrupteur est compensée раг 
celle prise sur le fil à curseur et le secondaire de l'induc- 


Fig. 2. — Diagramme vectoriel des tensions correspondant 
au schéma de la figure т. 


(ance que l'on régle jusqu'à ce que la déviation du galvano- 
mètre soit nulle. 


Soient L la self-inductance de l'interrupteur en essai; 
К, la résistance effective de l'interrupteur; 

1, le courant servant aux essais ; | . 

i, le courant secondaire du transformateur de courant ; 


. m et à, le rapport de transformation et l'angle de phase 
du courant du transformateur de courant; А 


o = 2 7 f, la pulsation du courant. 
D’après la figure 2, les conditions nécessaires pour qu'il y 


ait compensation sont 


e LI — (e Мі cos $ + ir sin à) = o, (1) 
IR —(ircosó—oeMisin)—o. (а) 
On en déduit | 
LL (2 оов 2 + sin ) 
% т о 
et ` А = = (r cos 9 — o M sin 8). 
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‚ R est la résistance effective en courant alternatif de 
l'interrupteur et comprend l'effet de la résistance propre- 
ment dite, de la résistance au contact et des pertes par cou- 
rants de Foucault dans les conducteurs, dans la cuve et 
dans les autres parties. La perte d'énergie dans l'interrup- 
teur est RI? et, en fonction des grandeurs mesurées, on а 


W RP (mnifR-mi?(rcos9 — «М sin 8); 


si le déphasage 9 du transformateur de courant est négli- 
geable, la formule se simplifie et devient 


w= mri, 
La chute de tension dans l'interrupteur est 
1 


1 
IZ = I (Rè + 6013)? — i (2 + er). 


Ш. Sources p'ERREURS. — Dans се qui précède, оп a sup- 
posé que M est une pure mutuelle inductance, c’est-à-dire, 
que la tension secondaire est exactement en quadrature avec 
le courant primaire; cette condition n'est pas rigoureuse- 


ment remplie par suite des courants de Foucault dans les 


enroulements et de la capacité répartie de l’enroulement 
secondaire combinée à la résistance. Il n'est pas besoin de 
précautions spéciales pour arriver à supprimer toute impu- 
reté aux fréquences industrielles, c'est-à-dire jusqu'à 
тоо p: s. Quand on essaye des appareils pour courants 
intenses, il est important que M soit astatique pour qu'il ne 
soit pas affecté par les champs de dispersion. Même si 
l'inductance est placée à une bonne distance des conduc- 
teurs en charge, le champ de dispersion excité en ce point 
peut être comparé, en intensité, au champ de l'inductance elle- 
même et si l'inductance n'est pas astatique, peut devenir la 
source d'une erreur considérable, principalement si le champ 
de dispersion provient du courant d'une phase autre que 
celle à laquelle l'inductance est connectée. La théorie admet 
aussi que la résistance du fil à curseur est sans induction. 
Si ce dernier est court et n'a pas une résistance de plus de 
1 ohm, l'erreur due à l'inductance est tout à fait négligeable 
à la fréquence de 50 p: $; mais il faut prendre garde qu'il 
n'y pas ait de forces électromotrices induites dans le fil sous 
l'effet des champs de dispersion provenant des courants 
intenses qui traversent les conducteurs. 

Une autre cause d'erreur possible réside dans le courant 
de capaeité qui s'établit entre les enroulements primaire et 
secondaire du transformateur du courant. En effet, la diffé- 
rence de potentiel entre ces enroulements, différence qui 
est ta résultante, d'une part, de la chute de tension dans le 
conducteur principal qui joint le primaire du' transforma- 
teur de courant à l'interrupteur et, d'autre part, de la ten- 
sion du circuit auxiliaire alimenté par се transfor- 
mateur, peut provoquer la circulation d'un courant de 
capacité à travers le galvanomètre et donner lieu à un faux 
équilibre. ll est possible de déterminer l'ordre de grandeur 
dece courant par les considérations suivantes : La capacité 
entre les enroulements d'un transformateur de courant est 
d'environ 100 pur, soit une réactance de capacité de 
32 mégohms, ce qui, en supposani que la tension enire 
enroulements est de 3 v, donne un courant de capacité de 
0,1 > A. On voit facilement que le courant de capacité peut 
arriver au galvanométre par le conducteur voltmétrique qui 
relie le fil à curseur à la borne gauche de l'interrupteur. 

Ce conducteur détournera une notable partie du courant 
du galvanomètre à cause de la grande impédance de ce der- 
nier. Supposons qu'un tiers de ce courant arrive au galva- 
nomètre, soit 0,03 pa; alors, un galvanométre shunté pour 
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donner une déviation de 1 mm pour un microampére peut 
étre regardé comme ayant une sensibilité suffisante, mais 


ne donnera tout de même, sous l'action du courant de 


capacité qu'une déviation de 0,603 mm, qu'il est absolument 
impossible de déceler. 

Les auteurs signalent ensuite quelques particularités qui 
dépendent de la forme d'onde. Si G est un galvanomètre 
à vibration, la compensation ne s’obtiendra qu'avec des 
forces électromotrices ayant la fréquence fondamentale, 
puisque les harmoniques n'affectent pas le galvanométre. 
Si le courant utilisé pour l'essai est sinusoïdal, les harmo- 
niques des forces électromotrices ne peuvent provenir que 
de l'interrupteur. Les harmoniques dus à la chute d'impé- 
dance entre les bornes de l'interrupteur n'altérent pas la 
mesure de la puissance, mais introduisent une pelite erreur 
négative dans la mesure de l’inductance effective L de t'in- 
terrupteur ; néanmoins, on peut dire que, d’une manière 
générale, les conditions magnétiques des interrupteurs dans 
l'huile ne sont pas favorables à la production d'harmo 
niques ; il faut maintenir l'induction aussi faible que pos- 
sible dans toutes les parties en fer de l'interrupteur afin 
d'éviter des pertes excessives par courants de Foucault; les 
circuits magnétiques à l'intérieur de l'interrupteur com- 


prennent un grand nombre d'entrefers. Ces deux causes 


tendent à rendre le flux proportionnel au courant qui cir- 
cule, tandis que l'inductance de l'interrupteur est indépen- 
dante de ce courant. Par conséquent, tout courant d'allure 
sinusoïdale qui traverse l'interrupteur donne naissanæ 
à une tension de réactance également sinusoidale. En main- 
tenant l'impédance du circuit secondaire dans des limites 
convenables,les harmoniques introduits par le transformateur 
de courant peuvent être rendus absolument négligeables. 
ll y a encore lieu de remarquer que la résistance de contact 
du fil à curseur ne cause aucune erreur, puisque, au moment 
de l'équilibre, aucun courant ne traverse le contact ; pour la 


même raison, nulle erreur n’est imputable aux conducteurs 


ou aux bornes voltmétriques. 


IN. ESSA! ТҮРЕ D'UN INTERRUPTEUR DANS L'BUILR POUR GRANDE + 


PUISSANCE. — À titre d'exemple, les auteurs donnent la des- 


cription d’un essai effectué sur un interrupteur triphasé . 


dans l'huile dont le régime normal est le suivant : courant, 


5 ooo A; tension, 11 ooo ү; fréquence, бор: s. Le schéma . 


des connexions est représenté sur la figure 3. 


On connecte ensemble une des bornes de chaque phase dè : 


l'interrupteur de facon à former un centre d'étoile et on 


amène aux autres bornes du courant triphasé à raison de : 


5 ooo A par phase. Les conducteurs sont choisis de grande 
section et les jonctions avec les bornes sont exécutées avet 
un soin extréme pour y éviter tout développement de ht: 
leur qui se transmettrait par conduction à l'interrupteur. 
Le transformateur abaisseur de tension est alimenté par W 
alternateur à tension et fréquence réglables. Pour la mesure 


du courant et de la puissance, on utilise un transform. 


teur de courant donnant 2,5 À au secondaire, valeur bien 
appropriée à l'enronlement primaire de M. Le circuit de 
mesure est relié au transformateur de courent de la phase 
désirée au moyen d'un jeu d'interrupteurs à couteaux qui 
court-circuitent en même temps les enroulements des trans- 
formateurs qui ne sont pas utilisés. Il est commode aussi de 
disposer de plusieurs shunts fixes pour le fil à curseur poU 
étendre son emploi à la mesure de puissances très difié- 


rentes en grandeur; chaque shunt est calibré sur place pi 


une méthode potentiométrique. A est un ampéreméue dc 


o à З À, contrôlé avant usage; С est un galvanomètre | 
vibration ayant une fréquence propre de 5o р :5; il &* 


2) Mars 1926. 


enlermé, avec la lampe et l'échelle, dans une boite munie 
de pieds en caoutchouc et l’ensemble n’exige ni niveau d’eau 
ni pécautions spéciales contre les vibrations ; il a rendu de 
grands services dans les présents essais. Les deux fils volt- 
métriques du circuit de mesure sont amenés à une planchette 
poirvue de contacts à mercure au moyen desquels on peut 


PI P2 P3 
d goto SE 
NE sir UNT | l 1 | | | | 1 Ha | 
GE o) 


Bä uA ТЕРИ 
¿2 


aux conaols pour [a mesure des 
лз tte 


ableau de contacts à mercure 


š 
ЕРУ: 


| | — 
y Г] 
=) H SF 


rista maley 
alagseur 


Commutateura pourles courants 
e phase 


fréquencemétre 


+ 
Excitation de 
l'alternateur 


$ 
Fig. 3, — Schéma des connexions pour l'essai d'un interrupteur 
dan: l'huile, 5000 А, 11000 v, 50 р: 8. 


ST Pi, Pa, Рз, phases т, 2 et 3; ST, conducteurs voltmétriques 
alant aux bornes de chaque phase de l'interrupteur et per- 
mettant de mesurer la perte totale et limpédance de chaque 
phase; G conducteurs volimétriques allant aux balais de con- 
іші de l'interrupteur pour la mesure des pertes aux contacts; 

» Conducteurs vollmétriques allant à un autre potentio- 
mètre pour la mesure de la répartition du courant entre 
шешз en parallèle tels que balais ае contacts multiples ou 

Pit déceler les courants de Foucault dans les différentes par- 

68 de la construction. 


Alternateur 


Da les connexions avec les différentes parties de l'in- 

War en essai pour la mesure des tensions. 

ы auteurs lont encore remarquer que, sous l'action des 
018 intenses mis en jeu, il existe toujours un résidu de 


т, provenant de différences dans la résistance des 
Pis ou de variations de réactance des trois phases ; effec- 
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tivement, on constate un déséquilibre d'environ 5 pour roo, . 


dà principalement à la mutuelle inductance entre les 
phases; on arrive à le corriger en augmentant artificielle- 
ment la réactance de la ou des phases qui portent un excès 
de courant; pour cela, on utilise des tôles circulaires en 
acier électrique fendus suivant un rayon que l'on place 
autour des conducteurs traversés par le courant qui va du 
transformateur à l'interrupteur ; le nombre de tóles est 
réglé jusqu'à ce que la compensation soit établie pour les 
trois courants. 

L'article contient encore d'autres observations sur les 
précautions à prendre, mais qui n'échapperont pas aux 
expérimentateurs qui ont l'habitude de la pláte-forme ; il se 
termine par l'exposé du plan général adopté pour l'analyse 
des résultats. Les pertes par courants tourbillonnaires dans 
les bacs à huile ont été calculées d'après certaines données 
déduites d'un travail général de recherches de laboratoire; 
celles aux contacts furent mesurées ; les pertes dans les 
conducteurs étaient calculées d'aprés leurs dimensions, en 
tenant compte de l'effet pelliculaire. En additionnant les 
pertes dans la cuve, aux coníacts et dans les conducteurs et 
en retranchant leur somme des pertes totales mesurées, Ja 
différence indique les pertes par courants de Foucault dans 
la carcasse et les autres parties de l'appareil. Dans certains 
cas, on a pu pousser encore plus loin la séparation des pertes. 
Ainsi, pour ce qui concerne les parties isolées thermique- 
тепі, on détermine leur capacité calorifique et, avec des 
couples thermoélectriques, on mesure leur accroissement de 
température quand le courant d'essai est mis en circuit ; puis, 
d'aprés la valeur de ce courant, on déduit les pertes. — B. C. 


Diminution des frais d'exploitation par l'emploi 
des électrodes Sóderberg (!). 


La premiére électrode Sóderberg (?) de grande dimension, 
de 86 cm de diamètre à autocuisson, a été employée dans un 
four électrométallurgique d'une puissance de 2 ooo kw, de 
la Fiskaa- Werk, à Christianssand, Norvége; elle a été ins- 
tallée en jaillet тото et est toujours en service depuis cette 
époque, aprés une consommation de 270 m de longueur, 
sans rupture et sans aucun incident. Elle est adoptée main- 
tenant par plus de 4o sociétés pour les usages les plus variés 
comme le montre le tableau I ci-dessous. 


(1) M. Seu. Chemical апа melallurgical Engineering, novembre 
1925, t. хххп, р. 865-866, 1 roo mots, 2 fig. | 

(2, Au sujet de cette électrode voir l'analyse de la communica- 
tion présentée ал Treïsième Congrès dela Houille Blanche, par 
François бли, Revue générale de l'Electricité, 26 septembre 1925, 
t. xvni, p. 513-514. 


Données statistiques sur la puissance des fours 


NOMBRE | : 
бізі | de pede i bre | ‚ Puissance | Puissance Total Puissance ` 
| installés ou | А + APPLICATION installée projetée оа possible 
projetés | 2021088510165, kw kw id kw 
— ИИ ; i Ge Аса; 
Norvège MALIS 10 * 6 | Te, alliages, abrasifs, | | 
" Ni, acier, Al. 13 000 А 000 15 ouo 
Meme 7  CaC?, Fe, alliages 28 ооо 28 000 50 000 
Sue a MOI 1g Ge CaC?, alliages, acier 49 ооо 21 000 29-000 90 ооо 
Illis Lr MN I " : 2 000 , 2 000 15 000 
ug 7e Eë 8 ; 6 Get, alliage, acier 5 21 Ñ ы з ы 45 ооо 
TTE iages, acier | 4 € 100 000 
den et Colonies. E . 3 cat er Euer 000 1 500 4 500 5 500 
ep er. 6 1 CaC?, alliages 14000 14-000 50 000 
Ms d'Amérique, 5 4 CaC?, alliages 14 000 2 000 16 000 50 000 
Total PH ы 133 000 40 5no 173 Воо 420 500 


А mm PT 079 a 


А 
; mb 
a. por 1. s 


B dad - 
ШЕН mp n 
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La fabrication des électrodes Sóderberg en Amérique 
revient à 2,5 ou 3,8 cents la livre suivant la grandeur des 
électrodes, le type de four et les conditions locales: ce 
prix comprend l'amortissement et l'intérêt du capital 
investi. Au lieu de préparer eux-mêmes la pâte, beau- 
coup d'usagers préfèrent l'acheter à des maisons spé- 
cialisées dans cette fabrication et qui la livrent en blocs pro- 
filés de facon à s'adapter aux chambres de chauffage. La 
pâte est plus molle que celle des électrodes ordinaires, mais 
elle prend à la cuisson spéciale la même densité de 1,5 à 
1,55. D'une manière générale, on peut dire que la consom- 
mation de l'électrode Söderberg est la même que celle des 
bonnes électrodes ordinaires de méme forme, dans lesquelles 
entrent les mémes matiéres premiéres et assurant un ser- 
vice continu, mais elle ne laisse pas de déchets, ne se brise 
pas et n'est pas corrodée par l'air. Le tableau II ci-dessous 
donne quelques précisions sur ce sujet. 


TasLeau ЇЇ, — Consommation des électrodes Sürderberg. 


CONSOMMATION | оса 
d'électrode Рат | CONSOMMATION E pa P 
PRODUITS Ve 4 d'électrode par ona EM on 
Moduli ы обо kw-h. | électrodes 


ordinaires 


livres (0,451 kg) Jivres 


contiómes 

CaC?...... ee 17 à 80 4,5 à 20 15 à 50. 
Fe Si (45 à 50 p. 

100 de Si).... 45 à 8o 6,5 à II 15 à oo 
Fe Mn (80 p. 100 | | 

de Мп).,...,. Bo à 90 бап 15 à 50 
Avior pour outils 

pris à froid . 24 à 35 25 à 4o 5 à 25 
. Fonte en gueuse 8 à 10 0,3 à 4,5 15 


L'usage des électrodes creuses commence à se répandre. 


On en fabrique qui ont 142 em de diamètre extérieur et un 
trou axial de 5o cm de diamétre. — B. C. 


Comment choisir un cristal; apparence et 
propriétés des échantillons actifs (^). 


Dans le choix des cristaux, il faudra rechercher ceux qui 
donnent une cassure claire et nelte à travers le grain naturel. 
Les cristaux les plus employés sont : le carborundum (Si C) 
associé à l'acier; la zincite (Zn O), la cassitérite (Sn 0?) 
associé avec la bornite (Со? Fe 53), les pyrites de cuivre ou 
chalcopyrite (Cu? S Fe? 57), le tellurium (Te); le silicium 
(Si), la galène (Pb S), les pyrites de fer (Fe S), la molybdé- 
nite (Mo 5°) associés à un métal quelconque. L'apparence 
n'est pas un critérium suffisant pour juger des propriétés 
rectificatrices; toutefois, un examen préalable suivant les 
directives ci-aprés permettra déjà d'éliminer un grand 
nombre de spécimens douteux. 

Bien que les détecteurs à cristaux soient des dispositifs à 
contact lâche, ils présentent cependant, avec le temps, une 
certaine usure, qui sera le moins sensible si l'on utilise 
deux substances ayant à peu près la même dureté; en géné- 
ral, la plus difficile à remplacer sera choisie plus dure; 
l'autre, plus molle. Les nombres de dureté d’après Mahs 
pour les corps cités sont : carborundum, 9; acier, 7; cassi- 


11) A. Hinvenuicu. Wireless World and Radio Review, 25 novem- 
bre 1925, t. хуп, p. 743, 950 mots. 
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fl == 
TApugaU 1 
SUBSTANCES APPARENCE DÉSIRABLE IMPURETÉS А ÉVITER NN 
Carborundum. Métallique.. Les variétés fortement М 
colorées sont son) — 
vent mauvaises. sun 
Zincites. En petits morceaux,|Graïins oranges, blan- 
rouge, rubis foncé ;| châtres, jaunes ou 
en gros morceaux,| veines oranges; ta- 
du rouge foncé au| ches de couleur 
noir brillant avec] noire sombre; zin- i Í 
des éclats de rubis.| cite jaune et pail- IS € 
lettes blanches, 
Cassitérite. Noir riche. Couleur chocolat. 
Bornite. Brillant métallique delPetits cristaux de 
toutes couleurs. quartz incorporés, 
| améthyste. 
Chalcopyriteetpy-'Brillant jaune d'or, |Quartz incorporés. 
rites de cuivre. teintesouvent mate. 
Tellurium. MES argent, métal-|Paillettes sombres. 
ique. 
Galéne. Céruse. SEIT 
Silicium Céruse brillante. Grains ternes. TR 
Molybdénite Céruse brillante. Grains vertsoujaunes ` "ak 
Pyrite de fer... Jaune d'or brillant. |Grains ternes. Er 
Métaux. Brillant. Toute espèce de ter on 
nissure. ш 


МА 
térite, 7 ; quartz, 7: zincite, 4,50; chalcopyrite, 3,50; bornite, ALT 
3; tellurium, 2,50; acier, 7; pyrites de fer, 6; silicium, 5; 
cuivre, 3; or à 37,5 pour 100, 3; galène, 2,50; argent, 2,50; 

or pur, 2,50; molybdénite, 1,50. La combinaison carbo 
rundum-acier est excellente au point de vue de la durée; les "S 
périkons paraissent bons, mais associés à la bornite et à la be ut 
chalcopyrite il y a toujours danger de tomber sur un cristal u 
de quartz incorporés dans la masse et susceptible d'endom- 
mager la zincite, ce danger n'existe pas avec le tellurium. 

Le silicium et les pyrites de fer s'adaptent à tous les 
métaux ; mais, avec la galéne et la molybdénite, on emploiera — diy 
exclusivement de l'argent mou ou de l'or pur. Оп aure soi 

de soustraire les échantillons à toute contrainte de pression 

de cisaillement ou de flexion, bien que cette précaution 801 — 
parfois difficile à réaliser. Cependant, on n'éprouvem | 
aucun ennui, si lon a soin d'éviter les éclats; seule, la : 
molybdénite demande un traitement spécial. Les redresseurs ` IT" 
sont sujets à deux sortes d'actions chimiques. Les métaux | e 
se ternissent, c'est-à-dire se recouvrent d'une pelicule | ы 
d'oxyde ou sulfure qui peuvent se transformer ер sulfeles ': lisi 
ou autres substances n'ayant aucune propriété rectifiante — 
Toutes ces impuretés doivent être enlevées avant de р“ 
parer la substancé pour l'emploi; le plus souvent, cetle а 
opération est faite inconsciemment en grattant le cristal 
pour sa mise au point. Ces inconvénients sont évités en CH 
employant des métaux qui ne se ternissent pas, comme l'or, 1. 

ou, mieux, en enduisant la surface du cristal d'une couche ^M, 
épaisse de graisse non acide telle que la vaseline; celle-ci à; : б; 
en outre, l'avantage de stabiliser les fils légers (en 200° |. " 
tache de chat). Des courants excessifs ont pour effet parli- | Wf 
culier de faire perdre leur sensibilité aux cristaux; 19 » М 
perturbations proviennent de violents atmosphériques, 1 `M 
voisinage des circuits d'énergie ou sont inhérentes à (6 
tains circuits. Le carborundum et la molybdénite sont tot! 

à fait insensibles aux forts chocs électriques; les périkons m 
ne sont pas mauvais, mais les substances du groupe « mous 


tache de chat » sont une cause continuelle d'ennuis à @ ... 
point de vue. — B. C. | Ш 


LT 


M. 
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Importations et exportations françaises pendant les douze mois 
| | de l’année 1925 


I. Commerce extérieur total de la France. 


Les évaluations que nous donnons ci-après sont d’après le poids brut résultant des constatations du 


t; extraites des documents statistiques publiés par la Service des Douanes ou des déclarations produites par 


A 


= м“ 


Keen "ES 


Les M e 


Direction générale des Douanes. Dans cette statistique, le commerce. Celles que le tarif impose à plus de 30 fr 


нт les marchandises exemptes de droits ou taxés à 3ofr ou de 6o fr par 100 kg apparaissent au poids net. À l'ex- 


d'at-dessous par roo kg, en tarifs minimum, et à бо fr portation, il n'est tenu compte que du poids brut. 
elau-dessous par roo kg en tarif général, sont relevées Quant aux valeurs, il est fait état, à l'importation, 


Tableau I. — Commerce extérieur total. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
POUR LES DOUZE MOIS DES ANNÉES 1925, 1924 ET 1913. (Page 8 des documents officiels.) 


A QUANTITÉS EXPRIMÉES VALEURS EXPRIMÉES 
FE , EN EN 
552 DÉSIGNATION TONNES MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 
аһ om, "om 
[^] : 
: 1925 1924 1913 1925 1924 “| 4913 
|. an | 
d ° | I. Objets d'alimentation ..... ..| 5 118 398| 5 687 253| 5 511 932| 9 116 160! 8 937 545| 1 817 579 
о š | А 
Е ‚ H. Matières nécessaires à lin- | 
S | пс. овое нька 41 072 245/49 429 164137 160 735|29 462 085|25 898 от9| 4 945 73a 
6, 
= |m. Objets fabriqués............ i 234 929] 1 474 946| í 547 719] 5 4o» 261| 5 одг 438| r 658 оза: 


— D —— — | o—— | ee ...... ul. 


47 425 572150 591 363144 220 386143 980 506|39 928 ooaj 8 Aar 33a 


d | L Objets d'alimentation....... 1 386 631| т 633 8021 1 456 676| 3 626 191| 4 032 386| 838 898 
Zi, К . | 

` een "7 "lu 607 біз ror о8И8 ago 163/12 563 10510 489 110] 1 858 о: 

š Ш. Objets fabriqués, ........... 4 189 967) 3 613 549| à 283 3426 975 856/24 88а 865] 3 617 046 

IV. Colis postaux.............. 41 842 38 o3: 35 350) 2.248 405| 2 063 999] 566 182 


wawww | m r. е-е» 
' нн ныне лен тост | — Баи Kk u... 


3o 225 98:|29 387 090|22 074 513145 413 555141 468 360! 6 880 217 


„i 08 valeurs déclarées, contrôlées par le Service des La statistique du tableau I montre que pour les 
4 Erei pour la perception de la taxe représentative douze mois de l'année 1925, les importations ont aug- 
m et Sur le chiffre d'affaires et, à l'exportation, menté en valeur, de 4052 504 000 fr soit de то pour 100 
PUS calculées sur la base des derniers taux раг rapport à l'année 1924, alors que, en poids, il y a 


ar l 5-2 . ` . . D ° 
ht és, revisés mensuellement par les membres de eu une diminution de 3165791 t, diminution due en 


0 Ф е * ° . LA: °. 
mmission permanente des Valeurs en douane. majorité à l’importation des matières premières avec 


CHASSE OEC 
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-E E Tasieau А. — Indices du mouvement d'échanges internationaux i 
Шы i en ce qui concerne le commerce spécial pour les douze mois des années 1925 et 1 924. ү 
1% j | SUPÉRIORITÉ EN 1925 AUGMENTATION DIMINUTION SUPÉRIORITÉ EX 1925 | AUGMENTATION S 
DNA DE L'IMPORTATION DES IMPORTATIONS DES IMPORTATIONS DE L'EXPORTATION DES EXPORTATIONS z 

, | DÉSIGNATION SUR L'EXPORTATION DE 1925 SUR 1924 | DE 1925 SUR 1924 | SUR L'IMPORTATION DE 1925 SUR 1924 

d | en poids | en valeur |en poids| en valeur |en poids| en valeur |en poids| en valeur | en poids | en valeur 

` |. ------------|------|------|----------1-------1----1-------- 

d ч ; tonnes milliers de frances tennes milliers de franes tonnes milliers de francs tonnes milliers de francs tonnes milliers de francs ` 
"E À 1. Objets d'ali- , 

Е | mentation...| 3 731 767| 5 489 969| 198 G15| 568855 | 

| 1 | ОП. Matières néces- _ 
e à saires à l'in- . ' 

EX | dustrie..,...116 464 703|16 898 982 3 564 o66|8 356919 505 83412 073 993 
+ 1 | IH. Objets fabri- 

` 1 | qués........ 3og 823| 240017 2955038| 735 605| 556 418|2 092 99! 

УК | i IV. Colis postaux | | 3 811| 184 406 
ко | 20 196 470|22 388 951 á оба 5о4|0 165 79:| 2955038| 735 605|1 086 o6314 351 3) ~ 
Ж ; EU а 
RIRE | 


Tableau ЇЇ. — Répartition, suivant les principaux pays, du commerce total. 
Ke | CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES ` | 
ne | DOUZE MOIS DES ANNÉES 1925 ЕТ 1924 (PAGES 198 ET 199 DES DOCUMENTS OFFICIELS) ` | | 


IMPORTATIONS (VALEURS DÉCLARÉES) 


| EXPORTATIONS (vALEURS ARBITRÉES) | | 
> 7 aaa ME 
DÉSIGNATION x 
Кор оров diminution апаш ашу ` 
| ERR E importations exportations кешн | 
1995 1924 1925 sur 199411995 sur 1924 1995 1924 1095 sur 1924/1925 sur 10% n 
milliers de francs x milliers de francs H 
Suède...... ес аа 554 Gool 558 207 23 607 148 181 338 1 
Norvège ............., 284 978 182 757 88 807 7 5861 1 
. Grande-Bretagne....... 5 893 338| 4 876 398 8 957 374| 7 І 
Allemagne ............ 2 372 017 183 754 152| 3 33 646 
Раув-Ваѕ.,............ + 277 167 310 1 219 901| 1 
| Union économique belgo- 
' luxembourgeoise..... 3 082 663 444 7 596 479| 7 
Kusr PT 185 667 78 | а 921 Son à Ë - 
Tchéco-Slovaquie...... 182 198 464 15 650| 175 246 NS 
Bir PT тыры ға 1 729 512 103 a 209 ооб 1 d 
Espagne ....... ...... 834 361] 845 506 її 145] 1 423 539] 1 
Japon....,............ 338 455 868 117 088] 243 762 | 
Etats-Unis sos ses 6 382 750 907 3 058 132 3 83 868 | 
Brésil... tés: ї 370 062 | 460 934 | 
République Argentine 1 651 825 194 222 823 968 | 
Canada ....... ....... 338 483 145 541 359 o5o | | 
Autres pays étrangers. .|12 320 649[11 560 | 5 518 6281 5 ЕСЕН 
Toraux des pays étrangers.|39 400 241 847 872 487 253/38 958 711136 | 497 272 | 
Alghe сәда 1 622 997| 1 636 455 13 4581 4 аго 8, 8 503 = | L 
Tunisie............... 393 330| 299 168 NS BE 
MOTOC sense 186 811 226 097 3g 286 843 538 1 
Sénégal. .,............ 54» og1| 388 :63 | 1 
Мадаразсаг............ 293 554 281 637 355 236 \ 
Indo-Chine française...| 612 478 322 431 759 846 d 
Autres colonies et pays 
de protectorat....... 929 024| 935 879 598 288 
Тотлох des colonies fran-]| PAUSE us 
çaises et pays de pro- \ 
tectorat..,......,..: 4 580 4691 4 080 130 ha 744 6 454 844 5 309 058! r 145 к 2 
TOTAUX GÉNÉRAUX.......|43 980 506139 928 ооз 539 997145 413 555|4: 468 360! 4 443 4 48% 987 497 т T 
сомеа 4 а | AUGMBXTATION | 
pour l'ainée 1995 2 pour l'année 1925 3 045 195 


i 
| 
1 
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шеш de près de 8,5 millions de tonnes, soit 17 
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Nos exportations ont aussi augmenté en valeur de 
3945 195 ooo fr, soit de 9,5 pour 100, mais, en poids, 
cette augmentation n'a été que de 838892 t, soit de 2 
pour 100. Si l'on compare ces derniers taux avec ceux 


pour 100. Dans ce fléchissement il y a lieu de signaler 
la diminution de nos importations de bouille qui sont 
passées de 31517 ооо t en 1924 à 24561205 t en 1925. 


Tableau III. — Matériel électrique. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES DOUZE MOIS 
DES ANNÉES 1025, 1924 ET 1923. 


VALEURS EXPRIMÉES 


IT QUANTITÉS EXPRIMÉES 
FE ñ | EN EN 
TE DESIGNATION QUINTAUX MÉTRIQUES MILLIERS DH FRANCS 
ы 
a © , 
H 1925 | 1924 | 41923 | 
108 e t І ооо kg et nius, 82140 720|31 345 
I. Machines DEN АЙ, 9 229 4 
dynamoélectriques | Z Coles de So kg... pre beet 
H. Appareils électriques | avecenroulestatdefil métal.isolé. 143139 426|3о 333 
el électrotechniques ! sans enroulement........ ..... | 063/15 245|13 561 
109 Ш. Bàtis et carcasses de dynamos et moteurs électriques.. , 182| 318| 218 
d 2 IV. Lampes à filament de charbon, avec топ ге 366 410] 244 
О électriques | à Шахе"! métallique, id 168143 831/30 123 
E à incandescence ! sans monture.......... РЕТРО 2 109 940! -825 
6 | </ V. Lampes à arc et pièces détachées en fer ou en асіег.... 130 31 89 
п Е) VI. Charbons préparés pour usages industriels. .....,..... 4 о8о| 2 901| 1 454 
19 | ©] ҮП. Fils et câbles isolés pour l'électricité............... ; 7 818| 3 567) 9 035 
E VIII. Induits de machines dynamo-électriques et piéces déta- 
= chées pour appareils électriques. ........ — EE 8 999|17 939/15 204 
ІХ. Aimants autres que les électrosimants......,......... | 162 83 69 
m i ү шешн et pièces détachées.........,...... de 6 036| 3 678| à 313 
s M68 SOCDOS а casa) bsc Ra SES vues ie а ——— m 126 I21 82 
9 : Xll. а) Piéces pour l'électricité, en porcelaine, faience, grés, 
isolateurs et autres................ "—— МК a 2 969 8 о 5 ооо 
1 2 


46 780|28 329173 133160 123|3a 890 


18 I. Dynamos et transformateurs...,..................... 

Р П. Appareils électriques et électrotechniques............. 49 037/54 540/33 8821186 167/202 4531127 113 
L UL Bátis et carcasses de dynamos et de moteurs élec-| 

РРР СУУ номи TM 195! 39] 167 4 

n 2 | IV. Lampes à ineandescence. ... ..........-- E » 95133 569/29 87643 182 

| О| Y- Lampes à arc et pièces détachées en fer ou en acier. .. . 107] 209| 392! 185 

à [Р VI. Charbons préparés pour usages industriels. ......... hät 570|19 279135 048/17 334|16 597131 999 

d </ VIL Fils et câbles isolés pour l'électricité. ................ 25 904,58 186/29 456|22 620|52 597|37 232 
с | VII. Induits de dynamos et pièces pour appareils élec-| 

sl EE EE en |12 824|11 004! 6 926/30 213124 492|14 136 

186 X IX. Aimants autres que les éleetroaimants................ 86| 129| 513| т 095| 160 

ШІ X Accumulateurs électriques et pièces détachées ........| 970] 9 979| 6 515| 2 544 

Я ХІ. Piles sèches... ............................... se 045! 2 647| з 645| з 273 

) ШІ. а) Pièces pour l'électricité, en porcelaine, faïence, grès) |] | La 
" blanc ou de couleur, isolateurs et апігев........... 16 854/23 520|12 823| 8 799|10 148| 5 334 
b) Pièces en verre pour 1'61есігісі6..................|12 038|11 671| 8 142| 5 930| 6 106| 4 266 


201682|236 224168 038 | 411 id ia 206|271388 
Re 207 "s 


coût des marchandises à l'importation est due à la 
baisse du franc alors que nos prix de vente n'ont pas 
été élevés en proportion de cette baisse. L'examen des 
statistiques mensuelles que nous donnons plus loin 
montre que cet événement regrettable s'est plus parti- 


ані іші, оп constate que les valeurs ont subi 
e poids E la méme augmentation alors que le taux 
Rande pro gd marchandises & diminué dans une 
RR portion à l'importation et qu'il a légèrement 

à l'exportation. L'augmentation relative du 


шш. ee —— қамын ete o 
ыза а 
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TaBLEAU B. — Indices de supériorité de quelques articles d'importation élrangère de matériel électrique 
sur l'exportation française pour les douze mois de l'année 1925. | 


BUPÉRIORITÉ DES IMPORTATIONS 


| | К ARTICLES | — OBSERVATIONS 
ы, XE. en valeur en poids 
| y | » francs quintaux ; | 
м | Ш 143 000 752 Вайв el carcasses de dynamos. — Pour les douze mois des années 1925 
omo! i 2 dE et 1924, l'exportation a diminué de 128 ooo fr en valeur et de 243 quintaux en 
2201401 : poids. L'importation a diminué de 136 ooo fr en valeur, et de 7:8 quintaux 
Же FE Е | en poids. 
. ЕИ IV 17 074 000 I 351 Lampes à incandescence. — Cet article a augmenté, d'une année sur l'autre, pour 
ыт. | l'exportation, de 3 693 ooo fr en valeur et diminué de 198 quintaux métriques 
БЕ à | en poids. L'importation a augmenté de 5 462 ooo fr en valeur et de 15о quintaux 
ETE métriques en poids. | 
из | DIE X _ 1 006 Accumulaleurs el pièces détachées. — Voir le tableau C. 
Eos | | | | | 17 217 000 3 009 Supériorité relative de l'importation. 
ШЕР s | 


ТлвівАс C. — Indices de supériorité de quelques articles d'exportation française de matériel électrique 
sur l'importation étrangère pour les douze mois de l'année 1995. 


SUPÉRIORITÉ DBS EXPORTATIONS | 


gengen 


en valeur en poids | 


ARTICLES OBSERYATIONS 


francs quintaux 


I 24 552 ooo 13 749 


2. талына as ---- 


Dynamos. — D'une année sur l'autre, l'exportation а augmenté de 13 010000 fren 
valeur et de 5 744 quintaux métriques en poids. L'importation a diminué de 
297 ooo fr en valeur, mais elle a augmenté de 5 928 quintaux en poids. 

Appareils électriques el électrotechniques. — La diminution de l'exportalion, 
d'une année sur l'autre s'est chiffrée par 16 286 fr en valeur et par 5 503 quin- 
taux métriques en poids. L'importation a augmenté de 1 535 ооо іг en valeurel 
diminué de 3 372 quintaux en poids. ` 

Lampes et pièces détachées еп fer ou en acier. — L'exportation a diminué de 183 ooo fr 
en valeur et de 87 quintaux en poids. L'importation a augmenté de 99 ooo fr en 
valeur et de 8 quinteux en poids. | 

Charbons. — L'exportation a augmenté de 737 ооо fr en valeur et de 2 291 quin- 
taux en poids. L'importation a augmenté de 1 179 ооо fr en valeur el dim 
nué de 603 quintaux en poids. : 

Fils, câbles. — L'exportation a diminué de 29 977 ooo fr en valeur et de 32 282 quin-| : 
taux en poids. L'importation a augmenté de 4 251 ooo fr en valeur elj : 
de 1 649 quintaux métriques en poids. 

Induits de dynamos. — L'exportation a augmenté de 5 721 ooo їг en valeur et del ; 
т 810 quintaux métriques en poids. L'importation a augmenté de г обо ooo Îr en) ' 
valeur et diminué de 3 097. quintaux métriques en poids. 

Aimants autres que les éleciroaimants. — L'exportation a augmenté de 582 ooo fr 
en valeur et de 358 quintaux en poids. L'importation a augmenté de 79 ooo fr en 
valeur et de 3o quintaux métriques en poids. | 

Accumulaleurs. — L'exportation a augmenté de 3 464 ooo fr en váleur et de 
542 quintaux en poids. L'importation s'est accrue de 2 358 ooo fr en valeur et 
de 2 979 quintaux en poids. ; 

Piles sèches. — L'exportation a augmenté de 2 ooo fr en valeur et de 31 quil 
taux en poids. L'importation a augmenté de 5 ooo fr en valeur et diminué 
de 12 quintaux en poids. 

| Céramique el verrerie. — L'exportation a diminué de : 525 ооо fr en, valeur 6 


de 6 299 quintaux en poids. L'importation a diminué de 5 130 ооо fr en valeur 
et de 9 оба quintaux en poids. | 


| О B 129 961 ooo 37 228 


ч B 79 000 9 


ГА 


ҮІ 13 254 000 16 о8а 
ҮП 14 802 000 22 Biz 
VIII 11 214 OOO 7 995 
IX 351 ооо u 369 
X 3 943 000 

XI 2 521 000 3 631 


ХП 11 754 ооо 24 807 


212 431 000 | 126 666 Supériorité relative de l'exportation. 


. a m m 
du ` = + — - — 


culièrement précipité pour les trois derniers mois de 


+ exportations tandis que, en poids, elles sont inférieures ` 
Ж | l'année 1925. | de 17 199 Boot, 
E Dans l'ensemble de l'année 1925 1а balance commer- 


i L'évolution de nos échanges pour chaque mos, 7 
I ) a | ciale nous est cependant favorable car les exportations 


depuis le début de l'année 1925 est résumée sur №‘ 
ELT | sont en plus-value de 1433049000 fr par rapport aux tableau suivant: 

` 1 j ор ' 
DAE Y 


20 Mars 1926. 


Importations. Exportations. 

Mois a 77 —aaa — — 

de Milliers Milliers |. 
l'année 1925. defrancs. tonnes de francs. tonnes 
Javier... 3 172 571 3 521 512 3 562 615 2 332 388 
Février... 3 346 369 3 972 324 3 595 обі > 842 938 
Mars...... 3 306 700 3 017 084 3 762 244 2 707 785 
Avril... 3 050 968 3 657 682 3 557 744 2 296 852 
Mai... 2 968 672 3 819 453 3 640 187 2 429 358 
Juin... 2 991 243 3 730 431 3 506 534 2 577 820 
Juillet... 3 033 549 3 709 222 3 484 373 2 441 818 
А0, ... 3 297 316 3 808 803 3 258 ärt 2 292 972 
Septembre. 4 317 029 4 650 596 3 849 829 2 667 284 
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Octobre... 4 476 245 4 643 407 4 324 751 2 452 боб 
Novembre. 4 574 119 3 958 326 4 193 243 2 536 522 


. Décembre. 5 445 725 4 соб 682 4 628 613 > 647 Dog 


RÉPARTITION SUIVANT LES PRINCIPAUX PAYS DU COMMERCE 
TOTAL. — Si l'on compare les années 1925 et 1924, on 
voit que les augmentations de nos exportations sont 
plus particulièrement à destination de la Grande- 
Bretagne et de l'Union économique belgo-luxembour- 
geoise. : 

Dans le tableau I[, on trouvera le détail de ces diffé- 
rentes augmentations et diminutions. 


Tableau IV. — Produits électrométallurgiques et électrochimiques. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
POUR LES DOUZE MOIS DES ANNÉES 1925, 1924 ET 1923. 


i en lingots ou déchels............ 
45 | I. Aluminium | battu. tiré, laminé, filéouenpoudre.| 11 586] 6 816] 9 035| 22 o48| 10 760! 13 715 
2 | ferro-manganèse ......... .....| 14 671|106 8231139 801] 2 303| 15 258| 15 346 
d |8/1. Ferro-alliages | ferro-silicium................. 7 777| 44 313| 66 823 910| 4 434| 5 o79 
© aufreS....................... 18 88í| 21 100| то 392) 1 968] 1 884 935 
6 | / Ш. Carbure de calcium ...:.........,...........,. 116 810|118 840/105 798) 9 926| 9 o11| 6 242 
102 IV, Nitrate de calcium et cyanamide calcique...... ..| 14 886| rr 454] 17 865! т 596] 1 106] іі 
T 205 998/311 791/353 одо 59 o49| 44 346| 42 631 
y | 
гі | ^ Ф ә 
d П. Importations et exportations de matériel électrique. 


А L'examen du tableau HI montre que, pour l'indus- 
ў trie électrique, nos exportations sont de beaucoup 
snpérieures, tant en poids qu'en valenr, à nos importa- 
o lions, Cette supériorité pour l'année 1925 est en effet 
de 43314 ovo fr pour la valeur et de 123657 quintaux 
Ti еп ce qui concerne le poids. Les nombres 
éspondants pour l'année 1924 étaient 227733000 fr 

á rin org quintaux métriques. 
t l'on considère le mouvement des importations 


VALEURS EXPRIMÉES 
. EN 
MILLIERS DB FRANCS 


QUANTITÉS EXPRIMÉES 
e: ` 


E 

Ë 

H А DÉSIGNATION QUINTAUX MÉTRIQUES 

қақ - — aaa. LO. cen ' 

i | 1925 1924 1923 1925 1924 1923 

T en lingots ou déchets............ I 152| ro 484| 12 521| 1 118] 8373) 5 971 

л = 1. Aluminium ; battu, tiré, laminé, filéouenpoudre.| 1 410| 2 бо4| 2 000) 3 973| 7413| 4 630 
= ferro-manganëse.............. 170 145|109 317| 44 992]. 24 gra 12 650| 5 130 

п |5 { П. Ferro-alliages | ferro-silicium................. 18 278| 21 585] 5 555] 3 525| 3 390 728 
S AUTOS. ss senti EE Ne ee 2 705! 2 969| 9 477| 3 5773| 4 599} 4 384 

5 |= [ Ш. Carbure de calcium ........................... 134| 3 479) 26 314 22 195| 3 315 

$; IV. Nitrate de calcium et cyanamide calcique.... ... 294 609|215 710/252 143| 24 874| 18 252| 18 393 


488 442|366 148|353 016] 62 oo1! 54 851| да 553 


Exporlation de produits fabriqués en France ou francisés aprés transformation 


21 375] 2 436] 3 236| 20 298| т 893| 2 903 


d'une année sur l'autre, on voit qu'elles ont augmenté de 
10 465 000 fr en valeur et diminué de 6120 quintaux 
métriques en poids. 

Les exporlations sont en diminution de 17 millions 
054000 Ír en valeur et de 34 542 quintaux métriques 
en poids. 

Les tableaux B et C donnent le détail des augmenta- 
tions et des diminutions des exportations et des impor- 


tations. 


Ill. Importations et exportations de produits électrométallurgiques et électrochimiques. 


i a д qui Concerne les produits électrométallur- 
75% électrochimiques, l'examen du tableau IV 


montre que pour l’année 1925 les importations sont 


supérieures aux exportations tant en poids qu'en 
35( 


—— —— — 


L'exploitation industrielle étant devenue stable et pros- 
père, le conseil a estimé qu'il convenait de procéder à un 
nouvel examen de certains postes d'actif du bilan pour les- 
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C | е d TabLEAU D. — Indices du mouvement d'échanges internationaux des principales matières premières électromélallurgiques sk 
e AE | EE el électrochimiques pour les douze mois des années 4925 ей 1924. ziii 
куку т "й 
е ET 
e en E SUPÉRIORITÉ EN 1925| AUGMENTATION DIMINUTION SUPÉRIORITÉ EN 1925| ^ AUGMENTATION DIMINUTIOY Séi 
H ys | ul DÉSIGNATION DE L'IMPORTATION | DES IMPORTATIONS | DES IMPORTATIONS | DE L'RXPORTATION | DES EXPORTATIONS | DES EXPORTATIONS E 
pu 2 EE SUR L'EXPORTATION | DE 1925 SUR 1924 |DE 1925 SUR 1924| SUR L'imPORTATION | DE 1925 SUR 1924 | DE 1925 SUR 1924 жөні 
TEE d 9 9 
I re u и — — .— lm, mmer | —— | — — M lil 
| 9 | > 7 en poids | өп valeur| en poids | en valeur] en poids en valeur| en poids jen valeur] en poids |en valeur| en poids |en valeur Ex 
A i x š ! | аах os quintaux rs quintaux тау quintaux . ue quintaux Pe quintaux 2. " 
CH. I. Aluminium : z 
dude. SS а) enlingots.. 9 332| 7 254| 20 133) 19 180| 18 939| 18 405 ds 
ЖТ | F b) demi-ouvré. ` 1 185| 3 44o| то 167| 18 075| 4 770| 11 288 s 
uUa Se Il. a) Ferro-man- "9 
5 | jl um | ganése... 4... 155 474 21 609 бо 828| 12 262 92 bal 12 955 МШ 
TEE | ue b) Ferro-sili- ETT 
ыы | cium .,...... то 501| 2 625| ` 135| 3 307 36 536] 3 524] mb 
s udi | ED c) Autres ferro- ‘af 
TEE! alliages..... t 609 264] 1 o22| 16 179 i 84| 2 225 m 
"ESI III. Carbure de cal- | à 
p LIE cium ....... 3 345 153|116 685| 9 904): 915| 2 091 3 
EIS IV. Nitrate de | | N 
ҖЕ. + calcium el ANH 
| LS | cyanamide ^ RT 
> calcique.....|279 723| 23 298| 78 899| 6 622 3 43a 490 ED 
A E. — | s. E= J =s 
күз. 445 698| 5o 121|139 727| 19 оғч/ 17 433| 11 8691163 154| 47 159| 27 141| 31 182|132 934| 16 479 ds 
2 | | | ЕЕ 
| Od 1 valeur. La supériorité est de 282444 quintaux mé- Les importations sont en augmentation de 122294 A 
З triques pour le poids et de 2 952000 fr pour la valeur. quintaux métriques en poids еі de ç 150 ооо fr en a 
Ж | | La supériorité correspondante pour l’année 1924 était valeur. Қ 
| * де 54357 quintaux métriques et de 10505000 fr. Le tableau D donne le détail des augmentations еї i 
EN | | D'une année sur l'autre, on voit que les exportations дез diminutions des importations et des exportations. 5 
4f ont diminué de 105 793 quintaux métriques en poids a, 
"D et augmenté de 14703000 fr en valeur. Marcel Domm, W 
| 1 W 
` 
i | | А 
Eq IM | ; 
E Assemblées générales 
| . 5 
| Etablissements industriels de Е.-С. Grammont quels des amortissements sont à envisager soit en raison de SH 
| et de Alexandre Grammont. la situation générale actuelle, soit en raison de la Age 
| , Les particulière des sociétés filiales et de réaliser 408 0% à 
| | ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 17 DÉCEMBRE 1925. année une partie de ces amortissements. C'est ainsi que la dë 
| | | Du rapport du conseil d'administration de cette société au société a estimé nécessaire d'amortir son portefeuille titres ы. 
` | capital de 5o millions de francs et dont le siège est à Paris, d'une somme de 9 663 505,84 їг, provenant à concurrente dt Š 
i | то, rue d'Uzés, nous extrayons les renseignements qui 4663 505,84 fr de l'application faite au cours de cel exer ` 
| suivent : cice par le conseil et à concurrence de 5 millions de frants ; 
1% Le bénéfice brut pour l'exercice 1924-1925, clos le de la provision dont il avait précédemment décidé-la consti 
| | 31 mars 1925, est en sensible augmentation et зі le produit tution. 
de l'exploitation industrielle proprement dite, qui d'ailleurs Le poste portefeuille-titres se trouve ainsi ramené à 
est absorbé par divers amortissements, n'est guère supérieur 27 9з 653,13 fr. La société estime qu'une nouvelle 6р 
à celui de l'exercice précédent, c'est en raison des charges ciation éventuelle de ce chiffre de l'ordre de 5 à то ші) ` 
sans cesse plus élevées qui pèsent sur l'industrie et de l'élé- de francs est à envisager. EL 
| vation du taux de l'escompte passé de 5,5 pour тоо à D'autre part, la société a amorti de 10 pour roo suivait; 
Ж 6 pour 100 puis à 7 pour 100 au cours de l'exercice écoulé. l'usage le poste frais d'émission. | x 
i Cependant, peu à peu les prix de vente tiennent compte En outre, il y a lieu de prévoir Pamortissement rapide d KR 
i de ces nouvelles charges et il n'est pas douteux que l'exer- compte d'ordre qui figure au bilan et qui comprend le solde T 
Q cice en cours en subira les heureux effets, dont l'exercice d'un compte de liquidation des anciennes filiales Cuivre ^ 
+ écoulé n'a pu bénéficier que partiellement. Electro et Escalette. à 


Le rapport indique, enfin, que parmi les débiteurs in ^ 
le compte courant des avances et fournitures aux fili : | 
figure pour une somme de 46 965 000 fr. Le conseil est ` 


20 Mars 1926. 


que dans le cas d'une réalisation brutale et immédiate de ces 
créances, une dépréciation importante serait possible, mais 
il pense que cette déprécialion sera sensiblement réduite оп 
méme supprimée si les délais suffisants sont accordés aux 
sociétés filiales pour leur rétablissement. 

(es diverses considérations démontrent qu'il est prudent 

de prévoir une politique d'amortissements qui est possible 
gràce à l'excellence de la situation industrielle et aux béné- 
fices que Ja société réalise maintenant. 
E doute, celte politique a comme conséquence la sup- 
pression du dividende, mais les actionnaires trouveront la 
compensation du sacrifice demandé dans la consolidation de 
h situation de la société. 

Le bilan fait donc état de l'inscription au débit du 
compte de profits et pertes d'un total d'amortissements de 
5164982,79 [r pour l'exercice écoulé. 

Le compte de profits et pertes accuse : 

Au crédit, un résultat brut d'exploitation de 21 mil- 
lions 746 641,69 fr, en augmentation d'environ 4 millions de 
Innes sur l'exercice précédent. 

Au débit, il convient de retenir 5 082 724,68 fr pour frais 
généraux el impôts, soit une augmentation de 1 million de 
(те environ par rapport à l'exercice précédent. Les impôts 
divers élant à eux seuls en augmentation de 1 100000 fr 
environ, les frais généraux proprement dits ont done été 
réduits, malgré la progression du chiffre d'affaires ; 

(пе somme de 4 316 409,97 fr, pour intérêt et impôts sur 
bons et obligations ; 

1101 524,25 Ir, soit une majoration de 2 550 ooo fr environ 
sur les intérêts el agios, conséquence à la fois de l'augmen- 
Wim des opérations de crédit et d'escompte par suite du 
volume d'affaires plus étendu et l'élévation du taux de ces 
intérêts et agios ; 

L'inscription d'une somme totale de 5 164 982,79 іг pour 
les amortissements divers réalisés dès cette année par le 
(00501 d'administration, ainsi qu'il vient d’être dit plus haut. 


BILAN AU 31 MARS 1925. 


Actif. 
| fr 
lamobilisstions LA йы ea M d 67 534 630,53 
ПІ: d'émission et prime de remboursement.... 4 513 292,65 
Partelegille Vire: 39 585 158,95 
Amortissements effectués... 9 663 505,84 
29 921 653,13 
ise ef banques. ne 4 536 575,71 
fäeg бүег$........................,...... 51 234,65 
TR "7 9 4, 
aai тен к аза EE 3 157 647,25 
Pprovislonnements : 
M issuer em Gas se cn eoa ya А 25 033 3 ‚б 
Aleliers.. „о. 31 85 CH 94 
Kl ШЕ da SAURAIT RIA fr 22 849 185,28 
| 265 156 "08,86 
Passif 
Ш, M 5o 000 EO » 
б, LO e 6 868 000 » 
Pi ын T aun 211 SSD sq 12 000 000 » 
n SC pour 100 176 вёгіе,..,......... 14 000 000 » 
» pour 100 2€ série..,.......... IQ 710 000 » 
оір et créanciers divers,.............. di Ж 027, 78 
WQ sWrimarehés ep enge... 23 673 406,90 
Cage, n FUI ER PR MERE CER 17 081 347,85 
Anortisse régler et coupons d'aelions...... .... 7 247 650,02 
ments sur immobilisations... ....... 16 796 312,66 
Ms "7% légale, ` ` 1 243 182,29 
Rate c 2 PM уда а. 4 555 011,10 
nouveau de l'exercice 1923-1924. ......- 440 860,26 


265 156 798,86 
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Société indo-chinoise d'Electricité. 
ÁSSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 9 JUIN 1925. 


Au cours de l'exercice 1924, cette société, au capital de 
8 175 000 fr et dont le siège est à Paris, 3, rue de Stockholm, 
a négocié avec la ville d'Hanoi un nouveau contrat en vue 
d'obtenir une concession avec privilège d'éclairage pour 
une durée de trente ans, à dater du Ver janvier 1925. 

L'usine génératrice serait placée hors concession; à l'ex- 
piration de celle-ci, le matériel demeurerait la propriété de 
la société. Le contrat de régie intéressée jusqu'alors appliqué 
prendrait fin au moment de l'entrée en vigueur de la nou- 
velle concession. . 

Ces nouvelles conventions ont été approuvées par le con- 
seil municipal de Hanoi, dans sa séance du a février 1925; 
elles sont actuellement soumises à l'approbation de l'autorité 
supérieure. i 

L'installation de deux nouvelles chaudières et du nouveau 
groupe de 1 5oo kw dans l'usine d'Hanoi est en voie d’achè- 
vement. 

À Haiphong, la société a repris par voie d'apport fait par 
la Société industrielle de Chimie d'Extréme-Orient l'usine 
thermique que cette société possédait sur les rives du Cua- 
Cam. Des travaux importants y ont été entrepris, pour 
adjonction d'un nouveau groupe et construction d'une nou- 
velle chaufferie. | 

Le contrat conclu avec la ville de Nam-Dinh, dont il а 
déjà été question dans le précédent exercice (), a été défi- 
nitivement approuvé par l’autorilé supérieure au mois 
d'août 1924. L'usine génératrice, en construction à la date 
de l'assemblée générale, est sur le point de fonctionner. 

Enfin, des travaux importants ont été traités, tant avec 
des particuliers qu'avec l'Administration pour la construc- 
tion d'usines de production et de réseaux de distribution 
d'énergie électrique, notamment dans les centres de Hai- 
Duong, Sontay, Laokay, Yenbay, Bac Giang, Quang-Yen. 

Au cours de l'exercice, la société a effectué, conformément 
aux décisions de l'assemblée générale extraordinaire du 
17 juin 2924, le remboursement du dernier quart de la 
valeur nominale des 5 боо actions anciennes, qui sont deve- 
nues des actions de jouissance à daler du 2: juillet 1924. 11 
а été réalisé en même temps une augmentation de capital de 
5 боо ooo fr, par la création de 11 200 actions nouvelles de 
500 fr chacune, émises au pair et réservées par préférence 
aux actionnaires anciens. 

Enfin, l'apport fait par la Société industrielle de Chimie 
d'Extréme-Orient de son usine génératrice du Cua-Cam a été 
réalisé par l'attribution à cette société de 3 750 actions nou- 
velles, jouissance à dater de l'exercice commençant le 
1°” janvier 1925. | 

Le bénéfice de l'exercice 1924 (exploitation et travaux 
neufs) s'élève à 2008 361,48 Ir auxquels il faut ajouter le 
gain au change et le bénéfice sur réalisation de valeurs en 
portefeuille, soit 496445,35 fr, faisant ensemble > mil- 
lions 504 806,83 fr. | 

Déduction faite des frais généraux du siège de Paris et des 
charges sociales qui s'élèvent ensemble à 223 747,40 fr, il 
reste un solde disponible de 2 281 059,43 fr, qui se répartit 
comme il suit : 

5 pour тоо à la réserve légale, soit i 14 052,97 fr : 
19 369,84 fr pour intérêts à 5 pour 100 jusqu'au 20 juillet 
1924 au Capilal ancien; 280 000 fr pour intérêts à 5 pour 100 
au capital nouveau ; то pour тоо du solde au conseil d’ad- 
ministration, soit 186 763,66 fr. 


(^) Voir Revue générale de l'Eleciricité, 14 mars 1925, t. хуп, 
p. 428. 
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ll reste ainsi une somme de т 680 872,06 їг qui, avec 
le report à nouveau de l'exercice précédent s'élevant à 
2 008,05 fr, fait un ensemble de 1 682 88,01 їг. | 

Sur le solde, il est attribué un dividende supplémentaire 
de 20 pour 100 à toutes les actions existant au 31: dé- 
cembre 1924, soit 1 680 ooo fr. | 

Le report à nouveau est de » 881,01 fr. 

Les actions de capilal reçoivent donc chacune un divi- 
dende brut de 125 fr payable sous déduction des impóts. Ce 
dividende brut se trouve automatiquement ramené à 
103,4589 fr pour chacune des actions de jouissance. Des 
acomptes de 62,50 іг et de 5o fr ayant élé versés respective- 
ment aux actions de capital et aux actions de jouissance le 
20 décembre 1924, le solde, impôts déduits, a été mis en 
paiement depuis le 15 juin 1925 aux caisses de la Banque de 


YIndo-Chine, à Paris, contre remise des certificats pour les 


actions nominatives de jouissance et de capital, ainsi que 
des coupons n? 33 pour les actions de capital au porteur et 
n° 3 pour les actions de jouissance au porteur. | 


Brian AU 31 DÉCEMBRE 1924. 


Actif. 
іг 
Usine et concession Hanoï..... tite opa gt 55 Io» 
Usine et concession Haïphong.................. 63; 593,90 
Usine centrale du Cua-Cam.......,... Ead us . 1 875 000 » 
En свіззе................................ TUN 98 518,47 
En banque ........... "EE .  r 988 576,26 
En portefeuille .................,...........,., 1 912 925,65 
Débiteurs divers et сПепія,................... . 2 362 081,27 
Marchandises en magasin... .................. а 450 268,17” 
Id. en cours de route, ............. 1 945 682,45 
Annuilés dues par la ville de Hanoi............ 126 474,41 
Travaux en cours.......................... ... 1 856 356,60 
Cautionnements......... ts A E rds Padus Ы 74 758, та 
Avances aux fournisseurs..... "T (n 354 538,69 
Immeubles, mobilier et matériel en service et e 
EN rd 502 4t1,19 
Acompte sur dividende de Гехегсісе............ 980 ооо » 
16 965 208,18 
| Passif. 
Capital : Ír 
Actions de jouissance...... EIS peus 700 000 » 
Id. de сарПа1...........:............. e 75 475 000 > 
Réserve légale.. ..... ——— Án РС 280 ооо » 
Réserve de prévoyance- et d'amortissement des 
actions ............. Van dare du ds e PETT T 100 991, 14 
Réserve pour augmentation de matériel......... 2 195 000 » 
Coupons échus e5 capital amorti non réclamés.. 485 807,85 
Comptes créditeurs......... ii ies "ERR 3 465 341,71 
Profits et pertes : š | 
Report de l'exercice 1923............... sie 2 028,05 
Bénétices nets de l'exercice 1924.......... v. 2 281 059.43 


16 965 208,18 


Compagnie des Eaux et d'Electricité 
de fl'Indo-Chine. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 2 DÉCEMBRE 1925. 


Du compte rendu présenté à l'assemblée générale de cette 
société au capital de 15 millions de francs, et dont le siège 
est à Paris, 3, rue de Stockholm, nous extrayons les ren- 
seignements suivants : 

Au cours de l'exercice 1924-1925, la société a poursuivi 
le remaniement дев réseaux de distribution d'énergie de 
Saigon et de Cholon, en vue d'améliorer progressivement 
leur rendement, comme nous l'avons déjà exposé a propos 
de l'exercice précédent (7). Le réseau souterrain à haute ten- 
sion de Cholon sera trés prochainement mis en service. 

La société a aussi exécuté de trés importants travaux tels 


(1) Voir Revue générale de l'Eleciricité, 38 février 1925, t. хуп, 
p. 355. 
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que : nouvelle captation de Saigon-Cholon; fourniture et 
installation de compteurs d'eau pour les abonnés de Saigon; 
pose de nouvelles canalisations d'eau à Cholon; établisse- 
ment du réseau souterrain à haute tension de Cholon; cons- 
truction des usines et. des réseaux de Kampot, de Kompong- 
Thom el du Bockor. Ces travaux qui, pour la plupart ne 
sont pas encore terminés, justitient l'augmentation considé- 
rable, par rapport à l'exercice précédent, des postes mar- 
chandises en magasin et marchandises en cours de roule. 
Les ouvrages achevés ont donné des résultats bénéficiaires’ 
intéressants. 

Les bénéfices des exploitations s'élèvent à 3 182 904,36 fr 
contre 2 952 978,6: іг pour l'exercice précédent ; les béné- 
fices sur travaux neufs et sur réalisation de valeurs en por- 
tefeuille s'élèvent à а 896 151,74 fr; les intérêts sur fonds 
placés et les différences de change s'élèvent à 609 683,48 fr. 

Les produits totaux de l'exercice ressortent donc à 6 mil- 
lions 688 739,58 fr contre 5 340 714,95 fr pour l'exercice pré- 
cédent. | 

Déduction faite des frais généraux du siège de Paris et des 
taxes fiscales qui s'élèvent ensemble à 288 836,64 fr, ainsi 
que de la quote-part d'amortissement sur immobilisations 


revenant aux concédants, soit 432 168,90 fr, il reste un solde ` 


disponible de 5 967 734,04 fr qui est réparti comme il suit : 

5 pour 100 à la réserve légale, soit 298 386,70 fr; intéréts 
aux actions, 750000 fr; réserve de prévoyauce ou d'amor- 
tissement des actions, 750 ооо fr; tantiémes statulaires, 
416 934,73 іг; soit un total de 2 215 321,43 fr. 

Il reste ainsi 3 252 412,61 fr et, avec le report à nouveau 
de l'exercice précédent s'élevant à 3495,55 fr, le solde 
devient égal à 3 755 908,16 fr. | 


Sur се solde, il est attribué un dividende supplémentaire : 


de 25 pour 100 aux actions, nécessitant une somme de 
3750 ooo fr. Le report à nouveau est 5 908,16 fr. 

Chaque action reçoit donc un dividende de 150 fr bruts, 
tous impôts à déduire. Un acompte de 62,50 fr bruls ayant 
été payé le 15 juin dernier, le solde, soit 87,50 fr brots, es! 


mis en paiement, sous déduction des impôts, depuis LN 
15 décembre 1925, aux caisses dela Banque de l'Indo-Chine. 7 


BILAN au Зо JUIN 1925. 


“Actif. 
Concessions, usines et гбвеалх................. 5 191 193,59 g 
Valeurs en сәіззе............. —— GE ; 544 551,9 
En banque....... GE, ха еле 14-44%»... Т 256 103,40 
En portefeuille............. ауе. ж. 4 400560 50% 
Débiteurs divers et clients....... ieu pud ees Á Бад 559,08 у 
Marchandises en magasins..... ——— II 64A QONI 
Id. en cours de route................ 4 05] 323,52 ` 

Cautionnements aux municipalités.............- 125 E 
Annuités dues par les provinces................ 200 84) 
Avances aux fournisseurs.............. MERO 568 755,78 
Immeubles, mobilier, matériel en service et e | 

location: °зэ ө ® э 90928... КР СТЕ 19 A 
Travaux өп сойтв.................... Dp 469 969,09 ` 
Acompte sur @їүїйөпаө......................... 1895 002 ` 


Passi’. ' f 
Capital actions.............. ess —— n 15 000 000 ? : 
Réserve légale......,........... ЕТ „. 1.088 40141. 
Réserve de prévoyance ou d'amortissement des | 
actions....,......,..... ЕРЕ ӘКЕ з 352 500 ? 
Comptes créditeurs .......... E ees 9397 678,12 : 
Coupons échus et obligations amorties non récla- 
mós.......... Mid Mu ne ЗЫ 
Profits et pertes : | T. 
Reliquat de l'exercice 1923-1924. ... ...- š 3 49^ 


Bénéfices de l'exercice 1021-1925............ DEZ 


35 o81 07040 
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SECTION DE LÉGISLATION 


De l'hypothéque en matière de concessions 
de forces hydrauliques 


Dans cette étude, l'auteur montre que, en matière de concessions de forces h ydrauliques, l 'hy- 
pothéque peut giever l'ensemble des droits du concessionnaire emprunteur, sans exception ni 
réserve, y compris toutes les dépeadances immobilières de la concession, qu'elles constituent 
des immeubles par nature ou par destination. Peu importent la précarité de la concession; le 
droit de retard, avec extinction de tous privilèges, hvbothégues et droits réels réservé au profit 
de l'Etat à l'expiration de la concession ; le principe de l'indivisibilité des hypothèques; le brin- 
cipe de l'inaliénabilité du domaine publtc. Par rapport à l'Etat, l'hypothéque consentie demeure 
inopérante, sous les réserves qu'imbose le caractère personnel du contrat de concession. L'auteur 
termine par un exposé des principales conséquences à l'égard des créanciers еп cas de rachatou 


de déchéance. 


Introduction. — Aux termes de l'article 21 de la 
bidu 16 octobre 1919, « les droits résultant du contrat 
deconcession ou de l'arrêté d'autorisation d'aménage- 
ment de forces hydrauliques sont susceptibles d'hypo- 
thèques >. 

Aucune discussion ne peut donc s'élever sur la pos- 
sibilité de grever d'hypothàques l'ensemble des droits 


. Mmllant du contrat de concession ou de l'arrêté . 
. aubrisation. Aucune entrave ne paraît pouvoir être 
. tpposée à l'exercice de cette faculté légale, le législa- 
 leurayant clairement manifesté son intention, dans le 


bt de favoriser le développement de l'usage de la 


lille blanche, de permettre aux entreprises, tant 


toncédées qu'autorisées, de recourir au crédit dans la 
Plos large mesure possible, et, pour cela, d'offrir en 


, гае toutes les valeurs actives de leur patrimoine. 


Peu importent la précarité des droits conférés à ces 


-entreprises et la limitation de la. durée de ces droits. 


Side: 118, § 2 du Code civil autorise l'hypothèque 
des usufruits immobiliers, bien que l'usufruit soit, par 


; 88000, un droit temporaire. L'article r: de la loi du 


Métier 1897 admet la validité des hypothéques con- 


? Wis en cas de bail à domaine congéable sur les 


wie appartenant au domanier, et l'article 1 de 
bidu 25 juin 1902 sur le Code rural précise égale- 


. Mént que le bail cmphytéotique peut être hypothéqué. 


Lhypolhèque prévue par la loi du 16 octobre 1919 


j че même nature. Elle est mise comme instrument 
й) eedit à la disposition du concessionnaire ou du per- 


“lonnaire, dans des conditions présentant la plus 
grande analogie avec celles qui régissent l'hypothéque 
- put consentir l'usufruitier, le domanier ou 
emphvtéote. 
Concessionnaire ou permissionnaire, disons-nous, 
Rus n l'autre peuvent hypothéquer. La dis- 
Me ge re les entreprises concédées et les entre- 
n orisees est précisée à l'article 2 de la loi de 
Ge e est surtout d'ordre technique, et il sera pos- 
' Pour la commodité de notre exposé, de limiter 


l'étude des modalités et des conséquences du nouveau 
droit d'hypothéque aux seules entreprises concédées, 
les mémes considérations s'appliquant, mutatis mu- 
tandis, aux entreprises placées sous le régime de l'auto- 
risation. Nous examinerons successivement et rapide- 
ment: 1? l'étendue des droits réels conférés ; 2° les con- 
séquences vis-à-vis de l'Etat de l'hypothéque consentie; 
3° les conséquences de cette hypothèque vis-à-vis des 
créanciers en cas de rachat ou de déchéance. 


[. Etendue des droits conférés. — Sauf conven- 
tion contraire, toujours possible, le gage des créanciers 
hypothécaires parait devoir être représenté par l'ensem- 
. ble des droits du concessionnaire emprunteur, sans 
exceplion ni réserve, par applicalion du principe 
certain en matière hypothécaire que l'accessoire doit 
suivre le sort du principal. Par conséquent, rien ne 
s'oppose, semble-t-il, à ce que le gage englobe, en plus 
des droits sur la concession proprement dite, les 
diverses dépendances immobilières, terrains, bâti- 
ments, conduites d'eau, barrage, usines électriques et, 
en règle générale, tous les ouvrages et tous les immeu- 
bles qui concourent à l'exploitation. - | 

. En vain objecterait-on qu'en vertu de l'article 35 du 
cahier des charges type « l'Etat reprendra possession, 
à l'expiration de la concession, de toutes les dépen- 
dances immobilières de cette concession, qui lui seront - 
remises gratuitement, franches et quittes de tous pri- 
viléges, hypothéques et autres droits réels.... », бе qui 
semble en définitive rendre impossible pour le créan- 
cier la réalisation de son gage. Or, le cahier des charges 
type a été approuvé par le décret réglementaire du 
5 septembre 1920, publié au « Journal officiel » du T 
du méme mois(!) (I. G.3 827, annexe IV). 

Cette objection n'est pas déterminante. 
Il est de toute évidence, en effet, que le concessione 


(*) Revue générale de l’Electricilé, 9, 16 et 23 octobr 
t. vit, p. 506-512, 551-552 et 589-590. L'article 37 du ane 
des charges se trouve à la page 51r. 
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naire ne peut consentir un droit réel plus étendu en 
durée que son droit propre. Il ne faut pas perdre de 
vue, à cet égard, que tous les droits transmis par le 
concessionnaire, de quelque nature que soient ces 
droits, ne sauraient survivre à la concession elle-même. 


П en est du reste de même en matière d'usulruit, de 


domaine congéable et d'emphytéose. Mais il ne s'en 
suit nullement que, tout comme l'usufruitier pour la 
durée de son usufruit, le concessionnaire ne jouisse 
pas, pour la durée de sa concession, du droit de. 
grever l'ensemble des éléments actifs qui, directement 
ou indirectement, constituent la concession, y com- 
pris les dépendances immobilières sans lesquelles 
cette concession, amputée de l'un des éléments néces- 
saires à sa vitalité et à son fonctionnement, perdrait 
toute valeur et ne conslituerait plus un gage suffisant 
pour assurer la garantie d’un prèteur. , 
Le principe de l'indivisibilité des hypothèques, 
reproduit par l'article 2 114 du Code civil, ne peut être 
invoqué à l'appui de l'opinion contraire. Il est vrai que, 
lorsque plusieurs immeubles sont hypothéqués pour la 
garantie d'une méme dette, chacun répond de la dette 
pour le tout, en sorte.que le créancier peut s'attaquer à 
celui de ces immeubles qu'il lui plait de choisir, et se 
payer sur le prix. Mais il convient de remarquer qu’au: 
cas actuel, l'hypothéque grèvera un tout : la concession, 
qui ne souffre aucune division et qui constitue en lan- 
gage hypothécaire un immeuble unique. Le créancier 
ne pourra pas plus demander la réalisation partielle 


de son gage que si ce gage portait sur une maison, 
un moulin ou un cháteau. | 


П. Conséquences de l’hypothèque vis-à-vis de 
l'Etat. — Comme le précise l'article 37 prérappelé du 
cahier des charges type, la concession, à l'expiration 
de sa durée, doit rentrer dans le patrimoine national, 
libre et quitte de tout droit réel et de toute hypo- 
théque. L'Etat n'a donc, en ce qui le concerne, aucun 
préjudice à craindre. En revanche, cet article 37 
supprime toute ambiguité et toute indécision sur 
l'étendue du gage consenti par le concessionnaire, 
auquel est formellement reconnue la faculté de grever 
tous les droits se rattachant à sa concession, sans 
aucune exception ni réserve. 

Il n'y a pas à redouter du reste que le principe de 
l'inaliénabilité du domaine public se trouve violé, 
méme si certaines dépendances immobiliéres grevées 
s'agrégent plus ou moins direclement à ce domaine. 
Vis-à-vis de l'Etat, l'hypothéque consentie est inopé- 
ranté, au méme litre que l'hypothéque accordée par 
l'usufruitier est inopérante vis-à-vis du nu-propriétaire. 
Elle ne modifie en rien les caractéristiques essentielles 
du contrat de concession. 

On peut, semble-t-il, en conclure que l'Etat n'a 
aucun intérét à intervenir dans les contrats hypothé- 
caires autorisés рат la loi de 1919 et à sanctionner un 
accord qui doit, à son égard, demeurer « res inter alios 
acta», du moment où il ne parait pas disposer du droit 
de s'immiscer dans la procédure de saisie de la conces- 
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sion, pas plus que dans les mesures préparatoires de 
la vente de l'entreprise. Et toutefois, il y a lieu de ne 
pas oublier que le contrat de concession est, au premier 
chef, un «contrat intuitu person: », en sorte-que l'adju- l 
dicataire, nouveau concessionnaire, devra notamment, 
de toute nécessité et de toute évidence, être, comme le 


premier bénéficiaire du contrat, agréé par le Départe- вы 
ment des Travaux publics. | | 


III. Conséquences à l'égard des créanciers en зің 
cas de rachat et de déchéance. — Les articles 38 m 
et 41 du cahier des charges type (І. С. 3827 annexe IV), x 
autorisent l'Etat, soüs certaines conditions, à racheter iti 
la concession ou à prononcer la déchéance du conces- Q 
sionnaire. | 

H s’agit, dans l'un comme dans l'autre cas, dela ї 
réalisation d'une condition résolutoire expresse prévue 2 
par le contrat de concession, connue des créanciers > 
hypothécaires, et qui leur est, par conséquent, oppo- +: 
sable par application du principe: «resoluto jure dantis, ‘x 
resolvitur jus accipientis. » | ` 

H semble, toutefois, qu'il n'y aurait que des avan- n 
tages à ce que fût provoquée, au moment du rachat ^ 
ou de la déchéance, l'intervention des créanciers hypo- - 
thécaires. ` | ` 

D parait utile, pour l'Etat, dans le cas de rachat, | 
d'aviser les créanciers hypothécaires par acte extra- .; 
judiciaire et de les inviter, notamment, à se substituer : 
au concessionnaire dans l'exercice du droit d'option ` 
réservé pour le calcul des indemnités. Е. 

Dans lhypothèse de la déchéance, il apparait égale- Rh 
ment comme désirable que l'Etat mette les créanciers w, 
hypothécaires en demeure, comme le concessionnaire чу 
lui-même, afin de leur réserver la possibilité d'arrêter ` 
la mesure envisagée en se conformant, aux lieu d A 
place du concessionnaire, et dans les délais prescrits, 4! 

aux injonctions de l'autorité administrative compe +: 
tente. Si la déchéance était suivie d'une mise en ай} т. 
dication, il semble également que le prix devrait ètre «y 
versé, non pas au concessionnaire, mais à la Caisse des | 
Dépôts et Consignations, pour faire l'objet d'un ordre ` 
entre les créanciers intéressés. 9 

Ces conséquences paraissent s'imposer, et il est vm à 
semblable qu'elles feront l'objet d'un prochain règle- .* 
ment, annoncé du reste par l'Instruction générale du 2 
Service des Domaines du 21 mars 1955, n? 3 849, р.16. 6; 


Y EE 


| е А бт `a 
Notons, en terminant, que les déductions qui pré Т 


cèdent sont basées uniquement sur les principes géné- t 
raux de notre droit hypothécaire. Les travaux prépare ж 
toires de la loi du 16 octobre 1919 sont en effet muets Š 
sur l'importante question des hypothèques (7). E 


Bd 
"Al 


Eugène GIRARD, " е 
Docteur en Droit, chef du Bureau ^. y 
Domaine public de l'Etat au чүн d 
\ёге des Finances, membre supp eg i 
du Comité consultatif des FOR: 


hydrauliques. x 
: DER juillet 191% 
(!) Voir notamment ` Journal officiel du 10 jul d : 
р. 3330, Débats parlementaires, Chambre des al 
Journal officiel du 9 octobre 1919,.p. 1 572; (Déba 
mentaires, Sénat). 
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Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur la non-imposition au titre de l’impôt général 
sur le revenu des sommes reçues pour les frais 
dereprésentation ou de service, 


Le « Journal officiel > du 2 mars 1926 publie, page 1115 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


6580. — M. Couhé, député, demande à M. le ministre des 
Finaaces : 1° s'il est fait une juste application de la circu- 
laire ministérielle du mois d'août 1925 par les contrôleurs 
chargés de l'établissement des rôles de l'impôt général sur 
le revenu, lorsqu'ils assimilent des directeurs d'entreprises 
privées ou d'établissements privés aux magistrats ou fonc- 
tionnaires pour lesquels n'est plus consentie la déduction de 
‘allocation pour frais de service du montant du traitement 
imposable ` 2° si, notamment, il esb juste de ne pas admettre 
en dédaction, pour un directeur de banque, le montant de 
ses frais de représenlation et de service ajoutés au traite- 
ment PECH il est imposable. (Question du 25 jan- 
DÉI 1920. | 

Réponse. — Les instructions auxquelles il est fait allusion 
ont pour objet, non pas d'interdire toute déduclion à titre 
de frais d'emploi, mais de préciser que les frais de cette 
іше ne peuvent donner lieu à des déductions forfaitaires. 
Par application de l’article 24 de Ја loi du 31: juillet 1917, 
еі, eneflet, le montant des frais d'emploi réellement sup- 
portés qui seul peut être déduit du montant brut des uppoin- 
tements pour la détermination du revenu imposable. Cette 
régle a une portée générale et elle est susceptible de rece- 
voir son application aussi bien à l'égard des magistrats et 
ltsonetionnaires qu'à l'égard des autres catégories de rede- 
Villes et, en particulier, des directeurs de banques. 


Sur l'application de la taxe 
sur les enseignes lumineuses. 


2 000) officiel » du Зо janvier 1926 publie, page 337 
Dr Débats parlementaires, Chambre des Députés >, les 
Questions el les réponses qui suivent : 


Si -% М. Gadaud, dépulé, demande à M. Је ministre 
Ve me pour quelle raison, contrairement à l'esprit du 
di CH lors du vole des articles 68, 69 et 7o de la loi du 

milet 1925, une distinction n'est pas faite entre les 


, à i i д 
к [fiches lumineuses placées en dehors des devantures des 


m irer р i i i 
maim pour allirer l'attention du public sur les magasins 
es el les dispositifs lumineux qui, à l'intérieur de 


; ( ü TAG] Zei 1 1 
AR magasin, ne font que désigner les objels mis en 


i (Question du 28 décembre 1925. 
ponse. — Les articles 68 et6g de la loi du 13 juillet 1925 


- visant, d'une M: А 
. bonn À 112018ге générale, les réclames et enseignes 


uni 
che éd өше Papier, les affiches peintes e 
cl, il n'est pas PS Te nuit au moyen d'un dispositif 
enseignes ИЕЛДЕ, le de faire une distinclion entre les 
es qui sont a Ris ors des devantures des magasins, et 
| Sont dei NER do Intérieur de ces magasins, mais 
8 d'un lieu public. Les unes et les autres 
ois, il a élé deen taxe dans les mêmes condi- 
S sur les enseignes placé u que l'impót n'est pas exi- 


and ces i MPE 
ampoules qui serve enseignes sont éclairées au moyen 


; Dant Pépin. Ven même temps et à titre prédomi- 
ап es р 1 
` Sont ерове se de la vitrine et des marchandises qui y 


$58. — M. Ferg; 
Ministre e? Ferdinand Morin, dépulé, rappelle à M. le 


Fin; SEN 
Шапсез que l'article 69 de la loi du 13 juil- 


let 1925 soumet au droit de timbre toutes les enseignes 
lumineuses, dés lors qu'elles sont installées ou projetées 
dans un lieu public ou visibles d'un Jieu public, et demande 
si le droit de timbre ainsi établi s'applique: 1° aux distri- 
huteurs d'essence installés le long des routes nationales el 
surmontés d'un disque lumineux portantsur les deux faces, 
soit « Motricine », soit « Eco essence », soit « Moto-Naphta », 
soit seulement « Essence » ; 2° aux annonces de vitrines, 
telles que « chaussures X » ou « Grands Magasins Z », dont 
le texte est lumineux et qui, suspendues au milieu de la 
vitrine, servent, en méme temps, à l'éclairage exclusif de la 
vitrine ; 3° aux mêmes annonces lumineuses de vitrine, soit 
suspendues dans une vitrine déjà éclairée par des ampoules 
disposées soit sur les côtés, soit au bas de cette vitrine. 
(Question du 28 décembre 1925.) B 

Héponse. — La queslion de savoir si une enseigne est 
éclairée au moyen d'un dispositif spécial et si, par suile, 
elle est soumise à la laxe des affiches lumineuses, ne peut 
étre résolue d'une maniére générale et dépend des circons- 
tances de fait de chaque cas particulier. Cette réserve 
élant faite, la taxe est due, en principe, pour l'annonce 
ioscrite sur le disque lumineux surmontant les distribu- 
leurs d'essence. Au contraire, elle ne serait pas exigible 
pour les annonces de vitrine, si ces annonces sont éclairées 
au moyen d'ampoules qui servent en méme temps à titre 
prédominant à l'éclairage de la vitrine et des marchandises 
qui y sont exposées. 


Sur la possibilité de stipuler que des paiements 
auront lieu en coupons de rente, à 4 pour 100, 
1925 et l'impossibilité de stipuler qu'ils auront 
lieu en monnaie étrangére. 


Le « Journal officiel » du 24 février 1926 publie, page 919 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », les 
questions et les réponses qui suivent: | 


6140. — M. Edouard Labes, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances si les départements et les communes 
peuvent étre autorisés à contracter des emprunts en stipu- 
lant que le service en serait fait au moyen de coupons de la 
rente à 4 pour roo, 19250u en valeurs équivalentes. (Question 
du 18 décembre 1925.) | 

Réponse. — li résulte des déclarations faites officiellement 
au cours de la période d'émission du dernier empruní qu'il 
peut être valablement slipulé dans un contrat de prêt que 
les intéréls seront payés en un nombre déterminé de cou- 
pons de la rente à 4 pour 100 avec garantie de change. Toute- 
fois Ja dation en payement que constitue un réglement en 
coupons de rente est exclusive d'un payement en espéces 
la solution opposée aboutirait en effet à autoriser, contrai. 
rement à la loi, une stipulation en monnaie francaise faisant 
état des variations du cours du change. Dans ces conditions 
les collectivités locales devraient remettre effectivement à 
leurs préteurs, des coupons de la rente à 4 pour 100, 1935. H 
paraîl évident que cette opération se heurterait à une impos: 
sibilité matérielle. | pos- 


6410. — М. Grinda, député, demande à M. le ministre des 
Finances si, dans les transactions intérieures, les contrats 
commerciaux peuvent contenir uneclause de garantie contre 
les fluctuations du change ` en d'autres termes, si la stipu- 
lation de payement en monnaie étrangére est valable dan 
ces transaclions, étant entendu qu'elle oblige le débiteur à 
payer l'équivalent en monnaie francaise au cours du chan 
du jour de l'échéance. (Question du 14 janvier 1926.) ей 

Неропве. — Le franc, constituant, dans les relations inté- 
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rieures Ја seule monnaie légale, toutes slipulations en 
francs variables selon le cours des changes sont interdites 


dans les contrats. 


Sur l'imposition des sommes affectées par une 
société à l'amortissement de son capital. 


Le « Journal officiel » du 24 février 1926 publie page 919 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », les 
questions et les réponses qui suivent: 


6251. — M. Georges Poittevin, député, rappelle à M. le 
ministre des Finances l'alinéa 4 de l'article 8o de la loi de 
finances du 13 juillet 1925, et demande si l'impôt sera perçu 


. dans le cas où, avant distribution des réserves, la société 


modifie ses statuts en y insérant la clause d'amortissement 
obligatoire qui, jusqu'alors, n'y figurait pas. (Question du 
24 décembre 1925.) i 

Réponse. .— H s'agit d'une question d'espèce qui, pour une. 
réponse, nécessiterait la communication des pièces. Mais, 
en principe, la société qui modilie ses slatuts, uniquement 
pour éviter l'application du premier alinéa de l'article 8o de 
la loi du 13 juillet 1925, peut étre recherchée par l'adminis- 
tration qui a le devoir d'établir, en vue d'en poursuivre la 
répression, toute infraction aux lois fiscales. 


6305. — M. Henri Le Mire, député, expose à M. le ministre 
des Finances comme suite à la réponse du 18 novembre à sa 
question écrite n» 5175, du 3 novembre 1925, qu'il s'agissait 
d'une société au capital de 3 millions de francs que celte 
société vend, moyennant le prix de : million de francs, un de 
ses immeubles qui figure à son bilan pour 500000 fr, 
qu'elle emploie directement la totalité de ce prix de vente 
(1 million de francs) à l'amortissement parliel de ses actions 
(soit au remboursement de 166,66 іг par action), sans modifier 
son capital social et demande si cet amortissement est inté- 
gralement exempt de l'impôt sur le revenu des capitaux 
mobiliers et de l'impôt global, en vertu de Ja deuxième 
phrase du deuxième paragraphe de l'article 80 de la loi du 
13 juillet 1925. (Question du 29 décembre 1925.) ` ` 

Réponse. — Dens l'hypothèse envisagée par l'honorable 
député, et dès lors que le capital social n'est pas modifié, 
l'impôt sur le revenu des capitaux mobiliers est exigible sur 
un million de francs. Par voie de conséquence, la somme 
versée à chacun des bénéficiaires du remboursement doit 
être comprise dans les bases de l'impôt général sur lerevenu 
dont il peut être redevable. 


Sur les déclarations concernant les commissions 
et émoluments que doivent faire les employeurs. 


Le < Journal officiel > du 24 février 1926 publie page 919 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


6245. — M. Paul Constans (Allier), député, demande à 
M. le ministre des Finances si un négociant est obligé, aux 
termes de l'article 6 de la loi de finances du 13 juillet 1925, 
de déclarer le montant des commissions, courlages ou autres 
rémunérations, payés à l’occasion de leur profession à des 
courtiers, commissionnaires ou autres intermédiaires de 
commerce qui n'ont pas la qualité de salariés, mais qui sont 
inscrits au registre du commerce el. par conséquent, astreints 
eux-mêmes à l'impôt sur le chiffre d'affaires et sur les béné- 
fices industriels et commerciaux. (Question du 24 dé- 
cembre 1925.) I - 

Réponse. — L'article 6 de la loi du 13 juillet 1925 dispose 
expressément que les chefs d'entreprises sont tenus de 

J déclarer annuellement o le montant des commissions, cour- 
tages ou autres rémunérations qu'ils versent à l'occasion de 
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lexercice de leur profession à des courtiers, commission- 
naires ou autres intermédiaires de commerce n'ayant pas la 
qualité de salariés ». Le texte légal ne prévoyant aucune 
exception, il s'ensuit que les courtiers, commissionnaires ou 
autres intermédiaires de commerce même inscrits au 
registre du commerce et passibles de la taxe sur le chiffre 
d’affaires ainsi que de l'impôt sur les bénéfices industriels 
et commerciaux, se trouvent visés par la disposition en 
question et qu'un négociant est, par suile, tenu de faire 
annuellement la déclaration des commissions, courlages ou 


autres rémunéralions qu'il leur a versés à l'occasion de 


l'exercice de sa profession. 


Sur les droits d'enregistrement frappant les 
contrats concernant la création des 
| réseaux ruraux. 


Le « Journal officiel » du 24 février 1926 publie page 916 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : | 


6816. — M. Pé, député, expose à M. le ministre de l'Agri- 
cullure qu'une société de production et de distribution 
d'énergie électrique a obtenu la concession d'un réseau rural 
intercommunal et s'est chargée de la construction de ce 
réseau ; que le contrat de construction est enregislré au 
droit proportionnel; que les réseaux ruraux obtiennent, à 
titre d'encouragement à leur création, un prét du crédit 
agricole et une subvention de l'Elat ; il lui parait, dans ces 
conditions, anormal que, par suite de l'enregistrement au 
droit proportionnel, on leur relire une partie des subven- 
tions, et il demande quelle est la raison de ce retrait. (Ques- 
tion du 3o janvier 1926.) | 

Réponse. — L'allocation par l'Etat, à des syndicats de 


communes de subventions ou d'avances en vue de l'installa- 


tion de réseaux ruraux de distribution d'énergie électrique : 


ne saurait, par son seul caractère, impliquer la remise des 


droits d'enregistrement frappant les contrats que ces syt- ` 
dicats doivent passer avec des tiers. Les droits d'enregl- . 
trement des contrats, dans les modalités fixées par la 10, , 
doivent être acquittés par tous, à moins d'exonéralom . 


formellement prévues. Ór, aucune disposition législative 
n'exonére de ces droits les contrats passés en vue de l'exétl 
tion de travaux d'électrification rurale par les syndicals de 
communes recevant un concours financier de l'Etat. 


Sur la déduction des frais de transport du montant | 


des salaires imposables. 


Le « Journal officiel » du 24 février 1926 publie page P ) 
des ` « Débats parlementaires, Chambre des Députés » À .. 


question et la réponse qui suivent : 


5796. — M. André Février, député, demande à M. le 


* . е . е t 
ministre des Finances, si les frais de transport auxquels @ 


D D 1 1 б И ; 
astreint le salarié pour se rendre à son travail doivent êlre ` 


l 


= 


2 


retranchés де la fraction imposable (impôt sur les salaires) _ 
si ces frais de transport s'entendent indistinctement Ke i 
déplacements effectués en tramways ou en chemin de TT" 


Réponse. — Les frais de transport supportés par un salarié ` 


qui, par l'effet de circonstances indépendantes de 58 volon 


n'a pu se loger à proximité du lieu de son travail, doivent - 


U : D 
par l'exercice de la profession et admis, par suite, en dédueUon ` 


pour l'évaluation du revenu net servant de base à Тїрї 


. , e. 
sur les traitéments et salaires. Cette solution s'appliqu 


d'ailleurs, qu'il s'agisse de déplacements effectués en {гай . 


ways, en autobus, ou en chemin de fer. 
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ш Section industrielle. — Dimensionnement, construction et détermination des disjoncteurs dans l'huile (suile), par 
n СР. CHARPENTIER, р. 493. — Règles d'établissement du petit appareillage électrique pour un courant maximum de 
iP 20 ampères, utilisé dans les insiallations de première catégorie, dans les immeubles et leurs dépendances, aprés 
Ki compteur, p. 502. — Revues, analyses et informations : Traversée à 110 volts, du bras de mer « The Narrows », par 
d une ligne d'une portée de : goo m de longueur, p. 512. 


e ` im économique et financière. — Assemblées générales : Les Exploitations électriques, р. 513. 


` watun de législation. — Le remboursement anticipé du capital dans les sociétés ; nouvelles dispositions fiscales (article 8o 
de la loi du 15 juillet 1925), раг Paul BoucAuLT, р. 515. — Législation, jurisprudence, réglementation : Sur la 
S possibilité d'insérer dans les contratsune clause prévoyant les paiements en coupons de rentes à 4 pour 100, p. 518; 


d Sur la non-application de l'impôt global sur le revenu aux remboursements de capital effectués antérieurement au 
* 13 juillet 1925, p. 518; Sur les taxes frappant les enseignes lumineuses, р. 5:9; Sur la détermination, en vue de l'impót 
" sur les bénéfices commerciaux, de la valeur des devises étrangères possédées par un commerçant, p. 519; Sur les 

délais dont disposent les sociétés anonymes pour la communication de leurs comptes de profits et pertes en vue 


de l'impôt sur les bénéfices commerciaux, p. 519; Sur l'imposition au titre de l'impôt général sur le revenu des 
yl sommes reçues pour ventes ou concessions de brevets, p. 520; Sur les conditions d'exonération des artisans à l'impót 

| sur les bénéfices industriels et commerciaux, p. 520; Sur la détermination forfaitaire du bénéfice commercial d'aprés 
Т le chiffre d'affaires. p. 520; Sur 1a non-imposition comme bénéfice commercial de la plus-value de la vente d'une 


i Dsine et de son matériel, р. 520, . 
ji —r—I RaO—M ñ—-——— 
Essais contrôlés de véhicules électriques à porté à 7, a été, dans cette nouvelle série d'essais, 
e “imulateurs. — Dans notre dernier numéro nous ramené à 3 : 
Wee qu'une troisième série d'essais de véhicules 
e A oris A accamulatenrs était organisée par l'Union 
Ke cats de l'Electricité avec le concours du 
ustre de la Guerre, de l'Office national des 
SE scientifiques el industrielles et des Inven- 
А m ? la Commission technique de l'Automobile- 
^ “Oet du Laboratoire central d'Electricité. 


тте catégorie, type 5оо kg : charge utile 1 à 800 kg. 
2° id type 1 500 kg : id 801 à 2000 kg. 
3e id type 2000 kg : id 2 001 kg el an-dessus 


Les tracteurs sont classés suivant la charge ütile 
qu'ils peuvent transporter, tant sur leur propre 
chássis que sur leurs remorques. 


1 e 

5 Depuis la rédaction de cette note, le programme de 
jf x БЫ а été publié, Il mentionne que, tout comme 
d е précédentes (!) les véhicules seront garés et 
og Е е nalional des Recherches scienti- 
de Ge rielles et des Inventions, à Bellevue, et 
ji es conditions générales d'essais seront conservées ; 
үн Quelques modifications de détail ont été 
d Pportées, се sont les suivantes : 

; d nombre des Catégories de véhicules suivant la 

lv 

ТУҢ. ce sujet la Revue générale de l'Electricité du 
466. 95; т, р, 306, et du 17 mai 1974, t. xv, p. 865- 


8 utile transportée qui élait au début de 5, puis fut ` 


Chaque catégorie pourra se subdiviser suivant le 
type de l'accumulaleur (plomb, jer-nickel, elc.) utilisé 
sur le véhicule, 

Il est spécifié que chaque participant ne pourra 
présenter dans chaque catégorie plus de trois voi- 
tures. 

La longueur du parcours journalier effectué 

D , H . ar 1 
différents véhicules а été également modifiée. Ces i 
cours journaliers sont : 


80 km pour la 17% catégorie 
60 km id ae id 
(o km id 3 jd 
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Ce parcours devra étre effectué sans recharge de la 
batterie; les recharges partielles dans la journée ne 
sont, en effet, plus admises. 

Les prescriptions relatives aux batteries d'accumula- 
teurs, que nous avons reproduites à l'occasion de la 
dernière série d'essais (!) restent inchangées. Rappelons 
qu'elles ont pour but de n’accepter aux épreuves que 
les véhicules dont les batteries sont établies pour 
la charge sous 110 v, correspondent à un modèle de 
vente courante et sont de dimensions conformes à la. 
normalisation établie par le Syndicat professionnel des 
Industries électriques. De méme, les prises de courant 
pour la charge seront conformes au type normalisé par 
l'Union des Syndicats де l'Electricité. 

Les constructeurs désirant participer aux essais 
doivent, ainsi que nous l'avons déjà indiqué, se faire 
inscrire à l'Union des Syndicats de l'Electricité avant le 
15 avril 1926, en indiquant le nombre et la nature des 
véhicules qu'ils présenteront pour participer aux 
épreuves. Des inscriptions pourront toutefois être 
reçues jusqu'áu 15 mai, mais dans ce cas, le droit 
d'engagement sera majoré de Бо pour тоо pour les 
engagements qui parviendront entre le 15 avril et le 
1*' mai, et de roo pour roo pour ceux qui parviendront 
entre le 2 et le 15 mai. 

Ce droit d'engagement est de 5оо fr pour les véhi- 
cules de la premiére catégorie, de 75o fr pour ceux de 
la seconde et de 1 ооо іг pour ceux de la dernière. 

Comme pour les essais de 1924, des essais spéciaux 
sont prévus pour la détermination de la consommation 


de chaque véhicule aux différentes vitesses. Le règle- 


ment qui les concerne et qui a été déjà reproduit dans 
ces colonnes n'a reçu aucune modification. — B. E. 


Bibliographie : Electro ; Annuaire de l'électricité et 
des industries s'y rattachant (?). — L'édition 1926 de cet 
annuaire, qui correspond à sa treizióme année d'exislence, 
vient de paraitre tout récemment. Elle ne peut manquer de 
trouver auprès de nos lecteurs le même accueil que les pré- 
cédentes, étant donné le caractère essentiellement pratique 
de cet annuaire. | 

Rappelons qu'il comprend quatre parties principales im- 
primées chacune sur papier de leinte différente, de facon à 
rendre les recherches très rapides, et constiluées respective- 
ment par : | 

1° Une liste alphabétique des divers établissements de 
construction, d'installation ou de commerce intéressant l'in- 
dustrie électrique. Cette liste est divisée elle-même en plu- 


sieurs parties consacrées à Paris, aux divers départements, à 
l'Algérie et la Tunisie ; 


(1) Revue générale de l'Electricité, 17 mai 1924, t xv, p. 866. 

(2) Un volume, format 22 cm >X< 13 cm, de 1116 pages, édité 
par Henri Renaud, 47, boulevard de Sébastopol, à Paris (ve). 
Prix : relié, 16 fr, franco 19 fr. 
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3? Une liste de renseignements d'ordre commercial, avec 
classement par spécialités professionnelles ; | 

39 La liste de toutes les marques de fabrique concernant 
plus ou moins directement l'industrie électrique ; 

4» Des renseignements d'ordre technique sur les distribu- 
tions d'énergie électrique dans les communes de France. 
Cette partie mentionne le genre d'usine électrique alimen- 
tant la commune, les caractéristiques du courant : courant 
continu, monophasé, diphasé ou triphasé, sa fréquence el sa 
tension, les communes voisines desservies et, éventuelle- 
ment, le nom du concessionnaire ou de la société propriétaire 
des usines génératrices. | 

Le volume principal, dont nous venons d'indiquer briève- 
ment le contenu, est complété d'une facon trés heureuse par 
une brochure de trés petit format (115 > 75 mm), pouvant 
par conséquent trouver trés aisément sa place dans la poche, 
dans laquelle sont indiqués le nom et l'adresse des industriels 
procédant à la construction, à la vente où à l'installation du 
matériel électrique, dans les villes de Paris, de sa banlieue 
et de Lyon. Les adresses, classées par rues, rendent cette 
petite brochure très pratique pour tous ceux qui s'inté- 
ressent au commerce des appareils électriques. — B. E. 


Bibliographie : La Suisse (!). — Ce volume constilue 
vun numéro spécial édité par notre confrère « La Vie tech- 
‘nique et industrielle » et dans lequel ont été rassemblées un 
certain nombre d'études sociales, économiques et indus- 


. trielles sur la Suisse. : 
Pour donner un aperçu de cette brochure, citons simple- : 


ment les articles qui intéresseront plus particulièrement nos 
lecteurs : L'utilisation des forces hydrauliques suisses pour 
l'électrification générale du pays, par W. Wyssling ; L'élec- 


irification des chemins de fer fédéraux, parE.-G. Choisy (); | 


L'industrie horlogére suisse, par M. Tissot ; Les consiruelions 
mécanique électrique et métallurgique et la métallurgiesulsse 


раг А. Dolde; Les industries chimiques, électrochimiques | 
et électrumétallurgiques de la Suisse, par F. Reverdin; L'en- “s 


seignement technique et professionnel en Suisse, par Perret; 

Orientation et sélection professionnelles, par H. Пешіз; 

Les chambres de commerce suisses, par C.-J. Burnens. 
Signalons également un ensemble d'études qui terminent 


ce volume el qui traitent du róle international de l& Suisse. 1 
Nos lecteurs y trouvoront des renseignements d'ordre général ` 
sur les institutions suivantes : Le Bureau international de. 


l'Union télégraphique (Berne), le Bureau international de 
l'Union postale universelle (Berne) ; les Bureaux internalio- 
naux pour la Protection de la Propriété industrielle, littéraire 
et artistique (Berne) ; l'Office international du Travail (Bâle) 


qui a précédé le Bureau international du Travail actuelle- 


ment à Genève, le Comité international de 18 Croix-Rouge 
(Genève) ; la Société des Nations (Genève). — Y. б. 


(1) Un volume, format 32 cm >< a4 cm, de 118 pagos ais | 
figures dans le texteédité, par La Vie technique el industrielle, . 
agricole et commer«iale, 14, rue de Séguier à Paris (6e). Pris: 


broché, то fr. 


(2 Cette étude a fait l'objet d’une brochure séparée de 16 pages — 


qui est mise en vente au prix de т fr à la librairie H. Robert, 
ә, place de la Petite-Fusterie, à Genève. 
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Exposé élémentaire de la théorie de 1а relativité restreinte 


(Suite ‘et fin) (*) 


VI. Caractéristiques du groupe de Lorentz (7). 
—le moment est venu de comparer le groupe de 


Lorentz au groupe de Galilée. Le groupe de Lorentz est 


caractérisé : 

i Par le caractère relatif du temps ` deux événe- 
ments simultanés pour un système de référence (/--о), 
18 le sont pas, en général, pour un autre système 
(f бо), s'ils se passent en des lieux différents (ж==о, 
2:0); 

1 Par le caractère relatif de l'espace ` les positions 
timullanées des divers points matériels d'un méme 
corps n'étant pas définies de la même manière pour 
lilérents groupes d'observateurs, le corps n'aura pas 
h même forme pour tous. En particulier, il paraîtra 
datant plus aplati dans la direction du mouvement 
is observateurs le verront en mouvement plus 
rapide ; 

.* Par la loi de composition des vitesses. Différen- 
tiong la première et la quatrième équations (9), et 
divisons membre à membre, on a, en posant 


da аб 0 
—=u et — =v, 


lg " | : 
4 a étant par conséquent les vitesses d’un même 
mobile par rapport aux deux Systémes-de référence 


—+ T 


DUE vı par rapport au système Ox š n'est 
ж ) Somn de la vilesse v' par rapport au sys- 
A тух et de la vitesse d'entraînement о de се 
de "i système par rapport au premier. Elle est 
ШЕ úe que cette somme, et lui est d'autant plus 
x ii que les vitesses v et v' sont plus grandes. En 
rl lr, attribuons à о et oi la valeur limite c 
sse de la lumière); nous aurons | 
2c 


D = Ac 


e? 
% 
{ш Sénérale de l'Electricité, зо mars 1926, t. xix, 
(P. Lu | 
de | алат, Procès-verbaux et Résumé des communications 
‚6 


Socié : ; 
A. télé française de Physique, séance du 6 février 1920, 


de sorte que le principe de l'addition géométrique des 
vitesses, base des équations de la mécanique ration- 
nelle, tombe complètement en défaut, puisqu'il donne- 
rait v, = 2 c, alors qu'il ne peut y avoirde vitesse supé- 
rieure à c (nous verrons plus loin que lorsque la vitesse 
d'un corps tend vers c, sa masse tend vers l'infini; il 
n'est plus susceptible d'aucune accélération; fait con- 
firmé de facon éclatante par l'expérience, donc que l'on 
peut considérer comme vérité indépendante de toute 
théorie). 

Ainsi se manifeste la différence profonde qui existe 
entre la mécanique rationnelle et la théorie électro- 
magnétique, pour laquelle le groupe de Lorentz est 
seul valable; ce qui démontre l'impossibilité d'une 
explication mécanique des phénomènes électromagné- 
tiques et optiques. Cette différence peut s'exprimer en 
disant que la théorie électromagnétique utilise le 
temps optique (voir notre procédé de réglage des hor- 
loges par signaux lumineux), alors que la mécanique 
rationnelle utilise le /emps absolu (c = о). Notre 
mode de réglage des horloges repose lui-méme sur le 
fait que la lumière se propage avec la méme vitesse c 
dans toutes les directions, pour tous les systèmes de 
référence, et quelle que soit leur vilesse relative de 
translation uniforme (propagation isotrope de la 
lumière). | 

La notion de temps absolu de la mécanique ration- 
nelle est basée sur l'emploi de moyens de signalisation 
instantanée à distance, moyens que l'expérience ne nous 
donne pas. | 

La cinématique du groupe de Lorentz (cinématique 
d'Einstein) est au contraire fondée sur les bases елрё- 
rimentales suivantes : 

19 Equivalence physique des systèmes de référence. 
en translation uniforme : 

2° Fait que la mesure expérimentale du temps en 
des lieux différents ne peut être obtenue que par des 
signaux opliques ou électromagnétiques (temps op- 
tique) : | 

3° Fait d'expérience que pour tous les systèmes de 
référence en translation rectiligne et uniforme, la 
lumière se propage avec la même vitesse dans toutes 
les directions. 
| Diverses conséquences expérimentales sont venues 
justifier le nouveau point de vue dont l'oppositi 
l'ancienne cinématique représente un d MEA. 
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conflit entre la théorie de l’action instantanée à distance 
(mécanique rationnelle, mécanique céleste de Newton) 
et la théorie des actions de proche en proche, introduite 
par Huyghens et Faraday à l'origine du développement 
de l'optique et de l'électromagnétisme. Nous allons 


examiner maintenant quelques-unes de ces consé- 
quences. 


VII. L'entrainement des ondes. — L'équation (16) 
donne du phénoméne dit « d'entrainement des ondes », 
calculé par Fresnel et mesuré par Fizeau, une explica- 


* е Р а H C . 
tion cinématique. Soit с” = - la vitesse de l'onde par 


rapport au milieu réfringent, lui-même animé d'une 


D 
Eram toe bye 


н 
е”. 


Fig. 9. — Représentation des vitesses с' de l'onde 
dans un milieu réfringent et v du milieu lui-même. 


vitesse v par rapport à l'observateur. Pour celui-ci, la 
vitesse des ondes sera (fig. 9). 


vo + c! I 
O04 — =+ — 5): 
n 


ъс 2 


TZ 


en se limitant aux termes du premier ordre en v. Cette 
équation représente exactement la loi d'entraînement, 
formulée par Fresnel ер faisant l'hypothèse, qui devient 
inutile, d’un entraînement de l'éther par la matière. 


ҮШ. La théorie de la relativité en électricité. 
— Voyons comment se comporte la théorie vis-à-vis 
des phénomènes électriques, auxquels cette revue est 
plus particulièrement consacrée. 


1. TRANSFORMATION DES ÉQUATIONS DE MAXWELL POUR 
L'espace VIDE (!). — Soient X, Y, Z les composantes du 
vecteur électrique (en unités électrostaliques) et L, M, № 
les composantes du vecteur induction, au point P de 

coordonnées т, y, z et à l'instant /, dans un système О 


` en translation rectiligne et uniforme. Les équations de 


Maxwell, dans le vide, et pour un observateur au repos 
par rapport а O, s'écrivent : 


1 ON У òM ! 


— 


cO ду As? 


co 0 — da 07) 
1:02 ƏM ді, 
| cot òs ду 


(") А. Emsrain. Annalen der Physik, V. xvni, 1905. 


Tome XIX. — № 13. 


w——rsasa 
6 "e — = 


e 
© 
e 

© 

e 

c 
8 


òX òY д7 

дж + ER бз 0709 
ә, әм AN ` (0) 
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Le champ est observé dans un second système 0 
animé d'une vitesse v par rapport au premier sys- 
tème O. La disposition des axes est la méme que pré- 
cédemment. Pour passer aux coordonnées z', y', 2, f 
du système O', nous devons effectuer les transforma- 
tions d'espace et de temps données par les équations de 
Lorentz; pour cela, nous allons considérer les compo- 
santes X, Y, Z,... etc., comme des fonctions des 0007- 
données т, y', z', du système Q'. Transformons 
d'abord la première équation du premier groupe (17). 
On a donc 


òX 0 X: 0X ÒX ба 
d IL — 4 — ! RES : — i ! 
dX — гут dz' + by dy' + Ут! dz Ts dt. 


D'autre part, on a dé == - ағ, d'après une précédente 


équation (14). 
On a donc 
òX OX òX 79,4 
| ЖЕЗ ! Mets ! — dek — a 
ak s Ку V Кош Tor i 
= 
š - dé 
c 

Lx de, ox dy, ox ar, LO 

"9% ай ' oy ай дй A 
Mais 


дл dy dz 


d?" а’ dë 


sont les composantes de la vitesse dont est animé le 


point P pour lequel nous faisons le calcul, et qui est 


fixe par rapport à О, donc animé de 18 vitesse — 0 
parallèle à l'axe O'x' par rapport au système 0". On a 
donc 


dr) dy а: 
— == — р. — = —,= 9 
аш ‚аг dt 

Il reste 


27 Mars 1926. 
Mais dz! — a dr, d’après l'équation (13); donc 


дА dÄ ОХ 


ms 


Qa ETT 
‚ Les équations (19) donnent d'autre part 


ox OY Z òY | oZ 
dx ду 0s ду Os 


puisque y — y' et z — z'. IL en résulte 


I dY 02) aX (ӘМ 0M 
TRU эл) е Era 


et enfin : 
Li 0 I v 
PE HUE 
e Oil ә; ду! + д? 


Jar une série de calculs analogues dans le détail 
desquels il n'est pas utile d'entrer, on obtient le système 


suivant : 
І DA I d 
up i (nr) 9 и-ге) 
ct Ss ду! FR 0z' 3 
I X 
0-5) "G. 
5 q д/, s № aY (^0) 
C 0! д>! dx! , 
I Ü I 
EEN м2) 
de) ОАЕ ад 
004 7 Om оу 
1 v 0 
D (yw) (м) 
c oJ = oz! = ду! ү 
ç 1] S “ 
UA zi 7 7) 
od 204 uU 0X (21) 
UO  Qe 0927 
den) ECH 
I C " 0.X des Y-w) 
E NE yo wawww 


L , Н ° е D p 
Ў I Т la relativité exige de son côté que, 
iia 2. au repos par rapport à O', les 
$ de Maxwell restent vérifiées, c'est-à-dire que 


Dal encore 
LAT AN ӘМ! 
AN ду 057° 
10Y ƏL AN 
сд Qs — m^ 
1 02' òM! БҰЛ, 


rt s e 


LE 


(17) 
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(д ду Aë 
c Ot — Qs ду” 
I oM 02 AA (181) 


c d ду — 05” 
aw Ap Y 


Р ТАС ТТЫ 


Х,У,7 désignant les composantes du vecteur élec- 
trique, L',M', № celles du vecteur induction dans le 
système O'. Il est aisé de voir que les équations de 
transformation des vecteurs électrique et induction 
répondant à cette condition sont les suivantes [en com- 


parant (20) et (21) avec (17) et (18)] : 


Ainsi, les équations fondamenlales du champ élec- 
tromagnétique gardent leur structure dans tous les 
systèmes en translation uniforme, comme le veut 
l'expérience, à condition : 1? d'effectuer les transfor- 
mations de coordonnées d'espace et de temps du groupe 
de Lorentz; 2° d'effectuer la transformation (22, 23) 
pour les vecteurs électrique el induclion; ce qui jus- 
tifie ces transformations, au méme titre que celle d 


Lorentz. А 


2. INTERPRÉTATION PHYSIQUE DE CES RÉSULTATS. — Le der- 
nier résultat obtenu est fondamental. П montre qu'un 
champ électrique et un champ d'induction n'ont pas 
d'existence absolue; leurs intensilés respectives dépen- 
dent du système de référence duquel on les observe. - 

Supposons par exemple que dans le système О ne 
régne qu'un champ d'induction et que le champ élec- 
trique y soit nul (X = Y = 2 = o). Dans le système 0” 
existe non seulement le champ d'induction | 


=L M=-M, N'—! N, 
Ф . 


І 
œ 
mais aussi le champ électrique 


en E I I ? 
AX! = o, ЕИ Z! = - - И. 
«c 


Ce résultat fait apparaitre la loi fondamentale de 
l'électromagnétisme sous un jour nouveau. Soit une 
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charge électrique ponctuelle qui, mesurée dans le sys- 
téme O, est égale à l'unité. D'après le principe de la 
relativité, cette charge électrique restera égale à l'unité 
si on la mesure dans le système O'. / 


Lorsqu'une charge e se déplace avec une vitesse v 


dans un champ électromagnétique A, В, on a cou- 
tume de dire que deux forces s'exercent sur elle : 1? la 


—— 
force électrostatique ел; 2° la force électrodynamique 
donnée par le produit vectoriel 


11 — “Ж 
sie В |. 


Nous devons dire, avec Einstein : si une charge е est 
déplacée dans un champ électromagnétique, la force 
mécanique agissant sur elle dans son système est égale 
au produit de e par la force électrique qui règne dans 
son système, c'est-à-dire au produit de e par la force 
électrique présente au point où elle se trouve, obtenue 
par transformation du champ pour un système de réfé- 
rence immobile par rapport à la charge. 


Par exemple, supposons le champ * (système O) 
parallèle à Oy, et la charge animée d'une vitesse v 
parallèlement à Ox. D’après la troisième des équa- 
tions (22), il s'exerce sur elle, dans le systéme O', une 
force mécanique parallèle à Oz! | 


Nous verrons un peu plus loin que, dans le sys- 
tème О de l'observateur, cette force a pour intensité 
F = a F'. On a donc 


Ге Б 
б 


Ainsi, l’ancienne formule 


[> “А ; ; 
F' = —< E , B | (produit vectoriel) 


est rigoureuse. 


Nous voyons ainsi disparaître une dyssymétrie qui, 
dans l'ancienne conception, ne correspondait pas à la 
réalité des phénoménes observés : il s'agit de l'action 
réciproque entre un aimant et un conducteur. L'expó- 
rience montre que, pour un méme mouvement relatif 
de l'aimant et du conducteur, le courant d'induction 
qui prend naissance est le méme. Or, si l'aimant est 
mobile, la théorie prévoyait la production d'un champ 
électrique, par variation du champ d'induction, d’où 
production d'un courant dans le circuit; mais si l'ai- 
mant est fixe et le conducteur mobile, il n'y a pas pro- 
duction de champ électrique dans le voisinage de l'ai- 
mant et cependant le courant d'induction se manifeste 
comme dans le cas précédent. D'aprés la théorie 
d'Einstein, il est évident qu'il n'y a aucune dyssymé- 
trie entre les deux cas, car, dans un cas comme dans 
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l’autre, il se produit dans le système de référence lié 
au conducteur le même champ électrique. | 

De méme, la loi fondamentale de l'induction appa- 
rait comme une conséquence directe de ces considéra- 
tions. Elles permettent enfin de retrouver l'expression 


rigoureuse de la formule dite de Laplace, dont la for- | 


mule usuelle est la limite lorsque la vitesse des charges 
mobiles est petite par rapport à la vitesse de la lumière. 

En définitive, la théorie de la relativité permet une 
construction parfaitement homogéne, cohérente, solide, 
des lois fondamentales de l'électromagnétisme, qui se 
montrent dériver d'un principe unique, représenté par 
les équations de transformations relatives aux coor- 


données de temps et d'espace et aux vecteurs champ 
électrique et champ d'induction. 


IX. La dynamique de la relativité. — А la ciné 
matique nouvelle correspond une dynamique nouvelle, 
plus simple et plus générale que l'ancienne, en ce sens 
qu'elle s'exprime par des équations qui prévoient et, 
par conséquent, expliquent des faits d'expérience (tels 
que la variation de la masse avec la vitesse) qui échap- 
pent totalement à l'ancienne dynamique. | 


Les deux faits les plus saillants de Ia dynamique 


relativiste sont que la masse d'un corps est fonction de · 


sa vitesse et que l'énergie est inerte et, par conséquent, 
pesante, au méme titre que la matière. 


1. LA MASSE EST FONCTION DR LA VITESSE (!). — Suppo- 
sons que, dans un système О, un point matériel soit 
en mouvement avec la vitesse v à l'instant £. Introdui- 
sons un second système O' se mouvant par rapport au 
premier avec la vitesse v; à l'instant considéré, le 


mobile а une vitesse nulle dans le système O'. Pendant. ` 
le temps infiniment court qui suit, nous pouvons, dans — 


le systéme O', appliquer lés équations de la dyn& 
mique classique, puisque le mobile part du repos dans 


ce système, et que ces équations sont exactes à la 
limite. 


Soient т”, y', z', t' les coordonnées du mobile dans : 


le système O', m, sa masse au repos, ou masse ini- 
liale, c'est-à-dire sa masse pour des observateurs рїї 
rapport auxquels il est au repos à l'instant considéré. 
.Désignons par F',, L'y, F",, les composantes, mest- 


[4 "n 
rées par un observateur du système o! de la force qu i 
subit. Nous aurons 


$4! | 244! 
M азун d d 


т, аг? no x == F'y, Mo — = Ғы. (ai) à 


Pour obtenir les équations de la dynamique pouf 


les observateurs du système O, il suffit de savoir con u 


ment se transforment 
2 al 24, 2,1 
бе Фу CX mn, р, Da 
de? ? RTE , dräi г, уэ | 
еп fonction des mesures faites dans le système 0. 


(1) J. Becquerez. Le principe de relativité el la théorie d 
la gravitation. | 


- 


/ 


e 
|^ 
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En ce qui concerne l'accélération, les équations de 
Lorentz nous donnent la réponse; on a, en adoptant la 


disposition d'axes précédemment considérée, 


1 I D 
т#=-(т—Ы), y-y, 2 = z, (i-is). 
4 


Од en déduit aisément 


dz 

ат de — 

ағ v dz 

c? dé 
d?z' А І d?x 
— mm —. V 
dé ( v алАЗ а? 

| BEP T) 


Mais, à l'instant / que nous considérons, le: mobile 
part du repos dans le système O' et il est animé de la 
vilesse initiale v dans le système О. On a donc, à cet 
instant 


on peut écrire 
v doch? 
(: ch z) ssp ES 


dz 
en remplaçant ар Bar o, de sorte que l’on obtient, en 


шаш! compte de се remplacement 


2 
1 d 2 


dêz 
зай: aa 


d 


On trouverait, par un calcul analogue, 


d'y — 1 dy 

ай = а дй ES 
el ROS 

02:7 т 4% T" 

is “ауе ES? 

dé х? dt 


П s'agit maintenant d'obtenir la transformation des 
“mposantes de la force. А cet effet, nous considèrerons 
ecas particulier de la force électrique, pour laquelle 
à transformation est donnée par les formules (22). 
0008008 donc que, dans le système О, règne un 
champ électrique de composantes X, Y, Z (sans champ 
magnétique), et que la particule considérée possède 
Ше charge e; pour les observateurs de ce système, la 


lotte qui s'exerce sur la particule est ` 


F, = e X, Куе, F, = eZ. 


- Appliquant les équations de transformation, en y 
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faisant Z = M = N = o, remarquant que la charge е 
est un invariant (!), on voit que, pour les observateurs 
du système O', il s'exerce sur la particule une force 
Fiy = F, Fry =: FQ, Fr = - Е. (26) 
En substituant dans (24), d'une part les valeurs (25) 
des composantes de l'accélération, d'autre part les 
valeurs (26) des composantes de la force, il vient : 


modu y. 
ed? . ^" 


Mo d'y p 


a dà 7 


Bien qu'établies dans un cas particulier, celui de la 
force électrique, ces équations s'appliquent à une force 
quelconque; supposons, en effet, qu'une force méca- 
nique, telle que la tension d'un ressort, fasse équilibre 
à l'action exercée par un champ électrique sur un corps 
électrisé : ce sera un fait absolument indépendant du 
choix de l'observateur, un fait sur lequel tous les 
observateurs de tous les systémes devront se trouver - 
d'accord. Il est donc nécessaire que, dans le passage 
d'un systéme O à un systéme O', les composantes de la 
force mécanique se transforment suivant la méme loi 
que la force électrique (équation (22)). 

Les équations (27) de la dynamique nouvelle mon- 
trent que, si l'on définit la masse comme coefficient 
d'inertie, c'est-à-dire comme coefficient de proportion- 
nalité de la force à l'accélération (masse newtonienne), 
non seulement la masse mesurée dépend de la vitesse 
relative entre le corps et l'observateur, mais qu'il faut 
envisager deux masses différentes : 

1° La mesure longitudinale m, — ^ ou coefficient 
de résistance à une accélération dirigée suivant la 
vitesse du mobile; 


Mo >. o “7 
29 La masse transversale m, = — , ou coefficient de 
o » 


résistance à une accélération normale à cette direction. 


2. L’INERTIE DE L'ÉNERGIE (°). — Reprenons les équa- 
tions (27). Il est aisé de voir qu'elles peuvent s'écrire 


sous la forme 
d /m dy ,. а (то dz 
a (= d ЕКЕ d Fz 


ША a dé 
Effectuons, en effet, les dérivations indiquées. Nous 
aurons | 


Mo Дд? 


c d г — pi d^ 


енуш 


ét de même pour les deux autres équations. Mais, à 


(1) Nous l'admettrons. | 

(2) A. EINSTEIN. Annalen der Physik, t. хуп (1905). P. Lan- 
aevi. Conférence à la Société francaise de Physique, 36 mars 
1913, publiée par le Journal de Physique théorique et appli- 
quée, juillet 1913, t. ш (5° série), p. 553-591. 
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l'instant /-considéré, on a, en tenant compte des direc- 


tions des axes (Ox parallèle à v), et de ce que ф == - 


dx dB та? dy 4 
ix ой (Th, ed dé — dt 
' | | SS | La première équation devient 
| 1 i i | а. Mo dx ` I В? d'r 
dt a dd) ш = + d ы e dé? 


me dr т, din 


а ав’ 


ne 


top ae 


On aura de même 


d | Mo 3) то а?у T d /m 3 __ ж d'z 
ia "o dà dia d a d£ 
Utilisons cette nouvelle forme : multiplions les trois 


— dr dy dz 
équations respectivement par 


ағар 4: ajoutons; 


on obtient 


ЖЫ 


dr d /т, dx 
( "db. 


dx dy 
dé dé а = RE HR, + 


Те premier membre s'écrit 


^ Qu en remarquant que 


1 | /dx\? 3) 2) 
aac) + Gr) +8) | 
a то В E d 
i үтл-ф d а 
се qui donne en définitive 


"ае 
e 


ү == ы (mc? 
EE 
p? 


— 


6% 


а 
a 


, dr , dy 
cur vie 


ou 


que d $. Nous aurons 


c’dm = aW, 
ct, pour un déplacement fini du point matériel 
e (m' — m) — W' — W. 
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mec? 
(Z: - 3 
dz 
+ Ғ, dt 


d (mc?) = F, dz + Fy dy + F;dz-— d$; (28) 
ds cst le travail accompli par la force qui sollicite le 
point matériel. Ce travail a, par définition, pour effet 
d'accroître l'énergie cinétique du point matériel. Soit 
dW cet accroissement, mesuré par le méme nombre 


(29) 


. (30) 


P d 
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Ceci veut dire que, lorsqu'on accroît de W' — W 
l'énergie cinétique d’un point matériel, sa masse aug- 
mente proportionnellement, ce que l'on peut exprimer 
en disant que l'énergie emmagasinée est douée de 
masse, par conséquent est inerte, comme la matière 
qui lui sert de support. Il est possible de généraliser 
el de montrer que cette propriété reste valable pour 
les autres formes de l'énergie, et en particulier : 
1° Pour l'énergie rayonnante : un corps qui émet (ou 
absorbe) l'énergie rayonnante U, subit une diminution | 


| | 2% . U 
(ou un aceroissement) de masse égale à —; 2° pour 
! | с 


l'énergie potentielle d’un électron immobile, que le 
calcul montre égale au produit mc? de sa masse au 
repos par le carré de la vitesse de la lumière (et le 
résultat s'étend à toute matiére faite d'électrons posi- 
tifs et négatifs); 3° pour l'énergie totale d'un système 
qui apparait comme égale au produit de la masse du 
systéme par le carré de la vitesse de la lumiére. 

Il y a donc entre la masse d'un système et l'énergie 


totale qu'il contient la relation générale de proportion- 
nalité | | | 


U = m c°. (31) 
Les conséquences de cette relation sont capitales, et 
elle étend son emprise sur tout le domaine des sciences 
physiques. Elle contribue notamment à rendre compte 
de ce fait que les masses atomiques des éléments ne 
sont pas des multiples exacts de celle de l'hydrogène. 
Elle fusionne les principes jusqu'alors distincts de la 
conservation de la masse — qui, sous la forme usuelle, 
devient erronée — et de la conservation de l'énergie, 
en un principe unique et d'application universelle. 


X. Vérifications expérimentales. — 1° La théorie ` 


de la relativité prévoit, nous l'avons vu, que la vitesse 


de la lumière constitue, pour la vitesse des corps, Ше `: 
limite supérieure infranchissable. Les mobiles les plus г 
rapides qu'il nous ait été donné d'observer sont repré \ 
sentés par les électrons émis par les atomes radio 7% 
aclifs lors de leur désintégration. C'est un fait d'espe- ~ 
rience remarquable qui vient justifier à posteriori le ` 
théorie, et que l'on ne comprendrait pas sans elle, qu ~ 
ces particules présentent toute une série de vitesses, ^4 
qui convergent vers la vilesse de la lumière, 5808 ` 
jamais l'atteindre (la vitesse la plus grande mesure ` 


est égale à 297 ooo km :s); | 


2° Selon la théorie, la masse (transversale) varie : 


avec la vitesse, conformément à l'équation 


| Mo 
п == 


Les mesures, effectuées раг Ch.-Eug. Guye et Ch. La: 
vanchy sur les rayons cathodiques à grande vilesse 
(allant jusqu'à 150000 km : s), puis sur des particules À 
(éleotrons) de corps radioactifs atteignant des vitesses 
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voisines de ĉelle de la lumière, ont montré que la loi 
prévue se vérifie exactement ; 

3 On sait que l'hydrogène convenablement excité 
peut énellre une suite de lignes Spectrales, dont les 
wlüons de fréquences obéissent à une loi simple 
connue depuis longtemps, et qui constituent la série de 
Balmer. Le mécanisme d'émission de cette série, resté 
longtemps fort énigmatique, a pu étre décrit de facon 
qualitative par Nicls Bohr qui, admettant que l'atome 
d'hydrogène est formé d'un noyau positif autour 
duquel gravite un seul électron, a réussi, par une 
géniale applicalion de la théorie des quanta, à prévoir 
le spectre de Balmer, c’est-à-dire à retrouver par le 
alul les fréquences exactes des lignes de la série. 
Cependant. une étude plus approfondie a montré que 
œs lignes sont elles-mêmes complexes, formées qu'elles 
юш d'une série de composantes extrêmement serrées. 
Ја théorie de Bohr ne prévoyait pas cette complexité. 
Cest alors que Sommerfeld s'avisa que les vitesses 
prises par l'électron sur les orbites qu'il occupe suc- 
Givement sont déjà une fraction sensible de Ја 
vitesse de la lumière, que par conséquent il y avait lieu 
de remplacer dans les calculs la mécanique ordinaire 
pr la mécanique de la relativité. Le succès fut ines- 
péré. La dynamique de La relativité donne, non seule- 
mni qualitalivement, mais quantitativement, la struc- 


wi, Jedes lignes de Balmer dans tous leurs détails. 


Le succès fut aussi éclatant dans le probléme simi- 


* 10е que présente la série K des spectres de rayons X, 


(od pour les divers éléments étudiés, jusqu'à celui 


x derang atomique le plus élevé, l'uranium. 


ll est done établi aujourd'hui que les problémes 


ШЕ aux mouyements intra-atomiques, qui se posent 


idque pas en spectroscopie, exigent l'emploi de la 
(уелі ше nouvelle pour donner des solutions en 
accord avec l'expérience, 

Ia loi deT'inertie de l'énergie interprète immédia- 


. tement la pression de radiation, ainsi que les petits 
Ж ces entre les masses atomiques des éléments el des 
lite entiers de la masse de l'atome d'hydrogène, 
nde conduit la doctrine de l'unité de la matière, 
jj Re aujourd'hui par l'expérience. Les variations 


Des ainsi corrélatives de variations d'énergie 
"n paenent de variations de poids, et nous sommes 


Ë e conduits à admeltre que l'énergie est pesante en 
| E lemps qu'inerte, premier indice d'un lien entre 
£ Phénomènes de gravitation et électromagnétiques, 


{Ш $ précisera au cours du développement de la 
бое de la relativité généralisée. 


Xl, Retour Sur l’expérience de Michelson. Sa 
signification (1). — On présente souvent l'expérience 
* Michelson comme l'unique base du principe de la 
relativité, et beaucoup de personnes objectent qu'il est 
scabreux d'édifier une pareille théorie sur une expé- 


. Tience dont le résultat fut négalif. 


est essentiel de faire remarquer que ce n'est pas 


() T. Becguene, Loc, cit. | 
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sur l'expérience de Michelson que s'appuie la théorie 
de la relativité. La base solide et véritable de la théorie 
réside dans la nécessité de conserver leur structure aux 
équations de l'électromagnétisme quand on change de 
systéme de référence. Et cette nécessilé trouve son 
expression dans les formules de transformation de 
Loreniz, qui y répondentrigoureusement. L'expérience 
de Michelson a joué un róle important, parce qu'elle a 
d'abord attiré l'attention des physiciens sur la discor- 
dance entre l'expérience et les prévisions déduites des 
lois de la mécanique classique; on a ensuite reconnu la 
cause profonde de ce désaccord. Si maintenant on 
donne à l'expérience de Michelson son véritable sens, 
on constate qu'elle vient simplement se joindre aux 
autres vérifications expérimentales du principe de la 
relativité. 

La relativité généralisée et la loi de gravitation 
d'Einstein ont apporté des vérifications plus remar- 
quables encore que celles qui viennent d'étre indi- 
quées. | 


ХП. L’invariant « intervalle d’univers » LES 
Considérons deux événements qui se produisent en 
deux points P, et P, quelconques de l'espace. Lors- 
qu'on les repére dans deux systàmes différents (en 
translalion rectiligne et uniforme), ni la distance Spa- 
tiale / des deux points, ni l'intervalle de temps / qui 
les sépare ne sont les mémes, car dans chaque systéme, 
nous l'avons vu, les longueurs sont contractées, et les 
temps dilatés, dans une proportion qui est propre à ce 
système. Mais nous avons vu aussi que la quanlité 


op — (at + y? + 2?) 


se montre indépendante du système de coordonnées 
choisi, et constitue ce que l'on appelle un invariant. 
On représente celui-ci pár le symbole s. On a donc, par 
définition 


s2 — c? — p. (32) 


. L'invariant s est, par définition, l'intervalle d'uni- 
vers entre les points P, et Р,, car il caraclérise les 
positions relatives de ces points, dans l'espace et dans 
le temps, d'une facon absolue (puisqu'il est invariant), 
au méme litre que la longueur / du segment de droite 
qui joint deux points caractérise leur position relative 
dans les systèmes au repos de la géométrie ou de la 
mécanique ralionnelle, la longueur / y étant un inva- 
riant, c'est-à-dire indépendante du choix du Système 
d'axes auxquels sont rapporlées les positions des deux 
points. Pour se faire de l'intervalle d'univers une idée 
concrète (fig. 10), remarquons que, / étant l'intervalle 
de temps qui sépare les deux événements, en général 
non simultanés, que l'on considère, с/ représente les- 
pace parcouru par la lumiére pendant cet intervalle de 
temps. Supposons с/ р /,s est alors le vecteur BC 
normal au vecteur AB (égal à 2), qui, additionné géo- 


(*) J. BecouereL. Loc. cit. 
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métriquement à ce vecteur, donne le vecteur AC de 


longueur ct. s est la différence géométrique qui existe 


entre les vecteurs ct et /, disposés de telle façon que / 
soit 1а projection de ct. (Nous verrons plus loin le cas 
où cf D. E | 

En particulier, si ct = l, l'intervalle d'univers entre 
les deux points est nul. Cela correspond au cas oü l'in- 
tervalle de temps qui sépare les deux événements est 
tel que, pendant ce temps, le parcours de la lumière 
soit égal à la distance spatiale qui les sépare. Les 
deux événements sont entre eux dans la móme relation 
d'espace et de temps que le départ d'une onde lumi- 
neuse de P, (premier événement) et son arrivée en P, 
(deuxième événement). Si cette relation existe dans un 
systéme, elle existera dans tous les autres, car dans 


C 


ct 


A L B 


, Fig. то. — Représentation graphique 
де 1° < intervalle d'univers ». 


tous les systèmes la vitesse de la lumière, qui s'ex- 


l | 
prime par le quotient c — ? a, nous le savons, la méme 


valeur. 

La réalité objective de l'espace était affirmée autre- 
fois par l'invariance de la distance de deux points en 
géométrie. La réalité du temps était aifirmée par l'in- 
variance du temps. Ces invariants (distance géomé- 
trique et temps) doivent être supprimés et remplacés 
par invariant s? = c??? — Ë. 11 n'y a donc ni espace 
absolu, ni temps absolu, mais une réalité unique, 
affirmée par l'invariant s. La modification est radicale : 
le nouvel invariant contient à la fois les trois coor- 
données d'espace et la coordonnée de temps. L'espace et 
le temps, unis par cet invariant, ne sont pas indépen- 
dants et leur union seule possède une individualité. 
L' « espace-temps » ou « univers » est l’ensemble des 
événements; il est quadridimensionnel (!). | 

Que devient alors l'espace? Il est représenté par l'en- 
semble des événements simultanés. « C'est une coupe 
de lunivers à temps donné » (P. Langevin). Cette 
définition s'applique bien à l'ancienne conception de 
l'espace et à celle d'aujourd'hui, mais la différence est 
profonde. Avec le temps universel de la mécanique 
newtonienne, la coupe est la méme dans tous les sys- 
tèmes, la forme des corps est la méme pour tous les 
observateurs. Dans l'univers de Minkowski, la simul- 
tanéité étant relative, la coupe à temps donné dépend 
du systéme de référence ; la forme des corps n'est plus 
invariable. Il y a une infinité d'espaces euclidiens au 


(t) Univers de Minkowski. 
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vent se présenter ` l'intervalle s est imaginaire, nul ou W 


| condilions sont inversées par rapport à celles indiquées à 


Tome ХІХ. — № i3. ің 


sens ordinaire du mot dans l'univers « euclidien » 
unique à quatre dimensións, comme en géométrie il y à 
une infinité de plans dans l'espace euclidien à trois 
dimensions. | 


XIII. Propriétés des couples d'événements(!). - 
Soient А et B deux points-événements ; trois Cas peu- el 


réel. | 

1° Couples dans l'espace. — Supposons s imaginaire. 2 
Dans tous les systèmes de référence, s? == с? — P est «si 
négatif. La distance spatiale / est supérieure ай 3 
trajet cé accompli par la lumière pendant l'intervalle de 
temps /, et cela dans tous les systèmes, parce que d d 
est un invariant. Deux tels événements n'orit pas, dans 
le temps, un ordre de succession déterminé, car il est -, 
aisé de montrer que leur ordre de successior. реш être | | 
inversé par un changement convenable du système de 
référence. Pour un système O, l'événement À se mon- 
trera antérieur à В; il lui sera postérieur pour un Sy& s, 
tème O'. 1l en résulte immédiatement que l'on pourra +; 
trouver un système de vitesse telle que, pour се sys- xy 
tème, les événements soient simultanés. La distance 
spatiale des deux événements sera minimum dans @ .. 
système, car s? — c??? — Ë étant constant, / est mi- 
nimum pour / — o. Deux tels événements, qui peuvent 
étre amenés en coincidence dans le temps, mais non 
dans l'espace, forment un couple dans l'espace. Ils soni 
nécessairement sans influence mutuelle : aucun lien de ti 
cause à effet ne saurait exister entre eux, puisque 2 
pour certains observateurs, la cause pourrait être | 
postérieure à l'effet, ce qui est absurde : comme ú; 


le dit Einstein, on ne peut pas télégraphier dans le s 
passé. M. 

2° Coincidence absolue. — Lorsque s = о, si [et ! » 
sont nuls dans un système, ils sont nuls dans tous 16 ;, 
autres; les deux points-événements sont en coïnd — 
dence absolue dans l'espace-temps. E 


3° Couples dans le temps. — Lorsque s est réel, les 4 


еп 1°. L'ordre de succession des deux événements 8 ; 
alors un sens absolu. On peut ici trouver un système dè + 
référence par rapport auquel / s'annule : les deux évé- № 
nements peuvent être amenés en coincidence dans 165 +, 
pace, mais non dans le temps ; ils forment un couple à 
dans le temps, et la durée qui les sépare est minimu ` 
dans le système pour lequel ils coincident dans l'es -. 
pace. | 

Deux événements qui constituent un couple dans 1 . 
temps peuvent étre unis par un lien de causalité, ^ 
puisque leur ordre de succession est le mème pour tous .. 
les observateurs. ' 

Ainsi l'intervalle d'univers est réel ou imaginaire 
suivant que l'un des événements peut ou non influer ` 
sur l'autre ; il indique la possibilité d'influence ou 18 
tion d'un des événements sur l'autre. ` Е 


n 


5; 
Е 
^ 


(!) P. LANGEVIN; 


Le t B ité, Bul- 
letin de la Société emps, l'espace et la eps? 


de Philosophie, 19 octobre 1911. 
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XIV. Les lignes d’univers (7). — Considérons la 
succession d'événements qui constituent la vie d'une 
méme portion de matière ou d'un méme être. Leur 
ensemble, qui correspond en général à des variations 
simultanées de ses quatre < coordonnées > z, y, 2, 2, 
юшде dans l'espace-temps ce que l'on est convenu 
d'appeler une ligne d'univers, par analogie avec 
une ligne géométrique, succession de points dans Гев- 
pace, bien que la ligne d'univers ne puisse en réalité 
être tracée dans l'espace. | 

Dans l'espace de la géométrie, l'élément d'arc de 
courbe s'écrit 


dl? = dz? + dy? + dz?, 


De même, dans l'espace-temps, l'élément d'arc de 
ligne d'univers a pour expression l'invariant 


ds) = — dz? — dy? — dz? + ede. (33). 


Cost l'intervalle, indépendant de tout système de 
rence, entre deux éléments infiniment voisins pris 
sur В ligne d'univers considérée. Entre deux événe- 
пеш À et B pris sur cette ligne, la longueur d'arc AB 
dela ligne d'univers est | 


"Wiën étant étendue à tous les couples d'événe- 
ments infiniment voisins qui se succèdent d'une ma- 


T Wi continue le long de cette ligne. Cette intégrale a 
ше valeur indépendante du système de référence, 


omme les éléments dont elle se compose. Prenons 
omme système de référence un système lié à la por- 
tion de matière considérée : dans ce système, tous les 
Yhements concernant cette portion de matière sont 


| ів dans l'espace, puisqu'ils occupent une position 


able par rapport au système de référence ` pris 
deu à deux, ils constituent des couples dans letemps ; 
lere de ligne d'univers qui les sépare est donc réel, et 
lt ordre de succession ne peut être inversé : le passé, 
уеде et l'avenir gardent, comme il est nécessaire, 
Ш ordre immuable pour les événements concernant 
Une objet ou un méme être. 

Parni les lignes d'univers qui passent par deux 
points-événements A et B, il өп est une qui jouit d'une 


КЇ remarquable, c'est celle qui correspond au 
> Movement de translation rectiligne et uniforme (elle 


H uique pour un système de référence donné, 


Mat dans ce système, la distance spatiale des deux 


Wi ві 18 durée de parcours sont imposées). On 


montre, en eflet, que /а ligne d'univers parcourue 
enlre deux points-événements déterminés d’un mouve- 


` ment de translation uniforme est la plus longue. Elle 
г Orespond done au maximum de l'intégrale 


B | 
=f ds, — (34) 
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` Cette condition peut s'exprimer en écrivant que la 
différentielle de l'arc de ligne d'univers considéré est 
nulle, c'est-à-dire qu'elle a même longueur. qu'une 
autre ligne d'univers infiniment voisine 


PB 
d ds — o. 
À 


Cette équation constitue l'expression algébrique de la 
loi du mouvement rectiligne et uniforme, c'est-à-dire 
relative à un mobile qui se meut conformément à la 
loi d'inertie de Galilée. 

Le mouvement rectiligne et uniforme joue, dans 
l'univers de Minkowski, le róle que joue la droite en 
géométrie euclidienne, avec cette différence que la 
ligne d'univers qui se traduit pour nous par l'état de 
mouvement rectiligne et uniforme entre deux événe 
ments est la ligne la plus /ongue (!), alors qu'en géo- 
métrie la ligne droite comprise entre deux points est 
la plus courte; cependant, dans un cas comme dans 
l'autre, l'énoncé sous forme de loi d'action stationnaire 
est le méme, puisque la condition du minimum s'ex- 
prime de la même façon que celle du maximum, par la 
nullité de la différentielle. 

La ligne d'univers du point matériel libre, dans un 
univers régi par les équations de Lorentz, peut étre 
appelée droite d'univers, car elle y joue un róle ana- 
logue à celui que joue la droite en géométrie eucli- 
dienne. On peut donc dire par extension que l'univers 
de Minkowski est un univers euclidien. Cet uni- 
vers euclidien est caractérisé par ce fait qu'on peut 
imaginer une infinité de systémes de référence en mou- 
vement de translation uniforme les uns par rapport 
aux autres, dans lesquels les équations de Maxwell 
sont exactes, dans lesquels la propagation de la lumière 
est isotrope, dans chacun desquels on peut définir un 


temps, valable pour le systéme tout entier et suscep- 


tible d'une mesure optique, dans lesquels enfin le mou- 
vement du mobile libre est rectiligne et uniforme. 


Bibliographie. 


Il ne saurait être question de fournir ici une 
bibliographie compléte du sujet qui serait formi- 
dable et sans grande utilité. L'important pour le 
lecteur est de savoir oü s'adresser, le cas échéant, 
pour compléter cel exposé de premiére approxima- 
tion, et qui présente volontairement de nombreuses 
Jacunes. Je citerai dans ce but quelques mémoires, 
articles ou ouvrages les plus intéressants et d'une lec- 
ture abordable. 

On trouvera un exposé très fidèle, en méme temps 
que précis, fort intéressant et assez simple, de la 
théorie de la relativité restreinte et généralisée, dans 
l'ouvrage de M. Jean Becquerel, « Le principe de rela- 
tivité et la théorie de la gravitation » (Gauthier-Villars 


(1) f ds maximum. 
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et Or, Paris 1922). J'ai fait moi-même à cet excellent 
ouvrage de nombreux emprunts. ` 
Voici maintenant quélques mémoires ou articles à 


consulter, dont certains ont été également utilisés au 
cours de ce travail. | 


А. Einstein; Mémoire relatif à la transformation des équa- 
tions de Maxwell. Annalen der Physik, t. xvii, 1905. 

P. LananviN ; Le temps, l'espace et la causalité. Bulletin de 
la Société de Philosophie, 19 octobre 1911. 

P. Lancevin; L'inertie de l'énergie et ses conséquences. 


Conférence faite le 26 mars 1913 à la Société française 
de Physique. 


Revues, analyses et informations м 


Sur la décharge de l'électricité entre plaques 
équipotentielles (7). | 

J.-J. Thomson a décrit en 1909 des expériences au cours 
desquelles un faisceau de rayons canaux obtenu dans un 
tube à décharge à basse pression produisait, en arrière de la 
cathode, une décharge complétement développée analogue à 
celle existant entre anode et cathode. 

Dans le présent travail, on discute les résultats d'une 
étude relative aux conditions dont dépend le phénomène. 
Pour effectuer les expériences nécessaires, on a fait usage 
du dispositif représenté sur la figure т. А est l’anode 
et C,la cathode du tube à décharge. Ces électrodes sont 
montées dans un tube de verre де 3 cm de diamètre, et 


ШІ 


Voltmètre 


Fig. 1. — Dispositif pour étudier la décharge 
entro plaques équipotentielles. 


elles sont placées à 10 cm l'une de l'autre. La cathode com- 
porte une plaque frontale P, dans laquelle avait élé. pratiqué 
un orifice, et une plaque postérieure P'. Ces plaques sont 
dislantes lune de l'autre de 4,8 cm et sont connectées 
ensemble par un gros fil mélallique. On pouvait manœuvrer 
cette cathode de l'extérieur, de manière à faire occuper à la 
pointe exploralrice О une position quelconque entre les 
plaques. La cathode est d'autre part reliée au sol par un 
gros conducteur. | | DE | 

La pointe exploratrice consiste en un petit fil de cuivre 


1) M.-E. Hurronp. Philosophical Magazine, décembre 1925, t. r, 
р. 1 197-1 214,6 боо mots, 16 fig. 
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Journal de Physique théorique el appliquée, juillet 1913, m 
t. п (Ve série), p. 553-591. | | 
H.-A. Lorentz. Le Radium, t. хі (1914), p. 14a. | y 
P. LANGEVIN; Procès-verbaux et Résumé des communicalions ma 
de la Sociélé française de Physique, séance du 6 février 1920. wm 
Daniel BrRTHELOT; La doctrine de la relativité et les 
théories d'Einstein. Conférence parue dans les Mémoires de 
la Société des Ingénieurs civils de France, mai-juin 195, p 
р. 295-355. 4 MM 
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gainé par un tube de verre à canal étroit, et Pon mesure ses x; 
potentiels au moyen d'un électrométre à quadrants, dont 
l'inverseur S permettait de connecter l'une des paires à la 
pointe, et l'autre à la terre. L'aiguille de l'éleclrométre com- .. 
munique de son côté avec le pôle positif d'une batterie de " 
charge de 4o v, dont le póle négatif est à la terre. " 

Pour la plus grande partie” du travail qualitatif, опа ~ 
alimenté le tube au moyen d'une bobine d'induction avec ~: 
valve de redressement. Pour Jes mesures proprement dites, t 
Ja bobine fut remplacée par une batterie d'accumulateurs — 
de 1 000 v, l'intensité du courant étant réglée au moyen d'une 
résistance à eau. E 

Lorsqu'on applique à ce tube, aprés réduction suffisante .. 
de Ја pression, une différence de potentiel, une décharge ` 
commence à passer entre l'anode et la cathode. En réduisant ` 
encore la pression, de sorte que l'espace obscur de Drop ^ 
altcigne une longueur d'environ з mm, une irès brillante `; 
perle de lumière traverse soudain lo trou de la plaque bd :: 
la surface postérieure de la plaqué se recouvre aussi gré `; 
duellement d'une couche lumineuse, avec un espace sombre 
entre elle et la surface métallique. Si l'on diminue ence >. 
la pression, la couche lumineuse s'étale sur loute Іа surface ` 
du mélal et l'espace sombre s'élargit. Pour une pression | 
plus basse, la lueur remplit enfin tout le volume compis ` 
entre les deux plaques. 

Оп а trouvé en outre que, pour une pression assez 04546 ` 
la perle lumineuse cesse de traverser le trou, la lueur dis- c 
paraît et est remplacée par un faisceau ordinaire de rayons 
canaux. | E S 

En étudiant le phénomène à l'aide d'un aimant, оп ©, К 
late que des électrons sont émis раг la surface métallique ` 
comprise entre les deux plaques formant la cathode et, 20 
basses pressions, un faisceau cathodique franchit louver 
ture en se dirigeant vers l’anode. 22 ші 

La présence des électrons et de la lueur indiquent un ge 
ionisé du gaz ainsi que la neutralisation des rayons cana 
entre les plaques. | 

Dixon spectroscopique a révélé, de son côté, la М 
sence dans la perle lumineuse et dans la lueur uidi : 
caractéristiques intenses du gaz, ausquelles Ver | 
superposer les raies les plus brillantes du mercure. 77 
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SECTION INDUSTRIELLE 


ge 
fr 
li: | | 
А Dimensionnement, construction et détermination 
e des disioncteurs dans l'huile (Suite) (") 
а | | 
B. Méthode analytique pour la détermination du  tisante d'induit ont pour expression 
courant et de la tension еп régime transitoire de 
court-circuit en usine. — т. Norarions. — Dans tout 1,5 E Тү». 
, GO va suivre, nous désignerons раг: >р 
е la tension d'excitation ; | 
4, le courant d'excitation à vide: Les ampéres-tours résultants sont donc 
e — ^lecourant d'excitation en charge ; 
e Ñ, 18 résistance du circuit inducteur (résistance m (J — al), 
^d h le coefficient de self-induction de l'inducteur à où a est le rapport d'équivalence entre les courants 
We vide; inducteur et induit et a pour valeur : 


| 2p, le nombre de pôles ; 


ТШ 5 e e " SE 
: m, le nombre de spires inductrices par pôle : n V2 
И $, le flux par pôle à vide, produit par A en triphasé, а — 1,5 s 
к ^, la constante de temps à vide du circuit induc- р 
, let, D 
e A la , L š D [4 , n Va 
. NH aclance asynchrone ou transitoire par phase еп diphasé, a =- LI 
„é de l'alternatenr: | m 2р 
| 2 réactance synchrone ; | v 
jk — A, la force électromotrice à vide: А n V2 
ЧАНАК еп monophasé, z = 0,5 — —. 
s » é courant initial de court-circuit; m 2р 
— le, le courant permanent de court-circuit ; | 
x n, le nombre do spires de l'induit par phase. Si le courant inducteur est J à pleine charge, et pour 


| | le facteur de puissance normal, le courant inducteur doit 
S u Joanne DU COURANT EFFICACE DR COURT-CIRCUIT s'élever de J à J + 27, si le courant inductif Z de court- 
y PUS DISSYMÉTRIQUE. — Le coefficient de self-induc- circuit traverse les enroulements du stator et que mal- ` 


it lon de l'indueteur à vide est gré cela on veuille garder le méme flux que sous l'effet 
К | de J. On ne tient pas compte de la saturation, ce qui 
D М Ц » _ э ` ! qu 
ГССР donne des résultats inférieurs à ceux de la pratique. 
# У |, 10-7, еп .henrys ; Si /, est le courant inilial de court-circuit on a 
үр 
o ` А ] 
Vd 0 A" ы Е, 
1%, est exprimé еп maxwells et J,, еп ampères. ha a. 
f résistance totale du circuit conducteur est 4% 
f: 
n DE: | Le courant / qui est en quadrature en arrière sur la 
j pz. 7 tension va désaimanter les inducteurs, comme si un 


“0 


courant /, était opposé à J. Mais, d’après la loi de Lenz, 
d ТА constante de temps du circuit inducteur à vide 16 flux ne peut décroitre qu'avec une vitesse telle que 
o woe ses variations donnent dans les inducteurs un courant 
L f, de méme sens que J pour s'opposer "а l'effet déma- 
gnétisant de la réaction d'induit. 

Tout se passe comme si le courant / augmentait do 
J à Ја A; mais la tension e, de l'excitation ne 
peut donner que le courant J; donc, le courant induc- 
teur va tomber de J + х L, à J graduellement. Le flux 
et la force électromotrice de l'alternateur vont suivre 


hnnc 
di À, 


Les ampères-tours par pôle de la réaction démagné- 
l) R 


d К générale de l'Electricité, зо février 1926, t. xis, 


gd 
TR 

| 

ғ 
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|: 
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ces variations et leurs valeurs pour le courant de 
court-circuit permanent seront 


J 


AJ. 
J 
mcn Ee 


Le courant de court-circuit tombe donc de Г, à 


Le flux Ф n'a pas le temps de varier pendant que 
le courant inducteur passe de Jo à J + « Г; l'induc- 
teur a donc un coefficient de self-induction 


Jo 


eer, al, 


Lo = = ko Lo, 


car 

Po = Lodo = Li (J Fail 
et en posant | 
| ko = „з. : 
dLeit 


Ainsi donc, l'effet démagnétisant du courant de 
court-circuit produit une réduction du coeflicient de 
self-induction L, à vide à une valeur 


Jo 
Han nh 


qui est l'inductance totale, compte tenu de l'induction ` 


mutuelle entre les circuits inducteur et induit, c'est- 
à-dire que 


M? 
Li == — Loi 777% fc: 


02 


ce coefficient tient compte de l’inductance de l'exci- 
tatrice. 

Comme, d'autre part, la résistance totale du circuit 
des inducleurs n'a pas changé, la constante de temps 
vraie du court-circuit est donc 


Puisque le courant de court-circuit (valeur efficace) 
tombe de sa valeur initiale 


х 
à la valeur permanente 
J 
d JE «Т, 1, (fig 10), 


Tome XIX. — N°13. A: 


les équations de court-circuit s'écrivent : BI 


Pl 


іші, + (1 = Ioe 


{= E Т, (+ er, e 3 "9 


——-Courent initial de court-cireuit 


ғы 


Courant permanent de cart 


-dreuit 
Courant narma] 7777 АЕ 
0 t 


Fig. 10. — Courbe représentant la variation de la valeur 
efficace du courant de court-circuit en régime transitoire. 


Remarque. — Pendant le court-circuit, la tension , 
interne (force électromotrice) décroit suivant la loi 


І ЖҰ; 

e ETE E Stat 7 

Pendant le court-circuit, la tension aux bornes uest 24 
nulle (court-circuit aux bornes) ; puis, à la rupture, 

elle s'élève brusquement à la valeur e. de e à l'instant : vi 

de la rupture; de là, elle rejoint E, suivantlaloiexpe ! 

nentielle avec la constante de temps, 


| {—‹ ii 
и == е, + FE \i—e ^J. ы 


3. DÉTERMINATION DES TENSIONS ET DES FORCES ÉLECTROMÓ- y 
TRICES PENDANT LE COURT-CIRCUIT A L'USINE GÉNÉRATRICE. — 
Nous avons vu précédemment que, pendant le court 
circuit, la force électromotrice interne de la machine ~. 
tombe de sa valeur à l'instant du court-circuit Æ à ` 
valeur réduite . | 17 


2 | 
Mii | RI 
о | 
1 0 SI 
qui représente la force électromotrice en court-circuit | 
permanent. k 
La décroissance entre ces deux valeurs est régie n 
la constante de temps en court-circuit : Ы 
a m 
ің E 
eegen R, nu 


Ze A MOT Я S ` 
+ ғ dë, n i i T 
+ “ т ze 
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Si l'on prend comme origine des temps l'instant du 
court-oircuit,.on peut tracer la courbe 


e = Í (4) 


qui donne la variation de la force électromotrice en 
court-circuit (fig. 11). 


- ер gb QA ef SE ЧЕ cup Cp «қу d, "UD ға mm w em G чыз m um «Әр» =» ла» © 


чир «қа «шқ AA de «рә an Gub Gm om «қа Жо» Am «ль gg emt @ w Où «м» 


PEE: t. sJ 5 


г Pigu. — Courbe représentant la variation des valeurs 


efficaces des forces électromotrices et tensions pendant le 
court-circuit. 


Sà l'instant т le court-circuit est ouvert, la ten- 
sion de rupture est 


к= B, + B, (: 7) e %. 
0 0 


Quant à la tension aux bornes, elle est nulle pendant 
№ durée du court-circuit et à l'instant :, elle remonte 


, lmsquement à la valeur de ей cel instant. Ensuite, 


dk atteint graduellement la valeur de la tension aux 
bornes à vide d'après la relation 


1—7 
u= e, + Е Р al 


Ш qu'on peut le voir sur la courbe de la figure 11; 
arl, régit les variations de rétablissement du champ. 
etpar conséquent de la tension. | 
Sleçourt-cirenit a lieu quand la machine tourne à 
"lis là tension aux bornes à vide Æ, est égale à la force 
ü&tromolriceà vide. | | 


А. APPLICATION, — 1° Etude analytique de court-circuit 
"Ic aut bornes d'un turboalternateur de 40 000 kilo- 
valis, — Les caractéristiques de l'alternateur triphasé 
sont leg suivantes: | | 

Tension, U= 6000 v; 

Puissance, P — 40000 kw-A 

090,8; | 
Courant normal, 7, — 4 200 А 
"neg, f= 5o p:s; 
Nombre de pôles inducteurs, » p —4; 
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| = 4985. 


-Nombre de spires par pôle, m = 138 ; 
Courant inducteur à vide, Јо = 175 А; 
Courant inducteur en charge, J = 470 A; 
Tension d'excitation, e — 225 v; 
Résistance de l'inducteur, À, — o,48 ohm; 
Nombre de spires par phase, n = 24; : 
Réactance de fuites, (Y, = 24 pour 100 de celle en 


| pleine charge ; 


Réactance synchrone, X — 31: pour roo decelle en 

pleine charge ; 
Flux inducteur à vide, $, = 138,5 >< 10—6 maxwells; 
Courant de court-circuit initial, 


IOO 
Го == —— 


i X 4 200 = 15 5on А; 


Coefficient de self-induction à vide de l'inducteur, 


2 X 138 >< 138,5 >< 10 
іҙш------------ 
| I75 


10—58 = 2,2 H; ` 


Coefficient d'équivalence entre les circuits inducteurs. 
et induits, | | 


| 6 
a — 1,5 X 1,41 X — 


138 0092) 


Rapport de réduction de la réaction d'induit sur 
l'inducteur à vide, | 


175 


T igo F ooga т 500 7790011: 


ko 
Rapport de réduction de la réaction d'induit en 
charge inductive, 


ris == 0,225; 


k = ———————— — 
470 + 17 500 >< 0,092 


Constante de temps à vide du circuit inducteur, 


Constante de temps en charge inductive, 
| 908. = 0,0841 X 4,6 = ТР 
Equation du courant transitoire de court-circuit, 
i — 13 500 + 4 ooo e—25t, 


Les valeurs de ? en fonction du temps sont données 
dans le tableau Л. 


TABLEAU Il. 


і(г-о,18 699 = 1,284 Toi = 13 500 +3 125 — 16 625 À 


[= 0,2 @%5 == 1,648 g= 13 боо +> 424 — 15 924 
(= o,5 . 6% = 3,488 [os = 13 боо + 1 147 —14 647 

ы e5 = 12,84 Д = 13 5оо +  3ir— i13 811 

= е —16,49 lh = 35oo+ 24213 742 
= 3. elš — 21,16 l} = i5oo+ 189=13 689 
L= 5 ei?5 = 34,8 1; == i5oo+ 114--13 614 
L= 10 65 —128,4 Ло = 13 5004 31--13 531 


6 оа, IP чыгуы 
— 


= 
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_ La courbe de la figure 12 montre la diminution de la 
valeur efficace du courant de court-circuit en fonction 
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Те disjoncteur doit donc couper la puissance appa- 


rente (car, en court-circuit, le cosy est très faible), 
du temps. Pec donnée par la formule | 
b DET ISTE EE aaa P. = 13689 >< 4689 X V3 = 111 173 kvan, 
HR . side relais était réel 
17000 1 le relais était réglé | rd. T 
Le ous EIE San, аа ы. 
ЕЙ CCEC РЕ ЕЕЕ | | 
= PE ERE DR EH EL RL D E RR DR RE REG Le: = 159254 et e, — 5439 v, 
а-а. О 
E ЧЧ La puissance de rupture serait 
Ea EEEH Н лавом x 5 639 x V5 = nh 
15000 = I 2 = 150 KV-A. 
ТОДО ЕИО Е БИ Е а Б Е Е КЕ Е ЕЕ оО а а Е А S S S See 
s DIC LI STI А А Е А А Д Е О А m 
8 INDICE 1 le relais était réglé pour o,: s de retard, on 
= 14000 umurasmamumummam s aurait 


Л НАА 
pey | e e ` ЕЕЗ 


13000 ira HHHH ыы; 
0002 0 , | 
© 


5 
+ 


Temps $ 


Fig. 12. — Courbe représentant la diminution de la valeur 


efficace du courant de court-circuit en fonction du tem 


8 
d'un alternateur de 40000 kw, 6000 v, cos ç= 0,8. P E 


1,284 сол = 4 625 + 1 067 = 5 692 
1,648 вое = 4 625 + 814 — 5 439 


{== о,‹в ef 
{= оз ef 


Le == 16 625 et e, = 5 692 v 
d'où | 
Pes = 16 625 >< 5 боз >< V3 — 164 ооо ka. 


On voit l'intérêt qu'il y a, dans les turboalternateurs 
à forte inductance de fuites, à ouvrir les courts- 


V 
2° Calcul des forces électromotrices et tensions en 00 
' court-circuit. — En court-circuit prolongé, la force d 
électromotrice est А 500011 
13 500 - ul 
E= a > 6 ooo = 4 625 v. 400 ||] 
т... | THE 
Б. H pv s Ц D 
L'équation du régime transitoire est donc 8300 МЕНДЕ 
| SE : à ЕРНІН 
І (DO — 
e — 4625 + 6 ооо L ge 200 SHE 
15 500 ЕН 
оң 1000 SO 
| e = 4625 + 1351 e— 256, HIDE 
` . NEN 
Par un calcul analogue à celui des courants, les LL 
résultats sont enregistrés sur le tableau Ш Hs ` | 
ТАВЬЕАП Ш. Fig. 13. — Courbe représentant la variation des valeurs 


efficaces des forces électromotrices et tensions pendant un 


court-circuit, d'un alternateur de 40000 kw, 6000 V, . 


COS 9 — 0,8. 


t = 0,5 els — 3,488 es = 4 625 + 392 = 5 o17 

(=! e5 — 12,84 e — 4 625 + 106 = 4 731 е 22 | 

{= 2 e = 16,49 6; = 4 625 + 83 = 4 508 circuits avec beaucoup de retard. C'est pourquoi les | 

t= 3 e5 = 21,16 ез — 4 625 + 64 = 4 689 alternateurs de l'usine génératrice de Gennevilliers 
= 5 et25 — 34,8 6, = 4 625 + 39 == 4 664 sont prévus pour supporter les courants de court- - 

{= 10 e? — 128,4 60 = 4 625 + 10 = 4 635 


circuit pendant quelques instants. L'ouverture est 


3 tre 1 iati del provoquée par un inlerrupteur dans l'huile àcommande ` 
‚ La courbe de la figure 1: p Te ж ыш и ela à distance qui assure une protection suffisante contre 
valeur efficace de la force électromotrice induite en ` Les courts-circuits extérieurs. La commande est auto- 
court-circuit. 


e а" matique par relais différentiels lorsqu'il s’agit de pr 
Ze Détermination des pouvoirs de rupture du disjonc- que P d | 


e eech tection interne. i 
teur d'alternateur. — Si le disjoncteur est réglé par son 


: Ai duc Pendant toute la durée du court-circuit la bius 
relais pour ouvrir le circuit 5 s aprés 1а mise en aux bornes est nulle, Dès l'ouverture, elle remonte 
court-circuit, à cet instant nous avons d'après les brusquement à la valeur qu'a la force électromotriceà 
courbes cet instant. 


Іс == 13 6894, et е. 4689 v. Si « — 3 s, la tension и passe de o à 4 689 v ; ensuite, 


MN NA N NA А A 


e , 
š "ant lg force éle 


ALEN МА. 


Service 1 6% sensiblement égale 


Sy rétablit 


ue 8 ° е 
Ш bornes des пг, pendant le court-circuit, la tension 
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elle croit progressivement jusqu'à la valeur de la force 
élctromotrice à vide suivant la loi 


t" 
u = 1 689 + 6 ooo \ 1 — е Si 


4 бөлі le lemps compté après louverture, soit 


ші--1. 


Les courbes 12 et 13 montrent clairement les in- 


luences de tous les facteurs et permettent de déier. ` 


miner à tout instant le pouvoir de rupture des appa- 
reils d'interruption. 


IV. Détermination des courts-circuits en ré- 
Seau. — À. Généralités. — Pour la détermination des 
turis-circuits en réseau et le choix des disjoncteurs, 
suffit en général de considérer le court-circuit per- 
manent, parce que les réactances interposées entre les 
usines génératrices et les postes de coupure et de trans- 
formation viennent non seulement limiter la valeur du 
want initial de court-circuit, mais aussi en réduire 


S ренген de court-circuit 


PTT on a de ! 
Rélsrd à Tou venture 
р, š 


Fig, 


14. — Oscillogrammes d'un court-circuit 
en usine génératrice. 


considé spi | 
Slérablement La Période transitoire. Les figures 14 


Ul et de teni S . oscillographiques de cou- 
tan, On peut n e courts-eircuits en usine et en 
Ше existant i onc admettre que la tension de rup- 
Noost, re les contacts du disjoncteur après 
i à la tension de 
oste considéré, parce que 
Dératrices р’ 


Pédances exta, 
| extérieures et parce que la tension à vide 


plus rapide 
oule ri Pidement. 


disjoncteurs S'abaisse 
X, 
— SE e 
X, + X, ° 


à la valeur 


stromotrice induit: en court-circuit ; 


t 


із 0 
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Nola réactance des machines ; À, la réactance externe. 
Au moment de la rupture, la tension passe brusque- 
і 


| Courant de court-circuit 
zsymétrie Peu prononcée. 


HEMDEN 


BEEN 
ER 
TR RE eh w = e ET = 
Temps avant l'ouverture йу 
ëss | 
LA 
. | 
22 | i 
` | 
y і Va aprés 
= | d rupture 
Е Т" 
E Tension | | 
| Фе service Ténsiom I 
| dare ' 
: yu Tension pendant le court-cireuit. | А t 


0 f v 
5 | 
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де rupture t 
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Fig. 15. — Oscillogrammes des courants et tensions 
pendant un court-circuit en réseau. 


ment à la valeur de e à cet instant, soit e. (fig. 16). C'est 
cette valeur qui caractérise la tension de rupture. En 
pratique, comme on n'a pas les caractéristiques néces- 


T ә as am gen am on wm pn am t e е“ 


Sen am 


| ; 
жр 
5 с “+ 
Š Si 
Si À 
т ST 
S Š 
8 N! 
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Fig. 16. — Courbe représentant les variations de la tension 


pendant un court-circuit en réseau. 


saires pour la calculer et que, d'autre part, les réac- 
tances externes sont grandes devant celles des machines, 
on prend e, — U, U étant la tension de service sur les 


374 
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barres où se fait le court-circuit. L'Association suisse 
des Electriciens a décidé de prendre 


mais < est trés peu différent de /,, et en prenant 
pour e. la valeur de 18 tension de service, on se place 


dans un cas plus défavorable d'une tension de rupture 


supérieure à celle qui se présente réellement. 

Dans les réseaux trés étendus alimentés par une ou 
plusieurs usines génératrices de grande puissance, le 
court-circuit dans un poste ne représente généralement 
qu'une fraction de la puissance débitée par les usines 
mémes et c'est encore une raison pour que la tension 


de rupture diffère trés peu de la tension de service. 


Mais ce que nous avons dit des courts-circuits à l'usine 
génératrice avec des réactances extérieures aux 
machines permettra dans tous les cas de tenir compte 
d'une manière rigoureuse de tous les facteurs inter- 
venant dans l'établissement des courants et tensions 
de rupture en court-circuit dans un réseau. 


г. DÉTERMINATION DES RÉACTANCES DE COURT-CIRCUIT. — 
1° Expression du courant permanent de court-circuit 
en fonction de la réactance synchrone. — Lorsqu'on 
mesure la réactance synchrone par les essais en court- 
circuit, on est toujours assez loin de 1а saturation pour 
pouvoir admettre que l'on se trouve dans la région où 
la caractéristique à vide est linéaire. Soit E — ki cette 
caractéristique, où Æ estla force électromotrice induite, 
i, le courant dans les inducteurs (fig. 19); soit, d'autre 


Fig. 17. — Caractéristiques à vide et en court-circuit 
d'un alternateur. 


part, 4, la valeur du courant d'excitation pour lequel 
circule dans le stator, en court-circuit, un courant égal 
àu courant normal Гл. La droite OC est alors la caracté- 
ristique en court-circuit. 

Si e est la force électromotrice correspondant à 1, 
et Z, la réactance synehrone, on à 


e — 21. 
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Le courant de court-circuit permanent est fourni рг = 
l'excitation 1, qui donne la tension normale Æ. Comme iti 
la caractéristique en court-circuit est égalementlinéaire, %i 
on a | | ий 


al 
3 


m étant le rapport du courant permanent de court- “ 


. circuit au courant normal. 


Si l'on exprime la réactance synchrone par la chule 
de tension correspondante en centièmes de la tension 
normale de l'alternateur, cette expression est | 


donc 


m = 


La tension de phase étant U, la puissance appa- | 
rente, P, опа 


p= 01 V | 
et comme | | 
e E E 
зеш ml 
- U (7? 2 X 
Z = -- — — = oo D 
ml үз т 100 | 


Si P est exprimé par Po, en kilovolts-ampères, soil 


_UhV3. 


0 — 


1 000 


et U par U,, en kilovolts, on а 


X ZP, 
d IO U. DA 

I ° ә ^ : 1 si : 
et le courant de court-circuit pourra ètre exprimé atsi! - 
par 


bines de 
2° fiéactance des transformateurs, lignes, bobines ff 


réactance, ete., exprimée:par la chute de tension core 
pondanle en centièmes de la tension normale. — 
relation 
Y= Z Po 
7 7 1009 | 
s'applique à tout appareil du circuit, où eeler 
une puisance / sous la tension U,, et dont la réacti 
pour le courant normal est Z. 
2. EVALUATION DES COURTS-CIRCUITS EN DIVERS POINTS A 
RÉsRAU. — Un système quelconque d'usines 6 


qu'on suppo ! à 
! Dpose que c’est 16 méme 


donnée par 


ou par 
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e tricas rassemblées en des points А, B, С... (fig. r8)et ` 100 loo P, 
is Шам sur un court-circuit situé en M, toute la ques- Pour C, decs = FA h = XY — 
а: йод revient à trouver une puissance équivalente à | | | U үз 
.. Tasemble des puissances mises en jeu dans le court- etle court-circuit total 
: druit ainsi qu'une réactance équivalente, en ohms ou | 
x æentièmes de la réactance normale, à l'ensemble des MN ld ( Р, Р, + x) 
, Пкішсев des circuits. La valeur du court-circuit sera COUV X x, ' X, 


La réactance en centièmes, X, qui fournirait sous la 
puissance totale D le méme court-circuit, serait donnée 
par 


P P p p 
о Р z= 4 Em Zë 
bas 0. duo c “алғаш 
(% v3. d'oü 
lya deux méthodes, dont l'une consiste à composer Elio + 2 + D 
les réactances еп ohms, et l'autre, les réactances en 4 X X, X, | 


tnlièmes. 


Dans le premier cas, il est- nécessaire de rapporter 
toutes les réactances en ohms à la méme tension, puis- 


À . B. 


Fig. 18, — Système d'usines génératrices intercomnectées 
en parallèle, | 


tay v courant normal qui 
im, ei зіне equivalent de bout en bout. Dès. 

Ж Téaclance d'un appareil en ohms est Z pour la 
side о 8а réactance, 2) Pour une autre tension (7, 


Composition des réactances en centiémes des feeders 
et des lignes. — La réactance en ohms, par kilométre et 
par phase d'une ligne triphasée est : | 


Lo = anf (46 log ZA 0,5) 10—*, 


f étant la fréquence; d, la distance entre les conduc- 
leurs en centimètres : r, le rayon des conducteurs en 
centimètres. | , | 

Pour les lignes aériennes on peut en général négliger 
la résistance devant la réactance, parce que la distance d 
des conducteurs est importante, et que, en raison de la 
plus grande densité de courant admise le rayon r est 
relativement plus faible. Pour les cábles, il est bon de 
s'assurer si la résistance Den ohms est bien négligeable 
devant la réactance Lo: dans le cas contraire, i] y aura 
à calculer l'impédance 


Z=IVLe + m. 


La résistance ou limpédance d'un feeder étant 
obtenue en ohms, les mémes grandeurs en centièmes 
rapportées toujours à une même puissance apparente Р, 


É: "née par seront : | 
Z' = ¿Z 7% pa 22 Ë 
(л? `` ro (2 
Cela мере 3 
ев en A qiatement du fait que les impé- Р étant exprimé en kilovolts-ampères et //, en kilo- 
ЕУ 1. une méme puissance apparente, volts; or, 
8 nelles au carré des tensions P 
(i ans € cas où l'on ch | | 2 X! == =» Y 
г еңі цев d erche la réactance équivalente p, 0 à 
di "Apporter Б la réactance normale, il est nécessaire 
limo, > e "lo les réactances partielles en cen- Xu— P Ke 
puissances Me puissance. En effet, soient Р,, Р», P, P, 7 
рне apparentes fournies par les centres А,В, P 
ants de court-circuit sont : Хз = LX, 
A | _ P, I 
; Pour A [.. Log то P | К | 
(e = ү [| = Y —L.. sont les réactamces en eentièmes rapportées à la puis- 
m | + үз sance P, et alors on a | 
N our B, ТЫ 22100 loo p, I I 1 I 
i AR m '— = — m + ck, 
| ' % y 3 Х Хх, t x ty T 


Donc, pour les réactances rapportées à la même 
puissance apparente оп obtient la réactance équiva- 
lente en centièmes, en composant les réactances par- 
tielles comme des résistances. Les réactances enfsérie 
s'ajoutent d'ailleurs également comme des résistances. 
Le courant de court-circuit est alors 


ЖЕКЕН 
“руз X 


U étant la tension au point où le court-circuit se 
produit. Il n'est d'ailleurs pas nécessaire de rapporter 


les réactances à la puissance totale P ; on voit aisément 
que cette puissance peut être quelconque. 


B. Méthode générale pour la détermination du 
courant de court-circuit en réseau à l'instant de la 
rupture. — Pour le calcul rapide des courts-circuits 
en divers points en se servant du tableau et des courbes 
que nous avons donnés plus loin, il est utile de déter- 
miner les réactances en fonction de la puissance nor- 
male, en procédant comme il est indiqué ci-aprés dans 
les divers cas examinés. 

1° Court-circuit aux barres d'un alternateur triphasé 
(fig. 19). — Les caractéristiques sont les suivantes : 

La puissance de l'alternateur est P, en kilovolts- 
ampères; la tension normale aux barres, //,еп volts ; la 


Fig. 19. — Schéma sur lequel est figuré le point K 
sur les barres où se produit le défaut. 


réactance synchrone de la machine pour sa puissance P 
est >, en centièmes ; et l'époque de l'ouverture du dis- 
joneteur, £, en secondes. 

Les courbes déterminant le coefficient m de court- 


circuit, défini par 


I 
m = À 


I, 


(ой Le est le courant à l'instant z, Za, le courant nor- 
mal), nous donnent la valeur de m pour la réactance r, 
On en tire 


P > 10? 


U үз 


Го = т 


‚ en ampères. 
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la puissance P est | | | 
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a? Court-circuit sur un feeder (fig. 20). — ll s'agit | 
d'une génératrice à courant triphasé de puissance P, еп m 
kilovolts-ampères, dont la tension normale est U, ep 
kilovolts; sa réactance, 7, en centiémes; celle d'un w 
feeder, ra, en centiémes. єў 


K | 


— Schéma sur lequel est figuré le point K 


Fig. 20. 
en réseau où se produit le défaut. 


La réactance totale en amont du défaut rapportée à 


R = n", + re.. i 


Au temps €, pour la réactance А, les courbes not А 
donnent 


"E" 
| h’ 


d’où 


ls = 


< 
° 


U V3 


3° Court-circwit sur plusieurs feeders en parallèle 
(fig. 21). — La puissance de l'alternateur A est P t 
kilovolts-ampères; sa réactance, 7, en centièmes , қ 
puissance de l'alternateur B est Р' et sa réactance, ? : 
la puissance de l'alternateur C est P" et sa réactance,! "` 
la réactance d'un feeder pour son courant normal est) ` 
en centiémes. | 

Pour déterminer la réactance de court- 


écrirons 


circuit, nous 


= P + P! + P"; 


la réactance de chaque alternateur rapportée à la рш“ 
sance totale P, est 


P 
Pour l'alternateur À : p= SH 
‚Рет 
Pour l'alternateur В: = 


. laréactance de chaque feeder rapportée à la puis 


' ке totale p 
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, Р, ” 
Pour l'alternateur C : р" <= “рғ: 


la réactance équivalente aux trois machines en 
parallèle est telle que | 


d'où l'on tire 
ро 


= —DFNuK<——. L . 
Ma PE PRE pe 


! 
l 
| 
l 
| 
1 
i 
d 
i 
I 
l 
| 


еэ Ф m em on s — m m w emm en ты» 


we 


i 


Fig, AT ouv e И 
| с gu a sur lequel est figuré le point K sur les 


feeders ер Ge produit le défaut (cas de plusieurs 


o 68t 4 f; celle Correspondant au court- 


circuit en К, 
В — po + 4f. 
Š La 
' 2 est le coefficient de court-circuit à l'instant 4 
à courbe pour la réactance R, on a 
P 
1 ce = т -— А 
бұз 
Court-cireyrs . 
TN t Soe TT sous-station de transformation 
55 suivantes ès caractéristiques de l'installation sont 


d les alternate 


urs sont identiques à ceux 
' à Téactance des 


transformateurs est / pour 
i | | 
| SCH = ; et celle d 
Wun 3 
\ 2 
Valente "T précédemment que la réactance équi- 
Hu haut ; la ма шш: еп parallèle était ру, défini 


es lignes, 7, pour leur puis- 


H à réac ) е 
vesta сере я се d'un transformateur rapportée 


Ages ligne rapportée à P,, 2 |; celle 
ан deux transformateurs en série 
› actance équivalente entre les barres 
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e * | d e E" "EY 2 
А | | pod 
* 1 ' 


de l'usine génératrice et de la sous-station 2 4 + Z; la 


réactance totale équivalente jusqu'au court-circuit K 


est donc 


R=¿ + Xt + l. 


Pour cette valeur Rà l'instant /, les courbes donnent m 


et l'on a 


U' étant la tension des barres où se fait le court-cir- 


cuit. 


5° Court-circuit sur un feeder de départ de la sous- | mE | 


station. — Le court-circuit est supposé fait en K' (fig. 22) n M 


Fig. ээ. — Schéma sur lequel sont figurés les points K et 
K sur des feeders de départ de sous-station, où se produi- 


sent les défauts. 


sur un feeder de départ à la tension (7 
la méme installation que dans le cas précé 
y & en plus un transformateur abaisseur de tension de 
puissance p et de réactance /'. La réactance du trans- 
formateur rapportée à la puissance Р» est donc 


Р, 


b —— == Lu 


р 


La réactance équivalente pour le court- 


est 


R' =p + at CER. 


circuit en K' 


; оп suppose 
dent, mais il 


La consultation des courbes pour la réactance A" à 


l'instant considéré nous donne 


{ 
Ге 


Uu m = —, 
Je 


e —— —-—— С 
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d’où 
Гы =" с 
U'N3 _ 
U" étant la tension au point du feeder où se trouve 
le défaut. 

Remarque. — On voit que le problème de l'évalua- 
tion d'un court-circuit se résout en traitant les réac- 
tances comme des résistances, après avoir eu soin de les 
ramener toutes à la puissance totale de l'installation. 

Dès l'instant où le courant du court-circuit et la ten- 
sion à fin de rupture seront connus, le pouvoir de 
rupture du disjoncteur le plus économique est déter- 
miné en toute certitude. 
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Dans les applications numériques qui vont suivre, 


. nous calculerons les valeurs ‘des .courants initial et 


permanent de court-circuit afin de montrer quen 
réseau, ces valeurs diffèrent relativement peu. On peut 
alors se dispenser d'évaluer le courant de court- 
circuit à l'instant de la rupture etconsidérer seulement 
le courant permanent de court-circuit. Enfin, ainsi 
que nous l'avons déjà dit, nous supposerons que la 
tension de rupture diífére trés peu de la tension de 
service du disjoncteur. | 


(А sutvre.)* 


P. CHARPENTIER, 
Ingénieur E. S. E. 


Régles d'établissement du petit appareillage électrique 
pour un courant maximum de 20 ampéres 


Utilisé dans les installations de premiere catégorie, dans les immeubles et leurs dépendances, 
aprés compteur | 


Ces règles ont été étudiées par la 8° Commission (Installations et appareillage à basse tension) 
de l'Union des Syndicats de l Electricité ; le Comité de Direction de celle-ci les aadoptées dans 


sa séance du 10 juin 1925 (^). 


PREMIERE PARTIE 


CLASSIFICATION, DÉFINITIONS ET TERMINOLOGIE GÉNÉRALE 


ClasSification. — Définitions. 


ү. Dans le but de faciliter la lecture des règles qui 
suivent, et de déterminer les conditions d'établissement des 
principales catégories d'appareils que comporte le petit 
appareillage électrique, ces appareils sont classés comme 
guit : 
` Par rapport à leur fonction; 

Par rapport à leur protection mécanique ; 

Par rapport à leur mode de commande. 

La désignation d'un appareil sera précisée en faisant 
suivre son nom principal des expressions appropriées dans 
chacune des classifications. š 


Classification. 


4. PAR RAPPORT A LEUR FONCTION. — Suivant la fonction 
que doit remplir l'appareil, on distingue les classes sui- 
ventes : 

Classe 1. — Appareils de connexion dénués de pouvoir de 
coupure. | 

Classe П. — Appareils interrupteurs. 

Classe III. — Appareils de protection par coupure. 

Classe IV. — Appareils supports de lampes. 

Classe V. — Appareils accessoires. 


3. PAR RAPPORT A LEUR PROTECTION MÉCANIQUE. — SOUS 00 
rapport on distingue les types suivants : 


(°) Ce texte a foit l'objet de la brochure n° 6 Ken. 
tions de l'Union des Syndicats de l'Eleotricité. ыш 


- directe >, à < commande mécanique à distance >, 


Appareil non protégé : appareil dont les pièces SOUS tension = 


sont accessibles au toucher. " 

Appareil protégé : appareil dans lequel aucune des pièces 
sous tension n'est accessible « directement au toucher » 
quelle que soit la nature de Ja protection. 

Appareil blindé : appareil dont la protection est obtenue #0 
moyen d'une enveloppe métallique robuste. | 

Appareil élanche : appareil dont lPétanchéité doit être 
spécifiée par une expression telle que : 

Appareil étanche à la pluie ; 

Appareil étanche à la lance ; 

Appareil étanche à l'immersion ; 

Appareil étanche à la pression ; 

Appareil étanche aux gaz. 

La désignation « étanche » seule sans aucune 
supplémentaire relative aux co nditions d'étanchéit 
que l’appareil est simplement étanche à la pluie. 


Pod 


indication I 
é implique . 


Appareil antidéflagrant : appareil blindé dont la protect u 
est telle que l'appareil puisse fonctionner sens danger | 


un milieu explosif. 
ils å 
5. PAR RAPPORT A LEUR MODE DE COMMANDE. — А. Appares 


“ 3 | P 
commande par manœuvre volontaire. — Lorsqu'un app? 


est muni de dispositifs permettant de le commander р! 
ne ou plusieurs 


mande par électroaimant », à < cominande par air 600- 


L'absence de toute désigration supplémentaire jit 
ment au mode de commande implique que Гаррагег 
commande directe à main. | 


e 


a < commande ` 


désigne 
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B. Appareils à commande automatique. — Lorsqu'un 
appareil est muni de dispositifs susceptibles de le faire 
fonctionner automatiquement sous des conditions prédéter- 
minées du on des circuits dans lesquels il est inséré, il est 
désigné par une ou plusieurs expressions supplémentaires 
telles que à « commande automatique x, à < fermeture au to- 
matique », à « ouverture automatique », à « retour automa- 


tique au zéro >, etc..., auxquelles on ajoute les conditions de - 


fonctionnement de la fermeture, de l'ouverture, 
retour, eto... | 

C. Appareils à commande automatique el par manœuvre 
шілішіге, — Quand пп appareil est muni à la fois de 
dispositifs permettant de le commander par manœuvre 
volontaire et de dispositifs destinés à le commander 
automatiquement, il est désigné par l'addition d'expres- 


sions telles que celles indiquées aux deux paragraphes 
précédents. 


du 


CLASSE I | 
APPAREILS DE CONNEXION DÉNUÉS DE POOVOIR DE COUPURE 


5. Cette classe comprend : 

a) les prises de courant proprement dites : 
1) les prolongateurs pour fils souples : 

c) les appareils de jonction : 

d) les appareils de dérivation, 


1° Définitions. 


d PRISES рв COURANT. — Ensemble des organes destinés à 
telier un récepteur ou un élément d'installation électrique 
wbile à une canalisation généralement fixe. 


PROLONGATEURS POUR FILS SOUPLES, — Appareils analogues 


dh prises de courant, mais destinés à relier entre elles deux 
@nalisations électriques mobiles: 


APPAREILS DE JONCTION. — 


Appareils destinés à relier entre 
elles à demeure deux ou pl 


usieurs canalisations électriques. 
ÁPPAREILS pg DÉRIVATI 

demeure à une canali 

analisations dérivées. 


0х. — Appareils destinés à relier à 
sation principale une ou plusieurs 


> Principe, mode de construction, utilisation. 


préciser la désignation d'un appareil de l’une 
on fait suivre son 


isparaît parfois et l'on arrive 
expressions telles que (prises 
baïonnette ou à vis >, € rosaces 


dans le langage courant à des 
s uant par) « bouchons à 
* uction) de plafond », 


CLASSE 1I 


T APPAREILS INTERRUPTEURS 
Tes : ара Catégories d'appareils dont 
tlerrupleurs ; 
Contacteurs ; 
üpteurs : 
Ommutateuns 


1° Définitions. 
9 ық — Cet | | 


pln le dénomination employée seule 


nt les interrupteurs ayant 


Š particulièreme 


D 
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deux positions de repos « à circuit fermé » et « à circuit 
ouvert >x. | 


CowTACTEUR. — Interrupteur n'ayant qu'une position de 
repos qui est la position « à circuit ouvert ». 


RUPTEUR. — Interrupteur n'ayant qu'une position de repos 
qui est la position « à circuit fermé ». 


Commurareur. — Appareil destiné à modifier successive- 
ment les connexions d’un ou de plusieurs circuits. 

Remarque 1. — Le commutateur conStruit avec des élé- 
ments d'interrupteurs et dénommé improprement interrup- 
teur à deux ou plusieurs directions doit être dénommé 
< Commutateur à deux ou plusieurs directions >. 

Remarque 2. — L'appareil destiné à inverser les connexions 
d'une portion d'un circuit est dénommé « commutateur 
inverseur ». 

Les désignations : bipolaire, tripolaire, tétrapolaire, etc., 
sont données aux appareils comportant plusieurs éléments 
semblables, liés mécaniquement entre eux de façon à obtenir 
leur fonctionnement simultané, mais isolés électriquement 
les uns des autres. ; 


2° Principe, mode de construction, utilisation. 


10. Pour préciser la désignation d'un appareil de l'une 
quelconque des catégories ci-dessus, on fait suivre son nom 
principal d'une expression caractérisant son principe, son 
mode de construction ou son utilisation normale : 

C'est ainsi qu'on dislingue : 

Les interrupteurs normaux ; 

Les interrupteurs pour fils souples ; 

Les interrupteurs dits « poires » ; 
Les contacteurs dits « boutons minuterie »; 

Les targettes et contacts de porte, etc. · 


CLASSE III 
APPAREILS DE PROTECTION PAR COUPURE. 


гг. Cette classe comprend les catégories d'appareils dont 
les noms suivent : coupe-circuits à fusible, disjoncteurs. 


1° Définitions. 


12. COUPE-CIRCUIT А FUSIBLE. — Appareil dont la fonction 
est de couper automatiquement le circuit dans lequel il est 
inséré lorsque le courant qui le parcourt dépasse unecertaine 


valeur, et ceci, par la fusion d'un des éléments de cet appa- 
reil. | 
` Fussie. — Partie du coupe-cireuit dont le remplacement 


est prévu, aprés chaque fonctionnement normal de l'appa- 
reil. | 


Ponrz-rFUsiBLE. — Partie amovible portani le fusible et dont 
le remplacement n'est pas prévu aprés chaque fonctionne- 
ment normal de l'appareil (1). 

Les désignalions : bipolaire, tripolaire, tétrapolaire, elc., 
sont données suivant le cas aux appareils comportant plu- 
sieurs éléments semblables montés sur la méme base de 
coupe-circuit par laquelle ils sont isolés électriquement les 
uns des autres. 


Dissoncreur. — Interrupteur à ouverture automatique. 
Tout appareil à ouverture automatique et à fermeture à 


(1) Certains coupe-circuits ne comportent pas de porte-fusible. 
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main, mécanique ou électrique, muni d’un dispositit tel qu'il 
soit impossible de le maintenir dans sa position de fermeture 


. tant que le circuit se trouve dans l'état prédéterminé pour 


l'euvertureautomatique, est désigné par les mots « à déclen- 
chement libre ». 

Tout appareil à ouverture automatique et à fermeture à 
main, muni d'un dispositif tel qu'il soit impossible de fermer 
l'appareil tant que le circuit se trouve dans l'état prédéter- 
miné pour l'ouverture automatique, est désigné par les mots 
« à réenclenchement empóché ». | 


2° Principe et mode de construction. 


13. Pour préciser la désignation d'un appareil de l'une des 
catégories ci-dessus, on fait suivre le nom principal d'une 
expression caractérisant, selon les cas, leur principe de fonc- ` 
tionnement ou leur mode de construction. 

Exemples : coupe-cireuit < à bouchon >, < à cartouche », 
« à barrette >, < à soufilage magnétique >, disjoncteur « à 
maximum », « à manque de tension », etc. 


CLASSE IV 
APPAREILS SUPPORTS DE LAMPE. 


14. Cette classe comprend : 
. а) Les douilles proprement dites; 
0) Les fausses bougies. 


' 1° Définitions. 


15. Douizze. — Appareil destiné en principe à raccorder 
une lampe à incandescence à une canalisation. 


Fausse вопеїв. — Appareil constitué d'une douille montée 
à demeure sur un élément généralement cylindrique et des- 
tiné à simuler une bougie dans un appareil d'éclairage. 


2° Principe, mode de construction, utilisation. 


16. Pour caractériser les ‘douilles, on fait suivre leur 
nom principal d’une désignation supplémentaire fixant, selon 
les cas, leur principe, leur mode de construction ou leur uti- 
lisation. | | 

Exemples : douilles « à baïonnetle », « à vis », « en por- 
celaine >x, < pour illuminations », etc. 


CLASSE V 
APPAREILS ACCESSOIRES. 


17. Cette classe comprend : 

a) Les lampes portatives à main dites « balladeuses »; 
b) Les suspensions à contrepoids, les enrouleurs, etc ; 
c) Les appliques ; . 

d) Les patéres à raccord ; 

e) Les griffes. 


Définitions. 


18. LAMPES PORTATIVES A MAIN DITES « BALLADEUSES ». — 
Lampes portatives comportant essentiellement un manche 
isolant, une douille et un panier protecteur abritant la 
douille et la lampe. 


SUSPENSIONS A CONTREPOIDS. — Appareils assurant au moyen 
d'un contrepoids la mobilité . dans le sens vertical d'une 
lampe suspendue. 


Enrouzeurs. — Appareils supportant le conducteur souple 
alimentant un appareil mobile et réglant la longueur libre 
de ce conducteur suivant le point d'utilisation de l'appareil 
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APPLIQUES. — Appareils composés essentiellement d'un 
tube fileté à l’une de ses extrémités pour recevoir une douille 
et d'un socle permettant leur fixation éontre une paroi. 


PATÈRES А RACCORD. — Appareils analogues aux appliques 
mais réduits ап socle et à un raccord fileté. 


Gairres. — Appareils servant à supporter des tulipes ou 


· abat-jours à collerette. 


DEUXIEME PARTIE 
GÉNÉRALITÉS. 


Objet des présentes regles. 


19. Les présentes règles ont pour objet de formuler les 
règles de l'art formant la loi des parties contractantes en 
l'absence de conventions expresses. | 

Elles visent particulièrement les appareils de vente cou- 
rante pour lesquels elles fixent : | 

1° Les principales conditions de construction ; | 

20 Les conditions des essais auxquels peuvent être soumis 
les appareils ; | 

Зо Les indications qu'ils doivent porter. 

Ces régles seront utilement complétées par des clauses 
disculées entre les coniractants, lorsque le marché portera 
sur des appareils de construction exceptionnelle. | 

Elles ne sont pas immuables et la revision en sera entre- 
prise aussi souvent que l'expérience de leur emploi ou que 
le progrés de la technique en démontreront la nécessité. 


Conditions précisées. 


20. Les conditions précisées par les présentes règles sont 
celles relatives : | ; | 

1° Au mode de construction ; | 

2° Aux sections et surfaces de contact des pièces sous ten- 
sion ; 

3° Aux qualités diélectriques; 

4° Au fonctionnement des appareils. 


Epreuves des appareils électriques. 


21. Les constructeurs qui, pour Ja vente d'un appareil, 88 · 
seront référés aux présentes règles ne pourront pas s'oppo- : 


ser à ce que lesdits appareils subissent les épreuves indiquées 
par ces règles. 
Ces épreuves devront être subies en principe dans les ale 


liers du constructeur; cependant, si ce dernier ne disposé .. 


par des moyens nécessaires pour y procéder, il ne pour 
pas s'opposer à ce qu'elles aient lieu ailleurs, et, en particu- 


lier, à l'endroit de l'utilisation de l'appareil, si toutes les pré 2 


cautions nécessaires y peuvent être prises. 
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Les épreuves spécifiées s'entendent sur des appareils à 


neufs. 


Sauf convention contraire, les frais des essais demandés | & 


par l'acheteur seront à sa charge si les essais sont satisfai- 


sants ; ils seront à la charge du constructeur si l'appareil %} 
n'a pas répondu aux garanties données, compte tenu des < 


tolérances d'usage. 


Indications que doivent porter les appareils 
électriques. 


22. Tout appareil destiné à être parcouru par un courant i; 
de l'intensité ‘de courant poU ` 


devra porter l'indication 
laquelle il est prévu. 


м. 
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27 Mars 1926. 


Tout appareil comportant un isolement devra porter l'in- 
dication de la tension pour laquelle il est prévu. 

Tout appareil doué de pouvoir de coupure devra porter 
l'indication de l'intensité de conrant et de la tension pour 
lesquelles il est prévu. 

(в indications devront être ir.délébiles et facilement con- 
(80/68, même quand l'appareil est mis en place. Dans le 
as de coupe circuits, ces indications seront reproduites 
également sur les parties mobiles. 


Marque distinctive « de qualité » 
électriques. 


des appareils 


d. Les appareils qui répondront aux présentes règles 
pour toutes les conditions précisées sans exception pourront 


seuls être présentés en vue de l'obtention de la marque de 
qualité U. S. E. ` | 


TROISIÈME PARTIE 


RÈGLES COMMUNES А TOUS LES APPAREILS 


А. — Construction. 


N. I ne pourra être fait usage dans la construction des 
parties des appareils appelées à être en contact avec des 
pees sous tension que de «atiéres isolantes, ininflam- 
mables, non hydrophiles, indéformables par la chaleur au- 
dessous de 150°C, ne perdant pas leurs qualités sous l'in- 
lence des agents aimosphériques et de la durée, telles 
qea porcelaine, par exemple. 

s. Les isolants qui ne sont pas en Contact avec des pièces 
wus tension devront être préparés de facon à ne pas laisser 


1, Toutes les 
le de 
ИЛИШ 


apparentes sous les 
d'un vernis ou d'une 
'humidité. En outre, la 
aménagée de telle façon que ces pièces 
Parois Supportant les appareils d'au 


ai " о. à recevoir les extrémités des 
dl pag re sous l'appareil, el que, par suite, i] 
"t wech pu e les recouvrir d'une matiére isolante ou 
му; m. es devront être écartées des parois d'au 

mm, les vis étant dans leur position normale de 


1. à 
xr les appareils devront être construits pour 

protection efficace contre tout contact fortuit 
des choses avec les piéces sous tension et 
‘nuage causé par suite de projections 
mélal en fusion, formation larcs ou rup- 


d Pour les | 
Eur wa rell dans lesquels ]e Serrage des conduc- 
| ang “146 de bornes (décolletées ou cambrées) 


8 (tous mé 
š nagés d : | Bag 
Zoch s ы ans celle-ci auront au minimum les 


Appareils d'une 1 
Zog ie E SE de courant limitée 
3 , 


à 5 ampères : 
Шш pour les bornes décolle- 
Ee dans les autres сав (5mm?). 
ШЫ 5146 de courant limilée à 10 ampères : 
'5,5 mm pour les bornes décolletées ou 
x e dans les autres cas (10 mm?). 
Ü Deiere de courant limitée à 20 ampères : 
" See Шш pour les bornes décolletées ou 
ans les autres сая (20 mm?). 


ru 
5 en serrage convenable des conducteurs 
| *408-C] seront percées de telle sorte 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Ц 
` 


— BOS 


que l'écrasement des conducteurs S’effeclue sur une partie 
pleine. 

En outre, les bornes seront construites de facon à éviter 
toute possibilité de cisaillement du lil et à pouvoir assurer 
uu commencement de serrage efficace dans la position 
extréme de desserrage de la vis. | 

Enfin, ces dernières auront un diamètre au sommet des 


. filets qui ne sera pas inférieur à: 


3/4 du diamètre des trous 
(trous ronds) ; 

3/4 du cóté des trous pour les bornes 
carrés). | 

29. Pour les appareils dans lesquels le serrage des conduc- 
teurs est obtenu sous téte de vis, les diamètres de têtes 
seront, au minimum, les suivants: - | 

Appareils d'une intensité de courant limitée à 5 A: 
5 mm ; 

Appareils d'une intensité de courant limitée à io A: 
7mm; 

Appareils d'une intensité de couran: limitée à 20 
10 mm. , 

En outre, tontes ces vis seront munies de rondelles en 
cuivre ou en laiton d’un diamètre supérieur de а mm au 
minimum au diamètre de la tête de vis. 

3o. Pour les appareils dans lesquels le serrage des con- 
ducteurs est obtenu au moyen d'écrous carrés ou à six pans 
montés sur tige filetée ces différentes piéces auront au 
minimum les dimensions suivantes : 


pour les bornes décolletées 


cambrées (trous 


А, 


ÉCROUS 


Largeur disponible 
de chaque côté 
de l'évidement 


Epaisseur 


Diamètre 


Appareils jusqu'à 104] 4 mm 


5 mm 


3 mm 
4 mm 


2,5 mm 
3 mm 


20 А 


31. Tous les appareils comportant des fils libres devront 
être construits de facon telle que les connexions avec ]es 
conducteurs ne soient soumises à aucun effort de traction. 


В. — Sections et surfaces de contact des piéces 
sous tension. 


32. Les dimensions des pièces sous tension devront étre 
telles que les appareils ne puissent, sous l'intensité de cou- 
rant pour laquelle ils sont construits, prendre une tempéra- 
ture dangereuse ou préjudiciable au bon fonctionnement de 
l'installation. | 

33. Dans tout ce qui suit, les sections et surfaces de 
contact indiquées sont comptées, déduction faite des évide- 
ments. 


C. — Qualités diélectriques: 


34. Les appareils doivent être (els qu’ils ne perdent 
aucune de leurs qualités diélectriques sous les différentes 
tensions auxquelles ils sont soumis en service normal. 

Un appareil sera reconnu susceptible de satisfairé aux 
conditions ci-dessus s'il subit avec succès les épreuves 
dontles conditions sont exposées ci-aprés. | 


35. TENSION NORMALE. — Au point de vue des. épreuves 
diélectriques, la tension normale d'un circuit d'appareil est 
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la tension la plus élevée du réseau tant entre conducteurs : 
qu'entre un conducteur quelconque et la terre. 


Conditions des épreuves diélectriques. 


36, VALEURS DES TENSIONS D'ÉPREUvE. — La valeur de la 
tension d'épreuve pour chaque appareil sera de deux fois 
la tension normale de cet appareil augmentée de 1 000 v. 


37. ETAT DES APPAREILS А ESSAYER. — L'appareil devra être 
en bon état et les essais à haute tension devront être effec- 
tués, à moins de spécification contraire, avant que l'ap- 
pareil ne soit mis en service. La tension ne devra pas étre 
appliquée quand 1а résistance d'isolement est diminuée par 
suite de la présence de poussières ou d'humidité. 


38. POINT D'APPLICATION DE LA TENSION. — La tension 
d'épreuve sera successivement appliquée entre chaque élé- 
mentde circuit électrique ettous les autres éléments reliés 
entre eux et à la masse de l'appareil. 

Pour les appareils dont le soele constitue l'isolation, des 
piéces métalliques seront placées à tous les points de fixa- 
tion exactement dans les mêmes conditions que celles de 
l'installation normale de l'appareil et ces pièces métalliques 
seront considérées comme la masse de l'appareil. | 

Pour les appareils destinés à être commandés à la main, la 
main de l'opérateur sera considérée comme faisant partie de 
la masse de l'appareil ; des pièces métalliques seront placées 
en conséquence sur les poignées et reliées à la masse pen- 
dant les essais. | | 


39. DURÉE D'APPLICATION DE LA TENSION p'ÉPREUVE. — La ten- 
sion d'épreuve devra être appliquée d'une façon continue 
pendant une durée de 6o secondes. 


40. FRÉQUENCE ET FORME D'ONDE DE LA TENSION D'ÉPREUVE. — 
La tension d'épreuve sera alternative. 

La forme de la courbe de la tension sera pratiquement 
sinusoidale (1). | 

La fréquence pourra être comprise entre 20 et 100 périodes 
par seconde. 3 


Mesure des tensions d'épreuve 


41. MESURE AU VOLTMÈTRE. — Le voltmétre devra, de préfé- 
rence, être branché du côté haute tension du transformateur 
d'essai soit directement, soit sur une bobine spéciale de 
voltmètre placée dans le transformateur d'essai, ou sur un 
transformateur de potentiel auxiliaire. 

Le procédé qui consiste à brancher le voltmétre sur le cóté 
basse tension du transformateur d'essai et à multiplier les 
lectures par le rapport de transformation à vide de ce trans- 
formateur ne pourra étre admis que si le courant de charge 
de l'appareil en essai ne peut amener aucune variation appré- 
ciable dans le rapport de transformation du transformateur 
d'essai, ni dans la forme de l'onde. 


(1) La forme d'onde idéale de la force électromotrice d’ Š 
nateur est la sinusoide; les formes réalisables s'en cartent bius 
ou Pies wi ; р 
sinusoi quivalénte à une forme donnée est cel i а 
sède la même valeur efficace. Superposée à la forme eli. ров 
accuse des Vd ded dia pat Le maximum de ces ko 
rences, rapporté à l'ordonnée maximum de la si д 
aa de Seene 8 sinusoide, est lo 
ne me dont le coefficient de déformation i : 
0,05 est considérée comme pratiquement ere Р шы. 
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QUATRIÈME PARTIE ` т 
RÈGLES PARTICULIÈRES AUX DIFFÉRENTES CLASSES D'APPARBILS 


CLASSE I 


| | h 
APPAREILS DE CONNEXION DÉNUÉS DE POUVOIR 

DE COUPURE | 3 

І. — Prises de courant proprement dites. қ 


42. La partie des prises de courant qui se trouve normale- mi 
ment reliée au réseau devra être construite de manière que & 
la différence de niveau ou l'isolement entre les pôles empêche t 
pratiquement tout contact fortuit. г; 


Prises de courant à broches. БЕ 
- Construction. 


43. socue. — Les alvéoles devront, en tous les cas, être en k 
retrait par rapport à la surface d'appui de la fiche d'au moins 
3 mm pour la prise de courant de 5 А, d'au moins 4 mm H 
pour celle de 10 a et d'au moins 5 mm pour celle de 204, h 
Leur entrée sera légèrement évasée. 

44. La partie postérieure des socles sera eloisonnée. 


45. ricues. — Les fiches seront construites de telle sorte t 
qu'aucun effort de traction ne buisse se transmettre aux ot: t& 
nexions. Elles seront pourvues d’une cloison entre pôles. 

46. Pour les modèles comportant uue plaque isolante l'as- % 
semblage par filetage direct dans cette plaquette est interdit. 

47. L'extrémité des broches sera arrondie ou conique. 


Sections et surfaces de contact. 3 


48. Les prises de courant répondront à la réglementation | 
ci-aprés : 


А) MODÈLE 5 AMPÈRES BIPOLAIRE,. ТҮРЕ INTERCHANGEABLE. — La | 
partie cylindrique des broches servant à assurer Je contaci 
aura des dimensions comprises entre les limites suivantes : 

Maximum Minimum 
mm mm X 
Longueur......... — 16,00 14,00 \ 
Diamètre. ...... КИТЕР 4,04 3,96 š 
Largeur de la fente...... “0,70 0,90 , 


Les broches seront à une distance axiale de 19 mm: 

Le diamètre des alvéoles sera de 4,05 mm ; i 

La surface de contact entre les alvéoles et les fiches ser 
de 120 mm? au minimum par póle. | 


В) MODÈLE 10 AMPÈRES BIPOLAIRE. — Hauteur et diam 
minima des broches : Type normal : 21 mm > 5 mm. 
e ininte ( 1 broche 21 mm х 5 mm. 
Туреі rchangenble | í broche 25,5 mm X 4 mm. 
Surface de contact : зоо mm? par pôle. 


C) MODÈLE 10 AMPÈRES TRIPOLATRE. — Hauteur ei diamètre 
minima des broches : | 


Type normal : 21 mm >< 5 mm. | 
Type ininterchangeable } 2 broches 21 mm >< 5mm. 


1 broche 25,5 mm х 4 mm. 
Surface de contact : 200 mm? par pôle. 


Fonctionnement. 


49. Les prises de courant seront ' йй 
prescrites à l'article то. ` nt soumises aux @ 


ME: 


d 


-, UÜewtcidentellement. 


E "ls, toutes les parties normalement 


óo. On éprouvera la solidité mécanique de la prise en y 
introdaisant à fond et en retirant 1 ooo fois la fiche (sans 
que l'appareil soit sous tension). 


Prises de courant de parquet. 
Gonstroction. 


ў. Ces prises de courant seront pourvues d'un couvercle 
de protection empêchant la pénétration des poussières lorsque 
l'appareil n'est pas en service. 

lesocle sera muni d'un trou à la partie inférieure permet- 
іші l'évacuation des poussières ou d'un dispositif donnant 
le même résultat. | | 

52, Та distanceentre l'axe d'une des alvéoles et une partie 
métallique quelconque de l'enveloppe devra être supérieure 


d'au moins 5 millimètres à la distance entre axes des 
broches. 


Sections et surfaces de contact. 


53, Les prises de courant de parquel répondront aux con- 
ditions spécifiées à l'article 48. 


Fonctionnement. 


Ч. Les éprenves de fonctionnement seront celles qui sont 
Mme aux articles 49 et 5o. 


їшї de courant dites « bouchons à baionnette ou à vis ». 


Š, Par dérogation aux Conditions générales, sont tolérées 
ks prises de courant dites « bouchons à baïonnette ou à vis > 
0008 en bois, à condition que ces appareils ne soient nas 


Wi pour une intensité de courant supérieure à з A el à 
mo tension supérieure à 150 ү, 


П. — Prolongateure Pour fils souples. 


Construction. 


56. Les deux parties des fiches ser 


| ont aménagées de façon 
fütucune pièce métallique sous ten Ў : 


sion ne puisse être tou- 


encasirées d'au moins 3 mm par 


Apport à la surface extérieure et cela dans les conditions les 


Plus défavorables. 


Sections et, Surfaces de contact. 


У. Les pièces métalliques 


; BUX conditions de dim 
Dites de Courant de la même in 


de prolongateurs devront 
ensions et d'écartement des 
tensité de courant (art. 48). 


Fonctionnement. 


, e fonctionnem : | 
à aux articles кена ent seront celles qui sont 


iu — Appareils de jonction. 


Raccords dits « dominos ». 

ei Construction. 

0. Tas ut | 

i id 19 connexion de ces appareils dans leur posi- 

Pt gros diamètre "788€ Correspondant à l'admission du 

E par rennes” de fil devront encore être encastrées de 

tient, Dort à la surface du bloc isolant qui les con- 
б. Les 


bor i 
nes de connexion de polarités différentes 
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seront isolées par une cloison et leurs extrémités seront en 
retrait d'au moins 1 mm par rapport à la surface du bloc. 


Rosaces de plafond. 
Construction. | 


62. Les rosaces de plafond et de suspension devront étre 
exclusivement d'un modéle ne comportant pas de fusible. 


IV. — Appareils de dérivation. 


Е63. Ces appareils seront construits de telle sorte qu'ils 
permettent d'effectuer les connexions avec la canalisation 
principale les traversant sans qu'il soit nécessaire de sec- 
tionner les conducteurs. 


Ils devront répondre aux prescriptions des articles бо et 
61. | 


CLASSE II 
APPAREILS INTERRUPTEURS 


64. Les intensilés de courant normales pour lesquelles 
les interrupteurs et commutateurs seront prévus sont, à 
l'exclusion de toutes autres, 5, ro et ao À. Pour les tensions 
supérieures à 150 v on pourra prévoir des appareils de 3 4. 


` Généralités de construction. 


65. Tous les appareils devront être à rupture double (1) à 
moins que leurs dimensions et leurs conditions de construc- 
tion ne permettent d’assurer, avec une rupture simple. un 
fonctionnement satisfaisant. 

[ls seront à mouvement brusque et seront construits de 
telle façon que la pièce de contact mobile ne puisse, avant 
enclenchement ou aprés déclenchement, rester dans aucune 
position intermédiaire. 

La rupture brusque doit avoir lieu, dans tous les cas, dès 
linstant où la pièce de contact mobile quitte la piéce de 
coníact fixe. En outre là forme donnée aux piéces de con- 
tact doit étre telle que l'arc de rupture n'affecte pas la sur- 
Íace de contact proprement dite. 


66. PikcE DE MANŒUVRE. — Lorsque les clés, manettes ou 
boutons de manœuvre seront en contact direct avec des 
pièces, par exemple des axes d'entraînement, appelées à se 
trouver normalement sous tension dans l'appareil qu'ils 
commandent, il ne sera fait usage pour leur fabrication que 
de matiéres répondant rigoureusement aux prescriptions de 
l'article 24. E 

67. Кеѕѕовтѕ, — Dans les interrupteurs et commutateurs, 
les ressorts ne pourront servir d'organes de transmission de 
courant. : 

Les systémes de contact basé sur l'élasticité du métal 
(balais, paillettes, etc.) ne constituent pas une dérogation à 
cette prescription, étant donné la faible contrainte qui leur 
est imposée. 7% 


68. SECTIONS DE PASSAGE DE COURANT (2). — Les pièces de 
transmission de courant auront une section telle que la den- 
sité de courant par millimètre carré ne soit pas supérieure 
à 1 A. Cette section ne sera jamais inférieure à 5 mm2. 


(!) Pour les commutateurs 1а rupture double ne sera pas 
exigible. 

À Les sections et surfaces de contact prévues aux arlieles 68 
et 69 correspondent à l'emploi du laiton. | 

Si d'autres métaux étaient utilisés ces données devraient étre 
modifiées proportionnellement aux résistivités des métaux con- 
sidérés, 
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69. SECTIONS ре CONTACT (1): 


I. Entre pièces de transmission de courant affectées 
| à la coupure. 


Les surfaces de contact entre les pièces mobiles de trans- 
mission de courant (couteaux, balais, etc.) et les pièces fixes 
de contact (paillettes, plots, etc.) seront au minimum de 
5 таш? par ampère. Ces surfaces ne seront jamais inférieures 
à 25 mm? | 


П. — Entre pièces fixes de transmission de courant. 


Les surfaces affectées aux vontacts entre les pièces fixes 
de transmission de courant seront au minimum de 2,5 mm? 
par ampére. Ces surfaces ne seront jamais inférieures à 
12,5 mm. : 


Fonctionnement. 


со. MESURE DE LA CHUTE DE TENSION DUE AUX RÉSISTANCES 
PROPRES DES APPAREILS. — Les appareils étant placés dans les 


conditions normales d'utilisation (socle vissé sur son appui . 


et couvercle monté) seront soumis aux épreuves suivantes : 

Première épreuve : Passage d'un courant continu de 
20 pour 100 supérieur au courant nominal. | 

1] sera vérifié aussitôt que la chute totale de tension entre 
les bornes d'entrée et de sortie d'un même pôle n'est pas 
supérieure aux valeurs ci-dessous : 

$o millivolts pour les appareils jusqu'à 5 4 inclusive- 
ment; | 

3o millivolts pour les appareils compris entre 5 et 20 À 
inclusivement. 

Deuxième épreuve : Le courant ayant été maintenu pen- 
dant une heure, i! sera vérifié que la limite de Ja chute de 
tension totale mesurée comme il a été dit ci-dessus (pre- 
mière épreuve) n'a pas augmenté de plus de 10 pour 100. 

Troisième épreuve ` Aussitôt la deuxième épreuve, il sera 
procédé, sous une tension de 10 pour 100 supérieure à la ten- 
sion nominale, à un.essai de coupure en charge à Ja cadence 
d'environ une coupure toutes les deux secondes. Il sera 
fait usage de courant continu, sur circuit non inductif. 

Le nombre de coupures sera le suivant : 

Appareils jusqu'à 5 А inclusivement, 5o coupures ; 

Appareils compris entre 5 et 25 А inclusivement, Зо cou- 
pures. | 

А la suite de cet essai, il sera vérifié à nouveau que la 
limite de la chute de tension totale de l'appareil mesurée 
comme il a été dit ci-dessus (première épreuve) n'a pas 
augmenté de plus de 20 pour 100. 

71. Les essais précédents ayant surtout pour but de 
s'assurer que la perte d'énergie électrique reste dans des 
limites normales, il pourra en outre ótre procédé à des 
essais de température dans les conditions suivantes, étant 
bien entendu que ces essais ne pourront en aucun cas rem- 
placer ceux qui précédent. 


L'appareil étant placé comme il est indiqué à l’article уо 


et ayant été maintenu en circuit pendant une heure avec un 
courant de 20 pour roo supérieur au courant nominal, il 
sera vérifié, au moyen de matiéres fondant aux tempéra- 
tures voulues, que les pièces conductrices en un point quel- 
conque de l'appareil n'ont pas subi d'échauffement anormal. 

La température maximum ne devra pas dépasser 60° C 
Ja température ambiante étant supposée égale à Zoe С. 

72. On éprouvera la solidité mécanique de l'interrupteur 


(!) Voir note (?) de la page précédente. 
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en le soumettant à 10 ooo manœuvres doubles : 10 ooo fer- 
metures et то ooo ouvertures. Les interrupteurs rolatifs 
pouvant fonctionner dans les deux sens seront soumis à 
5 ooo manœuvres dans chaque sens. | 

L'essai sera effectué à raison de dix manœuvres doubles 
par minute environ. 


Règles particulières à certains types d'appareils. 


73. APPAREILS « BLOC ». — En raison de la conception de 
ce systéme d'appareils, il est rappelé que toutes les piéces 
métalliques apparentes, susceptibles d'étre sous tension (vis 


de connexion et vis de fixation de la clé) devront, méme - 


dans leur position extréme de desserrage, ótre suffisamment 
encastrées pour éviter tout.danger résultant d'un conieci 
fortuit. | | 


74. APPAREILS ROTATIFS. — Dans les appareils fonctionnant 
dans les deux sens, les différentes pièces de contact devront 
être construites de manière à éviter l’acerochage entre les 
éléments fixes et mobiles. Dans les appareils à balais, à lame 


simple ou multiple, l'axe d'entraînement du mécanisme 
devra être tel que les éléments mobiles de contact portent 


toujours normalement sur les éléments fixes. 


75. APPAREILS А LEVIER TYPE TUMBLER., — L'ensemble du 
mécanisme devra étre concu et exécuté de telle sorte que les 
contacts mobiles ne puissent, pour une raison quelconque, 
s'écarter de leur direction normale de fonctionnement. 


76. Сосуввсікв. — Les couvercles des appareils définis аш 
paragraphes 74 et 75 seront exécutés de préférence en porce 
laine ou matière isolante équivalente. | 

Lorsque les appareils seront munis de couvercles en métal, 


ceux-ci seront pourvus intérieurement d'une garniture 180- | 


lante empêchant toute possibilité d'amorcage d'arc ou de 
contact avec les pièces intérieures normalement sous ten- 
Sion. | 


Interrupteurs multipolaires. 


77. Les interrupteurs de ce type comporteront autant ira | 
couteaux ou d'éléments de coupure indépendants qu ils | 
auront de pôles différents : la manœuvre de ces éléments ` 


devra être simultanée. 


78. Les socles de ces appareils comporteront entre pôles ` 
une ou des cloisons isolantes dont la longueur sera telle que 


les pièces normalement sous tension, en particulier les vis ^ 


% ... ^ à 
de connexion daas leur position extrême de desserrage, Sè ` 


trouvent encore en retrait d'au moins 2 mm. . 


En outre, pour les appareils à levier, cette cloison dev? ` 


dépasser les paillettes d'au moins то mm pour les appareil 


dont la tension nominale est inférieure ou égale à 250 Y ` 


PE 


eT 


et de 15 mm pour les appareils dont la tension nominale est | 


supérieure. 


Toutefois, celte cloison ne sera pas exigible sil'écartement . 
entre les piéces les plus rapprochées de polarité différente 


est supérieur à 5o mm. | 


79. La distance totale de rupture calculée entre pièces 5008 ` 
tension, déduction faite de la largeur de la partie métallique 


apparente du contact mobile devra avoir au minimum : 
D › . ° Ч ! 
Se mm pour les appareils d'une tension nominale jusquà 
250 V; 


‚35 mm pour les appareils d'une tension nominale sup 
rieure. 


Po: Les enveloppes de recouvrement emboîteront le socle 
SEH à ce qu'aucune des pièces sous tension ne soit 8000 
sible. | 


| 
-M 
| 
us 
HR 
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| Partes 8008 tension ne devront ja 
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le dispositif assurant la fixation de l'enveloppe sur le 
socle de l'appareil devra être tel qu'une fois en place ladite 
enveloppe ne puisse être ni enlevée, ni simplement soulevée, 
autrement que par la manœuvre volontaire et complète du 
dispositif. En outre, celui-ci devra permettre le plombage 
facile de l'enveloppe sur le socle, rendant contrôlable tout 
enlèvement de celle-ci. Aucune piéce sous tension ne doit 
pouvoir venir en contact avec les pièces métalliques du 
dispositif. | 

5. Les enveloppes seront faites soit en métal soit en 
matière isolante suffisamment résistante au point de vue 
méavique à l'exclusion du bois et du verre. | 

Les enveloppes métalliques seront isolées intérieurement 
de façon à éviter toute possibilité d'amorcage d'arc ou de 
contact avec les pièces normalement sous tension. Elles 
итш! revêtues d'un vernis protecteur, sauf les coffrets 
métalliques inoxydables, 

б. L'épaisseur minimum du métal employé dans la cons- 
truction des enveloppes sera de 0,5 mm. 


H INTERRUPTRURS А COUPE-CIRCUITS MULTIPOLAIRES DITS 
t Ош ».— Dans ces appareils, la partie « interrupteur » 
doi remplir les conditions exigées pour les interrupteurs 
ordinaires de même Système et la partie < eoupe-circuit > 


doit répondre à celles imposées pour les Coupe-circuils 
correspondants. : 


| Interrupteurs dits < poires ». 
Interrupteurs pour fils souples. 


қ, (ез appareils ne devront être utilisés que pour des 
lesions inféri | 


0 w, à moins qu'ils ne répondent 
érales fixées pour les interrupteurs. 


Construction. 


85. Ces appareils devront 
Ше brusque. | 


06. Le mécanisme sera monté 


comporter un dispositif de rup- 


We arrondie et avoi 


Ше le libre Passage d’un fil 
conducteurs de 0,64 mm? de s 


90. Dan , 
S tous ces appareils, toutes les parties normale- 


А rapport à Ja суш être encastrées d'au moins 3 mm 
d 


ee extérieure, et cela dans les conditions 


ШК, M . 
ET ges Lee ce que conformément à l’article 31 des pré- 


= exions avec les conducteurs ne devront 
aucun effort de traction. 


Ге soumise 
Surfaces de contact. 
ud Surface totale 
es ‘rausmission 
с. Poires et 5 

8. 


affectée au contact entre pièces 
“6 Courant aura au moins 8 mm? 
Ші” dans les interrupteurs pour fils 
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Contacteurs dits « boutons-minuterie ». 


1° Type « poire lumière ». 


93. Ces appareils devront répondre aux conditions géné- 
rales imposées pour les poires (art. 84 à 92). 


2° Type « interrupteur à bouton ». 


94. Ces appareils devront répondre aux conditions 
imposées aux interrupteurs normaux, sauf en ce qui con- 
cerne la surface de contact qui est suffisamment déterminée 
par les conditions mécaniques d'utilisation. 

95. Le systéme devra étre établi de telle sorte que le coin- 
cement du bouton ne puisse se produire. 


Targettes. — Contacts de porte. 


96. Ces appareils devront répondre aux conditions géné- 
rales imposées aux interrupteurs normaux. 


CLASSE Ш 
APPAREILS DE PROTECTION PAR COUPURE. 


COUPE-CIRCUITS A FUSIBLES 


Coupe-circuits normaux. 


97. Seront considérés comme coupe-circuits normaux les 
appareils remplissant les conditions suivantes : | 

a) Tout coupe-cireuit comportera deux éléments princi- 
paux : 

L'un, socle, raccordé de façon fixe à 1а canalisation et 
recevant l'élément de calibrage ; | 

L'autre mobile, calibré, qui doit s'adapter à l'élément de 
calibrage et contenant le fusible (barrette, bouchon, etc.) ; 

b) L'élément fixe de système et d'intensité de courant 
déterminés (modèles à vis, à broches, à baïonnette, etc.) 
devra être établi de telle sorte qu'il soit impossible, par 
erreur, d'y adapter un élément mobile de même système 
correspondant à un courant supérieur; | 

с) L'élément mobile sera établi de facon à rendre le fusible 
inaccessible et de telle facon que la fusion ne puisse se pro- 
duire à l'air libre ; 

En cas de fusion, le coupe-circuit ne pourra étre remis en 
service qu'en utilisant un nouvel élément mobile; 

d)Le mode de soufflage et les dimensions données aux 
éléments fixe et mobile seront tels qu'un arc ne puisse 
persister aprés Ia fusion du fusible; 

е) Les éléments de calibruge devront correspondre, compte 
tenu "de la tension, aux intensités de courant suivantes 
3,5-5-10-16 el 20 4. 


Fonctionnement. 


98. А) CONDITIONS ÉLECTRIQUES. — Les coupe-circuits à 
fusibles devront étre étalonnés de telle sorte qu'ils répondent 
aux conditions suivantes: | 

1° Appareils pour un courant nominal Jusqu'à 10 ampères 
inclusivement. — a) Pouvoir Supporter pendánt une heure, 
sans fondre, un courant de So pour roo supérieur au cou- 
rant nominal ; | 

0) Fondre au maximum en une heure pour un courant de 
110 pour roo supérieur au courant nominal. 

2° Appareils pour un courant nominal supérieur à 10 am- 
pères et jusqu'à 20 ampères inclusivement. — а) Pouvoir 
supporter pendant une heure sans fondre un courant de 4o 
pour roo supérieur au courant nominal; 


я 
} 
jd 


` 


510 
b) Fondre au maximum en une heure pour un courant 
supérieur de 75 pour 100 au courant nominal. | 


B) Conpirions Mécaniques. — Les appareils devront pou- 
voir supporter, sans détérioration, les essais de court- 
circuit définis à l’article тоо. 


- Essais de fonctionnement. 


99. L'élément mobile étant monté sur l'élément fixe cor- 
respondant tel qu’il doit l'étre normalement et l'appareil 
étant placé dans les conditions où il doit être utilisé, il sera 
vérifié que la fusion se produit dans les limites fixées à 
l'article 98. | 

L'essai pourra être fait sons une tension inférieure à la 
tension nominale. 


Essais en court-circuit. 


100. Chaque appareil étant en ordre normal d'utilisation; 
tel qu'il est dit à l'article 99, sera soumis à un essai en 
court-circuit. Pour cet essai les règles suivantes seront 
observées : 

Comme source de courant, on emploie une batterie d'ac- 
cumulateurs d'au moins 1 ooo A-h pour une décharge d'une 
durée d'une heure et une tension aux bornes qui est de 
10 pour 100 supérieure à la tension nominale du fusible à. 
essayer, cette tension étant mesurée en circuit ouvert(fig. т) 


B 


Fig. r. — Schéma de l'installation pour l'essai en court-circuit; 


В, accumulateurs ; FP.. fusible de protection; А, ampèremètre. 
В, résistance réglable non inductive ; Бо, résistance de mesure; 

. `F, fusible à essayer; C, comm tateur; I, interrupteur; 
V, voltmètre; CV, commutateur de voltmétre. | 


Pour déterminer les résistances du circuit et de la bat- 
terie y compris celle de Ja résistance de protection, on se 
sert de la résistance invariable Rs dont la valeur est 

© de 1 ohm. | 

On mesure la tension qui régne à ses bornes en charge. 
Celle-ci doit étre de : | 


200 v pour l'essai des fusibles de 250 v, 
400 id id ` 500 V, 


боо 14 іа 750 v. 


Pour régler le circuit, on se sert де la résistance ré- 
glable R:. 

Le coupe-circuit fusible nécessaire pour la protection de 
la batterie, FP, doit être mis en circuit au moment de ce 
réglage. Il se compose de 5 fils de cuivre en parallèle libre- 
ment tendus, de chacun 1,5 mm de diamètre et Bo ст de 
longueur. 

Le bouchon fusible à essayer est mis à la place dela résis- 
tance Rə. П doit, au moment de la fermeture de l'interrup- 
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teur I régulièrement couper le circuit, sans que le coupe- 
circuit fusible de protection fonde ou que le disjoneteur 
éventuellement employé vienne l'interrompre. 

101. Les coupe-circuits seront soumis aux épreuvés pres- 
crites à l'article 7o, le fusible étant remplacé par un con- 
ducteur ayant une résistance pratiquement nulle. 


CLASSE IV 


APPAREILS SUPPORTS DE LAMPES 
I. — Douilles ordinaires. 
Gónéralités. 
гоз. Exception faite pour certains modèles ulilisés exclu- 
sivement pour illuminations aucune partie extérieure des 
douilles ne doit ótre sous tension. 


103. Les parties sous tension seront montées sur une 
pièce isolante conditionnée de façon à éviter un déplace- 


. ment susceptible d’occasionner un contact entre elles ou : 


avec l'enveloppe métallique. 
104. Les métaux employés à la fabrication de l'enveloppe, 


en particulier pour les chemises de douilles, n'auront 


jamais d'épaisseur inférieure à o,5 mm. : 
105. Les douilles à baionnette ne doivent être utilisées 
que pour des intensités de courant égales ou inférieures à 


2 леї pour des puissances égales ou inférieures à 200 W; : 


les douilles à vis normales, jusqu'à 4 4 et 400 w. 


Construction. Е 


106. DOUILLES А BAIONNETTE. — Le diamètre des pistons n i 


devra pas étre inférieur à : | 
3 mm pour la douille normale, et 2,7 mm pour la doville 
à petite baïonnette. | D 


107. ов А vis. — La chemise intérieure de ces douilles 
devra être soigneusement isolée de l'enveloppe au moy@ ` 


d'une bague en matiére isolante. 


Cette bague devra dépasser la chemise intérieure її 
minimum de 3 mm. La distance linéaire entre pièces de ` 


polarités différentes ne devra pas être inférieure à з mm. 


198. DOUILLES A INTERRUPTEURS, — Dans les douilles à inter- 
rupteurs dont l'axe de la clé est sous tension il ne sere fail 
usage que de manettes en matières isolantes recouvrant 
complètement la partie métallique extérieure de l'axe 6 


` 
N 


N 
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construites de manière à ce que cet axe ne puisse Yell : 


en contact avec la chemise de la douiHe. 


I} est rappelé en outre que l'usage de ces douilles gi 


interdit au-dessus de 150 v. 


Les interrupteurs des douilles devront être à rupture 


brusque. 


rog. Les douilles à interrupteurs seront essayées dans les 
conditions prévues à l'article 72 pour les interrupteurs. 
Néanmoins l'essai mécanique sera limité à 5000 manœuvre 


doubles. | 


. 110. DouiLLES ÉTANCUES, — Les parties métalliques dés 


douilles étanches seront өп cuivre rouge ou en laiton étamé 
ou cuivré. 


Il. — Fausses bougies. 
Construction. 


111. Les fausses bougies seront du modèle à vis. 1180 
sera du type unifié. | 


a Mars 1926. 


па, Les fausses bougies auront un talon en bois ou un 


talon comportant un dispositif robuste assurant une fixa- ` 


lion parfaite et empêchant la fausse bougie de tourner sous 
l'effort fait pour le vissage ou le dévissage de l'ampoule. 

13, Les rainures devront être d'une profondeur suffi- 
snte pour recevoir un fil de 7/10 isolé par deux couches de 
caoutchouc vulcanisé et une tresse. | 

Les vis d'arrêt de fils seront placées à des hauteurs diffé- 
rentes de manière à éviter tous risques de court-cictuit 
entre les deux extrémités de ces vis, la longueur de ces 
dernières devra être telle que l'extrémité ne puisse en 
#0000 tas venir en contact avec la connexion opposée. 

les ressorts destinós à maintenir les fourreaux devront 
être solidement fixés et ne pouvoir se détacher ni se 
déplacer, 

114, Les fourreaux pourront être en porcelaine, en opale, 
en matières ininflammables ou ignifugées ; ils devront être 


de longueur suffisante pour protéger toute partie métal- 
lique sous tension. 


CLASSE V 


APPARRILS D'INSTALLATION 


I. — Baladeuses. 


15, Les lampes à main, dites baladeuses, devront étre 
munies d'un manche en bois dur ou eh matière isolante 
Ksistante aux chocs, qui devra recouvrir complètement les 
enducteurs d'arrivée de courant. 

пб, П est rappelé que les connexions avec les conducteurs 
It devront être soumises à aucun effort de traction. 

п]. Le trou de passage des conducteurs devra être prévu 

le centre du mancbe et avoir dans toute sa longueur 
u diamètre minimum de 12 mm. | 

пф, La douille devra être complètement protégée par le 
Ішімде et disposée de façon à ce que, la lampe étant en 
ан ка parlie métallique de la douille ne puisse être 


Le culot des douilles d 
ТИШ au minimum, il 
Mec culot taraudé au P 
Interdit, 


evant présenter un passage libre de 
en résúlte que l'emploi des douilles 
as des becs se trouve rigoureusement 


119. Le panier protecteur devra 
isolant lui-même de fa 


uver sous tension, 
110, Leg crochels ou 
sur les paniers protecte 


étre fixé sur le manche 
con à ne pouvoir accidentellement se 


anneaux de supension seront fixés 
urs et non sur les manches. 


IL — Suspensions à contrepoids. 


А. — Contrepoids à tirage latéral. 


Bi, Tous les contrepo; | : T 
Lorsque leg Ca Poids seront munis de guide-fils. 


6 d'une 5,0105 seront pourvus d'un guide-fils laté- 
m dernière < fanche à anneau fixée sur la tige centrale, 
de longueur laraudée dans sa partie inférieure sur 
iss "fente pour assurér un serrage minimum 


' г 
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122. Le diamètre extérieur des poulies ne sera pas 
inférieur à 35 mm. Pour éviter l'échappement du fil, la 


gorge de ces poulies aura un diamètre de 8 mm au mini- 
mum. | 


B. Contrepoids à tirage central. 


123. Dans ces suspensions, le fil traversant le contrepoids 
sera obligatoirement protégé par un tube muni d'un raceord 
isolant à chaque extrémité. | 


III. — Appliques en laiton. 


124. L'applique, si elle est montée sur socle en matière 
isolante, sera fixée sur ce socle par un dispositif (tel qu’un 
écrou hexagonal, carré, etc...), empêchant dans tous les cas 
la rotation de la partie métallique. 

Dans le cas d'utilisation de raceords femelles, ceux-ci 
comporteront une vis de serrage. 

125. L'épaisseur minimum du tube 
tage au pas des becs sera de 1 mm. 

126. L'extrémité filetée du tube recevant la douillé seru 
pourvue d'un dispositif ou épaulement limitant Ia pénétra- 
tion dans la douille, E 

127. La longueur libre de la partie filetée du raccord sera 
comprise entre 5 et 6 mm. Les angles vifs seront adoucis 
айр d'éviter la détérioration des conducteurs. 


employé pour le file- 


IV. — Patères à raccord. | 


128. Les dispositions des articles 124 à 127 sont appli- 
cables à ces appareils. | | 


V. — Griffes. 


129. Les griffes embouties seront du type à cercle (!) 
pour éviter l'écartement des branches. Ce cercle sera muni 
de trois vis. j 

130 Pour leur fabrication on emploiera du laiton en 
planches d'une épaisseur minimum de o,8 mm. Pour les 
taraudages le laiton sera renforcé ou légèrement refoulé, de 
manière à permellre un maximum de filets en prises. 


DÉLAI D'APPLICATION 


131. А titre exceptionnel, la pose des appareils suivants 
qui ne répondent pas aux condilions du présent réglement 
sera tolérée jusqu'aux dates ci-aprés : | | 

1° Jusqu'au 31 décembre 1927, les interrupteurs multipo- 
laires dont lesenveloppes ne répondent pas aux prescriptions 
de l'article 81; Есеке 

2° Jusqu'au 31 décembre 1926, les coupe-circuits à 
fusibles dans lesquels le fusible n'est pas placé sur un élé. 
ment mobile ; | 

3° Jusqu'au 31 décembre 1927, les autres types de coupe- 
circuits. | i e | 


(1) Les modèles ne comportant pas de cercle seront en métal 
fondu. 


512 ------ — € 


Traversée, à 110 000 volts, du bras de mer 
« The Narrows », par une ligne d'une portée 
de 1900 mètres de longueur (!). 


Les caractéristiques principales de cette installation réa- 
lisée non loin de Tacoma (Etats-Unis d'Amérique) sont les 
suivantes : . 

1° Conducteurs. — Les conducteurs sont constitués par un 
câble d'acier galvanisé de 3,15 cm de diamètre, garanti pour 
résister a un effort de rupture de 82 ooo kg. Le facteur de 
sécurité est égal à 3. Le cáblage des fils est du type con- 
centrique et le sens de rotation des brins, inversé dans 
chaque couche successive. Les essais ont démontré qu'avec 
cette disposition les pertes électriques étaient réduites de 
4o pour 1oo par rapport à un cáble toronné dans une direc- 
‘tion unique. Le diamètre de 3,15 cm a été choisi comme 
représentant la dimension minimum au-dessous de laquelle 
l'échauffement du conducteur, sous certaines conditions de 


Fig. т. — Vue du système isolant et du dispositif de suspension. 1, vue en plun ; 9, vue en élévation. 


ressort individuels. Au même système isolant, du côté 
opposé au conducteur, sont fixés deux câbles en acier, qui 
passent sur le pylône, où ils sont maintenus dans la gorge 
d'une poulie en acier fondu et sont ensuite, après un parcours 
de 280 m environ, reliés à des tendeurs égalisateurs assurant 
Ja connexion avec une pièce en acier assujettie dans un massif 
d'ancrage. Les tendeurs égalisateurssont agencés de maniére 
à permettre le remplacement individue) des cábles d'amarre. 
Quaut au massif, comme garantie absolue d'immuabilité il a 
été 6tabli,dans sa partie inférieure, suivant un profil à gradins. 

Les conducteurs de la traversée sont prolongés du cóté 
de la terre au delà des pylônes principaux par des câbles en 
suivre qui viennent rejoindre, sur les pylônes d'extrémité, 
la ligne de transmission. Au delà de ces pylônes, à une petite 
distance, ont été dressés d'autres pylônes portant les jeux de 
sectionneurs nécessaires pour permettre d'utiliser à volonté 
les deux circuits ou un seul de la traversée ou même, le cas 


(!) J.-V. Gosawen et A-F. DARLAND. Journal of tho american Ins- 
гше of electrical Engineers, décembre 1925, t. sue, p. 1290-1309, 
4000 mots, 11 fig. 
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Revues, analyses et informations 


service, risque d'atteindre une température trop voisine de 
celle correspondant au recuit du métal. 


2° Pylônes principaux. — Le bras de mere The Narrows», 


au-dessus duquel la traversée est établie, étant accessible à 
la navigation et les règlements administralifs imposant une 
distance minimum de бо т entre le niveau des plus hautes 
eaux et la partie la plus basse des conducteurs, on a été 


conduit à prévoir des pylónes principaux (deux sur chaque 
rive, la traversée comportant un double circuit) de forme 


quadrangulaire, ayant 15 m de côté à la base, une hauteur z 


de 96 m et d'un poids total de 120 t chacun. 


Зо [nstallations d'amarrage et de sectionnement. — chaque `+ 
conducteur, dans le voisinage du pylône principal et du còlé ~ 
de l'eau, est assemblé, par joint universel, à un système | 
isolant (fig. 1) constitué par deux pièces coniques réunies раг ` 
leurs bases au moyen de douze chaines d'isolateurs à disques ` 


ө, 


formées de 11 éléments; la traction sur les différentes © 


chaînes peut être égalisée en agissant sur des tendeursà — 


Cable Poulie de 


Systeme isolant 


échéant, trois quelconques d'entre les six conducteurs. - 


4° Dispositif antivibraleur. — En vue de prévenir les dété- 


riorations des conducteurs occasionnées par les vibrations i 
dans les traversées dépourvues de tout moyen de protection, - 


| 


оп а été conduit à adopter un dispositif, qui a déjà fail ss : 
preuves dans d'autres installations ; deux sections de cible . 
respectivement de а: m et de 27 га de longueur, ont 66 


fixées au conducteur, par l'intermédiaire de pinces en acier, - 
réparties à égale distance l'une de l'autre (fig. 1). ` | 
En agissant sur des tendeurs portés par le système eat, 


оп accroît progressivement, au cours du montage, la tension 


appliquée aux deux longueurs de câbles supplémentaires, a0- 
fur et à mesure que les pinces sont placées, de manière à 
distribuer uniformément l'effort sur chacun des organes 02 
serrage. Grâce à cette disposition, les deux câbles, en outre 
de leur rôle d'amortisseur de vibrations, contribuent, pol! 
une part, à la sécurité, en réduisant la grandeur de 18 001: 
trainte qui s'exerce sur le conducteur, précisément, en cel 


endroit de la traversée où il se trouve le plus exposé à I 
sure. — L. D. 
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| réseau de distribution a déjà é 
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Assemblées générales 


Les Exploitations électriques. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 17 DÉCEMBRE 1925. 


D'après le rapport de cette société, au capital de 25 mil- 
lions de francs, et dont le siège est à Paris, 156, rue de 
Tniversité, les recettes brutes d'exploitation des filiales se 
Sont élevées en 1924 à 29 056 805,90 fr contre 19 mil- 
lions t61 274,31 fr en 1923 et les produits bruts, déduction 
ltile des frais généraux sociaux, ont été respeclivement de 
3783o4,76 fr contre 3 492 625,04 fr. 

h Sociélé Energie électrique du Rouergue, au cours de 
l'exercice écoulé. а porté son capital de Зо à 4o millions de 


d ans et |a Société Les Exploitations électriques ont parti- 


cipéà cetle augmentation. 


la décembre 1924, la société a participé à la conslitulion, 
tu capital de 3 millions de francs, de la Société anonyme 
see d'Alep; cette sociélé est Concessionnaire d’un 
"n de tramways et de distribution d'énergie ‘électrique 


dini la ville d'Alep; les études en vue de l'établissement de 
ces deed ont élé commencées. 


munal de la région de Lan gres sont 
' Une importante fraction du 
té mis en exploitalion par le 


* 


le lola] à 
' €S Геүепиѕ encaissé І 
l'exercice s'élève 8 par la société au cours de 


à 408 = 
Prl'exercice précédent” 98,01 fr contre 334 p 
ісі | 


üelqu i с Y 
(TN Quelques renseignements ап Sujet des sociétés 


Compagnie A. 
эше de ne Tramways électriques de Besancon. — Le 
pin e GE accuse pour l'exercice 1624 un 
47038,75 fr, 

ü élé dei TE, 
dislribué un dividende de то fr par асПоп de 


instanco introduite VI Р de р 


Ш 1925 un arrêté ordonnant un sup- 


expertise: | 
D ont étérommés 


Mt commencé | uce 
Béziers el Ezlen- 
‚ ét pertes accuse, pour l'exer- 
el de 6 022,92 fr. 


À la suite D A, 
ШТ ! e rendu par le Conseil de Préfecture 
VOpagnie (Din 1924, dans Pinstanco engagée par la 


à е Béziers, arrêté qui est entière- 
iac Равше, la ville s’est pourvue 


Compagnie du Tramway de Bordeauz- Bouscal au Vigean ei 
E-rlensions; Compagnie du Tramway de Bordeaux à Léognan ; 
Compagnie des 1 ramways électriques de Bordeaux- Pessac. — 
L'expertise ordonnée en vuc de l'estimation des objets 
mobiliers et du matériel roulant est en cours; les experts 
n'ont pas encore déposé leur rapport. 

Le département continue à verser à chacune des compa- 
gnies une annuité provisoire, en attendant la fixation de 
l'annuité définitive. 

La Compagnie de Bordeaux Bouscat a mis en paiement un 
nouvel acompte de 8 fr par action de capilal et 3 fr par 
action de jouissance et la Compagnie Bordeaux-Pessac une 
Somme de 5 fr par action de capital, à tilre de rembourse- 
meni du capital. 

Compagnie des Tramways électriques de Brest. 
comple de profits et pertes se solde, pour l'exercice 1924, 
par un bénéfice net de 122 793,6» fr. 

L'assemblée a décidé de distribuer un dividende de тг Гг 
par action, net de la taxe sur le revenu. 

Un avenant modifiant le comple de compensation et fixant 
les nouvelles conditions dans lesquelles ce compte sera 
désormais tenu, est intervenu entre la compagnie et la ville 
le 7 juin 1924 el a élé approuvé par décret le 17 dé- 
cembre 1921; conformément à cet accord, la compagnie 

s'est désistée de l'instance engagée par elle devant le Conseil 
de Préfecture du Finistère contre la Ville de Brest, tous 
droits de la compagnie étant réservés pour l'avenir. 

Compagnie des Tramways électriques de Caen. — Le 
comple de profils et pertes fait apparaitre pour l'exer- 
сісе 1924 une perte de 102 219,73 fr. 

Ces résullats proviennent du fait que la compagnie, qui 
n'a pu obtenir de la Ville de Caen des compensations suffi- 
santes aux charges résultant de la situation économique 
acluelle, a été obligée de fairc d'imporlants travaux de 
réfeclion. | 

Pour l'année 1924, el à titre exceptionnel, la ville a exo- 
néré la compagnie du paiement de la redevance munici- 

ale. 

š Compaguie centrale de Tramways électriques (Angoulème 
cl Perpignan). — Le compte de profits et pertes de l'exer- 
cice 1924 se solde par un bénéfice net de 97 091,03 fr. 

ll a été distribué un dividende de 9 Îr par action non 
amortie. 

Sociélé anonyme des Tramways électriques de Chülons-sur- 
Marne. — Le compte de profits et pertes se solde par un 
bénéfice net de 20634,1» fr, 

П a 616 distribué un dividende de 4 fr par action non 
amoriie et procédé à l'amortissement de 5o actions. 

La subvention allouée à la compagnie par la ville a été 
maintenue à 25 ooo fr, pour l'année 1925. 

Compagnie . des Tramways électriques de Charleville- 
Mézières еі Mohon. — Conformément à la convention inter- 
venue entre la compagnie et les concessionnaires des Che- 
mins de fer départementaux des Ardennes, la procédure dos 


38 € 


— Lc 


| 
h 
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dommages, de guerre s'est poursuivie au cours de lexer- 


cice 1924. 


Compagnie des Tramways de Cherbourg. — Le compte de 
profits et perles se solde, pour l'exercice 1924, par un béné- 


fice net de ı 639,40 fr après prélèvement d'une somme de 


50000 Ír destinée à la réserve pour renouvellement. 
À la suite de l'instance introduite par la compagnie devant 


Je Conseil de Préfecture de la Manche contre la ville de 


Cherbourg, en vue d'obtenir une compensation aux charges 
extracontractuelles, une expertise a été ordonnée; toutefois, 
celte expertise ayant été limitée à une partie seulement de 
la période considérée par la compagnie, celle-ci s'est 
pourvue devant le Conseil d'Etat contre cet arrêté. 

Compagnie des Tramways électriques de Dijon. — Le 
compte de profits et perles se solde. pour l'exercice 1924, 
par un béuéfice nel de 103 221,94 fr. 

11 a été distribué un dividende de 9 fr par 
amortie, net de Ja taxe sur le revenu. 

Та convention provisoire intervenus entre la compagnie 
et la ville de Dijon, portant créalion d'un comple général, 
d'exploitation, sous forme de régie intéressée, a été approu- 
vée par décret du 27 janvier 1925.- 


Compagnie des Tramways de Lorient. — Le compte de 


aclion non 


| profits et perles, qui a supporté бо 142,23 fr de dépenses de 


renouvellement, fait ressortir pour l'exercice 1924-1925 un. 
bénéfice nel de 139,62 fr. 

Compagnie des Tramways électriques de Montpellier. — 
Le compte de profits et pertes se solde, pour l’exercice 1924, 
par un bénéfice net de 159 983,73 fr. 

Па été prélevé une somme de 97 500 іг pour amortisse- 
ment du capilal et distribué un dividende de 7,50 fr par 
action non amortie. 

Compagnie des Tramways de Nimes. — Les bénéfices nets 
de l'exercice se sont élevés à 139 671,26 fr. 

Па été distribué un dividende de 15 fr par action non 
amortie, net de la taxe sur le revenu, après prélèvement 
d'une somme de 35 500 Їг pour amorlissement du capital. 

Le réseau Electrobus du Gard est en exploitation, le ser- 
vice voyageurs ayant élé ouvert en 1974 et le service mar- 


. chandises en 1925; les premiers résultats obtenus peuvent 


être considérés comme satisfaisants. 

Compagnie des Tramways électriques d'Oran. — Le comple 
de profits et pertes de l'exercice 1924 se solde par un béné- 
fice net de 285 440,39 fr. 

П a été distribué un dividende de 20 Гг par aclion, net de 
la taxe sur le revenu. 

La convention provisoire créant un comple de geslion a 
été approuvée par décret du 26 juillet 1924. 

Compagnie des Tramways électriques de Saint-Elienne. — 
Le compte de profits et pertes feit ressortir, pour l'exer- 
cice 1924, un bénéfice net de 77 498,60 їг. 

Па été distribué un dividende de 5 fr par action. 

Le Conseil d'Etat n'a pas encore stalué sur le recours de 
la ville contre l'arrété du Conseil de Préfecture de la Loire 
du 7 octobre 1921. Les experts nommés par cet arrêté n'ont 
pas encore déposé leur rapport. | 

Compagnie des Tramways de Tours. — Le compte de pro- 
fits et pertes se solde, pour l'exercice 1924-1925, par une 

perle de 98 169,47 fr. 

L'expertise ordonnée par le Conseil de Préfeclure dans 
l'inslance introduite par la compagnie conlre la ville de 
Tours -se poursuit. Le Conseil d'Etat n'a pas encore statué 
sur le recours formé par la compagnie contre l’arrèté du 
Conseil de Préfecture du 22 avril 1921, 

Société de Tramways à vapeur (Tours à Vouvray). — Le 
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| 100. 
solde du compte de profits ct pertes fait resortir un béné- 
fice net de 33 771,60 fr; il a été distribué un dividende de 


25 Îr par action et procédé à l'amortissement de 18 actions. 


Société brelonne d'Electricilé. — Après déduclion de ` — 
charges financières et-dotation d'une somme de Зоо ooo fr. — 
au fonds d'amortissement, le comple de profits et perles de : 
l'exercice 1924 se solde par un bénéfice net de 155 799,44 fr. Т 

Un dividende de то fr par titre а été distribué ап capital — 
actions. | 

839 nouveaux clients ont été raccordés еп 1924, ce qui 
porte de 3105 à 3944 le total des clients desservis à fin 
décembre 1924. La puissance raccordée aux réseaux est 


— 


passée de З доо kw à 4870 kw. d 
Les travaux relatifs à l'installation du réseau d'éclairage 

public dans la Ville de Lorient, dont la compagnie à été 

chargée, sont actuellement terminés. E 


Le solde créditeur du compte de profits et pertes dela . 
Société Les Exploitations électriques, au 3: juillet 19%, fin 
s'éléve à 1943 oûo,19 fr contre 1 405 201,45 fr pour l'exer- % 
сісе précédent. | A 

Ce solde se répartit comme il suit : Ei 

5 pour тоо à la réserve légale, soit 97 153 fr; uuinlérêl sà 
ou premier dividende statutaire de 5 pour 100 aux zi 
109 ooo actions, soit 1 250 ооо Îr; 10 pour 100 du reste au ^ 
‘onseil d'administration, soit 59 590.72 fr; 5 pour 100 aux it 
parts de fondateur, soit 29 595,36 fr et 85 pour тоо aux À 
actionnaires, soit 506 521,11 fr. 

Si l'on ajoute aux 85 pour 100 revenant aux actionnaires, y, 
le solde réstant à leur disposition des exercices précédents, з, 
de 12034,19 fr, on obtient un total de 518 555,30 fr, qui. 
permet de distribuer aux 100000 actions un dividende sup ! 


. UN 
· plémentaire de 2 pour 100, soit 500 ооо fr. | 


Le report à nouveau est de 18 555,30 fr. к 
Le dividende brut, de 17,5о fr par aclion et de 29,795 Ir “à 
par part de fondateur, est payable, aux caisses habituelles, AT 
dans le premier trimestre de l'année 1926, el contre remis ~ 
du coupon n° 12 pour les actions et du coupon по pour les d 
parts de fondateur, sous déduction des impôts. 


‘à 
Bilan AU ЗІ JUILLET 1925. » 
Actif. E sl 


Frais de constitution.......................... 
Mobilier et installation des bureaux 


Frais d'augmentation du capital................ hs 
Portefeuille et participalions................... 29 dn ein 
Caisses, banques et débiteurs deerg, ·. 7 % КАН | 
Droits de transmission et taxe sur le revenu.. . e (seh 
Comptes d'ordre débiteurs,..................... 287 9. 


—— e 
48 211 400.99 7 


Passi/ ir 
Capital........... (обал дн: РРР 25 00000 1.) 
Bons à 6 pour 100.............. DEDERE 10 009 ч 
Obligations à 4,5 pour 100 en circulation au "TS 
21 juillet 1925, 487 Litres de 500 ir Loth rade dd | 
Obligations à 5 pour 100 en circulation au ET RE 
` 3r juillet 1025.............44 mtn TP 
Réserve légale........... езен енен еее 1590000”. 
Provision pour éventualités diverses.......-.-°" 
Versements restant à effectuer sur titres et par- ) n 15 
ticipationg................................... 4 886 g30,% 
Créunciers divers ..... T жалма aee ee a ANS 430 00 
Coupons restant à payer....................... 3; 000 ! 
Obligations restant à rembourser.......----°" DE 06! 
Comptes d'ordre créditeurs..................... 1 98 060,10 
Profits et pertes............................... КҮШІ 


TA WA A Ааа А А ААА ААРА" 


515 


| ^ 1| Mars 1926. === REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


б SECTION DE LÉGISLATION 


е. 
et 
б» 
o 


Le remboursement anticipé du capital dans les soc 


4 Nouvelles dispositions fiscales (article 80 de la loi du 13 juillet 1925). 
| 


ri S'il est une question dont personne ne peut se désintéresser, c'est bien celle du remboursement 
2 anticibé du capital des Sociétés. Pour les actionnaires, ce remboursement se trouve aujourd'hui 
| frappé de l'impôt sur le revenu des valeurs mobilières et de l'impôt général sur le revenu. Pour 
| les actionnaires des sociétés quisont concessionnaires d'un service public et qui,par le but méme 

de leurs opérations, ont un capital frappé de caducité, puisqu'il est la contre-partie d'un actif 
Е qui doit dire remis à l'autorité concédante à l'expiration d'un délai fixé, une exception au prin- 
Ы сірса été prévue par la loi elle-même : il est intéressant de savoir à quelles conditions on peut 
dëi la faire valoir. Le but de cet article est de préciser soit les règles générales que l'article So de la 
i loi du 13 juillet 1925 a édictées, soit les exceptions que les sociétés concessionnaires d'un service 


E public peuvent faire valoir (*). 


LLe remboursement du capital et le fisc avant concordants, définitivement acquis,- et considérés 


(б А . р D H 

> lalidu 13 juillet 1925. — Quand une société verse comme indiscutables. 

15 tu actionnaire. une somme quelconque, deux admi- ^ Pour que cette étude soit complète, nous cilerons, 
comme ayant donné lieu à des instances célèbres, en ce 


p; Mislalions se disputent l'honneur de rechercher si 
| elles ont à percevoir une taxe ; c'est d'abord l'Adminis- qui concerne l'impót sur le revenu des valeurs mobi- 
г Вабо) del'Enregistrement qui agit en vertu de la loi lières (loi du 29 juin 1872) les procès relatifs au rachat 
ir du 9 juin 1872 et émet la prétention, indiscutable si des parts de fondateurs quiont abouti àla jurisprudence 
dll se trouve еп présence de la distribution d'un suivante: d’après l'arrét important de la Chambre civile 
du 17 décembre 19o6(affaire Sociélé[rancaise du Bi-Mé- 


4 
"| tem, de faire payer par la société la taxe sur le 
š To des valeurs mobilières qui doit être avancée раг ігі, Recueil Dalloz, 17% partie, 1907,p. 353) il y a lieu de 

; Tre social et retenue par lui sur la somme qu'il ver- considérer comme une distribution de revenus le rachat 
Ҹа à l'actionnaire, C'est, ensuite, l'Administration раг une société de ses paris de fondateurs, lorsque le 
' des Contributions directes qui, opérant dans une tout prix de ce rachat est opéré au moyen des sommes pré- 
Wit sphère, surveille la déclaration exigée des con- levées sur les bénéfices sociaux (!). Au contraire, il n'y 


шев pour l'impôt général sur le revenu et exa- (Ous asya de discute EE f 

mine sí р : эз ; | п а ess | ns les milieux financiers 
ENTM on y trouve la mention de ce qu'ils doivent l'application aux paris de fondateurs de la loi du 29. juin 
| P | ‚ , 1872, qui vise les < actions >x, la part n'étant pas vraiment une 
` "Nu aujourd'hui, c'est-à-dire jusqu'à l'article 80 ` action. Mais la Cour suprême décide que le mot < action > 
, du 1) juillet 1925, ces deux administrations avaient élé est ee АТ et que le rachat par une société des 
^ nimes à p ; à Seen inve- Parts de fondateur qu'elle a émises constitue une distribu- 
VETT reconnaitre la règle suivante comme inve tion de produits passible de la taxe sur la différence entre 
m T la valeur initiale de la part ct la somme encaissée par ]e 
š aclionnaire reçoit de la société un remboursement porteur lors du rachat. La Cour a déclaré taxable le rachat 
p "ieüicipé de son capital, le fisc n'a rien à perce- des parts PE iu PER Ps ce qui concerne celles 
EENG . . M NNUS qui avaient été donnees а des apporleurs comme complément 
tms (eo т il reçoit une distribution СС ` de la rémunération de leur apport, que celles qui valent 616 
Тн que te langage notarial appelle un « fruit » distribuées aux actionnaires, étant donné que le rembourse- 
| opposition à un < fonds >), le fisc doit percevoir  meutdesunes et des autresavaitólé fait au moyen do sommes 
T tant des sociétés payant en l'acquit des con- ps ун les SE de со en cours, ainsi que sur 
^ tribuables (loi du 2o in: Le | Е es bénélices accumulés sous le nom de réserves et d 
Zeckt gu Sa 1852), que des contribuables ant d'exercices antérieurs. prove 
Ж ш! juillet 1914). | . L'arrêt le plus récent que nous connaissions sur cette 
eg d solution navait pas donné lieu à de lrop question est celui qui a élé rendu par la Chambre des 
bs den SE Sans doute, plusieurs procès í : oed 925 du le sommaire est publié 

; › mais ils avai : ; "6 ts ) ea 4 т Janvier 1926. Па été 
NUT aient tous abouti à des résulta entre l'Administration de l'Enregistrement et la Soda de 
ы portant fixalion du budget général de l'exercice l'Air comprimé au sujet du rachat par celle sociélé à Victor 
"din: "ue générale de l'Electricilé, 19 septembre 1925, Popp des parts de fondateur qui lui avaient été attribuées au 
' P. 301-504. Voir l'article 8o, page 502. nombre de 6 4oo comme rémunération supplémentaire de ses 
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à pas distribution de bénéfices et l'impôt sur le revenu 
n'est pas exigible, lorsque le prix du rachat a été payé 
au moyen de sommes obtenues par l'émission d'actions 
nouvelles : telle est la thése aífirmée par l'arrét du 
19 novembre 1906 (Recueil Dalloz,:" partie, 1907, p.353) 
dans l'affaire de la Société havraise qui avait racheté 
ses parts, non pas à l'aide de bénéfices sociaux, mais 
au moyen d'une augmentation du capital social par l'é- 
mission de ro ooo actions nouvelles. 

En ce qui concerne l'impót général sur le revenu, il 
n'est pas à notre connaissance qu'il ait existé des dis- 
cussions importantes au sujet de la restitution faite sur 
le capital versé qui parait n'avoir jamais été taxée, 
mais deux аггёіѕ du 15 février 1923 (!) ont appelé l'at- 
tention du public sur une taxation qu'il faut ramener à 
ses justes proporlions. Le Conseil d'Etat était appelé à 
examiner l'hypothése suivante : existe-t-il une distribu- 
tion de capital ou une distribulion de revenus, quand 
une société rembourse sur ses réserves, mais en accom- 
pagnant ce remboursement d'une augmentalion de 
capital? Un arrêt du 15 février 1923 a décidé que si la 
société prélève, sur ses receltes, une somme déterminée 
alin de l'aifecter à la libération d'un capital nouveau 
correspondant, et représenté par des actions nouvelles 
attribuées obligatoirement. aux aclionnaires anciens, 
jusqu'à concurrence des droits de ceux-ci dans les 
réserves, on ne peut dire que la somme prélevée sur les 
réserves est mise à la disposition des actionnaires 
anciens, alors surtout que ceux-ci, à raison des resiric- 
tions imposées par les statuts, n'ont pas la faculté de 
céder librement les nouveaux titres (2). Au contraire, 
par un second arrét du méme jour, le Conseil d'Etat 


apports et qui avaient été évaluées à 1 franc pour la percep- 
tion de la taxe d'abonnement au timbre (sans préjudice de 
4 100 actions entièrement libérées). La Cour reconnait que, 
dans l'espèce, il était constant que les sommes employées au 
rachat des parts de fondateur ne provenaient ni du produit 
de la libération des actions du capital primitif, ou du capital 
augmenté, ni d'un appel de fonds réalisé au moyen d'un 
emprunt ou par une émission d'obligations. Les sommes, dit 
la Cour supréme, étaient, au moment où elles ont servi au 
rachat, disponibles dans la caisse de lu société, et leur sortie 
de ces caisses au profit du porleur est génératrice de la 
taxe. | 

(*) Ces deux arrêts sont rapportés dans la Revue des Impôts, 


du Commerce еі de l'Industrie, année 1923, p. 193, avec les ` 


conclusions de M. Andrieux, commissaire du gouvernc- 
ment, qui avait refusé de faire uno diflérence entre l'action- 
naire recevant sous forme d'actions gratuites sa part dans 
les réserves et l'aclionnaire qui peut librement souscrire ou 


ne pas souscrire: ces mêmes arrêts sont reproduits au Recueil ` 


du Conseil. d Etal, année 1923, р. 149, ct enfin au Recueil 
Dalloz, ‘3° parlie, 1923, p. 9, avec les conclusions de 
M. Andrieux. D'autre part, le :: avril 1924 (Revue des 
Impôls, année 1924, p. 508) le Conseil d'Etat, confirmait sa 
jurisprudence en relusant de voir une distribution de 
revenus dans des réserves dislribuées, mais affectées à la 
libération obligatoire d'actions nouvelles. 

(2) бейе formule que l'on trouve dans l'arrét sur la restric- 
tiou des droits de l’aclionnaire en matière de cession de Гас- 
tion parait être plutôt un motif sans grande portée et sura- 
bondant. D'une part, une action qui ne serait pas cessible ne 
serait plus une action et, d'autre part, une gêne ou une res- 
triction dans les droits de cession ne peut étre considérée 
comme une clause d'incessibilité. 


r 
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déclare que limpót général sur le revenu doit Air, 
exigé, si la société décide de prélever sur les réserves 
une somme qui sera remise aux actionnaires, avec 


facullé pour ceux-ci de l'employer avant son versement : 


effectif à la souscription d'actions nouvelles : car il y a, 
pendant un instant de raison, un revenu mis à la dispo- 


sition de l'actionnaire qui en fait ensuite l'emploi qui 
lui plait (!). 


lI. Dispositions de la loi nouvelle. — L'article 8o 
de la loi du 13 juillet 1925, qui a soulevé une lrés vive 
opposilion à la Chambre et au Sénat, a modifié et 
aggravé d'une manière profonde la théorie de l'Enregis- 
trement aussi bien que la théorie des Contributions 
directes : nous avons dit en effet que ces deux admi- 
nistralions étaient unanimes à considérer que tout 
remboursement fait sur le capital échappait à une taxa- 
Поп, soit d'après la loi du 29 juin 1872, soit d'après la 
loi du 15 juillet 1914. Pour se rendre compte de ce boule- 


versement, il suffit de remarquer que d'après le nouvel ` 
article, tout remboursement anticipé du capilal, lorsque 


les éléments de ce remboursement sont pris dans le 


compte de profits el perles de l'exercice, ou encore dans - 


les réserves ou les provisions diverses du bilan, doit 


être frappé de l'impôt sur le revenu des valeurs mobi ‘ 


liéres. | 
Pour bien comprendre le but que s'est proposé le 


législateur, il suffit de remarquer les critiques qui ош. 
été faites à la commission de la Chambre des Députés ` 


au sujet de la pratique très répandue aujourd'hui d 


respectée par le fisc qui consiste dans l'opération sui- ` 
vante : lorsqu'une sociélé ayant fait des bénéfices ` 


importants veut en faire bénéficier ses actionnaires, 


elle décide que la somme qui sera versée à ceux-ci se. ^ 


décomposera en deux parties, l'uné, donnée à tilre de 


dividende, et l'autre, donnée à titre de remboursement: 
anticipé sur le capital. La seconde échappe à l'imptt ` 


sur les valeurs mobilières, dit impôt de la loi du 


29 juin 1872, et l'action de jouissance (ші езі donnée en 7 
représentation de celte fraction de capital rese ~ 
indemne de toute perception fiscale. Celteexonéraliona + 
paru scandaleuse aux membres de la dite commission et. : 
cet étonnement, quand on va au fond des choses, est і 
légèrement grotesque : en effet, сейе manière d'opérer | 
ne peut ni faire perdre à l'Etat une partie de ses droits, 3 
ni enrichir l'actionnaire qui n'aura jamais une exonera ` 


tion complète de l'impót, si, à l'expiration dela sociélé, . 


il touche plus que le capilal initial. L'excédent 808 ; 
considéré comme un revenu, et l'Etat touchera ce qui " 


lui est dà. Si la pratique actuelle a élé disculée avec Ше. 
pareille violence, cela vient simplement de ce que } 
l'Etat désire toucher le plus rapidement possible, Sa ` 


attendre la liquidation de la société, l'impôt sur le 


revenu des valeurs mobilières, tandis que l'actionnaire | 


(1) Que se passerail-il si, sans faire Ja moindre distribu- ` 


° е г ж " H 
tion, la société se contentait d'augmenter la valeur nominal 


de son capital, par simple transfert des réserves au Ge ' 
capital? Jl nous parait évident qu'à fortiori il ne nie | 
avoir de distribution. Celte question n'a pas été jugée Br” 


Conseil d'Etat, à notre connaissance du moins. 


| 27 Mars 1926. 
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ш contraire préfère renvoyer à plus tard la liquida- 
tion de ce qu'il peut devoir au fisc sur l'excédent du 
capital. "NN | 

Іш cette opposition de vues, l'article 80 que nous 
éludions а fait triompher le Trésor public, et il a été 
décidé par lo législateur que tout remboursement du 
аша! fait sur des bénéfices serait immédiatement 
généraleur d'un impót. 

Tel est le premier principe. , 

llest inadmissible, même étant assorti d'une dispo- 
sition dite de réajustement, et de diverses exceptions 
ou plutòt d'explications absolument formelles. 

Ce que nous appelons une question de < réajustc- 
ment est expliqué par l'avant-dernier alinéa de 
larlicle 8o. Il est évident que, si dans le cours de la 
marche de la société, on fait payer à l'actionnaire 
l'impôt de la loi du 29 juin 1872, on ne pourrait pas lui 
rélamer cctimpôt une seconde fois, lorsqu'on lui distri- 
шга le montant de la liquidation définitive provenant 
dela réalisation de l'actif. Aussi est il dit que la réparti- 
lim del'aelif entre les porteurs d'actions de jouissance, 
& jusqu'à concurrence du pair des actions originaires, 
‘a ronsidérée comme un remboursement de capital 
100 soumis à l'impôt sur le revenu. 11 n'en est pas 
moins vrai que cette fiche de consolation est absolu- 
ment illusoire. En effet, la loi ne dit pas que le fisc 
elleng ce qu'il aura perçu sur les remboursements 
anlicipés. Et si l'on suppose que l'actionnaire ne trouve 
ds la liquidation que le montant représeníant les 
actions de jouissance sur lesquelles il aura payé 
l'impôt, il aura été taxé sur le. capital qu'il a reçu, 
alors que d'après les principes antérieurs, et qui sont 
de toute justice, il n'aurait rien eu à verser au 
Trésor. | 

Quant aux précisions que l’article a données sur 
h règle qu'il a édictée, elles sont au nombre de trois, 
voir : 

llest très nettement spécifié que tout rembourse- 
wnt de capital qui n'aurait pas été opéré par le 
ie de profits et pertes ou par celui des provisions 
a reserves inscrites au bilan sera complètement 
Меде de toute perception. Les travaux préparatoires 
пеле que l'on a voulu soustraire aux appétils 
e l'hypothèse suivante : si une société réalise un 
dod l'actif, par exemple aliéne un immeuble, et 
5. isis le montant entre ses actionnaires, 
ES js lire qu'elle leur, donne un produit ou un 
| n ee peut très bien n étre qu'une 
ce à cor substance » pour employer l'expression 
Wänn Se économistes : aussi, le deuxiéme alinéa 
a à 2. stipule que l'impôt ne sera pas 
hits par une SC des « amortissements qui seraient 
Den sur es dr on d'actif et au moyen de prélève- 
perles, les rune autres que le compte profils el 

Y La nouvel е8 où provisions diverses du bilan ». 

€ disposition fiscale sera inapplicable 
и ы ое de l'Etat, des départe- 
nes, des colonies et protectorats qui 


: Glabliront ' 1 
| que l'amortissement par remboursement de 
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tout ou partie de leur capilal social, parts d'intérét ou 
commandites, est justifié par la caducité de tout ou 
partie de leur actif social, notamment par dépérissement 
progressif ou par obligalion de remise en fin de con- 
cession à l'autorité concédante ». 

Ce n'est pas la premiére fois quo nous avons à 
appeler l'attention des concessionnaires sur cc que l'on 
dénommoe d'une façon trés exacte : le caractère défec- 
tible de leur entreprise. Et nous n'avons cessé de dire 
qu'indépendamment de l'amortissement des postes de 
l'actif qui doivent être remis à la fin de la concession en 
parfait état d'entretien, il y a lieu de pratiquer un 
amortissement que l'on appelle quelquefois « amortis- 
sement financier ». Ainsi que l'a admirablement 
précisé M. Quesnot, inspecleur des Finances, dans 
son livre intitulé « Administration financière » 
l'amortissement ordinaire n'est en somme qu'une 
reconstitution d'aclif : des gains apparents sont mis de 
côté et retenus, parce qu'en réalité ces gains n'étaient 
pas autre chose que des bénéfices bruts dont une partie 
en loute justice devait être affectée à la réparation de 
pertes toujours possibles. Un fonds d'amortissement in- 
dustiel ne s'explique que par une substitulion de sub. 
slance : il prend la place de l'actif rayé des comptes et 
rien n'empêche de supposer que ce fonds est en espèces 
et que ces espèces serviront le moment venu à enlre- 
tenir un actif dont les exercices antérieurs constateront 
de plus en plus le vieillissement..... Mais les compa- 
gnies concgssionnaires, nolamment les grandes indus- 
tries hydroélectriques qui connaissent toutes les sujé- 
tions de la loi du 16 octobre 1919, et les grandes entre- 
prises de distributions d'énergie électrique ne peuvent 
ignorer qu'à la fin de leur exploitation elles doivent 
remeltre les dépendances de leur concession gratuite- 
ment à l'autorité concédanle. Si méme, dés le début de 
l'exploitalion, on voulait considérer comme inusables 


„et aussi solides que le roc les dépendances de cette 


concession qui figurent aux différents postes de l'actif, et 
ont comme contre-partie le montant du capital inscrit 
au passif, il n'en faudrait pas moins considérer que cet 
actif est défeclible parce qu'il ne pourrait jamais être 
réalisé par la société; mais il devra étre remis à 
l'autorité concédante dans un délai variable, mais qui 
est cerlain. | 

Si l'on suppose une concession de бо ans par exemple, 
à l'expiration du premier exercice elle aura perdu lo. 
soixanliéme de sa valeur, ct ainsi de suite : il est donc | 
de la plus stricte justice de dire aux aclionnaires que, 
chaque année, on tiendra compte des sommes qu'ils ont 
remises, pour prélever sur les bénéfices unerestitution 
d'un soixantiéme de celte valeur. Sans doute, il n'est 
pas question d'une distribution immédiate de ce Soixan- 
tième : mais, lorsque elle sera faite, elle.échappera à Ja 
nécessité de payer l'impót sur le revenu des valeurs 
mobiliéres. О 

Comme les slaluts de certaines sociélés peuvent ne 
pas avoir prévu les conditions de ces diverses орёга- 
tions, la loi stipule qu'un règlement d'administration 
publique fixera les conditions dans lesquelles sera 
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constaté, dans chaque cas, que l'opération a bien le 
caractére d'amortissement et que l'exonération est légi- 
time. ; , 

| 3 L'article 8o contient également le paragraphe sui- 
vant : «no sont pas soumises aux disposilions qui 
précédent (obligation de paycr l'impót sur le revenu) 
les sociétés dont les statuts prévoient l'amortissement 
obligatoire des aclions >. Cette indication de la loi nous 
parait se rapporter aux slatuts des sociétés qui 
exploitent par exemple un brevet dont la jouissance est 
essentiellement temporaire et qui, par conséquent, 
comme le dit Houpin ('), < sont exposées, malgré les 
amortissements qu'elles doivent faire subir annuelle- 
ment à leur actif pour en maintenir la valeur à une 
somme égale au chiffre du capital social, à ne pas 
trouver dans le produit net de la réalisation de cet aclif, 
lors de la liquidalion de la société, une somme suffi- 
sante pour rembourser intézralement le capital des 
actions qu'elles ont émises ». 


Ш. Dispositions nouvelles en ce qui concerne 
l'impôt général sur le revenu. — Dans unc phrase 
extrêmement brève, l'article 8o déclare que les sommes 
distribuées sur le capital aux aclionnaires et qui seront 
soumises à l'impót de la loi du 29 juin 1872, devront 
aussi acquilter l'impót général sur le revenu. C'est là 
unc mesure exirémement grave et qui, à notre avis, 
constilue un impôt à peine déguisé sur le capital. Sans 
doute, lorsque l'actionnaire, à la liquidation définitive, 
rentrera dans les fonds qu'il а versés, il ne paiera 


l'impôt que sur l'excédent s'il existe. Mais, il n'est 


écrit nulle part qu'on lui tiendra compte de ce qu'il aura 
versé comme impôt sur les diverses fractions du capital 
qu'il aura touchées sous le nom d'actions dc jouissance 


Tome XIX. — N°13 


et pour lesquelles il aura dù payer l'impôt sur le 
revenu. | 


Il est évident que la thèse de l'arrét du Conseil d'Etat 


du 15 Їбугісг 1923 est corroborée par la disposition 
nouvelle, en ce sens que si la répartition des réserves 
est faite sans obligalion pour l'actionnaire d'employerla 
somme qu'il recoit à une augmentalion obligatoire du 
capital, il faudra sûrement voir un droit pour le fisc de 
percevoir l'impôt gézéral sur la répartilion reçue, 
puisque cet impôt est exigible sur le capilal qui est 
remboursé au cours de marche de la société et donne 
lieu à des actions de jouissance. . 

Mais à notre avis, l'article Bo laisse absolument 
intacte la portée de l'autre arrêt du 15 février 1923 
d'après lequel si la répartilion des réserves n'a lieu 
qu'avec l'obligalion de parliciper pour égale somme à 
l'augmentation du capital, aucune perception ne peut 
être exigée. Cet arrêt est, en effet, basé sur celte idée 
que l'aclionnaire n'ayant pas la libre disposition de son 


revenu, l'on ne saurait dire qu'il touche vraiment un 


«fruit » de l'exploitation de la société. П n'a en somme 
qu'un devoir à accomplir ct il n'a pas même la possibi- 


lité de s'en exonérer puisqu'on ne lui remet pas 105 · 


sommes qu'on est censé lui attribuer. Il assiste à une 
opération d'écriture qui fait glisser une somme, d'un 
compte figurantau passif et appelé réserves,à un autre 
compte appelé capital et figurant aussi au passif. Nous 
ne voyons pas en quoi le nouvel article pourrait ètre 
pris comme unc opposition à l'interprétation faite par 
le Conseil d'Etat, puisqu'il n'existe méme pas une 
modeste fraction de capital mise à la disposition de 
l'actionnaire. 


Paul BouGAULT, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur la possibilité d'insérer dans les contrats une 
clause prévoyant les paiements en coupons de 
rentes à 4 pour 100. x 


Le « Journal officiel » du 20 janvier 1926 publie, page 96 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent: 


6046. — M. Brom, député, rappelle à M. le ministre des 
Finances les déclaralious du sous-secrétaire d'Etat à la Pré- 
sidence du Conseil, lors de la propagande en faveur de l'em- 
pruat à 4 pour 100, ct demande s'il est possible de теге 
dans les contrats hypothécaires la clause suivante : « Tout 
payement en intérêts, accessoires ou remboursements du 
capital, est à effectuer au choix du créancier, soit en espèces 
ayant cours, soit en titres de rente perpéluelle à 4 pour 100 
1925, et cela à raison d'un litre de rente de 4 fr nominal pour 
chaque fraction de 100 fr dus. » (Question du 12 décembre 
1925. 

non — Les déclarations faites par M. le sous-secré- 
taire d'Etat à la Présidence du Conseil, pendant la période de 


(t) Trailé des sociilés, tome u, n° 1060, p. 464. 


souseriplion à l'emprunt à 4 pour тоо, 1925; consacrent ja vali- 
dité dans les contrats d'une clause prévoyant qu'un payement 
d'intérêts ou un remboursement de capilal aura lieu en un 
nombre déterminé de coupons ou de titres de rente : c'est 
une simple adaptation du principe suivant lequel il est permis 
de slipuler en toute marchandise susceptible de donner lie 
à des transactions. Il ne semble pas toutefois que le créance 
puisse exiger que le payement soit effectué à son choix eu 
monnaie légale ou en titres de rente à 4 pour 100, ce qui abou- 
tirait, par un moyen indirect, à faire varier le prix suivant 
le cours des changes. On doit en conclure que le règlement 
en litres de rente est exclusif du règlement en езрёсез. 


Sur la non application de l'impôt global sur le 
revenu aux remboursements de capital effectués 
antérieurement au 13 juillet 1925. 


Le « Journal officiel > du 3o janvier 1926 publie, page 354 


des < Débats parlementaires, Chambre des Députés >, 18 
question et.la réponse qui suivent : 


6065. — M. André Chazal, dépulé, demande à M. le 
ministre des Finances, si les actionnaires auxquels on % 
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07 Mars 1926. 


remboursé antérieurement à la loi du 13 juillet 1925 une 
partie de leur capital seront passibles, en 1926, de l'impót 
global sur le montant des sommes qui leur ont été ainsi 
payées; ajoute qu'en l'espèce il s'agit d'une société anonyme 
ayant amorti unc parlie de son capital le 4 juin 1925. que, 


= d'uepart, les statuts ле prévoyaient pas, à cette dale, l'obli- 


glion d'amortissement et que, d'autre part, l'amortissement 
a 66 réalisé par prélèvement d'une réserve spéciale cons- 
іштей cet cffet. (Question du 14 décembre 1925.) 

Riponse. — Dès l'iastant que le remboursement de capital 
dont il s'agit a été effectué antérieurement à la promulgation 
de la loi du 13 juillet 1925, Jes actionnaires ne seront pas 
passibles, en 1926, de l'impôt général sur le revenu à raison 
des sommes qu'ils ont touchées du fait de ce rembourse 
ment. ' 


Sur les taxes frappant les enseignes lumineuses, 


 le« Journal officiel > du 24 février 1926 publie, pages 920 


` etga: des « Débats parlementaires, Chambre des Députés >, 


les question ct les réponses qui suivent : 


бо. — М. Пепгу Fougère, député. de:nande à M. le mi- 
nislre des Finances si les enseignes lumineuses placées à 
l'intérieur d'un magasin et qui servent à son éclairage 
doirent être taxées ап même titre que les enseignes exté- 
rieures, (Question du 14 janvier 1926.) 

héponse. — En principe, les enseignes lumineuses ou 
&hitées apposóes à l'intérieur des magasins et visibles d'un 
lit public, sont soumises à la taxe dans les mêmes condi- 
lions queles enseignes placées à l’extéricur. Toutefois, ila 
élé reconnu que l'impôt n'est pas exigible sur les enseignes 
installées à l'intérieur des vitrines d'un magasin, quand ces 
емеірпоз sont éclairées au moyen d'ampoules qui servent 
H même temps сі à titre prédominant à l'éclairage de la 
"line et des marchandises qui y sont exposées. 


499. — M. André Escoffier, député, demande à M. le mi- 
stredes Finances : 1° si la photographie d'un produit, qui 
comporte éventuellement reproduction de son étiquette, doit 
ere ou non considérée comme une enseigne ou comme une 
liche lumineuse ; 2° si, même éclairée par un dispositif 
stil, elle peut être placée à l'extérieur d'un magasin où 
k produit est ea vente, sans être passible d'impôt sur les 


~ enseignes lumineuses ; 3° si cette taxe spéciale s’applique 


tt l'article, quand il est exposé à l'intérieur d'un magasin 
“spécialement éclairé. (Question du 15 janvier 1926.) 
Réponse. — 1° La photographie d'un produit apposée dans 


ш йе public ou visible d'un lieu public constitue une 


enseigne ou une affiche; 2° si elle est éclairée au moyen 
im dispositif spécial, c'est-à-dire d'un dispositif congu 

sle but prédominant de rendre l'annonce visible la nuit, 
‘lle photographie est passible de la taxe prévue pour les 
liches lumineuses, lorsqu'elle est placée à l'extérieur du 
Magasin où le produit est en vente ; Ze l'exposition d'un 
ше dans la vitrine d'un magasin ne rend exigible la taxe 
8 affiches lumineuses que si cet article est éclairé au 
moyen d'un dispositif spécial. tel qu’il est défini ci-dessus 
811 est revêtu d'une annonce visible de l'extérieur. 


55%, - M. André Escoffier, dépaté, demande à M. le mi- 
Mle des Finances si la loi de finances du 13 juillet 1925, 
{01 conporte l'application de taxes sur les enseignes lumi- 
s considère comme telles des photographies éclairées 
ае dispositif à l'intérieur de vitrines ou de magasins où 
рет annoncé est en vente; ajoule qu'au sens propre 
"m ë el d'après 16 commentaire de la loi, une telle publi- 
I а Ni une enseigne ni une affiche lumineuse qui 
nn Com sur les murs extérieurs. (Question du 15 jau-- 


Deeg ,— Une photographie installée dans la vitrine 
"m n constitue une enseigne et si cetle photogra- 
dire d clairée au moyen d'un disposilif spécial, c'est-à- 

Un dispositif Conçu dans le but prédominant de rendre 
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l'annonce visible la nuit, elle est alors soumise à la taxe 
instituée par l'article 69 de la loi du 13 juillet 1925. 


. 6542. — M. Charles Leboucq, dépulé, demande à M. le 
ministre des Finances : 1? quel cst le critérium qui déler- 
mine l'enseigne lumineuse imposable aux termes de l'ar- 
ticle бо de la loi du 13 juitlet 1925 ; 2° si l'enseigne doit être 
lumineuse par elle-même ; 3° si, étant donné que tous les 
magasins comporlent, en général, un dispositif d'éclairage, 
une enseigne visible la nuit, par suite de l'éclairage normal 
de la boulique doit être considérée comme lumineuse aux 
termes de la loi précitée. (Questiou du :9 janvier 1026.) 

Réponse. — 1° Les enseignes lumineuses sont celles qui 
réunissent les caractères spécifiques définis à l'article 2o de 
la loi du 8 avril 1910; 2° ont été assimilées aux affiches et 
enseignes lumineuses par elles-mêmes, les affiches sur 
papier, les affiches peintes et les enseignes éclairées la nuit 
au moyen d'un disposilif spécial (loi du 13 juillet 1925, 
art. 69); 3° les enseignes rendues visibles par suite de 
l'éclairage normal d'une boutique ne sont pas considérées. 
comme éclairées au moyen d'un dispositif spécial ct 
échappent à la taxe. 


Sur la détermination, en vue de l'impót sur les 
bénéfices commerciaux, de la valeur des devises 
étrangères possédées par un commerçant. 


Lee Journal officiel > du 2 mars 1926 publie, page 1 112 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés > la 
question et la réponse qui suivent : ` | 


6382. — М. Ameline, député, demaude à M. le ministre 
des Finances comment doivent être évaluées, pour le calcul 
de l'impôt sur les bénéfices commerciaux et industriels, Jes 
valeurs en devises élrangères soumises aux flucluations du 
change et figurant au bilan de fin d'anaée d’un importateur 
aulorisé par sa chambre de commerce à en faire l'achat, 
remarquant qu'en malière de comptabilité commerciale il est 
de principe qu'une perte doit toujours être écriturée, mais 
qu'un bénéfice ne doit l'étre qu'aprés réalisation effective. 
(Question du 14 janvier 1926.) 

Réponse. — Pour la détermination de son bénéfice 1mpo- 
sable en vue de l'établissement de l'impót sur les bénéfices 
industriels ef commerciaux, le contribuable visé dans la 
question peut faire état soit de la valeur réelle, à la date de 
la clóture du bilan, des devises qu'il posséde, soit du prix 
d'achat de ces mêmes devises, à condition, bien entendu, de 
les faire figurer pour la méme valeur dans les écritures 
d'ouverture de l'exereice suivant. 


Sur les délais dont disposent les sociétés ano- 
nymes pour la communication de leurs comptes 
de profits et pertes en vue de l'impót sur les 
bénéfices commerciaux. 


Le < Journal officiel > du 2 mars 1926 publie, page 1 112 
des « Débats parlementaires, Chambre des Dépulés », la 


queslion et la réponse qui suivent : 


6357. — M. Piétri, député, demande à M. le ministre des 
Finances : 1° si, pour l'application de l'impót cédulaire sur 
Jes bénéfices commerciaux, les sociélés anonymes, exonérées 
de la déclaralion spéciale par l'uriicle 4 de la loi du 31 juillet 
1917 sont, néaumoins, tenues de la produire indirectement, 
en fournissant au contrôleur, avant lo ser avril et sur sa 
demande, des comples de bilans et de profits et pertes qui ne 
sont ni définitifs, ni officiels, puisque non déposés eucore à 
l'enregistrement, ajoutant que l'assemblée générale ne se 
tient que dans les irois premiers mois de l'année ; 29 si, à 
défaut de cette production avant la lettre, c'est-à-dire avant 
le dépót du bilan, le contróleur est en droit de taxer d'office 
avec pénalité de 62,50 pour 100, faisant application de l'ar- 
ticle 3 de la Joi du 25 juin 1920, &joutant que cet article 
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semble ne s'adresser qu'aux catégories de contribuables taxés 
sur le chiffre d'affaires et non à ceux visés à l'article 4 de la 
loi du 3: juillet 1917, lequel comprend précisément les 
sociétés anonymes. (Question du 31 décembre 1925.) — 
Réponse. — Pour l'établissement de l'impôt sur les béné- 
ficss industriels et commerciaux dont elles sont redevables, 
les sociélés anonymes sont seulement tenues, en vertu de 
l'arlicle 5 de la loi du З: juillet 1917. de mettre leur compla- 
bilité à la disposition du contrôleur, lorsqu'elles сп sont 
requises, pour Іш permettre d'y relever tous les renseigne- 
ments dont il a besoin. Aucune disposition n'oblige d'ailleurs 
le contrôleur à attendre la réunion de l'assemblée générale 
des aclionnaires pour demander communication de la comp- 
tabilité ; toutefois, dans le cas d'une société clóturant son 
exercice au 31 décembre, il convient que celte communica- 
lion ne soit pas requise avant l'expiration du délai dans 


lequel les commerçants établissant leur bilan à Ja méme - . 


époque doivent envoyer le résumé de leur compte de profits 
et perles. Sous cette réserve, si une société ayant été inviléc 
à communiquer sa comptabilité ne défére pas à celte invita- 
tion dans un délai raisonnable, le contrôleur est en droit de 
fixer ses bases d'imposition d'aprés les données dont il dis- 
pose. Mais il ne peut faire application des majorations de 
droits pour défaut ou refus de déclaration puisque les 
sociétés anonymes sont dispensées de cette formalilé. 


Sur l'imposition au titre de l'impót général sur le 
revenu des sommes reçues pour ventes ou con- 
cessions de brevets. 


Le « Journal officiel » du > mars 1926 publie, page 1115 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
queslion et la réponse qui suivent : - 

6554. — M. Joseph Paganon, député, demande à M. Је 
ministre des Finances si le titulaire d'un brevet qui céde, 
soit moyennant une somme glóbale unique, soit moyennant 
une somme principale plus une promesse de redevances, une 
licence partielle ou exelusive d'exploitation de son brevet, 
est tenu de comprendre dans sa déclaration de revenu pour 
lannée pendant laquelle il a été touché le prix de cette 
cession, soit la somme globale, soit lo somme principale qui 
représente suivant le cas, la totalité ou une fraction du 
montant de la cession. (Question du 19 janvier 1926.) 

Réponse. — L'administralion estime que le produit de 1а 
vente ou de la concession d'un brevet constitue, pour le 
titulaire du brevet, un bénéfice professionnel dont il y a 
lieu de faire état pour l'établissement de l'impót général sur 
le revenu, dont il est redevable. Toutefois, cette manière de 
voir a été contesiée devant le Conseil d'Etat, qui n'a pas 
encore statué sur la requête dont il a été saisi. 


Sur les conditions d’exonération des artisans à 
l'impót sur les bénéfices industriels et commer- 
ciaux. 


Le « Journal officiel » du 2 mars 1926 publie, page 1112 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


6384. — M. Cautru, dépulé, demande à M. le ministre des 
Finances si le fait par un artisan, qui emploie chez lui le 
personnel prévu par le premier paragrapho de l'article 10 de 
ja loi du Зо juin 1923, d'utiliser, exceptionnellement dans le 
temps de presse, les services d’une ouvrière, travaillant chez 
elle à facon, suffit à lui enlever le bénéfice dudit arlicle et à 
l'assujettir à l'impôt sur les bénéfices commerciaux et indus- 
triels. (Question du 14 janvier 1926). 
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Réponse. — Si l'emploi d'une deuxième ouvrière demeure 
accidentel et de courte durée. on peut admettre qu'il ne 
suffit pas à faire perdre au contribuable envisagé le bénéfice 
du régime institué par l'article 1o de la loi du 3o juin 1933 
en faveur des arlisans ; mais il сп serait aulrement si le 
concours de cette main-d'œuvre supplémentaire présentail 
un caraclère périodique et régulier. Dans ces conditions, la 
solution de la question dépend essentiellement des circons- 
tances de fait qu'il appartient au service local d'apprécier, 
sous réserve du droit de réclamation de l'inléressé devant la 
juridiction contentieuse. 


Sur la détermination forfaitaire du bénéfice ` 
commercial d’après le chiffre d'affaires. 


Le « Journal officiel » du 2 mars 1936 publie, page 1113 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés >, la 
question et la réponse qui suivent : 


6391. — M. Carnot demande à M. le ministre des Finances 
si l'impôt cédulaire pour les bénéfices industriels ct commer- 
ciaux réalisés en 1924 doit être calculé sur le chiffre 
d'affaires réel, déclaré par le commerçant avant le 
31 mars 1925, ou sur le forfait accepté par le commerçant 
pour les années 1925-1926 seulement, ajoulant que les 
affaires du commerçant ont pu se développer depuis 1924, el 
qu'il apparaît qu'il serait tout à fait injuste de faire jouer 
rétroactivement le forfait de 1925-1926 pour les bénéfices 
effectivement réalisés en 1924. (Question du 14 janvier 1926.) 

ltéponse. — ЇЇ résulte du texte mème de l’article 2 de la loi 
du 16 avril 1924 qu'à l'égard des contribuables admis au 


régime du forfait pour la perception de la taxe sur le chiffre ` 
d’affaires. il n'est pas possible d'adopter pour Ја délermine- ` 


tion du bénéfice imposable au titre de la même année, une 
évaluation différente de celle que comporte le forfait. En 
particulier, l'impót sur les bénéfices industriels et commer- 
ciaux dà au litre de l'année 1925 doit être établi en utilisant 


le forfait valable en principe pendant deux ans à compter du 
tr janvier 1925. 


Sur la non-imposition comme bénéfice commer- 
cial de la plus-value de la vente d'une usine et 
de son matériel. 


Le < Journal officiel > du > mars 1926 publie, page 1114 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


6503. — M. Bender, député, demande à M. le ministre des 
Finances si malgré les dispositions de la note du 19 8@- 


tembre 1935, n° 893, l'impôt sur les bénéfices iadustrielse -~ 
commerciaux et, le cas échéant, l'impót général sur Је revenu > 


peuvent être réclamés, dans le cas de la vente, par un indus- 


triel ou une société commerciale, de son fonds de commerte `. 
de son usine et de son matériel, pour un prix supérieur aux ` 
estimations du bilan, amortissements déduits, sur la valeur - 
des amortissements pratiqués dans les cinq dernières années, ` 


lorsque ces amorlissemenls, conformes aux usages de l'indus- 
trie exploitée et pratiqués depuis sa création, ont élé admis 


pour chacune des cinq années antérieures. (Question dU "` 


15 janvier 1926.) 


liéponse. — Si les sommes précédemment admises 6» . 


déduction à litre d'amortissements correspondent effective- 
ment à des amortissements normaux, la plus-value que fail 


apparaitre la cession ne conslituant pas un bénéfice imp ` 


sable, sauf en ce qui concerne les marchandises, ne re 
donner lieu à redressement des amortissements afférents 
aux bâtiments et au matériel. 
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| Chronique. — L'Index statistique du prix dé la main-d'œuvre. — Bibliographie : Statistique dela production et de la 
| distribution de l'énergie électrique en 1925; J'apprends Ја soudure autogène, par R. GRAN:oN, Р. RosemBerc еі 
5 А. Descances; Annuaire du Bureau des Longitudes pour 1926, p. 521-521. | 
Section scientifique et technique. — Mesure du « résidu > des courbes de tension par la mélhode du pont filtrant, par 
y G. Ваши, p. 523. — Revues, analyses et informations ` Changement de longueur d'onde des rayons X diffusés, 
2 mesure de précision, р. 529; La direction d'éjection de photoélectrons produits par les rayons X, р. 530. 
- faction industrielle. — Le raffinage et le contrôle des huiles pour transformateurs et pour interrupteurs: Raffineries de la 
7 Société anonyme Sidépal а Corbehem (Pas-de-Calais), par A. Совспор, p. 531. — Dimensionnement, construction et 
> détermination des disjoncteurs dans l'huile (suile el fin), par P. CBARPENTIER, p. 539. — Revues, analyses et 
S informations : Nouvelle automotrice pétroléo-électrique de la Reading Company aux Etats-Unis, p. 546; Nouveaux 
essais de câbles téléphoniques sous-marins pupinisés, p. 549; Les détecteurs à cristaux, leurs propriétés électriques, 
p. 552; Lampes à quatre électrodes pour les réceptions radioélectriques, réduction de Ja haute tension par la grille 


intérieure, p. 553. 
; Section économique et financière. — Revues, analyses et informations ` L'expérience italienne de l'impôt sur le capital 
| p. 555. — Assemblées générales : Société industrielle des Téléphones, p. 556; Société industrielle d'Energie électrique, 
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‚ l'index statistique du prix de la main-d'ceuvre. 
е ~ Nos croyons utile d'appeler l'attention de nos lec- 
о Vussuruneaddition qui a été apportée aux renseigne- 

ments contenus dans l'Ipdex économique des matières 
" eminantes entrant dans la construction du matériel 
i. trique, établi par le Syndicat général de la Cons- 
3 [шп électrique et qui est publié chaque semaine à 
А hdemière page du « Bullelin R. G. Е. >, | 
у le addition est la publication d'un indice des 
e Wations du prix de la main-d'œuvre dans les indus- 
i Mééleiriques et les industries connexes de la région 


" Diane elle est motivée par la nécessité qui 


i wa CN aux industriels de tenir compte, 
É Mul de leurs contrats de vente, des fluc- 
| prix de la main-d'œuvre consécutives à 
y celles du coût de la vio, | 
, te мі la lecture, dans le fascicule < Union des 
d Қайы Electricité » annexé à ce numéro, des 
шг aux des réunions du Syndicat général de la 
| m électrique el de ceux des réunions de 
lug. ^ 888 syndicats affiliés, que le mode 
Multiple ment de cet index a été l'objet de longues et 
Pes (des, à 15 suite desquelles il а été décidé 


E 


que l'index donnerait, non la valeur absolue en francs 
du prix dela main-d'œuvre, mais sa valeur relative en 
prenant тоо pour base de sa valeur absolue à une 
certaine époque. Dans ces conditions, l'index pourra 
également être utilisé par les industriels de province 
pour la rédaction de leurs propres contrats, car les 
variations relatives des salaires payés en province sont 
trés sensiblement égales à celles des salaires dans la 
région parisienne pour la méme industrie. 


Bibliographie : Statistique de la production et de la 
distribution de l'énergie électrique en 1925 (!), — Le Ser- 
vice central des Forces bydrauliques et des Distributions 
d'Energie électrique, qui fait partie du Ministère des Travaux 
publics, vient de publier en une même brochure les statis- 
tiques concernant la production et Ja distribution de l'éner- 
gie électrique en France au 1°" janvier 1955. N 

Ces statistiques, au nombre de neuf, se rapportent respec- 
tivement aux sujets suivants : 

1° Usines hydroélectriques dont]a puissance des machines 
installées était au moins de 1 ooo kw au 1% janvier 1 925; 

. 2? Usines hydroélectriques dont la puissance des machines 
(!) Un volume, format 21 cm X 13 cm, de 64 pages, en vente 


aux Bureaux de la Revue générale de l'Electricité, 12 
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installées était, à la méme époque, inférieure à 1000 kw; 

3° Réservoirs dont la capacité était, au 1° janvier 1925, 
d'au moins : million de mètres cubes et pour lesquels 
l'énergie emmagasinée correspond au moins à 1 million de 
kilowatts-heures ; | 


4° Usines thermoélectriques dont la puissance des ma- 


chines installées était, au 1°" janvier 1925, d'au moins 


1 ооо kw et servant à la distribution publique d'énergie élec- 
trique; 

5° Usines thermoélectriques dont la puissance des ma- 
chines installées était, à la même époque, d'au moins 
ı ooo kw, mais n'étant pas utilisées pour la distribution pu- 
blique d'énergie électrique : 

6° Energie électrique produite par les usines hydrauliques 
françaises pendant l'année 1923 ; ` ыы 

7° Energie électrique produite par les usines thermiques 
françaises de distribution pendant l'année 19:3 ;. 


8» Energie électrique livrée au cours de l'année 1923 par | 


les entreprises de distribulion d'énergie électrique en France; 
99 Consommation totale d'énergie électrique en 1923 et 
développement de cette consommation. | 
La premiére de ces statistiques, qui occupe les pages 4 à 
41, contient une liste détaillée de toutes les usines prises 
individuellement pour chacun des bassins des riviàres fran- 
caises. Pour chaque usine sont mentionnées les indications 
ci-aprés : département, cours d'eau sur lequel se trouve 
l'usine, noms de celle ci et de la société qui l'exploite, hau- 
teur de chu(e, puissance électrique développée et situation 
administrative de l'entreprise. La puissance des machines 
est le renseignement le plus important et c'est d'ordinaire 
celui qui est défini avec le moins de précision ; afin d'éviter 
cet inconvénient, la présente statistique mentionne à la fois 
la puissance totale des machines installées (machines en état 
de fonctionnement, y compris les groupes de réserve, mais 
non compris les groupes auxiliaires dont le courant est nti- 
lisé à l'intérieur même de l'usine! et la puissance dispo- 
nihle, en faisant la distinction entre la puissance des instal- 
lations en état de marche et celle des installations en 
construction ou en projet. 
La deuxiéme statistique beaucoup plus succincte se réduit 
à un tableau indiquant le nombre total des usines pour les 
diverses régions Nord, Centre, Sud-Ouest et Sud-Est avec la 
puissance normale disponible pour chacune de ces régions, 
La troisième statistique, trés analogue à la première, occupe 
les pages 43 à 47. Les renseignements techniques qu'elle 
donne sont la hauteur maximum de la retenue des eaux 
au-dessus du fond du thalweg et par rapport au niveau de 
la mer ; le volume utilisable (dans l'état des travaux en 1925, 
aprés achèvement des installations en construction à cette 
époque et en projet). | 
La premiére des statistiques consacrée aux usines thermo- 
électriques est, elle aussi, assez détaillée. Elle mentionne 
pour chaque usine, le département, la commune, les noms de 
l'usine et de l'exploitant, la nature du combustible employé 
et la puissance des usines : 1? puissance des machines ins- 
tallées; 2° puissance normale disponible ; 3° puissance des 
machines en cours d'intallation. La deuxième se réduit à un 
tableau indiquant la puissance des usines pour 23 départe. 
ments intéressés. 

Les trois statistiques qui suivent contiennent les rensei- 
gnements qui se rapportent à chacun des départements fran- 
çais ainsi que, bien entendu, la récapitulation pour toute la 
France. | 

Enfin la dernière liste mentionne la valeur globale de 
l'énergie produite, importée, exportée et consommée en 
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France pendant l'année 1923. А titre documentaire, men- 
tionnons que l'énergie totale consommée atteint 7 738 mil- 


lions de kilowatts-heures, ce qui correspond à 197 kw-h par 
habitant. — B. E. ! 


Bibliographie: J'apprends la soudure autogine; · 
раг R. бклхзон, P. Козвмвекс et А, Descranezs (!). — Cette | 
brochure fait suite à celle que les mêmes auteurs ont publiée - 
sous le titre < J'installe la soudure autogène >x. Après avoir 
indiqué comment il faut choisir et installer le matériel pour 
la soudure, ils indiquent, en effet, comment il faut apprendre 
à se servir de ce matériel. La mise en route des postes, le 
réglage de la flamme, le fonctionnement d'une installation 
et les incidents qui peuvent survenir, l'entretien des instal- 
lations font l'objet d'une première partie destinée à fami- 
liariser l'apprenti avec l'art de manipuler les appareils. 

Dans une deuxième partie on trouvera des aperçus inté- 
ressants sur les qualités et défauts des soudures et sur la 
manière dont on peut juger la valeur d'un travail exécuté 
puis des indications générales pour l'exécution des soudures. 
Ces indications qui doivent être suivies à la lettre par tous 
les débutants leur permettront de travailler plus tard d'une 
facon systématique et d'obtenir ainsi de bons résultats. 

Les auteurs envisagent ensuite progressivement des tra- 
vaux de plus en plus complexes, soudures de tóles minces, 
de tuyaux, de tôles épaisses, pour arriver aux pièces етер 
ration difficile. x. 3 Z 

Ecrit dans un style clair et trés simple et, par cela même,i 
la portée de tous, cette brochure devrait être connue de tons 
ceux qui débutent dans l'industrie de plus en plus prospit 
de la soudure autogène. Notous en terminant que bien qu'elle 
soit rédigée principalement en vue de l'utilisation du chalu: 
meau oxyacétylénique, elle contient des principes généraux 
relatifs à la méthode de travail qui ne sont pas sans intérêt 


croyons-nous, pour ceux qui utilisent la soudure autogène s 
moyen de l'arc électrique. — B. E. | 


Bibliographie : Annuaire du Bureau des Longitude 
pour 4926 (2). — Nos lecteurs connaissent trop cet annuaire 
précieux par les nombreux renseignements qu'il contien 
pour qu'il soit nécessaire de leur présenter. 

Signalons seulement que l'édition pour cette année c 
tient en dehors du calendrier des indications relatives 818 
tronomie, aux poids et mesures etaux données physiques! 
chimiques, les statistiques géographiques et démographiqu 
qui ne sont publiées, comme оп lesait, que tous les deux an 

On y trouvera également deux notices scientifiques. L'un 
due à M. Baillaud, se rapporte au Conseil international der 
cherches astronomiques ; l'autre, rédigée par M. G. Perrier 
pour titre « Les raisons géodésiques de l'isostasie terresh 

Le présent volume contient en outre, en dehors de la tal 
des matières qui lui est propre, la table des matières 
principaux articles contenus dans les cinq éditions pré 
dentes (années 1921 à 1925) et qui ne sont pas reprodu! 
dans l'annuaire pour 1926. 

Enfin, une liste alphabétique des renseignements conter 
dans les annuaires de 192: à 1926 inclus et renvoyant p 


chacun d'eux au volume qui les contient termine 
ouvrage. — B. E, | 


(1) Un volume, format 18 cm >< 12 cm, de 144 pages, 87 
nombreuses figures dans le texte, édité par l'Office central 
l'Acétylàne, 104, boulevard de Clichy, à Paris 18%). Prix : broché, 

(?) Un volume, format 14 cm ж 10 em, de 658 pages! 

: 5 cartes célestes en couleurs, 2 cartes magnétiques et 3 plan 
de spectres, édité par la librairie Gauthiers-Villars, 55, (18 
Grauds-Augustins, à Paris (6*). Prix : broché, 8 fr; relié 1o l 
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ax Mesure du « résidu » des courbes de tension 
1:8 а 
Ge par la méthode du pont filtrant 
m | | 
e | Le Comité électrotechnique français a récemment saisi la Commission électrotechnigue inter- 
i nationale d'un vœu concernant la qualification d'une courbe de tension par la mesure directe du 
is résidu obtenu en éliminant londe fondamentale de la courbe, lu valeur efficace de ce résidu 
kp étant rapportée à la valeur efficace de la courbe; ce résidu doit étre déterminé, soit par la 
DE méthode que M. Boucherot a proposée aux « Journées de Discussions » de la Société française 
yi des Electriciens en décembre 1924 С) utilisant un alternateur à courbe sinusoidale et un volr- 
vi mètre, soit bar la méthode de l'auteur recourant à un montage еп рот de Wheatstone pour 

| | | P 
yi: étouffer l'onde fondamentale. Dans l'article qui suit est décrite cette deuxième méthode. Dans la 
ін premiére partie de son étude l'auteur donne de nombreux renseignements sur les différents 
" organes entrant dans la constitution du dispositif broposé; il démontre, dans la deuxiéme partie, 
| | en se basant sur des résultats de mesures que les erreurs systématiques dues à l'effet imparfait de 

һ “ bouchon » au passage des courants résiduels de la branche inductive du pont sont pratigue- 
ги телі négligeables ; ces erreurs sont d'autant plus faibles que le circuit de la diagonale de mesure 
e. езі moins résistant, ce qui justifie l'embloi d'un voltmétre ordinaire et explique en même temps 
ін; que la forme du résidu relevé à l'oscillographe n'est pas modifiée par l'appareil. 


vi 


4 Р 1. Description du dispositif de mesure. — Ilest étant branché entre les points C et D. On agit en premier 
" іше (етеп! élabli, après les travaux de la première lieu sur le variomètre de façon à obtenir la résonance 
T Section du Comité d'Administration de la Société de l'ensemble inductance et capacité à la fréquence 
| française des Electriciens. que 16 coefficient de défor- fondamentale; cette recherche s'effectue aisément en 
ў пао est défini dans les meilleures conditions de faisant varier la valeur de l'inductance jusqu'à l'obten- 
p Psion par la valeur efficace du < résidu > obtenu en tion de la plus petite déviation de l'aiguille du volt- 
S ñiminant expérimentalement de la courbe de tension mètre; à ce moment cette branche inductive ne cons- 
| son onde fondamentale, rapportée à la valeur efficace  titue plus qu’une résistance purement ohmique pour 
" dela tension. C'est à M. Boucherot que l'on doit cette onde fondamentale et il èst facile, en agissant sur la 
y Tiger d il a indiqué, comme procédé expéri- 
КШ, la mise en opposition avec Ја tension à étudier 
4 Œ la tension d'un petit alternateur auxiliaire ayant une 
P. "tle parfaitement sinusoïdale. 

V АШ « Journées de Discussions » de la Société fran- 
g iis des Electriciens de décembre 1924, l’auteur à 
қ de n variante une méthode n'utilisant que des 
dé ү statiques pouvant être alimentés par un 
П г. ansformateur de mesures. Enfin à l'occasion 
2 "Wie de Discussions > de l'année suivante 
d M en octobre 1925 (!), par la même société, il 
: 2. un appareil de ce type dont nous rappe- | | 
y Wu! d'abord le principe, ` Fig. 1. — Schéma du pont filtrant pour la mesure du résidu. 
Ce o de d'un pont de Wee | | EE 

Es trois autres b { ппе capacité et ип JAPON résistance В, d'obtenir 1 équilibre auquel correspond 
Мв puren ПШ sont constituées par desrésis- Ja déviation la plus faible possible de l'aiguille du 
Гау à é ent olimiques В, А, R,; оп applique — voltmàtre: ce dernier n'est alors traversé par aucun 
i "ег entre les points A et B, un voltmètre courant à la fréquence fondamentale ` il n’est. plus par- 
° (5 Rene gn TN "y couru que par les courants résiduels produits par les 
We 10е de l'Electricité, vo janvier 1925, t. хуп, d Vd Se m a: Mais il est à 
ЖЕТЕ TR NS | noter que 81 la branche inductive résonne à la fré- 
цур, НИ de PEletricité, эт novembre Ge quencé fondamentale, elle présente par contre une 
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harmoniques; on peut pratiquement-consi- 71: te | Е 
dérer cette branche, еп ce qui concerne la |! NE 
répartition de ces courants dans les différents || "B 
bras du pont, comme étant d'impédance in- 11 | || 9 
finie; par conséquent tout se passe pour les | ü | ү 
harmoniques comme si la branche inductive 1 di 


était ouverte. - | 

La valeur efficace du résidu, racine carrée 
de la somme des carrés des valeurs efficaces 
des différents harmoniques, sera donc indi- 
quée directement par le voltmètre. Ce dernier 


` sera étalonné directement en ouvrantl'inter- С———- 12 Si 


rupteur Í et eri appliquant une tension con- . 
nue, suffisamment faible, entre A 'et B; cet 
étalonnage est fait pour chaque valeur de la 
résistance Д,. РКЕ и a | ір ой 
L'appareil, dont nous donnons la ege d'en, Бс 
semble sur la figure. з, a été établi par M. | 
Baumann, chef du service des recherches de | 
la Société alsacienne de Constructions méca- | 
niques. Le variomètre est constitué par trois | 
bobines concentriques ayant les dimensions 
indiquées sur le .plan d'ensemble de 1а fi- 
gure 3. Chacune de ces bobines comporte 
1 207 spires enroulées en 17 couches de 71 | 
spires. Le fil employé est du fil de cuivre :- 
de o,7 mm de diamètre et recouvert d'une 
couche de oni mm d'épaisseur de vernis 
` émail. On a choisi un fil particulièrement biem isolé; 
l'isolement entre couches est d'ailleurs renforcé par 
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Fig. 2. — Vue de l’ensemble du pont fillrant 
| pour la mesure du résidu. 
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` façon que la bobine іше 
.. rieure puissent êlre déple 

de rotation et en sens in- 


/. obtenu en agissant sur uj: 
bouton moleté fixé à Тегі | 
 trémité d'une tige qui pos; | 
: x -| sède -deux filetages de pas: | 
contraires, commandant chacun un écrou porté par es | 


. 


bobines mobiles. On réalise ainsi un réglage trés lin eff 
continu de la valeur du coefficient de selt-induction: P 
L'ensemble des trois bobines est monté sur deux color 
nettes en laiton: une vue de détail de l'une d'elles gn 
. donnée sur la figure 4. "dae À | | | 
Les capacités employées sont des condensateurs 011. 
papier du type industriel. Leur valeur totale, de an pri 8 
est suffisante pour assurer la résonance dans la régiol | 
de 5» p : s. Les résistances sont constituées par du Ii 
de constantan de o,15 mm de diamètre, isolé à la soie, 
20 fils sout mis en parallèle pour former la résistant 
IH; les résistances À, et R, en comportent 10; ces lil 
sont torsadés et sont enroulés ‘en bililaire sur de 
cylindres de papier comprimé placés au centre de li | 
bobine d'induetance suivant les dispositions connue 
pour éviter à la fois les effets de capacité et d'indu 
tion. Deux petits commutateurs placés sur le бй, 
la boîte permettent d'ajuster 1а résistance À; lit 
d'eux comporte dix touches avec: une résistance A 
1 olim entre touches; l'autre, utilisé pour les тё | 
fins, comporte également dix touches avec une г 
tances de ot ohm entre touches; on obtient de 
réglages plus fins encore par le déplacement ФИ 
curseur sur un fil calibré qui permet de faire varier k 
résistance R, d'une façon continue ; les limites de # 
. ' . variations sont 46 et 56 ohms. Tl est à néier que cë 
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Fig. 3. — Vue schématique 
- de l'ensemble du pont fil: 
o trant. ` To 

rieure et la bobine oi 


cées dans un mouvement 


verses. Ce déplacement es 


`. E 


M 


he NE : ajustage s'impose surtout à cause de la. variation 06 lr 
une bande de papier trés fin. Ces trois bobines moniées : , 


° | résistance av 
en parallèle sont disposées sur un support agencé de mètre: 


ec la température des bobines du vant 
Tout l'ensemble est réuni dans une Mi 


.. 


22 Avril 1926. | 


facilement transportable représentée ‘sur la figure 2. 
Les valeurs. des résistances des deux autres bras du 
pui sont, celle de R., 85 ohms, et celle de Ry, 


fo ohms. C -. 


асе qui‘concerne le variomètre, une étude détaillée 
de ses caractéristiques а été efféctuée aux. fréquences 


comprises entre 5o et 1 ooo p : s. 


pondantau maximum d'inductance étant mis en série 
avec une capacité de valeur convenable et connue, on a 
alimenté ce circuit avec un courant à fréquence variable 
de façon à obtenir:la résonance. Cette dernière étant 
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` Fig. 
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; . Qela disposition des trois bobines du variométre. 
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К i io et 100 p : s par une mesure au wattmètre. Aux 
SE ee élevées elles ont été obtenues en mul- 
ү ты tension d alimentation de l'ensemble par le 
d lim y қ la condition de Tésonance était supposée, 
E w mh endu, parfaitement réalisée, ce qui était relati- 
pw aisé, les coefficients de surtension n étant pas 
г Ts élevés, De la valeur des pertes, on peut déduire la 
^ Mane équivalente; les courbes de la figure 5 
d Өтей les valeurs de cette résistance ainsi que celles 
x fs réaclance en fonction de la fréquence. 

, Paie que la résistance équivalente augmente 
4 ment. D avec la. fréquence; le facteur d amortisse- 
^ "MIS qui est le quotient de la réactance par la résis- 
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L'ensemble des trois bobines dans la position corres- 


atteinte on a déduit des valeurs de la capacité et de la 


D қ i "un, ` SCHER P”. М а 4 | 
1 x perles dans les bobines elles ont 616 déterminées 


tance de la bobine, passe par un maximum de 11,7 
pour une fréquence de 150 p : s; ce coefficient diminue 
ensuite progressivement; nous n'avons pas voulu 
poursuivre ces essais à des fréquences supérieures à 
т ooo р: s à cause des dangers de perforation de l'iso- 


lant entre spires, les tensions absorbées croissant avec 


la fréquence.  : T | тг 
Ces courbes, ainsi qu’on le verra plus loin, per- 


mettent d'étudier d'une façon très précise les érreurs 


systématiques dues au passage des harmoniques du 
courant dans la branche inductive de l'appareil. 


П. Résultats des mesures. — Le pont résonant 
ainsi constitué a été employé pratiquement au labora- 
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Fig. 5. — (Courbes | représentant les variations de la résis- 
tance et de la réactance de Ja bobine en fonction de la 
fréquence. di 


toire de la Société alsacienne de Constructions méca- 
niques et utilisé pour déterminer le résidu de diffé- 
rentes courbes de tension. Dans nos: derniers essais le 
voltmètre employé était un voltmétre électrodyna- 


mique de 7,5 v, ayant une résistance intérieure de 


250 ohms. La tension d'alimentation était de 110 v en 
valeur efficace. Dans les conditions d'emploi, un résidu 


de 5 pour 100 se traduit par une déviation dé 2,86 v, 


soit 0,38 de la déviation totale. 

Il est d'ailleurs aisé de voir qu'avec les valeurs attri- 
buées aux résistances des différentes branches du pont 
on aurait eu un léger intérêt à employer un voltmétre 


un peu moins résistant, établi pour une tension un peu 


moindre. Ainsi avec un voltmétre de-3 v on aurait eu 
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dans les mêmes conditions d'emploi 1,22 v, soit o,41 
de la déviation totale. | | 

, Le voltmétre de 5,5 v étant gradué à partir de 1,5 v, 
on peut dans ces conditions utiliser un tel appareil 
pour le réglage du pont et pour la mesure du résidu, 


toutau moins pour les valeurs supérieures à 2 pour 100; ` 


comme il s'agit de savoir si le résidu n'est pas supérieur 
à 4 ou 5 pour too (ordre de grandeur de la valeur qui 
sera fixée dans les règles de normalisation), on voit 
que l'emploi d'un voltmétre ordinaire est pratiquement 
suffisant pour s'assurer de la valeur d'une courbe de 
tension. | 

Il est à noter d'ailleurs qu'il peut être intéressant, 
dans un but de recherches, de connaitre la forme du 
résidu ; l'appareil s'y préte trés bien et il suffit de bran- 
cher, une fois le réglage effectué à l'aide du volimétre, 
un équipage oscillographique aux bornes de la diago- 
nale de mesure pour enregistrer la courbe de la tension, 
dont a disparu la courbe fondamentale ; un tel relevé 
peut présenter un certain intérét, car il permet de voir 
au simple examen quel est le rang de l'harmonique qui 
est prédominant. Nous donnons ci-joint différents oscil- 
logrammes de tensions et de leurs résidus avec indica- 
tions de l'amplitude de ces derniers (fig. 6). Il est à 


Fig. 6. — Oscillogrammes de résidus relevés au pont. 


a, la tension appliquée à l'appareil est de 103,7 v; b, la tension 
résiduelle est de 3,53 v au voltmétre amplificateur et de 8,63 v 
au voltmélre de 250 ohms ; c, la tension appliquée à l'appareil 
est de 104 v; d, la tension résiduelle est de o,96 v au volt- 
mètre amplificateur et de 1,02 v au voltmètre de 250 ohms. 


noter que nous avons en particulier été amené, en ali- 
mentant l'appareil par la tension abaissée d'un grand 
réseau de transmission d'énergie, à constater des varia- 
tions trés importantes, suivant l'heure de la journée et 
suivant la charge, dans la forme et l'importance du 
résidu ; nous croyons devoir indiquer que, dans ces con- 
ditions, le pontfiltrant constitue un excellent auxiliaire 


de l'oscillographe dans l'étude des harmoniques sur des 
réseaux étendus. 


Ш. Précision de l'appareil. — Dans l'exposé de la 
méthode du pont filtrant nous avons admis que la 
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branche inductive constituait.une impédance infinie 


aux passages des courants harmoniques et que, par 
conséquent, le voltmètre pouvait être étalonné en 
ouvrant la branche inductive et en notant son indica- 
tion en fonction de la tension appliquée sur la diago- 
nale de la source. NEE | 

П nous reste maintenant à justifier la légitimité de 
cette simplification ; dans notre première communica- 
tion à la Société française des Electriciens, nous avons 
calculé pour un harmonique de rang n l'écart entre 
l'amplitude de cet harmonique et la valeur obtenue par 
la lecture d'un voltmétre de consontmation nulle, éta- 
lonné en ouvrant la branche inductive; cette étude 8 
été faite en supposant la résistance du variomètre 
constante quelle que soit la fréquence ; nous allons la 
reprendre en tenant compte de la consommation finie 
du voltmétre et des caractéristiques exactes du vario- 
métre aux différentes fréquences. 

Admettons une tension U alternative de forme quel- 
conque, appliquée au pont; elle peut toujours se 
décomposer en une série de Fourier et se mettre sous la 
forme 


U = 20, sin (net — ọn). 


Une des tensions harmoniques de rang quelconque 
fera circuler dans le galvanométre un courant Zy qui 
sera entiérement indépendant des autres harmoniques 
agissant en méme temps ; le problème revient à cal- 
culer ce courant et à le comparer à celui qui serait 
obtenu lorsque la méme tension U, est appliquée au 
pont avec la branche inductive ouverte. Nous aurons 
ainsi l'erreur systématique pour l'harmonique de 
rang п et nous pourrons appliquer le calcul aux diffé- 
rents harmoniques existants dans la courbe de tension 
à étudier. | 

En nous reportant à la figure 1, désignons par ў, d 
13, 1, les valeurs complexes des courants circulant dans 
les quatre branches du pont lorsqu'il est soumis à В 
tension U, et par 2, la valeur complexe du courant cir- 
culant dans le voltmètre. 

La branche contenant l'inductance et la capacité, à 
la fréquence considérée, a une résistance complex 
rı = R, + jh; А, étant donné en fonction de n par les 
courbes de la figure 5 et À,, se déduisant aisément de 
ces mêmes courbes, comme nous le verrons plus loin; 
dans toutes les autres branches du pont les résistance 
complexes s, rs, 7, et la résistance rg de la diagonale 
de mesure se confondent avec les résistances réelle 
R,. R,, R, et Rg. 


Les lois de Kirchhoff appliquées aux quantités 000 
plexes permettent d'écrire | 


1, + ір — 1 = o, 


et 


ш == тай de Hals = Riis + Roi, == Ву, + Reis + ЁЛ 


\ 
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e Des deux premières égalités on tire sant r, égal à l'infini dans l'expression précédente d'où 
i 1 Leg ta == Le, |! = Ua (1) 
ІН; SA == 
ni Ш t ge Re + R's F Ry | 

К En portant ces valeurs dans les deuxième et troisième La valeur ` complexe Ae se confond avèc sa valeur 
ШІ membres de la troisième égalité on trouve que réelle /'„ qui est donc en phase avec U. 
ш Désignons раг Az la valeur complexe du courant 
CH | u + т. telle que 
A 1 = — — | 
E ' n +A nA ОИ? 

d T Kc do. ; Ua r + В, 

R t, = ——R + ———D tx, Ain = z, — fe = Ə— U —— <. 
s r, Р Ң, + В; ER R, Б Е 8 BE R'g + À, D + r R, 

| | Ë >p +R 
ні: бой, en tenant compte du dernier membre de la même 1 + Аз 
ys égalité, Tous calculs faits et en remplaçant rı рат R, + JA. 
(i R. D. on trouve | 
I -- ------- -------- | 

m. (ew crie ror vt А А.(1—о) +В! І 
" ` h, + BR, r, ft, MU EE OR QA S CREE TES | 
uf +R oru d fü 5 RTE) A (E) 


Рат simplifier l'écriture on peut poser 


Ң, RE. 

| 4ші-------- et Д' = R, - 
éi В, + À; 8 TRE П, + R, 
L'expression de 7; devient 
T Ra . . 
CG KR — ` ЕЕ 
É иу 
Д T " he T тн; 
d TN ri + ri + Ro 


Í Lorsque la branche inductive. est ouverte le courant 
^ sle voltmètre prend la valeur Z g obtenue en suppo- 


V А. (t — a) + R, 


On voit que Je courant At, est celui obtenu en appli- 
quant une tension 
RG — a) + R'g 
R's + В, 


U 
4. 
H 


à un circuit de résistance complexe 


2) 
Hj 

En passant aux адаш réelles се courant est évi- 
demment | е2 


К+ Н, (: +Z) TJ (: +. 


‘à кр а! | ү (а): 
Й E Je, + R, es FT. + P E Hs d 

i p ux SE | М I Ея u mE 

| "lla déphasé en arrière de // d’un angle 0 tel que et TUS Al, sin 0 


р - к Rm 
f Мм ( + 2) 
| ; EM 
| Nep (: SR 2) 
К courant A7, retranché vectoriellement de Ze fera 
ts | grandeur eten phase le courant I Pise: 
tant dans 


е voltmèt he induc- 
live est fermée, re lorsque la branche i 


Мод appliquée 
On voit sur | ligure 7 que 


ainsi que son a ephasage ф sur la ten- 


| о. 
л aas 0) E ATA sin? 


Ab 


Fig. 7. — Diagramme des courants / et Г, 


Comme AJ, cos 0 et M, sin 6 sont petits devant P, on 
peut approximativement ‘prendre pour Z, la valeur 


E = 1,44, cos 8 + 2 Ж vA 


f H 
t 
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or, T, représente le courant lu au voltmëtre dans les 
conditions de mesure, pour une tension Ú de rang n 
appliquée au pont, lorsque la branche inductive 
est fermée; /'„ désigne celui qui est lu au même app:- 
reil lorsque la méme tension est appliquée avec la 
branche inductive ouverte, c’est-à-dire dans les 
conditions d'étalonnage du volitmètre. L'erreur rela- - 
AT, _ R,(ı—a) + А", ; 
I a T 

V | + 


е 


А1, со50 ЛД, (1 — а) + B's 
e ` o 


En donnant successivement à R, et à №, les valeurs 
(Бу; (№.)з...., (В), Qu), Correspondant à l’harmo- 
nique de rang 3..... n dans les formules ci-dessus, on 
pourra calculer l'erreur sur la valeur efficace de cha- 
cun des harmoniques. 

Or les courbes de la figure 5 font connaitre directe- 
ment en fonction de la fréquence la valeur de 7, résis- 
tance équivalente aux pertes dans la bobine d'induc- 
tion, devant lesquelles celles dans les capacités sont 
négligeables. On trouve également sur ces mêmes 
courbes la réactance d'induction ; pour obtenir la réac- 
tance (^,), de. l'ensemble, inductance et capacité il 
suffit de retraucher de la valeur lue sur la courbe à la 
fréquence де harmonique considéré la réactance de 
capacité de la batterie de condensateurs comptée à la 
même fréquence. 

Dans l'appareil qui à été réalisé la réactance de capa- 
cité est de 159 ohms pour 5o p :s; elle décroit évidem- 
ment en raison inverse du rang de l'harmonique. 

Les formules (4), (5) et (6) ont permis ainsi de cal- 
culer l'erreur systématique du pont en fonction durang 
de l'harmonique et en partant des constantes sui- 
vantes i | 


А, = 85 ohms, Д, = 160 ohms, Д, = 48 ohms, : 


R, = 258 ohms et, en variante, R, = 5o ohms. 


Les résullats de ces calculs sont donnés sous forme 
de courbes sur la figure 8. | 

On voit que l'erreur sur chaque harmonique décroit 
avec son rang ; avec le voltmétre de 250 ohms sur 
l'harmonique З elle n'est d'ailleurs que de 3,3 pour roo, 
valeur fort admissible et de l'ordre de grandeur des 
erreurs de mesure. Sur l'harmonique 5, elle n'est plus 
que de 1,47 pour 100. 

Dans le cas où l'on effectue un relevé du résidu ‘à 
l'oscillographe,il n'y a pas lieu généralement de mettre 


une résistance en série avec l'équipage connecté direc- : 


tement aux bornes « mesures » de l'appareil. Dans ce 
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tive dans la lecture au voltmètre est dans ces condi- 
tions ` | | 


ЕЕ шг Ж... cos 0 — = (ғ). (4) 


! ТТТ” cg ! 
ШЕ Fe EN 


Des expressions (1) et (2) on tire facilement 


ep ER qe 1 


m 


R's + R, L +?) 
° 


il 
6) ~ 
1 
S 


cas, l'erreur systématique sur l'amplitude de chaque | 
harmonique a été obtenue en faisant R, =o etona | 
également calculé dans ce cas d’après la formule (3) les 7 
déphasages entre la position réelle des harmoniques ` 


. dans la courbe à étudier et la position relevée рїї ~ 


l'oscillographe. On voit que dans ce cas l'erreur sur | 
l'amplitude de chaque harmonique est encore plus faible ~ 
que dans le cas précédent et n'est que de 1,34 pour 100 
pour l'harmonique 3. Quant aux déphasages ils sont 
également trés faibles et n'atteignent que o,66 pour 100 4q 
de la période pour l'harmonique 3. On peut donc dirt à 
que le relevé du résidu à l'oscillographe est excessive ^: 
ment peu déformé. On voit ainsi la justification d'un ;* 
tel montage comme moyen d'analyse d'une courbe de. 
tension. л 
En partant des formules précédentes nous pouvons. : 
calculer également l'écart entre la tension à circuit ot, 
vert aux bornes de la diagonale de mesure lorsque lay 
branche inductive est ouverte et cette méme tension 
lorsque cette branche est fermée. d 
L'écart relatif entre les tensions est, pour un volt, 
mètre de résistance finie Az, égal à l'écart relatil entre 
les courants qui le parcourent et on a d'aprés (4) 


A й (wä 
SE cos 9 — - Ka 
2 Ug 
car 
M, 08 
0,7 Тұ 
Si R', est égal à l'infini, ce qui est le cas d'un wl. 
 métre de consommation nulle, le rapport de Al) d 
devient simplement d’après la formule (5) 


Us 22 В, 
VO ER) + x 


т == = et tg0 == =. (0 
g 


Ces deux dernières formules ont permis de trac! 


: 
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5. 
Rang de l'harmonique 7 


Fig.8.— Les courbes I à IV représentent les écarts en fonction 
du rang de l'harmonique entre la valeur exacte du résidu, 
quand il est constitué par un seul harmonique de rang т, 
et la valeur lue au voltmètre, ceci pour plusieurs valeurs 
de la résistance de la diagonale de mesure. 


В; о; |], Rg = 250 ohms; Ш, Rg = 5o ohms; IV, Rg = o. 


_ la courbe V représente l'écart, en centièmes de la période, 


entre la position sur un relevé oscillographique d’un har- 
monique de rang n et sa position exacte dans la période, 
& fonction de n. 


courbe ] de la ligure 8; cette courbe de l'erreur systé- 
matique est applicable au cas d’un voltmètre très résis- 
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tant, voltmétre amplificateur par exemple. Par compa- 
raison avec les courbes II et Ш on voit que d'une façon 
genérale l'erreur est d'autant plus grande que la résis- 
tance de la branche de mesure est plus élevée, sans 
toutefois qu'elle, atteigne. des valeurs inadmissibles. 
Par conséquent dans le cas de l'emploi d'un voltmétre 
amplificateur à trés faible consommation on a intérêt à 
shunter ce dernier par une résistance d'une centaine 
d'ohms. 

Notons en terminant que les formules (6) et (7), dans 
l'hypothèse de R, constant avec la fréquence qui avait 
été admise dans la premiére étude, conduisent au résul- 
tat trouvé primitivement ; en effet, on a dans ce cas 


a = _— Ec | 
ш + ` Ri + R?’ | d ' 
et | d | 
А 
AU, А-а ` = cos 0; 


©, V (R, + R) + М? 
par conséquent, Ú, et AU, sont en quadrature et 


I 


(1 Е 0829) E 


I I 
g = cos*0 — - с0520 = - 60520 = 
2 2 


pour 0 voisin de - on peut évidemment prendre 


T 
ЕГЕТТЕ 


On retrouve ainsi l'expression de l'erreur systéma 
tique donnée dans notre premiére étude. | 


G. BELFILsS, 
Ingénieur E. S. E., ingénieur à 
la Société alsacienne de Con- 
structions mécaniques. 


Revues, analyses et informations 


Changement de longueur d'onde des rayons X 
diffusés; mesure de précision (1). 
Selon la théorie du quantum, le changement de longueur 


‘onde des rayons X, lorsqu'ils sont diffusés, est donné par 
expression | 


dE Le (1 — cos 0) (1) 


OÙ À est la constante du rayonnement de Planck, m, la masse 


(e Electron, c, la vitesse de Ја lumière et 0, l'angle que fait 


l 
Ke бар, The Physical Review, décembre 1925, t. xxvi, 
* 91-606, à ao mots, 3 fig, 


le faisceau diffusé avec le faisceau primaire, Parmi les nom- | | 
breux essais effeciuós pour contrôler expérimentalement | 
cette équation, les plus précis semblent être ceux de | | | 
A.-H. Compton, de Becker et ses collaborateurs, de Kallman 
et de Mark. Compton se servait d'un spectromètre à ionisa- 
tion et d'un radiateur de carbone, et son erreur probable 
était d'environ 2 pour 100: Les autres auteurs ont obtenu 
des spectres photographiques de rayons diffusés à environ 
909, Becker employant comme radiateur l'aluminium, tandis 
que Kallman et Mark se servaient du graphite. On peut 
estimer l'erreur probable commise dans ces expériences à 
environ т pour 100. Il est clair que la plus grande précision 
doit être réalisée pour des angles de diffusion voisins de 
1809, car alors òà est le plus grand, et l'erreur dont est 
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entaché ó) du fait d'une erreur sur la mesure de 0 est : 
réduite au minimum. | | 

L'auteur réalise cette condition au moyen de l'appareil 
représenté sur la figure 1. Les rayons X de l'anticathode de 
molybdéne T d'un tube à rayons X tombent sur un radiateur 
de paräffine R. et des rayons sont diffusés par lui en arrière, 
vers un cristal de calcite C. La fente qui détermine la largeur 
des lignes du spectre est en S, et le film photographique 
est placé au delà des diaphragmes de plomb P. L'image S 
que la face réfléchissante du cristal fournit de la fente S est 


Fig. 1. — Appareil pour la mesure 222. 
du changement de longueur d'onde des rayons X par diffusion. 


aussi voisine que possible de l’anticathode T. La figure 
montre aussi que l'angle de diffusion TRS’ ne varie que 
peu si l’on change la portion du radiateur R à partir de 
laquelle les rayons sont diffusés. Cette disposition fournit, 
par suite,un moyen d'obtenir un spectre de rayons diffusés, 
pour un angle tout à la fois grand et aussi bien défini que 
possible. La distance de l’anticathode au radiateur était de 
то cm. La fente avait de son côté 0,4 mm de largeur et 
2,2 em de longueur, et la distance de la fente au film était 
d'environ 3o cm. 

L'angle 0 de la figure, déterminé géométriquement, s'est 
montré égal à 169,79. | | 

Les radiations diffusées étaient Ka et Кё du molybdéne. 
La meilleure plaque obtenue ainsi avait nécessité une expo- 
sition de quarante-huit heures. 

Le changement de longueur d'onde observé dans ces con- 
ditions а été mesüré 16 fois au moyen d'un microphoto- 
mètre spécial. Après avoir effectué certaines corrections 
nécessaires, le déplacement des lignes s’est élevé à (0,04825 
-- 0,0002) À, la valeur théorique étant (0,04798 + 0,0001) Å. 
On peut dire que cet accord constitue une excellente confir- 
mation de la théorie. | | 

Cet effet peut en outre être utilisé pour obtenir une 
mesure de m qui soit indépendante de la détermination du 


rapport с. La valeur де la masse de l'éleciron ainsi calculée 
à partir de ces mesures est égale à (8,99 + 0,034).10738 g, 
р : | 
tandis que la valeur spectroscopique de fournit le nombre 
(9,04 + o,o1)10—?8 g. — L. B. 
La direction d'éjection de photoélectrons pro- 
duits par les rayons X (';. 


Bothe a montré que la direction la plus probable d'éjec- 
tions d'électrons par les gaz sous l'action des rayons X (pho- 


(1) D.-H. Lovaunipas. Physical Heriew, décembre 1935, t. xxvi, 
p. 697-700, 1 500 mots, a fig. 
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toélectrons) fait un angle de 80° à 85° ауес le faisceau pri- 
maire. Cet angle varie légèrement avec le gaz et avec la 
dureté des rayons. P. Auger a aussi rapporté des résultats 
analogues. Cependant C.-T.-R. Wilson a observé trois angles 
caractéristiques d'éjection de photoélectrons dans l'air, 
savoir. 459, оо et 135°. Les expériences décrites dans cette 
note ont été entreprises afin de mesurer avec précision la 
direction initiale d'éjection de photoélectrons dans l'air, sous 
l'action de radiations de diverses fréquences. 

Ces expériences ont consisté à prendre des photographies 
stéréoscopiques des trajectoires de photoélectrons produils 
dans l'air humide à la pression atmosphérique par la radia- 
tion Ka du molybdéne. Le faisceau de rayons X de l'antica- 
thode en molybdéne d'un tube Coolidge était dirigé horizon- 
talement à travers des lentes collimatrices de plomb et un 
filtre de zircone dont il sortait pratiquement monochroma- 
tique. Le faisceau ainsi traité traversait une chambre à 
détente de Wilson d'environ 11 em de diamètre. Un champ 
électrique d'environ roo v :em y était maintenu, sauf au 
moment de la prise d'une photographie. L'éclairage était 
obtenu au moyen d'un arc au charbon, alimenté par un cou- 
rant intense. qm 

On a pris dans ces conditions 26 photographies stéréosco- 
piques. Quelques-unes de celles-ci contenaient trop de tre- 
jectoires pour permettre des mesures exactes, mais la plu- 
part ont montré des trajectoires distinctes susceptibles d’être 
étudiées. La profondeur de champ pouvait être mesurée au 
moyen d'un stéréocomparateur, tandis que les deux autres 
dimensions résultaient de mesures directes sur la plaque 
photographique. L'on pouvait obtenir ainsi les différences de 
coordonnées entre le point initial d'une trajectoire et le point 
où le premier changement de direction se produit, de sorte 
que la direction initiale d'éjection du photoélectron dans 
l'espace pouvait en étre déduite. | | 

Ón а pu observer ainsi 25 trajectoires diftérentes. On 8 
trouvé les valéurs angulaires suivantes, classées dans 
l'ordre des angles croissants entre le faisceau primaire et la 
portion initiale de la trajectoire : 21, 45, 48, 49, 52, 53, 5% 
67, 69, 70, 73, 74, 80, 84, 88, 90, 96, 99, 100, 104, 107; 119 
et 123°. La courbe correspondante, construite en portant en 
abscisses les angles et en ordonnées les nombres de trajec- 
toires dont les directions sont comprises dans des angles de 
3o en 3o* avec la direction du faisceau primaire, indique 
clairement que l'angle de l'émission la plus probable est vol- 
sin de 70°. u E | 

Cette tendance de l'émission dans une direction presque 
perpendiculaire à celle du faisceau de rayons X est en accord 
avec l'idée que le vecteur électrique des rayons joue dans le 
phénomène un rôle très important. En fait, Bub» в montré 
que, lorsqu'on emploie des rayons X polarisés, la direction 
la plus probable d'émission se trouve dans le plan qui 001 
tient le vecteur électrique. 

L'excés de trajectoires avec angles inférieurs à 90° 892: 
plique par le fait que l'énergie des quanta primaires est 
communiquée au photoélectron sous la forme d'une compo- 
sante dirigée suivant le sens du faisceau incident, et dont 
l'effet vient s'ajouter à celui du vecteur électrique, qui agit 
dans la direction perpendiculaire. 

Si ces deux effets existaient seuls, l'on ne devrait pas 0" 
server d'angles supérieurs à до", mais өп fàit ces deux effets 

se combinent avec l'existence d'une quantité de mouvement 


de l'électron sur son orbite, dont la direction est quelconque 


au moment où le quantum rencontre l'électron, et de ce fait 
il peut y avoir une quantité de mouvement dirigée en sens 
coniraire du faisceau incident. — L. B. 
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Le raffinage- et le contrôle des huiles. pour transformateurs. 
et pour interrupteurs 


. Raffineries de la Société 


x. ed -.. 


anonyme Sidépal à Corbehem (Pas-de-Calais) 


La réglementation des huiles pour transformateurs et interrupteurs étant du plus haut intérét 
_… par les électriciens, dont. les diverses associations l'ont inscrite à l'ordre du jour de leurs tra- 
vaux, il nous a semblé utile de signaler à nos lecteurs l'existence d'une raffinerie à Corbehem, 
dans le Pas-de-Calais, dans laguelle il est procédé à la préparation de ces huiles suivant les 
-règles adoptées actuellement. C'est la description de cette raffinerie que l'on trouvera dans cet 
article, suivie de celle des diverses. mesures les plus importantes effectuées par le service du 
laboratoire de ladite raffinerie dont le róle, dans la préparation de l'huile, est de première 
importance et l'intervention, continue. Les principes qui sont actuellement à la base du contrôle 
de ces huiles sont ceux édictés par l'Union des Syndicats de l'Electricité, qui sont susceptibles, 
bien entendu; d'être modifiés et simplifiés suivant les résultats des travaux en cours. 


L Introduction. — La réglementation des huiles 
Pur appareils électriques, transformateurs et in terrup- 
am figure, comme ‘on le sait, à l'ordre du jour des 
фаш des principales associations d'électriciens, 


tani en France qu'à l'étranger ; elle a déjà fait l'objet 


d'un grand nombre d'études, dont le but est de con- 


| шг à l'établissement d'une spécification des pro- 
* 0168 que doit avoir l'huile employée en électrotech- 
` Wie, Nous rappellerons notamment qu'en France, 
г, Maion des Syndicats de l'Electricité adoptait,le 14 avril 


0, un « Cahier des charges pour la fourniture 


Je huiles de transformateurs >x, qui а été reproduit 


dans ces colonnes (!) ; des modifications y furent appor- 


с lis 107 mars 1923 (*). Parmi les spécifications adop- 


We à l'étranger nous mentionnerons les < Normes 
relatives à l'essai des huiles minérales pour transfor- 


, Baleurs et interrupteurs » établies par la Commission 
› des Normes de l'Association suisse des Electriciens et 


d'Union des Centrales suisses (*). Or, si l'on compare 
e clauses techniques de ce cahier des charges à celui 
Шой ел vigueur en France, on constate quelques 


| écarts dans les conditions imposées, écarts qui dispa- 


es huiles de 
; CES avril 1924, t, Xv, р. 598-599. 


" 1925, 4. дут, р, 188-308. 


tront après l'intervention de la Commission élec- 


‚ ÜWMerhnique internationale: mais pour l'instant, 
des désaccords subsistent et ce fait suffit, à lui seul, 


pour justifier les travaux en cours dont le but 


() Cahier des charges pour la fourniture des huiles de 
а Revue générale de l'Electricilé, 29 mat 1920, 
727-733, i | | 

t) Modifications au cahier des charges pour la fourniture 
transformateurs. /tevue générale de l Electri- 


| 9 е . 
() Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, avril 
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est d'élucider un 
obscurs. | 

Toutefois, comme l'industrie électrique se développe 

et a besoin d'huiles spéciales pour les appareils qu'elle 
emploie et qu'elle ne peut attendre les conclusions 
définitives auxquelles conduiront ces recherches sur 
les propriétés que doivent avoir ces huiles, il est déjà 
tiré parti des résultats acquis et il existe des usines où 
ces huiles spéciales sont préparées. Le but de cet 
article est précisément de décrire l’une de ces usines 
que nous avons eu l'occasion de visiter, nous voulons 
parler des Raflineries de la Société anonyme Sidépal 
à Corbehem, dans le Pas-de-Calais, dans lesquelles on 
peut se rendre compte de l'état actuel de la technique 
dela préparation des huiles employées en électrotech- 
nique. La mise au point de cette préparation étant 
chose faite et appliquée, ilne reste plus aux spécialistes 
qu'à modifier, pour les perfectionner, les méthodes 
existantes, d'aprés les données nouvelles qui pour- 
raient résulter des études en cours. Comme il est plus 
aisé de transformer que de créer, on doit reconnaitre 
que gráce aux efforts des techniciens qui ont contribué . 
à l'établissement des raffineries de ces huiles la plus 
grosse partie de la tâche est accomplie. 

Dans la description qui suit, nous consacrons une 
place importante au contróle des produits traités ; 
comme on le verra, ce contróle a lieu non seulement 
une fois le raffinage terminé, mais au début de la pré- 


certain nombre de points encore 


` parationeten cours de fabrication ; aussi, étant donné le 


róle du laboratoire dans cette préparation, avons-nous 
cru devoir réunir daus un paragraphe spécial, à la 
fin de l'article, tout ce qui concerne les travaux de ce 


"service 


—— carae чч 


-~ -——— 


E ст UE e 


y—— 


4 
D 
p 
' 
1, 
I 
Н 


-— w ur 


ege ` --- 


A um --------4-- - 


Ed 


---4% ep eren" .. 


Ke goe: 


-e e OT аре а 
.----- ж - — oc — — 


-— pr 
ps 


2 ATP m. 


--,-- cmm 22 0t t 


E 


"tif; ils se transforment'en 


'-R; bureaux et laboratoire ; S, cheminée; Bu, réservoir à air com- 


- primé; 85, four de réchauffage ; Y, délayeurs et filtres:presses- 


П. Enumération des opérations constituant le 
raffinage des huiles pour transformateurs et in- 


` terrupteurs. — < De toutes les méthodes de raifinage 
‘préconisées,. écrit M. le docteur H. Stäger ('), celle de 
‘l'action combinée de Paci- - | ығ 

. de sulfurique et de la sou 


de caustique est employée 
avec le. plus de. succès. 
Elle est (тёз répandue de 
noś jours. Le pétrole-brut 
se compose de carbures 
d'Hydrogène aliphatiques ` 
et naphténiques. Ces car- 
bures sont trés résistants ` 
à l'action de l'acide sulfu- 
rique, tandis que les com- 
posants secondaires men- 
tionnés et les carbures non 
salurés ;sont: irès faċile- 
mentattaqués par ce гёас- : 


к А oa | 
yo] SP E en SE 
ЖИ 552 LI D. REVÜR GENERALE DER Luet 
"IE ER REVÜE GÉNÉRALE DE L'ELEO 
l4 qL dn N ' d corps solubl 
ljr tpi U par épuisement. L'acide employé pendant cette frémière 
TUA RIES phase du raffinage est ensuite neutralisé dans une 
p A ІЗ E . seconde phase avec de la, soude caustique et lé tout est 
mma ЕТЕ séparé de l'huile. Afin de purifier: complètement les 
TU UE huiles, il faut encore les filtrer au travers de silicates 
SEA) e | naturels absorbants (terre à foulon, filtrol). Cette .opé- 
|. " { rentes : on 
жатр : | uile et de 
EK Wë О А орои 
ЛЕЛ e о presse, ou alors par percolation, c'est-à-dire par filtra- 
EX B e tion directé de l'huile à travers -plusiéurs couches 
c. ub ` épaisses du corps absorbant. > (Disons tout -dè suite 
| d que le procédé adopté aux. Ratfineries;de la Société 
BN au do anonyme Sidépal ést Je premier des deux qu'indique., 
1 | Ж | M. Stager.) Telle est la suite des opérations aut. 
RM PM | … quelles doivent être soumises Лез шев: pour trans- 
BEI ZI + fórmateurs et interrupteurs. Nous ‘allons voir-comment 
n d М 3 .. elles sont effectuées àux 'Ratfineries de la Société ano- 
MITES ` nyme Sidépal, à Corbehem, dont nous reproduisons 
ds ] | К le plan sur la figure c, tandis que la vue d'ensemble de 
š | cet établissement est représentée sur Ja figure? . 
{ 5 | ^  L'huilé brute, quiest de l'huile: minérale, est reçue . 
d x ' ` dans des wagons-citernes et. transvasée dáns des ré | 
| E 7777 Servoirs (fig. 3), figurés en C sur le plan général | 
p СЕЕ FEL rap APR IAE De ce point partent des tuyauteries par lesquelles | 
ү , 222 Fig: i. — Plan des établissements des Raffineries · [l'huile est acheminée aux ateliers de raffinage, ces der- | 
ам ын т wo DEE t 
| 'produits fabriqués; G. réservoirs.à acide; Н. atelier gasin 068. ensemble de canalisations, placées en caniveau lors- 154 
5. : . -cation ; L, générateurs; M, atelier de neütralisation; N, maga- - qu'elles sont à l'extérieur des bátiments, constitue ET. 
IDEE D Ut CUP roget Hr espace zy 


par les établissements et sur lequel des pompes com ts 
mandées électriquement assurent les divers trans- 3y; 


vasements de l'huile que nécessite sa préparation. Dès 

_ sa réception, elle est soumise à un premier contrôle, 
l'intervention du servite du laboratoire ay&ntpour but t, 
de préciser la qualité de l'huile, d'en déduire sa desti- y 


nation et de définir la‘nature des opérations à lui faire 


\ 


à Corbehem (Pas-de-Calais). 
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Subir. De C, elle eet hé 
lim en Н. Les cuves qui 1а: reçoivent, placées en cet 


alelier, sont reliées aux réservoirs à acide- sulfurique 


en G. L'huile est done soumise, dans ces cuves, à l'ac- 
ton de l'acide silfurique pendant. un temps et à une 


lempérature variables avec la nature de l'huile. Les 


impuretés te délachent de 
Tute. sote forme de gou- 
drons dont on ne prévoit 
malheureukement pas luti- 
lisation: ; ngus nolons l'exis- 
ene de ce.sous-produit ` 
dont il serait peut-être pos- 
Ше de tirer parti dans 
lelle application: qui reste 
\délerininer, `- 

Après cette première bpé- 
nalion, l'huile est transva- 
вед M. LÀ, les- acides Dro, 
venant du traitement pré.. 
dent et les acidés orgáni- 
ques que Phuïilé -contient . 
sont neutralisés- par lasoude `: mi 
uslique, Les résidus alen, ( 
lins se séparent de l'huile 
qui, ainsi purifiée,. est ache. ` 
minée en Y, toujours par : 
des tuyauteries prévues en ` 
conséquence, comme nous 
l'avons dit plus haut, et re- | 
iant (às “divers ateliers. 
Elle est ilors mélangée à de 


“ 


: l'atelier d’ acidifica- | 


= REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITR ========== — Ж 


| Fig. 3. — Yue des réservoirs d'huile brute. 
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. la terre spéciale destinée 
à enlever les derniéres: im- 


contenir, telles les compo- 

sés du soufre, et en même 

` temps à la décolo er. L'o- 

 péralion terminée, le pro- 

`_ duit passe dans des filtres- 

presses d'où il ressort, lim- 

' pide et prét à 

© fût et livré. La mise en 

fütalieu en 0. La ligure 4 

, Teprésenle. le ‘magasin des 
fûts: 

Toutes ces P 

oni failes sous le coniróle 

du service du laboraloire 

qui intervient, au cours 

de la préparalion, pour 

‚ préciser les dosages d'acide 


chacune de ces opérations 
et enfin, lorsque le rafli- 
nage est achevé, pour vé- 
rifier la qualité de l'huile. 


| | | men des travaux de ce ser- 
vice, dont. les locaux se trouvent en R sur le plan de la 
figure r, il importe de faire remarquer : que les huiles 
traitées dans les Ralfineries de la Société anonyme 
Sidépal ne sont pas seulement celles employées en élec- 


trotechnique. Si en effet l'on considère le plan dé ces. 


établissements, on remarquera qu "Уу figure un certain 


Fig. 4, — Vue du dépót des produits fabriqués, 


puretés qu'elle peut encore - 


à être mis еп ` 


et de soude, la durée de | 
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COANN REVUE GÉNÉRALE DE ÉLECTRICITÉ 
С ' 
r z 
К Y 
d | | 
M E 
iig 
peus 
bou. e 
| sts 
pu $ 
L 5; н NN 
IT 
hit | 
VAN ` 
l4 ' 
! 1, | _ Р f 
s t dS ОИ e SR E Vue intérieure d'une salle да Jahorntoire...- d E 
TORT B 
жы. nombre de locaux que nous n'avons mentionnés Ai dans 
doc ex 
"NEC E la légende dudit plan, ni dans la description qui. pré- 


Ші 24 . cède; ces locaux sont en effet occupés par des fabrica- 
б .:: . Domsde graisses et d'huiles destinées š à d'autres usages. 
E A RS. que celui qui. nous. occupe et dont l'étude sortirait qu 
cadre de cet article..Nous signalons simplement que les 
| | | produits préparés dans ces: raffineries. sont de tous 
ын genres, depuis les graisses consistantes pour l'industrie 
Guy 555 5 sc jusqu'aux vaselines pharmaceutiques. Si l'on note que 
оа Ла Société anonyme Sidépal а été fondée en 1921, et si 


120 . représentés sur la figure 2, on ne peut qu'étre frappé 

ope 2 52 de son activité qui lui a permis d'atteindre en cinq ans. 
son développement actuel. Il y a dans ce centre indus- 
triel toutes les ressources nécessaires pour menerà bien 


"c е К la résolution des problèmes touchant au raffinage des · E 
RER . huiles en général, et notamment des huiles spéciales ` 


DE qui nous intéressent i ici. 

. к зү т | Е | 
1 | TII. Contrôle des huiles pour transformateurs | 
` E et interrupteurs. — -Gette question du contrôle des ` ` 


GE d'ailleurs facilement si l'on songe que le produit traité 
Ed ju | n'est pas défini avec une rigueur absolue : en effet, 
Пе . l'huile minérale brute a une composition variable 
I suivant son origine ; де plus, elle contient des impure- 
Е А tés diverses, еп quantités variables et dont l'élimination. 
scd | est plus ou moins rapide el aisée ; enfin, ce produit, 
"Pu T une fois traité, doit satisfaire à des conditions les plus 

ZH at | variées, souvent incompatibles entre elles, ce qui rend - 
+ М s ‘si | difficile l'élaboration d'une spécification précise. et 
2. 

DI | 


l'on se reporte à la vue d'ensemble de ses établissements ` | 


0 huiles en.cours de préparation. est, nous 16. répétons, | 
T NE de toute premjièré importance, се que l'on conçoit 


— 5 > .- 
. Š Sas - 
- š - d ' ` t ж . "E 2 
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— Tome хІх. М. 
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. considérations qui justi- 
. fient parfaitement lanéces- 
.sité de. l'intervention con- 
S tinuelle du: service. du 1- 
- ‘boratoire dans les diverses 
E phäses du raffinage des 
. huiles; 5 

E Nous ne pouvons décrire . 

“ici la: série dés essais que 
pon peut aire” ‘subir à 

huile; nous nous. borne- 


quellés ik est procédé dans 


` riés de la Société anonyme 
Sidépal (fig.5), sous la di- 
` rection de М. Sauvage, i in- 


-bien voulu nous ‘documen- 


tions. A ceux de nos Ier 
teurs qui désireraient des 
renseignements plus com- 


plets que ceux que nous 
pouvons 


i 


tions, dans , l'exposé. Se suit. 


| Volts- LE E Dee stt o s iE E. Em "ur E n 
EU NM pu 


0,03 
Teneur en eau ` 


Fig. 6. — : Courbe représentant la diu. de la tension 
disruptive. de l'huile.en fonction de sa teneur en.eau en 


pn -00 002 


centièmes. {Sur cette. courbe empruntée à l'ouvrage de 
` MM: Matthis et Belinne les ordonnées s'entendent pour 18 
tension obtenue entre les électrodes du ‘spintermètre dit 


réglementaire, tel qu'il est. défini; ar "Uni h. des m 
dicats de P кеше. is is 


1* Originé des jussi — Та preinièré vérification 
à laquelle est soumise l'huile a Шеп. 488. 5а réception 


“(зу Alt. -R. Мана et Ch. L. В 
- RLINNE «Lis huiles pair 
transformateurs et interrupleurs. Librairie Dunod, Paris 4%) 


| nettement dé finie ; tant Ae | 


.', rons.à signaler les princi: . 
pales vérifications ar. ; 


` Je laboratoire des Rafline- · ; 


génieur - chimiste, qui a ` 


er sur ces diverses opéra- .' 


développer ici. 
nous. Signalons; l'ouvrage de MM. -Matthis et-Belinpe() : 
auquel nous. empruntons d'ailleurs quelques hier ! 


: 


3 Avril 1926. ————————— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ == 535 


il faut, ainsi que le spécifient les cahiers des 
kharges mentionnés plus haut, que l'huile pour 
transformateurs et interrupteurs soit essentiellement 
minérale (on renonce aux huiles de résine qui ont 
l'inconvénient d’être trop volatiles et de favoriser la 
brmation de dépôts). Pour déceler l'addition d'huile 
végétale ou animale on détermine l'indice de sapo- 
nification qui doit être nul, А cel effet, ол prend deux 
Пасол d'Erlenmeyer de 120 emš; dans l'un, on place 
10 gde l'huile à essayer et 25 cm? d'une solution demi- 
normale de potasse alcoolique ; dans l’autre qui servira 
de témoin, 25 cm? de cette méme solution. On ferme 
chaque flacon avec un bouchon surmonté d'un réfri- 
gérant à reflux, tel qu'un tube de verre de 8o à 9o cm 
de longueur et de 6 à 8 mm de diamètre intérieur. 
Les deux flacons sont chauffés au bain-marie pen- 
dant deux heures ; après quoi, l’on ajoute quelques 
gouttes d'une solution à l'alcool contenant : pour тоо 
de phénolphtaléine tenant lieu d'indicateur. L'excés de 
potasse est neutralisé par de l'acide chlerhydrique 
introduit dans chaque vase en solution demi-normale, 
jusqu'à ce que la teinte pourpre ait complètement 
disparu. L'indice de saponification est donné par la 
comparaison des quantités de cette dernière solution 
qu'il a fallu introduire dans rhacun des deux flacons ; 


comme cel indice doit être nul, les deux quantités com- 
parées doivent être les: mêmes. 


Y Teneur en eau. — L'influence de la présence d'eau 


dns l'huile sur le pouvoir isolant (*), ou la tension dis- 
mptive, de l'huile est très importante, ainsi que le 
montre la courbe de là figure 6, empruntée à l'ouvrage · 


précité de MM. Matthis et Belinne, qui représente la 
variation de la tension disruptive en fonction de la 
leur en eau. Il est donc indispensable, avant de 
mettre de l'huile en fût, de s'assurer qu'elle ne con- 
lent pas de traces d'eau. А cet effet, on verse dans 
U lube à essai то à 15 g d'huile et quelques petits 
morceaux de sulfate de cuivre anhydre, qui devient 
let en présence de-minimes quantités d'eau; il suffit 
donc d'observer le sulfate de cuivre, et ceci très atten- 
lement, car il est souvent difficile de se prononcer sur 
8 teinte; Un autre procédé consiste à plonger dans 
l'hille un morceau de fer chauffé au rouge ; [la présence 
de l'eau occasionnera un crépitement caractéristique. . 
„Ёо ce qui concerne le dosage de l'eau, nous ne men- 
lmmerons que l'une des trois méthodes décrites par les 
Ian précités, celle qui est adoptée au laboratoire 
des Raffineries de la Société anonyme Sidépal. On 
chauffe un poids connu de l'huile dans un flacon d'Erlen- 
Пеуег de Зоо ош? qui est relié à un tube en U (fig 7) 
renfermant du chlorure de calcium très sec et taré 
Préalablement; l'huile est ainsi portée à une tempéra- 
ше qui doit être constante et ne doit pas dépasser 
105 à 110°C; cette opération se poursuit jusqu’à се que 
le poids du tube еп U ne varie plus; la teneur en eau 
est représentée par l'augmentation du poids de ce tube 
durant cette épreuve du chauffage. 


D 


V) Voir à la fin de l’article la remarque sur cette grandeur. 


3° Tendance à former des dépôts. — Les huiles miné- 
rales aprés avoir séjourné un certain temps dans les 
bács de transformateurs et interrupteurs en service se 
décomposent; il se forme d'abord des flocons rouge 
brunátre qui se soudent les uns aux autres et consti- 
tuent ensuite une masse visqueuse et brunátre; celle-ci 
finalement se solidifie et sa présence modifie les pro- 
priétés de l'huile dont la conductibilité thermique, en 
particulier, diminue notablement. 

On concoit que ces dépóts doivent étre évités et la 
premiére clause qui figure dans le cahier des charges 
de l'Union des Syndicats del'Electricité est précisément 


ZZ 72 SCH с) 74 727 7277 «Ж 277 277 27 7/7 " 35 в hs ир y 
eh Ж WE + Š tet AU, “Z D KA, i 4 v (42 d NW < h Z... (Z Ж NO, e 
ы E - E = ` 2% D , . 
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Fig. 7. — Vue schématique du dispositif employé pour 
. le dosage de l'eau contenue dans l'huile. 


relative à cette tendance. Voici d'ailleurs cette clause, 
'pour l'huile dite de premiére qualité : 

« Aprés un chauffage, de cinq heures à 150*C, il ne 
‘doit exister aucun dépôt. Aprés une cuisson de cin- 
quante heures à 150°C, il ne doit y avoir que des traces 
de dépót soluble dans le tétrachlorure de carbone. Le 
poids de ce méme dépôt ne doit pas dépasser o,15 pour 
100 aprés cent vingt-cinq heures de cuisson à 15o*C. 
. » Le poids du dépôt soluble dans le tétrachlorure de 
carbone doit être inférieur à 0,06 pour тоо aprés une 
cuisson de cinquante heures à 150°C et à o,3 pour roo 
aprés cent trente-cinq heures à 150°C. En outre, il ne 
devra pas rester de dépôt notable sur le filtre ; car, 
pour les huiles de bonne qualité employées pour les 
transformateurs, on a constaté que le dépót était prati- 
quement entiérement soluble dans le tétrachlorure de 
carbone. » | 

En ce qui concerne la formation de ces dépôts, 
les chimistes en cherchent les causes, et M. Sau- 
vage s'exprimait comme il suit sur cette question, au 
dernier Congrès de Chimie industrielle qui eut lieu à 
Paris, du 4 au 11 octobre 1925 : | 

« Les recherches que nous avons faites à ce sujet 


à 


536 


nous font croire qu'il s'agit d'une oxydation suivie de 
polymérisation. Cette oxydation est favorisée par la 


température à laquelle l'huile est exposée, par l'air 


avec lequel elle est en contact, par l'action catalytique 
des métaux avec lesquels elle se trouve et aussi par 
l'effort électrostatique auquel elle est soumise. H ne 
faut pas perdre de vue toutefois que cette formation de 
dépót est plus ou moins importante, suivant la qualité 
de l'huile utilisée. Nos travaux personnels en cours 
tendent à confirmer que la formation de dépôts est 
fonction du degré du raífinage et qu'une huile dépose 
d'autant moins qu'elle est amenée à une teinte plus 
claire; ceci. toutefois, quand le raffinage n'a pas eu pour 


but seulement de décolorer les huiles, mais bien aussi 


d'en éliminer les corps qui contribuent à Ja formation 
des dépôts.» . ! 
Pour déterminer la tendance à la formation de ces 
dépôts, le laboratoire des Raffineries de la Société ano- 
nyme Sidépal applique la méthode indiquée dans le 
cahier des charges mentionné ci-dessus, mais modifiée 
quant au mode de chauffage. Dans le cahier des charges 
eu question, il est spécifié que l’huil: à essayer sera 
placée. dans des tubes qui seront chauffés dans un 
double bain d'huile placé dans une étuve à air chaud. 
Or, M. Sauvage a relevé des différences considérables 
de température en divers points de l'étuve et préconise, 
pour le chauffage de tous les tubes, l'emploi du bain 
d'huile muni d'un bon régulateur de température. Nous 
ne donnons pas ici la description de l'appareil qui a été 
reproduite dans ces colonnes (!). Aprés cette cuisson, 
le tube d'essais est vidé sur un filtre et le dépót, chassé 
sur le filtre avec de l'essence de pétrole; de densité égale 
à 0,73, qui sert également au lavage du tube et du filtre. 
Après cette opération le filtre et son contenu sont sou- 
mis à l'action du tétrachlorure de carbone qui, comme 
il est dit plus haut, dissout entièrement le dépôt. Celte 
dissolution est transvasée dans une capsule en platine 
tarée, puis évaporée dans une étuve à air chaud à la 
tempéralure de go а тоо°С. C’est aprés refroidissement 
qu'a lieu la pesée ; le poids du dépôt est exprimé en 
centièmes du poids initial et ne doit pas dépasser les 
valeurs indiquées plus haut. — — | 
-= Dans le cahier des charges mentionné ci-dessus, il 
est ajcuté qu'à titre d'indication il sera procédé à la 
détermination de l'indice de décoloration par l'alcool 
amylique, indice qui « devra êlre voisin de o,5 après 
un chauffage de cinq heures à 150°C, ou de 16 après un 
chauffage de cinquante heures à 150°C >x. L'indice de 
décoloralion est défini de la façon suivante ` aprés avoir 
prélevé un volume donné de l'huile, aprés sa cuisson 
dans les conditions qui viennent d'ètre définies, on 
ajoule à celle huile la quantité d'alcool amylique né- 
cessaire pour ramener la leinle de l'huile à celle qu'elle 
avait avant la cuisson. Le rapport entre le volume 


d'alcool amylique employé et celui de l'huile prélevé 


est précisement l'indice de décoloration. 


(t) Revue generale de l'Electricilé, 39 mai 1920, t. vu, 
P. 728-730. 


те УЫ 


4° Inflammabilité des vapeurs et de l'huile. — Les 
températures d'inflammabilité minima imposées sont, 


en France, de 160 et 180°C, respectivement, < avecune `: 


tolérance de — 10°C >x. L'appareil employé, suivant 
les instructions de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
est celui de Luchaire..Pour procéder à cette détermina- 
tion, on verse dans un premier récipient le liquide qui 
est destiné à chauffer la capsule, ordinairement l'huile 
de colza ; ensuite l'huile à essayer est introduite dans 
la capsule jusqu'au niveau indiqué. On place un cou- 
vercle surmonté d'un thermométre de facon que la 
pelite cheminée d'appel se trouve au-dessous d'un bec 
fonctionnant en veilleuse. On allume le bec de chaulfage 
et le bec veilleuse; le chauffage est réglé de façon que 
la température monte de. trois degrés par minute. Celle 


question du réglage du chauffage a une trés grande im- | 


portance,car les résultats peuvent être faussés par suite 
d'un chauffage plus ou moins lent. Il est prudent d'en- 
tourer l'appareil d'un écran pour éviter tout courant 
d'air, qui pourrait éteindre la flamme veilleuse préma- 
turément. Au bout d'un certain temps, la flamme 
vacille et l'intlamma'ion a lieu. On relève alors la 
température qui est, par définition, le point d'inflam- 
mabilité des vapeurs. Pour connaître celui de l'huile, 
on retire le couvercle et l'on promène la flamme de la 
veilleuse à la suríace de l'huile ; quelques légéres explo- 
sions se font bientôt entendre ; e'est alors qu'on nole 
l'indication du thermomètre. Il importe de remarquer 
que le point d'inflammabilité de l'huile dépasse ordi- 
nairement de quatre ou cinq degrés celui des vapeurs. 

Si l'on continue à chauffer à l'aide de la flamme 
veilleuse que l’on déplace régulièrement à la surface de 
l'huile, il arrive un moment où l'huile s'enflamme d 
continue à brûler; la température de l'huile à cet ins- 
tant est la température de combustion, ordinairement 
supérieure de 4 à 15°C du point d'inflammabilité des 
vapeurs. | i 

5° Perte de poids par évaporation. — L'huile 68 
chauffée dans un verre à filtration chaude qui est placé 
lui-mème dans un bain d'huile, les niveaux de l'huile 
étant les mêmes dansle vase et dans le bain. Оп choufle 


pendant cinq heures à 100° C, le chauffage étant assuré 


électriquement. A près refroidissement, on pèse l'huile 
essayée et la différence du poids initial et de ce dernier 
résultat représente la perte de poids. 

Il y a une relation étroite, nous a fait remarque 


M. Sauvage, entre la température d'inflammabilité el | 
la perte de poids par évaporation, relation mise @ 


évidence sur la courb» de la figure 8 ; cette courbe est 
établie d’après les résultats de nombreux essais. Elle 


présente un grand inlérèl au point de vue de la gpéct- | 


ficalion des huiles en montrant que la clause relative à 


la température d'inflammabilité implique celle de la | 


perte de poids. | 


6° Température de décongélation. — L'Union des ` 


Syndicats de l’Electricité préconise l'emploi, pour 


—' - 
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abaisser la température de l'huile à contrôler, d'un > 
mélange contenant une partie de sel marin et de - 
parties de glace pilée dans lequel est placé le tube 01 ` 
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am) Ре; le récipient qui renferme ce mélange 
doit être Ин-шёше logó dans un autre récipient, 
нере libre entre les parois des deux récipients 
état rempli d'un mélange réfrigérart. 

0, M. Sauvage fait remarquer que la température 
lplus basse que l'on peut atteindre avee ce procédé 
etde —s0"C et que, par conséquent, pour des huiles 
dont la température de décongélation est de — 15°С la 


_coigétetion һе peut être parfaite. Aussi, le mode opé- 


Sin qu'il propose et qui est d'ailleurs adopté au 
laboratoire des Raffineries de la Société anonyme 
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Tempéralures d'inflammabilité 


I %), Ge Courbe représentant la variation de la perte de 
Ps de l'huile par évaporation en fonction де la tempé- 
ratore d'inflammabtlité, d'après des résultats de mesures 
dés an laboratoire des Raffmeries de la Société 
tttyme Sidépal à Corbehem: | 


| we diffère-t-il de celui dont nous venons d'exposer 
"Dip Le mélange réfrigérant est obtenu en ajou- 


"à de Рас оле, dans un vase de Dewar, de la 


| Teig carbonique obtenue par la détente d'acide car- 
. "me liquide. Les tubes qui renferment l'huile et 
D sont logés dans се mélange ont un diamètre de 


d m | 
‚5 mm due hauteur de 220 mm; dans ces tubes, 


| 


| tremor du thermomètre baigne seul, entièrement, 
' Cans оће, La durée du séjour des tubes dans le mé- 


" 282 'éfrigérant est d’une demi-heure; la température 


d 1 H $ °° “| 
: abaisse jusqu'à ——бо et—5o° C. On retire ensuite les 


tabes que l'on renverse en les tenant verticalement; 


l'huile commence à descendre le long des parois et à 
un moment donné la masse se détache complètement 
du réservoir du thermomètre ; c'est alors qu'on note là 
température de décongélation. 

Cette température ne doit pas être supérieure à 
—59€C, pour nos régions; M. Sauvage nous a signalé 
avoir examiné des huiles dont la température de décon- 
gélation atteignait —5o? C. 

7* Viscosité à différentes températures. -- L'appa- 
reil employé pour la détermination de cette propriété 
est le viscosimétre d'Eugler. Notons tout de suite que 
le résultat donné par cet appareil est le rapport des 
temps respectifs d'écoulement d'un méme volume 
d'huile à la températere voulue et d'eau à 20° C. Le 
dispositif est à double paroi; la cuve intérieure est 
surmontée d'un thermomètre spécial qui indique la 
température du fluide contenu dans la cuve; le fond 
est légérement bombé et porte au centre un tube 
d'écoulement de зо mm de longueur, de diamètre égal 
à 2,9 mm à sa partie supérieure et à 2,9 mm à sa 
partie inférieure. Entre les parois des deux récipients 
est placée de l'eau ou de l'huile de paraffine; le tout est 
chauffé à l'aide d'un brûleur annulaire qu'on peut élever 
ou abaisser pour régler Ta température. L'huile àessayer, 
préalablement filtrée, est versée dans la cuve intérieure, 
jusqu'à ce que son niveau arrive exactement à la hat- 
teur de trois pointes de repère équidistantes du fond. 
Le chauffage au bain-marie doit être lent de façon que 
l'écart entre la température du fluide extérieur (en 
l'espèce, de l'eau) et celle de l'huile soit de 5° G environ. 
Lorsque Га température de l'eau dépasse de 2 ou Ze € 
celle fixée pour l'essai, on arréte le chauffage. On place 
un ballon jaugé spécial au-dessous de l'orifice d'écoule- 
ment qui est lui-même obturé par une tige en bois; on 
retire cette tige en provoquant en méme temps le 
déclenchement d'un chronographe, qui fonctionne jus- 

qu'au moment où l'huile dans le flacon a atteint le 
niveau indiqué par un trait de jauge, correspondant à 
un volume de 200 cm°. D'autre part, l'appareil a été 
étalonné une fois pour toutes, étalonnage qui consiste 
à mesurer la durée de l'écoulement d'un volume d'eau 
à 20° C de 200 cm?; le résultat de cette mesure cons- 
titue la constante de l'appareil (généralement voisine 
de 5o s). Remarquons que lors de l'écoulement de 
l'huile dans le flacon il y a lieu de prendre quelques 
précautions pour éviter la formation de la mousse; il 
faut, en effet, incliner légèrement le ballon de facon 
que le jet soit dirigé sur la paroi. | 

La viscosité de l'huile ainsi déterminée ne doit pas 
dépasser 2,5 pour une température de 5o* C et 8, pour 
20? C. 

A propos de cette détermination, nous relevons en 
note dans le cahier des charges de l'Union des Syndi- 
cats de l'Electricité la remarque suivante : « Les essais 
sont provisoirement prévus avec l'appareil Engler, 
mais les études seront poursuivies pour l'emploi du 
viscosimétre Barbey ou tout autre qui se révéleraif 
préférable. » Bien que cet appareil ne soit pas employé 
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au laboratoire des Railineries de la Société anonyme 


Sidépal, nous croyons utile d'en donner la description 
sommaire que nous empruntons à l'ouvrage précité de 


MM. Matthis et Belinne. Cet appareil, sonnu aussi sous 


le nom d'ixométre (du grec, t£oc, qui signifie visqueux), 
comprend une boule à robinet, un entonnoir muni d'un 
trop-plein, un tube vertical métallique communiquant, 
d'une part,avec l'entonnoir et,d'autre part,avec un autre 
tube calibré, de 5 mm de diamétre intérieur et dans 
lequel passe une tige d'acier également calibrée de 
4 mm. L'ouverture de ce dernier tube est elle-même 
munie d'un trop-plein qui déverse l'huile dans le tube 
gradué. Le tout est placé dans un récipient pour le 
chaulfage au bain-marie. 

Pour faire une détermination de viscosité avec ce 
dispositif, on verse de l'huile à essayer dans la boule à 
robinet, tandis que le bain-marie a été porté à la tem- 
pérature de l'essai; on introduit par l'entonnoir une 
petite quantité d'huile dans les tubes et la tige d'acier 
est placée et fixée dans le tube calibré aprés avoir été 
préalablement huilée, Lorsque la température d'essai 
est atteinte et maintenue constante, on fait couler 
l'huile dela boule à robinet dans l'entonnoir et ce,en 
léger excés, de facon à maintenir le niveau constant. On 
observe le tube gradué qui se trouve sous le trop-plein 
du tube calibré et on note l'instant auquel la première 
goutte d'huile tombe. Aprés dix minutes on enléve ce 
tube, on le plonge dans le bain-marie pendant quel- 
ques minutes et on lit rapidement le nombre de divi- 
sions auquel correspond le niveau de l'huile dans ce 
récipient gradué; ce nombre représente le degré de vis- 
-cosité. La graduation est telle que le nombre indiqué 
aprés un écoulement de dix minutes exprime en cen- 
timétres cubes le volume d'huile qui s'écoulerait en 
une heure à la méme température. 

Cet appareil, plus compliqué que le viscosimétre 
d'Engler, donne des résultats qui doivent, semble-t-il, 
étre plus précis pour les raisons suivantes : on remar- 
quera d'abord que tout le systéme est prévu pour que 
la pression sur l'huile qui s'écoule soit constante, de 
sorte que la valeur instantanée de la vitesse d'écoule- 
ment est égale à la vitesse moyenne; de plus, il est aisé 
de maintenir la température constanle pendant tout 
lessai; et enfin, l'écoulement de l'huile se fait par un 
pelit ajutaga spécial, bien calibré, constitué précisé- 
ment par l'espace libre entre le tube de 5 mm et la tige 
d'acier mentionnés plus haut. 

8° Teneur en acides, еп alcalis et en soufre. — Les 
moyens employés pour déceler les traces de corps 
étrangers, tels que les acides, les alcalis et le soufre, et 
pour les doser, sont des procédés connus que nous ne 
faisons que rappeler ici. 

Aprés avoir chauffé jusqu'à l'ébullilion un mélange 
de 250 g d'huile et 250 g d'eau. distillée, on le laisse 
décanter; quand la séparation des couches d'huile et 
d'eau est trés nette, on soutire l'eau, dans laquelle se 
trouvent alors rassemblés les acides minéraux et les 
alcalis que pouvait contenir l'huile. 

On verse quelques centimètres cubes de.cette eau 
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dans un tube à essais et l’on ajoute quelques gouttes de TS 
méthylorange. Si la teinte de ce liquide devient rouge, " 
on pourra conclure à la présence d'acides minéraux; le ` | 

dosage, s'il y a des acides, se fait à l'aide d'une solution i 
déci-normale de soude. de 

Pour constater la présence des alcalis, il sullit is 

d'ajouter à l'eau qui reste après le chauffage avec " 
l'huile une solution de phénolphtaléine ; le liquide se ^ 
colore en rouge s'il y a des alcalis et pour le dosage on zh 
se sert de nouveau d'une solution déci-normale d'acide ài 
sulfurique. E d 

L'acidité organique est décelée et dosée en neutrali- mi 
sant, avec une solution déci-normale de soude aug- 1% 
mentée de quelques gouttes de phénolphtaléine, un 3p 
mélange éthero-alcoolique, contenant deux parties 7 
d'éther et une partie d'alcool et dans lequel sont dis- 34 
sous quelques grammes d'huile. ik 

Le soufre que l’on rencontre dans les huiles s'y Ыы 
trouve à l'état stable ou naturel,.ou à l'état instable; + 
dans ce deuxième cas, sa présence est due à une mau- “< 
vaise préparation et il importe de l'éviter à cause des i 
dangers qu'il offre. | 4 

Voici le mode de recherche qualitative du soufre que í 
proposent MM. Matthis et Belinne et qui est adopté au A 
laboratoire des Raffineries de la Société anonyme ^fi 
Sidépal : « Dans un tube en verre solide et peu fusible 2 
(ou, de préférence en quartz), on chauffe quelques cen- “à 
timètres cubes d'huile avec un fragment de sodium + 
métallique. On chauffe fortement, mais de façon 86 3i 
que l'huile, se condensant, retombe continuellement à 
sur le sodium. Le soufre se transforme en sulfure (8 vn 
sodium. On refroidit et ensuite on traite l'huile par de !i 
l'eau bouillante. L'extrait aqueux est additionné de 
nitroprussiate de sodium qui, en présence de soufre, 
donne une intense coloration bleue violette. » 

Pour le dosage, on traite cet extrait aqueux obten , 
avec un poids connu d'huile par une solution de chlo- h 
rure de baryum, qui donne du sulfate de baryum; 0n 
laisse déposer ce sel qu'on pèse après filtrage 6 
séchage; le rapport de son poids à celui de l'huile fixe 
sur la quantité de soufre que contient cette huile. ` ` 

9° Pouvoir isolant ou tension disruptive. — 14% 
détermination de cette grandeur se fait à l'aidtty 
du spintermètre tel qu'il est défini dans le cahier 
des charges de l'Union des Syndicats de l'Electriciléu 
et sur la description duquel nous ne reviendrons Wi" 
Nous nous bornerons à noter que l'attention deh 
électriciens est portée sur cette question du ропот) 
isolant des huiles; cette grandeur, sur la délinillo, 
de laquelle il est question ci-dessous, et la coy 
duclibililé thermique de l'huile constituent, en d: 
les éléments caractéristiques les plus significalifs 89: 
point de vue qui nous occupe. Aussi n'est-il pas SIT; 
prenant de constater qu'un certain nombre de recher. 
ches en cours actuellement portent sur les relations. 
qui existent entre les propriétés chimiques de l'huile. 
et son pouvoir isolant; et un premier problème se pos . 
celui de la détermination de cette grandeur; le #1". 
termètre dit réglementaire semble pouvoir être perlet 


il 
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ont pour donner des résultats plus précis. D'ail- 
leurs, pour fixer les idées sur les questions qui ne sont 
pas encore résolues dans ce domaine, nous mentionne- 
015 quelques-unes de celles qui ont été soulevées dans 
one récente séance de la quatrième Section du Conseil 
d'Administration de la Société française des Electriciens. 

Tout d'abord, qu'entend-on par « pouvoir isolant »? 
Les indications lues au spintermètre sont des tensions; 
élant donné la diversité des formes adoptées pour les 
électrodes deséclateurs entre lesquelles est établie la dif- 
férence de potentiel de l'essai, il n'est guère facile de 
déterminer la valeur exacte de la rigidité diélectrique 
de l'huile; c'est pourquoi M. Blondin proposa à ladite 
séance de réserver le terme de rigidité diélectrique qui 


аш sens bien défini et de recourir à une autre déno- 


mination dé la tension lue dans les conditions fixées 


. bourl'essai, Le terme de < tension disruptive > a paru 


pouvoir convenir; mais il importe de toujours indiquer 
l'appareil qui a servi aux essais. | 
Un autre point, soulevé par M. de la Gorce, est celui 


ië de l'instant auquel doit être lue cette tension disrup- 


lite : est-ce celui de l'éclatement de la première étin- 
clle ou celui de la formation de l'arc? M. de la Gorce 


] hil remarquer qu'il y aurait intérêt à préciser que la 
go disruptive est celle pour laquelle éclate la pre- 


mière étincelle, car celle de l'amorgage de l'arc dépend 


“dla puissance de l'appareil dont on dispose. 


M. Parodi insiste sur la nécessité de préciser la tem- 
plus de l'huile à l'essai. 
Pour terminer nous relevons une remarque que nous 


~ Communique M. Sauvage sur les conditions dans les- 
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quelles doit étre effectuées la détermination de la ten- 
sion disruptive. « Cette déterminalion, écrit-il, ne pré- 
sente un réel intérét que lors de la mise en service du 
transformateur et non pas à l'arrivée de l'huile chez 
le consommateur, ceci parce que l'huile absorbe tou: 
jours un peu d'humidité de l'air. Par conséquent, une 
huile parfaitement séchée au départ de chez le rafti- 
neur ne peut conserver son degré de siccité jusqu'à son 
arrivée chez le consommateur. » 


IV. Conclusion. — Le compte rendu d'une visite 
aux Raffineries de la Société anonyme Sidépal à Còr- 
behem nous a donné l'occasion de montrer l'état actuel 
de la technique de la préparation des huiles pour trans- 
formateurs et interrupteurs. Le long chapitre consacré 
à un aperçu rapide des contrôles divers auxquels est 
soumise l'huile met en évidence limportance de ce 
service dans cette préparation. Les questions qui se 
présentent intéressent à la fois le chimiste et l'électri- 
cien et ce n'est que par une collaboration étroite de ces 
deux catégories de techniciens que seront résolus les 
problémes qui se posent encore. Cette collaboration 
pourrait étre assurée par l'intermédiaire des indus- 
triels eux-mémes el surtout par celui des associations 
groupant les unes des chimistes, les autres des électri- 
ciens. En définissant exactement la nature du produit 
exigé, les électriciens faciliteront la tâche des chimistes 
et l'on conçoit que pour arrêter cette définition, qui se 
traduit par un cahier des charges, une entente s'im- 


pose. 
А. Совснор, 


Dimensionnement, construction et détermination 
des disioncteurs dans l'huile (Suire et fin) (") 


Applications numériques. —(Détermination 
“pouvoir de rupture de disjoncteurs en réseau.) 


Ligne n° 1 : longueur, 8o km ; section 3 X 120 mm?; 
distance entre les axes des conducteurs, 1,2 m. 
trois turboalternateurs de 


j! ~Premierexemple, — 1, CARACTÉRISTIQUES DES MACHINES, 
d HONS ET APPAREILS, — Considérons les chéma de len- 
|! able du réseau (fig.23) dans lequel nous proposons de 
1 5. les pouvoirs de rupture des disjoncteurs D. 
Ё шо D sont placés Sur les feeders de 
D di 000 v, de la sous-station. Le court-circuit 
| al être fait en Ki. Les caractéristiques de 
a" on sont les suivantes : | 
j one n° 1 : quatre turboalternateurs de 
- y ` ҚУА Chacun, 6 ооо у, de réactance de fuites, 
е d im à 16 centièmes, et de réactance synchrone, 
| U ipi o centièmes ` quatre transformateurs éléva- 
SEH | 10000 Кү-х chacun, 6 ооо ү/бо ооо v ; la tension 
K ш pour le courant normal est égale aux 
: mes de la tension normale. 
, * 
E Sénérale de l'Electricilé, зо février et 27 mars 
' D. 307-315 et 493-502, 


Usine génératrice n° ә: 
4 ооо kv-A chacun, 2500 v, de réactance asynchrone, 
Ж. égale à 12 centièmes, et de réactance synchrone, 
AX, égale à 20 centièmes ; trois transformateursélóvateurs 
de tension, de 3 ооо kv-a chacun, 2 500 v/25 ooo v, la 
tension de court-circuit étant de 4 centièmes de la ten- 
sion normale. 

Ligne n° 2 : longueur, 20 km; section, 3 5o mm?, 
distance entre les axes des conducteurs, 0,8 m. 

Sous-station : deux transformateurs de 20000 kv-4 
chacun, Go 000 ү/25 ооо v; Ja tension de court-circuit 
étant de 8 centièmes de la tension normale. 


2. CALCUL DES COURANTS INITIAL ET PERMANENT DE COURT- 
oct, — Nous rapporterons dans tous les calculs qui 
vont suivre toutes les réactances à 1а puissance de 
10000 kv-a d'un groupe de l'usine n° r. 
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`3. CALCUL DES rupépances. — 1° Calcul des impédances 2° Calcul des impédances entre l'usine génératrice n° 2 
entre l'usine n° 1 et les barres à 25. kilovolts de la etles barres à 25 kilovolts de la sous-station. — Alter- sl 
sous-station. — Alternateurs: SÉ mateurs: ; I 


DI 


2 
e, Gs = MEE ç a 
AN 


= зр - een — 
rer ` 


X, — 16 centièmes, А — Ло centièmes, 


| 10 І 
| NX == 13 >< em 3o centiémes, 
| rapportées à 10 ooo kv-A ; | | 
C PE i Transformateursélévateurs : | 


\ 
"o. 
ды А 
f à 
| ' ) 
| o 
и 7 н. 
D |, 
' 
M. 
[52 
D ! 
i 


T Am Tee 


r 10 * 
ай icm X = ao >< — = 5o centièmes, 
X = 6 centièmes —, rapportée à 10 ooo kv-A ; ГА 


pour 10 ооо kv-1 ; | Ё 
zd. Transformateurs: | 


4Turbo-alternateurs 


X = 4 X — = 13,3 centièmes, · RT 
6 kV ӘП | , , | 
4 Transformateurs sine We | 3 ik: 
See | à 
RE АГАЙ rapportée à 10000 KV-A; 2. 
йуу 000 ҰУ-А 100 2 | | 
igne aérienne 25 ooo v: 
 Transfarmateu | Sen P | 
| 30008 ` Lo—=arX Бо BOB °5) 10—*»«20—0.90hms ' 
| t. Ligne 
| Dë 10 X 1,8. | E 
' es R = ————— X20 = 7,2 ohms, | A 
' Бо | 
| 2% A 
| й 2 == 10 ohms; 
Al 
soit, en centièmes, rapportée à 10 ooo kv-4: | 
Soas -station 10 000 X 10 | s | 
X = ———————— = 16 centièmes; k 
10 X (25)? | E, 
| Impédance résultante, en centièmes : | E 
Fig. 33. — Schéma de l'installation à laquelle s'applique 30 bo 
. le premier exemple numérique. 3 alternateurs......... "с ло et += 16,7 5 
ái 
TE Ligne aérienne à 60000 ү: 2-3 transformateurs... 3 = 4,3 48029 
| 1 200 i l 16 
Lo = эт > 50 С log 615 + 5) 10—* i ligne 25 kv......... 16 Ж 
| 19 | Total......... 30,3 3 . 
» 8o = 27,5 ohms. "E | yu 
x 1,8 Les impédances résultantes des deux usines en parer Ч 
a . D . "M 
| R = ВЫ — X 80 = 12 ohins. lèle sur le court-circuit en K, sont données par e 
| кон relations suivantes : ` | 
| d'où Z= 30 ohms, soit, en centièmes, rapportée à L'impédance asynchrone Z, est telle que S 
| 10 000 КУ-А, Е : n | " 
В 10 000 X 30 A — — — == d'où Z, == 10,4 centiëmes; :. 
Е on e Z, 158 7 355. БИ 
е d 
Transformateurs abaisseurs бо ooo v/25 ооо ү: ^A et l’impédance synchrone Z, 


X = 8 centiémes pour 20 осо kv-a, soit : : : 


4 centièmes pour 10 ooo Кү-А. 27; 3» d'où Z= 13,7 centimes. ^ 
| I d 
L'impédance résultante entre l'usine génératrice n° 1 І 7 


et le poste abaisseur à 25 kv est donc en centièmes д. CALCUL DNES PUISSANCES MISRS EN JEU PAR LE COWI 


| қ 16 40 CIRCUIT EN KA. 
4 alternateurs en parallèle. ... — = 4 et ҮЗ — 10 


4 100. | 
6 P, = —— > то ооо = 96 ooo kv. 
4 transformateurs élévateurs.. = ,5 1,5 10,4 ~ | 
i li бо ооо V...... "OPE 8,3 8,3 100 | | š 
sss š 4 ' ' == — > 10 ooo = "3 ооо КҮ-А. i 
з transformateurs abaisseurs,. | = 2 2 | 13,7 
Total,......... 15,8 21,8 Si nous admettons que la tension de rupture d! o 
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dt e 
1 jonctenr est égale à la tension de service, soit 25 ooo v, 


| lseouants initial et permanent de court-circuit seront 


donc de 
| 1, = 99 000 — 2 210 À 
35 >< V3 
қ S p 
73 000 : 
Le = - = 1 680 A 
25 x V3 


5, DÉTERMINATION DU POUVOIR DE RUPTURE DES DISJONC- 
tius D. — Si les deux usines débitaient normalement 
sur les barres à 25 kv de la sous-station, le courant 


normal serait | 
52000 


BET. 


= I 200 А. 


t 
-hi 


=. 
1 


| la réactance synchrone rapportée à 52 ооо КҮ-А 
| dan de 71 centièmes, si nous réglons le relais du dis- 
| joxtenr pour obtenir la rupture 0,1 8 après l'instant 


I GN 1 | 
_ du court-circuit, les courbes T = [ () nous montrent 
| n 


| s Ж. | 
E rapport — à l'instant de la rupture est de 1,5 


n ` 
lleconrant de court-circuit à l'ouverture est 
То = 1,5 X 1 200 = 1 800 A. 


; H l'on suppose que la tension de rupture est de 
|| Dog vle pouvoir de rupture des disjoncteurs D doit 
те au moins de | 


P-abxi 800 >< УЗ == 78 ooo kv-4. 


Deuxième exemple: Avant-projet d'une sous-sta- 
E Ші. — т. GéminaLITÉS. — Dans les calculs qui suivent 
,; Dous avons supposé que le feeder de бо ooo v qui ali- 
| mente la sous-station est composé de trois cåbles uni- 
| Wires. Nous avons fait le calcul pour une section 


| line génératrice en supposant que l'alternateur de 
À ge section développe 5o ooo kw pour cos Ф égal à 
7 00. la figure 24 représente le schéma simplifié de 


l'installation. 


S CARACTÉRISTIQUES DES MACHINES ЕТ APPAREILS. — Le 

е olternateur est prévu pour 45 ooo kw (50 ооо kw 

4 a TE 6000 у, Бор:$, т 5oot: mn, cos e — 0,8, 

; tance asynchrone à l'instant du court-circuit 
ance de fuites) se décompose comme il suit : 


Etcoches de fuites 10,2 centièmes 


Encoches normales, . T 2,8 id 
| [es des bobines." 9,5 id 
EE IMEEM PM IS 1 S id 


Soit, au total... 24  centièmes 


Elle "E 
esl apportée à lą puissance de l'alternateur. Le 
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rapport du courant initial au courant permanent de 
court-circuit est donc 
100 


Mo = — = 4,1 I 
27 AN 


la réactance synchrone pour le courant permanent de 
court-circuit (réactance de fuites combinée avec la réac- 
tance apparente de réaction d'induit), est Зо centiémes, 
valeur déduite des résultats d'essais en court-circuit : 


Usine 7 Turba-alternateur 
génératrice 50000 kW cos $ - 28 


3 Transformateurs monophasás 


départ 
central 
! 3 Cibles souterrains 
: longueur 85 km ` * 
Barres 60000N i 


arrivee 
sousstation 
2 Transformateurs de phase 


triphasé / hphasé60000/12000\. 


Services auxiliaires. 


| Леәгеәрсе 


` 3 Transformata 


12000 | 
° 220 : [ 


Fig. 24. — Schéma du réseau auquel s'applique 
le deuxième exemple numérique. 


pour Z, égal à 4 200 А, la chute inductive pour un cou- 
rant d'excitation de 272 4 est de 1 810 v, soit 


Le rapport du courant permanent de court-circuit au: 


courant normal est donc 


Les transformateurs, au nombre de trois transfor- 
mateurs monophasés, sont de 62 5oo kv-4, triangle- 


étoile, 6 ооо у et бо ооо у, la réactance en court-circuit : 


rapportée à la puissance de l'alternateur étant de 
6 centièmes. 

Les câbles souterrains au nombre de trois câbles 
monophasés ont une section de cuivre de 18о mms; le 
rayon du conducteur est de 7,6 mm ; la distance d'axe en 


542 


axe des câbles est де бо mm; la longueur approxima- 
tive, de 25 km. | | 


i ° 


3. CALCUL D8 L'IMPÉDANCR PAR PHASE D'UN FEEDER. — La 


réactance par phase et par kilométre est donnée par la 
formule 


Lo = 27f С log : + 5) 10-1 


et pour 25 km 


6 | 
Lo—2X3, обо BEER 10—5»«35—3,5 ohms 


par phase. Е 


La résistance, par kilomètre, est donnée par la for- 
mule 


1 000 


R = 


H 


Dos 


où s est la section en millimètres carrés, soit 180, et 
pour 25 km, 


І Е r. 
NE PI — 2,4 ohms par phase ; 


l'impédance par phase d'un feeder souterrain est donc 
Z=NVR + Dv = 8,3 ohms. 


Cette impédance doit être, comme toutes les 


autres, rapportée à la puissance de l'installation, 
soit 62 500 kv-4. 


La formule de passage est 


Рх1 en centième 
= ———,.e l S 
10 (Ch : 
soit ici 
62 Боо > 4,3 қ 
а = ——srI —— = 7,4 centièmes. 


10 X (бо) 


Pour les caractéristiques des appareils de la sous- 
station les résultats ci-dessous résultent de l'avant- 
projet : | 

Les transformateurs de phase ont pour caractéris- 
tiques: triphasé, 5o p:s, бо kv, diphasé, 5o р: в, 
12 ооо У. La réactance d'un appareil de 15 боо kv-A 
est de 4 centièmes, soit rapportée à la puissance lotale 
de 


62 5oo 


í nés 
KS 15 600 


= 16 cenlièmes. 


Ilyen a deux en parallèl ; la réactance totale est 
donc 8 centiè mes. 
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д. DÉTERMINATION DES COURANTS DB COURT-CIRCUIT. — | 
1° Court circuit en Кү. — a) Courant initial. — Le cal- e 


cul des réactances s'effectue comme il suit: ` | 
Réactance de fuites du turboalternateur... 24  centiómes 
Réactance du transformateur 6000/60000 v 6 id m 
Impédance du feeder souterrain.......... 7,4 M dd 
Réactance des 2 transformateurs de phase. 8 id 
Impédance totale......... . 45,4 centièmes M 


La puissance instantanée mise en jeu en court-cir- | 
cuit est donc бз ; 


100 


"45,4 > 62 боо = 137 ooo kv-4. n 


Comme le court-circuit est fait sur l'installation . 


қ y à Veram -M 
diphasée à 12 000 v, le courant initial est de 
137 000 . 
= —— Y = 5 900 à. 
? 2 > I2 7 А 
. 6) Courant permanent. — Le calcul des réactances 
conduit aux résultats suivants : Р E 
Réactance synchrone de l'alternateur..... jo  centibme 5; 
Réactance du transformateur 6/6о Ку..... 6 id 
Impédance du feeder souterrain,.......... 7,4 id | 
Réactance des 2 transformateurs de phase. 8 id I 
= cu dd 
Impédance totale.......... 51,4 centiemes 
La puissance permanente en jeu est donc » 
100 | 
— Ж 62 500 = 120 000 EA, d 
21,4 
et le courant permanent correspondant 0 \ 
120 000 E 
I — = 5 000 A. ‚ s. 
2 > 12 қ "i 


29 Court-circuit en Кә. — a) Courant initial. — 1 
faut déterminer la réactance de la bobine d'inductane 
pour la protection des interrupteurs des appareils | 
auxiliaires. Cette réactance, estimée à 1 centième par a 
rapportaux 250 kv-A des groupes auxiliaires, doil Ше”, 
rapportée à la même puissance que les autres, SUL. 
à 62 5оо Ку-а; on obtient | | х 


62 boo PET ^ 
— 250 centièmes. 5 
250 B: 


F 
De 


AIX 


| E 

L'impédance totale est donc ` 250 + 45,427 293,407 

tièmes. | 
La puissance est alors 


100 


>< ба 500 = 21 ooo ky-A. 


295,4 


^ 


Le courant correspondant s'obtient -en dite, 
12 ооо у, par la relation 


Ç 21 000 


dl 


! 


- СА CORSA 


. "lite axes d 
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b) Courant permanent. — L'impédance étant 
20+ 51,4 = 301,4 centièmes, la puissance perma- 
nente est alors | 


100 


jui >< 62 500 = 20 ооо kv-4. 
J 


te qui correspond à un courant 


20 ООО 
2 X 12 


б. DÉTBAMINATION DU POUVOIR op RUPTURE DES DISJONC- 
"WD, — La réactance synchrone Dour le court- 
cireniten K, est de 52 centièmes,rapportée à 62 500 Еу-а; 
le courant normal en K, (barres diphasées 12 000 v) 
es 


ы 


= 835 А. 


Lee 


Les courbes donnant le rapport * suivant la réac- 
n 
Іше ef le réglage des relais nous donne 


h.e | 
] = 9 pour о,2 s, 


(ой f, = 1,9 X 2 600 — 4 900 А. 
le pouvoir de rupture des disjoncteurs D, est donc 


2 X 12 X 4 goo = 117 боо kv-4. 


б. DÉTERMINATION рв LA CAPACITÉ DE RUPTURE DES DISYONC- 
“ms D, — Les courants initial et permanent étant 
ls peu différents, nous adoptons pour le pouvoir 


normal de rupture des disjoncteurs D, des services 
auxiliaires 


P = зо ооо Ку-а. 


Troisième exemple : Un réseau du nord de la 
De. — Le court-circuit est supposé fait en K 
lit. 25) immédiatement aprés les disjoncteurs D des 
leeders de départ à то 500 v. 

! Caractéristiques de l'installation. — L'usine géné- 
te À comprend 4 turboalternateurs de 5 000 kw 
uo 008 $ — 0,8 (dont un éventuel), la réac- 
ne. Шев étant de іт centièmes et la réactance 
Ve "i de 18 centièmes ; 2 transformateurs 
de қ Y, 6 250 Еу-д chacun, la tension de court- 

“pour le courant normal étant де 6 centièmes 
ela tension normale. 

ias de transmission entre les deux usines А et B 

: ы de 18 km ; câble armé souterrain, sous 

' “Ше section de З >< roo mm^, ]a distance 
Үкү ы conducteurs étant de 35 mm. 

йа pou comprend 3 turboalternateurs de 12 ооо kw 

де de .F 008 ç = 0,8 (dont un éventuel); la réac- 

lites est de 15 centièmes et la réactance syn- 


( tone, de 30 Centièmes, 
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2° Détermination des impédances. — Dans tous les 
calculs qui suivent nous reportons toutes les réactances 
а Ла puissance totale de l'usine А, soit 4 >< 6 250 = 
25 ооо kv-4. 

Dans l'usine А, la réactance asynchrone d'un turbo- 
alternateur rapportée à 25 ooo kv-4 est 


25 oco 


—— —— == 44 centiémes: 
6 250 44 : 


II > 


la réactance synchrone, dans ces conditions, est 
18 >< 4 = 72 centiémes; celle d'un transformateur 
rapportée à 25 ooo kv-4, 6 >< 4 = 24 centièmes. 


2 ransformateura 
6250 kV-A 


25000« 


Départs 70500 y 


Cable Зх 100mm? 
£5ky 18 km 
mm dentraxes 


- 
T ES L... me o ven - emm 


— 


ZTronstormateurs 
6250 k V-A 


"36roupe 72000 k үү 
cos Ÿ=-08 


Fig. 25. — Schéma d'un réseau du nord de la France 
auquel s'appliquele troisième exemple numérique. 


La ligne soulerraine à 45 kv a pour réactance, en 


ohms, par kilomètre et par phase, celle donnée раг Ја 
formule 


d 
Lo = orf (46 log " + 0,5) 10—* en ohms, 


comme ici, f= 5o p : s, d= 35 mm, 7 = 5, 6 mm, on 
a donc Lw = 0,132 ohm pour une longueur d’un kilo- 
mètre. 


La résistance en ohms par kilomètre et par phase 


| À e ` ° е 
est Д — 10 , ОЧ р = 1,7 microhm-cm (cuivre à 15°C), 


s = 100 mm, d'où R = 0,17 ohm pour une longueur 
d’un kilomètre. 


| 
| 
| 


eem — ---- E 
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L'impédance de 1а ligne par phase est donc 
xc V. R°: Lu, 


soit, puisque / = 18 km 


Z = 8 x Vo,17i + 0,132%— 18 X 0,215 — 3,88 ohms. 


Cette impédance, rapportée à 25 ooo kv-A et à 45 kv 
donne 


__ 3,88><25 ооо 


A l'usine В la réactance asynchrone d'un turboalter- 
nateur rapportée à 25 ooo kv-4 est 


25 " 
15 X — = 25 centiëmes; 
19 


la réactance synchrone dans les mêmes conditions, 


5 
30 X = == Бо centiëmes ; 


celle d'un transformateur pour 25 ooo kv-A, 
6 >< 4 = 24 centièmes. 


3° Calcul des impédances pour le courant initial de 
court-circuit. — L'impédance asynchrone totale entre 
B et les barres de 10,5 kv de l'usine А se déduit des cal- 
culs suivants : 

A l'usine B, les trois groupes en paralléle à 25 cen- 
tièmes donnent 8 centièmes et les deux transforma- 


teurs à 24 centiómes, 12 centiémes; le câble à haute ` 


tension a une réactance de 4,25 centiémes el dans 
l'usine A, les deux transformateurs en parallèle à 
24 centiémes, 12 centiémes, soit au total 36,75 cen- 
tièmes ; 

L'impédance asynchrone de l'usine А est celle des 
quatre groupes en paralléle,ayant chacun 44 centiémes, 
soit ıı centiémes ; 

L'impédance inítiale résultante À, pour le court-cir- 
cuit en K est donc 


I 


I I 
X 36,5 "an 


d'où X, = 8,45 centièmes. | 

4° Calcul des impédances pour le courant permanent 
de court-circuit. — L'impédance synchrone totale 
entre l'usine B et les barres à 10,5 kv de l'usine А est 
lg suivante: | 

A l'usine B, il y a celle des trois groupes en parallèle 
à 5o centiémes, soit 16 centièmes ; celle des deux trans- 
formateurs de 24 centièmes, soit 12 centièmes ; 

L'impédance du câble à 45 kv est de 4,75 centièmes, 
et prés de l'usine А, deux transformateurs de 24 cen- 
tièmes, soit r2 centièmes, ce qui conduit au total de 
44,75 centièmes ; 
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L'impédance synchrone de l'usine А est celle des 
quatre turboaliernafeurs à 72 centiémes, soit 18 cen- 
tièmes ; i | | 

L'impédance synchrone résultante X pour le court-. dé 


circuit en K est donc | | ak 
| «ili 

s ЕРЕ 1 + He | š [ 

ul 


d'où X — 12,8 centiémes. 

5° Détermination des pouvoirs de rupture de dis- 
joncteurs D. — La puissance mise en jeu à l'instant |, 
initial du court-circuit est de | 


ET 
| Ail 

100 | 
P, = —— >< 25 ооо = 206 ооо kv; БТ 
celle correspondant au courant permanent de court- » 
circuit est d'autre part Ñ 
IOO С 
P == z X ab 000 = 195 ooo ЕҮ-А. A 

12, 


Les courants initial et permanent de eourt-cimemh ú 
s'en déduisent aisément en supposant la tension de 2% 


rupture égale à то 5oo v, У. 1i 
206 ооо i 

de ш 16 300 A Ñ 

10,5 V3 E 

E 8 

et 5 
` d 

195 000 x 

J = 2 == 10 75o À. E 

10,9 V3 u 

" 


Si les deux usines génératrices débitaient sur les » 
barres à то боо v de l'usine A, le courant normal w 
serait al 


70 000 


I, = — = 3 8504. » 
10,5 V3 Í 
L'impédance synchrone de court-circuit rapportée ë “i 
70 ооо kv-a est de 35,8 centièmes. E 
Si nous supposons le réglage des relais établi avec Ш `n 


ғ г 4 

retard au déclenchement de o,» s, les courbes d ` 

I à 

rapports T nous donnent : 

n I ` 
1% 


— = 3, 


Ja 


alors, Je = 3 X З 850 = 11 550 А. 
La capacité de rupture est donc 


r 


P = 10,5 X 11 550 >x М3 = 210 000 kY-A. | 


Si les relais sont à action instantanée sur oourt-tit- | 
cuit, il faut compter sur о, г s de retard pour je temps ` 
d'ouverture des contacts et l’on obtient | 


Le = 14 000 А, 
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soil | ç 
P,= 10,5 > 14 ooo >< V3 = 250 ooo kv-4. 


ҮІ. Conclusion. — Nous aurions pu commencer 
par l'examen de ces procédés de détermination des 
өшіз-сігеші l'étude sur les disjoncteurs dans l'huile. 
logiquement, l'étude des conditions d'emploi d'un 
appareil devraif en préaéder l'étude de construction ; 
mais pour le matériel si spécial qui nous occupe, il nous 
à semblé nécessaire d'adopter avant tout une méthode 
de calcul paree que, nous ne nous lassons pas de le 
répéter, les évaluations les plus minutieuses des courts- 
droits au point d'utilisation des disjoncteurs ne peu- 
vent être d'aucun secours à qui n'en pourrait déduire 
ls dimensions à adopter pour l'appareil qui peut 
eonvenir. | 

Notre méthode de calcul des disjoncteurs dans 
Іші repose sur la connaissance de la longueur d'arc, 
de l'énergie électrique développée dans l'arc et du 
volume de gaz dégagé par unité d'énergie, et enfin, de 
à [тше de la masse gazeuse, tout le problème se 
réduisant à assurer un isolement suffisant de chacune 
des gaines gazeuses à l'intérieur de la masse d'huile à 
llin de leur développement, et à prévoir des espaces 
gants pour assurer un libre soulèvement de l'huile 


-déplacée par les gaz. 


Nous n'appliquons, naturellement, cette théorie qu'à 


 Usystéme de contacts se séparant verticalement dans 


mE 


l'huile, sans le secours d'aucun artifice de soufflage, de 
projection d'huile ou d'extinction quelconque. 
Ia bonne tenue des disjoncteurs que nous avons ins- 


Hië depuis une dizaine d'années nous а montré 
. We nos hypothèses conduisaient à une construction 


. bréntant tonte sécurité. Mais nous admettons volon- 


. Wiers que des essais seraient utiles pour déterminer avec 
. Pus de précision les coefficients que nous avons admis. 


hh particulier, la longueur d'arc de 1 em : kv est cer- 
етеді un peu large. Des essais avec de grandes puis- 
ces effectués aux Etats-Unis donnent un peu plus de 


-B moitié de cette longueur. Il est vrai qu'ils ont 


H 


, Comme rigoureusement 


‚ Üidleetués sur des réseaux très étendus, et que le 


déphasage est peut-être moins important que dans un 


, Wüldrenit en usine, Dès lors, Ja tension de réamor- 
- (agede l'are au moment où le courant s'annule peut 


Daer éloignée de sa valeur maximum, et la rup- 

Ki ед surun arc moins long. Les résultats d'essais 
publiés doivent étre accueillis avec prudence, ef nous 
estimons qu'il est préférable de s’en tenir à nos évalua- 

us lant que des essais systématiques et dans des 
wnditions bien déterminées n'auront pu être exécutés. 
Side tels essais démontrent que nos coefficients sont un 
pn larges, il en résultera que nos appareils auront un 
Pouvoir de rupture un peu supérieur à celui que nous 
leur attribuons. j 

Mais une construction ne peut être considérée 
| économique que si toutes les 
parties en présentent des dimensions nécessaires et 
H oni Pour assurer un bon fonctionnement. Le 
Tim de la: limite de fonctionnement est facile à 
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établir pour un disjoncteur dans l'huile. Il suffit, en 
effet, qu'aprés la disjonction d'un court-circuit de puis- 
sance déterminée l'appareil soit encore en état d'étre 
remis en service aussitót, sans aucune retouche, et de 
supporter la disjonction dela méme puissance de court- 
circuit sans provoquer d'accident, et sans occasionner 
de délérioration des organes essentiels de l'appareil, la 
remise en état des contacts de rupture et, peut-étre, le 
remplacement de l'huile devant suffire pour la remise 
en service de l'appareil. La déformation et l'arrache- 
ment des bacs, les bris de bornes, les déformations 
d'équipages mobiles, la brûlure ou la fusion totale on 
la soudure des contacts doivent étre considérés soit 
comme des vices de construction, soit comme le 
résultat d'une insuffisance des dimensions pour le ser- 
vice qu'on demande à l'appareil. Le critérium du 
pouvoir de rupture d'un disjoncteur dans l'huile étant 
ainsi défini, on peut concevoir plusieurs modés d'essais 
systématiques de ce genre d'appareils. 

Essais des disjoncteurs dans l'huile. — On peut 
faire d'abord un essai synthétique, si l'on dispose de la 
puissance nécessaire ; et cet essai consistera simplement 
à faire couper au disjoncteur des puissances croissantes, 
jusqu'au moment où l'appareil peut être considéré 
comme mis hors service; c'est-à-dire qu'il serait im- 
possible en exploitation de remettre l'appareil en cir- 
cuit dans des conditions telles qu'il assurera la disjonc- 
tion d'un ou deux courts-circuits de la puissance 
prévue. 

À chacun des essais de puissance croissante, il sera 
indispensable de remettre en état les contacts de гир- 
ture, de telle sorte que pour l'essai de la puissance 
limite l'appareil soit vraiment en état de fonctionne- 
ment comme il le serait en exploitation. 

Cet essai définirait donc simplement le pouvoir de 
rupture limite d'un disjoncteur, sans rechercher les 
causes du fonctionnement satisfaisant. 

Au contraire, les essais analyliques auront pour 
objet d'étudier l'influence des diverses dimensions d'un 
appareil sur sa facon de se comporter lors d'une dis- 
jonction. 

Nous estimons que la première chose à étudier est la 
forme des gaines gazeuses, et, plus exactement, les 
variations de celte forme aux différents stades de l'in- 
terruption. Une glace mastiquée dans la cuve per- 
mettra de photographier l'appareil à divers moments Н 
mais comme le phénomène dure quelques centièmes de 
seconde, l'appareil cinématographique ordinaire ne 
saurait convenir, et il faudrait recourir aux appareils 
permettant de prendre plusieurs centaines de vues à la 
seconde (tels que celui des Etablissements Debrie à 
Paris). | 

Il faudrait ensuite étudier l'influence de la vitesse 
des contacts de rupture ou de la durée d'interruption 
sur la forme des gaines gazeuses. Nous estimons, en 
effet, qu’une rupture rapide est la condition du main- 
tien d'une forme géométrique régulière et comparable à 
elle-même des bulles gazeuses. 

Ces mesures donneront donc la grandeur des déve- 
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loppements dans tous les sens de la masse gazeuse con- 
ductrice qui enveloppe l'arc. Il sera facile d'en déduire 
les dimensions nécessaires pour la sécurité du fonc- 
tionnement, puisqu'un isolement suffisant doit être 
maintenu entre les diverses gaines gazeuses et la 
masse. | 

L'espace occupé par ces gaines gazeuses provoque un 
soulévement correspondant de l'huile de la cuve. Ce 
soulévement doit pouvoir se produire sans projection 
de l'huile à l'extérieur, ni sans effets mécaniques dan- 
gereux sur les fixations du capot, des bornes, etc., ou 
sur les parois de la cuve méme. 

On à beaucoup parlé de la hauteur d'huile au-dessus 
des points derupture. Cette dimension est imposée par 
l'isolement dans l'huile des garnitures inférieures de la 
borne de traversée, mais ne joue à notre avis qu'un 
róle insignifiant dans l'interruption. 

On peut néanmoins enregistrer les pressions instan- 
tanées au voisinage de l'arc, et en divers points de la 
cuve. Nous croyons que c'est là surtout un renseigne- 
ment moral et qu'il n'y aura pas de pressions dange- 
reuses sur les parois dans un appareil oü les gaines 
gazeuses restent bien isolées jusqu'à la fin de l'inter- 
ruption et jusqu'au moment où elles se déforment, en 


remontant à la surface sous forme d'un bouillonnement 
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de gaz, et où le soulèvement de l'huile est ässuré par : 
l'évacuation rapide de l'air sous le capot, sans que " 
l'huile vienne remplir complètement l'espace libre 
au-dessus du niveau normal de l'huile. 

D'autres essais peuvent étre effectués, mais revélent 
plutôt un caractère scientifique et ne nous paraissent 
pas présenter un intérét technique immédiat. 

Nous rangerons, dans ce genre d'essais, l'analyse des 

gaz dégagés finalement par l'interruption, et peut-être 
la teneur et la conductibilité de ces gaz à divers 
moments et en divers points du développement gazeux. 
H y aurait même à rechercher l'allure complète du , а 
mécanisme de rupture des arcs dans l'huile, et à déter- 
miner la cause exacte de la diminution de la longueur 
d'arc dans l'huile, comparée aux arcs dans l'air. H 
serait intéressant de déterminer si la rupture est due 
au refroidissement de la gaine gazeuse et à sa désioni- 
sation par l'afflux des vapeurs d'huile, ou à une 
influence prépondérante du refroidissement cathodique 
des contacts de rupture. | | 

Il y a là un programme assez vaste et on ne nous en 
voudra pas de maintenir nos points de vue ep. alen: 
dant que des essais en aient vérifié le bien fondé. 


P. CHARPENTIER, 
Ingénieur E. $. E. 


Revues, analyses et informations 


Nouvelle automotrice pétroléo-électrique 
de la Reading Company aux Etats-Unis 


Le probléme de la traction sur voie ferrée au moyen d'au- 
tomotrices pétroléo-électriques semble devoir prendre un 
grand développement à l'heure actuelle. En France, des 
essais sont en cours sur le réseau de l'Etat, dans le but de 
substituer à la traction à vapeur, sur les lignes secondaires 
ou d'intérét local, un mode de traction plus économique. 
A l'étranger aussi et aux Elats-Unis même, les conditions 
économiques ont obligé les compagnies de transport à s'en- 
gager dans la méme voie. Dans les lignes qui suivent, nous 


donnons, d’après un document recu de la Westinghouse ` 


electric and manufacturing Company 1а description d'une 
automotrice pétroléo-électrique récemment mise en service 
par la Reading Company sur son embranchement de Trenton. 

Cette automotrice, dont la figure 1 donne une vue d’en- 
semble, assure sur celte ligne, longue de 6 km environ, 
soit seule, soitavec une remorque, un service qui nécessitait 
précédemment l'emploi de deux locomotives à vapeur. Ce 
parcours comprend 4 arrêts et la ligne présente des rampes 
atteignant jusqu'à її pour т ооо. La durée d'un parcours 
simple est de 10 minutes et les arrêts en bout de ligne varient 
entre 4 et 19 minutes. 21 parcours aller et retour sont faits 
journellement en semaine, et 23, le samedi. En outre, trois de 
ces parcours sont effectués en remorquant un wagon en acier 
du type normal, de 55 t environ. L'automotrice est, de plus, 
utilisée pour la manceuvre de voitures de trains express à 
Trenton et pour amener de Trenton à Trenton-Junction un 
wagon de train express de 75 t. 
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Cette automotrice a été construite en vue d'assurer un 
roulement doux à grande vitesse. Elle est à boggies et son 


poids à vide, en ordre de marche, est de 45 t environ; en 

charge, il atteint 5o t. | | 
La caisse est entièrement en acier, avec des parois droites; 
les extrémités sont arrondies ainsi que le toit qui, de plus, 
est sans lanterneau. Le châssis comprend une poutre cen 
trale longitudinale formée de deux fers ер U, de 300 mu; 
qui porte à une extrémité le groupe moteur-généraleur. La 
caisse elle-même est soutenue par des traverses rivées sut 
cette poutre centrale. Les dimensions principales de cells 
voiture sont les suivantes : longueur extérieure de la 
caisse 18,25 m; largeur, 2,85 m ; hauteur intérieure, 2,33 m, " 
hauteur totale au-dessus des rails, 3,70 m environ. 18 ^ 
figure а montre la disposition intérieure de cette 2010 ; 
motrice qui comprend: un compartiment pour le group? 
moteur-générateur et l'appareillage, de 3,20 m de long; 00 1 
compartiment à bagages; un compartiment à voyageurs 
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offrant 5o places assises, dont les sièges, placés transverse 
lement, ont : m de Jongueur pour deux places et sont espets 
de 0,28 m environ. Les différents compartiments so! y 
séparés par des cloisons en tôle d'acier avec portes à battant. W 

L'empattement des boggies est de 1,95 m, et l'empallt ` 
ment rigide de la voiture est de 13,50 m. Les roues ont! , 
diamètre de 0,825 m. Le boggie placé sous le compartiment 
renfermant la machine supporte environ бо pour 100 du 
poids total de la voilure. 

Le moteur du groupe moteur-gónérateur peut développé 
une puissance de 250 ch, puissance à laquelle on a été coi | 
duit en raison du poids de la voiture et de la nature du ^ ` 


-, 
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vit. tourne à 1 100 t : mn, vitesse choisie comme la plus de 184 nim d'alésage et 200 mm de course. Les cylindres sont 
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22 Les moteurs de traction sont Wim 


` Pour le refroidissement de l'eau de réfrigération. du. 


moteur, un radiateur à tubes à ailettes est disposé sur la 
paroi gauche de la voiture et un ventilateur est placé par 
derrière. Des volets permettent de régler la quantité d'air qui 
traverse ce radiateur. EE dë | š 
. Le moteur et.la génératrice sont montés sur un socle 
commun et sont réunis par un accouplement à disque 


‘flexible comprenant 4 disques de 400 mm. L'ensemble repose 


sur la poutre centrale du châssis par l'intermédiaire de cous- 
sins en caoutchouc. · | | ME | 

La: génératrice à боо “v est spécialement établie pour la 

| commande par un moteur à essence sur une automotrice. En 

bout d'arbre est montée une excitatrice à бо v qui fournit lé 


courant d’excitation de l'enroulement shunt dela généra- 


trice, ainsi que le courant pour l'éclairage de la voiture et la 
charge de la batterie d'accumulateurs à 32 v. Cette excila- 
trice comprend un enroulement inducleur shunt alimenté 
par cette batterie. La génératrice et l'excitatrice sont toutes 
deux hexapolaires. La caractéristique principale du groupe 
réside en ce qu’il fonctionne à puissance constante pour 


éviter de surcharger le moteur thermique, en sorte que | 


celui-ci tourne à une vitesse à peu. prés conslante pour une 
variation trés étendue de la vitesse du véhicule. Cette 
- caractéristique à puissance constante est obtenue en pla- 


çaut sur l'excitatrice un enroulement inducteur série. 


différentiel traversé par le courant débité par la génératrice. 
L'action de cet enroulement. est opposée à celle de l'enroule- 
ment shunt alimenté par la batterie et on obtient ainsi une 
variation du champ inducteur en. sens inverse de celle du 
courant débité. | 

Dans ces conditions la tension aux bornes de la génératrice 
varie également en sens inverse de l'intensité du courant 
que fournit la génératrice. Pour assurer une bonne commuta- 
tion à toutes les charges, la génératrice est pourvue de pôles 
auxiliaires ; en outre, le collecteur est très long de façon à 
avoir une grande surface de contact des balais. Le refroidisse- 


ment est.assuré par un ventilateur placé du côté du moteur, · 
l'entrée d'air se faisant du côté du collecteur qui est ainsi 


Fig. 3. — Vue d'ensemble du groupe générateur. 


вог un panneau fixé sur la génératrice. 


au nombre de deux, montés mmi 
sur le-boggie placé sousle com- ҢІ 
partiment de la machinerie.Ce zs 
sont des moteurs.du type nor- йй 
mal série à courant continu, illi 
d'une puissance de ráo ch sous ipe 

‚боо v, aveé pôles auxiliaires. аш 
Ils sont à suspension parlenez rul 
et attaquent l'essieu par un tmi 

_ train d'éngrenages hélicoïdaux. gel 
à simple réduction, dans un. imi 
rapport de 16 à бт. Ce rapport ш 

a té adopté pour. obtenir un mui 
effort de traction suffisant lors 1 
qu’onatièle une remorque. iwi 

'. Le système de commande à, 

- adopté sur cette automotrice ip, 

est très simple, Deux- interrup- шу 

—. ^'. - teurs et un inverseur électro- y 

so 57 op pneumatiques servent fermer Me 

Sum ceo = Je eireuit de ja génératrice; ils ұу 

| ‘sont commandés par le régula- . i 
Sk teur. principal. > ^ ^ W 

ЖЕГІ SÉ Le réglage de la vitesse 50 yi, 

fait par celui de la tension de la génératrice, en LES 


‘sant varier la vitesse du moteur à essence. Le papillon м 


du carburateur de ce dernier moteur est commandé FR 
par des biellettes; entrainées elles-mêmes par uné Came mM 
moniée sur un combinateur qui est placé sur la généra- 
rice et dont le mouvement est réglé par le régulateur pri (g, 
.cipal mentionné plus haut.. En manœuvrant ce. régulatent, liy 


on produit d'abord la fermeture des interrupteurs el le IM 


fonctionnement d'un relais qui ferme le circuit d'excitation а 
de l'excitatrice, puis, en continuant le mouvement, 01, 
‘produit la rotation du combinateur, ce qui entraine Pou- i 
verture progressive du papillon du carburateur, Tout (epp: ` 
reillage, y compris divers interrupteurs à conteau, est placé DN 


Un régulateur de charge de la batterie est branché entre M 
celle-ci et l'excitatrice à tension variable, el un autre EN 
sur le circuit de décharge de la batterie. ^ — ^. i 

On peut faire de la commande à unités multiples; il soffit . Ñ 
pour cela de brancher les fils de commande en parallèle el Ss 
de placer les deux combinateurs au même point. Un régula- A 
teur principal est placé à la plate-forme arrière de T'eutomo- P 
rice pour permettre la double commande. Enfin, dans Je cas N 
où l'exploitation se fait de façon continue avec une remorque, % 
‘on peut placer un régulateur principal sur 18 plate-forme ` à 
arrière de celle-ci pour éviter les manœuvres en bout de À 
ligne. . : | ne * 

. Les appareils auxiliaires comprennent, oulre 18 batterie A 
d'accumulateurs de 32 v, 100 ampères-heures, dont il a déj A 
été. question, un compresseur d'air pouvant comprimer d 
боо litres d'air environ à Ja minute. | ы | | N 

Cette automotrice peut.atteindre une vilesse de 80 km à 
раг heure et remorquer.en servicé régulier une voiture 3 
‘du modèle normal des chemins de fer. MN Ë 

Son champ d'action est très étendu et la Westinghou® . 
&lectric and manufacturing Company a regu des command 4 
d'autres compagnies. de chemin de fer elles. 4% : P 
Pennsylvania Railway, le New-York Néw-Haven-end Hut \ 
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ford Railway, etc... — 3. S. S 
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3 Avril 1926. = = 
Nouveaux essais de câbles téléphoniques 
| sous-marins pupinisés (1). 


1. Віѕтоктоов. — Оп sait que la pupinisation, dont les pre- 
aires applications remontent à vingt-cinq ans, a pour effet 
dunéliorer sensiblement Ies caractéristiques électriques des 
lignes télégraphiques et téléphoniques de grande longueur, 
prun accroissement artificiel de leur inductance en com- 
pensation des effets néfastes de capacité; ainsi que par une 
réduction de l'affaiblissement. Le développement considé- 
rable de la pupinisation s'explique d'autant mieux que la 
théorie permet parfaitement la détermination des bobines à 
prévoir pour une ligne donnée. Les applications du procédé 
Krarup poursuivent un but analogue : on sait que ce procédé 
consiste à enrober 16 conducteur de cuivre dans une gaine 
de fer en fils ou rubans. Néanmoins, dans l'état actuel de la 
lethnique, le procédé Krarup ne permet pas la réalisation 
que celles obtenues par pupini- 
stion; de même, l'effet d'affaiblissement ne se trouve pas 
ussiréduit même si on choisit des fers ou alliages spéciaux, 
at la résistance apparente de Ја ligne s'accroit du fait des 
pertes dans l'enveloppe métallique. | | 

Pour les câbles sous-marins, où l'inductance artificielle de 
В ligne entre en jeu, fe procédé Krarup obtient la préfé- 
nce, surtout quand il s'agit de câbles sous papier et 
Шш, supérieurs aux câbles sous gutta pour les profon- 
(їз moyennes, et lorsque le nombre des conducteurs qui 
wustituent ledit câble est élevé. La pupinisation de lignes 
dece genre présente en effet de sérieuses difficultés, surtout 
@ t6 qui concerne la pose ef letransport des câbles. Cepen- 
іш, le système d'exploitation à quatre conducteurs, qui 
neige plus le méme respect des distances entre bobines, 
constitue une amélioration sensible à ce point de vue. 

Les câbles Krarup, en service à l'heure actuelle en Alle- 
magne, ont été livrés par la Felten und Guilleaume, 
triswerk Aktien-Gesellschaft. Ceux placés depuis la guerre 


en Suède, en Poméramie, à Dantzig, atteignent des longueurs 
de 195 à 170 km. Les câbles 


sous-marins pupinisés sor- 

lent deg ateliersdela Siemens 

ud Halske Aktien-Gesellg- 
, al ou de la firme Siemens 
шін Ltd, de Londres қ 
qui relie Pin. 
gleterre à l'Irlande (Carnar- 
- Howth), installé 
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rup, au point de vue électrique d'abord et surtout an point 
de vue économique : il est évidemment difficile de préciser 
une limite par suite du nombre et de ia variété des fac- 
teurs à considérer. Récemment, la firme Felten und Guil- 
leaume a joint ses efforts à ceux des ateliers Siemens und 
Halske pour la réalisation de ітопсопв de bobines sous 
plomb. La nécessité de la liaison de l’île de Sylt au conti- 
nent, liaison qui exigeait deux câbles. a fourni l'oecasion 
d'une commande, confiée par la Deutsche Reichspost à 
chacune de ces deux firmes, de l'étude d'un cáble pupinisé 
Sous papier, et réalisant des conditions électriques suffi- 


_Santes pour étendre par la suite le champ d'application à 


des distances plus grandes. 


III. CONDITIONS — TECHNIQUES D'ÉTABLISSEMENT DES CABLES 
D'ESSAIS. — Un cahier des charges très complet déterminait 
les caractéristiques mécaniques et électriques exigées. Le 
câble comporte sept groupes de quatre conducteurs, pour un 
service à quatre fils. Ces lignes équipées avec des bobines 
de Pupin doivent étre prévues pour une longueur de 
450-km, avec un coefficient d'affaiblissement de 0,01 pour 
un kilométre, soit de 4,5 pour la longueur totale, et une 
pulsation de 16 ooo unités C. G. S ; ce coefficient doit être 
compris entre 0,008 et 0,0085 pour une pulsation de 
5 ooo unités C. G. S. La distance des bobines, établie pour 
que les résultats soient optima pour la longueur de 45okm, 
ne peut cependant excéder 1,855 km. Le câble d'essai a une 
longueur de 16 km. Les caractéristiques électriques essen- 
tielles se retrouveront plus loin dans les tableaux compara-: 
tifs des garanties et des résultats d'essais. 


IV. GONSTRUCTION DES CABLES D'ESSAIS. — H est d'un grand 
intéréttechnique deconstater que les deux constructeurs sont 
arrivés à des résultats trés voisins daus les dimensions géné- 
rales adoptées pour leurs cábles. Sans entrer dans les détails, 
ces analogies ressortent d'une façon frappante à l’examen 
de la figure і qui donne la coupe des deux câbles. La sépara- 
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Fig. 1. — Coupe de câbles sous-marins pupinisés. 


plusieurs brins correspondant à un conducteur massif de 2,6 mm 


papier ; distance des bobines, 2:00 m; diamétre 


extérieur des troncons pupinisés, 140mm ; poids linéique, ra 700 Ес: km (Siemens und Halske). 
À droite, chaque groupe de quatre conducteurs est enrubanné d'une gaine métallisée. Conduc- 
massif de »,4 mm de diamètre, isolement au papier; distance des bobines, 2 Зоо ш; dia- 


mm; poids linéique, 11740 kg: km (Felten und Guil- 
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tion, habituellément admise dans les câbles à paires mul- 
tiples, des conducteurs d'aller et retour a été observée par 
ja firme Siemens und Halske. D'accord avec le Reichspost- 
ministerium, Ja firme Felten und Guilleaume a supprimé eette 
séparation qui n'était pas parfaitement réalisable ni jugée 
indispensable dans ce cas. l'utilisation du groupe de quatre 


chaque paire et de chaque groupe de quatre conducteurs. 


Tome XIX.- N°14. P 


faites par 1а méthode du pont, le réglage de la fréquence n 
étant obtenu par résonance. Оп procéda d'abord à la détermi- " 


nation, à la pulsation de 5 ooo unités C. G. S., de la résis- 
tance à vide (U,) et de la résistance en court-circuit (U:) de "i 


Les valeurs de Z et de B (poste В 3°) sont déduites de ces M 


conducteurs comme circuits fantómes n'étant pas envi- mesures à l'aide des formules wi 
sagée ; une couche de papier métallisé enroulé en hélice 2 u a 
enveloppe chacun des groupes dans le but de le protéger 1 + V 7 Үш 
| contre toute perturbation. L'établissement et le raccorde- Z—JVUU. et B— 1 loge VU zt 
| ment à "l'ensemble du câble des tronçons pupinisés font | D [h Sg 
l'objet de procédés spéciaux propres à chacun des deux U, i 

| d R constructeurs. | | 
ш | Leur calcul pour chacune des quatorze paires et chacun шк 


V. EE EN usines. — Le tableau I donne les résul- des groupes de quatre conducteurs a été effectué à la pulsa- mü 
tats des essais en usine, imposés раг le Telegraphentech- tion de 5 ooo unités С. G. S. Les résullats détaillés se 
nische Reichsamt. Les mesures en courant alternatif ont été trouvent consignés dans un tableau et les écarts ne dépassent 


DEM 


| TaBrEaU І. 


нефе 


А M | | SIEMENS UND HALSKE : FELTEN UND GUILLEAUME 


ы иу шышы LAU UD ERU ERES MEER 


А. Garanties des constructeurs. 


Y aqu S : А 
PR x T 19 Bobines de Pupin (raccordées) : 


LEE | Inductance ............... se see КӨКТЕ КЕКТІ 0,038 и + 1,5 pour 100|0,0414 н + 1,5 pour 100 
M. ded Résistance en courant continu..........ssessesesssessssseste 3 ohms (max. 3,4 ohms)| 2,5 ohms + 5 pour 100 | -. 
ptos ' Résistance apparente : | | | NU 
b | о — 5 ооо unités С. G.S.................................... 3,6 ohms (max. 4 ohms) 3,1 Get zB ER 
E w == 16 ооо unités С. б. S............. TEUER ERE 5.6 ohms (max. 6,2 ohms) 5,1 ohms] ~- EIS e 
SC avec un courant de, EE A 0,5 ma | 1 MA e 
SC Stabilité magnétique. Après une charge en courant continu de | Wo dut 
ES 150 ma à 1 a, l'inductance des bobines variera au maximum de а póur 100 2 pour 100 
u бк À À 20 Propriétés du câble en charge (4 km de ligne double): 
EE Coefficient d'affaiblissement : . Е 
m | w ==. 5000 unités C. G. S. B —.........:.. uus verus ael erat 0,0080 0,0079 
DE - 2 w = 16 ooo unités С. G. S. В —......... ЖТТ? "m 0,010 0,010 
| | Résistance aux ondes Z, eaviron............................... 570 ohms 615 ohms · 
NE. Coefficient de transmission : Zu 
| М Т entre conducteurs de même sens............................. b > 8,5 
* “h | entre conducteurs de sens opposé ............................ b >. 9,5 
| entre conducleurs quelconques de groupes voisins, les mesures d 
étant effectuées à la voix avec une ligne étalon de mème! , 
| résistance apparente ........... . EE b > 9,0 
— = ыс x ышы ыны Eet h 
| | B. Résultats d'essais en usine. | б 
КЕ 1° Résistance d'isolement de chaque conducteur par rapport aux autres | | ү 
ы | et à la terre: | \ 
A 1 Valeur garantie, par kilomètre. .................... sed 5 ооо mégohms 5 ooo mégohms 
| \ - Valeur minimum aux essais, par kilométre........ pU 33 ooo mégohus бо ooo mógobms - 
| | a0 Résistance du cuivre d'une paire, bobines raccordées : | 
"c Valeur maximum garantie, par kilomètre.............. sers 8,00 ohms 10,03 obms d 
Valeur moyenne d'essai, par kilomètre......................... 7,30 ohms 8,5 ohms йн 
| Valeur maximum d'essai, par kilomètre................ na 7,34 ohms 8,52 ohms D. 


Зо Coefficient d'affaiblissement pour une longueur d'un kilomètre 
(longueur d'essai 115 kilométres). 

Valeur mesurée pour о = 5 ooo unités С. б. S. 8--........... 0,0071 0,00752 N 

Valeur mesurée pour w = 10 ooo unités С. G. S. 8 —..... КЕТ 0,00772 010093 ы 

Valeur mesurée pour w = 16 озо unités С. б. 5. B =. ......... . — 0,008506 0,00950 Ka 


49 Résistance aux ondes: 


Valeur mesurée w = 5 ooo unités С. G. S................. idus environ 600 ohms environ 590 ohm$ | 
Бо Coeff:cient de transmission par induction mutuelle : | Et 
entre les deux paires d'un groupe de quatre conducteurs : 

Valeur garantie, b =. ................... rase 5 
Valeur moyenne d'essai, b —.. .......................... ad: E | 9,0 y 
Valeur minimum d'essai, b «=. ызуу улуы eere be $5 8,8 | 
і entre les paires de groupes différents: 00-077 D i d 
i . Valeur garantie, б =....................... 8.5 9,0 % 
| Valeur moyenne d'essai, b а š ОАЫ ЕАИС , РА rt X 
, Valeur minimum d'essai, b ==.................... Fo Rs оё 10,7 | 
s... з оо» ө э э «озу э еэ IK % 
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Ms3à 4 pour 100. Шеп est de même pour les valeurs de A" 


nssemblées daus un tableau résumant les essais d'influence 


entre les différentes paires. Ces essais en usine permetlent 
de constater que les deux câbles sont de qualités pratique- 
li: ment équivalentes au point de. vue électrique ; -ils sont 


шеп! très comparables au point de vue économique. Le 
cible de la firme Siemens und Halske est un peu meilleur en 
ce qui concerne le coefficient d'affaiblissement : par contre 
les essais de transmission par induction mutuelle font res- 
sortir une légère supériorité du câble Felten und Guilleaume 


grâce à la présence de. papier métallisé autour de chacun. 


_ des groupes de quatre fils. | 


TL PRÉPARATIFS DES ESSAIS DE Pose, — Les essais devaient 
s poursuivre dans la mer. du Nord, dans une zone où le 


np as see c 


es y "E | 
Siemens und Harp Sement en péniche du câble de la firme 


БҮТ E: : I 
; be wl sur toute sa longueur à une profondeur uni- 
{| rk navire, le Norderney, ве trouvait disponible 
^| mij ce 068 Câbles et il f révoir 

ci | P | | 
Im DX car les {гопсорв Pupinisés des cábles sont 


"^. males (ig De 03 gros et plus rigides que les portions nor- 


YII Іш SC | - . 
| еца DES ESSAIS, — Le câble de Ја firme Felten 


[de iler, fut transporté, par voie ferrée, des usines 
! Ce D-Mülheimy jusqu'à Norderham où Set, 
Siemens er ent sur le Norderney. Le câble de la firme 


ü ` 1 3 
Kei Les deu ipi, тешеронд4 par péniche jusqu’à 


tronçon тіріні! Ө. La portion suspendue correspond à un 


allut y prévoir des aménage- 


essais furent placés parallèle- · 


ment l'un à l'autre à une distance de 2,5 miles marins : Ја 
pose s'effectua à une vitesse de 7,4 km : h et la levée à 1,5 à 
з. km ` В. Toutes les mesures devaient être effectuées com- 
plétement: r° à bord au chargement; 2° le câble poséen mer; 
З" à bord après la relève du câble. Ces mesures compor- 
taient: . | | | | Ze | 

а) En courant continu : résistance d'isolement ; résistance 


_ du cuivre; . 


B) En courant alternatif : résistance à vide U, (о — 5000 
unités C. G. S.); résistance en court-circuit U> (a —5 000); 
résistance apparente H (w — 5000); coefficient d'amortisse- 
ments spécifique. - ` | | - Е 

Les- caractéristiques du câble de la firme Felten und 
Guilleeume sont demeurées pratiquement constantes aux 
divers essais : des variations plus sensibles (notamment 
pour les valeurs de U, U, et 2) se sont signalées pour le 
câble de la firme Siemens und Halske et s'expliquent par la 
suppression d’un petit tronçon de câble présentant un défaut 
dans l’enveloppe de plomb. et les déformations entrainées par 
les manutentions au cours de la réparation effectuée sur 
place. Quoi qu'il en soit, les quelques variations constatées 
-sont pratiquement négligeables. Le câble de la firme Bellen 
und Guilleaume subit aussi une petite avarie, le cáble s'étant 


bouclé en un point. Ces deux accidents se sont produits sur 


des tronçons normaux du câble et n'affectent donc pas spé- 
cialement les cábles pupinisés. 


VIII. CowcLusioNs. — Les essais peuvent étre considérés 
comme conclüants en ce qui concerne la réalisation en usine 
de câbles sous-marins pupinisés préts à la pose, ainsi que 
pour le chargement, Ја pose et la relève de tels câbles еп cas 
de nécessité. Le navire équipé pour la pose des câbles pupi- 
nisés est susceptible de réaliser par ailleurs tous les travaux 
sur les canalisations sous-marines. Les tronçons pupinisés 
ne constituent en aucune facon, pas méme par leur poids, 


une difficulté spéciale de pose : il y a du reste avantage à 


réaliser un câble aussi réduit que possible, dans la mesure 
des exigences imposées par les caractéristiques électriques 
pour la longueur donnée, et à multiplier les tronçons pupi- 
nisés pour leur garder également plus de finesse et de mania- 
bilité. Cependant, l'action électromagnétique d'une bobine 
doit s'étendre sur une longueur minimum de 2 km. Les 
essais ne permettent pas de conclure s'il faut préférer les 


conducteurs massifs à ceux formés de plusieurs brins qui 


sont ordinairement employés ; on se rend compte en tous. 
cas qu’il y a lieu de craindre, pour les premiers, une rupture 


lors des manutentions ultérieures du câble. Quant à l'enve- | 


loppe simple en plomb, elle peut être adoptée sans arrière- 
pensée pour les cábles pupinisés : le risque d'un défaut est 
en effet sensiblement réduit grâce à la faible longueur des 
éléments de cáble; d'ailleurs la liaison de cette enveloppe 


simple à la gaine de plomb protégeant les bobines est trés 


. aisée et le procédé présente en outre des avantages écono- 


miques. Il semble préférable enfin de garder provisoirement 
l'imprégnation au compound des revétements de papier où 
de jute compris entre l'enveloppe du cáble et les fils pro- 
tecteurs, bien que, suivant une opinion parfois émise, ]a 


Suppression du compound ait l'avantage d'occasionner une 


manifestation franche et immédiate du défaut de l'enveloppe, 
facilitant ainsi sa découverte rapide. De méme, l'armature 
en fils ronds semble préférable aux fils en Z pour les cábles 
pupinisés : les dangers de déformation du cáble sont du 
méme ordre dans les deux cas et.la présence des seconds 


donne au câble une tendance à se placer en vrille. 


— F. B. 


M 
Pu; twv 


> E EDT ET ды 


(a 
T 
` 
P 
` 
.. 
“ 
KA 
éi 
ul 
D 


TA Le — 


—_..... 


D 
hs 
^ Н 


ES 
— TTT TT Я 
q М 


É š 552 — — REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ = ` Tome XIX.— REH. 4. 
| à Les détecteurs й cristaux, leurs propriétés ЇЇ résulte des courbes communiquées par l'auteur quels `. 
| L ` së . électriques (^). résistance intérieure de la galène est beaucoup plus faible Go 
| Tont conducte TM C | que celle du « perikon ». | ne 
I ч à conducteur qui laisse passer plus facilement le cou- fans l'article sont également reproduites les courbes qui“! 
| шы p geng 22 2. eier а . montrent la variation de la force électromotrice rectífiée en - 

3 | nt se comportent la -fonction de la tension alt e ЗАР Seege 
galène ordinaire et le « perikon », lorsqu'ils sont soumis onction de la tension alternative appliquée; ce sont en om. d. 


tique des droites entre о,3 v et у, mais elles présententune — 
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l'application d'une tension comprise entre — 1 v et + 1 v. 
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Fig. r. — Courbes caractéristiques de deux détecteurs : 


galène et є perikon ». . 


On voit que dans tous les cas, et pour de petites valeurs de 
la tension particuliérement, le courant redressé n'est pas 
proportionnel à cette tension : ce n'est qu'à partir de о, v 
que la caractéristique devient approximativement une droite. 
Le circuit de réception comprend en général un détecteur en 
série avec la source à courant alternatif et avec l'écouteur, 
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Fig. 2 — Courbe représentant la variation de la force électro- 


motrice redressée en fonction de celle en courant alternatif, 
pour un détecteur à galène. 


lui-même shunté par un condensateur. En désignant par Re 


la résistance propre dn contact et par R la résistance de 
l'ensemble des autres organes du circuit, le courant rectifié 


a pour valeur 
Ec 


CERF 


courbure accentuée entre o et 0,3 v. Пу а donc avantage) "e 
augmenter Ia valeur de cette tension, ce qui est possible en 
augmentant R; le courant diminue, mais Ес augmente: la |) 
figure з montre comment varie Ес en fonction de l'amplitude 
de la tension appliquée, dans le cas où Та résistance A esf 
infinie (le courant passe alors par le condensateur). 


Couran dans le détecteur 
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Fig. 3. — Courbe représentant la variation du courant redressé : 


en fonction du temps, pour une résistance de charge non 
inductive infinie. Ñ 


Se reportant à la figure r et en appliquant au cristal une 
tension alternative E sin e£, on voit que le courant résul- 
tant de l'application de -ГЕ est beaucoup plus grand qu y 
celui dé à — E; la figüre 3 montre РаШаге du eourast per- 4, 
dant une période entière T, tracée pour 16 cas où bt Di 
tance R est infinie: lorsque cette condition n'est pas réalisée, 
la courbe est considérablement déformée-ainsi que le montre | 
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Fig. 4. — Courbe représentant la variation du courant redress, X 


comme sur la figure 3, mais la résistance de charge & 9D. 
valeur finie. 
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clairement la figure 4 et la rectification estalors de Geen д 
qualité. Le détecteur à cristal est considéré par l'autour Í 
comme un transformateur de fonctionnement un una 

cial. L'énergie absorbée en courant alternatif élan E 
grande partie restituée en courant redressé, la puis j; ч 
absorbée dépend done essentiellement de la résistance à 


< 


pM 


(0) M. Соцевкоок. Wireless World and Radio Review, a et ai sep. Circuit parcouru par ce der nier courant. 


tembre 1925, b. xvii, p. 293-206 et 407-409, 350 mots, 17 fig. 


Í 
П importe, pour étudier le rendement d'un détecteur А 
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den définir la résistance clairement; l'auteur suppose 
k force électromotrice sinusoïdale; puis, désignant par À, la 
tsbtence du circuit parcouru par le courant à haute fré- 
quence, раг Æ l'amplitude de la force électromotrice, il défi- 


nitle courant /, — — et la puissance consommée, sur le 


f 
сіка а heute fréquence, par le détecteur 
P, En = Rh 
2 2 


Cette expression est exacte théoriquement; en pratique, il 
ya lieu de tenir compte de l'énergie perdue dans l'antenne 
et les enroulements de l'appareil récepteur. 

La valeur de R, varie avec Æ; elle varie également avec 


| laréistence de charge du côté du courant continu, comme 
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Fig, 5. — Courbes représentant la variation de la résistance А! 
d'un détecteur à galène en fonction de la résistance de charge. 
px la valeur de la force électromotrice comprise entre 0,3 

1 V, А 


6000ohms 


1000 


| kmontrent les courbes de la figure 5, qui se rapportent à 
: Müélecteur à galène; ces courbes représentent Іа variation 


de la résistance du détecteur en fonction de la résistance de 
chargo pour des valeurs de E comprises entre 0,3 v et 1 v. 
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détecteur étaient constantes, la valeur la plus avantageuse 
de la résistance de charge serait celle pour laquelle on 
aurait À = Мі; се cas n'est jamais réalisé; on peut cepen- 
dant s'en rapprocher dans bien des circonstances. 

La puissance fournie en courant continu est alors 
Pc = 1? R, pour le détecteur à galéne; la courbe représen- 
tant la puissance en fonction de la résistance de charge 
présente une fonction ascendante à allure trés rapide, avec 
un maximum bien net pour une résistance R voisine de 
100 ohms lorsque la force électromotrice appliquée est de 
l'ordre de : v; pour de plus petites valeurs de cette der- 
niére, la résistance la plus avantageuse parail être comprise 
entre 10 ооо е! зо ooo ohms. Le rendement du détecteur 
est en général excellent et atteint prés de So pour тоо lors- 
que la résistance extérieure est grande. — E. B. 


Lampes à quatre électrodes pour les réceptions 
radioélectriques ; réduction de la haute ten- 
sion par la grille intérieure (1). 


Le mode d'emploi le plus fréquent et probablement celui 
qui donne le plus de satisfaction consiste à connecter la 
grille intérieure de ces lampes à la borne positive de la pile 
à haute tension, tandis que la grille extérieure et l'anode 
sont utilisées à la manière ordinaire. Le principal avantage 
des lampes bigrilles est de permettre une réduction de la 
haute tension qui peut étre de 6 v seulement ou méme 
moins, ce que l'on réalise en réliant la grille intérieure au 
pôle positif de la batterie de chauffage; ceci confirme Jes ` 
observations faites sur la possibilité, pour ces lampes 


mA 
0,6 
| {exte 
p 
E 02 
Ë 
c 05 
02 
01 
0 
175 -15 -125 -1 -0,75 =050 -025 OV 
Tension de la grille extérieure 
Fig. 1. — Caractéristiques des courants de la grille intérieure 


et de l'anode en fonction de la tension de la grille extérieure, 
d'une lampe bigrille dont l'anode est portée snccessivement 
aux tensions de 5 et 7 v, la tension de la grille intérieure étant 


. Résistance en han 
ым 


EL EC Bu P 
HEURE 
НЕН 
"e "m 1000 2000 3000 ohms 
` Mémes courbes que sur la figure 5, mais pour 


des vale 
ur : 
қ 8 de £ comprises entre 0,02 et 0,1 v. 


и 0 
ji wn CODBlate que се 


'Шеівор sur l'axe sont sensiblement des droites dont 


augmente lorsque Ё 
d ZE elles sont presque 
, Teclifioation est Нар axe, comme le montre la figure 6 : la 
# Sila force éle Co très loin d’être uniforme. 

Stomotrice du {signal et la résistance du 


constante et égale à 6 v. La lampe soumise aux essais était du 
type D. E. 7. 


bigrilles, de fonctionner sans haute tension. Cependant, à ces 
faibles tensions ne peuvent correspondre que des chutes de 
tension continues très petites dans le circuit de l'anode et 
alors la lampe ne peut pas étre utilisée pour l'amplification 
par résistance, sinon оп perd l'avantage de la basse ten- 
sion à l'anode puisqu'on devra recourir à une forte batterie 
à haute tension pour compenser la chute de tension con- 
tinue dans la résistance d'anode et le transformateur ; de 


(1) C. Вавтһвтт, Wireless World and Radio Review, 2 décem- 
bre 1925, t. xvii, p. 773-794, 950 mots, 3 fig. 
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plus, les téléphones ou haut-parleurs de grande résistance 
ne devront pas être connectés directement dans le circuit de 
l'anode, à moins de les shunter par une bobine de grande 
inductance, mais de faible résistance en courant continu. 
Les caractéristiques peuvent être relevées d'un grand 
nombre de maniéres, mais si les lampes ne doivent fonc- 
tionner qu'en maintenant constante la tension de leur grille 
intérieure, l’auteur conseille d'adopter la méthode repro- 
duite textuellement ci-aprés. Si la lampe doit fonctionner 
à 6 v du côté de la haute tension, on porte la tension de la 


grille intérieure à 6 v et celle del'anodeà 7 v, puison trace 


la courbe donnant le courant du circuit de l’anode en fonc- 
tion de la tension de la grille extérieure que l'on fait varier 
de — > à o v par échelons de 0,50 ou 0,25 v ; les lampes 
servant uniquement comme amplificatrices ou détectrices, 
il n'y a pas de raison de faire des observations avec des ten- 
sions positives de la grille de contróle. | 

La grille intérieure étant toujours maintenue à la tension 
de 6 v, mais celle de l'anode étant abaissée à 5 v, on relè- 
vera une courbe semblable. De ces deux courbes, on peut 
déduire le facteur d'amplification m et l'impédauce de la 
manière ordinaire. Naturellement, on peut tracer en méme 
temps les courbes du courant de la grille intérieure, mais 
ces courbes n'interviennent aucunement dans ]a détermi- 
nation de m ou de l'impédance. Ges caractéristiques sont 
reproduites en figure 1. . 

Si la lampe doit fonctionner à la tension de 15 v du cóté 
de la haute tension, on relévera de méme les caractéris- 
tiques pour des tensions de 17 à 13 v à l'anode et 15 v à la 
grille intérieure, comme le montre la figure 2. | 

Sur les caractéristiques dela figure 1, on constate que, la 
la grille extérieure étant à la tension de — 0,75 v, une 


2 


ж 
e 


Tension de la grille extérieure 


Fig. a. — Caractéristiques semblables à cellos de la figure 1 
prd des tensions de 17 et 13 v à l'anode et 15 v à la grille 
intérieure, la lampe étant encore du type D. E. 7. 


variation de la tension’ d'anode de 7 — 5 = 2 v provoque une 
variation du courant dansle oircuit de la plaque de-0,98 ША 
ou 0,00008 A ; par conséquent, l'impédance de la lampe est 
donc 


——— = 25 ооо ohms. 
0,00008 
On voit semblablement qu'un courant d'anode de 0,23 mA, 
pour une tension de l'anode de 5 v, exige une tension de 
о5 v à la grille extérieure, tandis que, si la tension de 
СРАМ) 
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l'anode est portée à 7 v, on obtiendra le même courant de 
0,23 ma pour une tension de la grille extérieurede —0,85 v 


seulement; on en déduit, pour la valeur du facteur d'ampli- 
fication EN 


De ces nombres, il résulte qu'avec 6 v du côté dela hante ШІ 
tension, une lampe bigrille est comparable à une lampe 
ordinaire bien que son facteur d'amplification soit plutôt 
faible, mais, avec 15 v du côté de la haute tension, les 
caractéristiques sont excellentes. 

La construction des lampes bigrilles est compliquée par 
la difficulté de pouvoir déterminer le rapport des courants 
des circuits de la grille intérieure, d'une part, et de l'anode,  , 
d'autre part. Dans les lampes du type D. E. 7, le courant ч 
de la grille intérieure est maintenu raisonnablement faible ..,. 
en rapprochant les deux grilles trés prés l'une de l'autre, en | 
enroulant les spires au même pas, mais en sens contraires d ` i 
en méme temps еп s'efforçant de donner à m une valeur ч 
faible. | | lu 

La construction idéale est celle schématisée en figure 3, à 
où la distance entre fils correspondants des deux grilles ^' 


а . ° “ dl 
est très petite comparativement aux autres dimension, — 
St 
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he vipotenlielle E 
ы 3 NY x, 
Fig. 3. — Disposition idéale des électrodes d'une lamp? Wei: 
Ta distance entre les grilles intérieure et extérieure étant RT". 
comparativement aux autres dimensions. 


E 


elle fait ressortir une propriété physique simple de 9, 
lampes. Supposons, par exemple, qu'on applique une ek 
sion de + 3o v à l'anode et à la grille intérieure et а. 
la grille extérieure, alors les surfaces équipotentielles ne 
tives, soit + 20 v, entourerontles deux fils de grilles, à Ge 
près comme le montre la figure 3. Le champ produit 
surface du filament par la surface équipotentielle Ee 
sera à peu près le mème que celui que produirait u +, 
lein porté à cette méme tension. E 
i On Seet donc considérer une lampe à quatre doc: 
comme une modification de la lampe à trois deg Í 
division dela grille en deux parties étant un die | 
permet d'employer la lampe avec une tension ро m 
grille trés élevée, mais dans laquelle les боШ ul 
sont fournis раг la batterie de plaque et non WI SE 
de la grille comme c’est le cas avec un y WE 
dont la grille est portée à un haut potentiel P 
B. C. 
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L'expérience italienne de l'impót sur le capital. 


k: 
iE 
d 
h^ M. Marcello Soleri, député, ancien ministre des Finances 
Ис duroyanme d'Italie, invité par M. le sénateur Chaumet, а 
& Mika janvier 1926 devant le Comité parlementaire fran- 
iV. gis du Commerce, ап Pelais-Bourbon, un exposé de ce 
| qutété en Italie les effets de l'impôt extraordinaire sur le 
d egill. Nous donnons ci-après un bref résumé de cette con- 
irene, que ses auditeurs ont été heureux de relire intégra- 
{2 lement dans une brochure de зо pages récemment publiée 
i parles soins dudit comité. 


| 
| 1 Onome вт BiSTORIQUE. — Un puissant courant d'opinion 
' еа тег du prélèvement sur le capital s'est créé aussitôt 
après 18 fin de la guerre en Italie. On y voyait un moyen 
aussi rapide qu'énergique de liquider les charges accumu- 
lis pendant quatre lourdes années et de rétablir l'équilibre 
du budget frappé d'un déficit de plusieurs dizaines de mil- 
| liards de lire. 
‘La volonté ferme et réfléchie du gouvernement, soutenue 
 preesentimenl public toujours plus manifeste, s'affirma en 
, 919 par les graves mesures qui majoraient considérable- 
mat les droits de succession, les taxes sur les automobiles 
| И visaient la confiscation presque intégrale des bénéfices de 
' guerre, 
| Malgré les protestations vigoureuses auxquelles cette 
| "gwar fiscale donna lieu immédiatement, les sacrifices 
2 ni endurés par la grande industrie italienne se tradui- 
À geg en fait par l'assainissement de la situation financière. 
dese financier actuel comporte encore près de deux 
o s de lire afférents à ces impôts extraordinaires. 
мү moment où l'opinion publique était redevenue 
т taux mesures ainsi prises en premier lieu que 
c bu abordée l'étude de : p р Á 
? praiedifioulté e d'un prélévement sur le capital. De 
d Wa privés i ше alors que les industries et les 
A renchérissement aient de Ja dépréciation de la monuaie, 
2 disponibles, ent de la vie et de la pénurie des capitaux 


t ile 
1 ré ` 
ШҮ prélèvement devait s'effectuer en espèces, comment 


МГ er] D * . 
„a er la Masse d'aliénations ainsi entraînées, tant mobi- 


> ОШ етп” 51: 
des аа sans qu'il en résultât l'écroulement 
dia ` contre-coup, l'alourdissement du poids de 
E Sile р е 
m Suri avait lieu en nature, ne créerait-il pas 
le immens 20016, une propriété collective d'innom- 
ге à liquider 5 et valeurs, terriblement longs et diffi- 
ЁЮшшү; ро 2 qui allait directement à l'encontre du but 
М considérables ntion pour l'Etat de ressources immédiates 
(Dës des litres ace Tel critérium, d'ailleurs, aurait présidéau 
Té Litres ne Jo iue en paiement de l'impót? La recherche 
таё par Sien aurait-elle pas donné une plus-value et 
En 4 in. l'effondrement des autres valeurs? 
^mOlnes, n'allait-on pas décourager 


i 
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l'épargne, encourager la fuite des capitaux, toujours sans 
atteindre le résultat espéré? « Priver l’industrie de ses capi- 
taux, pour les donner soit à l'Etat, soit aux possesseurs des 
titres de la dette publique, c'est une absurdité écono- 
mique. ». | 

Un premier projet visait un prélèvement sur les capilaux 
à raison de 5 à 4o pour 100, au moyen d'un emprunt forcé 
que l'Etat aurait remboursé en 8o ans. La livraison des 
titres devait s'effectuer dans une période variant de 4 à 
8 ans, suivant la proportion des immeubles compris dans le 
capital soumis à l'impót. L'Etat, pourse garantir, subordon- 
nait ce délai à un système compliqué de privilèges. En cas 
de succession, le paiement intégral et immédiat de l'impót. 
était requis. 

La seule annonce de ce projet souleva une grande émotion. 
Les cours des litres tombérent, y compris ceux de l'Etat. 
Une évasion de capitaux se produisit. La crise monétaire 


s'aggrava. 


II. Décrers ScnANzER ET боһвві.-- On y substitua alors une 
triple disposition : émission d'un emprunt libre, qui pro- 
duisit »o milliards de lire; institution d'un nouvel impôt 
sur les accroissements de fortune consécutifs à Ja guerre ; 
oréation d'un impót extraordinaire sur le patrimoine, sorte 
de prélèvement morcelé du patrimoine (décret Schanzer du 
25 avril 1920, modifié dans le sens d'un adoucissement par 
le décret Soleri du 5 février 1922). 

Le décret Schanzer exonére de l'impót les fortunes infé- 
rieures à 5o ooo lire. Le taux du prélèvementest progressif; 
1] va de 4,50 à 5o pour 100 (au-dessus de тоо millions de 
lire). La période du paiement est fixée à dix ans pour les 
fortunes en majorité mobiliéres, à vingt ans pour celles qui 
comprennent des immeubles, au moins pour leur trois cin- 
quiàmes. Ces fortunes sont évaluées d'aprés leur consistance 
au er janvier 1920, sauf en се qui concerne l'évaluation dé- 
tinitive des immeubles. D'autres textes vinrent accorder 
divers avantages spéciaux pour le cas de paiement anticipé 


de l'impót. 
Ш. RÉSULTATS FINANCIERS. — Les capitaux déclarés 
s'élèvent à 56. milliards de lire. Les titres au porteur y 


figurent pour une part très considérable. La loi exigeait le 
serment de sincérité pour chaque déclaration. On attribue en 


partie à cette mesure le résullat oblenu. Les sanctions pé- 


nales instituées pour frapper les fraudeurs et la menace de 
rendre obligatoire la conversion de tousles titres en valeurs 
nominalives ont exercé aussi leur influence. 

Le rendement de l'impót a passé de 482 millions de lire 
en 1920-1921 à 994 millions de lire en 1924-1925 ; il 
dépassera 1 milliard de lire pour l'exercice 1925-1926. Ces 
résultats sont d'autant plus remarquables que les autres 
impôts directs ont apporté au trésor italien en 1924-1925 
quatre milliards et demi de lire, auxquels il convient 


(586 men REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLEOTRICITÉ —— 


d'ajouter environ deux milliards de lire perçus au profit des 
départements et des communes. Les impôts directs s'élévent ` 
presque à 4o pour 100 de l'imposition totale. 


On prévoit que le prélévement sur le capital produira pour 


toute la période de sa durée, un rendement total de 1o 
12 milliards de lire. 


La perception de cet impôt se trouve assouplie par les 


avantages consentis au paiement anticipé de l'ensemble. 
Beaucoup de contribuables sont amenés à s'en acquitter au 
moment le plus favorable, lors des mutations de leurs biens. 
En fait, on n'a constaté ni dépréciation dans la valeur des 
immeubles, ni recrudescence de dettes hypothécaires, ni 
répercussion sur l'état de la moanaie. Aucune prévision de 
refonte périodiqué n'a été admise, à l'encontre du régime de 
l'impót prussien dit « Besitzsteuer » ; il s'ensuit que, l'épargne 
ne s'est pas sentie découragée. Enlin et surtout, les 
résultats s'expliquent par le taux modéré de la taxation. 


IV. RÉPERCUSSIONS ÉCONOMIQUES. — Mais si l'économie 


nationale ne parait pas avoir souffert de cette entreprise 
financière, il n'én est pas de méme de l'économie privée. Les 
revenus se sont trouvés réduits, souvent de beaucoup. Un 
grave inconvénient résulte de la fixation du montant du 
capital à une date déterminée ; le contribuable qui a déclaré 


des actions dont la valeur s'effondre un ou deux ans plus 
tard ne peut comprendre qu’il soit tenu de payer pendant 
dix années un impót sur un capital qu'il ne posséde plus. 
D'autre part, le principe de la personnalité et de la progres- 
sivité, de l'impôt a entravé lourdement les mutations 
d'immeubles et le crédit foncier. | 

Dans les successions, l'impót étant personnel reste entière- 
ment à la charge de l'héritier, alors que les légataires, par- 
fois plus favorisés, en sont exempts. š 

Le fisc s'est vu accorder un privilège général sur chaque 
immeuble possédé par le contribuable pour le montant de 
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de sérieuses entraves aux négociations des immeubles, rm 
En présence d'aussi graves inconvénients, ол” envisage «up 
la liquidation anticipée de l'impót. Au bout de sept annuités pini 
payées, il semble que la partie correspondant aux valeurs лі 
mobilières soit presque entièrement soldée; dès lors, la нш 
transformation volontaire de la dette de l'impôt personnel agi 


en une charge réelle sur les immeubles pourrait être юш 
autorisée. | ҮШ 


V. Conclusions. — Avantages et inconvénients mis en ai 
balance, l'expérience italienne prouve qu'un impôt de cette W; 
nature n’est pas susceptible де relever une situation finan- ym 
cière gravement ébranlée. Comme mesure transitoire, il peut 
concourir avec d'autres moyens à consolider une restaura- iki 
tion budgétaire déjà commencée, si du moins l'opinion Іш өзі 
favorable. Enfin, il peut aider à contrebalancer la surcharge iy, 
des impóts dé consommation. 

Notons bien cette phrase significative de M. Soleri : «Je у 


ІШ) 
ne conseillerai jamais à mon pays de recourir de nouveau ngj 
cette mesure ». ШЕТ 

Entre un impôt sur le revenu personnel et progressi, A 
revisé périodiquement et un impôt sur le capital, réel, + 
rigide, proportionnel, les essais de conciliation n'aboutiron +. 
jamais qu'à en totaliser les inconvénients. Le choix sim- x, 
pose. 


L'auteur n'hésite pas à préconiser le système de Diop + 
sur le revenu, actuellement en vigueur à peu près dans tous |. 
les pays. Il y voit 1а formule fiscale la plus rationnelle dans "i 
l'ordre des impôts directs. | ‚ % 

Son exposé technique, aussi clair que concis, se termine ,, 
en exprimant la certitude que la France, comme 1а Belgique S 
et l'Italie, pays qui < travaillent, épargnent et reconstruisent . Ni 
chaque jour ce que la guerre a détruit x, sauront résoudre , " 


^, 


leurs difficultés présentes, qui éprouvent surtout leur gu ;.” 


l 

tion budgétaire sans entamer les bases solides de leur éco- e : 

l'impôt dà sur le total de son patrimoine. П en résulte nomie nationale. — G. M. Ww 
à 

P 
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Assemblées générales ч 


Société industrielle des Téléphones. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 18 DÉCEMBRE 1925. 


Au cours de l'exercice clos le 3o juin 1925, cette société 


. au capital de 36 millions de francs et dont le siège est à 


Paris, 25, rue du Quatre-Septembre, a réalisé des bénéfices 
qui sont sensiblement égaux à ceux obtenu s pendant l'exercice 
précédent (1), bien que le chiffre d'affaires se soit assez 
notablement accru. Ces résultats s'expliquent aisément 
par les hausses constantes de la main-d'œuvre, des impôts 
et des frais généraux contre lesquelles il n’est pas toujours 
possible de se prémunir, en particulier pour les fournitures 


aux administrations de l’Etat qui n’acceptent pas encore les: 


hés à échelle. 
Le multiple automatique téléphonique de Vichy a pu être 
mis en service avant l'ouverture de la saison balnéaire ;il a 
donné toute satisfaction à l'Administration des Postes, Télé- 
graphes et Téléphones et aux nombreux baigneurs dès que 


leur instruction a été faite. Ajoutons que cet automatique a 


(1) Voir Revue générale de l’Electricité, 27 décembre 1924, 
‚ XVI, p. 1 054. 


été monté avec des organes entièrement construits 6, 
France dans les ateliers de la société. E 
L'usine de Calais, quoique n'ayant pas eu de câbles кү. 
marins importants à construire, a pu néanmoins, grèce à à 
fabrication des fils émaillés, donner des résultats satislal: 
sanis. А 
L'usine de Clichy a poursuivi normalement 18 mise 6 
route de ses nouvelles fabrications; les résultais б 
sont encourageants. MP т 
La filiale, la Société d'Etudes pour Liaisons téléphonigt m — 
télégraphiques à longue distance,a obtenu de Aert s 
des Postes, Télégraphes et Téléphones la construction | " 
pose du câble de Paris à Lille; elle pose en ce ma 
câble de Paris au Havre et le câble de Paris à Juvisy: deg i 
au câble de Lyon à Saint-Etienne, qui était en соп Se 
Den dernier, il a été posé et livré à l'exploitation dan А 
conditions satisfaisantes. | eil 
Le développement du chiffre d'affaires de SCH 
industrielle des Téléphones et l'augmentation tr iun 
tante du prix des matières premières et des di дерей: 
ments comportent naturellement un fonds E ap 
plus important, de telle sorte que les disponibilité 
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réduites par les immobilisations nouvelles faites dans les 
usines, n'ont pas paru suffisantes, surtout à un moment ой 
П smblait particulièrement prudent d'avoir bien assurées 
ksressources nécessaires à la marche de l’industrie de la 
0006; aussi le conseil d'administration, conformément à 
l'autorisation qui lui est conférée par l'article 7 des statuts, 
a décidé dans sa séance du 8 mai 1925 de porter le capital 
юй] de 24 millions à 36 millions de francs, par l’émis- 
sion de 40 ooo actions nouvelles de Зоо fr chacune. 

L'opération a pleinement réussi malgré les difficultés du 
moment. Cette émission a été couverte par plus de 
4800 souscripteurs. 


D 


. Nous croyons intéressant de signaler que, y compris 


l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux, les 
droits de transmission, 18 société a versé au fisc en impôts 
de tontes natures une somme d'environ 4 400 ooo fr, très 
supérieure à celle qui est distribuée comme dividende net, 


sns compter l'impôt général sur le revenu que les action- 


mires ont à acquitter directement. 

le bilan se totalise à l'actif et au passif par la somme 
(8127 114 022,45 fr. 

le compte de profits et pertes présente un solde crédi- 
leur de 9 236 192,67 fr. 

Шел déduisant le prélèvement en faveur du compte fonds 
danortissement et de renouvellement, de 2 500000 іг, il 
гә une somme de 6 736 192,67 fr. - 

Sur cette somme, il y a lieu de prélever celle nécessaire 
pu distribuer, à titre de premier dividende, 5 pour тоо de 
kelen des actions, c'est-à-dire 15 fr par titre, soit un total 
(8000 fr, ce qui laisse une somme de 5 536 192,67 fr. 

Str cette somme, diminuée du report de l'exercice précé- 
іші, on doit, conformément à l'article 41 des statuts, pré- 


| dver то pour тоо pour le conseil d'administration, soit 


0040,23 fr; 5 pour тоо mis à la disposition du conseil en 
vue de rémunérations supplémentaires ou extraordinaires à 
h direction et au personnel, soit 273 020, 11 fr. 

letotal de ces deux sommes est de 819 060,34 fr; il reste 


-tinsi un surplus de 4 717 132,33 fr sur lequel une somme de 


H 


v 4 


170000 fr est prélevée en vue d'augmenter le fonds de 
prévoyance, 

Puis, sur le reste qui est de 2967 132,33 fr, une somme 
lt 1800000 fr est distribuée aux actions à titre de divi- 
dende Complémentaire. 

Le teport au prochain exercice est alors de 167 132,33 fr. 

| dividende est donc fixé, en conséquence, à 5о fr 
Mriction, payable depuis le 21 décembre 1925. 


Buan Ap 3o sui 1925. 


Actif. 


| ; | {г 
wl du siège ciel, mE 1 692 928,76 
" l 8 rue des Entrepreneurs,............. 8 544 158,97 
N i ale Perrot Kis Së 3 448 334, a8 

. de la rue du Théo re ttn 
T id S (Grenelle). ..... ..... 6 974 603,51 
YW: 22 062 371,37 
L de Clichy.” 3 559 682,59 
hmi, Pret 10 646 376,63 
ies ots падаре los н. 184 2% 
D Inpteg QUU ees d 5: » 
Comptes débiteurs als et disponibilités ..... 3 594 723,54 
LEE 19 572 666,85 ` 


46 370 442,42 


483 448,71 
127 114 022,45 
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Capital зосігі................................. 24 000 JOO » 
Réserve légale.............. ———— P Ó 2 400 000 › 
Prime sur émission......... .................. 9 000 020 » 
Fonds de ргбуоуапсе.......................... 12 350 000 » 
Fonds d'amortissements et de renouvellement... 31 334 546, 16 
Obligations eu circulation...................... 6 136 000 » 
Effets à payer...... im acr аз Da ates ОС а 763 301,30 
Comptes créditeurs (fournisseurs et divers)..... 24 558 969,48 


Sommes reçues à valoir sur commandes en cours. 4 939 959,15 
Coupons d'actions et d'obligations 


échus restant à payer (impôts dé- 


niri sy сазы ыы дыры een: 216 865,69 
Coupons des obligations à échéance 
du rer juillet 1925 (impôts déduits). 97 886 » 
314 753,69 
Obligations amorties restant à rembourser. .... | 180 500 » 


9 236 192,67 


Solde du compte profits et регіев............... 
127 1:4 022,45 


Société industrielle d'Energie électrique. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU IO DÉCEMBRE 1925, 


Du rapport du conseil d'administration de cette société, 
au capital de 10 millions de francs, et dont le siège est à 
Paris, 60, rue Caumartin, nous extrayons les renseigne- 
ments suivants : 

A l'actif du bilan, le poste le plus important est celui des 
titres et participations qui figurent pour 11 190366,47 fr, en 
augmentation de т 431 892,50 іг sur le nombre porté au 
bilan précédent. . 

Cet accroissement est dû aux deux opérations suivantes : 
d’abord, la société a été conduite, en juillet 1924, à aug- 
menter ses intérêts dans la Société continentale de Traction 
et d'Eclairage par l’Electricité. Ensuite, elle a eu à effectuer, 
en avril 1925, les versements appelés sur des actions de la 
Compagnie d'Electricité de Varsovie, émises en 1914. 

Voici, d'ailleurs, quelques renseignements sur ces deux 
principales filiales, qui forment la plus grosse partie du 
portefeuille de la Société industrielle d'Energie électrique 
et sont inscrites à leur prix de revient, dans le compte 


titres et participalions. | 


Compagnie d'Electricilé de Varsovie. — Cette compagnie, 
dessaisie de son entreprise depuis le mois d'août 1915, avait 
enfin réussi, le 13 novembre 1924, à rentrer en possession 
de ses installations et à reprendre son exploitation. Lors de 
sa réintégration, la compagnie a constaté que, pendant sa 
dépossession, les moyens de production de sa station élec- 
trique avaient été doublés et que les ventes d'énergie 
avaient presque triplé, car, en chiffres ronds, le nombre de 


'kilowatts-heures vendus annuellement avaient passé de 


15 millions en 1914 à 41 millions en 1924. Pendant. cette 
période, le nombre des abonnés s'est élevé de 16271 à 
69 725; d'ailleurs, cette progression continue et, malgré la 
crise économique dont souffre actuellement la Pologne, 
9845 nouveaux abonnés ont été raccordés pendant les neuf 
premiers mois de l'année 1925. · 

Pour faire face à ce développement ininterrompu de l'en- 
treprise, qui est l'une des caractéristiques des distributions 
d'énergie électrique, la Compagnie d'Electricité de Varsovie 
a dû s'assurer des ressources nouvelles. En conséquence, 
dés avril dernier, elle a appelé les trois derniers quarts res- 
lant à verser sur une augmentation de capital de 3 millions 
de francs décidée en 1914 et dont la guerre avait naturelle- 
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ment suspendu la réalisation. D'autre part, au cours de l'été 
dernier, Ja compagnie а porté son capital de 12500000 fr à 
bo millions de francs par la création et l'émission au pair 
d'actions de numéraire dont la souscription a été réservée 
aux propriétaires des actions anciennes et dont le premier 
quart a été versé. La Société industrielle d'Energie élec- 
trique a intégralement exercé le droit de souscription atta- 
ché aux actions anciennes qu'elle possédait; mais cette 
opération ayant été effectuée postérieurement au 3o juin 
dernier n'apparaitra que dans le prochain bilan. 

Après avoir arrêté les comptes de l'exercice 1924, la Com- 


 pagnie d'Eleetricité de Varsovie a distribué à ses action- 
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500 ooo fr représentant l'intérét statutaire de 5 pour 100, il 
reste une somme de 1 777 348,74 fr qui est répartie comme 
il suit : І 

10 pour 100 au conseil d'administration, soit 179 734,87Ír; 
Jo pour тоо aux actions, soit 1244 144,13 іг; 30 pour 100 
aux parts bénéficiaires, soit 355 469,74 fr. 

La semme brute à répartir entre les 400 ooo actions for- 
mant le capital social est done de 5oo ooo + 1 244 144,13 = 
1 744 144,13 fr, soit 43,60 fr par action. 

La somme brute à répartir entre les 10000 parts bénéfi- 
ciaires est de 355 469,74 іт, soit 35,54 Ír par titre. | 
Déduction faite de l'impôt sur le revenu et, pour les 


I| == |! 


| 
naires, à la fin du mois de juin dernier, une somme de titres au porteur, des droits de transmission et compte tenu s< 
5 millions de francs environ; elle a. d'autre part, mis en des majorations exceptionnelles instituées par la loi du 

paiement, en décembre dernier, à titre d'acompte sur le д décembre 1925, ces répartitions sont de 38,21 fr pour les зщ 
dividende de l'exercice en cours, une somme à peu prés actions nominatives; 36,11 fr pour les actions au porteur el T 
équivalente, à répartir, bien entendu, entre un nombre d’ac- 29,07 fr pour les parts bénéficiaires, payables, depuis le Aw 
tions devenu quatre fois plus grand. Les résultats obtenus 11 décembre 1925, aux caisses de la Société générale de | 
par cette filiale sont donc jusqu'à présent trés satisfai- Crédit industriel et commercial, rue de-la Victoire, n°66,à 14 
sants. Paris, contre présentation du certificat pour les actions Si 
Société continentale de Traction et d'Eclairage par l'Elec- nominatives, contre remise du coupon n° 13 pour les x 
lricilé. — Cette société, qui est concessionnaire à Libau actions au porteur et contre remise du coupon n° 2 pour les p 
(Lettonie) d'une distribution d'énergie électrique et d'un parts. 2" 
réseau de tramways, est en conflit depuis plusieurs années, 3i 
avec l'autorité concédante, c'est-à-dire la Ville de Libau. La Baan au 30 iUm 1925. m 
société réclamait, d'une part, le relóvement des prix de 4 
vente de l'énergie électrique et des tarifs du tramway pour Actif. | 
les ajuster aux cónditions économiques et, d'autre part, une | | ir KR 
équitable prolongation des concession, en compensation Titres et participations. :..................-.... 11 190 366,0 + 
de la privation de jouissance subie pendant la guerre. Placements temporaires ...................... 2003450» "e 
Ces difficultés n'ont pas pu être aplanies et, par acte — Cautionnements........--- 24.0. Т: 
notarié en date du 24 décembre 1924, la Ville de Libau а Caisse et banques.....................s..... 4 831 ere i: 
notifié à la société qu'elle entendait racheter l'entreprise à — Débiteurs divers....................... T з 576 1 m ju 
la fin de l'année 1925. А la suite d'une négociation labo- Mobilier...,.................................. ЖЕКТЕ: E 
rieuse et grâce au précieux appui du Gouvernement fran- 18 989 110,39 Ke 
саіз, l'accord paraissait réalisé sur les conditions de ce S 
rachat; mais la ville n’a pas. jusqu'à présent, réussi à se Passi " in 
procurer les ressources indispensables en vue de cette opé- | Т P 
ration. La société aura donc, le cas échéant, à prendre Capital.. cesser m ETT i hee? a 
toutes mesures utiles pour sauvegarder ses intérêts. dis n ot ds Wero | | | | ge | | | | | ` 183 naX N" 
І En Provision pour amortissements................. 1 800 000 K 

Les comptes de l'exercice 1924-1925 de la Société indus-  cLsaiteurs diverg. енн 2 675 70,0) "i 
trielle d'Energie électrique font ressortir le bénéfice net de Bénéfice de Гехегсісе.............--- nnn . 02 397 209,2 W 
2 397 299,20 fr. Après un prélèvement de 5 pour 100 pour 1а z 18 989 110,39 d 
réserve légale, soit 119860,46 ir et d'une somme de — 4 

| d 

ү 

| | 

ERRATUM : 

| | е | | | : | Р exportées e d 

À propos de l’article intitulé < Importations et exporta- Page 471, tableau ІП, total des valeur ` 
tions françaises pendant les douze mois de l'année 1925 », 1935. Lire : 391 152 au lieu de 411 152. h 


publié dans notre numéro du зо mars 1926, t. xix, p. 469- 
474 il y a lieu de faire les rectifications suivantes : 

Page 469, tableau I, total des quantités importées en 
1924. Lire : 56 591 363 au lieu de 50591 363. 


WER 6 80 
Total des valeurs exportées en 1924. Lire: 41320 
lieu de 373 206. | 
Page 473, paragraphe U, 4° ligne, 2° colonne 4 
graphe : Lire 22 millions au lieu de 17 millions. 


part ` | 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur la nature de l’impôt cédulaire applicable 
aux représentants de commerce 


Le « Journal officiel » du 2 mars 1926 publie page 1 115 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 


question et la réponse qui suivent : 


6553, — M. de Monicault, député, demande à M. le ministre 
des Finances : r° si un représentant de commerce, représen- 
lint une ou plusieurs maisons n’effectuant aucune opération 
pur son compte personnel, n'ayant pas de personnalité pro- 
fessionnelle distincte de celle des maisons qu'il représente, 
doit être assujetti à l'impôt sur les traitements et salaires, 
en faisant toutefois remarquer que depuis ` а) la suppression 
de la patente pour les représentants de commerce (loi du 
do juin 1923) ; 5) la loi du 23 avril 1924 prescrivant le paye- 
nent au moins trimestriel des commissions dues aux repré- 
lents de commerce ; с) la réponse de M. le ministre des 
Firanes à la question écrite de M. About, député (Journal 
officiel du 11 mars 1925), le classement de cette catégorie 
des contribuables à l'impôt sur les traitements et salaires 
semble définitivement acquis, ajoutant que certains contró- 
lurs des contributions directes continuent à assujettir les 
représentants de commerce remplissant les conditions 
dessus à l'impôt sur les professions non commerciales, 
répondant aux intéressés qu'ils n'ont reçu aucune circulaire 
qui leur donnent des ordres contraires; 2° si ces représen- 
(міз de commerce, qui doivent être considérés actuellement 
comme des salariés, relèvent, en cas de litige avec les mai- 
Юз qu ils représentent, des conseils de prud'hommes, ou 
eris des tribunaux de commerce. (Question du 19 janvier 
Réponse, — 19 Ainsi qu'il résulte des indications conte- 
Wes dans la réponse à laquelle il est fait allusion, le repré- 
БШ qui ne fait aucune opération professionnelle indé- 
ges de celle des commercants dont il place les produits, 
i e l'instant qu'il a droit à l'exemption de la contribu- 
lulii ке, en qualité de commis, par application de 
she ge те 18 101 du 30 juin 1923,être considéré comme pas- 
iua Impôt sur les traitements et salaires. Des instruc- 
Via 6 8008 ont 616 adressées aux agents des contri- 

5 directes par une circulaire du 12 décembre 1924; 


г е partie de la question est de la compétence du dépar- 


ment de la justice 


| Sur | 2 
а nonsimposition au titre des bénéfices com- 


merci 
Gegen des sommes versées comme partici- 
Ч Personnel à ces bénéfices. 
le « Jour * ew 
ds C Da nal officiel » 
question e 


du 2 mars 1916 publie page 1115 
' E Parlementaires, Chambre des Députés », la 
8 l'éponge qui suivent : 


0555. -. ; 
d SE en Perreau-Pradier, député, demande à 
"t tne partici. гаапоев St, dans les industries où il est 
Че, TL fau em lon du personnel aux bénéfices de la 
pation dans 1 ` ои le chiffre affecté à cette partici- 
қант оп bénéfices commerciaux, et, 

es impôts sur le montant de cette 


participation comme si elle ressortait d'un bénéfice commer- 
cial à l'actif de la société. (Question du ra janvier 1926.) 

Héponse. — Les participations qu'une société attribue à 
des employés non associés ne sont pas à retenir dans le mon- 
tant des bénéfices à raison desquels ladite société est rede- 
vable de l'impót sur les bénéfices industriels et commerciaux. 
Mais elles doivent étre comprises dans les bases de l'impót 
sur les traitements et salaires et de l’impôt général sur le 

. revenu dus par les bénéficiaires. 


Sur l'application de la taxe sur les affiches 
et annonces lumineuses. 


Le « Journal officiel » du 2 mars 1926 publie page 1115 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 


question et la réponse qui suivent : 


668г. — M. Escoulent, député, demande à M. le ministre 
des Finances si les articles 68 et 69 de la loi de finances de 
1925, concernant les taxes sur les affiches ou annonces lumi- . 
neuses, permettent, d'aprés le róglement d'administration 
publique. de taxer la surface totale ou partielle d'une vitrine 
où se trouve simplement exposée de la marchandise avec 
l'indication du prix, si ladite vitrine est éclairée soit par un 
dispositif spécial, soit par une ou plusieurs colonnes mon- 
tantes lumineuses sans aucune inscription, soit par tout 
autre moyen, en un mot, si ladite vitrine peut être assimilée 
à une « affiche ou annonce lumineuse » telle que la décrivent 
les articles 20 de la loi du 8 avril 19:0 et 69 de la loi de 
finances du 13 juillet 1925, lorsque cette vitrine n'a aucune 
enseigue ou affiche lumineuse, soit intérieure, soit exté- 
rieure. (Question du 25 janvier 1926.) 

Réponse. — Par dispositif spécial, au sens de l'article 69 
de la loi du 13 juillet 1925, on doit entendre un dispositif 
conçu dans le but prédominant de rendre une annonce 


visible la nuit. Par application de cette règle, ne sont pas 


assujetties à la taxeles annonces qui sont éclairées seulement 
au moyen de la lumiére nécessaire à l'usage normal des. 
lieux où elles sont apposées. Il a été méme reconnu que 
l'impót n'est pas exigible sur les enseignes placées à l'inté- 
rieur des vitrines des magasins, quaud ces enseignes sont 
éclairées au moyen d'ampoules qui servent, en méme temps, 
à l'éclairage de la vitrine et des marchandises qui y sont 
exposées. Sous réserve de l'appréciation de chaque cas par- 
ticulier, il ne semble pas que l'exposilion dans une vitrine 
éclairée d'une marchandise avec une indication de son prix 
donne ouverture à la taxe des affiches lumineuses. 


Sur l'application de la majoration d'impót de 
50 pour 100 aux intéréts des créances autres que 
les valeurs mobilières. 


Le « Journal officiel » du 2 mars 1926, publie page 1116 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : | 


6684. — M. René Lafarge, député, demande à M. 1 
ministre des Finances si, en présence des termes de l'article 3 
de la loi du 4 décembre 1925, qui visent uniquement et 
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exclusivement les revenus des valeurs mobilières, il est 
possible d'imposer la majoration de 5o pour 100 prévue par 
ce texte aux intérêts des créances et capitaux, autres que les 
valeurs mobilières. (Question du 25 janvier 1926 ) 

Réponse. — La majoration instituée par l’article 3 de la loi 
du 4 décembre 1925 s'applique indistinctement à toutes les 
sommes qui, du 1°" janvier au 31 décembre 1925 inclus, sont 
devenues passibles de l'impót sur le revenu des valeurs 
mobilières institué par l'article 1°" de la loi du 29 juin 1872, 
qu'il s'agisse de dividendes, intéréts ou revenus d'actions, 
parts de fondateurs, obligations, emprunts des départements, 
communes, établissements publics et sociétés, même non 
représentés par des titres négociables, ou de produits de 
parts d'intérêts ou de commandites, dans les sociétés dont 
le. capital n'est pas divisé en actions. Mais l'impôt sur le 
revenu des créances, dépôts et cautionnement, institué par 
l’article 38 de la loi du 31 juillet 1917, n'est pas'atteint par 
la majoration. 


Sur le contróle du rapatriement des devises 
des marchandises exportées. : 


Le « Journal officiel » du 13 mars 1926 publie page 1 305, 


des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


6757. — M. Jean Molinié (Aveyron), député, demande à 
M. le ministre des Finances : 1° pourquoi la douane française 
exige, depuis le 1*" janvier 1926, une copie des factures des 
marchandises exportées ; 2° pourquoi elle arrête l'embarque- 
ment des marchandises dépourvues de cette copie, créant 
ainsi des retards des frais de magasinage et d'assurances 
pour le transitaire ; 3° comment les commerçants ont été 


. informés qu'un duplicata de la facture élait exigé par la 


douane; 4? pourquoi cette copie de facture est exigée, 
attendu qu'il n'y a aucun droit de sortie prévu, ni aucune 
interdiction d'exportation pour les produits manufacturés de 
l'industrie. (Question du 27 janvier 1926.) ` | 
Réponse. — 1° et 4°. Aux termes de l'article premier de 
l'arrêté du 14 octobre 1925 (< Journalofficiel » du 15 octobre), 
pris en application de l'article 72 de la loi du 22 mars 1924, 
toute exportation de marchandises à destination de l'étranger 
entraîne pour l'exportateur l'obligstion de rapatrier le prix 
des marchandises exportées et vendues. En vue d'organiser 
le contrôle du rapatriement du prix des marchandises 
exportées, les articles 2 et 3 de l'arrété susvisé imposent aux 
exportateurs l’accomplissement des formalités suivantes : 
19 lorsqu'ils tiennent le registre prévu par l'article 12 de 
de l'arrêté du 28 août 1920 en matière de taxe sur le chiffre 
d'affaires, les exportateurs ont simplement à se conformer 
aux prescriptions de cet arrêté, c'est-à-dire que les déclara- 
tions de sortie doivent reproduire les indications mentionnées 
audit registre, en ce qui concerne la date de l'opération, les 
marques, numéros et adresses des colis; 2° pour les expor- 
tations ‘effectuées par des personnes ne tenant pas le 
registre spécial (assujettis admis au régime du forfait ou 
simples particuliers), l'expéditeur doit établir une déclara- 
tion indiquant ses nom et domicile, ainsi que la nature, la 
valeur etla destination des objets exportés. Celte déclaration 
est remise à la douane en méme temps que la déclaration 
d'exportation. Il n'y a donc nullement obligation, pour les 
exportateurs, de remettre au service des douanes les copies 
des factures se rapportant aux marchandises expédiées. 2° Il 
n'est pas à la connaissance de l'administration que le service 
des douanes ait retardé l'embarquement de marchandises. 
D'après les renseignements recueillis, il a, au contraire, 
accordé toutes les facilités possibles. Les quelques retards 
qui se sont produits paraissent provenir de ce fait que les 
intermédiaires chargés du dédouanement ont réclamé aux 
expéditeurs les renseignements nécessaires pour leur per- 
mettre de satisfaire aux prescriptions de l'arrêté du 
14 octobre 1925. 3° Les dispositions de l'arrêté du 14 octobre 
ont été portées, par les soins des directeurs locaux, à la 
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connaissance du commerce de leur circonscription, et plus WE | 
spécialement des compagnies de chemins de fer, des compa- 
guies de navigation et des transitaires et commissionnaires 
en douane, qui ont été invités à informer leurs mandant. 


Sur l'application de la majoration de 50 pour 100 
de l'impót sur les bénéfices commerciaux d'un Ш ШС 


contribuable ayant cédé son fonds de commerce 
en 1925. Коса | 


Le < Journal officiel » du 13 mars 1926 publie page 1310 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », 18 
question et la réponse qui suivent : = 


7021. — M. Yvori Delbos, député. demande à M le ministre 4 
des Finances si l'administration des contributions directes 
se trouve fondée à exiger, par interprétation de la loi du іш 
4 décembre 1925, la majoration de So pour тоо sur l'impôt түн 
des bénéfices commerciaux de l’année 1925 afférents aux A lun 
fonds de commerce dont la cession est intervenue au cours “hNi, 
de la même année, ajoute que cet impôt n'aurait été perçu IT 
normalement qu'en 1926 s'il n'y avait pas eu cession et il ne. Jm 
semble pas; en conséquence qu'il doive tomber sous le coup it niy 
de la loi et signale que les contribuables ainsi taxés payeront am d 
deux fois la majoration de 5o pour тоо ; une fois sur l'impôt © 
de 1924 exigible еп 1925, et une seconde fois sur l'impôt de ; "M 
1925, normalement exigible en 1926. (Question du 9 février 


I 


e T 
ць 
1926.) | son тт PA 
Réponse. — Dans le cas de cession ou de cessation, 1 imp "a 
sur les bénéfices industriels et commerciaux afférent аш “іц 
profits de l'année de la cession ou de la cessation est établi He, 
au titre de cette méme année, en vertu de l'article 12 de lala Sé | 
du Зо juin 1923. Il en résulte que si la cession ou la cessation |? 
est survenue au cours de l’année 1925, la majoration de Su 
5o pour тоо instituée par la loi du 4 décembre 1925 sur les UM 
impositions établies av titre de l'année 1925, doit porter WÉI i p 
seulement sur la cotisation afférente aux bénéfices de l'année 4, bm 
1924 ou de l'exercice clos en 1924 et imposés au titre IA | 
1925, conformément à la règle générale, mais aussi #1 di 
l'imposition appliquée aux bénéfices de la période complé- ie у 
mentaire s'étendant jusqu'au jour de la cession ou de la ces- LM h 
sation et taxés également au titre de l'année 1925 en confor., * “di 
mité des dispositions susvisées de la loi du 3o juin 1933. “ы. 


| Ў d 1 * 
Sur le coefficient applicable au chiffre d'affaires: Wa 
pour la détermination du bénéfice commercial. ^], 


Le « Journal officiel » du 2 mars 1926 publie page и, қ 


И 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », в. fig 
. question et la réponse qui suivent : I» i 
6686. — M. Legros, député, demande à M. le ministre Gi H 
Finances pourquoi, dans l'application de la loi sur les béné- KI 
tices commerciaux, la cédule commerciale varie d'un dépar- 
tement à l'autre et s'il croit qu'il n'est pas un peu arbitraire: 
de lui appliquer des coefficients dont l'indication est souvent, 
trop vague pour servir de base à une juste répartition, 00... 
même à une saine application. (Question du 25 janvier 1926) Ss | dig 
Réponse. — L'impót sur les bénéfices industriels 60000: in 
merciaux devant, aux termes de l'article » de la lo! ET j 
3r juillet 1917, atteindre le bénéfice effectivement айы! 
par les entreprises soumises à l'impôt, le choix du coefficien”., М | 
dont il doit être fait application au chiffre d'affaires pour lt,. WM 
détermination du bénéfice imposable, doit tendre, dans, ^ LT 
chaque cas particulier, à une évaluation aussi approchée (8. “і 
possible du bénéfice réel. Il s'ensuit que, d'un département à 
l'autre, les coefficients dont il peut être fait usage sont st Si à 
ceptibles de varier. même à l'égard des contribuables em iw 
çant la même profession. Toutefois, en ce qui concerne 19 |, 
petits commerçants placés sous le régime de 18 lol e d 
16 avril 1924 il doit être fait application d'un сое, |, 


unique qui est-le même pour tous les contribuables ema “ч 
la méme profession. t 


M 


t 
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Organe de l'Union des Syndicats de l'Électricité 


réunissant 


i LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 


- 


R. Baroin, p. 561-562. 


comparaison avec le permalloy, p. 568. 


LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


Рівестеск ` J. BLONDIN, Agrégé de l'Université. ` 


e ANNÉB. | Tous XIX. — Хо 15. | 10 AVRIL :с26. 


Chronique. — Société des Ingénieurs civils de France : Séance du 12 mars 1926. — Bibliographie : Les groupes électrc- 
n gènes, par R. Banni; Eléments d’astrophysique, par Albert №ором; Les rhéostats et contrôleurs élcciriques, par 


Г Section scientifique et technique. — Sur l'expérience de Michelson : un résultat du professeur Miller. par E. BRYLINSKI; 
e p.563. — Revues, analyses et informations ` Rayons positifs produits dans les tubes à vide hermoioniques conterart 
des vapeurs de mélaux alcalins, p. 567; Le permax, nouveau ferronickel à propriétés magnéliques remarquables; 


oi Wiion industrielle. — Conditions ct résultats d'essais des équipements électriques des machines (l'extraction, par J. Reyva L, 
2 p: 569. — Revues, analyses et informations: Mesures des courants vagabonds, p. 579; Des caractéristiques des 


f turbines hydrauliques pour groupes électrogènes e 
| économique sur les entreprises de transmission d'éne 


t du choix de ces machines, р. 58»; Considérations d'ordre 
rgie électrique provenant des usines hydroélectriques, p. 585. 


fia économique et financière. —Le relèvement industriel de la France, par H. Harrison борг, p. 585. — Assemblées 
2 générales : Société centrale pour l'Industrie électrique, р. 589. | 


V. social, 12, place de Laborde, à Paris. 


"S L'Assemblée générale se compose 
t par eux. | 
{Ё 


Тош actionnaire, pour avoir le droit d' 


ji Д r в А ° J ° Ч 1 

U^ Swtion de législation. — La gestion des services publics : La concession, par А. Foris, p. 591. 

V, AVIS. — Messieurs les Actionnaires de la « Revue générale de l'Electricité > sont convoqués еп Assem- 
W| bée générale annuelle, conformément à l'article 30 des statuts, pour le lundi З mai 1926 à 77 h 30, au siège 
de tous les actionnaires, quel que soit le nombre des actions possédées 


1 assister ou de se faire représenter à l’Assemblée générale, doit étre 
qe + ` s Fän 5 А e D 
“| inscrit sur les registres de la Société 16 jours au moins avant celui fixé pour la réunion. 


. EE 
LA ——— [T — 


Société des Ingénieurs civils de France 

jj Saco du12mars 1926. — Deux communications techniques 
v mt été faites au cours de cette séance. Dans l'une, M. LECOMTE 
08008 une Théorie nouvelle sur la formation de la houille, 
7 Mporliculier dans le bassin du nord de la France; dans Ја 
> Wonde, M. GLIBoURG a présenté ses /echerches sur les phé- 
ng lhermoëleclriques et leurs applications en mélal- 
€ "ik Voici le résumé de cette dernière communication: 


/ le point de départ de ces recherches а été uno. nécessité 
4 n pratique, | 
М4 T Ж 

e pren et le classement des aciers, dans les 
mind es opérations laborieuses et sujettes à de fré- 
^ eie, Min. Quand i| s'agit. d'identifier une coulée 
, бй, aux (Pa faire une analyse chimique réduite, au 
ү Vlr que, dans > Coraelérisliques ; mais s'il s'agit de 
jf ©йше, la questi А S 

og jer chaque ois о2 se complique vu l'impossibilité d'ana- 


f Por vérifier f 

: 8 1 
' les équipes qa 77 ement. dans ce cas, la nature du 
f ment oii М Contrôle disposent d’un moyen univer- 
—Ç moyen de la bilte 4 : ne de la dureté à l'état recuit, au 
unes d'acier Ж rinell. Les écarts d'une dureté. d'une 
t grandes Pour dif terminée à l'autre, sont, en général assez 
sf è nomb Шёгепеїег ces nuances d'aciers. Il y а. | 
mmis, COX 088 douteux, Par ee 
rare à pour roo de ` аг exemple, un acier de 
tine] qu € nickel présente іа même 


un әсі 
ler demi-doux ou doux ordinaire. Un 


n 


8 un lot de pièces, aucune erreur n'a été. 


acier dur, ordinaire, un acier mangano-siliceux, un acier au 
nickel-chrome demi-dur, peuvent présenter la méme durelé. 
Or, ces aciers possèdent des caractéristiques mécaniques irès 
différentes aprés traitement et une erreur d'acier pcut 
entraîner des accidents. | 

L'auteur a cherché une méthode de contrôle, rapide, 
capable de classer les aciers dans un ordre sans rapport avec 
celui quo donne l'essai Brinell, de façon à recouper l'essai de 
dureté et fournir, en quelque sorte, une deuxiéme équation 
pour résoudre ce probléme à plusieurs inconnues : l'idenli- 


. fication d'un acier complexe et, plus généralement, d'un ` 


alliage. 

C'est la méthode thermoélectrique qui a été adoptée. 
parce que Je pouvoir thermoélectrique d'un métal n'a, à 
premiére vue, aucun rapport avec sa dureté et que la forme 
des éléments constituant le circuit thermoélectrique n'influe 
pas sur la force thermoëélectromolrice développée dans le 
circuit : ce qui permet d'essayer, sans préparation d'éprou- 
vettes, des pièces de forme quelconque. | 

Considérons un circuit thermoélecirique constitué par 
deux mélaux différents, joints aux bornes d’un millivolt- 
mètre. Si l'on chauffe le point de contact des deux métaux 
le circuit est, en général, le siège d'un courant décelé par. le: 
millivolimólre. Si les deux métaux ćtaient identiques, il ne 
passerait aucun courant. : | i 

Cette propriété peut être utilisée de trois façons : 1° La 
mesure de force électromotrice, indiquée par le millivolt- 
mètre, permet de mesurer la température à laquelle est 


áa 


Е сеооа у 


8562 


. et Cie, 27 e 


portée la soudure chaude; 2° On peut étudier la force élec- 
tromotrice d’un métal par rapport à un autre, en fonction 
de la température (tracé des diagrammes); 3° Maintenant 
fixe la température de la soudure chaude, on peut diffé- 
rencier deux métaux. C'est ce troisième mode d'utilisation 
qui est utilisé dans Ja méthode d'identification préconisée. 


I| est essentiel d'établir un contact parfait des deux. 


métaux, au point chauffé, sinon il se produit un courant, 
inéme si les deux métaux sont identiques. Ce phénoméne 
s'explique aisément par la théorie classique de la thermo- 
électricité établie par Thomson. | | 

Là solution du probléme consiste à effectuer, à la fois, le 
chauffage et la jonction des deux mélaux par un bain de 
mercure préalablement chauffé à la température adoptée 
pour la soudure chaude : habituellement 120» C. | 

Un échantillon de métal type, relié ап galvanomètre, 
plonge dans le bain de mercure. La pièce à essayer, serrée, 
à une extrémité, dans une pince métallique, reliée à l’autre 
borne:du galvanométre, est amenée en contact avec le bain 
de mercure. Àu bout de 5 à 6 secondes, l'aiguille du galva- 
nométre se stabilise, indiquant une force thermoélectromo- 
trice, fonction de la composition de la pièce et de celle du 
témoin. Le mercure n'intervient pas dans Ја force électromo- 
trice totale, d’après la loi de Volta. 

Le dispositif peut être utilisé comme méthode de 
contrôle des alliages ou comme appareil d'étude, pour 
délerminer rapidement lallure des courbes de variation 
des propriétés physiques, en fonction de la composition. 

Pour délimiter le champ d'action de la méthode, l’auteur 
s’est livré à une étude théorique et expérimentale des 
variations de la force thermoélectromotrice des alliages en 
fonction de Ja température et a utilisé un appareil enregis- 
treur de ces courbes, au moyen du galvanométre double de 
MM. Saladin et H. Le Chatelier. | E 

Gette étude théorique et pratique a montré que : r° Dans 
tous les cas, il y avait correspondance parfaite entre la 
théorie et l'expérience ; ?» Comme pour toute méthode de 
contróle ou d'étude, le champ d'action de la méthode ther- 


_ moélectrique était limité. 


Elle peut néanmoins rendre des services et elle en rend 
effectivement pour le contrôle des aciers, aux établisse- 
ments de Dion-Bouton où ces recherches ont été faites. 


Bibliographie : Les groupes électrogènes, par 
R. Barnin, ingénieur électricien E. S. M. E. (!). — Cet ouvrage 


- s'adresse a tous ceux qui veulent acquérir les notions 


essentielles sur les groupes électrogènes, grâce auxquelles il 
est possible d’assurer la bonne marche des installations. 

Les groupes électrogènes dont l'usage se développe dans 
les exploitations agricoles et sur les bateaux demandent, еп 
effet, une conduite el un entretien ralionnels, surtout 
lorsque l'installation est complétée par une batterie d'accu- 
mulateurs destinée à continuer la fourniture de l'énergie 
électrique pendant l'arrét des machines. 

On trouvera dans le présent ouvrage toutes les indications 
qui sont nécessaires à une personne non spécialiste pour 
assurer la bonne utilisation de ces groupes. L'auteur y 
examine successivement le fonctionnement du moteur, de 
Ја dynamo et des accumulateurs. ll traite ensuite du montage 
général des groupes, de leur eniretien et de la recherche 
des causes de mauvais fonetionnement. Des schémas de 


(!) Un volume, format 24 cm >< 16 em, de 130 pages, avec 
7o figures dans le texte, édité par la librairie Desforges, Girardot 

t 29, quai des Grands-Augustins, à Paris (6e). Prix : 
broché, 15 fr. 
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montage des lampes, d'installation de moteur et de tableau de 
distribution complètent cette étude qui, écrite dans un siele `. 
très clair et illustré de bonnes gravures, parait bien répondre w 
à son but. — Y. б. Іт 

N 


Bibliographie : Eléments d'astrophysique, par Albert 
Nopow, docteur és sciences (!) — L'auteur se propose de 
résumer les résultats auxquels ont conduit l'élude de la 
physique et de énergétique stellaire et solaire, en divisant 
son travail en deux parties principales : L'une, d'ordre pra-  , 
tique, englobe toutel'astrophysique depuis les considérations 07 
sur l'atome et les électrons jusqu'aux études sur l'univers, 
les diverses sortes d'énergie, l'éther et ‘la gravitation; 
Tautre, d'ordre théorique, est destinée à compléter la précé- | 
dente en réunissant toutes les lois ou les théories se : 
rapportant aux diverses sujets examinés dans la première A 
partie. | 

Signalons que nos lecteurs trouveront dans cet ouvrage 3% 
l'exposé d'un certain nombre de questions qui se rap- ^ 
prochent beaucoup du domaine de l'électricité. Citons, "wi 
parmi ces dernières la théorie atomique de Bobr, la théorie 
des quanta, les expériences se rapportant aux raies d'étin- 
celle et aux raies d'arc, la pression de radiation, les mani- ‘y 
festations électromagnéliques et électriques de l'énergie ` 
solaire, les ondes électromagnétiques, les rayons X de : 
grande longueur d'onde, les rayons Rœntgen, les rayons ү, +. 
les rayons « ultra X », etc. _ x 

Ces éléments d'astrophysique constituent un travail de А 
vulgarisation d'une lecture relativement aisée et montrant ^ 
bien les liens ‘élroits qui existent entre les différentes ^ 
sciences: astronomie, optique, électricité, physique molé- ~i 
culaire et chimie, qu'on est trop tenté, par suite delaspé 3 
cialisation actuelle des travailleurs, de considérer comme det `i 
ensembles paríaitement indépendants. — Y. G. 


ll 


EI 

Bibliographie : Les rhéostats et contrôleurs dec ' 
triques, par R. Barbin, ingénieur électricien E. S. M. E. (). "al 
— Toutes les installations électriques de force motrice ^ 
comportent des organes de mise en marche et de réglage ё = 
la vitesse des moteurs, rhéostats ou combinateurs. Ces y 
appareils sont en général de construction assez simple, m 
cependant leur fonctionnement est rarement bien connu de `.. 
ceux qui les manceuvrent, lesquels sont le plus souvent des d 
mécaniciens et non des électriciens. j, 

C'est pour en faire la deseription, indiquer leur montage ` 
et expliquer leur fonctionnement que l'auteur a réuni dans ' 
ce volume tout се qui se rapporte aux divers types de 0% ` 
appareils qu'il examine successivement : rhéostats de champ. ; 
de démarrage, de réglage de la vitesse; combinateurs pouf +. 
moteurs fixes et pour tramways, combinateurs commandé x; 
à distance, démarreurs de treuils et de ponts roulants, cou- -, 
mande des ascenseurs. | m 

L'auteur n'a pas envisagé, dans cet ouvrage entièrement. 
descriptif, le calcul des rhéostats et les données sur !eU ` 
établissement, par contre on y trouvera toutes les indications ` 
indispensables pour leur montage et leur utilisation. LS ` 
figures trés claires et les nombreux schémas qui illustrent . 


cet ouvrage aideront beaucoup le lecteur à bien saisir toutes. 
ces indicalions, — Y. б. { 


d 
1 


(1) Un volume, format aa cm >< 15 cm, de 237 pages, ave 
42 figures dans le texte, édité par la librairie À. Blanchard ` 
3 et 3 bis, place dela Sorbonne, à Paris (5*). Prix: broché, 20 fr. | 

(?) Un volume, format 24 cm >< 16 cm, de 64 pages. | 
42 figures dans le texte, édité par la librairie Desforges, Girardo 


et Cie, 27 et 29, quai des Grands-Augustins, à Paris (6°). SE 
broché, 9,50 fr. | 
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+ ЭШ l'expérience de Michelson : un résultat du professeur Miller 
kt 
ek" On a vu que, dans un! mémoire présenté à l'Académie nationale de Washington Ге 28 avril 
ks 1925 (°), le professeur Miller a résumé les essais de toute nature auxquels il a procédé de 1920 à 
e 1925, afin de dégager l'expérience de Michelson des diverses causes d'erreurs qui lui avaient été 
^ signalées comme susceptibles d'intervenir dans les résultats. La lecture de ce mémoire entraîne 
| la conviction que les résultats positifs obtenus bar le professeur Miller au Mont Wilson en 1920, 
Ш 1921, 1924 et 1925 пе sont pas dus à des causes perturbatrices, mais dépendent du phénomène 
| méme que l'expérience de Michelson avait pour but de constater. L'auteur de la présente note 
T 


1. Dans son mémoire du 28 avril 1925, le profes- 
, Wi Miller donne peu de résultats numériques. Les 
г 406 séries d'essais au sujet desquelles il précise 
flues résultats sont celles du printemps de 1921 et 
: du printemps de 1925. Nous nous bornerons à l'examen 
del série du printemps de 1925, plus complète comme 
Mous que celle de 1921, et que le professeur Miller 
n considère comme ayant joui de conditions d’observa- 
" lsexeptionnellement bonnes. 
Cette série d'essais, effectuée du 27 mars au 
” gari 1925, Comprend 1 боо mesures, qui ont été fina- 
nent groupées en 13 résultats principaux en combi- 
ys ІШІ essais effectués sensiblement à la méme heure 
J' Mes jours différents. Le temps employé étant le temps 
1 mee le professeur Miller considérait la vitesse 
| Ys de la lerre Comme élant, à une heure donnée, 
" VEO du jour de l'essai. Si cette maniére de 
б em tre considérée comme exacte poar la. vitesse 
SC : a du systéme solaire vers l'apez, il n'en 
Pe ge i. la vitesse de circulation de la terre 
ана. 99 avril, cette vitesse fait un angle de 
* ami 01 avec Ја direction qu'elle avait au 27 шагз, 


ИТ i ігі | 
; à ntroduit ай Cours de la série d'essais un élément 
` WVanation Important. | 


шге élément d'incertituc tent d Fe 
Bes ncertitude provient dela manière 


2 Rons des ec Miller donne ses résultats : les dévia- 


| fanges et la direction | 
ШҮҮ du mouvement de la 


- Sans | ; ; 
н ication d'échelle 


2 
D 
' 
NW 
^" 


` 


à l'heure 


ante; mais il est évident que les lon- 
d Au 2052. 
ont pu être légèrement altérées dans la repro- 
БИ originale, et que, d'autre part, la 


Ur la figure n'est pas suscep- 
Гете précision. 


6 er А | 
inti cat résultent de ces diverses causes 

p ^5 qui proviennent de 1а difficulté des ` 
i , Bry, А А | 


e Xpérience de Michelson : les nou- 
Electricite Ú 


n du professeur Miller. Hevue générale de 
18 1926, t. XIX, p. 407-410. 


; tente une interprétation de l'une des séries d'essais du professeur Miller. 


mesures, ainsi qu'à celles qu'entraine la précision 
limitée de l'appareil. En ce qui concerne ce dernier 
point, les données sont les suivantes : une déviation de 
1,5 frange correspondait par construction à une vitesse 
absolue de 3o km : s, et la limite de déviation obser- 
vable était de o,o1 frange. 

La déviation D correspondant à une vitesse absolue V 
était donc, puisque les déviations sont proportionnelles 
aux carrés des vitesses, donnée par la formule 


2 
E == Be doù V?— боо D. 
1,9 000 


La limite de vitesse observable est donc 
ye d'où V= 2,4 km:s. 


L'erreur possible sur une vitesse V du fait de la 
limite de précision de l'appareil est donnée par l'équa- 
tion E | 


3 


2VéV—60098D, c'est-à-dire 8V — y 


On ne saurait donc s'attendre à une erreur inférieure 
à 0,33 km : s pour une vitesse de 9 km: s et à 
0,7 km : s pour une vitesse de 4,25 km : s, | 

Malgré les écarts qu'il y a lieu de prévoir entre les 
résultats brutaux de l'expérience et n'importe quelle 
formule destinée à les résumer, nous Vérrons que la 
concordance entre les vitesses déduites des déviations 
et celles de la formule peut être considérée comme 
bonne. | 

Mais on ne saurait espérer une concordance aussi 
bonne pour les directions relevées. En effet, si les 
angles de direction déterminés par l'expérience sont 
sujets à toutes les causes d'incertitude qui viennent 
d'étre énumérées, ils sont soumis, en outre, à une autre 
cause d'erreur beaucoup plus grave. L'angle relevé 
correspond, en effet, à la position du maximum de 
déviation des franges; or, la fonction sinusoïdale enyi- 


ж. 1. WA ыла 
. Ps z | 
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| | v ЕС 
sagée varie très lentement au voisinage du maximum, de telle sorte que l’on a immédiatement a: 
de telle sorte que des variations importantes de l'angle | | | 
ne correspondent qu'à des différences trés petites de la Vy = V; sin À + (Vy cos 15 h — V, sin 15 h) cos à. 
déviation, Il résulte de là que les angles ne sauraient | | — 
se prêter à une recherche d'interprétalion précise; il  . Si nous posons | | ти 
suffira, еп ce qui les concerne, de noter que le profes- | an 


š; Uso "NONE P hc 
seur Miller а remarqué que ces angles, reportés en Vy = + [ú — и sin (15 À — е), 

coordonnées rectangulaires, pouvaient être représentés | | ' E le le d i 
par une courbe régulière, ayant l'apparence de celle 1918 aurons, en prenant, par exemple, le signe — 


que l’on pouvait attendre. ‚м = T, sin À, 


П. — Pour aller plus loin, il est utile de se rendre ! x i 
compte de l'influence de la rotation de la Terre autour иок со | 
de son axe sur les apparences observées : on relève, en ш sin $ = V, cos à, | 
effet, la composante Ут de la vitesse absolue V dans le GE, Ka 
plan tangent du lieu de l'observation. Cette composante Үт = + dr: [и — ч віп (15 ВЕ 5 
dépend à la fois de la latitude du lieu et de l'heure de | a 
l'observation. | 

Délinissons d'abord la direction des axes de référence 


que nous emploierons. Considérons (fig. 1) la sphère ia 
céleste centrée sur le soleil à un instant donné, et l'orbite | 
` rh 
N. — P 
5 Hiver j 
- -JC 

H 

| 
Fig. 2. je 
Fig. í. Deux cas se produisent selon que и est supérieur or. 


inférieur à и'. Dans le premier cas, le radical comporla 


terrestre dans le plan de l'écliptique. Nous prendrons  9W Cours des vingt-quatre heures, un seul maximul 
pour axe Oz la ligne des pôles célestes vers le pôle de valeur | 
nord, pour axe Oy la droite qui joint le centre du 

soleil au point vernal y, et pour axe Ox la perpendicu- V V? — (u — wy 
laire au plan yOz dirigée sur le solstice d'hiver. Les - : 5 
axes de référence absolus seront parallèles à ceux qui et un seul minimum, de valeur 
viennent d'étre définis. | 


Le temps sidéral est, d'ailleurs, l'angle horaire du 
point vernal, au lieu de lobservation, c'est-à-dire, 
l'angle du méridien du lieu avec le plan yOz. 

Traçons (fig. >) un élément du méridien du lieu avec 
la normale OMN. La composante V7 aura pour valeur 


Va = + VV: Vis 


où Vy estla composante normale, qu'il est aisé de déler- 
miner. La projection de V; sur MN a évidemment pour 


valeur | 
| Vi sin X 


. La somme des projections de V, et V, sur lu perpen- 
diculaire à V; dans le plan méridien est égale, si / 
désigne l'heure sidérale du lieu, à 


V, cos 15 À + Vx cos (90° + 15 h) 
— V,= sin 15 À + V, cos 15 À. 


iN 

Dans le second cas, le minimum absolu du 56001 
carré placé sous le radical est zéro, de sorte que”, 
passe par deux minima de valeurs inégales - 


V V3 — (u — wy, Е 
Ze 
V V? — (uw, 


et par deux maxima, égaux tous deux à YV. , 
Lorsqu'on trace, à une échelle arbitraire, Ја cour; 
des déviations données par le professeur Miller e 
coordonnées rectangulaires, on voil immédiatemtl . 
sans hésilalion possible, qu'elle correspond ай ee 
. cas envisagé.Dès lors, les maxima de Vr correspon E 
à la vitesse observée, que le professeur Miller a dé? 
ètre sensiblement égale à 9 km: s, сї l'échelle С 
dessin se trouve déterminée. | 


à 
uM 
UN 


ы 


- 
D 
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Ш, — Dans ces conditions, les valeurs observées 
sont les suivantes : 


TABLEAU I. 


VITESSES OBSERVÉES 


VITESSES OBSBRVÉES 
HEURE en km: s 


en km: 8 


14h 21 mn 


D'autre part, la courbe indique comme valeurs 
approximatives des maxima 9,3 et des minima, 4,2 
80, | ( 
Nous aurons donc 


V = 9,3, | 
17,66 == 86,5 — (u +), 
36 == 86,5 — (и => uy; 


u + v = V68,9 = 8,3, 


— y == Ben Е 
и — и == (50,5 = — 5,1, 


== o,6, 


u 
^| | й == 


mr 
42° 
Enfin, V, s'annule pour 


sin (15 ñ — y) = — = 0,078 


“ 
u 


i 
. Ctstà-dire 
15 À — 9 == 4939! ou 175930! 


с T | 
г m iis indique que les maxima correspondants 
а lieu sensiblement à 8 et 20 heures, d’où résulte 


9-115930! ou — 2590) 
sin ọ = 0,90 ou — 0,82, 
008 ф = — 0,43 ou 0,55. 


| 5. 3 lait ressortir la comparaison entre la 
| ex 5 ainsi obtenue et les résultats expéri- 
ien йе 14068 par des croix; la position des 
“eme 906 C'est Ја seconde valeur de ç qu'il 
| dier de prendre. 
| de observation де 14 h 21 mn, qui est nettement 
Жш >» voit que la courbe se place bien dans le 
$* des points relevés expérimentalement et, si 


E 


l'on tient compte du fait que la courbe a été totalement 


déterminée par quatre points seulement, ainsi que des 


incertitudes que nous avons signalées précédemment 
sur les valeurs numériques employées, on est conduit ` 


à admettre que. la courbe représente avec une 


approximation trés convenable les résultats expérimen- 


taux. 


DSP ры 
ECS 
NATIN VII 


Fig. 3. 


IV. — Le Mont Wilson est à une latitude de 34° 
environ. Nous aurons donc, les signes + et — se 


correspondant, 
k= = 25; =н 
V, = отоо = + 7,6, 
У, = C = + 5,2 


Si nous appelons dès lors V, la vitesse d'entraine- 
ment vers Гарет et VQ, la vitesse de circulation de la 
terre sur son orbite, nous aurons 


Рах ы zi 5,2 EA Va, 
Ra = F 9,6 — V, 


Vaz = = 1,1 — KX... 


Etant donné l'ordre de précision de notre problëme, 
nous pouvons sans aucun inconvénient considérer 
l'orbite terrestre comme circulaire, de telle sorte 
qu'en appelant ¿ le nombre de jours écoulés depuis 


l'équinoxe de printemps, nous aurons très sensible- 
ment: 


360 
Vas = — 29,5 COS — £ cos 23930! = — 26,5 co 360 
| 365 | S 365 г, 
.- 360 
Vay = — 29,5 sin Ser t, 
| 36 | 
К; = — 29,5 cos SC é sin 23930! = — 12,7 cos 360 т 


Е 365 


6 ë 10 12 14 16 18 20 22 20га 


E | [| | Í 7 
[UM М 7 d š . ЖЕ "uM Bei EE | | 
| 2. \ 566 REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE ———— Tome ХІХ. — № 15. iM 
Im 1 ; 5 D ti | 
| | ` Ceci nous permet, еп passant, de mesurer l'écart que Гарет, mais 18 vitesse d'entrainement est trop grande. 
ү эл 1 peuvent atteindre les valeurs de même heure sidérale Examinons donc le système E signes inférieurs. 1l 
DEDE. que le professeur Miller a bloquées ensemble. Lesessais donnerait " 
uer: | ' du groupe envisagé ont duré dù 27 mars au 9 avril ; or | 
e GER on à, pour le27 mars, ` | „=з 752 
re? | | Кс, == — 29,5 sin 66 = — 3,1 km:s Va = 27,4, Р 
T 3 К; 
ow et au 9 avri | 11 | ій 
25 кн L tg D = — = 0,452, . x 
| V. 5 sin 18945) k | Ne S 
== — 20,5 sin 19945” = — 0,6 km:s. PE š | | | "ow 
2 9; | d'où D 3415, ^. * i | Ei 
L'écart est considérable. a" Á | | 
Pour notre problème, оп peut prendre une y valeur cos AR = — = 0,56, 
moyenne 2 | d 
| ` 36o AR = 304°. bi 
| | қ 365 t= 129307, ji 
| La vitesse d'entrainement, encore trop élevée, se --ii 
| | d’où résultent. les vitesses de circulation suivantes : rapproche К pendant de la valeur admise, la déclinai DS 
` | son reste trés bonne et l'ascension droite est un peu сй 
d r Š - yi 
ымыз 2809, ігор сгапде x 
E | Vy = — 6,4, V. — Nous désirons examiner encore une hypothèse; 55 
| | Va = — 12,4; c'est celle où le professeur Miller, qui a fait ses pre- “i 
| | БЕ , miers essais du Mont Wilson au solstice d'hiver, aurait = 
‚ оп еп déduit compté le temps sidéral à partir du plan z Ох et non du ` % 
m p __ | plan z O y. Dans ce cas toutes les heures que nous avons 
| == 25,9 + 5,2, | 
£ | E employées dans les équations devraient être majorée 
ы Vay = 6,4 + 7.6, de 6 pour être comparables à celles dont aurai 
DT | | -й- us 
| 8 y ыза EEN fait usage le professeur Miller, c'est-à-dire que no 
z | | aurions 
2-5 M | Le système des signes supérieurs donnerait TE : 
cu | | М Š E Va = V, sin À — (V, sin 15 À + V, cos 15 Л) 008) 
a | y^ ve y `. nx | . К 
eg "7 VV ax T V ay — 31 ‚1› et, par conséquent, . E 
жүн 2 2 СЕ | | 
d V, = V Via + Ria + Via = 33,9. и' cos ç = V, cos À, | ki 
Ш La déclinaison serait dennée par ` | u' sin ç = — V, cos À, т 
i di LM | c'est-à-dire ES 
| e Dog = 43M ч 
| | | 5 Vo 2154 ELE V, = + 5,2, š 
i | a V 
Ё | d'où Verc, ta 
| | ^x 
| PO | D = 23°30', Vax = 25,9 ur 76, “à 
| | , E 
; . : V == 6, + 5 2 d 
| et l'ascension droite par ay 4 E 9,2; А 
| | | m 5 12,4 LE 1,1. E 
Es Vay = Veg cos AR, 
| e? E d'oà Le systéme des signes inférieurs donnerait dès lors > 
Е | Vay 1,3 | Рах — 18,3, — 
| | cos AR = — = — „— = — 0,04, | | 
г | Veg 31,1 Vs — 1,2, : 
ч 
| et, par conséquent, en tenant compte du signe de ie, н 
sin АА | C Va 18,3, : 
8 AR == 267045". | | Ул = 21,5, 
E n P i 
РЕ Les coordonnées astronomiques concordenL remar- tg D = AM та 0,617, 
š ° s ” ` ` ЕЗБЕ % U3 
dE a quablement avec celles qui sont attribuées à 18,3 
И. | 
5 "a ; | 
| d , 


| | 


D = 31045", 
1,2 
cos AR — TE = 0,066, 


се qui constituerait un ensemble concordant remar- 
quablement, étant donné l'ordre d’approximation 
admis, avec ce que l’on sait de Гарет par les observa- 
tions astronomiques. - 


VI. — Si l'on envisageait le seul groupe d'essais de 
mars et avril 1925, en ayant soin de tenir compte de 
toutes les causes d'inceriitudes que nous avons 
signalées, on pourrait, pensons-nous, en conclure que 
ces essais indiquent le mouvement absolu de la 
lere, sans qu'il y ait aucun coefficient de correction à 
appliquer, tel qu'on le connait par ailleurs. 

Mais il importe de ne pas perdre de vue que la 
vitesse d'entrainement et la vitesse de circulation, qui 
sopposent presque à l'équinoxe de printemps, se com- 
pent à angle droit aux solstices et s'ajoutent sensible- 
nent à l'équinoxe d'automne. 

ll faut donc tenir compte de l'ensemble des 


RAP 
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expériences du professeur Miller pour pouvoir соп- 
clure. 
Si les indications fort vagues qu'il donne sur les 
résultats qu'il a obtenus aux solstices et en automne 
devaient étre interprétés en ce sens qu'il a obtenu les 
mêmes résultats numériques aux quatre saisons, on 
serait obligé d'en conclure, d'une рагі, que la vitesse 
d'entrainement n'a pas été décelée par ses essais et, 
d'autre part, qu'une fraction seulement de la vitesse de 
circulation (fraction se montant à 3o pour 100 au 
Mont Wilson alors qu'elle n'est que de l'ordre de 
10 pour 100 à Cleveland) serait mise en évidence par 
l'appareil. | 

En altendant que ce point soit tranché par les 
renseignements complémentaires que donnera vrai- 
semblablement le professeur Miller sur ses essais, il 
n'était pas inutile de montrer que le groupe de mars et 
avril 1925 n'entraine pas nécessairement la consé- 
quence qu'une partie seulement du mouvement absolu 


de la terre était décelé et que ses résultats considérés 


en eux-mémes sont au contraire compatibles avec un 
mouvement absolu qui est sensiblement celui qui a été 
déterminé antérieurement par des observations d'un 


tout autre ordre. 
E. BRYLINSKI. 


! 


Revues, analyses et informations 


Rayons positifs produits dans des tubes à vide 
thermoioniques . contenant des vapeurs de 
métaux alcalins (!). 


‚т е de ce travail qu'il est possible de produire des 
008 positifs dans les métaux alcalins, sodium, potassium, 
nbidium et caesium, en laissant les vapeurs alcalines venir 
№ Contact d'un filament de tungstène chauffé, et que le 
"yk des lempératures dans lequel ce phénoméne se pro- 
"lest bien délimité. La limite inférieure de température 
Tan! au revêtement du filament par une couche du 
4. par condensation, 1а limite supérieure est 
gane lorsquele filament de tungstène commence lui-même 
we des électrons. П semble qu'aux basses tempére- 
Ge » à vapeur métallique les porteurs des charges posi- 
ч Pu des agrégats d'atomes, chargés positivement, 
sont i des températures assez élevées, les ions positifs 
| ошез privés d'un électron. Il y a toutefois exception 
ж P sodium, pour lequel on n'observe jamais que des 
$ diatomiques, 

i сіце la production de ces centres positifs, il 
métal ira de Supposer d'abord que les particules du 
aM. iu Viennent frapper le filament se dissocient, 
et d'une fore en température à laquelle elles sont porlées, 
Tum We attractive que le filament exerce sur les élec- 
immédiat | usion des ions positits) qui sont à son voisinage 
: 2 la sorte, si nous considérons que quand le 


L ` 83. Journal of the Fr "uu ; MCN 
бй, р. 47-60, 5300 d 5 fie. anklin Institute, janvier 1996, 


filament de tungstène atteint une température telle qu’une 
couche de métal alcalin n'y peut subsister, les particules de 
métal alcalin, en venant se heurter au filament, sont immé- 
diatement dissociées en ions positifs et en électrons, deux cas 


` peuvent se présenter : 1° le gradient du potentiel va d'un 


filament négatif à un collecteur positif; 2° il est au contraire | 
dirigé d'un filament positif à un collecteur négatif. Si le fila- 
ment est positif, il est clair que les électrons seront immé- 
diatement absorbés par le filament et les ions positifs lancés 
à distance du filament. Ce cas ne présenle donc aucune 
difficulté. Mais, lorsque le filament est négatif, il devient 
nécessaire d'expliquer pourquoi les électrons perdus par les 
particules métalliques ne sont pas repoussés par le filament, 
et que l'on n'obtient pas, par conséquent, un courant de sens 
opposé au précédent. | | 

Voiciun mécanisme possible: si nous supposons que la fonc- 
tion travail de la surface du tungsténe résulte d'une force qui 
non seulement retarde les électrons issus du mélal, mais 
encore atlire les électrons venant de l'extérieur, il résulte 
que, si cette force attractive est supérieure à la force attrac- 
tive similaire qu'exercent les particules du métal alcalin sur 


_les électrons, l'électron produit par dissociation thermique 


de la particule sera attiré plus fortement par le tungsténe 
laissant le reste de la particule à l'état d'ion positif libre. 
Ceci revient à supposer prés du filament un fort champ 
positif, qui pratiquement n'est pas affecté par un champ 
appliqué extérieur. Si la fonction travail électronique ordi- 
naire est due à ce champ, les expériences de l'auteur signi- 
fient que nous devons supposer que la fonction travail est 
plus petite pour les ions positifs. ПІ résulte d'un récent tra- 


E 
y TE ыт 
ны sss. = 
26.82 ne — mata b -- 


Qiu uale odere = 


vail deKunsman que tel est, сп effet, le cas.Dans cette manière 
de voir, il est aisé de constater qu'une surface de tungsténe 
de fonction travail égale à 4,52 v l'emportera vis-à-vis de 


- la capture d'un électron sur une particule de métal alcalin, 


dont la fonction travail varie de 1,4 (Cs) à 3,2 v (Na). Mais, 
lorsque la taille des particules diminue jusqu'à devenir celle 
des atomes, la fonction travail déduite d'expériences effec- 
tuées sur des surfaces étendues n'est plus valable. Il est pro- 
bable qu'il faut utiliser à sa ‘place, dans le cas limite, le 
potentiel ionisant, qui est sensiblement plus élevé. Les 
potentiels d'ionisation des quatre métaux considérés sont les 
suivants : 5,1 v pour le sodium ; 4,3 v pour le potassium; 
4,» Y pour le rubidium ; 3,9 v pour le caesium. On notera que 


ces nombres sont tous inférieurs à la fonction travail du 


tungstène, à l'exceplion du sodium. D’après cela, il ne doit 
pas êlre possible d'obtenir des ions positifs de sodium mono- 
atomiques. Et, en cffet, on n'a pas obtenu dans ces expé- 


` riences de tels ions avec le sodium, mais seulement des ions 


diatomiques (voir plus haut). 

Le systéme d'explicalions ici présenté est, dans ses grandes 
lignes, conforme à celui donné par Langmuir et Kingdon, 
qui ont signalé en méme temps que l'auteur la découverte 
de ces rayons positifs. Dans une communication ultérieure, 


Langmuir et Kingdon expliquent les proportions relatives 


d'ions positifs et négatifs sur la base de l'équation d'équilibre 
de Saha. | 

L'auteur estime, pour sa part, qu'une théorie complèle du 
phénomène doit imaginer quelque mécanisme par lequel, 
bien que les ions positifs et négatifs se trouvent évidemment 
produits en nombre égal, l'une des sortes d'ions (négatifs) 
ne manifeste pas sa présonce. En d’autres termes, il est 
encore nécessaire, méme si l'équation de Saha est d'accord 
avec les faits, d'expliquer comment l'équilibre qu'elle pré- 
voit peu! se produire dans les conditions ici obtenues. — L. В. 


Le permax, nouveau ferronickel à propriétés 
magnétiques remarquables. Comparaison avec 
le permalloy ('). 


Les aciéries d'imphy ont fabriqué récemment un nouvel 
alliage de fer et de nickel qui, sans avoir une perméabilité 
aussi élevée que le permalloy, présente cependant des pro- 
priétés magnétiques intéressantes, el dont l'étude fait 
l'objet de ce travail. 

L'échantillon étudié se présentait sous la forme d'un 
ruban de 20 mm de largeur et o,4 mm d'épaisseur. Па été 
enroulé de facon à former un anneau d’un diamètre moyen 
de 160 mm et de [7,4 >< 20] mm? de section. Cet anneau a 
été revêtu d'une couche de 81i spires de fil, puis d'une 
couche extérieure de 68 spires, ces nombres de spires étant 
choisis pour avoir des coefficients simples el éviter les 
caleuls numériques. Ce premier bobinage a servi à la déler- 
mination de l'aimanlalion pour les champs faibles et les 
champs moyens. , 

Le nombre d'ampéres-tours étaut insuffisant pour oblenir 
des champs intenses, l'échantillon a été, aprés débobinage, 


(1) |Н. Төсневміко. Le Journal de Physique et le Radium, sep- 
tembre 1925, t. хі (6e série), p. 300-304, 2200 mots, 12 lig. 
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enroulé à nouveau de manière à former un anneau deo5 mm 
de diamètre moyen etde [15,5 >< 20] mm? de section droite, 
et il a reçu un bobinage de 1195 spires intérieures et 
20 spires extérieures. | | 
_ Ls méthode employée est celle du fluxmétre, qui donne Y 
immédiatement, au moyen de la mesure du flux АФ créé ~~ 
dans le circuit induit, la grandeur A B de la variation de 
l'induction correspondant à une variation donnée du champ 
magnétisant. Pour un champ maximum de 200 gauss, l'in- 
duction rémanente se montre égale à 5 ооо unités C.G.S. et йй 
la coercitivité а la valeur extrêmement faible de 0,48 gauss. ШІ 
L'induction maximum est de то 800 unités C.G. S. Pour un 
champ maximum de 1 gauss, l'induction maximum est de 
3350 et l'induction rémanente, de 2760 unités C. б. S. Le 
champ coercitif est de о,45 gauss. | 
Ces cycles mettent en évidence une propriété tout à fait is 
remarquable du permax. Si l’on fait varier le champ magné- : ñ 
tisant maximum de 200 à 1 gauss, le champ coercitif ne varie 
que de 0,48 à 0,45 gauss. Le cycle diminue fortement de hauleur, 
mais ne rélrécil pour ainsi dire pas. А ce point de vue, lé сщ) 
permax est très différent des autres fers et aciers doux ы 
usuels, où le cycle s'aplatit de plus en plus vers l'axe des H wd 
au fur et à mesure que l'on diminue le champ. | 
On peut exprimer encore ce fait en disant que, рош les “W 
champs intenses, l'hystérésis est extrêmement faible, el ; 
qu'au contraire, pour les champs faibles, elle est énorme si 
on la compare à celle des autres fers et aciers. La faible " 
hystérésis pour les champs intenses fait du permax un métal ', ^ 
anhystérétique remarquable. ы 
Le permax présente, d'autre part, d’une manière trés nelle “ 
aux champs faibles, le phénomène de la viscosité magné- Ш 
lique. Si on règle le champ magnétisant pour obtenir un Q 
point du cycle d'aimantation correspondant à de faibles 
champs, оп constate que l'aiguille du fluxmètre n'atteint sa чи 
position que lentement, et d'un mouvement à peu près uni- 2, 
forme. 11 faut attendre une dizaine de secondes avant de % 
pouvoir faire la lecture. Au contraire, l'aiguille dër a 
presque instantanément pour les champs magnétisants voi — "^ 
sins dela saturation. 2 Bi 
L'auteur а pu effectuer, par la même méthode, de ~i 
mesures de comparaison avec le permalloy. Avec ce métal, s 
on trouve pour 1 gauss une induction de 7 500 unités C. G. 5. a 
L'induction rémanente est de 4 goo unités С. б. S, le champ м 
eoercitif de 0,075 gauss. La perméabilité passe par la valeur 
maximum de 46 8оо correspondant à 0,07 gauss, el décrolt v. 
ensuite jusqu'à 7500 pour Ap — i. La perméabilité du | 
permax varie dans les mêmes limites entre 1000 et 3000 | 
environ. M 
En résumé, le |permax est un métal prósentaniextróme “à 
ment peu d'hystérésis aux champs intenses et, au contraire, "ni 
une hystérésis élevée aux champs faibles. lla une permea- | 
bilité déjà élevée pour un champ de 1 gauss, et le genot d , 
la courbe est atteint aux environs de » gauss. La permés- k 
bilité aux champs intenses est médiocre. Le permax И“ „ 
sente aux champs faibles une viscosité magnétique ie | 
marquée. 11 n'a pas les propriétés du permolloy, mais ! | 
semble moins sujet que celui-ci à perdre ses qualités par 08 ч 
manipulations effectuées sans précautions, telles que chots, | 
vibrations, etc. — L. B. i 


М 10 Avril 1926. c REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


569 


: _ SECTION INDUSTRIELLE. 


sans volant, et le moteur asynchrone triphasé. 


ш: 10гівіпе des essais. — Lors de la réorganisation 
>. ds régions dévastées, les sociétés intéressées consti- 
| ш le Groupement des Houilléres victimes de 
" lhmsion qui avait pour mission, en particulier, de 
i lir les conditions techniques dans lesquelles serait 
21 füliste celte réorganisation; un programme général 
" des travaux fat élaboré. C'est ainsi qu'il fut décidé, par 
o ШЕ, d'adopter d'une façon générale la distribu- 
yj 10 ед courant triphasé, à Ја période de 5o p :5, et 
М "It tensions de 3 ооо, 5 ooo ou 15 ooo v. Les équipe- 
o) Menis électriques des machines d'extraction firent à 
| ei tour l'objet d'études très complètes dont fut 
d ш la Sous-Commission des Machines d'extraction 
i ка sroupement. Elle établit d'abord les conditions 
: Welles doivent satisfaire ces équi pements; notons, 
x (1 passant, que ces prescriptions concernent unique- 
; ne Оши par moteurs à courant continu avec 
d Geer GE ; mais certaines d'entre elles 
m Ze ement S appliquer aux machines à courant 
41, en particulier celles qui sont d'ordre plutót 
r Manique qu'électriquo. | 
` a кош ici intégralement ces pres- 
dr | We | М evons quelques-uns des principaux 
` imposées i n б sur les condilions spéciales 
| РҮҮ nd rentrant dans la constitution 
` Pipe Eé ent et auparavant, nous roppellerons le 
ед connu d'ailleurs, du monlageen question. 


я 
, Heron DU MON 
TU commande la ma 
& courant continu 58 


TAGE Wanp-L£oxAnp. — Le moleur 
chine d'extraction est un moteur 
on induit est relié directement à 


() Les rensei 
empruntés Aren que contient cet article sont 


des Serien 4 études de M, L. Lahoussay, ingénieur, сһеї 

publiées dans © (äus du Comité des Houilléres de France, 

1 septembre a Revue de l'Industrie minérale, 15 août et 
'924 el 15 septembre et тег octobre 1925, 


ll езі question dans cet article des essais effectués sur i 
machines d'extraction en usine et après montage (*). Ces essais ont été organisés bar le Groupe- 
ment des Houilléres victimes de l'Invasion,qui avait institué une Sous- Commission des Machines 
d'extraction chargée de la rédaction d'un cahier 
de ces machines et des essais de ce matériel, ess 
réter d'une façon définitive les conditions aux 
trouvera dans les lignes gui suivent le texte des 


4; Conditions et résultats d'essais des équipements électriques 
ЕУ des machines d'extraction | 


| 


les équipements électriques de 


des charges pour la fourniture de 1 ‘équipement 
ais comparatifs dont le but essentiel était d'ar- 


quelles doivent satisfaire ces équipements. Оп 
principales prescriptions édictées par cette com- 
mission, quelques résultats d'essais et l'exposé des conclusions auxquelles conduit la comparai- 
son de ces résultats. Les équipements considérés sont le dispositif Ward-Léonard, notamment 


, 


une génératrice elle-même entrainée раг un moteur 
asynchrone qui, lui, est alimenté par le réseau. Toutes 
les manœuvres, démarrage, changement de sens de 
rolation, réglage de la vitesse, ete., s'effecluent en agis- 
sant sur le circuit d'excitation de la génératrice qui est 
alimenté par une excitatrice indépendante; le circuit 
inducteur du moteur est également relié à l'excitatrice 
de la génératrice, ou à une deuxiéme excilalrice qui 
assure une plus grande indépendanco encore à l'excita- 
tion dudit moteur. Le groupe convertisseur formé du - 
moteur asynchrone principal et de la génératrice peut 
étre, ou non, muni d'un volant. Ce Sysléme permet la 
récupération de l'énergie. ` 

Nous n'insisterons pas sur les modifications de 
détail ou les perfectionnements apportés au Principe 
de ce montage ; c'est ainsi que, par exemple, le dispo- 
sitif adopté par la Compagnie Electro-Mécanique com- 
porte deux excitatrices, l'une pour le moteur, l'autre 
pour la génératrice; les manœuvres Y SOnl assurées 
par le réglage du courant d'excitation de l'excitatrice de 
la génératrice; cette excitatrice est munie d'un enr 
lement inducteur complémentaire en Série avec 
rhéostat dont la manœuvre est assurée par un régula. 
teur de compoundage; le fonclionnement de ce darnier 
dépend du courant débité par la génératrice et de la 
tension aux bornes. 


ou- 
un 


2. PRINCIPALES PRESCRIPTIONS RELATIVES A LA E 
DES ÉQUIPEMENTS ÉLECTRIQUES DES MACIIINSS nr 
Nous relevons parmi les prescriptions au 
avons fait allusion plus haut 
vantes : E 

o fip ? 72) 

1 токе d extraction. — « Le groupe d'extraction 
comprendra un appareil d'enroulement avec deux 
moteurs pour le tambour bicylindrique et un ou den: 
moteurs pour la poulie Коре ». SE 


OURNITURE 
XTRACTION, — 
auxquelles nous 
les Indications sui- 


Lei se, OUS - —— 
— — — 
Tee ee - 
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En ce qui concerne les freins, les conditions impo- 
sées sont peu précises, comme le fait d'ailleurs remar- 
quer M. Lahoussay dans ses commentaires qui accom- 


pagnent l'exposé de ces prescriptions, et nous ne nous | 


y arréterons pas. 


« Les deux moteurs entrainant l'appareil d'enroule- 
ment seront construits de facon qu'en cas d'accident à 
l'un d'eux, l’autre puisse assurer une extraction réduite 
représentant, suivant les cas, 4o à bo pour roo de la 
production normale. | 

» Les machines seront à ventilation naturelle. 

» Les machines serorit suffisamment puissantes pour 
soulever la cage vide du fond avec un seul câble sur le 
tambour. | 

» La puissance du moteur se calculera en se basant 
sur la durée totale de la cordée, y compris le temps 
de manœuvre. » 

En ce qui concerne les paliers, on adoptera de prété- 
rence « deux paliers pour la machine à tambour; 
trois paliers pour la machine à poulie Коре et à un 
moteur; quatre paliers pour la machine à poulie 
Kope et à deux moteurs; la flèche de l'arbre restant 
dans le premier cas inférieure à un dixiéme de la 
valeur de l'entrefer ». А ce propos, M. Lahoussay 
signale que pour une machine à tambour de 1 боо ch, 
les moteurs étant en porte-à-faux et ayant un entrefer 
de 4 à 5 mm, la flèche maximum était de oh mm, soit 
précisément un dixième de l’entrefer. | 

Le mode de montage préconisé pour les moteurs sur 
l'arbre du tambour est celui adopté parles Forges et 
Ateliers de Constructions électriques de Jeumont, à 
savoir : 

«Le moyeu du croisillon d'induit sera fendu et 
permetlra un serrage naturel énergique sur l'arbre. 
L'entrainement sera en outre assuré par deux clavettes 
tangentielles disposées à 120°. On devra également 
prévoir la possibilité d'ajouter des frettes au moyeu, 
soit en préparant des parties tournées pour leur mise 
en: place, soit en prévoyant des bossages spéciaux. 

a Le bâti entièrement chaudronné formera un 
châssis complet en profilés dont la poutre avant sera 
placée en dessous des poutres longitudinales pour 
réduire leur longueur. Le bâti portera des semelles 
dressées en acier coulé. 

» Le châssis sera prolongé sur ses côtés pour per- 
mettre de faire coulisser la carcasse des moteurs et 
de dégager le rotor en cas d'accident ou de répara- 
tion. » | 

2° Groupe Ward-Léonard. — Les machines sont 
en les prenant dans leur ordre de succession sur 
l'arbre : | | 

a a) Groupe sans volant : une excitatrice, une géné- 
ratrice, un moteur asynchrone, une génératrice ; 
b) Groupe avec volant: une excitatrice, une généra- 
trice, un moteur asynchrone, une génératrice, un 
volant, 

» Les quatre machines sont sur un bâti commun; 
le volant dans le second cas est monté sur un socle 
spécial indépendant. » 
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On remarquera que le moteur asynchrone, quia été 20 
reconnu préférable au moteur synchrone pour le groupe Mg 


convertisseur, a été seul retenu. А ce propos, пбал- > 


moins, il convient de noter qu'un tel groupe com- wu 
mandé par un moteur synchrone a été installé récem- W 
ment aux mines de Nœux et qu'aux mines de Liévin ‘in 
fonctionne, ou va fonctionner sous peu, un dispositif ‘ain 
Ward-Léonard avec un moteur asynchrone synehro- ¿m 
nisé. | | {Г 
Les garanties imposées au sujet de la vitesse des im 
moteurs d'extraction sont peu sévères; il est en effet 
tenu compte de ce que la chute de tension dans les cir- га 
cuits des génératrices et moteurs d'extraction qui ‘im 
dépend de la charge fait varier la force contre-électro- y 
motrice des moteurs et que de ce fait, pour une méme 24 
position du levier de manoeuvre, la vitesse des 
moteurs varie aussi à son tour avec la charge; delà wm 
résulte une certaine difficulté pour obtenir une grande ¿sa 
précision dans la commande de la machine. Le plus iry 
souvent d'ailleurs, des écarts de 8 à 12 pour тоо dela 44 
vitesse moyenne sont parfaitement adinissibles. E 
« А moins de stipulations contraires des compagnies 2. 
houilléres, les constructeurs garantiront d'une façon 
ferme, et en dehors, bien entendu, de la garantie üw 
essentielle de consommation d'énergie, que les écarts ~., 
maxima pour chaque machine entre les vitesses de la — 
méme charge montante ou descendante à la fin dela ,, 
période de régime et dans le cas de 1а charge normale: .. 
avec équilibrage complet des berlines vides dans les. | 
deux cages ne dépasseront pas ro à 12 pour 100 pour 
une même position à fond de course du levier de P 
manœuvre. | E 
> Les constructeurs devront, d'autre part, s'engager . | 
si les écarts constatés aux essais dépassent les mt 
lies, à procéder, sans retard, à leurs frais et sans h 
arrêter l'extraction, à toutes les modifications de cons. 
truction qu'ils jugeront nécessaires pour arriver al А 
résultat garanti. n ^ 
» Ce pourcentage sera calculé suivant la formule; "t 
dans laquelle v' est la vitesse angulaire pour la charge . i 


descendante; v, la vitesse angulaire pour la chare., 
montante. » $ 


Le texte relatif au nombre des paliers est le suivant: à 
« 4) Groupe sans volant. — Le groupe comportera Е 
quatre paliers principaux, à savoir : deux pour le moteur 2 
asynchrone et un pour chaque génératrice. Il existera ` 
en outre un palier flasque pour l'excitatrice. L'arbre i 
de chaque génératrice sera prolongé en dehors de 501 “i 
palier et disposé pour recevoir soit le йеші-ассошіе * 
ment de l'excitatrice, soit le demi-accouplement du * 
volant s'il devenait nécessaire d'en ajouter un рї E 
suite. "T 

> 6) Groupe avec volant. —La disposition, identiqw * 
à la précédente, comprendra en plus deux paliers pur à 
le volant. » À 

3° Génératrices, — Les groupes Ward-Léonard, 18 | 
qu'ils ont été précédemment prévus, possèdent deux { 
sénératrices accouplées de part et d'autre d'un moteur 


` 
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synchrone. Pour de multiples raisons de construc- 
tion et surtout pour faciliter le remplacement de l'une 
de ces machines en cas d'accident, il est avantageux 
d'utiliser sur un méme groupe des générâtrices symé- 
tiques et interchangeables. Mais cellés-ci ont alors des 
sns de rotalion différents suivant leur position par 
rapport au moteur et il peut être nécessaire de modi- 
fier les connexions de la génératrice de réserve au 
moment de sa mise en place. 

Voici d'ailleurs les clauses relatives à ces généra- 
trices : | | 
Les génératrices d'un même groupe Ward-Léonard 
seront symétriques et interchangeables. 

» бв seront munies de deux séries de bornes 
tris distinctement repérées pour les deux sens de rota- 
tion. D: 

» Enfin, pour faciliter l'accouplement et le désac- 
cuplement des machines, un jeu suffisant sera laissé 
dns les paliers extérieurs des génératrices. 

» Dans le cas du groupe aveo volant, l'accouplement 
dece dernier permettra le même déplacement latéral 
dela génératrice voisine. » 


1. Conditions des essais. — Nous reproduisons 
‘Héssous les conditions prescrites pour le contrôle et 
Ін essais de ce matériel. - 

«1° En usine, — Le contrôle en usine sera exercé 
par les agents de la compagnie. Il ne supprimera en 
tien la responsabilité du constructeur et devra s'effec- 
Uer sans góner l'organisation générale du travail des 
Хеге, Ce contrôle s'exercera sur : а) La construction 


 "ell-méme des machines; 0) L'interchangeabilité 


d hi 
^ mesures shivantes : | 


_ШоЦешел 
Кү Vérifibation du. fo 


des Pièces exécutées sur jauges et gabarits; c) Les 
ls en usines qui se composent notamment, pour les 
ee d'essais én charge selon la méthode 
п pour les moteurs asynchrones, d'essais 
tiri de uis pour toutes les parties du 

| ique, d'essais ordinaires suivant les 


iA établies pat l'Union des Syndicats de l'Electri-: 


td eld charge des génératrices ne seront 

"s E e8 premiéres machines d'une même 
ve e a que 068 essais soient satisfaisants. 
Formes on rôleur pourra, sur demande motivée, 
2. aux essais d'autres machines. 

de e 6 montage. Se Des essais de réception au 
œ ront effectués, dans le courant du deuxième 


Mois i | 
| qui Spina la mise en marche, par les constructeurs 


et soug ; 
| contrôle des agents réceptionnaires. 
5 appareils de mesure devront être étalonnés: ils 


pourront à А 
nt ш, demandés au Laboratoire central d'Elec- 


(cité, 
? Des procès-verh ai i | 
TEN aux des ‚55015 successifs seront 

“porteront les résultats des vérifications. 
M n tmination du rendement du puits et des 
Paliers principaux; ins, . 


f Soper | А | 
ane ge nctionnement industriel et des: 
"Te épéciales des machines ; | 


4 


> с) Vérification des diagrammes de fonctionnement 
aux différentes marches prévues ; 

» а) Mesure de la consommation globale d'énergie 
des installations d'extraction par « cheval-puits » en 
charges normales et maxima, se succédant comme 
indiqué au programme d'extraction, et pendant une 
période normale d'exiraclion d'une durée minimum 
d'une heure; 

» e) Mesure des vitesses angulaires minima et 
maxima réalisées à la montée et à la descente de la 
charge normale en fin dela période de régime et pour 
une méme position du levier de manœuvre ; 

» f) Vérification du fonctionnement des freins de 
manceuvre et de sécurité, de l'aclion progressive de ce 
dernier pour la mise à l'arrét rapide ; 

» g) Vérification du réglage de l'appareil de ralentis- 
sement automatique, de la vitesse résiduelle à l'arrivée 
automatique aux recettes еі du fonctionnement de 
l'évite-molettes ; 

» Л) Mesure de l'échaulfement des machines et des 
rhéoslats en réalisant la puissance efficace prévue 
pour la machine dans les conditions d'extraction 
garanties. | 

» La vérification de la consommation globale 
d'énergie par « cheval-puits » dont il est précédemment 
question comporte : 1? La mesure de l'énergie fournie 
aux bornes des moteurs d'induction des groupes 
Ward-Léonard et de celle consommée pour l'excitation ; 
2° La mesure des consommations d'énergie nécessaires. 
au fonctionnement des machines et appareils auxi- 
liaires, non compris la puissance absorbée par les 
freins pendant la période normale d'extraction consi- 
dérée, ni les pertes dans les canalisations ; 3° Le travail 
utile effectué pendant le mème temps. » 

Le róle de la Sous-Commission des Machines 
d'extraction du Groupement des Houilléres viclimes de 
Invasion ne se borna pas à l'établissement d'une 
réglementation générale ; elle entreprit elle-méme une 
série d'essais sur un malériel électrique complet dont 
elle fit l'acquisition, et ceci, dans le but de se rendre 
compte du fonctionnement pratique des machines et de: 
déduire des résultats obtenus des indications précises, 
d'une part, sur les conditions à imposer aux cons- 
tructeurs et, d'autre part, sur la conduite générale 
des machines d'extraction commandées électrique- 
ment. 

Les équipements qui ont été essayés jusqu'à mainte- 
nant sont les suivants : 

Cinq équipements avec système Ward-Léonard 
sans volant, avec moteur asynchrone et dont trois 
avec tambours bicylindroconiques et deux avec poulies 
Ka pe; 

Un équipement, comme les 
tambour bicylindroconique, mais 
chrone ; 

Un équipement av А eps 
volant, [eee MM ANA 2. 

Ñ | icylindroco- 
nique ;- 

Quatre équipements avec commande, par l’intermé. ' 


précédents, avec 
avec moleur syn- 


===—— 
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diaire d'un train d'engrenages, par moteur asynchrone 
à courant triphasé, et dont deux avec bobines, un avec 
tambour bicylindroconique et un avec tambour cylin- 
drique. 

. Ce matériel correspond donc à 
équipements. 


un total de onze 


Ш. Description et résultats des essais. — Le 
programme général des essais étant établi, nous 
allons indiquer ici comment il fut appliqué, quelles ont 
été les.dispositions adoptées et quels furent les résul- 
tats. | 


1. Essais EN using. — Ces essais portèrent sur des 
- machines isolées et sur des groupes de machines ; il fut 
ensuite procédé à la détermination de la puissance 
absorbée par un volant. | 
1? Essais sur machines séparées. — Il n'y a rien de 
particulier à signaler sur les essais de cette catégorie ; 
on se borna en effet à soumettre les machines aux 
épreuves habituelles (caractéristiques à vide pour les 
génératrices, diagrammes circulaires pour les moteurs 
asynchrones, еќс...). | 
2° Essais sur des groupes de machines. — L’essai le 
plus intéressant est celui de deux groupes convertis- 
seurs à quatre paliers.sans volant, montés en opposi- 
sition, comprenant chacun : deux génératrices à courant 
continu, de 660 kw chacun, 450 v, 990 t : mn, avec 
excitation séparée sous 120 v etavec pôles auxiliaires ; 
un moteur asynchrone triphasé, à induit bobiné, type 
ouvert, d'une puissance normale de 1 боо chetpouvant 
atteindre au maximum 3 200 ch, sous 3 ooo v, Бор: s, 
ogo t: mn en marche à pleine charge. | 
Le montage adopté fut celui représenté schématique- 
ment sur la figure 1 : le groupe I alimentait en courant 
continu les dynamos M, et М, du groupell, de sorte que 


Tableau de mesure 


lobleau de mesure 
' de la source 


du moteur 


Source ` 
Turbo - 
galternaleur 
1550 k V-A 


Barres du courant coniinu 


Fig. 1. — Schéma du montage pour les essais simultanés 
en usine de deux groupes convertisseurs de machines 


d'extraction couples en opposition. 


la machine asynchrone de ce groupe fonctionnait en 
génératrice ; lénergie supplémentaire destinée à la 
compensation des pertes était fournie par un groupe 
turboalternateur de 1 550 kv-4, tandis qu'il était prévu 


pour l'excitation de petits groupes indépendants. 
On remarquera que les quatre machines à 
continu étaient reliées en série. 


à courant 


Les résultats des essais effectués avec des fréquences 
du courant de 5o et 42 p : s sont enregistrés dans le 
tableau I. Les rendements indiqués sont caleulés en 


jh 


— 


admettant qu'il est le méme pour les deux groupes, et ® 
ceci d’après les formules ДАР 
. | . Ei li 

p BD i patan * 

| __ 2 t L= 2 їй 

Т = р el Yo = P ; жі 

is 

les symboles P, p, hete étant définis dans le tableau I. a 
Ces résultats ont permis de construire les courbes ` dei 


représentées sur la figure 2 qui résument les conditions 
de fonctionnement du groupe pour les diverses puis- 4 
sances développées. | | S 
3» Détermination de la puissance absorbée par un sy 
volant. — Ces essais ont été effectués avec un volant de 
13 t, supporté par deux paliers à graissage sous : 
pression et dont le P D? était de 45 ооо kg-m*. Le щ 
volant était entraîné par un moteur (зге à courant + 


TABLEAU I. 


A) Courant à 50 périodes par seconde. sd 


ESSAIS 


Source auxiliaire (lurbo- |. 
alternateur) : 
Tension,en volts......... | 
Puissance p, en kilowatts. 
l'acteur de puissance..... 
` Source principale (énergie 
fournie par le réseau 

au moteur du groupe Г): 
Courant,en ampéres...... 
Puissance P en kilowatts. 
Facteur de puissance..... 
Fréquence. .............. 
Glissement, en centiémes.. 


Energie en courant con- 
tinu : 
Courant,en ampéres...... 
Puissance débilée par les 
génératrices,en kilowatts 


Energie absorbéepar lex- 
cilation : 
Puissance pour l'excitation 
de G; et Gs, en kilowatts 
Puissance pour l'excitation 
de M, et Ms, en kilowatts 
Puissauce totale e (excita- 
tion), en kilowatls..... 
Puissance perdue A dans le 
circuit principal à cou- 
rant continu, en kilo- 
walis..,....... — 


Rendement global d'u 
groupe : \ 
Excilalion non comprise, 
mu, en cenliémes.,.... m 
Excitalion comprise, v», en 
centièmes........ use 


[Facteur de puissance... 
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в) Courant à 42 périodes par s conde. 
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Source auxiliaire (Eurbo- 
allernaleur) : 

Tension en volts......... 

Puissance p en kilowalts.. 


3 одо] 3 ооо 3 020 | 2 900 
175,5 | 26r 285 342 
0,104 | 0,199 | 0,206 | 0,231 


Source principale (énergie). 
fournie par le réseau 
au mofeur du groupe Г): 

Courant en ampères.. ... 

Puissance P en kilowatts. . 


Glissement, en centiémes. . 


Energie en courant con- 
linu: 


~. 


Excilahon : 
Puissance е absorbée par) · 
l'excitation des quatre 
machines en kilowatts. . 
Puissance perdue Л dans le 
circuit principal à cou- 
rent continu en kilo- 
Т E 


Rendement global d'un 
groupe : 

Excilation non comprise, 
т, en Centièmes........ 

Excitation comprise, 7, en 

cenlièmes „...... ; 


84,4 | 89,3 | 89,7 | 89,7 


....| 83,2 | 88,7 | 89,1 | 89,1 
TT ы Ал Ақ Л E 


continu; les essais ont donné, sans carter, les résultats 
suivants : | 


TABLEAU IL. 


VITESSE PUISSANCE PUISSANCE PUISSANCE 
en tours раг | “b*o'bée par | perdue dans | absorbée par 
ШШ le moteur, 16 moteur, le volent. 

en kilowatts | en kilowatts | en kilowatts 
Rs E | 
22 | 8 2,5 5,5 
к 19,7 5,2 14,5 
750 36. 9,5 | 26,5 
1 000 59,7 14,7 45,0 
ш 19,5 66,5 


Ladjonction d'un carter réduit d'environ 3o pour 
100 la puissance absorbée par le volant. 


2. Baus APRÈS MONTAGE. — L'essai que nous allons 
décrire est celui fait en marche industrielle; il com- 
porte en principe pendant une période d'extraction 
ut d'une durée d'une heure les opérations sui- 

es: 

La détermination du diagramme moyen de la vitesse 
dela machine pour la charge utile normale; 
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Le relevé des variations de la puissance demandée au 
réseau par l'enregistrement de diagrammes au moyen 
d'un wattmètre enregistreur; Е 

La mesure de la consommation totale d'énergie; 

L'évaluation du tonnege extrait en vue du calcul du 
travail utile effectué ; 

La détermination du rendement industriel de l'ins- 
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Fig. 2. — Courbes relevées au cours d'un essai cn charge 
d'un groupe convertisseur de т 250 kw, 3000 v, 1 uoot: mn, 
бор : s (courbes en А), et 42 р: s (courbes en В): 1, cou- 
rant absorbé par le moteur; 2, puissance absorbée par le 
moteur; 3, facleur de puissance du moleur; 4, rendement 
global du groupe ; 5, glissement du moteur. 


tallation par des lectures simultanées sur tous les 
appareils de mesure et ceci à chaque cordée pour une 
mème position des cages dans le puits. 

Le schéma du montage des machines et appareils est 
représenté sur la figure 3. 

Tandis que le relevé des puissances et quantités 
d'énergie consommées ne présente aucune difficulté, 
gràce à la précision que l'on peut obtenir avec les 
compteurs et wattmétres enregistreurs, trés suffisante 
au point de vue industriel, celui des diagrammes de la 
vitesse est plus délicat. 
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La pratique а montré, en effet, qu'on ne pouvait faire échelle déterminée, le diagramme cherché. Si on ne ail 
état des indications données par les enregistreurs de possède pas un tel appareil, il sera possible malgré Wi 
cordées employés actuellement, tout d'obtenir des indications suffisamment précises en Ы 

Lorsqu'on se trouve еп présence d'une machine relevant avec un tachymètre ordinaire la vitesse du М 
d'extraction à commande par engrenages le probléme moteur à des intervalles de temps réguliers (de 5en fi 
se simplifie, car on relève alors la vitesse du moteur 5 secondes par exemple). E 
lui-méme et le rapport de réduction du train d'engre- 


Avec une machine d'extraction à commande directe, A 
ger nages donne une très grande précision aux mesures la vitesse de rotation reste toujours très faible et Jes 
| effectuées. 


tachymètres enregistreurs habituels ne conviennent 
plus à cause de leur inertie, à moins de les entrainer 
par une poulie calée sur l'arbre principal ou sur l'arbre 


On fera avantageusement usage dans ce cas d'un ta- 
chymétre enregistreur donnant immédiatement, à une 


Walimetnre 
enregistreur 


Ampèremètre 
Ampéremétre 


` 


Ü 


E 


Vers moteurs d'extraction 


il 


Vol: v. mètre 


Excitation 


Fig. 3. — Schéma du montage des appareils de mesure 
pour un 68581 de machine d'extraction aveciun équi- 
pement du systëme Ward-Léonard. 


f | |27322 
Ampèremätre Ио/ тёге Fréquencemätre \ Volimètre 


o de l'indicateur de position des cages. Ceci [nécessite 
| malheureusement l'intervention d'une transmission par 
câble fin dont les glissements inévitables rendent les 
indications des tachymétres un peu incertaines. 


Sur l'arbre À de la machine d'éxtraction est fixéun ~ 
doigt excentré a, venant à chaque tour fermer le circuit ~ 
d'une batterie d'accumulateurs dans lequel est inter- | 
calé un voltmétre enregistreur, construit parles Ateliers < 
J. Carpentier. Cet appareil, comme le wattmètre enre- 
n gistreur,est muni d'un pointeur de temps quel'on relie 
di Di au méme contact chronométrique С que le wattmètre | 

de façon à obtenir sur les deuxbandes de papier desin ` 
dications absolument synchrones, Le diagramme enre- i 
Arbre dela | Т gistré par le voltmètre se trouve être, dans ces condi- i 
m fourmis eur: tions,une droite horizontale présentant des pointes à des 


Aceumulateurs — Résistance 


! | , intervalles dépendant précisément de la vitesse de ro- 

24: tation de la machine. Chacun de ces intervalles corres 

Fig. 4. — Schéma du dispositif pour la mesure de la vitesse Pond à un tour de l'arbre. Comme le temps est repéré 

angulaire d'une machine d'extraction à l'aide d'un volt- par le pointeur que nous venons de décrire, on déduit 
mètre enregistreur. 


facilement la vitesse moyenne pendant chacun de 


tours de la machine. 
Pour obtenir plus de précision dans la mesure de la Ce dispositif, pour étre précis, exige un déroulement 
vitesse, on décida d'utiliser le dispositif suivant repré- rapide de la bande de papier. 1 m'indique, d'autre part, 
senté schématiquement sur la figure A, ^ — |. que des vitesses moyennes, ce qui n'est pas suffisant 
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au début et à la fin de 1а cordée. Оп espère obtenir de 
meilleurs résultats avec un appareil portatif dont la 
construction est à l'étude actuellement et qui se com- 
pose d'un tambour tournant sur lequel vient s'appuyer 
stylet porté par l'écrou d'une tige Шеібе en liaison 
directe avec la machine d'extraction. On enregistre ainsi 
ше courbe dont la tangente en un point quelconque 


EE ___38see ______. 


‚ Fig. 5. — Diagramme de la vitesse d’une machine 
бейесіюд avec une poulie Kcepe d'un diamètre de 6,50 m. 


Ж la vitesse instantanée au moment correspon- 
ant. А 5 
Quel que soit le procédé de mesure adopté, оп obtient 


шеше en fonction du temps et de la vitesse, en 
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tours par minute, une courbe ayant en général l'allure 
indiquée sur la figure 5; cetle courbe se rapporte 
au cas d'une poulie Коре, les conditions de fonction- 
nement étant les suivantes : profondeur d’extrac- 
tion, 313 m ; diamètre de la poulie, 6,5om; vitesse 
de régime, 34,2 t: mn ; nombre de tours durant l'accé- 
lération, 5,26; nombre de tours durant lerégime, 7,13; 
nombre de tours durantle ralentissement, 2,92 ; soit un 
total de 15,31: fours, entre deux arrêts consécufifs. 

En ce qui concerne les résultats des essais, ne 
pouvant tous les reproduire ici, nous nous bornerons 
à signaler quelques-unes des observations que suggére 
la comparaison des résultats obtenus et les indica- 
tions que l'on peut en tirer. Toutefois, avant de ter- 
miner ce paragraphe nous donnons sur la figure 6 les 
diagrammes relevés au cours de l'un de ces essais dans 
un cas particulier bien défini, à savoir celui d'une ma- 
chine d'extraction à tambour bicylindroconique avec 
un équipement du systéme Ward-Léonard, le moteur 
principal étant un moteur asynchrone, le groupe com- 
prenant deux génératrices de 55o kw chacune sous 
250 v; la profondeur d'extraction était de 383 m; la 
vitesse de régime, de 37,8 t : mn et la charge utile, de 
5 025 kg, soit huit berlines de charbon. 


IV. Comparaison et discussion des résultats 
d'essais. — 1. VITESSE DE L'APPAREIL D'ENROULEMENT, — 
Avec le système Ward-Léonard, elle est réglable dans 
des limites trés étendues; mais nous avons déjà fait re- 
marquer plus haut que, pour une méme position du 
levier de manœuvre, elle varie avec la charge à cause 
de la chute de tension dans le circuit du moteur à cou- 


Lie Diagrammes des puissances relevés au watimètre enregistreur sur une machine d'extraction à tambour bicylin- 


froconique de 3,80 m et 6 m avec équipement Ward-Léonard. Profondeur d'extraction, 383 m; vitesse angulaire de 


“есіте, 37,8t : mn. 


д 2. qui, elle-même, dépend précisément de la 
Te Les écarts de vitesse peuvent être notablement 


[4 


Dik s'il est préva des enroulements inducteurs de 


Compoundage. 
Es le cas de l'équipement avec un moteur asyn- 
tone et un train d'engrenages, la vitesse diminue, 


Й б 2. ` . 
e on le sait, à cause du glissement quand la 
‚ “arge augmente; mais ces varialions sont relative- 


P peu importantes: ainsi, la vitesse de l'appareil 
и шеше d'un treuil de oo ch est de 36,8 t : mn 
u début du régime correspondant à. une puissance 


y Че parle moteur de 47 kw et де 38,6t: mn 
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ә. VARIATION DE LA PUISSANCE. — Cette question des. 
conditions dans lesquelles varie la puissance absorbée 
par le systéme au cours de son fonctionnement a une 
trés grande importance si l'on se place au point de vue 
de la fourniture de l'énergie; ce qu'il faut éviter, en 
effet, ce sont les variations brusques, les à-coups, se 
traduisant par des pointes sur les diagrammes. Dans 


_ l'examen des résultats enregistrés sur les variations de 


la puissance au cours des essais qui nous occupent, il 
faut distinguer trois périodes, celle de l'accélération, 
celle de régime et, enfin, celle de ralentissement ; les 
organes qui interviennent pour influer sur les con- 
ditions de ces variations ne sont pas les mêmes 
dans ces trois périodes. ` K Yo 
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1° Période d'accélération. — Dans ce cas, c’est du 
mode de commande que dépendent les variations de la 
puissance. Si l'on considère l'équipement suivant le 
montage Ward Léonard, on admet que l'aceélération 
dans le mouvement de la machine lors de sa mise en 
route est constante, gràce au réglage facile par l'excita- 
tion des génératrices ; la puissance dans ces conditions 
croitrait d'une façon régulière, cequi ne correspond 
pas exactement à la réalité. Les diagrammes des 
vitesses relevés sur des machines d'extraction munies 
de cet équipement montrent que l'aecélération ne prend 
pas instantanément sa valeur constante ; il importe 
d'ajouter que le temps pendant lequel elle augmente 
est trés réduit, ainsi que l'indique, par exemple, le 
diagramme reproduit sur la ligure 7. Sur la courbe des 


^ 0 10 20 


Fig. 7. — Diagrammes de puissance et de vilesse relevés 
sur une machine d'extraclion à tambour bicylindroconique 
de 3,80 m et 6 m. avec équipement Ward-Léonard ; pro- 
fondeur, 383 m ; charge utile, 4900 kg. 


vitesses, la partie AB qui correspond à l'accélération 
progressive est en effet trés réduite; la puissance croit 
ensuite linéairement en jonction du temps jusqu'à son 
maximum en M, puis diminue d'autant plus que 10 
diagramme de la vitesse s'incline davantage sur l'ho- 
rizontale. 

Avec l'équipement triphasé l'accélération est variable 
dans la zone AB, comme le montre le diagramme de la 
figure 8, et a pour effet de faire croître progressivement 


kw 


БЕ ЭЕ ЖОЕ ЖЕ 

\ | L—<—— ү | 

522864512 
x. 


у | | 
0 10 20 50 20 50 secondes 
Fig. 8. — Diagram:nes de puissance ct de vilesse relevés sur 


une machine d'extraction à tambour bicylindroconique de 
3,3o m et 5,20 m avec moteur asynchrone triphasé; pro- 
fondeur, 408 m; charge utile, 2160 kg. 


la puissance absorbée qui devient conslante durant 
une variation linéaire de la vitesse, pour diminuer 
ensuite. | | 

Une remarque importante s'impose: les essais ont 
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montré que lorsqu'on laisse au mécanicien le sein de “É 
régler l'accroissement de la vitesse on obtient des dia- " 
8rammes beaucoup trop différents d'une cordée à т 
l'autre; aussi peut-on conclure qu'il уа intérêt pour ls 
assurer la régularité dans le fonctionnement du sys- ^" 
tème à munir le chevalet de manœuvre d'une came 8 
contre laquelle le levier de commande doit être cons- ^" 
tamment appuyé durant la mise en marche. Autre _. 
ment dit, le régime pendant l'accélération doit être "i 
rendu autant que possible indépendant de l'agent 4 
chargé de la manœuvre, et comme celui-ci doit néan- F 
moins intervenir, une instruction minulieuse de ce 
personnel est absolument nécessaire, surlout s'il est 
recruté parmi d'anciens conducteurs de machines d'ex- 
traction à vapeur qui conservent malgré eux l'habitude ^ 
d'opérer par petits coups de levier. T 

2^ Période de régime. — L'allure de la courbe dela k 
puissance absorbée pendant cetle période dépend dela — 
nature de l'appareil d'enroulement : les poulies Кере > 
et les tambours cylindriques conduisent très sensible- a: 
ment à des droites et les tambours bicylindroconiques, 


à des lignes brisées, plus ou moins accidentées, présen- 


tant plusieurs pointes. 


De plus, оп а pu constater que le défaut d’équilibrage ^i 
de l'appareil d'enroulement donne au diagramme dela 234 
puissance une forme d'escalier. Une autre observation 
à signaler est relative à l'enroulement de câbles plats 
sur: des bobines ; lorsque celui-ci est défectueux, la A 
courbe de la puissance devient très irrégulière; ony 51 
relève enjparticulier un maximum et un minimum à a 
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Fig. 9. — Diagramme de puissance d’un treuil d'extraction ` 


de 430 ch, à bobines et à moteur triphasé profondeur, 47311; : 
charge utile, 2965 kg; diamètre initial, 2 87 m; diamètre +, 
final. 4,190 та; câbles plats en acier de 115 mm x 16 mm. : 


Ce diagramme met en évidence l'influence d'un enroule — 
ment défectueux des câbles. | 


chaque tour de la machine, comme le montre le diè- ` 
gramme de la figure о. 


EN Période de ralentissement. — Les diagrammes des 
puissances obtenus dans la période de ralentissement - 


10 Avril 1926, 


présentent des différences notables entre eux, qui s'ex- 
pignent par Je fuit que dans cette période, comme 
dans celle d'accélération, la variation de la puissance 
absorbée dépend de la manœuvre du levier. Suivant 
qu le mouvement de la benne est descendant ou 
avendant, le système sera freiné ou non ; le freinage 
électrique est tout indiqué avec un équipement Ward- 
Léonard. 


Dans le cas où le moteur de: la machine d'extraction . 


est un moteur asynchrone, ce mode de freinage donne 


| lenàune perte d'énergie trés importante, comme le 


FPuissance 
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| Fig 10. — Diagramme de puissance d'un treuil d'extrac- 


Ша de (30 ch, à bobines età mofeur triphasé ; profondeur, 
3 m; charge utile, э зоо kg; diamètre minimum, 3,12; 
diamètre maximum, 4,09 m. 


^| motre d'ailleurs le diagramme de la figure 10 ; aussi 
. | Wilpréférable d'adopter le freinage mécanique. 


On remarquera sur ce diagramme et sur celui de la 


^j iré 11 des consommations supplémentaires d'éner- 


8e au moment de la mise sur taquets résultant de се 


0 24 4 4 BV 50 70 Secondes 
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қ 1. — Diagramme de puissance d'une machine d'ex- 
tion à tambour bicylindroconique de 3.80 m et 6,60 m, 
wee équipement Ward-Léonard : profondeur, 402 m; 
бше utile, 2010 kg. | | 


, Wt le mécanicien, pour éviter un arrêt brusque, ter- 
Ше généralement trop tôt la période de régime et 
е alors la cordée à faible vitesse en procédant à 
> Mou Plusieurs appels de courant ; sur le diagramme 
* la figure 11, on constatera aussi une pointe C qui est 
E lort probablement à un léger déplacement du levier 
y; *Manœuvre. | 
à influence de la vitesse de la machine d'extraction. 
" —lla été relevé des diagrammes de puissance sur la 
Tue machine d'extraction fonctionnant à la même 
Profondeur à des vitesses différentes. On constate que 


; i s - / Ld в 
i n augmentant cette vitesse on rédüit évidemment 
тейи Voyage, la puissance au démarrage, d'autre | 


ei 


y^ 


2 11, augmente dans un rapport important. Pour la 
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même machine essayée, tournant à 39 et à 5o t: mn, la 
réduction de la durée de voyage а été de 6s; mais la 
pointe de puissance au démarrage de 975 kw, dans le 
premier cas, a atteint 1350 kw pour la seconde vitesse. 
« Toutefois, fait remarquer M. Lahoussay, si un pro- 
gramme d'extraction conduisait à de trop faibles 
vitesses de régime, il serait avantageux, dans le cas de 
l'accouplement direct des moteurs à l'appareil d'enrou- 
lement, de diminuer la charge utile de facon à accroître 
le nombre de tours par minute et éviter l'emploi de 


` machines lourdes, de construction peu courante et par 


suite fort coüteuses. » 


3. CONSOMMATION D'ÉNERGIE. — L'évaluation de la con- 
sommation d'énergie rapportée à l'unité d'énergie utile 
esl fort délicate. En effet, les manœuvres influent dans 
une large mesure sur cette consommation; nous avons 
fait ressortir plus haut cette influence, particulièrement 
marquée sur le diagramme de la figure 10. Les puis- 
sances mises en jeu dans ces manœuvres peuvent 
atteindre jusqu'à 5oo w par cheval utile. De plus, 
lorsqu'il s'agit d'un équipement Ward-Léonard, il 
faut [aire intervenir l'énergie consommée par le 
groupe pendant les аггёіѕ de la machine d'extrac- 
tion. П y aura donc lieu, lors d'une épreuve de 
machine d'extraction, de réaliser un nombre horaire 
de cordées se rapprochant le plus possible des prévi- 
sions dela commande. Un autre facteur qui doit étre 
défini est la profondeur d'extraction : la consommation 
spécifique varie en effet en raison inverse de la hau- 
teur d'extraction. Enfin, il faut tenir compte du rende- 
ment du puits, qu'il est bien difficile de connaitre 


exactement. 


Dans le tableau IfI sont réunis les résultats obtenus 


par le planimétrage des courbes de puissance relevées 
pour une machine d'extraction à tambour bicylindro- 
conique, munie d'un équipement Ward-Léonard. 11 
n'est pas tenu compte dans les nombres indiqués de 
l'énergie consommée pourla mise à niveau des cages et 
pour les manceuvres. 
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La consommation d'énergie électrique par cheval- 
heure utile est, d'aprés ce qui précéde, une quantité 
qui dépend des conditions d'utilisation de la machine, 
mais qui, de plus, varie d'une cordée à l'autre dans 
des limites assez étendues, méme silon ne tient pas 
compte des manœuvres nécessitées par le E 
des différents étages. 


Il est donc absolument nécessaire, pour obtenir des 


résultats réellement intéressants, de procéder à un ' 


essai industriel continu d'au moins une heure en se 
rapprochant le plus possible des conditions de marche 
prévues au contrat et de décomposer la consommation 
moyenne obtenue. entre les différentes phases de la 
cordée, à savoir: cordée proprement dite, mise à 
niveau des cages, manœuvres. | 

Pour la cordée seule, les essais conduisent à une puis- 
sance absorbée par cheval utile comprise entre 1,16 et 
1,45 kw suivant le rendement de l'installation et le 
degré d'utilisation des appareils (charge et profondeur). 

Quant à la dépense supplémentaire nécessitée par 


les manœuvres, nous avons vu qu'elle peut osciller 
entre o et 500 w. 


4. MARCHE EN RÉCUPÉRATION. — On sait que le dispo- 
siti Ward-Léonard se prête parfaitement à la récupé- 
ration de l'énergie lors de la descente des charges. Les 
diagrammes de puissance relevés au cours des essais 
montrent que l'énergie restituée dépend essentielle- 
ment de la plus ou moins grande habileté du méca- 
nicien. 

Si le moteur qui umma la machine d'extraction 
est un moteur asynchrone, la récupération n'est pos- 
sible que si la vitesse des cages dépasse sensiblement 


celle qui correspond à la vitesse de synchronisme du 
moleur. 


. GROUPE CONVERTISSEUR AVEC VOLANT. — Nous signa- 
йй. кет ы ici que des essais ont été eflectués sur 
une machine d'extraction équipée avec un dispositif 
Ward-Léonard muni d'un volant. Comme il n'y a 
qu'une seule installation de ce genre actuellement en 
service, et qui ait pu être soumise aux épreuves et 
cela méme dans des conditions qui ne correspondent 
pas au régime normal, puisque ladite machine ne 
fonctionne qu'à demi-charge, il serait un peu préma- 


turé de tirer des conclusions d'ordre général des résul- 
tats obtenus. Nous notons que le volant seul absorbe 
' ño kw environ, lorsqu'il tourne à l'air libre, et 32 kw, 


. Sous un carter. 


' V. Conclusions. — Ce qui ressort des résultats 
: d'essais dont nous venons de parler, c'est l'influence 
importante des manœuvres et des arrêts, influence par- 
' ticulièrement marquée avec le moteur asynchrone tri- 


| 
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phasé. А ce point de vue donc, l'équipement Ward- 
Léonard est plus indiqué que la commande par moteur 
triphasé. 

Si l'on prévoit un important service de remblais, la 
récupération de l'énergie que Гоп peut en retirer pré- 
sente un certain intérêt et là encore c'est l'équipement 
Ward-Léonard qui est le plus avantageux. Li 

Par contre, ce dernier dispositif devient onéreux "o 
lorsque le programme d'extraction est relativement Ja 
peu important, c'est-à-dire s'il y a lieu de craindre des Е 
arrêts prolongés qui entraînent à des dépenses inutiles bá 
d'énergie. Dans ce cas, l'équipement avec moteur tri- " 
phasé est à considérer. si 

< Pour les cas intermédiaires, conclut M. Labo. wyj 
Say, on ne peut à priori préconiser un équipement s 
plutót qu'un autre. Les frais de premier établissement, зін 
le tonnage à extraire, les conditions d'installation d. 
d alimentation en courant électrique, sont autant de `" a 
facteurs qui doivent être pris en considération. Il өң, 
évident en effet qu'un réseau trop chargé ou une cen- | 
trale trop faible ne supportent pas sans difficulté des — 
pointes importantes et trop fréquentes. | 

> Quoi qu'il en soit, nous estimons que lors dei 
l'étude d'une machine d'extraction, il est tout particu- ‘t: 
lièrement nécessaire de chercher à réduire le plus pos- ‘t 
sible les pertes de temps et les dépenses d'énergie inu- * 
tiles. On y parviendra non seulement en supprimant 
les manœuvres, mais encore en diminuant. 18 durée. 
des arréts. Les conditions générales de l'exploitation ^s 
imposent-elles le système Ward-Léonard, même dëch d 
un programme d'extraction peu important, nous pen- * 
sons qu'il est alors plus avantageux, soit de réduire la` i 
charge utile de facon à augmenter le nombre de cor 
dées, ce qui diminue en méme temps le coût de lins- 
tallation, soit de concentrer l'extraction sur quelques " 
heures de la journée et d'arréter le groupe convertis * 
seur durant le reste du temps. Le démarrage de ce; Í 
dernier ne demande que quelques instants et ne dot. : 
pas étre considéré comme une difficulté. Чч 

» Dans leur ensemble, les essais que nous venons, 
de rappeler ont donné des renseignements très précis ` 
sur le fonctionnement industriel et Ја conduite ment ~ 
des machines d'extraction électriques. A ce point d 
vue, les diagrammes relevés au wattmètre enregistre 
ont été d'une très grande utilité. Reproduisant en effel: 
d'une façon parfaite les variations de la puissent: 
demandée au réseau au cours des différentes cordées. 
ils apportent aux constructeurs et aux exploitants des. 
indications extrêmement sûres. Ils ont enfin permis dp 
contrôler les mécaniciens et d'en corriger les défauts ^ 
ce qui était particuliérement nécessaire pour ceux qui: 
précédemment, avaient eu à conduire des machines 


= 


d'extraction à vapeur. > 


J. Rer. 


x 
"Áo w Avril 1926. => REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


579 
gi 
w ° ° 
E Revues, analyses et informations 
pi 
n Mesures des courants vagabonds (!). La résistance totale d'une conduite est difficile à déduire 
ul des mesures précédentes, car Ja résistance des raccords est 


les mesures relatives aux courants vagabonds sur les 


| gens de traction sont particulièrement délicates et les 1105 Variable, ainsi que celle des éclisses de rails. En ce 


qui concerne la résistance du rail, en voie simple, avec des 
rails d'un poids égal à G en kilogrammes par métre, d'un 
poids spécifique y et d'une conductibilité ^, elle peut ètre 
calculée d'aprés la formule suivante : 


résullals sont sou vent faussés par suite de la complexité du 
phénomène de la propagation du courant dans le sol, propa- 
galion donnant fréquemment lieu à des phénomènes d'élec- 
K^ drolyse. Dans cet article, l'autéur indique quelques méthodes 


w de mesure de la résistance du rail, et dont les résultats 
| pourront servir à la détermination de l'intensité du courant ; ` — SEH en ohms, 
IL idéveloppe ensuite des considérations relatives aux risques 21G 
ei de corrosion et montre comment il est possible de déter- | 
jp] miner l'importance de ces risques. | soit en prenant y = 7,8 et A — 5. 
wi 1 Маврве DE LA RÉSISTANCE DU RAIL ЕТ MESURE DU COURANT 36 
dëi DANS UN CIRCUIT TELLURIQUE. — Les méthodes employées pour R — 992 e 
пі: h mesure de la résistance du rail sont des méthodes de G 
M Hmparaison. L'une consiste à mesurer le courant / traver- | | | 
jé. miun ampèremètre placé en dérivation entre deux points А П est possible de déterminer directement l'intensité du 


| q йи rail et, à relever la chute de tension e, entre les courant dans la conduite par la méthode dite d'opposition 
1 tüémitós d'un tronçon de longueur /, compris entre AetB Suivant laquelle le courant d'une batterie d'accumulateurs 
H` dhchute de t ension e» entre Jes extrémités d'un tronçon annule le courant tellurique dans une portion de conduite 


M ken L extérieur à A B. On a alors pour la résistance donnée. | | | 
Vë pr unité de longueur L'intensité du courant tellurique dans la conduite est dans 
4 el — е. ces conditions égale à celle du courant de 1а batterie lue sur 


e = ТТТ, un ampéremétre. Il convient toutefois de s'assurer que la 
conduite est assez Jongue pour que la compensation du 
courant tellurique par celui de la batterie sur un tronçon 
ne modifie pas trop la répartition de ce courant dans les 
autres parties de la distribution. 

Cette mesure indique l'importance du courant qui s'est 


M, Tue variante consiste à intercaler dans le circuit de 
Di 'amremàtre nne batterie d'aceumulateurs connectée de 
Б, mare à renverser le sens du courant entre A et B. Dans 
T le eas particulier où lh = 6 = 1, ona 


d wen EE échappé des rails. Dans les sections de la conduite où le 
de, Il ? courant est maximum, la corrosion est minimum. Au con- 
|, | lisignant encore le courant traversant l'ampéremétre. traire, au point de raccordement des rails aux barres néga- 


4| "C qui concerne l'intensité du courant dans la conduite tives, Ja corrosion est maximum et l'intensité du courant 
T laquée on peut la déterminer d’après une mesure au volt- dans la conduite, minimum. 

e ie: il s'agit alors de mesurer la résistance de la conduite En général, les courants dans les conduites n'atteignent | 
T "tpliquant une des méthodes précédentes, ou cellede Besig, pas des intensités très élevées pour les réseaux de traction à 
ЕТІС Schématiquement sor la figure 1. Trois fouilles courant continu. Ii n'en est pas de même dans le cas du 

. Mlpntiquéesen A, Bet C. Une batterie d'accumulateurs peut courant alternatif où les rails sont mis à la terre en plu- 
d sieurs endroits pour éviter les surtensions ; mais, dans ce cas, 
la corrosion n'est pas à craindre. 


П. RISQUES DE corrosion. — Les risques de corrosion 
varient suivant Ja densité du courant dans la région de la 
sortie du cäble ou de la conduite attaquée. Оп peut déter- 
miner cette densité, tout au moins approximativement, si la 
| Fig. т. — Schéma du montage | conduite ne comporte pas de ramificátions, d’après le cou- 
| pour la mesure de Ja résistance d'une conduite. rant dans le rail et dans ladite conduite. П est possible de 
i alimenter g it le ciron; Š E . contróler les résultats des mesures par les formules sui- 
Ep ё circuit A et B, soit le circuit A et C suivant — vantes. En désignant par / l'intensité du courant dans le rail 


Ë ndm du commutateur et on relève les tensions corres- а l’origine d’un tronçon sans embranchement de longueur L; 
É di RD ба et eib ces tensions pour la posilion 1 Д,, Ја résistance du rail; Ar, la résistance de la conduite ; 
" шша m principal et pour les positions a et b du +» la résistance linéique entre le rail et la conduite, l'inten- 
h position ds voltmètre; esa et ezb, celles obtenues dans sité i, du courant, dans Ja conduite, à la distance + de 
i mnn meg, _ commytateur principal; 1, l'intensité du l'amenée du. courant au rail, est approximativement donnée 
ei té dans Ja position 1; /, la longueur AB.La résis- par | 


Par unité de longueur est: . Jo Rsx (L? — т?) 
R — A 62h — бір eau LEE L [6r + 22 (Rr T Ёз)|` 

D Hl (e — eau) | 

L un, | dm Elektrotechnische Zeitschrift, à janvier 1926, Ge courant atteint une intensité maximum ыза - 


› 9900 mots, 15 fig B VE 


4 
| 
| 
| 
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La tension dans les rails est 


E ENT: 1/ 6r + RI? 
елы 2 бт + L? (Rr + Rs) 
Io RsL i Я 
Comme = représente la chute de tension dans les 


rails quand aucun courant ne s'en échappe, l'autre facteur 
représente le rapport de la réduction de la chute de tension 
dans les rails résultant dela présence de la conduite mise en 
paralléle. ! 

Еп prenant dans une application numérique 0,0075 ohm 
comme résistance du kilométre de voie en double rail et 


` о,о2 ohm pour la résistance par kilomètre entre la voie et 


une conduite distante de 20 cm du rail, on obtient pour 
un troncon de 3 km un courant dans la conduite de 6,75 4, 


Lo Rs L 


sion donne au terme , la valeur maximum imposée, 


en général celle de 2,5 v. | 
Une valeur plus intéressante à connaître est celle de Гіп- 
tensité du courant passant des rails dans la conduite. Elle 
est telle que 
di _ 2 (L°: — 32?) Es 
dz Dër — Rr L’ 
ou bien, lorsque l'intensité du courant maximum zm dans les 
conduites est connue, par 


di — (ІЗ — 3x?) im 
dr ` 0,38 L? 


C'est cette valeur qui caractérise la corrosion ; elle est 
maximum ап point d'alimentation des rails, lorsqu'on 
suppose la ligne de contact positive, où x =o. On a 


di __ im 
(шығ 0,38 L' 

Si on fait dz = : m, on obtient pour l'application numé- 
rique correspondant au cas précédent, di = 6,5ma environ. 
Pour la conduite de 20 cm de diamètre extérieur, la densité 
de courant ne dépasse pas о,102 шл: dm? et elle peut être 
considérée comme non dangereuse. 

La tension de la conduite est 


ER ly Rr Rs ГЗ 
"= ar + 21? (Rr + Rs) 


et le rapport des chutes de tension dans la conduite et dans 

les rails est | 

Er SES? I 

Es ~ 6r ` 
da: 


Quand la résistance r entre rails et conduite est de 
о, ohm par kilomètre, ce rapport езі égal à 0,23 Dans les 
réseaux urbains sa valeur est de 0,4 à 0,5. 

Pour avoir une idée de l'étendue de la zone oü la eorro- 
sion se fait sentir, on mesure les tensions en plusieurs points 
entre les rails et la conduite. Les tensions relatives des rails 
et dela conduite ne sont pas modifiées par la connexion 
métallique que constitue le voltmétre. ll convient, pour 
effectuer les mesures avec précision. de disposer d'un milli- 
voltmétre muni de résistances additionnelles. Le résultat de 
cette mesure ne constitue un indice du risque de corrosion 

que si l'on définit les circonstances locales. Dans le cas 
d'une bonne conductibilité entre les rails et la conduite, la 
corrosion est importante, méme avec une faible tension. Rlle 
est encore plus accentuée lorsque, en quelques points, l'écar- 
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tement est réduit à quelques centimètres ou lorsque la pré- ` 
sence du sel améliore la conductibilité du sol dans linter- 
valle qui les sépare. | | | E n 
Il convient également de tenir compte de certaines forces 
électromotrices d'origine électrolytique qui risquent de ob 


T. 


m 

— wi 

А А cb 
57, un 1-2 Г, 

3X N 

E. š il 


Fig. 2. — Schéma représentant le rôle dela force électromotriee 2 
| de polarisalion. HI 


fausser les conclusions. Sur la figure a, est représentée une "i 
conduite en plomb disposée parallélement aux rails;ilexiste "i 
une tension e entre rail et conduite. On a | d 


Es— e + ùr, + Er+ ia — е. ^il 

La tension entre rails et conduite est, d'un côté, égale à ч 
ei, т et, de l'autre, égale а ijr, — е. Si par hasard =e, " 
on trouve que la tension est nulle, alors qu'un courant. 
peut déterminer la corrosion. On décèlera l'existence de | 
forces électromotrices d'origines diverses par des mesures К 
effectuées en fin de service. Les tensions ainsi observées `" 
sont dues aux effets de polarisation des courants vagabonds, e 
à des couples locaux, aux courants vagabonds du neutre,etc, 
et il fauten tenir compte lorsqu'on étudie les risques de^! 
corrosions. 3 

Lorsqu'on peut déterminer les dimensions de la conduile "t 
attaquée, son écartement du rail et la conductibilité du gol, x! 
il est possible de déduire des mesures de la tension T'inten: ` 
sité du courant qui circule entre la conduite et le rail, sins ^ 
que.la densité du courant sur la conduite. En désignant *i 
par À la conductibililé du sol; a, l'écartement entre rail e 
conduite ; 4,16 diamètre d'une conduite d'une section pel 
différente de celle du rail ; d». le diamètre de la conduite 01 
du câble attaqué, la résistance 71 offerte au passage du coi- 
rant sur la longueur | est | | | 


_ 1 ` Va + di) (a + di) + va (a + di +) 
ri = —=!oge EE ——== >= a 
SZ" v(a + di) (a + de) — va (a + d, + ñ) 


L'intensité du courant à circulant entre une section de 
rail et une conduite, sur une longueur 1, est ` 


à = — 
rl 
et sa densité moyenne est 
озше. 
| ndari | 
Cette densité est irrégulièrement répartie à la surface 4% l 


conduite. Elle est maximum du côté voisin des rails ё; 
atteint la valeur | 


$ =y Еж) a + di + d) | 
max = 4 QG Lai) | 


Elle est au contraire minimum du côté opposé et prend k- 
valeur 


ЕРО Е mau G sss 
Yan == 3 Va (a E do) (a + di) (a + di + 05) 
а (а + da) + di (aa + di + di) 
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Le rapport de la densité maximum à la densité minimum 
дах _% 


est donc 
9 + dia + di + dy) 
Ümin — a (a + ds) ` 


L'influence des dimensions de la conduite et de la distance 
an rail est mise en évidence dans ces formules 

les conduites de faible diamètre sont plus facilement 
stiaquées que les grosses: et pour de faibles écartements 
entre la conduite et le rail, la corrosion peut être dange- 
us, , | 


Jll. Мвѕове DE LA TENSION DANS UN CIRCUIT TELLURIQUE. — 

Pour que la mesure de ia tension entre rail el conduite 
puisse permettre 4:8 conclusions relatives à la corrosion la 
condactibilité du sol doit être connue. Elle peut être déter- 
Bine au moyen du pont. Pour cela on prend une caisse de 
1 Wë fermée aux deux extrémités avec des tôles, que l’on 
,4 Templit de terre fraiche. On mesure sa résistance, puis sa 
"|. 060816 quand la terre a pris le tassement normal. 

ll convient de procéder à une analyse chimique du sol, 
, Mur vérifier s'il e-t particulièrement disposé à déterminer 
` B corrosion, qui pourrait avoir lieu méme sans courant 
SCH Sa conductibilité dépend surtout de sa teneur en 
CH 


Pour des études approfondies, on entreprend des mesures 
de tension dans le sol à différentes distances des rails, pour 
déterminer la chute de tension, la forme des lignes équipo- 
Wille etla distribution du courant. Lorsqu'il s'agit de 
| Uster des tensions assez élevées devant lesquelles les 
5, #10018 qu'entrainent les forces électromotrices de polarisa- 
13 lion sont négligeables, i] suffit d'enfoncer dans le sol deux 

| électrodes d'un méme métal, des plaques de cuivre ou de 
1 epar exemple, et de mesurer la tension entre elles. On 

і, га des électrodes de plomb qu'avec précaution, ce 

у Crier étant susceptible de se charger sous l'effet du pas- 
| sage du courant, ce qui introduit des causes d'erreur dans 


Fig. 3, .. А 
E Electrode de prise de courant, Sysléme Haber. 


E TM | 
hmt; drëche b, tuhe capillaire; c, bouchon de caovi- 
Logan de syy 22? 6. solution saturée de sulfate de zinc ; 
sulfate de zinc; g. plaque d'argile poreuse. 


à Jang | 
i riis ош les mesures de faibles tensions, l'emploi 
PHOT an dable L aacr avec électrodes impolarisables est 
~ tiel dang Je i ү сопцвіввапсо dela répartition du poten- 
і Ое par Jour utile lorsqu'on veut protéger les con- 
Pas être dis 086 lee à la terre, Les prises de terre ne doivent 
| liques à props к es dans les régions où les pièces métal- 
L'éleciroge r seraient porlées à une tension dangereuse. 
* verre, fermé iR de Haber (fig. 3) consiste en un tube 
empli avee une pa, 15 Par une plaque d'argile poreuse et 
* påle de cristaux de sulfate de zinc et une 


em 00 
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solulion saturée de sulfate de zinc; il est fermé en haut 
par un bouchon de caoutchouc traversé par un cylindre 
de zinc sur lequel est soudé le conducteur de cuivre de 
prise de courant. La tension du tube de zinc par rapport à une 
électrode décinormale, mesurée dans un élément composé 
de cette élec!rode de prise et d’une électrode de potassium 
dans une solulion à 10 pour 100 de chlorure de potassium, 
est d'environ 1,1 v. Pour les mesures exactes, il convient 
encore de tenir compte de la température. La méthode 
employée pour la mesure de la tension est une méthode de 
compensation, ou potentiométrique, suivant le montage 
représenté sur la figure 4. L'usage des électrodes de prise 
s’est peu répandu, malgré la précision qu'elles permettent 
d'obtenir. Pour corriger les tensions de polarisation, on peut 
recourir à l'emploi de « récipients de dépolarisation » conte- 


L 59 #0 30 20 10 0 10 20 30 4j 50. 
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Fig. 4. — Schéma du montage de la méthode de compensalion, 
ou polentiométrique, pour les mesures de tension à la surface 
du sol. 


nant une solution de sel de cuisine dans laquelle plongent 
les électrodes de prise. Celles-ci sont mises en court-circuit 
dans le récipient et peuvent êlre employées une demi- 
heure après. 

Un des meilleurs moyens pour réduire les courants vaga- 
bonds est de réaliser des éclissages électriques impeccables. 
De nombreux appareils ont été proposés pour la vérification 
de ces éclissages. Un des plus simples, utilisable pour les 
réseaux de tramways, est un écouteur téléphonique, que 
fait résonner le courant de retour, troublé par les harmo- 
niques introduits par les moteurs. 


IV. MESURE DE LA DENSITÉ DE COURANT. — Pour déterminer 
exactement la densité du courant tellurique, Haber a pro- 
posé un appareil cousistant en deux plaques d'argent super- 
posées, recouvertes sur leurs faces externes d'une páte 
de sels d'argent. Elles sont plongées dans un électrolyle, le 
sol humide, et le passage du courant a pour effet d'aug- 
menier le poids de la plaque du côté de son entrée et 
de diminuer de la méme quantité celui de la plaque de 
sortie. Ces variations de poids, qui peuvent étre exactement 
délerminées, donnent la valeur de la deusité du courant 
dans l'électrolyte. 

Un autre appareil est formé de deux plaques. métal- 
liques séparées раг une plaque isolanie et réunies élec- 
triquemeut par un ampéremétre qui indique directe- 
ment l'intensilé du courant pour la surface connue des 
plaques. Pour les mesures industrielles, Haber dispose Jes 
deux plaques de cuivre de 1 dm? de surface dans un cadre 
de bois, les recouvre d'une pâle de sulfate de cuivre à 
20 pour 100 d'acide sulfurique et d'une feuille de patche- 
min. L’ampèremètre indique directement la densité du cou- 
rant. Un autre modèle est établi avec des plaques planes ou 
incurvées de 10 cm? de surface. 


Si l'on peut établir des sondes avec les mémes matiéres 
que les conduites, d'autres procédés simples sont appli- 
cables. En isolant de la distribution un élément de conduite, 
il est possible d'effectuer une mesure sans erreur; les deux 
portions de la conduite séparées par le tronçon isolé sont 
réunies par une connexion aussi peu résistante que pos- 
sible; le tronçon isolé ne laisse passer aueun courant, ce 
dont l'on s'assure avec un galvanométre. On connecte 


ensuite ce tronçon à la distribution et on reléve le courant 


qui en sort. 


Dans la plupart des cas, il suffit de se faire une idée des 
risques que courent les conduites ou les cábles. On place 
alors un tronçon de conduite ou de câble à côté du réseau 
et on le connecte avec lui en intercalant un galvanométre qui 
donne l'intensité du courant qu'émet ce tronçon de surface 
connue. Ce procédé présente l'avantage de permettre les 
mesures à de longs intervalles, la sonde élant laissée en 
place, les connexions seules sortant du sol; Il convient d’uti- 
liser des sordes exactement semblables à la conduite ou au 
câble étudié. 

Lorsqu'on a mesuré la densité du courant sortant d'une 
conduite, on peut déterminer la résistance entre rail et 
conduite. Soient à l'intensité du courant sortant du {tronçon 
de longueur l et rı la résistance du circuit. 

Les expériences de Haber ont montré que le courant sui- 
vait presque exelusivement le chemin le plus court entre la 
conduite et le rail. La fraction du courant qui longe la con- 
duite est trés faible. On a donc la relation 


1 = — 


ri’ 
si e représente la tension entre rail et conduite. La densité 8 


est égale à rp d représentant le diamètre de la conduite. 


On a donc 
e 


dr là 


Dans les réseaux de tramways où le couraut de retour 
varie constamment, tout comme e et 9, il'convient de rele- 
ver simultanément la tension et la densité de courant. Si 
les densités obtenues sont uniquement dues aux tramways, 
la représentation graphique de à en fonction de e conduit à 
une droite passant par l'axe. S'il existe des forces électro- 
motrices de polarisation, à peut être nul sans que pour cela 
e le soit. 

Pour une étude plus compléted'un réseau de rails, certaines 
mesures sont encore utiles, telles que celles du courant 
total de traction, du courant dans la ligne de raccordement 
des rails, de la chute de tension dans celte ligne. Elles 
peuvent êlre effectuées avec des appareils ordinaires. 
Comme les variations de charge, surtout dans les réseaux 

de tramways, sont trés importantes, 11 convient de choisir 
des appareils peu amortis ou enregistreurs. Les erreurs 
dues à la polarisation peuvent, la plupart du temps, étre 
corrigées par des mesure seffectuées la nuit aprés le service. 
— B. H. 


ri = 


Des caractéristiques des turbines hydrauliques 
pour groupes électrogènes et du choix de ces 
machines (t). 


` Dans ce rapport présenté au Congrès de la Société fran- 
çaise des Electriciens qui eul lieu à Grenoble, en juillet 1925, 


а) G. Корт. Bulletin de la Société française des Electriciens, 
janvier 1926, L vi (4° série), p. 36-44. 
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M. Routin se propose d'établir quelques règles qui peuvent 


guider l'ingénieur chargé de l'étude d'un projet d'usine Ee 
hydroélectrique dans le choix du type de turbine à adopter. 
A cet effet, il définit une constante caractéristique des tur- - 
bines, qui lui paraît plus intéressante à connaître que la 
vitesse spécifique. т 
a 
І. CARACTÉRISTIQUE DES TURBINES. — L'auteur montreau 2 


début de son mémoire que le rendement hydraulique destur- 4! 
bines de même type ne dépend que des vitesses du fluide WH 
dans la turbine, et il introduit ces vitesses dans l'expression — 
du rendement sous la forme des coefficients que M. Rateau a m 
proposé d'appeler les coefficients de vilesse. ; 

Si l'on prend la méthode de la similitude, de plus en plos 1 
adoptée dans la technique de la construction des machines, 
et en particulier des machines hydrauliques, et si l'on ` 
admet, dans une première approximation, que la correction 
à apporter à la valeur du rendement hydraulique pour con- | 
naître le rendement mécanique est la méme pour deux іш- ` 
bines semblables (ce qui est exact si les turbines ont à peu ` ` 
prés les mêmes dimensions), on démontre que les vitesses de ШІ 
rotation n et n' de deux turbines identiques, c'est-à-dire dont ''* 
le rapport de similitude est i, sont dans le rapport des :3J 
racines carrées des hauteurs Н et H' des chutes respectives 
sous lesquelles elles fonctionnent. 

En effet, si ио est la vitesse tangentielle de la roue mobile 


et $o, le coefficient de vitesse correspondant, on a, par défi- a 
nition même de ce coefficient : 


Pour la première turbine, uo = Ё, үз gH : Ы 
Pour la seconde turbine, wo = € y 15 f. à 

` ... M °з» . H WI 
Mais la condition de similitude des turbines est la sui- А 
Dad 
vante : *W 
| HN 
21-2 4% Е 
d’où K 
Wo WE D 
à 

ou encore | | 


Bi. 

РЕ Ий 

CSC Ed () à 
0 n H` m 


Ce premier point acquis, on démontre une seconde relt- - 
tion entre les débits Q ct Q' des deux turbines et les hau- ., 


teurs H et //', à savoir 
Е Па СЕ 
0 H 


Cetle relation résulte de considérations relatives à a г 
vitesse v, de l’eau à son entrée dans la roue mobile ; le coel- 


ficient de vitesse correspondant est k, défini par | 
d 
ko = — M e 
VagH 
Comme, ici encore, par raison de similitude, on à N 
ko pecar k'o : 


il en résulte bien la relation (2) entre les débits et les hau- 
teurs. 


Enfin, les rendements mécaniques des deux терде 
étant supposés égaux, оп а, еп désignant раг Pe | 


puissances utiles, | 
ӨН ` (ғ у H 
— OH — H D \ 


| LU 
| бш, leg lurbines de 
г 18 8 sous 


d 


| n /Н' H' us ЖЕ 
mat nr —@3 ,"— po > 
a ch GËT aM EAR 


, Un par minute 
Wi une chute 


| vitesse я, en tours par minute 


10 Avril 1926. 


Considérant ensuite deux turbines dont le rapport de 
similitude est 0, on a, par définition, 
ny = ji Ов = 620, P = ӨР, (4) 
l'indice 0 se rapportant aux éléments caractéristiques de la 
шше étudiée, ceux de la turbine de comparaison n'étant 
affectés d'aucun indice. Supposant que la turbine étudiée 
fonctionne sous une chute de hauteur // et non plus //, 
avec un débit (^, au lieu de Qs, et rapprochant les rela- 
tions(4) des formules (1), (2) et (3), опа 


(5) 


De ces deux premières formules, on peut déduire 


УУР 


Dans celte dernière relation on pose ©з = 1 et H — 1, 


"` d Тод a le coefficient caractéristique x que propose 
A Rontin, défini par 


пу 
VIB 
"e coefficient est donc, dit M. Routin, le nombre de 
qu'aurait une turbine В débitant 1 m?:s 
| aute de г m et donnant le même rendement 
(1006 turbine semblable à À, débitant О, en mètres cubes 
Mr&onde, sous une chute H, en mètres, en tournant à la 


X (6) 


» Si donc nous avons étudié une série de turbines B d'un 


` type donné, débitant i m?:8 sous І m de chute, et si nous 


be noté pour chacune des unités de cette série les valeurs 
Wrendement en fonction Чех, lorsqu'on nous proposera de 


| шге une turbine du même type dans les conditions 


пан par les éléments Н, Q et n. nous calculerons x par 
omule précédente et nous connaitrons par là même le 


Г aa 2 
 Fidement o, qu'aura cette dernière turbine. 


^ Ür, il tombe sous 16 Sens que, un type de turbine étant 
ce type construites pour débiter 
ай de » m de chute né peuvent pas admettre des 
tim {уре Mp Variant sans limite; autrement dit, pour 
Pique n е turbine, le nombre de tours 7 présente, en 
un ne limite inférieure et une limite supérieure 
in éSquelles il faut rester pour obtenir un rendement 

Diable, n 

ns le tableau I sont indi 


Itl mécani quées les variations du rende- 


Фе 0, en fonction de у pour des turbines des 


Рено et Francis : 


TABLEAU I 


TURBINES DU TYPE PELTON 


TURBINE DU TYPE 


à me buse FRANCIS 


à deux buses || а quatre buses 


1 
А РА P! x 01 
13 | 0,56 9,76 0,8 0,76 15 0,76 
d 033 | 84 9,79 26 0,7 I9 9,79 
3,5 " 4.37 0,83 6,2 0,83 25 0,81 
8 DÉI 7:80 0,96 || т, 0,79 34 0,83 
“ра 9,70 || 16 0,76 


1 rema , | 
quera que la turbine du type Pelton à deux buses 
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i 
H 
1 
1 
' 


comble la lacune entre la valeur maximum de у, égale à 8, 
pour la turbine de ce type à une buse et la valeur minimum 
de x, égale à 15, pour la turbine Francis; lemploi de plu- 
sieurs buses, au nombre de p. permel de multiplier ja 


valeur de у, dans le cas d'une seule buse, par Vp, le débit 
pour chacune d'elles n'étant que la piem: partie du débit 
tolal de la turbine. М Routin signale le danger d'adopter 
plus de deux buses, sur une méme roue de turbine Pelton, 
« car il est alors très difficile de combiner les chicanes gui- 
dant l'eau à sa sortie de la roue pour l'empécher de rejaillir 
sur celte roue ». 

Pour des valeurs de X Supérieures à 8o, on peut avoir 
recours à l'emploi de turbines Francis à plusieurs roues, ce 
qui revient, comme pour les turbines Pellon, à augmenter у 
dans le rapport de la racine carrée du nombre des roues, ou 
encore à utiliserles turbines modernes à grande vitesse dans 
lesquelles y, peut atteindre la valeur de 150 et même 200; 
« ce nombre, ajoute M. Routin, sera certainement dépassé ». 

Au point de vue du parti que l'on peut tirer de ces indi- 
cations, il suffit de Calculer, pour une turbine devant fonc- 
tionner dans des conditions données, la valeur de z; d'aprés 
la formule (6) et de chercher sur le tableau I le lype de tur- 
bine qui conduit au meilleur rendement. 


П. Vitesse spécirique. — La vitesse spécifique ns d'une 
turbine, qui constitue elle aussi une conslante caractéris- 
tique, est définie par la formule 


en reprenant les mêmes notations que ci-dessus et en expri- 
mant P en chevaux et // en métres. Or, M. Routin montre 
que l'emploi de cette grandeur pour le choix du type de tur- 
bines présente un grand inconvénient résultant de ce que 
pour calculer zs il faut connaitre P, c'esl-à-dire se fixer 
arbitrairement le rendement; et cependant c'est plutót la 
vitesse spécifique que la caractéristique у qui est ulilisée; 
la valeur admise pour le rendement est 0,82. Dans ces con- 
ditions, il est aisé de calculer le rapport de ces deux gran- 


deurs qui est 
ns / P te 1000 — 
Vy LET "UE 3,33. 

Rappelons que les vitesses spécifiques pour les types de 
turbines considérés plus hant varient dans les limites sui- 
vantes : | j 

Turbines Pelton à une buse, de 1,2 à 26,5. 

Turbines Pelton à deux buses, de 1,7 à 37,5. 

Turbines Pelton à quatre buses, de 2,4 à 53. 

Turbines Francis, de 50 à 265. 

Turbines modernes « ultra-rapides >x, 250 à 500 et même 
700. — A. С. 


Considérations d'ordre économique sur les entre- 
prises de transmission d'énergie électrique 
provenant des usines hydroélectriques or 


1. INTRODUCTION. — Les pays dont il est queslion dans cet . 
article sont uniquement ceux de l'Europe centrale et parmi 
ces derniers, les plus importants au point de vue qui nous 
occupe sont la Suisseoü l'aménagement des chutes d'eau n'a 
pas été gêné par la guerre, puis l'Italie ou tout au moins les 
provinces industrielles du nord, le Piémont et la Ligurie, et 


und Maschinenbau, 6 et 13 dé- 
р. 961-071 et 990-996, то 500 mots, 9 fig., 


(1) Joseph Orme. Elektrotechnik 
cembre 1925, L. хип, 
13 tableaux. 
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‘enfin l'Allemagneet l'Autriche, les résultats oblenus dans ces 
deux pays ne pouvant servir que de points de comparaison. 


II. RÉPARTITION DES USINES ET UTILISATION DR L'ÉNERGIE. — 
L'aménagement des chutes d'eau en Suisse et eh Italie a 


Suivi une progression trés rapide que l'on peut résumer 


ainsi : 


Années Puissance installée 
— — WE — LI — 
ЖТ еп Suisse en Italie 
1901 - 1010 27 000 kw 55 ооо kw, 
19:1 - IQ O 43 ooo 70 000 
` 1921 - 192% 65 000 175 000 
En construction 300 000 700 000 


Si l'on rapporte à l'unité de superficie, soit au kilomètre 
carré, la puissance installée et la quadtité d'énergie pro- 
duite, on remarque que c'est en Suisse que les nombres 
atteints sont maxima ; ainsi, la puissance installée est de 
27 kw pour: km?, tandis qu'en France elle n'est que de 
8 kw. | 

L'énergie produite en Suisse est surtout utilisée pour la 
force motrice et l'éclairage; le quart environ est exporté et 
le chauffage électrique prend de jour en jour une extension - 
plus grande. 11 convient également de considérer la réparti- 
tion de la charge dans les heures de service. Sur des 
tableaux que reproduit l'auteur de l'article, sont indiqués 
pour différents pays les rapports de la charge maximum 
à la puissance reliée, rapport compris généralement entre 
o,3o et о,4о pour tomber à о,20 dans les réseaux ruraux ; 
puis les rapports de la charge maximum à la puissance ins- 
tallée, qui atteint l'unité dans les usines munies de réser- 
voirs régulateurs ; ceux de 1а charge moyenne annuelle à 
la puissance reliée, qui est d'environ 0,15 à 9,20. mais 
s'éléve jusqu'à o,4o dans les circonslances exceptionnelles 
telles qu'en temps de guerre; et enfin ceux de la charge 
moyenne annuelle à la puissance installée qui varie de о,5о 
ào,70. Les mêmes rapports peuvent également étre établis 
pour les consommalions journalières. En développant les 
applications de l'énergie électrique et tout particuliérement 
le chauffage et l'élecirochimie, il a été possible d'utiliser 
l'énergie disponible pendant les heures creuses ей on est 
ainsi arrivé à ce que le rapport de la puissance moyenne 
journalière à la puissance de pointe atteigne o,7o ét celui de 
la puissance moyenne annuelle à la puissance de pointe, 
0,40 à 0,50 et, dans les cas les plus favorables, 0,60. 


UI. Conpirions Économiques. — Les usines suisses pou- 
vaient en moyenne produire une énergie d’un. kilowatt- 
heure en 1916 au prix de 11 centimes et en 1923 à celui de 
15 centimes. | 

En Italie les frais de premier élablissement s'élèvent à 
$00 lire papier, par kilowatt installé, ce qui correspond, avec 
un index de »,5, à 4oo lire-or. 

Eu Allemagne, une statistique est difficile à établir à 
cause des variations des cours au moment de l'inflation. Les 
grandes usines bavaroises d'avant-guerre accusent comme 
frais d'élablissement 9oo couronnes par kilowalt installé, en 
admettant que la couronne vaille 0,83 mark-or..Beaucoup 
d'usines autrichiennes, nouvellement installées, fonctionnefft 
dans des conditions économiques assez semblables à celles 
des usines suisses. | 

Dans les frais de premier établissement des distributions 
d'énergie électrique, figure pour une grosse partie le cha- 
pitre relatif aux réseaux de transmission et aux postes de 
transformation. La longueur totale des lignes à haute ten- 
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sion en Suisse atteignait, en 1922, 138oo km. La longueur 
des réseaux d'une tension supérieure à тоо kv бай de 
515 km ; celle des réseaux dont la tension restait comprise 
entre бо kv et 100 kv était de 730 km. Le prix de revient 
des réseaux, y compris Ја partie à basse tension et les posles 
de transformation, rapporté au kilomètre de ligne à haut: 
tension, atteint 23500 fr. Le réseau bavarois à 100000 v, de 


'1000 km de lougueur, a coûté 45 ooo couronnes par kilo- 


mètre, postes de transformation compris. En Italie, la ten- 
sion des ligues de transmission ne dépassait pas, il y a quel- 
ques années, 75 ooo v. Mais pour les grands réseaux de 
transmission et d'interconnexion récemment consiruits ou 
encore à l'état de projet, on a adopté les tensions de 
120000 v et de 150000 v. En 1924, боо km de ces réseaux 
étaient construits et i боо km sont maintenant en construc- 
tion ou projetés. Le groupe Edison a déjà construit 150 km 


de lignes à 150 ооо v et prévoit la consiruction de nou velles 
lignes d'une longueur de 7oo km ; son réseau à moyenne ` 


tension, de 40 ооо v à 70 ooo Y а 3000 km de Jongueur el 
celui dont la tension est comprise entre 20 ooo ү 8140000 Y, 
2000 km de longueur. 


La situation commerciale des distributions d'énergie : 
électrique est très variable. En Suisse, les 5o centièmes de : 
la puissance installée correspondent à des sociétés privées, : 


les a5 centièmes, à des entreprises cantonales ou mixtes, 
les 15 centièmes à des entreprises communales et les 10 cen- 
tièmes aux chemins de fer fédéraux. On peut compler que le 
capital investi, en négligeant les petites usines, atteint ай 


total : ооо millions de francs en Suisse et 1900 millions de y 
lire or en Italie. Le prix de vente de l'énergie électrique en , 
Suisse a baissé d'environ 3opour тоо au cours des dernières ` 
années. Les prix de vente du kilowatl-heure varient, suivant - 


les régions : 


De 35 à 80 centimes pour l'éclairage; | 


5 à 30  .id. pour la petite force motrice; 

1à 3 id. pour la grande industrie utilisant 
les excédents d'énergie; 

4 à 12 id. pour le chauffage; 

1à 5 id. pour l'électrochimie ; 

rà 5 1, pour l'exportation. 


En Italie, les cours pratiqués sont aussi bas, car les relè > 
vements de tarif n’ont pas correspondu à l'augmentalion des . 
prix de revient. Les prix de vente du kilowalt-heure | 


actuels et prévus à brève échéance varient de : 


Actuels Prévus 
De 15 à 25 centimes-or Зо à до cenlimos-or pour l'éclairage, 
12814 — id. 20й-25 id. pour la force molriti ` 
GÀ 7 id. pour la gra de industrie; 
48 5 id. pour l'élecirochimie. 


Les dividendes distribués ont cependant atteint Wat). 
13 pour 100, malgré la consommation modérée, 11 laut en 
voir la cause dans les économies pratiquées dans les divers | 


services d'exploitation. : 


Pour terminer l'auteur montre, d'après des statistiques _ 
récentes, commentse répartissent les frais d'exploitation dal ` 
les plus importantes entreprises de distribution d'énergie :. 


électrique de la Suisse. Il ressort des indicationsque donnen! 


les stalistiques que les frais d'exploitation proprement 


зі 


dits, c'est-à-dire entretien et administration générait, DP - 


représentent que les 15 à 20 centièmes des dépenses totales, 


la différence, soit 85 à 80 centièmes de la dépense, élan! due 
aux amortissements et intérêts du capital, impôts, re 


vances, etc. — B. H. 
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Le relèvement industriel de la France 


Le 27 janvier 1926 se sont réunies, à New-York, la Section métropolitaine de l'American 
Society of mechanical Engineers et la Section américaine de la Société des Ingénieurs civils de 
France pour entendre une conférence de M. H. Harrison-Suplee vice-président de cette der- 
nière section, sur * le relèvement industriel de la France ». Dans cette conférence, M. Suplee, 
citoyen américain ayant fait récemment un long séjour dans notre pays, a voulu faire connaitre 
à ses compatriotes la situation exacte de la France et les efforts qu'elle a faits pour se relever 
des suites de la guerre; il se propose d'ailleurs de répéter cette conférence dans les différents 
centres scientifiques et techniques des Etats-Unis. H nous а dès lors paru utile, tant pour 
exprimer à M Suplee la gratitude des ingénieurs français que pour l'aider dans la mesure de 
nos moyens à l'accomplissement de la tâche qu'il a entreprise, de reproduire ci-dessous le texte 
de sa conférence qui vient d'étre publié dans un « Procés-verbal de la Société des Ingénieurs 
civils de France x. On y trouvera en raccourci un tableau saisissant des destructions svstéma- 
ligues dont furent victimes nos départements du nord et des efforts qui durent dire faits pour 
reconstituer leurs mines, leurs industries diverses,leur agriculture; on y trouvera ausst le rappel 
des efforts faits en d'autres régions, notamment dans le Dauphiné, pour développer l'utilisation 


SECTION ÉCONOMIQUE a FINANCIIERIE 
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de nos richesses hydrauliques et compenser ainsi notre pauvreté relative en combustibles. 


1. — Од a dit que tout homme a deux patries ` son 
vrai pays natal et la France. 

Ilest bien qu'il en soit ainsi. | 

Une fois de plus la France s'est maintenue entre le 
reste de la civilisation et le désastre. 

Lorsqu'Attila, le fléau de Dieu, envahit l'Europe 
avec ses hordes de Huns, ce n'est que lorsqu'il atteignit 
la France qu'il fut défait et refoulé à Châlons par 


| Aetius et son armée de Francs et de Romains; la 


légende dit que la bataille fut si terrible qu’à la nuit 
lime des morts s'éleva du champ de bataille et le 
tonflit recommença. 
Quand la puissance des Mahométans s'appesantit sur 
lurope, se manifestant de deux côtés à la fois, étrei- 
gant le christianisme dans une gigantesque tenaille, 
lala France, sous la conduite de Charles Martel, qui 
Fpoussa les forces d'Abderrahman à Tours. 
Wand l'habileté de Washington eut manœuvré 
l'armée britannique pour l'aeculer dans une position 
tenable, ce fut la flotte de la France qui coupa la 
аце de Cornwallis à Yorktown. 
Quand la progression des troupes allemandes lės 
mena plus prés de Paris que Baltimore ne l'est de 
ashington, ce furent les armées de la France qui, à la 
arne, arrélèrent cette terrible avance. 
Lorsqu'en ce jour fatal du з: novembre 19:8, ces 
ind шш de lutte prirent fin, la France haletante, 
e à Peine respirer, reprit courage, grâce à 


ы Sept ans seulement ont passé, sept ans de 
2 19065 efforts, mais c'est une France nouvelle qui 


existe aujourd'hui. 


Е ie mm moment la situation de la France au 
Mmnencement de 1919 : | 


Ses mines de charbon détruites et inondées, ses 
grands départements manufacturiers du Nord et du 
Pas-de-Calais dévastés et pillés, ses usines réduites à 
, de simples murailles, les machines des industries tex- 
tiles enlevées, les sources d'énergie et les moyens de 
transport d'énergie anéantis, au milieu d'un terrain qui 
n'avait d'autre aspect que celui d'un amas de scories. 

Prés dedeux millions de ses plus habiles et intrépides 
défenseurs disparus à jamais. Un trésor vide et cinq 


milliards de dollars de dettes extérieures. Il y a de cela ` 


sept ans seulement! 

Nous pourrons mieux saisir peut-être la situation en 
la mettant en paralléle avec des exemples pris dans 
notre pays d'Amérique. | 

Supposons qu'aprés une guerre épuisante nous 
ayons, dans notre propre pays, vu toutes les fabriques 
de la Nouvelle-Anglelerre dépouillées de leur matériel. 
el privées de leur force inotrice ; toutes les mines de 
charbon de Pennsylvania et de la Virginia, ruinées et, 
inondées ; tous les arbres des fermes, de Connecticut à 
lIndiana, abaltus à ras de terre et les terrains 
bouleversés par les bombardements ; toutes les lignes 
de chemin de fer desservant la région détruites et tout 
le matériel enlevé. 

Laissons ce lugubre tableau se figer dans notre 
esprit! 

Ensuite considérons la tâche de la reconstitution de 
cette dévastation par le labeur de vieillards et de jeunes 
gens, de femmes et d'enfants, faligués et au cœur, 
brisé. 


2. — Се fut un roi de France qui, accablé раё 1а 
défaite et fait prisonnier, envoya ce message plein de 
fierté : « Tout est perdu sauf l'honneur ». * x 


- 
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La France de 1919 aurait bien pu dire : « Tout a dis- 
paru sauf le courage ». . 

Les autres nations, celles dont les champs, les 
mines et les usines sont restés intacts, s'assirent à la 
table de Conférence de Versailles et discutèrent ; et, 
après environ six mois de délibérations, produisirent 
un gros volume en deux langues, qu'elles appelérent 
un traité de paix, duquel on n’a cessé de parler depuis. 

La France se mit au travail. | 

La destruction systématique des moyens industriels 
de production fut opérée avec méthode, et cela dans un 
but clairement défini. 

La production industrielle de la France devait être 
tellement retardée que ce pays ne surmonterait jamais 
cet handicap et serait définitivement relégué dans la 
position d'une puissance industrielle de second ordre. 

C'était un plan ingénieux pour gagner la paix quelle 
que füt l'issue de la guerre. 

Aussitót que les envahisseurs furent repoussés des 
dix départements de la France industrielle occupés où, 
pendant quatre ans, cette politique de destruction 
systématique avait été appliquée, les survivants des 
familles ruinées revinrent dans ce qui avait été leurs 
anciennes demeures. 

Un nouveau département ministériel devint néces- 
saire ; un ministère des Régions libérées fut créé et des 
plans pour la compensation des dommages et pour la 
restauration du pays commencérent d'étre établis. 

En premier lieu, la nécessité des capitaux se fit 


sentir. Il n'était pas possible d'attendre le paiement par ' 


l'ennemi des réparations entrainées par ses destruc- 
tions; peut-étre ces réparations ne seront jamais 
payées, il fallait s'attendre d'ailleurs à ce que les des- 
tructions aient produit l'effet qu'on en escomptait. On 


| pouvait espérer quelques secours de l'étranger, mais la 


France s'apercut bientót qu'elle ne devait compter que 
sur elle-méme et cela sans plus tarder. 

'Le Crédit national fut ainsi créé par un groupe de 
grandes banques françaises ; des obligations garanties 
en capital et intéréts par l'Etat furent émises, et les 
produits furent consacrés au paiement des dommages 
aux familles ruinées et à la reconstitution des industries 
des départements dévastés. 

On ne pouvait songer à percevoir des taxes des habi- 
tants de ces régions qui avaient supporté la fureur de 
l'envahisseur, et cela avant qu'ils aient été mis dans la 
possibilité de produire ; le reste de la France eut à 
puiser dans le proverbial bas de laine et la majorité des 
gens appauvris par la guerre s'empressa néanmoins de 
souscrire aux emprunts. 

Ces malheureux habitants des régions dévastées 
doivent étre indemnisés et rétablis dans leur situation 
première, non seulement dans leur propre intérêt, 
mais parce que la France et le reste du monde ont 
besoin de leurs industries. 

Pendant les sept années qui se sont écoulées, la com- 
binaison de l'énergie et de l'épargne francaises ont pra- 
tiquement complété le travail de restauration et méme 

plus. 


3. — Au commencement de 1919, en janvier, les — 2 
mines du Nord et du Pas-de-Calais produisaient seule- 
ment т боо t de charbon; l’année dernière elles ont — "A 
produit 45 millions de tonnes ; cette année le rendement W 
atteindra бо millions, soit plus de то pour roo qu'avant IB 
la guerre. | | aW 

Comment ceci a-t-il été accompli? Non pas seulement їм 
en pompant l'eau accumulée et en reprenant les Im. ¿m 
vaux comme avant les hostilités, l'insuffisance de main. ml 


d'œuvre ne l'aurait pas permis. Ceux qui se souvien- mw 


nent des vieux districts miniers de Lens, Bruay, Anzin, W 
Courriéres, etc., peuvent y aller aujourd'hui et voir les ‘un 
stations centrales d'électricité, utilisant le charbon pul- W 
vérisé sous des chaudières modernes, les turbines à ` 
vapeur entraînant de puissants alternateurs et fournis- h 
sant le courant pour 1а lumière, la traction et l'extrat- mi 
tion du charbon. | | un 
L'utilisation de l'électricité dans la machinerie de « 
mines du département du Nord seul а été augmentée y 
de 25 pour 100 par rapport à l'équipement d'avant la a; 
guerre, suppléant à l'insuffisance de main-d'œuvre el. i, 
quadruplant le rendement. | ^d 
Les anciennes installations à coke détruites par +, 
lennemi ont été rééquipées avec des appareils mo- +, 
dernes. | | 
Les méthodes les plus récentes tant en ce qui con- 
cerne le logement que le bien-être du personnel sont 2) 
appliquées sur une grande échelle ; la journée de hui. A 
heures est la règle et les salaires sont quatre fois ce «y 
qu'ils étaient en 1913. | 
Le charbon étant la principale source d'énergie, | 
c'est par l'industrie minière que la reconstruction 8 ` 
commencé. | 
La quantité de charbon nécessaire aux besoins delà. 
France est d'environ 75 à 8o millions de tonnes paran. . 
Avant la guerre un tiers devait être importé ; àla fin . 
de l’année courante aucune importation ne sera néces- 
saire et nous allons voir pourquei. | 
Autour des districts miniers étaient groupéeslesusintés ` 
de tissage dont les produits dispersés dans le monde . 
entier montrent l’habileté des travailleurs français. De 
ces usines seuls les murs ont été laissés plus ou moins ` 
intacts, toute l'installation avait été emportée par delà 
la frontiére. | 
Une grande partie de cette machinerie ne pouvait 
être reproduite ; mais go pour тоо de ces usines font- . 
tionnent maintenant avec de nouvelles machines dw 
type si perfectionné que le rendement est plus grand : 
qu'il ne l'a jamais été auparavant.: M 
La seule limitation à l'accroissement de l'industrie ` 
est le manque d'ouvriers. Dans l'industrie textile, i 
comme dans les autres industries, il n'y a pas de chò- ` 
mage. | 
Passons maintenant à l'industrie du fer et de l'acier : 
Avant 1870 la France était un des plus grands Р} 
producteurs de fer d'Europe. Elle perdit alors le bassin 
minier de Lorraine et fut obligée de compter SUI les 
mines de Normandie. 
Maintenant la Lorraine а été recouvrée et la Frane 
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est one fois de plus un grand pays producteur de fer et 
d'acier. 

En 1913, on fabriquait à peine 5 millions de tonnes 
d'acier en France ; pendant la guerre la production fut 
réduite à plus de moitié de ce nombre ; l'an dernier 
„millions de tonnes environ est le nombre représentant 
letriomphal rendement du pays. 

Après l'acier vient l'aluminium, le métal de l'avenir, 
comme Га montré l'expérience de la dernière guerre. 

L'aluminium exige de la bauxite et une grande quan- 
lité d'électricité à trés bon marché. La France a des 


` gisements naturels de bauxite, mais jusqu'à ces der- 
' nières années elle n'avait pas toute l'énergie électrique 
À nécessaire. 


Elle a les deux maintenant et peut dominer le com- 
merce de l'aluminium dans le monde. 

Que dire des chemins de fer, des 3 ооо miles delignes 
principales et secondaires entièrement détruites, du 
matériel roulant enlevé par l'ennemi dans les dix dépar- 
gent occupés et dévastés ? 

Trois ans aprés l'armistice ces lignes avaient été 


, Wwnstruites et transportaient du matériel pour le tra- 


tilintensif de reconstitution des régions envahies. 
llavait fallu reconstruire les ponts, refaire les tran- 

dés, les remblais, les stations; il avait fallu aussi 

réparer les autres lignes qui avaient supporté le fardeau 


| des innombrables transports durant la guerre. 


Dans le sud les lignes principales à traction électrique 


| nt déjà fort avancées, comme nous allons le voir plus 


| Join. 


4 – Пу a une autre phase de la résurrection de la 


France qui est rarement appréciée. La France a tou- 
ol WR été une contrée à voies fluviales et le touriste 
`" emporte avec lui le souvenir de ces tableaux dans les- 


` quels se combinent les canaux miroitants, flanqués de 


blanches routes bordées de longues lignes de peupliers 
de Lombardie : et, longeant en automobile ces canaux, 


Т voit les chalands chargés de marchandises, passer de 


, fire en rivière par l'intermédiaire de ces cours d'eau 
; иШ et distribuer leur chargement un peu partout 
г lon la méthode d'économie traditionnelle du Fran- 


_ (as. 


` lants, les 
ее 
Е" lorsq 


le désir des gouvernants francais a toujours été de 

40е au pays de suffire à ses propres besoins et 
À T! пе peut être obtenu dans la métropole est 
autant que possible, des colonies. | 
қ 008 ne devons pas perdre de vue les ressources 

mes des colonies de la France, dont la superficie 


; ilis de deux fois aussi grande que le continent eu- 
| ie y Compris la République française, 5o pour 100 
` uon que celle des Etáts-Unis et dont la popula- 
s À tme française а toujours été une sorte d'institu- 
, ЮП d'un caractère tout particulier : un groupe de mai- 


€ plus de 80 pour 100 de la nôtre. 


son à 
5 les habitations deg hommes, des femmes, des en- 


abris des animaux, le tout entouré d'une 
ans laquelle l'ensemble est en parfaite sécu- 
ue le grand portail d'accès est fermé pour la 


nuit. Notre mot« farm » est le mot français « ferme » 
qui signifie « enclos ». | 
De ces fermes qui abritaient tant de familles, plus de 


150 ooo ont été détruites par l'envahisseur; quel triste: 


retour pour les veuves et les jeunes enfants de leurs 


anciens occupants, à la vue de ces terres bouleversées 


par des obus, et qui, quatre années auparavant, étaient 
des champs si fertiles ! 

Aujourd’hui, tout a été reconstruit ; les 8 millions 
d'acres de champs ont été nettoyés et remis en culture 
et l’agriculture française, encore à court de bras, fait 
appel à la puissance de l'électricité et de la science 
moderne pour faire face à ses besoins. 


5. — Pour résumer la situation du relévement de la. 


France, on ne peut mieux faire que de citer le remar- 
quable rapport que le conseiller commercial de l'Am- 
bassade britannique en France a établi, rapport si im- 
partial et si exempt de toute idée préconçue qu'il peut 
être accepté sans réserve : | 

« Son industrie minière est reconstituée: l’industrie 
de la potasse marche à grands pas et augmente ses 
exportations dans les marchés possédés autrefois par 
l'Allemagne. | 

» Les industries de la laine, du coton, du lin et du 
jule, qui, dans ces régions dévastées, avaient tant 
souffert pendant la guerre, ont terminé le rééquipement 
de leurs usines et ont produit tout le rendement que 
leur main-d'œuvre permettait. | 

» Les industries métallurgiques, mécaniques, chi- 
miques et autres, de la même région, ont également 
complété leur reconstruction et ont été extraordinaire- 
ment actives; spécialement depuis les appréhensions 
concernant les approvisionnements de coke et consé- 
quemment de l'acier ont été dissipées. 

> L'agriculture a fait de plus lents progrès, en raison 
surtout du manque de main-d'œuvre; mais les princi- 
pales récoltes : blé, betterave, regagnent leur ancienne 
abondance et on observe їп certain progrès dans 
l'approvisionnement du pays en bétail. 

» En dehors de ces régions dévastées, les grandes 
industries ont élé et sont également prospéres : l'in- 
dustrie de la soie de Lyon, des dentelles de Calais et de 
Caudry, de la soie artificielle, de la bonneterie, des ar- 
ticles de Paris, des articles de luxe, des automobiles, 
de l'horlogerie à Besancon, des produits chimiques à 
Paris, Lyon et ailleurs, dela porcelaine à Limoges, de 
la bauxite dans le Var; toutes ces industries et tous les 
autres produits d'exportation disent ensemble la méme 
chose. 

» La prospérité du pays est amplement attestée par 
l'afflux continuel d'immigrants venant pour travailler. 

» Pendant l'année écoulée, on a enregistré l'entrée 
d'une moyenne de 6000 travailleurs par semaine ; leur 
nombre est de fait plus grand encore, car les mineurs 
et les agriculteurs, qui sont les deux classes d'ouvriers 
les plus demandées, peuvent entrer sans avoir à se faire 
inscrire. 

» Ces immigrants sont principalement des Italiens, 


"| conséquence, 


~ 
` 


des Polonais, des Belges et des Espagnols; mais les 
nations les plus diverses sont représentées. 
> Sans parler de l'état de prospérité due à l'écono- 


mie du Français, on peut noter que la capacité indus- 


trielle a dans son ensemble augmenté et est beautoup 
supérieure à celle de 1914. | 
» Les ressources naturelles ont été accrues par 


l'acquisition des minerais d'Alsace, де la potasse et du 
pétrole. | 


» La puissance manufacturière a été augmentée par 
l'acquisition des industries mécaniques et textiles 
d'Alsace, et surtout en raison de deux sources d'expan- 
sion : 1° la reconstruction intégrale des industries tex- 
liles, des mines de fer et de charbon, des usines métal- 
lurgiques, des verreries, des usines de produits chi- 
miques, elc., des régions dévaslées ; 2° le mouvement 


de transplantation de l'industrie de ces régions, initié 
. pendant la guerre, et qui a entrainé la construction de 


nouvelles usines à Lyon, Grenoble, Bordeaux, Rouen 
et dans d’autres villes du pays. ' 


» De plus, comme dans certains autres pays, les 


employeurs ont acquis la tendance de réserver опе . 


porlion considérable de leurs bénéfices de guerre à 
l'agrandissement et à l'amélioration de leurs usines. En 
l’industrie manufacturière française 
s’est, dans l'ensemble, modernisée et a employé sur une 
grande échelle une machinerie nouvelle ». 

Tout ceci el plus encore sont les phases de la mer- 
veilleuse histoire du relèvement de la France, mais 
nons ne devons pas oublier que cela a été accompli en 
plaçant sur les épaules de ses habitants un fardeau 
financier terrifiant. 

Le peuple industrieux et économe de France, après 
un effort pendant la guerre sans parallèle dans l'his- 
toire, a contribué à l'exécution de ce travail de résurrec- 
tion, pour plus de :оо milliards de francs! Au pair, 
soit à зо cents pour т fr, cela veut dire 20 milliards de 
dollars, au taux variable du change pendant la période 
de reconstruction, l'équivalent moyen de cette somme 
gerait de 7 milliards de dollars. Ce fardeau, en capital 
et en intéréts, la France le doit à ses propres habitants. 

On ne saurait s'étonner qu'elle demande du temps 
pour régler sa dette extérieure; mais c'est du temps 
seulement dont elle a besoin ; ses industries restaurées 
sauront certainement faire face à la tâche. 


‚ 6. — Tandis que ce travail de reconstitution s'effec- 
tuait dans les départements dévastés, un remarquable 
développement d'un autre genre s’effectuait en silence 
et avec si peu de publicité que l'attention de l'exté- 
rieur n'était pas altirée. T 

Dans le sud, loin de la frontiére redoutée, une indus- 
trie nouvelle est née; nouvelle en caraclére, en prin- 
cipes et en connexions commerciales. 

Avant la grande guerre, trois ingénieurs français 
cherchaient dans la prcvince du Dauphiné l'énergie 
nécessaire pour le développement de l'industrie du 
papier de la région; c'élaient MM. Aristide Bergès, 
Alfred Fredet et Amable Matussiére. De ces trois, le 
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pionnier était Bergés, dont la perspicacité soupconnait 


la puissance que pouvaient fournir les neiges fondantes 
des sommets des Alpes. | i 

Dans cette magnifique région, le charbon était rare 
et cher, mais l'énergie était essentielle. Ce fut Bergès 
qui vit que le petit volume d'eau provenant des gran- 


des hauteurs accessibles pouvait être utilisé comme 
force motrice. s 


e Au lieu de charbon noir remonté des profondeurs “ 


de la terre, utilisons, dit-il, cette « houille blanche » 
qui surmonte les crétes qui nous dominent. » 
Débutant en 1869, avec une petite installation 


au-dessous d'un pic de 200 m, soit 650 pieds, il pro- ‘ 


gresse jusqu'en 1891, époque à laquelle il travaillait 
sous des hauteurs de Боо m, soit plus de т bou pieds. 
Pendant ce temps, Fredet et Matussiére procédérent 


à des installations similaires et démontrérent ainsi les : 
possibilités de cette région au point de vue del'énergie. : 
Aujourd'hui, il existe en France un ensemble : 


d'usines hydrauliques d'une puissance de plus de : 


2,5 millions de chevaux, économisant plus de 20 mi : 


lions de tonnes de charbon par an. 


Les ressources en énergie hydraulique étant esti- š 


mées à ro millions de chevaux, il en résulte que le 


quart de cette énergie est déjà utilisée; à la fin de 3 
l'année courante, cette proportion sera encore plus + 


grande. 


Puisque cette grande source d'énergie fournie par : 
la nature est spécialement bien située pour la transfor- : 
malion industrielle dont il vient d'être parlé, ele ; 
prend une importance toute particulière. Voici une :: 
abondante source d'énergie naturelle, loin de la fron- E 
tière de l'ennemi, directement en contact avec le che- : 
min de fer ou les voies fluviales, non pas pour être : 
reliée aux ports exposés de la mer du Nord, mais à : 
l'ancien port de Marseille, qui se ressent déjà du trafic ., 


‘supplémentaire. 

Ceci fournit une voie de communicalion avec Ё 
monde extérieur par la voie de la Méditerranée et le 
détroit de Gibraltar gardé par une puissance alliée. 

Tout ceci ne veut point dire que cette magnifique 
région de montagnes et de vallées, de rivières el de 
villages a été enlaidie par la création d'un sordide dis- 
trict manufacturier. | | 

Le génie de Bergès, Fredet et Matussière а montre 


comment la fonte de la houille blanche pouvait être 
utilisée sans porter atteinte aux beautés de la nature. ' 
Trés haut sur la pente de la montagne, le pelil 


réservoir, le chàteau d'eau, caple les eaux tombant 
goutte à goutte et les envoie au fond de la vallée par 


une conduite d'acier si habilement- posée, qu’elle esl : 
difficilement perceptible. Les stations électriques sont f 
si gracieusement construites qu'elles agrémentent kk ` 
beauté des sites qui les environnent; souvent elles sont ; 


placées au milieu de parcs et de jardins. 


La station distribue discrètement l'énergie électriqu' | 
le long des collines boisées; il n'y a pas de fumée, рё · 


de bruit, et le paysage n'est nullement déparé. 


Déjà, une grande partie du. réseau des chemins de 


neg тар ses tls 
| 


š 


ета uc 
Ro ез ү 
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Ër de la région fonctionne avec l'électricité pro- 
duite par la houille blanche; bientôt, les trains de 
voyageurs de Paris à la Côte d'Azur, à la Riviera, 
топі remorqués d'un bout à l'autre par des locomo- 
tives électriques, supprimant fumée, poussière et 
charbon. 

Le long des vallées de l'Isère, du Drac, de la 
Romanche et des autres ruisseaux se créent des cen- 
tres d'industrie, des usines pour la métallurgie élec- 
trique, pour l'électrocéramique, pour la fabrication 
électrique des produits chimiques. Le carbure de cal- 
dum, la cyanamide, l'acier raffiné électriquement, le 
ciment, la pulpe de papier et une longue liste d'autres 
produits sont manufacturés au moyen des dernières 
méthodes chimiques. | 

Plus de cent ans auparavant, le travail de l'ingé- 
nieur civil était l’art de diriger les grandes sources 
d'énergie de la nature pour l'usage et l'agrément de 
homme. | 

le travail de l'ingénieur militaire pourrait peut-étre 
«définir comme l'art de diriger les grandes sources 
d'énergie de la nature pour l'usage et le tourment de 
l'homme. 

ki, l'ingénieur est vent au service de la France et a 
dirigé ces sources encore inulilisées d'énergie pour 
restauration des industries de la nation aprés une 
guerre destructive. | 

Let Huxley qui dit, dans son discours présidentiel 
à l'Association britannique pour l'Avancement des 
Sciences, que le travail d'un seul homme de science, 


. Louis Pasteur, avait créé plus de valeur pourla France 


que le montant entier de l'indemnité de 5 milliards 
Quelle avait si promptement payée à l'Allemagne 
après 1870, | 

Ainsi le travail de ces pionniers Bergès, Fredet, 
Natussière et de leurs successeurs donne à la France 
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les ressources dont elle a tant besoin à la place des 
réparations qu'elle attend depuis 1918. 


7. — L’ingénieur qui traverse la France aujourd'hui 
et voit autour de lui l'intense et presque fiévreuse 
activité de l'industrie, créant partout de nouvelles 
richesses pour faire face au terrifiant fardeau supporté 
par cette courageuse nation, apprend que la France 
triomphera. | 

Citons les paroles ardentes et prophétiques pronon- 
cées par Victor Hugo il y a plus de cinquante ans, 
lorsqu'il revint d'exil aprés la terrible guerre de 1870 : 

« Cinq mois (quatre ans) de ténèbres, voilà ce qu'en 
1870 (1914-1918) l'Allemagne a réussi à donner aux 
nations; la France leur a donné quatre siècles de 
lumiére. | 

» Aujourd hui le monde civilisé sent plus que jamais 
le besoin qu'il a de la France! | 

» Aujourd'hui elle est plus grande que jamais! Ce 
qui eût tué une autre nation l'a blessée à peine! 
L'assombrissement de son horizon a rendu plus visible 
sa lumière! Ce n'est pas sur elle que pèse l'Empire 
gothique; elle est une nation de citoyens et non un 
troupeau de sujets. | 

> On résiste à l'invasion des armées, on ne résiste 
pas à l'invasion des idées. La gloire des barbares est 
d'être conquis par l'humanité, la gloire des ténèbres 
est d’être conquises par le flambeau. | 
. » Un jour, avant peu, les sept nations qui résument 
toute l'humanité s'allieront et se fondront, comme les 
sept couleurs du prisme, dans une radieuse courbure 
céleste; le prodige de la paix apparaitra éternel et 
visible au-dessus de la civilisation et le monde contem- 
plera, ébloui, l'immense arc-en-ciel des Peuples-Unis 
d'Europe. » | | 

Н. Harrison SUPLEE. 


Assemblées générales 


Société centrale pour l'Industrie électrique. 
ASSEMBLÉR GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 197 MARS 1926. 


Au cours de l'exercice 1925, cette société au capital de 
P millions de francs, dont le siège est à Paris, 3. rue 
ed a participé à la constitulion de la Société d'Elec- 
ШШ de la région de Malmédy. de la Société financière 
"chinoise, de la Société financière pour le Développe- 
: a de l'Electricité, ainsi qu'à l'augmentation de capital de 
Société algérienne d'Eclairage et de Force et de la Com- 
guie centrale d'Energie électrique, et donné son concours 
e certain nombre de sociétés de distribution et de cons- 
aclion de matériel électrique. | 
Ser nias des sociétés étrangères dans lesquelles la 
йш. est intéressée ont enregistré des résultats plus 
bos ез que précédemment et augmenté leurs dividendes, 
ені payés d'ailleurs en devises appréciées, ont ainsi 
EE la sociélé des bénéfices plus élevés que ceux de 

ernier, En ce qui concerne les sociétés françaises de 


distribution d'énergie, les résullats ont été satisfaisants eu 
égard aux circonstances actuelles. 
Voici quelques renseignements sur chacune d'elles : 


Compagnie centrale d' Energie électrique. — Les bénéfices 
réalisés en 1924 par la Compugnie centrale d'Energie élec- 
trigue ont permis le maintien d'un dividende de 7 pour 100 
aprés affectation de plus de 6 500 ooo fr aux fonds d'amor- 
tissement ou de renouvellement, contre 5 Зоо ooo fr l'année 
précédente. | 

En décembre 1925, la société a porté son capital de 25 à 
35 millions de francs. А la méme époque, le préfet de lu 
Seine-Inférieure a approuvé le nouveau cahier des charges 


“intervenu entre la compagnie et la Ville de Rouen et en 


vertu duquel la durée de la concession est prolongée de dix- 
neuf ans et demi et les tarifs actuellement en vigueur sont 


. rendus définitifs. ` 


La compagnie a poursuivi, au cours de l'année qui vient 
de s'écouler, le programme d'extension et de renouvelle- 
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ment de ses installations. А Rouen, l’usine génératrice de 
Grand-Quevilly se trouve actuellement dotée de trois turbines 
modernes de то ооо kw, dont la dernière est entrée en ser- 
vice en novembre dernier. А Châteauroux, l'usine a été 
pourvue d'une quatrième chaudière. 

Les comptes de l'exercice 1925 marqueront un progrès 
sensible sur ceux de l’année précédente. 

Société algérienne d' Eclairage el de Force. — Gette société 
a distribué, pour l'exercice 1924, un dividende de 12 pour 100, 
que les résultats de l'exercice 1925 permettront de main- 
tenir. 


La société a décidé Pinstallation dans l'usine d'Hussein- 


. Dey (Alger) de deux groupes de 6 4oo kw, dont l'un est déjà 


en cours de montage. А Oran, un nouveau groupe de 
6400 kw, qui viendra doubler la puissance actuelle, sera 
installé cette année. 

Union d Electricité. — En 1924, la production d'énergie 
électrique a atteint 598 millions de kilowatts-heures (contre 
462 millions en 1923). Aprés de sérieux amortissements, le 
bénéfice net, qui s'est élevé à 15 354 278,37 fr, a permis 1а 
répartition d'un dividende de 7 pour 100, contre 6,5 pour тоо 
précédemment. (Voir le compte rendu dans la Revue géné- 
rale de l'Electricité, 17 octobre 1925, t. xvin, p. 663.) 

Compagnie électrique de la Loire et du Centre. — Au 
cours de l'exercice 1924-1925, la production d'énergie élec- 
triques'est élevée à 206 100000 kw-h (contre 194 850 ооо kw-h 
en 1923-1924) et le bénéfice net a permis, après amortisse- 
ments, la répartition d'un dividende de 8 pour 100, égal au 
précédent. (Voir le compte rendu dans la Revue générale de 
P Electricité, 6 mars 1926, t. xix, p. 397.) 

Société financière de Transports el d'Entreprises indus- 


_ trielles. — Les résultats présentés par cette société, pour 


l'exercice 1924, ont permis la répartition d'un dividende de 
135 іт belges, en augmentation de 25 fr sur celui de l'exer- 
cice précédent. Les dividendes déclarés par plusieurs de 
ses filiales au cours de l'année 1925 ont été sensiblement 
supérieurs à ceux distribués en 1924, ce qui permet d'envi- 
sager favorablement les comptes qui seront soumis en avril 
prochain à l'assemblée générale de celle société. 

Société d’Electricilé et de Mécanique. — Gette société а 
poursuivi en 1924 la réorganisation industrielle et commer- 
ciale qu'elle avait amorcée en 1933. Par suite de certaines 
améliorations et de la réalisation d'une partie du porte- 
feuille, les comptes présentés à la derniére assemblée ont 
fait ressortir un bénéfice brut de 11 648 586,66 іг, qui a 
p:rmis d'amortir les pertes des exercices antérieurs et celles 
résultant des engagements en devises étrangéres que la 
société avait dà contracter en 1920 et 1921. 

L'exercice 1925 a été affecté par une grève de deux mois 
dans les usines de Gand. 

Compagnies réunies Gaz el Electricité de Lisbonne. — 
L'exercice 1924-1925 s'est soldé par un bénéfice de 6 mil- 
lions 910 ooo escudos contre 1210213 escudos еп 1923-1924. 
La société a pu distribuer un dividende de 1 shilling 3 par 
action nouvelle alors qu'il n'avait été rien distribué l'an 
dernier. Ces résultats plus favorables ne correspondent pas 
encore à une rémunération équitable des capitaux investis, 
car les actions anciennes n'ont encore rien reçu depuis de 
nombreuses années. Il est à espérer cependant que la muni- 
cipalité finira par se rendre compte de la nécessité d'ac- 
corder aux compagnies des tarifs d'éclairage appropriés aux 
circonstances. | 

Société Ф Electricité de Rosario. — Pendant l'année 1924, 
les recettes de cetle société ont progressé d'environ 9 pour 
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100 et le nombre des abonnés est passé, d'un exercice à 
l'autre, de 39810 à 33627. Après amortissements, les béné- 
fices nets se sont élevés à 10 910 433 fr belges et ont permis 
la distribution d'un dividende de 25 fr aux actions de 
capital de 100 fr, et 24 fr aux actions de dividende, contre 
20 fr et 18 fr l'année précédente. 

Société Tramways et Electricité de Conslanlinople, — 
Cette société a pu distribuer, pour l'exercice 1924-1925, un 
dividende brut de 25 fr belges par action de capital de 250 fr 
et de 13,75 fr par action de dividende, contre 21,25 fr et 
10 fr en 1934. | 

Compania hispano-americana de Eleciricitad. — Les 
résultats présentés pour l’exercice 1924 ont été encore supé- 
rieurs à ceux de l'exercice précédent. Aprés attribution de 
prés de 34000000 pesetas aux amortissements, le béné- 
fice net a permis la répartition d'un dividende total de 
14 pour 100 or net contre 12 pour тоо or net l'année précé- 
dente. | 


Le compte de profits et pertes de la société centrale pour 
l'Industrie électrique fait ressortir, après déduction des frais 


généraux et charges diverses, un solde de 4 161 70,741, : 


contre 3 807 130,22 fr pour l'exercice précédent. 


П y a lieu d'en déduire, pour amortissement, moins ı fr ` 
du compte mobilier et installations, la somme йе э 970 (7; . 


il reste 4158 740,74 іг sur lesquels il y a lieu de prélever 
5 pour тоо pour la réserve légale, soit 207 937,04 fr; un 


intérêt de 5 pour тоо aux go coo actions, soit 2 259000 Inc 


1o pour 100 du reste pour le conseil d'administration, soit 
170 080,37 fr. | і 


Le surplus, soit 1 530 723,33 fr, ajouté au report de lexer- ` 
cice 1924, de 673 645,36 fr. donne un total de 2 204 368,69 Ir... 
qui permet de répartir un dividende supplémentaire de 
3 pour 100 aux 90000 actions, soit une somme de 1 oil ' 


lion 350 ooo fr. 
Le report à nouveau est de 854 368,69 fr: 
Le dividende est donc fixé, en conséquence, à 4o fr, brut, 


payable, compte tenu des dispositions de la loi du 31 juillet A 
1920, sous déduction des impôts actuels (y compris Ceux ` 
prévus par la Joi du 4 décembre 1925 et récupérables sur les .- 


actionnaires) à raison de 34,15 fr pour les actions nomlnt: 
tives et 27,18 fr pour les actions au porteur. 


Brian AU 31 DÉCEMBRE 1925. 


{| = | | 


E 


Actif. Ë 
Frais de constitution et d'augmentalion de ca- | 
pital ...... 24..ш"!%ш%өжшееөе «ее вз з» 44244... I 5 
Mobilier et installations........................ 2 97! , | 
Frais d'études et divers..........,........,... : à B: | 
Portefeuille et participations................... 33 749 9t^ Š 
Comptes courants débiteurs.................... 9 434 039,9 


Espèces en caisse et өп banques, effets à recevoir, 


bons de la Défense nationale..... aw a Gea se то 990 963,4! | 


869 286, 2 


Comptes divers et comptes d'ordre débiteurs... _ ° 1- 
55 046 875,89 
—a 


AE cas 


Passif fr 
Capital ...... rm 45 ооо 900 > 
Réserve statutaire............................. id A P 
Comptes courants créditeurs......... — ea 2 b ee? | 
Comptes divers et comptes d'ordre créditeurs... I p д5 аб 
Coupons à рауег......................-- 4" | gen | 
Profits et pertes de Гехегсісе............-Ш-... 4 : à Em ^ 
Reliquat du précédent exercice................ 72-94 


PR PP RP PP PERS аала а а к лты 


—n a 4 


E) 
Ed 
< reti do az С EPUM 


10 Avril 1926. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


891 


SECTION DE LEGISLATION 


La gestion dės services publics :. La concession 


Dans l'étude qui suit, et qui est en partie la reproduction de celle publiée dans « La Vie 
départementale et communale », l'auteur retrace l'évolution de la concession H montre l'in- 
fluence qu'a eue sur elle l'idée du service public, et décrit les différentes sortes de concessions. 71 
analyse ensuite la concession de service public suivant la notion actuelle qu'il a dégagée et il 
met en lumière les conséquences pratiques de cette analyse pour tous les intéressés, les conces- | 


stonnaires, leur personnel et le public. 


l. Divers sens du mot. — Il faut distinguer les 
concessions sur le domaine privé et les concessions sur 
k domaine public. 

Іле peut être question ici des concessions sur le 
domaine privé, sortes de ventes ou de constitution de 
dits réels à titre onéreux ou parfois gratuit (notam- 
ment aux colonies). 

Іле s'agit que des concessions sur le domaine pu- 
blie; mais il convient tout d'abord de différencier les 


concessions qui sont des occupations privatives avec 


charges de celles qui constituent des délégations de 
Wallon de services publics. Il ne s'agit ici que de ces 


| dernières (1). 


П. Evolution de la concession. — Dans la notion 


| Uésconcessions trois idées sont intervenues avec plus 
| 030108 de netteté suivant les époques, celles de doma- 
nalité publique, d'ouvrage public et enfin de service 


Mic ; la prédominance alternative de l'une ou de 
Ішіге explique en partie l'évolution qui s’est produite 
lins la doctrine et dans la jurisprudence. Les progrès 

1 pouvoir réglementaire ont fait le reste. 

Les deux idées qui ont d'abord prévalu, en ce qui 
concerne le fond, sont celles de domanialité publique et 
d'ouvrage public; pour la forme, l'idée qui régna incon- 
Wir était celle du contrat. 

, Aldin classique qui résultait de là était la sui- 


« La concession de travaux publics est un contrat 
Passé avec cahier des charges, tarif maximum et con- 
“on financière par lequel un concessionnaire s’en- 
88 vis-à-vis d'une administration publique à assurer 
: construction ou l'exploitation d'un ouvrage public 

percevant des taxes sur ceux qui l'utiliseront (?). » 

H volt bien apparaitre ici l'exploitation qui caracté- 


? tise le service public, par opposition avec le marché de 


ш l'entreprise, ainsi que le tarif maximum des- 
à Protéger les usagers contre l’arbitraire, mais ces 

(1 G. Jaze, ; А 

Droit КТҮҮ: Concession de service public. Revue du 


“ reg SC de la législatibn des chemins se fer, 


points ne sont pas mis particulièrement en évidence. 
D'autre part, la situation est présentée comme pure- 
ment contractuelle. 

On établissait ainsi une sorte de solidarité entre le 
service et l'ouvrage public. Peu à peu on s'est rendu 
compte qu'un service de ce genre pouvait étre confié à 

des particuliers en dehors de toute opération de tra- 
vaux publics (!) et on est arrivé à concevoir des con- 
cessions de service public pur, c'est-à-dire ne compor- 
tant qu'unegestion, indépendammentde la construction, 
d'un ouvrage public. C'est ainsi qu'on délivre des con- 
cessions pour des services de transport en commun par 
automobiles qui n'exigent pae d'incorporations au sol, 
si ce n'est trés accessoirement. 

On peut aller et on est allé dans cette voie jusqu'à 
éliminer la condition d'emprunt du domaine public, 
car on a reconnu le caractère de contrat de concession 
de service public à un traité passé entre une société et 
une ville, par lequel cette dernière déclarait concéder 
el donner à bail à ladite société, pour une durée de 
5o 8ns, l'exploitation d'un casino et d'un établissement 
thermal avec toutes les sources minérales dont la com- 
mune est propriétaire, ainsi que les terrains, bátiments 
et dépendances dudit établissement, moyennant le 
paiement d'une redevance annuelle (?). 

Or il s'agissait là du domaine privé. Et en effet, 
comme le fait remarquer M. le professeur Mestre dans 
la note précitée :« Il n'y anullement concordance entre 
l'idée de service public et l'idée de domaine public. 
D'une part, on peut concevoir des opérations privées 
effectuées sur le domaine public (location, sous-loca- 
tion d'emplacement dans les halles et marchés, cons- 
truction d'un casino municipal) D'autre part, le 
domaine privé peut être le théâtre du fonctionnement 


(t) Voir note de M. Je professeur Mestre sous Cour d'Appel 
de Toulouse, 19 février 1919 (Société thermale des Pyrénées 
contre commune de Bagnères-de-Luchon). Recueil mensuel de 
Sirey, 2° partie, 1922, p. 89. 

(2) Arrêt du Conseil d'Etat, 28 juin 1918, Société générale 
thermale et balnéaire. Recueil des arrêts du Conseil d'Etat, 
1918, p. 642; Toulouse, 19 fevrier 19:9 ; Recueil mensuel de 
Siren, 2e partie, 1922, p. 89. 
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M | | „Tun service public (administration des forêts, admi- ПІ. Influence récente de l'idée du service pu- m 
MES | x nistration des manufactures de l'Etat) ». blic. — L'idée qu'il s'agit de l'organisation de tel ou Wl 
|. m d 2. Enfin, il existe des concessions de service public sans tel service public а eu la plus profonde influence (ant ¿wl 
fe ët Zen occupation privative d'un domaine public ou privé ap- вит la notion de l'acte de concession que sur celle des d 
ж | | ` | partenant à l'Etat ou à ses démembrements, si ce n'est obligations des parties en présence. dme 
XE | . à titre accessoire, on pourrait presque dire sans attache A. Influence au point de vue formel de la ag 
TA A avecle sol: il enest ainsi des concessions de transports Jatu . р ho dias бый 
Wl | nature de l'acte de concession. — Considérons 'gh 


524 A aériens ; ilen sere de méme des concessions de distribu- 
слу | tion de l'énergie de l'éther, le jour où l'on aura trouvé 
le moyen de la capter. Dans l'avenir des postes privés 
pourront suffire pour la réception des ondes. 

| Naturellement le droit de puissance publique que 
| l'autorité concède alors gt dont elle fait délégation n'est 
| | plus celui d'occuper privativement des parties du do- 
| 2 maine public pour un usage autre que celui auquel 
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d'abord l'action qu'a eue cette idée au point de vue Ü 
formel. La majorité des auteurs ne doulaient pas ily їй 
a une vingtaine d'années, que l'acte de concession fùt ai 
un contrat pur et simple. А la suite des distinctions it 
établies par M. le commissaire, du Gouvernement Tar. t 
dieu dans ses conclusions pour l'affaire dite desGrandes m 
Compagnies de Chemins de fer (!) et de l'analyse faite i 


E 
— 
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tions institutives du service public, qui ont en prin- ty 


4» Q * , ` | 
L évolution du Conseil d к еп се MM | la сіре une valeur réglementaire, d'autre part, les clauses t 
notion de concession est trés intéressante à étudier — quj ont trait à l'équilibre financier de l'entreprise, qui 


sous ce rapport. | | а sont sujettes à discussion et forment la partie vraiment Wa 
Ж. Ж | Dans un avis du ç novembre 1912 au sujet de l'éta- 


| | : | contractuelle de l'acte. On a compris que les disposi- Hu 
blissement d'un service public de transports automo- tions relatives à l'organisation etau fonctionnement du “H 
biles dans le département de la Haute-Garonne, le | 


| Е | заш hrs 12217. service public devaient être indépendantes des conve- *i 
p | Conseil d'Etat remarquait qu'il y avait lieu de substi- — gances particulières si on voulait leur conserver la % 
tuer le mot < enlrepreneur » au mot « concession- 


И e ; en souplesse indispensable pour l'adaptation à des ihi 
naire > dans les différents articles de la conventionin- besoins changeants. On a donc conçu comme séparée et "it 
tervenue pour ce service, ce qui montre que cette der- 


"OP | ee modifiable, au gré de l'autorité seule, la partie régle- | 
nière ne conslituait pas une concession dans l'esprit de mentaire de la concession. | 
là Haute-Assemblée. 


COVERS Par ailleurs, l'idée de la continuité nécessaire du St , 
Or, dans un autre avis du 7 janvier 1925, relatif à un | 


J : : vice public a iuflué sur les conditions de transmission de ` 
projet de décret pour un service public automobile de ја concession. La jurisprudence et la doctrine estiment W 
la Haute-Vienne la Section des Travaux publies, etc... que le contrat de concession est un contrat intuitu per- 7% 
du Conseil d'Etat fait au contraire observer que « gl Јев зоте: est bien évident, en effet, que la capacité Ich ` 
textes antérieurs à la loi du 31 mars 1924 et relatifs aux 
services publics automobiles subventionnés, notam- 


nique et financière, la valeur morale el les aptitudes Г 
ME | énérales de l'individu auquel est confiée la gestion dun. ` 
17 ment l'article 65 de la loi de finances du 26 décembre e 2. Mida AE: 
1908, le décret du 5 juin 1909 et la loi du 21 août 1923 


service public sont des considérations essentielles qui ` 

. : | 1923  molivent la décision de l'administration etils’ensuitque “| 
n'emploient pas le terme de « concession » pour définir 
la nature du contrat passé avec les départements et les 


le concessionnaire ne peut, sans l'autorisation du 001: ` 
| | cédant, céder sa concession (2), mème partiellement (} ^ 
entrepreneurs. ces contrats n'en constituent pas moins encore que le traité ne contiendrait aucune clause à ce ~ 
La е . . 3? “ ` 
une véritable concession, pulsqu ils ont pour objet sujet. Mais la nécessité d'éviter l'interruption du ser- 1 
l'exéculion d'un service public par un entrepreneur dont ! 
larómunération est assurée parla perception, sur les usa- 


vice public à la mort du concessionnaire ou en 085 de K 

É ; i» faillite de ce dernier, si elle est stipulée comme сай Ч 
gers, de taxes ne pouvant dépasser un maximum fixé ». 
Dans un autre domaine, on a fini pur dissocier la 


de déchéance, a conduit les auteurs et les tribunaux ё 7) 
construction et l'exploitation; c'est en matiére de dis- 


admettre que la concession пе cesse pas ipso faclo dans " 
; , ces deux h elle *ontinue à xploilée 27 

tribution d'énergie électrique : les cahiers des charges ypothéses et qu’elle tontinue à être exp 

approuvés par le décret du 28 juin 1921 ont prévu à 


SP РОЗЕ | | раг M. le commissaire du Gouvernement Léon Blum à 71% 

psit elles étaient primitivement destinées et devant procurer occasion de l'affaire dite des Tramways de Marseille m 

l: d : | p H ` L° e, ° . : D у 

QUUM в | des bénéfices à un particulier. C'est une ou plusieurs terminée par l'arrêt du r: mars 1910 (°), опа distingué t 

e | à autres prérogatives régaliennes, comme celui dé con- nettement dans l'acte de concession, en ce qui concerne "AM 

ыз | trôler des installations privées, d'imposer certaines |65 rapports entre les parties, d'une part, les disposi- їй 
Ke | servitudes ou charges aux particuliers. 
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valablement, sans investiture spéciale et à moins do < 


Yarticle 5 la possibilité de concession de l'exploitation (J) Arrêt du Conseil d'Etat, 6 décembre 1907. Recueil ds | 
seule d'un réseau de distribution d'énergie déjà cons- 4773 cu с d'Etat, 1907, p. 918, in fine. ET. I 
| truit et appartenant à l'autorité. Une circulaire minis- C) Recue des ares du Conse ао Бе 


| НЕСЕ U Recueil mensuel de Sirey, 1'* partie : uote Hauriou — 
térielle des Travaux publics du 14 janvier 1924 indique (3) Arrêt du Conseil d'Etat Hs e d дов. (Compagni i 


d'ailleurs la procédure àsuivre pour les communes qui départementale des Eaux contre Ville de Langres). Кеси ' 
veulent construire à leurs frais des réseaux à basse шерш de Dalloz, 3° partie, 1905, p. 87. " 
tension en vue de confier l'exploitation seulement à (*) Arrêt de la Cour de Cassation, 3 mai 1924 (Dit 


Energi i мде la Dictributi de 
des entrepreneurs. p c gus contre Société de Distribution d 
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j ү dans l'affaire dite du Gaz 
А : tse trouve en présence de charges dues à des évé- 
2 00015 que les parties contractantes ne pouvaient pré- 
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position de l'autorité, par les héritiers du défunt ou par 
le syndic de faillite. 

Non seulement l'idée de service public a profondé- 
ment altéré la notion primitive de l'acte de concession, 
mais, à la faveur de circonstances critiques, elle a fait 
apparaitre que cet acte ne pouvait être rédigé ne varietur, 
pour une assez longue période, que les prévisions pou- 
vaient en être largement débordées et qu'il appartenait 
ш juge d'introduire une sorte de superstructure dans 
hparlie contractuelle pour faire face à des exigences 
nouvelles. Comme le dit le commissaire du Gouverne- 
ment Riboulet dans l'affaire de la Ville de Nice (1), < la 
notion de contrat cède le pas à celle de l'exploitation 
da service public, qui ne doit pas souffrir d’interrup- 
lion parce qu’elle répond, plus spécialement encore en 
temps de guerre, à une nécessité publique. Le juge 
puise dans celle nécessité de la continuation du service 
k pouvoir et le droit de parer aux insuffisances du 


_ bié qui n'avait pas été rédigé en fonction du fait de 


№ guerre et de sortir momentanément du contrat pour 


арі l'équilibre de la concession >. 


b. Influence au point de vue du fond. — Nous allons 


` Motrer maintenant l'influence des exigences du ser- 
| Wepublic au point de vue du fond, c'est-à-dire sur les 


dhuses mêmes de l'acte de concession, sur les obliga- 
los des contractants. Ces exigences sont principale- 
ment celle de la continuité de service et celle de la 
nodicité des prix. 


I. INFLUENCE DE L'IDÉR DE CONTINUITÉ DU SERVICE. — 
"by се qui concerne les obligations des parties. — 
Anciennement, le contrat de concession était consi- 
ré comme essentiellement aléatoire et, même au 
Murs de laguerre, M. le doyen Berthélemy continuait 
ie regarder comme tel, par opposition aux marchés 
detravaux publics ou de fournitures, simplement com- 
Шз (°). Mais, si les aléas dépassent toutes les 
Iran possibles au moment de la conclusion du 


irs et rendent pratiquement impossible ce dernier, 


k service public doit néanmoins continuer, plus encore 
"node troublée qu'à aucun autre moment. Alors, 
шец obtenir que le concessionnaire n'interrompe 
Rs l'exploitation malgré tout? Le commissaire du 
Gouvemement Chardenet a excellemment indiqué la 
de Bordeaux (3): 


eech? e telles que, temporairement, momenta- 
ш " E que dureront les événements ayant déter- 
"— Wee nouvelles, le contrat ne peut plus 
Se ш les conditions où il est intervenu. Le 
E Public n'en doit pas moins être assuré ; l'in- 


^! général l'exige et le contrat doit subsister. Le 
ү, 


! "уд! . o 
"m seh Conseil d'Etat, a7 juin 1919. Recueil des arrèls 
teh Uo 1919, p. 550 el suivantes. 
md: "que el parlementaire, (Communes et Gaziers), 
ttie, 1917, p. 29. 
C Conseil d'Etat, a; mars 6. Recueil des 
ürréls du Conseil d Etat, 1916, p. 133 in fine : 
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concédant aura à supporter les charges que nécessite 
le fonctionnement du service public et qui excédent le 
maximum de ce que l'on pouvait admettre comme pré- 
vision possible et raisonnablepar une saine interpréta- 
tion du contrat. » Toute la théorie de l'imprévision est 
inspirée de cette idée. D'une part, le concessionnaire 
doit continuer à exploiter, bien qu'il fonctionne en 
dehors des conditions qu'il avait pu envisager, méme à 
toute extrémité ; et d'autre part, l'autorité est tenue de 
lui accorder de ce fait une indemnité couvrant une 
partié des charges extracontractuelles assumées par 
lui. C'est un cas de gestion d’affaires. Ainsi la conti- 
nuité du service public a exigé de l'autorité concédante 
une participalion financiére qui n'était pas stipulée au 
contrat. | 

La méme idée a amené l'autorité à éviter aux con- 
cessionnaires les oscillations de grande amplitude dans 
les prix des matériaux et de la main-d'œuvre, les- 
quelles sont susceptibles de rompre aussi l'équilibre 
du contrat et d'entrainer des troubles dans la gestion 
du service public. Les pouvoirs publics ont donc été 
conduits à introduire dans les tarifs une variation auto- 
matique en fonction des changements intervenant dans 
la situation économique. Ainsi a-t-il été fait dans les 
services de distribution d'eau, de gaz, d'électricité. 

2? En ce qui concerne les relations avec les clients, — 
L'idée de la continuité nécessaire du service public a 
influé sur la nature du contrat d'abonnement. Alors 
qu'elle a fait introduire des distinctions dans les 
dispositions de l'acte de concession pour ce qui est des ` 
rapports entre concédant et concessionnaire, elle a,au 
contraire; fait ressortir l'unité de nature de cet acte à 
l'égard des usagers et la relation étroite qui existe entre 
le contrat d'abonnement et le cahier des charges. 

En effet, le concessionnaire et le consommateur ou 
l'usager qui traitent ensemble ne font pas acte de sim- 
ples particuliers effectuant une opération du commerce 
juridique ordinaire. Ona, en présencel'un de l'autre, un 
administré et un gérant de service public, tous deux 
doivent se plier aux sujétions imposées par l'autorité 
pour la satisfaction des besoins communs. Dès lors 
que, pour assurer cette satisfaction, l'autorité а Cru 
bon de recourir à la concession, elle s’est préoccupée 
de l'équilibre financier de l'entreprise et celui-ci a été 
établi en supposant l'application àla masse des clients, 
des tarifs et conditions insérés au cahier des charges 
qui, autrement, serait frappé de stérilité et n'aurait 
même plus de raison d’être. Il faut donc : ro que les 
polices soient dominées par le cahier des charges ; 
2° que les clauses pouvant avoir une influence sur 
l'économie de l'affaire soient observées aussi bien que 
les dispositions réglant les condilions du service, Ainsi 
les unes comme les autres doivent avoir une valeur 
réglementaire à l'égard du public, 

П ne faudrait pas toutefois être absolu : les art. її 
et 18 des cahiers des charges des distributions d'énergie 
électrique prévoient que les conditions qui peuvent 
varier sont celles de puissance d'horaire, d'ulilisation 
de consommation, de durée d'abonnement et, en Outre, 
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quand il s’agit d'une distribution aux services publics, 
celle de tension de distribution et celle de distance à 


l'usine génératrice.Les prix faits aux clients peuvent être 


difiérents suivant ces conditions: mais les priscipes qui 
servent à leur calcul doivent être les mêmes pour les 
mêmes. catégories. En un mat, il n'y a pas que le tarif 
du cahier des charges: mais ceux qui sont appliqués 
doivent tous être objectifs ; c’est à peu près comme s'ils 
étaient rigoureusement déterminés d'avance. 

Envisageons les diverses. conséquences logiques des 
deux impératiis dégagés plus haut. i 

La première est que les polices ne peuvent pas être 
étahlies absolument au gré des parties. C'est ainsi que, 
suivant l'article 18 des cahiers des charges type des 
distributions d'énergie électrique, les modèles doivent 
en être arrêtés d'accord entre l'autorité concódante ou 
son représentant et le concessionnaire. Aux termes 
d'une circulaire du ministre des Travaux publics en 
date du 1% juillet 1012, lorsqu'il s'agit d'une conces- 
sion d'Etat, c'est l'ingénieur du contrôle qui, à cet 
effet, représente l'Etat dans l'étendue de sa circon- 
scription; si la concession s'étend sur plusieurs dépar- 
tements, c'est l'ingénieur en chef chargé de procéder à 
l'instruction de la demande et den centraliser les 
résultats. Une autre circulaire du. er juin 1913, prescrit 
aux préfets de faire annexer au dossier des actes de 
concession communale un ou plusieurs modèles des 
polices d'abonnement, dont ils ont à vérilier ou à faire 
vérifier par l'ingénieur en. chef du contrôle la concor- 
dance rigoureuse &vec les dispositions du cahier des 
charges de l'entreprise. 

Une seconde conséquence de la corrélation néces- 
saire de la police et du cahier des charges, c'est qu'il 
ne peut y avoir discordance entre eux. Aussi, l'ar- 
ticle 18 du cahier des charges type pour la distribution 
d'énergie aux;services publics spécilie-t-il que le ministre 
des Travaux publics aura la facilité de prescrire la sup- 
pression, dans les contrats de fourniture d'énergie, tant, 
aux particuliers qu'aux servioes publics, de toute clause 
en contradiction avec le cahier des charges. On peut con- 
sidérer cette disposition comme sous-entendue dans les 
cahiers des charges afférents aux autres distributions. 

Les clauses non permises dans les traités particuliers 
comme dans les polices d'abonnement sont donc celles 
qui sont contraires au cahier des charges. de l'entre- 
prise. Mais il ne s'ensuit pas que 1а police d'abonne- 
ment doive n'être qu'un extrait dudit cahier. Elle 
peut, en effet, contenir, par exemple, des précisions 

dans la mesure où ces dernières n'aggravent pas les. 


sujétions imposées aux abonnés par ce cahier. La 


jurisprudence va méme plus loin. Le Conseil d'Etat a 
décidé (*) qu'une compagnie d'éclairage au gaz — et il 
en serait de même d'une distribution d'érergie — a le 
droit d'insérer dans ses polices d'abonnement une 
clause exigeant des consommaleurs, avant de leur 
fournir le gaz, le dépôt d'un cautionnement, représen- 

1) Arrêt du Conseil d'Etat, 1 d août 1979 (Compagnie géné- 
rale du Gaz pour la France et l'Etranger). Recueil des arréts 
du Conseil d'Etat, 1929, P- 327. 
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tant approxissalivesaent leur consommation mensuelle, 
La Haute-Assemblée а estimé que < le Conseil de Pré- 
fectuxe, en bui refusant ee droit, а fait une fausse imer- 
prétation du traité, qui n'isterdit pas à la eempngnie 
de prendre une précaution contre les risques d'insolve 
bilité de eartaina consommateurs, ledit eamtionnement 
devant être remboursé à l'expiration de l'abonnement, 
déduction faite des sommes dues pour gaz foumi, des 
frais non soldés, la seule condition imaposée per ke 
cahier des charges à la compagnie étant de ne pas 
exiger des consommateurs, en paiement du gaz quelle 
fournit. un prix supérieur au maximum prévu d. 
Une troisième et très grave conséquence de lintar 


dépendance du cahier des changes et dés polices, o eg ` 


qu'une modification importante dudit cahier, qu est 


jugée indispensable pour la bonne manche de Гай. 


et pour la continuité du sexwiee public (par exemple, 
une majoration des tarifs à la suite de la hausse géné- 
rale des prix) doit fatalement se répereuler sur les 


polices d'abonnement si l'on veut éviter la pertarba- : 
tion de la vie économique qui résultemai de linter- , 
ruption de ce dernier. La nécessité d'assurer l'ordre . 
publie doit l'emporter sur le respect dû aux conventions , 
privées : < ordo publicus perpetuo clamat». D'ailleurs . 


les conventions font la loi des parties, elles doivent 


être aussi exécutées de bonne foi et il faut, suivant la 


règle de l’artiele r 135 du Code civil, tenir compte de 
toutes les suites que l'équité, Pusage ou le loi donnent 
à l'obligation d’après sa nature. Or, la police d'abonne- 


ment а été signée par les parties, plus ou moins con- , 
sciemment d'ailleurs, en considération d'un certain . 
état de choses et donc avec la clause sous-entendue , 
« rebus sic stantibus >x. Si cette situation vient à, 
changer du tout au tout, il est raisonnable de modifier 
corrélativement le contrat, car il faut toujours, d'après , 
le principe que traduit l'article í 156 du Code civilsen |, 
rapporter à l'intention des parties et elle serait fausse .- 
si Роп continuait à appliquer le contrat primitif sans ` 
égard au bouleversement économique. Il y a donc ше ` 
raison de bonne foi autant qu'une d'ordre public pou. ` 


з М LL mg 
wipe аты 


Т 


modifier les polices quand Ie cahier des charges l'est ° 


lui-méme,que les polices s'y référentdirectementounon. ` 


Ainsi еп a décidé la Cour de Cassation dans son 


‘arrêt du л mai 1921 portant que « les.relávemenis pro ` 


visoires de tarifs régulièrement approuvés par l'av- ` 
torité administrative s'imposent, à tous ceux à qul ` N 
gaz est fourni a et dans l'arrét du 15 avril 1924 () por ` 
tant que les «relèvements de tarifs de gaz s'imposenkà ` 


ceux auxquels le gaz est fourni par la compagnie 000 ` 


cessionnaire et ce, malgré une police d'abonnement . 
qui, sans contenir une référence expresse au cahier des : 
charges, comporte des clauses qui y font allusion? ` 
Ainsi en ont également jugé la Cour d' Appel de Pant, : 


à la date du 15 mai 1919 (?) et celle de Lyon (1" Cham- 


(9 Cassation, Chambre des Requêtes, 16 awik wi ` 


Gazelle des Tribunaux, 25 septembre. 1924. » 
(2 Choiseau contre Société d'Eclairage, Chauffage é 

Force motrice. Recueil mensuel de Ѕітау, a° parie, 19° 

р. 94. | 


tre) dans un arrèt fort bien motivé du 25 juillet 1921 
(Afaire Trolliet et Compagnie du Gaz de Lyon). On y 
it tamment, dans les motifs, < attendu que tes 
Mies de notre droit civil же répugnent pas à ce que 
lon абе que la convention des parties, lorsqu'il 
spit d’une fourniture de gaz par ume compagnie con- 
wsionnaire, est dominée par le cahier des charges; 
qu'elle en est, en quelque sorte, une dépendance et que 
emer des charges peut imposer à ces mêmes parties 
. &smodifications qu'elles n'ont ai voulues, ni prévues, 
| queodife prédominance du cahier des charges s'ex- 
. Mime et se justifie par des nécessités d'ordre public, 
want, lorsqu'il s'agit d'assurer la continuation 
du service assuré par la соғарадтіе concessionnaire... > 
La Cour de Lyon a confirmé cette jurisprudence 
t notamment par un arrêt du 3: janvier 1924 (!) où il est 
ve Wës que la volonté de lier les deux contrats de con- 
зод el d'abonnement peut s'induire soit d'une men- 
ba expresse de la police, soit méme de l'acceptation 
tuite de Гаһовте résultant du fait qu'il a souscrit une 
Wlke type, c’est-à-dire conforme au cahier des charges 
du contenant aucune modification particulière aux 
Wues qu'il édicte. | 
Que faut-il décider en ce qui concerne ce qu'on 
i appelle les « traités particuliers >, lesquels comportent 
is fu réductions par rapport aux tarifs maxima du 
ug Мег des charges? On ne peut pas dire que ces traités 
; wiet étroitement liés audit cahier, puisqu'ils y déro- 
| gent dans une certaine mesure; si le concessionnaire 
A aat pensé que la clientèle qui bénéficie d'abaisse- 
4 mis par rapport au tarif courant fût absolument 
> едіге à la subsistance de són entreprise, il aurait 
i tt soin d'insérer dans le cahier des charges une caté- 
іш Brie de tarifs maxima pour elle. On doit donc pré- 
qe) Sr quela continuation de la fourniture de l'énergie 
m š efte clientèle moyennant les prix convenus, bien 
; Meles tarifs maxima aient été relevés, n'est pas rui- 
; Ме pour le concessionnaire; toutefois, il y а là une 
Di tion de fait, qui doit être laissée à l'appréciation 
` "he et celui-ci pourrait, le cas échéant, prononcer 
К tésolution du contrat, ou accorder une indemnité au 
fomisseur, E 
la solution que nous proposons avait déjà été envi- 
Т 4. la Cour d'Appel de Lyon, dans l'arrêt pré- 
1 in considérants en est ainsi libellé | 
i. E u qu'il ne faut pas, en principe, s'arréter 
d Zeg Xpresston « prix maximum », qu'en fait, le 
f irat 1. a toujours été payé par le consomma- 
j Pin e prix maximum et le prix courant se con- 
D ш que le cahier des charges primitif avait prévu 
d Ышы Von pour Ja consommation du gaz 
D Ges 6 4. la Solution eût pu être tout autre si la 
É otte nature rouvée en présence d’une convention de 
` semblait ШЫ, que tel n'est pas le cas »... La Cour 
à S charges ne We que les modifications du cahier 
ош] traité l'epercutént pas forcément « de plano > 
% 5 particuliers et qu'il y a là des contin- 


1 
Ё (Mos, Lyon, 15 juillet 1924. 
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gences à prendre en considération pour se prononcer 
en toute justice. I 

Ele a précisé son point de vue dans l'arrêt du 
3r janvier rg»4, où on fit que, lorsque l'abonné, au 


lieu d'accepter le tarif maximum, qui n'est en réalité 


que le tarif normal, a obtenu de la compagnie conces- 
sionnaïre un tarif inférieur librement débattu par elle, 
tes modifications du tarif maximum sont sans effet à 
son égard et ne sauraient lui être opposables. 
Ajoutons que, si le consommateur qui jouit d'un 


traité particulier n'est pas assujetii aux clauses du 


cahier des charges qui seraienl contraires à ce traité, 


il reste soumis à toutes autres qui sont d'ordre pu- 


blic. 
3* En oe qui concerne la situation du personnel des 
services publics. — Ешіп, l’idée de la continuité de 


service public a beaucoup influé sur la situation du 
personnel des services institués. Il n'est pas admis- 
sible, en effet, que des intéréts privés, si respectables 
soient-ils, priment l'intérét public, et que, pour leur 
assurer cette priorité, les agents d'un service public 
paralysent la vie collective par le moyen dela grève. 
Déjà, pour les individus qui ne sont pas en service 
public, « là gréve n'est pas un droit, c'est un fait. Ce 
fait n'est pas punissable, mais l'abrogation de la loi 
pénale qui en faisait un délit ne l'a pas transformé en 
droit ayant un continu positif, à moins que l'on puisse 
analyser en droit tous les faits non punissables > (1). 
Mais, pour les individus rattachés à un service pu- 
blic, « c'est un fait illicite, alors méme qu'il ne pour- 
rait étre réprimé paraucune sanction pénale » (Briand, 
1013)... et cest le cas, car il faut écarter les articles 123 
et suivants du Code pénal, ainsi que les articles 43o et 
suivants qui sont d'application exceptionnelle, M. Bar- 
thou, en juillet 1920, au Sénat, a qualifié de « crime 
national » une gréve des agents de chemins de fer. 
C'est pour le moins un acte antisocial en premier chef, 
qui n'a rien de juridique. | | 
« On objectera le lien contractuel qui unit l'ouvrier ou 
l'employé au concessionnaire d'un service public et qui 
n'est autre que celui du louage de services. Mais 
l'agent du service concédé diffère à deux points de vue 
d'un salarié ordinaire. D'une part, il est tenu d'une 
obligation juridique de coopérer sans arrét au service 
concédé. D'autre part, il ne peut discuter ni les régles 
relatives à l'organisalion du service insérées dans l'acte 
de concession, ni les modifications qu'il peut paraître 
opportun au législateur ou à l'Administration d'y 
apporter (?). » 
Pas plus donc que le concessionnaire lui-même ses 
agents n ont le droit de suspendre le service. | 


Quelle est la sanction de cette interdiction? Ц n'y en 


(1) G. Jèze; Conséquences d'une grève de fonctionnaires 


bayern Lodges droit publi 

p. 495-505. Voir l'historique du prélendu « droit 5. 

e o SCH de M. qapas sous J'arrét Winkell. Arrêt du 
onseil d'Etat, 7 août 1900. Recueil uel. j^ 
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a pas qui soit formulée dans les textes. Mais la juris- 
prudence considère que la grève rompt le contrat de 
travail et rien n’empêche de < poser le principe de 1а 
responsabilité civile des agents en grève et des syndi- 
cats meneurs de la grève vis-à-vis du concessionnaire 
et vis-à-vis de l'Etat > (!). 

-On а appliqué d'autres principes dans la pratique. 
En octobre 1910, lors de la grève des cheminots, le 
ministre de la Guerre a convoqué les grévistes pour 
une période de service à accomplir sous le régime mili- 


_ taire et le Conseil d'Etat, par arrêt du 1o juillet 1913 (2), 


a déclaré qu'il n'avait pas excédé ses pouvoirs : « le 


ministre a, en effet, entendu assurer la continuité du 


service des chemins de fer dont le fonctionnement 
régulier et ininterrompu est, à toute époque, indis- 
pensable à la sécurité du territoire et à la défense 
nationale, et il a ainsi agi pour la sauvegarde des inté- 
réts dont il a la charge ». 

‚Іа mobilisation des grévistes est évidemment un 
moyen pratique, mais elle n'est possible que si le ser- 
vice interrompu compromet la sécurité du pays. 

Quand il s'agit d'un service moins essentiel ou moins 
gravement atteint, l'autorité a le droit et le devoir 
d'employer tous les moyens légaux pour en assurer la 
reprise, en faisanl appel par exemple à un personnel 
de fortune — c'est de détresse qu'il faudrait dire (les 
mots ont de ces ironies!) 

Lors de la gréve destramways à Parisen 1916 est in- 
tervenu un décretdu 3: octobre 1916 ainsiconçu : « Pen- 
dant la durée de la guerre, lorsque l'arrét d'une exploi- 
tation industrielle ou d'une entreprise de service public 
est de nature à compromettre la défense nationale, le 
Gouvernement prend, en conseil des Ministres, toutes les 
mesures nécessaires pour assurer la continuité de l'ex- 
ploitation ». On a beaucoup critiqué ce décret, à cause 
de son allure dictatoriale. H autorisait, en effet, le 
Gouvernement à recourir à l'illégalité. 

« C'est que les lois sont faites pour le temps normal ; 
quelques-unes prévoient bien comment on doit agir en 
période critique, mais « quand il n'y a pas de texte, 
nécessité fait loi » : on n'a pas le temps d'attendre les 
délibérations des Chambres. 

» Quoi qu'il en soit, il est urgent que le Parlement 
donne aux autorités le pouvoir d'obliger le personnel 
des services concédés à continuer le travail méme en 
cas de conflit avec l'entrepreneur. La liberté des pro- 
fessions ne doil pas s'entendre seulement d'une liberté 
permetlant à ceux qui en profitent de n'agir qu'en vue 
de leur intérêt. C'est en méme temps une liberté 
dominée et limitée par l'intérêt commun. On conçoit 
dès lors qu'on impose à ses bénéficiaires, patrons et 
ouvriers, de continuer leur activité mème dans les cas 
où ils préféreraient l'arréler ou la suspendre, à cause 
que l'intérét général est en jeu (?). » 


(1) L. ROLLAND ; Eod. loc. 

(2) Recueil des arréls. 1913, p. 875. 

(5) 1. BRoruaNp. La grève des tramways de Paris et du 
département de la Seine et le décret du 3: octobre 1916. 
Revue de droit public, 1919, p. 587 et suivantes. 
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H est juste d'ailleurs que cette renonciation à la 
liberté ordinaire, faculté si précieuse, ‘soit compensée 
par d’autres avantages au point de vue des retraites, 


des congés ou des traitements par exemple. Il ne faut т 


pas sacrifier complètement ceux qui font déjà des sacri- 
fices bénévoles. Tous les agents des services publics 
administratifs ou concédés, ont droit à certains égards 
Sous ce rapport. x E 


2. INFLUENCE DE L'IDÉE DE LA FOURNITURE DU SERVICE AU 


MOINDRE PRIX. — Une autre idée qui découle des exigences : 


du service public a, de son tôté, considérablement 
influé sur les modalités de la concession : celle de la 
fourniture du service au moindre prix, celle du mëng. 
gement des administrés ; c'est du meilleur démocre- 
tisme, 


Cette idée a conduit la jurisprudence à limiter, dans 


le calcul des indemnités, à un taux raisonnable, parfois | 


méme relativement faible, le bénéfice des exploitants du 
service public. Il en a été ainsi notamment dans l'affaire 
des automobiles postales (!) et dans celle de la ville 
d'Angers (?) où un bénéfice de 5 pour тоо a été jugé 


suffisant. La méme idée а fait introduire dans le cahier : 
des charges type des clauses de revision des tarifs pour > 


les cas oü les prix de revient de la prestation ou du 
produit fourni au public se trouve diminué par suite de 


circonstances avantageuses ; c'est ce qui а été fait dans . 
le cahier des charges type de distribution d'énergie en . 
1921 et le législateur a estimé ces dispositions heu- . 
reuses, puisque, autant par équité que par esprit démo- . 
cratique, il les a imposées à tous les concessionnaires 


par la loi du 27 février 1925 (article 16). 


Enfin, la méme idée a fait stipuler le partage de. 
bénéfices ou des superbénéfices dans les conventions .. 
passées le 28 juillet 1921 avec les grandes Compagnie . 
de Chemins de fer et dans les cahiers des charges desdis- . 
tributions d'énergie lorsque l'autorité concédante aurè , 
par ailleurs accordé des avantages exceptionnels, des ` 


faveurs particulières aux concessionnaires. Cette der- ` 


nière restriction a son importance. La règle est, en effet, 


que les tarifs des services publics doivent être calculés ` 


au plus juste prix en tenant compte de la seule marge 
d'excédenl de recettes nécessaires pour faire face aux. 
aléas de toute entreprise industrielle ou commerciale. ` 

Une circulaire.du Ministère de l'Intérieur en dale du ^ 
25 février 1905 relative à l'application de la loi du * 


“¿ < ыла E 
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28 décembre 1904 sur les pompes funèbres formulail ` 
nettement le principe : < Dans l'établissement des tarifs, ` 
les municipalités peuvent légitimement demander aix 
taxes les ressources nécessaires pour subvenir 81 

frais, mais ce serait s'écarter des véritables préoccup® ` 
tions du législateur que de rechercher, en outre, dans, 
l'élévation des tarifs, un moyen d'accroitre les Tes- 


sources des budgets en vue des dépenses générales de 
la commune. » . 


П n'est pas permis aux autorités de retirer des se 


(1) Arrét du Conseil d'Etat, 25 novembre 1921. 


(2) Arrêt du Conseil d'Etat, 28 juin 1922, (отрады 


d'Eclairage et de Chauffage par le gaz. 
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vices publics qu elles inslituent un avantage pécuniaire. 
Ce serait créer indirectement un impôt qui n'a pas été 
autorisé par le législateur et transformer les concession- 
aires en agents de perception. Mais il n'y aurait pas là 
пше pratique illégale. Comme le besoin auquel pour- 
voit le service public correspond à une exigence de 
шіге nature ou à une condition indispensable de 
l'amélioration matérielle de la vie ou de la production, 
il est maladroit, contraire au progrès et méme peu 


humain de demander à ceux qui obéissent fatalement à 


te besoin plus qu'il n'est strictement nécessaire pour le 
satisfaire. Or, c'est l'orniére dans laquelle on tombe 
quand on prétend faire produire des bénéfices ou un 
surprofit à un service public. 

Les sections réunies du Conseil d'Etat avaient bien 
émis le 26 février 1919, au sujet d'une affaire intéressant 
k Ville du Havre, l'avis qu'une commune est en droit 
- sous réserve que les tarifs fixés ne soient pas exa- 
grés et que les autorités chargées de l'exercice des 
puvoirs de tutelle y veillent soigneusement — « de 
aliser des bénéfices dans l'exploitation de ces services 
publics à caractère industriel, en régie ou concédé > (7). 

Mais la Haute-Assemblée s’est ressaisie et, d’un avis 
émis par elle le ver mars 1923, à propos d'un projet 
d'acte de concession de la Ville de Nice, on peut dégager 
àcontrario cette ilée que les avantages gratuits pour 
l'autorité concédante ne peuvent être stipulés à la 
charge du concessionnaire qu'en compensalion d’avan- 
ages particuliers que l'autorité lui accorderait. Il faut 
donc une contre-partie aux charges pécuniaires impo- 
sées aux concessionnaires, ce qui est de toute justice et, 
comme ces charges sont en définitive supportées par 
les usagers, puisqu'elles entrent dans le calcul du prix 
de revient, puis des tarifs, il ne saurait y avoir d'élé- 
ment de ces derniers qui ne corresponde à une presta- 
tlm elfective ni d'inflation artificielle des prix de vente 
Wur procurer un surprolit gratuit qui serait versé à la 
tasse publique. | 

le partage des bénéfices dont nous parlions plus 
іші n'est donc qu'une participation de l'autorité con- 
"lante. aux avantages pécuniaires retirés par le 
concesstonnaire des avances en argent ou en nature 
ulérieurement faites par cette autorité, une façon pour 
is recouvrer ses déboursés ou de s'en faire payer 
5 | partir d'une cerlaine époque. Les rentrées 
mia été bP ЫЫ dégrever la collectivité 
nue : ois mise à l'épreuve pour subvenir aux 
ЖАПЕ non ler Ge Il faut admettre une 
hine éno seulement entre les contribuables d'une 

que, mais entre ceux d'époques dilférentes. 


IV. Difr¿ | 
avoir кын rentes Sortes de concessions. — Aprés 
Іші retracé l'évolution de la notion de conces- 


L 
imis а. dans вол ouvrage sur les contrats et 
circulaire mi admet celle règle sans restriction (p. 237). 
Conseil d'Etat ülstérielle du 14 avril 1921 а suivi l'avis du 
DO sans contredire le principe posé dans celle 


U 35 fé P lys in 
in s LIT 1905, Mais l’idée du législateur est toujours de 


m Ménage fas pn e 
i ger | Public ; l'article 16 de la loi du 27 février 5925 


e 
е ргоауе encore. 
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sion, nous devons indiquer les différentes modalités qui 
en sont résultées pour le mode de gestion des intéréts 
communs. 

Nous distinguerons la concession de service public, 
la concession de travaux publics et enfin la concession 
de service et travaux publics. 


1. CONCESSION DE SERVICE PUBLIC. — Cette concession 
est un acte par lequel aprés inslitution d'un service 
public, l'autorité en délègue la gestion, avec les préro- 
gatives et les charges qu'il comporte, à un particulier 
ou à une société dans des conditions dont les unes 
sont fixées par statut et les autres établies d'un com- 
mun accord. 

Si l'on reprend les éléments de cette définition, on 
voit que l'idée mise en avant est celle d'un service 
public au sens matériel de l'expression, avec les préro- 


gatives qui y sont attachées et les charges qui incom- ` 


bent tant à l'exploitant qu'aux administrés. Les charges 
de l'exploitant sont principalement fixées dans la par- 
tie du cahier des charges qui a trait à lorganisation 
dudit service : égalité de traitement pour tous les 
requérants, continuité de l'exploitation, tarif maxi- 
mum, etc. Celles des administrés consistent en servi- 
tudes diverses, par exemple, eu l'obligation de ne 
s'adresser qu'au concessionnaire s'il а un privi- 
lége, elc. 

En ce qui concerne les conditions auxquelles le par- 
ticulier ou la société gére le service, les unes sont 
fixées d'avance, constituant la charte générale et 
impersonnelle de tous les concessionnaires de la méme 
catégorie ` cas de revision des tarifs, versement d'un 
cautionnement, cas d'amende, de mise en régie provi- 
soire, de déchéance, modalités de rachat, etc., les 
autres sont arrêtées d'un commun accord entre les 
deux parties : durée de la concession, taux des tarifs 
maxima, périodes de revision, montant du cautionne- 
ment, de l'amende, du rachat, elc. ; ce sont les clauses 
vraiment propres au concessionnaire dont il s'agit dans 
chaque espéce. | 

Dans la concession de service public, le cahier des 
charges contient toujours des tarifs dont l'application 
est obligatoire, sauf dans certains cas particuliers, et, 
pour ces cas, une clause d'égalité de traitement de 
tous les requérants se trouvant dans la méme situa- 
tion : ce sont les caracléristiques du service public. 
Elles ont été bien mises en lumière dans l'arrété du 
Conseil de Préfecture de la Seine en date du 3o décem- 
bre 1924 relatif aux automobiles postales (1). 

Ор voit аче cette concession ne comporte pas forcé- 
ment subvenlion ni garantie d'inléréts. 

| Elle n'implique pas fatalement non plus l'exploita- 
tion d'un ouvrage public : s'il en existe un, il peut avoir 
été construit par un prédécesseur ou par l'autorité, 

La situation du concessionnaire de service public se 
rapproche beaucoup de celle du fonctionnaire : les dit- 
férences essentielles sont dans le mode de rémunéra- 
tion et dans la charge des risques de gestion. 


(!) Gazelle des Tribunaux, 19 avril 1925. 
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I n’y a pas alors louage ‘de servioes < pouvant être 
résilié moyennant un préavis suffisant on le paiement 
de dommages-intéréts », les obligations stiputées ‘étant 
« plus étendues que elles que défimissent les arti- 
ces 1710 et 1577 du Gode civil » (*). 


2. Concession DE TRAVAUX PUBLICS. — Nous définirons 
cette concession comme il suit : un acte par lequel, 
aprés institution d'un service public, l'autorité confie 
à un particulier ou à une société l'exécution et l'exploi- 
tation d'un ouvrage public, avec les prérogatives et 
les charges qu'elle comporte, dans des conditions dont 
les unes sont fixées par statut et les autres, établies 
d'un commun accord. . 

s'agit donc de savoir ce qu'est un ovvrage public : 
c'est un ouvrage entrepris еп vue de l'intérêt général 


qu'il soit destiné à l'usage du public ou à un ser- 
vice public (2). C'est son objet qui le caractérise et ` 


non pas les formes qui l'entourent. 'Le travail public 
est celui qui a trait à la construction, à l'aménage- 
ment, ou à la réparation d'un ouvrage public. Pour 
qu'on se trouve en présence d'un ‘tel travail, il n'est 
pas nécessaire qu'il y ait déclaration d'utilité publi- 
que, ni contrat exprés passé avec l'Administration, ni 
méme autorisation émanant d'elle, ni emprunt du 
domaine public. Par contre, plusieurs de ces circons- 
lances peuvent se trouver réunies sans qu'il s'agisse 
d'un ouvrage public ` c'est la seule satisfaction d'un 
intérêt collectif important qui est le critérium. 

Naturellement, lorsqu'il y a concession de travaux 
publics, il y a convention conclue avec l'Administra- 

tion; mais il n'y а pas toujours déclaration d'utilité 
publique (voir article то de la loi du 15 juin 1906 et 
article ^ dela loi du 16 octobre 1919.) 

La concession d'an travail public diffère essentielle- 
ment du marché de travaux publics en ce qu'elle com- 
prend l'exploitation de l'ouvrage construit, laquelle est 
exclue du marché. Elle diffère essentiellement de la 
concession de service public en ce que sil'Administra- 
tion a bien institué un service public d'intérét général, 
l'exploitation ne comporte pas service public, c'est-à- 
dire obligation de satisfaire tout requérant, régularité, 
impartialité, tarifs identiques pour tous ceux qui se 
trouvent dans les mémes conditions. C'est le cas des 
concessions des mines et d'un grand nombre a con- 
cessions d'entreprises hydrauliques. 

Une autre idée dominante dans cette concession est 
que le pouvoir concédant reste mattre de l'ouvrage, 

avec tous les droits et aussi toutes les obligations qui 
découlent de cette situation. 

Ainsi, il serait tenu, en cas de défaillance du conces- 
sionnaire : de payer certaines dettes contractées par lui 


(1) Arrêt de la Cour de Cassation (Chambre civile), 3 mai 
1924. (Société d'Energie électrique contre Société de Distri- 
bution et de Lumière). Recueil mensuel de Biren, 1" partie, 

. 65. 


(а) Pour ia Cour de Cassation, l'ouvrage n'est public que 


g'il est destiné à un service public {arrêts des 35 avril et 
3 décembre 1923); mais, pour le Conseil d'Etat, il a cette 
nalure dés qu'il est exécuté en vue de l'utilité générale. 
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pour de service, sauf à se retourmer contre lui; d'indem- 
niser des expropriés et les tiers 46368 par les travaux; 


` d'assurer l'exécution et l'exploitation dee (гетедев 


abandonnés. 

Par contre, le pouvoir concédant a le droit: d'ap- 
porter ou de prescrire toutes modifications aux 
ouvrages, toutes additions ou suppressions qu'il juge 
nécessaires pour en assurer la meilleure utilisation ou 
le plus grand rendement dans l'intérêt publie, sauf à 
verser une indemnibé au concessionnaire, lecas échéant ; 
de reprendre, en fin de concession, toutes les instella- 
tions, dont іе concessionnaire n'a eu que la jouissance. 
Les immeubles, que le concessionnaire a acquis pour 


le compte de l'autorité en vue des besoins du service > 


appartiennent d'ailleurs à cette dernière, le montant 


de la partie non amortie де leut prix étant incorporé ` 


dans l'indemnité de rachat ou de reprise terminale. 
De oe que l'Etat ou l'un de ses démembrements est 


maitre de l'ouvrage et le concessionnaire, simple gérant. 
découle logiquement cette conséquence que le concé- | 


dant devrait recevoir l'intégralité des bénéfices excé- 
dant ceux que le concessionnaire juge suffisants pour 
assumer les risques de-l'entreprise; mais en gónérel on 


laisse à l'exploitant une part de ce superbénéfioe pour 
stimuler son activité. 


3. CONCESSION DE TRAVAIL ET DE SERVICE PUBLICS. — Celle ” 
: un acte par lequel 


concession peut se définir ainsi 
l'autorité, ayant institué un service public qui com- 


porte. la construction et l'exploitation. d'un ouvrage ` 


public, investit de cette double mission un particulier 
óu une société, en lui déléguant les prérogatives et les 


charges qui y sont attachées, à des conditions dont les i 
unes sont fixées par statut et les autres d'un commun + 


accord. 


П n'est pas besoin d'insister sur cette dernière caté- ' 
gorie de concessions, qui est la fusion des deux précé- : 
dentes. ll y a donc à 1а fois construction d'ouvrage : 


public et service public au sens absolu. Par suite, la 
1а situation est caractérisée par les deux idées que le 
public doit étre servi avec régularité et impartialité 
contre paiement d'un tarif obligatoire et que l'autorité 
concédante reste maîtresse de l'ouvrage. 


V. Analyse de l’acte de concession de service 
public. — Nous arrivons maintenant à 
contenu de l’acte de concession de service public. 

Extérieurement, il se présente comme formé d'un 
convention et d'un cahier des charges. La oonver 


tion devrait porter-les clauses qui ne concernent ` 


que les parties contractantes : désignation du conces 
sionnaire, subventions, redevances, etc...; le cahier 
des charges devrait renfermer tout ce qui өзі suscep- 


tible d'intéresser ceux qui ont affaire avec le conces- : 


sionnaire, c'est-à-dire le public, le personnel et les 
fournisseurs. Mais en réalité, le départ n'est pas aussi 
net généralement. 

Intrinséquement et au fond, l'acte de concession a 
un acte complexe qui comprend : 

1° Un acte organisant ин service public au sens 


\ 
l'analyse du | 


: Margei] 


10 Avril 1926. 


matériel, c'est-à-dire ume entreprise investie de droits 
de puissance publique ot ei service publie ат sens 
relatif, c'est-à-dire telle distribution publique, tel Юпе- 
tionnement régulier ; 

(Т зоіе de nomination de l'entrepreneur mis à la 
tète du services inshitué > 

3 Un contrat stipulant les conditions financières de 
l'entreprise, les unes statutaires, les autres propres au 
comessionnaire, ainsi que les modalités d'application 
des sanctions disciplinaires. 

Decette décomposition de l'acte de concession résul- 
tend des. conséquonees très importantes en ce qui 
carae la nature de chacun des éléments, les modifi- 
cations dont chacun d'eux est susceptible, leurs consé- 
quences pécuniaires et le contentieux. 


1. Асу ORGANISANT: UN SERVICE PUBLIC. — L'acte orga- 


Vank æa service publie et tel service publie constitue 


м acte règle (£). Pour l'organisation d'un service 
Шс, il renferme tout ce qui а trait aux droits el 
obligations des concessionnaires et des usagers, tout ce 


" qiconcerme le recrutement ef le traitement dw per- 
mel, enfin toutes les prescriptions générales relatives 


ax sanctions. Pour Forganisation de (ее service 


 Mmlier, il contient tout ce qu'exige la satisfaction du 
, boin auquel il doit être pourvu. C'est une des parties 
` féglementaires de la concession établie par l'autorité 
' duo manière unilatérale ef imposée au concession- 


mire, quel qu'il soit. Ces dispositions peuvent donc 
tre modifiées par l'autorité chaque fois qu'elle Ie juge 
tile pour la bonne desserte du publie (2). 

« D'ailleurs si l'économie financière du contrat se 


^. louve détruite de eo fait, rien n'empéchera le conces- 
3 


sionnaivo de saisir le juge da contrat. Il démontrera que 


 "linervention > bien que régulière en elle-même, bien 


jobligatoire pour lui, lui a causé un dommage dont 


г Naration lui est due. S'il estime que la partie passive, 
` (wie colonne a doit > de som contrat ne comprenait 
* Wil d'une augmentation, ow bien s'il juge que 
| allo augmentation n'était pas justifiée, où enfin qu'il 
| Voie en mesure d'établir qu'à cet accroissement de 


penses n’a pas correspondu un accroissement pro- 
Юйюне} de resettes et qu'aimsi un préjudice lui 


108 causé dont réparation lui est due, il deman- 


4 1 Juge du contrat de lui allouer une juste indem- 
». 

Pate pari, étant donné le caractère réglementaire 
° telle partie de l'acte de concession, tous les inté- 


. Mstés disposent : 


1 4 D 2 
Du recours pour excès de pouvoir contre l'autorité 


Pour obtenir qu'elle assure le bon fonctionnement du 


1 
€) Roger оннан»; Notions générales sur les attribu- 


| ды) et sur les fonctions de l'Etat. Revue de Droit public; 


192, p. 5, 
2 . 
SE dé Conseil d'Etat, 11 mars 1910. Recueil des 
: m d'Etat, 1910, р. 216. Conclusions L. Blum. 
^ rail L. Blum dans l'affaire des Tramways de 
el e des arréts du Conseil d'Etat 1910 p. 216 
Ville de Di ' — Arrêt du Conseil d'Etat, із décembre 1924, 
ерре; Revue de Droit public, 1925, p. 64. 
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du serviee (*) et, par conséquent l'observation des dis- 


positions dont il s'agit. 


599r 


э D'une. action devant les tribunaux ordinaires 


chargés de faire respecter la loi et les réglements géné- 
raux pour obtenir l'exécotion de ces dispositions 
réglementaires au profit de ceux qui sont en droit d'en. 


bénéficier en souserivant aux eonditions preserites. 


2. ACTB DR NOMINATION. — L'acte désignant la personne 


chargée du service est un acte administratif, malgré 


la forme contractuelle qu'il revet souvent, telle que, 
par exemple ` < l’Ataë concède à M. X qui accepte... » ;. 


c'est un acte d'imvestiture, un acte condition, car il ne 


fait qu'attribuer à un individu déterminé une situation 


générale ей impersomnelle déjà établie par acte règle (2) 


qui est iei, en gros, le cahier des charges type, contenant 
à la fois le réglement du service public et le statut de 


tous les concessionnaires de la méme catégorie. 


Cet acte administratif est soumis au méme régime. 


que tous les autres. H est — en principe, du moins — 
susceptible de retrait au gré de l'autorité, lorsqu'elle 


peut invoquer un motif d'intérêt général et sauf indem-. 


nité éventuelle pour le concessionnaire s’il n'y а pas 


‘faute de sa part. H peut être attaqué par le recours 
pour excès de pouvoir, lorsque la nomination ainsi 


faite est contraire à certaines règles ou n'a pas été pré- 
cédée des formalités protectrices du public (enquête, 
par exemple). 


Q'est ici Ја juridiction administrative qui est compé- 


tente, car il s'agit d'une opération unilatérale, d'un acte: 


condition d'intérét général. 


3. СомтвАт. — Le contrat fixe les conditions Gnan . 


ciéres de la concession ainsi que les modalités d'appli- 
cation des sanctions réglementaires. 

І’ Administration dresse le plus souvent, parfois em 
exécution des prescriptions formelles de la loi, um 
cahier des charges type. 

Ce cahier type établit Та sitmatiom personnelte du 
concessionnaire, en même temps que biem d'autres 
points (réglement du service public, rapports avec le 
fisc) ; il comporte des clauses que tout concessionnaire 
est obligé ез principe d'accepter, eb qui, de ee fait, sont 
presque d'ordre public. La condition du concession- 
naire est done elle-même en partie réglementaire. C’est 
ainsi que beaucoup de dispositions relatives. aux pevi- 
sions de tarif, à leur variation, en fonction des circons- 
tances économiques, ап cas de rachat, aux саз 
d'application des sanctions (amendes, saisie des 
revenus, sequestre, déchéance} au statut et au recrute- 
ment du personnel sont réglementaires et hors de 
de discussion. Elles constituent le statut commun à tous 
les concessionnaires de la même catégorie. 

А 7 
дин мыны ы mondes ш е 
é de clauses : се 


(4) Arrêt du Conseil dEtat, 21 décembre 1906 š 
Propriétaires et Gontribuables du quartier Ce аар des 
Recueil des arrêts du Conseil d'Etat, 1906, p. 961 guey. 

(^ Roger Bonnard. Гес. cif. | 
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sont, d'une part, celles qui se trouvent ordinairement 
dans la convention de concession et qui ont trait à la 


participation financière de l'autorité dans les frais 


d'établissement, d'autre part, celles qui, dans le cahier 
des charges de chaque espèce, fixent des chiffres, des 
maxima, des proportions, des dates et des durées. Le - 
départ entre la partie réglementaire et la partie synal- 


. lagmatique des conditions financières et disciplinaires 


de la concession est assez délicat; on peut poser en 
principe que, seules, sont contractuelles les disposi- 
tions qui sont particulières à chaque concessionnaire. 
Aussi ne croyons-nous pas qu'on puisse adopter la 
formule de M. Duguit, d'après laquelle sont contrac- 
tuelles toutes les dispositions qui ne seraient pas conce- 
vables si le service public. étaitexploité en régie (7). 
Toutefois, il y a une différence entre les dispositions 
qui organisent le service public et celles du statut qui 
règlent la situation commune à tous les concession- 
naires en ce qui concerne les tarifs, etc. Les premières 
ne peuvent être modifiées à la demande du concession- 
naire qui doit les subir en tout état de cause, tandis 
que certaines des secondes peuvent, à titre excep- 
tionnel, étre modifiées sur sa demande, par l'autorité 
qui a institué le cahier type lui-même et en adoptant 
les mêmes formes que pour ce dernier (?). Mais il faut 
naturellement mettre à part celles des clauses du statut 


qui auraient reçu une consécration légale. Cette consé- . 


cration s'est produite, par exemple, en ce quiconcerne 


les clauses de revision de tarifs de distribution d'énergie ` 


électrique que la loi du 27 février 1925, article 16, a 
rendues obligatoires pour toutes les concessions de dis- 
tribution méme antérieures à sa promulgation. Il faut 
exclure également les dispositions disciplinaires qui 
ne sauraient être modifiées à la demande d’un pos- 


. tulant en concession à cause de leur caractère d'ordre 


public. Elles font partie du statut fixe du concession- 
naire et sontintangibles pour les parties. 


L'analyse précédente offre de l'intérêt en ce qui 
concerne les répercussions des modifications de la 
parlie contractuelle de la concession. 

L'autorité a le droit de modifier unilatéralement le 
statut général des concessionnaires, alors qu'il lui faut 


( V. Dueuir. Traité de droit constitutionnel, t. 1, 1921, 
. 313 et suiv. | | 
(2) C'est pourquoi nous avons dit plus haut que le conces- 
sionnaire n’était obligé de les accepter qu'en principe. ll va 
sans dire qu'il faut des considérations exceptionnelles pour 
justifier la dérogalion. 
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en principe étre d'accord avec le concessionnaire pour 
modifier les clauses purement contracluelles qui ont 
été débattues et fixées de concertavec leconcessionnaire. 

Les modifications unilatérales du slatut autoriseni 
les concessionnaires à réclamer au juge du contrat une 
indemnité si elle bouleverse l'économie du contrat. 

Des modifications apportées d'office à la partie pure- 
ment contractuelle de la concession seraient anti- 
juridiques et le juge devrait les tenir pour nulles; 
mais si elles émanaient du législateur, il n'aurait pas 
la faculté d'accueillir contre elles une action directe, 
comme l'Amparo mexicain ou une exception d'incons- 
titutionnalité, comme aux Etats-Unis, en Rouma- 
nie, etc., bien que d'éminentes personnalités se pro- 
noncent chez nous en faveur de cette exception. 

Le concessionnaire pourrait cependant demander au 
juge une indemnité ou méme la résiliation en se basant 
sur cette raison que le contrat avait été passé en 
dehors de prévisions et qu'il y a là un «fait du prince» 
assimilable à un cas. de force majeure (articles 1147 
et 1148 du Code civil). | 

D'autre part, l'insertion dans l'acte de concession et 
l'application des dispositions statutaires peuvent être 
exigées par tous les intéressés au moyen de recours 
pour excès de pouvoir contre le refus de l'autorité d'y 
pourvoir, qu'il résulte d'une. décision expresse ou du 
silence gardé pendant quatre mois aprés la réclamation 


(loi du 15 juillet 1900, article 3): il s'agit, en effet, de ` 


parties réglementaires. . 
Quant aux clauses établissant la situation particu- 
lière du concessionnaire, elles n'ont le caractère con- 


tractuel qu'à l'égard des deux parties, mais elles sim 3 
posent aux usagers comme constituant la charte de 
l'affaire et comme nécessaires pour l'équilibre financier | 
de cette dernière dont le maintien importe à la collec- ` 


tivité. Elles leur sont donc opposables. 


П en est de méme d'un avenant passé entre Гашо" 
rité et le concessionnaire, par exemple, pour relever А 
les tarifs : les nouveaux prix sont applicables même . 


aux clients ayant des polices en cours, mais ils ne le 
sont pas aux clients ayant des traités particuliers, qui 
ont exclu sur ce point l'exécution du cahier des 
charges. En cas de litige entre eux et le concessionnaire 


à ce sujet, c'est le tribunal ordinaire qui est compétent :. 
pour en connaitre, car il s'agit de l'exécution d'un T 
règlement, à moins que les difficultés d'interprétation м 
n'exigenU une décision préalable du juge du contrat : 


(le Conseil de Préfecture). 
А. Fons. 
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1 Revues, analyses et informations : L'éclateur à sphères, p. 628; Emploi de circuits électriques équivalents et d'un 

i oscillographe pour la solution de problèmes d'ordre mécanique et électromécanique, p. 633. 


e Section économique et financière. — Assemblées générales : Energie électrique de l'Ouest de la France, p. 637; Compagnie 
gi row d'Electricité, p. 637; Société générale pour favoriser le développement du Commerce et de l'Indusirie, 
шом. d | | 

jé tion de législation. — Législation, jurispruderce, réglementation : Projet de loi concernant l'organisation syndicale et 
la solution des conflits du travail en Italie, p. 639; Projet de loi concernant le règlement amiable des conflits 
‘collectifs du travail, p. 640; Sur la nature du droit d'enregistrement d'une décision portant rachat des parts de 


iji 


! 
dë i fondateur d'une société, p. 640; Sur la déclaration à faire par les employeurs pour l'établissement de l'impôt sur 
D les salaires et traitements de leurs employés, p. 640. 
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Е, AVIS. — Messieurs les Actionnaires de la e Revue générale de l'Electricité » sont convoqués еп Assem- 
d le générale annuelle, conformément à l’article 30 des statuts, pour le lundi 3 mai 1926 à 77 Л Jo, au siège 
Ж l'Assemblée générale se compose de tous les actionnaires, quel que soit le nombre des actions possédées 
РІ eux, © 
y Иште registres de la Société 16 jours au moins avant celui fixé pour la réunion. 
RARE RE FFE Í 
he : 
2% Physique. — La Société française de Physique a, Sorbonne les vendredi et samedi matin. Quant à l'expo- 
“Ut la tradition, consacré les trois derniers jours de sition qui, comme à l'ordinaire, se tint dans les salles 
d ! š е . ° s . е ` а 
ФЕ organise chaque année en vue de resserrer les trie nationale, elle ouvrit ses portes le jeudi à vingt 
F "Qi unissent ses membres de Paris à ses membres heures et resta ouverte l'après-midi et la soirée du 
lit travaux de la société. réunit au Cercle de la Renaissance les membres du 
Ë 6 manifestations de l'aclivilé de la Société com- conseil d'administration de la Société, les conférenciers 
0 | 
nlérences dont une ар moins est faite par un savant | E 
Së une exposilion des appareils et dispositifs CowrÉnENCES. — La première des conférences, intilulée 
ne nlés ou décrits dans les communi- 3-4 e P 
lions faites aux séances de Ja Société ainsi que des faite par M. P. Deus, physicien hollandais, actuellement 
| professeur à l'Ecole polytechnique de Zurich. 
ent par les | 
00 в е E P. . 
nstrucleurs. considératious développées pur le conférencier dans le but 
siles ; ; | Se midi ; ; 
Fe laboratoires, qui occupèrent les après-midi du paramagnétisme de Langevin permet d'expliquer, en 
t eL vendredi-8 et 9 avril et deux conférences conformité avec les idées modernes sur la constitution de la 


dE 
kel 12, Масе de Laborde, à Paris. 
+, Tout actionnaire, pour avoir le droit d'assister ou de se faire représenter à l'Assemblée générale, doit étre 
U Les séances de Pâques de la Société française qui eurent lieu dans l'amphilhéàlre de physique de la 
CH semaine de Pâques aux diverses manifestations de l'hôtel de la Société d'Encouragement pour l'Indus- 
k province et de faire participer plus largement ceux-ci lendemain. Ajoulons que le samedi un déjeuner intime 
tement ; des visites de laboratoires ou d'usines, des et quelques invités. | 
Les propriélés diéleetriques el les moments moléculaires, а été 
Bt scientifi alise t nés récem- 
x iliques réalisés ou perfectionnés récem Nous ue pouvons résumer ici comme il conviendrait les 
ё T ° ” š 
np de cette année comportait deux: de montrer que l'adaplalion aux diélectriques de la théorie 
454 
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matière, les phénomènes dont les diélectriques sont le siège 
quand ils sont soumis à l'action d'un champ électrique. 
Disons seulement que, gràce à la clarté avec laquelle ont été 
exposés, d'une part, les principes et les conséquences de la 
théorie, d'autre part, l'interprétation des résultats expéri- 


‘mentaux! qui confirment ces conséquences, le but que 


s'était proposé le conférencier a été pleinement atteint et 
que les auditeurs sont restés sous l'impression que s'il y a 
encore des phénomènes dont l'interprétation moléculaire est 


difficile, la théorie présentée par M. P. Debye parviendra à 
surmonter ces difficultés. ` 


La seconde conférence avait pour objet de rappeler 


_ L'œuvre de бону, -physicien français mort il y a quelques 


semaines; M. Paul LanGevin, président de la Société fran- 
çaiserde Physique, s'était chargé de cette délicate mission. 

Aprés avoir mentionné que les premiers travaux de Gouy 
avaient été effectués à la Sorbonne, au laboratoire de 
Desains, de 1876 à 1883, et qu'ils furent continués à la 
Faculté des Sciences de Lyon, où Gong fut nommé maitre de 


conférences en 1883 et resta comme professeur jusqu'à Ја , 


fin de sa vie, M. P. Langevin montra que, bien que très 
variés en apparence, tous les travaux de Gouy se rattachent 
étroitement à deux sujets envisagés dans ses premières 
études : la spectrophotométrie, qui fut l'objet de sa thèse 
de doctorat et les phénomènes électrocapillaires auxquels il 
s'intéressa à la suite des expériences que faisait Lippmann 
dans son laboratoire, voisin du laboratoire de Desains. 

Les travaux de Gouy qui dérivent de son étude des spectres 
sont des plus importants ; les uns ont conduit à une explica- 
tion des phénomènes d'émission et d'absorption des radia- 
tione qui, appliquée au spectre du soleil, a permis d'étendre 
notablement nos connaissances sur la constitution de cetastre; 
d'autres, relatifs à la diffraction des ondes lumineuses, ont 
éclairci quelques-unes des difficultés que présente linter- 
prétation du principe de Huyghens. Quant à ceux qui se 
rattachent aux phénomènes électrocapillaires, il suffira à 
à nos lecteurs de se reporter aux tables des matiéres de 
« L'Eclairage électrique x, de < La Lumière électrique > et 
de « La Revue électrique » pour qu'ils se rendent compte de 
leur nombre et de leur variété : variation de la tension 
superficielle de nombreuses solutions salines sous l'influence 
d'une différence de potentiel, distribution des ions au voisi- 
nage de la surface de séparation de deux électrolytes, cons- 
truction d'une pile de force électromotrice constante, étude 
détaillée de l'électrométre à quadrants, détermination de la 
constante diélectrique de l'eau, etc; de plus, l'application 
qu'avait faite Lippmann de la thermodynamique aux phéno- 
mènes électrocapillaires conduisit Сопу à établir une 
théorie thermodynamique des solutions et à s'occuper du 
mouvement brownien. | | 

Quelques autres travaux se rapportent à des sujets que 
leur découverte récente mettaient en vedette : rayons X, 
rayons cathodiques, rayons magnétocalhodiques. 

La caractéristique de l'œuvre de Сопу en physique, con- 
clut M. P. Langevin, est la liaison intime de l'expérience et 
dela théorie ; l'expérience est poussée jusqu'à ce que ses 
résultats permettent une interprétation théorique des phéno- 
mènes ; la théorie est analysée jusqu'à ce que ses conséquences 


soient susceptibles d'une interprétation physique complète 
et concrète. 


VISITES SCIENTIFIQUES. — La première visite scientifique 
fut celle du Laboratoire Dina, à l'Observatoire de Paris où, 
sous 1а direction de M. W. Ritchey, on construit de grands 
miroirs lélescopiques destinés à un observatoire que le 
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prince hindou Dina se propose d'édifier à ses frais et d'offrir 1 00 
aux astronomes français. | 
On sait que, d’après les principes établis par Foucault, les ‘ml 
miroirs de télescopes sont constitués par un bloc de verre ai ten 
formant cuvette paraboloidale dont la surface est recouverte ¿it is | 
d'une mince couche d'argent obtenue par réduction d'un sel (ШІН 
d'argent en dissolution. On est parvenu ainsi à réaliser des йй 
miroirs d'un diamétre' considérable : celui du télescope de "titm 
l'Observatoire du Mont Wilson. auxEtats-Unis, a 2,50 m de “mümq 
diamètre. Mais ce mode de construction présente un grave ailm | 
inconvénient ` le verre, mauvais conducteur de la chaleur, i pr le 
prend. sous l'influence des variations de la température «і 
ambiante, des températures qui diffèrent d'un point à l'autre siin г 
de sa masse; il en résulte des déformations de la surface mii niin 
argentée qui enlévent au miroir les qualités requises pour B Pij 
les observations astronomiques ; en fait, on ne peut qué aii 
rarement utiliser la totalité du faisceau lumineux réfléchie 
раг un grand miroir; on doit placer un diaphragme dm, 
manière à ne recevoir dans l'oculaire que la portion du fais- my. 
ceau réfléchi par les parties non déformées du miroir — ` 
Pour éliminer cet inconvénient, M. Ritchey remplace N 
bloc de verre épais par une lame de verre relativement Win 
mince. Pour assurer la rigidité de celle-ci, on colle sur Ciy 
face plane, perpendiculairement à cette face, des bandes dj id 
verre d'une dizaine de centimètres de largeur formant que: ihin 
drillage. Le collage s'effectue avec de la bakélite et le dur” | 
cigsement de celle-ci est obtenu en chauffant vers бетті ai 
l'ensemble des pièces de verre collées ; l'échauffement et lj tts 
refroidissement doivent, nécessairement, être très lenis; Iri 
durée de ces deux opérations pour un miroir de 1,50 ш (і 
diamétre actuellement en construction est d'environ un mois tini 
Des essais préliminaires ont montré que la liaison des HD wi 
de verre ainsi collées est telle qua sous l'effet de traction Dn 
de compressions ou de choes les pièces ne se décollent p Cat 
la rupture se faisant-en dehors des surfaces de collage. у} 
Ajoutons que cette visite, très intéressante et très ШИ, | 
tive, eût laissé une impression plus satisfaisante WË wx 
l'esprit des visiteurs si elle n'avait été marquée à son DET 
d'un incident, le premier de се genre et que, pour P, 
raison, il convient de signaler : alors que les visiteurs étale CH М 
déjà rassemblés devant la porte de l'Observatoire, M. W. Ма, 
chey fit savoir que, craignant qu’il n'y ait parmi eu du i 
représentants de constructeurs d'appareils d'optique, uM 
refusait l'entrée du Laboratoire Dina. Ce ne fot qu'après Dg, bs 
d'une demi-heure de négociations et après signatures ceri 
fiant que les craintes de M. W. Ritchey étaient шай, ні 
que la visite put commehGer. On ne peut, certes, (14% ^ 
prouver M. Ritehey de prendre des précautions POUE у, 
prémunir contre des indiscrétions pouvant lui porter pr, : 
dice, mais il aurait dû y songer plus tôt et ne раз Bist : 
inscrire au programme la visite du Laboratoire Dine lori, | 
l'autorisation lui en fut demandée. | d 
| m 
La seconde visite, celle du Laboratoire central de la Meri Ze 
situé, 10, rue Sextius-Michel, à Paris 15e, permit aux membi m 
de Ja Société francaise de Physique de se rendre compte ац 
la nature des essais effectués pour s'assurer que 166 mY] 
riaux employés dans les constructions navales réponde e, 
bien aux prescriptions des cahiers des charges et pi à le 
rechercher les possibilités qui permettent d'envisager | ч 
améliorations que les. métallurgistes apportent peu d d 
les qualités de ces matériaux. AN 
Parmi ces essais, ceux qui se rapportent aux déformati Ki 
élastiques, aux déformations permanentes el à la ШАТ 
des métaux sont les plus importants. Une puissante BT q, 
Maillard permet de les effectuer: avec toute 18 précis NI 


d 


% 


|j; 17 Avril 1926. 


requise. Les résultats obtenus servent à l'étalonnage des 
appareils moins puissants et plus simples utilisés pour les 
asais de réception dans les arsenaux. Ils fournissent, еп 
outre, les données nécessaires pour Ја détermination des 
divers coefficients des formules auxquelles conduit la 
théorie de l’élasticité et permettent ainsi de rechercher les 
limites d'application de ces formules. 
jig; ne autre machine, non moins puissante, est destinée à 
Т l'étude des déformations qu'éprouvent des cylindres soumis 
gi à des pressions internes très élevées, étude qui fournit de 
gie 2007ев données pour le développement de nos connais- 
y; tantes sur les déformations élastiques des métaux. 
ai: Ces deux machines et quelques autres également appro- 
Am Priées aux essais des métaux occupent une vaste salle par- 
ai Шешем aménagée. Plusieurs autres salles sont occupées 
"mi des ateliers d'ajustage et de montage, de construction 
4 des modèles des affüts de canons de marine, etc. Dans l'une 
deles est montée une installation permettant de chrono- 
үй gnphierle mouvement d'un projectile de petit calibre. 


úi 


1 mon. — Dans les salles de l'hôtel de la Société 
t ü'htumgement pour l'Industrie nationale étaient réunis 
as lsüerniers modèles de divers instruments de mesure, des 
ЖЕ appareils de démonstration et quelques appareils de carac- 
KR Kere industriel. | 
i (ш de la première catégorie montrent les efforts des 
NI ighieurs et constructeurs pour réaliser des instruments 
Ше (іше pratique, de réglage facile, conservant néanmoins 
tit [ШЕ précision des dispositions de laboratoire; ici, c'est 
ІІ ^u pyromètre potentiométrique, là, un fréquencemètre élec- 
yif. Inlytime, plus loin, une étuve dans laquelle la température 
js; 81 réglée automatiquement et qui permettra de déterminer 
He degré d'humidité des blés et autres graines, ailleurs des 
p appareils de mesures radioactives, etc. Comme appareil de 
démonstration, qui attire tout particuliérement l'attention 
es électriciens, nous remarquons celui que présente 
‚шет et qui montre l'oscillation d'un noyau de fer dans 
Wlénoïde en série avec an condensateur, oscillation 
кшш de la variation de la réactance du circuit dans le 
| uS de la résonance ; dans un autre stand, c’est l'appa- 
y d Wilson-Shimizu qui permet de voir les rayons « etf 
gui d'un sel radioactif, dans une cloche sursaturée de 
TAL d'eau. Au point de vue industriel, nous mentionne- 
йн ls isolateurs en quartz et ceux en pyrex. À ce propos, 
#1 intéressant de noter le parti que l’on tire du quartz, 

jf t dillérents usages médicaux, grâce à sa propriété de ne 
SP absorber les rayons ultraviolets; nous retrouvons ce 
уй? 1) dans le «sondeur ultra-sonore >, où sont utilisées ses 
Wi Piéroélectriques. Mais, nous arrêtons là cette 
p Reeg баг nous nous proposons de revenir sur cette 
Р ^» tion annuelle de la Société française de Physique dans 

" “ble rendu aussi complet que possible et nous saisis- 
d “le occasion pour insister auprès des exposants qui 

ИШ. ont pas encore adressé des documents sur leurs 

deg ‘instruments de bien vouloir le faire dans le plus 

ei hi possible pour faciliter notre tâche et nous permettre 

rege avec toute l'exactitude voulue les progrès 

geng dans le domaine de la physique touchant à l'élec- 


exposition laisse l'impression, comme les précédentes 

PP MIS, d'une grande activité dans les laboratoires où l'on 
ia Biel associer dans le même appareil la précision à la 
di Ne ainsi que dans ceux où l’on étudie les propriétés 
I! matière, soit pour en tirer parti industriellement, soit 
А Ten connaître mieux la constitution, 

d 
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Bibliographie : La recherche méthodique des 
pannes d'automobiles, leurs causes et leurs remèdes, 
раг R. Barbin, ingénieur électricien E. S. M. E. (!). — Dans 
les voitures automobiles modernes, les accidents dus ò la 
rupture de pièces mécaniques sont rares; mais, раг suite 
d'un déréglage ou d'un mauvais entretien, il peut arriver 
qu'un organe de la voiture, le moteur en particulier, vienne ` 
à mal fonctionner ou à refuser tout service. ` 

Si certaines causes de mauvais fonctionnement sont appa- 
rentes et facilement réparables, il arrive par contre que des 
pannes dissimulées sont longues à trouver. 

П у a lieu, dans ce cas, d'órienter les recherches avec 
esprit de méthode, d'éliminer successivement les causes de 
mauvais fonctionnement possibles afin de restreindre rapi- 
dement le champ des investigations. | 

Une fois la cause trouvée, il est nécessaire d'y apporter 
reméde et d'en éviter le retour. 

C'est pour permettre à tout condueteur de se tirer d'af- 
faire dans le cas de mauvais fonctionnement d'un organe de 
de la machine, sans le secours d'un spécialiste, que sont 
traitées méthodiquement dans cet ouvrage: les pannes de 
moteur. les pannes de transmission et de chássis, les pannes 
d'éclairage et de démarrage. électrique, les pannes de pneu- 
matiques. zn 

Cet ouvrage s'adresse donc à tous les usagers de l'auto- 
mobile et, gráce à son petit format, permettant de le mettre 

facilement dans la poche, il pourra être consulté utilement 

sur la route, où l'automobiliste est livré à lui-même et ne 
doit compter que sur ses propres ressources pour se tirer 
d'embarras. — M. В. 


Bibliographie : Eléments de géométrie analytique, 
par А. Tresse, docteur ès sciences, professeur au lycée 
Buffon (?). — Ce petit livre s'adresse à tous ceux qui, pos- 
sédant les connaissances élémentaires des classes de mathé- 
matiques de nos lycées, désirent entreprendre avec succès 
l'étude de traités complets de géométrie analytique. 

En principe, la géométrie analytique peut s'édifier sans le 
secours de la géométrie vectorielle, mais elle perd alors 
beaucoup de sa concision et l'auteur a préféré, pour cette 
raison, faire un usage systématique, dans son exposé, des 
premières notions des produits scalaire et vectoriel, de la 
dérivée géométrique, etc., qu'il rappelle, d'ailleurs, dans les 
premiéres pages de son travail. 

Signalons, commeétant développée dans cet ouvrage d'une 
facon peut-être nouvelle, l'étude, en coordonnées carté. 
riennes ou polaires, des tangentes, de la concavité el de la 
courbure. Notons aussi l'exposé d'un procédé rapide, repo- 
sant sur une considération de maximum, qui a permis à 
l'auteur d'établir que toute courbe ou surface du Second 
ordre, non dégénérée, est une conique ou quadrique de la 
géométrie élémentaire. 

Le livre de M. Tresse continue la série d'ouvrages de 
mathématiques faisant partie dela Collection Armand Colin 
dont nous avons, à plusieurs reprises, signalé ici même 
l'excellente présentation. Nous en conseillons la lecture aux 
techniciens pour lesquels il offre l'avantage de condenser 
d'une façon claire, en quelques радев, 1а matière des gros 
traités qu'ils sont amenés à consulter en maintes Occasions. 
— Y. G. 


(1) Une brochure, format 17 cm X 11 cm, de 46 page б. 
par la librairie Desforges, Girardot et Cie, 27 и Lá ur 
Grands-Augustins, à Paris (6%). Prix : broché, 2,50 іт. 

(2) Un volume, format 18 cm >< тэ cm, de 198 pages, avec 
91 figures dans le texte. édité par la librairie A. Colin, 163, bou- 
levard Saint-Michel, à Paris (6°). Prix : broché, 7 fr; relié, 8,50 fr. 
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Bibliographie : La force motrice et l'eau à la cam- 
pagne, par R. Снлхмрү (!). — En écrivant cet ouvrage l'au- 
teur s'est donné pour but de montrer aux agriculteurs les 
avantages considérables qu'ils peuvent reiirer de l'emploi 
raisonné de la force motrice et, en même temps, deles con- 


' vaincre que cet emploi n'est ni difficile, ni dangereux comme 


beaucoup trop d'entre eux sont portés à le croire. 
Cette nouvelle édilion revue entièrement par l'auteur est 
au courant des progrès les plus récents dans le domaine 


. étudié. < Ce n'est pas, dit M. Champly, un travail scienti- 


fique, mais bien un recueil de conseils pratiques simples et 
précis, pouvant être ulilisés par tous e. 

Rappelons qu'on trouvera dans ce livre tout ce qui se 
rattache, d'une part, à la recherche de l’eau, à son élévation 
et à sa distribution ct, d'autre part, à la force motrice ct à 
sən utilisation (différents types de moteurs, transmissions 


де mouvement, utilisation des moleurs pour le travail de la 


terre). Un dernier chipitre est consacré à l'utilisalion de 
l'édergie électrique à la carnpagne pour l'éclairage et la 
force motrice. — Y. G. 


Bibliographie : Les moteurs à explosion, par Edmond 
MancorrE, professeur à l'Ecole spéciale des Travaux pu- 
blics (91. — Ce volume, paru dans la Collection Armand Colin, 
résume en deux cenls pages l'essentiel de ce qui concerne 
le moteur à explosion. 

Aprés quelques considéralions sur le principe de ces 
moteurs, leurs dispositions générales et l'étude des cycles 
de fonctionnement, M. Marcotte expose les nolices théoriques 
et pratiques fondamentales sur Ja puissance et le rendement 
des moteurs et il complète cet exposé par quelques indica- 
lions rapides au sujet des méthodes ешріоубев pour déter- 
miner ces caractéristiques lors des essais. 

Après quelques pages consacrées aux carburants, l'auteur 


‘aborde les questions de Ја carburation, de l'allumage, du 


refroidissement et du graissage; il mentionne les notions 
techniques que l'on doit connaitre sur ces sujets et décrit 
les dispositils qui s'y rapportent. 11 traite ensuite de l'équili- 
hrage et de la régululiou, deux problèmes très importants qui 
ontrecu,ces dernières auuées,des solulious trèssatisfaisantes. 

Les notious qui précèdent s'appliquent d'une facon géné- 
rale à tous les systèmes de moteurs à explosion. M. Marcotte 
considère dans la deuxième 1001116 de son livre les disposi- 
tions parliculiéres des moteurs qui résultent de l'utilisation 
d'un combustible spécial ou de l'emploi de ces moteurs. I| 
examine ainsi, successivement, les moleurs à gaz. les moteurs 
d'automobiles, les moteurs d'aviation, la turbine à gaz. 

Il termine enfin son travail par un chapitre de renseigne- 
ments pratiques sur lu construction, la conduile et Pentre- 
tien des moteurs à explosion. — Y. G. 


Bibliographie : La grande tranzione elettrica (La 
grande traction électrique) par Pietro Verore, ingénieur (°). 
— L'électrificution des chemins de fer a pris ces dernières 
années, en ЦаПе, un développement considérable par suite 
de Із construction de nombreuses usines hydruélectriques 
produisant de l'éucrgie électrique daus des conditions éco- 


(1) Un volume, format 25 CM >< 17 em, de 431 pages, avec 
174 figures duns le texte. édité par Desforger. Girardot et Cie, 29, 
quai des Grands-Auguslins, à Paris (ое). Prix : broché, 35. fr. 

(2) Un volume, formab 15 em a 12 сш, Че 212 pages, avec 
бі figures dans le texte, édité pur ln librairie A. Colin, 103, bou- 
levard Saint-Michel, à Parts (6%). Iris : broché, 7 fr; relié, 
8,50 Їг. ñ ' š y * d 

(3) Un volume. tormai 2) eun > L) cm, © 921 pages, avec 
545 figures, 23 tableaux daus le texle cl 15 planches hors texte, 
édité "par la librairie Ulrico llepli, à Milan (Пав). Prix : 
broché, 80 lire. 
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nomiques fort satisfaisantes. Les Italiens ont done une expé- 
rience notable de la traction électrique, aussi croyons-nous 
qu'il peut être trés avantageux pour les ingénieurs français 
de consullér le présent ouvrage, véritable traité sur la ques- = 
tion, écrit par un spécialiste de ce pays qui n'est d' 
pas un inconnu pour les lecteurs de cette revue. 
Tous les problèmes se rattachant à la traction électrique 
sont examinés dans cet ouvrage. Aprés avoir, dans l'intro- ^ 
duction, rappelé l'historique de la question et insisté sur les 
avantages de l'électricité sur la vapeur en ce qui concerne 
les chemins de fer, l'auteur débute, dans le premier cha- \ 
pitre, par l'étude des stations génératrices d'énergie à 
laquelle il rattache celle de l'accumulation de l'énergie et lt 
description rapide des stations génératrices italiennes spé- 
ciaiement consacrées à la production de l'énergie électrique 
pour les besoins de la grande traction. — | 
ll traite ensuite des lignes de transmission de l'énergie? 
ainsi produite. n 
Les chapitres suivants sont consacrés à diverses considé” 
rations sur la résistance à l'avancement des trains, su, 
l'unité de trafic dont il fait usage par Ja suite et qui est lt 
« tonuellata-chilomelio virtuale rimorchiata > que l'y 
peut traduire par la < tonne-kilomólre virtuelle remorquée n 
(le mot virtuelle intervenant pour spécifier qu'on ne considèni” 
pas la distance réellement parcourue, mais une distan? 
ficlive, établie dans lc but de tenir compte de la résistance; 
la traction, de la pente, etc.) ct sur l'accélération et le гї 
lissement des trains. i à 
L'auteur aborde ensuite la partie descriptive de son (m. 
vail, qui est de beaucoup la plus importante de son ouvragi . 
et il examine successivement : le sysléme de traction p 
courant continu à basse et à moyenne tension ; le syslàn : 
de traction par courant triphasé à basse fréquence; le 5) 
{ёте de traction par courant monophasé avec emploi {- 
moteurs à collecteurs avec excitation en série; le systèt: 
de traction dit par courants « monotriphasés » dans lequel É 
courant monophasé est transformé en courant triphasé p 
l'alimentation des moteurs de la locomotive; le système 
traction par courant continu à haule tension et les syslèmt 
de transformation de courant alternatif en courant contin 
à haute tension. | 


А la suite де ces divers chapitres que nous пе роту 
que mentionner ici, mais dont chacun d'eux constituet: 
exposé détaillé de la question, on trouvera une série gat. 
comparalives sur la valeur de ces divers systèmes de tra 
tion etsur le régime de fonctionnement dans les différentst®: 
Des questions d'ordre général, s'appliquant à tous les 8j. 
tèmes de locomotives électriques sont examinées ensuil 
différents dispositifs de freinage mé uniques, électrique 
électriques avec récupération, matériel pour l'aliment! 
des automotrices (lignes calénaires ct pantograph 
boggies de divers types, transmissiou du mouvement d 
moleurs aux essieux. 
M. Verole a ajouté à tout ce travail quelques chapitres" 
complément dans lesquels il traite 'd'uue façon asse гар! 
les sujets suivauts : amélioration du facteur de puissance t 
réseaux de traction, étude du prix de revient des loco 
lives électriques, consommation d'énergie électrique p 
la traction, fourniture de l'énergie pour la traction delt 
aux chemins de fer de l'Etat italien, résultuls ele 
des lignes éleciriliées des chemins de fer de TI? 
Un projet d'installation de traction électrique termi | 
important ouvrage qui comprend, en outre, 5019 lora 
tableaux hors texte, les caractéristiques générales 4 un 88 


grand nombre de lignes de traction italiennes ou 4 
gères. — B. E. iL 


ailleurs р 
| 


u 


4 
H 
` 


* d 


HI | 
И Avril 1926. REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICIVF 6:5 

SN i 

mi PF 
T 

^| SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 

e 

ft; : н 

d Sur la transmission de l'énergie par les systèmes 

н dits quadripôles passifs 

d 


ү 
[LS 
ail 
l. Introduction. — Nous nous proposons, après 
dni rappelé les propriétés élémentaires des quadri- 


T piis 88115, d'étudier les échanges d'énergie réalisés 
Л ur intermédiaire ; aprés avoir donné les formules 
рі ls wulements еп fonction des constantes du quadri- 
“Uk et de l'impédance d'utilisation, nous établirons 
: eques diagrammes simples qui permettent de traiter 
npidement et simplement, ct Ја plupart du temps 
Ше caleul, les problèmes concernant les échanges 


ү} Dit que la façon dont celte étude sera conduite la 
ше essentiellement à la technique téléphonique, 
fnéralité des propriétés que nous aurons à envi- 
ӨЗ permettra d'étendre les méthodes que nous 
Mrs et les résullals auxquels nous serons con- 
sil, ің uns et les autres à des cas très variés de la 
ethnique électrique en général. 
fie espérons attirer l'attention sur le rôle joué indi- 
Zen ement dans la transmission de l'énergie par 
“ue des conslantes spécifiques du quadripóle; 


, 


Ps mt leur importance; en particulier, le coefficient 
Ф lansnission P == 0 + ja intervient aussi bien par 
А Plie imaginaire que par sa parlie réelle, et 
шеку de la partie imaginaire se fait sentir d'autant 
РІНЕ limpédance d'utilisation diffère davantage de 
ШЕ лсе caractéristique apparente secondaire. 
0 0170, bien qu'elles soient introduites dans Іа 
0 au prix de се qui peut sembler un artifice de 
^l, destiné uniquement à conserver dans les for- 
M mathématiques la symétrie formelle obtenue, 
a : intègre l'équation des télégraphistes, ces 
^] Tt spécifiques paraissent, et nous souhaitons 
d 5. ЫДЫ à le faire ressortir, Ger qu 
ee 4. ; enf In, el ceci a son e : Se 
ашыр 5 s conduit à des épures qu 

Ti ttr d'universelles, dont l'établissement est 


Le but de cette étude est d'établir une méthode de calcul ou, plus exactement un procédé gra- 
phique, permettant de prédéterminer le rendement d'un système auquel l'auteur donne le nom de 
quadripóle passif. Un tel système est un ensemble d'appareils, enroulements, lignes, etc., inter- 
i calé sur un circuit et comportant donc deux bornes d'entrée et deux bornes de sortie; il est sup- 
kp posé parfaitement isolé, c'est-à-dire soustrait à toute influence externe électrique ou magnétique, 
si ce n'est bar l'intermédiaire des quatre bornes qui le relient au réseau. Partant de cette défini- 
lion, précisée dans l'article, l'auteur établit des relations entre les constantes du système, les 
courants et les tensions à l'entrée et à la sortie dudit système, pour en déduire les expressions 
i des rendements de diverses catégories (en énergie active, сп énergie réactive, etc.), toujours еп 
d fonction des éléments caractéristiques du quadripóle. L'interprétation grabhique des résultats 
analytiques le conduit à une méthode relativement simple qui résout le problème posé. 


rapide et qui sont commode dans la discussion des 
questions de rendement. 
Nous étudierons d'abord le quadripóle le plus géné- 
ral; puis nous appliquerons les résultats obtenus au 
cas d'une ligne homogène et nous ferons ressortir les 
caracléres particuliers que revètent dans ce cas la pro- 
pagation et la transmission de l'énergie. Enfin, nous 
traiterons, à titre d'application, deux exemples numé- 
riques particuliers, aussi dissemblables que possible, à 
savoir: r° Ја variation du rendement d'une ligne homo- 
gene bouclée surune impédance fixe lorsque la longueur 
de la ligne varie bien qu’elle conserve les mêmes cons- 
tantes élémentaires par unité de longueur, la fréquence 
restant constante; 2° la varialion du rendement d'un 
transformaleur fermé au secondaire sur une simple 
résislance ohmique, lorsque la fréquence varie, la dif- 
férence de potentiel appliquée au primaire étant 
toujours réglée de telle façon que l'induction dans le 
fer reste constante aux diverses fréquences. 


II. Définition. — Nous commencerons par bien 
préciser ce que nous entendons par quadripóle passif 
au cours de cette étude. Nous considérons un ensemble 
de circuits électriques consiruits suivant un schéma 
quelconque au sein d'un milieu physique possédant 
des propriétés électriques et magnétiques et nous fai- 
sons sur ce Syslème les hypothèses suivantes (fig. 1) : 

1? Ce système ou ensemble de circuits que nous dési- 
gncrons раг В ne contient aucune source d'énergie 
électrique ; | 

2° Deux paires de bornes, Е,Е; et S;S, sont convena- 
blement conzectées en des points choisis du système R, 
les bornes d'entrée, ou bornes primaires, E, et Е, 
devant être reliées à unc source d'électricité extérieure 
au système R, les bornes de sortie, ou bornes secon- ` 
daires, 5, et S, devant de même être reliées à des appa- 
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reils récepteurs, si bien que, lorsque ces raccordements 
sont effectués, le système R devient le siège d'une cir- 
culation de courants ; 

3° La source débite du courant alternatif sinusoidal 
de pulsation о, et l’état de régime est atteint sans que 
les fers soient trop saturés, c'est-à-dire que tous les 
courants et potentiels électriques, et tous les flux 
magnétiques qui accompagnent la circulation des cou- 
rants ainsi provoqués, sont sinusoidaux et de pulsa- 
tion ө; | | 

4° Les constantes magnétiques ou électriques ont des 
valeurs fixes, c'est-à-dire que l'induction dans le fer a, 
en chaque point, une valeur déterminée, ainsi que la 
polarisation des diélectriques ; E 

5* L'ensemble des réseaux constituant le système R 
peut être considéré comme isolé, c'est-à-dire se déve- 


S угбәсе dimie E 


Réseau R 
dans le 
volume М 


Fig. 1. — Schéma d’un quadripôle passif. 


loppant entièrement à l'intérieur d'un volume limité V, 
qui est en quelque sorte incorporé dans son entier au 
réseau R, et dont la surface ‘limite X n'est traversée 
pratiquement par aucune onde électromagnétique ayant 
son origine soit à l'intérieur du volume V, autrement 
dit dans le système R lui-même, soit à l'extérieur du 
volume V, c'est-à-dire au sein d'un autre sysléme ana- 
logue à R, mais indépendant de lui. | 

11 suit de là que les seuls échanges d'énergie entre le 
système R et l'extérieur sont ceux qui se trouvent liés à 
la circulation des courants à travers les bornes d'entrée 
et de sortie E,, E», Š, et S2. C'est à un système jouissant 
des propriétés énumérées ci-dessus que nous réserve- 
'rons le nom de quadripóre passif. 


III. Propriétés élémentaires. — Bien que les pro- 
priétés élémentaires des quadripóles soient bien con- 
nues,nous les rétablirons succinctement en nous référant 
à la notion de fonction caractéristique des courants ('). 

Dans le cas du quadripóle, nous avons affaire à un 
système à deux paires de póles. Prenons pour póle de 
référence du groupe d'entrée la borne E; et pour pôle 
de référence du groupe de sortie la borne $. Soient. 
v, la différence de potentiel appliquée entre les bornes 


d'entrée ; 9 celle que l'on constate entre les bornes de 
sortie ; т, le courant injecté par la source à lravers les 
bornes primaires; + # le courant injecté par le quadri- 
póle dans les appareils récepteurs à travers les bornes 
secondaires ` Li, 0, à OÙ à étant supposés avoir 1а 


(1) C. RAVUT; Sur les propriétés générales des réseaux 
parcourus par les courants alternatifs en régime permanent. 


Revue générale de l'Electricité ; 27 octobre 1923. L xiv, 


p. 613-618 ей 8 mars 1924, t. xv, р. 405-413. 
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forme complexe usuelle qui tient compte à la fois de 2% 


leur valeur maximum et de leur phase d 
v, = Vein, avec у-=ү—1, Ki 

KE 

et d'autre relations analogues pour de, t et à. ie 


Le système étant à deux groupes de chacun deux Se 
pôles, pôles de référence compris, la fonction caracté- ^ 
ristique H se réduit à une fonction quadratique homo- ` 


gène des deux seuls courants z, et — ie : : 
H = at: — 201; 1, + ciy, | QE 
a" *qu 
el on peut écrire LT 
| | | d 

v = - — = at — 0%, adi 

2 01; Se 

E 

кеи " 

0. - ——— == 01, — C. pi: 

2 | ° l 

2 Ò (— 1) um 

k 2 E li 

Remanions ces équations (2) pour exprimer u & n 

4 : ° | ° ҮШ 

en fonction de v, et ie, H vient N 
EN 

mm 

a ac — b° MK 

dk b + — tx M 

И 

ШІ 

| | | 

I c E 

qc ече н N 


On remarque que le déterminant des coefticients 
v, et i, dans ces équations est égal à l’unilé, 


ж-ға, 
95277777 pos 


ce qui nous conduil à poser 


a I 
=% P, -= 8 cosh Р, { 
15-16 cosh i 
ac — b? ; 


1 1 ` 4 
2 ` rene sinh P 
— sinh P et 2552 


et à écrire les équations (3) sous la forme x 


vı = S b cosh P + Zi, sinh P, 


` 


E I ЧЕ К 
й = Z 2, sinh Р + Si cosh Р, ` 


Z, 8 et P élant définis par les équations (4) uen 
des coefficients a, b, c de la fonction H, coefficien i 
l'on peut soit calculer en partant des éléments ini 
tutifs du réseau В, soit mesurer, d'ailleurs sim]. 


ment (7), une fois le réseau constitué. "T 
Ces équations (5) sont absolument comp? 


sous 10 
(*) Loc. cit. Revue générale de l Electricite, om? 
t. ху, p. 405-407. | 
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| celles auxquelles on est conduit dans l'étude de la pro- 
` pagition sur lignes homogènes, lorsqu'on intègre les 
| équations différentielles de la propagation. L'équation 
‘(comporte toutefois un coefficient S supplémentaire. 
| Ünse rend compte aisément que ce coefficient S, de 
.' dimensions nulles, devient égal à l'unité lorsque le sys- 
| — limeestsymétrique, c'est-à-dire lorsqu'on peut prendre 
E comme bornes d'entrée les bornes S, et S, au lieu de 
"^ Ke E, et comme bornes de sortie, les bornes E, et E; 
F- an lieu de S, et S; sans que la fonction H soit modifiée. 
Cette condition de symétrie n'est en effet remplie que si 
les coefficients de %, et z, sont égaux, c'est-à-dire si 
¿=a et les équations (4) montrent ou alors © = І. 

la forme des équations (5) doit donc étre considérée 
comme tenant essentiellement à ce fait qu'il existe une 
ionction quadratique caractéristique des courants, ce 
| entraîne une symétrie particulière dans les équa- 
tions de liaison (2), savoir, l'égalité du coefficient de 
— i dans l'expression de v, et du coefficient de z, dans 
| l'expression de v». 
| 8 quels, les coefficients Z, S et P paraissent avoir 
C msensphysique moins net que les impédances a, б et 
(8 leur ont donné naissance. C'est à éclaircir cette 
question et à déterminer le rôle physique de chacun 
d'eux d'une facon aussi précise que possible que nous 
| allons nous attacher. | 


x 


" | 


Supposons que les bornes secondaires du quadripóle . 


t soient reliées aux bornes d'une impédance Y ; on aura 
| р | 


; Us = Үт, (6) 


E ; š 2 
* tet les équations (5) montrent alors que 


8.2 Yeosh P + ZS sinh P (5) 
|7275 Ysinh/+ZScosh/" — .* 
Чо voit que si Y = ZS on a V = ç 
| | e 

| autre part, si l'on mesure les impédances appa- 

Tales entre les bornes E, et E. quand S, et 5» sont suc- 
d lement isolées l'une de l'autre, puis court-circui- 

VS (c'est-à-dire pour Y = о, puis Y — o) on voit que 

lt moyenne géométrique des résultats obtenus est égale 


] 


Ag En faisant la même mesure entre les bornes S, et 


15, les bornes E, et E, étant à leur tour successivement 
Ils, puis court-circuitées, on trouve ZS comme 
Moyenne géométrique. Par analogie avec ce qu’on sait 


" des lignes homogènes on appelle I « P'impédance ca- 
Aën apparente primaire » et ZS « l'impé- 


6, lorsque le secondaire est fermé sur une impédance 
| { d ` . А 
Be à son impédance caractéristique apparente Z 5, 


“Impédance résultante apparente entre les bornes pri- 
aires est égale à l'impédance caractéristique appa- 


| AN Z | | 
tente primaire y Il y a là une généralisation d'une 
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propriété simple de l'impédance caractéristique d'une 
ligne homogéne. | | 
On voit aisément que, si l'on intervertit les róles des 
bornes E, et E, et S, еб 5;, les premières devenant 
bornes de sortie et les secondes, bornes d'entrée, les 
équations (5) sont remplacées par d'autres, de méme 


I 
forme, mais S est remplacé par so Z et P n'étant pas 
A 


modifiés. | 

Les impédances caracléristiques apparentes sont phy- 
siquement attachées aux bornes qu’elles caractérisent. 
Nous appellerons Z < l'impédance caractéristique ab- 
solue », puisqu'elle ne dépend pas du choix des bornes 
primaires ou secondaires. Nous appellerons P le 
e coefficient de transmission > et Š le < coefficient de 
dyssymétrie », tout en notant que cette dénomination 
conviendrait mieux à un logarithme de 5, le logarithme 
népérien par exemple, qui ne fait que changer de signe 


1 қ 
quand $ se change еп S el qui s'annule dans le cas de 
la symétrie. 


Les équations (5) montrent encore que, lorsque le 
secondaire est bouclé sur l'impédance У, on a 


EE EU ЕЕ р v ŽS; d 
57 *ysinh/ IE 4 Y sinh/ | | 
; (8) 


4 = d gsinbP4Scos? |- iss] cosh?+7ssinh? | | 


Pour simplifier l'écriture, nous désignerons par Z et 
Ž, les impédances caractéristiques apparentes primaires 
et secondaires. Enfin nous emploierons dans la suile 


les notalions suivantes 


P = ó+ ўа, 
Zen ей, | Sce. 
Y= Yei, АХ Дей, 
Z = (Ge, Le = Lea 9) 
Y. ` 
(2% == ef, 


U 


en notant qu'alors 


0, = 0 — s, 95 == 0 +- s, 


Y 
— == erti (rte), 
Z, 


En outre, nous désignerons par un accent l'imagi- 
naire conjuguée de l'une quelconque des quantités com- 
plexes déjà mentionnées, ainsi v', représentera l'ima- 
ginaire conjugnée de pe, etc. 

JV. Relations énergétiques entre le circuit pri- 
maire et le circuit secondaire. — Désignons res- 
pectivement par WF,» et Wir les puissances active et 
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réaclive aux bornes du primaire, par Wat et Wa les 
mémes quantités aux bornes du secondaire. 


On .sait qu'on a, avec les nolalions 


définies 
ci-dessus, | 


D 
=u, Wa + Wy = iw. 


Wa Se JWy 
D'après les.équalions (8), on peut écrire 
W L Wir о. 
(OmU = 9+7 zm» | cosh?” Hine] (10) 


. Mais on voit aisément que 
4 


H I i 
cosh P cosh Р" = - (cosh 2b + cos 2а), 
f > 


I si 
sinh P sinh P' = - (cosh 20 — cos 2a), 
2 


(11) 
sinh P cosh P' — - (sinh 20 + 7 sin эа), 


І RA 
cosh P sinh P! = - (sinh 20 — у sin >a). 
| d 


Ces relations permettent d'écrire l'équation C 10) SOUS 
la forme suivante 


| | | Ү 7» 
Wy, + 7 W, = йә, s | cosh 26 (s GEES 
As x | Y 7, Y Z, 
| + COS 24 С — Z, y) + sinh 2b (z + 7) 


- Y y) 
+7 їп за Lë Y) | 


' Mais on a 
| Y Z, _ 
` i7 y 


Y Z, _ 
cem 


Z, Y' 


+ Y — ert jit) + emeti) = 


i + Ai == 26/0—t cos (h — 0,), 
t — e3—5) = — 2070—08) у sin (q — 0,), 
А 2 eJ (s -te) cosh P, 
Y Z 


— 22 = etjet) — e—etiin-t) == зейз-%) sinh р, 
Y' 


Z, 
de sorte que 
TES у 
Wapi Ил" 20 ss Acoshaó Coste — 05) — /cos2a sin(v — 0.) 
+ sinh 2b cosh : +J sin 2a sinh z]eJ6—'9, (19) 
d 27 Comme 


\ Vo = Y 1», 
d 
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c'est-à-dire - 


4 

V, = У, Г, et arg 0, = 9 + arg їз, | 

on peut écrire | г 

i Ze V'a = V, Be; . d 

d'autre part | 
> e | 

— o9j T 
S. — ev", 1 


et T équation (12) permet d'écrire séparément en tenant i 
compte de ces dernières identités | | 1 


а = [7', cos 0, + T, sin 8,! У, | " | 
; I 
Wir = [— T sin 9, + 7, cos 9,] Kal, | 


en. posant 


Т, = cosh 20 cos (q — 06) + sinh 26 cosh р, | "1 
| | T 
T, = — cos 2а sin (v — б») T sin 2а sinh р. P 
Quant à ce qui se passe au secondaire, on a | al 
T 
Wa з у W, r — d4Q0,— Voloe 3 
et : j 
| Е 

Wa == V.H. COS %, ы ша --- LAT sin 1. (5) 2 

| 

On peut écrire aussi bien | S 
W,"=[cos(0,—n)eos0,--sin(0,—qn)sin0,] Vas. | ив t 

| 


W,'—[-cos(0, nsinta+sin(8s—mcos0,] Val. | ` 


Les formules (13) et (14) associées à (15) ou à CE 
montrent comment s'expriment, en fonction des volts- ` 


V. ls 
ampéres efficaces au secondaire кені les énergies: 


actives et réactives au primaire et au secondaire. d | 
formules se prêtent à. la discussion des rendemen 
énergétiques. 


V. Rendements. — On peut définir les rendements 
SE suivants : 
1° Rendement 7, en puissance active 


a Т, соѕ 9, + 7убіһ%і 
IA — rr | ` 


(ch 
ға W;^ COS 7) 
2° Rendement ғ, en puissance réactive () 
1 Wy Т іа 9, — Tacosh (y) 
— LL T° 


sin 4 


(!) Ce terme de rendement. en puissance réactive 154 
employé ici que pour la concision du langage; Meta 
question de lui attribuer une signification physique 6 
rable à celle du rendement r, en puissance active. 
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3 Rendement À en < volts-ampéres efficaces > : 


VT TS. (17), 


| 

| 

| 1 WWeyTOES | 
| В” nh 


° Rendement en < volts-ampëres complexes > 
1 OU Ке i TY 4s], 
uu оп PE ашар] Z + Z š (17), 


Ün voit que lorsque Y devient égal à Z, (impédance 
caractéristique secondaire apparente), n — 0, devient 
nul ainsi que 2, de sorte que 


|, 7 ғ” 
i Г == e? et T, = o, (18) 
et l'on a 
1 za 608 d LN dg 
А ‚ COS 0; Tr sin 0, * 
(19) 
I I nds 
n = eh, п — e*b + 2ja, 


d apparaît donc comme un coefficient d'affaiblisse- 
uent de la puissance appliquée, quelle que soit celle 
des formules de rendement que l'on considére. Toute- 
. his dans le cas du rendement en puissance active et 
e puissance réaclive, e—% se lrouve multiplié par un 
coefficient complémentaire égal au rapport des cosinus 
an rapport des sinus des arguments des impédances 
äncléristiques apparentes primaire et secondaire. Il 
tà noter que >, et >, deviennent tous deux, comme /?, 
‚| Ux à e=% 510, est égal à 0,, c'est-à-dire si le coeffi- 
| cent de dyssymétrie Š devient un nombre algébrique 
| | argument nul. Or, ce cas se présente effectivement 
d'une façon à peu près parfaite pour toute une 
d dise très importante de quadripóles, celle des trans- 
H bimaleurs où $ est trés sensiblement égal au rap- 
^ de transformation, . avec un angle de phase 
mement petit dans les conditions de fréquence et 
С dog pour lesquelles le transformateur a été 
e P.I n'est pas besoin de dire qu'il se présente 
ussi dans le cas des lignes homogènes. 
Lorsqu'il s'agit d'un transformateur dont le secon- 
É : e fermé sur son impédance image, 20 apparaît 
„pa Peu Prés rigoureusement comme coefficient 
alhiblissement de puissance active ou réactive. 
Mais on a alors, d’après les équations (8) 


— ` 
-— 


е4 
——— аи т рири а _ Т 


І Е 
Бы А e^, argv, — arg v = a, 


(20) 


: ETAT arg 4 — arg à = a. | 
s i dée best bien un coefficient d'affaiblisse- 

Qu'on » potentiel et du courant efficaces, à condition 
. able Fel comple au préalable, dans le sens conve- 
f без ~ rapport Š de transformation. Si ó était nul, 
wt Ul s'il n'y avait aucun affaiblissement, le rap- 


« po X ; 
| port des valeurs efficaces des potentiels ou des courants 
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serait égal au rapport de transformation ou à son 
inverse; c'est, comme on le sait, le cas du transforma- 
teur sans fuites ni pertes, et le sens de best clair; cette 
grandeur est liée aux pertes d'énergie dans le systàme 
quadripóle général, tout comme l'est son homonyme 
dans le cas des lignes homogènes. 


VI. Diagrammes et épures. — Nous allons main- 
tenant indiquer des diagrammes et des épures qui per- 
mettent. de résumer l'étude des rendements énergé- 
tiques tout en rendant clairement compte de la facon 
dont interviennent individuellement les diverses cons- 
tantes spécifiques. | 

Revenons aux équations (14) qui donnent les valeurs 
de 7, et 7, en fonction des constantes, du quadripóle 
et de l'impédance de bouclage au secondaire. 

Posons 
2, —sinh»ócosho, 1,— — cosl 2b cos —0,) | 


| (21) 
у. ==5іп 2а ѕіп о, уз == cosaasin (q — Del, | 
de sorte que les équations (14) deviennent 
T, = Li — 2;, 7, = Yi — Ye. (22) 


Soit par rapport à un système d'axes. rectangu- 
laires (fig. 2) P, le point de coordonnées z, y, et P, le 
point de coordonnées z,, уҙ. On voit que 7, et 7, ne 
sont autres que les deux composantes suivant les axes 
du vecteur PP. 

La forme des équations (21) montre que, si on consi- 
dëre р et n — 0, comme des variables caractérisant 
l'impédance de bouclage au secondaire par rapport à 
l'impédance caractéristique apparente, lc point P, se 
trouve, quel que soit р, sur l'hyperbole définie par 
l'équation 


' т? у? 
| ———— — ——— L1 23 
sinh? 2 ó sin? 24 2122) 


De même, le point Р» se trouve, quel que soit x, sur 
l'ellipse que représente l'équation 
d - 
cosh? 20 E 


1 2 
== Ge 

La position du vecleur Р.Р, dépend ainsi : 1° par 
son origine P+, de la différence % — 6, entre l'argument 
de l’impédance de bouclage et celui de l'impédance 
caractéristique secondaire; 2° par son extrémité P, du 
rapport e° entre le module de l'impédance de bouclage 
et celui de l'impédance caractéristique apparente 
secondaire. En tous cas, dans des conditions détermi- 
nées de saturation des fers et des diélectriques, les 
deux coniques définies par les équations (23) et (24) ne 
dépendent absolument que du quadripóle ou, plus Spé- 
cialement méme, du seul coefficient P de transmission 


de ce quadripóle. 


PC ЕЕ 
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| | On voit immédiatement que ces deux coniques sont ment pour équation | m 
x homofocales puisque | та y? T. 
1 ЕТ š | | Den rer l 2 
xÇ sinb? 26 + sin? 3a — cosh? 2 b — cos? 2а.  Sinh220 | sinh?ab — ? 7. : 
P T | xt y? "HE ai st 
r 1. PREMIÈRE MÉTHODE. — Une première méthode con- | cosh? 25 + гресс dit 
m siste à tracer sur une épure (fig. 2) ces deux coniques, " il- 
et en même temps l'hyperbole équilatère ayant mêmes Considérons sur l'hyperbole (25) le point D, de ii 
а sommets St et 5% que l'hyperbole (23) et le cercle prin- coordonnées m, et y'1, telles que | "dg 
cipal de l'ellipse (24) ayant comme diamètre le grand vil 
axe de cette conique; ces deux courbes ont respective- z, == sinh 20 cosh р, ui, = sinh 2) sinh p, © 
| | | D. 
Ui 
E 
31 
ke al 
A 
EA 
E 
| ЧЧ 
3 
d 
MW 
^ 
4 
% 
E! 
| 
| ] SS / Қ 
| | oy veel? / | 2 
M de | = Ө» / \ 
3 ] | 
/ | 
/ h 
/ € | 
! о e i 
| / % T | 
| j b 
š t 
x | 
Ж 
і Fig. 2. — Epure établie suivant la première méthode proposée. 3 
et sur le cercle (25) le point Р', de coordonnées, 2% еу”, Ог b, qui est lié aux pertes comme on а vu, est tot- : 
telles que jours positif (il pourrait à l'extrême rigueur devenif v 
А í . s ° ° ra “ш 
оаа 00, nul; il ne peut pas devenir négatif). рове le тар ` 
y'a = cosh 2b sin (п — 0). port . Е a le signe de sin 2а, les points Р, et P^, sont | 


: К . TU pl | 
Nous dirons que sur les hyperboles (23) et (25) les dans le même quadrant quand sin 2 a est D éen 
points P, et D, se correspondent; de même pour les EE quadrants symétriques par гарро ш | 
points P, et P^, sur l'ellipse (24) et le cercle (25). On des х quand sin 2а est négatif, De mème, e e : 
voit que les points correspondants P, et P’, ont même “Otrrespondants P, et P', ont même abscisse 61:48 


| abscisse, et que le rapport de leurs coordonnées est portae autero neesat 

| ; y _ snos (26) Ya — COS 24 
ї р ! 1 mi ы i 
| E y, sinh >ó | уз . cosh 20 
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Comme cosh 20 est nécessairement positif, ce rap- 
port a le signe inverse de cos 2a. P, et P', sont dans le 
méme quadrant quand cos 24 est négatif; ils sont dans 
des quadrants symétriques par rapport à l'axe des x 
quand cos 2 a est positif. 

Graduation de l'hyperbole équilatére et du cercle 
principal. — Quand p varie, le point P', décrit toute 
l'hyperbole équilatére. П est aisé de graduer cette 
hyperpole en indiquant pour chaque point la valeur 
de p. On voit que, si ое — o, y', est nul et z, = sinh 26; 
on part donc du sommet 5, de l'hyperbole, et quand р 
croit par valeurs positives, le point P’, monte le long 
dela branche qui se trouve dans le premier quadrant 
(p positif correspond à Y, > (Z2)c). 

Si р diminuait par valeurs négatives (Yo < (Z»)) 
le point P! descendrait sur la branche de l’hyperfole 


| située dans le quatrième quadrant. De méme, lorsque 


1-6, опа z, = — ch 3b. On part donc du sommet 5% 
de l'ellipse. Si n — 8, croît par valeurs positives (la dif- 
тепсе des arguments de Y et Z, croissant) y', est 
Ü'abord. négatif, c'est-à-dire que le point Р’, se déplace 
tout le tour du cercle principal dans le sens direct, en 
partant de S',. П tournerait dans le sens inverse si 
1— 0, diminuait. | 

[a ligure 2 a été établie, puisque P, et P', sont dans 
l même quadrant, en supposant sin 2a > o et, 
puisque P, et P^, sont aussi dans le même quadrant, en 
Supposant cos 24 < o; ou, ce qui revient au méme, 24 


compris еліге : et <, Quant à л — Da, il a été pris 


voisin de — e La valeur de 2 est déjà élevée. 


0а voit que l'hyperbole (23) et l'ellipse (24) sont 
caractéristiques du quadripóle, ou mieux, de son coef- 
ient de transmission, Suivant les impédances de 
ша е Y au secondaire, on opérera dans l'ordre 
Want pour déterminer le vecteur Р, P; : 

: Détermination en grandeur et en pliase du rap- 
por 


y 
— == (rx —0е) • 
ZU ect 1—0), 
" Recherche de la position du point P', de para- 
nèire c sur l'hyperbole équilatère et son correspondant 
P sur l'hyperbole caractéristique, en tenant compte du 
Signe de sin за ; 3° Recherche de la position du point 
К, d'argument п — 0, compté à partir de OS”, dans le 
sens direct sur le cercle principal, et de son correspon- 
dant P, sur l'ellipse caractéristique en tenant compte 
du signe de cos 2a; 4° Réunion des points P, P, ainsi 
obtenus, 

Revenons maintenant aux équations (17) qui donnent 
les rendements, On voit immédiatement qu'on obtien- 


, m = cos% et — sin o en projetant le vecteur P, P» 
Р 


E T PT 
Successivement : sur une droite A", О X, faisant un 


| angle 0, avec l'axe Ox et sur une droite У.О Y, per- 


I. 
— il 
T 


` ` 1 : 
Pendiculaire à la précédente. Pour avoir Sg et 
а r 
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suffit de tracer une droite faisant ауес Ei, О X, l'angle 
т et denoter les segments 5,5, et S', 8% de cette droite 
qui se trouvent interceptés par les droites menées de P, 
et P, perpendiculairement ou parallèlement à X', О X, 
ainsi que le montre la construction reproduite sur la 
figure 2. On a 


2 = 515% el 2 == S^ S3, 
ra Tr 
Comme d'autre part 
= = P, Р», 


R 


on voit que l’on a construit les inverses des trois ren- 
dements intéressants. Ce 

Се diagramme ainsi défini permet donc de construire 
aisément tous les rendements énergétiques utiles quand 
on à construit les courbes homofocales caractéristiques 
du coefficient de transmission du quadripôle, et qu’on 
connait o et n — 0,, ou ce qui revient au même, le 


Za 

On se rend compte, par exemple, que si on veut 
choisir Y de telle façon que le rendement en volts-am- 
pères ait une valeur donnée à l'avance, il y a une infi- 
nité de solulions possibles qu'on obtient en déplaçant 
le segment de droite P, P, de telle façon que sa longueur 
reste constante, ses extrémités continuant à s'appuyer 
respectivement sur l'ellipse et sur l'hyperbole caracté- 
ristiques. Pour une position de P, P,, on passera des 
points Р et P, aux points correspondants P”, et Р’, du 
cercle principal et de l'hyperbole équilatére et on lira 
les valeurs correspondantes de р et de  —6,, се qui 


rapport 


+, donc Y si le 


permettra de définir instantanément 2 


quadripôle est connu. 

Nous ne pousserons pas plus loin l'étude de cette 
première méthode qui exige qu'on trace pour chaque 
coefficient de transmission P = ó + ja deux hyper- 
boles et une ellipse, et dont l'emploi se trouve par 
suite limité à l'étude des impédances de bouclage inté- 
ressantes pour un quadripôle donné. ‘Nous allons 
arriver à la deuxième méthode qui est beaucoup plus 
puissante et plus rapide, puisqu'elle n’exige, en dehors 
d'abaques universels, que des épures de lignes droites. 

Il convient toutefois de dire un mot de l'impédance 
de bouclage qui correspond au maximum de rende- 
ment. Pour rendre maximum le rendement en puissanee 
active; il faut rendre minimum son inverse, le segment 
de droite s, Ss. Si, n restant constant, p diminue, 10 
point P, se rapproche du sommet S, et le segment s, 8, 
diminue tant que la ligne de projection P, s, n'est pas 
tangente à l'hyperbole caractéristique; à partir de là il 
augmente. Donc pour obtenir le rendement maximum, 
il faudra d'abord que la tangente à l'hyperbole caracté- 
ristique en P, soit perpendiculaire à À”, О Х,. Suppo- 
sons cette condition réalisée, ce qui définit la valeur 
optimum de e, et cherchons la valeur optimum de я. Si 


mE HIE бұз 
Lom £ 
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т — ð, tend vers zéro, le point P, se déplace sur l'arc 
P, 5',, mais en méme temps, la droite s, s; se rapproche 
de A 0 X. Cette double variation rend plus difficile. 


l'étude de la variation de—. Quoi qu'il en soit, le maxi- 


mum du rendement correspond à à une valeur de p (celle 
qui correspond à la tangente à l'hyperbole perpendi- 
culaire à А”, O X,) qui ne peut être nulle que dans le 


Z 
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Fig. 3. — Représentalion des coniques définies par les équations (23) et (24) et rapportées à un système 
de trois axes de coordonnées. | 


d 
=== Tome XIX. — № 16. 
| H 
саз ой 0, = o, c'est-à-dire si l'impédance caractéris- 16 
tique apparente primaire a un argument nul. Le maxi- — d 
mum de rendement en puissance active ne correspond | іш 
donc pas à une impédance de bouclage au secondaire 
égale à l'impédance caractéristique apparente secon- 
daire: Elle s'en écarte d'autant moins en module que 
l'argument de l'impédance caractéristique primaire est чі 
plus petit. Pour l'argüment optimum de l'impédance xl 
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de bouclage, la question est plus compliquée. Nous ne 
la résoudrons pas ici pour ne pas alourdir cet expos^ 


général. 


2. Deuxième мётнорв. — L'intervention de cos 2 a ct 

de sin 2а dans les conditions qui viennent d’être indi- 

: quées suggère de faire intervenir l'angle 2a dans un 
nouveau dispositif comportant deux plans perpendicu- 


laires. 
Considérons un trièdre de SE direct O x y š 


et dans le plan des zu l'hyperbole et l'ellipse homo- 
locales Г, et T, (lig. 3) correspondantes aux équations 
(23) et (24). (On n'a tracé sur la figure qu'une seule des 
branches de l'hyperbole Г,.) Soient maintenant 01, 
et OTI, les traces sur le plan des у = de deux plans pus 
sant par l'axe des т et faisant respectivement avec le 


plan des zy les angles 2a et N + за. Il suffit ce re 


garder l'équation (24) pour voir que l'ellipse Г; est la 
projection sur le plan des ху d'une ellipse é, (780 


à 
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On voit immédiatement que 26, et & sont disposées 


est égal à cosh2 et le petit axe dirigé suivant OTI, est de telle façon que les sommets de l'une de ces courbes 
servent de foyers à l'autre. La distance focale de &. est 


égalà l'unité. Cette dernière ellipse & a comme équa- 
tion, dans son plan, 5 en effet telle que son carré est égal à sinh? 2 0; les foyers 
r и sont donc en S, et 5',, symétriques de S, par rapport à 
бнз Se (28) l'origine. De méme, les foyers de l'hyperbole 2t, sont 
| en S, et 5%. Le point P, dè Г, est la projection d'un 
point В; de 2€,; le point P, de Г», la projection d'un 
point В de %,, les deux projections se faisant sur le 
plan des zy. Mais les coordonnées du point К, dans son 

plan sont, d’après l'équation (28), - 


dansle plan 11,0, dontle grand:axe dirigé suivant Ол 


l'axe des y étant supposé EE suivant О IT. 

De méme, l'hyperbole Г, (équation 23) est la projec- 
tion sur le plan des zy d'une hyperbole 2С,, tracée dans 
le plan 0 21, et dont l'é équation dans ce plan est 


ag у? | 

sinh?26 — EN = 1, (29) 3 — sinh 26 cosh P fi — sinh P 

l'axe des y étant dirigé suivant ОП, (on n'a tracé sur 
la figure 3 qu'une seule branche de l'hyperbole 2t,). 


сауап bien la méme significalion que dans toutes les 
équations précédentes puisque 2, abscisse de В, dans 
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Fig. 4 et 5. — Famille d’hyperboles définies par l'équation (23), et correspondant à diverses valeurs de 0. 
Famille d'ellipses définies par l'équation (24) et correspondant à diverses valeurs de b. 


mouvement de R, et de R, prend ainsi un caractère 
pseudo-hélicoïdal; nous aurons à revenir sur ce sujet 
quand nous appliquerons l'épure au cas d'une ligne 


Вуз ше d'axes О2П, doit avoir la méme valeur que 
— 2, übscisse de P, dans le système d'axes Oz y. 
` On voit que, quel que soit 0, l'ordonnée z, В, de R, 
dans le plan Ort, étant égale à sinh 2 ne dépend plus homogène. 
Que dn rapport des valeurs : absolues de l'impédance de Quoi qu'il en soit, la graduation de P hyperbole 20, 
bouclage et de l'inpédance caractéristique secondaire. еп valeur дер dans son plan est facile, puisque sinh р 
représente l'ordonnée de R, quelle que soit la valeur 


S le rapport des valeurs absolues de ces deux impé- 
dances reste constant et si 4 varie, В, se déplace le long de à; de méme pour la graduation de “Clips, &, dans 


` une droite parallèle à Or dans le plan ОсП,. De son plan. 
La connaissance des courbes 26; et 6, et de leurs 


еле les coordonnées du point R, dans son plan sont 
plans suffit pour achever l'épure ` on. n'a раз besoin de 

' b = cosh А; сов (n — ba), т — sin (n — Del, construire Г, et l.. On sait en effet que P, P, fait con- 
| | naître l'inverse du rendement en volts- -ampères effi- 
с etsi, met 0, restant constants, 6 varie, В, se déplace caces. Mais P, P, n'est autre que la projection sur le 
dans le plan Oz II, le long d'une parallèle à O z. plan des zu du vecteur В, R, de l'espace à trois dimen- 
^ Bien entendu ‚оп a supposé que a reste constant pen- sions; on saura donc construire P, P, quand: on con- 
! alte varie. Si eta varient tous deux, l'ensemble naitra R, Re, 

des plaus П, et T; tourne aulour de O z en méme temps "Pour déterminer le rendement en puissancé deliva 

и points В, et В, se déplacent en restant chacun on achève l'épure comme dans la première méthode й 
г 708 son plan à une distance fixe de l'axe des z. Le partir du vecteur P, P». 
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imaginaire, leurs demi-grands axes correspondant aux 
valeurs successives de sinh 25. Ces hyperboles seront ` A 
numérotées en váleurs de 0. L'axe des ordonnées por- 
tera deux graduations: une en valeurs de sinh p et 


| On voit ainsi qu'une épure de géométrie descriptive 
1 | très simple va permettre de déterminer les rende- 
| ments. | : 


{ Nous devons d’abord disposer de deux abaques 
| (tig. 4 et 5); le premier, qui permettra, pour des 
"valeurs quelconques de b et de р de connaitre š = 
sinh 2 6 coship et, = sinh £; l'autre qui permettra, pour 
des valeurs quelconques de ó et de т — 94 de connaitre. 

s = cosh 20 cos (т — 9) et v, = sin (v, — 94). Ces 
abaques se réduisent au moins dans leur disposition 
initiale à nne série d'hyperboles et à une série d'ellipses. 
Toutes les hyperboles auront l'unité pour demi-axe 


l’autre en valeurs de et — 


les coordonnées cherchées de В, dans son plan, on Aii 
cherchera sur l'abaque l'hyperbole correspondant à la — ` 
valeur de à envisagée, et sur cette hyperbole le point | 


, ^ NE 4 | q 
d'ordonnée sinh p correspondant à la valeur de—— 


Y, 


Y, | 
——— шш ——, P H 1 ‘10 
(25,2%), our avoir 


(25), + 


envisagée : l'abscisse et l'ordonnée du’ point trouvé 
D 


N ` 


N 


Fig. 6. — Epure établie suivant la deuxième méthode proposée pour la prédétérmination des rendements | | 


d'un quadripôle donné. 


donneront respectivement 
t, = sinh 2b coshe et т. == sinh р. 


Une série d'ellipses analogue à la série d'hyperboles 
fera connaitre par un procédé analogue 


Ë, = cosh 20 сов (n — Dal et ne — sin (4 — б»). 


Cela fait, on établira l'épure de géométrie descrip- 
tive en prenant l'axe des z comme ligne de terre (fig. 6), 
le plan des zy comme plan horizontal et celui des 72 
comme plan vertical. Des méthodes simples et bien 
connues (méthode des rabattements) permettraient de 
tracer les deux projections P, P', et P, P's des points 
T, et Вә qui sont l'un et l'autre dans des plans passant 
par la ligne de terre el faisant respectivement avec le 


H 


plan horizontal des angles 2а et + 24. La construc- ^ 


tion se simplifie si on remarque que | | 
š т | 
sin (5 + d = COS "ү, 
9, 


quel que soit y ; de sorte que l'on obtiendra P, en rp. 
pelant sur l'ordonnée convenable le point p, obteni 
en portant sur Op, dans le sens de Op, la longue" ` 
Ор, = Op’, = sinh р. De même on obtiendra P, en Té 
pelant sur l'ordonnée correspondante le point # 
obtenu en portant sur Ор',, mais en sens inverse dec 
Ор”, la longueur Ор, = Ор' = sin (4 — %) | 
Le rappel des points initiaux d, et о', donnerait les 
projections verticales P', et P^, des points R, et Ra. Les 


Р = 
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axes Op, рч et Op. р, sont de méme sens. Si l'on 
dispose les abaques hy perboliques et elliptiques comme 
sur les figures 4 et 5 les constructions sont réduites 
au minimum. On а par exemple construit l'épure de 
h figure 6 en supposant qu'il s'agissait d'un qua- 
dripôle pour lequel ó 0,35 et з a = 32° 3o'. On a 
supposé en outre que 


y | 
2 = 3,1 ou sinh p — 1,4. 


n—0% = 379, donc sin (4 — 6.) == 0,6. 
Un calque étant appliqué sur les abaques accouplés, 


‚ l'intersection de l'hyperbole ó — 0,35 avec l'ordonnée 


y= sinh p = 1,4 donne le point h d’ordonnée 
O=sinh p; de même, l'intersection de l'ellipse 


2-28-05 avec l'ordonnée y = sin (4 — %) = 0,6 (sens 


positifs inverses de ceux de sinh p), donne le point e 
dordonnée Dei, E, et 5, étant les pieds des perpendicu- 
hires menées de h et de e sur От, on a immédiatement, 
e$ (218 distance des deux plans perpendiculaires à 


. 02, passant respectivement раг R, et В,. On trace 
' asle groupe Фахев décalés de l'angle 2а! = 32° 30' 


Mr rapport aux axes initiaux (dans le sens conve- 


. mble). On rappelle circulairement autour de l'origine 


| kh pont Nee, ete, le point е! еп р' et ps sur ces 


j 


— 


. dexaxes, On rappelle e, en P, sur la ligne de rappel 
- & 5, p en P, eur la ligne de rappel de E et on obtient 
eP, P, l'inverse du rendement en volts-ampères dans 
ls hypothèses faites, Оп obtiendrait les projections 
verticales de R, et R, en rappelant respectivement e, 
аР, sur la ligne de rappel de P, et p's en P', sur la 

ligne de rappel de P, 
la projection horizontale P, P, de la droite В, В. 


А 1 i 
kitconnaître Р rendemént en volts-ampéres efficaces. 


| р ош avoir les rendements en puissance active et réac- 
| de on iracera une horizontale X' ОХ faisant 
inde 6, avec la ligne de terre et une autre faisant 


| pn 7 | | 
| ші 0, + 27 les deux projections de P, P, donne- 


йды» РЕ 


| 1 lc 
Rol respectivement les quantités — cos n et - 510 7. 
| Ға T 


| . 1 I 
- T sera facile d'avoir ~ et — en prolongeant les ordon- 
rr- 


| | ; 
. tide projection jusqu'à une droite faisant un angle 
qävec l'axe Y' OX. ` 
Sur épure de la figure 6, P, P, est projeté perpen- 
dieulairement et parallèlement à une direction ZOE 
qu fait, avec l'axe des т, l'angle 0, ; les lignes de projec- 
lot interceptent sur une droite quelconque faisant 
Utt XOX l'angle y, des segments s, 8; et s'; sı qui 
h représentent, le premier l'inverse du rendement en 
Wl active, le second, l'inverse du rendement en 
| puissance réactive, A l'échelle du dessin on a 


l 

TONS I 

n 8,84 ша 2,88 et — == 8'{ 8'» == 1,33 
r 

donc i 


12... 


T 


"a= 0,347 et f,- 0,813, 
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Les longs et laborieux calculs nécessaires à la pré- 
détermination des rendements d'un quadripóle déter- 
miné en fonction de l'impédance d'utilisation au secon- 
daire sont ainsi évités et le probléme est traité avec 
une approximation suffisante, de la façon la plus sim- 
ple et la plus complète, par voie graphique. 

L'épure de la figure 6 et les abaques permettent de 
se rendre compte des points suivants : 


1° Pour un quadripóle donné (b fixé et a fixé ainsi 


que 0, et 0,) l'augmentation de lo] et de (0; — и) con- 
duit à un allongement du vecteur В, R, dans l'espace, 
ses extrémités se déplaçant sur des courbes fixes (R, 


Sur une hyperbole et R, sur une ellipse). Mais ce vec- 
teur R, R, change en.méme temps de direction, de 
sorte que sa projection sur la droite fixe X' OA, qui 


I : I 
donne — cos у, ou mieux encore, le segment s, ss = — 
| 2° r 


a a 
suit une loi beaucoup plus compliquée ; ce sont les deux 


plans perpendiculaires à ХО Ж”, passant respective- ` 


ment раг R, et В; qui découpent ce segment dans la 
droite s, ѕ dont la position varie dans le plan suivant la 
valeur de v. П est aisé de trouver par une construction 
inverse de la précédente les valeurs de p qui pour chaque 
valeur de x donnant un rendement déterminé en puis- 
sance active, autrement dit de spécifier une série simple- 
ment infinie d'impédances de bouclage au secondaire 
qui correspondent au méme rendement du quadripóle, 
ceci naturellement sous réserve que,dans chaque cas, le 
potentiel appliqué au primaire soit choisi de facon que 
les fers et les diélectriques travaillent dans des condi- 
tions comparables. 

2° Si l'impédance de bouclage est fixe et si on envi- 
sage divers quadripóles ayant mêmes impédances carac- 
téristiques apparentes, méme coefficient d'affaiblisse- 
ment 0, mais des coefficients a différents, on voit que 
sur l'épure de la figure 6, les droites P,.P', et P, P’, 


seront les mémes dans tousles cas ; les vecteurs Op, et ` 


О р, auront des longueurs identiques, mais p, es qui, par 
les lignes de rappel P, p, et Pap., sert à définir le vec- 
teur P, P,, occupera, suivantles valeurs de a, des posi- 
tions diverses autour de l'origine. On voit que la valeur 


de a qui donnera P, Р» minimum, c'est-à-dire le rende- ` 


ment en volts-ampéres maximum, sera tel que Ра рг Soit 


horizontal. Ceci sera réalisé lorsque sera réalisée la con- ` 


dition | 
sinh р sin 2a = sin (n — 02) cos 2a. 

C'est une relation entre p et o qui définit encore une 
série simplement intinie d'impédances de bouclage, qui 
donneront toutes le máme rendement maximum en 
volis-ampéres, mais des rendements différents en puis- 
sance active ou réactive, à cause de l'inclinaison va- 
riable de la droite S, S, sur l'horizontale suivant les 
valeurs de 4. On peut conduire ainsi des discussions 
extrémement nombreuses. 


(A suivre). 
С. Ravvr, 
Secrétaire général de la Société industrielle 
des Téléphones. 
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Revues, analyses 


Le passage de la lueur à l'arc sous la pression 
atmosphérique (!). 


On a reconnu l'existence de deux sortes de décharge élec- 
trique correspondant, sous la pression atmosphérique, à une 
considérable densité de courant à la cathode : la lueur et 
lare. Leurs apparences et caractéristiques présentent des 
différences marquées. 

Dans la lueur, la densité de courant à la cathode est de 3 
à ro A: omg, et la chute de tension y est d'environ Зоо v; 
elle se produit dans un espace sombre d'environ o,oot cm 
d'épaisseur, adjacent à la cathode, et qui la sépare de la 
lueur. La. cathode peut êlre froide, et n'a pas à fournir de 
vapeur métallique pour alimenter la lueur, bien qu'il soit 
aussi possible de l'obtenir à parlir d'une cathode liquide et 
en voie de vaporisation. 

Dans l'arc, la densité de courant à la cathode peut êlre de 
100 à 1 ооо fois supérieure à celle de la lueur, tandis que la 
chute de potentiel n'y est plus que de 10 à 20 v. La tache 
cathodique d’où émane le courant est d'ordinaire très chaude, 
et il en résulle un important dégagement de vapeur mélal- 
lique. Une température élevée à Ja cathode parait être d'or: 
dinaire une condition essentielle du régime d'arc, bien que 
lon puisse observer des ares avec cathode relativement 
froide. Si, par un refroidissement convenable, on s'oppose à 
une élévation de température de la cathode, la décharge ne 
peut géuéralement plus passer que sous Ja forme de lueur, 
avec la haute chule de tension à la cathode qui en est corré- 
litive. 

Toute explication théorique de la lueur ou de l'arc paraît 
devoir faire nécessairement intervenir la génération ou la 
libération d'électrons libres à la cathode ou dans son voisi- 
uage. Les phénomènes qui se produisent à la cathode sug- 
gèrent que la lueur etl'arc diffèrent par le mécanisme suivant 
lequel ces électrons libres sont produits. Dans la lueur, la 


' ` chute de tension de Зоо v à travers un espacé sombre de 


0,001 em d'épaisseur représente très sensiblement la dif- 
férence de potentiel de rupture entre éfectrodes espacées 
de о,оо1 cm. L'ionisalion dans l'espace sombre cathodique 
est par suile probablement produite de la même façon que 
celle qui existe au moment de la rupture dans l'étiucelle 
de о,оог cm de longueur, et les électrons libérés dans ces 
conditions à la cathode sont le résultat de chocs d'ions 
positifs avec la cathode, ou avec des molécules gazeuses 
qui en sont trés voisines. | 

Dans l'arc, la chule cathodique, d'environ 15 v, est trop 
faible pour donner lieu à la libération d'électrons par colli- 
sion d'ions positifs. La trés haute témpérature de la lâche 
cathodique suggère ипе autre allernutive, qui est l'émission 
thermoionique de la calhode. C'est du moins la manière de 
voir généralement adinise, concernant la source des élec- 
trons libres dans l'arc. 

D'après cela, une décharge prendra la forme de l'arc si lu 
lache cathodique est à une leinpéralure assez élevée pour 
que l'émissiou thermoionique soit à méme d'apporter une 
importante contribution uu courant tolul, autrement dit si 

(1) J. ӨһерІАК. Journal of the Franklin [ustitute, janvier 1926, 
t. со, p. 79-90, 4 200 ші», 2 fig. 


А : 4. s d е 
& | | ` 


et informations 


elle est de l’ordre de plusicurs ampères par centimètre carré. 
Au contraire, si la cathode est trop froide pour donner lieu 
à une émission aussi abondante, Ja décharge prendra la 
forme de la lueur. ` | | Fe) 8 

La question qui se pose maintenant est de savoir comment 
se produit le passage du régime de la lueur à celui de l'arc. 
Avec la plupart des substances formant les électrodes, une 
décharge de quelques milliampéres prend la forme d'une 
lueur stable, sous la pression atmosphérique. Si alors on 
fait croitre le courant, pour une certaine intensité limite, 
voisine de.o,1 А, la lueur setransforme soudain en arc. Slark 
base son explication sur la théorie rappelée plus haut, qui 
fait jouer un róle important à l'émission thermoionique de 
la cathode dans l'arc. Lorsque le courant croit, il est bien 


connu que la densité de courant à la cathode reste d'abord... 


approximativement constante, mais que l'aire de la tache 


cathodique augmente. En méme temps, la température g'élève . 


au centre de cette tache, et, pour la valeur critique de l'inten- 


sité du courant, elle atteindrait une valeur assez élevée, uj 
pour que l'émission thermoionique qui se produit alors fit | 


à même d'alimenter l'arc. 


La théorie qui vient d’être esquissée rend'certainement ` 
q 


compte des fails observés, si l'on se contente d'une explice- 
tion qualitative. Mais elle n'a pas résisté à des essais quan- 


titatifs effectués раг l’auteur. Celui-ci montre, en effe, >, 
qu'il faudrait des courants bien plus intenses que ceux .. 
que l'on utilise réellement pour faire évoluer la lueur ver T 
le régime de l'arc, si le phénomène relevait uniquement ^W 
de l'émission thermoionique de la cathode; que le passage : 


du premier régime au second est biea plus rapide que celui 
prévu par cette théorie. 

Il est donc nécessaire de trouver quelque autre mécanisme 
d’ionisation ou de production d'électrons capable de rendre 
la lueur instable. Le très grand apport d'énergie vers l'espate 
sombre cathodique et les faibles conductivité thermique el 
capacité calorifique du gaz permettent de supposer que, @ 


ш T ( 
К ч tell 
! [ [| T 
Kä 
Tan 


dépit de son voisinage avec la cathode froide, certaines NR “ls 


ties de cet espace sombre atteignent des Lempératures assez ` 


élevées pour que se produise l'ionisalion thermique du SI 


que, lorsque cette ionisation thermique est assez intense,le ` 


passage de la lueur à l'arc se produit. 


L'auteur soumet la question au calcul, et il obtient des ` 
te npéralures de l'espace sombre qui suffisent largement : 


pour justifier le mécanisme indiqué. 


Le passage de la lueur à l'arc se produit, en définitive ` 
lorsque la cathode est encore bien trop froide pour doniet ` 
lieu à l'émission thermoionique. L'élévation de tempéralure ^ 
de la cathode est une conséquence, et non la cause du [80 7; 
sage. 11 en résulte que la décharge doit pouvoir prendre LENS 
forme à basse tension (arc) avec uue cathode encore froide. & 
L'existence d'un arc avec une cathode froide est contrairé :. 
aux vues généralement ndmises. Et pourtant, on observe le Y 
régime de l'arc avec des cathodes liquides (mercure) dont " 
température superficielle est certainement irès voisine du | 


point d'ébullition du liquide, auquel l'émission thermolo: 


nique est négligeable. La présente théorie fait jouer le 19 i 


important à une forte ionisation thermique de lr coutit 
gazeuse qui est au contact de cette cathode. — 1. В. 
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|— SECTION INDUSTRIELLE 


ше, ; ° 
E | | | 
к Utilisation des contacteurs commandés à distance 

ТТ) | 2 SÉ 

"E dans les réseaux de tramways 

nc 

T 

Sé Quand les réseaux de tramways, comme celui de la Société des Transports en commun de la 


14 

ІҢ 

go > 

TH 

Të 

Ti 

dä 

" lionnemgnt et la position des contacteurs. 
Е: 

И 

ai L Exposé du problème. — Le réseau des voies 


г 001 par la Société des Transports en commun de 
ү, Région parisienne est alimenté électriquement sec- 
irj Du par section, celles-ci étant isolées entre elles. 
г? Chaque section ou groupe de sections est raccordé à 


ІР Wier dont Ја zone d'action, de méme que celle de ` 


d d us-slation sont nettement définies et en principe 
р muuables. Ce n'est qu'à la suite d'avarie survenue à 
e Weder, ou de défaillance partielle ou totale d'une 
, Ws-station, que les zones d'action sont provisoirement 
с Wüliées, Ces modifications sont faites par les équipes 
ei de secours d'après les indications données par les 
e is d'un bureau central appelé la < permanence 
Ў ШШ », puis, aussitôt que la perturbation ayant 
d ШЕ la modification des zones d'action a disparu, les 
? Witwres contraires sont effectuées pour la reprise 
, WMgime normal. | 
ij Cependant, dans chacune des trente-deux sous-sta- 
lis alimentant le réseau de la. Société des Transports 
Ë : TE de la Région parisienne à un instant voisin 
г Ni WC service, 16 trafic геп ligne. tombe. à une 
f " Se eique les unités dans chacune de ces Sous- 
j, 13 8001 ulilisées dans de très mayvaises condi- 
if Ий de rendement, D'autre part, aprés l'arrét du ser- 
2 106 les lignes doivent ètre. maintenues sous tension, 
; 901 pour assurer l'éclairage des dépôts de tramways 
de quelques manœuvres qui sont à, y effectuer, soit 
ж: l'alimentation des trains de : matériaux 
qu'une e Celle puissance est assez faible pour 
dr (мач unité d une sous-slalion en service assure 
шш ае B energie des zones des sous-stalions 
lh mit aar voisines, H ПЕ pour cela de fermer 
ms interrupteurs de. sectionnement, Les 


) Région parisienne, sont constitués par des sections indépendantes les unes des autres au point de 
vue de leur alimentation en énergie électrique, H est indispensable de prévoir des dispositifs 
permettant de relier entre elles deux de ces sections, pour des raisons qui sont exposées dans le 
préambule de l'article qui suit. Or, cette interconnexion des sections du réseau est assurée par 
des contacteurs, commandés-à distance. L'auteur fait ressortir ici les premiers avantages ие Та 
Société des Transports en commun de la Région parisienne a tiré de l'utilisation de ces contac- 
teurs ; il indique ensuite l'extension brise par ces appareils depuis le début de 1923, et l'évolu- 
lion de leur système de commande. Il décrit enfin le dernier type de commande adopté, à l'aide 
d'un seul fil pilote (le second fil du circuit étant constitué par le rail de roulement), dans lequel 
est utilisé un télérupteur à triple action, imaginé et mis au point par le service électrique de 
celte société, Ce système de commande à ип seul fil a l'avantage, ainsi qu'on le verra, de per- 

mettre de contrôler, à l'aide de lampes dz signalisation, du poste de commande тете, le fonc- 


б 
' 
4 


manœuvres de ces interrupteurs ne présentent auctin 
caractère d'urgence. Elles doivent être faites quoti- 
diennement, à heure fixe, et comme ce sont toujours 
les mêmes appareils qu'il y a lieu de fermer à la fin dp 
service ou d'ouvrir au moment de sa reprise, les « per- 
manences électriques » n'interviennent pas. Ces ma- 
nœuvres sont donc assurées par des agents non spécia! 
lement qualifiés et appartenant soit au service élec- 
que, soit à un autre service. Cependant, ces agents 
doivent se déplacer par leurs propres moyens; il en 
résulte toujours une perte de temps appréciable et un 
manque total de liaison avec les sous-stalions intéres- 
sées. ` m | UC 


II. Principe de la.solution : utilisation de con- 
tacteurs. — Pour parer à ces difficultés, le service 
électrique de la société précitée a songé à remplacer 
certains interrupteurs de sectionnemeni par des con. 
tacteurs placés sur la voie publique et dont les coni- 
mandes d'ouverture ou de fermeture s'effectueraierit 
depuis la sous-station au moyen de fils pilotes. Le prè- 
mier de ces appareils fut mis en place en novembre i 25 
au poste de couplage de la place de'la Bastille, point 
limite des zones d'action des sous-stations Répu- 
blique et La Nation (*). Sur la figure 1. est repré- 


(U) Pour éviter le déplacement des agents ‘chargés, `рей- 
dant l'interruption de service, de manœuvrer à la inain tés 
interrupteurs de sectionnement et à titre d'essai, un'contdt- 
Leur avait été installé sur un poteau de trolley; dans le but 
d'assurer, par la ligne aérienne, la liaison de nuit des soiig- 
stations Saint-Ouen et Epinay. La fermeture et l'Udverture 
de cet: appareil étaient: commandées à Tieures' fixes. par 
l'intermédiaire. d'un interrupteur ‘à horlogerie semblable 
à ceux ulilisés pour l'allumage et l'extinction des appareils 
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RE е 8. . 2 stations République et La Nation, js 
uc ue a | et son prix d'achat et d'installa- d 
2 i 5 tion a été amorti en moins de trois Т 
| B а mois. /- DT ч) 
E. IR к. A 1а: suite de ce premier essai iih 
ase | très intéressant, il fut décidé d'é- ш 
Eet ‚ tendre l'application des contae й 
| 3 i teurs, lesquels opt 616 placés sur [г 
"n E _ des poteaux de trolley, et dans des бр 
RM DNE ` "postes de coupläge à la surface du ge 
Е А sol ou.soüterrains. Les. vues re-jiq 
ее ` produites вог. les figures 2, 3 Е" 
| Du. montrent comment ces installa- $ 
i Do tions furent réalisées :. celle de la tah 
п vid Í > Si x | figure > représente. ші contacteur ik 
ы) d PINE RE ; ja d "fail de roulement "n E ` Barre négative a г poteau de trolley; celle de нң 
t ағ қ. ИТЕ u |  saus-Station Le Nation figure 3, un confacteur pour poste | 
". Kä Fig. 1. — Schéma de montage du premier contacteur et de ses appareils de com- de couplage aérien, tandis quel. 
e ce mande. (deux. fils; pilotes) installé par la Société des; Transports en commun de figure se-rapporte; à une batteriet 
X | | : WI Région. parisienne au -poste de couplage de la place de la Bastille. | (^ дел contacteurs installés dans uj, 
Sie /— . 1, bohine du contacteur; э. ligne de-la section э; 3. ligne de Ла section 3; A et A, relais poste souterráin; ^. —— ' а 
pue. 2 ^ —Autorupteur va.et-vient > 5. interrupteur de.la bobine dp. contacteur; 6, 1nverseur ` E САН En 
тке 3 bipolaire ; 7, batterie de piles; 8 et9, fils piloles; ro, bobine de relais à tension nulle. H о Ж ë 
i ^ | ub AD Ir QUE а DEOR . .. DL Commande. des contac A 
гі | к жан rh ыза Ke eru Ce teurs.à l'aide "d’un'seul fil. a 
42». duit le- schéma de l'appareil et de sa commande. Les fils pilotes utilisés pour la commande à di, 
Í La bobine de maintien du contacteur : est directe- | м d | š 
"X3: . ment alimentée. sous Gvo:v. Ce contacteur établit une 7: "IB 2 GE E, | 
je ыы е liaison entre la section 2, zone d'action de la sous-sta- 22. u = 
x 55.  * tion La Nation, et la section 3, zone d'action dela — «4.7. 4 d Бі 
ме” ' sous-station . République. .L'interrupteur: d'alimenta- 20422025 d 
T9 | tion 5 de-la bobine du contacteur est solidaire de Гат- opea E RS ^ 
Hu P mature du relais va-et-vient autorupteur 4, dont.les ^ A E Si 
p deux bobines sont. alternativement’ excitées par la RU 54) 
Tu manœuvre de linverseur. bipolaire. 6 placé dans la ius Т 
on sóus-station La Nation et mettant sous tension à 110-V » à a 
SC | l'un des deux fils pilotes 8:00 9. ` SS а 2 ki 
B GE .  Cecontacteur avait été prévu pour alimenter de nuit "cl, д M 
ae ii la zone d'action de la sous-station. La Nation. par la. En 
ҮН Т . sous-station République, et dans ce, but, l'alimentation 
Hi de la bobine de maintien т était a$surée par du cou- · 
us. rant provenant de la 'sous-station République (sec- 
SE tion 5); mais on s'est rapidement rendu-eompte'qu'il 
Era | | ‘était indispensable de pouvoir commander ce-contac- 
ШЕ teur pour porter un secours immédial à l'une quel- 
a а conque des deux sous-stalions en cas de défaillance gt, ` 
P NE _ dans ce but, il fut installé un relais 1o à tension nulle' "e 
KE agissant comme commutateur unipolaire à deux direc- 
E ` tions et permettant à la bobine de maintien du сопіас- 
EE teur 1 d’être alimentée par l'un quelconque des deux 
P. côtés 2 ou. 3.. Cet appareil a rendu surtout’ de très ee 
SC grands services comme « dépanneur » des deux souš- 
17 d'éclairage public. Mais cet essai fut de courte durée, car 
Zr 022% les vibrations de la ligne aérienne eurent pour effet de 
i: MEM dérégler constamment le mouvement d'horlogerie et, d'autre PY 
к. ША - part, la liuison entre les deux sous-siatious. n’élait pas e | it 
"o mieux assurée qu'au temps où les manœuvres s'effectuaient. cx d me p 
iar БС MEN La et Fig. a — Vae d'on contour sue poat dé АР 
i) in Ж | distance par fils pilotes. apparaissait comme seule accep- | Geier Ko te Sh 
n table. | e (1000 kw) et du Point ао Jour (2250 kw). | 
2 | | 
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IK lame des contacteurs ont été, pour la plupart, posés Une telle installation assurant la liaison entre les 

08 е 2912 et 1013, avec les canalisations. de l'ancien — sous-stations Alfort et Saint-Maur a fonctionné pen- 
dant six mois, mais a demandé un entretien constant. 


war de la Compagnie générale des Omnibus et, - - 
Ae moment, les câbles pilotes étaient uniformément ` 
шү composés de trois paires de conducteurs, à part de très 
& там exceptions où le nombre de ces derniers fut porté . 
» àquire paires. Or, en admettant-qu'il faille réserver 
| une paire de conducteurs po ur le circuit téléphonique 
dk! due paire pour le:contrôle des circuits de retour, 
аң deux fils seulement devenaient disponibles et il était 
gi impossible de.songer à commander. plus d'un.appareil 
m раге pilote. Afin d'augmenter la capacité appa- 
H rente du réseau de fils pilotes, on a cherché à com- 
4M mander les contacteurs à l'aide d'un seul fil, le second 
ий lil jn circuit de commande étant constitué par le rail 
d de roulement et les feeders négatifs aboutissant à la 
gd bre négative de la sous station. | 
d Remarque. — Le circuit téléphonique, en supposant 
Шай un isolement parfait, pourrait, par montage 
| mélrique de ses deux fils, constituer un fil unique 
ge ila commande des contacieurs. Il suffirait pour 
kduliliser des petits transformateurs s péciaux dont 


Il a fallu, de plus, prévoir les enroulements du relais 4 

pour qu'ils puissent étre directement alimentés sous la 

tension du réseau égale à боо v:.en outre, aux contdets - . 
d'autorupture, il se produisait des arcs qui ne réussis- E 
saient à se souffler qu'aprés reprise de la position de 

repos.de l'armature du relais polarisé. Enlin, la bal- m 


H 


І - С de enroülemen ts 5016 accessible (арра- 
Шы. A ranslateurs ou bobines toroïdales) dans le 
ір hi b | La 2. ш » OU < spécialisée ». 

Fait du cireutt es ч renslormateur à chaque extré- - 
Їп, am жун M sorail incompatible avec 
Mae on en ation 0 celle-ci seraif équipée en pri- 

Im obtenir deu centrale intégrale. / 
Wal інші (ах mouvements différents à l'aide 
йаш même y, première idée fut. de prévoir au 
kén du Greg Polariséreprésenté en « sur 
8; | Patte (fig. 5); ce relais, suivant le 
| palio de l'un où eet: ns le fil pilote, provoquait lex- 
чы vient 4 re des deux électroaimants du 
“as il fut. né CE Қаза. és ; 
lama au р Ма дА omm барое comme source de 
à terre, dont SG 7 | une batterie de piles | 

fativement ron SE positifs et négatifs : 
Versement es iilos SE l'unique fil pilote, 
T ent en СМ тон et posilifs COT- 
|a terre, Il ne se MPS alternativement 
'Semblait pas possible d’uti- 
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да” 
4% 
LÍ 
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sr 
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Ice de cour 
rant ia hastas es Lt 
s-station ү чене fixe d'accumu- du poste de couP Ëm sous- 
еле q e pôle négatif est en Fig. 3. — Vue du contacteur Où PE liaison entre ӨР 
iles en Adler, se s do la place de la Bastille, aan t hé ublique (? PT E 
l. 7: SUP 16 зерен | ан Nation (3000 kw) et ep | : 
e oo споту "rema dela figgro 5, Stations La Ха | | 16е. H ` 
‘légraphie à de faible capacité, du (00 5 алға être souvent ren че рег- 
* plaque Жш fil pour l'alimenta- (егіс de piles demandait à d e plus 10 "aquel! 
{зү | D Вов or unique fi “pes triodes, fallut chercher un autre systé imer la pile ИИ 
Du Чо з négatif Me pilote S'étaientalter.  mettanten particulier de dem o façon sérieuse |. 
9 du Lt ui. NY e ° ; | 
5, 4 la De Suche y S 9 oquaille bas- оп ne pouvait pas сотр Éd | 1ёсир 
gw, 5 | ше eure T (ттн du. relais | . contacteur ра 4 sou” 
қылшы ll en té es | xj s la Lension IV. Commande des Dispora pt dans 6 Ñ tà dire 
B, Hear aet „Шац soil р Оріпеѕ du relais teurs basculeurs. — d'accum lateurt..", utilise 
й ku ek. fer 'iSidement А lermeture, soit station d'une batterie 41. e, ӨЛ a SO, de © 2 
| Doit: Meture on lié à l'armature d d' | e de polarité fix, du girou nges” 
| ол de Pine l'Ouvertur n СӨ SOn iure et la, fermeture à nique CP? 
iu А. m rrupleup х е du contac- pour l'ouverture eU "TTT Jegur WEC” 
| Е 4. tien: du contacteur, un 


<ne Le E ———— Г.Э 
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- - te. 
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ML AN а VY 
tW BENT = 
d do е ; FH й ПЫН 
d И! abd 
Hi | | bl - 
Т d 620 =; REVUE 
Па À | E 
| nam | 
(ug 
|| int 
ШІН 
ЕТЕР | 
ШІ | 
Ha | 
LAN ann 
Ad 
сүү 
ELM 
А КӨГІНЕ SE? Ка Fig. 4. — Vue d'une batterie.de quatre contacieurs 950 À, 
zk ri Bu ‘ en cas de secours, de la ligne 8. 
MM k ` | ‚ plage souterrain de la Gare de l'Est. 
nie Bs vm. de position à chaque. impulsion de l'armature d'un 
OP HN . . relais. 5 с 84 202 
Аз : eus . ‘L'utilisation d'un tube à mercure solidaire du bas- 
TUE D у Я - culeur fut d'une application des plus heureuses. 
diam, тай | ' Sur la figure 6, 7 représente 1а batterie d'accumula- 
E Um e | ох = teurs de la sous-station; en 0 est un interrupteur bipo-' 
du E | | іліге à tirette reprenant au repos 2 
AE А) "n + ‚| 1 {| ` ag. D 2. 
QE | EHE | la position de « circuit ouvert >. ` 
NT | бэ н Š А ] ` 24 Ne [ N 
жола ^ D бе Au moment oü linterrupteur 6 
D NN Lo Si ‚езі fermé, le fil pilote unique.» 
werd zu est sous tension et alimente la 
ET E ns MU. bobine du. télérupteur 2. L'árma- 
5025 M " ture de cette bobine étant attirée 
е NE. E agit sur un cœur qui fait prendre 
4 поо aqui. à au basculeur 3 la position oppo- 
or a em aue A x sée à celle qu'il occupait précé- 
i E о E demment. | 
; b FIS f La position du basculeur 3, soit 
En LL T à droite, soit à gauche, se main- 
54 Жы КУ К г... 4 
OO oer E tient avec stabilité grâce à un 
"m ct 27 système d’asservissement à bille; 


m à И. SCH it l'appareil. 3 est un tube fermé à 

| | "ses -deux. extrémités et dans le- 
quel:cireule librément une bille. Ж 
Quand le-baseuleur change de 
position, la bille'ehange de ‘côté ` 
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Rail de ‘roulement 


Fig: 5. — Schéma de montage d'un contacteur avec relais polar E 
en 9, perméttant l’utilisation d'un seul fil pilote. (Voir dailégende dé 879 , 
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et maintient l'appareil 
dans sa nouvelle position, : 
quelles que soient les tré- 
 pidations, sans crainte de 
fonctionnement intempes- 
А: ce basculeur 3-est lié 
. rigidement un interrup: 
teur à mercure, qui dans, 
une position du basculeur/ 
. établit le contact, mettan 
ainsi sous tension la d 


bine de maintien du con 
‘acteur r et qui; dans № 
position opposée coup 
‘l'alimentation de cette be 
bine. On voit donc qu'un 
impulsion du télérupteur 
provoquée par la feme, 
ture en sous-station de |^ 
produit раг exempl a 
fermeture du contacteur Ri 
L'impulsion · suivante Ë 
télérupteur produit [ol 
verture de т et ainsi 0% 
; suite: Sur la figure у 61 
représentée la vue de [54 
télérupteur basculeur. 


Ap 
d 


боо v, pour l'alimentation, 
ontrouge-Gare.de l'Est, installée au poste de cou- ` 


trôle à distance du fony 
` tionnement des conti 
| teurs à l'aide d'un seh: 
fil. — Quand un contacteur établit une liaison fir? 
deux sous-stations, il est possible de se rendre comp 
que sa fermeture ou son ouverture se sont normalni 
effectuées. Tl suffit, pour cela, que dans là ere 
qui reçoit le courant, l'électricien ouvre au раллей H 


‘départ le disjoncteur du feeder mis 5005 tension Ml: 

| | | 
| 
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uc AES 
alternatif cireulant dans le méme circuit tombe à une | d 
valeur voisine de zéro du fait de l'insertion de la bobine А now 
TE du télérupteur 2, laquelle possède une résistance de | | ж. 
: . Боо ohms, et une impédance de 5 ooo ohms à la fré- | Ba 
quence de 5o p : s, de sorte que l'intensité du courant ` ` "ex с 
alternatif passant par l'enroulement du relais то est | MEM 
nettement insuffisante pour en provoquer le fonction- m 
"T nement ou pour créer des perturbations sur les circuits 7 үү 
téléphoniques compris dans le même câble pilote. | E 
2000. Snr la figure 9 est reproduite la vue du relais de L; + 
` | . . ° " Pol E 
LCE . signalisation. | | | X 
. ° 2 ? d EN Ан ii 
SI, | Au lieu de provoquer le fonctionnement d’un relais ou 
| | 10, il semble plus simple de remplacer ce relais раг ` | 55 Ж y , 
une lampe de signalisation laquelle serait allumée кылыл 
quand le contacteur 1 est enclenché et éteinte dans le D , 
| | cas contraire. Mais le système de signalisation avec SUE 
: | , Barre de la seus ñ] ` 161818 offre, à notre avis, plus de sécurité, puis il denne | е Géi 
ЩЕ кез чу - deux indications au lieu d'une. к ЖЛ К. 
git. — Cer des connexions du dispositif de commande Comme détail particulier, il y a lieu d'indiquér que | (ЖО. 
ef es E par télérupteur. le relais то commutant une puissance de 12 W sous ' nt x À 
| , aep qaa US ne See ; UE IIO Y (lampes de signalisation іі e£ 12), est d'un modéle лу wm S 
| ' Y. 1 pote; 6, interrupteur; Но: e . е 
18 A Mt d'accumulateurs. — DS әш extrómement réduit; ce relais fonctionne sous 80 Le | | ү! о, 
y | е5 | : ; | ité du fe EI 
E | ў | absorbe 0,05 А, soit 4 v-a; d'autre Geier — prar 5. КЕНЕНІ 
touw-station voisi | | | 1 5 ur quand le с NE oT 
or voisine. Un voltmètre branché sur le 09 M : 2. Gë 5o p: set ro HF | jr = 
is ` Sil est sous tension ou non; ensuite les Signalisation est à la fréquence UN ME 2a RI Isi 
jJ "10005 des deux sous-stations ^ | ' EE se à 
liso л. ations se communiquent | | ahas th 
pa m. résultat de la manœuvre. di lE 
eias A ы contacteur est en série dans une Ha ep. 
mito como F ou bien qu'il n'est pas possible ' 
аі d e la modification apportée en Ж. 
e ie Dour еы ou son ouverture, il devient ШЕТ” 
Rëm, d'avoir au er la bonne exploitation du aem 
шананы” n Poste de commande un.moyen de VIRE 
at а de contrôler son fonctionne- TERM 
ommande quis en faisant passer dans le | Prog 
° Droprement di u courant continu pour la com- 552 
tion, ces Т. hd du courant alternatif pour NE 
éciaux destinés boat agissant sur des 4 ur E 
8 montre 1, cet effet HARAS 
ntre le g 5 š Po: Desc 
: ch | i e “2”. i FM 4 
ӨШ 1 est ad: 6 ша du Montage réalisé. ЗЫ 
dl ferme Je сопе 602180 а fermetüre. Е 
Eë qne du télérapteur 1881007 8 en dériva- . ud 
n ерде, AU poste 2. quand le contacteur 3 | E | i 
Те est “ * commande, P'interrun- e 
i: remplacé пае, l'interrup qoc 
ü Bes deuy бо Par un inverseur bipo- Ии 
Ola ma Vle fil ns | ent-sous а AE 
Dh Dou Pilote жоу 
ementa vre de liny ` E on 
“au Cont erseur ба р А 5% "bes" 
et qu Acteur ; ] provoqué MER A 
mal posip and l'inverse”: è contact auxiliaire ~ 
| atif | lon de eur de command 6 EET LT 
| ШЕТ, € cir p 5,. ll H е ү E j ps | 
; eur cuit t Circule а 
Ann, T È et o Un courant P e 
i lle erre ` Га; eur 13 fi]: deo i УО 
EUN uni ola; 46 relaj 45, DI pilote 5 HO. e 
| OH? А dre à. 415 10 fai | T IN dd d 
Р pe de si quitte la deux dir n sant Office de dip s ES 
а man Qlisatio O8itio К ections est excité et | 
n: TN MUT M D pour CTepos » Coupant la 
^ la Ges Contat ante de palumer la ] ampe 11 
| (n de Ахаў, ШУегзецр 6 1 i. à sim 
ME lepog A е #оцур » 16 contac- | | pasculeur 5 G луге б. 
S de l'inversour ¿ À la reprise Fig. 7. — Vue d'un télérupion 2 sur 18 
› le courant représenté schématique 


ija} | | Celo d б, ' que | 
б е ` WW i ETE M T { 1 
EHE Ido M wd) ' 71 
Елі ELLE Ir. SE, 
estote d MP, VV pM 28. —L—— 
к р i M. DM М Bä (t | M . I 
pube rcc pac os N А 
EE Re Per pan l bel | 07 . = 
! "E a ү m SE : E 
ЕГІП EXE | fei 
ӘКЕНІ pue OR . 
НІ КОНК TT 
ТЕКИ des otn 7 
BUM i ші: u Ka e TE \ 
az BE Viene Vc bei 
BEA, Gd t GG PET | | , 
Kg « Ei | i dE | ^p Us le л 
ti Lk бт NOU. usar! | © 1 + : 
ph б. E ` | b I " 
Wi Т Pa. | E m Es l4 | - ШЕ © 23 = 
ТӘНІ AE a " CS | | Fig. 8. — Schéma de commande et de contrôle à distance d'un contacteur 
NE е еч "E ES . à l'aide d’un seul fil. , EM. 
OUR mue ede | 1, bobine du cont^cleur; 2, , Vélérupteur ; 5,.01 pilote; 6, inverseur; 7, batterie 
INE i Чы mtm M d d'accumuluteurs; 5. condensateur ; 9. contact auxiliaire assurant le contróle ; 
E Ок, NM ; то, relais de signalisation ; 11 ct 1. lampes de signalisation ; 13, transformateur ` 
"un ; aw do de potentiel. .. PN Ve cem aub. Sd) | | 
тере ^t d i Ке A 
үн {A UN E ' 
"IDEE 6 К Мт , | | | ‚ 
m "MIA TRE" ~. алапа la fréquence est de 25 р: s. De plus, l'écarte-. 
ay. en ' d ы, : ; 
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| ment des contacts de linverseur bipolaire 6 à deux 
таға . directions èst- tel que le fil pilote 5 ne peut être mis 
io us | . -sous tension que par du courant alternatif ou du cou- 
"ONES ME rant continu, mais non avec les deux simultanément. 
LX | Enfin, la puissance apparente absorbée par le relais 
de. signalisation ro n'étant que de 4 v-a, celle-ci peut 
ètre fournie par le circuit secondaire d'un transforma- 
teur de potentiel 13: . | um | 


d | ' NI. Contacteurs à accrochage. — Les contac- . 
ЕСЕ teurs d’un emploi courant sont équipés à l’aide d'une 
| KEEN _ bobine dé maintien qui, une fois excitée, tient le con- 
tacteur fermé. Mais si la tension est nulle le contacteur 
| "E |  g'ouvre instantanément. Dans l'utilisation générale des 
E contacteurs, cette particularité n'offre aucun inconvé- 


| nient, car dès la réapparition du courant, le contacteur . 
oss se referme aussitôt, mais il est des cas particuliers 


- 


dts — — ав — 
Е Ç 


| Dur dans lesquels l'ouverture du contacteur, par suite d'une 
ж tension nulle, est incompatible avec la bonne exploita- 
ep, dr tion du réseau. 


а | | ‘ En effet, quand un contacteur est installé еп bout 
p e a d'un feeder sur l'alimentation d'une section de voie et 
dao que violente disjonction le test du feeder et 
e | de la ligne alimentée par celui-ci indique un défaut, il 
TM est intéressant, dans la mesure du possible, que l'élec- 


e | | tricien puisse localiser partiellement ce défaut, soit sur 
от Ж | la ligne aérienne, soit sur le câble d'alimentation. Si 
е К cette première localisation peut- être faite rapidement, 
i. T DE le travail des équipes de dépannage chargées de réta- 
RE F | blir le service s’en trouve sérieusement diminué et 
ter с l'interruption de l'exploitation, très réduite. 
DIS A | - Еп remplaçant donc l'interrupteur d'alimentation 
EM с {4 M | 3 H 
` E placé au raccordement du feeder et de la ligne aérienne 
ras rs d par un contacteur, il devient possible, en cas de court- 
DS i 
52 Qu 213 
е о 
(СЕ 3.1 
NL қ t : КЕЗ 
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station même si le-court-circuit exisle 


tation de lignes en trolley et deux bipo- 
laires 750 л, боо v, pour celle des lignes 


grâce au verrouillage obtenu ‘par armature de 
bobine d'accrochage 6. TIME е 

Mais les commandes d'ouverture et de fermetur 
‚ d'un tel écntacteur-sont. plus délicates à réaliser pii 


Fig. 9. — Vue du relais de signalisation 
sur le schéma de la figure 8. 
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circuit, de se rendre compte à la sous: `, 
з 
sur l’ensemble constitué par le baier ! 
et la ligne de traction ou sur le feeder 


seul. Un tel contacteur doit être cons 
truit de façon qu'une fois enclenché, 1 


se maintienne fermé, que les installa-: 
tions restent ou non sous tension.  , 
Cinq de de ces appareils, dont trois 


unipolaires 5oo А, боо v, pour l'alimer-| 


en caniveau, disposés suivant le рїї} 


Lee 


сіре représenté sur la figure то et ayant 


donné des résultats très intéressent 
aux essais, sont actuellement en cour 
d'installation. Trois de ces appareil 
fonctionnent déjà d'une façon n 
santé. : vs Š jt- 
Le contacteur [est du type normal, 
muni d'un contact: auxiliaire 9 pour lid 
signalisation de sa posilion. Une Mia 
fermé après excitation momentanée d 
sa bobine de maintien, il reste fer | 
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chement 1, sous 600 v, soitla bobine de déclenchement: 
6, sous 110 v, puis coupant ensuite leur alimentation. : 
Quand la bobine > du télérupteur est excitée par la: 
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manœuvre. de l'interrupteur: bipolaire à tirette placé: 


en sous-station, l'armature du télérupteur fail basculer : 
l'ensemble des deux tubes à mercure 4 et 5 et établit 
en même temps les contacts 3 et 3'. 


. Supposons qu'à la suite d'une impulsion du télérup- 
teur, le contact au tube à mercure 4 soit établi et celui 


- du tube;5 rompu, le contacteur. est enclenché, et les 


deux contacts 3 et 3' sont ouverts. Au moment où le 
télérupteur 2 est mis sous tension, le contact 4 se 


coupe, le contact 5 s'établit en mème temps que les 


contacts 3 et 3'; de ces deux derniers, 3! seul est efficace. 
L'ensemble des deux contacts 3' et 5 en série excite 
sous 110 v la bobine de déclenchement 6 : le contacteur 
libéré de son accrochage s'ouvre. А l'impulsion sui- 
vante du télérupteur, le contact 5 se coupe, les con- 
tacts 4 e£ 3 en série excitent sous боо v la bobine de 
maintien ı et le contacteur se ferme, et ainsi de suite, ` 
le contrôle de Ја position du contacteur s'opérant 
dans les mêmes conditions que précédemment. ` 

La figure 11 représente le télérupteur à double 
action et la figure 12,le contacteur à accrochage. 

Ce dernier systéme de commande et de contróle est 
appliqué sur le réseau de la société précilée, non seu- 
lement pour la manœuvre à distance de certains con- 


_ tacteurs placés sur la voie publique, mais encore pour 


3 
H 


9 
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celle des disjoncteurs à haute tension dans l'huile d'un 
poste de sectionnement sous 10 ooo v. Е 


ҮП. Conclusion. — L'exposé précédent constitue 
en quelque sorte un résumé des différents travaux 
effectués au service électrique de la Société des Trans- 
ports en commun de la Région parisienne pour la mise 
au point de l'application des contacteurs aux réseaux 
de traction; ces dispositions assurent à la fois une cer- 


taine souplesse à cette exploitation et un secours 


immédiat en cas de défaut de feeders ou de défaillances 
de sous-sftations. ` 


Par- ailleurs, on se rend compte qu'il est simple, à 


l'aide du dernier système décrit, de commander et de : 


contrôler à distance le fonctionnement de petits postes 


de sectionnement ou de transformation dans des con- ` 


ditions trés économiques. Il est, en effet, possible en 
disposant de л fils pilotes de réaliser 2 (n — 1) com- 


mandes et signalisations en conservant un fil commun : 
à tous les circuits de commande et de signalisation. De - 
plus, l'entretien des appareils de commande et de : 
signalisation est pratiquement négligeable grâce à l'uti- - 
lisation des interrupteurs à mercure et leur prix de : 


revient,trés modique. 


R. ALLIAUME, 


Ingénieur au service électrique deh ` 
Société des Transports en commun 


de la Région parisienne. E 


Tension.de percement 
des isolants moulés à base de résine artificielle 


L'auteur publie, dans cet article, les résultats d'essais au percement effectués par le Labora- 
toire central d' Electricité sur des échantillons d'isolants moulés bien définis, à base de e milusite x. 
Ces résultats mettent en évidence l'influence de la durée de la cuisson, de la nature des colorants 


et de l'épaisseur de la plaque sur la tension de percement. 


I. But et conditions des essais. — L'industrie 
des isolants moulés prend, de jour en jour, une impor- 
tance plus grande. Les progrès réalisés dans la fabrica- 
tion de la résine artificielle jálonnent l'extension de 
cette industrie. La résistance mécanique, la résistance 
aux actions de dissolution, celle à la chaleur que la 
résine artificielle allie aux qualités électriques des 
meilleurs isolants, assurent à celle-ci une situation pré- 
pondérante dans l'appureillage électrique. Toute tenta- 
tive visant à préciser ses caractères électriques trouve 
donc, en dehors de toute préoccupation d'ordre scien- 
üfique, une justification sur le plan de l'utilité indus- 
irielle. 

Dans les applications électrotechniques dans les- 
quelles la résine artificielle s'introduit sous des formes 
variées (vernis, résine coulée, poudre à mouler), la 
caractéristique sur laquelle l'attention de l'ingénieur 
ев} d'abord appelée est la tension de percement. Or, les 


valeurs attribuées à cette caractéristique sont un pel : 
flottantes et il est difficile qu'il en soit autrement l š 
l'on ne précise pas l'exacte nature de la substance sir . 


laquelle porte la détermination. 


On dit, par exemple, que la tension de percement `; 
est, en moyenne, pour la résine artificielle, de 10 000 à :. 


12000 V pour une épaisseur de 1 mm. C'est lè Ше, 
donnée de référence que l'expérience a montrée variable ` 
avec le mode d'emploi de la résine, avec les efforts > 


mécaniques subis au cours de l'usinage et avec іа (60, 


pérature. L'influence de ce dernier facteur, en particu- ` 
lier, est assez sensible pour qu'entre 20 et 100 degrés . 


centésimaux la tension de percement tombe de 15 000 À 
бооо v (!). D'autres facteurs interviennent oi": 
nous examinerons ici l'influence sur une plaque moule: . 


(*) Georges Kimrruin ; La résine artificielle en France. Cor 


férence faite à Liège, le 3o juillet 1924, au Congrés de j'ASS0- 
ciation française pour l'Avancement des Sciences. 


! 
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D: лайв la durée de cuisson ; 2° dela proportion de-chärge 
et de la nature des colorants; 3° de l'épaisseur de la 


is Une série d'expériences a été institüée sur sept 
m, wriétés de poudres à mouler à base de < milusite > 5 
| ent aux compositions sui- 


|| 


kk cs variétés correspondai 


пі: gie :, š 
“il Mist — Charge végétale Colorant 
үй, en centièmes ер cetitièmes 
n À £o 60 néant. 
io B 60 40 noir organique. 
C бо 40 rouge minéral. 
Le D бо 4o ardoise. 
"dd E бо 40 noir de fumée. 
h: F £o . 60 noir. 
s| G бо 40 néant.. 
P) our chaque moulage, débité en p] irculai 
al Sie age, | plaque dron aire 
т deiron 12 cm de diamètre, la cuisson a été poussée 


wl Wcesivement pendant 5, 
£ i 


i 


paque, 500 


| chaque durée de cuisson, la'tension de percement а été 
mesurée sous des épaisseurá de 2, 5,8 mmen chiffres 


pi 


,- Mds. A cet effet, les plaques ‘serrées entre deux 


| | Іш. Une tension alternative, à la fréquence de 42 p:s, 
«| te appliquée entre les électrodes et augmentée pro- 


Fxitement jusqu’à се qu'elle provoquât le percement 
de la plaque. 


b Résultats des essais. . Les résultats de ces 
“als exécutés au Laboratoire central] d'Electricité, sont 
consignés dans Je tableau I. | 

i ons quelles conclusions ces chiffres permettent de 
“relativement au rôle des facteurs en cause. 


| III: Discussion des résultats d° 


essais. — r. DURÉE 
M Озү, — Pour les 


vernis à la résine artificielle, 
e de cuisson a pris une grosse 
OMS peut-être dans la fabrication des 
"T ans celle des isolants de con- 
Ёш а montré comment la durée de polymé- 
E tdg, pas Pas alcoolique à la milusite pouvait 
A ar l'adjonction d’un ti А 
к, шел choisi ( : un tiers solvant conve 
our leg į 4 ЫР 

5 Isolants Moulés, la question de la rapidité 
| 58 pose aussi et l'on peut 
k demander oq ; n peut se 
Tow i il | expédient de rechercher des poudres 
y Lun agent à faveur, Par exemple, de l’adjonction 
Fe 1. L'examen des chiffres qui précè- 
| ette questi 
sé SAnS leni compte de А lion. En les groupant tous 
LU p à пайге de la poudre, on en peut 
ES ' Importance du facteur durée de 


О à ainsi, 


; tSpectivement pendant soit 5, soit ro, 
(') 


i Geor es 

E à p E pu echerches Sur la polymérisation des 

4 Congrès de Chimie VI artificielle. Rapport présenté au 

P Industrielle, Paris, octobre 1925. , — 


10, 30, 60 minutes et, pour 


; portées à ve effet, Quatre catégories de matières . 
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TABLEAU d. s 7 


DURÉE ÉPAISSEUR 


VALEURS EXTRÈMES | 


© 
x UU dela' | dela des tensions efficaces enlre 
Ы E cuissôn à | plaque, lesquelles ве produit . 
< g 160° C, en le percement, 

Ф 

"3 


en minutes] millimètres en volts 
r 


; n 2,9 

' 5 5,2 34 0000 
| | 8 34 000 — 36 000 
› 1 0,4 24 500 — 25 500 
| 10 5,5 I9 000 — 26 ooo 
i A м) ) 8,2 28 ooo — 3: ооо 
| 25 cs 2,5 16 500 — 17 500 
' 30: 5 16 ooo — 16 500 
Bl | 2,1 18 500 — 21 ooo 
E | 2,4 10 000 — 12 500 
66 A 13 ооо — 12 500 
,! | 8,2 1' 000 — эт 000 


BL 43 ооо — 49 ooo 
| | 533 58 ooo — 65 ооо 
5 г. 8,3 70 000 — 72 ооо 

| 2,4 47 ооо — 5о ооо 

ei 5, 56 ooo — 58 ооо 

В то: | 8,3 67 ооо — 68 ооо 
i | 2,3 23 ooo — 53 ооо 

U^ 5,2 55 000 — 56 ooo 

30 | 8,3 34 ооо — 35 ооо 

| 2,4 29 ооо — Зо ооо 

. 5,3 34 000 — 35 ооо 

60 Í 8 40 000 — 41 ooo 


2,8 28 500 — 3o ooo 
5 | 5,3 38 ооо — 39 ооо 
8,2 56 000 — 58 000 
2,6 29 000 — 31 000 
10 | 5,4 31 000 — 32 000 
8,3 . 57 000 — 58 ооо 
С i | 
| 2,4 15 000 
30 5,4 16 000 — 17 000 
| | 8,3 38 ooo — 39 ooo 
2,4 I! O00 — 12 ooo 
бо 5,2 11 500 — 12 000 
| 8,3 1? 000 
3 42 000 — 40 ооо 
| 5 | 5,7 62 ooo — 65 ооо 
8,3 | ne perce pas à до ооо volts 
( >, í 45 ooo — 48 ooo 
IO | 5,2 94 000 — 57 ooo 
8,3 ` бо 000 — 72 ooo 
2,3 26 000 — 28 ooo 
` 3o | 5,2 34 000 — 35 ooo 
1 8,5 46 ooo — 49 ooo 
| 2,4 13 500 — 14 ооо 
60 5,3 3t 000 — 32 500 
8,1 42 ооо — 46 ооо 
WE 28 ооо — 30 ooo 
5 | 5,2 39 ooo — 42 ooo 
8,2 53 ооо — бо ooo 
10 | 2,4 23 000 — 25 ooo 
| 2,4 16 500 — 18 000 
\ 3o | 5 Зо ооо — 29 5оо 
8,2 38 ооо — 39 ооо 
2,4 14 000 
60 5 24 000 — 26 ооо 
8,2 38 ооо — 39 ооо 
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. TabLEav I (Suile). 


\ 
DURÉE ÉPAISSEUR 


2 VALEURS EXTRÉMES 
ҹа S de la de la des tensions efficaces entro 
F = | cuisson à | plaque, lesquelles se produit 
< € MUI en le percement, 
E 5 |en minutes millimètres en volts 
3 29 000 — 31 000 
РЕГЕ 5 36 ооо — 39 ooo 
8,2 29 000 — 31 000 
2,5 Зо 500 — 32 ооо 
10 € 5 34 ооо — 35 ооо 
kv JI 8 26 000 — 27 000 
\ 2,4 12 000 — 12 500 
30 5 16 500 — 17 000 
l 8 18 500 — 20 000 
2,4 29 000 
60 5 8 300 — 10 000 
8 15 500 — 17 000 
5 E 2,8 39 ooo — 45 ooo 
5.3 62 ооо — бі ooo 
| 2,5 36 ооо — 37 ооо 
| 10 5,3 62 ooo — 64 ooo 
f 8,4 66 ооо — 74 ооо 
G : 4,4 35 ooo — 78 ооо 
| Зо 5.3 54 ooo — 64 ooo 
8 50 000 — 77 090 
2,7 33 5oo — 37 ooo 
ә | 5,3 53 ооо — 58 ооо 
| 8,5 64 ooo - 68 осо 
| 


soit 30, soit 6» minutes. Les moyennes des tensions de 
percement sont, pour chacune de ces catégories : 


5 minutes................. 47 оооу. 
КӨ 10. Lier á1 300 v. 
DO Oe РЛ ТТТ 32 500 v. 
Oo “М His AEN 27 оооу, 


La courbe de la figure 1 traduit ces résultats. Son 
examen révèle immédiatement l'influence de la durée 
de cuisson, abstraction faite de l'épaisseur de la plaque 
et de la nature de la poudre, et montre qu'au point de 
vue de la tension de percement la cuisson pendant 
5 minutes est la plus avantageuse. 


ә. VALBUR DES MÉLANGES ET INFLUENCE DES COLORANTS. — 
En bloquant maintenant tous les résultats d'une méme 
qualité de poudre sans tenir compie du temps de 
cuisson, les poudres soumises aux essais se classent 
dans l'ordre suivant : 


Proportion Tension 

de milusite de percement 

en cenliàmes en volts 
60 57 200 
60 : 47 000 
60 45 ооо 
60 32 000 
60 | 29 000 
4o 24 450 
4o 23 ooo 
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D'une manière générale donc, les poudres contenant 
бо centièmes de résine offrent une résistance plus grande 
au percement que celles à 4o centièmes ; mais, entre les 
cinq variétés de la première catégorie, il existe, au point 
de vue de la tension de percement, des écarts sensibles 
dont la cause doit étre cherchée dans la présence ou l'ab- 
sence de colorants incorporés à la matière. La première 
deces variétés était en effet dépourvue de toutcolorant:la 


deuxième renfermait un noir minéral; la troisième, du. 


Kilovolts 
. 47 


— geff = ge «шә «не ж 


--- mm mmmmmmmmmæm—ms———— r 
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+ 
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Fig. 1. — Courbe représentant la variation de la tension: 
de percement en fonction de la durée de cuisson d'un en. 
lant none additionné de poudre. | | 


| 
noir d'aniline; la quatrième, du noir de fumée et la cin- 
quiéme, un rouge minéral. 

Si, examinant les choses de plus prés, on prend, 
maintenant, deux poudres, l'une noire à colorant 0198" 
nique, l'autre sans colorant et que l'on compare leurs 
tensions de percement pour une méme durée de cuisson, 
voici ce qu'on obtient, en faisant la moyenne des si 


chiffres pour chaque poudre et dans chaque caté- 
gorie : 


| 


Tension de percement 


en volts 
Durée de cuisson TT 
en minutes Poudre noire Poudre sans colorant 
5 59 500 AR ooo 
10. 57 600 56 500 
30 42 боо 66 300 
6o 35 000 52 000 


Sur la figure 2 est construit le diagramme repré 
sentant ces résultats qui soulignent ce qu avait déjà . 
révélé le tableau précédent, à savoir, le mauvais effet 
de l'ncorporation d'un colorant dans un isolant 
moulé. 

Le colorant, agissant comme agent de condensation, 
hâte le vieillissement et cette altération se fait au détri 


АЛ 
H 


€ dont | 
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ment des qualités électriques de l'isolànt, circonstance 
d'autant plus utile à connaître que beaucoup de con- 


structeurs restent fidèles à la couleur noire à laquelle. 


l'ébonite les a habitués. 

Un isolant offrant un beau poli noir sera souvent pré- 
léré; or. c'est avec le noir de fumée, précisément celui 
quiconduit à la plus basse tension disruptive,que ce beau 
pliestobtenu.Si l'on tientabsolument à la couleurnoire, 
mieux vaudrait donc se таһайге sur un noir minéral 
d'un aspéct moins flatteur, mais d'une meilleure résis- 
lance électrique, tout en se rappelant que son intro- 
duction dans la matière diminue toujours un peu sa 
résistance au choc. Il serait encore préférable de s'ha- 


Kiovolts 
70 


40 


| 90 


20 


510 зп 60 mn 


T ue montrant l'influence d'un colorant noir 
x as a de la tension de percement avec la durée 
А Un isolant moulé additionné de poudre : 
' Poudre noire; p, poudre sans coloranl. 


me | la vue de la matière naturelle dont l'aspect 
autre chêne n'est, au surplus, pas plus déplaisant qu'un 


l'influe DE L'ÉPAISSEUR. — Pour déterminer 
H ОЯ 
г. de l'épaisseur sur la lension de perce- 
P aques ‘soumises ‘aux essais ont été 
dont les ans chaque variété, sous trois épaisseurs 
mesures exactes figurent sur le tableau I 
4818 an |0Уөппев sont: 2,52 mm; 5,2 mm 
blo s LÀ ғ” s 
dépasser tous les chiffres pour les trois séries 
| ^ quels que soient la nature de la poudre et 


А % 
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le temps de cuisson, on a pour les tensions de perce- 
ment respectives : 


Epaisseur Tension de percement 
en millimétres en volts 
2,52 29 3oo 
5,2 37 Зоо 
8,18 44 4oo 


La courbe de la figure 3 représente la variation de la 
tension avec l'épaisseur et montre que la tension de 
percement n'est pas directement proportionnelle à l'é- 
paisseur. 

En extrapolant la courbe, on arrive, pour une épais- 
seur sensiblement égale à zéro, à une tension de perce- 
ment voisine de 20000 v. A cet état, la plaque infini- 
ment mince est réduite à ses deux surfaces, < représen- 


0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 0 


Fig. 3. — Courbe représentant la variation de la tension 
de percement avec l'épaisseur de la plaque d’un isolant 
moulé. | 


tant l'épaisseur de chacune de ces surfaces, la tension 


de 20 ооо v correspond à > є. Il semble donc que chaque 
pellicule superficielle résiste à environ 10000 v. Ensuite, 


chaque millimètre ajouté à l'épaisseur de la plaque 
éléve, approximativement, de 3 «oo v la tension de per- 
cement de l'isolant. 

Tels sont les résultats globaux relatifs à une matière 
de composition moyenne ayant subi une cuisson de 
durée moyenne. L'usage d'une poudre améliorée, de 
celle que ces essais désignent comme possédant le pou- 


voir isolant le plus élevé, ayant subi le temps optimum . 


de cuisson, conduirait à des chiffres supérieurs ; l'allure 
du phénoméne ne s'en trouverait pas modifiée et, par- 
tant, les conclusions formulées au sujet de l'influence de 
l'épaisseur de la plaque subsisteraient. 


IV. Conclusion. — Ainsi, la valeur d'un isolant 
moulé dépend de sa fabrication. Ses qualités électriques 


DES 
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varient avec les circonstances de cette fabrication. C'est 
l'idée qui se dégage de ces essais. En les interprétant,. 
nous pensons avoir éluoidé, dans une certaine mesure, 
l'allure des variations imprimées à une caractéristique 
essentielle de ces isolants, par des facteurs d'une évi- 
dente importance. | 

Par là ces essais apportent leur contribution à la con- 
naissance scientifique des isolants moulés à base de 
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résine artificielle ; mais ils produisent aussi des résul- 
tats numériques précis et contrólés se rapportant chacun. 
à des conditions définies de fabrication et d'usinage 
d'une matière de composition donnée ; et, par là, ils 
peuvent être, pensons-nous, de quelque utilité aux tech- 
niciens spécialisés. 
Georges KiMPYFLIN,. 
Docteur és sciences. 


Revues, analyses et informations 


` 


L'éclateur à sphères (') 


1. INTRODUCTION. — Pour la mesure des très hautes ten- 
sions sur la plate-forme des ateliers de construction, l'écla- 
teur à sphères s'est révélé comme l'auxiliaire le plus simple 
et présentant, en général, une précision suffisante qui l’a 
même fait adopter pour les recherches de laboratoire. Il doit 
cette situation éminente, d’une part, à la facilité de sa cons- 
truction et, d'autre part, à ses propriétés physiques fonda- 
mentales qui ont fait l'objet de travaux nombreux et qui 


|. peuvent aisément être traitées per le calcul. L'auteur ne se 


propose:pas d'exposer une théorie nouvelle, mais d'utiliser 
les résultats expérimentaux connus jusqu'à ce jour pour en 
déduire une formule pratique donnant la tension d'éclate- 
ment en fonction du diamétre des sphéres et de leur écarte- 
ment. Tout d'abord, on ne tient pas compte de la densité de 
l'air qui elle-même dépend de la température et de la hau- 
teur baro métrique ; on introduira finalement des facteurs de 
correction dans la formule brute. 

Le premier probléme consistera à traiter le cas de deux 
sphères isolées par rapport à la terre, c’est-à-dire que l'on 
envisage une répartition symétrique du champ autour des 
sphères ; ensuite, on étudiera l'influence de la mise à la terre 
de l'une des sphéres. 


2. RÉSULTATS DES RECHERCHES EFFECTUÉES AVEC DRUX SPHÈRES 
isoLÉgs. — Le schéma d'un éclateur à sphères est reproduit 
en figure r, sur laquelle À désigne la distance explosive; 


Fig. 1. — Schéma d'un éclateur à sphéres isolées. 


D, le diamètre des sphères et R, leur rayon. Les valeurs 
moyennes des résultats obtenus avec diverses sphères par 
Estorff, Peek, Schwaiger et Weicker, pour le cas où les 
deux sphères sont consignées dans le tableau I. 

La tension efficace est celle déduite de la relation 


Emax 


Va 


Бей = 


(1) Robert Ева. Elektrotechnik und Maschinenbau, 11 et 


18 octobre 1925, t. хип, р. 809-819 et 829-834, 12 ooo mots, 10 fig., 
Io tabl. 


TanLEAU I 


Dans ce tableau on suppose que la hauteur barométrique 
est de 76 cm de mercure et la température de 20°C; il con- 
vient de remarquer que les valeurs moyennes des tensions 
ne diffèrent des valeurs réelles que de 1 à 2 pour 100, ce qui 
est une précision suffisante en pratique. On peut construire, 

pour chaque type d'éclateur, une courbe en portant en 
abscisses les éócartements des sphères mesurés en centimètres 
et en ordonnées, les tensions efficaces d’éclatement fett 
exprimées en kilovolts. On réalise ainsi (fig. 2) un faisceau 


de courbes dont chacune correspond à un diamètre déterminé 
des sphères. 


3. FORMULE APPROCHÉR DONNANT DIRECTEMENT LA TENSION DÍ- 
CLATEMENT. — Les courbes de la figure à ont une allure nette- 
ment logarithmique ` on peut même, avec une assez grande 
approximation, les comparer à des hyperboles, bien que leur 
forme exacte, d’après la théorie fondamentale de Kirchhoff, 
ne puisse être représentée que par des développements en 
série dont chaque terme est une fonction algébrique. Or, des 
hyperboles analogues à celles de la figure 2 répondent assez 
bien à une équation de la forme 


EE. "E" А 
к^ millivolts, (1) 


dans laquelle m еі n sont des constantes qui seront délermi- 
nées en prenant deux points sur chaque courbe; mais il est 
plus recommandable de prendre trois points sur chaque 
courbe, l'un au genou, les deux autres еп dech et au delà du 


| | 
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gendu, et de les associer deux-à deux, ce qui donne, pour m 


ні da trois valeurs dont on prend la moyenne. D’après le 
"m ' degré de concordance entre les valeurs séparées, on aura 
21 ` une idée de l'approximation avec laquelle les courbes de la 
gé figure 2 se rappróchent d'hyperboles répondant à l'équa- 


EN "TO! 
l'autéur, en s'aidant des courbes de la figure » et des 


kV 


err déclatement 


Tension efficace E 


| ees Courbes donnant la tension efficace Ж.” d'éclatement 
sphères isolées en fonction de leur écartement. On sup- 


pose que Je hauteur baro s 
et la température, 225 бише est de 96 em de mercure 


„¿ Moyennes du tableau I 


; а obtenu les résultats consi nés 
ei dans le tableau suivant : ы 


тА 
14 TaBLHAU П, : 
y 0 - 
Eo > 2,50m, Äer = 41 "em = 2,321 n( n, — 0,01286 
' 5 5 54 Ту = 2,263 пеп, = 0,01279 
| 200? | бо | m; = 2,143 n ( n = 0,01284 
f. Moyenne m — 2,242 n, n = 0,01283 ` 
un = 0,0288 
g? t 2 
М, D= om Ат К š i 
d "TA 0n, Eur = 60 E) | {n = 0,00622 
% " 91,5 vm 5,5а п | 
2 105 } P = 0,03307 
Co S10 Cin, = | 
i à e Ёст = 76,5kv) n == 0,003394 
yi га 2222122 т = 11,34 п | 
А 151 m = 0,03846 
15cm, 4 — 
s: em, Eer —93 Sky n = 0,002350 
15 1545 $m = 19,1n 
| 195 : (m = 0,04153 
aen, А= be у 
d 14 e? Eet = 96 ky (  — 0,001326 
" б. 203 m = 34,20 n : 
ф 278 ( т = 0,0453 


L En re А 
i prenant l'éclateur à sphères de 15.cm Jde diamètre, 


ь 0 
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H DU 


TD 
t 


629 
on trouve : | 
к — А . 4 | 
| E m + nA  0,04153 + 0,00235 А 
__ I 000 À 
24053 + 2,35 4 
ou encore 
__ I 000 4 Mo — 41,53 
то + nÀ По = 2,35° (2) 


Pour les diamètres égaux à 2 cm, 5 em, ro cm, 15 em et 
25 em, les valeurs des constantes mo et no de la formule (2) 
sont indiquées dans le tableau suivant : е 


Тлвіғрас HI 


Mo — 100» m ну — 1000 П 


2 28,8 | 12,83 
5 33,07 6,22 
10 38,46 3,394 
15 41,53 2,330 
a5 45.3 1,326 


coeno t | 
On indiquera plus loin la signification des constantes то 
el no. Si on porte еп abscisses les diamètres D et en ordon- 


` nées les valeurs de mo et no, on obtient les courbes de la 
ligure 3 qui sont encore assez semblables à des hyperboles 


TE BED T MN 
8 540 „ет | | | 
ЕНІН 

a 6 “5 20 ДА | 

ЕЗ Т ИА П а Еа ЕВИ ЕТ 


ЮБ НЕШ ЕЕ ЕЕ 
N 


M sem 


0 0 
0 2 4 6 8 10 1214 16 18 20 22 24 26m 
Diamètre 2) des sphères 
Fig. 3. — Courbes des variations des constantes m, et n, 


en fonclion du diamètre des sphères. 


et peuvent par conséquent être représentées d’une façon 
satisfaisante par des formules approchées. En prolongeantJa 
courbe de mo vers la gauche, elle coupe l'axe des ordonnées 
au point 35, de sorte que, pour toutes les valeurs de D depuis 
2 em jusqu'à 25 cm, on peut employer la formule appro- 


'chée . 


"m . D. 2 
my — 25 = 1L——. EE 

4 « + BD z " ( | 
Les constantes a et B se détermineront de la même manière 
que то et по, en prenant, par exemple, trois, points corres- 


bondantà D —2 em, /) = 10cm et )— a5cmot que l’on.associe 


7505 TT, ee 


ne 4, 


) 


630 


| ; insi a = 0,4585 et p = 0,03031, се 
H trouve 21081 % 94 | 
ie à dott définitivement à la formule approchée 
qui со | | 


SENEC эсе. (4) 
Mo — 25 — 0,4585 + 0,03031 D 


; tre les valeurs 
tre la concordance en a 
d үй er figure 3 et de la iormule (4) respective- 
e Mio Es 


ment : ; 
TABLEAU IV 


m, déduit ` 


m, calculé | € 
fg cal de la figure 3 


D en centimètres d'après la formule (4) 


titi Pt 
а F 
А ES 


33,195 ` 33,07 

38,46 
iud ' | 41,53 
45,5%. 45.3 : 


EREECHEN 


m" trés satisfaisante. 
voit que la concordance est encore 1 ust . 
» Sour de la figure 3 relative à no présente une analogie 


frappante avec une hyperbole équilatère rapportée à ses 


asymptotes (zy == C^) ; il n'y a qu'à vérifier si les axes de /) 


. et.no coincident avec les asymptotes de l'hyperbole.*Pour le 


faire, on écrit la relation entre D et n, sous la forme sui- 
vante 


(D + a) (no + b) = c, (5) 
dont on détermine les constantes а, b et c par l’intermé- 


diaire des valeurs de n, déduites de la figure 3 pour D = 2 cm, 
то cm et 35 сш; on trouve ainsi 


а = 1,044, 0 = 0,1963, c = 39,66, 


ce qui donne la formule approchée 
—— (D — 1.044) (no + 0,1963) = 39,66. (6) 
En comparant les valeurs de no calculées par la formule (6) 
à celles tirées de la figure 3, on constate toujours qu'il y a 


un accord satisfaisant, comme le montre le tableau V : 


TanLEAU V 


по calculé 


по déduit 
s la forinule (6) 


| D en centimètres d'aprè de la figure 3 


а 12,834 12,85 
5 ` 6,364 e 6,22 
10 3,394 3,394 
15 | ЕУІ 2,35 
2^ 1.329 1.326 
" 


Quand on a délermiué les valeurs de mo eti, à l'aide des 
formules approchées (4) et (6) (ces valeurs sont consignées 
dans les tableaux LV et V), on tire de la formule (2) les tensions 
efficaces d'éclatement Ғоп exprimées еп kilovolts-ampéres 
pour différentes valeurs de la distance explosive correspon- 
daut à uu diamètre donné des sphères de l'éclateur. L'auteur 
a effectué ainsi 51 opérations pour А variant de 1 à 20 em 
(17 valeurs), D étent pris égal à 2. 5, 10, 15 et 25 cm succes- 
sivement ; pour 34 de ces opérations, soit les deux tiers de 
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. de l'air, dans les conditions n. 


QS Lë ww— 
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51, lés formules ont conduit à des ré identiq 
ceux fournis par les tableaux I et H; E nie 
a des ше sensibles, mai | Së 
assez gránd pour rendre l'emploi de la formu} ibiti 
pratique. Si l’on considère, en elfet, une MU 
100 encóre admissible, on constate alors ce feit s le 2 
erreurs supérieures ne se manifestent que pour les GN 
ments À qui sont inférieurs au rayon des sphères ou supé. 
rieurs à 5 fois le diamètre de ces sphères: mais. eg 
telles cónditions, | 


с оп ве place en dehors du domaine dont il 
conviént de ne pas sortir si P | 


| on veut obtenir une réparti С 

tion régulière du champ électrique avec (у {ызы | 
sphères. On peut donc résumer les calculs et raisonnements 
développés jusqu'ici en disant.que les formules (2), (4) et (6) 
pour tous les éclateurs à sphères dans les limites D = , wi 


қ D. 
jusqu'à D = 25 em et A = = Jusqu'à А — 3 D, fournissent 


des Valeurs de la tension efficace d'éclatement Бен en kilo- 
volts qui se rapprochent à moins de + 3 pour 100 des 
résultats expérimentaux obtenus avec des éclateurs doni les 
deux sphères étaient isolées. | 


+ 
L'importance de cette constatation réside dans р 4 


avantage 
de pouvoir prédéterminer par le calcul non seulement un. i; 
éclateur de mesure fonctionnant avec. la précision indiquée 
ci-dessus, mais encore des éclateurs de protection, tels que 


parafoudres à cornes ou interrupteurs à boules pour les ШЇ 
expériences sur les ondes à front raide: 


EE fa 


4. RELATION ENTRE LA FORMULE APPROCRÉE (2) вт AA FORMULE 


. APPROCHÉE DE W. Estorrr. — L'auteur fait ensuite une com- x 


paraison entre sa formule approchée et celle que W. Bstorll 

a déduite dela formule théorique exacte en introduisant dans 

cette derniére quelques simplifications. Е 
La formule d'Estorff donne directement là rigidité diélec- ` 

trique de l'air correspondant aux conditions actuelles et W 

exprimées en kilovolts par centimètre ; représentons-la pat . 

біле; désignons d'autre part, par беп, la rigidité diélectrique ^ 


ormales et par K, un factenrde 1% 
correction; ona - | | 


2 x À + D 
e t -- Kë. d === —— 
eff | | ett AD % y 
d'où Гоп tire | W 
= FM AD . . % 
Еос = Кёо A D en EROS: 3. 


Le facteur de correction K a été déterminé par Esto : 
pour des sphères allant de o,45 à 25 cm de diamètre, il 


- 


dépend du rapport jj mais est indépendant de D lui-même ` 


А D А 
et est compris entre 1.19, pour 2 220,25,à 1,011 pour = 50. : 


L'auteur montre alors comment le facteur K peut se déduire 1, 
des constantes тм, et no, mais nous ne le suivrons pas ш 
cetle digression qui le conduit à conclure que sa formule 


approchée (2) est, en tout point, comparable à celle 
d'Esloríf (1). 


5. FACTEURS DE CHAMP. — Ces facteurs, que nous repre:etr š 
terons par / dans le cas où les deux sphères sont isolées $ н 
раг fı, quand l’une seulement est mise à la terre, permetet | 
de calculer le champ maximum entre les deux sphere 


(1) Walther Esronre. Beiträge zur Kenntnis der Кеш 
strecke, 3. Springer, Berlin. 1917; Elektrotechnische 22150171. 
3 et 10 février 1916 t. xxxvii, p. 60-64 el 76-80 
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connaissant le potentiel des sphères ou de déduire la tension 
entre deux sphères dont l’une seulement est isolée quand 
on connaît cette tension pour les deux sphères isolées. | 
D'après W.-0. Schumann (!), le champ maximum Amax 
mr la sphère de la figure 4 (point d'intersection de la 


Terre “” 


{ЎҚ 


sss S 


Fig. 4.— Représentation des potentiels 
par rapport au sol des sphères d'un éclateur isolé. 


x іше avec la droite qui joint les centres) est donné par 


| | lapression suivante- 
0 тарты ыы 
T 
i Е Е 
ei = тһ 071—0). (2) 
A Les кз de champ f et f, dépendent du rapport 
Ai 

" =; comme Ea et Ep représentent les potentiels par 
x Ditert à la terre, on а | 

" 


| 


Е = Ea — Еһ 
1007 la tension £ entre les deux sphères. | 
| i par А, Evet E on entend les amplitudes des tensions, on 
іші aussi l'amplitude du champ maximum, c'est-à-dire du 
champ au point où l'écartement des sphères est minimum ; 
Wii si £a, Ep et Æ sont les tensions efficaces, il est bien évi- 
| іші que max représente aussi la valeur efficace du champ, 
€ Мв tons les termes de la relation (7) contiennent le 


mine facteur d'amplitude, soit y2 dans le cas d'une tension 
. Wüsoidale. 

W D le deux sphères sont isolées et à égale hauteur 
/ I0 dessus du sol, c’est-à-dire si la répartition des tensions est 
P" symétrique, опа £y = — Ёз et, par suite, E = 2 £»; la 
(оше (7) devient | 


d 

d E | 

Ы = з Es --- Е : (8 
һтах i [= al (8) 


i з Ši la répartition des tensions est dyssymétrique, c'est- 
y Vite si Роде des sphères est isolée et l'autre mise à la 


"NO 


б" l EEN Y 
р erre, Бр = o, et Es Ea et. 


d b E: A 

2 Ans = s fi. (9) 

қ 0. W-0. Son, Elektrische Durchbruchfeldstärke von 
9^ D. 9, 10 et 29, J, Springer, Berlin, 1923. 


Pour un même champ maximum, on a 


i Атах = D fe 8 fi; 
d’où 
Ef = Ff: (10) | 
et | 
Е; == gr. i | I (11) 


Ainsi, connaissant la relatiou entre max et / pour deux 
sphéres isolées, c'est-à-dire connaissant les courbes d'éta- 
Jonnage dela figure a pour un éclateur dont les deux sphères 
sont isolées, on peut en déduire les courbes d'étalonnage 
relatives à l'éclateur quand une des sphères est mise. à la 


terre. | 
Le calcul de / et /; en fonction de z = 4 


se fait par Jes 


formules suivantes : 
1° Eclateur symétrique, c'est-à-dire dont Je$ deux sphères 


sont isolées. On a 


hd ИЕР ТЕТЕ ъа 
RE L.G u T YS Ea 
m MI 
2 (2 + 2) x 


i (z4-2) (2+ 2) 

Les résultats sont obtenus avec les précisions indiquées 
ci-après : pour x < o,t, erreur inférieure à 10-"; pour 
0,1 < z < 0,7, erreur inférieure à 2 > 10-?; pour r> o,7, 
erreur inférieure à 10. | | 

2° Eclateur dyssymétrique, c’est-à-dire dont l'une des ` 
sphères est mise à la terre. On a pour les petites distances, 


D, 


Ee LEE ү 
fcq Te "53560 7^ 13) 
Jusqu'à z£ = 0,3, les valeurs fournies par cette formule 
sont o,1 pour too trop faibles ; de x = 0,3 à т = o.5, elles 


sont de 3 pour 100 trop faibles, 
Dans cet intervalle, les facteurs de champ f et у; sont à 
peu prés du méme ordre de grandeur; ils diffèrent. pour 


А 3 А 
ж = 0,4, d'environ — x et pour x = 0,5, d'environ — x 
100 100 ` 


` 


LH 


On a, d'autre part, pour les grandes distances, 4: 


. 1 
ñ == + i ИСЕЧЕ: (14) 


L'auteur a effectué le calcul des coefficients h А et de 


f 


leurs rapports 2 et = pour z variant de o à 1 ooo ; lesrésul- 


tats sont consignés dans les tableaux qui portent, dans Par- 

ticle original, les numéros VII et ҮШ ei que nous ne repro- 

duisons pas; ils ont également été traduits sous forme de 

courbes en prenant pour abscisses les valeurs de x et pour 

ordonnées, respectivement hh d et ^. Ces courbes sont 
1 ; 

représentées en figures 5 et 6. | 


6. RIGIDITÉ DIÉLECTRIQUE DE L'AIR DANS. L'ÉCLATEUR A SPHÈRES. 
— D'après les rechérches d'Estorff, Peek, Petersen, Schu- 
mann, Schwaiger ef Weicker, la rigidité diélectrique de 


lun =< 


. 


— er 
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HE. 1 . 632 | : í 

eu | | | on kilovolts per centimètre, ne dépend Si, dans un système de соо 
в l'air еп, SCHEI densité ò de l'air, mais encore du dia- pour abscisse le diamètre / exprimé өй centimètres a . 
Pv | as seulement de Ja t même de leur écartement 4; mais pour ordonnée, 1а tension efficace Gett 
ү 3 mètre / des o faible entre о,5 et 4 si l'on considère rigidité diélectrique de l'air expri 

ior " | cette influence est très x 


: : mée en kilovolts. y | 
mètre, on obtient, pour les résul volts par centi 


rdonnées rec 


| MET | tats trouvés par les i 
Жол m mentateurs précités, un certain nombre de points с. 
"x do | Ñ ) moyenne tombe exactement sur la Courbe ігасбе-еп calculant 
сы d | Y les valeurs efficaces, беп, par la formule connue de Pegk 
pus eR Wb vm " 18 0,54 
Ms ч | ` i га беч = 1 ‚3 SÉ . А 
put | ЖА sde 12 | 3 (: e ЕУ: em, (15) | 
Re. | wt DI établie en supposant la densité de l'air égale à l'unité. Cette 
SE, ue | E | courbe est reproduite en figure 7. | | 
2e DIL ` r қ XV:em 
5:7 | Ë o 0102 03 04 05 06 07 08 09 4. 36 
EO LE ой z=4 ` \ o 24 
Tr 9 4 THE A Я Ge d 
е = eeo ол ENS EI % 590 
AH. Š a ы Zë ШЕ: 
eji] 0 И ШІП ы. 9. 25 C Ш 
en ! > БЖ БШ БИШ Ны ar ME ; қ ШЕШЕ 
лата Б 0% ppp EG So STEE et COCO a 
TA ç S oA OOT TTT чш иш "are 22 RANE I TTF ztd lS | 
F1, E Wasi Тен e а 200 - DEB mS d. 
бу qi ess sd Led МӘН БЕРІ КЕЙ iss 18 ИЕ Б ИГЕ И ТП ЭЖ ЫТ ИИ Ей ШЫ т 
B E a+ —— 01254567 8 
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Diamètre D des Sphèr 
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Fig. 7. — Courbe en trait discontinu donnant la rigidité dié- 
lectrique de l'air à la pression normale correspondant à 56 cm 
de mercure et à 1а température de 200 C, calculée par la tor- 
mule de Peek. | | 


с 0,54 
Хеге = 19,3 ( 4I, 
| A) 


expériences d'Eslortt ; өз 60 | 
; Moyenne de ces expériences. 


О, expériences de Petersen; ><, 
périences de Schumann; © 


1 


7; 8 et 9. PRESSION ATMOSPHÉRIQUE, TEMPÉRATURE, ALTITUDE 
ЕТ DENSITÉ DR L'AIR. LEUR RELATION AVEC LA TENSION D'ÉCLATR- 
MENT. — Jusqu'ici, on a raisonné en admettant que la densilé 
3 de l'air était égale à i, la pression atmosphérique état 
mesurée par une colonne de mercure de 76 em de hauteur d 
la température étant de 20°С. Si les conditions météoro- 


logiques viennent à changer, la densité $ est donnée par la 
formule connue de Peek. | 


f 


E rA 


Zeg ——— - =e 


— ` р. (16 
š — 3,86 >< "m (4) 
ой représente la hauteur barométrique actuelle exprimée 
en centimètres de mercure et /,, la température ambiante. 

D'après Peek, on obtient la rigidité diélectrique de l'al 
correspondant à une valeur ò de sa densité et à un rayon í 
des sphères de l'éclateur par la formule 


Facteurs LA еѓгаррогіѕ Jr, E 


s LEE 
ere Et dbi 
— ëm 


быт = 19,3 9 ( + Ze) ke: om 2 (Ú 


Désignons par Æ, la tension d'éclatement pour ? =! 
par k, cette même tension quand Š Z 1, ona 


Fig. 5 et 6. — Courbes donnant les valeurs des facteurs de champ 


Г, 11, €t de leurs rapports + et z en fonction de x. 


e 


- ячен. 


x Pr i 19,3 9 ( F га) 
са | le rapport y = pet entre 1 et 8 si l'on considère le rapport E Өт. | Ju | 
| А “= E, 7 Goff 3 de 0,54 
| r= pe Pratiquement, les résultats offrent une précision 19,3 ( 1 ' 

A A 
| suffisante dans les limites тра а à 4 ou y = D =: à RT VSR + 0,54 
i | 2; Peek préconise les limites 7 = 2 à 3. 
d 


dE V$R + 0,54 ҮР 


pir: 

m" el, d'après Peek, on peut écrire l'on considère deux stations dont les cotes sont respeclive 
gu: 4 ment // et Н, mètres, où les hauteurs barométriques et les 
d E-—KE, (18) températures sont b», tə et бі, L, la formule classique de 
pet en posant Halley donne 

s. == 

Sat, К=$ VOR +054 (19) M: — H, = 18 Zoo (: + a sta) logio ids en mètres. (20) 
"E VER 0,54 У? t 000 ba 


in. 


LR 
E SES 
ҮШ: 


| ñw 


йй? 05 
78 76 76 72 70 C8 66 GE 62 GO 58 56 54 52 50cm 
Pression atmosphérique en hauteur de mercure 

| Fig.$. — Courbes aonnant la densité de l'air ë сп fonction 
Er. de la pression atmosphérique pour différentes températures. 
Sr, 

lempératures et le coefficient K de Peek еп fonction du dia- 
ті) Ше des sphères de l'éclateur. 
e Comme la pression atmosphérique diminue à mesure que 
(е: ltude augmente, la rigidité diélectrique de l'air doit, elle 


у 
e ' : Gel, e | 


[л 


| 
j 


H 
[ 


ТІ 
1 
| 


ii 
| 
| 
| 


2 
Q 


i 


D 
. 
UD 


SS < 
Coefficient Æ de Peek 


? 
| 
В 
[| 


528.40 me 20 ран 
Diamètre D des sphères 


r | 
"XL Courbes donnant 16 coefficient À de Peck en fonction 
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10551 А , ә 
l décroilre à mesure que l'on s'élève au-dessus du sol; 


bei que les installations à haute tension sont plus 
POS aux grandes altitudes qu'au niveau de la mer. Si 


' Le figures 8 el g permettent de calculer la densité de l'air 
en fonction de la pression atmosphérique pour différentes 
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ditions, 
H, =o, бі--уб em, h + Б = o, 
et 
Н = 18 400 logic > 
ou 
b. -5& 
76 7 IO К (21) 


Sur la figure 1o, la courbe donne les valeurs de la hau- 
teur barométrique en centièmes de 76, en fonction de l'alti- 
tude quand la température est de o*C. Si cette dernière ne 


Hauteur barométri ue 
en centiémes de 


Altitude Н 


Fig. то. — Courbe donnant la hauteur barométrique. exprimée 
en centiémes de la pression normale, :6 cm, enfonctionde l'al- 
titude exprimée en métres. 


change pas, on peut écrire que les tensions d'éclatement E 
et Eg sont proportionnelles à b et à 76, c'est-à-dire 


S PP 
Ey 76 


E et E, sont exprimées en kilovolts et 0 en centimètres 
mesurant la hauteur de la colonne de mercure correspon- 
dant à la pression atmosphérique considérée. 

Pour d'autres températures, il faut recourir à la formule 
(20) de Halley, &ux formules (18) et (19) de Peek et à la for- 
mule (16) donnant la densité de l'air. — B. C. 


Emploi de circuits électriques équivalents et 
d'un oscillographe pour la solution de pro- 
blémes d'ordre mécanique et électroméca- 


nique (1). 


I. PRINCIPE DE LA MÉTHODE. — La méthode consiste à ima- 
ginerun circuit électrique équivalent au systéme mécanique 
ou électromécanique à étudier, l'équivalence étant considérée 
comme réalisée lorgqu'il y aidentité compléte dans la forme 
des équations différentielles correspondant respectivement 


(1) C.-A. Кіскік, Journal of the american Institute of the elec- 
trical Engineers, décembre 1925, t. хит, р 1277-1 288, 7000 mots, 
16 fig., 3 tabl. 


47 t 


-Cette formule se simplifie si l'une des stations se (гопуе au 
niveau de la mer où règne la pression b; = 76 cm et si l'on 
réduit les hauteurs barométriques à o*C ; on a, dans ces con- 
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au circuit et au système en question. Les grandeurs сатас- 
téristiques peuvent, dans ces conditions, être regardées 
comme représentées par des grandeurs électriques et la solu- 
tion est obtenue, automatiquement, sans qu'il soit nécessaire 
de faire autre chose qu'enregistrer les résultats au moyen de 
l'oscillographe. 

Dans le présent mémoire, l'auteur s'est borné à envisager 
les systèmes mécaniques en mouvement de translation ou 
de rotation dans lesquels les forces mises en jeu sont propor- 


š dz die 
tionnelles à x, di et as, P représentant une longueur ou un 


angle, mais, bien qu'il se soit ainsi limité à la considération : 


de cas ne comportant que la résolution d'équations diffé- 
rentielles linéaires, il juge utile de faire observer que la mé- 
thode exposée par lui est d'une application plus générale; 
M suffit en effet, pour que l'équivalence soit assurée, d'ima- 
giner un circuit électrique tel que les grandeurs électriques 
qui y interviennent varient exactement de la même manière 
que les grandeurs caractéristiques du systéme physique en- 
- visagé. M. Nickle donne de ce cas, qu'il estime devoir se 
renconirer plus d'une fois dans la pratique, un exemple 
concret en traitant dans une note annexe, la question de 
la représentation par circuit équivalent de l'action exercée 


par les régulateurs de vitesse sur la marche des groupes 
électrogènes. 


И. MODE DE REPRÉSENTATION DES GRANDEURS CARACTÉRIS- 
tiques. — On a été conduit à représenter les grandeurs 
caractéristiques des systèmes mécaniques par les grandeurs 
électriques de circuits équivalents, sur 1а base des données 
indiquées dans le tableau suivant : 


Système mécanique. Système électrique. 


Masse, M L, inductance 
Longueur, L Q, charge 
Temps, T t, temps 
Grandeura dérivées. Dimeusions. 
Force, F MLT-? (014-2 E, tension 
Vilesse, V LT—! Or i, courant 
Constante d'amortisse- 
F E M 
mont Ka v i ft, résistance 
Constante d'élasti- 
L Q қ 
cité Kr ғ £ С, capacité 


puissance, FV ML?T-3 /,0:4-5 Ei, puissance 

Lorsqu'il s'agit d'un sy$téme en mouvement de rotation, 
le mode de représentation est modifié en conséquence, la 
correspondance, dans ce cas, étant établie entre l'inductance 
etle moment d'inertie 1 (au lieu de la masse), entre la 
charge et l'angle 0 (au lieu de la longueur), entre la tension 
et le couple C (au lieu de la force), entrele courant et la vi- 
tesse angulaire o (au lieu de la simple vilesse). | 

Dans la pralique, afin d'éviter d'avoir affaire, dans le cir- 
cuit électrique, à des grandeurs électriques de valeur anor- 
male, on est amené à faire usage de facteurs de conversion, 
c’est-à-dire à représenter une unilé de masse par a unilés 
d'induetance, une unilé de longueur par 5 unités de charge 
et une unité de temps, dans le systéme mécanique, par с 
unités de temps dans le système électrique. 

101. CIRCUITS ÉQUIVALENTS ÉLÉMENTAIRES. — Considérons le 
cas simple A représenté sur la figure 1 d'une masse pouvant 
se déplacer dans un bain de liquide amortisseur et assujettie, 
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d'une facon rigide, à un ressort maintenu, à son autreextré 
mité, par un support fixe. Considérons, parallèlement. le 
cas D sur la méme figure r, d'un circuit électrique compor- 
tantune inductance, une capacité, unerésistance et une force 
électromotrice. On reconnait, sans difficulté, до Ја condition : 
d'établir entre les grandeurs caractéristiques de ces deux вув- · 
tèmes la correspondance spécifiée dans le tableau ei- dessus, . 
leurs équations différentielles revêtent une forme identique. 


% 


Longyeur 


à l'état 
ge 


d 
t 


(С) 


(D) 


Fig. 1. — Systèmes représentés 
par la méme équation différentielle. 


On tire de ce fait les conclusions suivantes : l'application 
instantanée d'une force à la masse M, dans le système mé- 
canique, est représentée, dans le circuit électrique, раг l'ap- 
plication soudaine d’une différence de potentiel; la. tension 
aux bornes de l'inductance, corrigée en tenant compte de la 
chute de potentiel due à la résistance propre ide cet élément, 
donne la valeur dela force d'inertie s'exercant sur la masse; 
la tension aux bornes du condensateur, laquelle est en гей; 
tion directe avec sa charge, correspond à la grandeur de lt 
course du ressort et de la force produisant le déplacement; 
la tension aux bornes de la résistance a 1а valeur de 18 forc 
d'amortissement due à l'action du liquide sur la mess; 
quant à la vitesse acquise par cette dernière, elle est mestré 
par la grandeur du courant circulant dans le circuit. 

Le cas В (fig. 1) ne diffère pas, au fond, du cas А, la cor- 
respondance avec le cas D s'établissant, d'une façon ent 
logue, en tenant compte qu'il s’agit d'une rotation au lie 
d'une translation et en modifiant, en conséquence, ains 
qu'il a été expliqué plus haut, l'interprétation adoptée rels 
tivement aux grandeurs électriques du circuit équivalent. 

Le cas C (fig. 1) représente une machine synchrone Мн 
chée sur un réseau de puissance infinie. Si l'on poursul 
dans ce cas, l'assimilation avec le circuit électrique D, 9 
езі amené à faire les constatations suivantes : la tension 80 
bornes du condensateur mesure la grandeur du couple sy! 
chronisant de la machine, couple synchronisant résultant d 
déplacement angulaire du rotor par rapport à la phase dt 
tension régnant sur le réseau; la tension aux bornes de 
résistance mesure la grandeur du couple développé par Те 
roulement amortisseur; quant au courant, il donne une f 
sure de la valeur de la vitesse acquise par le rotor, pr" 
port à la phase de la tension sur le réseau, ou on peut 
encore qu'il exprime la valeur de la différence existi 
entre la vitesse propre du rotor et la vitesse synchrone. | 

Si l’on suppose que la capacité insérée dans le circuit 4 
valent devient infinie -on obtient. la .reprósentalion du 
machine dans laquelle le couple synchronisant s'annule e 
couple amortisseur subsiste seul : un tel circuit, ainsi P 
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ment d'un moteur d'induction. Une autre question, particu- 
lièrement importante, se pose; c’est celle qui a trait à la re- 
présentation, par circuit équivalent, des lignes de trans- 
mission d'énergie. On sait que la puissance transmise sur 
ше ligne et le couple qui lui correspond sont sensiblement 
proportionnels au sinus de l'écart angulaire entre les phases 
des tensions développées à ses extrémités; toutefois, pour 
les écarts observés ordinairement, le couple peut être consi- 
déré sans grande erreur, comme étant directement propor- 
tionnel à l'écart angulaire ; on en déduit, immédiatement, 
qu'une ligne de transmission doit être représentée, dans le 
timuit équivalent, par un condensateur. Faute de place, 


c R 
L RE 


ma 
И e H 
L 


m ' € H " . 
d tig 2, — Сігешіз équivalents : 1, Masse ou momenti d'inerlic: 
li à constante d'élasticité (ressort, ligne de transmission, etc.); 
W: 3, constants d'amortissement ; 4, force ou couple; 5, force ар-, 
gi Мей une masse ou couple appliqué à un moment d'inertie ; 
и: b, machine synchrone; 7, machine d'entrainement; 8, machine 
. Wntbrone avec machine d'entrainement et enroulement amor- 


(C Lisseur: 9, moteur d'induction en charge. 


vr | 

,; MU reproduisons uniquement sur la figure 2, sans autre 
; ов les schémas représentant quelques circuits 
к Wo simples considérés par l’auteur. 


: TV, байи ÉQUIVALENTS composés, — La représentation 
Ë Mt Федів équivalents de systèmes électromécaniques 
y Ts, installations plus ou moins complexes comportant le 
y ana de machines d'entraînement thermiques ou 
ү: Valee et de génératrices et de réceptrices branchées 
d Wa "secu de lignes de transmission et de distribution, 
М бше en combinant, d’une facon judicieuse, les cir- 
y séquivalents élémentaires établis ainsi qu'il vient d'être 
h ш dans le chapitre précédent. L'auteur traite une 
[^ iej Я de 088, lous intéressants ; nous nous bornerons, 
n ` à examiner, à titre d'exemple, deux systèmes typi- 
e ve de structure particulièrement simple et desquels 
í 8 facile, en appliquant. des règles bien définies, de 
С үз үз solulion de systèmes plus compliqués. 
ПЕШ de SE le cas correspondant à un nombre déter- 
Te Ka t Synchrones et d'induction А, В, C, D 
j 8 figure 3), connectées à des barres com- 


4 
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je reconnait sans peine, traduit les conditions de fonctionne- munes. Le système doit satisfaire aux trois conditions sui- 


vantes: 
1? La somme algébrique des puissances circulant vers le 


point O est égale à zéro; 2° la vitesse de rotation pour 
chaque branche doit étre la méme au point O ; 3» la somme 
algébrique des couples, pour cette vitesse commune, est 
égale à zéro. | 

Si l'on se reporte au schéma B de la figure 3, qui repro- 
duit les circuits équivalents aux diverses machines A, В, C,D, 


(C) 
Fig. 3. — Machines synchrones et d'induction connestées 
à des barres communes et circuits équivalents, 


on voit que la vitesse de rotation sous la tension aux bornes, 
c'est-à-dire au point О (schéma А de la figure 3) est repré- 
sentée par le courant 10. Cette vitesse devant біте la méme 
pour toutes les machines, on en déduit que les circuits 
doivent être connectés en série. Mais, d'autre parl, puisque 
la somme algébrique des couples doit étre nulle et que le 
couple est mesuré par la tension développée entre les points 
de jonction, tels que nn (schéma B de la figure 3, la somme 
algébrique des tensions est elle-méme nulle. Donc, confor- 
mément à la loi de Kirchhoff, le circuit général équivalent 
doit être fermé. 

Dans le système considéré, supposons que la génératrice 
A, par exemple, soit soudainement mise hors circuit. Poar 
le circuit équivalent, cette opération correspond à la mise 
en court-circuit des points nn; il suffira, en conséquence, 
dans le circuit ainsi modifié, d'effectuer, sur les différentes 
branches, la mesure des tensions et des courants, pour 
déterminer notamment les valeurs instantanées de l'écart 
angulaire, du couple, de la vitesse, du glissement, ete. 
pour les machines restées connectées aux barres. 

D'une facon générale, les condensateurs représentant 
les lignes de transmission doivent être connectés de manière 
que le courant dans chaque condensateur mesure la différence 
des vitesses de rotation sous les tensions appliquées aux 
jeux de barres mis en communication par la ligne de trans. 


mission correspondante. 
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V. APPLICATIONS DB LA MÉTBODR. — L'auteur donne les  triques entrant dans la constitution de ce circuit sont con- 
résultats d'application de celte méthode à l'étude de sys- signées dans le tableau ci-après : 
tèmes mécaniques simples (masse et ressort ou masses et | EUN 
ressorts fixés à un support rigide) ou de systèmes électro- Li 0,12 u Ё == Ja v €, = 4a,8 yr, Ri —o3 ohm 7 
sonn : 2 s< P : ә — 0,328 E, — 108 С, - 6% R, = 9,615 1 
mécaniques réels. Pour quelques-uns de ces essais, l'exac J а y xo о hee 4 
titude des courbes enregistrées par l'oscillographe а 90 ER з — 240 are in == 
» | . . 1 Co = 31 Rn. = 6,5 A 
été contrólée par le calcul et par un procédé direct et la | б) 3 Ç | 
concordance entre les diagrammes obtenus par ces trois Facteurs de conversion a == 9,2 >< 10—: 
moyens différents a 646 trouvée, invariablement, satis- b = 0,0285 
fuisanle. € = 0,0184 
Рагілі les divers cas traités signalons notamment 16 sui- Lebak anta s'est s d t : isle à 
vant : il s'agit d'un système constitué entre autres (schéma А d Bess pIODOSG; AANS. сеъ eege 


de la figure 4) par une génératrice synchrone : entraînée 2. чы на e ро e 3 ше M 
par une turbine hydraulique et dévelop ant une puissance de id de Cep е йы Rican ET 
: variations de la vitesse et du couple, par la mise hors 


Génératriee circuit soudaine d'une section de la ligne. Les oscillo- aii 
| synchrone | Moteur synchron 3 grammes oblenus sont reproduits sur Ја figure 4; l'oscillo- ` 
| 1 H AA gramme C correspond à la génératrice r,les oscillogrammesD, “W 
360000 K\-A er 


à la génératrice 2 et E, au moteur synchrone 3; les courbes "il 


marquées a s’appliqueut aux varialions du couple et les ‘4 
| WA 2 P-1000000 KW courbes marquées b, à celles de la vitesse. ш 
| 


VI. Овѕеҝултіох. — Dans les systèmes électromécaniques bé 
usuels, le nombre de pôles n'étant pas le même pour les 
diverses unités, les vitesses réelles de ces dernières sont " 
elles-mêmes différentes. M, Nickle explique qu'il a trouvé А М 
commode, dans ce cas, pour l'établissement des circuits ` 
équivalents, de ramener les grandeurs caractéristiques des 
systèmes (couple, écartangulaire, moment d'inertie, elo, JA "3 
ce qu'elles seraient dans l'hypothése d'une machine à deux 45: 
228500 Livres-pieds pôles ; la question de la détermination des facteurs de con "l 
5700 Livres pieds "e" version correspondants est traitée par lui dans un appen “Y 
(d x dice spécial. E 
<1LSecande. y 


P,—720000 kw Génératrice synchro те 
i 00000 Ki 


. . . Hii 
БО о e oec Discussion au Congrès de l'American Institute of det eyy 
(b) 0,272 rad:s (C) trical Engineers (!). — La méthode exposée par М. Nickle, d' 
| | l'opinion a été unanime à cet égard, est susceptible de rendre 
630000 Livres-pieds 


| de très grands services, dans la pratique, pour la solutions. 
Livres-pieds ' ? pratique, р , N 
се de nombreux problèmes d'ordre mécanique et électrométa- 
(а) &-iSecande. nique conduisant à des équations différentielles difficiles ou, 


уру —————— fortlongues à résoudre. Il paraît regrettable, toutefois, que le x 
n (D) 


procédé ne puisse être utilisé pour une étude complète de lbn, 


е | | stabilité dans les installations de transmission d'énergie. 

pee SE pe ---- électrique. L'hypothèse fondamentale sur laquelle il est bis; k 

(a) ki onde Т est, en effet, que 1а puissance est directement proportionnelle, i 
iii ep | à un angle au lieu de l’être au sinus de cet angle; or, à № 

"Gi t 0 red E) тр limite, dans le voisinage du décrochage, l'approximation, | 


ainsi faite n'est plus admissible. M. D. Evans, qui formule À 
Vp OE ~ cette critique, signale qu'un de ses collègues, M. Griscom, UR 
Fig. 4. — А. Machines, lignes de transmission; T circuits équi- songé à aborder la même question que l'auteur, mais, par né" 
Pepe Een ER correspondant respective- voie tout à foit opposée ; dans ce système, qui est à l'abri и 
| l'objection indiquée ci-dessus, les phénomènes (mid "` 
électromécaniques sont représentés par d’autres phénomène h 
120000 kw ; ladite puissance est transmise par l'intermé- зе produisant dans un dispositif mécanique. M. Nickle, іші à 
diaire d'une ligue à double circuit à un jeu de barres en reconnaissant le bien fondé de l'observation présentée ps! 5 
omnibus auxquelles sont connectés une génératrice syn- M. Evans, estime que le champ d'application ouvert à ph 
chrone 2, commandée par une turbine à vapeur et dévelop- méthode est encore suffisamment vaste, étant dag 
pant 280 ооо kw et un moteur synchrone 3 absorbant surtout, ainsi qu'il a eu l’occasion de le faire теша 3 
доо ооо kw. L'inertie des parties tournantes, caractérisée déjà, qu'elle est susceptible de se préler à la solution d 
par le terme Р A?, est de 419 ооо pour la machine :, de problèmes comportant des équations différentielles ШІ; 
1150000 pour la machine 2, et de 485 Gm pour la ma- linéaires. — L. D. 
chiue 3, les unités adoptées étant la livre et le pied. " "aee "PT. i 
Le circuit équivalent du système est représenté par le м, п ана L Gë 
schéma B de lu figure 4. Les valeurs des grandeurs élec- р, 1341-1342, 1 ооо mots. j 
/ 
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Energie électrique de l'Ouest de la France. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 23 DÉCEMBRE 1925. 


D'après le rapport de cette sociélé, au capital de 5- millions 

1 de francs, dont le siège est à Paris, 25, rue de Clichy, l'exer- 
‚| de 1924-1925, clos le Зо juin 1925, marque le début 
de 18 période d'exploitation régulière. La production a 
. sgmenté d'une façon très appréciable; elle a atteint 
X 10213738 kw-h. ] | 
a Void quelques renseignements sur les sociétés avec 
< laquelle Ја Société Energie électrique de l'Ouest de la France 
eten relation d'affaires : 


Société des Ciments Portland de Saint-Vincent-Slerlanges. 
— Cette société continue. sa progression régulière de 


ai} demande de courant. | 
Société électrique de Vendée. — Cette société étend nor- 


en vue de la construction d'une ligne destinée à l'alimenta- 
| lion de la zone nord du département de la Vendée; les frais 
one à de cette ligne seront supportés par ce der- 
er, | 

} -Syndicat de Chaille-les-Marais. — La ligne de distribution 
d'énergie électrique de ce syndicat est mise en service et le 
| Syndicat de Maillezais est en voie de coustitulion. 
«| dät vendéenne d'Electricilé. — Celle société est égale- 
2 ment en pleine période de développement. | 
t| Société Energie éleclrique du Poitou. — Cette société a mis 
| 

| 

| 


! en service les réseaux de distribution des villes de Par- 
i шу et d'Airvault. 


uea signé avec le Syndicat intercommunal des Deux- 
Sr un contrat qui lui assure la fourniture du courant 
dans la partie пога du département des Deux-Sévres. Tous 
8 Wavaux, lignes et postes, doivent être exécutés aux 
| Iris du syndicat. La construction de la ligne Neuvy-Bouin à 
у Bressuire, qui assurera l’alimentation de la ville de Bres- 
7 Ше, est en voie d'achèvement. 592 
; Au débit du compte de profits et pertes, les frais géné- 
, RI apparaissent pour 92 363,90 іг; comparés avec ceux de 
"trie antérieur, ces frais sont еп augmentation de 
, Se Ir environ, ce qui s'explique par le fait que l'exploi- 
Zeg l'année précédente, n'a porté que sur quelques 
le compte intérêts el commissions est de 337 481,96 fr 
contre {04 614,41 fr. | ad 
„АЗ ШЙ, les bénéfices industriels afférents à lexer- 
! Cice s'élèvent à 8: 551,15 fr. _ 
Be compte de profits et pertes relatif à l'exercice 1924- 
Présente donc un bénéfice de 351 705,29 fr qui, com- 


EN | 
Doutre part, la Société Energie électrique de l'Ouest de Ја 
( 
j 


" 


pensé avee le solde débiteur du compte de profits et-pertes "p. 467. 
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malement sa distribution; des négociations sont en cours, . 
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SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE 


“SIRSA 


, 


Assemblées générales 


provenant des exercices antérieurs, ne laisse plus au débit 
du compte général de profits et pertes que 39 552,55 fr. 


BILAN AU 30 JUIN 1925. 


Actif. 
fr 


Matériel, bâtiments, frais d'installation du maté- 

riel, maisons ouvriéres et frais généraux de 

premier établissement au Зо juin 1924........ 2213 13а 050,98 
Immobilisations de Гехегсісе................... 7 042,35 
Avances aux fournisseurs...... — M — 185 333,35 
Frais dé constitution........ TT SE yup n UE 59 134,25 
Caisses e£ banques...................,.... .... 50 471,53 
Approvisionnements діуегз....,................ __ 209 888,49 
Débiteurs divers ............... de au e hd. 368 479,71 
Solde débiteur des exercices anté- | | 

POUR иели ev көт) 391 255,84 
Solde créditeur de l'exercice 1924- 

1920 ——Ó—MQ 351 705,20 

39 552,55 
14 051 953,21 
Passif. 
| fr 

Capital..........,......,............... idees 5 ooo ooo » 
Effets à рауег..........................:...... 2 638 bar, Zo 
Créditeurs divers...... Ja denis 6 413 381,01 


14 обі 053,21 


Compagnie générale d’Electricité. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 18 DÉCEMBRE 1925. 


D'après le rapport de cette société, au capital de 75 mil- 
lions de francs et dont le siège est à Paris, 54, rue La 
Boétie, les bénéfices nets de l'exercice 1924-1925 s'élèvent à 
13.444623 fr, en augmentation de 3 154 793 fr sur ceux de 


* 


l'exercice précédent (!). | 

Le iotal du bilan, de 399 867 240 fr, accuse une augmenta- 
tion de 61 284 581 іг sur celui du précédent exercice. 

А l'actif, les travaux neufsimputés à l'exercice atteignent 
10922652 fr, somme consacrée à l'achat ou à l'édification 
d'immeubles pour bureaux et logements, à l'agrandisse- 
ment de quelques-unes des usines, à des achats de maté- 
rel > T | 

Si les comptes caisse et banquiers, effets à recevoir, débi- 
teurs divers ne sont qu'en léger accroissement, les comptes 
courants débiteurs des filiales présentent, par contre, une 
augmentation dé 36 309 837 fr répartie entre sept filiales de 
distribution d'énergie ou de fabrications industrielles. 

Les produiís fabriqués ou en cours de fabrication, les 


(1) Voir Revue générale de ÜEleciricité, a1 mars 10945, t. xvn, 
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malières premières et les approvisionnements divers figu- 
rent au bilan pour 72 468 525 fr. 

Au montant total des inventaires, déjà déprécié l’année 
dernière, la société a affecté, à titre de provision pour 
dépréciation des stocks, la prime nette d'émission des 
3o ooo actions créées en 1924. L'ensemble des comptes pré- 
sente néanmoins une augmentation de 4 491 973 fr. 

Le portefeuile titres et participations s'éléve à 128 mil- 
lions 879 596 fr, en augmentation de 13 932 609 fr, dont un 
peu plus de 8 ooo ooo іт pour libération d'actions. 

Àu passif, le seul poste présentant une augmentation 
notable est celui qui bloque les effets à payer, les crédi- 
teurs divers, les provisions et comptes d'attente. Il s'élève, 
au total, à 126 722 008 іг, en accroissement de 44 mil- 
lions 814 063 fr, contre-partie de l'augmentation du fonds de 
roulement constatée à l'actif et des sommes dont se sont 
accrues les provisions qui figurent dans ce poste. 

L'examen du compte de profits et pertes montre que les 
bénéfices nets s'élévent à 13 444 6233,70 fr. 

La réserve générale, constituée par le montant de 
lamortissement annuel des obligations, absorbe 1 mil- 
lion 754 ooo їг. 

ll reste une somme de 1:1 690 623,70 fr, de laquelle il y a 
lieu de déduire le prélèvement statutaire de 5 pour 100 pour” 
la réserve légale, soit 584531,20 fr et 5 pour 100 pour le 
conseil d'administration, soit 555 304,60 fr. 

 Décompte fait, il reste то 550 787,90 іг auxquels s'ajoute 
le reliquat de l'exercice précédent, de т 160 460,65 fr, soit 
un total disponible de тт 711 248,55 fr. 

Le dividende de 7o fr absorbant 10500000 іг, le report à 
nouveau est de 1 211 248,55 fr. 


Buan au 30 Juin 1925. 


Actif. 
ir 
Terrains, immeubles, constructions el matériel, 
concessions et clientèle..... eiua SM ane ru .. 52 222 099,55 
Travaux neufs de Гехегсісе.................. .. 10 922 652,15 
Caisse et banquiers....... ——— Rm 8 164 541,30 
Effets à recevoir.......... — ОТ О 2 205 976,45 
Débiteurs diverg.............................. 53 818 305,45 
Comptes courants des filiales et des participa- 
tions...... КЕНТ МКК А 91 185 530,25 
Produits fabriqués ..................... aires 27 484 985,90 
Matières premières, produits en cours de fabri- | 
cation et approvisionnements divers........ .. 44 983 739,95 
Titres et parlicipations ........................ 128 870 506,55. 
Apports............................ ОТОР І > 
Brevets et licences...... .... "rre I D 
Frais de constitution.................. TINI I » 
Prime de remboursement et frais d'émission des 
obligations.................... -———— ag 2200020» 
399 867 240,55 
Paesi[. 
fr ` 
Capital actions............... dE 2 000 900 » 
Réserve légale..... dates vada edes qbus 000 000 » 
Id. générale tnn 14 138 500 >b 
Id.  supplémentaire...... "——————— = E ооо » 
Obligations à 4 pour 100, ааа DNS : e m » 
| Obligations à 6 pour ie g 627 боо » 


А reporter.... 226 o96 ooo 
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Heporl.... 226 006 000 > 
Effets à payer, tréditeurs divers, provisions et 


comptes d'attente............ — € —— as .. 126 722 008,85 — 
Goupons à payer, obligations à rembourser..... 8 855 656,80 = 
Comptes courants des filiales et des participa- | ) 

LORS Уу... sue pe EAE ue EE 23 588 490,55 \ 
Bénéfices nets de l'exercice 1024-1925........... 13 444 623,9 
Reliquat de l'exercice précédent............... . I 160 460,65 = 


Зоо 867 240,55 


Société générale pour favoriser le développement | 
du Commerce et de l’Industrie en France. 


ÁSSEMBLÉR GÉNÉRALE ANNURLLE DU 29 MARS 1926. 


L'assemblée générale des actionnaires s'est tenue le 149 
19 mars sous la présidence de M. André Homberg. iin 

Le rapport présenté aux actionnaires par le conseil d'ad- - 
ministration, aprés avoir souligné la prolongation de l'état ivi 
d'incertitude et d'instabilité résultant de la situation moné- i 
taire, constate que l'activité du commerce et de l'industrie | 
а été satisfaisante. ` is 

La balance du commerce extérieur a présenté un solde : К, 
favorable dû à l’excédent des exportations pendant les sept Tu 


е . . . ` . N | 
. premiers mois. L’extraction des houillères, la production de i 


la fonte et de l'acier ont marqué un progrés sensible d'une bà 
aunée sur l'autre et aussi par rapport à la production de "D 
1913; les entreprises de transformation ont repris leur acti- ^ui 
vité normale. La récolte de blé a dépassé les quantités de 1913 we. 
et couvre à peu près les besoins de la consommation fran- tu 
çaise. Fp 
Le marché financier a été dominé par celui des changes. "9 
Les émissions de titres à revenu fixe se sont raréfiées, les 
augmentations de capital se sont ralenties et les capitaux % 
investis dans les créations de sociétés ont été moins impor- “i 
tants. BI 
Le contraste entre l’activité économique du pays et ki 
resserrement financier se retrouve dans les opérations des 44; 
établissements de crédit : diminution des placements et ‘in 
progression des opérations de banque et, entre autres, des ‘wy 
demandes de crédit. | "ig 
La clientèle a facilité la tâche de la société en dévelop- +; 
pant la pratique des tirages commerciaux mais de grands 1% 
progrès pourraient encore être réalisés dans cette vole. 
D'autre part, la domiciliation dans les banques des effets de % 
commerce devrait se répandre davantage. · I 
Le rapport s'élève contre la légende qui représente les y, 
banques comme bénéficiant d’une sorte d'immuuité fiscale s. 
et appelle l'attention sur la place importante que tiennent 
les impôts dans les charges d'exploitation : le montant de с, 
taxes dépasse celui des dividendes distribués. En outre, I6» 
lois et règlements qui interposent les banques entre ladami- г, 


nistration et le public entraînent des charges considé- ^X 
rables. % 
Le produit net de l'exercice s'élève à 35 053 617,15 (1801, 
lesquels le conseil a proposé de payer un dividende brut de a 
27,50 fr, égal à celui de l’exercice précédent. Un acompte dè ШТ 
6,25 [r ayant été payé le 2 janvier, le solde, 8008 déduction ;. 
des impôts, représente un montant net de 16,30 fr qui Hin, 
distribué au plus tard le rer juillet. Ge 
L'assemblée générale a ratifié la désignation de M. - ` 
comme membre du conseil. MM. Bouillat, Nicou el dest х 
administrateurs, et M. Verstraëte, censeur, ont été rédlus. 
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SECTION DE LEGISLATION 


| Législation, jurisprudence, réglementation 


Projet de.loi concernant l'organisation syndicale 
etla solution des conflits du travail en Italie. 


le gouvernement italien a déposé sur le bureau du Sénat 


wt hg votée par la Chambre et qui organise la discipline 
5 juridique de tous les rapports collectifs du travail. Cette loi 
, Wümence par la reconnaissance juridique des syndicats, se 


puit par le règlement des contrats collectifs de travail, 
institue la magistrature du travail et en rend les décisions 


jë: tbigatoires, interdit la grève et le lock-out en les punissant 
t mis gravement lorsqu'il s’agit de grèves purement écono- 


niques, plus gravement lorsqu'il s'agit de grèves dans les 
services publics et très gravement s'il s'agit de grèves poli- 


tiques. 


l'exposé des motifs résume les dispositions de cette loi. 
Voici l'analyse qu’en donne < L'Information financière, 
tonomique et politique > du 20 mars 1926. | 


D'après cet exposé, la pratique du syndicalisme national, 
(Ша 64 introduite par le fascisme avant même son entrée 
à Rome et qui n'a cessé de se développer de plus en plus 
après la venue du gouvernement fasciste, a désormais résolu 
Die, dans la pratique, le probléme des rapports entre 
le capital et le travail. 

Ru effet, le pacte du 2 octobre 1925, stipulé entre la Con- 
lation de l'Industrie et la Confédération des Corpora- 


г ons fascistes suivant lequel les deux organisations con- 
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viennent de se reconnaître réciproquement comme étant les 
seuls représentants légitimes des employeurs et des travail- 
i) de l'industrie, marque le triomphe du syndicalisme 
Ші et fraye le chemin vers une transformation des plus 

Mantes que la notion d'Etat ait jamais subie depuis la 
révolution francaise. | 


t бматвдтон SYNDICALE. — 1° Un seul syndicat peut 


` е connu pour chaque catégorie d'employeurs, de tra- 


ШЕТ d'artistes et de professionnels, dans chaque cir- 
"Titio territoriale. De même, ne peut être reconnue 
falement, pour 1а ou les catégories d'employeurs ou de tra- 
vailleurs, qu'une seule fédération ou confédération d'ern- 
ployenrs ou de travailleurs ou d'artistes on de professionnels. 
Ce principe est la clé même de l'organisation, car une multipli- 
cité de syndicats reconnus fait nattre entre eux une concur- 


appelée à devenir une source de désordre, rend plus dif- 
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lile le contrôle de l'Etat, favorise Ja formation de syndicats 


| “ri toujours lunestes, parce qu'ils font de l'organisation 
з ui jastrument de politique de parti et de polilique 


lectorale. 


а Syndicats reconnus légalement représentent, au point 
vue légal, tous les employeurs, travailleurs, artistes ét 


Professionnels de la catégorie dans laquelle ils sont consti- 
ss scris ou non inscrits, dans l'élendue de la. circons-.. . 
paon lerriloriale où (e fonctionnent el ont le droit d'impo- 


ser à lous ceux qu'ils représentent, inscrits ou non inccrils, 
une, contribution annuelle pour pouvoir subvenir aux néces- 
sités de leur fonclionnement (art. 5). Ce principe est un com- 
plément nécessaire du précédent; 

2° Le syndicat légalement reconnu est assujetti au con- 
trôle de l'Etat Jéquel est pratiqué sous plusieurs formes, 
c'est-à-dire depuis l'approbation, par décret royal ou minis- 
tériel, de la nomination du président ou secrétaire qui le 
dirige (art. 7), par la vigilance et la tutelle exercées par le 
ministre ou par le préfet et par le conseil administratif com- 
pétent (art. 8, S 3) jusqu'à la faculté de dissolution du con- 
seil de direction (art. 8, $ 3) et à la révocation de la recon- 
naissance (art. 9). ` | 

Пу a des syndicats qui ne pourront jamais étre reconnus, 
tels que ceux qui ont contracté sans l'autorisation du gouver- 
nement des engagements de discipline ои de dépendance avec 
des associations de caractère international. ` 


2. SOLUTION DES CONFLITS. — Tous les différends relatifs à la 
discipline des rapports collectifs du travail concernant soit 
l'application des contrats collectifs ou d'autres modalités, 
soit la demande de nouvelles conditions de travail, sont de 
la compétence des cours d'appel fonctionnant comme magis- 
tratures du travail. К 

La tentative de conciliation de la part du président de ja 
cour est obligatoire avant la décision. | 

Quand il ne s’agit pas uniquement de conventions exis- 
tantes le magistrat doit décider « aveo équité, en cherchant 
à coordonner les intérêts des employeurs avec ceux des 
travailleurs, en ayant soin, dans tous les cas, de protéger 
les intéréts supérieurs de Ja production ». 


3. INTERDICTION DU LOCK-OUT ET DE LA GRÈVE. — Les . 


employeurs, qui, sans motif justifié et dans le seul but 
d'obtenir de leurs subordonnés des modifications de condi- 
tion de travail en vigueur font cesser temporairement le 
travail dans les établissements, administrations on bureaux, 
sont punis d'une amende de то ooo à тоо ooo lire. - 

Les employés et ouvriers, qui au nombre de trois el au- 
dessus, aprés entente, abandonnent le travail, ou tout en 
faisant leur besogne, entravent d'une manière quelconque 
la marche réguliére du travail, afin d'obtenir d'autres con- 
ditions de leurs patrons, sont punis d'une amende de ico à 
1 000 lire. | : 

Les chefs, promoteurs et organisateurs, sont punis d’un 
emprisonnement non inférieur à un an, ni supérieur à deux 
ans, Sans préjudice de l’amende dont il est question au 
même paragraphe lorsque la suspension da travail de la part 
des employeurs ou l'abandon ou l'irrégularité dans le ira- 
vail de la part des travailleurs surviennent dans le but de 
contraindre la volonté ou d'influer sur les décisions d'un 
conseil administratif ou d'un fonctionnaire, les chefs. pro- 
moteurs et organisateurs, sont punis de la réclusion de 
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trois à sept ans, et de l'interdiction perpétuelle de fonctions 
publiques, et les autres délinquants, de la réclusion d'un à 
trois ans, avec interdiction temporaire de fonctions 
publiques. Si, outre la non-exécution des décisions du 
magistrat du travail, il y а aussi de la part des coupables 
le lock-out ou la grève, les dispositions du Code pénal pour 
concours de délits sont applicables. 

La gravité de ces sanctions souligne la volonté du gouver- 
nement d'établir fermement la nouvelle organisation. 


Projet de loi concernant le reglement amiable 
des conflits collectifs de travail. 


La Commission du Travail de la Chambre des Députés a 
récemment été saisie par M. le ministre du Travail d'un 
projet de réglementation amiable des conflits du travail, 
projet qui comprend 34 articles dont nous croyons devoir 
signaler les grandes lignes à nos lecteurs. 


Avant toute cessation de travail doit avoir lieu, entre les 
parties intéressées ou leurs délégués, une entrevue pendant 
laquelle est examiné l'objet du conflit. Le nombre des délé- 
gués serait, su plus, de cinq pour chacune des parties, sauf 
dans le cas où le conflit intéresserait un grand nombre de 
spécialités différentes, chacune d'elles ayant alors droit à un 
délégué. 

Si un accord n'intervient pas et si l'arrêt du travail se 
produit, une nouvelle tentative de conciliation a lieu obliga- 
toirement à la demande soit de l'une des parties, soit du 
ministre du Travail ou du préfet du département ; les inté- 
ressés désignent alors la ou les personnes qu'elles chargent 
de les concilier; s'il n'y a pas accord sur ce point, la dési- 
goation est faile d'office par le ministre ou le préfet. 

Si l’accord ne se réalise pas encore devant les concilia- 
teurs, un procès-verbal de non-conciliation est dressé, puis 
les parties sont invitées à faire appel à l'arbitrage. 

Si elles acceptent, chacune d'elles, à moins d'aecord pour 
la désignation d'un seul arbitre, désigne un ou plusieurs 
arbitres. Si ceux-ci ne se mettent pas d'accord, ils désignent 
eux-mémes un tiers arbitre. 

A défaut d'accord pour la désignation de ce tiers arbitre, 
celui-ci sera désigné : 

1° Si le conflit est limité à un établissement ou à plusieurs 
établissements compris dans la circonscription d'un conseil 
de prud'hommes, par le président de la section qualifiée du 
conseil des prud'hommes ; 

an S'il n'existe pas de conseil de prud'hommes et si le con- 
flit est limité à un établissement ou à plusieurs établisse- 
ments compris dans leressort d'une móme justice de paix, 
par le juge de paix ; 

3» Si le conflit intéresse des employés ou ouvriers occupés 
dans un méme arrondissement, par le président du tribunal 
civil de l'arrondissement ; 

до Si le conflit intéresse des employés ou ouvriers occupés 
daus plusieurs arrondissements compris dans le ressort 
d'une cour d'appel, par le premier président de la cour 
d'appel ; 

5o Si le conflit intéresse des employés ou ouvriers occupés 
dans le ressort de plusieurs cours d'appel, par le premier 
président de la Cour de Cassation. 

La sentence arbitrale devra étre affichée dans chacune des 
communes où s'étend le différend. 


lI 
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Dans les entreprises où existent des juridictions spéciales 
d'arbitrage, ces juridictions resteraient compétentes, con- 
formément à leur procédure propre pour statuer sur les cou- 
flits collectifs du travail, à moins toutefois que les parties 
ne se mettent d'accord pour se soumettre aux nouvelles dis- 
positions d'arbitrage. | n 

Le projet prévoit enfin des amendes devant être infligées 
à toute personne, employeur ou employé, qui fera obstacle 
à l'application de cette réglementation, ou tui provoquers 
une cessation collective de travail par son refus de répondre 
à uneténtative de conciliation. 


Sur la nature du droit d'enregistrement d'une 
décision portant rachat des parts de fondateur = 
d'une société. 


Le < Journal officiel > du 2 mars 1926 publie page 1110 b | 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés >, la A 
question et la réponse qui suivent : 


6690. — M. Louis Rollin, député, expose à M. le ministre | 
des Finances qu'une société décide la suppression, раг з 
rachat, de ses parts de fondateur; que cette décision est hi 
approuvée par l'assemblée des porteurs de parts ; et demaude iti 
si le procès-verbal contenant cette résolution de rachst, is 
intervenu postérieurement à l'acceptation de l'assemblée des `., 
porteurs, doil être enregistré au droit fixe ou au droit pro- өр 
portonnel, étant donné que la société a payé régulièrement 7! 
toutes les taxes afférentes aux titres au porteur. (Question ay 
du 25 janvier 1926.) m 

Réponse. — L'enregistrement du procès-verbal de la déli- = 
bération de l'assemblée générale des actionnaires contenant ... 
la résolution de rachat des parts de fondateur ne рагай, en " 
principe, devoir donner lieu qu’à la perception du droit fixe ч 
d'enregistrement, du moment où ces parts sont « au porteur» w 
et soumises, comme telles, à la taxe annuelle de transmis- šh 
sion. Mais, dans l'ignorance des modalités de l'opération el <% 
des conventions arrêtées dans la délibération, il n'est pas ti 
possible de donner une solution détinitive. N 


NM | 


Sur la déclaration à faire par les employeurs pouf % 
l'établissement de l'impôt sur les salaires d 2 
traitements de leurs employés. М 
Le < Journal officiel » du 19 mars 1926 publie, page 39! Sp 

des < Débats parlementaires, Sénat >x, la question et la ih, 

réponse qui suivent : Ri 


7257. — M. Japy, sénateur, demande à M. le ministre des қ 
Finances si les industriels et commerçants auxquels certains | | 
percepteurs demandent la déclaration intégrale des salaires ; ' 
de tout leur personnel sans condition de minimum, contrat- h 
rement à la loi, doivent se soumettre à cette exigent. ~ 
(Question du 28 janvier 1926.) | ы 

Réponse. — Pour l'assiette de l'impôt sur les traitements :., 
et salaires, les industriels et commerçants ne sont tenus. 
aux termes de l’article 26.de la loi du 31 juillet 1917, Ë | 
fournir des déclarations de salaires au contrólenr des cout “ 
butions directes qu'en ce qui concerne les personnes dont les | 
appointements ramenés à l'année dépassent le minimum 8* : 
sujetti de l'impót, c'est-à-dire la somme de 7000 fr, Tonte: N 
fois, depuis le 1*7janvier 1926; les chefs d'entreprise doivent, Ë 
en vertu de l'article 6 de la loi du 13 juillet 1925, déclare + 
en outre, quel qu'en soit le montant, les rémunéralions Ws 
sées à des personnes qui remplissent des fonctions suscep .. 


tibles d'étre exercées simultanément auprés de plusieurs 
entreprises. [ : 


| 
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_ Union des Syndicats de l'Electricité, rapport sur l'exercice 1925, p. 643-648. 
Witten scientifique et technique. — Que savous-nous de l'électricité? раг R. Ferrier, p. 649. — Sur la transmission de 


5 lions : Piles électriques étalons, p. 661. 
Th 
i 
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l'énergie par les systèmes dits quadripôles passifs (suile el fin), раг C. Ravur, р. 655. — Revues, analyses et informa- 


ЖЕ. Sution industrielle. — Les transformateurs de fréquence à lampes, par R. BanrnéLEwv, p. 663. — Revues, analyses et 
informations : La perforation des isolants à l'état solide considéré comme une conséquence de leur échauffement, p. 670 ; 
Un poste à détecteur à cristal pour la réception des émissions radiotéléphoniques de Daventry (5 xx), moyen d'utiliser 


un récepteur à carborondum sans potentiométre, p. 672. 
. bim économique et financière. — Revues, analyses et informations : La Conférence des ministres du Travail (Londres 


"1 қай, p. 673. — Assemblées générales : Société générale de Force et Lumière, p. 676. 


D Erratum, p. 676. 


s£ Section de législation. — Législation, ju risprudence, réglementation : Décret portant règiement d'administration publique pour 
yr l'exécution des dispositions des articles 54 b à 54 e du livre П du Code du Travail concernant l'allaitement maternel 


h: 


dans les établissements industriels et commerciaux, p. 677 ; Décret portant revision du décret du 9 août 1920 portant 
,  Rglement d'administration publique pour l'application de la Joi du 23 avril 1919 sur la journée de huit heures dans 
7 les industries de la métallurgie et du travail des métaux, р. 678; Sur l'application de la majoration de 5o pour 100 de 


W^ Пішрді sur les bénéfices commerciaux d'une société dissoute en 1925, p. 680; Sur la nécessité d'une autorisation pour 


le paiement hors de France des intérêts d'une dette contractée à l'étranger 
les bénéfices industriels et commerciaux aux sociétés en commandite, p. 680. 


‚р. 680; Sur l'application de l'impót sur 


| | 
i Société française des Electriciens : Assemblée 
{їшї annuelle et réunion mensuelle du 17 avril 1926. 
-~ Lisemblée générale fut consacrée à la lecture des 
f 10:48 de M. Marcel Meyer, commissaire aux comptes, sur 
d Шоп financière de Ја Société, puis de celui du comité, 
ӘН. Ein, délégué général, dans lequel était exposée 
" n. à point de vue technique de la société et, enfin, 
m нш M. Paul Janet sur le Laboratoire central et l'Ecole 
jr [ше d'Electrieité, | | 
s AUS l'assemblée générale, M. Alexandre BERTRAND, 


ү recteur des Etablissements Henry Lepaute, fit une commu- . 


Bee ge l'Application du ѕігођоѕсоре à corde vibrante el 
4 ТІ eh боп dans | industrie électrique. Nous n'insisterons 
y illi d. le communication, M. Alexandre Bertrand devant 
EN" eg nos colonnes un article sur cette question. | 
TN Un, ingénieur aux Ateliers J. Carpentier, fit 


^ tls "ps communication intitulée Mesure des faibles 


“miner ° 1 
pur. Le conférencier, après avoir présenté les appareils 


Jon | ] 
ч gie remarquables et faisant honneur à l’industrie 
^i A 55688 par les Ateliers J. Carpentier pour l'exécu- 


Mon 
ron de ces mesures, exposa le développement complet des 


4 
Кофе de mesure étudiées et mises au point par ` 


Janvier ino. 
p e, Шш ешеш à la Société des Forces motrices du 
mesure ni pour l'essai des transformateurs de mesure et la 
68 faibles angles de déphasage. — Н. C.-- - 


déphasage el nouveaux procédés pour les déier: ' 


Bibliographie : Formules et tables pour la résolu- 
. tion des problémes sur les courants alternatifs, par Louis 
Conen, professeur d'Electrotechnique à l'Université George 
Washington, traduit du texte anglais par Frédéric Sannar, 
avec une préface de Paul Janer (1). — Nos lecteurs con- 
naissent les difficultés parfois très génantes que l'on ren- 
contre dans la résolution des problèmes pratiques qui se 
posent au sujet des circuits parcourus par des courants alter- 
natifs. I1 est nécessaire pour arriver rapidement au résultat 
d'avoir une connaissance mathématique suffisante alin de 
suivre les développements qui conduisent aux nombreuses 
formules utilisées et pouvoir interpréter celles-ci de façon 
correcte. Mais cela móme ne suffit pas et l'ingénieur est 
presque toujours obligé de se reporter à des publications 
plus ou moins éparses pour y relever les formules corres- 
pondant au calcul particulier qu’il poursuit, 

L'auteur du présent volume a tenté de réunir en un seul 
ouvrage l'ensemble des formules de ce genre qui peuvent 
étre nécessaires dans les études sur les circuits à courants 
alternatifs. Elles ont été présentées sous une forme qui per- 
mette leur utilisalion immédiate par le lecteur et, de plus, 
elles ont été parfois accompagnées d'exemples numériques 


(1) Un volume, format 25 cm >< 16 cm, de 318 pages, avec 
бо figures dans le texte ct de nombreux tableaux, édité par 1а 
librairie Gauthier-Villars, 55, quai des Grands-Augusiins, à 
Paris (бе). Prix : broché, 7a fr. S ? 
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destinés à ‘fadilitet les applications ét, éventuellement, la 
détermination des facteurs de correction à utiliser. 

Voici quel est à peu près le plan de cet ouvrage : 

Le chapitre premier traite de la résistance, des pertes par 
-courants de Foucault et de la pénétration du courant dans 
‘les conducteurs de toutes formes et dans les diverses con- 
ditions de la pratique. | | 

Le deuxiéme chapitre est consacré à l'inductance. Denom- 
breuses formules y sont données au sujet de la selt-induc- 
tance des conducteurs et des eircuits, des solénoides et 
*bobines de toutes formes, des lignes et des câbles, ainsi que 

pour l'inductance mutuelle entre circuits de configurations 
variées, entre solénoides et entre lignes placées sur les. 
mêmes poteaux. | 

Le chapitre trois a trait à la capacité. L'auteur y envisage 
-les principales formes de condensateurs, puis discuteles for- 

mules permettantde calculer la capacité des fils aériens, des 
“Circuits empruntant les mêmes supports, des antennes hori- 
 zontales, des cylindres concentriques et des cábles. 

Dans le quatrième chapitre, le circuit à courant alternatif 

est éludié dans воп ensemble, c'est-à-dire en tenant compte 
-de la combinaison des trois caractéristiques, résistance, in- 

ductance et capacité étudiées dans les chapitres qui pré- 
. cedent. | 

Le chapitre qui suit est consacré à l'étude des phénomènes 
transitoires et à celle des principaux couplages de circuits. . 

Enfin, dans le dernier chapitre est envisagé le cas de cir- 
. cuits à capacité et à inductance uniformément réparties. 

L'auteur y résout, par l'emploi de la trigonométrie hyperbo- 
lique, les problémes les plus divers concernant les lignes de 
transmission d'énergie électrique. 

Dans la présentation de ce travail au public francais, 

M. Sarrat n'a pas seulement fait œuvre de traducteur. Il a 
‘également pris soin dé ramener toutes les données numé- 
riques aux unités du système métrique et, de plus, il a sys- 
tématiquement transformé toutes les notations de l'auteur de 
‘manière à les mettre en accord avec les prescriptions de la 
. Commission électrotechnique internationale. Ainsi que le 
fait remarquer M. Janet dans sa préface, il résulte de ce 
double travail une très grande clarté et une homogénéité 
: qui facilite beaucoup les recherches et les applications. 
Ce livre, bien conçu et rédigé avec soin, trouvera sa place 
non seuleinent dans les bureaux d'études mais encore dans 
Да bibliothèque des professeurs chargés de l'enseignement 
де l'électrotechnique et dans celle de l'ingénieur électricien. 
Les étudiants des grandes écoles électrotechniques le consul- 
teront également avec fruit pour compléter les traités clas- 
. siques qui sont mis entre leurs mains. — В. E. 


Bibliographie : Le problème de chimie, par Jean 
“Duvar (!). — Sous ce litre, l'auteur a réuni cinquanies pro- 
blèmes de chimie dont il donne la solution complète. Les 
.diverses questions se rapportent aux lois générales de la 
chimie, aux métalloides et à Ia chimie organique ; elles cor- 
respondent au niveau des classes de mathématiques élémen- 
taires ou de prépardtion aux grandes écoles. Les candidats 
. à ces derniéres utiliseront avec fruit ce petit livre, mais sa 
lecture ne sera pas inutile, non plus, aux ingénieurs qui 
sans être des chimistes professionnels sont appelés parfois, 
а résoudre des problèmes sur les réactions se produisant 
entre les différents corps. 


(^; Un volume, format 25 cm X 14 ош, de 116 pages, édité par 
la librairie А. Blanchard, 3 et 3 bis, place de la Sorbonne à 
Pais (5°). Prix : broché, ro tr. 
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Signalons que Chacun des problèmes se rapportant généra- 
lement de plusieurs sujets, ces cinquante problèmes corres- 
pondent, en réalité, à un nombre beaucoup plus considérable 
de questions traitées. Une série de dix énoncés de problèmes 
non résolus termine cet ouvrage ; leur but est de permettre 


ай lecteur d'employer au sujet de questions un peu plus 


complexes les méthodes indiquées par l'auteur dans les 
exemples qui précédent. — Y. С. 


Bibliographie : Carburation et carburateurs, par 
Léon Poincaré, ingénieur de l'Aéronautique (t). — П n'existe 1 
que peu d'ouvrages qui soient entièrement consacrés à vh, 
l'étude de la carburation et les études sur les carburateurs se mç 
ramènent le plus souvent à des descriptions des carbura- 
teurs aclüels classés d’après le principe d'automaticilé, i 
auquel ils se rattachent. ài 

Dans cet ouvrage, l'auteur: expose le problème de la carbo- Bé 
ration en lui-même et étudie les rôles qui incombent au 4 
carburateur, indépendamment des appareils existants. fl 

Trois rôles sont demandés aux carburateurs : former un wi 
mélange intime et homogène; doser les quantités des 537; ry 
régler le volume total de mélange admis aux cylindres. iy 

Ces trois points sont développés dans une première partie, 
de l'ouvrage. Dans la seconde, l'auteur étudie les principaux., 
organes des carburateurs modernes et classe lei dives. 
principes d'automaticité. Les descriptions de carburateurs A 
ne sont données qu'à titre d'exemple pour montrer comment") 
les constructeurs ont tourné les difíficultés mécaniques alt 
de se rapprocher des principes énoncés. E 

La troisième partie de l'ouvrage est consacrée aux apply 
cations des carburateurs et aux problèmes spéciaux qué. 
posent les industries modernes de l'automobile et de avi. 
tion. КЕ 

Cet ouvrage, dans lequel le phénomène de la catburatiol ^ 
est traité essentiellement au point de vue technique, pré 4 
sente pour l'ingénieur un intérêt croissant en raison 1 


développement énorme que prend chaque jour le mota 
thermique. — M.-H. B. 


E 
Bibliographie : Annuaire général de la France ai. 
l'Etranger (2). — Fondé pendant la guerre, cet deer 
n'avait encore pu éliminer toutes les imperfections dues ы 
difficultés de tout ordre qui avaient entouré ses débuts. [t 
refonte complète de l’ouvrage a été entreprise pour arrivé 
à ce résultat. Elle a permis, de plus, tout en conservant k, 
cadre des éditions précédentes d'y condenser certains expos | 
de manière à étendre, sans grossir le volume, certaines MF 
ties essentielles. i 
La partie graphique de l'annuaire a également red ^, 
nouveaux soins : les diagrammes et les courbes оп! été Wo 
duits en plus grand nombre et la précision de leur tracé e 
été augmentée. | 


Rappelons que le volume est divisé en deux parties (H 


% . % da 
portance à peu près égale et consacrées, l’une aux docume s 


relatifs à la France, l'autre à ceux qui concernent les 018 à 
nismes internationaux et les puissances étrangères. ` “ 

Ainsi que nous le disions pour une édition précédente, 8 
annuaire constitue un excellent instrument de travail M}, 
peut manquer d’être apprécié. — Y. G. 


(!) Un volume, format 20:cm X 14 ош, de 284 pu W: 
8o.figures dans le texte, édité.par 1a librairie ege? a 
levard Saint-Germain, à Paris (6°). Prix : broché, T d 

(2) Un volume, format 20 em X 14 cm, Че pd 
6-planches hors texte, édité par la Fociété:d кш! prix 
tione économiques; aSa, Бохар Saint-Germain (6°) | 

o. fr. 
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ü Rapport sur Pexercice 1925 

ш | Ж” езді 

A À l'assemblée générale du 3 mars 1926 de l'Union des Syndicats de 7 "Electricité a été pré- 
ve senté le rapport suivant dans lequel sont résumés les travaux effectués par l'Union pendant 
" l'exercice 1925 (*). 

к 


= ` Messieurs, l'un des membres les plus éminents de 
| votre assemblée entretenant il y a quelques semaines 
wore président de ses impressions d'Amérique disait 
(еге qui l'avait le plus frappé là-bas c'était la colla- 
," oration qui existe entre les constructeurs de matériel, 
"T ls entrepreneurs et installateurs et les exploitants des 
p eax etil ajoutait : « Je n'ai jamais mieux compris 
© (depuis mon retour le rôle de l'Union des Syndicats 
ef del Hlectricité, > 
u Cast qu'en effet notre groupement — créé il y a déjà 
is "Ud ans — a pour objet spécial d'organiser d'une 
T hon permanente cette collaboration entre les trois 
branches des industries électriques et les résultats qu'il 
i obtient sont assez frappants ;pour que, comme nous 
4 1008 l'avons déjà dit l'an dernier, plusieurs pays 
y cherchent actuellement à créer chez eux une fédération 
atalogue. Ce principe d'intercollaboration des trois 
e Jander de l'industrie électrique a été généralisé par 
д Union, qui en a fait le principe de la Conférence inter- 
C Wlionale des grands Réseaux électriques, créée par 
e" eleen 1921, C'est la base même de son activité. 

Nous allons vous présenter un tableau de ses tra- 
jf "x au cours de l'année 1925 ; ce faisant nous satisfe- 
# Taux prescriptions ds l'article 14 de nos statuts, qui 
; pole que l'assemblée générale doit recevoir chaque 
82 Ше communication du rapport du Comité sur le 
d intümnement de l’Union pendant l'année écoulée. 


d 
инто рве statuts. — Au cours de l'exercice 


A 90 les statuts de l'Union, qui dataient de 1927, ont 
i quelques modifications, qui ont permis notam- 
+ Wilde mettre les ressources de l'Union en harmonie 
d RS ls dépenses et aussi avec l'augmentation du coût 
dela vie, 
E Мае après cette augmentation, les cotisations ver- 
"Se à l'Union ne représentent qu'une contribution 
, етеді faible pour nos maisons puisqu'elle ne 
еро pour chacune d'elles. qu'à un versement 
And de 2 fr par тоо ооо fr de capital ou de 1,2» Ir 
Dar ouvrier, 

Ше seconde modification importante de 
D h création du Comité des Présidents, qui compr end 
Je présidents en exercice de tous nos syndicats i уа 
Re Les anciens présidents : ce Comité est charge d bd 
dier et de préparer pour les délibérations de l'asse 
| voir Revue géné- 
47-954. 


s statuts à 


© (t) Pour le rapport sur l'exercice 1924, 
tale de l Electricité, зо juin 1925, t. хуп, р. 9 


blée générale toutes les questions qui présentent une 
certaine complexité. 

Enfin, les syndicats de l'Union ont été divisés en 
trois groupes : construction électrique — entreprise et 
installation — production et distribution, traction. Les 
présidents de groupe sont de droit vice-présidents de 
l'Union et forment avec le président, les présidents 
d'honneur et le trésorier, un bureau qui est chargé 
d'assurer l'exécution des décisions de l'assemblée géné- 
rale. | 

Ces nouveaux statuts donnent à notre groupement, 
non seulement les facilités financières qui lui sont 
indispensables, mais encore la souplesse que rend 
nécessaire le nombre croissant des syndicats adhé- 
rents, qui est maintenant de dix-huit, alors qu'il n'était 
que de sept il y a quelques années. 

Nous avons eu le plaisir d'enregistrer au cours de 
l'année 1925 l'adhésion du Syndicat général de la 
Construction électrique qui, tout nouvellement cons- 
titué, se substitue au Syndicat des Industries élec- 
triques. Nous sommes convaincus que nous continue- 
rons avec le Syndicat général dela Construction élec- 
trique l'excellente collaboration que nous entretenions 
avec le Syndicat des Industries électriques et nous sou- 
haitons la bienvenue à tous ses éminents représentants. 


II. DÉVELOPPEMENT DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. — Le 
renforcement des moyens d'action de l'Union était 
d'autant plus nécessaire que nos industries continuent 
à se 'développer grandement. 

Nos exportations ont suivi jusqu'à ces derniers mois 
une marche ascendante trés caractéristique, qui se 
résume par le tableau suivant exprimé, non pas en 
francs, car la valeur du franc interviendrait, mais bien 


en poids : | 


Matériel électrique Excédent 
D „ааа des 
Exportations Importations exportations 
I 000 Í I 000 Í I OOO Ü 
1013.......... 10,2 7,6 2,6 
1021.......... 12,4 12,2 0,2 
19022.......... 13,0 8,4 4,6 
1923.......... 16,7 8,9 7,8 
1924. . еә о ө ооа 23,6 8,4 15,2 


Comme on le voit, notre excédent d’exportations а 


етй dans la proportion de x à 6 entre 1913et 1924 alors 


que les importations restaient sensiblement cons- 


tantes. 
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La part de la France dans le commerce mondial du 
matériel électrique est passée de 6 pour тоо en 1913à 
rr pour тоо en 1924 : elle a donc presque doublé. Pen- 
dant le même espace de temps, celle de l'Allemagne a 
diminué, celle de l'Angleterre et celle de la Suisse ont 
à peine augmenté et celle des Etats-Unis n’a crû que 
de 5o pour 100. 

« Cette concurrence grandissante de la France, écrit 
le journal anglais « World Power », indique qu'un ren- 
versement de l'équilibre se fait en Europe au détriment 
de l'Allemagne et de l'Angleterre et à l'avantage des 
Etats-Unis et de la France; ce dernier pays est un fac- 
teur de la situation internationale qui doit étre consi- 
déré avec soin. » 

Nous ne savons pas si, en raison de la situation 
économique actuelle les exportations de matériel élec- 
trique continueront à progresser dans une proportion 
aussi nette, mais nous pouvons espérer que nos indus- 
triels, ayant pris ainsi une place importante sur le 
marché extérieur, sauront s'y maintenir. | 

La France est d’ailleurs dans un rang excellent au 
point de vue électrique. Sa puissance hydraulique 
installée est une des plus importantes d'Europe. Elle 
posséde l'usine thermoélectrique la plus puissante du 
monde et elle est également une des seules nations du 
vieux continent qui possède un réseau à 150 ooo v. 
Entin, elle est seule à posséder et à exploiter d'üne façon 
régulière un réseau triphasé souterrain à 60 000 v. 

_ En ce qui concerne la consommation d'énergie élec- 
trique par tête d'habitant, elle vient également dans 
les tout premiers rangs el les récentes statistiques 
montrent que sa consommation par tête d'habitant 
augmente d'environ 15 pour 100 par an. 

L'effort de nos industries, contrairement à une opi- 
nion qui semble heureusement disparaître, s’est porté 
aussi bien sur les campagnes que sur les villes et la 
statistique détaillée que publie le Syndicat des Entre- 
preneurs de Réseaux et de Centrales électriques montre 
qu'à l'heure actuelle, sur 39 ооо communes en France, 
15000 au moins ont à leur disposition l'énergie élec- 
trique, soit environ 4o pour 100 : nous ne croyons pas 
qu'une pareille proportion soit dépassée dans aucun 
autre pays. | | 

D'ailleurs « Electrical World », condensant un rap- 
port de l'attaché commercial anglais à Paris, a émis il 
y a peu de temps ce jugement quirésume bien l'aspect 
actuel de nos industries électriques : ` 

« La France a considérablement augmenté sa capa- 
cité de production; elle a élargi et développé son mar- 

ché intérieur et, par suite de l'importance de ses ins- 
tallations hydrauliques et thermiques, par suite de sa 
production sans cesse grandissante, par suite de l'or- 
ganisalion de ses grandes industries et des accords qui 
ont été réalisés, par suite, enfin, de sa pénétrante com- 
préhension des méthodes étrangères d'exportation, 
elle possède maintenant une capacité industrielle très 
grande, tout en constituant un: concurrent trés actif 


' sur les marchés extérieurs. » 


Des industries aussi puissantes que les industries 
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électriques françaises et se développant avec une AN 
pareille régularité se doivent d'étudier à fond, toutes 
spécialités réunies, les importants problèmes qui е ү, 
présentent chaque jour devant elles et c'est à ce point ` 


S : т. тй 
de vue que le rôle et l'action de l'Union sont tout раг. ,„, 
ticulièrement féconds. | | 


TII. CONFÉRENCE INTERNATIONALE DES GRANDS RÉSEAUX ÉLEC- 
TRIQUES A TRÈS HAUTE Tension. — Nous avons eu la fierté A 
de montrer quelques-unes de nos plus belles install 4, 
tions à un grand nombre d'ingénieurs étrangers qui J, 
sont venus au mois de juin dernier prendre part à la Sp 
troisième session de la Conférence internationale dë ,, 
grands Réseaux électriques à trés haute Tension que ... 
l'Union des Syndicats de l'Electricité organise depuis. 
1921 et qui tient maintenant réguliérement ses assises, “à 
à Paris, tous les deux ans. EP 

Nous avions réuni 12 pays en 1921, nous en avons EU. | 
27 еп 1925. | d 

Il y avait 19 gouvernements ou grandes associations... h 
représentées en 1921, il y en avait 5o en 1925. | 

Il y avait 56 étrangers en 1921, il y en avait 220€. 
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Ces quelques nombres, si arides soient-ils, vous Dë 
mettent de juger du développement remarquable de. | 
cette conférence internationale qui est de plusen рш f 
appréciée. Les cinq parties du monde y sont représen; “` 
tées, puisque nous avons le plaisir d'avoir maintenant “N 
non seulement des délégués japonais, mais encore de"? 
délégués australiens et néo-zélandais. 

Nous ne nous étendons pas davantage sur cette "a 
nifestation puisque nous allons publier incessammentlt,, 
compte rendu des travaux qui y iurent effectués. |) 


| БІ 
IV. INSTALLATIONS INTÉRIERURES. — Les efforts de їшї; 
se sont portés pour une part importante vers le pere 
tionnement des installations intérieures, qui sont pay; 
fois établies sans un souci suffisant de la sécurité. ET 
Comment remédier à cet état de choses! NT 
Le premier moyen employé par l'Union a été dë. 
blir des prescriptions techniques à la rédaction de. 
quelles ont collaboré étroitement des délégues ei 
toutes les industries : constructeurs de matériel, Wl 
lateurs, exploitants de réseaux et administrations, 
Ces prescriptions techniques sont devenues la b. 
chure 137 (!) qui, sans avoir de caractère GTA 
n'en est pas moins un véritable cahier des charge ур, 
officieux qui est le plus souvent appliqué tel qut 
qui, en tout cas, sert de modéle aux documents a. 
logues ótablis par des fournisseurs ou par des clients | 
Nous vous donnerons une idée du 81645 Ша 
accueilli cette brochure en vous disant que jusqu” 
nous en avons écoulé 25 ooo exemplaires en dt 
ans et que nous continuons à en écouler tous LE 
jours. | | NE 
Les bienfaits de cette brochure 137 ont été sl ge 
d 
(5) Revue générale de l'Eleclricité, 17 novembre vi 
t. XIV, p. 743-751. | 
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Ë dents que l'Administration envisage d'en rendre Гар- 
E- jiation obligatoire sur tout le territoire; à la de- 
D" mnde de M. le ministre des Travaux publics, nous 
ПЁ wm préparé un texte différant légèrement du texte 
1с. de 1923 et tenant compte d'un certain nombre de sug- 
gnlions qui nous sont parvenues. Actuellement, nos 
propositions sont soumises à l'examen du Comité 
RG d'Hlectricité. 
4. Mais il ne suffit pas d'établir des prescriptions tech- 
K niques, jl faut encore qu'elles soient respectées. 
K Le Syndicat général des Installateurs électriciens 
tx français nous a donc demandé d'examiner s'il ne serait 
i^ pas possible de réglementer la profession d'installateur 
lE en faisant interdire aux < amateurs > par les pouvoirs 
i: publics l'exercice de cette profession. 
i: . Nous avons établi l'an dernier un projet de régle- 
mentation dont vous avez tous eu connaissance et que 
4- molre Comité de Direction a approuvé dans sa séance 
du 10 juin 1925; ce projet a été adressé sans retard au 
d: Ministère des Travaux publics et il est actuellement 
р | devant le Comité d'Electricité. 
С Notre huitième Commission, sous l'active impulsion 
| deson président, M. Buffet, a parachevé son travail en 
ku ваде des règles techniques pour la fourniture et 
j^ pose du petit appareillage électrique. Elle l'a com- 
V pété encore par sa réglementation des installations 
ШІ compteur qui vient seulement d’être terminée et 
i que vous aurez prochainement à approuver. 


j: 
| Т. Mangue U. S. E. — C'est le méme souci de sécu- 
, qui vous a conduit l'an dernier, Messieurs, à créer 
M, marque U. S. E. destinée à permettre aux acheteurs 
‘de acquérir, s'ils le désirent, que des appareils répon- 
„Mant excciement à nos règles techniques. 
Les jurys spéciaux ont fonctionné au cours de l'année 
{шу général s'est réuni deux fois. 
t Uncertain nombre d'appareils ont été admis à Ја 
* Marque et on les trouve dans le commerce depuis le 
- vier dernier, 
" Por n'autoriser qu'à bon escient l'emploi de 1а 
` marque qui n’est accordée qu'après une étude appro- 
i find des jurys, le Syndicat de l'Appareillage a orga- 
е а véritable service qui collabore étroitement 
^ әке Laboratoire central d'Electricité et qui donne à 
7 lt clientèle une garantie absolue d'impartialité. 
i^ Jet souhaitable que d'autres syndicats établissent 
> А leur tour leur marque U. S. E.; nous considérons 
: Que c'est la meilleure sanction à donner à nos règles 
techniques qui rendent des services de jour en jour 
| Шеш appréciés. 
s. — Nos commissions 


Жүз 
`" V. NORMALISATIONS NOUVELLE 
5 et elles | 


ht activement travaillé pendant l'année 192 
Ж ТҮНІ 

tont pas tepu moins de 81 réunions. 

| “4 . °. š бот А elin 
. la quatrièmeCommission, présidée par e Ge des 
obli un cahier des charges pour la P он auc 
de cuivre émaillés de section u Í ues. Ce 
“nroulements des machines et appareils SE | 
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texte (n° 79) a été approuvé par vous, Messieurs, le 
7 janvier 1925 (!). | 
La quatrième Commission, présidée par M. Drouin, 
a refondu la normalisation des sections des barres de 
cuivre et d'aluminium pour tableaux de distribution 
(n° 148), étude que vous avez sanctionnée le 4 février 


1925. | 
Elle a également achevé, après plusieurs années de 


travail, la normalisation des appareils de mesure, des 
transformateurs de mesure et des shunts (n° 87), approu- 
vée par vous le 4 février 1925. 

La huitième Commission a établi un modèle de 
réglementation pour appareils situés sur les canalisa- 
(tons 
approuvé par vous également le 7 janvier 1925. 

La méme Commission a consacré un grand nombre 
de séances à la revision de l'édition 1923 de Ја bro- 
chure 135 et c'est elle qui a préparé le projet de modi- 
fication que nous avons présenté à l'approbation du 
Ministère des Travaux publics. 

Elle a, en outre, achevé l'établissement du cahier 
des charges pour (a fourniture du petit appareillage 
utilisé après compteur dans les immeubles et leurs 
dépendances, cahier des charges n? 67 que vous avez 
approuvé le 10 juin dernier. 

La vingt-qualriéme Commission, présidée par M. Pé- 
ridier, a retouché nos conditions de réception des 
moteurs de traction à courant continu (n? 82); elle vous 
a proposé et vous а fait approuver, le 1% avril 1925, 
quelques modificalions à son premier texte. 

Elle a, en outre, préparé pour le Comité électrotech- 
nique frangais, aprés de nombreuses délibéralions, un 
projet de réponse à adresser à la Commission électro- 
technique internationale au sujet des études sur les 
moteurs de traction. 

Parmi les autres travaux de nos commissions, nous 
vous signalerons particuliérement les nombreuses 
réunions de la sixième Commission, présidée par 
M. Boucherot, qui centralise toutes les études et dis- 
cussions relatives aux machines et qui prépare, d'ac- 
cord avec le Comité électrotechnique français, la doc- 
trine et la politique qui guident les délégués français 
aux sessions de la Commission électrotechnique inter- 
nationale. 

Nous ne nous étendons pas davantage sur ces tra- 
vaux des commissions, puisque vous en trouverez 
lanalyse détaillée dans un document annexé au 
présent rapport, mais nous tenons, comme chaque 
année, à remercier trés vivement les présidents 
et les membres de nos commissions, qui nous con- 
sacrent une partie importante de leur temps, en 
méme temps qu'ils nous apportentle précieux concours 


de leur compétence. 


iy On trouvera la reproduction de ce texle et de celui des 


autres normalisations dans ia Revue générale de "Elecirici . 


suivantes : 
des dates 21 février 1925, t. XVII, р. 312-315. 


о js 
e 7% 2... 15 janvier 1921, L. 1x, p. 77-81. 
No 67 ..... 27 Mars 1926, t. xix, p. 502-511. 
N°82 ...- 13 juin 1925, t. xvi, p. 933-941. 


intérieures avant compteur (n° 56), modèle 
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C'est dans nos commissions que se heurtent les 
intéréts divers que l'Union a le beau róle de concilier. 
C'est dans nos commissions que se remuent les idées, 
que se brassent les opinions, parfois les plus opposées. 
C'est là aussi que, plus fréquemment qu'on ne le croit, 
naissent dans l'esprit de quelques membres des idées 
nouvelles qui se traduisent par des perfectionnements 
au matériel. C'est là que les constructeurs, en contact 

roit avec leurs clients, sont en mesure de se rendre 
un compte exact des nécessités auxquelles doit 
répondre le matériel qu'ils fabriquent. m | 

C'est dans nos commissions, en résumé, que s'établit, 
par le contact incessant des 356 membres qui les com- 
posent et qui représentent nos grands groupements, 
cette opinion moyenne des électriciens qui détermine 
la ligne de conduite à suivre dans l'intérét commun. 

Nous vous rappelions l'an dernier cette phrase si 
caractéristique d'un de nos amis étrangers qui disait : 
« La France est à ma connaissance le seul pays qui ait 
une politique de l'électricité ». 

Cette politique de l'électricité, n'oublions pas, 
Messieurs, que c'est dans les commissions de l'Union et 
dans nos assemblées générales qu'elle se définit et que 
c'est là le róle essentiel de notre groupement. 


VII. RacugRCHES TECHNIQUES. — Nous avons poursuivi 
au cours de l'année passée nos recherches sur les huiles 


de transformateurs, ces recherches étant dirigées par · 


l'une des sous-commissions de la quatrième commission 
et étant effectuées au Laboratoire de l’Ecole nationale 
supérieure du Pétrole, à Strasbourg. 

Le cahier des charges n? 136(!), que nous avons établi 
pour la fourniture des huiles, n'est pas définitif, et c'est 
pour l'améliorer que nous continuons nos expériences, 
Mais nous avons eu le plaisir de constater l'an dernier 
à La Haye que les cahiers des charges des autres pays 
ne sont pas supérieurs au nôtre et la Commission 
électrotechnique internationale a internationalisé les 
recherches qui sont maintenant centralisées par les 
soins de trois experts. | 

Д nous a été fort agréable de constater que l'un de 
ces trois experts qui ont été désignés a été M. Gault, de 
l'Ecole nationale supérieure du Pétrole de Strasbourg, 
que nous avions choisi il y a deux ans pour diriger nos 
recherches expérimentales sur les huiles. 

Les délégués français ont apporté à la Commission 
internationale des Huiles une collaboration trés utile et 
nous sommes convaincu que notre sous-commission 
pourra vous donner un jour prochain le cahier des 
charges type auquel nous tendons et qui rendra de si 
grands services à nos industries. 

Les expériences sur les accumulateurs destinés à la 
traction électrique n'ont pas pu commencer au cours de 
lexercice 1925 ainsi que nous le pensions et elles ne 
seront entreprises qu'au mois de juin prochain (°); elles 


1) Revue générale de l'Electricilé, 29 mai 1920, 4. vil, 
р. 727-733 et 5 avril 1924, t. ху, р. 598-599. 

(2) Revue générale de l'Electricité, 20 et 27 mars 1926, 
t, xiv, p. 44r et 481-482. 
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sont suivies avec beaucoup d'intérët non seulement par 
les fabricants d'accumulateurs eux-mêmes et par nos 
adhérents, mais encore par les grandes administrations, 
le Ministère de la Guerre et les grandes compagnies de 
chemins de fer. | 

Nous espérons d'autre part commencer prochaine- 
ment les expériences sur les interrupteurs dans l'huile, 
retardées jusqu'ici par diverses circonstances. 

Nos recherches sur les isolants synthétiques sont 
actuellement suspendues parce que le nombre d'échan- 24 
tillons qui nous ont été remis est insuffisant. Et nous x; 
vous demandons la permission d'exprimer, en passant, m 
le regret que nos fabricants d'isolants ne nous prêtent 
pas un concours aussi actif que les autres spécialistes, . 
regret d'autant plus vif que c'est l'Administration des 
Postes, Télégraphes et Téléphones qui nous avait . 
demandé de collaborer avec elle pour l'établissement 
d'un cahier des charges. | 


ҮШ. COLLABORATION AVEC LES GRANDES ADMINISTRATIONS ET .. 
LES POUVOIRS PUBLICS. — Nous avons continué à colla- " 
borer très activement avec le Ministère des Travaux. 
publics. | I 


Ainsi que nous venons de vous le dire nous lui avons 
remis l'an dernier notre projet de réglementation de 
la profession d'installateur électricien, ainsi qu'un \ 
projet de réglementation des installations intérieures. 

Ce ministère nous a consulté en outre à plusieurs 
reprises, notamment en ce qui concerne la préparation it, 
du futur arrêté technique qui remplacera celui dU, 
30 avril 1924. ы 

П nous а consulté également sur les moyens qe 
nous pouvions proposer pour la prévention des at “ 
dents, ainsi que sur les moyens à employer pou 


l'usage des prises mobiles de courant utilisées en agh, 
culture. m 
Nous avons, d'autre part, collaboré fréquemment, 
avec les services du Ministère de l'Agriculture da 
notamment avec le Génie rural : M. le directeur général 
des Eaux et Forêts vient tout récemment de now" 
demander d'entreprendre la normalisation des moteurs & 
électriques destinés à l'agriculture et nous constituo ч 
actuellement la commission qui doit être chargée de 
cette étude. ж P 
Par décret du 9 avril 1925, l'Union a été désigné, 
pour déléguer des représentants au Conseil nation, 
économique au titre des services publics. Nous avons 
choisi M. Henri Cahen, comme délégué titulaire 6% 
MM. Ulrich et Jean Rey, comme délégués suppléants.: 
Notre président, M. Legouëz, a été nommé de noti 
veau vice-président du Comité d'Electricité. H est en: 
outre membre du Conseil supérieur des Chem 
de fer, du Conseil supérieur des Travaux publi 
de la Commission des Distributions d'Energie él. 
trique. : 
Au Ministère du Commerce, notre président e 
membre du Conseil supérieur du Commerce 6 à 


l'Industrie et de la Commission de МЕО! 
usuelle. 
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la plus claire de toutes nos industries. L'établissement TN 
de cet annuaire, qui tire maintenant à 15oo exem- : | " 
plaires, représente chaque année un travail énorme, | 
mais nous avons la satisfuction de nous rendre compte d 5 
presque chaque jour qu'il est apprécié comme il le | А 
mérite, non seulement en France, mais encore à. i 
l'étranger. | EN 
Nos services ont en outre documenté trés largement, PE 
non seulement l'Office national du Commerce extérieur 
et nos attachés commerciaux qui font appel à nous de 


ei Enfin, notre Union est représentée à l'Office national 
# de Recherches scientifiques, industrielles et des 
E  [wentions par M. Schwarberg. 


| IYX.— Nous bornerons là notre exposé, ne voulant, 
E- Messieurs, vous rappeler ісі que les principaux traits 
GU. denolre activité. | 
в } Кош tenons cependant à vous signaler comme un 
i fait particulièrement intéressant le développement 
Ін: considérable qu'a pris notre service des publications et 


il’ des brochures de propagande. Nous voulons vous 
är signaler en particulier que notre < Guide du consom- 
w; maleur d'énergie électrique à la ville et à la cam- 
g: рате » représente maintenant 4oooo exemplaires, 
Hz; quenotre calendrier a été tiré à 180 ооо exemplaires, 
iK; quenotretractsur « Le confort chez soi par l'électricité » 
Ш: aglleint 228 ооо exemplaires et que notre brochure 122 

sles applications de l'électricité à l'agriculture a été 

| distribué à raison de 65 ooo exemplaires. | 
e Aus tenons aussi à mentionner notre annuaire dont 
Rate se développe chaque année et qui présente, 
" Gyons-nous, la synthèse à la fois la plus détaillée et 


je 2% . 7» 2 e 
d Première-Commission (Accinswrs DUS A L'ÉLECTRICITÉ). — 


ir À la demande du Ministère des Travaux publics, l'Union a 
u hit étudier par la première Commission les mesures propres 
5^ à réduire le nombre des accidents dus à l'électricité. Cette 
‚ Unde а abouti à la rédaction d'un rapport que l'Union а 
p^ tunmis au Comité d'Eleetricité. 
u. : | 
d Deuxième Commission (Bus кт Castes). — А la demande 
" dls Chambre syndicale des Constructeurs de gros Matériel 
| tittique, l'Union a chargé la deuxième Commission d'établir 
,, We wification des diamètres de fils nus à section circulaire 
K t ivre, Cette étude n'a pas encore abouti à un résultat 
gt définitif, 
# la deuxième Commission а été, d'autre part, saisie de 
y! Das demandes de revision du cahier des charges pour 
dr Moamiture des condncteurs isolés au caoutchouc (n° 186) (!): 
" elle a proposé d'introduire dans ce cahier des charges un 
( Gei ll nombre de nouvelles spécifications, et notamment 
des essais de tension analogues à ceux qui figurent dans 
" beaucoup de règles étrangères. Ces modifications sont actuel- 
S en! soumises à l'approbation des syndicats intéressés. 
А 
«к Quatrième Commission /NORMALISATION ET CAHIERS DES 
j "hd, — Appareils de mesure. — La quatrième Gommis- 
" a terminé au début de l'année la rédaction, depuis 
, Tënt entreprise, d'un règlement concernant les appa- 
` reils de mesure les transformate 
Deg ; urs de mesure et les shunts 
: quia été publié sous le no 87. 
Sf dppareillage, — La Commission a modifié le tableau d'uni- 
Ginen, des sections de barres de tableaux en cuivre et en 
Я саш publié sous Је n° 148 en novembre 1920 (?). 
| Oursaivant ses études sur le gros appareillage, la Com- 
іг ; | 
А Dee générale de l'Electricilé, yo novembre 1923, t. xiv, 
LA C) Herue générale de PElectricité, 15 janvier 1921, t. 1х, 
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plus en plus fréquemment, mais encore un très grand 
nombre de personnes qui se sont adressées à nous soit 
verbalement, soit par écrit. 

Tels sont, Messieurs, présentés en raccourci quelques. 
traits de l'activité de l'Union. Si quelques-uns d'entre 
vous désirent se renseigner d'une façon plus détaillée, 
nous sommes tout à leur disposition pour leur fournir 
les renseignements qui pourront les intéresser. Nous. 
sommes heureux d'avoir ainsi le témoignage que le tra- 
vail, l'activité et l'énergie dépensés par notre personnel 
seront mieux appréciés par vous puisqu'ils seront 
mieux connus. 


Annexe: Résumé des travaux des commissions en 1924 


mission a commencé la rédaction d'un réglement concernant: 
l'appareillage extérieur, qui est encore à l'étude. . 
‚ La Commission a mis à l’ordre du jour de ses travaux la 
mesure des tensions maxima en dessous de 10000 v. | 
Enfin, la Commission a entrepris la revision du tableau 
des intensités de courant. "ar 
Huiles pour transformateurs. — La Sous-Commission des 
Huiles a poursuivises discussions relatives aux modifications 
à apporter au cahier des charges sur les huiles (по 136) (1). 
et a arrêté le programme de nouvelles expériences, que: 
l'Union a confié, comme par le passé, à l'Ecole nationale- 
supérieure du Pétrole. Les travaux demanderont encore: 
plusieurs mois. 


Lampes. — La Commission a été amenée à reviser le. . 


cahier des charges pour la fourniture des Jampes à incan- 
descence à filament métallique dans le vide pour le rendre 
conforme aux accords internationaux concernant les unités. . 
Ce travail n'est pas terminé. 


Cinquième Commission (APPLICATIONS DR L'ÉLECTRICITÉ), — 
Agriculture. — La Commission s'est réunie pour entendre le - 
rapport verbal de ses membres sur les progrés réalisés dans. 
le développement du labourage par l'électricité, Elle a 
examiné les mesures à prendre en vue de favoriser dans ` 
l'avenir Ja création de coopératives de labourage et deréseaux 
ruraux. 

Chauffage. — La Sous-Commission du Chauffage a été . 
saisie d'une demande tendant à étudier les possibilités . 
d'utilisation de l'énergie électrique fournie par les usines . 
génératrices thermoélectriques : on utiliserait la détente de 
la vapeur qui doit servir au chauffage dans des. turbines. 
entraînant des génératrices. Une sous-commission étudie: 
actuellement un projet complet d'installations qui lui est. 
soumis par le Comité de Chauffage par l'Eau et la Vapeur.. 


(!) Loc. cil., p. 646, note (!). 
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Traction. — La Commission a organisé des essais contrôlés 
d'accumulateurs du modéle employé pour la traction élec- 


trique sur route. Ces essais sont subventionnés par plusieurs 


groupements, par les grands réseaux des chemins de fer et 
par le Ministére de la Guerre; ils commenceront au Labora- 
toire central d'Electricité le 15 mars 1926. | 

Ils seront suivis par une troisième série d'essais contrôlés 
de véhicules électriques à accumulateurs qui auront lieu du 
5 au 20 juin prochain, suivant un programme qui est trés 
sensiblement le même qu'il y a deux ans. 


Sixième Commission {Macuines). — La sixième Commis- 
sion a principalement étudié les propositions soumises par 
la Gommission électrotechnique internationale aux Comités 
nationaux. Son président, M. Boucherot, à la suite de ces 
études, a répondu au nom du Comité électrotechnique francais 
aux différentes enquétes menées par le bureau central. 

La Commission a poursuivi en outre le travail de classifi- 


cation des machines et la réglementation de la marque des 
Pornes. 


Septième Commission (APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE). — Inter- 
rupleurs. — La septième Commission, assurée par la Com- 
pagnie parisienne de Distribution d'Electrieité d'avoir à sa 


disposition un alternateur de 10000 kv-A pour procéder à ` 


des essais d'interrupteurs dans l'huile, a établi le programme 
de ces essais, qui commenceront dés que les constructeurs 
auront confirmé leur ‘accord et participé à la souscription 
ouverte pour couvrir les dépenses. 

Raccordements mobiles. — L'Union ayant été saisie par le 


_ Ministère des Travaux publics d'une demande tendant à 


réglementer l'emploi des raccordements mobiles en usage 
sur les réseaux ruraux a fait étudier la question par une 
sous-commission qui a terminé son travail et doit remettre 
incessamment son rapport qui sera transmis au Comité 
d'Electricité. 


Huitième Commission (TENSIONS DE DISTRIBUTION). — La 
huitième Commission a achevé la revision des règles à 
appliquer pour l'exécution et l'entretien des installations 
électriques, dans les immeubles et leurs dépendances 
(n° 137) revision qui nous a été demandée par le Ministère 
des Travaux publics. Ce travail est actuellement soumis à 
l'approbation du Ministére. | 

Elle a achevé les régles d'établissement du petit appareil- 
lage électrique dont l'étude était en cours depuis 1923 et qui 
ont été adoptées par le Comité de l'Union le 10 juin 1935 
(n° 67) (). | 

Elle continue ses travaux relatifs aux installations de 
première catégorie en étudiant trois règlements : le premier 
concernant les règles à appliquer pour l'exécution et l'entre- 
tien des installations comprises entre le réseau et l'origine 
de l'installation intérieure de l'usager, le second relatif aux 
tubes utilisés dans les canalisations d'immeubles et le troi- 
siéme visant les installations à bord des navires. 

Ajoutons enfin queles essais entrepris au Laboraloire cen- 
tral d'Electricité sur les densités de courant admissibles dans 
les conducteurs isolés au caoutchouc se poursuivent et que 
les premiers résultats concernant les conducteurs de faible 

section ont été donnés à la Commission. 


O Loc. cil., p. 645, note (1). 
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Dixième Commission (ISOLANTS SvNTRÉTIQUES). — La 
dixième Commission a poursuivi son travail sur lesisolants, — 
А la suite de ces travaux une classification des isolantsaété w 
publiée (brochure n° 68). е. | || 

La rédaction de cahiers des charges pour la fourniture | 
des papiers employés dans la construction électrique a été — 
entreprise par la Commission, qui n’a pas encore achevé ce | 


travail, par suite du trop petit nombre d'échantillons qu'elle ` 
a reçus. 


Quatorzième Commission (POoRCRLAINES вт VERRES ÉLRCTRO- 
TECHNIQUES). — La Commission a achevé la revision du cahier ` 
des charges pour la fourniture des isolateurs à clocheet iy, 
établi un cahier des charges pour la fourniture des isola- nw 
teurs suspendus. | d 

Ces textes sont à l'impression et des épreuves en seront ša 
soumises une dernière fois aux intéressés avant de les faire (ш 
paraître définitivement sous les numéros 146 et 81. in 


Dix-neuvióme Commission (REVISION PÉRIODIQUE DE L'ARRÊTÉ | 
TECHNIQUE ÉTABLI POUR L'APPLICATION DE LÁ LO! DU 15 JUIN 1906), vi 
— Après une enquête faite auprès de tous les adhérents des 14) 
syndicats intéressés, la Commission a proposé un certain ;. 
nombre de modifications ou de précisions à apporler à l'ar- d 
rêté du 3o avril 1924, déterminant les conditions techniques A 
auxquelles doivent satisfaire les distributions d'énergie élec- т | 
trique. Ces propositions ont été soumises au Comité d'Elet- 2 
tricité qui poursuit la revision de cet arrêté. | 

A 

Vingt-quatrième Commission (RÉGLEMENTATION DES MOTEURS % 
ÉLECTRIQUES DE TRACTION). — La Commission а eu à examinet 3 
les propositions soumises aux comités électrotechniques Dt- |, 
tionaux par la Commission électrotechnique internationale. ., 
Cet examen a eu pour résultat le maintien des règles Im - 
çaises actuelles et la mise à l'étude des règles concernanilt ~ | 
matériel de chemin de fer et les petits moteurs de traction 7) 
sur route. » 

La Commission & examiné en outre les propositions de ls E 
Commission électrotechnique internationale relatives 8X | 
symboles de traction et une note de MM. Boucherot et Dare 
rieus donnant une nouvelle définition de la puissance des % 
moteurs de traction. L 


Y 

Commission pour la création d'un Office central de x 
Documentation. — Une Commision a été chargée d'étudier % 
les possibilités de créer un Office central de Documentation " 
Le rapport de la Commission a été publié sous le n° 75. à 
Commission pour la Réglementation de l'emploi des aP: 3 
pareils de radiologie. — La Commission créée à la fin de : 
l'année pour cette étude а entendu les constructeurs d'appé ‘il 
reils de radiologie et a ouvert une enquête sur la réglemet \ 


tation pouvant exister déjà à l'étranger. Cette étude est € ;; 
cours. 


` 


Commission pour la Réglementation de la profession. 
d'installateur. — Une commission spéciale a été constituée ` 
aux fins d'examiner la possibilité de réglementer Ја pro- ` 
fession d'installateur et d'établir un projet. | 

À la suite de celte étude, un rapport а été établi et transmis . 
au Ministère des Travaux publics, où il est actuellement. . 


w VV IA "SEE 
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SECTION SCIENTIFIQUE 8 TECHNIQUE 


| | : Tr 
| Que savons-nous de l'électricité ? 


| Nous avons demandé à l'auteur des « Nouveaux axiomes de l'Electronique > (*) de montrer com- 
i ment ses idées peuvent étre suggérées directement par l'observation des phénomènes électriques, 
| et d'indiquer en quels points elles se séparent des théories actuelles. Cet article contient иле cri- 
| tique succincte de la théorie de Maxwell, et une curieuse extension de la formule dont est parti 
w M. Einstein pour construire sa théorie de la relativité, à laquelle les conceptions exposées ici 
к: s'obposent d'une certaine manière. Les lecteurs qui s'intéressent à ces questions pourront rap- 


| | procher cet article de celui que M. Brüninghaus a publié récemment dans cette revue. 


е parcourir ces lignes éprouvera, sans doute, l'impres- 
іх 00 фпе nos connaissances théoriques, en électricité, 
mg Іші pas l'étendue que les plus récentes doctrines leur 
s. attribuent. Le rôle de l'expérience n'est pas terminé, à 
& beaucoup près. Pour s'en convaincre définitivement, 
E, illi suffirait de suivre les efforts tentés actuellement 

pour découvrir les lois qui régissent le mouvement de 
к l'dectricité dans les atomes, et qui déterminent les pro- 
i priétés magnétiques des corps. Les conférences magis- 
" tales de M. le professeur Langevin, au Collège de 
V Frane, sont particulièrement instructives à cet égard. 
Іі donc pas inutile de faire, en quelque sorte, 
ei l'inventaire des preuves expérimentales que nous pos- 
+ Mons sans s'inquiéter des théories existantes, dont 


! h valeur est fort douteuse. L'exposé qui suit pourra: 


б servir de guide dans ce travail. 


к L Les courants neutres. — Dans l'étude expéri- 
4 mentale des lois de l'électrodynamique, les courants 
| im — ceux dont la charge électrostatique totale est 
, nur. Joentun rôle prépondérant. On peut méme dire 
И Tell électrodynamique n'y devient perceptible que 
, Ше que les effets électrostatiques, comparativement 
Te, des charges contenues dans le courant, sont 
exactement compensés. 
ët introduire à nouveau, dans l'étude des effets 
d | ourants, la notion d'élément de courant. On sait 
4 а expression, peu à peu abandonnée au moment 
у Es b des idées de Maxwell, qui considérait lé- 
Géi comme un fluide continu incompressible, se 
.. à l'ordre du jour par la découverte de la 
° de l'électricité, et notamment du caractère . 


jf. disconti 
"äm des charges, qui apparaissent comme des 


j: Obiels ina 
E indépendants, dont les déplacements peuvent 
N | 
ү МА, A ыле de lElectronique, par В. FERRIER, 
; Sorbonne, Paris (5° ard, dépositaire, 3 et 3 bis, place de la 
^ dans cette revu? | Brochure rassemblant les articles parus 
9023 ma | Dé nouvelle théorie de l'électronique, 
père à la loi re р. 709-715 et 789-794; De la formule 
р. 263-569. 68 quanta, 7 novembre 1925, t. хуш, 


L Avertissement. — Le lecteur qui voudra bien 


étre quelconques et auxquels les effets observés doivent 
être rapportés. Rien n'est dés lors plus naturel que de 
considérer l'ensemble de ces charges contenues dans un 
élément de volume d:, compte tenu de leurs vitesses et 
de leur accélération, ou tout au moins de ce qui appa- 
rait comme tel, à travers la substance oü elles sont 
incorporées. 

Soit donc un observateur fixe par rapport au sys- 
téme absolu (éther), c'est-à-dire, si l'on veut, par rap- 
port au systéme de référence astronomique ayant pour 
originele soleil. Cet observateur constatera la présence, 
dans l'élément de substance dz, d'une charge positive 
totale рат, animée de la vitesse V,, et d'une charge 
négative — рат, animée de.la vitesse V,. L'intensité 
dans l'élément de courant dr sera (si p est exprimé en 
unités électrostatiques, et ? en unités électromagné- 


. liques) représentée par le vecteur : 


: I 
t = — p (V, — Vo), 
C 
la vitesse d'ensemble de l'élément sera 
I 
и = a (V, + Ve), 


Voyons d'abord ce que donne l'expérience, relative- 
ment àl'action d'un élément de courant fixe par rapport 
à l'éther sur une charge électrique également fixe. 


L'action sera rapportée à l'unité électrostatique de 
charge positive. 


HI. Loi de l'induction. — Avant d'écrire des for- 
mules о ш je veux faire une observation 
générale sur la manière dont les expérie é 
conduites. periences ont été 

D'abord, la seule action étudiée a été celle des’ cou 
rants fermés, c est-à-dire de ceux qui satisfont, en t t 
point de l'espace, à la condition uL 


div 2 =o 


Pourquoi cette restricti 'agi 
iction ? 1 Ф ы i 
naturelle, ou d' ; А S'agit-il d une nécessité 
"p une insuffisance expérimentale ? J'es 
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time que c'est tout à fait inutilement que Maxwell a 
admis la première hypothèse, si difficilement conei- 
liable avec ce que l’on sait de la structure discontinue 
de l'électricité. Tout au contraire, il parait évident que 
les expériences effectuées ne pouvaient porter que sur 
des courants sans divergence, et cela pour cette simple 
raison que ces courants devaient étre quasi permanents, 
et ne jamais tendre à produire une séparation appré- 
ciable: des deux électricités. Autrement dit, rien n'a 
jamais été tenté, en matiére d'expérimentation, qu'avec 
des courants constamment neutres, et, par là méme, 
nécessairement fermés. Les expériences faites. sur les 
courants de trés haute fréquence sont toutes récentes, 
et elles ne suggérent pas l'impression que les phéno- 
ménes conservent la méme physionomie que dans le 
cas des courants lentement variables. | 
D'autre part, comment ont été déterminées les forces. 


électriques d'induction ? Uniquement par la considéra- 


tion des forces électromotrices produites sur des cir- 
cuits conducteurs fermés; il en résulte que les forces 
électriques véritables ne peuvent étre déduites de l'ex- 
périence qu'au gradient prés d'un potentiel uniforme 
arbitraire. 

Or, Maxwell a introduit la condition que la force 
électrique © (abstraction faite de l’action électrostatique 
des charges libres qui pourraient subsister) satisfait 
également à la condition 


div © = o. 


Ilest clair que la justification de cette restriction 
— si elle est légitime — doit être cherchée ailleurs que 
dans les expériences mentionnées ci-dessus, puisque la 
divergence du gradient arbitraire (que l'on pourrait 
ajouter sans changer Ia force électromotrice) est elle- 
méme arbitraire. Et c'est, en effet, pour expliquer un 
pliénoméne tout différent (à savoir la propagation des 
ondes) que Maxwell a imposé cette condition. Nous 
verrons plus loin que, dans ce dernier phénoméne, 
d'aprés la loi dite du « déplacement » découverte pré- 
cisément à cette occasion, la divergence de ? ne pour- 
rait pas étre nulle si celle de 6 ne l'était pas constam- 
ment aussi. Il fallait donc, dans ce cas, introduire la 
deuxieme restriction pour avoir le droit d'imposer la 
première, qui caractérise justement tout l'ensemble Gs 
la théorie de Maxwell. 

Je pense que le lecteur commence à apercevoir la 
très subtile faute de raisonnement qu'a commise 
Maxwell, et que je m'appliqueici à corriger. Au lieu de 
poser à priori, comme il l'a fait, 


divi-o 


avant méme de formuler les lois d'action, il con- 
viendrait, au contraire, de rechercher la forme la plus 
générale de ces lois, et de n'introduire ultérieurement 
cette restriction que dans l'étude du cas particulier 


des courants fermés. C'est faute d'avoir pris garde à - 


cette légére erreur de méthode que les physiciens se 
sont trouvés, par la suite, dans l'impossibilité d'incor- 


porer les idées de Planck et de Bohr dans la théorie 
générale de l'électrodynamique, cette dernière s'étant 
malencontreusement réstreinte à l'étude d'un cas par- 
ticulier. 


Je rappelle que 1а loi d'induction, suivant Maxwell, 
peut se mettre sous la forme suivante en notation 
vectorielle) 


bid | 
é = — = | div z = o, 
c à ` 


en posant 


ma f - de (potentiel vecteur), 


et j'ai montré que l'on a identiquement, en posant 
J€ = rot IN (champ magnétique), 


` @ = div 2 (fonction ampérienne, ou ampérien), 


rot M — 3€ = J IESS =; а= d< Que йт, 
m 


div M = а= ft grad, — Aen TÉL 


et cette dernière relation montre bien que l’on a 


div 6 — О 
бі la condition 


div; =o 


est satisfaite dans tout 1 espace ; l'ampérien @ est alors ; 
partout nul. Ces deux relations s'entrainent bien ` 


mutuellement comme Maxwell l'exigeait. 


Je vais définir, au lieu du vecteur ӘП, un vecteur А” 


tout à fait analogue, et qui devient identique à ON si 


l'on suppose (ce qui est maintenant facullahf), que i 
les courants sont fermés. Parmi l'infinité de үесігше * 


satisfaisant à cette condition, j'ai choisi celui qui e 
porté par la droite joignant la charge fixe (a, b, 6), à 
l'élément de courant (z, y, z) qui agit sur elle. 

Si lon prend pour & le vecteur dont la — 
sur Oz, par exemple, est 


üt. = T ee) ix + (y — b) i + (6-080 


on vérifie immédiatement que l’on a 


%— тоб, 
С = die À 


la force d'induction étant donnée par 


ТИВА А | nt. 
sans aucune restriction quant à la forme des 0002 


4 


e 


S 
E 


H 
D 


La 


| circule, mais 


* Ile: lui-même. 
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Cette équation entraine comme conséquences ` . e étant la densité électrique (encore *inconnue) de 
JE ЖТ | l'éther. On en conclut aussitôt que, lorsque la force 6 ` 
| |. I 026 : 2 
-rot 6 = — - ETE varie avec le temps, l'élément de volume ат est le 
I NUES A siége d'un courant d'intensité (en unités électromagné- 
RUNS да tiques ШЕ | 
div 6 = + —, + 
dé c д | ) 1 дё 


auxquelles on peut. joindre les identités générales, qui ' 


serviraient à définir & et 20 — — ^ — | 
22202, Pot F grad & = qui, 


^. wi ep: 


“ 


dites équations se réduisent bien à celles de Maxwell 
Wagon suppose que tous les courants sont fermés, 


cest-à-dire que . . + 
= a= o. KR | . | д ' 

Si, dans le cas général, on, connait la valeur de z, les 

. deux dernières équations permettent de calculer 26 et 
6; ces valeurs portées dans les deux équations précé- 


i| фев donnent le tourbillon et la divergence de 1а 


[йе électrique. — - 


Mais comment. connaître. la valeur de ? à chaque 


istint? S'il s'agit de conducteurs, la force € produite 


par la variation de ? en fonction du temps contribue à 
modifier cette intensité. Ce sont là les phénomènes 
d'nduction mutuelle et де self-induction, dont l'étude 
a été poursuivie dans le cas des courants fermés. Les 
conclusions concordent avec l'expérience, à condition 
que les courants ne soient pas trop rapidement 
· Variables, sinon il apparaît des phénomènes nouveaux, 


dis de rayonnement. Quelle est donc l'hypothèse ` 
exacte quis’introduit alors dans le raisonnement? La 


hi fondamentale elle-même est-elle altérée? Maxwell 
a montré qu'il n'en est rien et que tout s'explique si 


ғ) lon admet que le courant n'est pas tout entier localisé 


Tu le conducteur et qu’il se produit, en partie, dans 


г; ^W. Le courant de déplacement. — L'éther n'est 


j paru, jusqu'ici, que comme un système de référence, 
‚ deime invariable — en première approximation tout 
; Umoins, Mais il est bien naturel de supposer que la 
sistance dont 1 est constitué n'est pas rigoureuse- 

nal solide et peut se déformer sous l'influence dé 
` aies actions,- Maxwell а admis que ces actions 
[ Kama d'agir-sur Péther sont tout simplement les 
ИГЫ électriques. Ce milieu ne serait donc, d’après 
u, que de l'électricité, identique, au fond, à celle qui 
pour ainsi dire coagulée au lieu de demeu- 


H 


To fluide, 


; 2. pour relier la déformation prise par ce 
es à influence électrique qui la produit, la loi 

| HIM que voici: | > 

| ш de la force électrique & au point 

' déplace d dément de volume d'éther en ce point se 

| ^; dansla direction de &, de-la quantité 


S Е == —— 6, 
. 472 
T. 
\ 
i D 
i 
L ` 


4 = — — 
| Anc {04 


la densité р disparaissant évidemment de la formule. 
Ces expressions caractérisent, en quelque sorte, les 
forces intérieures de l'éther. | AE 
Il convient d'observer que la formule du déplace- 
ment ne peut pas s'appliquer rigoureusement autour 
d'une charge électrique ponctuelle, donnant sur l'éther 


. Р . І * e 
une action répulsive égale à —. 
a r 


En effet, le déplacement de l'éther, tout près du 
point chargé, tendrait à devenir infini, alors qu'il 
aurait une valeur finie à une petite distance de là. Le 
milieu devrait, en quelque sorte, se retourner sur lui-. 
méme, ce qui n'est pas possible. La distance critique, 
à partir de laquelle ce retournement se produirait, est 
la valeur de z satisfaisant à l'équation 


.de 


d 


— 


I. 


Cette distance critique d dépend donc de e et dep: - 
elle est d'autant plus petite que р est plus grand ; si 
l'on prend pour e la charge d'un électron, on constate. 
que la densité p de l'éther est inversement proportion- 
nelle au cube de cette distance, tout comme si l'éther. 
était formé lui-màme d'un. systàme discontinu d'élec- 
trons, dont la distance minimum serait de l'ordre de d. 

Pour comprendre l'apparence de coagulation que 
présente ce milieu, il suffit d'imaginer que ces élec. 
trons sont, non pas immobiles, mais en mouvement. 
extrêmement rapide, et que chacun décrit’ une ітајес-. 
toire très petite, dont le diamètre est de l’ordre de d. 
Les trajectoires de deux électrons voisins se traverse- 
raient comme les anneaux d’une chaîne. | 

-Je n'insiste pas sur cette conception, destinée seule- : 
ment à fixer les idées. Je dirai seulement que la den- 
sité р doit être extrêmement considérable, la distance 
critique d paraissant être de l'ordre de ro—! em. Les 
courants de déplacement, - d'intensité appréciable 
correspondent donc à des vitesses extraordinaire- 
ment faibles pour les éléments de volume d< de 
l'éther. | , | 

+ ... ' 
7 En 1 absence de toute matière et de toute électricité 
libre, les équations de l'induction de l'éther Sur lui- 
tions générales, par la valent de concra les équi 
mont parla valour du courant ds берса 

"AC r H Ka: % ў 

monté que l'étude mathémitique du système 

| x it en examinant successivement ` 
le cas où Гоп a constamment 26 — о, et le cas où Pona | 
constamment & — о. Се dernier correspond aux Se 
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rants fermés. Les deux systèmes particuliers sont donc 


т 026 
rot & = — — 2912 
div 6 — o, 
rot Je — - Ge 
c 104 
div 4 — о, 


pour le mouvement sans divergence, et pour le mou- 
ment irrotationnel 


rot 6. o, 
| OCL 
div 6= 4 —, 
c Ot ` 
06 
c Ot 


Le premier systéme, identique naturellement aux 
équations de Maxwell, conduit à considérer la propa- 
gation du mouvement, avec la vitesse c. Il donne les 
propriétés des ondes électromagnétiques. ` 

J'ai indiqué d'autre part que le second systéme con- 
duit, au bout d'un certain laps de temps, à la forma- 


tion de points singuliers dans le mouvement qui 


devient périodique. La petite région d'éther qui oscille 
ainsi sur place, en faisant intervenir, dans les carac- 
téres de son mouvement, les propriétés résultant de la 
discontinuité de l'éther aux environs du point singu- 
lier, n'est pas autre chose qu'un osctllateur de Planck. 

La fréquence de l'oscillation qui prend naissance 
autour d'un des points critiques dépend uniquement 
de la quantité d'énergie W résultant de'la déformation 
initiale dans les environs de ce point. Elle est donnée 
par la relation : 

| W = һу, 


h désignant la quantité 
h "m a e 


2 EN 


où n représente le nombre de particules d'éther (!) 
(électrons) contenues dans la région où la déformation 
de l'éther ne peut pas ètre considérée comme un phéno- 
mène continu (dix-huit environ) ct dont les combinai- 
sons deux à deux serviraient à déterminer l'énergie 
propre de cette petite portion d'éther, altérée d'une 
facon particulière (trajectoires non fermées). 
Lorsque les déplacements et les courants initiaux 
possèdent à la fois divergence el tourbillon ils peuvent 


(t) Le plus petit élément isotrope et complet que l'on peut 
considérer, dans un tissu formé d'anneaux (chacun étant 
traversé par quatre autres), comprend dix-huit anneaux. 
Quant au facteur 27, il apparait quand on cherche la fré- 
quence d'un systéme dont l'énergie serait 


e? м 4 
W = — 1----“ 
r c 
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être décomposés, par la pensée, en deux parties, l'une 


sans divergence, l’autre sans tourbillon. Сез deux par- 
ties se séparent réellement dans l’espace, car la pre- 
mière s'enfuit vers l'infini avec la vitesse c, et la 
seconde se quantifie et oscille sur place, autour d'un 
certain nombre de centres indépendants. 

Tous les phénoménes sont, bien entendu, rapportés 
à un observateur fixe par rapport à l'éther. Que 
deviendraient ces relations pour un observateur en 
mouvement de translation rectiligne et uniforme par 
rapport à ce milieu? L'expérience nous indique que 
l'aspect général doit rester le méme, au moins quand la 
vitesse de translation de l'observateur est petite vis-à- 
vis de la vitesse c. 


V. Spéculations. — M. Einstein a étudié le 
premier système et Га transiormé en y remplaçant les 
variables т, y, z, £ qui figurent dans les expressions de 
la force électrique & (X, Y,Z) et du champ magné- 
tique 2€ (L, M, N) par les variables 


ce qui donne, par exemple, 
AA 0X Oz XW IL vx 
0x дах ÒL OU Ae Хдл À 
Le système ainsi modifié diffère de l'ancien, maissi 
l'on pose 
X: = X, 


м1 (од? А. 
di (2--2 м), 


et des expressions analogues pour L', Mr, N', il prend 
une forme identique à celle du premier. 


Cela revient à dire que, moyennant une altération * 


infiniment petite des [instruments de mesure, repe 


sentée par la transformation de Lorentz écrite C ~ 


dessus, et à condition d'adopter les nouvelles valeurs 
des champs électrique et magnétique. les phénoménes 
paraissent être les mêmes pour l'observateur en mol: 
vement. 


П en résulte quele mouvement de la charge d'épreuve 


avec la vitesse v à travers l'éther doit faire apparaitre > 


la force électrique nouvelle donnée, à des infiniment 


petits près d'ordre supérieur, par le formule vert > 


rielle 


I : 
à E JC + dites 


a и Ari 1926. 


| к désignent là sin magnétique au | point occupé par 


ar 
x 


Регар 


` 
жууы 


LTÉE, 


Tin 


xA 
+. 


— — — 2 
p. 


l 
! 
| 
| 


pour es courants sans divergence... 


hehargé, — ` 
(n sait que M. Einstein a poussé jusqu'aux extrémes 


limites les conséquences. de ce résultat, en admettant 


que le-groupe de Lorentz, dont on vient de faire usage, 
possède seul cette propriété de transformer en elles- 
mêmes les .équations de. l'électrodynamique, étant 


admis, comme il'a été fait depuis Maxwell, que les 
‘phénomènes . ne. peuvent mettre еп- jeu que deg cou- 


rants fermés. 

02; je vais montrer. qu 'il existe, dans le cas des cou- 
rants irrotationnels, une propriété formant, pour ainsi 
dire, le pendant -de:celle qui vient d’être démontrée 

Considérons Ја ` transformation suivante, 
déduit de celle de Lorentz en y changeant с? en — e, 
e qui constitue, en queque: sorte, un groupe jumeau 


du precedent; — ; 


| | "X 
у =}, | 


cp d 
2) ee 


" Ta 


Le lecteur vérifiera, avec la plus grande facilité, que 


la forme des équations du second systéme (irrota- 


tionnel) est modifiée si l'on y remplace х, y, z, {, par 


| 24,2, 2, mais que cette forme redevient identique- 


ef ment la même ел posant, — ' 
s Е (x+ 2 а), 

Iu. x 

Z! = Z, , | 
a = aiu 2) 

AE 


En raisonnänt comme tout à l'heure, on est conduit 
d'admettre qu'une charge animée de la vitesse v par 
Rpport à l'éther subit, du seul fait de son mouvement 


en présence des courants поп fermés, mais dépourvus | 


de tourbillon, la force électrique donnée, au second 
ordre près, par ооа vectorielle 


| T étant empérien аш au point occupé par la da 


: id ісі le lieu d'examiner jusqu'à quel point 
4. Í — dont l'intérêt est suffisainment prouvé 
SR a des oscillateurs: de Planck — est sus- 
4. modifier les conclusions de M: Einstein, et 
Se өш. ои du'choix de la transformation qu'il 
е vais me borner à formuler, en tenant 
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qui se ` 


teurs ordinaires oir les électrons 


compte de ces données, une hypothèse. générale pour 


l'action des courants neutres les uns sur les autres. 


VI. Action d'un élément de courant. — Un 
élément de courant de volume d7, fixe dans l'éther, 
peut étre considéré comme un courant ouvert, ayant à 
la fois divergence (à ses extrémités) et tourbillon (sur 
sa surface latérale). Le champ magnétique, produit en 


un certain point, a, 5, с est donné par la formule de 


Laplace E 
Jedz Em grad, =, d ат, 


et l'ampérien au méme point par 


_, i) dr. 


À^ 


' A;dr'— kt 


L’ action la plus générale, sur une charg e de vitesse v, 


sera donc, en SES 5 


- Ride 


le vecteur R correspondant à cel élément 


I 84А; | ї ‚ @ л. "4. 
ын сөн Mas + 1 (o 90050 d 


le symbole à 2 signifiant que z, y, z el a, 0, c restent cons- 


tants dans la dérivation. 
Si la charge est fixe, l'élément de courant. étant, au 


contraire, ume de la vitesse u, il suffit de remplacer d 


par — u dans cette formule ; Gest du moins ce que 


-j 'admettrai. 


. VII. Propriétés du flux magnétique. — Je vais 
calculer le tourbillon el la divergence de 1а force élec- 
trique exercée sur une charge immobile, du SEH du 


z 


mouvement du courant. ⁄ : 
La force en question est : | 


в: fts n] 2] + иа) dr. 


— 
— 


4 


En général, on obtient, comple tenu de l'identité 


(u constant) 


rot (%, 2€;] = grad Ge 2е,) Е [u; rot vel + ü div d 


её, en remarquant que 


du, rot 2€, т grad ©]. 


est nul en dehors ge courants 


rot 6 — — ; grade Је Ж) dr. mE 


Cette relation montre immédiatement que, si lec 
rant: glisse ‘sur lai-máme (et c'est le cas dés Jm 
C- 


seuls sont mobiles) là 


Ab 


— 


спе. 


. ...2 
----- e 
— Ü — e -- 


— „л 


PED 
- . e. 


= — — -— .-. 
=. 


а ч. 


—— 


СТИ 


Ct me mpeg ho mo 
- - ^ KC 


ы 
ы. 
| 
% 
ў t= "t 
A 
€ | 
Ж 
r 
à 


Uf че ете саг d aire = 
- В . 
w^ 


= 


ne 


ҮТ олн ae cg... vu p. S m 
" RE < ffe bentes ae d$ Gen del a „м ES Lo 4... <. e 
w e A 4€ ée or Ж Š Ñ ege SCH 


EE н 


-- 


-~> 5 
GËT MN 


- о -- 


EPL A* s „ъз 


ӘС - L4 — AA ай nad et, Zem тш * 


T2 tl 


cen om 4» ..- 


2 
g. Za LA 


еты 


- Тт e e - .. D 
E E E 
am. "^. ж means name ee. ше 0000 


. ; 
. H 
e EE EE 
et EL EP 
Š £ 1 Uus . EX 
AN EFE 
QUEM T 
pu L 
VOL SEN 
Se, de ЕН 
pe qm 
e D WER 
К ЖЕ: 
; , T 
Es 
Dok ` 
' . , t 
t . 
^ E 


= X `. 


24 - 
Some ` —— oa a — — 


654 = REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLEOTRICITE 


force éléctrique induite n’a pas de tourbillon. C'est ce 


que l'expérience confirme. 
On trouverait де même que 


а I | 
div 6; = — Е (и, rot 2€; + grad @;) = о, 
car l'expression EE. 
rot 2€; +- grad À; 


est nulle en dehors des courants, 
d'où, par sommation : 


div $ — o. 


En supposant le courant fermé, et en convenant 


д 5 | 
que le symbole у comprend le terme s provenant de 


la variation éventuelle de l'intensité, on obtient finale- 
ment, pour une translation : 


On retrouve bien, dans ce cas, la propriété attribuée 
au flux magnétique traversant un circuit de déter- 
miner, par sa variation en fonction du temps, la force 
électromotrice dans ce circuit, et cela indépendamment 
de la cause de variation de ce flux. 

Cette propriété s'étend au cas où le courant fermé est 
animé d'un mouvement quelconque. 

Si le mouvement du courant est une rotation «autour 
d'un axe quelconque, on constate, tous calculs faits, 
que, dans le cas du courant fermé, le tourbillon de la 
force électrique induite sur des charges fixes est le 
même, au signe prés, que si ces charges tournaient 
autour del'axe w, le courant demeurant immobile. 

On en déduit aussitôt la propriété suivante : ` 

« Lorsqu'un système indéformable, contenant à la 
fois des courants fermés et des charges électriques fixées 
au systéme, est animé d'un mouvement quelconque, 
les forces électriques induites par les courants (cons- 
tants) sur les charges entràinées, n'ont pas de tour- 
billon. Les charges doivent toutefois être prises en 
dehors des courants ». 

Ce résultat est également confirmé par l'expérience, 
et j'appelle tout particuliérement l'attention sur le fait 
quil n'a pu étre obtenu qu'en tenant compte des 
termes 


и À; dt 


de la force électrique induite. L'influence de ces termes, 
introduits, comme on l'a vu, en vertu de considérations 
d'invariance dans le cas de courants ouverts, se mani- 
[este donc réellement, méme pour les courants fermés. 


ҮШІ. Actions électromotrices et pondéromo- 
trices. — Après avoir établi, comme je viens de faire, 


. t š . SS 
. pression — e v. Il suffit de voir les formules du рїї | 
с 


= она нағы ЖӘК — 
` - "RE Ы 
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les formules relatives à l'action d'un courant sur une “š: 
charge électrique fixe ou mobile, il ne reste plus de -t 
difficulté pour comprendre l'action d'un courant sùr ‘À 
un élément de courant: ce dernier est en effet constitué — ** 
раг des charges de signes contraires, en mouvement, 2 
auxquelles les actions précédemment calculées s'ap- 
pliquentindividuelement. | | 

Or, suivant que la force calculée ainsi est indépen- 
dante de la vitesse dela particule électrique, ou au con- -h 
traire proportionnelle à cette vitesse (les formules pré- з! 
cédentes contiennent ces deux sortes de termes), les i 
actions exercées sur les charges positives et négatives 
de l'élément de courant se retranchent ou s'ajoutent, 
car le renversement du sens de la vitesse de la charge 
détruit l'effet du changement de son signe. Dans le 
premier cas, les charges tendent à se mettre en mouve- 
ment, en sens contraire, dans l'élément, ce dernier 
n'ayant aucune tendance à se déplacer; dans l'autre 
cas, l'élément est actionné dans son ensemble, les 
effets s'ajoutant. La première action est dite éleciromo- 
trice, la seconde pondéromotrice. Mais il est clair qu'il 
n'existe aucune différence de nature entre les deux. 


< 
poc 


IX. Action des charges libres. — La considéra- à 
tion des formules obtenues, grâce à la transformation ‘à 
de Lorentz et à la transformation conjuguée, fournit : 
encore un renseignement : la connaissance de l'action . 
d'une charge libre mobile sur un élément de courant. . 

En ейеё, si l'on observe que la force électrique 
X, Y, Z figurant dans les formules est une répulsionen ^ 
raison inverse du carré de la distance, la nouvelle - 
valeur de l'ampérien, ainsi que celle (non écrite) du H 
champ magnétique, diffèrent des anciennes de quai- ` 
tités qui sont, au second ordre prés, l'ampérien el ET 
champ magnétique d'un élément de courant dent 


graphe III pour s'en convaincre. O8 
Or, c'est justement le résultat que confirme l'expt- x 
rience de Rowland, quant à l'effet magnétique produit 
par la rotation d’un disque chargé. L'expérience dE + 
chenwald s'interpréte de méme. 


X. Conclusion. — L'exposé qui précède résume 
l'essentiel de nos connaissances générales au sujet des 
lois de l'électricité proprement dite. Tout ce qui COD tj 
cerne plus particuliérement les propriétés électriques 
de la matière, et leur application (conductibilité, ё ` 
trolyse, ferromagnétisme, etc., etc.), fait encore partie 
du domaine de l'électrotechnique, et ne peut être incor ` 
poré dans une théorie véritable. "E 

Mais ces formules d'électrostatique et d'inductioh , 
elles-mêmes, sont-elles définitivement acquises! Je n : 
crois pas qu'on puisse l'affirmer : l'ensemble пе 
étayé, en tous cas, que de loin en loin par les résultats 
d'expérience; beaucoup de données proviennent A 
domaine de l'optique et devraient être directement 
vériliées par ‘des conséquences plus aisément analy: 


EX 


x, 
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- "ro" | BT Pet glou 
im - sables. C'est, sans Bonis. la. contribution due nous . Le tourbillon (rot “) a pour composante savani Oz | | LE I 5 
Т apporteront les prochaines années, si, toutefois, la | | . | | "TENES 
e sorte d'emprise qu'exercent, méme sur les meilleurs . | DY. òX | | | Pri 
e esprits, les doctrines actuelles, пе: рау pas Det. Ar 8” Y 1248 
gs des chercheurs. | } | 1 iu 
js R. eege, Le gradient (grad &) a pour composante suivant Oz | ТШ d 
s Ingénieur des Ponts et Chaussées. i Б | | НІ. { er 
ТА с I o ELI 
TH -- --- Mit. zen 
ш. N.-B. — Je crois utile de ҮЙЛӨР quelques notations | O | l + oa 
№: conventionnelles, employées dans cet article. On a enfin | | AED Е ІН! +. | 
x Le produit vectoriel kel uj] а pour-composante, sui- | | | | чүү 
kl vant 02 ; | o dX Ar, д2 Urt x 
d. EL um n omi ЛЕН 
шо 
| | | [x 
Sur la transmission de l'énergie par les Systèmes ` > . 
sa dits quadripóles passifs (Suite el fin) % | | B i P 
23 TEE ERES 
қ | e қ | | 11; 5 3 D 
|a Cas des lignes homogènes. — Dans le cas y est la puissance ° complexe et y', son imaginaire con- р | | ЖЕЗ 
^ lignes homogènes tout. се qui vient d'être dit sub- juguée. ШІ Mu и 
' tite, mais'il faut remplacer 5 et a: par des coefficients Dérivons y par rapport à z, il vient | | | НЕ 
| Mmbórlionnels à Ja longueur, à savoir I | mE | | | B. ы, Í 
| ду д> дї А НЯ. 
Ет жалауын | = =i— ы y — d WE p д 
фай, ашар, . (30) dx p К? д2 по | Gs Acsi 
8]. Supposons S — t et, | | 5 же ШОКЕР ЕС 
2 quina — par suite, ъ= = 0; zb de sórte оп, en remoníant aux équations (33) et 34) | | PE ` 
| А | | M. d 
Ti cosh 201 cos KÉ р, + sinh 2 B/ cosh о, (за) ` = 2 = dé + доо" | Ж | К 
(31 | A RT d 
Zomm 204 sin (1 —) + sin зай sinh p. | | 


- conduit l'étude 


| dM homogènes. Pour cela no 
| tions ons ifléren ti 


| E désignant les constantes 
бейт ер Чаш t définis par . | 

e 

p = et 1= 64 jut. 

jf Désignons 


№, allons rapprocher ces résultats de ceux auxquels 
directe de la propagation Пе. long des ` 


us partirons des équa- 
elles de propagation que nous écrirons 


(02) 


s habituelles par unité de 


(33) 


j par v i 
; ; Witivement с de “ir › ",les imaginaires conjuguées 


ent les es suivantes 20 Ve équations Gë entrai- 
; 
"s _ д! | | 
| а ET % 
Bo de Pret — ы. = фо. (34) 
7 Posons 
2 
f Yz We oy 
f КЛИ. іу et Y=M jW dv, (35) 
: Du діні. id Plctricit 
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Dérivons encore une lois, il vient, aprés des simpli- 
fications de même nature Е | 
SN | | | "P | ! / 
за T (d + pq) y + 2p'qy". (36) 

Si l'on avait dérivé l'équation (35) еп yl on aurait eu 
de même | 


292 GE | 
32r — = apy Е (ре m 7) y. (G7) 


Les équations (36) et (37) sont deux équations diffé- 
rentielles en y et y' qui permettent de déterminer ces 
lonetions. Pour les résoudre карр que nous avons 


pg = (B + /а)?, donc >4 =@—ja}, 


et | 2 к 
= Z, donc E GT 


В étant le coefficient d’ affaiblissement de la li gne; а, son 


Coefficient de “pugnent d'onde; Z, son impédance carac- 
téristique. | | | 1 
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Les deux derniéres équations permettent d'écrire 


(2 


ou, en changeant là notation des constantes d'intégra- ж 
tion et posant xs | 


| OMNE _ | Ж | | Jh 
| PIS ут | LA uud, „ш уш, (уй 
3 ou | ат eZ 6 Т aA "Ta 
Wu ! H | | E 
i PIPL —\/ртр = t + а. W: = Du cosh 2 Bz + М sinh э т) cos 0 " 
| 7 É | + (À, cos 2ax + à, sin >a) sin 9, 27 : 
| Ж k 


/ 


En outre on peut écrire 
pq +р = 2 (8 — e 


de sorte que les équations (36) et (37) deviennent 


W: = — (À cosh фл + s sinh 2x) sin 0 


+ Өз cos 2 zz + À, sin > az) cos 9. n 


Ces dernières équations rappellent la forme projec- i 
tive des équations générales (13) et (16), qui n'ont été . 


établies, elles; qu'en ce qui concerne les points ex- : 

д%у 2 trèmes, tandis que les équations (44) sont valables tout |, 

— теі 2 12). ~ (02 29. , 5 d 
Т да? ^ — 2 (6 Ee Z (Pnau, le long de la ligne, la transmission se faisant par ondes à 
z du | 7 planes le long d’une ligne homogène pour laquelle l'ar- P 
| A = 2 (B? — a3) y! 4-2 >, (8° + a?) y. gument 9 de l'impédance caractéristique esl constant A 
dr Z sur toute sa longueur. Les constantes d'intégration 


Posons donc 


u—yZ et и = Z, 


u et u' sont racines des équations conjuguées à coeffi- 


cients réels 


(38) 


-en fonction de l'impédance de bouclage à l'extrémité de `. 


Xi, №, №, À, dépendent des conditions aux limites ; nous `; 
allons étudier maintenant comment elles s'explicitent ` 


la ligne, et des volts-ampères disponibles à l'extrémité ^ 
par exemple, pour rester dans le méme ordre d'idées". 
que dans la première partie de cette note. p 

Si on applique les équations (13) et (16) à un système ds 
symétrique sans supposer méme qu'il s'agisse d'une”! 


ÒU ү , Zh 
xà (B? — a?) и + 2 (B? + a°) ur, ligne homogène, 0, et 9% deviennent tous deux égaux H 

| 0, argument de l'impédance caractéristique absolue," 
du puisque S est égal à l'unité. Mais alors, on peut SEI" 


oz? 


ou = 2 (9? — a?) w + 2 (0° + a?) и, 


et, u + u! et u — и! sont racines des équations simples 


Zut u) = (aB) (и + y, 


procher les équations (44) : r° de l'équation (13), si 00, 
fait ж == o dans les équations (44); 2° de l'équation (10), ! 
si on donne à x la valeur і de la longueur de la ligne; 
` On voit que ce rapprochement conduit aux quum" 
équations de condition | Із 


; 4i 
| 0 


| Se Gei а =, m А 
: Ey (u — u!) = (27 а)? (u — и!) | V, L, Т» = À, | ui 
| V, Ja cos (0, — ai == Qa cosh 28/+ As sinh 2f] 

, et on a immédiatement І Vala sin (0s — ss (\ соз 2al dd sina al | К 

и + и’ = С, cosh 282 + C, sinh pz, Wé ——— EE Ge | 
u — и = j €, cos зат + J C, sin 24.2. équations (31) dans le cas d'une ligne homogène de lon- ` 


| gueur /, et le rapprochement avec les équations e 
C., Ca, Ca, C. étant des quantités réelles puisque и + и", dentes montre que 
somme de deux quantités imaginaires conjuguées, est 
forcément une quantité réelle, и — и! étant forcément 
imaginaire pure, comme différence de deux imagi- 
naires conjuguées. Mais on а | 


H 
Au Vil{sinh2f/cosh 2-Нсовһ 28/008(0—1)] 
зе — Vil[sinza/sinhg-- cossa/sin(9 —)] | (4: 
За---- У, совһа совһр--өішіз/сов(0-1)) | I 
= yZ = (Wa + у W”) Zoe” (41) 4,2 —WI. [cos 2 a/sinh о —sin 2:4 sin(8 — 1)]. 


LU | { ^r . I * 
et les équations (40) permettent d écrire On voit que À, Xe, An, 2, sont proportionnels au p^ 


duit V, /;, représentant les volts-ampères du côté ST 
(42) daire, les coefficients de proportionnalité dépendant e 
e et de 0 — n, soit précisément des quantités qi 


| I 2(Wa +] Wr) Zoe (Ci cosh 26x -- C;sinh әрт) 
b ue a. d + 7 (Cs cos 202 + C, sin зал), 
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| dance image. 

. Eliminons les trois quantités variables И.Л, о, et 
1! 1-y qui ne dépendent pas de la ligne elle-même, par 
|, exemple en calculant cosh р et cos (9—17) en partant 

de la première et la troisième des équations (46), 
. Sinh p et sin (0— 7) en partant des deux autres équa- 

tions du même système; de même pour les valeurs de 

(ҺА), On voit qu'il doit y avoir entre les quatre cons- 
i ‚ lantes М, л, Xs, À, la relation nécessaire 


| (t — m. + 2242; sinh 280 = — (2,2 — Au 
Е: + ал, sin 2al) = (V: ly. (47) 


VW. Les équations (46) et (47) résolvent la question de la 
T spécification des constantes À en fonction des conditions 
d an limites, Ces quatre constantes ne sont pas indépen- 
If dantes les unes des autres, comme le montre la rela- 
i lim (47). Ceci tient à ce que les fonctions y et y' qui 
"^ furent dans les équations du second ordre (36) et (37) 
IE snt elles-mêmes liées entre elles, étant des quantités 
E lmghaires conjuguées l'une de l'autre, ce qui les 


~ 
— 
———— —— - 


16 Ж composantes du vecteur P,P, sur les dia- 


ch 

5 vi composantes Ө, et ©, d'un nouveau vecteur 
bei, iquel conduisent les Considérations suivantes 
eth eux Courbes, hyperbole et ellipse, définies res- 
| vement par les équations | 
| 2? у? 

m Da совға — 5 

} | (4 8) 

z? ха у? 

| link? 07 ^ —— = 1: 

Р Sinh^28/ 1 sin? af | 


; Sion Temarque que les points 


Шы 2 8/ cosh Р el y, = cos 2x4 sinh р, 
We tthaB/cos(s. 0) et ^ | 


Son sil ; 5 
Kl 065, le Premier sur l'hyperbole, le second sur 
"IBS, on а alors | | 


== — Sin 2«/5їп (у — 0) 


! k= V.H, (т — 2), 


е À, = == V, IL, (y: — Ya), 
8 l'on vent 
k= Pl Ө,, 
; А: 
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se  sannulent quand le système est bouclé sur son impé- . 


. On sera alors amené à considérer, comme dans la 
deuxième méthode, les coniques 


а sy: 
cosh? 2 В/ i 


г? y? 

sinh*agi Г т sco 
Autrement dit, les hyperboles coaxiales aux ellipses 
de l'abaque (4) et les elli pses coaxiales aux hyperboles 
de l'abaque (5), l'hyperbole se trouvant cette fois dans 
le plan т, qui fait avec le plan des zy un angle »a/, et 
l'ellipse dans le plan z; qui fait avec le plan des xy un 


7 
angle >< / + =: Une construction absolument analogue 


à celle qui a été discutée pour le vecteur P, P, donnera 
alors 0,0,. 

Оп construira ainsi Àu s, М, À, aisément еп fonction 
des conditions aux limites, des constantes spécifiques 
de la ligne, et de sa longueur. On pourra alors cons- 


truire, en donnant à x une valeur quelconque comprise ` 


entre o et Z, le vecteur W, W, ayant comme compo- 
santes suivant les axes 


Ф, = A, cosh 2(z + X, sinh 2 т, 
$, = À; cos зат -+ À, sin 2azr. 


En le projetant sur des axes faisant avec le vecteur Ф, 
l'un un angle égal. à langle fixe 0 de l'impédance 


caractéristique, et l'autre un angle 0 +5, on obtiendra, 


d’après les équations (44) directement We et Wr en tel 
point que l'on voudra tout le long de la ligne homo- 
gène. On pourra ainsi fairc l'épure de la distribution 
de l'énergie active et de l'énergie réactive tout le long 
d’une ligne homogène de constantes spéciliques et de 
longueur connues, ‘fermée sur une impédance déter- 
minée. Cette épure se fera sans calcul et par des pro- 
cédés uniquement graphiques. | 

Différence entre le cas de la ligne homogène et le cas 
général. — Dans le cas de la ligne homogène la consti- 
tution même du réseau R est spécifiée en chacun. de 
ses points ; il est donc possible de déduire des résul- 
tats généraux que la théorie du quadripóle permet 
d'obtenir la spécification de ce qui se passe tout le 
long de la ligne entre deux plans d'onde, les diffé- 
rentes tranches ainsi constituées étant considérée 
comme indépendantes les unes des autres. Dans le cas 
général, rien de tel ne peut so faire naturellement ; on 
ne peut spécifier ce qui se passe à l'intérieur du 
réseau R que si sa constitution est elle-même spéci- 
fiée. Tout renseignement qui sera fourni sur le réseau R 
conduira à certains renseignements sur les phéno- 
ménes énergétiques intérieurs, renseignements qui 
seront plus ou moins complets suivant la nature des 
renseignements initiaux. En particulier dans le cas du 
transformateur, on а, comme on sait, 0, = 0, et les 


 épures qui conduiraient au vecteur P, P, se présentent 


49 t 


e утын ез 


L 
5 
Е 


ты, — AE 
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de la même façon que pour les lignes homogènes. 
Toutefois rien n'introduit, du moins à première vue, 
le vecteur Q, Oe, 

En outre, il y a des précautions à prendre dans 
l'emploi du diagramme. Dans le cas de la ligne homo- 
gène symétrique, la même impédance Y, quel que soit 
le côté de la ligne op on la place, donne la même 
valeur de о et la méme valeur de т — 9, donc le méme 
vecteur P, P», tandis que dans le transformateur il n'en 
est pas de méme ; т — 9 est bien indépendant de celle 
des paires de bornes qu'on considére comme primaires; 
il n'en est pas de méme pour p, puisque ее devient 
er x 87 өп et x = suivant le cas ; autrement dit, 
avec la même impédance d'utilisation, le vecteur P4P, 


-occupe deux positions différentes suivant celle des 


deux paires de bornes qui est considérée comme pri- 
maire, d’où une variation dans le rendement en volts- 
ampères. Pour avoir le même rendement en volts- 


-ampères et, par suite, comme on Га vu, en puissance 


active et réactive, quelle que soit celle des deux paires 
de bornes considérée comme primaire, il faut prendre 
comme impédance secondaire des impédances ayant 
même argument, mais des modules qui soient l'un par 
rapport àl'autre dans le rapport de l'unité au carré du 
rapport de transformation. | | 

Si nous revenons maintenant au diagramme dans 
l'espace, tel qu'il a été fait sur la figure 3, nous voyons 
que, sur des lignes homogènes identiques de longueur 
variable, bouclées sur des impédances d'utilisation 
identiques les choses.se passent de 1а facon suivante: 

Les impédances d'utilisation et les impédances 
caractéristiques des lignes étant identiques, les posi- 
tions des points В, et R, dans leurs plans respectifs 
sont échelonnées, suivant la longueur de la ligne en 
question, à des distances variables des droites ОП, 
ОП», mais à des distances constantes de l'axe Ox. En 
méme temps, l'angle que fait avec le plan des zy 
Chacun des plans 20 П, et ОП; varie proportionnelle- 
ment à la longueur /. Ainsi, les divers points R, sont 
répartis sur une sorte de pseudo-hélice que l'on obtien- 
drait en enroulant sur un cylindre de rayon égal à 


Sinh p une courbe pour laquelle les deux coordonnées 


d’un point seraient 


ж = cosh p sinh > 8 Z, 
y = 2al sinh p. 
Пе méme, le point R, décrit une pseudo-hélice 


obtenue en enroulant autour d'un cylindre de rayon 


égal à sin (4 —9,) une courbe dont les coordonnées 
sont | 


x = cosh эф/ cos (т — 6,). 
y = 2al sin (n — 0); 
le sens dans lequel est tracée cette d 


Ча signe de cos (т, D. 
Les points P, et.P, 


= | . REVUE GÉNÉRALE DE LIEUBOTEICITE 


erniére hélice dépend 


décrivent respectivement les ргс- 


Басады ласы 
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ifl 
jections de ces deux pseudo-hélices, c'est-à-dire deux 
pseudo-sinusoïdes dont la ligne moyenneestlaxedesz, й 


On se représente ainsi (fig. 7) le mouvement:d'oscills- | 
tion du vecteur P,P., oscillation dont l'emylitud "7 
angulaire diminue à mesure que la longueur / dela 
ligne augmente et qui entraine une variation curieuse 
des rendements ға et r,, dont les inverses augmentent 
avec l suivant une loi où se retrouvent les caractères A 


e ї 
oscillatoires du mouvement du vecteur т Щщ 
Si l'on applique à la ligne homogène les formules do ` 
rendement (formules (17), (17,), (174), en tenant сұ 
compte des valeurs de 7, et 7%, données dans ce cas iy 


par les lormules (31), on voit que lorsque la ligne est W. 
assez longue on peut admettre avec une approxima- з 
tion suffisante que | : | 


"g 


cosh 28! = sinh 2 8; = el 


? 


et 


T, = eti сов (4 — 9) + cosh 3 | 
2 | 
[ 
D'autre part, si on écarte certaines valeurs partico- - 
lières de D. on pourra considérer 7. sin 0 comme — 
négligeable devant 7, cos 9, et Т» cos 9, comme négli- ~ 
geable devant 7, sin 0, et 7, comme négligeable em 5 
T, de sorte que les formules approchées du rendement 
pour les lignes longues seront 


in^ 
28 SA | 
LO СОВ (n — 0) + cosh р cos ij | 
Ta 2 COS T, | 
I cos (n — 9) de cosh p sin H S 
m | 2 


sin 7 ES 


petu 008 (п — 9) + cosh d 
2 


Ces formules montrent qu'à partir d'une certaine | 
longueur de la ligne il y a un rapport à peu près Ga 
tant entre le rendement vrai et le rendement quel" 
aurait si la ligne était bouclée sur son impédance-imagê, 
ce rapport est WW 


rendement vrai I 
DD = mr EL 
rendement sur image cos (т — 6) + cosh? 


cette formule s'appliquant aussi bien au rendement 
en puissance active, en puissance réactive et au rendè: 
ment en volts-ampères efficaces. біл devient égal a $ 
et v, nul, ce rapport tend vers l'unité. " 

Cette formule montre que le rapport en questi? 
diminue quand p augmente ; on aura donc intérêt, š 
vue de l'augmenter, à faire p aussi pelit que possible 
се qui revient à réaliser l'accord de l'impédant 4 
bouclage avec l'impédance-image, d'abord en module., 


Quant à п==0, il n'y a pas intérèt à le rendre m 
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d árir ше valeur de 1 telle que ç - + i - e B + у= 0,0197 + 7.o,r545 
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Pour faire l'épure, on a'supposé.en outre que l'impé- 


q—945, | dp | x 
| E dance de bouclage était définie par: module de Y — 1973 | PC z det | x 


VX wt x wa nep un — c om nor AT 


i d - 2... | | | E СЯ | Қ . | d E i ts 207 ? 9-4 2 ! 22 ME X ii T i 
1 af chôisissant le signe + ou le signe — suivant le ©! argument de Y= 23918”, ce qui correspond à ЕЗ азы | | ІП 
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die de $, puisque 7 ne saurait dépasser S | "e u doit Y 1973 ` BS | ks ; 37 | e 
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«же. pour une ligne homogène ayant les constantes _ Т | | 2 "uu r. s. T 
pe vantes : la résistance effective r = 28,95 ohms; | E | ü SE V gt "uas M Mica 
ye, 10,0213 A; — 3,885105 F; G—3,34X 10—* mho; mM | C cxx d. qM Bir 
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К i ; (4 U 9) = noc 3 |  d'intersection avec la droite y — sin (q—0,) = – de. т 

"Lll E ' j ' ; : | | . 2i e : i : 
dn üliser aisément les abaques 4 et 5, on а déter- 

"m ls Valeurs de / correspondant aux valeurs de 8/ 

" ples enliers de b—0,05; ce sont les multiples 
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$ 7. — Construction de la courbe des variations des rendements d'une ligne homogène de longueur variable ws d dou | жаа E 
ба fonction de la longueur, la ligne étant fermée sur une impédance constante. es | | { | BM bue gt frt, рае 

| dis © > е rper d cat quor e A "s 

| | + SS ae Тр ЕНЕ 
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ples entiers de о,78 qui correspond à très pèu -près 2% ni F ІЗ f] ZH E [ Reg 

ГТ - , | [ , H ; ОИРУ qay Es à perdit, 

sinh o — r, à Á5°. | | е SA asi ат d 

e I, ° УС a ` i ; . A 6: pot En aide КІ id. Ici n "E d bu . 

| — | | Ceci étant, on а dú, sur les abaques (4) et (5) relever | CRE ОЕ | уе M NE 
1 b — 23048 -L 6913! = 30° ^" les abscisses des points d'intersection, avec la droite · ERES IERI | к | 
СРЕО 9 == 30°, 22 y = sinh р==1, de toutes les hyperboles.et des points; — . ` TAS ТЫ Ы ЕГІ: 


toutes les ellipses correspondantes, puis faire l'épure 6 
pour chaque couple de points ainsi obtenus. On n'a 
reproduit sur la figüre 7 que le dessin relatif au couple. 
es à , 0,05 EUN | mE de points 12, 12. La droite s, s finale est évidemment. 
| e 2,535. Les valeurs correspon- ү. droite qui porte le vecteur P,P, qui correspond à 
“als de al 80 ls alte entiers de . ‚— 2,535 {== o, ce vecteur particulier étant égal à l'unité. On a 
Fo = js s m Gre 22. multi- _ reporté les vecteurs 5,8, et 8'{8% obtenus pour chaque ` 
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| couple de points (1,1) (2,2)... (12, 12) etc... sur deux et la courbe e*?!de la proportionnalité qui tend à Ж 
EM systèmes différents de coordonnées rectangulaires de s'établir entre ces deux quantités. Le phénomène est !ü 
MX | А . | E 
pod facon à obtenir les courbes donnant — 52 en fonction moins sensible pour - et eil, caril ne se manifeste que A 
' | а c r ' т 
de la distance. Оп voit la forme curieuse de 1 


pour des longueurs beaucoup plus grandes à cause de fi 


E qu" . . de la petite valeur de 4. 
courbe — ainsi obtenue qui accuse comme une sorte de 
Ta 


variation oscillatoire de ce rendement, superposé à la ҮШ. Etude d’un transformateur à fréquence 
variation fondamentale à allure exponentielle. L'ampli- variable. — Dans un ordre d'idées différent, on & - 
tude de cette variation oscillatoire est particulièrement appliqué l'épure 6 à l'étude du rendement d'un trans- 
sensible pour les faibles longueurs. А titre de-compa- formateur téléphonique d'un ancien modèle, en fonction 
q | raison on a tracé à la méme échelle la courbe е?” qui де la fréquence. Les mesures ont été faites en enroulant 
Eae Zë | donnerait les inverses des rendements lorsque la ligne autour du primaire et du secondaire du transformateur / 
| | serait bouclée sur une impédance égale à son impé- quelques spires constituant un troisième enroulement Á 
dance caractéristique et non sur l'impédance Y. témoin fermé sur un voltmètre convenable ; cet enrou- /5 
De même la courbe qui donne l'inverse du rendement lement permet de s'assurer de la constance du flux dans : ` 
en puissance réactive accuse des changements designe, le fer, le potentiel primaire étant ajusté dans chaque cas 3 
correspondant au fait bien connu que le déphasage du suivant les conditions choisies au secondaire et suivant 
courant au départ sur le potentiel au départ varie |а fréquence. | | 
d'une facon pseudo-sinusoïdale quand la longueur de la Une série de mesures à circuit ouvert et à circuit 
ligne varie, bien qu'elle soit bouclée suruneimpédance fermé permet de constater que le coefficient de dyssy- 
fixe. — | métrie est toujours très sensiblement égal au rapport 
L'allure des courbes de rendement ainsi obtenues ` detransformation, l'argument étant trés petit, sauf aux 
peut présenter quelque intérêt en téléphonie dans basses fréquences; au point de vue qui nous occupe 
l'application concernant par exemple l'utilisation d'un ісі, le tableau I fait ressortir les valeurs du coeffi 
type d'appareil unique au bout des lignes d'abonnés de cient de transmission, ou mieux de tgh A), et m: 
TNT | | 1 telles qu'elles se déduisent des mesures effectuées “ 
longueur variable. On se rend compte sur la courbe 7. ul dus le tableau des impédances caractéristique 


| 
TABLEAU I. | 


MENDES 
2 | | 2, 

Unités C. G. S. Module, en ohms Argument Module, en ohms Argument 
2 000 400,9 499 08’ 2 194 48° 53° 
3 ооо 498,4 529 o3' 2 651 52° ол! 
4 000 487,3 54° 41 3 098 54° 47 
5 000 668,0 57° 3 541 57° o6' 
6 000 74751 bon o8' 3 975 59° 12’ 
7 000 826,5 6o° 59' 4 416 61° 18' 
8 ooo 911,8 62° 41' 4 816 62° bal 
9 000 995,5 64° 4o 5 207 639 38! 
10 000 х 085 659 29 5 755 659 54' 
1I 000 1 156 669 14' 6 253 669 54' 
12 000 1 248 67° 15' 6 76 og Bol 
1% ооо 1 353 680 23! 7 231 E S 
À 600 t 45r 699 22” 7 709 699 16! 
15 000 1 557 70° o6' 390 70° 26’ 
16 000 1 656 70° 41° 8 745 709 46! 
17 000 1 771 719 10 9 305 719 05! 
18 ооо і 857 719334 9 817 719 44 
19 000 1 965 719 53! 10 140 719 47 
20 000 2 063 72% o5' 10 920 ap al 


apparentes primaires et secondaires, en foncti | | i ! 
: | қ ction dela Les résultats ob istrés sur la ПЕЛЕ” 
pulsation. On a supposé le transformateur bouclé ми аїѕ obtenus sont enregistrés | 
secondaire sur une résistance ohmi 


que pure, fixe, d et la courbe des rendements en fonction dela giat 
! == M" ` ; пхе, de à la uelle On & at insi iL concorde avec v 
us Geer E о) et l'ona fait, pour chaque pulsation, Eer obte e SE SE 

pure telle qu'elle a été représentée sur la figure € nus directement. 
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Revues, | analyses et informations 


Piles éle ctriques ét alons (1). des conditions ‘extérieures (de température surtout) don- 


À .. nées; | қа у | | 
едін 19 Combinaisons qui produisent une force . 2° Sa force électromotrice ne doit pas varier lorsqu'un —— 2$ | Hn d 
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ment, il est nécessaire que la vitesse de diffusion soit infé- 


rieure à la vitesse avec laquelle l'équilibre s’établit lui- 
méme de chaque côté du système. Cette remarque n'est évi- 
demment valable que pour des courants d'intensité limitée, 
tels que ceux qui sont mis en jeu dans la pratique. De plus, 
si le passage d'un courant ou la diffusion donnent lieu des 
deux côtés de la combinaison à un système invariant des 
composants présents, la force électromotrice restera cons- 
tante. | 

Les recherches d'Ogg, et celles de Hulett et de de Lury ont 
jeté une vive lumiére sur lesconditions d'équilibre dans une 
pile étalon. 


Ogg a déterminé les quantités réelles d'argent déposé dans 


. le mercure lorsque ce couple a atteint son élat d'équilibre 


avec une solution d'un sel d'argent. Sa conclusion est que 
l'équilibre entre un métal et sa solution aqueuse peut être 
calculé au moyen de la formule de Nernst, 


үя-ү 
h ` pi 
ce qui justifie à posteriori le raisonnement qui a conduit à 
la formule. Voici la partie essentielle de ce raisonnement : 


étant donné un mélange de deux métaux (un amalgame, une ` 


solution de métaux isomorphes, ou un mélange mécanique) 
qui se mettent en équilibre avec une solution aqueuse, l'un 


des métaux entre en solution, tandis qu'une quantité équi- 


valente de l'autre se sépare. 
Hulett 


et de Lury ont découvert de leur cóté, au cours d'un 


travail sur la réduction d'un scl cadmium par le mercure, 


qu'au-dessous d'une concentration en cadmium de 10-61 se 
produit des écarts des prévisions théoriques, conformes à 
l'hypothèse que, pour l'équilibre, il reste un peu de mer- 
cure en solution, 

A la lumière de ce résultat, considérons ce qui doit se 
produire dans une pile constituée comme il suit: amalgame 
de cadmium, solution d'un sel de cadmium, excès du sel de 
mercure correspondant au sel de cadmium, mercure. 

Aussitôt que le système est réalisé, du mercure de 
l'amalgame doit passer en solution, jusqu'à ce que l'équi- 
libre soit établi ; du cóté mercure, le sel solide de mercure 
passe en solution jusqu'à ce que celle phase solide et sa 
solution soient en équilibre. Alors, si la concentration 
d'équilibre du mercure à la surface de l'amalgame est infé- 
rieure à la concentration due à la solubilité du sel de mer- 
cure, du mercure diffusera à partir de ce dernier vers 
l'amalgame, où, la concentration en mercure devenant de ce 
fait supérieure à Ja valeur qui correspond à l'équilibre, du 
mercure doit se séparer et du cadmium, passer en solution. 
Si, d'autre part, la concentration d'équilibre du mercure au 
niveau du pôle d'amalgame est supérieure à celle due à 
lexcés de sel de mercure, du mercure diffusera du póle 
d'amalgame vers l'excès de sel de mercure, y faisant croître 
la concentration des ions mercure au contact du sel solide. 
Cette concentration élevée ne pouvant persister en la pré- 
sence du sel solide, du sel de mercure doit se précipiter 
aux dépens de cet excès. Comme cela aurait pour effet de 
détruire l'équilibre, il doit passer en solution une quantité 
plus grande du mercure de l'amalgame, tandis que du cad- 


mium doit se séparer de la solution. Ces transformations: 
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se poursuivront jusqu'à ce qu'une concentration uniforme 
soit réalisée, même en circuit ouvert. Naturellement, oes y 
changements peuvent ne se produire qu'avec une extrême — 
lenteur. | | | 
П a été montré que la force électromotrice de l'élément 1 
Weston, ou pile à cadmium поп saturé, s'abaisse légèrement © 
avec le temps et qu'il n'y a pas,par suite, équilibre. La cause de 


. cette chute de force électromotrice réside, sans doute, dans ` 


un accroissement de la concentration de l'électrolyte, dà à ce 
que la solution gagne des ions de cadmium apparus par suite 
du déplacement du mercure dela solution par le cadmium 
de l'amalgame. | | 

Lorsqu'un excès du sel du métal de l'amalgame est an: 
contact de la solution, il ne peut se produire de changement "5 
de force électromotrice résultant d’un changement delen *' 
centration. L'élément Weston normal au cadmium possède e 
cet excès de sel solide, et c'est à lui que doit être attribuée 
la plus grande constance de cet élément. La force électro: 
motrice restera constante tant que, d'une part, le sel de 
mercure solide ne sera pas épuisé, et que, d'autre part, hä 
concentration du cadmium dans l’amalgame ne sera ph 
trop abaissée, ce qui est bien conforme aux définitions dej 
van Ginneken et Krugt. . 29 

À la suite de ces considérations générales, l'auteur pese 
en revue les divers étalons proposés, puis étudie très em 
détail l'élément Weston, en résumant les nombreux travaur 


” 
D 


dont il fut l'objet et qui se rapportent à l'effet sur sà [ores (ker 38 
tromotrice des divers facteurs dont dépend son rôle d'étalon. ii 
Ces travaux ont abouti, en définitive, à l'élément Weslih 
normal, actuellement utilisé d'une façon générale comm 
étalon. Il est constitué par le système suivant : amalgame dt. 
cadmium, solution saturée de sulfate de cadmium, sulla, 
mercureux en excès, mercure; cette combinaison est elles 
tuée dans des conditions types bien déterminées dont ies’ 
indispensable de ne pas s'écarter. L'élément ainsi of 
possède une force électromotrice de 1,0183 v à 20%. lg 
variations possibles d'un élément à l'autre n'atteignent рі“ 
le cent milliéme en valeur relative. D | 
П est clair que la constance d'une pile étalon est sa ШЕ 
lité essentielle, et dont il importe d’être assuré. La yu 
sion, nous l'avons vu, donne lieu à une diminution de d 
force électromotrice des éléments non saturés. La dr? 
moyenne de chute de force électromotrice se montre, pouls 
les éléments "Weston non saturés, de 0,03 millivolt ы 
0,04 millivolt par an. L'influence de l'acidité de la solutiot;, 
peut se faire sentir à un degré important. Lorsque Ја 00. 
centration en acide est comprise entre 0,03 et 0,05 шока, 
par litre, on ne constate pas d'anomalies; mais une concen, 
tration de 0,075 molécule par litre peut donner lieu à ur" 
diminution de la force électromotrice trés supérieure % 5 
moyenne, qui correspond à une valeur comprise өшіге 0^5 
et 0,07 millivolt par an. Les piles contenant de l'acide i» 
une concentration comprise entre о,о1 et 0,02 molécule P, 
litre manifestent.des anomalies et de grandes Joris", 
d'un élément à l'autre. | ; 
` L'élément Weston normal convenablement acide à e 
force électromotrice constante, à température fixe, à 10 D 
crovolts prés, pendant un temps très long, soit au шш 
cinq années. Cette constance se montre du même ordre (^ 
celle des meilleures boites de résistances. — L. B. x 
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" SECTION INDUSTRIELLE | 
tu: 
ii 
pi Les transformateurs de fréquence à lampes 
ні Dans le but d'exposer la théorie du transformateur de fréquence basée sur l'utilisation de Га ] 
t lampe à deux grilles, l'auteur étudie, dans la première partie de cet article, le fonctionnement _ | | | 
s" du transformateur de fréquence formé de deux organes séparés, l'oscillateur local et le détec- | , | 
ch teur; il aborde ensuite l'examen des phénomènes qui accompagnent cette transformation dans le | Ж EN | 
іш cas de l'emploi de la lampe à deux grilles et les compare à ceux rencontrés dans le premier cas. | d | | | 
іші | | 7 


| | 
E d Etude-du transformateur de fréquence avec lampe à trois électrodes ` le circuit oscillant O, est ac- | | SE 
н iillateur et détecteur. — 1. GáwÉRALITÉSs. — La cordé sur la fréquence à recevoir fə. Le détecteur Н "Zo 
e 00006 йе des battements, employée dans les récep- | 
| (шеп radiotélégraphie consiste, dans son expression 
iz риз générale, à combiner deux phénomènes pério- 
@ diques pour faire apparaître un phénomène d’une pé- 
E riode différente, le mot période ayant, dans ce dernier 
P Dé, ne signification approximative, car le phénomène 
| жаш, bien que répété un certain nombre de fois 
, ра seconde, n'est pas rigoureusement périodique, en 
' général. Mais ceci ne constitue qu'une légère nuance 
y dans le cas qui nous occupe, et nous admettrons, pour 
^ іре, que le battement а une période fixe et 


2000000 


connue. | 


Fig. 1. — Schéma d’une disposition permettant la transfor- 
F= А- fa- j mation de la fréquence, avec un générateur local A, un 
circuit oscillant О, et un détecteur D. | 


Ше méthode employée pour obtenir le courant de 


ік ? ; fai . E : | 
i^ q ҚЖА Кіл чоңду ` tuer par l’espace filament-plaque d'une lampe et réaliser - 
x (лі de faire apparaître le terme en (f, — /3)8 l'aide P E p aq pe et réaliser 
у du circuit accordé. On verra plus loin que le phéno- 
d Donne rappelle très exactement celui dont il est tiré 
, Rm stroboscopie et que l'amplitude du battement 


e А 


d dépend des fréquences, 

+ „е ате méthode consiste à moduler l'amplitude 
p! du des courants à la fréquence de l'autre courant. Il 
2 parait ainsi, tout comme dans la modulation radio- 
^ Monique, deux fréquences nouvelles dont l'une a pour 


а Tunc celle F définie plus haut et l'amplitude du 
4 veau terme est indépendante des fréquences. 
b. D | 
Í ra Discuterioy DU pISPOSITIF, — Le premier procédé est | . d d 
S am pratiquement par la combinaison d'un généra- 2 А o | | | 
; "I locat donnant le courant de fréquence f,, d'un dé- Fig. i. че лш SEKR de la sure r, mais'sur ` f 
ur, d'un бітеп; | Ge? equel est représenté le détecteur constitué par l'espace. | | | 
un circuit collecteur de l'onde incidente de filament- расце d'ans lambe à troin éloctrodon p | А 


“queue f, et d'un circuit accordé sur la fréquence 
В, i 
Sur la figure t est représenté le schéma du dispo-  lesystéme représenté sur la figure 2. Cette disposition 


| 
: le. générateur loca] A est normalement une quia été, peut-être improprement, appelée < à modu- - Е | I 


00000 


Edd 


cos ttl — 


` 


lation plaque » peut se ramener à celle de la figure r, 
en tenant compte simplement de l’amplification appor- 
tée par la lampe, à condition, bien entendu, que la 
force électromotrice locale ait une valeur appropriée. 
Pratiquement, dans le cas du premier système, la ten- 
sion de fréquence f, appliquée au détecteur est de plu- 
sieurs volts, et dans celui du deuxième système, de plu- 
sieurs dizaines de volts. 

Le raisonnement qu'on. peut faire sur l'un des sys- 
tèmes s'appliquera donc à l'autre, à un coefficient près 
dans les calculs. Il n'en serait pas de méme si la tension 
alternative appliquée dans le circuit de la plaque était 
assez faible et si on lui superposait une tension continue 
du méme ordre. On se placerait alors dans le cas du 


système de modulation que nous examinerons ultérieu- 
rement. | 


3. EXPOSÉ DE LA THÉORIE. — Tout d'abord une remarque 
essentielle s'impose parce qu'elle domine la théorie : 
la tension locale appliquée au détecteur dans la dis- 
position de la figure x est de plusieurs volts.Il s'ensuit: 
1? qu'elle est trés grande vis-à-vis de la force électro- 
motrice provenant du collecteur d'ondes (fréquence /;) 
qui est souvent de quelques microvolts; 2° que la por- 
tion de la caractéristique du détecteur représentant 1a 


variation de la résistance en fonction de la tension aux 


bornes (fig. 3) n’est utilisée que pendant un temps trés 


|А 


' 
nuu. — 
è 
' 


Fig. 3. — Caractéristique du détecteur (filament-grille 
d'une lampe à trois électrodes), représentant la variation 
de la résistance en fonction de la tension aux bornes. 


court par rapport à la période de l'oscillateur local; on 
peut calculer que ce temps est de l'ordre de 1 pour 100 
dela période pour un détecteurà galéne et de 4 pour 100 
pour un détecteur à lampe. | 
Pratiquement le détecteur présente donc une résis- 
tance 7, fixe pendant la presque totalité de la durée 
d'une oscillation positive et une résistance infinie pen- 
dant les oscillations négatives, le passage de la valeur 
ro à l'infini s'effectuant dans un temps exirémement 
etit. 
t Examinons maintenant laction des forces électro- 
motrices appliquées au circuit du détecteur. 
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courant de moyenne fréquence, deux forces électro- im 
motrices, l'une de grande amplitude, А sin ot, due à + 
loscillateur local, et l'autre, de petite amplitude, і 


quelques millivolts ou quelques microvolts, provenant m 


du collecteur d'ondes et.dela forme a sin wl ° — ii 

Un courant / traverse le détecteur lorsque la tension 24 
aux bornes du système détecteur a un certain signeet x 
ce courant est nul quand la tension est de sens inverse; 


cette tension est de laforme 


U = A sin ut + a sin ost. 


(On ferait un raisonnement à peu près analogue ave : 
les détecteurs de tension.) | 
Comme À est de plusieurs milliers de fois supérieur | 
а a, on peut admettre pratiquement que le courant{ 
suivra le rythme de la force électromotrice de fréquence ., 
fa, c’est-à-dire que Zexistera pendant l'alternance posi- ^! 
tive de l'oscillateur local (А sin«,?) et sera supprimé | 


pendant l'alternance négative ; ce qui permet de dire е 


que le rôle de l'oscillateur local est d'ouvrir très large- | 
ment, par chacune de ses alternances positives, le ' 
passage dans le détecteur à l'oscillation à recevoir d 
de fermer entièrement ce passage par ses alternance | 
négatives. "n С. 
. Се courant T serait figuré par une série de demi-sinu- ! 
soïdes (en l'absence de l’oscillation f) espacées par des _ 


GM A I 
temps 15 (fig. 4). | ( 
. Ce ne sont peut-être pas très exactement des sint; 
soïdes, car, durant 3 à 4 centièmes du temps, au moment à 
où lacoufbe va couper l'axe des 2, l'influence de la résis- w 


Fig. 4. — Courbes du courant 7 à travers le détecteur. à 


tance variable du détecteur se fait sentir et la coub 
s'écarte un peu de la sinusoide; mais.ce.phénomee 
est secondaire, étant donné sa faible durée et il n> 
change pas nos conclusions. | : 
Quelle est l'action produite sur le circuit condens“ 
teur et bobine d'inductance, en moyenne fréquent 
par ces impulsions successives et discontinues? SU 
posons d'abord qu'il n'y ait pas de force électromotritt 
en sin wat, On peut se rendre compte, à priori, de ce qi! 
se passe. Une première oscillation A de Z (fig. Ad: 
mine un courant ù, trés faible, dans l'inductance LO 
grande valeur, et un courant i, qui charge le conden- 


Il existe aux bornes du circuit de détection, compre- 
3 | u nant un détecteur que nous supposerons étre un simple 
GER | redresseur et un. circuit oscillant, constitué par un con- 
bare | densateur C et une inductance Z, destiné à recueillir le 


sateur C. Pendant l'intervalle qui suit, où [ est nul, h 

capacité C tend à se décharger et à prolonger, sno 

augmenter, le courant i, si C est assez grand. | 
L'oscillation suivante B va produire une. action sell 
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в: blable. On conçoit que, les intervalles de charge étant 
it. très rapprochés, le courant z, va devenir à peu près 
a constant. Ce n'est pas autre chose que l'on observe 
lorsqu'on produit du courant continu avec une seule 
d ` alternance d'un secteur alternatif débitant sur un con- 
нс densateur et une inductance convenables. Cela peut se 
х traduire plus exactement par les équations suivantes : 


| | di, dà A. 
"OR + CL dS 5 Sin Wié, 
ы pendant les intervalles où Z n'est pas nul, et 
| | di, 4%, 
1 аттана аста 


W* pendant les intervalles où Z est nul, À étant la résis- 
lance ohmique de l'inductance Z et, celle du détec- 

17 furet du circuit d'accord. 

ul H voit qu'il est nécessaire, par suite de cette discon- 

Tt Dé, de calculer successivement les valeurs initiales 


£ 


o, 
at Fig. 5. — Courbes. des courants / et i», dans le détecteur 
et dans le circuit oscillant en série avec ce dernier. 


d 
et finales de г, à chaque impulsion, pour se rendre 
‚ mpte de l'allure du courant dans un temps suffisam- 
Méntlong. On trouve une courbe analogue à la courbe 
| Nprésentée sur la figure 5 en supposant : С —0,001 ре ; 
д 7790135 f, — 108p : в. 
| Le courant г, dans l'inductance est donc un courant 
“kiblement constant ; d'ailleurs, une simplification, 
| assez grossière, faite en posant 


е 


I= 10 + io sin Wwf, 


|, | 

d donne un résultat très proche de celui indiqué ci-dessus 

E d permet d'obtenir rapidement la valeur de z, en fonc- 
бол ёв Г, on a, en effet | 


nl: біп w N ` 
(tar) 
т 


Ка constate ainsi que %-est un courant continu à 
: We de 1/300° près (pour une longueur d'onde locale 
i 63 а 400 m), : 
К, e avons pu vérifier le phénomène à l'oscillographe 
‚юше, | 
x % ya donc un courant discontinu dans le détecteur ;. 
| : si existe un courant continu. dans l'inductance /, 
circuit, en moyenne fréquence. La valeur de ce cou- 


d 
Ы 


4 
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rant continu est proportionnelle à l'ordonnée moyenne 
de 7, c'est-à-dire que l'on а en régime établi 


; 
tal =Í Idt. 
0 


Ce résultat acquis, faisons intervenir la fréquence à 
recevoir /,. Nous ne pouvons composer l’onde locale et 
SE қ I 
l'onde incidente que pendant les intervalles 27 реп- 

2/; 
dant lesquels le détecteur laisse passer le courant. 
L'expression du courant / peut être mise sous la 
forme 


A. а, 
ixi B a Ex d 


Le premier terme correspond à un courant continu 
dans l'inductance L et qui aura pour valeur l'ordonnée 


A . В | 
moyenne de — sin o,£, divisée раг 2, puisque pen- 


dant une demi-période il y a suppression du courant /. 
On a donc un premier terme 


La figure 6 donne une idée de la forme du second 
ене UE 
AT dE 


© 7 ж” 


7 
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Fig. 6. — Courbes représentant chacun des deux termes en 
sin o et en sin ost de la tension aux bornes dudétecteur 
et du courant correspondant. 


terme a sin өз? pendant les intervalles de temps ой. 
sin O) est positif. 

Si l'on considère leur aire S,, K étant le nombre 
d'oscillations de l'oscillateur local à partir de l'instant 2 
égal à zéro, définie par 


I Ча, - 
S, =f - sin wad, 
tr P 


S, représente la quantité d'électricité, due à Ponde 
incidente et qui traverse le système détecteur pendant 


le temps SA d’une demi-oscillation locale. En effec- 
š 1 


tuant ona i 


а [ М 0 | 
S, == — COS wé | == — (сов o> (y — cos os], 
lk ( Wo 


RA рік айдады а E ' \ 


e ж Алды Dom cmm oS nn 
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ce qui peut s'écrire aprés transformation : 


20 . Lu . ftp — t 
Sr = — біп we =) sin v (2%), 
po 2 


9 > 


Pour calculer % et (d, remarquons qu'ils indi- 
quent les temps où la demi-alternance positive de la 
fonction sin w; £ passe par zéro, c'est-à-dire que 

-sin wl ss o et sin uit = o, 
ou 


o, —27rk et өңір --отК Las 


‚К étant, comine nous l'avons dit, le nombre d'oscilla- 
tions depuis l'instant 7 égal à zéro. Dans ces condi- 
Gong l'expression de S, peut alors s'écrire de la façon . 


suivante : 


| за . Ga (АКУ). WT 
ааа nr. шш. 
pos ө, 2 Q4 2 


Posons, pour o, et os donnés, 


Qs a | Oo — Wi 
— i-e doù ес------. 
W; Di 


| S, s'écrit : 


0, 


S, = ES sin HE + dE in ES T 
бю» | 2, 9 š 9, 


|. 28 , WT ет 
| = — sin — - cos e 2:9! 
2 


eo | Q 2 


"EI T NER. 
La quantité — est constante. Les valeurs successives 
2 


de S, s’obtiendront en donnant à K les valeurs entières 
1, 2, 3; etc ; S, repassera par les mêmes valeurs et dans 
le méme sens lorsque Ке passera par les valeurs I, 
2, З, etc., oules plus voisines de ces nombres si le pro- 
duit Кє ne donne pas un nombre entier, ce qui est 
d'ailleurs un cas bien curieux à examiner, car on s'a- 
perçoit alers que la période du courant de moyenne 
fréquence n'est pas rigoureusement fixe; il y a une 
variation périodique de la période, mais l'étude de ce 
cas nous entrainerait trop loin et ne changerait pas nos 
conclusions. | | 
Admettons que l’on puisse écrire 


» 1 
€ 


K, étant un nombre entier et représentant le nombre 
des oscillations de l'oscillateur local qui séparent les 
temps de passage de la fonction S, par les mémes 
valeurs. La période de cette fonction est donc : 


I 


x = K weg 
SE 
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. e$, par conséquent, 


locale, à la relation š | 


= Tome XIX. — № || 


Or, on a | | | AEN 


TE ———. : 1 
|. fà — f | а 


c'est-à-dire que la-fréquence F de la fonction 5, est 3 
bien : a 3 
F = f. f. е Жо) 

Ainsi apparaît la moyenne fréquence, par un procédé ` 
qui rappelle tout à fait celui de la stroboscopie. Calen- '! 
lons l'amplitude de l'oscillation de fréquence F. i 


1 


Le nombre variable K satisfait, à chaque oscillation ' 


1 : 
К — = &. а 
Kach 000000 


On peut admettre, afin de pouvoir écrire Ia fonctions 
sous une forme continue pendant les intervalles où at 
sin o, t est positif, que K est une fonction continue de |, 
soit E | (d 

K = f 1 t, H 
Dans ces conditions S s'écrit après transformation: 
n 


. 09 ЕТ | 

= I о. Ре E — (94) Él 1} 
S pus sin SE cos E + (оз — 9) | o 
m | 

On pourrait donner à Ia fonction discontinue 5 ше | 


expression analytique approximative par exemple @ 
la forme ЖЕ | 


М (сов (w, — wi) £ + сов o, cos (wa — №) d d 


et examiner l'action d'un courant de ce genre sur В! 


` 


circuit oscillant du condensateur C et de l'inducteur L; 


V 


27 


ШІ 


Fig. 7. — Courbe représentant les variations guecessivés 
de S dans Ie temps = 


on peut éviter ce calcul par des considérations phy 
siques. 
Pendant une demi-période - == — (fig. 7) le er 
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і 
| | | | 
!  muitoscillant en question reçoit une série d'impulsions 
| de méme signe, chaque impulsion correspondant à une 
| quantité d'électricité S. Pendant la demi-période sui- 
| ante, ce circuit reçoit une quantité d'électricité de 
signe contraire; on concoit que des oscillations vont 
naitre dans le cireuit et seront d'autant plus fortes que 
ee circuit aura une fréquence propre plus voisine de Ғ 
et qu'il sera moins amorti. 

La quantité d'électricité 0 envoyée pendant la pre- 
mière demi-période est ( | 


Q—8,4- Se + ... Sy, 


o étant le nombre d'oseillations locales durant ce 
+ temps, défini par 


| 
Kee жн PS 
x 1 2(Һ--А) 2. (wa — w) 
f 

: (n peut écrire 

jf. 

É Q = n X Smoy-- 


Ür, en se reportant à la relation (1) on en tire : 


E беу - шашы! ©. п = =; 
; т Dia W 2 
,4 done 

| _ 2404 
4 яро, (0$ — өй) БЕ 9, 2 


18 courant moyen correspondant à cette quantité 
d'électricité débitée pendant cette demi-période est 


| 

ME та Q _ £ \ а ©; өз Т 
e T T 99 о; 2 
^^ 2 


Bridemment, ce courant 2o, ne peut être un courant 
| continu qui change brusquement de sens à chaque 
í demi-période : c'est en réalité un courant alternatif qui 
‘Miles oscillations sinusoïdales de la fonction S, et се 
| ошаш a pour valeur moyenne imoy pendant une 
| deni-période, c'est-à-dire que sa valeur maximum est 


i 


A 
- „ 1 
| ; my 6 qu'il a pour expression 


X т єт 


іш-) 
| 2. moy 606 E + (0з — 04) 1 
d 
L., R ET 
np ө, ш 4 COS pu + (өз --- 091) d 


ý ü es comme si ce courant ? traversait le 

dece gi 2818881, sur le circuit oscillant ; l'amplitude 
es be ous appellerons, enfin, Je battement et qui 
"amplitude, à un coefficient près, de la tension en 
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moyenne fréquence aux extrémités du cireuit oscillant, 
est donc : 


| à ә, шыт 
RP oa Wj 2 


Cette formule est trés intéressante puisqu'elle nous 
montre que l'amplitude du battement dépend des fré- 
quences des oscillations composantes, à l'inverse de ce 
qu'on démontre dans le cas de la modulation et dans 
celui de la détection par un redresseur parfait de deux. 
ondes sinusoïdales d'égale amplitude. 


On voit de suite que, lorsque E devient trés diffé- 
1 


rent de т, ce qui a lieu dans le cas de la réception des 


ondes de grande longueur, l'amplitude des battements 
peut diminuer ` et, en particulier, il n'y a plus de récep- 
tion possible si w, = 2 w; ; en effét, à ce moment, В est. 
nul. On pouvait le prévoir à priori : la figure 8 montre. 


ЖА 


dh, e esu? | 
4 AD SD 7 ХШ 3 


Fig. 8. — Mêmes courbes que sur la figure 6, 
mais dans Је cas où w = 2 . ,. 


en effet immédiatement que, dans ce cas, les Sur- 
faces S,, 5%, S, еіс. sont constamment nulles et ne 
changent pas les aires des surfaces т, 2, 3, etc, quand 
on les additionne à celles-ci. Il n'y a pas de battement. 
П y a évidemment avantage à utiliser une longueur 
d'onde locale inférieure à celle qu'on veut recevoir 
(w, > Mal: on obtient alors une amplitude de battement 
à peu prés.constante et qui croit méme lorsque l'on 
augmente la longueur d'onde, à condition, bien entendu 
d'avoir dans le circuit de réception une force électro- 
motrice de fréquence /, d'assez grande valeur pour que - 
nos hypothéses soient valables. On est donc conduit 


les circuits étant trés désaccordés pour les grandes 


ondes, à coupler énergiquement, dans ce cas, l'oscilla- 
teur local au circuit de réception. | 

Toutefois, l'expérience ne vérifie pas complétement 
la formule (2) et l'on constate plutót une diminution de 


sensibilité dans le cas des grandes ondes où ~ est très 
©; 


plémentaire. П faut d’ailleurs reconnaître que nous 
avons obtenu la formule (2) en supposant la continuité | 
de la fonction S, ce qui est bien loin de correspondre à 
la réalité quand il n'y a, comme dans le cas des grandes 


différent de l'unité. Ceci demanderait une étude com 


G NEE EE rr 
PS d Š # 


. 
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ondes, qu'un très petit nombre d'oscillations locales de 


fréquence f, durant la période + de la moyenne fré- 
quence. i 

La formule (2) montre, dans le cas général (w, voisin 
de v.) que le rendement du système peut être supérieur 
à celui d'un détecteur parfait, c'est-à-dire à coude 
brusque auquel on applique deux oscillations d'égale 
amplitude. En effet, le courant de moyenne fréquence 


А а | š 
a pour amplitude — dans ce cas et cette amplitude 
тс | 

peut être inférieure à В; on peut gagner ainsi 20 
pour тоо; mais il у а aussi un autre gain, bien plus 


important, c'est que les détecteurs sont loin d’être par- 


faits et les oscillations de très faible amplitude, comme 
celles qu'on aurait dans le cas précédent, ne seraient 
pas détectées, ou trés peu, tandis que la méthode stro- 
boscopique, avec de fortes oscillations locales, donne 
encore un bon rendement avec un redresseur à grand 
rayon de courbure. C'est pourquoi cette solution a pré- 
valu en pratique. | 

En résumé dans le procédé utilisant un détecteur, on 


voit que l'apparition de la moyenne fréquence est 


obtenue par l'interruption un nombre f, de fois par 
seconde de l'émission à recevoir de fréquence f, et que 
l'amplitude de la moyenne fréquence, donc la sensibi- 


lité du système, est fonction du rapport D 


fz 
II. Lampe à deux grilles utilisée comme trans- 
formateur de fréquence. — La lampe est montée 


en génératrice d'oscillations selon le schéma de la 
figure 9; la grille intérieure est relióe à un circuit 
oscillant réglable qui produit des oscillations de fré- 
quence fı, par l'effet de la réaction du système d'in- 


91 9» 


PLE Ж. 


HE 
£0v 
Fig. 9. — Schéma du montage d'un transiormateur 


de fréquence avec lampe à deux grilles. 


ductances V convenablement couplées. La grille exté- 
' rieure recueille la force électromotrice de fréquence f; 
et le circuit oscillant de moyenne fréquence est inter- 
calé dans le circuit de la plaque. 
Si l'on se contentait de déduire l'équation du cou- 
rant de plaque, dans la lampe bigrille, des caractéris- 
tiques statiques, on aurait une idée bien fausse du 
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phénomène et l'on serait amené à confondre unelampe 
à deux grilles avec deux lampes séparées. 

On pourrait méme démontrer l'infériorité de la 
lampe bigrille. Or, l'expérience prouve l'inverse. Cela 
provient de ce que cette dernière lampe est un 
générateur d'oscillations et que l’amplitude de ces 
oscillations dépend considérablement du potentiel de la - 
deuxième grille. C'est là que réside le véritable effet dit 
« relais ». Une seule phrase caractérise le phénomène : 
l'énergie à amplifier module le générateur d'oscilla- | 
tions. | | 

Се mode d'action ne semble guère employé jusqu'ici ` 
dans les récepteurs à changement de fréquence. Voici ` 
les considérations qui aménent à cette conclusion. äl 

L'équation du circuit plaque de la lampe bigrilleest à 
de la forme 


V, + K, ui + Lët? + P tp = o, | ы 


en désignant par V, la tension de la batterie de plaque; ` 
K, et K, les coefficients d'amplification des grille g, : 
et gx; ші et u, les tensions appliquées sur les grilles en ` 
prenant pour origine le négatif du filament; à, le courant 

de plaque et р la résistance totale du circuit de plaque. | 


Si les tensions u, et и; sont sinusoidales, on peut " 
écrire - | | 


ір = : [V4 + KU, sin о; + K,U, sin wa]. (3) * 
Quand la lampe bigrille oscille, on constate quela | 
tension maximum и, est fonction de и»; nous avons ,, 
tracé la courbe и, en fonction de и, et pour ceci nous * 
avons emprunté à М. Bedeau son élégante méthode Ñ 
d'opposition. Nous avons trouvé une droite (fig. 19) ; 
dont l'équation peut s'écrire | | P 


u, = Uo + aus, B 

3 

Us étant la tension maximum sur la grille g, lorsque à 
и, est nul. M. de Mare a effectué la mesure délicate de a 2 


tL 


Fig. 10. — Courbe représentant la variation de ш 
en fonction de tis. 


en courant alternatif de haute fréquence: a est Ж 
l'ordre de 1 à 3. à 


L'équation (3) se transforme done comme il suit : 


+ А, U, Sin в at). 
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E: Те terme en U, sin w, {sin оѓ, différencie complè- 
| tement le phénomène de celui existant dans le super- 
її:  Miérodyne; et ce terme n'est pas négligeable, car son 
8" (efficient est de beaucoup supérieur au terme еп 
D sno. 000 

Ёё: ре plus, fait nouveau, la fréquence f, — f: apparaît 
"^^ sans détection complémentaire dans la tension ano- 
+ dique, car оп a | 


š š I. | I 
sin wt sin waf = cos (о, — 9.) £ — ; 608 (e, + оз) 4. 


E. Le courant de plaque qui, ne l'oublions pas, ne peut 
г, Ur que positif, а pour expression 


| | i=; [^+ K, Uo sin он + E сов (ә, — в»)! 


Е Kial . 
ко ---- 008 (ә, + өз) £ + AU біп wi (4) 


le terme en sin e, a, de beaucoup, la plus grande 
к: amplitude et, dés qu'il est légèrement négatif, le cou- 
| mni i, Sannule. Donc, sensiblement à chaque inter- 


^ valle de temps égal à 2-2 le courant ? devient nul pen- 


jk. af, 
| dant à peu prés le méme temps. M. de Mare a con- 
o fimé cette déduction en observant le courant iy à 
ré, lostillographe cathodique et l'a trouvé pratique- 
е, Ment figuré par des demi-sinusoides positives de la 
pr. forme sin o, f. 
p>  Lamplitude du terme en sin w, £ est petit à côté du 
| tme en sin o£ sin ost; toutefois, si Гоп voulait tenir 
‚ шие de son action, on s'apercevrait qu'elle corres- 
| Pond à une augmentation dans l'équation (4) de la 
- leur des termes en (o; — өз) £. 
x n pratique, le courant du circuit de plaque a pour 
dj "ёеш, dans les intervalles positifs 


x 
о 
| Wiel Sine, --/Vcos (v,—0o,)£ —P cos(w, -]-92)]. 


, 
t. 
! 


Linterruption à la fréquence /, du courant de plaque 
“parait donc comme un phénomène accessoire, qui 
Malervient pas dans la formation dela fréquence fı — fi. 
Blea surtout pour effet de diviser par 2 la puissance 
| disponible dans le circuit à moyenne fréquence; c’est 
^ Іше bien à tort qu'on a attribué à ces interruptions 

fautes le rôle principal dans la formation de la fré- 

се F, par analogie avec ce qu'on observe dans le 
| ai i détecteur, Le circuit oscillant placé sur le cir- 
Т = Plaque reçoit donc une série d'impulsions de 
4 Zeen fı de même signe. On retrouve là le méme 

Mob dne de ce circuit que dans le cas étudié 
" courant Шш ш ш сы расои ире e bu 

d o адз le cas où l'oscillation de fré- 

fs intervient pas.' Lorsque l'oscillation inci- 
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dente intervient, le courant z, peut s'exprimer par les 
relations suivantes 


die 422, І ‚ | 
à + CRT UE rid 


-+ N cos (w, — в») £ — P cos (e, + w) 4], 


pour les intervalles de temps pendant lesquels le 
deuxième membre est positif et 


ОС dèis _ 


pour les autres intervalles. 

On se rend compte de suite où ce calcul peut 
entrainer pour savoir ce qui se passe après une ving- 
taine d'oscillations. Nous nous en sommes tenus à 
l'examen qualitatif du phénoméne et à la vérification 
par l'oscillographe cathodique. 

On a vu que le courant continu z, dans l'inductance Z 
était proportionnel à l'ordonnée moyenne des surfaces 
correspondant aux oscillations de fréquence f,. Si l'on 
faisait varier assez lentement les valeurs successives 
de ces aires, le courant z, suivrait ces variations. Or, 
nous savons que le courant z, est composé de plusieurs 
termes, dont l'un de très grande amplitude, en sin w; £, 
est accompagné de deux autres plus petits, en 
cos (о, — t) et en cos (o, + өҙ)4. 

Le terme en (о, Lait, de fréquence encore plus 
élevée que fı ne changera pas la valeur moyenne de 
1, considérée sur un temps suffisamment long ` mais le 
terme de fréquence relativement trés basse, en 
(о, — (elt, và augmenter lentement l'aire des sur- 


faces T idé pour des valeurs de cos (w, — w,)£ positives 


et la diminuera pour des valeurs négatives (fig. 11). 
Le courant 2, suivra ces variations de fréquence 
A — fa si L et C ne sont pas trop grands et l'amplitude 


% 


ір , | М „КОСУ ZAR 
: 77727 
ШЕ” | £ 


Fig. 11. — Courbe des courants ір dans le circuit de 


plaque et т» dans le circuit 


laque et i oscillant, en série dans ce der- 
nier circuit. E | 


des variations de z, pourra devenir trés grande si le 
circuit oscillant a précisément pour fréquence propre 
1 0/2: 
П suffira de recueillir, par exemple, par induction, 
ces oscillations de fréquence f, — f, reconstituées par 
le circuit oscillant, aprés le hachage nuisible dû au 


- ға wes. 
coetus 


A 
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fonctionnement de la lampe en génératrice, et de les | 
amplifier ensuite par des moyens connus pour réaliser 
un transformateur de fréquence nettement différent de 
celui décrit au début de cette note, car, d’une part, 
l'amplitude des battements ne dépend plus des fré- 
quences composantes et, d'autre part, sa limite de sen- 
sibilité parait supérieure: en effet, dans le premier 
Cas, la puissance disponible, dans le circuit de moyenne 


fréquence, pouvait être au plus égale à la moitié de ia ` 
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or TIT һы, ы 
' ' CSL тыанан неран н: 


puissance reçue par le collecteur d'ondes, alors que 
dans іа lampe bigrille cette faible puissance module le 
générateur d'oseillations, ce. qui rend possible un 


nouvel effet d'amplification ; et, théoriquement, la puis- | 


sance disponible dans le circuit de moyenne fréquence 
peut n'étre limitée que par la puissance de l'oscillateur 


Јоса]. 


К. BARTHÉLEMY, 
Ingénieur E. S. E. 


Revues, analyses et informations 


La perforation des isolants à l'état solide consi- 
dérée comme une conséquence de leur échauf- 
fement. | | 


I. Inrronucrion. — Cette note est inspirée de deux 
articles qui ont paru récemment l’un dans le « Bulletin de 
l'Association suisse des Electriciens » (5), sous le titre indiqué 


- ci-dessus et l'autre dans < Elektrotechnik und Maschinen- 


bau > (2) et intitulé < Considérations relatives à la nature 
4e la perforation des isolants et, notamment, au développe- 
ment de cette théorie en Suède ». 
La thése discutée dans ces deux articlés est celle soutenue 
par K.-W. Wagner, en Allemagne (3) et par Ј.-К.-І. Hayden 
„еі Ch.-P. Steinmetz (5, en Amérique, suivant laquelle la 
perforation d'un isolant solide devrait étre attribuée à une 
élévation de la température de l'isolant au point où a lieu la 
perforation, élévation due à des pertes d'énergie dans le 
diélectrique. Le nom de « théorie des canaux » donné à 
cette-explication des phénoménes de perforation en fait bien 
ressortir lorigine : on remarque que l'isolant, en minces. 
couches, ne se comporte pas comme un corps homogène; en 
effet, si l'on applique entre les deux armatures métalliques 
qui recouvrent Jes deux faces opposées du diélectrique de 
faible épaisseur une différence de potentiel, on constate que 
la température de certaines régions est plus élevée que 
d'autres et que la perforation aura précisément lieu dans 
celles où cette température est la plus élevée. 
Notons ici, au point de vue de la priorité, une remarque 
relevée dans l'article de M. L. Dreyfus; ce dernier signale 
qu'en Suède il a été question de chercher une relation entre 
le phénomène dela perforation d'un diélectrique et son échauf- 
fement avant que la théorie de Wagner ne füt connue; il 
mentionne à ce propos un arlicle de Liljeblads publié dans 
« Teknisk Tidskrift » en 1916, dans lequel est bien marquée 
l'influence de la température sur la perloration. Gette 
observation attira l'attention des techniciens suédois qui, 
dés cette époque, entreprirent des recherches dans ce sens; 
en particulier, l'Allmánna Svenska Elektriska Aktiebolaget 
organisa des séries d'expériences dans son laboratoire qui 
(*) Karl Bercer. Bulletin de l'Association suisse des Eleciriciens, 
février 1926, t. хуп, p. 37-57, 10 500 mots, 13 figures, 5 tableaux. 
(2) L. Dnzrevs. Elektrotechnik und Maschinenbau, 14 février 1926, 
&. хиу, p. 133-138, 4 000 mots, 6 figures. | 
(3) Journal of the american Institute of electrical Engineers, 
décembre 1922, t. Хи, p. 1 034, Elektrotechnik und Maschinenbau, 
aj ; š >, D. Б 
Бутя World! octobre 1922, t. LXXX, p. 865-868, 
Bien que cette étude ait paru avant le mémoire de Wagner, 
Ja priorité de 1a théorie n'en doit pas moins Sire attribuée à ce 
dernier; car, d’après M. L. Dreyfus,auteur d'un des articles que 


nous analysons, MM. Hayden et Steinmelz avaient déjà eu con- 
naissance des travaux de Wagner. 


contribuèrent au développement de cette théorie. Si ces 
études sont peu connues, ajoute M. Dreyfus, c'est parce 
que les comptes rendus en ont été rédigés en suédois seule- 
ment, et ont été de ce fait peu lus à l'étranger. 


Quelle que soit l'origine des premiers travaux qui con- ` 


duisirent à la théorie qui nous occupe, nous remarquons 


i 


qu'elle doit permettre de déterminer la tension disruptive . 


d'un isolant à l’état solide, ou sa rigidité diélectrique, en 
fonction des pertes d'énergie dans le diélectrique, de 88 con- 
ductibilité thermique, de la fréquence de la tension appli- 
quée ; tels sont les différents points qui ont été examinés el 


[ 
qui ont fait l'objet de recherches expérimentales au Labore- - 
toire de la Société Brown, Boveri et Cie d'une part, eL à ° 
celui que nous venons de mentionner, à savoir celui de ` 


PAlimünna Svenska Elektriska Aktiebolaget, d'autre parl, 


et dont il est rendu compte respectivement dans chacun des à 


deux articles mentionnés ci-dessus. 


IL. RELATION ENTRE LES PERTES DIÉLECTRIQUES, LA TENSION, LA 
TEMPÉRATURE ET LA FRÉQUENCE DANS DU PAPIER COMPRIMÉ. — 
19 Dispositif de mesure. — Les résultats d'essais que nous 
reproduisons ici sont ceux obtenus au laboratoire 46 la 
Société Brown, Boveri et Cle, Nous rappellerons d'abord lt 
disposition adoptée, à ce laboratoire, pour la mesure des 
pertes, disposition qui a été décrite dans la < Revue B. B. 
С.» (4). | | 

Le аша du montage est celui représenté sur la figure 1. 


En principe, on intercale un wattmétre sur l'une des lignes 


d'amenée du courant à l'une des faces de l'isolant étudié; të 
wattmètre est figuré en 2 sur le schéma. Le transformateur 


) 
d'essais tient en même temps lieu de transformateur de ; 
mesure, aux bornes duquel est reliée la bobine en det: | 
tion du wattmétre; pour compenser le déphasage de @ ` 


transformateur, il est prévu un condensateur sans pertes 


en 5.et une bobine d'inductance réglable en 4. Pour régler lec 
dispositif, on ferme le circuit sur 5 à l'aide du commute 
teur 6 et pour cette position la puissance indiquée doit 008 


nulle, ce que l'on obtient en ajustant convenablement lin 


ductance 4; ce résultat atteint, les courants dans les de 
circuits série et dérivation du wattmètre sont dépbasés d'on ` 
angle égal à 909; on inverse ensuite le commutateur 6,08 ` 
facon à placer le corps étudié 7 sous tension, tandis que 1 ` 


différence de phase du courant dans la bobine en dérivation 


Б 
A 
ET 


^ 


a 
% 
à 


M 


à 


i 
Bd 
ü 


du wattmètre par rapport à la tension reste constante, ctlb ^ 
du courant de la bobine série subit une certaine vu 
que l'on mesure au wattmètre, dont les indications ne 807 ` 


plus nulles. Ajoutons que pour compenser l'influence réci- 
proque des deux bobines du wattmètre, il est prévu Ш 


(4) Revue В. B. C., août 1933, t. x, p. 159-153. 


.. I 6:3 š 
| 000 ТҰРІ, Mdengar 2% Tésis 
й ш, me À ай кы 


5 
iu et de la tension. 1] 
· dans certains Cas, en 


| I i е, 16 
2 іы ы. ЕЛЕ indigne 5 8 pertes augmentent 
9! Que nous venons 


2 
h 


lation entre L Тее 
C — Les pertes - 5 diélectriques el la lempérature. 
5 Ts le cas du vent en général avec la température. 
Ee Papier comprimé de bonne qualité le rapport 
e d ge айгы différentes, go C et 20° C, 
f nil o i x n faible ; ce rapport est plus 
4. papiers de moindre qualité. Sur 1а figure 2 
SE eproduites des courbes représentant la variation de la 
төтө perdue en fonction de la température dans des 
V libts de papier de qualités diverses et pour les fréquences 
de Soet 100 p ; в. | 
f i" influence de la fréquence sur les pertes diélectriques. — 
С ressort des mesures faites aux fréquences de 5oet roo p: s 
(äh puissance perdue à la fréquence la plus élevée, soit 
W (op: в, est en moyenne 1,7 fois celle que l'on mesure, 
d Pur la même température, à la fréquence de 5o p : s. 


— 1 RELATION ENTRE LA TENSION DISRUPTIVE ET L'ÉPAISSEUR DE 
2 Mur, — Pour établir une relation rigoureuse, il fau- 
r 0 connattre la cause des pertes d'énergie dans le diélec- 

im, puis Ја loi suivant laquelle la température influe sur 
p importance de ces pertes, ensuite leur répartition dans 
e eng el enfin laloi du refroidissement de l'isolant; or, 
Ts théories sont en présence pour résoudre ces ques- 
p eg esl ainsi que, d’après Wagner, la répartition des per- 
Lus nergie aurait lieu suivant des filets de l'isolant, ou des 
f ih où la « théorie des canaux > à laquelle nous avons 
md s haut, tandis que L. Dreyfus la supposait 
ftin de l'Associa ч étude qu'il a publiée dans le « Bulle- 
"prend d' ailleurs , suisse des Electriciens > (5); cet auteur 
que nous ana] rs cette conception dans un des deux articles 
"n eur elle ns et la discute. En ce qui concerne la 
^ cell des filets Ma dans des directions perpendiculaires 
"Taprüg Wagner, et ш: aux, ou à celle du champ électrique, 
108, d’après Dreyfus. coniraire parallèlement à cette direc- 


+ 
"d 


i () Bulletin de Рр Е | 
e l'Association suisse des Electriciens, juillet 1924. 
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Fig. э. — Courbes représentant les variations des pertes diélei 
еи dans du papier comprimé, en fonction de la tempéra- 
ture. | 

1, 3 et 5, Courbes relatives à trois échantillons différents de 
papier comprimé, à la fréquence de 5o p : 8; 2, 4 et 6, courbes 
relatives respectivement à ces trois mémes échantillons, mais 
pour une fréquence de 100 p : 8. 


deux faces opposées ne peut être accrue qu'en recourant à 
l'emploi d'un matériau de meilleure qualité. 

La formule qui donne la tension maximum: susceptible 
d’être appliquée entre la face interne et la face externe d'un 
tube isolant est la suivante : | 

À Е? 


p 


où Emax est exprimé en kilovolts; fmax y représente une 
fonction du rapport des diamètres intérieur et extérieur du 
tube; À, la conductibilité thermique de l'isolant, en watts 


par centimètre et par degré centésimal ; F,la valeur moyenne 
de l'intensité du champ électrique, en kilovolts par cenli- 
mètre; p, la puissance perdue correspondante, en watts par 
1. Ge pour la température 0 de la face externe: 
et y, un coefficient dit « de températ T 
triques » défini par рега иге des pertes diélec- 


Emax = {тах , 


p == ро еї (%--%) 


00 étant une tem érature 
les pertes ро. Ë connue à laquelle correspondent 
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Cette expression de Ешах est celle qui est indiquée dans 
l'article de M. Dreyfus. Nous la retrouvons d'ailleurs dans 
l'étude de M. Berger sous la forme suivante : 


Ms A 
Emax — 296 z— 


Вр 
ой Emax est exprimé еп kilovolts ; À et p y ont les mêmes 


? 


significations que précédemment et 9 correspondant au 


coefficient y défini ci-dessus. 

Or, les nombreuses mesures relatées dans l'article de 
M. Berger confirment bien les résultats obtenus par l'appli- 
cation de cette formule. | 

Nous laissons au lecteur le soin de s'assurer que les 
écarts entre les résultats de l'expérience et ceux du caleul 
sont insignifiants, ne pouvant reproduire ici les conditions 
des essais et les nombres relevós dans des séries de mesures. 


IV. Conczusion. -— ll ressort de ces travaux, qui con- 


‘duisent à une confirmation de la formule donnée ci-dessus, 


que la tension disruptive est intimement liée aux pertes 
diélectriques et à la température de l'isolant;ily a dans cette 
confirmation une intéressante contribution à l'étude des 
diélectriques qui, au point de vue pratique, peut guider 
dans le choix de l'isolant convenable. De plus, ainsi que 
nous l'avons déjà fait remarquer plus haut, il est un point 
qui est nettement mis en évidence ici et sur lequel les 
auteurs des deux articles qui nous occupent insistent, c'est 
le [ait que l'augmentation de l'épaisseur de l'isolant au delà 
d'une certaine limite n'a plus pour conséquence une éléva- 
tion de la résistance diélectrique, ce qui s'explique par la 
difficulté d'évacuation de la chaleur qui augmente précisé- 
ment avec les dimensions des diélectriques. — A. C. 


Un poste à détecteur à cristal pour la réception 
des émissions radiotéléphoniques de Daven- 
try (5 xx); moyen d'utiliser un récepteur à 
carborundum sans potentiomètre (!). 


Quand la British Broadcasting Co a érigé sa station de 
radiodiffusion de Daventry, elle a annoncé que tous les 
concerts émis par cette dernière pourraient être entendus 


. à une distance de 100 miles à la ronde. C’est un poste sim- 


plifié répondant à ces conditions que l'auteur décrit dans 
l'article qui nous occupe. L'antenne est constituée par un 
simple toron du fil de cuivre connu dans les ateliers sous le 
nom de fil d'antenne de 7/22; il est élevé an moins à 5o pieds 
au-dessus des arbres et des bátiments, en laissant un cer- 
tain bout libre pour le réglage. Pour le choix des téléphones, 
il faut se rappeler qu'un appareil bon marché ne donne que 
des auditions moitié moins intenses que celles d'un bon 
appareil. La réception se fera sur cristal; ce dispositif doil 
redresser le courant d'antenne de façon que celui-ci soit 
capable d'actionner le téléphone; il doit aussi permettre 
d'accorder lantenne sur la longueur d'onde requise au 
moyen d'une inductance qui sera constituée par un cylindre 
en carton de 30,5: cm de longueur et 10,15 cm de diamètre 
sur lequel on enroulera du fil de cuivre de 0,55 mm de dia- 
métre recouvert d'une double couche de coton. L'enroule- 
ment ne comprendra qu'une seule couche de 3oo spires trés 
serrées. Оп peut aussi se contenter de 220 spires de fil de 
о,9 mm de diamètre. А l'amateur qui désirerait construire 
son poste lui-méme, il est recommandé de recouvrir le 
cylindre, préalablement séché, d’une couche de vernis à la 
gomme-laque, de le sécher de nouveau au four avant de 


(1) G.-C. SHEBRIS. Wireless World and Radio Review, 25 novem- 
bre 1925, t. хуп, p. 729-730, 1 500 mots, a fig. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE-z———— Tome ХІХ, = N°17. 


| procéder au bobinage et, enfin, de protéger le bobinage lui- 


EN D E КҮТТҮ Een z | === 


même contre l'humidité par l'application d'une légère couche 
de vernis. || A. 

Comme cristal détecteur, l’auteur conseille l'usage du car- 
borundum qui est la plus dure des substances artificielles; 
ce composé supporte les plus hautes températures sans alté- 
ration de ses propriétés rectifiantes ; on peut le fixer sur son 
support avec de Ја soudure ordinaire; il constitue un déier, 
teur à fonctionnement constant, d'un réglage facile, car il 
suffit de le mettre en contact avec un ressort en fort acier 
solidement fixé. Pour les amateurs situés à moins de 
15 miles de la station de Daventry, il n'y a pas de détecteur 
à cristal qui puisse rendre autant de service ou fournirun . 
pareil volume de son; méme à la distance de 75 miles, un bon ж 
échantillon de carborundum reste comparable aux meilleurs ` 
détecteur à cristaux; mais ses avantages sont trop souvent 
méconnus et l'on est persuadé généralement qu'il n'est util- ,, 
sable que combiné à une batterie d'accumulateurs etun poten- - 
tiomètre, la présence de ce dernier s'expliquant par la néces- Е 
sité de ne lui appliquer qu'une tension très faible. Or, lẹ iB 
montage de la figure т montre que l'on peut se passer de К 


EI IE — 


Cristal 
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Fig. 1. — Montage d'un poste récepteur à carborundum. E,, tubo E 
de fer galvanisé ; Es, tige de laiton. La pile formée par les deux 
prises en contact avec le sol fournit la tension nécessaire ate 
activer le détecteur à carborundum, dont le cristal est conne A 


à l'antenne. | N 
cet appareillage. compliqué pour des amateurs; en effet, le jj 
deux prises de terre qui sont en fer galvanisé et en Jaiton % 
forment les deux pôles d'une pile dont le liquide 8008 ; 
fourni par l'humidité du sol. Le courant cireulera doit, 
laiton Е, vers le téléphone et le détecteur pour revenir IM 
terre E, à travers l'inductance. Се courant très faible 00 |, 
muniquera au carborundum une sensibilité comparable à 4 
celle des meilleurs détecteurs à cristaux. D 
Pour accorder le circuit, l'opérateur se coiffe ducas 
téléphonique, amène le ressort d'acier en contact avet 1, 
carborundum, prend le bout libre du fil connecté au tuyet, 
de fer et le maintient en contact avec la lame d'un off: 
puis, avec la pointe de ce dernier, il perce l'isolant en coton х 
de l’une des plus basses spires de la bobine; les émissions ; 
sont immédiatement entendues; on cherche ensuite, p Я 
tátonnements, la spire qui donne le son le plus intenst; 
quand on l’a trouvée, on dénude le fil sur une certaine lot: . 
gueur et on y soude une connexion fixe. Pour être sürq- 
le courant circuler et traversera le détecteur dansle senso? 
venable, on devra toujours relier le carborundumà 180 
S'il existe une station locale, on pourra lui appliquer le monte - 


montage а la condition d'employer une autre bobine qu 
ductance. — B. C. | 


4 Avril 1926. 
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» Га Conférence des ministres du Travail sera permis aux autres pays (1). C'est ainsi qu'en France il 
de (Londres 1926). élait utile d’être fixé sur l'exacte interprétation des disposi- . 
UE lions concernant la récupération des heures perdues et le 


lé La Conférence internalionale du Travail a adopté, lors de 
ШІ м première session, tenue à Washington en octobre et 
# novembre 1919, un projet de convention sur la durée du 
d mail dans les établissements industriels. 
eF (eprojel de convention établit le principe que, dans les 
. éablissements industriels, la durée du travail du personnel 
ne pourra excéder huit heures par jour ou quarante-huil 
Jore par semaine. П contient, en outre, une série de dis- 
puilions concernant la récupération des heures de travail 
Wn utilisées, la répartition des heures de travail sur une 
- période supérieure à la semaine et les diverses catégories 
de dérogations admises (semaine de 56 heures pour les 
і Iraux nécessairement continus et heures supplémentaires 
‚ en eas d'accidents, de réparations urgentes, de travaux pré- 
^| pralores on complémentaires, de surcroît extraordinaire 
|, de travail, etc.). Enfin, un article prévoit que l'effet de Ја 
' convention peut être suspendu dans lout pays < par ordre 
; du gouvernement, en cas de guerre on en cas d'événements 
présentant un danger pour la sécurité nationale ». 
| Latonvenlion, entrée en vigueur en juin 1921, n'engage 
Ë N états qui l'ont ratifiée que pour une période de dix ans. 
a avant la conférence qui eut lieu à Londres six états seu- 
> lement avaient procédé à cette ratification : La Grèce, l'Inde, 
i В Roumanie, la Tchécoslovaquie, la Bulgarie et le Chili. 
e hmi без pays, la Tchécoslovaquie seule constitue un état 
Miri] de quelque importance. D'autres états avaient 
«il parvenir à la Société des Nations leur ratification condi- 
^ ішейе. Mais l'Antriche, par exemple.subordonnait expres- 
# metl'application de la convention à la ratification de celle- 
^ б prlAllemagne, la Belgique, la France, la Grande-Bretagne, 
> Ише, Yougoslavie, la Pologne, la Suisse et la Hongrie. 
f^ De son côté, l'Italie spécifiait que sa ratificalion portera 
> Wülenent effet le jour où la Grande-Bretagne, l'Allemagne, 
SE la Belgique et la Suisse auront elles-mêmes 
ratifié, 
^ De nombreuses démarches avaient été faites auprès des 
P différents gouvernements par le Bureau international du 
тй, mais aucune n'avait abouti, bien que, dans plu- 
46078 des états intéressés, la loj nationale fût conforme aux 
Tier générales de Ја convention internationale qu’on 
Flirt à ratifier(t), C'est que les gouvernements avaient des 
Cie au sujet de l'interprétation de certains articles de la 
drun et qu'ils tenaient à connaître, avant de se déci- 
‘er, aussi bien tout ce qui pourra être exigé d'eux que ce qui 


, A) En France, il existe depuis 1019 une loi des huit heures 
"fere. générale de l'Electricité, 3 mai 1919, t. v, p. 679) ; en 
trande-Bretagne, la journée de huit heures est générale dans les 
;Ureprises industrielles et est même appliquée à l'agriculture ; 
‘A Allemagne, bien qu'un décret établisse la loi de huit heures, 
“5 pour 100 de la population ouvrière avaient, à la fin de 1924. 
me semaine de travail supérieure à quarante-huit heures. 
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paiement des heures supplémentaires, Les Anglais. de leur 


côté, tenaient à conserver, en particulier dans les chemins 
de fer, des modalités de travail supplémentaire, qui leur 
paraissent « difficilement conciliables » avec la convention. 
D'autre part, ils s'inquiétaient vivement de ne pas trouver, 
dans la convention, une définition des heures de travail 
précisant qu'il s'agit d'heures de présence et non de temps 
de travail effectif, et ils déploraient que la convention n'ait 
pas déterminé le nombre maximum des heures supplémen- 
(aires autorisées dans l'année. 

Quant à la Belgique, elle a, à plusieurs reprises, remis à 
des temps plus opportuns la ratification de la convention, 
estimant. d'ailleurs qu'il ne lui serait possible d'approuver 


que les articles qui sont en harmonie avec la législation ` 


nalionale (?). 
C'est pour lever ces incertitudes et « aboutir à un accord 


sur les termes relatifs à la limitation des heures de tra- 
vail » et pour « procéder à un examen approfondi des 
dérogations admises ou envisagées » que le gouvernement 
britannique a pris l'initiative d'une nouvelle conférence qui 
s’est tenue à Londres du 15 ап 19 mars 19»6 et qui a conduit, 
effectivement, à un accord sur cette question entre les cinq 
pays, Angleterre, France, Belgique, Italie et Allemagne, qui 
y étaient représentés. | 


Dans son discours de bienvenue, prononcé à la séance du 
15 mars, M. Baldwin déclara que l’uniformité des heures de . 
travail parmi les puissances européennes pourrait avoir des 
répercussions sur la civilisation de l'Europe. | 

« La tâche n'est pas facile, dit-il. Je ne parlage pas le 
point de vue de certaines personnes qui prétendent que 
l'uniformité de la journée de huit heures pourrait favoriser 
un pays au détriment d’un autre. Ce/que les travailleurs 
craignent, à l’heure actuelle, c'est que, aprés les heures tra- 
versées pendant la derniére guerre, la situation économique 
européenue ne tombe à un niveau plus bas que celui d'avant 
la guerre. » 

M. Durafour, ministre francais, M. Wauters, ministrebelge 
M. Brauns, ministre allemand, le délégué de l'Italie et 
M. Albert Thomas, du Bureau international du Travail, répon- 
dirent au ministre brifannique. Le ministre du Travail de 
notre pays, en particulier, fit un long exposé du point de vue 
francais sur la question : 

« La France, dit-il, а adhéré d'autant plus volontiers à 
cette suggestion que, d'une part, comme vous le savez, elle 


!) Voir à ce propos : Un vœu de 1а Confédération générale de 
la Production française concernant la loi de huit heures, Берио 
générale de l'Electricité, 7 janvier 1922, t xi, p. 2 B. 

(2) La Belgique [et les conventions de Washington. Revue géné 
rale de l'Electricité, 31 avril 1923, t. хш, p. 128B. 
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applique chez elle avec une discipline sévère, depuis le mois 
d'avril 1919, par l'effet de sa loi intérieure, les règles tuté- 
laires inscrites ultérieurement dans la Convention interna- 
tionale de Washington. | | 

» La seconde raison pour laquelle la France estime que 
cette ratification à bref délai s'impose, c'est qu'il convient 
de tenir le plus grand compte de la situation faite aux 
puissances qui, fidèles à la Conventiou de Washington, ont 
déjà ratifié le pacte international et adapté leur législation 
intérieure aux prescriptions essentielles de ce pacte. » 

Sur la proposition de M. Durafour, sir Stell Maitland a été 
nommé président de la conférence. 


Dés sa premiére journée de tra vail, pendant laquelle elle a 


. tenu deux séances, la conférence a s(atué sur les articles т, 
. 2 et 3 de la Convention de Washington. Sur l'article r, qui 


& trait à l'énumération des petits établissements industriels, 
assujettis à la Convention de Washington, les délégués sont 
tombés d'aecord. Cette convention s'applique & tous les 
établissements réduits, sans exception, saut pourtant à ceux 
dont le personnel est composé des membres de la même 
famille. La conférence s'est aussi prononcée par l'affirma- 
tive sur le point de savoir si la convention était applicable 
aux ouvriers téléphonistes et télégraphistes chargés de la 
pose et de l'entretien des lignes. | 

Sur l'article 2, qui a trait à la diminution du nombre 
d'heures de travail effectif, la conférence a décrété qu'on 
entendait par « heure de travail » le temps pendant lequel 
l'ouvrier est à la disposition du patron, réserve faite, toute- 


fois, du temps de repos. Ce móme article traite également | 


de la question de la « semaine de travail » à laquelle 
s'applique la limite de quarante-huit heures. А ce sujet, la 
délégation allemande a soulevé certaines difficultés et la 
question a été renvoyéc à l'examen d'une sous-commission qui 
devait se réunir le lendemain malin et qui avait à décider si 
le personnel des chemins de fer doit étre régi par les articles 
4 ou 5 de la convention. 

 Vartiele 3, qui concerne les dérogations en cas de force 
majeure, lels que l'explosion de chaudiéres, rupture «e 
volants, courls-circuils, n'a pas soulevé de débat. 


Le deuxième jour, au cours de la réunion du malin, un 
accord de principe est intervenu entre les délégués sur 
` l'importante question de la < semaine de travail >. 

lla été convenu que les ouvriers des pays qui ont une 
législation. sur le repos hebdomadaire travailleront quarante- 
huit heures en six jours, le septième jour étant exclusive- 
ment consacré au repos, el que les ouvriers des nalions qui 
n'ont pas une telle législation effectueront un travail 
hebdomadaire de quarante-huit heures, qui pourra s'étendre 

sur sept jours. 

Une divergence de vues fut conslatée au sujel de la 
question du travail des cheminots dont il a déjà été question 
ci-dessus. La France était à peu prés seule à recommander 
que le personnel des chemins de fer soit régi par l'article 5 
de la Convention de Washinglon, qui prévoit quarante-huit 
heures par semaine. La délégation allemande demandait au 
contraire que la question soit réglée par l'article 4, qui 
prévoit cinquante-six heures par semaine. 

A la séance de l'aprés-midi, une sous-commission fut 
nommée en vue de préparer le procés-verbal consignant les 
échanges de vues. L'assemblée aborda ensuite l'article 4 de 
Ja Convention de Washington et, estimant que la définition 
qu'il contient est suffisamment précise, repoussa la proposi- 
tion allemande relative à l'énumération des établissements 
à fonctionnement continu, Elle procéda ensuite à l'examen 

des articles 5 et 6. 
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Dans la troisième journée de travail, la question du m 
travail des cheminots, déjà soulevée dans les séances précé- am 
dentes, a donné lieu à de vifs débats qui durérent prés de 
quatre heures. finalement la solution française prévalut et 
les cheminots furent placés sous le régime de l'article5. ` 

. Les cinq ministres abordèrent ensuite le dernier article a 
de la Convention de Washington, l’article 14,qui donna 
lieu à de longues controverses. Cet article, très important, 
prévoit, en cas de guerre ou d'événemenls extérieurs 
graves, la suppression de l’applicalion de la convention. 

Pendant quelque temps, on put croire que tous les % 
délégués s'étaient rangés à l’interprétalion française, mais, ` 
au dernier moment, les délégués allemands se récusèrent et у 
déclarèrent que leur inteprétation de la convention pouvait, 
non seulement être de suspendre cette application en cas de , 
guerre ou d'événements extérieurs graves, mais aussi en ces - 
de crise intérieure économique grave. | ET 

Comme l'unanimité ne put se faire sur une interpréla- ; 
tion, les représentants anglais proposèrent alors de solliciter 
l'avis de la Cour internationale de Justice де la Haye sur ce a 
point, ce qui remettrait en cause toutes les discussions J, 
ardues qui avaient eu lieu depuis le début. Malgré l'insis- ,. 
tance du ministre français, qui eut bientôt de son côté les , 
délégués belges, italiens et allemands, l'accord ne pul , 
cependant être réalisé à cette séance, les représentants , 
anglais insistant toujours pour que la question soit tranchée A 
par la Cour de la Haye. m 

Mais, fort heureusement pour le succés de la Conférence, y, 


le dernier jour, après une séance de nuit qui a duré plus des, 


cinq heures ct au cours de laquelle les divergences don. 
nous parlons ci-dessus ont disparu, les ministres du Travail _ 
des cinq états ont adopté l'article 14 (suspension de 18 б, 
vention de Washington en cas de guerre) dans la teneur, 


originale du texte de la convention. Toutelois, ils ont décidé ê 


d'admettre, en outre, la suspension, dans le cas de oa, 
économique nationale susceptible de mettre en péril, 
l'existence même de la nation faisant appel de 0000 
clause. 1 

Toutes les difficultés ayant été surmontées, les délégués: 
de la Grande-Bretagne, la France, Па Belgique, el Шап 
ont pu signer l'ensemble des commentaires de la mg. 


ҚЫТ 
К 
LI 


tion. 


ARTICLE PREMIER. — 11 est entendu que la convenlion sapit 
plique à toutes les entreprises industrielles quel que soil Ж 
nombre des personnes employées, les entreprises De 
ployant que les membres d'une même famille étant 88 
exceptées. ІІ est entendu que le service ordinaire des posti 
lélégraphes et téléphones est en dehors de la convention: 
mais que les travaux de construction, d'entretien et de rep: 
ration, en rapport avec le service des postes, télégraphes 9: 
téléphones, est visé par l'accord. Қы! 

Авт. 2. — Il est entendu que les heures de travail dë 
fient la durée pendant laquelle les personnes employées st 
à la disposition de l'employeur ; elles ne comprennent p 

. Jes repos portés à la connaissance de tous par vole d'affiches; 


et pendant lesquels les personnes employées ne sont pisi ! 
disposition de l'employeur. 
Акт. 5. — 1l est entendu que les clauses de l'article 3 
peuvent être appliquées à l'industrie du bâtiment. (Cet atii 
prévoit des exceptions à la règle des 48 heures, autorise 
des accords mixtes qui fixent d'autres règles, meis il sip 
que le nombre moyen des heures de travail hebdomadaire, 
calculé d'après le nombre de semaines visées par 14004 
mixte, ne doit pas dépasser 48). | 
Авт. 6. — (a) L'expression < travail essentiellement ШИ” 


€ 
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mittent », employée dans l'article 6, doit être inlerprétée 
hw! dans un sens restrictii, Elle s'applique seulement aux occu- 
wr plions telles que celles de portier, gardiens, chauffeurs, etc., 
qi n'ont pas de rapport avec la production proprement 
dile, et qui, par leur nature, sont interrompues par de 
wa  lmgues périodes d'inaction pendant lesquelles ces tra- 
vailleurs n'ont à fournir ni activité physique, ni attention 
. soutenue, et ne demeurent à leur poste que pour répondre à 
ta quelque appel possible. 

(bi ll est entendu que la fixation de la limite maximum du 
' nombre des heures supplémentaires prévues par l'article 6 
4 (b}est de la compétence des législations nationales. П est 
entendu que l'obligation relative aux taux des salaires pour 
п travail supplémentaire imposée par la convention s'applique 
| solement aux heures supplémentaires visées par Par- 
| lide 6 (b). llesL convenu que le taux additionnel minimum 

74 25 pour тоо pour les heures supplémentaires par l'ar- 
yg lide 6 est obligatoire. 

L'article 6 (b) autorise des dérogalions temporaires pour 

; кшегей cerlains établissements de faire face à des sur- 

si 001806 travail extraordinaire, mais il prévoit que ces déro- 

je. (20008 ne peuvent ètre faites qu'après consultation des 

‚ Wpnisstions patronales et ouvrières intéressées. 

Semaine de cing jours. — Un tableau réglant les heures 
am pour une période plus étendue que la semaine реп! 
o Әк dressé de la facon prévue par l'article 5 en vue de 
, Dit les heures de travail dans chaque semaine sur cinq 

(; 00%, ou dans deux semaines sur onze jours, étant bien 
К estenda que Je nombre moyen des heures de travail ne doit. 

e Hä cas dépasser 48 par semaine. 
ei MPs hebdomadaire. — 11 est entendu que les heures 
ә passent la limite hebdomadaire de 48,qui sont nécessitées 
ai M la nature des services rendus, et qui, exception faite 
ma heures visées par les articles 2 (c), 3, 4, 5, s'étendent 
үн le jour de repos hebdomadaire, doivent être considé- 
rees soit comme des heures relevant des règlements de Ја 
Daten nationale sur le repos hebdomadaire, soit comme 
dits henres prévues par l'article 6. 
н Gt article concerne les dérogations < permanentes > 
i los par les travaux préparatoires ou complémen- 
qii qui doivent être nécessairement exécutés en dehors 
| (eh initeassignóe au travail général de l'établissement, et 

Wës que « l'autorité publique » fixera le maximum des 
oi ШВ supplémentaires. | | 
d Zeen de fer. — Il est entendu que la convention s'ap- 
ei PM aux chemins de fer. Dans la mesure où l'article 5 et 
ipm (8) ne sont pas suffisants pour les besoins des 
2" u de fer, une durée supplémentaire de travail peut 
y^ Fatlorisée conformément à l'article 6 (b). 


o, dérogations temporaires sont mentionnées plus 


у" 

Чары, par suile de congés. — ПІ est entendu que, au 
E” Ман des an autorise les heures supplémentaires en 
Can жү eures hebdomadaires, afin de compenser le 
ап par suite de congés (aulres que les congés 
p - 500 congés payés), ces heures doivent être com- 
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prises dans le nombre maximum d'heures supplémentaires 
fixé en vertu de l'article 6, et doivent être payées au taux 
des heures supplémentaires prévu par ce méme article, 

ART. 14. — 1? ll est entendu que chaque gouvernement 
insérera l’arlicle 4 dans la législation qu'il passera pour 
l'application de la convention ; | 

2° П est entendu (quoique sous réserves (provisionnally) 
de la part de la Grande-Bretagne) que l'article 14 ne 
pourra étre employé qu'en cas de crise affeclant l'éco- 


nomie nalionale au point de menacer l'existence méme du. 


peuple. 
Toutefois, une crise économique ou commerciale, qui 


n'intéresse que des branches 'spéciales de l'industrie, ne 
peut être considérée comme meltant en danger la sécurilé 
nationale dans l'espril de l'article 14: si bien que dans ce 
саз la suspension de la convention ne serait pas justifiée. 


La conférence de Londres a donc atteint le but qu'elle se 
proposail. Après avoir pris acte de leurs divergences, les 
ministres ont abouti à des accords sur les divers points 
contestés el. dissipé les malentendus qui s'opposaient, dans 
certains pays, à la ratification. П y a lieu de remarquer, 
cependant que la réserve introduite par la Grande-Bretagne 
dans Је dernier article n'a pas un sens très clair. Ce qui est 
certain, c’est qu'elle laisse une porte de sortie au gouverne- 
nement britannique pour le cas où l'Allemagne ontendrail se 
prévaloir de cet article pour suspendre l'effet de la convention 
aprés l'avoir ratifiée. | 

А son retour à Paris, M. Durafour, ministre du Travail, a 
insisté sur l'attention apportée aux propositions francaises et 
sur les égards dont il a été l'objel de la part des autres 
délégués. Па exprimé en ces termes les exposés qu'il croit 
devoir fonder sur les récents accords : | 

« Soyez assurés que les solutions adoptées ont tou- 
jours été les plus conformes à l'intérêt de la classe 
ouvrière et à l'interprétation française de la Convention de 
Washington. | | 

» Les délégués vont soumettre à leurs gouvernements 
respeclifs le procès-verbal consialant leur accord. Les 
grandes puissances industrielles qui, depuis sept ans, tergi- 
versaient, vont pouvoir envisager une ratification prochaine. 
Ainsi sera réalisée l'uniformité des conditions de la produc- 
tion en Europe, ce qui assurera l'avenir de nos industries, la 
prospérité économique du pays, la paix fondée sur la justice 
sociale. » | 

La conférence qui vient de se tenir à Londres a effective- 
ment fait faire un grand pas à la législation internationale. 
П ne faut cependant pas oublier que sur les onze pays qui à 
l'heureactuelle se sont intéressés à la Convention de Washing- 
ton deux sculement ne sontpas européens et, encore, sont-ils 
peu industriels. Par contre on aimerait voir collaborer à une 
législation vraiment internalionale l'un des pays les plus 
industriels du monde, les Etats-Unis. Cela paraît fort difficile 
lorsqu'on remarque à quel point le caraclére américain 
répugne à toule réglementation, méme nationale ou seule- 
ment professionnelle, de la durée du travail. — В. E. 
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Assemblées générales 


Société générale de Force et Lumière. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 23 DÉCEMBRE 1925. 


Dans son rapport, cette société, au capital de 75 millions de 


francs, etdontlesiége està Grenoble, 37, rue Diderot, donneles 


renseignements suivants en ce qui concerne l'exercice 
19241925. 

Pendant cet exercice, la société a participé au capital 
de la Société du Grand-Doron. L'intérêt, pris dans cette 
société, assurera une quantité importante d'énergie prove- 
nant d'une usine еп construction sur le (Girand-Doron, dans 
le département de la Savoie. 

Cette station génératrice se trouvant sur le parcours des 
lignes de transmission d'énergie de la société, il sera pos- 
sibled'entirer parti sansavoirà construirede nouvelleslignes. 

D'autre part ila été installé un deuxióme groupe turbo- 
générateur de 10000 kw à l'usine thermique d'Oullins et 
un troisióme groupe de méme puissance a été commandé. 

Се sont là des mesures prises pour répondre aux besoins 
croissants de la clientèle, comme aussi pour secourir, en 
saison de basses eaux, les diverses usines hydroélectriques. 

Le conseil a poursuivi le programme exposé dans son 
dernier rapport (!) consistent à hâter l'électrification des 
communes dont la société est concessionnaire ou que la 
proximité des lignes de transmission d'énergie mettait dans 
l'obligation de desservir. 
^ A cetégard, le momentapproche où la société aura achevé le 
programme dela distribution de l'énergie, toutes les communes 
à alimenter devant être bientôt desservies par les lignes et 
réseaux qui sont en construction et qui répondent aux prévi- 
sions dont il a déjà été question dans les précédents rapports. 

L'examen du compte de profits et pertes montre que les 
recettes d'exploitation ont atteint 28 987 849.97 fr, contre 
24 089301,91 fr pour l'exercice précédent, soit une aug- 
mentation de 4 898 548,06 fr. Quant aux dépenses, elles ont 
atteint 13 151 970,04 fr contre 10 655 935,76 fr, causant une 
augmentation de 2 496 034,28 fr. | 

Après paiement des charges financières, le compte de 
profits et pertes laisse un solde de 12 280 268,18 fr, qui se 
répartit comme il suit : 

Amortissements et réserve, 3000 ооо fr; 5 pour 100 à la 
réserve légale, soit 464 013,40 fr; 5 pour roo aux actions, 
soit 3 750000 Îr; 10 pour 100 du reste au conseil, soit 
506 625,47 Ir; 1345 343,76 frà la réserve de prévoyauce. Il 
reste une somme de 3 214285,55 Ir, dont 7o pour 100, soit 


2 280 000 fr est distribué aux aclionnaires comme dividende 
supplémentaire et Зо pour roo, soit 964 285,55 fr aux parts ` 
de fondateurs. Les actions recevront, еп conséquence, un 


Tome XIX. — N° 17. d 


ГГ сез di 


dividende de 8 pour 100, soit »o fr par action, et les parts, ` 


32,14 fr par part, sous déduction des impôts. 


Bilan au 3o Juis 1925. : 


6 492 568,90 


Actif. fr 
Installations diverses.................... seses. 100 002 412,07 
Immeubles et chutes......:...... a 540 403,09 . " 
Moins amortissements........ 1 568 246,85 " 
| 97 156,34 " 
Magasin, outillage. mobilier..... T"— n 6 458 048,08 
Frais de constitution....... grosse 771 936,40 ап 
Moins amortissement........ 71 935,40 т, 
; I h, 
Frais généraux de premier établis- | ET 
sement................... E ORE go 857,00 | 
. Moins amortissements......: 90 856,60 | 
it: 


Frais d'émission..... DEM UT Е 
Moins amortissements....... 4 386 588,70 
Titres divers. тын m 
Banques et caigses............................ 
Débiteurs divers et comples couranis.......... 
Prime de remboursement : E 
Sur les obligations......... T 339 ч o : 

Moins amortissements....... 145 090 

Sur les bons décennaux.......... 180 000 » 
. Moins amortissemenls....... 180 000 | ы 

| Passif. 
Capital aclions........ КЕТТЕТ, Satis 
Capital obligations émis......... 64 541 000 » 
Moins amortissements...... 4 974 000 > 


Bons décennaux à 6 pour т00.........,: •* 


1 


a 105 980,20 E 
23 095 745,1 


5 


2 396 133,6 3% 
48 562 598,12. 


| 
š 


m 


2 195 660 Le 


—ry 
195 718 ШЫҚ 


fr 


i 
EJ 
D 


E 
t 


+1 
Un 


. Wi 
5 000 000 À” 
2 E 


Effets à payer............................... d 
Réserve légale....... VAN ER a S wa X ТӨРІ 
Compte général d'amortissement...... e 
Fonds de prévoyance............ se nee se. 
Prime d'émission d'actions nouvelles..........: 
Annuités................ —— за? d 
Créanciers divers et comptes courants........... 


Coupons à payer 
Bénéfices de l'exercice 1024-1025. 


азовеезоз»”» "t? 


ERRATUM 


Un fde nos abonnés espagnols nous signale que, malgré 
qu'il comprenne fort bien la langue française, il n’a pu par- 
venir à démêler le sens de quelques passages de la page 240 
du numéro du 6 février 1926, page faisant partie de l’article 
intitulé La Téléphonie internationale, par G. VALENSI. 

Ayant recherché quelle pouvait être la cause de cette 
incompréhension nous avons constaté qu'elle était due à une 
erreur typographique commise au moment du tirage et que, 
dés lors, nous ne pouvions réparer : par suite d'une addi- 


(1) Voir Revue générale de UEleciricilé, 18 avril 1935, b. xvit, 
p. 621. | 


(a 

Бо 56092” 
a 000 000 5 
12 726 боо P 
t 010 GV 
9 303 pie 


tion de quelques mots dans les premières ligues @ | 


b an J 
seconde colonne, la troisième ligne du troisième paragi? 


dut être déplacée et fut mise au début de | 
Heure de cette même colonne au lieu de l'être 
de la partie inférieure de la première colonne. 


n 


partie hf 


dans 16000” 


П convient donc de rétablir comme il suit 
troisième paragraphe de la deuxième colonne: 


L'entreprise téléphonique, 


le texte й 


à l'instar d'autres semi? 
publics tels que les chemins de fer, la distribution E 
électrique, etc., nécessite de constantes immobilisation | 
capitaux énormes dont le public ne se douteguère. Les lig 


aériennes... 


- + i - 


© 3. * 


et 
V 


^ 


” 


Décret portant Й règlement - d'administration pu- 
, blique pour l'exécution des dispositions des 


vail concernant l'allaitement maternel dans les 
établissements industriels et commerciaux. . 


` . 
^ 


“L'article JT du livre Ш и Code du Travail stipule qu'un 


tiglemént d'administration public déterminera les « condi-. 
Aims d'installation, d'hygiène et de surveillance des cham- 


, | ж d'allaitement affectées aux enfants nourris. au sein > 
| | An lee établissements industriels et commerciaux, cham- 
эй bes d'allaitement prévues par les articles. 54 c et 54 d 
Ji decemême code et dont voici le texte : ы 

" Rue лы] 


H 


An 560, — La mère pourra toujours allaiter son enfant 
іше l'établissement. Les conditions auxquelles doit satis- 
hire le local où la mère sera admise à allaiter son enfant 


' dlablissements, par le règlement d'administration publique 
prévu à l'artiele-54.e. . ^ euh Ud TN 

Dans les établissements où les employeurs mettront à la 
^ à proximité des locaux affectés au travail, une chambre 
d'allaitement salisfaisant aux conditions déterminées par le 
шеді d'administration publique prévu ci-après, la 
ый de trente minutes ci-dessus fixée sera réduite à 
vingt minutes. e ° 
qj Ad — Les chefs d 
ET femmes de plus de quinze. ans peuvent être mis en 
Қ demeure d'installer, dans leurs établissements ou А proxi- 
d uité, dés chambres d'allaitement. Ces chambres devront 
d we жш л оше d'enfants de moins d'un an cor- 
|; "ani daprès la proportion générale observée pour 
| ale ‘des fnm. й : ie бела с 
‚ОШ, au nombre des femmes de plus de qui ccu- 
| | з l'établissement, | қыса 
vi "NN dama DEE a mE jo 

¿ аы, d'administration publique, dont il est ques- 
pe 1. e 12. décret suivant, en date du: 

publié au « Jo | ici 7 5 

ge 3386 0 3386. < urnal officiel > du 2 mars, 


` man — Les chefs d'établissement, directeurs, 
ТҮ lo uno tenus, dans l'installation, l'orga- 


Rb H cet des 


+ 


H 


chambres prévues à l'article 54 d du livre 11 


OR Code du Travail: 

аце Ya ШАШ de se conformer aux prescriptions 

4 ПХ articles ci-après, ` | | 

і M Je r , . | 

ji | Тасы, PRÉVU PAR L'ARTICLE 54 С OU L'ENFANT DOIT 

| . ÊTRE SIMPLEMENT ALLAITÉ, | 

f, Акт, а, — Le " RT р SÉ ` "m 

A du Tay Il prévu par l'article 54 c du livre Il du 

с. d) Etre séparé d. salisfdire aux conditions suivantes : 

SE b) Etre аы ө tont local de travail; | SN 

"à proximité d'un ШҮ, en quantité suffisante ou se trouver 
` А 3 | ЕЕ | à ` 


- ` f 
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SECTION DE LÉGISLATION . 


articles 54b à 54e du livre И du Code du Tra- - 


"d wont déterminées, suivant l'importance et la nature des ` 


Üispositio de leurs ouvrières et employées, à l'intérieur ou 
d'établissements oceupant plus de - 


de.plus de quinze ans de la com- . 


onclionnement.des locaux prévus par far. · 


P 


Ed 
J 


( 


Législation, jurisprudence, réglementation | 


c) Etre pourvu de sièges convenables pour l'allaitement; 
d) Etre tenu en état constant de propreté; AEN 
е) Etre maintenu à une température convenable dans des 
conditions hygiéniques. | т dë E | 
En outre, dans les -établissements qui sont soumis à des e 
prescriptions particulièrement relatives à l'hygiéne, pré- | 
vues par Particle- 67, 2°, du livre П du Code du Travail, le ` 
local doit être. nettement séparé de tout local -affecté à des | 
travaux visés par lesdites prescriptions particulières. Cette ` 
séparation doit être, notamment, telle que le local soit Sons, — — ER 


trait à l’action des causes d'insalubrité ou de danger qui ont 


motivé lesdites prescriptions. : fe 27 


- “Авт. 3. — Les enfants ne peuverit séjourner dans le local ^. 
visé à l'article précédent que pendant le temps nécessaire à ` 
l'allaitement. | 

Aucun enfant atteint ou paraissant atteint d'une maladie | л 
transmissible ne doit être admis dans ce local. Des mesures жы” 

doivent être prises pour que la présence des mères n'y 
apporte aucun danger de contamination. | 
TITRE IL. -— CHAMBRE L'ALLAITEMENT PRÉVUE PAR L'ARTICLE 54d A 

DU LIVRE lI pu Сора ри TRAVAIL ET DE LA PRÉVOYANCE so- o 
CIALE. DUE "E аз - p 25 
ART. 4. — ‘La chambre doit avoir une hauteur dé 3 т an 


moins sous plafond. Elle doit avoir au moins, par enfant, ·. 


une superficie de 3 m? et un cube d'air de 9 m3, 


Dans les locaux affectés pour cet usage antérieurementà- | ША: 
Ja publication du présent décret, des dimensions moindres | 


pourront être admises, sans que le cube d'air puisse jamais; ` Í 

être inférieur à 8 m par enfant. 000 И 

; Une même salle ne doit pas contenir plus de. douze ber- ` tpe Ze 

ceaux. Toutefois, lorsque le nombre des-enfants viendra à. "HE ¿has 

dépasser ce maximum, l'inspecteur divisionnaire du travail . ^ — 
624 


pourra еп autoriser provisoirement le dépassement. ` 
Lorsqu'il y aura plusieurs salles, celles-ci seront desser- 
viés par un vestibule. қат ы | a 
 Anr. 5. — Toutes les salles doivent être largement aérées 
‘et munies, à cet effet, de fenêtres ou autres ouvertures à 
chässis mobiles donnant directement sur le déhors. 

En outre de l’aération réalisée par le jeu des ouvertures, 
la chambre doit être pourvue d’un mode de renouvellement 
d'air continu. ЕС ғат | 
Авт, 6. — Toutes. les salles doivent être convenablement : 


‘éclairées. 


Arr. 7. — Les salles doivent être maintenues à une tem- 
pérature convenable. dans des conditions hygiéniques. 

Акт, 8. — Les salles ne doivent pas avoir de communica- 
tion directe avec des cabinets d'aisance, égouts, plombs, ` 
puisards, et doivent être maintenues, d’une manière géné- 


Авт. 9. — Le sol des salles d 


rale, à l'abri de toute émanation nuisible. | E - M Е 


oit être tent еп très bon élat 


et se prêter facilement au nettoyage. Celui-ci sera lait soit 
par un lavage, soil à l’aide de brosses ou de linges humides, 
soit par aspiration, suivant le revêtement employé. . S 


Les murs doivent être recouverts soit d'un enduit per- 5 


mettant un lavage efficace, soit. d'une peinture à la chaux. 
La peinture à la chaux sera faite à nouveau toutes les fois: 
que la: preoreté ou la ‘salubrité l'exigera, et au moins une 
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fois par an. L'enduit et la peiuture doivent être de tons 


clairs. 


Аат. то, — Les salles et le mobilier doivent être main- 
tenus dans un état constant de propreté, soit par voie 
humide, soit par aspiration. Cette opération doit être 
répétée tous les jours où la chambre est ouverte et hors de 
la présence des enfants. 

Акт. 11. — Le chef d'établissement doit fournir pour 
chaque enfant un berceau et un matériel de literie. 

П doit, en méme temps, fournir du linge en quantité suf- 
fisante pour que les enfants puissent être changés toutes les 
fois qu'il est nécessaire. | | 

Авт. 12. — Le matériel et les effets énumérés aux 
articles 11 et 21 doivent être tenus constamment en bon état 
d'entretien et de propreté. | 

ART. 13. — La chambre doit être tenue exclusivemen 
par des femmes qualifiées en nombre suffisant. i 

- Акт. 14. — Les enfants sont soignés et tenus dans un état 
de propreté rigoureuse. — ` | 

ART. 15. — ll doit être tenu : 19 un registre matricule sur 
lequel sont-inscrits les nom, prénoms et la date de la nais- 
sance de chaque enfant, les nom, adresse et profession de 
la mère, la date de l'admission, la constatation de la vacci- 
nation, l'état de l'enfant au moment de l'admission et, s'il y 


a lieu, au moment des réadmissions; 2° un registre sur 


lequel sont mentionnés nominativement les eníants pré- 
sents chaque jour. “° 

Авт. 16. — La chambre est surveillée par un médecin 
désigné par le chef de l'établissement et dont ce dernier 
devra faire connaitre le nom et l'adresse à l'inspecteur du 
Travail. , | 

Le médecin doit visiter la chambre au moins une fois par 
semaine. 11 consigne ses observations sur le registre prévu 
au paragraphe 2, de Particle 15. | 

Un réglement intérieur, signé par le médecin, doit être 
affiché à l'entrée de la chambre d'allaitement. 

Arr, 17. — Ne doivent être admis dans la chambre que 
les enfants nourris au sein. Dans le cas où l'alimentation par 
le lait de la mère serait insuffisante, cette alimentation sera 
complétée conformément aux indications formulées par un 
médecin laissé au libre choix de la mère. 

Des moyens de réchauffer les aliments constituant la 
nourriture de complément doivent être prévus. 

Dans le cas où cette nourriture complémentaire езі cons- 
tituée par l'allaitement partiel au biberon, les prescriptions 


` prévues à ce sujet par l'article 8 de l'arrêté du то no- 


vembre 1923 concernant les crèches doivent être obser- 
uon 18. — Aucun enfant atteint du paraissant atteint 
d'une maladie transmissible ne doit être admis dans la 
chambre. 

Tout enfant qui, aprés admission, paraitrait atteint d'une 
maladie transmissible, ne doit pas être maintenu à la 
chambre. 


. Arr. 19. — Le personnel де la chambre doit se tenir dans ` 


un état de propreté rigoureuse. ' 

Des mesures doivent être prises pour qu'aucune personne 
pouvant constituer une cause de contamination n'ail accés 
dans la chambre. | 

ART. 20 -- Personne ne doit passer la nuit dans la 
chambre où des enfants passent la journée. | 

Pendant la nuit, tous les objets dont se compose la literie 
doivent être disposés de manière à être aérés. 

Авт. 21. — Les mères des enfants admis dans la chambre 
visée par le présent titre doivent pouvoir disposer pour l'al- 
laitement, d'un local situé à proximité de ladite chambre 
et répondant aux conditions prévues aux articles 2 el 3 du 
présent décret. 

^A A chaque tétée, le personnel de la chambre doit faire 
revêtir à la mère une blouse. Chaque mère doit avoir une 
blouse QM M ыды ee à son usage. 

П est tenu à la disposition des mères de 1? 
serviettes individuelles et du savon. каше аш 

Авт, 22. — La rémunération du médecin et du personnel 
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de 1а chambre, ainsi que la fourniture et l'entretien du 
matériel et des effets énumérés aux articles 11 et 21, sont à 
la charge du chef d'entreprise. | 

Aucune contribution ne peut être réclamée aux mères 
dont les enfants fréquentent la chambre. 


Тітав ЗИ DO E 


Аат. 23. — Le délai minimum pour l'exécution dela mise :3 
en demeure prévue à l'article 54 d du livre II du Codedu :: 
Travail et de la Prévoyance sociale ne pourra êlre inférieur ar 
à un mois. | | зр 

Авт. 24. — Le ministre du Travail, de l'Hygiéne, de ГА x 
sistance et de la Prévoyance sociales est chargé de l'exécu- — ti 
tion du présent décret, qui sera publié au « Journal offi- з 


ciel » et inséré au « Bulletin des Lois ». | a 
eg < . | T 
Fait à Paris, le 11 mars 1926. 4 


Décret portant revision du décret du 9 août 1920 à 
portant règlement d'adrainistration publique i 
pour l'application de la loi du 23 avril 1919 sur la Ж 
journée de huit heures dans les industries dela 7 


métallurgie et du travail des métaux. | 
Nous reproduisons ci-dessous les -textes de ce décret, en S 


date du à avril 1926, et du rapport au Président de la Répu- 
blique française qui le précède, textes publiés au < Journ! y 
ofticiel » du 3 avril, pages 4140 et 4141. | A 


Rapport au Président de la République. — Monsieur le im 
Président, j'ai l'honneur de vous présenter ci-joint un projel w 
de décret modifiant le décret du 9 août 1920 ('), portant w 
réglement d'administralion publique pour l'application del à, 
loi du 33 avril 1919 (?) sur la journée de huit heures dans 
les industries de la métallurgie et du travail des métaux. + 
Ce projet a été. établi à la suite de trois demandes de revi- y 
sion du décret du o août 1920, formulées respectivement pi? a 
l'Union des Industries métallurgiques et minières, là Fédé y 
ration confédérée des Ouvriers des Métaux et la Fédération x; 
des Syndicats professionnels de la Métallurgie. ! 2i 
Dans l'élaboration de ce projet, il n'a pas élé possible d - 
‘se référer à des conventions collectives intervenues enle 4 
organisations patronales et ouvrióres. Aucune convention de y 
ce genre n'a, en effet, été conclue depuis la dénoneialion, | 
par l'Union des Industries métallurgiques et minières, LIS 
l'accord des 17. avril (3) et 24 mai 1919 (°), dénonciation .. 
intervenue 16 17 juin 1922. Il n'a pas été, d'autre part, DE, 
sible de provoquer une confrontation des vues des parties en - 
commission mixte et il n'a pu être procédé qu'à des conl- , 
tations séparées. R 
Le texte que j'ai l'honneur de vous présenter aujourd'hui >. 
ne s'écarte que sur un point du texte arrólé par le Conseil : 
d'Etat dans sa séance du 25 mars 1925. oT 
Le décret du 9 août 1920 comportait, à l'article 6, relalil ; 
aux dérogations lemporaires applicables en cas de Jam. 
urgents auxquels l’élablissement doit faire face (sureti! | 
extraordinaire de travail), en outre d'un crédit normal 
maximum de cent heures par an, une disposition aux termes ` 
de lequelle « le ministre du Travail pourra, lorsque k. 
ministre dans les attributions de qui rentrent les travet. 
attestera qu'ils sont exécutés dans l'intérêt national, auto. 
riser cinquante heures de plus. Ce chiffre pourra être port ` 
à cent heures pendant les années 1920, 1921 et 1922 ». 
La faculté de porter à cent heures le maximum de 05 


() Revue générale de l'Electricilé, 4 septembre 19%, Lu 
p. 41-44 B. | 


(2) Revue générale de l'Electricité, З mai 1919, l. v, p. 679 
id Revue générale de l'Electricité, аб avril 1910, t. v, P 


е générale de l’Electricité, 7 juin 1919, t. v, P n 


- 24 Avril 1926. = 


*. heures supplémentaires pour les années 1920, 1921 et 1922 
iui a été prorogée jusqu'au 31 décembre 1923, puis jusqu'au 
; hi décembre 1924 par les décrets des Зо mars 1923 et 1°" mai 
ur. 1924. Pour 1915, la prorogation, demandée par l'organisation 
patronale, n'a pas été accordée. 

Le principe même de l'octroi, d'un supplément d'heures 
supplémentaires pour travaux < exécutés dans l'intérót 
шіоші » a été vivement critiqué ` en raison des lermes 

ін généraux et imprévus dans lesquels est conçue la disposi- 
lion visée, elle permet uue interprétation extensive dont 
” l'expérience a révélé les inconvénients. 
' Sil s'agit de répondre aux nécessités d'ordre national 
visées expressémeut par la loi (livre П du Code du Travail, 
. art. 7, 5"), le décret contient une disposition dont la rédac- 
. tion est nette, précise et ne laisse place à aucune ambiguilé ; 
| c'est la suivante : | 
| «Y Travaux exécutés dans l'intérêt de la sûreté et de Ja 
| défense nationales ou d'un service public, sur un ordre du 
' Gouvernement constatant la nécessité de la dérogation. » — 
К limile à fixer dans chaque cas, de concert entre le Minis- 
‚ Ше du Travail et le Ministère qui ordonne les travaux. 
LT disposition 2° est la seule qui, dans les quarante 
W wire décrets pris jusqu'à ce jour pour l'application de la 
l Mit 23 avril 1919, vise les travaux d'intérêt national. 
lien ne justifierait le maintien d'un régime d’exceplion 
en laveur des seules industries de la métallurgie et du tra- 
ӨР Wil des métaux. | | 
Poor ces raisons, le projet soumis par moi au Conseil 
a d'Elat ne comportait pas la disposition critiquée. Le Conseil 
(Bai, dens le lexte qu'il a adopté, la maintenait pour les 
| abnées 1926 el 1927. | 
| ll m'a pas paru possible de se ranger à cette manière de 
я тоге la disposition en cause ne ligure pas, en conséquence, 
;, dus le projet de décret ci-joint que j'ai l'honneur de sou- 
^ melle à votre signature. 


4 


Le 


W Meet, — Le Président de la République francaise, 
Sur la proposition du ministre du Travail, de l'Hygióne, ° 
гг" (е l'Assistance et de Іа Prévoyance sociales, 
s Vo la loi du 23 avril 1919; 
i Vu le décret du g août 1920, modifié et complété par les 
Бы du 8 décembre 1920, Зо mars 1923 el 1°" mai 1924. 
is portant réglement d'administration publique pour l'applica- 
t^ tion de Ja loi du 23 avril 1919 sur la journée de huit heures 
к dits les industries de Ја mélallurgie et du travail des 
f métaux ; 
р P les demandes présentées par diverses organisations 
f de үне. tendant à la revision dudit décret ` 
ER "Rote insérés au < Journal officiel > du 19 mai 1922, 
i A 5169, du 28 juin 1922, page 6766, du 19 novembre 
i wal age 10 189 (erratum au « Journal officiel > du 21 no- 
date. 10204), relatifs à la consultation des orga- 
2 Mann De el ouvrières en vue de la revision du 
as adminisiralion publique précité du 9 aoüt 1920 ; 
biet Шеге ап < Journal officiel > du a3 avril 1925, 
j^ us к, ге véi à la consultation des organisations patro- 
ү} йшй rés en vue de l'élaboration du règlement 
У a avril iue oblique, concernant l'application de la loi 
^: et charronn 919 dans les établissements de serrurerie, forge 
5 Wie de occupant moins de cinq ouvriers ; 
Se rvalions présentées par les diverses organisa- 
(ЖШ onales et ouvrières ; 
; eris d'Etat entendu, 
7 ARTICLE 
( wa? — Le paragraphe 4 de l'article 1°” du 
7 ÅR, 2, Le 9 août 1920 est abrogé. 
précité du o 1 dead paragraphe de l'article 2 du décret 
Bars. 920 est remplacé par les deux paragraphes 


LE 
äis à bai МЕ ou parties d'établissements 
үз 1919, choix: evront, pour l'application de la loi du 
NUUS Ga l'un des modes ci-après : 
OU chaque {our ч travail effectif à raison de huit heures 
| Ouvrabte de Ја semaine ; 


j^ 
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2° Répartition inégale entre les jours ouvrables des диа: 
rante-huit heures dé travail effectif de la semaine, avec 
maximum de neuf heures par jour, afin de permettre le repos 
de l’après-midi du samedi ou toute autre modalité équiva- 
lente. 

L'organisation du travail par relais est interdite. Toule- 
fois, elle pourra étre autorisée par arrété ministériel, aprés 
consultation des organisations patronales et ouvrières inté- 
ressées, dans les industries ou les fabrications où cette orga- 
nisation sera justifiée par des raisons techniques. 

ART. 3. — Le paragraphe à de l'article 3 du décret précité 
du 9 août 1920 est abrogé. 

ART. 4. — Les paragraphes 1°”, 3, 4, 5 et6 de l'article 4 du 
décret précité du 9 août 1920 sont modifiés comme suit : 

« $ 1er. — Dans chaque établissement ou partie d'établis- 
sement, les ouvriers et employés ne pourront être occupés 
que conformément aux indications d'un horaire précisant 
pour chaque journée et éventuellement pour chaque semaine, 
ou pour toute autre période de temps, dans le cas d'applica- 
tion du paragraphe 5 de l'article 2, la répartition des heures 
de travail. | 

« Š 3. — Des heures différentes de travail et de repos 
pourront étre prévues pour les catégories de travailleurs 
auxquelles s'appliquent les dérogations prévues par Par, 
licle 5. | 

« 8 4. — Toute modification de la répartition des heures 

. de travail devra donner lieu, avant sa mise en service, à une 
reclification de l’horaire ainsi établi. 

« 8 5. — Cet horaire, daté et signé par le chef d'entreprise, 
ou sous la responsabilité de celui-ci, par la personne à la- 
quelle il aura délégué ses pouvoirs à cet effet, sera affiché 
en caractères lisibles et apposé de façon apparente, dans 
chacun des lieux de travail auxquels il s'applique. 

« 8 6. — Un double de l'horaire et des rectifications qui y 
seraient apportées éventuellement devra étre préalablement 
adressé à l'inspecteur départemental du travail. » 

Авт. 5. — L'article 5 du décret précité du 9 août 1920 est 
modifié comme suit : 

а) Au paragraphe 1e", 1°" alinéa, les mots < en conformité 
de l'article а du présent décret > sont remplacés par les 
mots « pour le travail de l'ensemble de l'établissement ». 

b) Les mots < au delà de la limite assignée au travail 
général de l’établissement », partout où ils se rencontrent, 
sont remplacés par les mots < au maximum o 

c) À l'alinéa 3°, aprés « pendant la marche générale de 
l'établissement », sont ajoutés les mots « à la condition que 
ces travaux ne puissent être exécutés pendant les heures 
normales »; aux mots « douze heures », sont substitués les 
mots « dix heures ». | 

d) A l'alinéa 4°, aux mols < quatre heures au delà de la 
limite assignée au travail général de l'établissement », sont 
substitués les mots « durée de l'absence du remplaçant ». 

e) A l'alinéa 5°, aux mols « une heure », sont substitués 
les mots < une demi-heure >. | 

f) Après l'alinéa 119, est introduit le lexte suivant : 

« 12° Travail du personnel occupé aux travaux de char- 
gement et de déchargement des wagons ou bateaux dans le 
cas où la dérogation serait nécessaire et suffisante pour per- 
mettre l'achèvement desdits travaux dans les délais de 
rigueur. — Deux heures au maximum ». 

g) L'alinéa 129 (qui devient 13") est modifié comme suit : 

« 139 Travail des surveillants, gardiens, personnel d'aéro- 
dromes, aiguilleurs, personnel occupé au service des che- 
mins de fer dans les établissements ne travaillant pas de 
facon conlinue, conducteurs d'automobiles, charreliers, 
livreurs, magasiniers, service d'incendie, basculeurs, pré- 
posés au pesage des wagons, camions et voitures. 

« Préposés au service médical et autres institutions créées 
en faveur des ouvriers et employés de l'établissement et de 
leurs familles. — Quatre heures au maximum, sans que 
l'usage de cette dérogation puisse avoir pour effet de réduire 
à moins.de douze heures la durée du repos ininterrompu 
entre deux journées de travail. » | 

h) A l'alinéa 139 (devenu 14°), sont supprimés les mots 
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« et agents similaires » еї « avec maximum de douze heures 
par jour ». к: Zr 


i) П est ajouté le paragraphe 15° suivant : E 
« 15° Personnel affecté au nettoyage des locaux. — Unė 


heure au maximum. » 


J) Le paragraphe 4 du même article est modifié comme 


. Suit : 


« Les dérogations énumérées dans le présent article sont 
applicables exclusivement aux hommes adultes, à l'exception 
de celles qui sont visées sous les n** 4, 5, 9, 10, 13, 14, 15 du 
premier alinéa qui sont applicables au personnel adülte de 
l'un et de l'autre sexes. » 

Акт. 6. — L'article `6, 3e, du décret précilé du o août 
1920 est modifié comme suit : | 

« 3e Travaux urgents auxquels l'établissement doit faire 
face (surcroît extraordinaire de travail). — Maximum : cent 
heures par an. Toutefois, l'inspecteur départemental du 
Travail pourra, aprés consultation des organisations patro- 
nales el ouvrières intéressées, autoriser des heures supplé- 
mentaires dont le nombre total ne pourra excéder quarante 
par an en compensation des heures perdues par suite de chó- 
mage collectif résultant de observation de fêtes locales ou 
autres événements locaux consacrés par l'usage. 

» Pour les années 1926 el 19»7, les établissements de ser- 
rurerie, forge et charronnage, ne complant pas plus de cinq 
ouvriers et établis dans des communes comptant moins de 
5 ooo habitants, bénéficieront en outre d'un crédit excep- ` 
tionnel decinquante heures supplémentaires. 

» En aucun cas, la durée du travail journalier ne pourra 
dépasser dix heures. » 


_.Акт. 7. — L'article о du décret précité du o août 1920 est 
abrogé. 

Ant. 8. — Les dispositions du présent règlement entrerorit 
en vigueur un mois après sa publication au « Journal 
officiel >. | 

ART. 9. — Le ministre du Travail, de l’Hygiène, de l'Assis- 
tance et de la Prévoyance sociales est chargé de l'exécution 
du présent décret, qui sera publié au « Journal officiel » de 
Та République française et inséré au « Bulletin des Lois ». 


Vait à Paris, le 2 avril 1926. 


Sur l’application de la majoration de 50 pour 100 
de l'impót sur les bénéfices commerciaux d'une 
société dissoute en 1925. 


Le « Journal officiel » du 13 mars 1926 publie page 1307 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : | 


6889. — M. Emile Bender, député, expose à M. le ministre 
des Finances qu'une société commerciale en commandite 
simple, arrêtant son inventaire le Зо juin de chaque année, 
a été imposée en 1925 à la cédule des bénéfices industriels et 
commerciaux : 19 d’après la déclaralion souscrite en février 
1925 des bénéfices réalisés pendant l'exercice 1% juillet 
1923-30 juin 1924 ; 2° d’après la déclaration souscrite, con- 
formément à l'article 12 de la loi du 3o juin 1923, à la suite 
de la dissolution de la société, à la date du 30 juin 1925, sur 
les bénéfices de l'exercice те" juillet 1924-30 juin 1925, et 
demande si la majoration de bo pour тоо édictée par la loi du 
4 décembre 1925 est applicable à la deuxième imposition, 
ajoutant que l'impót sur les bénéfices industriels et commer- 
ciaux est annuel et que la dissolution de la société n’a eu 
d'autre résultat que de faire payer par anticipation en 1925 
l'impót dà normalement au titre de 1926. (Question du 
3 février 1926.) | À . ; 
Réponse. — Dans le cas de cession ou de cessation, l'impót 
sur les bénéfices industriels et commerciaux afférent aux 
profits de l’année de la cession ou de la cessation est établi 
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loi du 3o juin 1923. Il en résulte que dans le cas de cession 
ou de cessation en 1925, la majoration de 5o pour 100 insti- 
tuée par la loi du 4 décembre 1925 sur les impôts établis eu ` 
litre de l'année 1955, doit porter non seulement sur la coti- ` 
sation afférente aux bénéfices de l'année 1924 ou de l'exer- 
cice clos en 1924 et imposés au titre de l’année 1925, contor- 
mément à la règle générale, mais aussi sur l'imposition у 
appliquée aux bénéfices de la période complémentaire s'é- 
tendant jusqu'au jour de la cession ou de la cessation el 
taxés également au titre de l’année 1925 en conformité des 
dispositions susvisées de la loi du 3o juin 1933. Cette règle 
est susceptible de recevoir son application en ce qui concerne 
la société à laquelle il est fait allusion. 


au titre de celte même année, en vertu de l’article 12 de la | 


3 


Sur la nécessité d'une autorisation pour le paie à 
ment hors de France des intéréts d'une dette 
contractée à l'étranger. ` | e 

| N 
Le « Journal officiel > du 13 mars 1926 publie page 1304 à 

des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la w 

question el la réponse qui suivent: ` м 
6310. — M. Marius Moutet, député, demande à M. le m 

ministre des Finances si un industriel français qui se fail š 

ouvrir des crédits à l'étranger, en monnaie étrangère, et qu ` 

donne une garantie hypothécaire sur ses usines et immeubles Ж 

en France, doit avoir l'autorisation de la Commission des D 

changes pour payer l'intérêt et l'amorlissement de sa dette. W 

(Question du 29 décembre 1925.) | is 
Réponse. — Un industriel résidant en France ne peut st à 

faire consentir à l'étranger sans autorisation écrite du y 

ministre des Finances des crédits ayant pour objet des règle- yy 

ments en faveur de personnes résidant à l'étranger non auto- Г 

risés par la loi du 3 avril 1918, si les crédits ainsi consenls y, 

sont garantis par ses usines et immeubles en France ou si Ë « 

‘payement des intérêts et l'amortissement de la dette peuvent. 

nécessiter une exportation de capitaux de France. ` 

! 


Sur l'application de l'impót sur les bénéfices ir À 


, dustriels et commerciaux aux sociétés en com |, 
mandite. 4 
d 
Те « Journal officiel > du 23 mars 1926 publie, page 1 39 | 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés xB, 
question et la réponse qui suivent : Š 
6985. — M. Barillet, député, demande à M. le ministre, 
des Finances : 1° si, dans une société en commandite simple: 
déficitaire, le commandilé peut être imposé à la cédule desh 
bénéfices industriels et commerciaux lorsque ses appoint: 
ments sont supérieurs à sa part dans la perte subie; 2° ue, 
facon générale, si le total des bénéfices retenus pour bastt ` 
l'impôt établi au nom de chaque associé gérant peut Dr" 
supérieur au bénéfice net social qui aurait été frappé de! pi 
pôt sous le régime antérieur à l'article r: de la 10 4. 
Зо juin 1923. (Question du 8 février 1926.) A 
Réponse. — П semble résulter de l'exposé de 18 Де 
que l'entreprise envisagée ne serait déficitaire que par e 
de l'inscription aux frais généraux des appointements al Ж 
bués aux associés gérants. Or, ces appointemenls n'étant pis, 
déductibles pour l'établissement de l'impôt sur Jes иш 
industriels et commerciaux, il y a lieu de les distraire: 
charges de la société en vue de Ја détermination du Wi i 
imposable. L'impót dù à raison du bénéfice ainsi obtenu m 
ensuite étre établi dans les conditions fixées par! de: 
de la loi du 3o juin 1923, chaque associé gérant devani, 


lors, être cotisé pour la part qui lui est acquise dans le mo 
tant de ce bénéfice. 


PP PP PP PSP PPP LL LPPIP PI PPP, 


KSE - — = = -- 


Organe de l'Union des Syndicats de l'Électricité 


Т | | réunissant be 


i: [А REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


e 

т 

Br. Dinacreun ` J. BL'ON DIN, Agrôgé do l'Université. 

T 10° Анн, Том: XIX. — No 18. 1°r MAI 1926. 
gi 


Chronique. — Un point d'histoire en électricité : А qui devons-nous la découverte de l'électroaimant. — Société des 
7 Ingénieurs civils de France : Séance du 26 mars 1926. — Bibliographie : Grandeurs et unités, par F. ManriN et 
" G. бошоо; Cours de finance et de comptabilité dans l'industrie, par Edouard Үсінікт; Notions élémentaires de télé- 
m graphie et de téléphonie sans fil et construction pratique de postes récepteurs, par Jean Rémaur;, Annuaire pour 
1936 de la Chambre syndicale des Forces hydrauliques, de l'Electrométallurgie, de l'Electrochimie et des Industries 


n qui s’y rattachent, p. 681-684. 

р André Hillairet, p. 685-686. | | 

е Wie scientifique et technique. — Etude des dispositifs électriques applicables aux appareils de mesure et aux relais 
(2 el destinés à modifier un courant dans un rapport complexe constant, par V. Gergin, р. 687. — Revues, analyses et 
ү informations : Les éléments non métalliques, relation entre leurs constantes diélectriques et leurs autres propriétés 
physiques, p. 695 ; Action de la lumière visible sur les électrodes immergées dans un électrolyte, p. 695. 

" Wim industrielle. — Les installations hydroélectriques de la vallée du Cenischia. Première partie : les aménagements 
e hydrauliques, par J. RervAL, p. 697. — Sur les transformateurs à bobinages dyssymétriques, par M. Parin, p. 706. — 
it) Rerues, analyses et informations : Améliorations apportées à l'entretien des moteurs de traction et des compresseurs 
e, et à l'appareillage, p. 708; Les essais des transformateurs statiques, p. 709; Les carburants synthétiques de 
,"  lemplacement, p. 709; La réception à grande distance des signaux radiotélégraphiques, rapport des membres d'une 


9 expédition spéciale envoyée en Australie, p. 712. 
j^ Section économique et financière. — Assemblées générales : Electricité et Gaz du Nord, p. 713; Société hydroélectrique 
е; des Dranses, p. 714. 
tu de législation. — L'affermage des réseaux ruraux de distribution d'énergie électrique et leur exploitation en régie 
й intéressée, par Raymond Mar, p. 715. — Législation, jurisprudence, réglementation : Sur l'application de l'impót 
d HI les revenus des valeurs mobilières aux sommes versées au fisc раг une société pour l'impôt sur les bénéfices 
distribués, p. 720; Sur le taux d'amortissement admissible du matériel des usines où travaillent successivement deux 
équipes, p. 720; Sur l'application de la majoration de 5o pour тоо à l'impôt sur les bénéfices commerciaux de 1925 
гъ MX contribuables ayant vendu leurs fonds de commerce en 1925, p. 720; Sur l'application de la taxe municipale de 
à 20 pour 100 sur la valeur locative des immeubles loués en bureaux, p. 720. 
" Un point d'histoire en électricité : A qui 1. — La premiére partie de la lettre est consacrée à 
2 Üvons-nous la découverte de l'électroaimant. établir que les citations faites par M. Turpain dans sa 
э Cette question, posée dans notre numéro du précédente lettre, insérée dans notre numéro du 30 jan- 
=: décembre 1925 t. хүш, p. 1041-1043, a donné vier, se rapportent bien à des textes publiés dès 1820. 


“ні plusieurs réponses que nous avons publiées dans M. Turpain rappelle d'abord que, aux deux textes 
ss numéros des 23 et 3o janvier et du 20 février 1926, indiqués par M. Guinchant, la communication d'Arago 
€ Lux, p. 121-122, 161-163 et 289-291. Depuis nous à l'Académie des Sciences le 25 septembre 1820 et le 
“Won reçu, le 5 mars, une nouvelle lettre de M. A. Tur- mémoire publié dans les « Annales de Chimie et de 
AB, professeur à la Faculté des Sciences de l'Univer- Physique > de 1820, il convient d'ajouter : le procès- 
0 de Poitiers, que nous avons différé d'insérer, esti- verbal des séances du Bureau des Longitudes du 20 sep- 
mant qu'elle D'apportait aucun document nouveau à la tembre 1820 et le numéro du « Moniteur » du 25 sep- 

tembre 1820, textes qui sont signalés dans le 


"Westin, étant donné qu'il n'était nullement contesté | 
chapitre п, de la notice « Electromagnétisme », du 


„018 les textes cités par lui dans sa première lettre 
tome іу des « Œuvres complètes de François Arago », 


Buet élé imprimés en 1820 et que, d'autre part, il est C 
: Permis d'avoir des opinions différentes sur la signifi- que nous avons reproduit dans notre numéro du 30 jan- 
vier, page 163. Il ajoute : 


à donner aux mots « découvreur » et « inven- 

| к. M. Turpain ayant, à plusieurs reprises, insisté J'ai vérifié que les citations еліге guillemets reproduites 

p « exercer le droit à réponse », nous consentimé8 gux < OEuvres complètes de François Arago » étaient bien 
Publier une analyse de cette lettre et à en repro- conformes à ces documents da/és de 1820. 


Ше certains passages. Voici cette analyse et ces Si maintenant on compare ce que Barral et les éditeurs des 
passages: ` a Œuvres complètes de François Arago » ont publié au tome iv 
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des o Œuvres > au texte du tome xv de la deuxième série 
des « Annales de Chimie et de Physique » de 1820, on cons- 
tate que non seulement fout le texte mis entre guillemet , 
aux pages 410, 411 et 412 des « Œuvres » est la reproduction 
littérale et totale de ce qui se trouve imprimé aux pages 94 
et 95 du tome xv des « Annales de Ghimie et de Physique » 
de 1820, mais encore que ce qui est reproduit aux pages 413, 
414, 415, 416, 417 et 418 des < Œuvres x est {ertucllement 
et sans aucune addition ce qui est imprimé aux pages 95, 96, 


et de Physique » de 1820. 

Toutes les citations que j'ai faites en l'article de la 
« R. G. E. »,t. xix, n°5, Зо janvier 1926, p. 162, sont donc des 
citations de textes, (ous el exclusivement de 1820. En particu- 
lier, les quatre passages cités sont, (ous, de 1820. 

...À quatre reprises Arago et Ampère écrivent donc et 
publient en 1820 : « aimantation du fer, attraction de 1а 
limaille, attraction du fer doux, communication au fer doux 
d'une aimanlalion momentanée ». 


2. — Dans la seconde partie de sa lettre, M. Turpain 
écrit : | 


a Qu'est-ce en somme que l'électroaimant ? 


. En gros : c'est l'aimanlation momentanée du fer par le 
courant électrique. 

En détail : un solénoïde à noyau de fer. 

Au Dr Th. Young qui lui écrit à propos des interférences 
et de son expérience des deux miroirs : « Vous étes la pomme 
dont je suis le pommier », Fresnel répond « Je suis bien con- 
vaincu que la pomme serail venue sans le pommier » (1). 

Et nul пе contredira le créateur des expériences qui for- 
ment le plus bel et le plus cohérent ensemble que les: 
sciences physiques présentent. L'expérience des deux miroirs 
est bien légale, et non l'application de celle des deux trous. 

Sturgeon aurait-il pu faire le même réponse à Ampère ? 


. Evidemment non. | 


Sans solénoïde, pas d’électroaimant. Un noyau de fer пе 
constitue point l'électroaimant, alors que le solénoide en est 
l'àme, le solénoide anime réellement l'électroaimant. 

On peut concevoir l'aimanlalion momentanée d'un cylindre 
de fer doux par l'approche, en dessous, d'un aimant perma- 
nent qu'on éloigne par instant. On peut constituer ainsi un 
appareil s'aimantant momentanément et à volonté : un 
magnétoaimant. Il serait enfantin de baser sur ce méca- 
nisme, — dont on peut, à distance, manœuvrer l'aimant, — 
une sonnerie ou un télégraphe. Bien que l’aimanlalion momen- 
lanée du fer doux par l'aimant ait été connue bien avant 1820, 
aucun inventeur, aucun artisan ne s'est arrêté à l'idée de 
substituer ce mécanisme aux tirages et aux renvois de nos 
anciennes sonnettes. La possibilité d’aimantalion momentanée 
d'un noyau de fer doux par un aimant permanent ne consti- 
tuait aucune « découverte » parce qu'il ne s'ensuivait aucune 
invention immédiate. 

Par contre, le solénoide d'Ampére est une découverte : 
l'électroaimant en découle immédiatement. А la suite de 
cette « découverte » féconde, l'invention facile suit. Et 
d'ailleurs, dés la découverte par Ampère de l'aimantíation 
momentanée du fer par Je courant électrique solénoïdal, ce 
procédé d’aimantation se généralise : Ampère lui-même 
effectue avec le solénoïde qu'il vient d'inventer, devant 
Arago, et cela avec la plus grande facilité, l’aimantation 
momentanée et à distance non seulement de l’acier mais du 

fer doux. 


(1) Œuvres de Fresnel, t. її, p. 770. 


. nons à en donner la conclusion. 
97, 98, 99 et тоо du méme tome xv des < Annales de Chimie | 


M. Turpain montre ensuite que les étapes qui mor. ai 
quent les progrès de la science ne sont pas toutes iden- Ж 
tiques et, à titre d'exemple, il retrace l'historique dela W 
découverte de l'induction. Cette partie de Ía lettre 4 
reproduisant à peu prés textuellement les considéra- - 
tions publiées par l'auteur aux pages 820 et 821 de % 
notre numéro du 22 novembre 1924 (7), nous nous bor- 


En 1843, Faraday découvre enfin l'induction. En animant 
ces dispositifs, en déplaçant l'aimant, il еп fait sortir l'énergie : | 
électromagnétique, toute entière due au mouvement et qui | 
produit alors le courant recherché sans succès par Ampère, lie 
par Colladon, par Fresnel. m 

Ces échecs de trois expérimentateurs, dont deux au moins + 
furent des as de la physique expérimentale ne marquent-ils 
раз un mérite particulier de la découverte de l'induction pour , қ 
Faraday $ Dans l'invention de la dynamo est-il équitable de ` 
considérer la découverte del’induction,première tape comme . 
identique à la réalisation de Paccinoti, deuxième. étape, . 

à celle de Gramme, troisième étape? Ces trois étapes sont- hi 
elles équivalentes, identiques, de même mérite? | 


h 


ii 


3. — Dans la troisième partie de sa lettre, M. Tur : 
pain, oubliant sans doute que c'est lui-même qui a 
introduit la télégraphie sans fil dans sa discussio] M 
(voir numéro du 3o janvier 1926. page 163) écrit: K 

- 

Bien que ce qui est écrit sur la télégraphie sans fil al, 
notre première édition des « Applicatioris pratiques des ondes... 
électriques » en août 1900 (voir р. 3), — et non en 1909 ^ 
n'ait évidemment rien à voir avec l'invention de l'électr; 
aimant, notre contradicteur cite deux passages des pages 15 % 
et 155 en les isolant du contexte (7). ` m 

Le contexte réduit à ses justes proportions la portée Da 
phrases détachées. Voici ce contexte : | К | 

« Lorsqu'on prononce aujourd'hui le mot de télégraphie’, 
l'esprit se reporte aussitôt à cette merveilleuse application 
de l'électricité qui permet à toule heure le transport de Ki 
pensée d'une rive à l'autre des océans. Bien des gens gm, 
ginent à tort que les expériences de M. Marconi sont le p. 
lude d'une nouvelle télógraphie et que les essais faits si | 
petites distances vont bientót permettre » (nous rine 
ceci en août 1900) < l'échange de télégrammes entre Brest E | 
New-York. » | 


RON 

« Non seulement on peut être amené à croire par fott, 
impropre des mots < télégraphie sans fil > que lu Sup pre 
de tous les conducteurs télégraphiques n'est plus qu uneque 
tion de temps, de perfectionnements plus ou moins heureux, ` 
plus ou moins prochains > (p. 153, lignes 3à 321) | 
Je ne sache pas que la télégraphie sans fil, mème Sc 
état actuel, de 1926, ait supprimé les réseaux ed 
phiques ; en écrivant, en 1900 : « suppression de pur 
conducteurs télégraphiques », je n'étais donc 81 par 4 
ві inégal à ce que Ja télégraphie sans fil méme aclueiit, | 


ed 
(1) А. Тавр; La tension électrique et le courant peii 
d'après Ampère. Revue générale de lElectricilé, 22 197 | 
1924, t. xvt, p. 819-8ar. D 
KO Il nous асай utile de signaler au lecteur quo S а н) 
d'aoùt 1900 est indiquée comme devant remplacer cé e alert 
donnée par M. Guinchant, il n'en résulte pas que co Qorni? á 
commis une erreur bibliographique; сөзі bien Gar po^ 
imprimé sur la première page de l'ouvrage de M. Tur e GH 
sous du nom de l'éditeur ; août 1909 se trouve à 18 | 
duction. J. В. 


Li jv Mai 1926. 


s fait de oos réseaux télégraphiques, objets de la comparaison. 
ts Le texte continue ainsi : 
не «Mais ils'est trouvé des ingénieurs qui se sont illusionnés 
ы: point de décrire des dispositifs qu'ils supposent aptes à 
permettre 18 télégraphie et la téléphonie sans fil entre ГА- 
МЕ wire ot l'Europe, au moyen de relais convenablement 
IN placés э. Le texte continue en analysant un brevet qui pré- 
wi çouise l'installation de relais aux Bermudes, aux Açores, en 
Portugal, en Espagne, à Paris et prévoit des répétiteurs à ces 
stalions intermédiaires. 
Yn 
Ш: Société des Ingénieurs civils de France 
wt Séance du 26 mars 1926. — La première communication 
ИЕ: technique faite à cette séance a pour titre : Réglementation 
[7 par la Sociélé pour le Développement des Applications 
M de 'Eleclricilé en vue de la sélection des appareils électriques 
Ий d'applications domestiques : elle fut présentée par le directeur 
їй. decelle société, M. J. Guerouin ре Monsecou. 
P Lconférenoier rappelle tout d'abord que Ja Société pour 
v? le Développement des Applications de l'Electricité (AP-EL) 
шай créée il y a quelques années par les entreprises de dis- 
8 шїп d'énergie électrique de la région parisienne, qu'elle 
b. aujourd’hui patronnée par la plupart des grandes compa- 
guies françaises de distribution et que l'un de ses buts est 
рі «80е des cahiers des charges ой sont consignées les 
ОШ techniques que doivent remplir les différents 
йв d'applications domestiques, pour répondre d'une 
J Am anssi salisfaisante que possible à leur destinalion ». 11. 
ni ensuite les principes qui ont guidé les rédacteurs de ces 
Т; шец: définir les conditions de bonne construction ct 
ч lonctionnement des appareils, mais éviter des spéci- 
vn Du Шор précises pouvant entraîner des restrictions 
2 ІШіз dans les initiatives privées. Conformément à ces 
| т il fut décidé que les règlements comporteraient la 
tied ‘preuves nécessaires pour que les appareils fussent 
| "ip aux sept points de vue suivants ` sécurité, com- 
ИШЕ, économie, robustesse, durabilité, facilité de répa- 
жү observance des règlements existant antérieure- 
ui v8 
ei d uerquip indique alors quels sont les essais auquels 
[тше les différents éléments constituant un appareil : 
Pin» e, éléments moteurs, éléments chauffants, connexions 
aynata et extérieures, liaisons intérieures, liaisons 
si iri dispositifs dé commande, dispositifs de sécurilé. 
н m pour recevoir l'estampille de la société les 
i S doivent non seulement satisfaire à ces essais, muis 
sai bur un rendement supérieur à une certaine valeur 
"ia „её aprés détermination des rendements des арра- 
E Wans fonctionnant dans les mêmes ronditions. 
| M h seconde communication est donné le Comple r.ndu 
4 Semaine de l'Ingénieur français, par M. A. Сиввин, 
d 5. la Société des Ingénieurs civils de France à celte 
4 | Чоп qui ent lieu au Conservatoire national des Arts 
Gap du 16 au зо novembre 1925. | 
Ep rendu sommaire de la Semaine de l'Ingénieur 
e Ce été publié dans notre numéro du 5 décem- 
p " ‚14% 181 d 182B, nous nous bornerons à 
| de points de la communicalion de M. Guiselin : 
k И où il exprime Је regret que sur 100000 personnes 
pum le compter Ja corporation des ingénieurs, quelques 
ës нн seulement se solent intéressées à cette manifes- 
5 ы. Sa conclusion, dans laquelle il convie ses 
|I. x associer aux efforts des groupements créés pour 
j^ ense Qe leurs intérêts professionnels. 
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Bibliographie : Grandeurs et unités, par F. MARTIN 

et G. Ошоо (5). — Le plus grand nombre des erreurs que 
commeltent les étudiants et les ingénieurs dans l'applica- 
tion, à des cas souvent simples, de formules que cependant 
ils connaissent, est due à une ignorance partielle ou presque 
totale des régles de changement d'unités, et souvent de ces 
unités elles-mêmes, ainsi que des rapports qu'ont entre elles 
es différentes unités d'une même grandeur. 
. Cette étude des grandeurs et des unités est généralement 
trés bréve dans les cours et quand elle atteint quelque préci- 
sion, c'esl sur un point particulier ne permettant pas d'avoir 
une vue d'ensemble. 

Dans cet ouvrage, l'auteur a cherché à donner la raison 
d’être de ces unités différentes, à faire connaître les lois phy- 
siques ou les simplifications mathématiques qui ont imposé, 

-entre les unités des différentes grandeurs, tel lien plutôt 
que tel autre. | 

Се traité n’est cependant ni un cours de mécanique, ni un 
cours d'électricité. 11 n'exige, pour le comprendte, que des 
nolions de physiqueet de mathématiques. 

Divisé en neuf chapitres, les deux premiers se rapportent 
aux considérations générales sur les grandeurs, les mesures 
et les unités, puis à des vues plus approfondies sur les équa- 
tions de définition, les grandeurs et unités fondamentales et 
sur les équations aux dimensions. | 

Le chapitre Ш est réservé aux systèmes d'unités méca- 
niques, nécessaires pour la compréhension des autres unilés, 
sans qu'il y uit réciprocité. L'étude séparée de chaque gran- 
deur en езі faite dans le chapitre IV. 

Les deux chapitres suivants sont relatifs, respectivement, 
aux unités optiques et aux unités calorifiques. 

Les systèmes d'unités électriques font l'objet du chapitre 
VII et leur étude plus en détail est donnée dans le snivant 
intitulé : unités électriques. mE 

De nombreux iableaux de conversion de grandeurs et 
unilés étrangères sont réunies dans le dernier chapitre. Ces 
tableaux sont du plus grand intérét pour l'ingénieur qui a 
souvent des recherches à faire dans les ouvrages étrangers. 
À signaler le soin tout particulier avec lequel l’auteur a 
réuni, tout en les marquant d'un signe distinctif, les unités 
portant le même nom dans deux „pays différents. . А titre 
d'exemple nous attirons l'attention sur le < gallon >, unité 
de volume qui, considérée comme unité américaine, équivaut 
à 3,785 litres, et, considérée commeunité anglaise, équivaut 
à 4,543 litres; lu « ton » qui, suivant que cette unité est 
utilisée en Amérique et en Angleterre, équivaut respeclive- 
ment à 907, 18 kg (ton short) et à 1016,05 kg (ton long). 
Le simililude de langue des textes anglais et américains 
trompe bien souvent l'ingénieur sur la significalion exacte 
de ces mois; il peul s'ensuivre, comme on le voit, des 
erreurs dont l’ordre de grandeur devient important. 

Pour ces raisons, ce traité, complément indispensable des 
cours, facilitant de beaucoup la solntion du problóme du 
changement d'unités, devra se trouver, non seulement dans 
le bagage de l'éléve, mais aussi sur le bureau de l'ingénieur 
auquel il rendra de signalés services. — M.-H. B. 


Bibliographie : Cours de finance et de comptabilité 
dans l'industrie, par Edouard Juruigr, ancien élève de 
l'Ecole polytechnique, ingénieur civil des Mines (2), — Qe 


pages, édité 


(!) Un volume, format 18 cm X. 12 cm, de 120 
Paris. Prix : 


par la librairie E. Chiron, 4o, ruc de Seine, à 
broché, 7.50 fr. 

(2 Un volume, format 25 cm >< 17 cm, de 524 pages, édité par 
la librairie Eyrolles, 3, rue Thénard, à Paris (6*). Prix : broché, 


3o fr. 3 


| 
| 
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cours, professé à l'Ecole spéciale des Travaux publics, du 
Bátiment et de l'Industrie, est arrivé en moins de quatre 
ans à sa cinquième édition qui correspond au dixième 
mille ; c'est dire que cet ouvrage qui fut, en son temps, 
signalé dans ces colonnes (1) a trouvé auprès du public le 
meilleur accueil. | 

La nouvelle édition contient des développements nou- 
veaux tenant compte des modifications qui ont été appor- 
tées, depuis deux ans, à notre législation commerciale, 
notamment au sujet des effets de commerce et aux sociétés 
à responsabilité limitée. | 

Rappelons que le principal objet de ce cours reste la 
comptabilité industrielle. L'auteur expose en détail et, d'une 
manière claire, le rôle, l'organisation et le fonctionnement 
de la comptabilité dans les entreprises modernes, la liaison 
des prix de revient à l'ensemble des comptes, l'établisse- 
ment des bilans, leur interprétation. | 

Cette première partie a pour but de faire comprendre à 
l'ingénieur le rôle important joué par les chiffres dans les 
affaires; elle est complétée par quatre autres destinés à lui 
faire connaitre les banques, les opérations qu'elles effectuent 
et leur fonctionnement, les sociétés et notamment les 
Sociétés par actions, si importantes de nos jours, les assu- 
rances et, en dernier lieu, les bourses de valeurs mobiliéres 
et bourses de marchandises. | 

L'ensemble de ces cinq parties constitue, comme on le 
voit, une véritable encyclopédie des connaissances financières 
et comptables. Aussi ce traité sera-t-il consulté avec fruit 
non seulement par les ingénieurs et industriels, auxquels 


nous en recommandons la lecture, maïs encore par les. 


hommes d'affaires, les banquiers, les comptables, ainsi que 
les simples capitalistes qui gèrent eux-mêmes leurs propres 
capitaux. Nous ne pouvons mieux conclure, à ce propos, 
qu'en répétant l'appréciation qui fut donnée dans ces 
- colonnes à l'occasion d'une précédente édition : < L'ouvrage 

de M. E. Julhiet est mieux qu'un livre de comptabilité ordi- 
naire, il est destiné à servir de guideà toute personne qui 
veut voir clair aussi bien dans le détail que dans l'ensemble 
d'une entreprise, à tout administrateur qui veut tenir bien 


en mains et faire prospérer l'affaire dont il est responsable >. 
— Y. G. 


Bibliographie : Notions élémentaires de télégraphie 
et téléphonie sans fil et construction pratique de postes 
récepteurs, par Jean Réuaun (2). — Le but de l'auteur, dans 
un premier ouvrage, était de constituer un ensemble où il 
était possible de trouver, à côté d'éléments théoriques suf- 
fisants pour comprendre les phénoménes de télégraphie et 
de téléphonie sans fil, une partie pratique permettant la 
construction d'appareils récepteurs. Aussi on conçoit que, 
par suite du développement journalier en ce qui concerne 
les progrés de la science radioélectrique et des applications 
de la radiophonie, un ouvrage de ce genre doit nécessaire- 
ment être remanié pour être, autant que possible, au cou- 
rant des derniers perfectionnements qui peuvent exister. 


(1) Revue générale de l'Electricité, зо novembre 1920, t. vui, 
. 706 ` 

P (5) Un volume, format за cm >< 14 ст, de 172 pages, aveo 

99 figures dans Je texte, édité par la librairie Desforges et 

Girardot, 27-29, quai des Grands-Augustins, à Paris (69). Prix: 
broché, 15 fr. 
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C'est pourquoi l’auteur a remis à jour la seconde édition de 
son ouvrage dont nous avons déjà publié un compte rendu 


| dans notre numéro du 12 mai 1323, t. xiii, p. 771. 


Dans la troisième édition dont il est question ici, l’auteur 
a conservé, sans modification, les caractères principaux de 
l'ouvrage, c'est-à-dire les notions élémentaires de télégre- 
phie sans fil et la construction pratique des postes que tout 
amateur ingénieux pourra entreprendre et réussir sans trop 
de difficulté. Différents points ont, naturellement, été com. Ait 


. plétés, mais l'auteur a surtout développé le chapitre corat 


respondant aux montages sans lampes radioélectriques, quim 
sont de plus en plus employés par les amateurs. AN 
Grâce à l'exposé des principes indispensables à la Da 
préhension des phénomènes de la télégraphie sans fil et UM 
description des meilleurs montages utilisés en télégraphie. қ 
et en téléphonie sans fil, cet ouvrage rendra de grands se. 
vices aux amateurs. — M.-H. B. " 
| T 
Bibliographie : Annuaire pour 1926 de la Спешни“; 
syndicale des Forces hydrauliques, de l'Electrométakik 
lurgie, de l'Electrochimie et des Industries qui s'y lge 
chent (7). — Cet annuaire, bien connu de nos lecteurs, eti» 
divisé en six parties rassemblant tous les renseignement, 
pouvant intéresser les membres du groupement qui dé 
publie. \ Sy 
La première partie (pages 13 à 52), est consacrée aux re 
seignements d'ordre syndical : statuts, membres du cons: t 


н 


d'administration, listes des membres actifs, correspondant к 


et associés. ü 
La deuxième partie (pages 53 à 382), réunit les principii, 
informations financières et techniques relatives au 6 
blissements et sociétés faisant partie de la Chambre synth. 
cale des Forces hydrauliques. | n 
Dans la troisième partie, on trouvera des renseignent 
du méme ordre sur l'Union des Industries métallurgiques} 
minières, l'Union des Syndicats de l’Electricité, la Sod 4 
bhydrotechnique de France et le Groupe Nord des Alpes 4-4 
la Restauration des terrains en montagne. | 4 
La quatrième partie contient tout ce que l'on peut evo a 
connaître sur les différents ministères français : Trl. 
publics, Commerce et Industrie, Agriculture, їл, i 
Intérieur, Travail et Instruction publique. | d з 
Les statistiques générales relatives à la France (шімб, 
ment des chutes d'eau, capitaux investis dans Unie, 
hydroélectrique, électrochimie et éólectrométallurgie, ` 
des usines hydrauliques en service, en construction 01 (6 
projet) forment la cinquiéme partie. A 
La sixième partie, consacrée à 1а législation des chu, 
d’eau et à celle des distributions d’énergie électrique, o, 
prend la reproduction de tous les documents od, 
importants relatifs à ces questions. n 
En dehors de ces différents chapitres qui forment le ui" 
principal de cet annuaire on trouvera dans celui-ci one 4` 
taine de pages d'annonces donnant les adresses d'un a$ 
grand nombre d'établissements se rapportant à ддт; 
hydraulique et à l'industrie électrique et susceptibles А. 
conséquent, d'intéresser les lecteurs de cette revue, — 13. 


i 
(!) Un volume, format a1 em x 13 em, de 1004 + 164 ech 
édité par la Chambre syndicale des Forces hydrauliqué n 
l'Electrométallurgie, de l'Electrochimie et des Industries T, 4 
rattachent 7, rue de Madrid, à Paris (8°). Prix : broché, ? 
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sii DAS QM SCREEN] ИГ red 
B  .^. André Hillairet ` peu т 
eg ANCIEN PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ELECTRICIENS VU 
in ` CHEVALIER. DE LA [стом D'HONNEUR WW ! | Ше 
A acquérir la réputation de premier ordre qu'ils ont 


n Nous rappelions il y a quelques semaines la carrière 
н Particulièrement laborieuse d'un. savant que la mort a 


wa enlevé à la Science (‘). Aujourd'hui, c'est le milieu in- . 


e |dustriel qui se trouve éprouvé par le décès d'un de ses 
kif techniciens les plus estimés et pouvant, lui aussi, être 
lim] di come exemple de travailleur infatigable. L'un des 


a pionniers de l'industrie électrique, André Hillairet, vient 


nR en effet de s'éteindre en février. ` š 
demier, dans sa soixante-dix- 
neième année, aprés avoir sui- 
Vi loute sa vie le développement ` 
1 pourtant considérable de l'indus- 
tie qu'il avait vu créer sous ses 
мб УШ, et après. y avoir apporté ` 
wi Su des formes assez diverses 
We contribution importante 
hä! convient de faire ressortir 
ssl ii en retraçant les grandes lignes 
Ме la vie et de l'œuvre de cet 
fliricien de la première heure. ` 


| Ма Paris le 6 septembre 1857, 
A Hillairet y commença des étu- 
ls que la guerre interrompit 
#018110: Chassé de la capitale par ` 
sé siège, il dut entrer comme in- | 
meau Lycée d'Angoulème dont 
ude discipline lui fut pénible, - 
puis revint à Paris pour termi: | 
f Jit ses études. Son père, le doc- 
B ju Hillsiret, membre de l'Aca- . 
ів de Médecine, était alors ` 
Médecin à la fois de l'Hôpital 
gpl ot du Lycée Saint... — | 
jj 0816 jeune homme fut donc, par suite de cette 
(Coin, principalement en contact avec le monde 
УШ et |в monde universitaire, Malgré cela, c'est 
БҮ а milieu industriel qu'il se tourna en entrant, en 
Ж, à l'Ecole centrale des: Arts et Manufactures. 
P. Ша sortie de cette école, en.1880, par l'industrie 
| “y qui, à peine née prenait un essor remarqua- 
n débuta dans les ateliers de la Maison Breguet et 


p 1 devint rapidement le directeur. Cinq ans après il. 


e avec l'un de ses camarades de l'Ecole centrale 

jf tš ed Manufactures, les nouveaux ateliers de cons- 

Dier électriques: Hillairot. et Huguet dont il devait 

un e a direction jusqu'à sa mort'et qui, grâce là 

ү. T^ continus, se développèrent Чтёѕ vite pour 
M Alfred Perot, Repue générale de l'Electricilé, 13 mars 
š 1^ чү, p. 405-406, 5 Жы I 


André. HILLAIRET 


conservée jusqu'à ce jour. | 
Cette activité du jeune ingénieur, signalée aux élec- 
triciens par quelques travaux sur des sujets assez 
variés (1), s'affirmait déjà en 1890, date à laquelle, par 
une communication faite presque simultanéinent à la 
Société des Ingénieurs civils de France et à la Société 


internationale des Electriciens(?) ' 


il fit connaitre les installations 
électriques de Doméne qui lui 
étaient entièrement dues. Notons 
qu’il s'agissait de. la première 
ligne de transmission par courant 
continu à une tension qui attei- 
gnait presque 3000 v et qui était 
considérée, à ce moinent, comme 
une tension particulièrement éle- 


dans la vallée du Grésivaudan 
comprenaient une usine hydro- 


vertical accouplée à une généra- 
trice de Зоо ch, une ligne de 5 km 
de longueur et une machine ré- 


sions d'une papeterie sise à Mou- 

_ tiers. Cette installation de trans- 
mission d'énergie électrique par 
. courant continu à haute tension, · 
que l'on n'hésitait pas de quali- 
fier la plus importante de l'épo- 


dre une intensité de fabrication précédemment. incon 


mue dans cette usine et, de plus, les machines et la - 


ligne ne cessèrent pas un instant de fonctionner malgré: 
la glace, la neige et les orages, . · - зро 26: 
Ces résultats. contribuérent pour beaucoup à établir 


la réputation de Hillairet qui devait, d'ailleurs, attirer 


(1) Transmission électrique du travail mécanique. Bulle. 
tin de la Société inlernalionale des Electriciens. 1884, t. 1, 
p. 378. — Machine à influence du type de M. Wimshurst. 
Bulletin de la Société internationale des Electriciens, 1885 
t. п, р. 324. — Dynamométre totalisateur à courroie élas- 


tique, de M. Raffard. Bulletin de la Société internationale | 


des Electriciens, 1887, t. 1v, p. 359. — Sur l'éclairage pro- 
duit par un alignement droit de foyers lumineux identiques 
et équidistants. Bulletin de la Société internationale des Elec- 
[riciens. 1889, t. у, р. 327. . | | кшш. 

(9 Bulletin de la Société internatvonale de Electriciens, 
juillet 1890, Ё. үп, p. 339-343, | 


vée. Ces installations effectuées . 


électrique avec une turbine à axe 
ceptrice actionnant les transmis- ` 
que, donna de trés boüs résul. 


| 185-1926 tats : mise en service continu 
š jour et nuit, elle permit d'attein: : 
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encore l'attention des électriciens par de nouveaux tra- 


vaux, (1) et acquérir par la suite, une autorilé incon- 
testéé dans toutes les questions relatives aux applica- 
tions mécaniques de l'énergie électrique. Nous devons 
rappeler, parmi ces travaux, la construction. en six 
semaines, du matériel électrique nécessaire pour léta- 
blissement de la traction électrique sur l'embranche- 
ment minier de Montmartre à la Beraudière, prés de 
Saint-Etienne (°). Notons, à ce sujet, que la traction 
électrique était alors à ses débuts et qu'il s'agissait, en 
quelque sorte, d'improviser une installation dans un 
délai particulièrement court. | 

Cependant, tous ces travaux et le temps qu'Hillairet 
devait consacrer à la direction de ses propres établisse- 
ments n’arrivaient pas à absorber toute son activité. Il 


. trouva moyen de s'occuper utilement à l'extérieur et 


son róle dans certaines sociétés techniques, notamment 
la Société des Ingénieurs civils de France et la Société 
internationale des Electriciens, a été des plus impor- 
tants. 

Membre de la premiére de ces associations dés 1883 
il y fut'appelé pour faire partie du Comité en 1897, 
puis, successivement, vice-président en 1:903, prési- 
dent de la sixième section en 1904, vice-président en 
1905 et, enfin, porté à la présidence en 1906. Très 
attaché à celte société, il pensait, non sans raison, que 
son véritable róle était de centraliser, en quelque sorte, 
la compétence technique et de l'utiliser pour servir 
d'auxiliaire et de conseil aux grands services de l'Etat; 
aussi apporta-t-il dans l'exercice de ses divers mandats 
un dévouement et une attention tout particuliers. 

La Société française des Electriciens, à laquelle il 
appartenait depuis bien longtemps, le comptait aussi 
parmi ses membres les plus actifs. De 1893 à 1897 il 
remplit les fonctions de secrétaire général et il est à 
noler que c'est pendant cette période qu'a été fondée 
l'Ecole d'Application devenue par la suite l'Ecole supé- 
rieure d'Electricité. Il fut ensuite vice-président de cette 
gaeióté pendant trois années consécutives, puis nommé 
président en 19o1. Lorsque, conformément aux staluls, . 


il ahandonna la présidence l’année suivante, après avoir. 


dirigé avec succès les travaux de la société et contribué 
uotivemènt à la préparation d'une mission en Amé- 
rique, au Congrès de l'American Institute of electrical 
Engineers, il continua à s'intéresser à cette société et à 
la faire profiter de sa longue expérience de technicien, 


Il s'agissait jusqu'ici de recherches techniques et 
d'installations industrielles, mais Hillairet ne dédaigna 
pas, non plus, de s'occuper des à-côtés de l'industrie 
électrique. ll faisait partie, notamment, depuis 1868, de 


(t) Utilisation des chutes de la Vallonnetle. Bulletin de la 
Société internationale des Electriciens. 1892, t. 1x, p. 65. — 
Aotiou de l'électricité sur la carburulion du fer раг cémen- 
tation. Pullelin de lu Société internationale des Electriciens, 
1893, t. x, p. 324. — De l'influence dex orages sur les lignes 
de transmission. Bulletin e la Société internationale des 
- iciens, 1894, 1. хі, р. 125. | 
Кү дшш de la Société internationale des Electriciens, 
pars ënn, t. ait, р. 107-1 If. 
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la Chambre syndicale des Industries électriques qui 
fut remplacée par la suite par le Syndicat professionnel — 
des Industries électriques. Son rôle actif s'y alfirma bien- 

. M ic Д 
tôt, et ce fut la question des concessions d'énergie | 
électrique qui l'occupa en premier lieu. En 1395, eneffet, „„ 
il faisait déjà partie d'une commission chargée de — 
l'étude des problèmes administratifs relatifs aux con- 
cessions. d'éclairage; beaucoup plus tard, en 1906, il 
rendait les plus grands services en qualité de membre 
du Comité d'Electricilé, au sujet de l'application de la 
loi qui fut votée sur les concessions d'électricité. — ` 

Il s'intéressa aussi de bonne heure à l'apprentissage, | 
contribuant vers 1893 à l'organisation de cours pre- 
tiques et théoriques pour les jeunes ouvriers, età l'or- 
ganisation des ateliers, lant au point de vue de l'étude. 
de leurs règlements qu'à celui de la modernisation ів р 
l'outillage. Nous devons signaler, à ce propos, qu'il fut A 
parmi ceux qui se rendirent compte dès le début, de ш, 
l'intérêt que présentait l'unification du matériel d # 
qu'il ne craignit pas en 1898, alors que cette We, 
n'avail encore que de rares partisans, de préconiser lh, 
réforme de tout un outillage encore utilisable alin d'en 
adopter un nouveau qui soit plus rationnel. C'est aint. 
qu'il fut l'un des premiers, dans notre pays, à into” 
duire dans ses ateliers l'unification des tiletages quel 
Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale * 
venait d'établir. Cette transformation, que plus du" 
considérait comme une révolution plutôt inopportune * 
fut réalisée, disait-il, très facilement, du jour au Jade" 
main, grâce à une préparation -soignée. ll en min" 
ainsi qu'on Je conçoit sans peine de nos jours, d'im" 
menses avantages. Dans le méme ordre d'idées, | 
s’intéressa longtemps à l'unification du matériel dai"? 
trique et il travailla beaucoup à l'établissement Wà 
règles à inscrire dans les cahiers des charges relatifs їч 
la fourniture des machines. P 


A côté de ces questions qui sont encore d'ordreteth 


nique, nous devons mentionner le soin qu'il apporta t'i 


l'étude d'un certain nombre d'autres qui tout en se 18054 
portant encore au développement de l'industrie, re 
treut plutôt dans le domaine du commerce, Les qu 
tions douanières et la réprésentation, à l'étranger, Wy 
maisons françaises le préoccupèrent vivement et ll 
permirent de rendre, à plusieurs reprises, de 86114 
services à l'industrie électrique, — N 


Comme on le voit par ce trop bref exposé, Hillsin 
a contribué d'une manière remarquable au dën 
pement de l'industrie électrique aussi bien dans D 
domaine des recherches techniques que dans өші | 
questions voisines qui ne doivent pas échapper AT 
tention de l'industriel. Sa vie, particulièrement acli 
et fertile, est à donner comme modèle aux jeunes pu | 
rations auxquelles elle montrera que l'ingénieur, ÿ 
est muni d'une sérieuse culture générale et doti 
quelque énergie et de persévérance, peut très biet 
embrasser les sujets les plus divers et arriver è , 
solution des-problémes les plus variés qui se WÉI 
duns sa carrière. — B. E. 
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" Etude des dispositifs électriques applicables 

= 

: aux appareils de mesure et aux relais et destinés à modifier 
| un courant dans un rapport complexe constant 

R: 

" 

Hc. L'auteur développe dans cette étude une application à des dispositifs bien définis d'une pro- 

(A priété du diagramme des impédances et des courants. Le lieu géométrique de l'extrémité des vec- 

Ar teurs de l'impédance de l'ensemble du dispositif considéré et du rapport des courants, rapport 

"^  ' généralement exprimé par un nombre complexe, est un cercle. Les dispositifs auxquels est faite 

үр dans cet article l'application en question sont un système de circuits en dérivation sans induc- 

Т tion mutuelle, puis un système analogue au précédent, mais les circuits dérivés étant accouplés 

13 inductivement, et enfin un couplage en autotransformateur. 

dh 


d: [ans de nombreux appareils de mesure, ainsi que 
H. dans quelques systèmes de protection et notamment 
b dans les systèmes basés sur la théorie du déséquilibre, 
U- onutilise souvent un courant proportionnel au courant 
€ donné, l'angle de son déphasage par rapport à ce der- 
& nier étant constant. Les montages dont on peut faire 
P, usage dans ce but sont simples en principe. Toutefois, 
l: lorsqu'il s'agit de déterminer, dans chaque cas particu- 
ij, lier, les constantes des circuits, les calculs deviennent 
ir lngsetlaborieux. C'est en vue de simplifier le calcul 
p et de réduire au minimum les tátonnements dans le 
D, choix des constantes qu'il nous а semblé préférable de 
x^ traduire les résultats sous forme d'une épure circulaire 

|  Wigueapplicable dans tous les cas étudiés. La méthode 
d: analytique utilisée dans l'étude des circuits en parallèle 
д: дод couplés ou couplés par induction ainsi que dans le 
> & d'un autotransformateur est due à M. Bethenod 
> leit fait connaître à propos du diagramme circus 
€ him d'un moteur asynchrone, 


ё L Circuits en parallèle non couplés. — 1, Fore - 
U шй CONSTRUCTION GÉOMÉTRIQUE, — Le circuit (1) ge 
compose d'une réactance w, et d'une résistance 


Fig. 1. — Schéma du montage І. 


-Variable R,, Le circuit (2) comprend l'enroulement du 
| Se La réactance totale du circuit est w LA et sa résis- 
ance, À (tig. 1) Диев courants dans les circuits г et ә 


sont désignés par 7, et 7; et le courant total, par Z, de 


sorte que 


L'admittance entre les points A et B est 
10 I Es I 
Z № +791, RA. ol 
et l'impédance | 
| Z= В, ft -- w? Li La + 7 (LR, + R, La) 
ЕА Fio ta © 


Transformons l'expression (2) en prenant comme 
variable indépendante l'angle 0 défini par 


| В, А, e 
e (44 + а) a X (3) 


où rsë LD e Хед, +A) 


Après transformation et groupement convenables des 
termes réels et imaginaires l'expression (2) devient : 


| 2/, MALAE 9 
2=Rrtjol+ ҮГЕТ; sin 9 сов ба 


т: с0819 
o (LiL) 


Ld 


К о La Ra š w? La? R 2 | 
--/ Ë VASE шы SS Sa S125 coste | (4) 


Posons 
o? La? SCR R š w La Ra 
COS o = Z E AS WEE As (5) 


et remarquons que 


e! Le + R,’ = 


Í = Г, + L. | (1) 


; 
{ 


Е pse“ 
= KR 


ve uad 


- - 4 
4 


— kk. frëeen d e | dm e 


АЖ "eege 


à ы 2d + 
A WË — 5 


wm 


=! v — 2 
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l'expression de l'impédance devient définitivement 


, | 21.2 2 | | 
Z Gebiet ZC 75 [oosesinüeost— sin 9 cos? 6] 
w LHR? š I ? 
—J uw EE (sing sin9 cos + rose gos 6]. 


a a Een 


Le lieu géométrique de l'extrémité du vecteur de 
l'impédance Z est une circonférence représentée sur la 
figure 2. А chaque valeur de la variable6 correspond une 


Fig. 2. — Diagrammes des impédances : $ > о, > o, 
P, à l'extérieur du cercle. 


valeur de l'impédance Z mesurée par le vecteur O A. 
Les paramétres déterminant la position et la grandeur 
de la circonférence sont, en ohms, 

o? L? + Rè 

e LA + La)” 

w? Lp — R}? 80:255 + BA 
DL, HL) wi + fa) ° 


ю LB 
к; түгөн ж Ti) 


a, RAPPORT DRS COURANTS. — Les courants circulant 


le diamètre D = 


SN = u la: QN = 


dans les.deux branches du circuit sont dans le rapport 


А = À, + Ju 
L А јә 
d'où | | | 
1 R, + Ju Li 


T R-ERTje(L TL Ly (6) 


. En prenant comme variable indépendante le même 
angle 9 défini par (3), l'expression (6) se laisse trans- 


former et devient 


hi NT. EP sinb cos 9 Bin ` d 
Ic Liz i ETOT и 


і oL, | В, 
— j| — sint cos8— ———1—— сов® |. (; 
| ту" SE "ТЛ ЕРЕ Ж ыш d (7) 
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Posons | 

cos ÿ = EL 2 et sind = ER EM " 

Vorl? F Ry "AES 

VOTRE al 

DS о (La + L4) ч | 
. l'expression du rapport des courants devient: ` A 
| | Г 

z — 1 — D' [sin $ sin 0 cos 0 + cosy cos*t] 

I | Lr 


— Jj D' (совф sinb cosô — sing 608%). (y) 


Le rapport exprimé par la formule (9) est représenté : 
graphiquement sur la figure 3 sous forme du vec- ^ 


Fig. 3. — Diagramme permettant de déterminer № 
le rapport des courante ; P est à l'extérieur du cercle, ` 


teur P A. L'extrémité А de ce vecteur se déplace ш 

un cercle lorsque l'angle 0 varie. La position d Les 

dimensions de la circonférence sont déterminée p^ 
l'angle ф et par les grandeurs suivantes | 


9 š | 
le diamètre Di = — 77 REN | 
| CHE CN 

L; 

PC = 1, CB = JD совф TT | 

А chaque valeur de la variable 0 correspond un BP 
port déterminé du courant /, dans la branche 2 au o | 
rant /otal 1 traversant les deux branches т 63.15 
déphasage du courant /, sur le courant / est mesuré pd! 
l'angle a == A P C. Le courant Z, est en arrière de [ pout 
6 — w; il est en phase avec / pour 0 — y et en avait; 
pour 6 < y. | т. 

On peut combiner les deux diagrammes en un seu. 


Pour cela on porte dans le diagramme des Il 
(fig. 2) 


PN = V w? Le? + Hs, évalué en ohms, 


e | ! LL: d 
e ч — т - . " S | . Í: т, à 
| Ma 
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sur une droite NP faisant l'angle Jj avec MN. La inférieur à y, ce qui a lieu lorsque l'on a | 


ы 1 | u 
=: valeur numérique du rapport 7 est alors R, dh | 
" o L, t La | | 
| I. PA | Ў 
| | A | == ж RS 2° Angle p < о. — Dans се cas | | : 
| Ww Lo 2 Ж | 
4 РА étant exprimé en ohms, suivant l'échelle du dia- | "A >: | À 
| P 


. gramme. L'angle de déphasage о est l'angle A P N. 


' Le diagramme devient celui de la figure 4. Le 
| 3, ANALYSE DU DIAGRAMNE, — Оп a les relations évi-  déphasage du courant /, sur / est en avance ou en 
arrière dans les mêmes conditions que précédemment. | | | 


" R, R +R: La IT. Circuits en parallèle couplés par une induc- 
Wen (g0— Kess >о, Lo 1; (10) tance mutuelle. — 1. FORMULES ET CONSTRUCTION GÉOMÉ- 
| TRIQUE. — Les constantes du circuit 2 sont : A, résis- 
tance ohmique y compris le relais; wL, inductance 
totale y compris le relais. Le circuit (1) comporte une 
réactance fixe w L, et une résistance variable. 

Les deux circuits sont couplés inductivement par 
une inductance mutuelle w M (fig. 5). Eerivons que la 


| kpôle P est donc toujours en dehors du cercle. Deux 
` cas peuvent se présenter. s 
r Angle o > o. — L'angle ç est positif si l'on a 


Fig. 5. — Schéma du montage II. 


somme des forces électromotrices entre les points A et 
B est la méme pour les deux branches du circuit; 


y 
jt опа 
| 1, Ң, + 704: 1H Lie Hi,= 7, А, + Jo lala + joM,. (1 1) 
14 Ë ! 
Ё Pour le rapport des courants, on trouve ; 
£ E 
4 LES Lil оО 
x 21 Rit jo (l~ М) (12) 
" | 
l Ce cas est absolument analogue au précédent aveo 
E cette différence qu'à la place de Z, et Z4figurent 4, — М i 
|, et La — М. | | | 
1 La solution facile à obtenir par un calcul peut être ME 
S écrite immédiatement. On choisit comme variable Pd 
И қ | ' indépendante 9 définie par la formule С 9 
2 TRA — Diagramme des impédances ` $ > o, ç < o, | - i 
Е P, à l'extérieur du cercle. Lef А. + В» | | | | 
2 w(i + L, —2 My (13) E 
diia de la figure 2. Le courant Z, est en arrière de Z, et on pose: F 
Тен supérieur à 0, ce qui exige l'inégalité | Т E 
| T (2—2) — А, sing—2 Hio (L—M) | 


| AA 
а 0 L, > "ny 


j le courant 1, езі au contraire en avant sur / si 9 est 


nit LM} +R, eL — M TR 
w? (L, — M} -+ R} 


TZ ed —aMy (4) 


4 
in MC AMD STARR `. 


L'impédance totale du circuit entre les points À et B 
est cud ai 


Z= R, + 30 L, + D [cos e sino cos Ө — sin ç cos* 6] 
— j D [sin o sin 6 cos + cos ç cos? 0). | (15) 
De méme, en posant 


(М) | 
cosy =- (16) 
МЕн М) VRL MP, 


Мо? (b, — My + Rè 
w (Li + L, — 2M) ' ; 


sin б 


D 


оп trouve pour le rapport complexe des courants 
l'expression | 
I Ld » 
7 = 1 — D' [sind sin 8 cos 0 + cosi cos? 0] 
— Jj D' [cos sin 0 eos — sin i cos 6]. 


L'impédance Z donnée par l'expression (15) est 
représentée par le diagramme circulaire de 1а 
figure 6, (Z — О А). 


Fig. 6, — Diagramme des impédances : D >o ç >o 
| i: x , à l’intérieur du cercle. i ' 


Les paramètres du diagramme sont, en ohms, 


| | _ e! (LÀ — M + Ry! 
le diamètre De TIM) 
ш? (La — М)? — В, 
| o (L, + L, — 2 M) ' 
Set 96 L, L. + R. 
SQ m (L, + L, == 2 M) 


OS == В, SN = о Le, QN = 


où с désigne le coetticient de dispersion, défini par 


cu Зе" 
— hh 
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Ме 1 | Г 
Le rapport des courants I" РА est représenté par | 


. un diagramme analogue à celui.de la figure 3 qui s 


trouve alors déterminé par les relations ж 


OVIE 


LS | ! 
Poss x: Miss w (L4 + £4 — 2M) ' 
La — M 
CB — 9 M 


L, + L, — 2 M | 


remarquer que l'angle 0 ne peut être que positif. Ea 
effet, dans l'expression (13), le numérateur est ét, 
demment positif. Démontrons que le dénominaleu; 
l'est également. En faisant intervenir le coefficient dt; 
dispersion c, on peut écrire BE | 


2. ANALYSE DU DIAGRAMME. — I est important de | 


Lı 4- Гә = М == Г, + L,— 2 (1 ES d La La; ү 
et, en remarquant que 5 << 1, on en tire | 


LL, МО), > 1 + 1а 50И 


th 
№ 
Қ Á 


L, + L, — 2 M > (VE —V 1) > 0, ч 


ou bien 


d’où | 
0 >> o. | | | 


П faut distinguer plusieurs cas : 
Admettons d'abord que М est positif. 
1° Si l'on a 


Г Та — М 
MTM ou l4 i 


le point P est en dedans de la circontérence, En vet! 

de la relation (17) (Ji — M) est positif, On condit T | 
l'anglé y donné par la formule (16) est брае 

positit, D'autre part, 9 est supérieur à ç, Ў 
Quant à l'angle $ il est positif si l'ona . | 

| | 


В, , 
em) Sr 
et négatif pour 
0) (Ls SC M) 
me del 


Dans le premier cas, on obtient le diagram 


figure 6 ей dans le deuxième, celui de la eeh? 
rri 


déphasage du courant f, est toujours e^ ü 
rapport au courant total Z. ` 


- LM M 

D Р ' > "E z | | à d. © : TM ү! E 
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d 2° Considérons le cas où le pôle P est en dehors du .sur celui de la figure 9. Si ф est positif on obtient les | i ` — 

P, cercle. Dans ce cas | | diagrammes des figures a et 4. ` | Wi k h 1: 

pu PT : Dans les deux cas, 6 — $ et le courant 7, est décalé ú lx ойо 

x RM 255; ARN ci | D M. .en arrière de /. өн. | | dë d m 

= М+М °? | Passons au cas où Mest négatif. Le point Р sera tou- Li. 

m оа S р Jours en: dehors du cercle, comme cela résulte de la | + 
ij L'angle $ est-négatif si Z, est inférieur à M et relation évidente | TW o 
A | x ЗУ 250%” 2, "MN | ° | | T 


Lia U 


<hr w 


l'angle d ne peut être que positif ; on peut distinguer 
deux cas ` кы шон 7 

LESTES еб оо, 
et d 2 i 
үт et Ф < o. 


А 


Fig. EN des impédances vq 20,9«0 | 
de P, à l'intérieur du күк ы 6 | 


Д BS pour Z, supériour à Af. Quant à l'angle е il 
positif, pour EON S 
Rem" 


À, | 
IC M) > ке 


Ж, pour 


Fig. 9. — Diagramme des impédances : 
| ,ü l'extérieur du cercle. 


Ж. 


1° Cas, 0 > o, >o, ç œo. EN | | 2 | j| | 
. On obtient le diagramme de la figure з, Le dóphg- —  . —— " 
Page de T, est en arriére de 7 pour pm Gs | | 
| Я e 


a(l + Mj ^ ua М) 


il est en avant, lorsque ` | | mE 1 б. 


R, В, 
. -w (L, T 


к à | | | 
М) ө + M. D | 
2° Саз. 0 >o, j 2» 0, <o. s Е 
. Le diagramme correspondant est celui de la | К | | 
figure 9. Le courant /, peut être en arrière’ de Гоп en E | ' 
avant, dans les mêmes conditions que dans le oas pré —— | ZE 


LOT PS tee." ef, A.A WE ba 


< Www 
RER RS, a 


Fig, 3. — Diagramme des impédances : $ < o, ç > о, 


| cédent. | | | геа 
| ‚Р, l'extérieur du cercle. . | оиа ы à | | Шау 
Ж ' ў Y I : 1 


d | à. ! EE Ш. Montage en autotransformateur. — 1. For- M 
es premier cas (ç >o ct < o) est représenté sur lé  uuxs нт Q0NSTRÜGTION GÉOMÉTRIQUE. — Désignons par / le | 

"hirundo la figure 8 ot je deuxième (ç < o et v « о) d: 

4 SE к | i | EE 

o SERGE? 


"ad 
' p f 
.. 3 t, jd 
... Ui ЕХ 
T 
% wee 
` o ug 
H d'. 1 
И \ 
m 
K ағ 
E 4 1 
P +í 
e 


i ü Y j $ l 
vourant primaire, pap 4 16 courant tlréulant entre 168 MEM. x | | | J: 


GEN 
1 


CT о а dE, Sup O WU SS T Ro CN ү 


4. . D ж. Q n 
SA - + я ` T s же Ы 
Ж $ Kier ы. Š 
. —— -o e, 2- боо. Е 


PS - - - 
>“ л ч рр see mS. 


+ ' "e 
WI 
“° 


points C et D et par M le coefficient d'induction mu- 
tuelle entre les circuits А C et C D (fig: 10). | 
D'autre part, désignons par L, le coefficient de self- 
induction du circuit A С; В, la résistance ohmique du 
circuit A С; 7,16 coefficient de selt-induction du circuit 
CD y compris le relais; R, la résistance totale du 


circuit CD; Æ la tension aux bornes A et B ; z la résis- 


tance variable constituant un shunt entre les points C 
et D. Cette résistance est parcourue par le courant /-—/,. 


Relais 


Fig. 10. — Schéma du montage III. 


Les équations d'équilibre des forces électromotrices 
sont 


L,R,+je 131+ jo MIS r(I— L), D 
IR, TJ0 L, I2-0 MI, CR: 70 „+ 9 MI Е. ( 


Posons 
В, + r = 0, 


des équations (18) on obtient pour l'impédance Z du 
circuit entre les points А et B 


r= p — R;; 


: —R.—jo6 M ` . | 
Z=R, Ha (ME ET LR La M J, (19) 


et pour le rapport complexe des courants 7, et / 
Ь рейн И | 
-m — 7 М —, 20 
I фр-т До (20) 


On choisit pour variable indépendante l'angle 9 défini 
par · 


қР R+r _ e 
ГА. р "y к= uL, (a1) 
Posons | 
w? (L +M) — Pa! Rwla + M) 


REESEN 
«2 (L, + Му? + Rè 
D= "Сак Eie (22) 


Après transformation, l'expression (19) de l'impé- 
dance devient | . 


Z= R, + R, + Je(L, + Li + aM) 
+ D [cos g sin 0 cos0 — sin o со870) 


— j D [sin g sin Ө cos@ + соз cos*0]. (23) 
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D'autre part, posons | | 
| | 


oŠ (L, + М) | T А, 
td et ае ц 
Н.Қ ЫМ» VR (LM) ) 
wi 
p= Мо (1 + My+ R ` | 
= SE pe de ER E SEES | 


et transformons l'expression (20) donnant le rapport 
complexe des courants | a 


= = 1 — JD [sin y sin cos 0 + cos y cos? 6] " 
— р [сов $ sin соз0 — sing сов? 0). (2) P 
Le diagramme de l'impédance variable et définie par 
(23) est représenté sur la figure 6. La circoniérence est 
déterminée par les relations suivantes : 


° 2 | ра n 
le diamètre D — ы M з Z=0A 3, 
o L, | 
OS = R, + A, SN = e (£4 + L, + 3M), 
3 ° ра 

ON = — Ar | R 
O Le 


R? 
2 Ы — 2 
| 05 = сөйл + UT 


L 
А m 
| 


d 
Fig. 11, — Diagramme permettant de détermine? + 
le rapport des courants; P est à l'intérieur du cene, 


Le rapport des courants PA =2 est donné par l | 
diagramme de la figure 11. Le diamètre du cercle ett | 


р _ VR 4- w? (I4 + M}. 
| . 1 i 
d'autre part mE 
po. BC — AA 

іл 


Comme dans les cas précédents, on peut lire 1617 
port des courants sur le diagramme des im pédancés 


——970107— 00700-0077 


HI 


PN = Volla + MY + АУ. 
Le rapport numérique est alors 
Һ| РА 


où РА est exprimé en ohms, 


On pose 


=з Ei J == 


| | 2. ÀMLTSE DU DIAGRAMME. — Deux cas sont à consi- 
` Gérer: 

M positif, — Dans ce cas 
i 

Ё 1+ M 

ШЕ L — 1, 


Ñ Pestà l'intérieur du cercle, et l'angle $ est positif. 
I: Quant à l'angle o, il peut être positif ou négatif sui- 
. vantla valeur де 
R, | 
о (L, F M) | 


h, 
ш КАЕМ) 1 > $ > o, 9 > o, 


R, 


a4 M^ ' $ > Ir, 9 «o. 


pour 


| H première condition conduit au diagramme de la 
у figure 6 et Ја deuxième, à celui de la figure 7. 

| Se comparant les expressions (21) et (24), on 
. trouve | 


В, + r R, 
| °з ^ e(L; + My 
| doù 
| ET? 


. lecourant /, est toujours en arrière du courant /. 
2 M négatif. — Si M est négatif, on a, 


SONA. 


d L4 — М 
L 


< 1, 


Z atle pointP est à l'extérieur du cercle. Suivant le signe 
2 de l'angle ф, on obtient les deux cas 


d (> o, L, — М> o, L, > M > А. 


Sila valeur de l'angle dest telle que o < tg% < 1, 
ша 
R, 


(La — 


: Gleck et ç > o. 


* Parcontre si'angle g satisfait à la condition tg > 1. 
` l'angle ç est négatif. 2 


À 
(C Р 


ju Mal 1096. emm RÉVUB GÉNÉRALE DE L'ÉLEOTRICITE = лы асылы наны. 09 


.‘ La première condition qui se résume par les inéga- 


lités 


do oe ët et 970, 


conduit au diagramme de la figure a. | 
La deuxième condition correspond à l'angle + négatif 
dans le cas où | 
В, =. 
ә(7,-- М) | 


Cette condition s'écrit 


ф > о, tg) 7 r, o «o. 
Le diagramme de la figure. 4 correspond à cette 
condition 
Dans les deux cas envisagés, le courant 7, est décalé 
en arrière ou en avant de / suivant la valeur de 0 qui 
peut être plus grande ou plus faible que ç. 


ó co L-—M-o, Lee М< 1. 


Si Y est négatif et tel que 
o > lg, > т, 
ona 
R: ; 
PIL-M à el 9 <o. 


On oblient les conditions 
y — o, tg > — I, Q9 « о. 
Ces conditions correspondent au diagramme de Ja 


figure 9. ; 
Si J est négatif de valeur telle que 


tg) < — 1, 
on a | 
R, : 
os M) 57! et Ф > о, 


Cette condition s'écrit 
"Aen Шф<-і, >o. 


Elle correspond au diagramme de la figure 8. 


IV. Discussion des résultats. — Quel que soit le 
mode de montage, l'angle 0 reste toujours positif. Le 
déphasage du courant /; est en arrière par rapport au 
courant / pour 0 — ' et en avant pour 0< «y. Il s'ensuit 
que le déphasage en arriére est obtenu dans les condi- 
tions suivantes : | 

2 


"o R, ; R em , 
Montage 1 (fig. 0521 sj le point P à l'exté- 


rieur du cercle. 


FORCE жы 0 07 


SE 

Е 

a 
| 


LES чар. je аа. 


‚694 


Montage II (tig. 5) avec | | 
R, = RA ` 

ol, —M) 7. »(1,-- М) 

19 LM, ÿ<o, M> L, j< >o, 


où 


M> o, 


M < Ly, ф > o, 
le point Р à l'extérieur du cercle ; 


2° L, < M < 1, ф > о, 


le point P à l'intérieur du cercle. >” 


Montage II (fig. 5) avec 


M. R, В, | 
M $ ——Əc — түт, 
S% LEM (ЕИ 


ф > oet le point Р à l'extérieur du cercle. 
Montage ІШ (fig. 10) avec ` 
| А, т R. 


M о, oL; > w (Ls + MY 


Ņœo et lepoint P à l'intérieur du cercle. 


Montage III (tig. 10) avec 


R. + т > R, 
Oo A wLa — М 


M < o, 
le point P à l'extérieur du cercle. 
1° фро, L, > ML, 
le point P est à l'extérieur du cercle. 


2? $ < o, L, < M < l, 


le point P est à l'extérieur du cercle. 


Un déphasage en avant est obtenu dans les cas sui- ` 


vants : ге 
R, 2 

o L, < КҮЛ, ф > о, 

le point P à l'extérieur du cercle. 

В, R, 
oF дану >> 
le-point Ра l'extérieur du cercle. | 
Hire em 2 yo 
| to L, wi L3 — М)" H i 
le point P à l'extérieur du cercle. 


Montage I. 


Montage П амес М<20. 


Montage Ш, avec M <o. 


APPP Ay RTS at 
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Dans tous les cas considérés, l'angle ç est positif 


ou négatif suivant les constantes du circuit d'utili- 
sation : | 


Montage I. 9 = o, Ee = 1. 
Montages JI et LIT. 9 = I Q e I. x 


On voit qu'un déphasage en avant ne peut être 
obtenu que lorsque le póle P est à l'extérieur du cercle. М 
Cette condition est réalisée dans le montage Т et dans 
les montages II et III si M est négatif, le sens de l'en- 


roulement du circuit (2) étant inversé раг rapportà ug 
l'enroulement (1). ali 


V. Conclusions. — Il ressort des diagrammes cireu- bá 
laires étudiés que le déphasage du courant Zen arrière ! 


A ГА poe т М | 
sur / ne peut être égal ou supérieur à - quedanslecas ^t 
| 222 


où le pôle Р se trouve situé à l'intérieur де Ја cireonfé- 
rence. Ce résultat ne peut être obtenu danslemontagel. ‘а 
Par contre les montages II et Ш permettent de l'obtenir “m 
en choisissant convenablement la valeur du coefficient Ча 
d'induction mutuelle. Dans le montage l il suffit 3 
d'avoir Lı < M < La, Y — oet M> o et dans le mon- he 
tage III, d — o et M > o. | 
Un déphasage de 7, en avant de Z est possible dans . 
les trois montages; il faut que le point P soit situé à y 
l'extérieur de la circonférence et y > о. [Lorsque le iy 


d 
circuit d'utilisation est tel que ла est faible, un dépha- м 
o TN 


: 2 : k^ 
sage en avant ne peut être réalisé dans le montage | * 
qu'à la condition d'insérer dans le circuit d'utilisation , 
une résistance ohmique additionnelle destinée à aug т 


menter là valeur de À. Ce procédé a pour elle | 
в La А 
d'augmenter l'impédance du cirouit total entre les i 


bornes A et B. " 


On arrive au même résultat pour une impédant 45 
totale inférieure, en choisissant convenablement | 
dans les montages Il et III. à 
| Cette propriété constitue la supériorité des montages d 
П et Ш раг comparaison avec le montage I. E 

Dans tous les cas, les diagrammes des impédances pe^ ; 
mettent de calculer la consommation du circuit total 4, 
entre les bornes А et B en connaissant OA=Z pU + 


pour l'angle 0 choisi. Cette consommation en vols Š 
ampères est Z /?, — 


| : 
V, Gem, — 5 


айлы а J A AA AAA JP I AAA 
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1 Les éléments non métalliques: relation entre 
 leursconstantes diélectriques et leurs autres 
` |. propriétés physiques ('). 
f 
ШЕ Ce travail fait suite à une étude (2) de quelques corps 
av simples (gazeux à la température ordinaire), pris à l'état 
e liquide. On les considère ісі à l’état gazeux et comparati- 
` vement aux états solide et liquide déjà étudiés. 
. Pour l'hydrogène, l'hélium, l'oxygène et l'azote, la rela- 
n K=n2 (où À est la constante diélectrique et n, l'in- 
HE. dice de réfraction pour des radiations de grande longueur 
ас dondo), se montre satisfaite dans la limite des erreurs 
. despérience. On constate dans les tables de constantes que 
E hime relation subsiste à l'état liquide. | 
pe que l'on appelle la < résistance > des diélectriques 
„ IN qu'une façon d'envisager leur pouvoir absorbant, l'un 
r йш! grand lorsque l'autre est petit, et réciproquement. 
e lorsque l'absorption est petite, les mesures de capacité faites 
Ir au moyen de courants alternatifs de fréquence convenable 
ІС donnent un résultat très approché concernant la capacité 
wH aie ou instantanée et, par conséquent, la capacité vraie des 
Jones du diélectrique lui-même. ` 
é ls expériences effectuées sur la résistance des éléments 
e Tice ayant fait l'objet de cette communication et de 
„< APécédente conduisent à la conclusion qu’étant donné les 
"` Wain élevées de ces résistances, on peut admettre que les 
1 АСВ et les propriétés diélectriques obtenues sont sufti- 
4 approchées pour rendre légitime l'emploi qui en a 
go veda. . 
jé là valeur des relations trouvées se trouverait cependant 
„„ Wendemont accrue si elles pouvaient être étendues aux 
composés formés des éléments considérés plus haut; mais 
y us ces cas, il peut y avoir une absorption plus ou moins 
considérable. Alors, l'action d'un champ électrique devient 
| # armement compliquée et confuse. | 
l'absorption optique, qui est, en général, d'un caractère 
z фе, ne parait intervenir que lorsqu'on atteint la fré- 
y Tence des radiations infrarouges ou lumineuses. L'expé- 
{sde l'auteur l'a conduit au contraire à la conclusion que, 
| ШТ. l'absorption électrique est sensible, elle est due à 
We action, non pas sur la masse des molécules du diélec- 
. ipe, mais sur des traces d'impuretés électrolytiques dis- 
s Win dans Je diélectrique, et qui s'y trouvent dans un état 
j Brüellement ou totalement ionisé. 
2 Шуаштан donc pas de différence fondamentale entre ce 
То appelle des diélectriques et les solutions électroly- 
Wo ordinaires; les différences apparentes portent sur 18 
portion de substance étrangère dissoute dans le milieu 
(шй; sur la nature du contact entre le solvant et. les 
"helrodes; sur la fluidité plus où moins grande de la matière 
Diop laquelle diffusent fes ions. ll apparaît donc que 
108 ous les cas Ja masse principale soit inerle dansle champ 
lectrique, sauf en ce qui concerne son effet sur les attrac- 
400$ entre corps électrisés qui y sont plongés, et sur l'énergie 
Mmagasinée lorsqu'on crée le champ électrique. Les actions 


= са 


(96.4, Аривввоокв, The philosophicat Magazine, janvier 1926, 
e (7 série), р. 225-243, 8000 mots, 5 tableaux. Ge série) 
he philosophical Magazine, mai 1924, t. xuvn (6° série), 
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élecirolytiques et celles comprises sous la désignation 
d' « absorption » proviennent de l'action du champ sur les 
ions plus ou moins libres des électrolytes, et sur les ions plus 
ou moins gênés des diélectriques. C'est à l'action -sur 
ces ions et sur leurs mouvements consécutifs que sont 
dus les changements de capacité, lorsqu'on modifie la fré- 
quence ou la température ; c'est dela même cause que relève 
la dissipation d'énergie, qui se produit toujours concurrem- 
ment, et que l'on étudie d'ordinaire sous le nom de conduc- 
tivité et d’hystérésis diélectrique. On constate notamment 
que de très petites traces d'humidité ou autre électrolyte 
dans les diélectriques produisent à cet égard des effets consi- 
dérables. | | 

Jusqu'à la fin du siècle dernier, l'on n'avait à sa disposition 
aucune méthode pour séparer les effets de capacité accom- 
pagnée de dissipation d'énergie et coux de la capacité fonda- 
mentale ou instantanée, et il en est résulté une grande 
confusion dans les idées, qui subsiste encore. 

' Au moyen du wattmétre électrostatique ou en faisant les 
mesures au pont'en courant alternatif, il est maintenant 
possible de séparer l'énergie dissipée dans les diélectriques 
de celle qui y est emmagasinée réversiblement. De plus, on 
peut aussi suivre les variations de la capacité en fonction 


de la fréquence, en faisant des mesures dans un domaine 


étendu de fréquences. Cette variation et la dissipation 
d'énergie qui l'accompagne se montrent dus, d'aprés les 
expériences de l'auteur, qui du reste corroborent les vues 
émises dés 1892 par P. et J. Curie, à la présence d'ions, la 
capacité vraie étant indépendante de la fréquence, dans les 
limites usuelles. Les trés remarquables coefficients de tem- 
pérature des diélectriques se montrent aussi expérimentale- 
ment résulter de la présence d'ions, et non d'une action 
sur la masse des molécules des diélectriques. 

Ainsi, il est maintenant possible de séparer les effets 
d'absorption, y compris la dissipation d'énergie, de ceux dus 
à la capacité, et d'arriver de la sorte à une idée beaucoup 
plus juste sur la nature réelle des actions des diélectriques 
dans le champ et des propriétés de la matière. 

Malheureusement, ces méthodes n'ont été appliquées jus- 
qu'à présent qu'à ап nombre relativement faible de diélec- 
triques, et il résulte des recherches de l'auteur que si on 
étendait leur emploi aux nombreux diélectriques cités dans 
les tables dé constantes, il y aurait lieu d'apporter d'impor- 
tants changements aux données numériques qui y figurent, 


— L. В. 


Action de la lumiëre visible sur les 
électrodes immergées dans un électrolyte (!). 


On réalise une pile en plongeant deux lames métalliques 
dans un électrolyte et éclairant l’une d’elles. Le phénomène 
fut découvert par Becquerel, qui désigna du terme -de 
photovoltaïques les forces électromotrices ainsi obtenues. 
Depuis, le phénomène a été étudié par de nombreux auteurs 
dans des conditions très variées. 

On sait depuis longtemps que le facteur propreté des 


1) Б. Аоровевт. Le Journal ide Physique et le Radium, octobre 
M t. vi (6° série), p. 313-322. 7400 mots, 3 fig. 
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lames joue dans le phénomène un rôle prépondérant. li est 
donc indispensable d'opérer sur des surfaces tout à fait 
propres, et avec des métaux purs. L'auteur a fait porter 
ses recherches sur divers métaux remplissant ces condi- 
tions : or, platine, mercure, argent et cuivre. 

Le dispositif expérimental est le suivant : les électrodes, 
disposées dans une petite cuve en verre contenant l'électro- 
lyte, noircie sur un cóté et placée dans un thermostat, 
étaient réunies à un circuit de mesure : montage en opposi- 
— tion, ou simplement galvanorhétre pour les expériences quali- 

tatives. Afin d'éviter la formation de couples locaux entre les 

deux faces de la lame éclairée, celle-ci était recouverte, sur sa 
face non éclairée, de paraffine, de gomme-Jaque, ou d'un 
vernis spécial : précaution nécessaire et qui a pour effet 
d'accroître sensiblement l'intensité des effets obtenus. 

La source de lumière était soit un arc consommant de 10 
à 25 А sous 110 v, soit une Jampe à filament de 
tungstène dans une atmosphère d'azote de 2 500 bougies. 
Le faisceau lumineux, préalablement condensé, traver- 
sait d'abord une cuve parcourue par un courant d'eau 
froide, puis était filtré par des écrans colorés appro- 
priés. On a examiné l'action de la lumière sur les 
métaux énumérés ci-dessus, en présence de solutions 
aqueuses des corps suivants : НСІ, H?S0*, HNO?, AgNO?, 
Au С\З, KCl, KNO*, К250%, NaCl, NaNO?, Na?SO*, 70501, 
ZnCP, Zn(NO?*9?, ВаС1?, Ba(NO??, Со50*, NiCP?, NiN 03, 
FeSO*, Fe2(S 0%). 

Les forces électromotrices ainsi observées sont très faibles, 
comprises en général entre 107 et 50 >< 10-6 v. Quelle que soit 
la nature de l'électrolyte, la surface éclairée fonctionne tou- 
jours comme anode avec le platine, le cuivre et le mercure; 
comme cathode avec l'or et l'argent. Gette règle cesse d’être 
valable s'il se produit des actions secondaires, résultant de 
la présence d'impuretés. 

Au point de vue quantitatif, il est possible de fournir les 

! précisions suivantes : | 

Toutes choses égales, l'effet photovoltaique croit avec la 
fréquence de la radiation excitatrice. Cetle variation paraît 
être approximativement linéaire. Il existe d'ailleurs dans le 

spectre un seuil de fréquences à partir duquel l'effet 
photovoltaïque se déclenche, et qui est différent pour 
chaque métal; il paraît se déplacer vers les fréquences éle- 
vées, à mesure que l'élément considéré est plus éleciro- 
positif. 

L'effet varie aussi avec la nature de l'électrolyte. 1l 
semble d'autant plus faible que le cation du liquide posséde 
une pression de dissolution plus élevée. | 

L'auteur s'est enfin demandé quelle est l'influence de la 
polarisation des éleotrodes sur le phénomène; il а dono 
observé les variations de l'effet photovoltaique avec l'état de 

polarisation de la lame éclairée, en créant entre la lame et 
l'électrolyte des différences de potentiel de sens et d'intensité 
variables. Les résultats ainsi obtenus sont les suivants : 
quand une électrode fonctionne comme anode sous l'action 
de la lumière, une polarisation positive de l'électrode éclairée 
diminue l'intensité de l'effet voltaique, tandis qu'une polari- 
sation négative l'accroit. Le platine, le cuivre et le mercure 
sont dans ce cas. Pour les métaux fonctionnant comme 


cathodes, or et argent, une polarisation posttive de 106. - 
trode éclairée augmente l'intensité de l'effet, une polarisation w 
négative la diminue. Dans tous les cas, l'influence de la — 
polarisation augmente avec celle-ci. | | \ 
Les faits précédents permettent de concevoir le mécanisme ` 
suivant lequel la lumière doit agir sur les électrodes de w 
métaux purs. L'influence particulièrement nette de la pola- 
risation conduit à penser que les forces électromotrices 
photovoltaïques sont la conséquence d'un processus photo- . 
électrique. On sait qu'il existe toujours, entre une électrode if 
et l'électrolyte qui la baigne, une différence de potentiel due 
soit à une dissolution des ions issus du métal, soit au con 
traire à une absorption par le métal d'ions provenant dv ` 
liquide. Cette différence de potentiel est le résultat d'une 
répartition d'ions d'un certain signe autour de la lame, en 
d'autres termes de la formation autour d'elle d’une véritable Xu 
atmosphère ionique, dont l'épaisseur peut être notable dans ` 
les liquides peu conducteurs (10—1 cm pour l'eau distillée), ` 
et voisine des dimensions moléculaires dans les liquides ;. 
bons conducteurs (ro—? à 10—8 cm pour une solution й. , | 
normale ionisée). Mais il est toujours possible d'assimiler vw 
celte atmosphère et les régions superficielles du métal qui «y, 
sont à son contact à une couche double fictive donnant lieu x, 
à la même différence de potentiel. E 
Supposons que la lumière, en frappant le métal, détache 4 
un éléctron de la partie superficielle du réseau cristallin. 7% 
Dans le cas où la surface du métal est négative par rapport A 
au liquide, le champ correspondant favorisera la sortie de D 
l'électron. Dans le cas contraire, le champ s'opposers W > 
départ de l'électron, et ce dernier ne pourra quitter l'électrod x 
que si son énergie cinétique est supérieure à Ve, V étantli viy 
différence de potentiel rencontrée par l'électron, ct е, (EI 


Së, a 


. Charge de celui-ci. Si cette énergie est trop petite, c'est an 1%, 


contraire l'ion du réseau cristallin que la lumière a séparé ‘li 
d’un électron qui va pouvoir, sous l’action du champ, Iru. l 
chir la couche de passage. Ainsi s'explique l'existence a? 
effets photovoltaiques positifs et négatifs, et l'influencede h. 
polarisation (et méme des impuretés), qui précisément ty 
modifie, en grandeur et en signe, la différence de potentiel. 
entre le métal et l'électrolyte. d 
Il est dés lors aisé de se représenter le mécanisme par CO 
s'établit le courant sous l'action des radiations : les électron! * 
libérés par le métal sont captés par les cations git" 
dans la couche de passage et les déchargent; cette perte 61“ | 
cations au voisinage immédiat де l'électrode est roi"? 
par la diffusion, grâce à laquelle un régime permanent 68: 
rapidement atteint. ^ 
Cette théorie concorde avec les faits observés. Elle нї, 
simple et élégante. Pour qu'elle soit solidement 885186, d 
serait cependant nécessaire, d'abord de déceler un iit 
photoélectrique des radiations visibles sur les шм” 
usuels, ensuite de comparer les résultats obtenus vg i: 
grandeur de l'effet photoélectrique observé directement Wir 
les métaux étudiés. On sait qu'en général l'effet phooële’. 
trique ne se manifeste sur les métaux usuels que visè Yis 
des rayons ultraviolets. Il y a donc là, à Ja base même dt ің, 
théorie, un point fondamental qui mériterait d'être iii, 
— LR. x | | 
I 
| 
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w Les installations hydroélectriques de la vallée du Cenischia 
dp 
A Sech А 
gm PREMIERE PARTIE : Les aménagements hydrauliques. 
LC ) 
т Dans cet article sont décrites les installations exécutées par la Società delle Forze idrauliche 
gek del Moncenisio dans le bassin du Cenischia en vue de capter le plus complètement possible 
de l'énergie hydraulique que peuvent fournir les glaciers, lacs et torrents de ce bassin, et de la 
Ju transformer avec le meilleur rendement en énergie électrique. Un aperçu de l'ensemble de ces 
"LL installations a déjà été donné dans le compte rendu qui a été publié dans ces colonnes (*) du 
Ж voyage que firent еп Îtalie, en septembre dernier, quelques-uns des membres de la Société 
ТТІ française des Electriciens, la visite de ces installations faisant partie du programme du voyage. 
m L'article qui suit donne, d'aprés les renseignements puisés dans une étude parue dans * L'Elettro- 
М tecnica > de juillet et août 1925 et ceux qu'a bien voulu nous fournir la Società delle Forze 
қ idraulische del Moncenisio, une description détaillée des importants travaux hydrauliques exé- 
Р cutés par cette société et des puissantes usines électriques à l'alimentation desquelles sont destinés 
Ë ces travaux. Cct article comprend trois parties : dans la première sont envisagés les travaux 
pi d'aménagement hydraulique de la vallée depuis le lac du Mont-Cenis jusqu'à l'usine de Gran 
jn Scala; les deux autres parties traitent respectivement des installations, tant hydrauliques qu'élec- 
ait triques, de l'usine de Gran Scala et de celle de Venaus. Cette énergie ainsi transformée contribue 
D à l'alimentation de la région industrielle du Piémont. À ce propos, nous signalerons que c'est la 
o Società alta Italia qui assure la distribution de cette énergie, et que, d'autre part, la Società 
pi delle Forze idrauliche del Moncenisio est depuis peu affiliée à la Società idroelettrica Piemonte; 
Us cette derniére, administrée et dirigée par M. le professeur ingénieur Gian Giacomo Ponti, député 
2d au Parlement, projette l'extension des réseaux existants dans cette région qui absorbe déjà 
Ё 500000 Kilowatts-heures environ par ап et qui sera bientôt desservie par les sources d'énergie 
| ^ disponibles dans le Trentin : celles-ci ajouteront les 500 000 kilowatts-heures par an qu'elles peu- 
T1 vent fournir à ceux déjà exploités dans le Piémont. | 
[Ё | | 
Ї L Considérations géographiques. — La vallée 1660144 Mont Cenis, à 2084 m. Elle suit de là,la direction 


laquelle se trouvent les installations faisant l’objet 
t tel article s'étend de la frontière franco-italienne, se 
эй [vers le sud-sud-est, sur territoire italien et 
‚Ош! à la Dore Riparia, cours d'eau passant à Susa. 
ge depuis des temps trés anciens, ainsi qu'en 
ell Wëe la route qui conduit au Mont-Cenis, cetle 
ш est riche en ressources hydrauliques, exploitées 
Sg md hui par la Società delle Forze idrauliche del 
„0001810, Le torrent qui coule au fond de la vallée 
su Gnischia; il а sa source au lac du Mont-Cenis, 
da Sur un plateau qu'alimente un bassin de 4o Кш? 
oie eL va rejoindre Іа Dora Riparia dans la vallée 
ele la vallée du Cenischia est en certains points 
up ombée par des parois abruptes de rochers. La 
gi de son bassin se confond sur sa plus grande lon- 
^r avec la frontière franco-italienne : si nous sui- 
dp celte limite de l'est à l'ouest, (fig. 1), nous voyons 
Ps Pari du sommet du Rocciamelone, à 3538 m 
rap elle se dirige ensuite vers le glacier du 
шиі Ш, en territoire français, puis vers le Mont 
E une altitude de 3472 m, et par le col du Cha- 
"18 Punte Roncia (3627 m) et la Cima Pare rejoint 
ү 


R | ; T 
588, générale de l'Electricité, 10 octobre 1925, t, XVI, 


sud-ouest jusqu'à la Punta Clairy et à l'extrémité occi- 
dentale de la Punta Bellecombe. Changeant d'orienta- 
tation en ce point, elle vient aboutir à Susa en passant 
par le Mont Malamot, le Mont Guisalet, à 3313 m d'alti- 
tude, et au col de la Veschia. 

Ce bassin couvre une superficie de 13o km* et com- 
prend un grand nombre de riviéres, et de torrents, 
méme des glaciers, comme celui du Bard, source du 


cours d'eau de méme nom, et enfin des lacs dont quel- . 


ques-uns se trouvent à des altitudes supérieures à 
2500 m. Ajoutons que ces lacs se prêtent en général fort 
mal à la constitution d'un réservoir, à l'exception de 
celui d'Arpone à une altitudede 1820 m et donton a pu 
faire, ainsi que nous le verrons plus loin, un réservoir 
de secours de petite capacité, à l'aide d'un barrage de 
faible importance. 


П. Aperçu général de l'aménagement hydrau- 
lique. — Sur la figure 2 est représenté le schéma d'en- 
semble de la solution adoptée pour l'aménagement du 
Cenischia, qui comporte trois usines hydroélectriques 
réparties sur le trajet du cours d'eau; les deux usines 
qui sont à l'amont sont actuellement en service, la troi- 
siéme n'est encore qu'à l'état de projet. | 
..Le lac du Mont-Cenis (fig. 3) a été transformé, par 
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des barrages, en un réservoir d'une capacité égale à. 
3o millions de métres cubes. En hiver, il alimente 
l'usine de Gran Scala, la plus voisine du lac, et la plus 
ancienne. Elle est mise hors service en été, période 
pendantlaquelle le réservoir se remplit. La superficie du 
bassin naturel du lac du Mont-Cenis est de 37 km? ; on 
la augmentée en y ajoutant, d'une part,les eaux 
du Rio Roncia, affluent du Cenischia, dont le lit a 
été dévié pour qu'il se jette actuellement dans le lac, et, 
d'autre part, celles du Rio Giaset, également affluent du 
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Fig. 1. — Carte du bassin du Cenischia et tracé des installations hydrauliques effectuées 
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Cenischia; pour ce dernier, il а été prévu un barrage 
sur le cours d'eau et un canal reliant son lit au lac. Si 
l'on compte que le bassin du Rio Roncia est de 12 km; 
celui du Rio Giaset, de о km”, on constate que l'exten- 
sion du bassin du lac ainsi réalisée a une certaine 
importance. Enfin, on projette de construire un 
canal souterrain, sur la rive gauche, destiné à 
recueillir les eaux qui sont dans les régions plus 
élevées du bassin, telles que celles du Roggioll, 
du Claretto, du Rio Gioglio, et l'augmentation de 
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la superficie du bassin résultant de ces travaux 
sera de 19 km°. 

Dans l'état actuel, c'est-à-dire sans tenir compte de 
ce dernier projet, la valeur hydrodynamique (définie par 
Ie produit dela différence d'altitude par la superficie) du 
bassin du lac, par rapport à l'usine de Gran Scala, est de 
196 >< 58 = 11368 m-km”, la différence de niveau étant 
de 196 m. | i | 

_ L'eau qui alimente l'usine est directement restituée 
au Cenischia, immédiatement à l'amont de la Piana di 
San-Nicolao, à la cote 1711,0ü se trouve un bassin arti- 
ficiel de 5o ооо m?, C'est dans ce réservoir que sont 


recueillies les eaux du bassin de la région, d'une UM ^ 
ficie de 9 km?,et c'est de là que part le canal, consir: 
presque entièremént en galerie, destiné à l'alim 
tation de l'usine de Venaus. Il a une longueur 04: 
sur terrain plat et se trouve sur le versant droit | 
la vallée du Cenischia ; il reçoit sur son DI?" 
eaux de trois torrents, le Rio Bar, le Rio Barte els 
Rio Clery. Il a été prévu en conséquence sur chacun. 
ces trois torrents des prises d'eau, dont l'une, elt 
Rio Bar, est liée aux ouvrages du barrage du pei 
d'Arpone dont la capacité est de 114 000 ON 4 
_ La superficie du bassin des eaux de l'usine de Yot. 
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i augmentée de 11 km? S élève à à 78 km? et atteindra 
kw’ quand seront exécutés les travaux projetés sur la 
e gauche auxquels nous avons fait allusion plus haut. 

Le canal de la Piana di San-Nicolao aboutit à à une che 


ninie A roles fes 


P WA (és 
KE, 


— — — — Ë 
— vae — 
= — — — — 
— 


t 


Т<------- (em | | 00m д 


/, 


nee 


d'éguil 


p 


Cette derniére, qui est encore à l'état de projet, 
comme nousl avons dit, utiliserales ressources hydrau- 
liques d'un bassin de r12 km, et qui atteindra, aprés 

-les travaux déjà mentionnés, une superficie de 13: km? 
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Fig. 2, — Profil de [ешеш des installations bydrauliques du bassin du Cenischia. 


/ 


pania 


^ 


À chambre de mise 
en charge 


FI. Dora À, 


m 
2000 
1900 


1800 2 


1700 « 
1600 -3 
1500 ` 
1400 2 
1300 „2 
1200 3 
100,3 
1000 
900 
800 
700 
500 
500 


5545 veau 


Hauteur au- 


Fig. 3. —.Vue du lac du Mont-Cenis et des trois barrages établis sur ce lac. | 
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| de Venaus sont reliées entre ‘elles, électriquement, | 
| . ETC Zx68mm* - comme l'indique le schéma de la figure 4. Dans D | 
| | tob жола | première sont installés quatre groupes, dont deux. 
| Le PEN pe | mm iir 5 S ы sont prévus pour une puissance apparente de 1680kv4, 
| AUS MEL d Ж. re n Ó äis... le troisième, de 3ooo kv-4, le quatrième, de 3 500 kya . 
| ышт Ө d T jo pM t et qui débitent du- courant triphasé sous 31000 ү, 05: 
E S. 22000% 3 1 3: BH EE ad SS ` barres conductrices de cette usine part uné lige : 
. Poste SC 5 A ЙЕ БЕ  simple,. à courant triphasé, en câbles de 63 mm’, 
Déi s , ! | " linis A 52 Ды T | ZS sous cette méme tension de 31000 ét qui dent). 7 
A LE A mE TE 22000 22000 ' l'usine de Venaus. Celle-ci: comporte trois groupes, de! 3 
. n pore | KA І 21 200 kv-a, reliés chacun respectivement à un trais- 
+. | Distribution = | formateur qui élève la tension de 6500 v 875001 
+ 0 „ see?" E pour l'alimentation de deux départs. Il est prévi e 
. Er me à Í T Mo! | . plus,un jeu de barres à 65oo v lesquelles sont. rop, 
cr 2 d x | dt ы j. ‚ tées à un nouveau jeu de barres à 31 ооо v pat Tint 
ues | B | | Posto d Pianezza | 3 Ba : médiaire d'un transformateur de 6500/3106 v; del 
ЖАН! Si | à ce dernier jeu de barres que vient se. brandhef | 
WO | bg | Tr 2 ^ A ligne de l'usine de Gran Scala; dont il est. quinto | 
S S А PP ` : wats ВЕЗОВИ ЕТОМ Е TEN гє РТК жЕ Ж dessus. des 
. 25703 | Usine de VENAUS J) — | Le schéma delà figure 4, appelóó ck dessus, реш 
xi hi. | Дд. I se rendre compte des diverses opérations que l'on peu 
2. i ктер | . effectuer à l'aide de sectionneurs convenablément com 
debi ` и | binés. C'est ainsi que l'énergie de l'usine de Gran Sal 
«pres NER. MS: К kV-A | peut être transmise au poste де transformation d 
кр | | | | Barriera di Pianezza à Turin, soit directement p 
ba | a une ligne à 31 ooo v, soit indirectement par la lista, 
pU d ; à 75 ooo v, partant de la station génératrice de Vendim 
Eon - | Š | | la tension d'arrivée de 3r000 v étant élevée à ct 
ES i | ! de 95 ооо v par l'un des transtormateurs de сейе d 
ET | | Еа nière usine. De même, l'usine de Venaus peut іои, 
RB 42... = | x | 2. коо une partie de son énergie au poste précité de Din 
E | as ç ENS. - sous 3: ooo ү, en alimentant les localités réparties бы 
120 таға РЕС ZONE 
esr " | Fig. 4. — Schéma général des 
ЖОО РУ 5 connexions etinterconnexions, 
Жазы. | existantes des usines généra- . 
| | m | d rices de la vallée du Genischis. 
о ( La hauteur Зе chute, étant de. 
P Ж hs. 106 m, la valeur hydrodyna- . 
de : lec `. mique de ladite instalation 
Br E os , 
| b x in | ке | Lac du — Mincenisit 
db E | 106 X 112 = 11900 m-km*. E I 
ET VE pv | | s 
| T MIO Les eaux s'écouleront direc- А s 
i E. tement ensuite dans la Dora bà ЖЕК 
0 a Riparia, au voisinage de la 
m ш de Susa. 
SP LS : 
TE "m ОЛ, Dispositions ruée: | 
TE les de ces installations au ` 
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| 220 .Fig. 5. — Relevé Date de Ja partie du lae du Mont-Ceuis, 
d Les usines dé Gran Scala et ` où sont établis les barrages 
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| г i Lorsque l’usine de Susa sera 
i ` construite, l'énergie dispo- 

ms nible s'élévera à 180 millions 

d p de kilowatts-heures. 
пе, 

ib x IV. Description des ou- 

dei vrages de barrage du lac 

n. du Mont-Cenis. — Le lac 

M du Mont-Cenis occupe une 

i XD Uu ч large cuvette, un peu en 

ig amont de la Piana di San- 

al Nicalao, au-dessus deg pa- 
нң, rois rocheuses abruptes qui 

ІҢ ferment la vallée du Cenis- 

5 chia. L'altitude de son niveau 

e normal est de 1910 m; sa 

d superficie, de : million de 

ui . mètres carrés, et sa capacité, ` 

lul de 6 millions de mètres cu- 

| bes. Les travaux qui ont été 
il effectués ont porté l'altitude 
sf. de son niveau à 1921 m, "s 
us | — : , superficie, à 2,5 millions de 
JA E М Fig. 6. — Vue du barrage de l’ouest. ee carrés et sa capacité, 
" 5 ШІ К Gei E dn % Ж à3omillions de mètres cubes. 


t vallée de Susa. A la Barriera di Pianezza, à Turin, la 
i tension de 31ooo. v est abaissée à celle de 22 ооо v dans 
ek poste de transformation de la Società idroelettrica 
J (Piemonte, We "ML. 

e | Ence qui concerne la double ligne, sous 75 ооо v en 


Ge de100,9 min?, partant de l'usine de Venaus, elle ` 


“aboutit à un double jeu de barres prévu au poste de la- 
"in di Pianezza, qui alimente plusieurs départs, 
005 la tension de 66000 v. L'un d'eux, en câbles 
de 63 mm, se dirige vers le poste de Monviso ой s'éta- 
li ue nouvelle connexion = ` e 
vec le réseau de la Società 
idroelettrica Piemonte; deux 
Z tres départs, de même sec- E 
Bm, S'en vont à la cabine de | | 
#twlormation d'Aoste, éga- 
-| ement sur le réseau dela so- 
H di précitée; enfin, un qua- 
E. іше départ est destiné à ` 
dueblen de Venaria 
- lle. Dans ce même poste 
1 h Barriera di Pianezza, | 
| est prévu des transforma- | 
үйіп abaissant la tension de : À 
7000 à 22000 v, pour lali- | 
pentation, à cette dernière 
81808, de Та Ville même de 
5 Жы 
L'énergie totale que peut 
foduire l'ensemble des deux 
Sines est, par an, de 134 mil- - 
DIS de kilowatts-heures ` 16 
TU liers de cette énergie : 
ai disponibles еш hiver. . 
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Primitivement, ondistinguait deux lacs, le plus petit 
des deux étant un bassin dans lequel se déversaient 
les eaux du lac principal dans les périodes de crue; ces 

` deux lacs étaient reliés par un canal d'une longueur 


| de 10 m environ. Depuis l'élévation du niveau des eaux, 


les deux lacs n'en forment plus qu'un, sauf toutefois: 
lorsque l'éliage atteint son maximum; alors la sépa- 
ralion entre les deux bassins réapparait et la commu- 
nication entre eux est assurée par un canal creusé à la 
cote 1904, cote du maximum d'étiage (fig. 5) 
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Fig. 7. — Relevé topographique de la région du barrege če louest. 
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masse rocheuse sur toute la surface d'appui de la digib| 


Кс M 702 === = REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ = Tome XIX.— N°18. |! 
| ы . prêtait fort bien à l'implantation des fondation 11 
` Ss : des digues. Si la masse rocheuse présente. quelque b 
| ды еп | irrégularités à la surface méme; provenant de l'ellet Ж 
AP LE nio 0: o. summer А des agents atmosphériques, des sondages ont permis m 
mu C mes zz de:constater l'existence: d'un terrain solide et sain, g 
n А = | š capable-de supporter les fondations, à une profondeur й 
i > eU SÉ E | variant entre etr o.m. Des essais effectués en hn A 
pose | = - EK EP E ratoire sur des échantillons du rocher, tànt au point de m 
M E Р Revêtement de ciment Echelle ~, . vue de la perméabilité `à l'éau qu'à celui de la id ш 
d | 1 --- (13345558. O- tance à la non EC EE 
үз t — ee — —— ance à la compression, ont donné des résultats satis. l 
11 sm =. | Taisants., L'imperméabilité est-encore augmentée- іші 
E Lb E ee —Ё fait de l'existence d'une terre -argileuse qui е est inf 
PUBL —— E S 2 trée, à l'époque glaciaire, à ung -assez grande prolciin 
қар Puesto сезшш 7 déur dans le sol. Avant d'entrepréndre la construction 
245 EC “Remblais de o PAZ même des fondations on eut soin de comprimer le londy 
AME ` 55 TEE des fouilles pour atteindre 18 roc en : chaque -pointi 
ТЕ ух d'exécuter les fondations en gradins, pour éviter:léy 
uit y „glissement, et enfin de prévoit-une exeayatión ртолощ, 
PRI | -  Rembleis? cée vers l'amont, qui assure-une bonne base à là digue 
TERI La solution adoptée pour.empécher -toute infiltration 
Pon ; i “entre lé mur qui constitue Ле :barrage . et- la ni! 
GK К `A rocheuse sur laquelle il repose, consista à revêtir of 
Dorado SS | . ` S 
| 


fS ES MOS d'une couche de ciment < gun >, posé, comme on | 
mE $ ` ` `S*S<W б. бє `" tenent ciment. salt, par un procédé de pulvérisation et de compre 
es | Бағы TN ыд қас `> ` | í sion, ces deux opérations s'effectuant. simultanéme 
A et À Жақа | а М 2 à l'aide d'air comprimé. La base de.la digue estena 
an | s КОА. ^" Fig. 8, — Vue en coupe transversale du barrage de l’ouest, ' ` en le rocher. | | 
“к Шла. Ed SCH POSE | insi que nous l'avons plus ‘haut, ces considéralit 
ERE UIS з бз EP UN | | Es générales s'appliquent aux deux- barrages de l'ouest) 
V | ДҮ С” <Ü SEL C + ‘+: © Des considérations relatives à la topographie dela du centre. Nous-allons maintenant donner quelqu 
Е EW |" -— NM région, а la nature et- la ‘disposition du terrain ont détails caractéristiques sur chacun d'eux. E 
е SES | " Ge i TR ou conduit à lasolution suivante pour l'élévation du niveau Lé barrage de l'ouest (fig. 6) est-établi dans le ШІ 
dad bw rte, : de l'eau du lac : construction de trois barrages voi-  Cenischia, en un point de faible largeur, mais de кш 
| IT JP E sins les uns des autres, à . M T ` d 
\ и . l'extrémité méridionale du ` 
| Bm H P. |... Пас; deux d'entre eux sont 
| ІЛ ЖОЛ КН en pierre, le troisième, plus 
(di HIT ОЕ à l'est, est une digue en 
de И . terre. "ECC 
E mu qur c rages, dits « barrag GE dec. MN 
И o ri | ! l'ouest > et < barrage cen- | БЕ RE Sonne. E e 
don с; | | tral », se trouvent dans des опна Дін mms | 
E 52 conditions géologiques très 
het as En _ sensiblement analôgues. Le 
US Ux terrain sur lequel ils sont Msc Deae SRM 
TE E e? л Ge ° établis est un calcaire carac- . М SK S МАЎ 
de Pu Sr. | térisé par la présence de ^ 
d INS к | ME minces lamelles d'ardoise 
Sd. + de `_ qui donnent à la masse ro- 
ESI = o. eheuse une solide stratili- 
EE a en Hb. I" | eation : les couches sont 
m +. A S _ uniformément inclinées : 
1, т d d'un engle wd Pos 
| | x А P à n | P о Bend vere le lao où 
и E uc ed xi | ІН | E se trouve leur point culmi- т ee SE 
MESE J e lli | nant. Cette disposition se Fig. 9. — Vue d'aval u barrage central. 
Ке x | | 
uu c oq 
Pu 2 
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Ей profondeur. Du type dit < à gravilé », construit en languettes et dont le profil est celui représenté sur la 1 
“н ciment spécial, il a la forme d'arc de cercle, commele figure 10 (coupe aa); elles sont disposées sur toute la i | 5 
Ші. montrent les figures 6 et 7, d'un rayon de бо m. La hau- hauteur du barrage et fixées aux joints sur une face: | 
Sr leurtolale,comptéeà partir de sa base méme,est de 33 m, l'autrefaceentreenjeuau moyen descannelures prévues 

Ші» elsa longueur développée, de тот m. Le volume de à ceteffet. L'imperméabilité est assurée vers l'amont par | | 
pr timent employé à sa construction s'élève à 16 ооо mè. une forte garniture de filasse goudronnée introduite dans | 
dë: On peut se rendre compte, d’après la figure 8, de la une rainure destinée à la recevoir. De plus, la digue est | 
ші: -forme de son profil qai est du {уре normal triangu- recouverte, en amont, d'une couche de ciment « gun » | 
ie. hire l'inclinaison sur Ја verticale étant de 5 pour roo de 3 cm d'épaisseur. Ila été établi dans le corps même | 
e enamoni, el de 7o pour тоо, en aval. Il n'est prévu ni del'ouvrage un systéme de drainage constitué par des 
av joints de dilatation, ni aucun dispositif de drainage. galeries verticales, aboutissant elles-mêmes à trois 
gi La face en amont est recouverte d'une couche deciment autres galeries horizontales, à des cotes différentes et 
m (nde 3 cm d'épaisseur. La cote du sommet de la faisant fonction de galeries d'inspection. On peut accé- 
ke digue est de 1923,50 m, tandis que celle duniveaumaxi- der à ces dernières directement par le côté de l'aval du 
yr mun du lac atteint, ainsi que nous l'avons déjà dit, mur; elles peuvent tenir lieu de galeries de mines en 


с 191 m. cas de guerre pour la démolition du barrage. 

к Le barrage central (fig. 9) est en ligne droite, d’une La dique de lest, qui s'étend sur un étang entre l'épe- 
pi; Деш de 141 m et d'une hauteur totale de 26,50 m, ron que forme l'ancien fort du Gatto et la route natio- 
Ін | nale du Mont-Cenis, se distingue des deux précédentes 
qt: Coupc aa. par sa Construction : en effet, le sol qui constitue le 
ii fond de l'étang est constitué par une premiére couche 
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tourbeuse, recouvrant des terrains alluviaux, qui 
datent de l’époque glaciaire, d’une profondeur de 
15 m; c'est là que passait probablement autrefois le 
torrent dont le lit aurait été obstrué plus tard par les 
alluvions du Roncia. Afin d'éviter d'entreprendre des 
fouilles importantes pour atteindre un sol se prétant à 
l'implantation des fondations d'un mur en ciment, on 
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Fig. 11. — Vue en coupe transversale de la digue de l’est | 
(barrage en terre). 


primée. Ce noyau est maintenu par deux parapets en 


NE | terre, s'étendant l'un vers l'amont, l'autre vers l'aval, ЖТ 
Ë Š {< , Echelle 6 également inclinés; celui de l’amont est recouvert sur { | | 
A, E ` + ess бо, sa face extérieure de gazon et protégé par des pierres ж. ; 
тийе еп coupe transversale du barrage centrel ^ concassées qui atténuent l'effet des vagues. Le noyau Bart 
Wë ef Jeg Eata 19 46 dilatation, le dispositif de drei- central S'éléve, à l'intérieur de la digue, à 5о cm au- Ps 
| : pection. dessus de la cote correspondant au niveau maximum 
Я ніш PE de l'eau, soit à 1921 m. La plate-forme du sommet de la b ч 
° d ciment employé à sa construction s'est digue méme est à la cote de 1924,25 m; elle constitue | AME 


^od š 
pue et Ja ? 1 La cote de la face supérieure de la une route pavée 4 m de largeur. 


- m m H й Е 
23,30 m. Son o que celle du barrage de l'ouest, soit 


lent: mi ОШ est aussi identique à celui du pré- V. Ouvrages de déviation des eaux du Rio | e 
llus; Ges il Comporte des joints de dilatation cons-  Giaset et du Roncia. — Nous avons déjà fait une | x 
PD ' séries de tôles formant rainures et allusion plus haut aux travaux entrepris pour augmen- | | 
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ter la superficie du bassin hydraulique du lac du Mont- 
Cenis en détournantles eaux de ces deux cours d'eau 
de leur lit naturel et en les déversant dansle lac méme. 
Le premier de ces cours d'eau, le Rio Giaset, rejoint 
le Cenischia, sur sa rive droite, à бап Nicolao. Après 
avoir envisagé la possibilité de canaliser ses eaux pour 
` les amener directement à la cheminée d'équilibre d’où 
part la conduite forcée pour l'usine de Gran Scala, on a 
préféré les diriger directement au lac même par un 
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Fig. 12. — Vue en plan des ouvrages de la déviation 
des eaux du Rio Giaset. 


canal souterrain, notamment pour éviter les inconvé- 
nients des dépôts de matières solides dontl'élimination 
du bassin de San-Nicolao n'aurait pas été aisée. Le lit 
du Rio Giaset, à la cote de 2053 m, est barré par deux 
murs en pierre, disposés en ares de cercles concen- 
Nul Echelle 
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Fig. 13. — Vueen profil de la prise d’eau sur le Rio Giaset 
(coupe suivant AB). 


triques, et distants l'un de l’autre de 4 m. Le sommet 

du premier barrage, en amont, est à la cote de 2056,41 

S | m et celui du barrage en aval, à la cote de 2054,60 m. 
i | | ll y a entre ces deux petits barrages un bassin dont le 

М. | fond est à la cote de 2053,60 m. C'est de là que part le 


БУЯ 
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à une faible distance de là, le Rio delle Gorge, qui est 


canal destiné à diriger les eaux vers le lac (fig. raet13). i 
А l'entrée du canal est prévue une vanne qui est com- a 
mandée à la main. L'écoulement des eaux qui пе pénè- di 
trent pas dans le canal principal est assuré par un : 
canal de faible longueur parallèle au lit naturel du q 
cours d'eau et qui relie le bassin à ce lit, en aval du si 
barrage; ce second canal, à gradins, est également зл 
fermé à l'entrée par une vanne. Ces ouvrages sont pro- 1) 
tégés contre les affouillements par un solide empierre- 
rement au pied du barrage d'aval. 

En ce qui concerne le canal principal, il se dirige, 
suivant le flanc de la montagne, vers un bassin relié 
avec un autre bassin qui se trouve près du fort de 
Varisello. La longueur du canal est de 1875 m, sa реше, 
de 3,5 pour 1000; il est entièrementcouvertet présente 
les profils que montre la figure 14. | 

Du bassin dont nous venons de parler l'eau rejoint, 


un affluent du lac du Mont-Cenis. 
Le Roncia est un torrent, sur la rive gauche, qui se 
dirige vers le sud du lac et qui, dans son voisinage 
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Fig. 14. — Profils du canal de dérivation 
des eaux du Rio Giaset. 


presque immédiat, fait un coude brusque pour aller se 

jeter, en aval, dans le Cenischia. C’est à cecoude mm | 
à l'extrémité est de la digue de l’est qu'ontété effectués “% 
les ouvrages en vue d'amener les eaux de ce torrent " 
directement au lac. Ces ouvrages (fig. 15) consistent el 5 
un barrage en pierres, maintenues par des pieux, б 
protégé vers l'amont par des gabions. La cole да 500 } 
met de ce barrage est de 1922,93 m. А côté du barrage * 
même se trouve un petit bassin qui est fermé par M`: 
mur en pierres; la cote du sommet de се mur est 0^ 
1923,98 m. Sur le côté sont prévues deux ouverturesde i 
décharge, à la cote de 1921,36 m, et deux bouches de s 
prise munies de grilles, à la cote de 1921,98 n 
bouches relient ce bassin à un second bassin 400 pa ; 
le canal de déviation, de faible longueur aboutissantal ` 
lac. | 


VI. Ouvrages de prises d’eau du lac du por 
Cenis. — Les deux barrages en maçonnerie sont U^. 
à leur partie inférieure d'un tuyau de décharge, а 
tôle, de 1,50 m de diamètre intérieur ; l'entrée du I 


l Mai 1926.. - 


by dont l'axe est à la cote de 190 1,50 m, est commandée 16е également une vanne- apill j net d’ 
më? parunevanne à fermeture hermétique et manœuvrable éventuellement 1 d Soe A реше š 
bj arun aa. | гше! mai ni ia conduite de prise d'eau 

бк soit à l'aide d'un système mécanique, soit directement | Б 
sur à la main. QC | 

de . laprise d'eau pour l'usine génératrice de Gran Scala : | | 
Lai se trouve sur le barrage de l'ouest. Elle est constituée ІШ 
de par un tuyau en tôles laminées, de 1,50 m de diamètre - 
mr intérieur et dont Гахе est à la cote de 1904,50 m. Si 
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Fig. 16. — Vue d’une coupe dans le barrage de l'ouest, repré- 


sentant la prise d'eau (coupe suivant l'axe de la canalisation 
de la prise). | | 


-~ 


décharge de secours; à cet effet, cette conduite est reliée 
au canal de décharge du fond du lac. Au-dessus de la 
chambre de manœuvre se trouve l'habitation du per- 


| 


Pig. 15, — Vue en 
des eaux du Roncia. | LT | 


plan des ouvrages de déviation 
T2 | 


‚ду 
н, s reporte à la figure 7, on constate que la bouche 
4 P wé d'eau est reliée à une chambre, creusée dans 
y barrage 3 16 et s 7) en avant du parement amont du 
Pars. бё parois de cette chambre sont recouvertes 
` Ше oret Cl. L'eau y est introduite par une 
" da canalis © que protège une grille. ef ` mA 


31 (7903,00m) 


ШП. T 


ation de rise d' i / ( | 

7 hambr prise d'eau, sortant de cette /// Г РРА 
W 6, lraverse Те ba а "v Z 2 À > 
Ше à fermeture he E là, elle est munie d’une Gosok | ШЕ | [о P 
еце du hant AJ" étique et dont la manœuvre тшй ОШИ Le 
` arrage, à 30 aut de la digue. Elle rejoint, en aval du | 2222222. ASG 
e (lig 19, Sur М environ, une chambre de manœuvre ЖЖ (5 o 
КІСІ е Ше principale qui se trouve dans: | a Gs À ER 
+ Dour là déch | manœuvre, est prévue une dérivation | q А Y 1 n ` Echalle 
ше anne. ы a Puis, en aval de cette dérivation, TOURE 1 2 3 ^ 5m 

le dires ne 20 qui permet de régler le débitde — — idi E 

1% la bouche q m de се point, sans manœuvrer celle  ЁЇ& 17. — Vue d'une coupe transversale de la prise d'eau, 
Ж e la prise d'eau. | . au barrage de l’ouest. ` 


4. La conduite ann a | | 
` т «(e Servait d'abord à l'alimentation | 
gine ; “+ Ciel ouvert qui conduisait l'eau à sonnel. A la sortie de la chambre, la conduite princi- 


Ше de 
ff 6 бтап 5 Er Po . Қ š " 
cala. Sur cette dérivation est mon- pale suit la rive gauche du Cenischia et rejoint ensuite 
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utiliser. 
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la conduite forcée. Elle a une longueur de 130 m et est 
complétement revétue de ciment spécial. 


VII. Le canal sous pression et la conduite for- 
cée de l'usine génératrice de Gran Scala. — Le 
canal sous pression a une longueur de 1943,41 m ; de 
section circulaire, dont le diamétre intérieur est de 
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Fig. 18. — Vue en plan de la chambre de manœuvre. 


1,90 m, il est revêtu de ciment. Le mode de revêtement 
n'est pas le méme sur toute la longueur du canal; 11 
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diffère en effet d’une région à l’autre suivant la nature 
du sol qu'il traverse. Lorsque le terrain est constitué 
par un rocher calcaire, sans fissures, il а suffi d'une 
couche de ciment recouverte d'un enduit superficiel de 
3 cm d'épaisseur. Si, au contraire, le rocher présente 
des fissures renfermant de l’eau, cesfissures ont d'abord 
été fermées par du ciment, et l'on a établi une véritable 


conduite en béton armé. La pression maximum dans le 


canal correspond à celle d'une colonne d'eau de hauteur 
égale à 27,15 m. La cheminée d'équilibre à laquelle il 
aboutit, à la cote de 1892,75 m, est construite dans le 
rocher; de section circulaire elle a un diamètre de 6 m. 
Comme le canal, elle est revêtue de ciment renforcé et, 
recouvert d'une couche de ciment lisse. De la cheminée 
d'équilibre partent deux canalisations ` la première est 
destinée à assurer la décharge de fond, et la seconde, à 


laval, alimente l'usine génératrice de Gran Scala. Toutes 
deux sont constituées par des tuyaux de 1,1 m de dia- ` 
mètre intérieur. La seconde canalisation avait été . 


munie, au début, d'une vanne-papillon, commandée à 


distance, de l'usine génératrice méme, et elle aboutissait ; 
à une chambre de charge d’où partait la conduite forcée; | 
cette disposition date de 1911. Actuellement, on con- ; 
struit une nouvelle conduite forcée, d'un diamètreinté- . 
rieur de 1,40 m, qui part directement de la cheminée ` 


d'équilibre; elle doit avoir été mise en service cet hiver. 


(A: suivre.) 
J. Revva. 


Sur les transformateurs à bobinages dyssymétriques 


L'auteur rappelle dans les lignes qui suivent deux articles publiés sur cette question, et signés. 


par ordre chronologique, l’un de lui et l'autre, de M. de Pistove. Ces études, se complètant 
mutuellement, il résume les conclusions qu'il convient d'en tirer. 


Nous avons eu l’occasion de publier dans ces 
colonnes une étude sur les fuites magnétiques des trans- 
formateurs à hauteurs de bobinages primaire et secon- 
daire inégales (1). ` | 

Dans cette étude, nous relations les essais effectués 
par nous à cette intention, les remarques qui en résul- 
taient relativement aux efforts mécaniques axiaux et 
aux pertes parasites, et les conclusions que l’on en 
pouvait tirer au point de vue constructif (procédés de 
bobinage, disposition des prises, eto...). 

En outre, nous avions essayé de traduire ces résul- 
tats expérimentaux par des formules comportant un 
coefficient numérique et dont nous avions vérifié l'exac- 
titude dans les cas pratiques de construction des trans- 

formateurs. | 

М. de Pistoye, ingénieur-conseil de différentes firmes 


de construction électrique, professeur à l'Ecole supé- 


OM. Parin; Etude sur le fonctionnement des transforma- 
teurs en court-circuit. /tevue générale de l'Electricité, 16 mai 


1025, b. xvi, р, 455-768. 


rieuré d’Electricité de Paris, а bien voulu, par la suile, 


dans un article très documenté (7), nous faire l'hon- 
neur d'examiner les conclusions que nous avions tirées 
de nos recherches et de reprendre la question sur des 
bases nouvelles. 

Il nous est particulièrement agréable que la modes? 
contribution que nous avons apportée à l'étude d'u 
phénomène assez complexe et relativement peu cont 
ait pu attirer l'attention d'une personnalité dont D 


compétence en matière d'électrotechnique est inconies- | 


table. 
M. de Pistoye ayant de plus bien voulu, aprés la pr 


blication de son article, nous exposer en détail son p" ` 


nion sur le probléme envisagé, nous lui devons de p" ` 


! 


voir résumer ici les conclusions définitives à tirer des I 


deux études parues, et qui sont les suivantes. 


(') Н. pg Ризтотв ; А propos de l'inductance de fuites el а | 
efforts axiaux en court-circuit des transformateurs ? · ү 
teurs de bobinages inégales, Revue générale de Р Electre ` 


19 et 26 décembre 1925, €. хуш, р. 1013-1021 €t 1057190 


= қ 


ll: 
1 


fer.. ма л926.. 


la formule que nous avons proposée relativement à 
E" chute inductive doit ‘être retenue : comme formule 
empirique en accord avec l'expérience, à la condition 
de ne pas l'appliquer au delà de · prises effectuées à 
_mihauteur des bobinages. 

. On peut d'ailleurs remarquer que, dans la majorité 
des cas pratiques, on n’a pas à prévoir de prises au- 
dessous de cette hauteur ; le cas limite se rencontre, en 
effet, dans les transformateurs à enroulement secon- 


. aire bobiné sur шр et servant au démarrage dé. 


commntatrices, | : 


démarrage qui n'est jamais inférieure au tiers de la 
tension normale et on. sait (*) que le mode de bobinage 


considéré permet d'obtenir assez exactement la tension 


voulue en effectuant. une prise à mi-hauteur. 

Si l'on avait à employer des prises inférieures à la 
moitié de la colonne, on aurait intérêt à construire le 
transformateur à à bobinages alternés. 

Qüoi qu'il en soit, si l'on est conduit à étudier des 
cas de très grande dyssymétrie d'enroulements, lem- 
ploi de la formule de M. de Pistoye s'impose, car elle 
donne alors des résultats très satisfaisants, l'autre 
Манаш, au contraire, très vite de la réalité. 


` 


. Ft. 1. — Blévation et plan schématique des bobinages. 


e Ate sujet, M. defPistoye nous a fait observer avee 
Juste raison" ‚Чое la convention de signes que nous 
ins adoptée pour notre бізде était critiquable. 

008 rappelons cette convention indiquée au para- 


| graphe IV de notre article : 
‚©. décalages à 


lorsque P extrémité: supérieure du bobinage SEH est 


et à' sont comptés positivement 


ON. Рюи; loc, cif, 1. paragraphe VII, pe 762-765, 
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On est conduit dans ce cas à à produire une tension de 


au-dessus de celle du bobinage intérieur, оп que son 
extrémité inférieure. est au-dessous de celle du bobi- 
page intérieur; négativement dans les cas con- 
traires » (fig. 1). | | 

Nous employons, du reste, actuellement les expres- 
sions « bobinage extérieur » et « bobinage intérieur » 
aulieu de « bobinage haute tension » ét « bobinage 
basse tension » sur le conseil de M. de Pistoye : 1 
existe en effet des transformateurs à courant élevé où, 
pour des raisons constructives, le bobinage basse ten- 
sion est situé à l'extérieur, à l'encontre de cé que l’on а 
coutume de faire pour les appareils normaux. 


La convention de signes indiquée conduit à des 


résultats différents, pour de grands décalages Š ou éi, 
suivant que le bobinage comportant la prise est exté- 
rieur ou intérieur. 

Or, nous reconnaissons parfaitement qu'à peu de 
chose prés cette différence ne doit pas exister. 


` 
> 4 «кет = we A е 


P 


= enmon e JP ер ера ор ез qo 


Fig. 2. — Décalages de même signe. » 


M. de Pistoye a fort bien montré dans son étude 


. qu'il convenait plutót d'adopter la convention suivante. 


« Les décalages à еї ©’ sont de même signe quand 
c'est le même enroulement qui dépasse l’autre aùx 
deux extrémités (fig. 2); de signes contraires, quand 
un ebroulement dépasse l’autre à une extrémité, et que 
l'autre Је dépasse à la seconde extrémité (fig. 3) ». 

Il va sans dire que des considérations analogues sont 
à faire pour la formule que nous avions proposée pour 
les efforts axiaux en шылы et qui dérive de la 
première. 

Relativementaux pertes parasites, i est bien en tendu 


que l'on ne peut aborder par le calcul que le cas oü les 


lignes de fuites ne sont pas trop inclinées, ce que nous 
avons admis implicitement en n 'envisageant que le cas 
où les bobinages ne sont précisément pas assez décalés 
pour que la formule d'Arnold cesse d'étre suifisamment 


| exacte. ' | 
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Dans la majorité des autres cas, le probléme se prête 
difficilement à l'analyse mathématique, puisque les 
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Fig. 3. — Décalages de signes contraires. 


Revues, analyses 


Améliorations apportées à l'entretien des 
moteurs de traction et des compresseurs et 
à l'appareillage (1). 


Dans ce rapport présenté à la troisième Assemblée générale 
technique de l’Union des Voies ferrées et des Transports 
automobiles, l'auteur expose quelques perfectionnements 
apportés par là Société des Transports en commun de la 
Région parisienne à l'entretien des moteurs de traction et des 
compresseurs ainsi qu'à cerlaines parties de l'appareillage. 
destiné à ces machines. 

En ce qui comerne cet appareillage, il signale la mise en 
service d'un coupleur de traclion à cinq fiches avec contacts 
analogues à ceux des régulateurs de vitesse permettant des 
manœuvres très aisées d'accouplement et de désaccouple- 
ment. Il indique d'autre part le mode de construction des 
chaufferettes électriques établies en trois grandeurs (pour 1, 

a ou 3 places) et qui ont donné jusqu'ici toute satisfaction, 

Pour les compresseurs, il rappelle la mise en service d'une 
telle machine à deux cylindres en V, à accouplement direct 
qui a permis de réduire de 300 à 190 kg le poids du groupe 
moteur-compresseur. ll donne quelques détails de construc- 
tion de ces compresseurs. 

Pour les moteurs de traction, les améliorations à noter 
portent sur les points suivants : 1* Le carter d'engrenages, 
celui ayant donné à ce jour les meilleurs résultats, est 
en trois piéces; la partie milieu est en acier coulé et 
porte les bossages de fixation assemblés contre les bossages 
correspondants du moteur. Les deux autres parties sont en 
aluminium, celle inférieure est de trés faible hauteur ; le 
joint de la partie supérieure avec la partie médiane est 
située au niveau de l'axe du pignon. 


(!) A. Letonp. L'Industrie des Voies ferrées et des Transport 
automobiles, décembre 1925, t. xix, p. 607-621, 12 боо mots 
13 fig. ° 
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1; 
bandes bobinées à plat elles-mêmes donnent lieu à des — 
pertes par courants de Foucault, ainsi que les pièces — A 
métalliques situées au voisinage des enroulements зі 
(tirants, flasques, cuve, etc...) a 

Pournousrésumer, nous sommes heureux de recon- ` 
naître l'exactitude de la formule de M. de Pistoye, celle ЖШ 
que nous avions proposée n'ayant pour elle que d'étre й 
le fruit de nombreux essais et notre arlicleayanteusur 7 
tout pour but d'exposer quelques remarques déduites `? 
de notre propre expérience. | т 

Nous tenons à remercier bien vivement М. dePistoye ` 
de l'opinion favorable qu'il nous a fait l'honneur de }; 
professer relativement à notre modeste travail età — 
lui exprimer ici toute notre reconnaissance pour les a 
indications qu'il a bien voulu nous donner раг в w 
suite. | : 

EI 

M. PAPIN, . їп 

Ingénieur I. E. G., ex-chef dela plate-forme — si 
d'essais des Ateliers de Constructions élec- 
 triques de Lyon et du Dauphiné. ü 
di 

dp 

‘al 

et informations i 

pu 
ao Relativement aux portes de visite, l'expérience š ity 


prouvé la nécessité d'en prévoir du côté pignon, en particu A 
lier pour permettre un soufflage rationnel du moteur. 

39 Pour les paliers, la Société des Transports en commun 
de la Région parisienne a renoncé, si les paliers sont lisses, n 
à l'emploi de métal antifriction auquel elle substitue des ti 
coussinets en bronze au plomb de la composition ci-après: W 
Cu, 77 pour 100; Sn, 8 pour 100; Pb, 15 pour 100, avec Ш 
polissage ou brunissage des fusées d'arbre. Mais elle а aussi 
étudié l'emploi des paliers à roulements à billes et les résul- 
tats obtenus l'ont incitée à exiger ces roulements sur les 
moteurs des nouvelles motrices types L (moteurs suspendus). ` 

49 La question de l'isolation de l’induit et des bobines ` 
inductrices constitue la partie principale et la plus ші 1 
ressante du rapport, tant par son développement que per : 
les détails, modes opératoires et résultats d'essais qui y #01 ` 
exposés. L'auteur rappelle d'abord les phases d'une bonne ^ 
fabricatfon des enroulements induits et inducteurs et insiste " 
à ce sujet sur la nécessité de l'étuvage et de l'imprégnation ^ 
dans le vide pour assurer l'extraction totale de l'humidité el Ё 

Ja pénétration à cœur de l'isolant, Il expose quelles doivent — 
être les qualités d'un bon vernis isolant (ils doivent être 3 
résistants à l'humidité et à l'huile, antihygroscopiques, QU ` 
neutralité chimique absolue, plastiques et avoir une rigidité ` 
diélectrique élevée) et examine comment se présentent і · 
point de vue les vernis ordinaires à base de gommes v | 
tales et les compounds. Les premiers sont de bons isolants ` 
mais ne donnent pas aux enroulements la cohésion dÄ ~ 
rigidité désirables. Les cofhpounds réalisent cette condi à 
tion, mais ne peuvent guère s'appliquer aux bobines indt 
trices; d'autre part ils résistent très mal aux échauffement « 
et à l'action de l'huile. Une troisième classe d'isolants, QU! e | 
apparu sur le marché depuis quelques années, les laque | 
synthétiques, répondent heureusementà toutes les conditio ` 
requises. Parmi elles, on peut citer plus partioulióreme* 


"n 


te Mai 1926. 


` comme étant bien au point celles connues sous le nom de 


lames « isolémail >. Depuis 1923 la Société des Transports 
en commun de la Région parisienne a procédé sur ces 
laques à une série d'essais dont les résultats sont indi- 
qués dans l'article. Ces essais ont eu pour but d'exa- 
miner les points suivants : résistance aux dissolvants, plas- 
ticité, rigidité diélectrique, résistance à la chaleur, neutra- 
lité chimique, résistance aux chocs. | 

L'auteur expose alors quelle doit être la suite des opéra- 
tions de fabrication des enroulements lorsqu'on emploie ces 
laques et décrit plus en détail les opérations d'imprégnation. 
Il donne ensuite les résultats d'essais d'isolement ер plate- 
forme effectués sur des enroulements ainsi traités et sur des 
moteurs complets à froid et à chaud. Dans tous les cas, une 
tension allernative d'au moins 2 500 v a pu être appliquée 
entre enroulements et la masse sans produire de perforation 
de l'isolant. 

Il faut noter qu'avec l'emploi des laques « isolémail », 
pour obtenir une bonne imprégnation il faut proscrire dans 
lesisolants solides tous produits renfermant des corps gras 
{tels que toiles huilées, papiers paraffinés, etc.) qui s'oppo- 
sen à la pénétration de la laque. 

Ce procédé d'isolation a été appliqué avec succès en par- 
ticulier aux moteurs des nouveaux groupes moteurs-com- 
présseurs dont il est question plus haut. — J. 5. | 


Les essais des transformateurs statiques (!). 


Les auteurs recommandent, avant tout essai, d'opérer un 
séchage soigneux de l'appareil et préconisent dans ce but 
l'emploi d'air sec et chaud à la température de 80° C qui leur 
parait la plus satisfaisante. En cours de séchage, il est bon 
de suivre la variation de l'isolement qui doit être mesuré 
avec une source de courant à haute tension, 1 ооо ou 2 оооу; 
leséchage peut être arrêté lorsque la résistance d'isolement 0, 
évaluée en mégohms, atteint à la température de 75°C la 
valeur correspondant à la formule suivante 


_ 20V 

p 

f 
dans laquelle V est la tension en kilovolts, P, la puissance 
apparente en kilovolts-ampéres et f, la fréquence en périodes 

pat seconde, | 

Pous des tensions supérieures à тт ооо у, il est bon de 
procéder au séchage dans un appareil à vide. La première 
Vérification doit porter sur le rapport de transformation, 
gil est théoriquement facile d'exécuter à l'aide de deux 
volimètres; en pratique ce moyen est incertain et les auteurs 
en indiquent un autre qu'ils considèrent de beaucoup pré- 
érable, La figure 1 montre le dispositif utilisé; l'enroule- 


^, Met à hante tension est fermé sur une résistance réglable À 


! : Dei 
etl'enroulement à basse tension est mis en opposition sur 


с Шерагіе ғ de cette résistance ; un interrupteur permet d'in- 


Doder un wattmètre sensible dans le circuit, les bobines en 
fil fin étant alimentées par l'enroulement à haute tension. La 
mesure consiste à amener le wattmètre au zéro; le rapport de 


transformation cherché est alors égal à i П faut, d'autre part, 


S'assurer de la polarité. Le procédé le plus simple consiste à 
Observer le sens de rotation du disque d'un compteur mono- 
Phasé d'induction alimenté par le transformateur; on peut 
iussi employer un courant continu. 1 faut ensuite mesurer les 


i 0) L.-]-Lindley Тпомрвол et H. WazmsLey. The electrical Review, 
9 Janvier 19:6, |, хсуш, р. 196-199, 5 ooo mots, 10 fig. 
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pertes dans le fer et le courant à vide. Gette dernière mesure 
est d'une exécution facile, mais il n'en est pas de méme pour la. 
premiére, le facteur de puissanceà vide étant en général extré- 
mement petit et compris entre о,2 et o,6, de sorte que les watt- 
mótres de construction usuelle sont tout à fait insuffisants, et 
il faut de toute nécessité employer un appareil spécialement 
établi dans ce but. Dans le cas d'un transformateur triphasé, 
les mesures effectuées sur les trois phases donnent des 


Courant 
alternatif 
f 


Réglage fin 


Résistance 
d'amortissement 


Fig 1. — Schéma du montage 
pour la vérification du rapport de transformation, 


résultats trés différents. L'auteur explique celte anomalie par 
l'inégale répartition des flux magnétiques dansles culasses et 
lesnoyaux. La perte dans le fer dépend dans de larges limites du 
facteur de forme du courant d'alimentation ; en prenant pour 
base des pertes par hystérésis la valeur тоо pour la forme 
sinusoïdale ayant un facteur de forme 1,11, les pertes 
deviennent 118 pour un facteur x et 69,3 pour un facteur 1,4. 
L'auteur indique les précautions à prendre pour tenir compte 


. de ces différents éléments et il donne une méthode pour la 


détermination du facteur de forme au moyen de la rectifica- 
tion de l'onde par les valves triodes; cette mesure peut étre 
exécutée avec une précision voisine de о,5 pour тоо. Il est 
utile de faire Ja séparation des pertes dans le fer et d'obtenir 
ainsi les pertes par hystérésis et les pertes par courants de 
Foucault. Dans ce but, on mesurera les pertes à induction 
constante et à fréquence variable; la courbe représentative 
doit être une droite, et la tangente de l'angle de cette 
droite avec l'axe des abscisses donne le rapport des pertes 
par hystérésis aux pertes totales. On peut aussi en se 
servant des résultats de la mesure précédente tracer leur 
courbe en fonction de ://%,6; cette caractéristique doit être 
une droite. La mesure des pertes dans le cuivre par un 
essai en court-circuit est délicate et en général inexacte; 
ces pertes sont augmentées de celles dues à des courants de 
Foucault qui n'existent pas en marche normale. L'essai en 
charge est en général exécuté avec deux transformateurs 
semblables et un survolteur convenable. Les essais sous 
tension n'offrent rien de particulier; ils demandent seule- 
ment un soin extrême, un voltmètre électrostatique est 
utilisé pour cette mesure, — E. B. 


Les 
carburants synthétiques de remplacement (4). 


І. Іхтворостіоя. — L'augmentation toujours croissante du 
prix des combustibles liquides et la nécessité, pour les pays 
non favorisés en gisements pétrolifères, de s'assurer une 
indépendance aussi compléte que possible, ont poussé les 


(1) Goiseux; Rapport présenté à la séance du та févri 
de la Société des Ingénieurs civils de France. Реле 
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inventeurs, pendant la guerre et surtout aprés la guerre, à 
rechercher des procédés de fabrication de combustibles de 
remplacement. En France, notamment, où la production de 
pétrole est encore très limitée et où la fabrication du benzol 
n'a pas pris l'extension que l’on pouvait espérer, on s'est 
ingénié à doter notre pays de carburants artificiels pour 
pallier dans une certaine mesure à la pénurie de carburants 
naturels. | 

Maïs si de gros efforts ont été faits pour arriver à un 
résultat satisfaisant, ceux-ci ont été portés à la connais- 
sance du public par des informations nombreuses dont 1а 
plupart sont présentées sous une forme telle qu'il est diffi- 
cile, méme pour un spécialiste, de distinguer ce qu'il y & de 
vrai et de sérieux de ce qui ne l'est pas. Il était même à 
craindre que 168 procédés de valeur ne fussent plus tard 
retardés dans.leur développement si l'opinion, trompée par 
des informations par trop fantaisistes, affectait, dans la suite, 
une répulsion instinetàve pour tout ce qui touche à la cata- 
lyse, phénomène encore assez peu connu. 

Une mise au point de cette. question s'imposait donc, et 
c'est dans се but que la Société des Ingénieurs civils de 
France a institué en février 1925, sur la proposition de 
quelques-uns de ses membres, une commission chargée de 
se documenter sur les procédés de fahrication des carbu- 
rants synthétiques, en rassemblant ce qui a été publié sur la 
question, en enregistrant les déclarations des inventeurs et 
en vérifiant expérimentalement leurs données. Elle devait 
ensuite traduire le résultat de ses travaux en un texte clair 
dans le but de permettre au public d'apprécier lui-même la 
valeur technique et commerciale des procédés préconisés. 

Dans la séance du 12 février 1926, un rapport général sur 
les premiers travaux de cette commission a été présenté 
par M. Guiselin. Si ce rapport montre que le rôle de 1а com- 
mission n'a été rempli que d'une facon incompléte par 
suite de l'impossibilité où elle s'est trouvée, pour diverses 
raisons, de procéder à des vérifications expérimentales, il 
n'en constitue pas moins une première mise au point géné- 
rale d'une. question industrielle importante. Nous résume- 
rons donc ci-dessous les parties essentielles de ce rapport 
afin de montrer à nos lecteurs combien il règne d'incerti- 
tudes dans ce domaine. Parmi les nombreuses promesses faites 
par les inventeurs, il en est, espérons-le, que l'avenir jus- 
tifiera, mais pour l'instant on ne saurait leur accorder une 
entière confiance. i 


11. PROCÉDÉS DE SYNTHÈSE А PARTIR DES GAZ INDUSTRIELS. — La 
commission a d’abord entendu M. Patart qui a commenté 
les résultats obtenus avec ses propres procédés pour la syn- 
thèse de l'alcool méthylique et de produits analogues — ou 
se rapprochant —- des hydrocarbures rencontrés dans les 
pétroles naturels. Cette synthèse est obtenue par l’action de 
catalyseurs à bon marché sur des gaz industriels riches en 
oxyde de carbone et en hydrogéne, ces gaz élant traités à 
des conditions de pression et de température convenables. 

Les recherches de M. Patart sont des recherches de labo- 
ratoire, mais elles ont fait apparaitre des prix de revient 
déjà fort intéressants et une société a été fondée, en juin 
1925, pour l'exploitation industrielle de ces procédés. 


Il eùt été intéressant d'entendre, à la suite de M. Patart, 
M. Audibert, qui poursuit des études semblables dans des 
voies parallèles et qui a donné dens la publication de ses 
travaux des rendements de laboratoire sans aucune indica- 
tion économique. Aussi, M. Guiselin espère-t-il que M. Audi- 
bert voudra bien documenter la commission d'une facon 
plus compléte sur ses recherches. 
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La commission s'est aussi intéressée à deux autres pro- 
cédés francais mettant encore à contribution les gaz indus- 
triels riches en oxyde de carbone, en hydrogène et en 
méthane : le procédé Andre Bourgeois et le procédé 
Prudhomme et Houdry. | 
. Il résulte des renseignements fournis par les rapporteurs 
que l'usine d'essais semi-industriels du premier procédé ne 
paraissent pas encore au. point et que les inventeurs n'ont 
pu les commenter comme. ils le désiraient, tandis que 
MM. Prudhomme et Houdry seraient arrivés. à une fabrica- 
tion semi-industrielle continue. M. Houdry considère cepen- 
dant qu'il est prématuré de saisir le public des détails de 
leur fabrication. | 


La commission ne s'est pas contentée d'interroger 16 
savants français sur la question qu'elle devait étudier; elle 
s'est adressée également à l'étranger. 

Du côté de l'Allemagne, où la question serait, parait-il 
résolue, elle a essayé vainement d'entrer en relation avec 
Franiz Fisher dont on connaît les travaux importants sur la 
synthèse des produits analogues aux alcools supérieurs et 
aux pétroles. Du côté anglais, les résultats ont également 
été négatifs. | 
~ U faut conclure, dit M. Guiselin, que ces deux pays, aussi 
intéressés que nous à la solution du problème des carbu- 
rants synthétiques, ne sont guère plus avancés que nous, 00 
bien qu'ils désirent conserver secrétes les investigalions 
qu'ils tentent de faire aboutir. 


LIL. PROCÉDÉS DE SYNTHÈSE А PARTIR DU CARBONE SOLIDE NATUREL. 
— Au lieu de prendre comme point de départ les gaz indut- 


triels, certains inventeurs plus hardis ont cherché à traiter ` 


le carbone sous sa forme solide. Les premières expériences 


tentées dans cette voie remontent à Marcelin Berthelot;les ` 
dernières sont dues au docteur allemand Bergius, quia étudié ` 


l'hydrogénation directe des houilles (!). 

La commission n'a rien obtenu en s'adressant à l'inventeur; 
elle а été un peu plus heureuse en s'adressant aux sociétés 
industrielles s'intéressant à cette invention, mais celles-ci 


ont toutefois avancé de nombreuses raisons pour retarder 


leur communication. Fort heureusement, deux techniciens 
MM. Schwers et Henny ont pu donner quelques précisions 
sur la valeur industrielle du procédé dont nous noU 
occupons. Malgré toute l'ingéniosité qu'a montrée M. Ber- 
gius dans la conduite de ses travaux, le traitement des 
houilles dans Phydrogëne à haute pression n'est pas arrivé 
dans]a phase industrielle. Des usines d'essais ont produit 


des hydrocarbures, mais c'est en partant des résidus de . 


la distillation des pétroles (brais et huiles lourdes). D'ail 


leurs les contradictions sont nombreuses au sujet d& , 
résultats, ce qui montre que ces procédés sont loin d'étreal , 
point, même en ce qui concerne seulement les recherches de | 


laboratoire. Au surplus, la construction d'usines pour gt . 


en œuvre de ces procédés paraît nécessiter des mises de fonds , 


considérables, ce qui constitue une nouvelle difficulté. 


IV. PROCÉDÉS DE SYNTRÈSE À PARTIR DES RÉSIDUS DU TRAITEMENT 
PRÉALABLE SOIT DES PÉTROLES, SOIT DES HOUILLES, LIGNITES, onis 
OU SCHISTES вітимімеох, — Les résultats peu encourageants 


obtenus à partir du carbone solide ont poussé quelques Im | 
teurs à essayer de traiter les résidus de la distillation ds c 
pétroles ou les sous-produits résultant des traitements Ше ` 
miques préalables des houilles, lignites, grès et schistes : 
bitumineux. Cette solution a un inconvénient sérieux, pU ` 


qu'il faut importer ces sous-produits ou les fabriquer a 
partant de produits que nous ne possédons qu'en довай 


(1) Revue générale de l'Electricité, зо février 1926, t. 113, P. de 


cl je Mai 1926, | 


uw limitée; elle mérite cependant qu'on la prenne en considé- 
RE ration. 
v La technique du traitement des huiles lourdes en vue de 
ік leurtransformation partielle en hydrocarbures liquides a été 
très étudiée depuis quelques années. Cette opération, 
m connue sous le nom de < craking > a donné lieu à de très 
rm nombreuses recherches qui ont abouti à la prise de nom- 
Um breux brevets et à la publication d'arlicles dont certains 
ш ont été signalés dans notre revue (1). | 
mi Sans vouloir entrer dans le détail de ces brevets la com- 
üt mission s'est renseignée sur certains procédés qui font 
kb actuellement l'objet, à l'étranger, d'importantes applications. 
-Elle possède, еп particulier, une documentation sérieuse sur 
ш le procédé Dubbs. M. Ch. Berthelot lui a remis, d'autre part, 
gp rapport rósumant ses vues sur l'enquéte qu'il se propose 
. depoursuivre auprès de MM. Seigle, Mony, Picters et Blan- 
ёт chet, inventeurs de procédés qui. ont reçu une application 
mn industrielle. 
de ue opération plus intéressante encore que le craking, 
serait de transformer entiérement les huiles lourdes en huiles 
légères, Ceci conduit par une nouvelle voie aux méthodes 
d'hydrogénation étudiées par le docteur Bergius et par de 
. Doubreux chimistes anglais ou hollandais. Aussi peut-on 
, penser qu’en réalité cette prétendne hydrogénation est dans 
e bien des cas, une décarbonisation des huiles lourdes, l’hy- 
.,, drogène enlevant du carbone à l'état d'hydrocarbure gazeux 
ila molécule hydrocarbonée. Cette nouvelle interprétation 
. de la « berginisation » peut avoir une grande importance 
og industrielle, les gaz résultant de cette opération pouvant 
bt donner lieu à une récupération intéressante de l'hydrogéne. 
mi^ Les mêmes techniciens ont été amenés à reconnaître que 
eg lesrégctions qui se produisent pendant le craking ou l'hydro- 
Je gon ne sont pas aussi rapides qu'on se le figurait 
ugi jusqu'ici et qu'il est possible de faire intervenir le facteur 
| tops (immobilisation des appareils) dans l'étude écono- 
ui mique des divers procédés. 
TI (ев diverses considérations, ainsi que la communication 
pi^ faite раг l'ingénieur en chef Muraour sur ce sujet, com- 
уб" Tencent à fixer l'opinion sur la valeur de procédés qui ont 
up fit énormément de bruit, mais n'ont encore donné que peu 
€ derésultats. | 


| V. Рююсірі Dk SYNTHÈSE А PARTIR DES MATIÈRES D'ORIGINE 
e Үййтын ой ANIMALE. — Dans cetle voie M. Mailhe a entrepris 
gi des recherches qui lui ont permis de transformer les glycé- 
Wi tidesen hydrocarbures légers et de déceler le mécanisme des 
J^ lions qui se produisent pendant cette transformation. 
D'après les publications ou conférences auxquelles ces travaux 
W ont donné lieu, il résulte qu'il est actuellement possible de 
u” Wunsformer partiellement les huiles et graisses en hydrocar- 
( bures, M. Mailhe poursuit ses recherches pour obtenir un 
rendement plus élevé dans cette opération. 

d la valeur pratique de la transformation des produits 
x l'origine minérale est discutable; la question du prix đe 
ý revient et la difficulté d'utiliser les procédés en temps de 
ж 516176 constituent des objections sérieuses; l'avefir peut 
4 pendant en atténuer l'importance. 


ғ (1) La transformation des huiles minérales lourdes en essences 
d Š en produits légers. Revue générale de l'Electricité, т үшіп 1918, 
ў : ш, p. 196 D. — A. Surts; Traitement des huiles lourdes o 
Vi d en vue d'en obtenir les produits légers. Revue générale de 
gt nel, 20 décembre 1919, t. vi, p. 182 D. — Ch. BERTHELOT ; 
ë iraltement des combustibles envisagés au point de vue de la 
# Production des carburants. Revue générale de l'Electricité, 3 février 
ТА а 1 xu, p. 40 D, — A. Матне ; Le pron des carburants 
f a pont do vue français. Revue générale de. l'Electricité, 24 Jan. 
( E 1935, t, xvn, p.39 D. — A propo8;de la-fabrication du pétrole 
gf Wrsynthise, Revue générale de l'Electricité,18 octobre 1924,p-121B. 
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VIL.PROCÉDÉS BASÉS SUR LA CONDENSATION CHIMIQUE DES PRODUITS 
CONTENUS DANS LES HYDROCARBURES INDUSTRIELS. — En dehors 
des produits physiquement condensables, lesquels consti- 
tuent la grande classe des essences de houille (benzols, 
toluols, xylols). les hydrocarbures gazeux industriels prove- 
nant de la distillation des houilles contiennent une série de 
composés très divers dont l'éthyléne est un chef de file. 
Celui-ci est récupérable sous forme d'alcool éthylique, en 
passant par l'intermédiaire de l'acide sulfovinique qui, par 
saponification, régénére l'acide sulfurique et produit l'alcool. 
Dans cette opération, la difficulté réside dans l'absorption 
de l'éthyléne qui nécessite l'emploi soit de catalyseurs, soit 
de solutions d'acide trés concentrées. 

Le premier procédé, étudié par MM. de Loisy et Damiens, 
fait encore l'objet d'une mise au point. 

Le deuxiéme est utilisé par la Compagnie des Mines de Bé- 


. thune. Les gaz de fours à coke sont comprimés et refroidis et 


la partie qui se condense entre — уо et — 140°C, dans laquelle 
on trouve 20 pour roo d'éthylóne environ, est traitée par 
l'acide sulfurique trés concentré riche en acide sullovinique. 

Le traitement de réfrigération des gaz ne constitue pas, 
pour les mines précitées, un inconvénient; car il doit y être 
réalisé pour la fabrication du sulfate d'ammoniaque par les 
procédés G. Claude. Une installation semi-industrielle a 
fonclionné dans oette usine pendant plusieurs mois. Elle 
doit étre remplacée par une trés grosse installation capable 
d'assurer l'utilisation de l'éthyléne contenu dans la totalité 
des gaz produits par l'usine. On ne peut manquer d'insister 
sur l'avenir de ce procédé qui pourrait fournir annuellement 
т 800 ooo hectolitres d'alcool en traitant les gaz provenant 
de la carbonisation de 9 millions de tonnes de houille. 

I] convient cependant de remarquer que sa valeur pratique 
est intimement liée à la proximité immédiate d'usines pour 
la production de l'ammoniaque et de l'acide sulfurique; elle 
est aussi liée à l'équilibre entre les productions d'alcool et 
d'ammoniaque. | 

Reste à vérifier la valeur des alcools obtenus pour leur 
emploi comme carburant. Le rapporteur estime que la tech- 
nique de l'épuration des alcools étant irès avancée, il n'y a 
pas lieu de voir Jà une difficulté sérieuse. 


VII. ProcéDés Divers. — Jusqu'ici, les procédés dont nous 
avons parlé reposent sur des réactions plus ou moins con- 
nues; il en est d'autres, au contraire, dans lesquels inter- 
viennent des réactions que les inventeurs eux-mémes 
paraissent avoir beaucoup de mal à définir. ` 

La commission a cru devoir retenir parmi ces procédés 
celui de M. Makhonine auquel l'opinion publique paraissait 
s'intéresser, grâce à la publicité incessante qui lui était 
accordée par la grande presse. | 

M. Makhonine délégua un de ces amis qui consentit, sou 
le sceau du secret, à confirmer que les procédés reposaient 
sur des opéralions dont la technique était connue et dont les 
rendements étaient habituellement fort inférieurs à ceux 
que revendique l'inventeur. Mais il affirma que les lois 


d'équilibre qui régissent les phénoménes constatés dans la 


distillation sous pression, le cracking et la carbonisation 
avaient échappé jusqu'ici à la perspicacité des opérateurs. 
Ce sont ces lois d'équilibre que M. Makhonine prélend 
retrouver avec assurance gráce à une grande expérience, ce 
qui lui permettrait d'obtenir dans ses opérations des rende- 


‘ments très élevés. Des expériences ayant strictement pour 


but de véritier le rendement dans un cas bien défini (trans- 
formation du goudron de houille en hydrocarbures légers 
propres à l'alimentation d'un moteur normal) furent retar- 
dées à plusieura reprises par des questions d'autorisations 
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administratives soulevées par l'inventeur et finalement 
. n’eurent pas lieu. 


Un autre procédé, dà à M. Laurent, parait renverser 
toutes les théories existantes par les résultats assez éton- 
nants auxquels il conduit. 

. Cet invénteur a, en effet, imaginé de remplacer l'essence 
de pétrole, dans l'alimentation des moteurs à explosion, par 
un liquide formé par la solution dans l'eau d'une substance 
dont la composition reste secrète et dénommée l'irol. La 


solution, vaporisée par un carburateur spécial chargé de | 


matiéres catalysantes, donne avec l'air et l'essence un 
mélange tonnant se comportant comme celui qui est obtenu 
dans les carburateurs à essence modernes. L'essence n'est 
toutefois nécessaire qu'au démarrage. M. Laurent n'hésite 
pas à conclure à la dissociation de l'eau sous l'action com- 
binée de l'iro) et du catalyseur. Il a invité la commission à 
assister à des essais destinés à démontrer l'exactitude des 
résultats avancés; il a proposé, d'autre part, de préparer 
devant M. Daniel Berthelot des mélanges d'iroline (solution 
aqueuse de l'iro) dont le prix de revient ne devait pas 
dépasser o,80 іг par litre. Ces diverses expériences n'ont 
malheureusement pas pu avoir lieu encore. 


Parmi les autres inventeurs avec lesquels la commission a 
été en rapport, il faut mentionner M. Chilovski qui a établi 
un dispositif pulvérisant les combustibles lourds dans un 
courant d'air sous une forme si ténue qu'ils sont suscep- 
tibles de rester en suspension en constituant un véritable 
mélange gazeux pouvant circuler dans les canalisations 
sans provoquer de dépót. Mais ce dispositif ne peut qu'étre 
mentionné ici, car il constitue à vraidire un carburateur 
et son examen ne correspond plus au bul donné à 1а com- 
mission. | 

Le nombre des inventeurs isolés qui se sont volontaire- 
ment adressés à la Société des Ingénieurs civils de France 
a été fort restreint; aprés une visite ou deux, ils ont tous 
renoncé à donner suite à leurs propositions. 


ҮШ. Созсіоѕіом. — M. Guiselin a fait remarquer, en termi- 
nant, que la commission est loin d'avoir atteint son but. Elle 
n'y arrivera que lentement, à mesure qu'elle inspirera con- 
fiance aux inventeurs qui jusqu'ici se prêtent très difficile- 
ment à dés expériences contrôlées. H faut donc attendre 
que les travaux qui viennent d’être sommairement résumés 
solent repris, qu'un rapport général en donne les conclu- 
sions définitives en signalantles points qui pourront étre 
soumis à la discussion publique devant les membres de la 
Société des Ingénieurs civils de France. — B. E. 


La réception à grande distance des signaux 
radiotélégraphiques. Rapport des membres 
d'une expédition spéciale envoyée én Aus- 
tralie (!). | "ES 
Cette expédition, parlie en janvier 1923, est arrivée à 

Auckland au mois de mars de la méme année aprés avoir tra- 

versé:le canal de Panama. Repartie de Sydney en mai 1923, 

elle est rentrée en Angleterre en août de la même année en 

passant par Colombo et Suez. Des mesures de l'intensité du 
champ électromagnétique créé par les différentes stations 
1) H.-G. Bonn, T.-L Ecxersiey, К. Тавмвылн et F.-C. Lunxon ; 


Journal of the Institution of electrical Engineers, octobre 1925, 
t. хп, p. 933-1011, 42000 mots, 119 figures, 17 tableaux. 
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radiotélégraphiques d'Europe et d'Amérique ont été faites | 


pendant toute la durée de l'expédition et le rapport en cons- 
titue une étude complète. La méthode de mesure avait été 
mise au point en Angleterre avant le départ. Elle consiste à 
comparer le signal reçu à celui produit par un oscillateur 
local dont la force électromotrice est connue. L'article con- 


tient la description des instruments utilisés et les recherches | 


entreprises pour leur mise au point. La force électromotrice 
induite dans l'antenne est calculée à l'aide de la formule 


2515 MCV 
Елш---ц-- 


ой М désigne l'induction mutuelle des bobines de couplage, 


en microhenrys ; C, la capacité, en microfarads; À, la longueur . 


d'onde, en mètres ; V, la tension, en volts, provenant de № 


. force électromotrice E, telle que V = Eh, h étant la hauteur 


effective de l’antenne, ‘en centimètres. 11 est nécessaire de 
connaître Cette hauteur; or les travaux de Hertz permettent 
d’en déterminer la valeur d’après la relation 


120 x hl 
àd ’ 


d étant plus grand qu'une longueur d'onde. En repérant 
trois stations éloignées, les auteurs ont pu déterminer très 
exactement la hauteur effective de l'antenne utilisée pendant 
le voyage. Ils donnent un certain nombre de relevés exé- 
cutés en Angleterre qui montrent les variations que subit la 
force électromotrice due aux signaux de quelques stations 
européennes. Les résultats moyens comparés à ceux obtenu 
par l'application de la formule due à Austin-Cohen sont en 


E = 


général deux fois plus grands que ces derniers. А l'aide des . 


relevés effectués pendantle voyage, il a été possible de tracer 
des courbes représentant les variations de l'intensité du 


reproduites toutes ces courbes. 


Mentionnons encore la discussion de la formule d'Austir ” 
Cohen, discussion basée d'abord sur l'hypothèse qu'il n'existe ` 
pas de couche conductrice réfléchissante dans les région ` 
élevées de l'atmosphère ; ensuite, il est admis que cette — 
couche existe. Le résultat de cette comparaison est que h | | 
seconde hypothèse est seule possible; dans ce саз, là force 3 


électromotrice induite est donnée par l'expression 


3H 


120 xl c. ой d m, 


1 


À (doR sin gy 


== 


Н étant la distance de la couche conductrice au 501; M, h 
distance entre les deux stations; 0, la différence айш. 
des deux stations. Les calculs ont donné pour les stations . 
européennes une valeur moyenne de о égale à (1,8 + on) ` 
10-2 et pour les stations américaines (1,42 + 0,053) a 
La différence entre les deux valeurs est relativement Of ` 
dérable et ne peut provenir d'erreurs de mesures; 5 | 


auteurs pensent éclaircir ce point particulier. 
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ЫТ 
champ électromagnétique en fonction de la distance pour ш ` 
certain nombre de stations d'émission; dans l’article sont ` 


Us étudient ensuite le phénomène d’absorption par le sol, I 


celui de l'atténuation par l'obscurité et celui de la transmis 


sion double, par les deux demi-arcs de grand cercle. Le ` 


semble représente un travail considérable que les auten | 
présentent cependant comme étant une simple étude ӨР” 


minaire. — E. B. 
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iL ` ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DD 23 DÉCEMBRE 1925. 
E 
DI 


LE. Electricité et Gaz du Nord. 


IS. fices ont suivi une progressi: n parallèle. 


5 Malgré ce progrès, les difficultés de Ја <iluation générale 


її, sont, d'autre part, lourdemet fait sentir. 


E). Cest ainsi que les négociali« "s en cours permettaient 
" légitimement d'espérer pour cet exercice le rëelement déjà 

e tardif du solde des dommages de guerre. `` ЭЈћеогеџѕе- 
D) ment, ез етраггаѕ des finances publiques on! ntrainé des 
JA aournements qui reculent la solution de celle grave ques- 


et bi 


or: Dm à une date qu'on ne saurait préciser. | 


[^ Dans un autre ordre d'idées et devant la nécessité absolue 
у (eer sans défaillir l'exécution: parfaite. des fournitures, 
jé W estituent d’ailleurs un service. public, les services 
uge ont estimé qu’il était indispensable. de doter les 
m de réserves plus importantes et d'installations plus 


d 


р 
М Machines, 


И peut appréhender de nouvelles augmentations." 


| |84 етеді 


| I5 que le conseil ne l'avait d'abord estimé. 
A 


, “est résulté de tout ce qui vient d'être dit une accumula- 


2 їтша]е de charges de trésorerie sur l'exercice écoulé. 


H temps normal, il eût été facile d'y faire face par les 


a yens ordinairés de crédit, l'aggravation de Ja crise finan- 
WT de ces derniers mois, outre qu'elle eùt rendu une opé- 
б? 2000 de crédit singulièrement oréréuse sinon impossible, 
rPtommnde et justifie la plus extrême prudence. Dans ces 
Жор, bien que les bénéfices de la dernière année 
Pile marquent un progrès sur ceux de la précédente, le 
10361 est d'avis, tout en dotant plus fortement les réserves 
ans, de consacrer une partie de сёз bénéfices à un 
» or issement exceplionnel des travaux qui, comme il 
prient d'être dit, ont dù être engagés dans l'exercice et qui 
d indiqués plus Join. Э | 
dius d'autre part, quelques. indications succinetes sur 
А Ullérentes exploitations qui intéressent la société. ` 
d R @ qui concerne Јев exploitations propres à la société, 


( 


үүн : 
E oie Revue générale de l'Electricité, 31 janvier 1925, б. хуп, 


D'après le rapport de cette société au capital de roo mil- 
" lions de francs, et dont le siège est à Paris, 75, boulevard 
) Haussmann, l'exercice 1924-1925, clos le Зо septembre 1925, 
V a marqué un ralentissement général dans l'industrie, cepen- 
"lint que sévissait une crise économique extrêmement grave. 
Toutefois, le jeu des contrats a permis à là société d'enre- 
gitrer un nouvel accroissement des ventes d'énergie : le 
ambre de kilowatls-lieüres vendus est supérieur de présde 

i7 Clos à celui de l'exercice précédent (!) et les béné- 


e développées qu'il n'avait été primitivement prévu. Il n'eüt 
Ды été de. bonne gestion de les ajourner, car le prix des 
déjà si considérablement accru depuis la guerre, 
,^, te notablement augmenté dans le dernier exercice et 


8 conditions ` entraînent pour l'avenir à prévoir des 
el renouvellements beaucoup plus :impor- 
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l'usine génératrice de Jeumont, avec son équipement actuel, 
permet enfin de satisfaire les besoins normauxde la zone 
qu'elle dessert. Les efforts ont porté sur l'amélioration du 
facteur de puissance, ce qui a conduit à entreprendre Ја 
construction d'une sous-station au point de jonction du 
réseau avec la ligne du réseau d'Etat à 45 ooo v. 


Les travaux d'extension de Ja chaufferie ainsi que les dis- . 
positifs mécaniques de déchargement et manutention des - 


combustibles de l'usine de Maubeuge sont terminés; ces 
aménagements concourent à la marche réguliére de l'usine. 
L'usine d'Aulnoye, qui est constituée de deux groupes 
turboalternateurs de 8000-10 ооо kv-A, est en service 
depuis le début de l'année 19:5. | | 
Elle à permis de disposer d'une élasticité plus grande 
dans la distribution de l'énergie électrique. > е 
L'exploitation en régie de l'usine d'Hirson se poursuit en 
attendant que le Parlement ait ratifié sa cession à la ṣo- 
ciété. | | 
L'électrification des communes industrielles et rurales de - 
la zone desservie par les usines du groupe Jeumont-Mau- 
beuge-Aulnoye est en cours d’exécution. | | 
Pour assurer la sécurité de l'exploitation de l'usine de 
Lomme, deux groupes supplémentaires de 12 ooo kw ont 
été installés. La puissance de la chaufferie a été également 
accrue de cinq unités nouvelles. | | 
Les renseignements sur les sociétés filiales sont les sui- 
vants : | | 


Sociélé d Electricité de la région de Valenciennes-Anzin. — 
Les ventes de courant ont été pour l'année 1924 en progres- 
sion de plus de 1» pour гоо par rapport à celles de lexer- 
cice précédent. | ч . 


La société a distribué, pour l'exercice clos le 31 décembre 
1924, les dividendes suivants : Зо fr aux actions libérées; 
20,62 fr aux actions libérées d’un quart; 120 fr aux parts. 

Gaz el Electricité du Hainaul.|— Au cours de lexer- 
cice 1924, le nombre de clients raccordés au réseau a aug- 
menté de 10 pour 100 et les ventes de courant ont dépassé 
95 millions de kïlowatts-heures, soit une progression de 
plus de 17 pour 100. | 

Les moyens de production qui atteignaient 67 ooo kw 
seront portés à 85 ooo kw, grâce à l'édification de la nou- 
velle usine génératrice de Farciennes. E RU 
. L'exploitation des différentes usines à gaz s'est déve- 
loppée normalement ; des améliorations ont été apportées au 
matériel en service. | | А 

П a été distribué pour l'exercice 1924 : 4o fr aux actions 

de priorité anciennes de 500 fr; 35 fr aux action 
sance; 144 іг aux parts. | | . 

Sociélé nanlaise d'Eclairage el de Force par (Г Electhicilé. 
— Les heureux effets de l'accord intervenu avec la Ville de 
Nantes ont commencé de se faire sentir au cours de l'exer- 
cice écoulé. P | 
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Un développement important de l’électrification de 
l'éclairage public de Nantes a presque entièrement été 
réalisé en 1924. 

Dans la zone située en dehors de Nantes de nouvelles 
communes importantes ont été incorporées au réseau. 

La société a distribué pour l'exercice clos le 3: dé- 
cembre 1924 les dividendes suivants : 21,25 fr aux actions 
de priorité et ordinaires; 15 fr aux parts. 

Société de Recherches et d' Exploitalions pélroliféres. — 
Société de Recherches de Minerais et d'Hydrocarbures. — 
Sociélé Le Pétrole de France. — Сез trois sociétés ont con- 
tinué leurs travaux de recherches en vue de trouver en 
France des hydrocarbures, sous leurs différentes formes. 


Au crédit du compte de profits et pertes de la Société 
Electricité et Gaz du Nord, le report de l'exercice précédent 
est de 10849,10 fr et les bénéfices des usines, les produits 
du portefeuille, les intérêts et divers s'élóvent à 18 mil- 
lions 603 659,88 fr, soit au total 18614 508,98 fr. 

Au débit,.les frais généraux d'administration et impôts 
divers sont де 538 340,94 їг; les amortissements pour frais 
d'augmentation du capital, de 20 530,20 fr; la dotation au 
fonds d'amortissement et au fonds de renouvellement du 
matériel, de 6 ooo ooo fr; l'amortissement exceptionnel sur 
compte de premier établissement, de 6 ooo ooo fr; soit au 
total, 12 558 871,14 Ir. 


Le solde créditeur s'éléve donc à 6 055 637,84 fr qui se 
répartit de la facon suivante : 

5 pour 100 à la réserve légale sur 6 044788,74 fr, soit 
302239, 44fr ; un premierdividende de4pour 100 aux 400 ooo 
actions, soit 4 ooo ooo fr ; une altribulion de 67311,52 frau 
conseil d'administration; un deuxième dividende de 2,50 fr 
aux 400000 actions, soit т ооо ооо fr; un dividende de 
42,85 fr aux то ooo parts bénéficiaires, soit 428 500 fr. 

Le report à nouveau est de 257 586,88 fr. 

Ea conséquence, le dividende total pour l'exercice 1924- 


1925 est fixé à 12,50 fr pour les actions et à 42,85 fr pour 
les parts, sous déduction des impóts. 


Buas АП 32 SEPTEMBRE 1925. 


: fr 
Portefeuille, titres.................... ООСО 21 791 865,45 
Mobilier du siège social........... ——— usb ji. 
Usines, réseaux et сопсеззїопв.................. 

Montant des immobilisations. 100' 231 579, 95 
A déduire : amortissement 


exceptionnel de l'exercice. 6 ooo ooo » 


94 231 599,95 
e caisses, banques et débiteurs di- 79:9 


ee s a nae 0 eo ` nn see este rune see Ээ зв о 


25 779 238,73 
Reconstitution industrielle / ‚7 


РЕЧЕ CI oua AR 369 993, 84 
Magasins (approvisionnements еб sous-produits). 5 бод 128, 77 
Compte d'ordre : 
Titres à libérer..... etes Dr 13 305 535. » 
Etat francais. Annuités à recevoir.......... 12 733 659 » 
221 804 191.54 : 
Passif. === 
Capital : ir 
SC ooo actions de 250 fr.................., 100 900 000 » 
10 ооо parts bénéficiaires............. .... pour mémoire 
Réserve légale............................,..., I 931 185,8 
Fonds de renouvellement du matériel.......... II 200 бо) ? 
Fonds d'amortissement........................ 13 350 000 » 
Créditeurs divers...............,........,.44.. 25 444 031,44 
Avances de l'Etat........................,,,,,. 39 435 285,32 
Coupons restant à рауог....................... 348 663,25 


Compte d'ordre (versements restant à effectuer 
заг titres et annuités restant à recevoir de 
l'Etat et déléguées}.......................... 26 039 384 » 

Profits et pertes. Solde 6 055 635,84 


221 80% 191,74 
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Société hydroélectrique des Dranses. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 19 MARS 1936, 


D'après le rapport de cette société au capital de 3 millions 
de francs, et dont le siège està Paris, 96, rue de la Vic- 
toire, l'exploitation pendant l'année 1925 s'est passée nor- 
malement : le nombre des arrêts de fournilure d'énergie ` 
électrique s'est maintenu dans les limites prévues par les ` 
traités et la société a pu ainsi toucher de la Société anonyme 


ПІ == IT 


des anciens Etablissements Braustein frères, l'intégralilé de 


son forfait. Le total d'énergie électrique fournie à l'usine de 
Vongy а élé de 8 857 072 kw-h, inférieur à celui de wt Ti 
qui avait été de 11613 ooo kw-h. 

Cetle diminution provient de la sécheresse relative de 
l'année, l'énergie disponible au barrage ayant été utilisée 
avec un coefficient à peu prés le méme qu'en 1954. 

La diminution du total d'énergie électrique compté à , 
Vongy (11613000 kw-h en 1924 contre 8852079 kw-hen d 
1925) s'explique par la quantité d'eau disponible qui a passé Wi 
au barrage et.qui est en forle diminution en 1925 раг rap- in 
port à 1924. En effet : le débit moyen utilisable n'a été que у 
de 2850 litres par seconde en 1925 conire 3 401 litres par bi 
seconde en 1924; de même la puissance disponible n'a élé o 
que de 1 348 kw contre т 86а kw en 1924. "uy 

Qusnt à la recette de la commune de Bonnevaux, elles “4 
été de 4 728,40 Їг еп augmentation de 767,90 fr sur 194, 14) 

Les travaux de réfection de ligne n'ont porté que sur E 
93 poteaux, en conformité avec les [révisions du demie 
rarport. 

Les profits et pertes de l'exercice se sont élevés i à 
238 954,55 fr sur lesquels il a été prélevé 97 903,20 fr pur. 
divers amortissements. 

Le bénétice net est donc de 161051,35 fr auxquels il y3; з 
lieu d'ajouter le report de l'exercice précédent de 29 163,g0 11: 9 
soit une somme disponible de 190215,45 fr, qui se гераі à 
comme il suit : un dividende de 6 pour лоо aux aclions, 3i 
soit 180 ooo. fr; 8 052,57 fr à la réserve légale. gd 

Le report à nouveau est de 2 162,68 fr. 

Le paiement du dividende est effectué au siège social d. ! 
au siège de la direction à Thonon-les-Bains depuis ^ 
20 mars 1926 à raison de 26,40 їг pour les actions nomin. 
tives et 18,95 fr pour les actions au pcrteur. 


к, 
(8 
BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1045. A 
Actif. KR 
Frais de constitution et d'émissions moins amor- ir W 
Нвзетепів................ act nues js dg Ü 
Etudes, projets et divers........... ..-..-.. 251 4 e? н 
Prime de remboursement des obligations.. ..... 100 ja 
Frais d'actes d'acquisition................4.. +. 270 з o à 
Installations en compensation de serviludes.. 19 999, , 
Dépenses de premier établissement moins amor- a 
tissements................................... 3 9%, d ti | 
Outillage, mobilier et ‘agencement. TC"——— 8 ded 
Loyer d'avance et cautionnements. .. .. — AMA M 
Caisses et banques............................. ein, 
Débiteurs divers .............................. КЕСТЕ 
Impôls À гесовутег................ mnn cem 
Approvisionnements,...................e. TT UT 
r 
.. Passif "TX 
Capital social................................. Mem 
Obligations de 500 fr à 6 pour I00.............. 1048. 
Réserve légale.............:i................. ` £a 113 
Coupons ё payer................ joke ue bendi and "T 
Crédileurs divers,............................. 20 16 
Profils et pertes reportés....................... 238 05:9 
Profits et pertes de rg25.......-................ UL 


j lr Mai 1926. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


L'aífermage des réseaux ruraux 
de distribution d'énergie électrique et leur exploitation 
en régie intéressée 


Dans la première partie de son étude, l'auteur montre que les distributions rurales rentrent 
" | généralement dans le cadre de la concession par syndicat de communes ; il retrace succincte- 
ment l'évolution des cahiers des charges types depuis 1906 jusqu'à ce jour et établit 1 'opportu- 
nifé de rendre plus étroite la collaboration financiére entre concédant et exploitant. A yant posé le 
principe d'une analogie avec la situation des voies ferrées d'intérét local, l'auteur démontre, dans 
ГЕ la deuxième partie, la nécessité pour le concédant d'assumer les frais de premier établissement 

et esquisse les grandes lignes d'une convention d'affermage avec rémunération de l 'exploirant 
| bar un système de primes. Dans une troisième partie il attire l'attention du lecteur sur quelques 
points de détaits présentant une importance particulière. Dans sa conclusion, l'auteur émet le 
vau his faveur d'une meilleure adaptation des cahiers des charges types aux distributions 
х, rurales. 


б l Introduction. — La loi du 15 juin 1906 obligeait d’une concession véritable, le quatrième étant relatif à 


g les distributions d'énergie électrique qui empruntent 


( 


te 


` des voies publiques sur tout ou partie de leur parcours, 
à oner soit sous lerégime de la permission de 


y: Voirie, sans durée déterminée, soit sous le régime de 
b- la concession, avec durée déterminée et cahier des 
^ charges comportant en particulier un tarif maximum. 
"^ Une loi récente du 27 février 1925 a substitué au pre- 
` mier de ces deux régimes celui des permissions de 


) 


Ў 


. Voirie de durée déterminée avec tarif maximum, en le 


р: ШШ aux distributions d'une puissance au plus 


y ЕА тоо kw. 

 lesentiéprises de quelque importance qui se consti- 
Іші actuellement sont naturellement amenées à se 
Hiver sous le régime de la concession, en raison de 
lerimportance même et pour bénéficier, avec le maxi- 


` Din de facilité, du < droit d'exécuter sur les voies 


Publiques et leurs dépendances tous travaux néces- 


è 


‚ Mirs à l'établissement et à l'entretien des ouvrages, 


‚ “econformant aux conditions du cahier des charges, 


des règlements de voirie et des règlements d'adminis- 
„ tration publique (!) » rendus en exécution de la loi de: 


| 1906, 


^ Les cahiers des charges types qui peuvent être appli- 
| ke Sont au nombre de quatre, approuvés par décrets 
: Hübérés en Conseil d'Etat (2). Trois visent le cas 


{D Lui da 15 juin 1906, arti er, Voir, pour cetle 
9, l'article Шаш Se қа iQ 


“ont Болт; Loi du 15 juin 1905 avec les modifications 

pop dans Јев lois subséquentes (texte complet et 

2 SE générale de Electricité, 23 août 1925, t. eut 
Gs. 

ы 
, "Unttstin par une commune ou un syndicat de com- 


Ces cahiers des charges sont actuellement les sui- 


la construction et à lexploitation en régie par une 
commune ou un syndicat de communes. Sous la légis- 
lation actuelle, les seules autorités concédantes sont 
l'Etat et la commune (ou le syndicat de communes) à 
lexclusion du département (!). D'autre part, leg 
cahiers des charges communaux sont seuls à prévoir 
l'exploitation en régie directe et contiennent seuls la 
clause de privilége en vertu de laquelle le concession- 
naire ou la régie peuvent étre investis du monopole de 
l'éclairage (°). Aussi, dans la grande majorité des cas, 


munes (Décret du 17 mai 1908 modifié par décret du 
28 juin 1921). Voir Revue générale de l'Electricité, 27 août 
1921, t. X, p. 269-276; ` 

2? Exploitation en régie par une commune ou un syndicat 
de communes (Décret du 3o août 1917). Voir Revue générale 
de P Electricité, 8 décembre 1917, t. и, p. 914-917; 

3° Concession par l'Etat d'une distribution publique 
d'énergie électrique (Décret du 20 août 1908, modifié par le 
décret du 28 juin 1921). Voir Revue générale de l'Electricité, 
3 septembre 1921, t. x, p. 305-311; | | 

4° Concession par l'Etat d'une distribution d'énergie aux 
services publics (Décret du 3o novembre 1909, modifié par le 
décret du 28 juin 1921 et le décret du 4 mars 1924). Voir 
Revue générale de l'Electricilé, 10 septembre 1991, t. х, 
p. 339-544, 19 avril 1924, t. xv, p. 713-720 et 27 février 
1926, t. xix, p. 359. | 

(1) Cette circonstance aura dans plusieurs cas pour effet 
de rendre lettre morte la disposition de la loi du 2 août 1923 
qui range le département parmi les collectivités susceptibles 
de bénéficier des avances de l'Etat pour la réalisation de 
l'électrification rurale. Pour 1а raison indiquée au lexte, on 
n'éviterait pas, en général, Ja superposition au département 
d'un groupement de communes. Signalons d'ailleurs qu'une 
proposition rapportée par M. Jean Carnot à la Chambre des 
Députés tend à ranger le département parmi les autorités 
concédantes. | | 

(3) On sait que d’après l'article 8 de ja loi de 1906, il ne 
peut y avoir de monopole pour d’autres usages que pour 
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ces types communaux seront-ils adoptés de préférence 
aux types d'Etat par les exploitations rurales qui doi- 
vent protéger le plus possible leurs débuts contre toute 
concurrence. Nous ne nous occuperons, dans ce qui va 
suivre, que du cas d'une exploitation dépendant d'une 
commune ou d'un syndicat de communes. | 

A l'époque oü ces divers textes de cahiers des charges 
ont été élaborés, on s'est surtout préoccupé de délinir 
les obligations de l'exploitant envers les usagers : 
tarifs, conditions du service, obligation de fournir le 
courant dans des cas déterminés d'utilisation et de 
garantie. 

Les rapports pécuniaires entre le concédant et le 
concessionnaire sont réglés beaucoup plus succincte- 
ment par l'article 5. Dans la rédaction de 1908, on a 
envisagé que les frais de premier établissement seraient 
normalement supportés en entier par le concession- 
naire, lequel, en retour, dispose de la totalité de ses 
bénéfices. On avait bien prévu que la commune pour- 
rait mettre à la disposition du concessionnaire des 
installations préexistantes, moyennant un loyer « soit 
fixe, soit proportionnel aux recettes brutes ou aux 
bénéfices réalisés par le concessionnaire >, mais. ce cas 
devait étre assez rare. 

А la longue, les cas où le concessionnaire sollicitait 
dela commune une coopération financière sont devenus 
plus fréquents, et le texte du 28 juin 1921 à prévu for- 
mellement la participation des communes aux dé- 
penses de premier établissement en limitant la sub- 
vention communale aux quatre cinquiémes de la 
dépense totale et prévoyant en échange une redevance 
« soit fixe, soit proportionnelle aux recettes brutes, au 
nombre de kilowatts-heures distribués ou aux béné- 
fices réalisés par le concessionnaire, soit une combi- 
naison de ces modalités ». 

On peut se demander si la rédaction actuelle, malgré 
le pas en avant qui a été [ait en 1921, correspond bien 
anx conditions particulières de création et d'exploita- 
tion des réseaux ruraux. Aumomení où la construction 
de ces réseaux reçoit une impulsion considérable par 
suite de la mise en œuvre des ressources prévues par 
la loi du 2 aoùt 1923 (!) destinée à faciliter par des 
avances de l'Etat la distribution de l'énergie électrique 
dans les campagnes, il nous a paru intéressant d'exa- 
miner si certaines modifications des textes réglemen- 
taires dans un sens plus libéral ne seraient pas oppor- 
tunes. | | 

L'incertitude la plus grande règne sur le résultat 
futur des exploitations d'éleetrification rurale. Si tout 


l'éclairage, et que le monopole ne s'étend pas à l'éclairage 
des locaux où est employée de l'énergie électrique non 
fournie par le concessionnaire. 

(1) Loi du a août 1923 facilitant par des avances de l'Etat 
a distribution de l'énergie électrique dans les campagnes. 
Revue générale de l'Eleciricilé, er septembre 1933, t. жу, 
p. 303-304. | ME 

Décret du 13 décembre 1923 portant règlement d'admi- 
nistration publique pour l'application de la loi du a août 
1923. Revue générale de l'Eleciricité, > février 1924, t. xv, 
р. 194-199. 
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le monde est d'accord pour reconnaitre que les cam- 
pagnes ne sont pas capables de permettre actuellement m 
le développement de réseaux industriels, personne ne 
peut dire combien de temps le consommateur rural 
mettra à prendre l'habitude du courant électrique. Les 
sociétés de distribution insistent volontiers sur le : 
caractère déficitaire de ce genre d'entreprises qui, selon at 
elles, serait quasi perpétuel. Nous sommes, au con- 
traire, convaincu que l'on aura, d'ici dix ou quinzeans, 
un développement trés important de la consommation, 
et peut-être d'heureuses surprises si 1а pratique du A 
labour électrique vient à se généraliser tant soit peu. 
Quoi qu'il er soit, il faut franchir cette période dat, 
tente de dix ou quinze ans. Les sociétés commerciales 
ne veulent pas s'y prêter, ou ne consentiraient à tenter : 
l'expérience qu'avec des concessions de trés longue ` 
durées, des tarifs très élevés, des subventions énormes, ; 
Elles ont la préoccüpation, des plus légitimes, de ne 
pas sombrer dans la faillite. La solution de la régie n 
vient alors naturellement à l'esprit. Prenant texte, a 
d'une part, des exigences nécessairement élevées des , 
concessionnaires éventuels et de leur refus de cons ç 
truire à leurs frais, d'autre part, de ce fait quels. 
organismes publics exploitant en régie ne doivent pas A 
réaliser de bénéfices, ses partisans y voient la solution jy 
idéale, se pliant par nature à tous les imprévus & ,, 
devant faire bénéficier constamment le consommateur 
des tarifs les moins élevés possibles. E" 
Nous ne sommes pas, pour notre part, sans appie 
hension sur les résultats de l'exploitation en régie d'r-., 
ganismes aussi importants que ceux que nous voyons, o 
se constituer et qui groupent des départements entiers. М 
appréhension d'autant plus grande que le passage 
d'une régie à une concession, s’il est théoriquementtres , 
simple, se heurtera, en pratique, à maintes difficiles. ^ 
Il nous parait, par contre, possible de transposer, ^ 
pour le problème qui nous occupe, les errements v. 
sont devenus peu à peu de pratique coprante @ 
matière de chemins de fer d'intérêt local, exploitations" 
Ge | ly 
elles aussi trop souvent déficitaires, et d'une bot 
sans doute plus irrémédiable que les distributions. * 
rurales d'énergie (1). e 
CR 
IL. Conditions principales concernant la сг * 
tion et l’exploitation de réseaux ruraux. SC 
type très courant de convention pour la constructo à 
et l'exploitation de chemins de fer d'intérêt local ek 
suivant: l'autorité concédante construit les lignes, 4174 
garantit au concessionnaire les annuités de|remboure Í 
ment des frais de premier établissement. Le con * 
sionnaire est intéressé pécuniairement dans 181% : 
par l'achat total ou partiel du matériel roulant. Ui: 
partage de bénéfices est généralement stipulé; më ~ 
dans le cas trop général où l'exploitation est délit” i 


"lg 


‚ () D n'est pas sans intérêt de remarquer que la Wi: 
tion sur les chemins de fer d'intérét local n 'est iet 
que par étapes à son état actuel. L'affermage пе dale 0%: 


du décret du 26 juin 1915. Encore n'est-il autorisé quim. 
loutes sortes de restrictions. : 


Aa) 


|" Mai 1926. 


+ faire, l'autorité concédante est conduite à en assumer 


la charge. Pour que l'exploitation ne dégénère pas en 
régie désintéressée, l'exploitant est alors souvent 
rémunéré par une prime de gestion proportionnelle 
aux recettes, au moins à partir d'un certain chiffre. 


шіге part, les dépenses d'exploitation portées en 
 tomple doivent rester inférieures au maximum fixé 


M 
Er par une formule, dite formule d'exploitation, dans 
ni laquelle entrent généralement une constante et des 


ps 
bis; 
TN 


"| 


termes proportionnels au nombre dekilomètres-trains. 
Lorsque les dépenses réelles sont effectivement infé- 
rieures au maximum ainsi fixé, le concessionnaire 
bénéficie, à titre de prime d'économie, d'une fraction 
de la différence. 


ii H sagit, en définitive, d'instaurer un régime qui, 
ff, ӨШ en couvrant l'exploitant contre les risques de 
jp déficit, l'intéresse à une bonne gestion sans le faire 
ін bier d'avantages excessifs, hors de proportion 


a gvec ses responsabilités. 


xs] Mus concevons par analogie la création et la vie. 


jé Tu réseau rural (1) de la facon suivante : 


deit Construction des lignes, aussi bien à .haute qu'à . 


pt base tension, par l'autorité concédante et à ses frais. 
" llsagit en effet de trouver des capitaux trés considé- 
jl ie que l'industrie privée n'est pas en état de 
yj КШ dans des conditions aussi économiques que les 
e lectivités. C'est là une remarque qui se retrouve 

alleus à propos de tous les services publics : il y a 
LS. Wë pour diminuer les charges de capital à faire 
к @nfracter par l'autorité concédante les emprunts 
y éssaires, quitte à charger le concessionnaire d'en 
"mm le service. En notre matière, cette règle est 


A 


autant plus indiquée que les avances de la loi du 
(72301 1923 пе peuvent étre accordées qu'à des collec- 
hr qui ont à se procurer directement le reste des 
KL ` 2 

й a Allermage de courte durée (dix ou quinze ans) du 
drin hmm fermier chargé d'en assurer. l'entretien et 
 lphitation avec élablissement d’une convention 
JE daten congue dans l'esprit de celle qui lie la 
2 Wa ш Transports en commun de la Région pari- 
| йе ( ) au département de la Seine. Ce fermier serait 

Шіешпізб de ses débours par ane indemnité ayant le 

Din d'un maximum forfaitaire, avec prime d’éco- 
al Îlserait en outre rémunéré par une prime en 
port avec le rendement général de la distribution et 
ai prime de gestion proportionnelle aux recettes 
Fins | оа mieux au nombre de kilowatts-heures ven- 
Du excédent des recettes sur les dépenses d'exploi- 
| т uet d'entretien est versé au concédant qui l'utilise 
4 amortissement de ses dépenses de premier établis- 
us à la constitution d'un fonds de réserve et 
d urement, à la diminution des prix de vente (°). 


КЛ 

H (М LA | | 
іші mêmes principes peuvent d’ailleurs être utilement 

Fo (Y. š (ans le cas d'une distribution urbaine. 

M l. Journal officiel, 31 décembre 1920. 

EA e prix de уеше sont supposés calculés assez large- 

m Greg quu bout. de quelques années (trois ou quatre). 

0 раз exposé à d'autre. augmentation de tarifs que 
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En abaissant les tarifs quand l'exploitation est béné 
ficiaire le concédant augmente la rémunération de 
l'exploitant, par le fait qu'il augmente la consommation 
au développement de laquelle celui-ci est supposé 
intéressé. On a donc indirectement le méme eflet qu'a- 
vec un partage de recettes. 

Ces vues, méme pour l'électricité, ne sont pas res- 
tées entièrement théoriques. La convention et le cahier 
des charges intervenus entre le Syndicat de la Basse- 
Seille (1) (Saône-et-Loire et Ain) et la Société des Entre- 
prises électriques du Centre, ont été inspirés d'idées 
analogues à celles que nous développons. Sur certains 
points importants, nous nous séparons d'ailleurs des 
solutions adoptées dans ce contrat. 


III. Quelques autres conditions. — Nos principes 
étant posés, il nous reste à en' préciser les conditions 
d'application. L'établissement complet d'une conven- 
tion d'exploitation et du cahier des charges annexé 
souléve une foule de questions intéressantes, mais dont 


beaucoup ne sont néanmoins pas de nature à réagir ` 


sensiblement sur l'économie du contrat. Nous nous 
 bornerons à étudier les points ci-après, particuliére- 
mení importants : 
1? Extensions du réseau ; 
2? Compteurs ; 
3* Détermination des frais d'entretien, de réparations 
et de renouvellement ; 
4° Détermination des frais généraux d'exploitation : 
5° Règlement des questions au sujet desquelles les 
intéréts du concédant et du fermier sont divergents. 


221. Exrensions. — Nous avons supposé que l'autorité 
concédante construisait elle-même directement la 
totalité du réseau. Elle y a intérêt, comme nousl'avons 
déjà dit, à la fois pour bénéficier de la subvention de 
l'Etat et des facilités qu'elle aura, mieux que l'exploi- 
tant, de se procurer de l'argent. Elle y à encore intérét 
pour éviter toutes difficultés relatives à la fixation des 
dépenses de premier établissement par séries de prix 
ou autrement et à la rémunération correspondante. 
Pour la méme raison, nous estimons que les exten- 
sions ultérieures devront être faites par le concédant, 
qui doit étre le juge souverain de leur opportunité (3). 


D 


celle qui résultera du jeu de l'index économique. Pendant 
les premières années, il faudra faire appel à la garantie des 
communes, ou inscrire les déficits à un compte d'attente 
provisoirement supporté par le concessionnaire et qui sera 
éteint par les.premiers bénéfices à réaliser. 

OI Ces deux documents ont été approuvés par décret 


du 13 décembre 1924 inséré au Journal officiel du 21 dé- ' 


cembre 1924. Il est intéressant de remarquer, pour parér à 
une objection souvent faite par les Concessionnaires et 
fournisseurs de courant, que l'approbation par le Conseil 
d'Etat n'a pas retardé d'une facon trós considérable la con- 
clusion de l'accord : le contrat, signé le 12 août 1924, a été 
E Thale mois après. , | | 

( pourra être utile de stipuler un mini š 
sommation très inférieur à celui de l'article ved piis 
des charges, au-dessous duquel le concédant S'interdira de 
construire de nouvelles extensions. Pareille clause est à la 
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Suivant leur importance, il lui appartieadra de pro- 
céder par adjudication ou de traiter de gré à gré avec 
l'exploitant. Nous ne faisons pas d'exception à ce prin- 
cipe de la construction par le concédant, même dans 
le cas où les extensions seraient imposées par l'ar- 
ticle 14 du cahier des charges. | 

Quant aux branchements, ils n'entrent pas en ligne 
de compte, étant remboursés à l'exploitant par les 
usagers. 


>. CoxprEURs. — Nous avons affaire à des fermiers 
qui n'ont exposé aucun capilal dans l'établissement du 
réseau. Il est néanmoins souhaitable qu'ils soient pécu- 


'niairement intéressés dans l'exploitation autrement 


que par un cautionnement. Une bonne manière de 
réaliser cette participation financière nous paraît être 
la suivante, employée, à quelques détails près, par le 
Syndicat de la Bassc-Seille : le fermier fournit et entre- 
tient les compteurs qui, en fin de bail, deviennent la 
propriété du concédant, sans indemnité. La durée de 
la vie d'un compleur est, au dire des exploitants, de 
dix ans environ; tout au moins les redevances versées 
par les usagers sont calculées sur celte base. Le ier- 
mier aura à mettre en service la presque totalité de ses 
compteurs pendant les cinq premières années d'exploi- 
tation; avec un bail de quinze ans, il aura le temps de 
les amortir. | | 

Bien entendu il ne s'agit ici que des compteurs 
que l'exploitant fournira en location aux abonnés, les- 
quels conservent toujours le droit de les fournir eux- 
mèmes. 


3. DÉTERMINATION DES FRAIS D'ENTRETIEN, DE RÉPARATION RT 
DE RENOUVELLEMENT. — Nous proposons une détermina- 
lion forfaitaire, avec prime d'économie. 

Notons d'abord qu'avec la durée de quinze ans que 
nous envisageons, il n'y aura pas, à proprement 
parler, de renouvellement. La solution de cette impor- 
tante queslion se trouvera rejetée à l'expiration du 
bail, époque à laquelle on pourra s'appuyer sur une 
expérience déjà longue pour la traiter avec moins 
d'imprécision que nous ne pourrions le faire mainte- 
nant. N'oublions pas que la nécessilé d'aller vite et de 
dépenser le moins possible immédiatement va faire 
construire sur des poleaux en bois de nombreuses lignes 
‘à 15000 v dont une grande partie devra être recons- 
truite sur poteaux en béton. Il [audra, dans quinze ans, 
prévoir tout un remaniement de lignes que nous ne pou- 
vons raisonnablement définir dés maintenant. Dans la 
convention de la Basse-Seille(art. 16) quia une durée de 
trente-cinq années, on a été amené à consentir à la 

société concessionnaire, pour les années pendant les- 
quelles les travaux de réfection et d'entretien seront 
parliculièrement importants et « sur sa demande, des 
avances dont elle aura auparavant justifié l'emploi aux 


lois de l'intérêt du concédant, qu'elle met à lahni 
dépenses vraiment improduotives, et de l'intérêt Е ee 
one dont les frais d'entretien et d'exploitation ne 
oivent pas pouvoir être accrus 1 ini 

partie. кР us indéliniment sans contre- 
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délégués du Syndicat >. L'adoption de cette formule d 


sera toujours possible au bout de quinze ans, faute de 
critérium meilleur (1), mais elle constitue, à notre avis, 
un pis-aller. | 

Les frais d'entretien et de réparations courantes sont . 
assez usuellement évalués à » pour roo des dépenses de 
premier établissement. Le chiffre nous paraît un peu d 
élevé, surtout pour les années de début. Mais il est 
possible de le prendre comme maximum, étanj entendu e 
que le fermier bénéficiera, pour une parlie appréciable, 
des économies qu'il réalisera par rapport à celle ëm i 
luation limite (?). 

On nous óbjectera qu'une concession de longue durée ... 
mettrait le renouvellement des lignes surpoteauxenbois |, 
à la charge du concessionnaire et que notre solution ! 
grève inutilement le concédant de cette nouvelle d ` 
pense. On dira également que le fermier ne manquer ` 
pas de réduire au minimum l'entretien dans les der- — 
nières années et laissera un réseau en état déplorable. N 
Nous ne nions pas 1а va'eur de ces objections qui pror ` 
vent seulement la complexité du probléme. Mais nous x 
ferons observer à nouveau que les réseaux de distribu- `, 
tion sont destinés à avoir une très longue durée, qu'on in 
sera amené par suite à les reconstruire en matériaux plus ` | 
solides que ceux que l'on envisage actuellement. Or, i 
ne faut pas compter qu'un concessionnaire fera gratui 7% 
tement de telles modifications; devant les supporter un k 
jour, le concédant agira sagement en ne relardant pts Ў 
indéfiniment leur mise en chantier. Peut-on, d'autre ^t 
part, penser qu'un concessionnaire acceptera pour 108% N 
la gestion d'un réseau sur poteaux en bois sans s'assurer e 
par d'autres clauses une large compensation à la charg Ù 
certaine qu'il assume ainsi ? | k 

Une autre conséquence fàcheuse qui. pourrait résulter; t 
d'un mauvais entretien des ouvrages par l'exploitant + 
serait l'exagération des pertes en ligne et des perti a 
par transformation, qui gréveraient indireclemet: a 
l'exploitation. C'est pourquoi il est absolument nét: 
saire de prévoir des primes et des pénalités suivant qu 
le rendement général du réseau, pour l'année en cours, 
défini par le rapport du nombre de kilowatls-heuré's, 
vendus au nombre de kilowatts-heures achetés au foU: | 
nisseur de courant aura augmenté ou diminué Pi, 
rapport à une année prise comme point de comparaison, :; 
par exemple la deuxième année aprés la mise en SL, 
vice. L'importance de ces pénalités ou de ces ріш ц 
devra être, comme le forfait d'entretien lui-mème, 1°; 
portionnelle aux dépenses de premier établissement = 


1 
WI 
4 


UI Si on le préfère, il n'est pas difficile de tenir compl: 
dés maintenant du renouvellement. Connaissant le cl 
moyen d'une ligne ou d'un poste et leur durée probable, - 
tables d amorlissement donnent immédiatement Dan) 
OR: au fonds de réserve. 

“Әп peut compter pour l'entretien de тоо km de lignes 
poteaux en bois, Coùlant 800000 fr, un Gott ҮТ 
E utilisant pour з ooo fr de matières de remplacemtll 
de a ur 100. Aussi trouvons-nous que le chiffre cour 

pour 100 pourrait avantageusement être remplacé W 
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if. tés рат entente commune une fois pour toutes à une indéfiniment la consommation en faisant aux usagers 
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Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur l'application de l'impót sur les revenus des 
valeurs mobilières aux sommes versées au fisc 


par une société pour l'impôt sur les ‘bénéfices 
distribués. 


Le « Journal officiel » du 13 mars 1926, publie page 
1391, desc Débats parlementaires, Chambre des Députés », 
la question et la réponse qui suivent : 


7024. — M. Oberkirch, député, expose à M. le ministre des 
Finances qu'une maison du Bas-Rhin, composée de deux as- 
Sociós, est inscrite comme société à responsabilité limitée de 
droit local alsacien ; qu'en sa qualité de société à responsa- 
bilité limitée elle a payé, l'année dernière, au fisc (enregis- 
trement) limpót sur le revenu de 7 зоо іг formant les 
12 pour 100 du bénéfice distribué de 60000 fr, signalant que 
l'inspecteur de l'enregistrement réclame à cette maison en- 
core 12 pour тоо sur 1а laxe de 7200 fr qu'elle a payée, 
disant que cette taxe incombe aux deux associés gérants in- 
dividuellement et non pas à la maison et que le bénéfice 
serait grossi de cette somme si le compte irais généraux de 
la maison n'avait pas été débité de la somme de 7 200 fr ; 
ajoute que de cette facon on serait obligé de payer une taxe 
(sur Ja toxe, e! demande s'il n'y a pas une fausse interpréta- 
tion dans lepoint de vue del'inspecteur de l'enregistrement. 
Question du 9 février 1926.) 

Réponse. — Aux termes de l'article 3 de Ja loi du 29 juin 
1872, les sociétés doivent faire l'avance de l'impót afférent 
aux bénéfices qu'elles distribuent, sauf leur recours contre 
les débiteurs qui sont les ayants droit aux produits distri- 
bués. D'autre part. c'est une règle consacrée par une juris- 
prudence constante que si des dividendes sont payés nets 
d'impôt, la collectivité renonçant à son recours, il en résulte 
pour les bénéficiaires un accroissement de revenu dont il 
faut tenir compte pour la liquidation de la taxe. L’applica- 
tion de cette règle au cas envisagé par l'honorable député est 
parfaitement justifiée. 


Sur le taux d’amortissement admissible du maté- 
riel des usines où travaillent successivement 
deux équipes. 


Le « Journal officiel » du 24 mars 1926 publie, page 398, 
des « Débats parlementaires, Sénat », la question et la ré- 
ponse qui suivent : 


7 307. -— M. Vieu, sénateur, demande à M. le ministre des 
Finances si un industriel, dont les ateliers travaillent à deux 
équipes, a le droit, au point de vue fiscal, d'amortir avant 
bilan son matériel à 20 pour 100 au lieu du taux de 10 pour 
Lon admis pour une marche normale. (Question du 
17 février 1926.) 

Héponse. — Lesamortissements susceptibles d'étre déduits 
du bénéfice brut d'une année déterminée pour l'évaluation 
du bénéfice net servant de base à l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux sont ceux qui correspondent à 
la dépréciation effectivement subie pendant la même année 
par les éléments à amortir. A cet égard, il est rationnel d'ad. 
mettre que, duns une usine où travaillent deux équipes 
d'ouvriers occupées allernativement, le matériel s'use plus 
rapidement et comporte par suite un amorlissement plus 
élevé que celui qui serait applicable dans le cas d'une 
moindre durée de travail; mais il n'est pas possible de pré- 
ciser quel peut étre le taux de cet amortissement et c'est au 
service localdes contributions directes qu'il appartient d'ap- 
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précier ce taux d’après les circonstances propres à Pentre- 
prise envisagée. 


; [s 


Sur l'application de la majoration de 50 pour 100 
à l’impôt sur les bénéfices commerciaux de 1925 
aux contribuables ayant vendu leurs fonds de ^ 
commerce en 1925. ü 
Le « Journal officiel » du 31 mars 1926 publie, page 1645 = 

des < Débats parlementaires, Chambre des Députés >, la -һ 

question et la réponse qui suivent: ET 


A 
7309. — M. J.-L. Dumesnil, député, demande à M. le а 
ministre des Finances, si le bénéfice réalisé en 1925 par un , 
commerçant, qui a vendu son fonds au mois d'août 1925, ^ 
doit être frappé par la majoration d'impôt de 5o pour тоо, 
instituée par la loi du 4 décembre 1925 alors que ce commer- WW 
cant supporte déjà la majoration sur les bénéfices qu'il a rés- dm 
lisésen 1924. (Question du 26 février 1926.) 
Réponse. — Dans le cas de cession ou de cessation de con- tà 
merce, l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux 8 
afférent aux profits de l'année de la cession ou de la cesse- aii 
tion est établi au titre de cette même année en vertu de l'ar- ш 
ticle 12 de la loi du Зо juin 1923. Il en résulte que, dans le à 
cas de cession ou de cessation en 1925, la majoration de 
5o pour тоо instituée par la loi du 4 décembre 1925 sur les >, 
impôts établis au titre de l’année 1925 doit porter non seule- 
ment sur la cotisation afférente aux bénéfices de l’année 194 қ 


' ou de l'exercice clos еп 1924 et imposés au titre de l'année tij 


1925 conformément à la règle générale mais aussi sur lim- & 
position appliquée aux bénéfices de la période complémer- а 
taire s'étendant jusqu'au jour de la cession ou de la сё 
tion et taxés également en 1925 en conformité des disposi # 
tions susvisées de la loi du 3o juin 1923. L 
A 
Sur l'application de la taxe municipale de 20 pouf! 
100 sur la valeur locative des immeubles loués} 
en bureaux. D 
Le < Journal officiel > du 31 mars 196 publie, page 10%: 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés » h 
question et la réponse qui suivent : М 
7262. — M. Camuzet, député, demande à M le ministre. 
des Finances: 1° comment doit être interprétée la loi ü ` 
15 janvier 1926 autorisant la Ville de Paris à percevoir DM 
taxe de »o pour тоо sur la valeur locative des locus $4 
usages professionnels loués en meublés ou avec un personit y, 
à la disposition de l'occupant; 2° si, pour un immeuble loo i" 
en bureaux et dans lequel le propriétaire a simplifié le $, ' 
vice, se charge du nettoyage des bureaux à l'entreprise 8 
qui rapporte environ 7 pour 100 net au propriétaire ou 0; 
actionnaires, il est possible d'appliquer une loi qui supp". 
merait tout revenu et entrainerait une perte sèche de 13 PP. 
тоо rendant toute gestion impossible. (Question du 41" 
vrier 1926.) m. 
Réponse. — Aux termes de la loi du 15 janvier 191, k. 
taxe sur les locaux meublés établie au profit de la Vili ii, 
Paris porte, notamment, sur « les locaux à usage proles. 
sionnel loués meublés ou avec un personnel à la dispositi 
de l'occupant ». Par conséquent, le fait que, dans un É; 
meuble loué en bureaux non meublés le propriétaire se seral | 
chargé de faire effectuer le nettoyage des locaux ne Et 
rail pas à motiver l'application de із taxe, si aucun perso 
n'était mis à la disposition des occupants. | 
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E ett ралы тылы ралы алады. 
h қ | Dinscrzus : J. BLONDIN, Agrégé 46 l'Université. 
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Tous XIX. — Ne 19. 


e Chronique. — Fondation George Montefiore : Sixième concours. — Société des Ingénieurs eivils de Franee : 


£éance du 


16 avril 1926. — Bibliographie : Pression de la lumière, par Pierre Leesper; Vingt leçons pratiques sur les courants 


alternatifs, рат E. NicotAs, p. 721-722. 


al faction scientifique et technique. — Balance pour déterminer les couples des spiraux, par Eug. Vigneron, p. 723. — 


Ir, 
d. 


Revues, anatyses et informations : Sur les actions dues aux éléments de circuits électriques, p. 725; L'action des 
| balles d'air dans le tube d'aspiration des turbines hydrauliqnes, p. 226. 
i itin industrielle. — Moteurs asynchrones à coupleur automatique à force centrifuge, par M. Талотния, р. 727. — Les 


installations hydroéleetriques de Ja vallée du Ceuischia (surle). Deuxième partie ` usine génératrice de Gran Scala et 


Gi 


| les aménagements du Сөзізсіне sur la plaine de San-Nicolao, par J. Bee, р. 733. — Revue, analyses et informa- 
mations ` La politique de l'électricité en Russie, р. 745; Répartition de la charge entre les usines hydroóleciriques 


*-  diaentant en parallèle um résean de traction, p. 748; Nouvelle commutatrice à tension réglable et à polarité 


oed 
Us 


,  mWsceplible d'être inversée, et son application à la commande des engi : 
і" da compensation de l'énergie réactive au moyen de machines polyphasées à collecteur en cascade avec les moteurs 


ins de levage, р. 750; Contribution à l'étude de 


- d'uduction, p. 751 ; Le chanffage électrique de l’eau pour les usages domestiques, 752. 
Wim économique et financière. — Assemblées générales: Revue générale de l'Electricité, p. 755. Société pyrénéenne 


d'Energie électrique, p. 756. 


Iu 


es Mtm da législation. — Les charges extraconiractuelles dans les distributions d'énergie électrique : А propos de trois 
». onts errêls de Conseil d'Etat, deg 1o, 19 février et 5 mars 1926, par Paul DouGAuLr, р. 757. — 


Législation, juris- 


ah .Rudence, réglementation : Sur la nature des déclarations à faire par les chefs d'entreprise en vue de l'établissement 


i 
b. 


d courtiers, etc., p. 760. 


j| Fondation George Montefiore : Sixiéme con- 


purs, — Dans des notes antérieures (t!) nous avons 

“rappelé que cette fondation а été instituée pour 
über parmi les ingénieurs électriciens la mémoire 
wen de l'institut électrotechnique Montefiore 

йч est destinée à récompenser « le meilleur іга- 
, Hiën! présenté sur l'avancement scientifique ou 
SC Progrès dans les applications techniques de 
ў ТД dans tous les domaines, à l'exclusion des 
SC de vulgarisation оп de simple eompilation », 
iia un tiers de la somme disponible peut être 
1006 « pour une découverte capitale, à une per- 


e, 


pie pas pris part au concours ou à un tra- 
~ + (W, Sans rentrer complètement dans le programme, 
Ше idée neuve pouvant avoir des développe- 
7203 importants dans le domaine de l'électricité >. 

т “Шеше concours, qui aurait dà avoir lieu еп 
799, HA que les événements de la période 1914-1919 


e d'un an, vient d'étreouvert. Le montant du 
| 1 ee est de vingt mille cinq cents francs. 
„4 date extrème pour la réception des travaux à 


ttre au jury est fixée au 30 avril 1927; les tra- 


q | 
‚О Revue générale de l'Electricilé, 24 juillet 1920, t. уш, 


V шр уш 1922, t. хі, p. 41; 24 novembre 1923, 
P 7537 mars 1925, t. хуп, p. 362. 


de la laxe d'apprentissage, p. 759; Sur les impôts que doivent supporter les gérants des sociétés en commandite 
Simple à capital variable, p. 760; Sur les déclarations à faire раг les chefs d'entreprise en vue de l'établissement 
de limpót sur Jes bénéfices des personnes exerçant une profession non eommerciale, notaires, huissiers, 


vaux présentés porteront en tête du texte et d’une ma- . 


nière bien apparente la mention : « travail soumis au 
concours de la Fondation George Montefiore, session de 
1923-1926 » et doivent être adressés en 12 exemplaires, 
31, rue Saint-Gilles, à Liége ; ils doivent être rédigés 
en français ou en anglais et peuvent être imprimés on 
dactylographiés où manuscrits. | 


Société des Ingénieurs civils de France : 
Séance du 16 avril 1926. — Au cours de cette séance une 
comaunieation sur L'emploi du charbon pulvérise au chauf- 
fage des chaudières à vapeur а été faite par M. L. OnzwGo. 

La première partie de cette communication est consacrée 
à l'examen des différents modèles de broyeurs actuellement 
utilisés pour la pulvérisation du charbon. M. Orengo les 
divise en deux classes : ceux dans lesquels le charbon est 
pulvérisé par effort statique et ócrasement et ceux où la 
pulvérisation est obtenue per pereussion. La première elasse 
comprend les broyeurs à meules, les broyeurs à galets, les 
broyeurs à boulets. Les appareïls de le seconde classe sont 
constitués par un certain nombre de disques calés sur un 
arbre horizontal et munis de palettes à leur périphérie ; ces 
disques tournent à grande vitesse dans un cylindre cloi- 
sonné; un ventilateur aspirateur, monté sur le même axe 
que les disques, provoque un courant d'air qui entraîne le 
charbon pulvérisé. 

Dans la seconde partie M. Orengo étudie les foyers à 
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charbon pulvérisé. Ces foyers doivent être construits de 
manière que le charbon y séjourne un certain temps, 
afin que sa combustion, qui quoique trés rapide est loin 
d'étre instantanée, soit compléte avant que les gaz chauds 
ne viennent au contact des surfaces de chauffe. Pour 
atteindre ce but, on a pensé qu'il convenait d'injecter le 
charbon verticalement de bas en haut dans des foyers de 
grandes dimensions. Mais cetle disposition présente l'incon- 
vénient de produire la zone de température maximum à la 
partie inférieure du foyer, à faible distance des cendres, 
lesquelles, sous l'effet de cette haute température, s'agglo- 
mérent; оп a dés lors été conduit à prendre un grand 
nombre de brüleurs de mauiére que, pour un méme débit 
total, la longueur de la flamme descendante se trouve 
réduite; de plus, on a interposé, entre la chambre de com- 
bustion proprement dite et Je cendrier, un faisceau tubu- 
laire absorbant les radiations émises par le cendrier. Ces 
perfectionnements ont permis d'obtenir des rendements 
thermiques très élevés puisque, d’après les nombreux arti- 
cles publiés par les revues américaines, ils atteindraient et 
méme dépasseraient go pour 100. 

Dans un second type de foyers les brüleurs sont peu 
inclinés sur l'horizontale et débouchent dans un avant-foyer 
ou eompartiment d'allumage qui précéde la chambre de 
combustion proprement dite, laquelle est de dimensions 
beaucoup plus réduites que la chambre de combustion du 
type précédent. Ce compartiment d'allumage, à parois trés 
épaisses pour empécher la déperdition de la chaleur, est dis- 
posé de maniére à recevoir de la chambre de combustion, 
par conductibilité ou par rayonnement, une quantité de cha- 
leur aussi grande que possible de manière à activer 1а 
période de réchauffage et de gazéification du charbon. 

La conelusion de M. Orengo est que les résultats acquis 
dans les diverses inslallations actuellement en service per- 
mettent d'affirmer que le chauffage par le charbon pulvérisé 
présente des avantages incontestables qui doivent retenir 
trés sérieusement l'attention de tous les ingénieurs. 


А la suite de cette communication, M. Roszag a fait 
observer que les grandes chambres de combustion préconi- 
sées aux Etats-Unis, loin de constituer un progrès, sont une 
source de soucis pour l'exploitant ` augmentation de Pen- 
combrement des chaufleries, fragilité et faible durée des 
matériaux spéciaux qu'elles exigent; de plus leur prix est 
exorbitant, surtout si elles comportent 16 préchauffage de 
l'air à l'intérieur de leurs parois. Il estime dès lors que c’est 
avec juste raison que M. Orengo a souligné l'intérêt qui 
s'attache aux dispositifs du second type qui permettent de 
réduire à 34 m? le volume nécessaire pour brûler une tonne 
de charbon en une heure, alors que ceux du premier type 
exigent de 5o à бо mj. П termine pur l'exposé de quelques 
considérations théoriques qui permeltront de donner aux 
parois de l'avant-chambre 1а forme la plus rationnelle con- 
duisant au maximum d'effet utile. 


Bibliogaphie : Pression de la lumière, par Pierre Lr- 
seper, traduit du russe par T. Kousuine, chef de Travaux de 
Physique à l'Université de Lausanne (!). == Та Collection de 
Monographies étrangères, publiée sous la direction de M. G. 
Juvet, que nos lecteurs connaissent par plusieurs travaux 


lume, format 25 cm > 17 сш, de 70 pages, avec 

d Se el 4 tablenux'dans le texte, édité par la librairie A. 

Din ban, 5 et 3 bis, place de la Sorbonne, à Paris (5°). Prix : 
broché, 7,50 fr. 
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signalés dans ces colonnes, vient de s’enrichir d'un nouveau 
volume dont le sujet est tout à fait à l'ordre du jour. = 
La pression de Ја lumière, qui résulte naturellement de la "= 
théorie de l'émission de Newton, fut considérée comme | 
inexistante pendant toute la période où les physiciens adop- ¿V 
tèrent d'une manière générale la théorie des ondes hmi = 
neuses. Elle commença à être envisagée à nouveau lorsque 
la théorie électromagnétique de Maxwell fit apparaître des 
forces alternatives électriques et magnétiques, perpendicu. 
laires les unes aux autres. Goldhammer (1901), Schwarz | 
schild (1901), Debye (1909), Planck, Drude, Kravetz et que- ` 
ques autres savants ont étudié cette question et obtenu de 
résultats divers. Pierre Lebedef, qui fut un des principaux | 
physiciens dela Russie, s'y intéressa tout particulièrement | 
с JE 
et consacra douze années, de 1898 à 1910, à des recherche, үу 
qui font l'objet de la présente brochure. їй 
Considérant un corps comme un ensemble de résonateurt], 
électromagnétiques, il déduit que deux molécules de subs- 
tances différentes doivent s'attirer ou se repousser selon letan 
périodes de leurs oscillations, et que les oscillations péri 
diques de l'éther doivent exercer une pression sur tous li 
corps solides, liquides et gazeux. Les expériences qui Vi 
ont permis de vérifier ses hypothèses sont décrites ava 4 
quelques détails dans l'ouvrage qui nous occupe. L'auteur tiy 
indique la méthode suivie, la disposition des appareils el lt 
résultats auxquels il lui a été possible d'arriver. il 
On trouvera, à la fin de cette brochure, après Ге 
des travaux dont nous venons de parler quelques notes bi, 
graphiques concernant l’auteur. — Y. G. H 
Bibliographie : Vingt leçons pratiques sur les ar 
rants alternatifs, par E, Nicoras, professeur à l'Ecole щй.) 
nale professionnelle d'Armentiéres (1). — Dans la gu 
des traités dits élémentaires, l’étude du courant alterna, 
nécessite pour le lecteur des notions de mathématiques 9, 
respondant à l'enseignement secondaire. Cependant, ше 
qu'on s'adresse à des élèves des écoles nationales ape 
nelles, des écoles normales et à des contrematires |‘! 
ouvriers électriciens n'ayant que des connaissances 00164; 
taires de calcul, il де saurait être question d'entrer a 
développements mathématiques qui rebuteraient le lette d 
dès les premières leçons. | 


L'auteur, dans cette troisième édition de son ouvre | 
s'est donc appliqué à développer 16 côté descriptif et D, 
tique, évitant d'établir par le calcul des formules 104, | 
courant; il les a admises, en les vérifiant au besoin, D" 
en les appliquant aux questions à étudier ou à 18 résol 
tion des problèmes élémentaires. D'autres formules b | 
établies expérimentalement; le lecteur est ainsi më 
méme de résoudre beaucoup de ces problèmes élément 
qui sont le complément indispensable du cours : ila i 
la preuve qu'il a compris les applications du eu 
alternatif. La division en vingt lecons, presque Wi 
dantes l’une de l’autre, permet d'ailleurs de scinder | 
de l'ouvrage autant qu'on le veut et de laisser de 0 
telle question qu'on trouve trop difficile au pm 

Ce cours, entièrement expérimental dans les parties ° | 
tielles, descriptions, mesures ou installalions uw | 
portée même des praticiens et des ouvriers électriciens t. 
ont un désir sincère de s'instruire. — M.-H. B. 5 


оқ 0” 

(1) Un volume, format 25 em >< 18 еш, de э TES, i 

259 figures dans le texte, édité par la Пеню, е d 
levard Saint-Germain, à Paris (6e). Prix : broche, 
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Balance pour déterminer les couples des spiraux 


Il est intéressant pour les constructeurs qui emploient très fréquemment les ressorts spíraux 
dans les instruments de mesures électriques de connaitre un appareil qui leur permette. de 
trouver rapidement les constantes de ces accessoires. Celui qui est décrit dansl'article ci-dessous 
est trés simple et ramène pour ainsi dire toutes les opérations à effectuer à la mesure de durées 
d'oscillations comme dans les méthodes classiques utilisées pour la détermination des moments 
d'inertie; la partie théorique, elle aussi, se borne au гадрага de l'équation du mouvemerit, autour 
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^ priés de се type d'appareils. 
"i Sion représente par: ` 


are à un instant déterminé ; 


Tí 
k, son moment d’ inertie ; 


dure 


EI 


couple extérieur est 


f 0 dp 
% K— + 50 = o. id 


2 le mouvement peut être saridan ou apériodique ; 
[dis le premier cas, si / est la fréquence, on а 


"n 
n B 42 
gl 117% ае 
д Ere rn 


? encore, en appelant 7 la SEU d'une beet, 


д el lemarquant que f = o 
Ë | 


o | ‚ 

d e "y. . 

L В = 2 М 
d NS ++ кы 


Дл, lorsque K, А et 7 seront connus, la valeur de 
est-à-dire du couple correspondant à la déforma- 
m d'un radian sera connue. 
Г et d se détermineront une fois pour toutes, lors du 
Aul des constantes de Гар pareil. 
Tomm évalué chaque fois qu’on voudra connaître le 
СТ d'un spiral déterminé. 
ans l'appareil, la seule рше variable -est précisé- 


d'un axe, d'un corps non soumis à un couple extérieur. 


IPrincipe. — La balance fonctionne comme un 
appareil oscillant; son principe est fondé sur les pro- 


d $, la déviation d'un appareil oscillant autour d'un 


"В, le couple de réaction contre la déformation due 


qi 
KE T ,le couple de frottement (ou d; amortissement), 


est-à-dire le couple de résistance au mouvement pro- 
duit par les agents extérieurs, tels que le frottement 
y Str les pierres, “le frottement dans l'air, l'équation mé- 
Ишде du mouvement d'un corps non soumis à un 


ment le spiral à mesurer, disposé de façon à fournir le 
couple de réaction de déformation. 


II. Description de l'appareil. — L'appareil s'ob- 
tient par une transformation légère de celui que les 
horlogers utilisent pour régler les spiraux. 

Sur un axe vertical pivotant sur une pierre cóne à sa 
partie inférieure et traversant une pierre sertie dans 
une potence p à sa partie supérieure, se trouve fixée 
une cuvette en laiton, m, parfaitement tournée, qui 
' peut servir de logement à une bague b. 


La hauteur de cette bague est égale à la profondeur - 


de la cuvette, de telle sorte que l'adjonction de la 
bague b, dans la cuvette m, cause le moins de varia- 
tions possible du coefficient de frottement 4, variations 
dont il est d'ailleurs tenu compte globalement, commo 
on le verra ci-après. | 
Le spiral à mesurer sera disposé de façon que sa par- 

tie centrale soit maintenue par une goutte de cire 
d'abeille dure, à l'extrémité supérieure de l'axe ver- 
tical et convenablement disposé sur l'axe de rotation : 
l'autre extrémité du spiral est fixée par une petite pince 
dont la position sera réglée de façon que le spiral soit 
pratiquement horizontal et non gêné dans son mouve- - 
ment. Surla figure r, lelecteur pourra se rendre compte ` 
de la disposition de ces divers organes. . 


III. Réglage de l'appareil. — Pour effectuer js 
tarage de l'appareil, il sera nécessaire d'exécuter 
quatre opérations sur un Spiral moyen, bien régulier, 
comme épaisseur et comme largeur de lame. 

1° On disposera le spiral commeil а été dit plus haut, 
la cuvette privée de la bague. d 

On mesurera, à l'aide d'un chronographe précis, ]a 
durée 7, d'une oscillation double, en comptant la durée 
‘totale de 20 ou Зо de ces oscillations. 

2° On placera la bague dans la cuvette et le spiral sera 
remis en place; il donnera alors des oscillations:-doubles 
‚ de durée 75... ` | 

3° On recommencera 1а première opération, mais 
après’avoir diminué le spiral des 4/10 environ de sa 
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ongueur primitive; on mesurera encore la durée 7, de 
/ 


l'oscillation double correspondante. 


4° On répétera la deuxième opération, avec le même 
spiral tronqué; soit 7,, la durée d'oscillation corres- 
pondante. 
` Si АК est le moment d'inertie par rapport à l'axe de 
tournage de la bague (!), on aura, en appelant В et В! 
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| 

i 

t p Poleace.... 

t N 

' -m Curelle en laiton 
| - Баре en laiton, 
U ER 

Ц 

і 

} 

һ 

| 

| 


г<- 


+ 2 ТЫ ШАНА рынан ыы мы) 


Fig. 1. — Balance, système Eug. Vigneron, pour la mesure 
du couple des spiraux. 


les coefficients de couple du spiral intact et du spiral 
tronqué, les quatre équations suivantes 


ЗВ А? i 

T Z Ce (1'* opération) (т) 
poat 

4T? B А? 


= рар трагу» ° opération 
Тл. KHAK ¿(K+ АК)” (a^ opó ) (2) 


- (*) On sait que, si les dimensions d'une bague, différence 
de deux cylindres droits de méme axe, sont dr, diamètre inté- 
rieur, d», diamètre extérieur, И, masse dela bague, on aura 
pour valeur du moment d'inertie par rapport à l'axe 


di? + 42 
NK = M —— + = 
Dans le modèle construit раг l'Association des Ouvriers en 
Instruments de précision pour ses besoins, en а 
М = 1,126; dı 14,96 mm; de = 18,73 mm, 
de sorte que 


2 AK = 0,80028 g«om?. 
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Ti KR (3° opération) (3) L 


а ра 2 = | (4° opération | 
ТАСТАҚ GEAR) C opération) (U x 
Retranchons де (3) la relation (1) membre à membre; | 


de méme, vetranchons de (4) la relation (2) membre à ' 
membre. nous aurons 


I I В — В | 
LR — — | = ———.. 6) |! 
d (тз 7) K + AK ai 


Or AK est connu trés exactement, comme on Day, 
diqué plus haut, en fonction de la masse et des die |. 
mètres de la bague | 


\ 9 9 | 
лк м | | 
8 

formule dans laquelle 3⁄4 est la masse fournie par ше 
balance ordinaire précise; d, et d,, les diamètres gl A 
rieur et intérieur de la bague, mesurés exactement à 
Nous allons dés lors pouvoir calculer K. Divisons (5) y 

par (6) membre à membre и 


I I E 


| 
ps ^ 
K+AK T Т? k 
K ү 1” M 
TE T M 
c'est-à-dire | i 
I І І I 
_ AK T TT Tà T TA 
K r 1 
TA T? 
et, enfin, 
I I ) K ` 
— — — | А 
К = 7 EM "A 
1 1 1 І К 
Т À 


М 
SG 
К sera donccalculé bien exactement à l'aide de la шй 
tité connue АК. | 
Mesurons maintenant avee soin les longueurs iit 
des deux spiraux (le spiral complet et le spiral troni 
soient / et / ces longueurs, on aura, d'après les lois М 
l'élasticité, I 


В E bM j5 
"nm l’ " 
KR 

! A bh? 1. 
"ола?! à 


ЕРІП { 
formules dans lesquelles Æ est le premier modil | 


С ае агала AV eu. 
d | д ics В 
H ar ud 
É ж H 2 E ` Р 


Mg: Mar 1926. 


Wei 
mètres; ñ, l'épaisseur de cette lame, en centimètres. 
` (n entire | | | 

dn d'où. : | | . 

Ta | | 

| с е Za 


‚ | laformule (5) se transforme donc en la suivante : 


DET UR 
; " 24% (s; тз) = B : ГД AT 


Pj On connaît ainsi la valeur de B relative au spiral 
tt, soumis à l'essai, puisque d est connu par un calcul 
précédent, formule (5), : SÉ | 


ee ДЕТ KU 
в=4 (75. sel 


Pu 
ai Eu reportant ces valeurs de В et K dans (1), on en 
д Den la valeur de А? et ainsi toutes les constantes de 


jé mation fondamentale seront connues. 


3 Gë 


IV. Application. — A la place du spiral qui a servi 
au larage de l'appareil, disposons un autre spiral dont 
0 ne connait pas la valeur de B. En plaçant ce spiral 
st la machine, comme il a été indiqué déjà, le seul 
dingement opéré sur l'appareil oscillant, sera celui 
du couple de réaction B contre la déformation, car la 
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Sur les actions dues aux éléments de circuits 
| électriques (2). 


| L'tulegr reprend dans ce travail la discussion sur les 
^ 0008 qui exercent entre éléments de circuits électriques, 
‚ют lui donner un plus grand développement et contribuer 
! Mr mêmé à une étude rigoureuse des points controversés 
, A auteurs sur les fondements de l'électrodyna- 
la question de Ja formulation correcte des lois qui régis- 
d'Ge aclions a été récemment soulevée par M. Hering, 
f ja Auteurs 'ont:pris part à une discussion à ce sujet. 
ym Want, puis Liénard, et eüfin Guery ont notamment 
On les divers arguments auxquels il avait été fait 
IK, exprimant des idées nouvelles touchant la conve- 
Мете des diverses lois élémentaires déjà connues; 
1 plusieurs reprises a été émise l’idée que la formule 
Ampère, оп quelque autre procédé de calcul plus complexe, 
ҮШІ plus appropriée que celle dé Maxwell pour l'expres- 
Озү ы `: Г 


, | 
ges rs Elettrotecnica, 5 janvier 1926, t. хш, p. 255, - 
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Yong: б, la hauteur de la lame du spiral, еп centi- | 


sensiblement les valeurs de K et A. 


En mesurant donc la durée 7 d’une oscillation | 
double, on aura d’après la formule (M) la valeur de В 


correspondant au spiral étudié 


Remarque. — En utilisant la formule d'élasticité déjà 


rappelée, applicable aux spiraux, 


zx { 


' dans laquelle В est le couple par radian du spiral; Ж, 
le premier module de Young; ё, la hauteur de la lame, 
en centimètres ` л, son épaisseur, en centimètres et /, 
la longueur du spiral, en centimètres, ,on pourra 
déduire une méthode expérimentale, pour déterminer 


E (en unités С. G. S.), connaissant B, б, À et l. 


Les dimensions du premier appareil construit par 
l'Association des Ouvriers en Instruments de Précision, 


sont fournis parle dessin. ` 


La» valeur du couple par radian du spiral ayant servi 
à la détermination des constantes de cet appareil 


était 119,7 dynes-centimètres. 


La formule définitive donnant le tarage de cet appa- 


гей particulier est la suivante ` © 
189,5 | | | 
Ве —— 7 + 4,16, en dynes-centimétres. | 


Eug. VIGNERON ` 


Revues, analyses et informations . 


Le but de l'auteur est .de montrer que ce point de vne 


n'est pas exact. ` ; | | 
П est bien connu que la théorie classique, « prémaxwel- 


lienne »,considérait volontiers le circuit comme décomposable 


en une somme d'éléments linéaires de là forme ids, consti- 
tuant autant de courants ouverts. C'est de cette conception 
que dérivérent les lois de Laplace, d'Ampère, de Grassmann 
ou de Reynard, de Neumann, et autres, qui définissent les 
actions magnétiques, mécaniques, etc., exercées par ces 
éléments. La théorie de Faraday et de Maxwell a préféré, 
pour ne pas perdre le contact avec 1а réalité physique, ne 
considérer que des courants fermés et, lorsque cela se mon- 


tre nécessaire, décomposer un circuit fini en circuits fermés : 
.ou mailles élémentaires suivant une surface limitée an 
circuit, et non en éléments pris suivant la longueur de 


celui-ci; mode de décomposition rationnel, qu'Ampère avait 
du reste le premier indiqué. | | MM 

. Cependant, soit par habitude, soit pour Ја commodité де 
certains calculs, on a conservé dans la littérature électrody- 
namique les formules, locutions et notions relatives aux 
éléments linéaires; et l'on parle encore de courant recti- 


.Jigne indéfini, de la contribution des actions dues à une 


| | = 725 


substitution d'un spiral à un autre spiral ne change pas. 
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partie d’un circuit, etc., sans mettre suffisamment еп évi- 
dence combien il est artificiel et dangereux de considérer 
les choses de cette façon. 

П est au contraire nécessaire de n'avancer que sur un 
terrain trés solide et de ne raisonner sur des éléments de 
courants ou de circuits qu'après müre et constante réflexion. 
Et, en premier lieu, lorsqu'il s'agit de décomposer un circuit 
en éléments linéaires, il importe de distinguer entre élé- 
ments de conducteur et éléments de courant, et de bien 
séparer les cas où il s'agit d'actions exercées sur le circuit 
ou par le circuit. | | 

L'auteur montre que les méthodes de 1а théorie de 
Maxwell sont celles qu'il convient d'appliquer pour le cal- 
cul des phénomènes effectifs, sans se préoccuper ni de la 
théorie ancienne, ni de la théorie moderne, plus complète; 
qu'il est légitime de raisonner vis-à-vis d'actions exercées 
sur des éléments de circuit, et que ces actions sont toujours 
des forces mécaniques transversales, qui agissent sur le con- 
ducteur matériel, et non sur le courant lui-même : ces 
actions se calculent au moyen de la formule 


T — lias. SL 


— 
où F est la force mécanique, ? l'intensité du courant qui 
->- 
passe dans l’élément, ds le vecteur représentatif de l'élé- 


“ж 
ment, en grandeur, direction et sens, B le vecteur induc- 
tion, qui caractérise le champ d'induction (!) où l'élément est 
plongé, et le symbole [ |, désignant le produit vectoriel 
“Қ 


— 
de ids par В. 

Au contraire, les notions d'actions magnétiques, méca- 
piques ou d’induction exercées par des éléments de circuit 
isolés ne sont pas des entités physiques définies en soi, et 
elles ne peuvent survivre que grâce à des conventions ou à 
des vues théoriques purement hypothétiques. Il convient de 
les considérer comme de purs termes mathématiques, dont 
le seul but est de faciliter certains calculs; des diverses 
formules de l’ancienue théorie, qui expriment cette action 
fictive, celle de Laplace est quelquefois utile, celle d'Ampère 
conduit plus souvent à des équivoques qu'à des avantages 
réels,et celle de Grassmann peut être considérée comme un 
simple corollaire de la formule de Laplace; il est donc indi- 
qué de laisser de côté ces trois formules, lorsqu'il s'agit 
d'exposer les fondements de la théorie, ou lorsqu'on est con- 
duit à discuter des cas comme celui présenté par Hering, 
qui peuvent donner lieu.à une difficulté d'interprétation ou 
à des malentendus. 

Nous ne saurions trop féliciter l'auteur de ces conclusions, 
qui sont celles de la sagesse méme. — L. B. 


L'action des bulles d'air dans le tube 
d'aspiration des turbines hydrauliques (2). 


Si le tube d'aspiration n'est pas parfaitement étanche dans 
sa partie aérienne, l'air pónétre à l'intérieur sous l'action de 
Ja pression atmosphérique et y forme des bulles qui peuvent 
soit s'écouler avec l'eau, soit remonter à l'intérieur du tube 
et former à sa partie supérieure des poches d'air qui sont 


(!) Le champ d'induction étant caraclérisé par la façon dont 
les courants s’y déplacent, alors que le champ magnétique cor- 
respond à des mouvemenis de corps aimantés dans l'espace 

idéré. | | 
0067) Otogoro Mıracı. The Technology Reports of the Tohoku imperial 
University, 1925, n° 4, t. v, p. 217-227, 4000 mots, 5 fig. 
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expulsées périodiquement. L'auteur a montré dans une | 
étude précédente que la vitesse du déplacement d'une bulk 
d'air de rayon r était donnée par une équation du second sa 
degré; cette vitesse est représentée en fonclion du rayon 
par une courbe qui présente un maximum pourr = o,165 cm, \ 
la vitesse étant égale à 27,8 cm: s. Si la vitesse découle- < 
ment de l'eau est supérieure à cette valeur, les bulles d'air 
sont expulsées au canal d'échappement; elles remontent au 
contraire si l’eau s'écoule avec une vitesse intérieure. 

Le phénomène périodique d’expulsion dépend du volume | 
d'air qui rentre, de la pression qui règne aux différents 
niveaux du tube et l'auteur traite la question en supposant 
que l'air est un gaz parfait à température constante; il pose 
pV = po Vs et considérant les densités variables du mélange 
d'air et d'eau, il écrit l'équation différentielle du mouvement 
de air. Aux faibles charges, la vitesse de l'eau diminue et h 
les bulles d'air se rassemblent à la'partie supérieure du # 
tube; la section de passage diminue et la vitesse de To à 
augmente ; elle devient alors supérieure à la valeur limite У 
et la bulle d'air est entraînée. Si l'on désigne раг V le vo y 
lume d'air pénétrant par seconde dans une section du tube où «y 
la pression est p, par Voce volume réduit à la pression atmos- j| 
phérique, par À la section du tube à cet endroit, cla vitesse vj 
d'écoulement, Q le volume d'eau (sans bulles) s'écoulant par aj 
seconde, p la densité du mélange d'eau et d'air dans la section 
considérée, y la densité de l'eau, l'équation différentielle | 
donnant la pression est M 


A* po A? Vo dp | 
—d зое с сее a EP RE 1 
Y H 19 P б P а 
ооли i 9 
шош. g p S | ч 
t est un coefficient dépendant de la construction du шері 
l'axe des z est la verticale. L'intégration de cette équation t 
permet de déterminer la perte de charge due à la gia 
des bulles d'air entre deux plans x et y du tube d'aspiralio 5 
et qui est représentée par l'expression simple | 
ро 


П.у = — Joël 


et comme 29 == 10,33. m, cette expression devient, en faisant: 


D 
intervenir les logarithmes vulgaires, | 


i 


^ 
Һу = 23,8 «log B i 
avec à 
Dy Y | 
== — 1 + — (zz — 3y) i 
P Pa + D (zx — 3y 
d'où 


hx, = 23,8 a log Ë Kë (zz — ә) а 

x 0 

2 (28. 

mais Ë“ est la pression à la section z, de sorte que ~ p, ` 
А Ч 

est le rapport de la hauteur séparant les deux sections dé 
pression existant à la section x. Si on désigne ce rapp ү 
par À, il vient _ 


hay = 23,8 a log (1 + 2). { 


Vox, le в; 
Dans ces expressions, o désigne le rapport «= 75 


d 
gramme représentant cette expression pour des ал" | 
comprises entre o et ı est une série de droites int | 
partant de l'origine. — E. B. | 
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B Moteurs asynchrones à coupleur automatique 

uc 

8: ° 
H à force centrifuge 
T) 

Е, ғ” M 1 3 x 4 
: d Le problème du démarrage des moteurs asynchrones est toujours à l’ordre du jour :on connaît 
#6 . les propriétés de ces moteurs qui, lorsqu'ils sont à rotor en court-circuit, présentent ип seul 
T inconvénient, celui de faire un appel de courant exagéré lorsqu'ils démarrent en charge ; c'est ce 
d qui oblige trop souvent de leur substituer le moteur asynchrone à rotor bobiné avec un rhéostat 
WE de démarrage. Depuis longtemps, les constructeurs ont cherché à remédier à l'inconvénient du 
TH démarrage du moteur à rotor en court-circuit par un autre procédé, si possible automatique. 
a Cestun de ces dispositifs, le coupleur automatique à force centrifuge, qui est décrit dans cet 
e article. L'auteur rappelle le principe de ce coupleur qui intervient pour modifier les connexions 
"m entre les enroulements rotoriques ; il donne des détails sur le modèle que construit la maison 
" Legendre frères et termine en reproduisant quelques résultats d'essais. 
pi 


^ L Introduction. — Dans une conférence faite au 
Кеш Concours agricole qui eut lieu fà Paris, 
; tion du démarrage automatique des petits moteurs 
КЕС question qui depuis longtemps préoccupe 
=й constructeurs de matériel électrique. L'usage des 
ШШ moteurs asynchrones s'est généralisé dans les 
sleliers où, pour de multiples raisons, on préfére la 
#mmande individuelle des machines à l'emploi de 
d ansmissions entrainées par un seul moteur. 
^ Aujourd'hui, l'électrification des campagnes prend 
1 rapide développement, et l'agriculteur, qui éprouve 
в difficultés toujours plus grandes à recruter sa 
Tri tere, s'empresse de remplacer par des 
eus électriques les dispositifs de commande 
idle et même les systèmes de manéges ou les 
Womobiles ; l'ouvrier agricole est rarement un méca- 
Wen el, plus qu'à tout autre, il faut lui donner un 
ШШЕ] électrique simple. 
Les constructeurs ont donc cherché à mettre entre 
Жи de l'ouvrier un moteur électrique robuste et 
‘manœuvre simple et facile. 
. Les moteurs à cage d'écureuil semblent être ceux qui 
; pondent le mieux à ces conditions et ils présenteraient 
e supériorité indéniable sur tous les autres moteurs 
y Pont de vue mécanique et électrique s'ils n'avaient 
(05 inconvénient d'absorber un courant d'intensité 
gée au démarrage, ce qui les rend inacceptables sur 
í Pupart des réseaux de distribution. L'adoption du 
Tag triphasé permet, il est vrai, de prévoir le cou- 
1% éloile-triangle : mais si, par ce procédé, le cou- 
A est réduit à environ 1,5 fois la valeur normale de 
n Charge, on sait que le couple de démarrage est 
"6 o même temps ап tiers de sa valeur, ce qui 
rendre sensiblement inférieur à la moitié du 
ple normal. On est donc conduit, dans la plupart 


M Rolley, ingénieur en chef du Génie rural, aborda la 


des applications du moteur à cage d'écureuil, à effec- 
tuer le démarrage sur poulie folle, ce qui complique 
l'opération et peut donner lieu à de fausses manœu- 
vres. 

Les moteurs asynchrones à bagues avec démarreur 
ont pour principal inconvénient l'usure des bagues et 
des balais. De plus, l'efficacité du rhéostat, destiné, en 
principe, à réduire les à-coups au démarrage, dépend 
de la manière dont on manœuvre cet appareil. 

Il a donc été nécessaire de créer des moteurs dont la 
mise en marche puisse étre obtenue par la simple fer- 
meture d'un interruptevr donnant lieu à un à-coup qui 
reste dans les limites admissibles. Ces moteurs sont 
désignés sous la dénomination de moteurs à démarrage 
automatique. 

Le probléme a tenté presque tous les constructeurs 
et nombreux sont les brevets qui ont été pris dans cet 
ordre d'idées. 

Les secteurs eux-mémes, longtemps mis en défiance 
par ces dispositifs spéciaux, ont ай peu à peu modi- 
fier leurs réglements pour permettre à leurs abonnés 
l'emploi de ces moteurs lorsqu'ils remplissent les con- 
ditions imposées pour le démarrage. 


II. Principe du moteur à coupleur automatique 
à force centrifuge. — Le principe bien connu du 
moteur à coupleur automatique est dû à Goerges ; il fait 
l'objet d'un brevet pris en 1895 par la Siemens und 
Halske Aktien-Gesellschaft à Berlin. Presque aussitót 
le dispositif fut repris en France par différents cons- 
tructeurs et, en particulier, par la maison Legendre 
frères qui l'a perfectionné et définitivement mis au 
point. 

Son grand intérét réside dans un bobinage Spécial du 
rotor, trés simple d'ailleurs, et qui permet de sup- 
primer le rhéostat de démarrage. Chaque phase de l'en- 
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roulement rotorique, généralement triphasé, est cons- 
tituée par deux eircuits à nombres de spires inégaux 
superposés dans les mêmes encothes et eouplés en 
paralléle (fig. 1). Dans chacun de ces trois circuits 
fermés, la force électromotrice résultant des iorces 
électromotrices en opposition donne Den à un courant 
et, par suite, à un couple de démarrage. À une certaine 
vitessa voisine du synchronisme, un court-circuiteus 
ou coupleur à force. centrifuge réunit les exéré- 


Fig. 1. — Schéma de l'enroulement rotorique, à trois phases 
et à déux enroulements par phase, d'un moteur asynchrone 
prévu pour démarrage par toupleur automatique. 


mités À, В, C, du rotor qui fonctionne alors comme si 
les deux enroülements de chaque phase étaient couplés 
en série. . | 
Si on appelle W le nombre de conducteurs par encoche, 
et n, etn, les nombres respectifs de conducteurs par 
encoche apparterant à chacun des deux circuits, tels 
que № == n, + na, on conçoit que Ia force électromo- 
trice résultante et, par suite, le courant de démarrage 


seront d'autant moins élevés que 1а différence n, — т; 


sera moltis grande. Le rôle dp bobinage spécial corres- 
pond donc à une augmentation apparente de la résis- 
tance de l'enroulement secondaire. 

St onnéglige en première approximation l'inductance 
de l'enroulement secondaire, on peut admettre que les 
courants rotoriques obtenus au démarrage, en варро- 
sant d'abord les deux enroulements en série et ensuîte 
ces deux emroulements en opposition seront dans le 
rapport. 

| pp N 


k юш. : 


Le courant primaire qui résulte de cette réduction 
dù courant secondaire, lors du couplage en opposition, 
est celui qu'on aurait obtenu en multipliant la résis- 
tance de chaque phase du rotor par le rapport /*. 
^ Pour être rigoureux, il fant observer que linductance 
des enroulements est un peu plus élevée avant le con- 
plage, de sorte que, en définitive, t'est par ап nombre 


légèrement supérieur au rapport ЎА qu’il faut multiplier 


la résistance r, pour obtenir la résistance apparente. 


Le choix des valeurs de n, et л, sera déterminé par 
les valeurs maxima qu'on se propose de réaliser pour 
le rapport entre Te courant de démarrage Ta et te cou- 
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rant de pleine charge /,. П nous a paru logique de 'f 
prendre pour base les règles qui viennent d'être adop- ' 
tées par l'Union des Syndicats de Y'Etectricité, et qui 
sont consignées dans le fascicule 137 qui vient d'être sr 
теуізе ei est actuellement en réimpression (!), Celle de ui 
ces règles qui nous intéresse est Ja suivante: > s 
Le rapport entre la puissance apparente absorbée au A 
démarrage et la puissance utile sur l'arbre du moteur w 
ne devre pas dépasser : | 
7 pour les puissances inférieures à 0,75 kw : A 
9 pour les paissances comprises entre 0,75 et 1,5kw: А 
3,7 pour les puissances comprises entre 1,5 et 5 kw; w 
2,2 pour les puissances comprises entre 5 et 15 kw. 
Nous avons appliqué cette règle à une série de A 
moteurs asynehrones à courants diplrasé et triphasé, y, 
à quatre pôles, dont les rendements et facteurs der 
puissance répondent à une bonne construction, et nous _ 
avons trouvé pour іе rapportentre le courant dedémar- 
rage Jo et ie courant normal / les valeurs mwivantes: 


Puissance utile "n | 

en chevaux h | 
0,25 3,4 D 
0,5 3,7 г 
i “йа Al 
1,5 Je m 
2 2,5 h 
3 3,5 
4 % | ti 
5 2,65 ря 
6: 2,2 tg 
8 1,65 


Ce tableau montre que, jusqu'à la puissance de : f 
inclusivement, les valeurs imposées pour š permette 
1 Ki 


l'emploi du moteur à cage d'écureuil. Le rapport 4 
serait difficile à réaliser dans un bon moteur de 1,562 
à cage d'écureuil, C'est donc à partir de la puissent 
de 1,5 ch que le moteur à coupleur automatique 3104 
pese. Par un choix judicieux des valeurs de n, elm 04 


| 74 
peut rendre A inférieur aux maxima donnés par A 


n : 

tableau précédent. Par exemple, avec m == 2602" 
on peut réaliser un moteur à 4 pôles de 3 ch dmi 
lequel Ja = 1,65 fh | К 
Cependant, si on veut rester en dessous des Tui 
imposées par ce règlement, il faut reconnaltre qui 
moteur à coupleur automatique, tel qu'il vient dëtt: 
décrit, c'est-à-dire avec ses deux temps de дш 
serait imparfait et que, pour réaliser un couple Я 
sant pendant toute la période d'accélération de vite: 
il est nécessaire d'effectuer le démarrage e D 
temps. | | 
Pour s'en rendre compte, il faut maintes 


D ` a ) 1 @ 
(9 Règles à appliquer pour l'exécution de Геше 
installations élettriques de première catégorie m 
immeubles et leurs dépendances. Revue générale de 
tricilé, 1? novembre 1933, t. re, p. "ih. 
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š examiner comment varie le couple moteur pendant le 
а démarrage. ©. SECH | М 

ei Ш. Démarrage en déux et en trois temps. — 
K r Микиек ER vaux ere, — L'étude a été faite sur un 
h: | moteur à coupleur, diphasé, 220 v, 42 p : 8, 3,2 ch, 
A 4 pôles; le bobinage du rotor était établi avec n, = 2, 
à etn, <a, ce qui permet d'obtenir au démarrage un 


м 


! 
| nppert x compris entre 1,5 et 2, c'est-à-dire une 


| n ` "n I 
j| valew très acceptable puisque le maximum imposé est 
nif d'environ 2,5. | 
i" tags I. — Résultats d'essais pour Pélablissement 
Ий du diagramme de Reyland d'un moteur asynchrone, diphasé, 
^" mov, 4 pôles, 42 p:5, à couplenr automatique. 


АСТТТЕ 
! DU 
Cos e COURANT 
STATORIQUE 
| А 
A vide... d RI 0, 113 0,42 
| Rolor calé à cou-|. | | 
pleur ouvert.. | 0,79 11,4 
Rotor calé pour mm) | 
temps du cou] — — | ы] | 
Meur......... 0,64 , 15 i 
Dolor calé à cou- | 
pleur fermé (po- 
Sitiondemarche| . | 
normale). | 0,42 | 14,6 
9! Nous. avons établi son dia- è А mkg . | 
| gamme d'après les résultats d'es- H + ЖЕ ЖЕ 
| | sais consignés sur le tableau I. 58 PR Е 
| De ca diagramme nous avons dé- idi uL T 
w lla données nécessaires pour Уй СА 
pi! léhlissement des courbes des $2 ЖЕНЕ 
‚їй et des courants ep fonc- 80 3 шаша 
sbi ion de la vitesse avec coupleur - V PRE PE 
тен, d'une part, et avec cou- 2f SS Es 


u 

À 

LN 
БЕ 


ш fermé, d'autre part. 0 

AA On voit tout d'abord (fig. 2) - 

Re dans le fonctionnement à ` 
ig ouvert, la variation du 

gi Ule (courbe I) suit sensible- Ve 


N сә 
СЭ и 


Courant 
te, 
Ф . 
Couples 


di ent là même loi que la varia- 16 
jio du courant (courbe IV). Le nr 
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ША], puis il dévroit à mesure d 
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j Ge Vers la vitesse de 700 t: mn. 0 0 0 100 200 
on veut pouvoir effectuer le | 


` . 


ES 
----- ТЕЕ у 


На. 
ЕНЕ БЕНЕН ЕЙ Е NT `. 
HH HR 


mème vitesse de 7oot mn. La variation du courant est 
alors donnée par la courbe П et on voit qu'à l'instant 


' ` du couplage l'intensité du courant devient égale à 


environ trois fois sa valenr normale. — 
Pour éviter cette pointe, généralement inacceptable, 


on a coutume de régler le coupleur à deux temps de 
manière que l'à-coup de couplage soit trés peu supé-. 


rieur à l'à-coup de démarrage. On peut, par exemple, 
provoquer le couplage à la vitesse de 95o t : mn 
c'est-à-dire à une vitesse égale environ aux trois quarts 
de la vitesse du synchronisme. Le courant au couplage 
atteindra environ deux fois sa valeur normale. Mais, à 
cette vitesse, le couple n'est plus que les 6/10 environ 
du couple normal; c'est ce qui a fait dire que les 
moteurs à coupleur automatique ne pouvaient démar- 
rer qu'à demi-charge. | 


` 9. DÉMARRAGE EN TROIS TEMPS. — Malgré l'inconvénient 
qui vient d'étre signalé, le moteur à coupleur à deux 
temps resterait applicable, jusqu'à la puissance de 6 à 
8 ch, àla commande de la plupart des machines. Goerges 
avait d'ailleurs entrevu cette difficulté et son brevet 


prévoit un dispositif permettant d'inverser progressive- 
ment les spires en opposition, ce qui revient à faire : 


varier le rapport = La réalisation de ce principe 


` eonduirait à une complication qui ferait perdre au 


moteur à coupleur les avantages résultant de sa simpli- 


; Cité. e 


Arnold a proposé une solution plus élégante qui 
consiste à fermer, aprés le démarrage, les extrémités 
А, B, C du rotor sur trois résistances H,, АЙ», À, (fig. 3), 
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се qui constitue le deuxième temps du démarrage. Au 
troisième temps, les points А, B, C sont ensuite mis en 
court-circuit. 

Traçons, comme nous l'avons fait précédemment, les 
courbes des courants et des couples en fonction de la 
vitesse, dans le cas du montage représenté schématique- 
ment sur la figure 3. Réglons le coupleur de manière à 
provoquer le prenrier couplage (deuxième temps), à la 
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Fig. 3. — Schéma de l'enroulement rotorique et de ses 
connexions avec les résistances pour le démarrage à 
trois temps. П est prévu trois résistances. 


vitesse de 700 t: mn, c'est-à-dire pour un couple égal 
au couple normal; nous voyons que le courant donné 
par la courbe V de la figure 4 atteint une valeur 
sensiblement égale à celle du courant de démarrage. 
La variation du couple est alors donnée par la 
courbe VI. 

À la vitesse de 1010 t: mn environ, le couple rede- 
vient égal au couple: normal. 
C'est donc à cette vilesse que 
devra se produire le deuxiéme 
temps du couplage. L'intensité 
du courant atteint alors 16,4 À, 
soit 1,85 fois la valeur normale. 

Le démarrage peut ainsi se 
faire en pleine charge avec un 
appel de courant inférieur à la 
limite imposée. 
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IV. Coupleur automatique . 


m 
520 42 
système Legendre frères. — ç 
1. Description. — Le coupleur de ë ë 


ce systëme est à trois temps, con- 
dition réalisée au moyen de deux 
contacteurs à force centrifuge dis- 
posés sur un méme plateau (fig. 5) 
et qui fonctionnent l’un après 
l’autre aux deuxième et troisième 
temps de démarrage. Ce coupleur 
est monté en bout d'arbre com- 
me le montre la figure 6. 

La réalisation du deuxième 
temps suivant le schéma de 1а 
figure 3 eût entraîné une grande 
complication mécanique. Aussi 
a-t-il paru plus simple de suppria 
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mer l'une des trois résistances prévues, ce qui, nous le 
verrons plus loin, n'apporte pas une grande perturba- A 
tion au fonctionnement du moteur. Le démarrage se 
fait donc suivant le schéma de la figure ç. 

Chacun de ces contacteurs est établi de la manière 
suivante (fig. 8) :. sur la périphérie du plateau sont 
fixés deux plots isolés constitués par des blocs de 
charbon cubiques (A et B pour le premier, C et D 
pour le deuxième). En regard, et plus près de l'axe, se 
irouve un équipage mobile comportant deux charbons 
semblables P, serrés contre une masse de laiton (E pour 
le premier et F pour le deuxième), qui peut coulisser 
du centre vers la périphérie sur deux tiges de guidage, © 
La masse F est plus lourde etsetrouve plus éloïgnéedu Ш 
centre que la masse E et plus rapprochée des plots CD 
que ne l'est la masse E des plots А et B. Deux des 
extrémités de l'enroulement du rotor sont reliées aux 
plots А et B, la troisième est reliée à la masse en M. 
Les équipages mobiles sont eux-mêmes reliés à la 
masse du moteur. AEN 

Les deux résistances R sont constituées par deux fils 
trés courts d'un alliage à haute résistivité, d'une sec- 
tion suffisante pour éviter tout échauffement, reliant 
l'un, les deux plots A et C, l'autre, les deux plots B et 
D. Au repos, les deux équipages mobiles sont ramenés 
au centre du plateau par deux ressorts à boudins 5 
bandés en forme d'arc au moyen de vis de réglage V. a 

Lorsque le rotor tourne dans un sens quelconque, W 
les masses mobiles, sollicitées par la force centriluge, | 
se déplacent dans le sens des flèches (1) vers les plots jjj 


de contact. Les ressorts tendent à se redresser, ou, рім % 
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Fig. 4. — Courbes représentant les iati i t, pendant ` 
période de dou variations du couple et du courant, p 
mais avec coupleur à 


, en fonction de la v 


| itesse, du moteur spécifié en figue% 
trois temps. | 


hn Mai 1926. 


Е exactement, à prendre une forme ondulée, et la.com- 
i posante radiale de la force qui poussait les masses vers 
кешіге est presque annulée. Les masses, libérées de 
, cœ fait, viennent s'appliquer brusquement, la masse la 
dE plus lourde F d'abord, la masse E ensuite, contre les 
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i Fig. 5. — Vue du coupleur automatique à trois temps 
construit par la maison Legendre fréres. 


ne 


И bts А; B, C, D. Quand on arrête le rotor, de petits 


essorts à boudins r facilitent le retour des masses vers 
k centre. Ce retour s'effectue quand la vitesse est trés 
ШЇ, de sorte qu'il n'y a pas lieu de craindre de 
découplage en marche normale, méme lorsque le 
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Ж. — Vue extérieure du moteur asynchrone à coupleur 
р, force centrifuge, construit par la maison 
Legendre frères. 
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Le réglage de cet appareil est effectué en plate-forme 
(ын, Од comprime plus ou moins les ressorts S au 
Чен vis Y de manière que le courant lu à l'am- 
jf” "e Tealteime aux deuxièmeet troisième temps des 
eurs sensiblement égales à celles du premier temps. 
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Il est intéressant de signaler la disposition spéciale 
des contacts. Ils sont constitués par des blocs de char- 
bon à.quatre faces pouvant pivoter autour d'un axe, 
de sorte que les surfaces de contact peuvent étre renou- 

. velées quatre fois avec le méme charbon en cas d'usure. 


Dans la pratique, on a constaté qu'il était rarement | 


. nécessaire de retourner les charbons. Au bout d'un 
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Fig. 7. —- Schéma de l'enroulement rolorique et de ses 
connexions avec les résistances pour le démarrage à 
trois temps, mais ne comportant que deux résistances. 


certain temps de fonctionnement intensif, il y a par- 
fois quelque usure, mais les aspérités qui se produisent 
sont en quelque sorte complémentaires et continuent à 
s'épouser avec une assez grande exactitude pour que 


les surfaces en contact s'en trouvent méme aug. 


mentées. D'ailleurs, ce phénomène ne se manifesto 
guére que dans le cas d'inversions brusques répétées, 
comme il arrive dans la commande des tours. On a pu 


Fig. 8. — Vue schématique du coupleur automatique 
‚ à trois temps construit par la maison Legendre frères. 


faire боо démarrages normaux en deux heures sans 
constater aucune modification dans l'aspect des sur- 
faces de contact. ` ` . | | 


2. RELEVÉS OSCILLOGRAPHIQUES. — Une vérification du. 
fonctionnement du moteur à coupleur au démarrage a 
été faite à ll'oscillographe. Pour réaliser un démarrage 
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en charge, on a appliqué le moteur de 3,2 ch, qui avait 
servi à l'étude développée plus haut, à la commande 
d'un monte-charge. L'oscillogramme (1) de la figure 10 
représente la variation du courant pendant la période 
de démarrage, à la montée de l'appareil chargé. 

Le premier à-coup est figuré en À et correspond à la 
fermeture de l'interrupteur, le deuxième, en B, corres- 


Fig. 9. — Oseillogramme du 


Pour vérifier les vitesses de couptage, on a placé sur 
le moteur un commutateur produisant quatre contacts 
par tour et relié à un deuxiéme galvanométre de 
l'oscillographe. On a constaté ainsi que le premier cou- 
plage s'était fait à la vitesse de 73ot: mn et le deuxième, 
à la vitesse de 1 120 t: mn. 

Le deuxième court-circuit s’est donc produit un peu 
trop tard, ce qui explique que le courant n'ait été que 
de 11 4. On peut voir également que pendant toute 1а 
période de démarrage le courant ne descend pas au- 
dessous de sa valeur normale, soit de 8,3 a. ` 

La courbe est déformée dans la partie B C, déforma- 
tion due à l'emploi de deux résistances au lieu de trois. 
La dyssymétrie qui en résulte détermine pendant cette 


> période une variation du couple et du courant connue 


. sous le nom d'effet, Goerges, mais le point essentiel à 
constater, c'est que les minima restent supérieurs aux 
valeurs normales de pleine charge. 

Comparaison avec le moteur à bagues. — П nous а 
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pond au premier couplage -et le troisième, en C, au 11 
deuxième couplage. |.  : | | ak 

Le courant relevé à l'ampéremétre après |е couplage š 
étant de 5 a, on peut déduire les.valeurs des courants ^ 
aux trois temps: pour le premier, 13.4; pour le H 
deuxième, 13 a; pour le troisième, rr a, soit environ 7 
1,6 foit le courant normal du moteur qui est de 8,34 — 8 


courant absorbé au démarrage par un moteur asynchrone 3 


paru utile de comparer le fonctionnement du moteurà 3 
coupleur automatique avec celui d'un moteur à bagues. 4 
L'oscillogramme de la figure 9 représente le démar- + 
rage d'un moteur de 3 ch, triphasé, 5o p: s, 4 pôles, % 
avec.démarreur à quatre plots. Ce moteur entrainsit une З 
génératrice excitée séparément et débitant sur des 
résistances fixes choisies de telle manière qu'à la plus 3 
grande vitesse, le moteur fournisse sa pleine puis ii 
sance. Ы ^ 
Le démarrage se fasait donc avec un couple sensible-*n 
ment proportionnel à la vitesse. C'est ce qu'on el" 
voir approximativement en mesurant les minima den 
courbe. Remarquons immédiatement que les pointes "n 
courant sur chaque plot atteignent environ 1,4 E 
l'intensité normale. Le démarrage de ce moteur à pleine, 
charge est donc trés comparable à celui du moteur bà 
coupleur de méme puissance. Ces pointes sont d'ail 
leurs inévitables si on veut réaliser le démarrage Ug 
pleine charge. Ce fait mérite d'étre signalé à certain i; 
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Fig. 10. — Oscillogramme du courant absorbé au démarrage раг le moteur à coupleur automatique à trois temps spécifié 


en figure 2. Le moteur commande un monte-charge en mouvement ascendant; les deux résistances de démarifl 
sont en fil de 2 mm de diamètre, en alliage RN C1. | 


secteurs qui exigent l'emploi du moteur à bagues avec 
un courant de démarrage ne dépassant pas le courant pleur automatique à trois temps de faible puissance ih, 
normal. A moins d'employer un démarreur compor- moteur à bagues à vitesse constante, on doit reoot ° 
tant un nombre de plots infini, on ne peut effectuer naître qu’il lui est supérieur par la simplicité de 3 
dans ce cas qu'un démarrage à charge réduite. mise en marche; de plus, l'automaticité de la 0. 
eu MEE" (*) Les oscillogrammes figurant dans cet article ont été mande du couplage permet d'éviter les ог үй 
жаа | relevés par les soins du Laboratoire central [d’Electricité, à peuvent résulter de la manœuvre trop rapi t " 
J | Рагіз. démarreur; à l'arrêt, le rappel à la position de Ё" 


` V. Conclusion. — Si l’on compare le moteur à col 
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est nécessairement ‘automatique, tandis qu'elle n'est 


yt | Я 
réalisée роп le moteur ё bagues que s’il est prévu un 


Mg "ET шн: PORA 
kel tension nulle. En oe qui concerne ses applications, 


elles sont fort nombreuses, puisqu'il peut remplacer 
partout le moteur asynchrone, tout au moins lorsqu'il 
s'agit de puissances inférieures à 8 ch. Nous tenons à 
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dispositif spécial de déclenchement à minimum et à 
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mentionner celle qui en ést faite à la commande des . 
ascenseurs et monte-charges; son emploi permet la . 


suppression d'un appareillage automatique coüteux et 
compliqué. En général pour la commande de ces 
engins, il est nécessaire que le moteur puisse fournir 
au démarrage un couple statique égal à environ le 
double du couple normal. Comme il s'agit d'un 10nc- 


Magnes, 3 ch, 50р :s, т 400 t: mn, commandant une dynamo qui débite sur une résistance fixe. ` 


йошешеп{ intermittent, on réalise facilement la con- 
| Шол précédente par un bobinage spécial du stator 
qui augmente la saturation du moteur. 
| Comme nous venons de le dire les avantages du 
Inder à coupleur sur le moteur à bagues sont très 
e, Ils pour des puissances inférieures à 8 ch ; au-dessus 
js de cette puissance, les pointes de courant auxquelles il 
i donne lieu au démarrage sont généralement incompa- 
Trio avec les règlements des secteurs. Cependant, les 
„деше du système qui vient d’être décrit sont cons- 
Ж Иш jusqu'à la puissance de 20 à 25 ch et sont 
tf employés d'une facon courante par les abonnés qui 
быны une cabine à haute tension. | 
i , Moteur monophasé à collecteur et coupleur. — Signa- 
И (05 enfin une application intéressante, faite par la 
y maison Legendre frères, du coupleur automatique à un 
ji moteur monophasé à collecteur. Ce moteur est du type 
ei a répulsion simple et démarre avec un couple élevé 
de (Іш à trois fois 16 couple normal). А une vitesse voi- 
isine du synchronisme, le coupleur dont les deux con- 
acteurs sont réglés de manière à- fonctionner simulta- 
nent réunissent trois points pris à 120 degrés élec- 
Wues sur l'induit, Le moteur fonctionne alors en mo- 
lur asynehrone, 


bc Ек. Й 


| 


p 
| | 


Ce type de moteur (fig. 11) estégalementtrésemployé - 


pour la commande des ascenseurs, particuliérement 


Fig. 11. — Vue extérieure d'un moteur monophasé à collec- 
teur et à coupleur automatique, construit par la maison 
Legendre frères. 


dans la région parisienne où la distribution en courant 


monophasé est très étendue. 
M. TRAUTNER, 
Ingénieur de la maison Legendre frères. 
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Le installations hydroélectriques de la vallée du Cenischia (Suite) () 
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ad DEUXIEME PARTIE : Usine génératrice de Gran Scala et les aménagements du Cenischia 
| . , dans la plaine de San-Nicolao. ` š ur 


| 


d. Tiipement de l'usine génératrice de Gran 
s e Cette usine génératrice, en service depuis 
уйге touve au pied d'une ‘paroi de rochers très 
Че Au semble: fermer la vallée du Cenischia, à 
y n pu de la plaine de San-Nicolao. 

d e générale de l'Electricité, тег mai 1926, L xix, 


Elle comporte actuellement trois groupes généra- ` 


teurs, deux de т боо kv-4 chacun, et le troisième de 
3 ооо kv-4. La puissance totale de l'usine sera bientôt 
augmentée du fait de T | 
 triéme groupe de 3500 kv-4, 375 1: mn. On peut se 
rendre compte de la disposition de cette usine sur les 
figures 19, 20 et 21 qui représentent les vues, l’une en 
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Fig. 19. — Vue en élévation, suivant une coupe longitudinale, de l’usine génératrice de Gran Scala. 
SM | | Fig. зо. — Vue en plan де l’usine génératrice de Gran Scala. 
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Dë a. — Vue en élévation, suivant une coupe transversale, de l'usine génératrice 


. de Gran Scala. 


77 plan, les deux autres en élévation. de la salle des ma- 
chines. Elle est formée en réalité de deux corps de 
іледі parallèles : le premier est celui de la salle 
j, des machines proprement dite ; dans le second, sont 
 inslallés trois transformateurs au rez-de-chaussée et 
и le connexions et canalisations des départs avec les 
, Wpareils de commande et de protection à un premier 
| баре que comporte cette - | | 
| partie de l'usine. Le ta-. 
|] beau de manœuvre lui- 
| Mime est placé dans le 
j premier corps de bâtiment, 
: lelong du grand côté dela 
1) “ik des machines, entre 
) l salle ef le local des 
A raslormateurs ` il est un 
181 surélevé par rapport 
PA plancher de la salle des ` 
jy Machines. Ce dernier est. 
10 cote 1725,68 m, les 
| axes des machines, à celle 
' de 1720,68 m, et le niveau 
; d'eau à la sortie de l'usine, | 
à celle de x. 723,70. L'exa- 
7 Men des figures 19 et 21 
fixe d'ailleurs rapidement 
f Sur les différences de cote - 
/ bei DE Parties de 
^ Les turbines sont des - 
^ Toues Pelton à deux buses 
Ў et tournant à la vitesse de 


id 
| 


! 
| 
| 
í 


i 


celle de Venaus. En ce qui 


de la turbine, elle est rest 


débitent du courant tripha- 
sé, à la tension de 3 ооо v | 


et à la. fréquence de 5ор:8; 
l'excitatrice est montée en 
bout d'arbre. Normalement, 


les alternateurs sont reliés ` 


directement et chacun res- 


_pectivement au transforma- 


teur correspondant qui élè- 
ve la tension de 3000 à 
31000 v; mais il est pré- 
vu un jeu de barres auquel 
peuvent être connectés les 
alternateurs, d'une part, et 
les transformateurs, d'au- 
ire part, ce qui permet de 
faire débiter un alternateur 
sur l'un quelconque des 
deux autres transforma- 
teurs, dans le cas de la 
mise hors service de celui 
qui lui correspond. 

Ainsi que nous. l'avons 
déjà dit, il y a une ligne à 
la tension de З: оооу qui 
рагі de. cette usine vers 
concerne l'eau à la sortie 
ituée au torrent du Cenis- 


chia en amont du pont de la route stratégique du fort 
de Paradiso. Le débit de l'eau dans le canal d'évacua. . 


tion est enregistré au moyen de l'appareil Bazin muni 
pour cet enregistrement d'un dispositif. hydrodyna- 


mique. | 2 7 


\ 


du barrage de Cenischia dans la plaine de San-Nicolao. 
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IL Le barrage de la plaine de San-Nicolao. — 
Ce barrage est destiné à l'alimentation de l'usine géné- 
ratrice de Venaus; ila été prévu, à cet effet, un bassin 
situé immédiatement en aval du point de jonction du 


torrent Cenischia et du canal d'évacuation de l'usine 


de Gran Scala, sur la plaine mème de San-Nicolao 
(fig. 22); la configuration topographique de la région 
se prétait d’ailleurs fort bien à la constitution de ce 


bassin, qui assure l'indépendance de ces deux usines. 


En tenant compte des conditions de fonctionnement 
du réseau l'on a été conduit à prévoir pour ce bassin 
une capacité de 5occo m?; ajoutons qu'il rend de 
grands services, notamment en hiver, où se présentent 
de fortes suürcharges. 


Па été établi sur le cours méme du Cenischia, à 


_ l'extrémité inférieure de la plaine de San-Nicolao, au 


('enischi? à 


"a n OU sss mas) wa D sm CECI ZY Y YT Y —— 


GER Route Nationale 


| 22%; 


eu 
^ 
| d 


constituée par quatre gros piliers entre lesquels se 
trouvent les vannes (fig. 26) ; ces piliers sont formés 
de pierres calcaires et recouverts de pierres dures. Ils 
sont reliés entre eux par un mur en ciment armé sur 
lequel passe un chemin; la hanteur est telle que son 
arête supérieure correspond à la cole maximum 
admise pour le niveau de l'eau du bassin, de sorte 
quil assure le réglage en quelque sorte automatique 
du niveau de l'eau dans le bassin lorsque celui-ci est 
rempli. 

‚ L'allure du cours d'eau dans cette partie de son 
даје étant assez lente, il n'y aà craindre ni lesremons, 
ni les tourbillons. 

Le déversoir qui est, comme nous l'avons dit, à 
gauche du corps principal du barrage, sur son prolon- 
gement, a une longueur de 8 m. La cote correspon- 
dante est de 1719 m. П est en pierres calcaires; son 
parement en amont est vertical ; le profil du parement 
en aval épouse la iorme de la trajectoire de la veine 
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Fig. 23. — Relevé topographique de 1а région du barrage de San-Nicolao et schéma des ouvrages. 
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point où les parois de rochers se rapprochent рош `° 
transformer ladite plaine en une gorge étroite, Le i 
niveau le plus élevé de l'eau a été fixé à la cote À 
1719 m. Etant donné ła disposition des lieux (fig. 23), |! 
des précautions ont été prises pour éviter le danger 
des éboulements : le corps central de la digue de À 
retenue fut muni à cet effet d'une vanne de fond d г 
il fut prévu un déversoir du côté de la rive gauche 2 
du cours d'eau. C'est par contre vers la rive droite 4 
qu'a été construite la chambre de mise en, charge * 
(fig. 24). | К 
Le barrage est lui-même établi sur un roc compact 
et résistant. La partie centrale (fig. 25) est à profil 
triangulaire, la face en amont étant verticale et celle | 
en aval, inclinée de 55 pour roo vers la base et vert 
cale, an sommet, sur une hauteur de 3,40 m. Elle e 


1685 
1695 


1700 . 
1105 
7110 


| I [| 


Metres 
0 15 30 45 60 75 
L. РОМИ U U L. . 


уў 


liquide (fig. 27). Sa longueur développée est de 13 ші 
partir de l'aréte supérieure du déversoir. 3 
П importe de signaler ісі les difficultés rencontré ' 
au cours de l'établissement des fondations du раттар, 
à gauche de la prise d'eau, le rocher est recouvert. 
d'une épaisse couche d'éboulis. On construisit d'abord, 
un solide mur obliquant vers Tamont du barrage di. 
pour prévenir le danger des infiltrations à travers н 
masse perméable des éboulis, on établit, dans le Jr 
longement du barrage, vers son extrémité gauche, 2 
mur vertical jusqu'au flanc méme de 1а month 
lequel mur est muni en amont d'un parement en argile 
battu et comprimé. H a fallu, pour exécuter ces 0- 
vrages, recourir à l'épuisement mécanique desert 
pour effectuer les fouilles, à 1а construction de tunnels 
superposés. C'est ainsi que l'on est parvenu à i 
les infiltrations qui auraient pu se produire 51 * 


côté gauche du barrage et en compromettre KÉ 
bilité, 


p.[8 Mai 1926. == 
тігі Lenombre des vannes du fond, pour le corps principal 
„tdu barrage, sont au nombre de quatre. Leur point 
ші appui sur le sol est à la cote 1713 ш; elles ont 
„chacune ше hauteur de 2,50 m et une largeur de 2 m. 
НЕЙ s'élève à 2000 ш? :s, lorsque les vannes sont 
р тез et que le niveau de l'eau dans le bassin est à 


Ji cote maximum, ce qui correspond à un débit, par - 


ү юшде carré du bassin, de 3000 1: s, valeur impor- 
э „Йе, étant donné l'altitude et les: conditions clima- 
I äi de la région. Il faut noter, de plus, que ce débit 

peut encore augmenter du fait de la présence du déver- 
- Хор d'une longueur de 8 m, à gauche, et dont nous 
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Ж ШШШ d'un manque de courant, éventualité - 
dam assez improbable puisque l'usine de Gran 
CH est dans le voisinage immédiat et qu'elle est 
AN à celle de Venaus. C'est dans une cabine en 
аги, complètement fermée, que sont logés les 
i^ 008 de commande; cette précaution s'imposait 
ў: ause des intempéries susceplibles de se produire à 
p'le altitude, | 

(Доп terminer cet aperçu général des ouvrages de ce 
1450; nous mentionnerons encore que l'on a été 
(^18 d'xbansser une partie de la route nationale que 
pi du bassin айтай submergée. | 


dir рг ise d'eau de la plaine de San-Nicolao. 
d€ "ge est situé immédiatement en amont du 


== REVUE GÉNÉRALE DE.L'ELECTRICITE 


737 


avons déjà parlé, et de cinq ouvertures de décharge 
prévues dans la chambre de mise en charge adjacente 
au bassin lui-méme. Ainsi se trouve écarté tout danger 
d'inondation dans le cas d'unecrue exceptionnellement 
violente. | | 

Pour la commande des vannes, Па été prévu deux 
moteurs électriques; chacun d’eux peut manœuvrer 
toutes les vannes; mais au moyen d'un dispositif 
mécanique établi en conséquence, chaque vanne peut 
être rendue indépendante des autres, ce qui assure une 


grande élasticité dans le réglage du débit. De plus, 


cette commande peut également se faire à la main, dans 


Fig. 24. — Vue en plan des ouvrages de prise d'eau de San-Nicolao pour l'usine de Venaus. 


barrage, sur là rive droite du bassin. Le grand côté de 


la chambre de mise en charge est orienté parallèlement 
à l'axe du torrent; les bouches d'accès de l'eau, pré- ` 


vues sur се cólé et munies de grilles de protection, sont 
au nombre de trois; la cote de leur base est 1714 m; 


elles ont chacune une largeur de 4,80 m et une hauteur 


de.5 m, ainsi que le montrent les croquis des figures 24 ` 


et 25; 8 | | | i 
La décharge du fond et l'embouchure de la conduite 
de prise d'eau sont l'une et l'autre, sur la face de plus 


petite dimension de la chambre, en aval: la première 


est une ouverture munie d'une vanne; la conduite de 


prise d'eau, qui se trouve à côté à ва droite, a un dia- . 


mètre de 1,50 m; son axe est à la'cote 1710,55 m; 
son entrée est protégée par une vanne métallique. Cette 
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prévu une protection spé „ 
ciale, à même le rocher 
(fig. 35). Dans ce dernier 
cas, on procéda, pour k 
revêtement des parois, qui . 
prend une importance con- 1 
sidérable, de la façon sui- 
vante: d'abord, après avoir , 
fermé les fissures du rocher `% 
par une injection de d 
ment, on a constrait ш“ 
premier tube de 45 em" 


eg? E m 
PE sam. 2--- 
ере mm de 


NE qe SES В 


„т 


: — | |  d'épai é par un 
Fig. 25. — Vue de profil, suivant la section longitudinale, de la chambre E p up gin / 
| | de mise en charge de San-Nicolao. tuée Me o Е 
| > А б nales et à barres circulaires | 


3 E | e disposées suivant la section, 
ARE ЕТІН | vanne, ainsi que celle de la décharge, sont commandées droite du cylindre ; ensuite, on a établi à l'intérieur d; 
OW | par les mêmes moteurs que ceux destinés aux vannes се premier tube et en contact avec lui un second tube,” 

| | du barrage; elles sont aussi manœuvrables à la main. de 26 cm d'épaisseur, armé d'un double treillis an: 
Í logue au précédent et dont les barres longitudinales | 


IV. Canal de charge de l'usine génératrice de et annulaires ont un diamètre de 20 mm. Enfin, à 
Venaus. — Le canal 


a une longueur de 
| | 5246,90 m (fig. 28); par- 
Ca, | tant de la chambre d’eau, 
il aboutit à one chemi- 
M | née d'équilibre. De sec- 
LT lion circulaire de 1,90 m 
ЕЁ | de diamètre intérieur il 
m | E a une pente moyenne de 
93772 4 4,5 pour 1 ооо. Dans la 
uo ж" | première partie, vers la 
| ` | = chambre de mise en 
| | charge, et sur une lon- 

m S : gueur de то m environ, 
E \ € ce canal est une conduite 
E К métallique, en tôles de 
"Ae 6 mm d'épaisseur, re- 
| | couverte de pierres et de | | 
i ciment ; plus loin, il est formé par une galerie, quiest l'intérieur de ce second tube est encore prévu un end 


` 


D 
h 


Fig. 26. — Vue de face, en amont, du barrage de San-Nicolao. 


^ 
n 
à flanc de coleau, sur la rive droite du torrent; sa imperméable de 3 cm d'épaisseur. L'épaisseur tolle 
pente est assez irrégulière, à cause de la nécessité dans ce revêtement est de 55 cm. La figure 31 représente À 


| > laquelle on s’est trouvé de faire passer ce canal en vue intérieure de la galerie ainsi constituée. CH 
| E | | | 
| 
| 
| 
| 


N 
J | 


maints endroits dans le fond des gorges creusées рат А 
; les affluents du Cenischia. ү 
| Vu la nalure du sol qui constitue le flanc de la mon- \ 
| tagne, l'axe de la galerie а été maintenu à une certaine Ë | 
| E distance de la montagne méme. La náture du revéte- 4 
| m ment adopté varie d'un point à un autre suivant celle i 

| du terrain. 


- Dans les régious où le rocher est sain et imperméable 
| | | A l'eau, les parois de la galerie ont simplement été re- 
| couvertes, par projeclion, d'une couche de ciment d'une 
` | épaisseur de 6 cm (fig. 29); si,au contraire, le roc est sus- 
| ceptible de présenter des infiltrations, on a recours à un 
a revélément en béton armé de >o à 25 cm d'épaisseur, 
| x | après avoir soumis le rocher lui-même à une injection 
| de ciment; et enfin, aux points où la perméabilité du Fig. 19. — Vue en élévation, 
j sol laissail craindre d'importantes infiltrations, il a été 
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suivent T. 
une section longitudinale, du barrage de gen Mit, 
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pi de diaphragmes еп fer et à chacun de ces troncons fut 
"4I appliquée pendant plusieurs jours une pression corres-  geables. 
EF pondantà la pression de service; les mesures des pertes 
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к; partie du сапа! fut soumise à des essais soüs pression: par infiltrations qui se produisaient ont montré [que 
а | de fut divisée à cet effet en plusieurs tronçons au moyen les divers modes de revêtement étaient parfaitement 
satisfaisants, ces pertes étant pratiquement négli- 
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Fig. 28, — (arte géographique de la région du bassin du  Cenischia entre la prise d’eau de San-Nicolao 


et l'usine génératrice de Venaus. 
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| 
né par une conduite métallique, de méme diamètre conduite. La longueur est de 6o m, jusqu'à la cheminée 


SCH soit de 1,90 m; cette solution a été imposée d'équilibre. 
» а ө ы, terrain, particulièrement défavorable 44 
D s nsiraction d'une galerie : il s'agit en effet d'une | 
Ле rochense tofalement désagrégée, La conduite est dit dans la première partie de cette étude, le 


V. Prises secondaires. — Ainsi que nous l'avons 


сапа! 


; ss пе galerio couverte, de dimensions sullisantes entre les usines de Gran Scala et de Venaus reçoit les 
É quil soit possible de procéder à des visites de la eaux de plusieurs torrents, affluents du-Cenischia, qui 
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sont d’un grand secours, surtout en été, période pen- 
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tion de ce barrage au lac; ce dernier fut également 
fermé par une digue constituée par un mur en pierres, 
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muni d'un parement recouvert d'une couche de ciment. E 


Dans la partie centrale де la digue est monté;le dispo- @ 


| | Us i E. 
une vanne manceuvrable à la main. Le barrage sur une 


. sitif de décharge du làc,la décharge étant réglée par D 


de ses parties latérales: fonctionne en déversoir. la à 


capacité du lac est de 114000 m? (lig. 32). ! 


` 


De ce lac part un canal qui amène l’eau à un niveau 
un peu supérieur à celui du bassin de retenue d'eau qui 


sc trouve sur la plaine de San-Nicolao; l'eau s'écoule 3 
ensuite, par un déversoir ёп arc de cercle, dans une Mi 


conduite qui about au сапа! principal. ` ` 
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Fig. 31. — Vue de l'intérieur dela galerie du canal de Vent, 
EH a à 

Les deux autres prises sont moins importantes 6. 
sont celles du Rio Barta et du Rio Clery. Leus am, 
étant moins troubles que celles du Bar, il 18 реб, 
prévu, pour la.décantation, de bassin proprement dl 
mais une simple chambre. а К 
Sur le. Rio Barla, à la cote 1521,70 M, est Ge? 
 truit un petit barrage légèrement incurvé, en ш 
duquel se trouve une prise d'eau (fig. nend, 
un canal couvert, d'une longueur de 25 m el ding” 
parallèlement au lit naturel du torrent, comme le т!" 
tre la figure 34. Ce canal, de section rectangol > 
d'une largeur égale à 1,50 m, aboutit & un bas” 8 
retenue, d'où part un canal de fuite restituant l'em | 
torrent. | | y 5 e 
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we bre de décantation, qui se | TREE 
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| seencharge,de2mx2,50om, By | | 1 i - 
ai et dont le fond est à la cote CE | 
іні de т 724 m. Le sommet du | | ЖТ 
"m déversoir est à la cote de Щщ 12 
ai r725m;la conduite métal- iH | _ 1 Е | 
| lique d'un diamètre inté- . uu d 
rieur de 0,50 m amène l'eau | | (EE TA 
dans un puits incliné foré D 2 i 
dans le roc. Le puits HUP Pu ч | 
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par ипе galerie de ç m de | Шы 
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teur de 1а tour est de 44 m et son diamètre intérieur, 


de 7 m ; l'épaisseur de l'intervalle libre entre le corps 
même du puits en maçonnerie el la tour est d'un mètre 
environ. La tour repose sur une base revétue de тасоп- 
nerie en pierres, qui fórme le fond de la cheminée. 


Fig. 34. — Relevé topographique de la région 
de la prise d'eau du Rio Barta. 


L'arrivée du canal sous pression à là cheminée 


d'équilibre esi constituée pnr un tube qui se trouve à la . 


cote de 1685 m. Là conduite de décharge, au fond de la 
cheminée, est inclinée d'un angle de 60° sur l'axe du canal 


sous pression; son diamètre intérieur est de о,5о m. 
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Fig. 35. — Vue en profil suivant une section longitudinale de la prise du Rio Вагіз. 


La chambre des vannes est accessible par un chemin de 
service, le long dela conduile méme. Chacune des trois 
tuyauteries est munie d'un dispositif de fermeture 
manc uvrable à là main et d'une vanne-papillon à 


commande automatique qui se ferme lorsque la vitesse 


de l'eau dépasse la valeur normale. Cetle vanne- 
papillon peut également êlre manwuvrée électrique- 
ment de l'usine génératrice. A la sortic de la chambre 
des vannes, sur la conduite, est monté un tube d'entrée 
d'air. L'axe de la conduite dans ta chambre des vannes 
est à la cote de 1678 m. 

Sur tout le long de son parcours, la conduite forcée 
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L'entrée est commandée par un dispositif de fermeture | 
mänœuvrable du haut de la cheminée : cette conduite 

suit la galerie sur une longueur de тоо met débouche ; 
ensuite dans une vallée latérale. | А 

C'est également de la cheminée d'équilibre que put 

là conduite forcée destinée à l'allmentation de l'usine | 
génératrice de Venaus. Son axe, à l'embouchure, està - 
la cote de 1 684,50 m et forme un angle de 120° avec | қ 
l'axe de là gâlerie d'amenéo d'eau. 


ҮП. Conduite forcée. — Ainsi que nous l'avons 
dit plus haut, le débit maximum de la conduite forcée 
peut atteindre 6 600 m? : s; la hauteur de chute est de ` 
1 100 m environ. Dés difficultés se présentèrent danse ` 
choix dela solution qui pouvait convenir en eent, 
compte do ces constantes caractéristiques : айо de ро. 
voir adopter des épalsseurs do tôles admissibles, on a \ 
été amené à prévoir une conduite pour chaque! 
groupe générateur de l'usine hydroélectrique (fig. 38). 
La perte de charge tolérée correspondant au débit! 
maximum fut de ç pour roo, valeur un peu grande, à! 
cause du prix élevé des tôles à l'époque où fut faite! 7 
cette installation. M Ti 

La première partie de la conduite, sur une longueur 2%, 
de до m environ à partir déla cheminée d'équilibre, es» 
formée par un tuyau unique qui est logé dans une 
galerie ` ce tube a un diamètre de 1,90 m et est en tle? 
de ıı mm d'épaisseur. Cette tuyauterie débouche, à ll 
flanc de coteau, dans la chambre de vannes (fig. 39); 
d'où elle se prolonge, mais en trois conduites distinctes. 
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51) Conduite forcée 
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est maintenue par des ouvrages dont quelques 
sont trés importants. Un ouvrage d'art spécial dut 
être construit pour la traversée ile la route nationale. 
du Mont-Cenis. | 
Le profil de la conduite est représenté sur В \ 
figure 4o qui permet de se rendre comple du ipn с 
accidenté du flanc de la montage ; en certains points, 1 
ponte atteint 150 pour тоо. La longueur totale Vi 
loppée de chaque eonduite est d'environ 2530 97? 
pente moyenne est de 43 pour (oo. Chaque Шуе, 
pesant í 650 t environ est formée de 450 Mane 
cylindriques d'une longueur approximative еб mí Ё 
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vail de la tôle ne dépassent pas 7,5; kg]:#mm? pour la 
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Fig. 39. -- Vue еп élévation de la chambre des vannes 
au départ de la conduite forcée de Venaus. 


conduite même, et 6,5 kg: mm?, pour le collecteur. 
Celui de l'acier fondu а: été pris égal à 4,5 ke: mm?. 
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La conduite a été calculée pour que les taux du tra-n+ Les épreuves de résistance à la traction effectuées 


` | 


Tome XIX. — N° 19, Ni 
| 


sur de nombreux échantillons pris sur chaque tronçon 
de tubes ont conduit à une valeur, pour cette résis- 
tance, de 36 à 38 kg : mm? et à un allongement de. 
26 pour roo. Dans la zone des soudures, la résistantei, 
la traction s'élevait à 33 kg: mm? et l'allongement dy 
n'atteignait que 17 pour roo. . | | 
La conduite, aprés son montage, fut soumise à unm 
série d'essais : elle fut divisée en neuf parties; le joint lt 
de dilatation à l'extrémité de chacune de ces portions SÉ 
fut remplacé, pour l'essai, par une pièce de fermeture P^ 
ЖЫ” ere WI 
fixée par des boulons. Le tronçon considéré fut ensuite, 
rempli d'eau et soumis, à l'aide d'une pompe, à um, 
pression égale à 15o pour too de la pression statiques, 
correspondant au service normal, et ceci dura, 
15 mn. L'air inclus dans le tube était évacué à l'aide den 
dispositifs appropriés. Les résultats de ces essais furent 
trés satisfaisants. | té 
Les trois conduites aboutissent chacune dans un^?! 
pièce sphérique, en acier fondu, pésant 14 t. Chacun, 
de ces pièces tient lieu de raccord à un collecteur qu, 
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est parallële au grand côté du bàliment de l'usine de 
Venaus. Des vannes permettent de coupler les trois 
conduites en parallèle ou de les isoler les unès des 
| autres, suivant les' condilions de fonctionnement des 
E | groupes de l'usine. Du collecteur partent les trois 


canalisations d'alimentation des trois groupes ши. 
alternateurs. a 
i 

(A suivre). E 

J, Қата. ү 


— -- 


та. 


= `= - 


8 Mat 1926. 


mms REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITFE 


745 


Revues, analyses et informations 


La politique de l'électricité en Russie (t). 


Les renseignements contenus dans l'article que nous ana- 
lysons ісі sont extrails d'un rapport de 65o pages intitulé 
«Projet d'électrification de l’Union des républiques socia- 
listes soviétiques » et rédigé par la Commission nationale pour 
l'Hectrification de la Russie. Les membres de cette commis- 
sion prévoient la construction de 3o usines génératrices 


- régionales dont 20 seront thermiques et то, hydrauliques qui 


seront reliées aux centres oà la demande d'énergie est la plus 
importante. Mais, en attendant l'exécution de ce programme, 
on s'occupera tout d'abord d'interconnecter les usines exis- 
tantes et de charger au maximum celles dont le fonctionne- 


, ment est le plus économique, les autres étant complètement 
` abandonnées ou conservées comme usines de secours. 


L Division pe LA RUSSIE EN UN CERTAIN NOMBRE DE RÉGIONS. 


7 — Le projet de la commission comporle la division du 
territoire en un certain nombre de régions qu'il faut étudier 


séparément. 

Région industrielle du centre. — Cette région englobe 
18 gouvernements dont le chef-lieu est Moscou ; sa superficie 
est de 820 000 km? et sa population, de 3000000 habitants 


. dont 84 pour roo sont paysans. Elle possède des réserves en 


minerais de fer évaluées à des milliards de pouds (16,38 kg), 
des dépôts de houilles considérables, d'abondantes tourbières 
dans des sites éminemment favorables pour l'édification 


| d'usines génératrices régionales et, enfin, tout le monde 
‚ connait les forêts sans fin qui couvrent ce pays. L'extraction 


_ 006 de la tourbe absorbera déjà une puissance de 


00000 kw ; il faut encore signaler l'industrie textile, qui est 
lès développée, le travail des métaux, du bois et des 
minerais, la fabrication du ciment et les industries de l'ali- 


` mentation. Pour satisfaire à tous ces besoins, il faut une 


puissance d'au moins 290 000 kw, qui sera portée ultérieure- 


| ment à 1320000 kw avec le développement futur des 
` Moyens de transport et les demandes des communes. La 
première tranche de dépenses est fixée à 5oo millions de 


tonbles-or, non compris les installations des fabriques, des 
шеге) de la traction. Les уо usines génératrices existantes 
de cette région, sans compter celles de Moscou, ont une 
puissance de 92 228 kw et seront connectées entre elles. 

la Ville de Moscou elle-même possède deux grandes 
01065 génératrices. La première qui apparlenait à la 


y Société de l'Année 1886 esl passée à la société dite Union 
` dts Usines génératrices nationales. La chaufferie comprend 


11 Convertisseur triphasé de 5ooo kw, 50 p : 8. 


u chaudières avec une surface de chauffe globale de 
11768 m? ; comme combustible, on utilise indifféremment le 
Mis où le naphte (mazout). La salle des machines contient 
8 lurboalternateurs d'une puissance tolale de 43 ooo kw et 
“4 
озо 120 Y. L'énergie produite pendant l'année 1911 
est élevée à бл ooo ooo kw-h, alors que, durant la guerre 
(1916), elle avait atteint 127 ooo ооо k w-h. 
Se Keen usine génératrice est affectée au service des 
be Wi ; elle contient 6 chaudières présentant une sur- 
echt Chauffe de 2080'm?, dans lesquelles on brûle du 
ріне, du charbon, du bois et de la tourbe ;ilya5 groupes 


C) Adolf Brauner, Elektrotechnik und Maschinenbau, 17 janvier 


1926, t. хит, p, 58-62, 4300 mots. 


turbogénérateurs d'une puissance totale de 18000 hw, 
fournissant du courant triphasé à la fréquence de 25 р: $; 
un convertisseur permet d'élever Ја fréquence à 5o р: в 
pour la marche en parallèle des deux usines en cas de 
besoin. L'énergie fournie en 192: s'est élevée à 
17000000 kw-h, contre 19000000 kw-h l'année précé- 
dente. 

Région du nord. — Cette région est formée par 8 gouver- 
nements depuis Pétrograd jusqu'à Arkangel et Mourman. 
L'industrie de Pétrograd et de ses environs mérite seule 
d'étre mentionnée ; le sol est riche en bauxile et minerais de 


plomb et d'argent, qui n'ont cependant pas encore été assez, 


prospectés ; du reste, toute cette région nord demanderait à 
étre d'abord colonisée avant qu'on puisse songer à son 
électrification. L'industrie métallurgique de Pétrograd péri- 
clite beaucoup par suite du manque de matières premières ; 
par contre, l’industrie du bois pourrait largement se déve- 
lopper. L'exportation des grumes avant la guerre atteignait 
4o pour 100 du commerce mondial et on peut eslimer à 
до ооо ooo m? l'accrue annuelle du district de Pétrograd ; les 
déchets seuls provenant du travail du bois fourniraient une 
puissance de 50 000 à 60 000 kw. | 
La ville de Pétrograd possède 4 usines génératrices datant 
d'avant la guerre. | 
1? La ci-devant Société de l'Année 1886 a 33 chaudières 
d'une surface de chauffe totale de 13895 m?; les combus- 
tibles employés sont le naphte, le bois et la houille du 
Donetz; les 7 turboalternateurs existants ont une puissance 
de 37 ооо kw; il y a un convertisseur triphasé de 2200 kw, 
бор : 8, 6500/2100/120 v. En 1921, la société а livré 
71 700 ооо kw-h. au lieu de 171000000 kw-h en 1916. 
2° Le matériel de l'usine génératrice de la ci-devant 
Société Hélios, remplacée maintenant par l'Union des Usines 
génératrices nationales, est le suivant : 21 chaudiéres d'une 
surface totale de chauffe de 7 580 m? ; combustibles : naphte, 
bois, charbon et tourbe; 4 turboalternaleurs et г groupe 
moteur à piston d'une puissance tolale de 18 ooo kw, courant 
alternatif monophasé, à la fréquence de 5o p :$s,3300/110v ; 
énergie annuelle fournie, 11600000 kw-h. 
. 3e L'ancienne société belge, également absorbée раг 
l'Union des Usines génératrices nationales, comprend 
12 chaudières avec une surface de chauffe totale de 
5758 m?, 6 turboalternateurs d'une puissance tolale de 
13600 kw, courant allernatif monophasé, 2200/100 v; 
énergie annuelle fournie, 11 400 000 kw-h. > 
49 Enfin, l'Usine électrique des Tramways, absorbée aussi 
par l'Union des Usines généralrices nationales comprend : 
18 chaudières d’une surface totale de chauffe de 6120 m?; 
4 turboallernateurs d'une puissance totale de 16000 kw, 
courant triphasé à la fréquence de 25 р: s, 6600 у; énergie 
fournie en 1921. 9130000 kw-h, conire 12 300 000 kw-h 
l’année précédente. | | 
Région du sud. — СеЦе région s'élend sur ro gouverne- 
ments, dont ceux de  Voronéje, Charkow, > Poltawa 
Donetz, elc.; elle est particulièrement riche en minerais et 
l'industrie métallurgique y est très prospère ; la terre arable 
couvre une superficie de 750000 Кш?; Ја population com- 
porte 38 000 одо habitants. Le rapport cite encore les bois et 
les prairies qui occupent une étendue considérable et, enfin 
la part de cette région dans l’industrie sucrière de la Russie 
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qui est de 75 pour тоо. Оп y trouve aussi d'énormes dépôts de 
charbons (anthracite), des minerais de fer et de manganèse, 
et du sel gemme; bien que le réseau ferroviaire atteigne 
Зо pour тоо du réseau dú pays tout entier, son développe- 
ment est encore insuffisant. Son électrilication exigera une 
puissance de 2 000000 kw, mais on ne peut songer à l'exé- 
cuter complètement pour le moment. L'exportation de 
l'anthracite et du minerai de manganèse est capable de 
couvrir toutes les dépenses de cette transformation. 

Région du Volga. — La superlicie de cette région est de 


“490000 km?; 16 terrain y est sablonneux et argileux, et 


souffre systématiquement de la sécheresse ; néanmoins, la 
culture est l'occupation principale de la population; on 
pourrait cependànt doubler la production par une améliora- 
tion appropriée du sol. Le pays est riche en minerais : soufre, 
asphalte, huile de schiste, phosphorite, sel gemme, cuivre et 
d'autres encore qui ont été peu explorés; il conviendrait 
de développer les moulins à grains, les machines agricoles, 
l'extraction de la phosphorite et le travail du bois et il ne 
manque pour cela que des capitaux et de l'énergic électrique 
à bon marché. 

Région de l'Oural. — Elle est caractérisée par ses grandes 
forêts et ses gisements considérables de minerais de 
fer, de cuivre, d'or et de platine dont l'exploitation ne peut 
être amenée à bien que par l'électrification ; de plus, il est 
nécessaire de raccorder des lignes de chemins de fer sur les 
forêts et d'envissger une utilisation rationnelle du charbon, 
de la tourbe et de l'énergie hydraulique. | 

Région du Caucase. — On y trouve des puits de naphte 
importants, dont le rendement est en forte régression. Pour 
l'obtention du cuivre, du plomb et du zinc qui existent en 
grande quanlité, il faut recourir à la séparation électroly- 
tique, ce qui demande des disponibilités considérables en 
énergie électrique ; on cullive aussi le coton et le riz qui ne 
réussissent qu'avec une bonne irrigation du sol. 

Région du Turkestan. — Cette province a une superficie de 
1 700 ooo km? et 12 à 13 millions d'habitants ; elle renferme 
beaucoup de déserls sablonneux, coupés d'oasis ‘ dans 
lesquelles on se livre à une culture intensive du coton, dont 
la production annuelle atteint 480000 kg; avant la guerre la 
moitié de celte récolte était destinée à l'exportation. Les 


_ chutes d'eau des montagnes pourraient fournir 3 ooo ооо ch ; 


pour le moment, il n'est question del'installation que d'une 
usine hydroélectrique de 6o o00 à 8o ooo ch dans le voisinage 
de Taschkent. B | 
Région de la Sibérie. — Cette partie du territoire russe est 
à peine touchée par le projet d'électritication, car l'exploita- 
tion des vastes étendues qu'elle comporte dépasse les moyens 
de la Russie et se pose plutôt comme un problème d'intérét 
mondial. La commission nationale précitée n'a considéré que 
l'Ouest &ibérien et l'Altai ; le district de Kusnesk est très riche 
en charbon de bonnequalilé dont le pouvoir calorifique est de 
7 ооо à 8000 millithermies ; l'Altai et Jes steppes du Kirghis 
ont non seulement du charbon, mais encore des minerais de 
fer, de manganése, de plomb, de zinc et de cuivre. Les foréts 
aussi sont immenses el la terre noire des steppes se prête 
fort bien à la culture des céréales et à l'élevage du bétail. 
On a décidé l'édification de deux usines régionales, l'une à 
Allai et l'autre à Kusnesk. | | 
Conclusion. — Ainsi, toutes les conditions matérielles 
existent en Russie sous forme potentielle: on manque seule- 
ment de moyens suffisants pour leur mise en valeur. Le 
gouvernement soviélique sera, dans 1а plupart des cas, 
contraint d'accorder des concessions. Pour assurer une liai- 
son convenable des centres industriels, on a envisagé l'élec- 
trification des chemins de ler; on se propose également 


| 


f 
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d'éqniper les ports électriquement. Etant donné quela pope. Ж! 
lation rurale de la Russie s'élóve à peu prés à 8opour roodu 4) 
nombre total des habitants, la commission nationale a “Wa 
apporté une attention spéciale au délaissement du travail de 76 
la terre. L'agriculture doit être intensifiée et, comme le чї 
nombre des animaux a fortement diminué pendant la guerre, | 
la fabrication d'engrais artiliciels; notamment de cyanamide, 141 
est devenueabsolument urgente; à cet effet, on devra extraire a 
l'azote de l'air et produire du carbure de calcium. Les. iki 
besoins en sulfate d'ammonium et cyanamide sont d'environ mi 
5900000 t, dont la préparation exige üne puissance de Эш 
3 ооо 000 ch; mais, pour les débuts, on se contentera d'envi- gyi 
ron 20000 t de composés azotés. Am 

L'électrification des champs pétrolifères du Caucase ini 
promet aussi d'énormes richesses; dans celle région, on ul 
trouvait déjà avant la guerre les plus grandes usines géné- iy 


ratrices де la Russie, mais elles sont maintenant vielllies d тш 
usées. | | | 


lI. PROJET D'ÉLECTRIFICATION GÉNÉRALE De LA Russie. — Le hul- jj 
tième Congrès des Electriciens panrusses a pris comme bibe iij 
de son projet la construction d'usines génératrices régionales 24; 
et recommandé son exécution ; le Conseil des Commissaires : 
du Peuple en a fait l'objet d'un décret et, enfin, son adoplion + 
par le neuvième Congrès des Conseils lui а donné force deloi. me 

Les dépenses de construction de 3o usines génératrices 


"Dm 
d'une puissance de 1 500000 kw y compris les lignes йв ^d 
transmission ont été évaluées par la Commission à 1,5 ШП ot 
liard de roubles-or ; toulefois, l'édification de ces usines 16 y 
suffit pas à elle seule pour réaliser le programme de recons- 2 
titution économique qui dépend encore du développement 5: 
de l'agriculture, de l'industrie et des transports; aussi la d 
commission nationale a-t-elle ajouté que le plan de reconsli з 


tution intégrale exigerait au moins 15 à 20 milliards de e 
roubles-or. | | m 
En dépit de toutes les difficultés et malgré la pénurie des% 
ressources. la reconstruction électrique de la Russie 8 Wm 
commencée depuis longtemps. Beaucoup d'usines régionales, 
sont en chantier; de nouvelles sont en projet et quel iN 
ques-unes déjà sont en fonctionnement. 8 ü 
Ainsi, l'usine hydroélectrique de Wolchow, bâtie au voisi- y. 
nage de Nijni-Novgorod, sera mise en exploitation dansk... 
courant de cette année et desservira Pétrograd et ses env A 
rons. Son équipement comprend 8 turbines Francis à 80 "ng 
vertical, d'une puissance individuelle de 10000 oh à la үйене 
de 75 t: mn et sous une hauteur de chute de 10,5; €, 
réserve, on dispose de deux autres turbines du même P^ | 
de 1 4oo ch chacune à la vitesse de 150 t : mn. Le courant , ' 
triphasé livré par ces machines est élevé à 110000 Y e M 
transmis vers Pétrograd à la distance de 135 km où ВГ, 
sion est abaissée à 35000 v. Cette usine est d'une grande: 
importance pour la capitale russe, car elle permet, d'aprés h ч 
professeur Gorew, de lui fournir l'énergie électrique a Ü 
tarifs suivants, rapportés au kilowatt-heure : pour la lumière à 
12 kopecks ; pour l'industrie, 3,5 kopecks et pour la traction 
3 kopecks (1 kopeck — 0,266 fr au cours normal). En бе. | 
y a des excédents d'énergie disponibles, pouvant avant" x 
sement être utilisés par des entreprises qui subisseni S 
arrét pendant l'hiver, par exemple, l'extraction de la tour Gë 
les travaux agricoles, les travaux des ports et autres sen : 
blables ; il sera encore rémunérateur de leur fournir l'énerg?. ` 
au prix uniforme de 1 à > kopecks par kilowatl-heure. vm 
ces conditions, on obtiendra la tourbe à très bon marché & 


`. us чы 
' cette dernière pourra concurrencer tous les autres comb \ 


tibles dans le district de Pétrograd. cc ` 
Une autre usine régionale, destinée également àTalimeni: > 


Lt Mai--1926. ` = 


el tion de Pélrograd et qui Sera bientôt mise en exploitation, 
bm? aété érigée sur les bords de la Néva;.elle emploie de Ја 
(ga 100206 ét sà puissance est de 20000 kw ; probablement pour 
uw commémorer - des événements qui se sont déroulés au 
(ж moment de sa mise en. chantier, elle a . été. dénommée 
We e Octobre. rouge >. Cependant, comme la charge maximum 


іт de Pélrograd est déjà de тоо ооо kw, que la demande 
пе d'énergie augmente chaque année et que les usines ther- 


іш migues existantes пе brülent que du combustible importé, 
ші ce qui met l'énergie électrique à un prix de revient trop 
тә élevé, Je professeur Morosoff а établi les plans d'une usine 
a! hydroélectrique qui sera actionnée par les chutes de la Néva 
connues sous le nom de rapides d'Iwanowski. 
hk La Néva est un émissaire du lac Ladogo et se jette dans le 
шш golfe de Finlande ; la ville de Pétrograd sé dresse juste à son 
el embouchure, à 19 km en aval des rapides Iwanowski ; si, 


mit utiliser un débit d’eau de 2000 m? : s sous une chute 
moyenne de 4,5 m, ce qui, pour un rendement de 83 pour гоо 


satin en boucle à 35 ооо v de Pétrograd, soit une puissance 
d 30 pour too supérieure à celle que fournit l’usine hydro- 
"A de Wolchow. Si l'on veut bien se rappeler que la 
is est toujours éxposée aux inondations, comme le cas 
uie présenté еп 1924, la construction de la chaussée consti- 
Am une protection appréciable. Dans се cas spécial, l’auteur 
‘Hu projet conseille l'emploi de turbines à hélices à aubes fixes 
40 à aubes orientables du genre Kaplan ; ces derniëres.ont 
" ш meilleur rendement pour des cbutes variables, mais sont. 
" Ёш prix de An à 5o pour 100 plus élevé que celui des 
eil, Avec une roué de 5,95 m de diamètre, une vitesse 
f de rotation de бо t: mn et une chute de 4,7 m, la puissance 
ШТ est de 665о ch ВЕ la puissance maximum, 7050 ch; 
| ынд 4 боо ch dés que la chute s’abaisse à 3,2 m. 
А s rendements de la turbine sont alors respectivement 89 et 
lh pom 100. Le projet prévoit l'installation de 16 turbines 
"qui fourniront uné puissance de 70600 à 116600 ch suivant 
^ Ja bauteur de chute existante. La puissance moyenne dispo- 
"ів pendant huit mois de l'année sera de 93000 ch, ou 
al dans le réseau de Pétrograd ; pour les quatre 8utres 
> іші ona prévu une usine thermique de secours d'une puis- 
P Rt dé 35000 kw et, pendant ce temps, l'usine hydro- 
буын peut encore fournir 25000 kw avec une chute de 
“юш | 
^ D'après le projet d'électrification des aulorités compé- 
"Ims ls demande de Pétrograd en énergie est de 
оодо оо kw-h pour les années 1925 et 1926, avec une 
‚Ше de 98 ооо kw. Provisoirement, la fourniture de cette 
“(е sera répartie entre l'usine génératrice de Wolchow, 
Font 1а contribution sera de 225 ооо ооо kw-h avec une 
“sance maximum de 50000 kw, et les usines thermiques 
"similes, dont la contribution sera de 76 ооо ооо kw-h avec 
"Ine puissance de 48000 kw. Si; d’antre part, après Ja mise 
FA roule de l'usine de Wolchow, on pouvait immédiatement 
"Miependre la construction de l'usine de la Néva dont 
Vichüverienl, demanderait quatre années, au bout desquelles 
^^ charge maximum de Pélrograd se serait élevée à 
230000 kw, telle dernière se répartirait де Ја façon sui- 
ГАШ : бо ооо kw pourl'usine de la Néva, 50000 kw pour 
Wine de Wolchow, зо ооо kw pour l'usine < Octobre 
rouge » et 20000 kw pour les usines existantes. La contri- 
"tion des usines hydroélectriques à l'alimentation de Pétro- 
tad serait done de 73 pour 100.. | | 
* Les dépenses d'installation de l'usine de Ja Néva sont éva- 
IN J0000600 roubles àu cours d'uvant-guerre ou 
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ғ entre ces deux points, on créait un canal d'amenée, on pour-. 


de l'équipement hydraulique, donnerait une puissance de ` 
100000 cb sur l'arbre des turbines ou 60000 kw dans le 


60 000 ооо roubles au cours actuel, ce qui correspond à 
500 roubles-or par kilowatt à Pétrograd ou 306 roubles-or 
par cheval sur l'arbre des turbines, y compris la ligne de 
. transmission et les ócluses ; en ne tenant pas comple de 
ces dernières, ces prix s'abaissent à 460 et 280 roubles-or ; 
si l'on défalque encore les frais d'exéculion du canal qui est 


imposé comme mesure de sécurité contre les inondations, 


cetle usine пе войіега plus que 19 500000 roubles-or, soit 

200 roubles par cheval de puissance des machines installées 

(1 -rouble = 2,60 fr au cours normal) % 2. 7 
Еп affectant un intérêt de 6 pour тоо au capital et еп lui 


assurant un amortissement en cinquante ans, et, d'autre part, | 


en tenant compte de l’amortissement des immeubles et du 
matériel, les frais d'exploitation se chiffreront annuelle- 
ment à 3 millions de roubles ; en faisant abstraction des 
dépenses occasionnées par les vannes et le canal d'amenée, 
ia somme ci-dessus s'abaissera à 2 200 ооо roubles. L'usine 
thermique de réserve d’une puissance de 35 000 kw reviendra 


à 5,25 millions de roubles et son. exploitation exigera. 


735 ooo roubles. On voit donc que le kilowatt-heure produit 
à l'usine génératrice de la Néva reviendra à 1,6 kopeck pour 
un facteur de charge de 5o pour тоо et à 0,8 kopeck à 
pleine charge ou à 1,30 eL 0,65 kopeck si l’on met à part 
les dépenses afférentes au canal et aux écluses. En tenant 
compte des conditions financières et autres actuelles, il est 
tout indiqué de doubler les prix unitaires ci-dessus et de 
s'arréter aux chiffres de 3,2 et 1,6 kopecks. D’après le pro- 
fesseur Gorew, les plus faibles dépenses d'exploitation des 
plus grandes usines de Pélrograd sont évaluées à 5,56 ko- 


pecks le kilowatt-heure. Si donc l'exécution du projet com- - 


portant la somme considérable de бо millions de roubles ne 
se heurte pas à de trop grandes difficultés, la ville de Pétro- 
grad seradotée dans quelques années d'une nouvelle source 
d'énergie à bon marché. . | | | 
Outre les usines génératrices du Trust moscovite formé de 
la ci-devant Société de l'Anuée 1886, do l Usine électrique des 
Tramways, de l'usine régionale Eleklroperedaischa à Bogo- 
rodskt et de l'usine de la. manufaclure Gluchow près de 
Moscou, la ville de Moscou et ses environs sont maintenant 
desservis par les usines régionales suivantes : | 
L'usine de Schatura fonctionnant à la tourbe est située à 
roo km de Moscou. Elle n'a qu’une installation provisoire de 
16000 kw qui sera trés prochainement renforcée par la mise 
en route de deux groupes turboallernateurs d'une puissance 
individuelle de 16000 kw; puis, en deux échelons successifs, 


la puissance sera portée à 40000 et 100000 kw. 


L'usine de Kaschira est distante de Moscoù de 110 km епуі- 
ron ; elle est actuellement en service et son équipement est 
constitué par deux turboalternateurs d'une puissance indi- 
viduelle de 12000 kw; on utilise comme combustible le 
charbon inférieur de la région de Moscou. La tension de 
transmission est de 115 ooo v, comme pour la plupart des 
réseaux régionaux russes. ll convient de faire .remarquer 
que les mines qui fournissent le charbon à Kaschira en sont 


\ 


. éloignées de roo km et qu'elles possèdent leur usine géné- 


гаігісе propre, la Pobedenskaja, munie de turbogénérateurs 
d'une puissance de 2250 kw. : | TIGE 

En dépit du nombre apparemment suffisant des usinos 
génératrices, celles-ci sont à peine capables de répondre à Ja 
demande de Moscou et de ses environs, qui croît énormé- 


ment d'année en année. Elles ont fourni, en avril 1924, 


21,4 millions de kilowatts-heures contre-15,8 millions pour 
le même mois de l'année précédenté ; une part-trés impor- | 


.lante de celte énergie est absorbée par les fabriques de la 


région. de Moscou, ce qui prouve que l'industrie. s'y déve- 
loppe d'une façon régulière ; daüs celte queslion inter 
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viennent d'ailleurs des facteurs d'ordre purement écono- 
mique, car les installations techniques de la majeure partie 
des fabriques de Moscou ont à ce point vieilli qu'elles ne 
peuvent produire l'énergie électrique qu'au prix de 7 à 
8 kopecks le kilowatt-heure. Si désireux que soient les 
directeurs de fabrique de s'attranchir du Trust moscovite, ils 


ne peuvent pas méconnaiire le prix de 4 kopecks auquel | 


ce trust fournit le kilowatt-heure aux grandes entreprises 
industrielles et, d'autre part, ils sont dans l'impossibilité 
de réunir les capitäux nécessaires à l'installation d'usines 
génératrices modernes ou à l'extension de celles qui existent 
à l'heure actuelle. Cette raison les engage à abandonner leurs 
propres usines génératrices pour se relier au réseau du Trust 
moscovite. En ce qui concerne ce dernier, cette demande tou- 
jours croissante d'énergie a aussi son envers, car elle le con- 
traint à maintenir ses usines toujours en marche forcée aussi 
bien l’élé que l'hiver et, par conséquent, il n’est pas possible 
de profiter de la belle saison pour effecluer les extensions et 
les réparations qui permettront à l'équipement de supporter 
Ја campagne d'hiver; il y a urgence à renforcer les instal- 
lations existantes par des groupes nouveaux et puissants ; 
mais, méme ces mesures sont encore insuffisantes pour 
résoudre complétement le problémo de la demande qui est en 
progression constante. Dans cinq à six ans, la charge sera 
montée à 100000 kw et on pourra encore y faire face par 
l'extension de l'équipement actuel, mais on aura atteint alors 
la limite des possibilités techniques et il faut, dés maintenant, 
songer à l'érection d'une usine régionale puissante destinée 
à desservir Moscou et ses environs ; le choix de son em- 
placement dépend de la nalure du combustible qui sera 
employé. 

Dans la région du Donelz, l'usine génératrice régionale 
de Schterow sera sous peu livrée à l'exploitation. Sa puis- 
sance est d'abord fixée à 10 ooo kw ; puis, on l'élévera suc- 
cessivement à 80 ooo et 100000 kw. On y brûle de l’anthra- 
cite pulvérisé que l'on trouve en quantité considérable 
autour des houillères et qui n'est pas transportable. 

C'est l'usine génératrice régionale Kiselowski érigée dans 
l'Oural qui fournit l'énergie électrique aux installations 
minières locales ; sa puissance est de 6000 kw et elle ne 
consomme que du charbon inférieur. 

Le rapport se termine sur cette conclusion: non seule- 
ment la construction de Ja plus grande partie des usines 
régionales, faute de moyens, n'a pas encore élé prise еп 
considération, mais encore jl faudra bienlót songer au 
renouvellement du matériel de celles qui sont en fonction- 
nement, car les machines et les chaudiéres, d'une maniére 


générale, ont été enlevées déjà usagées et même usées à. 


des fabriques de nationalités diverses et sont de modèles 
anciens. — B. C. 


Répartition de la charge entre des usines hydro- 
électriques alimentant en parallèle un réseau 
de traction (7). 


Un problème important qui se présente lorsqu'il s'agit 
d'alimenter un réseau de traction est celui de la répartition 
de la charge entre les usines génératrices prévues pour cette 
alimentation; ce probléme est fort délicat à cause des fré- 
quentes et brusques varialions de la charge dans des limites 
étendues. Or, ainsi que le fait remarquer l'auteur de l'article 
que nous analysons, au lieu de chercher à réduire les limites 


(1) Arthur Havscngs. Elektrotechnik und. Maschinenbau, 1o jan- 
vier 1926, t. хых. p. 29-37, 9 500 mots, 7 fig. 


des varialions de la tension et de la [réquence auxquelles Ñ 
donnent lieu ces variations de charge, on en lire plutôt parti " 
dans la commande des appareils de réglage et de couplage | 
destinés à assurer une répartition judicieuse de la charge т 
entre les différentes machines et, éventuellement, entre les д 
usines génératrices. P. 
Dans l'étude de la répartition de la charge entre plusieurs Í 
usines génératrices, on peut distinguer l'énergie réelle ab- x 
sorbée par le réseau el l'énergie réactive, toutes les usines | 
en parallèle devant intervenir pour fournir chacune dans un 
rapport convenable des quantités d'énergie sous lune d ` 
l'autre formes. | Ge 
E 
1. RÉPARTITION DE L'ÉNERGIE ACTIVE ENTRE DES USINES COUPLÉES 4s 
EN PARALLÈLE. — 19 Principe de la répartition de la charge. — iis 
On peut diviser les usines généralrices hydroóleclriques wg 
destinées à alimenter uu réseau de traction en deux calégo- 
ries : celles qui fonctionnent sans aucun réservoir d'eau el 
qui sont, de ce fait, tout indiquées pour assurer le servit. 
normal ; puis celles pour lesquelles il est prévu une réserve 
d'eau plus ou moins importante el qui interviendrail dans lt 
cas des pointes. | 
Si l’on se place au point de vue économique, on peut ass 
miler l'énergie produite par les usines de la première calé 
gorie à celle de l'énergie achetée à forfait, avec un minimum 
garanti de consommation, tandis que celle des usines ‹ b 
pointes » correspond à Pénergie achetée au compteur. 
Il est évidemment impossible d'établir une solution A 
probléme de la répartition susceptible de s'appliquer à tou~ 
les cas ; aussi, l'auteur se borne-t-il, à titre d'exemple, bà, 
examiner le cas le plus simple d'un réseau alimenté par dets, 
usines hydroélectriques, l'une assurant le service normal, & y 
l'autre, une usine < de pointes >. Comme les frais d'expli-7 
tation sont pour ainsi dire indépendants de la charge, WI 
qu'ils comportent surtout les intéréts et l'amortissementdi/ , 
capital engagé dans les installations, le point de vue em | 
mique peut être relégué au second plan dans les considéré. | 
tions qui suivent, contrairement à ce qui aurait lieu 9 L 
supplément d'énergie, pour les à-coups, étail vendu p 
une société de distribution ou produite par une usine thtt 
mique. NN. 
29 Conditions qui doivent dire salisfailes pour que la тр » 
lition de la charge soil convenablement assurée. — Ce soni * 
régulateurs de vitesse agissant sur les turbines dml 
qui interviennent pour assurer une bonne répartition del, 
charge entre les deux usines considérées. Ce qu'il GAR 
donc d'étudier, c’est la variation de la vitesse des пай, 
qui entraînent les alternateurs en fonction de Ја daf) ty 
courbe ainsi définie, que nous appellerons la caractérisi, 
des turbines, est très sensiblement une droile. Soria Do, 
ı sont représentées ces caractéristiques pour l'usine fon. 
tionnant en service normal, c'est la courbe GW, où аһ, 
pour l'usine intervenant pour les pointes, ce sont les cout. 
SW ou od; ou e'd',, а,б, c', с, di el d'i représentant 1, 


_ordonnées de points de сез caractéristiques qui intervient. 


Bu 


dans l'étude qui suit. Il est une grandeur que l'auteur u^ 
duit dans ses caleuls et qui joue un cerlain rôle @% d 
conclusions, c'est < le coefficient d'irrégularilé > ou pt. 
exactement, le « glissement » (l'auteur de l'article pré d 
avec raison, cette dernière dénominalion proposée pe" d 
d'ailleurs); cette grandeur est le rapport de la différent | 
la vitesse à vide et de la vitesse en pleine charge АША 
moyenne de la vilesse; nous le désignerons par^? Uum 
qui sera affecté de l'indice g s'il s'agit des machines delis Ü 
fonctionnant en service normal et du symbole 8, H » 
machines de l'autre usine ; de même Ng et Ns герге | 
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Sek respectivement les puissances correspondant à la pleine  léle, lune des deux assurant le service normal et l'autre а 
E charge de chacune des deux usines. intervenant pour les pointes, il importe que les glissements | 1 
| ji Ces données établies, il s'agit de trouver les positions rela- des machines de chacune des deux usines soients différents m 
"*- tives, sur le diagramme de la figure 1, des deux caractéris- l'un de l'autre; aucune des valeurs des glissements ne doit К | 


i tiques GW et SW. Tout d'abord, uue première condition doit 
15 gn satisfaite : la caractéristique G W de la première usine 

dei ёге placée par rapport à celle de la seconde usine de 
US ben que cette dernière ne fournisse de l'énergie qu'à partir 
" du moment où la première usine fonctionne en pleine 
“charge; b étant la vitesse correspondant à la puissance à ce 
к régime, etc, celle de la seconde usine, à vide, il faut que ces 
' vitesses, b et c soient égales. 

Pour les puissances comprises entre zéro et Ng, la chute 
к Telalive de la vitesse est plus grande que pour les puissances 
. supérieures qui se répartissent alors entre les deux usines. 
., Sur le diagramme de la figure : sont portées en ordonnées 


+ = = а а a е 


~ 


sible, soit 1,5 à 2 pour 100; d'autre part, les glissements des 


être inférieure à celle considérée comme minimum admis- ` | 


deux usines fonclionnant en parallèle doivent être aussi 
rédui(s que possible. 

Pour terminer cette première partie de son étude, l'auteur 
signale les résultats d'essais entrepris à l'usine génératrice 
du lac Spuller fonctionnant en parallèle avec celle de Ruetz, 
intervenant pour les pointes. Ces résultats confirment bien 
les conclusions théoriques qui précédent. 


IT. RÉPARTITION DE L'ÉNERGIE RÉACTIVE ENTRE DES USINES 
COUPLÉES EN PARALLÈLE. — Le facteur de puissance sur un 
réseau de traction varie dans des limites très étendues : 
d'une façon générale, lorsqu'une usine assurant le service 
normal est couplée en paralléle avec une usine de pointes, il 
уа tout iulérêt à ce que la première fonctionne avec un 
facteur de puissance voisin de l'unité, pour que l'on arrive 
ainsi à tirer le meilleur parli possible du matériel de ladite 
usine. Telle est donc une des premiéres conditions imposées 
au système de plusieurs usines fonctionnant en parallèle sur 
un réseau de traction. 


Une autre considération qui intervient dans cette queslion , 


du facteur de puissance est celle relative à la chute de 
tension eu ligne d'autant plus grande, pour une puissance 
donuée, que lc facteur de puissance est plus faible. Comment 
peut et doit iutervenir l'usine de pointes dont le róle est de 
fournir la puissance en surcharge et qui en inóme temps: 
serait destinée à relever le facteur de puissance ? C'est là ce 
qu'examine l'auteur de l'arlicle qui nous occupe ; il consi- 
dére un cerlain nombre de cas et parmi les remarques que lui 
suggère cette étude, nous relevons la suivante : supposons 


8 1000 


| (Na+ Ns) 
IS 
cen š 17 
c Hg 1. — Courbes représentant les variations de la vitesse et de S 
| hcharge de chacune de deux usines. dites principale et « de 18 . 
," Miles», en fonction de la charge du réseau. 16% 914000 
№ | 
y^ ° rà | 
; Я | E B 
- ls puissances fournies par l'ensemble des deux usines et Bic 
i "rin la bissectrice de l'angle desaxes;laligne brisée р à 
К TA, en traits forts, sépare les puissances fournies par cha- BE 
x is des deux usines et montre comment se répartit entre ol | 
p- ekes la charge du réseau; la partie en dessous de la ligne en É 
15 к 
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> question correspond à l'usine qui assure le service normal 
" D celle au-dessus, à l'usine de pointes. 

7 Le cas étudié suppose le glissement de la première usine 
`" Dier celui de ja seconde usine (sy > өз). L'auteur dis- 
Ans sommairement le cas où cg serait inférieur à оз et 
montre que celte condition intéressante à certains points de 
ү 10816 fcheax effet de réduire le facteur de puissance. 

— Md le fonctionnement des alternateurs de l'une des 
e 08068 en moteurs synchrones, il fait ressortir les dan- 
d $ que courent les turbines hydrauliques ainsi entrainées 
Bei la machine synchrone. Il déduit de ces considérations 
“ouvelle condition, à laquelle doivent satisfaire les 
pis caractéristiques, à savoir, celle de se couper aussi prés 
ақ қағы de Гахе des ordonnées ; de plus, il faut que la 
"Wie que de l'usine de pointes soit notablement plus 
и о 198 que celle de l'autre usine. 

` "D résumé, si deux usines doivent fonctionner en paral- 


{ 


Fig. 2. — Courbes représenlant les varialions dans une période 
de surcharge des grandeurs caractéristiques de l'usine hydro- 
électrique du lac de Spuller : Nw, puissance réelle; /, courant 
débité par les génératrices; v, fréquence; Е, lension à la li, no 
de contact; cos o, facteur de puissance. 


quel'usine de pointes n'ail fourni, jusqu'à un moment donné, 
qu'une partie de l'énergie réactive et que l'augmentation du 
courant tolal mis en jeu devienne exagérée; il peut en résulter 
le déclenchement des disjoncteurs de l’usine de pointes qui 
sera suivi par celui de l'usine principale. Un moyen d'éviter 
ces déclenchemenis successifs consisterait à mettre en 
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marche en temps voulu dans l'usine de pointes un nombre 


suffisant de groupes pour que l'énergie réactive fournie par 
chacun d'eux corresponde à un courant toujours inférieur au 
courant maximum admissible pour chaque groupe. 

Nous reproduisons sur la figure a des courbes représentant 


les variations en fonction du temps des diverses grandeurs qui 


interviennent dans une étude du genre de celle qui nous 
occupe : ces courbes s'appliquent à un service en surcharge 
de l'usine du lac de Spuller, Oh remarquera, en particulier, 
que le courant 1 est sensiblement constant et que la compo- 
sante réactive est assez importante. . 


III. Concuusions. — Les considérations relatives à l'énergie 
réactive.conduisent aux conclusions suivantes: r° le nombre 
des groupes qui fonctionnent simultanément doit être calculé 
bien plutôt d’après les variations de l'énergie réactive mise 
en jeu sur le réseau que d'aprés celles de l'énergie absorbée ; 


2? La nécessité de relever le faeteur de puissance à l'aide 


des usines de pointes, et cela en agissant sur le courant 
d'excitation des aïlernateurs, entraîne celle d'assurer une 
surveillance constante, et de confier à un agent des ma- 
neuvres que ne peut effectuer, en temps opportun, aucun 
appareil à commande automatique ; 

3» Pour éviter le déclenchement des disjoncteurs de 
l'usine de pointes, on peut avoir recours à l'emploi de régu- 
lateurs aulomatiques de tension. 

L'auteur rappelle à ce proposl'étude дем. J. Kristen publiée 
dans le « Bulletin de l'Association suisse des Electriciens > (!), 
étude qui met en évidence la relation existant entre le 


facteur de puissance et la tension dans le cas de deux usines 


fonctionnant en parallèle. L'appareil préconisé par M. Kristen 
pour obtenir l'égalité des facleurs de puissance des deux 
usines est le régulateur d'induetion. 


Lorsqu'il s'agit de réseaux de traction le réglage automa- 


tique du facteur de puissance est, pour ainsi dire, impos- | 


sible, ou, tout au moins, trés difficile à réaliser à cause des 
limites trés étendues des variations de la chargé. — B. II. 


Nouvelle commutatrice à tension réglable et à 


polarité. susceptible d'étre inversée, et son 


application à la commande des engins de 
levage (°). 


I. ExeósÉ DU PRINCIPE DE CETTE NOUVELLE MACHINE. — Ор sait 
que dans les commutatrices ordinaires le réglage de la ten- 
sion ne peut se faire que dans des limites très peu étendues et 
nécessite un appareillage relativement coûteux. On conçoit, 
d'autre part, la possibilité, du moins au point de vue théo- 
rique, de faire varier la tension aux bornes de la machine en 
déplacant les balais sur le collecteur ; cette manœuvre n'est 
malheureusement pas réalisable à cause des diflicultés de la 
commutation. 

Mais, partant de cette considération, l’auteur de l’article 
qui nous occupe а imaginé de remplacer le champ magné- 

ique inducteur des modèles normaux, dans lequel se meut 
l'induit, par le champ tournant dû au courant polyphasé qui 
parcourt les conducteurs de l'induit. Si l'induit lui-même 


(1) J. Kristen ; Le probléme du facteur de puissance dans l'inter- 
connexion de plusieurs réseaux. Bulletin de l'Association suisse 
des Electriciens, oclobre 1925, b. xvi. р. 535-546. L'analyse en a 
paru dans la Revue gén-rale de l'Electricité, Зо janvier 1926, 

. xix, p. 37D. | 
| (2) Rad. Машай: Elektrotechnik und Maschinenbau 


[ , 28 février 
1926, t. xiv, р. 160-173, 3 400 mots, 12 fig. . 
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d'ajouter au flux d le flux d» dirigé suivant le rayon 44, 
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esl animé d'un mouvement de rotation en sens inveree de | 


celui du champ tournant et en synchronisme avec ce champ, 


ce dernier remplace le champ induoteur fixe. Ú enfin ` 
donc de prévoir un moteur synchrone auxiliaire qui entr ` 
nera l'induit de là commutatrice et fournira la pulssanoe 


perdue par frottements mécaniques, par hystérésis et par 


courants de Foucault. Les balais restent fixes dans l'espace ` 


sur le collecteur, mais on peut faire varier leur position гей» 


tive au champ indneteur, qui, nous le répétons, est le champ 
tournant provenant de l'induit, en déplaçant le stator du 


moteur par rapport à celui de la commutatrice, ce qui revient 


à déplacer les positions des maxima et minima du champ 


dans l'espace dans lequel tourne l'induit de la machine. 


IT. DIAGRAMMES DES FLUX ET DES COURANTS. — L'auteurenire ; 
prend l'étude graphique des phénomènes de transformation : 
du courant dans cette nouvelle machine. Considérons, [pour 
fixer les idées, le cas où le déplacement du champ dans h* 
commutairice correspond à un décalage des balais sur la ligne | 
neutre d'un angle égal à B, comme le représente sčhémali-; 
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quemen! la figure т. Le flux correspondant à la marche à vide + 
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Fig. 1. — Diagramme des flux dans la nouvelle commulairiti 
pour un décalage des balais d'un angle égal à f. | 
Ki 


est normal à la ligne neutre, soit Ф ce flux, et la force ёв". 
tromotrice en courant continu est proportionnelle 8% cos Pr. 
Si le circuit du côté du courant continu est fermé, il y a let; 


balais, et le flux résultant est représenté par le vecleur db 


, 
' 

t 
Hi 


5 
24 : le: 
Fig. э. — Diagramme des courants dans la nouvelle off, 


trice correspondant à la répartition des flux telle qu'elle esl Қ 
représentée sur la figure 1. | i 


En admettant ia proportionnalité des flux et des ши 5 
on obtiendrait un diagramme analogne, tel qu'il est - \ 
senté sur la figure à. On voit sur ce dernier disgremm t ° ' 
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le courant alternatif absorbé, soit ici le vecteur O3, est 
déphasé d'un angle ç sur la tension, soit le vecteur О 4, et cet 
angle augmente avec le décalage des balais sur la ligne 
neutre. 

De l'examen de ces deux diagrammes il est aisé de déduire 
le fonctionnement du système et en particulier, la possibilité 
de faire varier la tension en courant continu et celle d'in- 
verser le sens de ce courant. : 

II RÉALISATION DU DISPOSITIF ET SON APPLICATION А LA COM- 
MANDE DES ENGINS DE LEVAGE. — Sur Ја figure 3 est représenté 
le schéma du dispositif que propose l'auteur pour assurer le 
démarrage et le fonctionnement de cette nouvelle commuta- 
trice U. Le moteur А qui l'entraine par accouplement direct 


Marche en 


7 synchromsme 


г Вр. 3. — Schéma des connexions de la commutatrice U, 
du moteur dit « doublement » synchrone A et du contrôleur В. 


Be 


"cd 
ee 
M 


LN 


À 


f 


| un moteur dit « doublement > synchrone : le nombre de 
m pôles est égal à deux fois celui des pôles de la commuta- 
trice; le stator et le rotor portent tous deux des enroule- 


> Ments polyphasés' qui sont, l'un et l'autre, alimentés par 


lesan, L'enroulement du rotor du moteur peut étre con- 


г Mié celui du rotor de Ја commulatrice. En H est figuré 
Ë dispositif permettant de déplacer le stator du moteur. Le 


hé 
í 


démarrage est assuré par le contrôleur B que l’on fait tourner 

sle sens des aiguilles d'une montre : dans une première 
ëlo en I, Je slator du moteur est seul relié au réseau, 
andis que le rotor est fermé en court-circuit sur le rotor de 

Gmmulatrice. Le moteur fonctionne alors comme un 
Dev asynchrone ordinaire et atteint une vitesse de valeur 
#slblement égale à Ja moitié dela vitesse de synchronisme 
delacommutatriee, puisque le nombre de ses póles est double 
de celui des pôles de cette dernière. Le contrôleur amené 
en П assure Ja rupture du circuit d'alimentation du stator 
dit moteur et, en même temps, il établit la connexion entre 
les bagues dela commutatrice et le réseau : celle-ci déjà mise en 
Mouvement par Je moteur, fonctionne à son lour comme un 
Tier asynchrone et tend à atteindre la vitesse de synchro- 


| wet le couplage définitif du système aura lieu dans une 
 Misime manœuvre à l'instant où la lampe D de synchro- 


Ge de branchée sur 16 côté du courant continu sera à l'ex- 
шоп: par cette manœuvre, le stator du moteur est de 


,onveau relié au réseau et l'enroulement rotorique de la 


Ga Mulatrice, à celui du rotor du moteur synchrone qui 
‚ T^ alors à la vitesse de synchronisme de cette machine. 
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A partir de cet instant, le fonctionnement de la commuta- 
trice est réglé par le déplacement du stator du moteur de 
commande au moyen de la manette H déjà mentionnée plus 
haut. 
On peut avec ce dispositif assurer une variation continue 
de la tension, la faire passer par zéro et inverser le sens du 
courant sans à-coup et sans rupture de circuit. De plus, le 
système fonctionne aussi bien comme récepteur que comme 
générateur, ce qui constitue une intéressante propriété pour 
la commande des engins de levage 

Le moteur à courant conlinu qui entraine l'appareil de 
levage et qu'alimente la commutatrice peut être à excita- 
tion indépendante. Mais l'auteur de l'article fait remarquer 
que l'on obtient d'intéressants résullats en assurant Pali- 
mentation du circuit inducteur par celte même commuta- 
trice : il est alors prévu sur cette machine un nouveau jeu 
de balais décalés de до degrés électriques; par rapport aux 
balais qui sont destinés à l'induit du moteur, le schéma de 
cette disposition est représenté sur la figure 4. 

Ce nouveau systéme qui a lous les avantages du groupe 
Ward-Léonard au point de vue technique est beaucoup moins 


eu 


Fig. 4. — Schéma des connexions entre la commutatrice 
et le moleur dont elle alimente l'induit M et l'inducteur F. 


>» 


onéreux : aussi est-il possible d'en prévoir l'applicalion à 
l'alimentation des moteurs de puissances relativement faibles 
pour lesquels il ne saurait étre question de recourir au mon- 
tage Ward-Léonard, — А. C. 


Contribution à l'étude de la compensation de 
lénergie réactive au moyen de machines 
polyphasées à collecteur en cascade avec les 
moteurs d'induction ('). 


Il n'est plus question aujourd'hui de discuter les avan- 
tages retirés de la compensation de l'énergie réactive d'une 
installation, ou, d'un autre cóté, le bien fondé des tarifs qui 
font intervenir cette énergie. Mais le champ de la discussion 
reste toujours ouvert en ce qui concerne les moyens à 
adopter pour obtenir cette compensation, moyens qui se 
classent en deux grandes catégories suivant qu'on compense 
en bloc la puissance magnétisante nécessaire à toute l'instal- 
lation ou qu'on compense individuellement la puissance 
magnétisante des unités principales. C'est dans cette seconde 
classe que rentre le dispositif mis au point par les Forges et 
Aleliers de Constructions électriques de Jeumont et qui 
est constitué par un moteur asynchrone compensé par une ex- 
citatrice polyphasée à collecteur. La puissance prise par cette 
excitatrice au réseau est minime et laisse une grosse marge 
d'économie sur le gain réalisé par suite du relévement du 


(1) Jeuwonr, juillet-septembre 1925, p. 81-115, тз ооо mots, 


20 fig., 13 pl. | 
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facteur de puissance. Cette excitatrice peut être montée en 
bout d'arbre. ou, si les conditions d'encombrement et de 
lieux ne s'y prêtent pas, elle forme un groupe séparé avec 
un petil moteur d'entrainement auxiliaire. Elle se compose 
d'un stator analogue à celui d'un moteur asynchrone à 
phases séparées et d'un rotorà collecteur analogue à l'induit 
d'une machine à courant continu, dont le bobinage peut 
dans cerlains cas біге réalisé de facon à employer le dispo- 
sitif de commutation dit à « cage d'écureuil ». Les lignes de 


balais sur le collecteur sont placées à = degrés électriques 


les unes des autres (m étant le nombre de phases). Le stator 
et le rotor sont branchés en série de façon à ce que leurs 
champs coïncident. | 


Le moteur asynchrone est du type normal à secondaire | 


bobiné. Lorsqu'il doit être hypercompensé (de façon à 
fournir de la puissance réactive pour les autres petites 
unités de l'installation) on obtient une meilleure ulilisalion 
en l'alimentant par le rotor. Il en résulte en effet uue plus 
grande latitude pour le choix du rapport de transformation 
et, par suite, la possibililé d'adopter une tension el un 
courant conduisaut à une réalisation plus facile de l'excita- 
trice. | | 

Celle-ci est connectée en série avec le secondaire -du 
moteur. Ce branchement est assuré au moment du démar- 
rage au moyen d'un rhéostat qui intercale pendant cette 
période de transition une résistance entre l'excitatrice et le 
secondaire du moteur. 

Avant d'établir celte connexion, on doit s'assurer que 
les champs touroants du stator et du rotor de l'excitalrice 
sont de méme sens et que le calage des balais est con- 
venable. Les deux premières opérations à effectuer sont donc 
les suivantes : E 

1° Repérer les champs tournants de l'excitatrice ; 

з Repérer la ligne пешіге, c'est-à-dire le calage 
correspondant à la réactance minimum de l'excitatrice. 

On indique dans l'article plusieurs méthodes pour faire 
ces repérages dont nous ne citerons que les deux suivantes 
en raison soit de leur simplicité, soit de leur plus grande 
exactitude. Poar repérer les champs tournants, on connecte 
de facon quelconque le rotor et le stator en série; on ferme 
l'excilalrice sur іше résistance éloilée inférieure à celle du 
moteur asynchrone et on l'entraine au moyen de ce moteur. 
Pour un certain cálage des balais en arriére de la ligne 
neutre, elle s'amorcéra sur la résistance et on reconnait que 
le montage est correct au fait que pour des positions détermi- 
nées l'amorçage se produit en courant allernatif, tandis que si 
les chaínps sont inversés ou ne peut oblenir que du courant 
continu. Pour repérer la ligne neutre, on amorce l'excitatrice 
en courant continn, pour les deux sens de rotation, en 
l'entrainant à se vitesse normale alors qu'elle est branchée 
sur une résistance convenable. Cet amorçage se fait dans 
chaque sens de rotation pour un calage déterminé des 
balais. La ligne neutre est à égale distance des deux calages 
ainsi repérés. ‚ 

L'emploi de cette excilatrice repose sur les propriétés 
d'un rotor à collecteur alimenté par un système de courants 
polyphasés, propriétés mises en lumiére par Maurice Leblanc. 


TX 
. % ps f 
Un tel rotor produit une tension en avance de = Sur Ie flux 


résultant. | | 

Aprés avoir défini et décrit dans ses grandes lignes le 
groupe compensé formé d'un moleur asyncbrone el d'une 
génératrice polyphasée à collecteur branchée en cascade, 
les auteurs de l'article passent à l'élude approfondie de 
l'excitatrice. Cette étude conduit à des calculs et des 
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développements mathématiques pour lesquels nous ren 


. voyons à l'article original. Elle comprend d'abord la délini- ық 


tion et le calcul des coefficients de self-induction de l'exci- i 
tatrice (coefficients qui sont variables avec la saturationde ` | 
la machine), puis l’élablissement des équations du groupe k 
moteur asynchrone excitatrice à collecteur, c'est-à-dire les ің 
expressions de la tension aux bornes de l’excitatrice, qui өзі " 
égale à la tension du rotor du moteur asynchrone, et de la м 
tension aux bornes du moteur asynchrone. без équations 


sont ensuite utilisées pour résoudre le problème pratique de di 


la détermination de l’excitatrice qui se pose ainsi : connais- Ж 
sant la courbe en charge à réaliser, déterminer les coeffi. М4 
cients de self-induction du rotor, du stator et d'induelion 2 
mutuelle entre les deux, correspondants à plusieurs points i 
de la courbe imposée e texaminer si, à calage constant, il es 
possible de placer ces différentes valeurs sur une méme 
courbe de magnétisme. Cette étude montre, entre autres,qui ` 
у a deux possibilités de fonctionnement de l'excitatrice, cor- {1} 
respondent aux deux sens de rotation du champ tournant, dans 
le cas de rapports de transformation entre stator et rotor : 
supérieur à l'unité. 
Les auteurs examinent ensuite un phénoméne auxiliaire a 
qui gène le fonctionnement régulier de l'excitatrice; il est | 
désigné sous le nom d'amorcage et se produit pour un calage ziy 
des balais en arrière de la ligne neutre par rapport au sens w 
de rotation. 
Après cetle étude générale des excitatrices polyphaséesà , 
collecteur, les auteurs étudient l'excitatrice Leblanc qui #6 ; 
différencie de ces excitatrices par la suppression de l'enrot- , 
lement statorique. Ils terminent par quelques considérations ài 
sur la répartition des pertes daus le groupe moteur asyl- ,, 
chrone excitatrice et donnent, résumés en douze planches, y 
les résultats d'essais de deux moteurs compensés l'un pif s, 
une excitatrice en bout d'arbre et l'autre par un group y 
séparé. Dans les deux cas les excitatrices ayant des rapports 
de transformation supérieurs à l'unité pouvaient fonctionne i 
dans les deux sens de rotation par rapport au champ tour- $ 
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nant. — J. S. E" 
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Le chauffage électrique de l'eau d 

pour les usages domestiques UL Ш 


Қ; 
Le professeur S. Parker-Smith, qui a réalisé pour sy, 
compte personnel à Glasgow une maison entièrement det: s 
trifiée, a étudié ce problème expérimentalement et expos w 
les résultats obtenus dans les articles dont il est question 10. ү, 
| a 
A. Considérations générales. — I. CLASSIFICATION DES a 
APPAREILS. — On peut diviser en trois classes les appareils +, 
de chauffage de l’eau : a) appareils à accumulation dans En 
quels le chauffage se fait lentement et dont 18 marche " 
êlre réglée soit de façon à maintenir à lempérature constante. 
un volume variable d’eau, soit de façon à avoir un volume. 
constant d'eau à une température variable ; 0) appareil : 5 
type dit « geyser » fournissant instantanément de "9. 
chaude ; c) les appareils tels que les bouilloires, à Du D 
nement intermittent comme les geysers, mais dans lest ` 
il n’y a pas écoulement continu de l'eau. | 


D. TARIFICATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, — Seal тия ' 
des appareils de la premiëre catégorie correspond à des N . 
ditions de fonctionnement permettant d'obtenir des 5. | 
gnies dé distribution d'énergie électrique des tarifs avan ^ 


ir. 
(1) S. DPungnn- Burg et N.-M. Macazwes. | World eh jen 
et février 1926, t. v, p. 7-15 et 78-89, 15 ooo mots, 22 Пф 
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geux; en particulier, ces appareils peuvent être utilisés de 
façon que le chauffage de l’eau se fasse la nuit pendant 
les heures où la charge des usines génératrices est la plus 
faible, heures durant lesquelles les entreprises de distri- 
bution d'énergie électrique consentent volontiers une réduc- 
lion sur le tarif normal en vue d'obtenir un meilleur facteur 


. d'utilisation de leurs usines. 


В. Appareils de chauffage à accumulation. — Les appa- 
teils de chauffage de l'eau à accumulation étant les seuls 
vraiment intéressants, tant au point de vue du distributeur 
électrique qu'à celui du consommateur, sont les seuls étu- 
diés en détail. 


L CONDITIONS AUXQUELLES DOIT SATISFAIRE L'APPAREIL DE 
CUAUPFAGE ÉLECTRIQUE DE L'EAU A ACCUMULATION. — Ces appa- 
. tels doivent d'abord, et surtout pour le cas de chauffage 
| pendant la nuit, constituer de bons conservateurs de cha- 
' lur. Dans ce sens les appareils de grande capacité sont 
| supérieurs à ceux de faible capacité. D'autre part il y a lieu 
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ot d'éviter autant que possible un mélange de l'eau froide 
фт alimentation avec l'eau chaude emmagasinée ; enfin, Ја 
wer Mface extérieure de radiation doit être minimum pour un 
Т volume donné. Cette condilion conduit, même еп tenant 
omple pour des réservoirs calorifugés de l'épaisseur d'iso- 
түу Іші, dans le cas de la forme cylindrique à un cylindre de 
jg Mteurégale au diamètre et, dans le casde la forme parallé- 
дї ІМҮйше, au cube: Mais les expériences ont montré que 
К pour satisfaire à la condition d'arrivée dé l’eau froide saus 
„ Варе avec l'eau chaude, il faut prévoir, outre des chi- 
с %09, des cuves dont la hauteur soit le double des dimen- 
o 2008 latérales ; l'auteur conclut finalement que les réser- 
ac H doivent être cylindriques et de hauteur double de leur 
^, diamètre, 
st Au sujet des calorifuges à employer pour isoler ce réser- 
vii Vira point de vue thermique les résultats les plus satis- 
hisntssont obtenus avec du coton comprimé sous une enve- 
Пе en tôle, puis ensuite avec du feutre brun comprimé. 
His ces deux matériaux ont l'inconvénient d’être atta- 
:19 quiles par la vermine; aussi est-il préférable de les rem- 
s ше par des plaques de liège ou du liège еп morceaux, 
…8lomérés ou non. D'ailleurs les courbes de refroidissement 
d t es trois matériaux sont très voisines l'une de l'autre ainsi 
d que ke montre la figure т. Des essais faits avec des surfaces 
e" lme blanc mat et l'autre noire ont montré que la déperdition 
в? ШИ de chaleur était lamóme dans les deux cas (les courbes 
Ë refroidissement coincident) et que seule la répartition 
j^ tll la chaleur perdue par convection et celle perdue par 
e" айо était changée. 
Ш> 
v „П. Аррувкув ACCESSOIRES. — Le réservoir d'eau chaude 
e asi établi doit être muni de certains appareils et acces- 
f^ ires parmi lesquels il y а lieu d'examiner en premier lieu 
1! dts éléments de chauffage. Ceux-ci seront placés de préfé- 
H rence dans le réservoir lui-même et de façon à ne pas gèner 
| mouvement ascendant de l'eau chaude; à ce point de vue 
^l у а avantage а Јев disposer verticalement, mais c'est 
souvent impossible. Lorsqu'il y a plusieurs éléments, lélé- 
See Principal doit être placé dans le bas de la cuve et être 
-* he construction telle qu'on puisse le remplacer.sans avoir 
4 vidanger l’eau chaude ; on peut piacer dans le haut de la 
и élément auxiliaire de chauffage utilisé seulement 
£05 le cas d'une forte demande d'sau chaude. Le thermo- 
onis Un accessoire indispensable, aussi bien pour per- 
в: e régler 14 marche de l'appareil que pour indiquer la 
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température de l’eau dans le réservoir ainsi que la quantité de 
cette eau qui y est contenue et dont on peut se faire une idée, 
avec un peu d'habitude, lorsqu'on a eu soin de placer le ther- 
momètre au milieu du réservoir. On peut en effetavecquelques 
expériences savoir, par exemple, que, dans lecas d'un réser- 
voir de 4oo litres, si la température de l'eau est encore de 
21 à 369 C, alors que l'eau а élé chauffée à бо°С, il y a 
encore assez d'eau pour un bain. 

L'alimentation en eau froide doit se faire par la partie 
inférieure du réservoir avec des chicanes déjà mentionnées 
plus haut et qui évitent le mélange avec l'eau chaude. 

L'emplacement du ou des robinets d'arrét d'eau ne peut 
étre quelconque. Si l'appareil est relió à un systéme de dis- 
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Temps de refroidissement 


Fig. 1. — Courbes de refroidissement en fonction du temps: 
1, colon comprimé avec enveloppe en lôle; 2, feutre brun 
comprimé; 3, liège et ciment; 4, liège et plâtre de Paris; 5, toile 
de magnésie; 6, coton en vrac avec enveloppe de tôle; 7, toile 
d'amiante; 8, feutre brun non bourré avec enveloppe de tôle: 


9. stéatite. 


tribution d’eau chaude, ils seront montés sur la tuyauterie 


' d’eau chaude. Dans ce cas, le réservoir doit être capable de 


supporter la pression nécessaire pour assurer cette distri- 
bution, pression produite soit par la distribution d'eau 
froide, soit par un réservoir d'eau froide placé en charge; de 
plus il sera muni d'un tube d'échappement ou d'une sou- 
pape pour le cas oü l'eau viendrait à bouillir. Si l'appareil 
ne sert qu'à fournir de l’eau chaude sur place, le robinet est 
placé du côté de l'arrivée d'eau froide; on doit, en plus, pré- 
voirun clapet d'arrót pourempécherque le réservoir ne puisse 
se vider dans les conduites d'eau froide dans le cas oü le 
robinet serait ouvert’ lorsque ces conduites seraient elles- 
mêmes vides. | 

Le réglage du chauffage peut se faire à la main suivant 
les indications du thermomètre; mais il est bien préférable 
d'avoir un réglage automatique par thermostat qui sera placé 
au bas du réservoir, de facon à ne couper le chauffage que 
lorsque toute la masse d'eau est chaude. 

D'autre part, lorsqu'il y a un tarif de jour et un tarif de 
nuit, il faut avoir un compteur à double minuterie, le pas- 
sage de l'une à l'autre étant commandé par une horloge qui 
peut, en outre, être branchée dans le circuit du thermostat 
de facon que le réglage automatique ne fonctionne que pen- 
dant les heures de nuit, l'appareil n'étant mis sous courant, 
pendant la journée, qu'à Ja main, en cas de nécessité, 
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Ш. RENDEMENT. — On peut utiliser l'eau chaude ainsi pro- 
duite soit en la prenant directement au réservoir, soit en 
établissant une tuyauterie de distribution. Dans ce cas, il y 
& déperdition de chaleur par les tuyaux et on doit alors 
sacrifier le rendement de l'ensemble de l'installation à la 
commodité. En fait, avec un appareil à accumulation il est 
plus rationnel de prendre l'eau chaude directement au 
réservoir. | 

Quant à la température à laquelle on doit chauffer l'eau 
dans l'appareil, l'auteur pense inutile de dépasser 60? C, 
car, dit-il, on a tendance à prendre la quantité d'eau dont on 
8 besoin sans se soucier de sa température, et lorsqu'elle est 
trop chaude on ajoute de l'eau froide, ce qui correspond à 
une perte de chaleur et en somme à un mauvais rendement 
de l'appareil. | 

Pour déterminer le rendement d'un appareil, il faut 
d'abord définir les conditions de fonclionnement, car il 
varie, évidemment, suivant que toute l’eau est utilisée 
aussitôt après le chauffage ou qu’on la laisse un certain 
temps dans le réservoir. 

Les pertes d'énergie dissipée pendant le chauffage peuvent 
être fixées d’après la courbe de refroidissement, courhe qui 
donne la chute de température ðt pendant un temps 


3T heures, donc ы donne la vitesse de refroidissement en 

degrés centésimaux par heure et si M est la masse d'eau, en 
| dl 

grammes, contenue dans l'appareil, M s? est la perte totale 


de chaleur en calories par heure, d’où pour la perte de puis- 
sance p en watts à la température / 


p= v,A6 V т 
V étant la contenance, en litres, du réservoir. 

On peut alors tracer la courbe de p en fonction de la tem- 
pérature et en déduire les valeurs des pertes pendant le 
chauffage En établissant la courbe de ces pertes eu fonction 
du temps de chauffage, la surface comprise entre cette courbe 
et les axes de coordonnées donne l'énergie totale dissipée 
pendant le chauffage. | 

On doit tenir compte en plus, s’il y a lieu, des pertes 
correspondant à la chaleur dissipée dans le trop-plein pro- 
venant de Ia dilatation de l’eau pendant le chauffage et de 
celles qui se produisenl pendant le temps oü l'eau reste 
dans le réservoir si on ne 18 retire pas de suite. 


1V. RésuuTATS p’Essais. — Les essais, dont les résultats 
sont résumés ci-dessons, ont été faits au Royal technical 
College de Glasgow sur divers appareils; l'un d'eux avait 
uno coptenauce de oo litres environ et l'autre, de 4оо litres 
environ. Les données qui précèdent sont pour la plupart 
déduites de ces essais, notamment, sur la comparaison des 
malériaux calorifuges. lls ont montré qu'au point de 
vue de l'épaisseur de lenveloppe calorifuge il n'y a pas 
intérêt à dépasser 100 mm; au delà, l'augmentation du prix 
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et de l'encombrement n'est pas justifiée par une économie 
intéressante de chaleur. Au cours de ces essais on a pu 
remarquer l'importance qu'il y a à bien caloriluger la base 
de l'appareil, surtout lorsqu'on y laisse séjourner l'esu 
chaude. | 

Les essais de rendement sur un petit appareil calorifugé ` 
de 6 litres ont conduit à un rendement variant de 40,6% ' 
83,2 pour 100 quand le débit passe de 1 à 5 1: h, l'épaisseur 
de calorifuge étant de 25 mm, recouvert d'une enveloppe - 
métallique; la température de l'eau étant maintenue auto- ` 
matiquement entre 78° C et 84° C, la perte constante a atteint 
85,5 w. | 

А propos d'essais effectués sur un appareil de 100 litres, 
on trouvera dans l'article un exemple pratique de détermi- щу 
nation des pertes. Ces essais ont donné un rendement de ` 
95,2 pour roo dans le cas ой on suppose que toute l'eau est 
utilisée aussitôt chauffée à 929,5 C, la température initiale ` 
étant de то° C. Si on admet qu'elle n'est employée qu'au bout gi 
de 16 heures (се qui, avec les 8 heures de chauffage domne yi, 
un cycle complet par 24 heures) sa température est encore um 
de 82° С environ et le rendement total, de 85,2 pour 100. Ak 
Les essais faits en vue de déterminer jusqu'à quel point il jy 
у a mélange de l'eau froide d'alimentation et de lem jj, 
chaude ont montré que si on retire en une seule fois un | 
volume d'eau égal à la capacité du réservoir, la chule de wy 
température n'est que de 4o» C, tant que le volume de len ` 
ne descend pas au-dessous de gı pour тоо de la end 
totale ; ensuite la chute est très rapide. Si on opère en теі”, 
rant то litres environ toutes les demi-heures, 18 chute de 
température est de 5° C jusqu'à 7o pour тоо de la capacité, ү, 
puis elle devient plus rapide; mais est moins accentéeque ,-. 
dans le premier cas. EM 

Enfin, les essais sur un appareil à accumulation & a 
доо litres, l'eau élant à une température initiale de 10? Ç ‘à 
chauffée à Sue C, ont conduit à des rendements de ga? T 
85,8 pour 100 dang les conditions analogues à celles spéci ` 
fiées ci-dessus pour l'appareil de roo litres. 
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| 
C. Appareils du type geyser. — Dans ces appareils, Шу, 
pour fournir instantanémeut de l'eau chaude, l'eau est & ij 
contact direct avec les enroulements des éléments choul ir 
fants, Les essais faits pour déterminer la puissance polie, 
chauffer l'eau nécessaire pour se laver les mains soit (01, 
une cuvette, soit à l'eau courante, ont donné des "fl, 
variant de 4,7 kw à 38 kw. Ces puissances sont en gni, 
trop élevées pour qu'un tel appareil puisse être branché z; 
une installation ordinaire d'éclairage. d 
Les essais de rendement sur deux appareils onl don 
des nombres variant de 82 à 9$ pour roo pour UD délit 
variant de 0,5 à 2,8 1 : mn avec un des appareils et dei 
5,51: mn pour l'autre. La température de l'eau atteigi h 
dans les deux cas 80° C pour le débit minimum. Les intem, 
sités du courant ab:orbé par ces apparells étaient respeti, 
vement de 13,2 A et 33a, d'où la nécessité, dans les deox Do 


d'établir une ligne distincte de celle utilisée pour l'éclairage, 
— 2. 5. | | 


-) | | ' 
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"m Revue générale de l'Electricité. dé nouvelles augmentations des impôts et (axes diverses et 
A par des majorations des prix du papier et de l'impression et 
y ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 3 MAI 1926, que, d'autre part, les anciens tarifs pour les annonces et 

d. pour les abonnements servis en France et aux colonies ont 


o Les recettes de l'exercice comprenant les recéttes d'ex- 
yw phitatiou et les intérêts et divers, ont atteint í 314 709.44 fr: 
ne lé dépenses, y compris les frais généraux, ве sont élevées à 
шр 1272014,78 fr. Le solde bénéficiaire de l'exercice ressort à la 
e: Юйше de 42 696,66 fr, qui, ajoutée au report de l'exercice 
ui Précédent, soit 26 117,13 fr, donne un solde disponible de 
g 06813,49 t. 

ur Sion lient compte que l'exercice 1926 а été marqué pur 


été maintenus, les résultats de cet exercice doivent être 
considérés comme salisfalsanis; ils permettent de proposer 
l'attribulion d'un dividende de 6 pour 100, alors qu'aucun 
dividende n'avait pu êlre réparti pour l'exercice précé- 
dent (1). 

L'activité de la Revue a continué à se maintenir au niveau 
qu'elle avait, atteint au cours des exercices précédents ainsi 
que le montre le tableau ci-après : 


iz | 

ii llelevé des nombres de pages publiées dans la < Неше générale de lElectricite э. 

ГА 1917 4948 400 1920 4924 1920 1923 194 1925 
Ы” Тай prnipal eee eere а ово 1992 1806 1784 1928 2046 а 208 за: 742129 
A Dxamentation.... ....... eo ....... ........... 418 416 400 412 416 416 452 556 488 
e Bulletin R.GE. ...... ....................... » 48 324 304 43a 404 434 416 420 

‚ Union des Syndicats de l'Électrieité. ........... 156 140 148 140 148 128 140 198 124 

Di hydrotechnique de Егапсв............. >» » 3a 108 бо 40 8 За 40 
2" (hambre syndicale des Constructeurs de gros 

Hi Matériel électrique.......... Ери 272 » » » 74 бо » » » » 
yi Те des matières... KE 56 64 26 72 76 8 8а 88 84 
M 2710 2660 286 28044 3122 3084 3314 3 492 33-6 


Un ТотАйх.................... 


г lenombre moyen des pages de texte de chaque numéro 
i^ d'année 1925 а dépassé 62 et celui des pages d'annonces a 
L* Ші So. Si ce tableau indique un léger fléchissement du 
^ lol des pages publiées au cours de l'année 1925 par rap- 
> ММА celui concernant 1924, cela tient aux articles spé- 
22 Wit patus en 1924 et qui se rapportaient à une manifesta- 
^ Un erceptionnelle : l'Exposition de Physique et de T. S. F., 
^^ ЧӨ par la Société française de Physique à l’occasion 
#' @ wt Cinquantenaire, et qui se tint au Grand-Palais en 

décembre 1923. 

v. in, il avait fallu rattraper en 1924 un certain relard 
j“ dus la publication des résumés des travaux français et 
бе, te qui avait conduit à porter le nombre de pages 
rh hscicule < Documentation > à 556, supérieur de 140 au 
"Mäe normal envisagé primitivement. 
> Dans le précédent rapport, il avait été annoncé que léta- 
blissement des tables générales des malières parues dans les . 
s vets fascicules des dix premiers volumes de la < Revue 

générale de l'Electricité > était sur le point d'être terminé; 

l'impression vient d'en étre achevée el les abonnés rece- 

"ot très prochainement, à titré gratuit, deux fascicules de 

Шеш pages et 208-у pages contenant : l'un, les tables 

Is matières classées méthodiquement el l'autre, les tables 

les noms d'auteurs, 

Dans ses résolutions, l'assemblée générale a décidé d'em- 
loyer le solde créditeur du compte de profits et perles 
"Tast à 68813,79 fr de la facon suivante : 

Réserve légale, à 134,83 fr: dividende de 6 pour 100 aux 
! 600 actions de 250 fr chacune, 24000 fr. 


Le report à nouveau esl de 42 678,96 fr. 

Le dividende sera mis en paiement le те" juillet 1926, 
sous déduction des impóts établis par les lois de finances. 

L'assemblée a, d'auire part, douné quitus à M. René 
Masse de sa gestion d'adminisiraleur, et elle a renouvelé, 
pour six ans, les pouvoirs de MM. Paul Bizet, Emile Bry- 
linski et Раш Eschwége, administrateurs sortants, 


Brian au 31 DÉCEMBRE 1925. 


Actif. 
іг 
Apports, frais de constitution, frais de premier 
Établissement ——— К жола? ..... I у 
Mobilier, bibliothèques, ouvrages, éditions, col- 
| lections et numéros as. 29:099 se I » 
Papier en magasin............... desire 152 144,20 
Portefeuille...............,..., idus sn СТК 655 529,50 
Caisses, banques, chèques postaux, bons Défense 
пайопа1]е....................... CR о» ә ьа 388 821,10 
Débiteurs divers.. I T 361 760, 96 
no VN 
1 578 255,56 
— "1 
P'assif. ` fr 
Capital........... .%....ш-.е veus + 4 oas э уу e 400 ооо » 
Réserve légale......... ОНРО УГ С қ 8 102,57 
Fonds d'amortissement du éapilal.............. 57 865,40 
Créditeurs divers........... айналана та сатады 1 043 476 » 
Profits et pertes : 
Report des exercices antérieurs............ 26 115,13 
Bénéfice de l'exercice 10:5................. 42 696,66 


r 578 257,76 


(1) Voir Revue générale de l’Electricilé, 18 juillet 1925, t. хуш, 
р. 129-128. 
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Société pyrénéenne d'Energie électrique. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU IÁ AVRIL 1926. 


Gette société, au capital de Зо millions de francs, et dont 
le siège est à Paris, 14, rue Roquépine. donne dans son 
rapport annuel les renseignements suivants en ce qui con- 
cerne les travaux et l'exploitation pendant l'exercice 1935. 

Les travaux du tunnel entre le lac d'En Beys et le lac de 
Naguilhes ont été complétement terminés, ce qui a permis 
d'augmenter le róle régulateur de l'usine d'Orlu par le ver- 
sement des eaux du premier lac dans le second. 

La société a poursuivi l’électrification de la banlieue de 


- Toulouse et a construitdes lignes à haute tension allant de 


Malause à Lamagislére un peu au delà de Valence-d'Agen et 


. de Castelsarrasin à Caussade pour fournir du courant à la 


Société du Tarn-et-Garonne et desservir la commune de La 
Française. | | pi 

La demande de concession de la ligne Luzières-Mazamet- 
Courniou à 55 ooo v destinée à relier l'usine de l'Agout aux 
centres importants de distribution de Castres, de Mazamet 
et Labastide-Rouairoux et à augmenter la puissance fournie 
par l'Agout à la Sociélé biterroise de force et Lumière se 
poursuit activement. Une partie du matériel nécessaire à 
la construction de cette ligne et du poste de départ de 
Luziéres а été déjà acheté dans de bonnes conditions de prix. 

La ville de Condom reçoit maintenant l'énergie électrique 
par l'intermédiaire de la ligne Montréal-Condom construite 
pendant cet exercice. Cette ligne sera ultérieurement conti- 
nuée par Lectoure et Fleurance pour aboutir à Auch, de 
sorte que les réseaux de la société et ceux de la Société des 
Forces motrices de la Vallée d'Aspe seront alors réunis. 

Une ligne à haute tension Gimont-Mauvezin, à lheure 
actuelle en construction, permettra, sous peu, de desservir 
la ville de Mauvezin dont la société a obtenu la'concession. 

Les difficultés qui avaient lieu depuis plusieurs années 
avec la Compagnie d'Electricité industrielle sont enfin ter- 
minées, et les deux sociétés ont signé un accord pour l'utili- 
sation dans l'intérét commun du lac d'Oo. 

La Société pyrénéenne d'Energie électrique obtiendra 
ainsi une puissance régulatrice nouvelle, qui s'ajoutant à 
celle du lae d'Orlu, permettra pendant un certain temps de 
ne pas envisager d'autre secours thermique que celui obtenu 
par un contrat de fourniture étudié avec l'usine centrale de 
la Compagnie générale industrielle à Carmaux. 

L'examen du bilan montre que, à l'actif, le poste usines 
est passé de 18 220 726,94 fr à 19 519 165,49 fr, soit une aug- 
mentation de 1 298 438,55 [r par rapport à l'exercice précé- 
dent (!) et le poste réseaux et postes, est passé de 22 mil- 
lions 276 524,74 fr à 24 450 472,50 fr, soit une augmentation 
de 2173947,26 fr. Un nouveau poste avances à société 
immobilière, représentant le montant des avances à la 
Société immobiliére d'Entreprises électriques qui a acquis 
notamment l'irameuble du siége social a été créé. 

L'augmentation du porlefeuille provient, pour une partie 
importante, de la participation que la société a prise dans 
l'augmentation du capital de la Société Force et Lumière 
des Pyrénées, et qui se développe normalement. 

Au passif, le capital actions figure pour 30000000 іг, 
résultat de l'augmentation de capital réalisée au cours de 
l'exercice écoulé. Le montant des primes d'émission, déduc- 


(!) Voir #ерие générale de l'Electricité, 16 mai 1925, t. xvii, 
p. 783-784. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE == 


š . с D UM TUUM 
' : Е 


| 


tion faite des frais d'émission, figure à un poste créé à cel 
effet, réserve spéciale appartenant aux actionnaires, pour __ 
693 990,60 fr. Enfin, la réserve pour amortissement des — 
valeurs immobilisées passe de 7 200 000 Ír à то 200000 bh, A 


| 
| 
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» ә La \ 
en augmentation de 3 ооо ooo de francs pour l’exerciceécoulé. | 


Pour l'exercice 1925, les produits bruts d'exploitation se — 
sont élevés à 16 346 069,53 fr; les revenus du portefeuille, à | 
211944 46 їг; les intérêts et divers, à 728 268,65 їг; soit au 


1 


total 17 286 282,64 fr. 
D'autre part, les frais de production et de distribution de ` 
courant, les achats de courant, les “frais généraux d'admi- H 
nistration ainsi que l'ensemble des frais financiers, y com- : 
pris l’amortissement annuel des obligations, ont atteint 


‘10947 534,23 fr, laissant sur les recettes un excédent de ` 


6 338 948,41 fr. | 


Sur cet excédent, le conseil a prélevé pour amortissement Ж 
des valeurs immobilisées 3 000 000 fr; soit un solde dis- | 
ponible de 3 338 748,41 fr sur lequel il y a lieu d'en déduire | 
5 pour roo pour la réserve légale, soit 166 937,41 lr et ju 
d'ajouter au solde de 3171 811 fr le report de l'exercice "^ 
précédent, de 456 978,87 fr, ce qui porte à 3 628 789,87 ir le ih 
bénéfice à répartir. | x 

Cette répartition est la suivante : 5. pour roo aux actions, 
soit 1500000 Îr еї 351 012,10 іг de report à nouveau. | iw 

Il reste une somme de 1 777 777,77 fr doni ío pour 100 iy 
sont distribués au conseil, soit 177777,77 fr; 25 pour 1000 > 
solde aux parts, soit 400 ooo fr et 75 pour 100 aux actions, : " 
Soit à 200 ooo fr. м 

Dans ces conditions, le dividende total des actions est de » 
45 fr, soit 9 pour 100 brut, sous déduction des impôts résul- К 
tant des lois de finances et, en particulier, de ceux résullan kU 
de la loi du 4 décembre 1925. | | 
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* Les charges extracontractuelles dans les distributions 
sf d'énergie électrique | 


| À propos de trois récents arrêts du Conseil d'Etat, des 10, 19 février et 5 mars 1926 


| En matière de distribution de gaz, les arrêts du Conseil d'Etat relatifs aux charges extra- 
D contractuelles sont extrémement nombreux. En matière de distribution du courant électrique, 


— l Indication des arrêts envisagés. — Nous nous 
,ümposons d'analyser les décisions que le Conseil 
1081 а rendues le 10 février 1926, entre la commune 
uide Bagnéres-de-Luchon el la Compagnie luchonnaise 
атаве par le Gaz et l'Electricité et, le 5 mars 1926, 
teutre la Ville de Gap et la Compagnie générale des Gaz 
ТЇ; ces deux arrêts forment à eux seuls un groupe 
t intéressant à étudier au sujet des recettes à prendre еп 
onsidération, dans le calcul du déficit, résultant des 
larges extracontractuelles qui ont frappé une exploi- 
x en raison de la guerre et de ses suites. 
г Nous aurons ensuite à examiner l'arrêt du 19 février 
4926 entre la commune de Chauviguy et la Société 
poil des Parquets de Chène, au sujet de la ques- 
дїї suivante ` le fait d'abandonner une production 
erique et de demander иле fourniture de courant à 
kditribution d'énergie électrique produite Aydrau- 
‘lumens, constitue-t-il une fin de non-recevoir pour 
1 “ilation des charges extracontractuelles ? 


p l. Hypothèse présentée au Conseil d'Etat dans 
28 arrêts du premier groupe. — Dans les deux 
їй que nous avons réunis, la même question était 
be devant la juridiction administrative : les experts, 
Pres avoir examiné si le concessionnaire de l'éclairage 
ectrique se trouve dans une situation qui ne pouvait 
Dr prévue au moment de la passation du contrat, 
vent évaluer le préjudice subi en tenant compte de 
insuffisance des recettes pour couvrir les frais géné- 
wx l'amortissement normal, la rémunération du 
Pilal. Mais que doivent-ils faire rentrer dans le cha- 
ire des recettes? Notamment, doivent-ils écarter 
‘les qui sont produites par la vente de l'énergie 
me force motrice, en admettant ou en п'айшейал! 
55 qu'elles constituent un accessoire de la distribution 
2 l'éclairago ? 
Dans l'affaire de la Ville de Gap contre la Compagnie 
1816 des Gaz du Midi du 5 mars 1926, le Conseil 
tat a formellement décidé que les recettes dites de 


ti, leur nombre est respectable, quoique moins considérable. L'auteur a jugé utile de faire connaître, 
D parmi les plus récents, ceux qui offrent certaines particularités vraiment intéressantes. 


force motrice seraient comprises dans le calcul, et, dans 


l'arrêt du то février 1926, Ville de Bagnéres-de-Luchon ` 


contre Compagnie luchonnaise d'Eclairage par le Gaz 
et l'Electricité, il les a exclues. D'où certains lecteurs 
seraient tentés de conclure à une grande instabilité 
dans l'équilibre de la jurisprudence. | 


Les décisions paraissent au contraire parfaitement 


motivées. 

Dans celle du 5 mars 1926, le Conseil d'Etat constate 
que la Ville de Gap avait fait, en 1903, un contrat раг 
lequel elle avait donné en concession à la compagnie la 
fourniture du courant ulilisó pour l'éclairage, la force 
motrice et le chauffage; sans doute, au sujet de Ја force 
motrice, elle s'est réservé le droit de créer une concur- 
rence, en octroyant des permissions à d'autres distri- 
buteurs ; mais elle n'a fait sur ce point que devancer la 
loi du :5 juin 1906 qui a parfaitement admis la conces- 
sion sans privilège, comme constituant une situation 
très légale : la concession est un acte qui subsiste en 
tant que titre juridique, et donne le droit d'occuper Іа 
voirie, alors méme que le privilége exclusif n'est pas 
mentionné. Une autre circonstance plus délicate était 
relevée par la compagnie concessionnaire ; son contrat 
de concession ne lui imposait aucun tarif obligatoire 
pour la force motrice. Ne manquait-il donc pas un élé- 
ment rigoureusement nécessaire pour consacrer les 
recettes faites comme distributeur de la force motrice"? 
Le Conseil d'Etat ne l'a point pensé du moment que la 
concession était donnée pour un ensemble. et il s'est 
exprimé ainsi : < considérant que pour le calcul des 
charges extracontractuelles il у a lieu d'envisager les 
résultats de l'exploitation des services concédés ; qu'il 
résulte des stipulations du traité intervenu le 31 août 
1903 que la Ville de Gap a concédé tout le service de la 
distribution de l'électricité, c'est-à-dire la fourniture de 
l'éclairage, la force et le chauffage ; que si la Ville s'est 
réservé le droit de donner à des tiers des autorisations - 
concurrentes, en vue de. l'établissement d'autres 
réseaux de distribution d'énergie électrique pour tous. 
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autres usages que l'éclairage, et si elle n’a point spé- 
cifié à quels tarifs serait vendu le courant utilisé 
comme [force motrice, ces circonstances sont sans 
influence sur la nature des droits accordés à la Com- 


pagnie générale des Gaz du Midi, lesquels procèdent : 


ainsi qu'il a été dit plus haut, du contrat de concession ; 
qu'ainsi, la Ville de Gap est fondée à soutenir qu'il doit 
être tenu compte, pour le calcul des charges extracon- 
tractuelles, des résultats donnés par l'ensemble du ser- 
vice de l'électricité (!). 

Àu contraire, quelle étaitla situation des parties liti- 
gantes dans l'affaire.Ville de Bagnéres-de-Luchon contre 
société luchonnaise d'éclairage (arrêt du 10 février 
1926)? La situation se présentait de la manière suivante: 
à une époque presque identique à celle qui a vu naitre 
la concession donnée par la Ville de Gap dont il vient 
d'être ci-dessus parlé, c'est-à-dire le 1% mars 190», là 
société étalt devenue, en remplàcement d'un industriel, 
déjà installé, concessionnaire de la distribution du 
courant électrique, pour l'éclairage et le chauffage, 
sans mention de force motrice. Pour se procurer le cou- 
rant nécessaire à sa distribution, elle avait établi une 
chute d'une puissance de 2 500 ch et prenant la puissance 
de 75o ch qui lui étaient utiles, elle avait traité pour le 
surplus avec la Société pyrénéenne d'Energie électrique. 
Le Conseil de préfecture de la Haute-Garonne avait admis 
que les recettes provenant de cette distribution du cou- 
rant ne pouyaient pas étre prises en considération pour 
compenser le déficit résultant de l'exploitation gaziére, 
et il s'était contenté de tenir compte de la double situa- 
tion du concessionnaire, pour laisser à ce dernier la 
charge de supporter définitivement une certaine part 
du déficit. Or,les experts, dont le conseil de préfecture 
homologue le rapport, avaient fait état, pour apprécier 

‘la situation du concessionnaire, en tant qu'électricien, 


(") Pour ne pas surcharger notre texte, au détriment de la 
clarté, nous n'analysons pas plus longuement cet arrêt. Mais, 
comme le fait pressentir le simple sommaire que nous don- 
nong ci-dessous, il peut, sur de nombreux points, être con- 
sajtó avec fruit. On peut le résumer ainsi : | 

ei la distribution du courant électrique pour tous usages 

. autres que l'éclairage est considérée comme une dépendance 
nécessaire de la concession pour la distribution de l'éclairage, 
les experts doivent faire entrer en ligne de compte les recettes 
provenant de la distribution de la force motrice, D faut con- 
sidérer cette dépendance comme réalisée lorsque la Ville a 
formellement donné la concession, tant pour l'éclairage que 
pour tous les autres usages. Il en est ainsi, alors même que 
là concession n'a pas indiqué quels tarifs seraient applicables 
à le distribution de la force, et même avec la possibilité d'une 
concurrence. | ! 

La juridiction saisie n'a point à dire que de telle période à 
tellé autre lé concessionnaire aura droit à une indemnité 
égale aux charges extracontractuelles ; elle а à statuer sur 
toute l'étendue de la période déficitaire et à fixer la part qui 
sera prise en charge par la Ville et celle qui sera supportée 
par le concessionnäire. | 

‘S'il n'appartient qu'aux parties contractantes de modifier 
les conventions passées entre elles, et si le conseil de pré. 

Іесіпге est incompétent pour déterminer le relèvement à 
apporter dans le prix de 1а vente du gaz. et du courant élec- 
trique, ledit conseil péut demander aux experts de faire con- 
naître leur avis sur les conditions d’un relèvement qui tien- 
drait compte des sujétions extracontractuelles. 
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des recettes provenant de la distribution de la force a 
motrice, bien que le contrat dont la société pouvailse A 
prévaloir fut muet sur ce point. Le Conseil d'Etat a. y 
tout d'abord remarqué dans les motifs de son arrêt +, 
< qu'il résulte du rapport que les experls n'ont pas y 
procédé..... conformément aux règles données; qu'ils ;, 
ont notamment négligé de tenir compte des charge A 
financières de l'exploitation dont s’agit... et ont, ptr yy 
contre, fait état des recettes provenant de fournitures -j 
de force motrice, né constituant pas une annexe, 
nécessaire de la concession >. Etil a, par réformation A 
de l'arrêté, donné aux experts la mission limitée à o. 
qui suit: < rechercher le montant des bénéfices ayant. 
pu être réalisés par ladite société, dans l'exploitation du d 
monopole de l'éclairage et du chauffage » (les deux ; 


2 [ EI 
seuls termes inscrits dans la concession). E" 


ч 
Ш. Hypothèse soulevée par l'arrét du 19 ТГ 
1926. — On pourrait considérer cet arrét comme ayant 
précisé l'action réflexe que peut avoir sur le conlli 
entre l'autorité concédanie et le concessionnaire В 
surélévation du prix de vente entre le concessionnairén 
et son fournisseur. L'hypothèse était la suivante: ln 
Société industrielle des Parquets de Chêne avait obten 
le 24 novembre 19o4 pour Зо années à compter di 
1°" janvier 1905 la concession de la transmission d ü 
la distribution d'électricité dans la commune de Chat | 
vigny : il était notoire que cette convention n'obligal 
pas la société à produire le courant elle-même ; au зщ 
plus, en 19:4, elle avait fait connaitre au conseil mi, 
nicipal qu'elle substituait à une production directe Ше 
achat de transmission d'énergie électrique, et le consi 
avait accepté. La société vendeur de courant a" 
dénoncé, en verlu de la loi du 21 janvier 1918, dile Wa 
Failliot, le contrat de fourniture, de sorte qu'un noty 
veau contrat intervint contenant une forte тай), 
de prix. La société concessionnaire prit celte or, 
pour demander à l'autorité concédante une surt, 
tion de tarifs (120 pour тоо) qui fut repoussée. B | 
assigna еп dommages-intérêts la commune devant ^ 
conseil de préfecture qui, par arrêté du 25 février 194. 
rojeta sa demande de plano, sans expertise. ser, 
que le couseil de préfecture ait été influencé par 91 
trois idées que l’on retrouve dans les motils de l'arte 
la commune n'aurait pas à connaitre augmentation, 
qui a été imposée par le fournisseur de courant à d 


t 
société concessionnaire, n'ayant pas été partie it. 
contrat; de plus, ladite société fait des bénéfices d. 
ne doit pas isoler la concession de ses diverses aulro 
exploitations industrielles. Enfin, le Conseil шр 
rait indiqué que, quand il y a une production Шуй 
lique, la jurisprudence sur les charges extracont, 
tuelles ne saurait s'appliquer. i 

Le Conseil d'Etat a annulé l'arrété еп disant 00987. 
société concessionnaire n'était pas recevable à 40 
qu'elle se trouve dans des circonstances exceptionnel 
dès qu'un ou plusieurs des éléments de son prix @Ё. 
vient a considérablement augmenté, elle est recevabl 
à solliciter une expertise, dès qu'il résulte des pies 


Set — e 


produiles un commencement de preuve rendant 
dë admissible son < allégation suivant laquelle la hausse 
HK decertaines des dépenses d'exploitation а eu pour con- 
séquence, еп majorant le prix global de revient de 
"tt Wie énergie, au delà des limites extrèmes qui avaient 
1. py ёге envisagées раг les parties lors de la passation 
^ du contrat, de rendre l'exploitation déficitaire dans 1а 
t. gmmune de Chauvigny >. | 
-& RBteecommencement de preuve, le conseil d'Etat le 
E louve dans l'instruction de l'affaire et notamment 
E dans le règlement amiable du 22 juin 1920, par appli- 
E cation de la loi du 21 janvier 1918, entre la Société des 
її Parquets de Chêne etla Société des Forces motrices de 
к^ la Vienne, fournisseur de courant,ainsi que l'avenant du 
n= 13 décembre 1922 à la convention du Зо mars 1914 entre 
les deux sociétés, que la société requérante а dú subir 
. tune augmentation très importante du prix de la fourni- 

Іше du courant électrique, à partir du 1'* juillet 1920 >. 
ak: Etle Conseil d'Etat ordonne une expertise pour dé- 
(ме порігег l'existence ou 1а non-existence du déficit 


" W, Le commencement de preuve. — Nous 


б ug de trouver dans le libellé du dernier arrêt celte 


Ch nature des déclarations à faire par les 
i^ chefs d'entreprise en vue de l'établissement de 
U^ lataxe d'apprentissage. 


н | | 
i la « Journal officiel » du 26 mars 1926 publie, pages 1503 
"B 15oû des « Débats parlementaires, Chambre des Députés >, 
l" 8 questions et Jes réponses qui suivent : 


Кф. 
À Iq. — M. Charles Bertrand, député, demande à M. le 
„Вий des Finances : 1° si la taxe d'apprentissage doit 
(тшше sur les tantièmes alloués aux administrateurs 
ЕШ que sar les jetons de présence ; 2° si elle doit être cal- 
d lte également sur les émoluments des commissaires aux 
gon de avacats-conseils, les honoraires des notaires, 
H Oe #01 que sur les traitements proportionnels des 
"Hem, (Question du £ février 1926). 
UN, 7 ll y a lieu d'agsimiler aux termes < appoin- 
Dall) salaires et rétributions quelconques x sur lesquels 
d'Wo la déclaration faite au titre de Ja taxe d'appren- 
(е 8e, les jetons de présence et allocations fixes attribuées 
"e des conseils d'administration, administrateurs 
ar ou administrateurs gérants des sociétés anouymes, 
d ы 1. sur les [rais généraux de l'entreprise 
И птеп! de tout, bénéfice réalisé par la société. 
Jope ei participations оц tantièmes ayant le caractère 
P «ны п de bénéfices et frappés en vertu de lar: 
reg бі du 13 juillet 1911 de l'impôt sur le revenu 
y" d mobilières, lequel est avancé раг les sociétés 
yaka par les bénéficiaires, ne sont pas assujettis 
б тошу, 29 d'apprentissage ; a° en ee qui concerne 
aires ds des avocais-conseils, les honoraires des 
Gë "d s sommes qui leur sont allouées par les 
E dans Ja dé i apprentissage ne doivent pas être com- 
Ments deg claration. П n’en est pas de méme des émo- 
-Sporlionnels dei зев aux comptes et des traitements 
n jan directeurs qui doivent être retenus en 
| € de la taxe d'apprentissage. 
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expression : « le commencement de preuve rendant 
admissible l’allégation d'une hausse »; nous croyons 
que ce commencement de preuve a résulté pour la 
Société des Parquets de Chêne че son conflit avec la 
Société des Forces motrices de la Vienne, terminé par 
des avenants de rehaussement des prix. Plusieurs déci- 
sions de la méme époque contiennent la méme indica- 
tion : on peut citer l'arrét du 26 mars 1926, au sujet de 
la Vallée du Rhône contre Commune de Viviers 
(Ardèche): dans cette affaire, le Conseil d'Etat trouve le 
commencement de preuve tant dans la hausse des prix 
exigée par la société fournisseut, la Société L'Energie 
électrique du Littoral méditerranéen, que dans l'avis 
favorable à un relévement émis par la Commission 
départementale de l'Ardéche. Dans un arrêt du même 
jour, 36 mars 1926, dans l'affaire Anriot contre neuf 
communes du département du Doubs, le Conseil d'Etat 
cite un commencement de preuve dans les pièces ver- 
sées au conseil de préfecture, sans préciser quelles sont 


ces piéces. 


Paul BovcavuLr, 
Avocat àla Gour d'Appel de Lyon. 


d Législation, jurisprudence, réglementation 


7152, — M. Charles Roux, député, demande à M, le 
ministre des Finances si, dans la déclaration des chefs d'en. 
treprise, relative à la taxe d'apprentissage, le montant total 
des appointements, salaires et rétributions payés l'année 
précédente, doit comprendre l'évaluation des avantages en 
nature, lels que la nourriture et le logement des employés 
et ouvriers, (Question du 26 février 1926.) | 

Réponse — En présence des termes très généraux «appoin- 
tements, salaires, rétributions quelconques », qu'ont em- 
ployés les rédacteurs de l'article 25 de la loi de finances de 
1925 et du décret du 9 janvier 1926, relatifs à la taxe d'ap- 
preutissage, il convient de comprendre, comme devant 
figurer dans les déclarations, les rémunérations en espèces 
et les rémunérations en nalure. L'évaluation des avantages 
en nature, tels que la nourriture et le logement des em- 
ployés et ouvriers, doit donc être comprise dans la déclara- 
tion, au titre de la taxe d'apprentissage, faite par le chef 
d'entreprise. | | 


7153. — M. SEH député, demande à M. le ministre 
des Finances sur quels léments de 18 déclaration de salaires 
on doit baser le calcul de la taxe d'apprentissage, cette 
déclaration indiquant actuellement des SEU affé- 
rentes à l'élément, capital, à l'élément eapital travail et à 
l'élément travail, (Question du 23 février 1926), i 

Réponse. — Le produil brut de la taxe d'apprentissago, 
c'est-à-dire le produit calculé sans tenir comple des exoné- 
rations, est établi d'aprás le montant des < appolntements, 
salaires, rélributions quelconques >, payés per les assujettis 
ап cours de l’année précédente. Le taux de cette Imposition 
a élé fixé à o,20 pour тоо pour l'année 1925, par l'arlicle 25 
de la loi de finances du 13 juillet 1925. Dans la déclaration 
des « appointements, salaires, rétributions quelconques » 
n'enirent pas en ligne de compte les participations ou tan- 
tièmes ayant le caractère d'une distribution de bénéfices et 
frappés en vertu de l'article 12 dela loi du 13 juillet 1911 
de l'impót sur le revenu des valeurs mobiliéres, lequel est 
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avancé par les sociétés mais supporté par les bénéfi- 
ciaires. | . 


Sur les impôts que doivent supporter les gérants 


des sociétés en commandite simple à capital 


variable. ; 


Le < Journal officiel > du 26 mars 1926 publie, page 1504 
des < Débats parlemenlaires. Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suiveut : . | 

6334. — M. Waron, député, demande à M. le ministre des 
Fiuances : ло. quels impôts doivent supporter les gérants 
(associés en пош colleglif) d'une société en commandile 
simple à capital variable qui sont rétribués de la façon sui- 
vante : а) par des appointements fixes; b) par une part de 
bénéfices proportionnelle à leur part de capital social, 
d'après un pourcentage égal à celui attribué aux capitaux 
des commanditaires ; c) par une part des réserves de la 
société, proportionnelle à leur part de capital social, cette 
part de réserve ne pouvaal leur être distribuée que lors- 
qu'ils viennent à quitter la société, c'est-à-dire lorsque la 
société est dissoule à leur égard ; 2^ si les appointements 
fixes doivent supporter l'impôt sur les traitements et 
salaires (avec abatiement à la base et dégrévements pour 
charges de famille) ou étre ajoutés à la part de bénéfiees 
pour supporter, avec celle-ci, l'impót sur les bénéfices 


industriels et commerciaux; 3» si les bénéfices produits 


par la part du capital social doivent supporler successive- 
ment l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux 
(ауес dégrévements pour charges de famille), puis l'impôt 


.gur le revenu des valeurs mobilières, ou bien s'ils doivent 


être exemptés de ce dernier impôt en vertu de l'article pre- 
mier de la loi du rer décembre 1875 et de l’article 3: de la 
loi du 29 mars 1914 ; 4° si la part de réserve doit, contor- 
mément à l'arrét du Conseil d'Etat du 5 février 1925, être 
comprise dans la déclaration individuelle pour l'impôt 
global sur le revenu, ce qui, en raison des considérants du 
méme arrót, impliquerait automatiquement que les béné- 


fices produits par la part de capital social (dont il est ques- ` 


lion au paragraphe précédent) sont exempts de limpôt 
sur le revenu des valeurs mobilières (Question du 3o dé- 
cembre 192%.) | 

Réponse. — 1* et 2° Les gérants де commandite simple 
doivent, conformément à l'article rr de la loi du Зо juin 1923, 
être personnellement soumis à Гішрді sur les bénéfices 
industriels et commerciaux pour la part de bénéfices 
Sociaux correspondant à leurs droils dans Ja société. Cetle 
part s'entend de l'ensemble des profits qui leur sont attri- 
bués soit sous forme de traitement fixe, soit sous forme de 
participation aux bénéfices distribués ou affectés à des 
réserves; 3° aux termes de l'article premier de la loi du 
1** décembre 1875, l'impót sur le revenu des valeurs mobi- 


_lières ne s'applique, dans les sociétés en commandite dont 


le capital n'est pas divisé par actions, qu'au montant de la 
commandite. Par conséquent, les bénéfices sociaux eneaissós 
par les gérants associés eu nom collectif échappent à cet 


impôt ; 4» l'administration estime que. par application de ta 


jurisprudence adoptée par le Conseil d'Etat à l'égard des 
réserves des sociétés en nom collectif, la part revenant aux 
gérants associés en nom collectif, dans les réserves cons- 
titnées. par les sociétés еп commandite simple, doit êlre con- 
sidérée comme entrant dans leur patrimoine dès la clôture 
de l'exercice au cours duquel ont été réalisés les bénéfices 
is en réserve. Les intéressés doivent, dès lors, en com- 
prendre le montant dans leur déclaration relative à l'impót 
général dù au titre de l'aanée suivante. En définitive, la 
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somme que les gérants ont à déclarer en vue de l'établisse. y 
ment de cet impôt est celle qui sert de base à leur imposi- | 
- tion cédulaire dans les conditio 


ns indiquées aux numéros | 
1° et 2? ci-dessus. . | 


Sur les déclarations à faire par les chefs d’entre. 
prises en vue de l'établissement de l'impót sur | 
bénéfices des personnes exerçant une profes. m 
sion non commerciale: notaires, huissiers, _ 
courtiers, etc E 
Le « Journal officiel » du 36 mars 1926, publie page 1507 

des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », hi. 

question et la réponse qui suivent : A 

7162. — M. Lainé, député, expose à M. le ministre de 

Finances que l'article 6 de la Joi du 13 juillet 1935 vise: 
« les honoraires, vacations et autres rémunérations suscep- tl 
 tibles d'entrer en compte pour l'établissement de ag? 
sur les bénéfices des professions non commerciales... > etai 
demande : 1° si les contribuables, chefs d'entreprise, sim 
tenus de faire la déclaration des sommes versées par eur: 
aux notaires, ajoute qu'il y a lieu d'observer que les rémunéx} 
rations, en elles-mémes, versées aux notaires sont le pln. 
souvent inconnues., quant à leur montant, des contribuables; " 
qui, parfois. versent des sommes imporlantes, dont la ШТ 
grande pariie représente des droits d'enregistrement o. 
d'hypothéques; 2° si cet article 6 vise expressément Km 
professions dites < charges et offices >; 3° si cet article vise ` 
également les contribuables commerçants patentés qui 
exercent une double profession, ajoute qu'ainsi il arrive quèu 
des mécaniciens garagistes, qui font déjà profession dé 
vendre des automobiles pour leur compte, vendent égalemer 
des voitures pour le compte de maisons qu'ils représente 
et reçoivent d'elles des commissions; 4° si les maisons, (1 
versent ces rémunérations, sont tenues d'en faire la déclart 


A 


Les chefs d'entreprise sont dono légalement tenus 1; 
déclarer en particulier les honoraires de toute nature Пу 
ont, à l’occasion de l’exercice de leur profession, payés. 
des notaires. Si les sommes versées comprennent 4 S 
honoraires et des droits d'enregistrement ou d’hypothèqués "| 
si les honoraires ne peuvent être mentionnés séparément ri 
suffit de déclarer le montant total des sommes payées %, 
‘indiquant qu'il s’agit à la fois d'honoraires et de frais. їй, 
tefois, l'administralion admet, par mesure de tolérance, " 
les chefs d'entreprise peuvent s'abstenir de déclarer ү: 
honoraires versés aux notaires el aux huissiers suivant I; 
tarifs réglementaires, pour des actes portés sur le терегі, 
de ces officiers ministériels; 3° et 4° le même article dig 
expressément que les chefs d'entreprise sont tenus d 
déclarer « les commissions qu'ils versent à des engl" 
commissionnaires ou autres intermédiaires de 6000914 
n'ayant pas la qualité de salariés >x. Les mécaniciens ДП. 
gistes qui vendent des automobiles. pour le compte den gd 
sons qu'ils représentent, moyennant une commissio à 
trouvent donc visés раг la disposilion en question, | Q 
même qu'ils vendraient également des voitures pour d 
propre compte et les maisons qui leur versent des к 
sions doivent еп faire la déclaration dans les conditions ] S 
vues par le texte légal. | 


E 
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"^ [A REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 LA LUMIÉRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


Dinecrsoe ` J. BL ON DIN, Agrégé de l'Université, 
| | | 


Қ. . 
10° Année. : Tour ХІХ. — № >o. 15 Mai 1926. 


i 


Tj 
ak Chronique. — Le voyage des membres de l'Associazione elettrotecnica italiana en France. — Commémoration du cente- 


ТІ: naire de Volta. — Bibliographie : Les fastes de l'industrie, p. 761-762. 


үй йол scientifique et technique. — Calcul mécanique des lignes électriques dans Је cas de portées normales, par 
" . N. Влсвет, p. 763. — Revues, analyses et informations : La théorie hydrodynamique des turbines et pompes 
М е р. 772; Influence des variations de Ја température extérieure sur la brillance des lampes électriques 
" lalons, p. 774. | 
4 Section industrielle. — Cartes départementales des réseaux français de distribution d'énergie électrique, par T. PAUSERT, | | | 
e p 775. — Les installations hydroélectriques de la vallée du Cenischia (suite el fin). Troisième partie : Usine géné- | | | | 
pi ratrice de Venaus, par J. HzvvaL, p. 778. — Revues, analyses et informations : La polarisation des ondes | 

radioélectriques, expériences sur la propagation des ondes polarisées verticalement et horizontalement, p. 789; | 


S Résultats d'exploitation d'un système de protection sélectif par relais à distance, p. 791. 
C: big de législation. — La loi des nouvelles ressources fiscales du 4 avril 1926 et ses principales innovalions, par Paul 
T  Boueaur, p. 793. — Législation, jurisprudence, réglementation : Loi portant création de nouvelles ressources 


"fiscales, p.797. — | 


tions effectuées par la Compagnie des Chemins de fer 
de Paris à Lyon et à la Méditerranée pour l'électrifica- 
tion de ses lignes; de là ils se rendront à Aix-les- 
Bains et visiteront les ateliers de la Société savoisienne 
de Constructions électriques. 

Le lendemain sera consacré à la visite de l'usine 
hydroélectrique de Chancy - Pougny, à celle des 
installations de la Société générale de Force et 


їнї quelques-unes de nos insfallations électriques. Lumière, à Bellegarde, puis à la visite de l'usine 

Je igénieurs italiens ayant, en principe, accepté des Portes du Fier de la Société hydroélectrique de | 

«466 invitation, il fut décidé que la Société française Lyon. ` 

218 Rlectriciens organiserait, au cours de l'année 1926, Pour le mercredi 9 juin sont prévues les visites des 

"Russ technique en France. installations suivantes : usines électriques de la Com- 

? i programme établi par. la Société irancaise pagnie du Gaz de Lyon et de la Compagnie hydroélec- | L 

Ri „après entente avec l'Associazione elet- trique de Lyon, postes à 120 ооо volts dela Société des 

Alesnica italiana, ce voyage aura lieu du lundi ;juin Transports électriques des Alpes, usine à courant con- 
tinu série de la Société générale de Force et Lumière, 


um au dimanche 20 juin au soir ; il durera donc | 
“Semaines. П commencera à Modane pour ве ter- Ateliers des Constructions électriques de Delle, usines 


éi Levoyage des membres de l'Associazione elet- 
wiirotecnica italiana en France. — Ainsi que nous 
і l'avons dit dans le compte rendu sommaire de l'exour- 
A a technique faite en septembre dernier dans le nord 
x de l'Italie () par les membres de la Société française 
dus Blectriciens, les représentants de cette société 
gg alors le désir que les membres de l’Asso- 


# azione elettrotecnica italiana viennent, à leur tour, 


"Шет à Toulouse. Cent cinquante membres de l'As- Berliet. Т | 
ji elettrotecnica italiana et quarante-cinq Les électriciens italiens arriveront à Paris dans 1а | | | ue 
: : t prendront part à ce voyage. journée du jeudi ro juin; les léndemain etsurlendemain e: = 
i 5. détails du programme n'étant pas définiti- ils visi teront les usines génératrices de Gennevilliers et | Í 
ж 11. nous devons nous borner aujourd’hui de Sain t-Ouen, les sous-stations de la Compagnie pari- | P^ 
2а quer les grandes lignes, . sienne de Distribution d'Electricité, les installations du 

C 


| nie en gare de Modane le lundi 7 juin à 
Wm ot, Aler italiens seront reçus раг 
ly où ie français, puis partiront pour Cham- 

‚ (816 l'après-midi, ils visiteront les installa- 


(l) L'excnre: | | 
We Die technique de la Société française des Elec- 
pl е nord de l'Italie, Revue générale de Г Electri- 


ғ 20 seplern 
%5, 545, 586, » d 665. 17 et 24 octobre 1925, t. ХҮШ, 


chemin de fer métropolitain, le laboratoire d'essais à 
r million de volts de la Compagnie générale d’Electro- 
Céramique. 

Les deux journées suivantes, les dimanche et lundi, 
seront employées à la visite des installations élec- 
triques de la Compagnie du Chemin de fer de Paris 
à Orléans ` sous-station du quai de la Gare (à Paris), 
poste de Chevilly (prés de Paris), poste de Chaingy 
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(près d'Orléans), lignes à haute tension de la vallée de: 
la Loire, usine hydroélectrique d'Eguzon. 

Une excursion dans les vignobles du Sauternois 
agrémentera, le mardi :5 juin, le séjour prévu à Bor- 
deaux du lundi soir au mercredi aprés-midi. 

Les quatre derniers jours.du voyage seront consacrés 
à la visite des installations électriques de la Compagnie 
des Chemins de fer du Midi : poste à 150 ooo volts de 
Dax, usines du Hourat et de la vallée d'Ossau, sous-sta- 
tion de Pau, sous-station de Coarraze-Nay, sous-station 
de Gavarnie ; en outre seront visitées les installations 
de la Société des Forces motrices de la Vallée d'Aspe 
ainsi que les ateliers de Tarbes des Constructions élec- 
triques de France. 

On voit que, en organisant ce voyage, la Société 
française des Electriciens s'est eiforcée de rendre pos- 
sible, dans le minimum de temps, la visite de nom- 
breuses et variées installations électriques. Le pro-. 
gramme détaillé prévoit d'ailleurs des réceptions non 
moins nombreuses. | 

П est donc à présumer que beaucoup d'électriciens 
français tiendront à se joindre à leurs collègues d'Italie 
dans tout ou partie de leur voyage à travers la France 
et à resserrer ainsi les liens de confraternité et d'amitié 
qui unissent les ingénieurs des deux nations. Ceux 
d’entre eux que leurs occupations empècheraient de 
prendre part au voyage, pourront d'ailleurs manifester 
leur sympathie envers nos hôtes en participant au 
banquet qui leur sera offert, à Paris, par la Société 
française des Electriciens, le vendredi 11 juin. 


Commémoration du centenaire de Volta. — 
L'année prochaine, très probablement vers le mois de 
mai, seront célébrées à Côme, en Italie, les fêtes com- 
mémoratives du centenaire de la mort d'Alexandre 
Volta, le physicien dontlenom est, comme celui d Am- 
père, si familier à tous les électriciens. 

C'est à Côme, en effet, que Volta naquit ер 1745 et 
qu'il y mourut en 1827. Après avoir été régent de 
l'Ecole royale de cette ville, il y fut nommé professeur 
de physique et c'est là qu'il imagina l'électrophore, le 
condensateur, l'eudiométre. En 1779, une chaire de 
professeur de physique nouvellement créée à l'Ecole de 
Pavie lui ayant été offerte, il la conserva jusqu'en 
1819, mais, à partir de cette époque il revint se fixer 
dans sa ville natale jusqu'à sa mort, cessant à peu prés 
toute relation avec le monde savant. 

À l’occasion de son centenaire, deux expositions se 
tiendront à Cóme, de mai à octobre 1927. L'une, qui 
intéresse tout particulièrement nos lecteurs, sera une 
exposition internationale d'électricité ; l'autre sera con- 

sacrée à l'industrie de la soie qui est la plus importante 
de tette région de l'Italie. | 

A cet effet, la commune de Côme s'est récemment 
rendue acquéreur de la villa Olmo, au bord du lac de 
Cóme, dans un site particuliérement agréable, afin d'y 
installer l'une et l'autre de ces expositions. Elle se pro- 
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pose également, avec le concours d'une commune voi- 
sine, Camnago, et de la famille Volta, de faire réstsu- = 
rer le mausolée érigé à Camnago pour conserver h : 
dépouille mortelle du grand physicien. Enfin, grâce àla 1 
générosité opportune d’un Italien ami des sciences, P 


“М. Francesco Somaini, on est en train de construire un 


musée où seront rassemblés les souvenirs du grand ` 
savant; parmi ces derniers, on placera les reprodue - 
tions, aussi fidèles que possible, des célèbres 
« cimeli >x, les appareils originaux ayant été malheu- 
reusement détruits lors de l'Exposition Voltiana orga- 
nisée en 1899 pour la célébration du centenaire del'in- 
vention de la pile électrique. | | 
Les fêtes du centenaire auront lieu sous le haut р. 
tronage du roi d'italie ‘et sous 1а présidence de w 
MM. Benito Mussolini et Guglielmo Marconi; elles com- 44 
porteront, en plus des expositions signalées ci-dessus, « 
des expositions temporaires, divers congrès mondiaux, ^ 
des championnats sportifs nationaux et internationaux, in 
des spectacles et des concerts variés. de 
Signalons en terminant qu'une revue italienne dont a 
le titre est < Voltiana > (*) vient d'être fondée dans ем 
but de porter à la connaissance du publie, d'une put х 
tout ce qui se rattache au nom de Volta : sa vie, 9 
œuvre, la répercussion de ses travaux et surtout l'im- 
portance de la découverte de la pile, et, d'autre par b. 
compte rendu de toutes les manifestations scienti- 
fiques, artistiques ou sportives qui auront lieu pour le н 
centenaire де Volta. — В. Е. M 
Bibliographie : Les tastes de l'industrie (?). -ü u 
volume est le premier d'une série qui doit être рі 
d'une façon régulière, tous les ans. Dans chacun d'eux, d 
se propose de grouper en un ensemble commode les d 
nions librement exprimées de professionnels, d'économislé y 
et d'auteurs spécialisés, sur les questions importantes inl 
ressant la vie nationale. m 
Dans la présente publication, on trouvera dix-sept Їйї 
parmi lesquels : Les principales invenlions industrielle 
réalisées à l'Office national des Recherches scientifiques , 
industrielles et des Inventions en 1924, par J.-L. Bretos 
La contribution extraordinaire sur les bénéfices de gu, 
Ce que l'industrie française а payé, ce qui lui reste à pye“ 
par H. Balay; Les prestations en nature de "Aleng E? 
Ch. Reibel; Les difficultés présentes de l'industrie Jang? 
par de Lavergne; La répercussion économique des allo” 
tions familiales dans les industries métallurgiques el mt 
niques, par E. Partio; L'aluminium et ses applications 
L. Marlio; Les planétes sont-elles habitées? Quels sont M 
progrès de l'optique qui nous en rapprochent, par F, (00 
nisset; La grande industrie chimique, par Max Lambert 
D'autres séries de publications du même genre sont 
vues pour l’agriculture et le commerce. — Y. б. 


E 
` 
` 
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(D Cette revue sera mensuelle pendant l'année 1926 ; т 
ensuile bi-mensuelle, puis hebdomadaire. Pour ce qui jen e 
sa rédaction et son administration, s'adresser à Yoltipnó, " 
Unione 11, Cómo, Italie, a 

(2) Un volume, format ar om > та бш, de 162 Dale 
nombreuses figures dans le texte, édité par L'Edition OT 
illustrée, 39, rue d'Amsterdam, à Paris (9%). Prix : hroché, p 
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D 1. Courbe d'équilibre du fil : étude et discus- 
v Slon. — т, НуротнЁѕЕ DE LA PARABOLE. — Rappelons 


at rapidement les résultats connus : On remplace le poids 

` Kel de chaque élément par le poids d'un tronçon de 
longueur égale à sa projection horizontale. La courbe 
d'équilibre est alors la parabole d'équation 


| 
| 


сы 9% 


й cx? 
р y = — (1) 
yl 244 | 


2) où est la valeur constante de la projection horizon- 
^ lle de-la tension unitaire, en kilogrammes par milli- 


, 


"| mètre carré, о le poids [spécifique défini par la for- 


. mule .. 
` | 
"EMT poids de т m de câble 
d | section en mm? ` 


ME EX z 
И ‚ Sila portée AB est définie par sa projection horizon- 
5 lile a et la‘ dénivellation h, on a (fig. 1) : 


D . | | 
+ А Jio yam et x,— z, = а; 

f d'où ©. | 

P 

d а , lo A 

jj di = - es 

A , 2 GI а ( ) 
D 2 
a а fe A 

si а= d + 5 2° 


p 2; sont les longueurs de fil portées en А et B. 
jm ‘a déduit immédiatement les tangentes des 
$ е а, a du fil avec l'horizontale en A et B 
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" "SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE ` 


E Calcul mécanique des lignes électriques dans le cas 
" | | | de portées anormales 


Pour l'établissement des lignes aériennes à haute tension dans les régions accidentées il est 
pratiquement impossible de placer les supports à distance invariable. L'inégalité de ces dis- 
tances, la présence de portées anormales ou dénivelées provoquent des efforts secondaires sur 
des supports et les chaînes. L'auteur de cet article s'est proposé de rechercher les méthodes de 
calcul permettant d'évaluer ces efforts.Comme il s'agit de déterminer les différences de tension, 
l'auteur a repris d'abord le calcul de l'équation des changements d'état et celui des efforts sur 
les supports avec la plus grande précision possible, méme pour les portées anormales. Aussi, 
dans cette première partie, la recherche de rigueur a-t-elle été poussée à l'excés. Il sera toujours 
facile d'ailleurs, dans les applications, de négliger les termes inutiles. Ces calculs peuvent tou- 

. jours s'effectuer à l'aide des abaques de М. Blondel, méme s'il est fait emploi d'un autre métal 
que celui pour lequel sont établis ces abaques. L'auteur aborde enfin la question des varialions 
de tension causées par les déplacements des points d'attache et termine par des exemples numé- . 


Si'nous supposons / donné, on а, en саісшалі 2), 
Le, Уо Vs, tE 04, tg ge par les formules précédentes, 
tous les éléments nécessaires pour le tracé de la para- 
bole. . | 

On peut procéder plus simplement en prenant 


H 


Fig. 1. — Figure d'équilibre d'un fil pesant, les points de 
suspension A et B étant dénivelés, la différence de niveau 


étant h, et la portée ayant une projection horizontale: 


égale à a. 


comme origine le point P où la tangente est parallèle à 
А B et les axes Px’ et Ру. n 

Un changement de coordonnées trés simple montre 
que l'équation de la parabole devient ` ` . 


с о. 
y! = — 2° 10086 — — „#2. 
Ain", ! 2.4 
Sous la deuxième forme, on voit que Гол retrouve 
la formule de la portée horizontale. Il suffit de remar- 
quer que les coordonnées verticales, toujours obtenues 
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à partir des distances horizontales, doivent alors se 
porter à partir d'une parallèle à AB. | 
~En particulier, la flèche au point P est toujours ` 
donnée par 

va 


! 
(za: 


(Ces résultats sont évidents si on se reporte aux pro- 
priétés connues des polygones funiculaires). 


2. EQUATION EXACTE DE LA COURBE D'ÉQUILIBRE ` CHAINRTTE. 
— En ne faisant plus aucune approximation sur le 
poids élémentaire, on trouve que la courbe d'équilibre 


est la chainette, dont l'équation est А 
| ШЕ. совһ xis 3 
y SCH 3) 


0 . 
soit 


у= (+ m 
La chaînette est osculatrice à la parabole en О. П 
laut ajouter à chaque ordonnée de la parabole (en se 
tenant au premier terme du facteur de correction) 
y? 


Sr: 


y étant l'ordonnée du point de méme abscisse x de la 
parabole. La tangente en chaque point de la chainette 
est déterminée par son angle « avec l'horizontale qui 
peut étre déduit de l'équation 


% 
COS a = —. 
2277 әу 


Si on a construit préalablement la parabole, le tracé 
de la chainette ainsi obtenu viendra passer par А! et 


y 
j 
l 
! 
/ 
/ 


Fig. ». — Croquis représentant les positions relatives d'une 
parabole AB et de Ja chaînette АВ” osculatriee en O de 
cette parabole. 


В (Не. >). П faut la déplacer par translation pour la 
faire passer par А et В. 
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Cette opération peut se faire facilement si оп a tracé à 


la chaînette sur un calque. On peut encore opérer À 
comme il suit: sur BB' (fig. 3), on porte BE = АА'.0п A 


trace БЕ et EF respectivement parallèles aux fan. “i 
al 
B: B 
| UI 
F d 
E 
B | | 
Fig. 3. — Construction géométrique pour la détermination | 
de la translation à effectuer pour que Ја chainette passe ` 
aux points de fixation en A et В. | / 
| / 
|; 
gentes еп В'. et A'. FB représente la translation à | 
effectuer. | 
Si on possède une table des fonctions hyperboliques, | 
on peut tracer directement la chaînette. Il faut cab : 
culer z,, yi, x», Уз déterminés par les équations Í 
! " | 
t от i { 
уз == 2 cosh =, m+ z =a, | 
w Lo z 
| % 
lo G Ts $ 
Ya = -{созһ ——, — Y= h; = 
уз = kco р, h! E 
AN 
(2, est compté positivement dans le cas de la figure 1). ‘à 
On écrira : | E, 
A 
2% OTi 52% 
h = у, — у = — cosh 2 — cosh 72. ' 
У 9 = – ( % L | | 
2%. wa. Ly — F b 
c 2 аш 92 e 26 89. 1 
о 2 lo 2 lo is 
d'où қ 
8 
— h 
sinh mg om) Ta) = . D е 
20 24g , , GG 13 
— sinh — N 
о . Ai | 
(ғ, — 2) étant donné par cette équation, tous E 


autres éléments nécessaires pour le tracé s'en déduisent 
facilement. 


223. Cas D'UNE SURCHARGE DUR AU VENT NORMAL A LA UL - 
— Chaque élément reçoit une surcharge horizontale ~ 
proportionnelle à sa projection sur le plan vertical AR 
la ligne. Cette surcharge n’est donc ni proportionele: 
à la projection horizontale de l'élément, ni proportio ` 
nelle à cet élément lui-même. Nous admettrons nf . 
moins cette seconde hypothèse, d'ailleurs plus Spp? , 
chée que la première, afin de pouvoir traiter 16 pro. 
blème à l'aide des fonctions hyperboliques. 
La surcharge se définit par le rapport (lig. AU 


eti 


S ng PURES ЫГ AIT Gét AHA 
ср AE Керт 
җ 15 Mai 1926, = REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE == 765 ` ii ШШ EA ES | e EN 
| | ETT : | : \ i Dr t. um 
| О | | mE | Ed cres А | _ | fy 
ag delá résultante du poids et de l'effort dà au vent sur ., Оп déduit facilement T | E ЛЕНІ ТИПІ | | " + 
ad (ef élément au poids de ce dernier. | | 8 | | | in ie 
TN `. s, A А А e | x | | ү T p. 
A Le vent doit être supposé normal à la direction жәнек жа Т Е cor e ТЕ pe 
ев; moyenne du câble, c'est-à-dire normal а AB; étant т siny 0” р MA cM. г + A ЖИ M | Sa Т 
horizontal il est normal au plan vertical A B D. | : 3 ei dë 5 | | doe 
Le plan MP Q est également perpendiculaire au plan | WE 7) IE. Wm ` 2 
vertical ADB de la ligne. Soit GDB le triangle sem- | | | Ж. GC Wii: 
А 77 DE I т . | Ht RE 
blable à MPQ. La chainette, courbe d'équilibre du tee — tg (2 __ r) —sinBtgo. ЕСІН | IE HE u 
2 | | | | B m 
Mais BG est une nouvelle direction fictive de la | ML | | | | 2% 
verticale, ADE étant la direction fictive du plan | ! | ШЕШЕ 
horizontal. EU 17 d 
. Projetons la portée parallèlement à BG sur le plan жне їн. Bb gt 
ADE (fig. 5); la chaînette se projette en BA faisant ` Hd 
avec AD l'angle г défini par l'égalité (8). Cet angle est т 
> \ | SE D 
А. 6 1х ТЕ ВЕ 
| ШІ 0 оу 
| | ИЕШЕ. sj 
1 . ДО, 
Ж | | | | | | liic 
‚| Fig. 4 — Construction géométrique montrant le déplace- ' ! PP: ЕИ 
ment du plan d'équilibre d'un fil pesant sous l’action d'un ! | (ИҢ Н ЕЕ 
-vent normal au fil. | | ' I | Í pho 
| ME | . Y E р (D | Ж. 
(ble soumis aux poids élémenfaires MQ, est dans le | ША EN 7o 
nipp — ME | EE рыч 
Abaissons A E perpendiculairement à GB; dans le | dii ШЕЛ re 
plan de la chaînette, il faut remplacer la portée a par | | | ШЕНГЕН 
) АЕ еі Ја dénivellation A par BE. Ш b n 
| lesdroites EA et DA étant perpen4'culaires à BG, il ` |: ІЗ) | a 
@ est de méme de D E. Soit В Pange de MQ avec la | Fon 1 4o 
Jet p | ja [екы 
I | | T | ET nili 
cos p =E, BE == À cos B = a tg. cos В, T 1 | Edi 
| К 71 A e 
AR — Vd X E S — sin? 8 teto E ISTE I uu) 
1 = Va + A sin? — a V 1 F sin? В (820. j | ) beg 
E. 2 | | / | dots 
. la nouvelle valeur ei de l'angle e est donnée par | 1 frog E 
ш ауан ee TEN | TENET 
Fo ы CV tsin’ tg’ — TEC Fig. 5. — Projection de la chaînette parallèlement à Ја ` б, age xd | NET | br 
| AB 3 2 ү: ОСИ résultante du poids du câble et de l'effort du vent sur ce Dr UT e jin E 
Se | | câble. | | | | | d A LT 
| ; | B *'.3 . PH 
Nous poserons i +: ; | i f ШЕН H € d В 
ЭЗЕЛИ — | і A porter dans un sens convenable. La formule pré- ZEE ch MEME T Do 
| y I -]-.sin?8 159 = 7. (5)  cédente le donne en valeur algébrique à condition de | En li { ИЙ | | T Eo 
Ün voit que, pour obteni u 9558: 46 prendre un sens positif de parcours sur la ligne et de MENS Be JJ 
| ortée, i е . bos i s cos ©’ Compter les angles positivement lorsque le support sui- 152 | Ш d HP 
yet sing par sin o^ EE t р Е Р рат 695% vant est plus élevé(o — о) et que le vent souffle dans un | | du ыы tdi 
` EEN | sens tel que l'origine de la ligne soità sa gauche (b — 0); ТҮҮ i (p 
HE TET cos 9 et віп ф' = sin e cos В. (6) l'angle e est alors compté positivement si le support | Sien 


М 


f. Un autre élément intéressant est la valeur de l'angle 


ари GBA de Іа chaînette avec le plan GBD, plan 


cal passant par la.direction du vent. 


„Langle dièdre de ce plan est l'angle DE А que nous 


у "181005 par y; on a 


008 y = DE < BD sin 0 h sin B 


À А-Т. 
SE AE a+ sin2p 6% 


suivant est à gauche du précédent (cas de la figure 5). 


Si les portées successives. sont en alignement, la : 


direction AD leur est commune à toutes; on peut 
ajouter leurs projections les unes à 1а suite des autres 
pour obtenir ce que nous appellerons la projection de 
la ligne en surcharge due au vent. 

On voit que les chainettes successives ne sont pas 
dans un méme plan; en surcharge, et lorsque les por- 
tées sont dénivelées, l'alignement est détruit 
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ñ. EFFORTS sur LES APPUIS. — Connaissant la projec- 
tion de la ligne en surcharge nous pourrons facilement 
déterminer les efforts sur les appuis, efforts que nous 
évaluerons en kilogrammes pour un câble ayant 1 mil- 
limétre carré de section. 

En chaque appui tel que B nous avons un effort 
vertical fictif W dû aux poids composés des longueurs 


ж, et 2, des câbles, définie par les formules (2), de 
chacun des deux cótés. ' 


W, = moz, (portée AB), 
W — W, + W. 


W, = тол; (portée BC). 


П faut encore considérer l'effort suivant DE, 


U = U, + U, = — ti sins, --% sine, (11) 


et l'effort suivant AD, 


S = 8, + 8, = % COS є. — й COS €, (12) 


compté positivement vers l'extrémité de la ligne. 

Dans ces expressions /, et Æ sont les projections 
constantes de la tension sur le plan ADE, ef non les ten- 
sions réelles aux points d'attache, valeurs des tensions 
caractéristiques de l’état du fil, qui seront introduites 
dans les équations de changement d'état. 

Pour calculer W, il suffit d'utiliser les formules (2) 
qui correspondent à la parabole, mais donneront un 
résultat suffisamment approché en l'espéce. Il faut 


a 
d'ailleurs y remplacer а par ar = 222 et h par À cos 6. 


On trouve ainsi 


Са 
—moz,-—————— i+ 4 coset cos 
Wi "е а” (00858691008 p: 
(13) 
ла 
“aa ыыы не ут cos B. 
И тоа сове, ^ а 


Ces résultats ne sont pas immédiatement utilisables 
pour le calcul des contraintes des supports. Nous calcu- 
lerons à cet effet les composantes P suivant BD (fig. 4). 

V suivant DG, 8 suivant AD, cette dernière étant 
donnée encore par la formule (12). 
On a 


P, = W, cos B — U, sin 
„et 
V, = W, sin B + U, cos Ё; 


. cette dernière est comptée positivement comme le vent. 


On trouve 
са; 1 
= — (cos ait 
Р, > СОБ є; Se 10 
(14) 

оа tg В N 

V, — т, 
2 COS Ei 
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w tg В est l'effort dû au vent par mètre de сае et par H 


millimètre carré de section. Enfin, comme précédem- ` 
ment, où a 


P = Р, + Р, et V = V, + V LH 


Equilibre des chaînes de suspension. — Revenons à la Í 
projection de la ligne en surcharge (fig. 6). Soient Ila 


йй 
С | a 
| ІК 
A 
! 
' RU 
{ : 
| Ж 
1 Т 
| m 
ien E T. 
| T 
H 
| | E. 
| к 
xi А | 
Fig. 6. — Projection de la ligne en surcharge. 
longueur de la chaîne de suspension, и sa projection - 
sur BX et v sa projection sur BY. On à | 
T Y 
VW: + I: + Š 
15) 
U | 
v= — /. № 
ҮЙ? + U: + S° 
Pour tenir compte du poids des chaines il faut р 
ajouter Ф 


а W, à W = i ; 
p cos 6 + f sin Ë las Та 
à U, AU = — p sin 8 +- f cos p, | 3 


` 
p et f étant la moitié du poids et de l'effort du vent K 
sur la chaîne en observant pour f et Ü les signes alé i 
briques définis plus haut. 


Les quantités intéressantes sont les projections йё ` 
déplacements sur BA et BC: Ë 


sur БА, 57, = u cos e, — v sin &, 


A 


sur BC, 9/7, = w cos €, 4 о sin є, | 


comptées positivement vers l'extrémité de la ligt; ' 
d’où, en remplaçant и et v par leurs valeurs, 


Sr, = la COS (єз — £1) —/ — AU sin & | 


VOY LA 4- QU 4- AUy TS e 


Be, = ls — b COS (e, — ез) — AU sine у 


VOV 2E AW (U+ AU) + S 


в | Enfin le déplacement 8 у, vers le haut suivant GB, а passer aux projections de la ligne en surcharge de part I à | ry i x 
e P valeur е et d'autre du point B (fig. 8). | | if 12 
d WAW · Considérons la projection (1) dela ligne en surcharge MEI. E | Ed 
„=[- res) l. (17) en avant de B. On a | | 224202 

| VOV FSW AUY + 8° WE W, = P cos B, + V, sin D, perpendiculairement à | | 225 
| AU 11, | 2 Ий ИЙ à. Т S 

3 Les valeurs de п et 5 dans un état quelconque Ú, = — P sin 8, + V, cos +, suivant DY,; b | | ШЕ 
ol dépendent de ces déplacements. S, = Sa, suivant AX). | MEI OS 

| Pour t 1 d 1 . HE t n E 

|. S,SUPPORT D'ANGLE.— Dans се qui précède nous n'avons Ee compte de la chaine il fant ajouter | | Tn , 

, considéré qu'un alignement. Nous allons maintenant à И, AW. — š DB 
chercher à résoudre les mêmes problèmes à la jonction ed d a Pos using. | | BEST 
de deux alignements successifs. Le vent ne peut étre à Ui, AU, = — p, sin В: + ® cos B, ЕР 
normal aux deux alignements, mais pour chacun d'eux à S, AS, — y ho 

Ше fant considérer que la composante du vent nor- кш SL * ИТЕК 
male au plan ABD. | | ME Pa étant le poids de la moitié de la chaine, v,, la com- HEIL. 
. Sous réserve de cette introduction de la composante d | ui ` m P 
normale du vent dans les formules précédentes, tout ce Ху: 251 | 
que nous avons trouvé ci-dessus s'applique sans воо. Ж i 3 m 
changement, sauf à remarquer que les triangles GB D ND | | D | d 
des deux portées adjacentes en B ne coïncident plus | | | | 2 3 P 
(ig. 7) et ne sont plus égaux, les angles f, et В, étant ` | | | l DE M 

| iE RES 

| ! (n NI Mie su 

Ша 40% о "1 
z | deco BERT 
| А | 1 us Ж 
p ; DESC MULUS 
/ IN | ENT cssc 
/ dd Wak ut DENT 
| 5 E dä Р. 4 Se 

| Gs ) /ж || BEP n 

z | EE [sul 

x Fig. 8. — Projections de la ligne en surcharge en avant ( 1) | | HO MN | Ñ 

| | 6, | ой en arrière (3) de B, pour l'étude de l'équilibre des Я [ро] ЗК 
E ТАРИИ chaines de suspension aux supports d'angle. : HEEL То 

| , Sprésentation des deux plans GBD dans le cas | | | | NU Es + 

| d'un support d'angle. | | | A E ie 

: . posante de l'effort du vent suivant D бү, v'a, la compo- ad SR | cf 

diti te de cet eff ivant DF g be {Р зе ru 
el ülérents. Les valeurs de P | : sante de cet eifort suivant 1. | | IR 
(m remplaçant B par 8 one Š, ыы IP ‚Оп obtiendra le déplacement àz, suivant B À comme j| | "ud к $ 
mis V ef 5 sont donnés E 4. md d plus haut. Nous ne développerons les calculs que dans үр: 

|] Tentes, | Par ces expressions " lecas où о est assez petit pour que l'on puisse con- ET. i E 

1 Silon dés: | | "unité et confondre 0, et B, avec В. Оп | prt. п 

| Silon désigne nar ш P en fondre cos w avec l'un ? р: et p | | раи 

lit e la figure te ét joe G, D ба, négatif dans le trouve alors (en partant des expressions de И, U, et о, bi | A rub 
tourne ver, + ы compté positivement lorsque P, V, ci-dessus) | | Res as. 

É bsn : Wie la gauche en parcourant la ligne dans TAM | 1 gm 

f у, b à hs a pour la premiére portée (G, BD) : W, = W, + W, + & cos & sin B sin o, n : m 

| ROT з COS w LS. sin w, (suivant DG,), H = U, + U. + % cos e; cos В sin w, | ШЕ SC 

img 5,009 © — V, sin o, (suivant DF, Porn Pare x PERGE ve 

| aa PérPéndiculaire à DG); | ca, tgp . ы у Т. 

Pour Ja deuxième portée: . Sa = 4, COS 6; — f, COS e, — E Ce 810 W. | өр | ei 
i= V, H : | : | ку | 

| %- E Ze COS € — 5, віп w, (suivant Па,), | j - eS n 

Eo bar ү COS о + V, sin w, (suivant DF,, hori- Ces formules donnent les efforts totaux rapportés aux Е | KH) Ë 

^" Chaines pu iculaire à DG, axes relatifs à la projection (1) dela ligne en surcharge : J | b up | 1 

ШТ l'équ ш" шиа supports d'angles, — Pour И, W, et U, + U, sont donnés par les formules (1 1) RE UE 

‘re des chaînes de suspension, il faut et (13). Comme plus haut on trouvera | | Каз l |; 

hy heos(e | | ; са» COS € Те p | NS Silk 

KÉ Ge, &i) — fı — #, eos е; cos B sin €i sin o — — sg t8 B sin o — AU, sin є, - AS, cos e, MH | EN. HE 

| , 2 : f Ki: se 754 
| | | ; (18) 2 Kar SG US 
| AOV, АМ F (U, LA a)? + (S, + AS) | vli SERRE RK 

I déplace | | ET e s. Мел USA M! | 

| ment suivant AB). | | E | | MNHA 

| | Ж . "e | | boi WIR 
| еншіме ІНЕ ІЗ | НЕ 
И e EE a ir UE 

| iE HAUTES ope 
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p. | | 

E | De méme, pour la projection (2) de 1а ligne en sur- · Uy = U, + Us + t, cos e, cos Ê sin o, d 
E charge, E 
| 


са tg В sin 


Sp = f, COS ss — bh COS & + — 
2 


E: W, = W, + Wa + & cos € sin 8 sin o, COS €, | 
E | 
VE І са; COS € , | | | 
| i yr tı — ta COS (6. — €1) — di COS EI cos 8 sin єз sin o -4 E = 8 B sino — Al sin € + Абу cos & It 
1. | 4 | a 1 bis en 
1 I š = — —  — 7 7  — n => ‚(18 ) 
d I VOR, + А Wi + (+ AU + (Sy + А8) JE 
К 
| I (déplacement suivant ВС). Enfin 
E L5 : 
i. | 
Ч fs is 
|| uc mera) E 
i t И === : , | 
| | | VOV, TA Wy. F UF AU + (Sa + AS.) | 
| | | (déplacement suivant С.В) et Sim, (déplacement suivant et, d'aprés l'égalité (4), i 
dE G,B) s'obtient par la méme formule en remplacant l'in- | od _ ah 
(04 dice a par l'indice b. с (д аа) À 21, | 
Ju Dans les applications numériques il y aura de nom- sinh Р сЕ , 
qu S breuses simplifications résultant de ce que certains | 20 ты | 
| termes seront pratiquement négligeables. Ainsi le déno- 2 bo E 
E minateur commun à ces expressions et les expressions | — 
E | donnant òy, d'y, pourront être calculés en remplaçant o | | de 
E par zéro. ақы (ж, — Z+) _ PL 10% 
i ; | Aux numérateurs de Sr, et 2x',, les termes AS seront 2% T a |. h od , 
eu presque toujours négligeables et il suffira parfois de | . / кшш е Ж. 
| M calculer les deux premiers termes en négligeant les 3 
| I autres. On en déduit finalement i 
A ` | | | | E 
| | П. Equation de changement d’état. — Dans ce . . шах à 
is > | | qui précède nous sommes partis soit de l'hypothèse de la sinh 21, hN2 | 
Se E | | parabole, soit de l'hypothèse de la chaînette. Ісі nous s= a uy T В бооз 
| A adopterons uniquement cette dernière hypothèse, i. M d 
SCH exacte dans certains cas et plus rigoureuse dans tous 2 Lo 
| ға Бат шелін ie inu nus о 2. de pré- Posons рз — a? + A? (b étant la distance entre и 
E | cision même pour les grandes portées. Cette recherche бітіс d'attache des conducteurs) ; on peut écrire — 
` de rigueur est nécessaire,car nousavons principalement р | х | 1 
| r 7 en vue de déterminer les différences de tension sur les — % 
g supports, résultant de l'inégalité des portées. sinh SC | Я 
2 
Е ғы s? = 02 | 1 + сов 9 1, (н) 
| , H ` ' оа ; 
Ka т. Loncueur DE L'ARC. — Оп sait que l'on а жаш , 
| : | % . оф H 
2 AER CU т | S 
| mes E sinh = | 19 Variation de la longueur de Í arc. — Le ee f 
| | ? général consiste à trouver les variations des en fone 
| la longueur à évaluer est de celles de d (t). Remarquons que ces variations rels- 
қ š š ; А 19000 
| T E NM tives dues à la déformation élastique ou aux lere 
i | s=- | sinh —— + sinh =] de température sont de l’ordre de о,оот, [| en résu E 
| | S fo lo la variation cherchée, évaluée aussi à 0,00! prés, P^. 
| s'écrire | 
"T 2% Sinh G (2, + 2) codhi D (ж, —- La) : | 
; е 0 4% j Аз = г. A 8°. 
, 2 
Жж Ог опа 
£ | ЕТ” jabl, 
TE | (t) G représente le poids spécifique apparent ri 
| | z, F z, = a, quotient du poids composé (poids et effort 


T. section du cáble. 


| к 


d is ` ° ü ^4 


ТУКА 
LR (5. Mal 1926. | 


donnant s., 
Posons 


d са 
el sinh PS | E Ba 
| : — I = ab (=) 
gG та к “4 
27 
et l'on a E 
1 cos? 
(---Ай--- A (2F) — — AF 
25 28 ` | 
Or 
St wa? T e Go? 
F — = —— — °. 
(=) alt ES 
И 


Е" қ | | | . 
D'après la remarque que nous avons faite sur 


les- 
es NN с Me | 
"n Yanations relatives de s avec 2) les variations absolues 


z Sont de l'ordre de 0,001. П en résulte 


que dans l'expression ci-dessus de F, on peut, dans le 
Second facteur, introduire une valeur moyenne cons- 
1 D Ы . 

le de — 


y Оп obtiendra F avec une approximation 


|. ct sg 24? 
LUE ps dE 


le premiór facteur 

| Pres се que nou 
@ pre D | 

| prenant pour i la valeur correspondant à un état : 


est un facteur de correction р, et, 
Уепопв de montrer, on l'évaluera 


ш di fil ; par conséquent 
" | 
; ба 
У а. 
$ Ене ss 
4! = 2) | =. 
d wa? : 
| 12 @ | 
охша үеде У 
Ж I 5202. 
2 р; = I + — d 
А Зо g 
( | 
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o | Ceci nous permettra de calculer ces variations par la | 
. formulé donnant s?, Plus. facile à étudier que celle 


| 242 toin 
EST REA ECCL 
ET SCH +s SG + ... |. 


valeur approchée donnée par l'expression précédente 
2 | 


с 
pour deux valeurs de. DX 
wa | I oa? 
"c I; f, = 1,0334; теры Ta = 1,0333, 
ca I I w? a? Lug 
7; 0735; Pa = 1,1430, 1 jo B = 1,1333. 


Nous ferons remarquer que la seule approximation 
introduite dans cette formule est celle qui consiste à 
négliger pratiquement la variation de l'arc devant la 
longueur de l'arc. Il n'y à évidemment pas lieu de 
pousser plus loin la précision ‚ 

2° Variation de la tension, à lon 
inclinaison du plan de la chaines! 
cède nous avons supposé que а 
Nous avons vu qu'il n'en était 
d'une surcharge due au vent. | | 

Alin de pouvoir, dans la Suite, résoudre compléte- 
ment le probléme de la surcharge due au vent, nous 
allons dés maintenant rechercher la solution du sui- 

. vant : i | 

Quelle est la variation de 

seuls varient, la. longueur 
riable 2 


Il faut simplement écrire s? — constante d’où 


gueur constante, par 
e. — Dans ce qui pré- 
et / ne varient pas. 
pas ainsi dans le cas 


la tension lorsque a et À 
de l'arc restant inva- 

- /са 

Е (7) COS?» = constante. 


В? 
e-~.. | 


Fig. 9. — Figure représentant la nouvelle position de Ja 
сһаіпейіе après une rotation qu'on lui a fait subir autour 
d'une horizontale perpendiculaire en À à AB. u 


Si on fait tourner A B autour d'une horizontale per 
pendiculaire à cette droite (fig. 9) ona 
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а -- 6 cos Py 


et on en déduit | MEC 
£ 
rss s= Constante: 
сов ` 


t devient nul lorsque ф devient égal à 90%; се résultat 
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est conforme au bon sens (rappelons que t est la tension 
horizontale constante le long du fil). ` 

Dans le cas de l'inclinaison produite par une sur- 
charge due au vent définie par le coefficient de surcharge 


m = сер nous avons vu ай paragraphe 3 du chapitre 
précédent que a° doit être remplacé par | 
a? (1 + sin*B tg*g) 
et cos? ç par | 
(1 + віһ? tg*9) cos°o. | 
On a donc 
in? 2 ,, X2 2 
о зоре m — constante 
жен РЕНЕ — constante (21) 
I Lenk tge - 


Sorsque f seul varie. 
Nous rappellerons ce résultat plus loin. 
3° Allongement du câble. — Cet allongement a pour 


“valeur 
8s = zS tds. 


Il faudrait prendre la valeur de ds pour / = o, 64 
non l'arc élémentaire déjà allongé, mais pratiquement 
(toujours à 0,001 près environ) on peut prendre l'arc 
géométrique dans un état quelconque; 


от 
ds -- cosh -- dz, 


Лі faut calculer l'intégrale définie : š 


ті о2 І £1 202 

cosh? — dx = - cosh — + 1 | dz 
IR t > J: | 002% + 
>u |": 


—|--4- sinh — 
lo 


ге 


А а 
‚ Le premier terme donne - et le second 
2 


ol . ` 2024 4.1 207% t оа — 
ES 4- sinh ы sinh — cosh DOR) 


% % 20 б m 


Or on a, d'aprés l'égalité (4), 


D(L — T2) ә(хі--2ч) h? 
«osh ——— c1 +2 sinh? шт м : 
{ T 2 % Е + э 
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L'expression de l'allongement est finalement " 
t a í . GO hš ET 
ss= |-+—sinh— [1-1 E 
E {2 25 % 24? 0 ( 
— sinh! — qu 

Qo | 2% 


On peut être surpris de trouver au second membre y 
. | P t . LJ 
des fonctions variant avec 2. Mais ceci résulte de 
02 | 
l'approximation que nous avons faite au début en éva f 
luant l'alongement à partir d'un бізі quelconque. 
D'après се que nous avons dit,on voit que les variations 


t 
du second membre de légalité ci-dessus avec = sont 
5 


nécessairement de l'ordre de о,001. | 
Nous.écrirons successivement | 


f оа 
аі | 1 II оа са aur oui 
D е о 4 in 
3s——4--4--—| sinh— cosh— 4-24 — Tr ^ 
Е |2 204 24 24 Be áP l| w 
Р 2% 2t m 
! . оа сӣ | 
at, ) 1 wa Han at at : 
0 2 
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Е |? + 2 2t са T sinh ur М 
24 і x 
2198 0 
; | os? siah — | 
а 0 C O I 1 Aw 
= — т ? L cosh — | DÉI 
cos? Ë | 2 "s і og 
d 
ва 
д; sin? 
2—50 
sinh — 
21 
et finalement | 
башы fo (s, cos? + 92 Sin 9) à 
= mem AM pm À 
сов E 
en posant | 
та ой 
sinh — af 
I 1 al (22 t. 
gu = - + - —— et 9 = COMER. 
> 2 ға O6 . ; 
Pu tgh т 


t 
Ona approximativement 4 
a і o 5) 
$$ == "m E З 12 À 


Ч 
D ° tde 1 
Le tableau suivant donne les valeurs de си, ^:* d 


2 42 н 

I Re pour eie i r 642: a 

+ 12 0 É EY. P 

б, б DT ТТ; | 

ca 5 

T — 1 1,0876 1,0819 1,08333 | 
Zla 1,4067 1,3130 1,3333 

{ | 
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j & Variations de la température. — Elles produisent 
Ë | l'allongement o À 0 X 5, а étant le coefficient de dilata- 
71 an linéaire. On prendra pour longneur s de l'arc la 


il valeur correspondant à un état quelconque. 
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i з. ÉQUATION DE CHANGEMENT D'Érar. — Elle s'écrira 


zm a. M a [oa 
Bor none LE goa) (23) 
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i Posons 

n с, COS*e — ог sin? — р», 
. | er a | 


= Ps —— 


3 D 
COS Ф 


1] Nous avons déjà donné les expressions et valeurs de 
149 610, dans les relations (22). Quant à celle de р; elle 
е de Ja formule suivante 


p =r + cos? . 


à, approximativement, 


2 4? ` 


4, vla 
= I + ——— cos? - 


. 


L'équation (33) peut désormais s’écrire 
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| 252 P1 
| ^ : Ы a оор P2 Pa At 
1--(059А0--А---------; 
b ' \ 2h Ë E 
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d en posant 
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1 
j C E М. ze a 
A P: ба Ps 
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ШЕГІ: pad A ZARA cos 0; =, aT (24) 
| 240 E 
17 reconnait la formule de M. Blondel, établie en 


йш la chaînette à un élément de parabole. Il suffit 
Y remplacer дв par л cose А0, et a par ш.а 608 9. 
| Dee ainsi appliquer cette formule aux portées 
m Srandes et quelle que soit la dénivellation des 
um des facteurs de correction. — Les valeurs de 

e Peuvent se déduire des expressions et valeurs 
. ^55 précédemment trouvées pour pi, бі; б. 


) | 2 


Rappelons que 


2 
— 1 
š ca 
К 24 - | 1 оға? 
4=—-——————— = I — 
P | . а?а? Зо 2.” 
12 l? 

š 222 
| : ШАСЫ)! 
Ps = о; 6087 + c, sin?*o — 1 -- — ; 

' 12 A 
f оа 
sinh — i 
t I œa 


es Жалы i CS Жыр 
1 + = 1 + ° ? 


оа 
t I ca? 
б; p == + SES 2 3 
ca 12 4 


са\ 2 
sinh— | КЕСТЕ 
2 COS“ ota 
dech / 140088] | —— |a | аа 05% 979 
оа 024 æ 


== |, Қуа ee 
Pa | 2 12 2 |? 


E: “= — (zem SECH 
TE | 4o 48 / 12 À. 
Nous donnons enfin, pour ф — o, les valeurs exactes 


de À et и et les valeurs approximatives déduites des 
deux dernières égalités approchées. , | 


I. I \ wa? 
jo T a) | 


| = = 1|9,9583|о,0583|0,9549 


| т = 2|0,8354|0,8333/|0,83:5) © ` 0,8167. 


3. Conczusion. — La formule de M. Blondel peut done 
être appliquée pour des calculs relatifs aux change- 
ments d'état dans les portées les plus exceptionnelles. 


. Les coefficients À et р. ne sont sensiblement diffé- - 


rents de l'unité que pour de trés grandes portées. 
Pour ces dernières il suffira évidemment d'utiliser lés 
valeurs numériques fournies par les développements 
limités de ces facteurs. . | D de 


(A suivre). | 
| | №. Васнвт, | 
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Revues, analyses et informations | | 


La théorie hydrodynamique des turbines 
et pompes centrifuges (!). 


L. Inrropucrion. — Si l’on considère une pompe centrifuge, 
on sait que la hauteur d'élévation est représentée par l'équa- 


. tion 


| H = He — en 0 teng = 


dans laquelle Н, est la hauteur d'élévation lorsque le débit 
est nul; u, la vitesse à la circonférence de la roue à aubes; 
r, le rayon de cette roue ; Q, Ja quantité du fluide élevé et «, 
'angle d'inelinaison de Ја veine liquide à sa sortie de l'aube 
avec le rayon de la roue en ce point. On voit que la pression 
est plus grande ou plus petite que Но suivant que < est 
négatif ou positif. La circulation du fluide dans la pompe 
provoque une perte de charge qui est proportionnelle au 
carré du débit et l'expression compléte devient 


u 
2779 


Н = Ho — 


Q tang а — CO. 


La courbe représentative de la pression en fonction du 
débit est donc une parabole dont l’origine est en Но pour un 
débit nul. Il reste à déterminer la valeur de Ну; l'auteur 


| 2 
prouve que cette hauteur est égale à " et qu'elle se com- 


2 
pose de deux parties égales chacune à T correspondant 


l'une à la vitesse du fluide en un autre point, et l’autre à la 
pression. Or, les essais des pompes centrifuges ont montré 
que la hauteur, ou pression, Но était toujours de l’ordre 


ТЕ, 
де "1 il y a donc désaccord entre la théorie et la pratique 


et l'auteur se propose précisément de montrer d'où vient 
cette différence. | | 


II. PRINCIPES SUR LESQUELS EST BASÉE LA THÉORIE DE L'AUTEUR. 
— Celui-ci s'appuie pour mettre cette différence en évidence, 
sur les théories dynamiques et les essais effectués sur les 
ailes d'aéroplanes. Le résultat ne peut être qu'approché, car 
ces théories et essais n'ont été faits que pour une seule aile, 
ou une seule aube, s'il s'agit de pompes. Comme en fait, le 
nombre des aubes est supérieur à l'unité, les conclusions 
théoriques sont loin de correspondre aux résultats pratiques ; 
néanmoins le rapprochement de ces conclusions et des 
résultats d'essais présente quelque intérêt, car il permet 
d'expliquer les écarts constatés. L'auteur reprend donc 
l'examen de ГаПе d'aéroplane : celle-ci est soumise à une 
force due entièrement à la circulation du fluide sur son 
contour ; les deux systèmes de vitesses sont représentés sur 
la figure 1; on voit que la vitesse à la partie inférieure du 
cylindre est diminuée par l'effet de la vitesse U et qu'au 
contraire, elle est augmentée à la partie supérieure. Suivant 
le principe de Bernoulli, la pression diminue là où Ja vitesse 
augmente et inversement, elle augmente lorsque la vitesse 


(') Bruno Еск, Engineering, 22 et 29 janvier 
р. 99-101 el 125-127, 8000 mots, E теш Жі 1026, t. сххт, 
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‚ Fig. 1. — Schéma des vitesses du courant d'un fluide le lon 
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| 
Tome XIX. — № 2, . 


їй 
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d 
| 
décroit : il en résulte que le cylindre esi soumis [à me `, 
pression P dans le sens vertical. L'auteur rappelle une étude ! 7 
qu'il a faite sur les lignes suivant lesquelles le fluide 
s'écarte dans le voisinage d'une aile; il introduit Ja notion 
de «circulation», T, du fluide définiepar l'intégration autour 
du corps de l'expression v ds ой v est la composante dela 


du contour d’un cylindre. | 
| 


vitesse du fluide, parallèle à la tangente du contour du poin 4 
considéré, et d s l'élément d'arc du contour. On ё donc 


| 
| | 
r= f vds. | 


La pression P dépend geulement de cette circulation, d 
densité e du fluide et de sa vitesse U, soit 


ВА MEL ms au 
= 
-— 


p= CerU, | 

C étant une constante. | 8 aol 
Considérons une aile de largeur égale à t (06. 2) i 
au courant d'un fluide de vitesse égale à U, à шер 
| 


= U uae £ mm | 


kq; ете өше — — — ——Á p 


Fig. 2. — S :héma Ces vitesses dn courant d'un fl 
d'une aile d'aérophane. 


de KH 


| i wert 
distance de l’aile ; désignons par и Ja vitesse de й 


: aile 
lesfpressions ont pour ` aleur, au-dessous de TO 


pa = (U +u | 


=O шщ 
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au-dessus de l'aile | III. CAS D'UNE POMPE А UNE SEULE AUBE. — Prenons une aube | | Teee. 
Š NEM. (U уг | | de longueur аа fixée entre deux disques plans et tournant | EE | DB ES x 

Ре S MUS э, | autour d'un point fixe O (fig. 4); en ce point une source | CT ET phe cus 
| No MAE fournit un poids Q de fluide par seconde. Il y a {rois modes Ç . ШЕК ЕЕ 
h force de pression résultante Р est donc égale à ë ән S Li , | d | 1 рор e 

| P = t (pb — pa) = — ——; | FO 

a Lis Jui d Bp 

А СИА : | Е а 

Di ор a aussi E E : | SS x d 

i | r= f às = atu f Шаманы 

ve <` 5 Hr 

de sorte que | 2 | Е NA 
| PEU | E | | 
Dens le cas d'une pompe centrifuge, les aubes sont limitées атан 
Š B s ° ) Nes ES. 

\ [latéralement et en nombre assez grand ; il est donc possible t. К RES 
de remplacer la disposition de la figure 2 par celle de la ME ir à 
т | i Ë i ` | | < | e ү 1 

| Kee | 

| P. ІЗ 

li ! PRE чә 

El 
BEI. ta 4 
| | | HU n Mil: 
"E À | 1 e 2% ta 
Т 
атар тақыл - HR Rte =. B % с E Le f 
Fig. 4. — Schéme d’une aube fixée entre deux disques plans. " | Nb n. d 
| RES 
possibles d'écoulement autour de la plaque : un écoulement ` Ж: | | | I s 
parallèle à la plaque, un écoulement de rotation et пп écoule- | 4 | | | | ; E d E 
ment de circulation. L'auteur rappelle ses études antérieures, || B 
et montre que le débit Q est une fonction linéaire de H, ce | | I. P E . 
qui confirme l’ancienne théorie; de plus, il trouve que la ! рес e 
courbure des aubes en arriérea pour effet de diminuer H, la · $ Н. | ! % ү. 5 
courbure en avant, celui de l’augmenter. La pression est | d ho E = 
donnée par la formule | | тер 1 E rS 
: Т | | | ЖЧ; " E 
š | } | Me .u$ 1 +. 
Il — — Bis | | m I s: к 
gwe 9, Dans un tel modèle, le fluide est fourni par une | mE | | | ША. К 
Ше placée au centre de rotation; la force tangentielle est ой « dépend de z а etr étant les longueurs représentées ES 0 
| | ZS | | | ИИТ 
| Py, = pret sur Ја figure 4. П а calculé є; pour des valeurs de а com-  . — < - d | y LE 
d ' Ке prises entre о et боо; pour un angle de 5°, la valeur de e MEN (С. || | DOW. 
P 0. est au maximum égale à о,17 ; а courbe la plus avantageuse | , ЖК Он АЛ | | WW | НЕ 
> lo х=. . : 20 ‚ . А | — SH UJ Ш D T E T" 
[| | ? Anl est obtenue pour un angle égal à 30°; pour „= 1, limite E | b | E 
) ў | N | , a: . ` | | D | | L4 
Le nombre d'anbes est z on a С | pratique, on аа = 0,25, c'est-à-dire.que pour l'angle.corres- | | | n CT o 
: | Н А қ Ў АТН: A drum 
| | pondant à cette valeur, le travail fourni par une turbine ЕТЕН ASTU NS 
Вор _zpQT. à une seule onbe est égal à 0,25 fois celui fourni par une Н EAN | ШЕ A 
| (OM TT ARTI turbine ayant un nombre infini d’aubes. Pour des valeurs | ӘРІПІН dfc 
| 24 e қ T Ç . т | - | : . š éd H T | М pia 41 Fo 
Couple Correspondant a pour valeur . de SC plus petites que 0,6, le meilleur angle à est égal à o^; ЕЕ " | et 1. BE 
M=5P | zpQT. mais pour toutes les valeurs supérieures à 0,6, le meilleur , Ë | ЇЇ TEE 1 j | ` 
> ore Ed angle est 3o». Le coefficient «, ne correspond pas à une | oro IDE ae nnm 
puissance est donc Ë w perte d'énergie; il donne simplement un rapport entre la ` МЕЛ GN | 1 sd ' |. 
À | ы roue à une aube-et la roue à aubes-en nombre infini. | Volt d ЕЕ 
| | L=Mo = ог, | L'auteur simplilie le problème et traite le cas d’une aube : š ; 
d | б үэлү plane se déplaçant horizontalement à une vitesse U dans un. 1 ; 
|! n . ` : Я Wé | e . a ° , + . А 
guentation de pression qui en résulte est égale à fluide mobile se déplaçant à une vitesse V dans le sens per- 
| m pendiculaire à V, l'aube faisant un angle а avec l& vitesse V. 
М paliers o Reprenant les relations précédentes il les applique au cas 
js Ж Q iam q ze | E l'aube animée 2. mouvement de rotation et arrive à 
Са. | M PT" expression suivante | A 
| бу. remplaceraient celles de la-théorie usuelle р WE О. E 
i di Elles contiennent la circulation. autour des H=% ue — E 00, | 
"^a Weurresteà déterminer. : ` p „ош x H >: | 1 
\ = 
i h 
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: А а 
еҙ étant une nouvelle fonction de 5 et de о. Lorsque le 


débit О est nul, la pression Н devient 


9 2 
u“ u 
Н = — «в -- 4; 


g 


le coefficient « est le rapport entre la pression obtenue 
avec un nombre fini d'aubes et celle correspondant à 
un nombre infini. L'auteur a calculé е pour différentes 


valeurs de = et de <; dans tous les cas, l'angle < le plus 
1 
avantageux est o degré. La valeur de ғ augmente avec le 


nombre z d'aubes; elle est égale à 0,9 pour = o,o5. 


IV. Arrucation. — L'auteur examine un cas pratique; une 
г @ 
roue à 8 aubes droites avec un rapport = == 0,3 et а = 8030". 


Les courbes de la figure 5 montrent que pour 2 = 8, e est 


r 
4 


eniin 
Tum 
Amm 


0 5 ———- 10 
Nombre d'aubes z 


Fig. 5. — Courbes représentant la variation de e en fonction 
du nombre z d'aubes pour diverses valeurs de l'angle о. 


égal à 0,64, c'est-à-dire que pour Q = o, la pompe engen- 
2 
drera une pression égale à 0,64 S , Soit 64 pour 100 de la pres- 


sion obtenue avec une pompe ayant un nombre d'aubes 
infini. On sait qu'en général la pression obtenue est de 
l'ordre de la moitié de la pression donnée par l'ancienne 
théorie; il reste donc une dernière différence de 10 à 
зо pour тоо à expliquer. Il est probable qu'elle est due aux 
irottements internes inévitables, la théorie de l’auteur ayant 
616 basée sur l'emploi d’un fluide sans viscosité. — E. B. 


Influence des variations de 1а température exté- 
rieure sur la brillance des lampes électriques 
étalons. 


Tel est le titre d'uue communication faite par M. G. Dison 
à la séance du 19 février 1926 de la Section de Strasbourg de 
la Société française de Physique. Voici le résumé qu'en 


donne l'auteur dans le a Bulletin > de cette société (1). 


(O Bulletin de la Société française de Physique, 5 mars 1926, 


по 228, p. 41-42. 
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| 


| 


\ 
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Dans une précédente communication, faite à la séance dn 
18 décembre 1925 (1), l'auteur a été conduit à conclure 
qu'une lampe à filament de tungstène soigneusement cons “= 
truite et vieillie, est susceptible de reproduire une tempére- . 
ture bien constante à moins d'un degré prés. 

Etant donné la précision qu'il est possible d'atteindre — 
dans de telles mesures faites à courant constant (potentio- == 
mètre) ou à résistance constante (dispositif de pont), il з. 
paru intéressant d'étudier systématiquement l'influence des 


variations de la température extérieuré sur la température | 
au centre du filament. d 


l. ALIMENTATION A COURANT CONSTANT. — Si 0 est la tempé- 
rature extérieure, et Т, la température apparente de la partie- 
centrale du filament (températures absolues), une variation 
de température extérieure 00 entraîne sur 7 une variation, 4 

в. A 
а7=4 30 + 2.06, E 
le premier terme du second membre correspondant s 
rayonnement du filament, le second terme correspondant i | | 
la perte de chaleur de la partie centrale par la condactibi- “t 
lité (c, chaleur 'perdue par conductibilité, ғ chaleur perdue ak 
par rayonnement). | г. 

Cette formule amène à conclure que les variations del; 
faibles pour un filament long et. де faible diamètre, решеті, 
devenir très notables pour des filaments !gros el courts ; ler 
périence a en effet fourni, pour deux filaments de 500 d. 
longueur et de diamètres о,1 mm et o,5 mm, des variation“ 
respectives 47 égales à + 3° età -+ 24° pour une variation gu 
température extérieure d 0 — + 100? et pour T = 1500. | 
ЕС 

II. VARIATION DE LA RÉSISTANCE TOTALE DU —— 
tance À du filament est, d'une part, fonction de 7 ett 


part, de la température extérieure E peut se gp? 


Ku 
sous la forme Е =a Ze -- bd0 ; a, constante indépendant à 
ui 

де T (pour un filament de o,1 mm de diamètre et 5 en P 
longueur : à 1,5, b = 1/6000au voisinage de 1 50071). * 
L'alimentation de ce filament à résistance totale con “i 
tante fournit au voisinage de 15оо°К une varist p 
dT=— 18°, pour di=+ 100°. p 
On peut éliminer totalement celle cause possible d'art A 
en utilisant, dans l’une des branches du pont damen 


du filament, une résistance de coefficient de ш. 
ture égal à 1/6000. ` ` 1 


Ш. ALIMENTATION A TENSION constante. — L'alimentation + 
tension constante conduit à modifier le courant dans lefi d 
ment d’une quantité Doct : cela entraine une dit | 
nution de la température du filament si 0 s'élève. Le lt 
et la mesure ont fourni un bon accord : d T= — 13° €f, 
pour 40 = + 1009. : 

Les conclusions ci-dessus peuvent s'étendre, sans mg 
modifications, aux lampes tarées pour photomètres 010 
trophotomètres ; si ces lampes doivent être aliment: 
courant constant, on choisira des filaments longs E) 
lins si l'on ne veut pas s'exposer à de très impr : 
variations de l'intensité lumineuse, par suite des varit 
possibles dela température extérieure. 


| 
G) Revue générale de lElecirieilé, 13 mars 1990, n 
p. 412. | 
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|. SECTION INDUSTRIELLE 

e | | 

[14 | | 

` Cartes départementales des réseaux français de distribution 
E E d'énergie électrique | i Б 
ko. ; . 

" | | | 

m" . . Ces cartes sont établies par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales élec- 


triques. On trouvera dans les lignesci-dessous quelques indications sur le but que s'est proposé ` 


. desyndicat et sur les moyens qu'il a adoptés pour le réaliser. - 


cb 


e 1 — П y а longtemps que, de tous côtés, on avait plémentaires, qui nécessitent parfois plusieurs mois: 
sen la nécessité d’avoir une carte détaillée de 


d'insistance et de nombreux rappels de lettres. 
ei tontes les lignes d'énergie électrique qui existent en Ceci explique que les administrations ou organismes. 
| hs et aussi de toutes les usines génératrices, privés qui ont essayé d'établir la carte aient rapidement 
Q Petites ou grandes, thermiques et hydrauliques, qui renoncé à poursuivre leur travail et aient reculé devant 
éi produisent l'énergie. | les difficultés qui s'accumulaient. | | 
44 Untel document est en effet de première utilité pour Ces difficultés n'ont pourtant pas empêché le Syn- 
el un très grand nombre d'usages, parmi lesquels on peut dicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales 
LE citer les suivants : B = électriques d'essayer à son tour de résoudre le pro- 
w^ Etude de l'électrification d'une région ; bléme. Gráce à la persistance de ses efforts, gráce aux 
(E) Etude de l'état progressif de l'électrification fran- méthodes nouvelles qu'il a employées, il a réussi à éta-. 
caise; , | | blir et à publier une carte qui constitue un véritable 

# Répartition de l'énergie sur le territoire au point de travail de bénédictin et qui n’a sa pareille, croyons- 
` Ire des disponibilités de force motrice : au début dela nous, dans aucun pays du monde. | 
P guerre, on a maintes fois déploré qu'il n'existát aucun Cette publication étant absolument désintéressée et 
ШІ d'ensemble permettant de se reridre compte m'étant poursuivie que dans l'intérêt général, il nous. 
immédiatement des points du territoire où existent des semble qu'il est utile et juste de donner à son sujet 
Juge et des lignes ; quelques renseignements qui montreront comment le. 
Sécurité des aviateurs : les accidents causés par les problème а été résolu. 
igues électriques au moment de l'atterrissage forcé se | 
dt multipliés ces derniers temps et il est indispen- 
ble que notre aviation puisse savoir à l'avance, au 
i үй d'une manière approximative, quelles sont les 
J“ wnes à éviter pour l'atterrissage des avions. | 
d Documentation des constructeurs de machines ou 
h {рате Шаре électrique : la carte constitue pour eux le , 


П. — Tout d'abord, le Syndicat des Entrepreneurs de. 
Réseaux et de Centrales électriques a eu l'héureuse. 
idée de ne pas établir sa carte par la gravure et d'aban- 
donner résolument les procédés habituels de la carto- 
graphie. | 

Comme ces procédés sont trés , coüteux, ils exigent, 
шеш moyen d'obtenir des renseignements sur la айп que le prix soit relativement bas pour chaque 
у tlientéle qu'ils peuvent toucher. i | - exemplaire, que le tirage de chaque feuille comprenne 
К, Mais l'établissement de la carte est un travail extré- plusieurs centaines d'exemplaires. D'autré part, le 
pement long et difficile. | débit de ces exemplaires étant trés lent, plusieurs 
# H pt en effet obtenir des renseignements détaillés années sonf nécessaires pour les écouler. Et au bout de. 
26 entrepreneurs qui ont construit les lignes ou les quelques mois, les cartes mises en vente ne sont plus à 
„0108 génératrices, des sociétés qui possèdent ou qui jour; elles sont incomplètes, contiennent des indica- 
т les lignes, des milliers de petits propriétaires tions devenues erronées, les lecteurs ne tardent pas à. 
zo possèdent ou qui exploitent une usine ou un petit s'en apercevoir et la carte est dépréciée et abandonnée. 
үй de distribution, d'environ 15 ooo maires, de Le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de. 
s} Rëm centaines d'ingénieurs du Contrôle des Dis- Centrales électriques a voulu éviter cet écueil. | 
Ан d'Energie électrique ou du Génie rural, etc... Les tirages de chacune de ses cartes" ne comprennent . 

A laut en outre comparer 165 indications qui pro-. qu'une trentaine d'exemplaires. Ces exemplaires sont 
Me sur un méme point de ces différentes sources, -vendus en quelques semaines ou en quelques mois, et. 
Sont souvent contradictoires, procéder à une il faut bientôt procéder à un nouveau tirage. Mais ce- 
tude critique et demander des renseignements com- nouveau tirage est fait sur un original qui a été soi-. 
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gneusement tenu à jour et on peut dire que toutes les 
cartes, au fur et à mesure qu'elles sont mises dans le 
publie, sont exactes. 

Le moyen qu'a employé le Syndicat des Entrepre- 
neurs de Réseaux et de Centrales électriques est 
tout simplement de faire dessiner les cartes, non 


Vrlleguiar 


Moursuil H 


` Monrcomp A o Barisis -au 8. 


Bea Pierremende 
9j. "o 
СЫ | "oo 
AT + A Folambray 


Fig. 1. — Reproduction partielle, à l'échelle, de 1а carte au 1 [400000 du département. de l'Aisne. 


colorier, toutes commodités qui ont fait de la carte 
un instrument de travail de premier ordre, 


11. — Pour obtenir le maximum de clarté, les cartes 
ne contiennent que les renseignements suivants : 

Emplacement des communes électrifiées, celles-ci 
étant seules indiquées, à l'exclusion de toutes les 
autres ; 


Tracé des lignes électriques avec l'indication de 
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* 


pas sur pierre, mais bien sur du papier calque, : 
et de faire reproduire ces calques par le procédé ` 
Dorel. , Ы 

Les cartes se présentent en noir sur blanc: Le x 
papier est de belle qualité. On peut travailler sur Я 
chaque feuille, la gommer, la passer au grattoir oh ` 
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la nature du courant, de sa tension et de sa Í 
quence ; | 

Emplacement de toutes les usines électriques at 
indication de leur puissance et de leur nature (уй 
liques, thermiques ou mixtes) ; 


Emplacement des principaux postes de coupure d 
de transformation. 


Les indications de cours d'eau, de routes, de SE 
tagnes, sont exclues de la carte afin de пе pas la S 
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. Charger et de lui laisser toute sa netteté : d'ailleurs, sur IV. — On comprend facilement qu'un travail d'une 
d demande, le Syndicat envoie aux personnes quile dési- pareille ampleur exige un certain temps pour étre mené | 
, rent une épreuve de la carte tirée sur papier calque, А bien et nous n'étonnerons personne en disant que, | 
‚ qu'on peut superposer à une carte géographique ordi- bien que le Syndicat l'ait commencé depuis le mois de 
E naire lorsqu'on veut étudier certains détails. juillet 1923, il n'a encore publié que 67 cartes départe- | | 
. „la figure т donne, à titre d'indication, la reproduc- mentales, dont quelques-unes, pour plus de clarté, ont | 1 | 
^, tion, à l'échelle de 1/00 ооо, d'une portion de la carte été établies à l'échelle de 1/200 000. En voici la liste : à 
 dudépartement de l'Aisne. 


Т e : Е Ain (1/200 000) Eure-et-Loir Mayenne 
ll restait à donner un renseignement utile et impor- Aisne Finistère Morbihan 

ws lant: la nature et la tension du courant distribué dans Allier © Gand Nièvre | 
b» les communes, ainsi que le nom des distributeurs et Alpes (Basses-) Garonne (Hautc-) Oise (1/200 000) | 
pe des fournisseurs de courant. Ce sont là des détails qui Alpes (Hautes-) Gers Orne ; 

, Ie peuvent figurer sur la carte et qui pourtant présen- Alpes-Maritimes Gironde Puy-de-Dôme | 

, tent beaucoup d'intérêt. Ardèche Hérault | Pyrénées (Basses-) | | 
À La difficulté a été tournée par la publication de jen E | S yrénées с | | 
= tableaux annexés aux cartes, qui contiennent, départe- Aude а | NE MIC | | 
$a ment par département, la liste alphabétique des com- — AYeyron еее внш) | | 

“mes électrifié l'indicati h Bouches-du-Rhône Isère Rhône | 

nues électrifiées avec Indication, pour chacune Calvados Andes Sarthe | x 
h elles, des constantes caractéristiques du courant ainsi сара] Loir-et-Cher Savoie | | 
Жү l'indication du distributeur ou du fournisseur de . Charente Loire Savoie (Haute-) 

| eourant, | . — Charente-Inférieure Loire (Haute-) Tarn 2 4 ЖЕ 
ә, Voici, à titre d'exemple, un extrait du tableau relatif Cher Loire-Inférieure Tarn-et-Garonne | | | 
әш département de l'Aisne : Corrèze * — Loiret Var | a 

pes Cótes-du-Nord Lot Vaucluse | 

Í Creuse . Lot-et-Garonne Vendée 

| NATURE ET TENSION CONCESSIONNAIRE 2 ` . 
Д. DU RT, S'IL Y À LIEU, Deux-Sèvres Lozère Vienne 
2! MS Wunn | COURANT DISTRIBUÉ- FOURNISSEUR DE COURANT Dordogne Maine-et-Loire Vienne (Haute.) ` | | 
Dróme Manche | | | 
Eure Marne | ПЫ 


Syndicat des communes 
du canton de Sis- 
sonne, à Sissonne. 

Fournisseur de couranl: 

Société anonyme élec- 

trique de Voyenne. 

Société — saint - quenti - 
noise d'Eclairage et de 
Force motrice, 32, rue 
Vintimille, Paris. 

Fournisseur de courant: 


T. 115/200 


Le Syndicat estime que plusieurs mois lui sont 
encore nécessaires pour l'achévement de la collection | | 
de ses cartes, qui пе sera vraisemblablement complète | AA Ж 
qu’à la fin de l’année 1926, ou peut-être même au début 
de l'année 1925. | 


T. 200/115 


Les cartes du Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux 

et de Centrales électriques constituent à l'heure actuelle | i 
‘la seule statistique complète de l'électrification de la 
France, statistique qui peut se résumer comme il suit au 


T. 190/110 
éi du Nord, бо, rue de 20 février 1926 pour les 63 départements parus à cette 

үз Ргопу, Рагїз. date : | 

s sy... T. 115/200; |Syndicat des communes . | 

| du canton de Biel Nombre de communes (63 dé- | existant..... 23 390 ` | 
d sonne à Sissonne. partements). électrifićes... >. 8 135 ; ; 

| Fournisseur de courant: | | 

| Société anonyme. élec-| ^ puissance installée des usines ( hydrauliques. 796 656kw 

Ge trique de Voyenne. génératrices existant dans { thermiques .. 664 800 
"LPS T. 190/110. |Compagnie électrique ces communes. mixtes... 74 944 SE 

8 du Nord, 6о, rue de Total. |^ — | | | , Ж 
ei L Prony, Paris. OU. І 536 4ogkw | Е МЕ 
Le)... Т. 310/120 [Energie électrique du . | ere | NL 
Nord de l'Aisne, rue Ce tableau, qui porte principalement sur les dépar- i | " 

| du Jeu-de-Paume,| tements de l'ouest, du sud-ouest et du centre de la к 
3 Guise. France, c'est-à-dire sur les départements où l’électrifi Ж 
CT, Т. ie électrique SE : н P SE u 

| 1997110 nrc Nae cation est la moins développée, montre que cependant 

Ж Prony, Paris. | 35 pour 100 des communes de ces régions sont alimen- SCH 
wg, T. 110/280 |а commune de Sebon-| tées en énergie électrique. | 


court. 
Fournisseur de courant : 
Compagnie électrique 
du Nord, 


On peut done estimer que pour toute la France, et 
notamment pour les départements du Sud-Est et de r 
l'Est dans lesquels l'électrification est très avancée, | | 
plus de 35 pour 100 des communes sont actuellement 
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"électrifiées, c'est-à-dire que plus de 15 ooo communes 
‘sur 4o ooo disposent actuellement de Pé energie élec- 


> Les cartes départementales du Syndicat des Entre- 
;preneurs de Réseaux et. de: Centrales SSES per- 


$047 
баз, ^ 


Les installations hydroélectriques de 1а. vallée du.  Cenischia. 


P Pad 


TROISIEME PARTIE : Usine 


. E 


I. Dispositions générales de l'usine génératrice 
de Venaus. — Gette usine, située à 4 km environ de 
Susa, un peu en amont de la localité même de Venaus, 
est formée de deux corps de bâtiment principaux rec- 
tangulaires (fig. 41) et parallèles ; leur grand axe est 
perpendiculaire au flanc de la montagne et au lit du 
torrent. Ils sont réunis entre eux par un passage cou- 
vert. Tandis que le premier bâtiment comprend 1а salle 
des machines, le tableau de distribution proprement 
dit et les locaux des services auxiliaires, dans le second 
corps de bâtiment sontinstallés les transtormateurs sta- 
tiques, les canalisations, appareils et connexions du 
«tableau de distribution. Ces.bâtiments sont en ciment - 
armié et. recouverts d’un toit plat. А côté de l'usine 
même ont été construites les maisons. d'habitation du 
А personnel. 
^ La salle des machines, dont le plancher est à la T 
622,25 m, a une longueur de 45 m, une largeur de 
16 m et une hauteur de:14 m. Le nombre des groupes 
installés (fig. 42) est de trois, formé chacun d'une tur- 
. bine Pelton accouplée à son alternateur de 21 200 kv-A, 

„еі dont les:axes sont disposés normalement au grand 
“côté du bâtiment. Dans cette même salle sont également 
montées déux pompes centrifuges destinées à assurer 
Ча circulation de l'eau de refroidissement (fig. 43). n 2% 
aussi été prévu une fosse destinée au séchage des trans- 
formateurs; elle se trouve dans un angle de la salle 
des machines. Оп remarque encore un petit groupe 
moteur-généraleur, pour la charge d'une, batterie 

d'accumulateurs de peu d'importance. E 

Sur le prolongement de la salle des machines, dans le 
sens de son axe et du côté du torrent, le bâtiment est 
- à deux étages : au rez- -de-chaussée se trouve l'atelier de 
‘réparations, au premier étage, les. bureaux, et au 
deuxième, le tableau de manœuvre et de contrôle. Ce 
dernier étage est ouvert par une large baie sur la salle 
~ des' machines ; c'est le méme escalier qui dessert les 
bureaux du premier étage et le tableau, au deuxième 

> étage. 


5 


(*) Revue générale de l'Eleciricilé, 19% eL 8 mai 1926, t. xix, 
- p. 697- 199 et 733-744. 


REVUE. GÉNÉRALE БЕ L'ÉLEOTRICITE. 
P mettent‘ donc de suivre pas à 


détail, l'électrification de notre pays, et'ce”n'est pis - 


Аа Von: des moindres services qu 'elles sont: иа! | 
rendre (*).. 


a ; ез, сл Т к зі p 
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un sen) étage, dans lequel.sónt 106668 les canalisations 
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pas; et dáns tout le 


T. DEEN 


toa, Í de Sg " 
Ё e “ П EP 


génératrice de Venaus. _ Kéi 


Derrière la salle des machines, SE Za 
axe, est adossé š à ce même corps de bâtiment un lotalà 


sous la tension de 8000 v. E 
` Dans le sous-sol de cette méme salle des шй 
trouvent, d'une part, le canal de fuite qui longele p 1 
grand cóté du bâtiment et est entiérement couvert; d 
d'autre part, un système complexe de galeries, creusé 
dans le sol pierreux,. tenant lieu. de. canalisation, , 
d'amenée d'air de refroidisseménit dek alternateurs à 
d'évacuation de lair chaud. "C'est également dans aj" 
galeries que sont installées les connexions des machini’ d 
aux appareils et les rhéostats. d'excitation (fig. 44). | 
Le pont roulant qui dessert la salle des machines 416 
de, 86 t. Tous les services auxiliaires sont aliment 
en courant alternatif; il est prévu deux transformate h 
de 150 kv-A. chacun, qui abaissent la tension à sofi 
avec le point neutre accessible. Les d d 
mande à distance et les appareils de signalisation bn 
tionnentsous du courant continu à rob v, fourni pit d 
batterie d'accumulateurs déjà mentionnée plus hat, # 
* Le deuxième bâtiment -est à un étage; au 004 
chaussée sont installés les transformateurs et les Gd 
irupteurs dans l'huile, à haute tension (30 000 4 
75 ooo v), tandis qu'à l'étage ee. trouvent. les bum 
omnibus avec les seciionneurs et les départs. d 
| | ү 
I. Canal de fuite et bassin de' 'compensttifa 
— Le canal de fuite ‘des turbines débouche dans 1% 
кү bassin de 5o ooo m? qui a été établi devant lui 
même, comme le montre la figure 41. Sur ce € | 
avant son arrivée au bassin, est installé un 8р 
Bazin permettant de mesurer le débit de lean į; 
-amont est construit un petit puits surmonté er 4 
rite où se trouve un enregistreur hydrométrique{ 
niveau de l'eau dans e canal est à la cote miniou 
'618 Ab m. 


Le canal de fu ite longe d’abord'le bassin өтеді, 


0) Signalons qué le prix de chaque carte est de y 
: celui de chaque liste annexée, de 3,50 fr.: d. 

On peut souscrire globalemenl à toutes les a | 
toutes Jes listes. dee somme forfaitaire de1000 1 1 
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d 

d autrecanal émissaire du même bassin. Le bord du canal 
ӨТ? du côté du bassin est établi pour fonctionner en 
yel léversoir dont la cote au sommet est la même que la cote 
віў minimum du niveau d'eau dans le canal, soit de 618,45 m. 
9 C'est par ce déversoir que toute l’eau de décharge de 
ep pit passe dans le bassin; ce dernier constitue un 
s#{réservoir de compensation pour l'usine dont l'installa- 
qr, lon est projetée à Susa et qui sera établie en aval de 
КЕ de Venaus, | 
88] UL jeu de vannes appro- 
2901888, groupé du côté du 


i 
И 


тше de salisíaire aux 
„y едсев d'un service assez 
с Орди, 
a let parois du bassin sont | 
es de pierres qui sont 
ушле par des poutres 
1 ciment armé, Le canal 
| ain à restituer l'eau du 
oi Dë au torrent de Cenis- 
ДАВ a élé prévu pour pou- 
y assurer la décharge 
$i * de l'usine généra- 
К ice de Venaus. 
2M écificat: 
Se Pécifications des 
б. р 1168, — т, TunpiNgs. 
| Les turbines (fig. 45) 
Р Däin par l'Officine mec- 
tiche Riva, Qu (уре Pel- 


үл è Ше seule roue et à 
, Dë seule buse Consti 

e ; Constituent 
: н * 28 importantes unités 
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Fig, 41. — Vue des báliments de l'usine génératrice de Venaus et du bassin 
de compensation. 
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‘de ce genre qui aient été 
construites jusqu'à ce jour. 
Elles sont prévues pour une 
hauteur de chute dé 1 o3o m, 
un débit de 2 m? : s, suscep- 
tible d'être augmenté de 10 

| pour тоо, la vitesse étant de 
| — 5oot:mn et la puissance, de 

16 ooo kw, pourrait étre aug- 
mentée en surcharge de 20 
pour 100. | 

La roue est un disque.en 
acier fixé sur un moyeu lui- 
même monté sur l’arbre. Les 
aubes, au nombre de vingt, 

. Sont en acier fondu. Elles 
sont rapportées sur la roue 
et fixées au moyen de bro- 
ches coniques, ce qui en faci- 
lite le remplacement. La roue 
complète pèse 8000 kg et la 
turbine complète, 65 ooo kg. 

Le régulateur automatique 
est commandé par l'huile 

. sous pression et muni d'un 

dispositif de protection contre l'emballemént à la 

vitesse de доо t : mn, "M 

La carcasse de la turbine est en fonte et l'arbre est 
en acier forgé. Les paliers à graissage automatique sont 
refroidis par circulation d'eau. ЕЕ 

Les turbines ont été soumises à des essais ‘à diffé- 


rentes charges, essais dont les résultats furent très 


satisfaisants : le rendement s’est maintenu égal à 84 
pour 100 environ de la demi-charge à la pleine charge. 
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Fig. 42. — Vue de l'ensemble des trois groupes de l'usine génératrice de Venaus: ‘ 


OM 


4 


3 


"D 


"TIVI 
it GUNT 


--. 


ыр E: 
PI 
TE CES 
. 
` | Н 
Diac. E 
! ... F 
ІНГЕН I 
e 
"ы. 
[d | ) v 
ju EE E 
{ ый S il И 
% l S d .. 
í i ' LE GE 
| 4 | 
1 | | Жа 
i Bride 
! $ b M Fo 
$ ; : n 
! | d F, ы 
i | b l | 
| | ILS ECH 
nr! . 
6 Я NC A 
| ет 1. Ti "el 
nr S pu а 
W к 
! И M vdd 
ІІД 
| ` n : . 
uz ылы. | 
Шегі»: 
28 2 .- b Ié * 
| E eg 
, | {© egy WE? 
| | , УА t Ei 
| E, Bod 
| IE | 
' e? 5 D P 
ІШЕМ d s. 
) poe k s ot, 
| T Мт 
ыы ы. La 
| wow M Ee 
| pod 
| u dar 
АШ pos d m 
{ - ' “4% 
т À т убу ck. Dee 
! ) ! Le US REN 
FI {б 3 SG 
' | ч М en 
| |! í. i ашы" 
Е. [! M { ОУУ] 
НЕ LE E 
ШІЛ SS SE 
Les qns en 
| | n " j "E 
1 1 | ge p T. 
| H ` н 
Lu | oi. 
m w HEP 1 
! BL sie 
ПЕ ПЕЕ: 
d EN 
{ l . ПА ШЕ 
I j РА E ^ ñ ы 
| d | | E Y ei 
| ! d |, "` Un Ц 
Шон bib ET 
| | 1. И M r. m 
| l | j: ; br , 
d Г "n ` РЫ Ge 1 
LIE Du Mit "iii 
BE | - | : Е 
д ‘| "p | “. Sg 
I D А! . KS 
| | hod Кот. с 
{ | ү! Geck? E š d 
1 n n p f 
1 i WW S М v 
| | | po due 
b] NEN NU 
D | ole EE 
| ) | ES © Jy ШЕ 
| EMEN 
| x cq oe 
| | A B . à 
Í ' ' ё. 1° 
| . 
` d H 
Riou: m 
etr кй MAX 
f Тл | EN 
"EP ot ce 
э! vn Te 
| | ‚э ИЧ: 
[ n 5 А 
(|! f 5 4 
| 1 d » 
| Ti T A ERE 
19 q ` 044 
жұла d 
wo Bee “4 H 
ai? [T 24 
; { ESL d E Га 
eu ti 1. 0 
i МИ ж hi 47 n 
S 1; 3 
EL um i E 
Fil 
I РЕ 
6h kr B E 
QE 
Xi | z 
с LE M 
tot Cu Ес 
| Z ka. d. “at 
! секер I 
H 
Bor DE 
{ JR ы t; à 
| 7 jd: 
[ {Са EN A 
E 2% М! 
f “кош 
| E VII, 
қ rog o, IR 
, ii m vL 4” 
5H 4 зун) 
% Ka T ` 
SE БИ 
қты Sé 
! ЕЛДЕ 
Hl ran —_ 
fo N mE 
OS Tag Leit, Bum | о, Inn 
ШЕРИНЕ adt d d 2: AE 
ШЕНЕ ИН 
RE DER .:h 4: 
ӨН ЕЗІНЕ i I SIR 
MAUR ПЕР ІШІНЕ 
WU 4 du y di T | E : Ч 5. ES 
baim E 
i uu Np 


- 9m. s" 
27 + - 


EE 280 


REVUE GÉNÉRALE D 
On trouvera, d'autre part, dans le tableau I de la 
page 781 les indications relevées au cours des essais 


de mise sous charge et de suppression de la charge. 
L'eau, aprés. son passage dans les turbines, s'écoule 
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Fig. 43. — Vue en plan de 


d'eau de 4,35 m d'épaisseur. Le fond est revétu de 
pierres, les parois et la voüte sont en maçonnerie, 
fort riche en ciment (fig. 46). 


‚ 9. ALTERNATEURS, — Les alternateurs lriphasés sont à 
axe horizontal, de 21 200 kv-A chacun, prévus pour un 
facteur de puissance de 0,75 à tension variable de 6000 
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dans le canal de fuite dont nous avons déjà parlé. Ona ` 


eu soin d'abaisser le niveau du fond du bassin pour 
amortir les chocs de l'eau dans sa chute et en limiter 
l'action destructrice, par l'nterposition d'une couche 


i PaT. 
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l'usine génératrice de Venaus, 


à 7 ooo v, бор: s. Ils ont été construits par la Te. 
masio italiano Brown, Boveri et Cie. » d 
Le rotor est formé de disques d'acier forgé II 
chaud sur un moyeu de fonte, en deux pièces ; les? 
sont fixés au rotor par des queues d'aronde. 501000 
total est de 75 t. Le stator comporte 180 encoches í 
chacune desquelles se trouve un seul conduci 
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ш TABLEAU I. 


| ` Les alternateurs sont du type fermé et ventilé. | | А 
"i | — 1|]  ——— —————————- 


À chacune des deux extrémités du rotor sont fixés les | 
мони о ventilateurs à ailettes qui aspirent l'air de l'alternateur: 


Wun | OUVERTURE | Durée | vitesse en pressionen| l'air froid arrive par un canal, déjà mentionné plus | Ё 
développée | de de la селш келш haut, dans le sous-sol el qui longe le grand côté de la | EE 
labuse | fermeture Vitesse Dresslon salle des machines prés du local de l'appareillage à 
н "M А normale normale basse tension. Il débouche à l'extérieur, des deux côtés 


de la salle de machines. Sa section rectangulaire est de | | | 
2,5 m > 3 m. Il est recouvert d'une voüte. En dériva- 


> 16 6 2,4 5,1 tion sur cette galerie principale sont prévus de petits 
600 38 10 3,2 5,6 Я Wë, А 
H9 49 18 3,8 D canaux qui amènent l'air à chaque extrémité de chacun | 
16 000 70 26 5,7 4,3 des alternateurs. L'évacuation de l'air chaud s'effectue | 
боо | уо » 5,1 4,3 par la partie centrale de la machine, dans un autre 
à n 19 4. as 417 canal qui passe sous la canalisation d'amenée d'air | 
: | frais et aboutit à une large conduite verticale prévue | | 
= dans le mur de lasalle ; C'est par cette conduite que l'air | 
` |е de суге, aplati et logé dans un tube de mica- chaud est chassé à l'extérieur au-dessus du local de 
nite, Па un poids de 8o t. 


l'appareillage à basse tension. . | 
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^ ` t ; | re гі кы side “ТТТ сымы d 
A pum A comme eee l | 
| Fig. 44. — Vue en élévation de l'usine génératrice de Venaus suivant la section transversale AA. E | : 
A 


ET i | ; | | 1 | 
d liver, cet air chaud est employé au chauffage de ensemble de petites portes et vannes qui permettent | dä | 
E жы effet, la bouche par laquelle il est évacué -d'établir la combinaison voulue pour le trajet de l'air | i 

d eur est muni d'une fermeture qui permet de froid et de l'air chaud. 


SCH эч la salle des machines une grande Les alternateurs ont été soumis à un certain nombre ! 
[кеш chaud Par une seconde bouche; celle-ci d'essais au cours desquels ont été faites les mesures | j i 2 
n vertie um le mur ef communique avec la canalisa- suivantes : détermination des pertes et contrôle des | ; + 
- Deut e т evacuation, Une autre partie de cet air conditions de fonctionnement, soit directement, soit | Et 
litis, meni étre recueillie dans une galerie par des courbes tachymétriques, mesures des pertes | x "it 
ze * souterraine, Parallèle à la canalisation totales par détermination de l'élévation des tempéra- | EE 
bim ы communique à ung de ses extrémités, tures del'eau et de l'air au-dessus de la température Жи 
Ee SE cana] souterrain transversal, avec deux ambiante. Les résultats de ces mesures que nous devons | ] SE 
"Ié loca] P longitudinales construites dans le sous- à l'amabilité de M. Lutz, ingénieur à la Società della т ME | 
C'est de Pn арратеШаге à haute tension. Forze idrauliche del Moncenisio sont les suivants: 
ation avec ux galeries, dont lune est en commu- Puissance absorbée à vide : 426, 3 kw ; S 
CA Wu x ocal des transformateurs et l’autre, ^ PD? : 254 005 kg-m*; T | ut 
;* Tenvoyé Ra P incipa] que l'air chaud реш Rendement indiqué à pleine charge (cos ф = 0,75), x AR 
Je verticale e local en passant par une con- 0,9635; И | | | , ! | 
ае de ga] Prêtiquée dans le mur. Tout ce Rendement indiqué à demi-charge (cos p= 0,75), ЖЕШ 1де qui 
‘res et de canalisations comporte un 0,9411; | 5 | | | | |. 
| | еже 
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Fig. 45. — Vue d'un groupe turboalternateur de 16 ooo kw, installé à l'usine génératrice ` 
S | | | de Venaus. | "EA à 


+ 


Rendement effectif à pleine charge (соз ф = 0,75), soumises à des épreuves d'isolement ` les tensions 


(mesuré par la méthode thermique), 0,9463; 


qui élèvent la tension de: 
" 6500 v à 7500 viurentfour- 


teurs sont de 24 ooo kv- et 


type à refroidissement de 


basse tension sont couplés 
` өп triangle, ceux dela haute 


‚ appliquées aux bornes pendant une minute furent des} 
Elévation de la température du fer statorique, Aert, ` tensions alternatives s'élevant respectivementà зоот 
Elévation de la température du cuivre statorique, du côté de la basse tension, et à. 140 ооо v.du côté de} 
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ЕКЕН T'RANSFORMATEURS . — |1 


Les transformateurs А og. р 


rant triphasé dans l'huile, 


nis раг la Tecnomasio ів. 
liano Brown, Boveri et Cie, 
. А chaquealternateurcór- | 
respond-un transformateur. ur 
Deux de ces transforma- mc 
| 
le troisième, de 21 200 kv4.; Е 
Ils sont tous les trois du: 


l'huile par circulation dans "e 
un réfrigérant extérieur. ` 
Les enroulements de la 


tension, en étoile. Les bobi- 
nes sont fixées par des anr- 
neaux, véritables esst 
à pression qui ont pourellel 
de les protéger contre les 
efforts importants dus аш), 
court-circuits. Elles furent} 


| 
| 


 4g*,5C5 | Sé : ‘la haute tension, la fréquence étant de 5op:s. ` |j 

| Elévation de la température du cuivre des induc- ‘ Les rendements obtenus aux essais ont attein | 
| EN | leurs, 41*,5 С; | | Ж 98,2 pour 100 à pleine charge, pour cos o égal à dp | 
722 Elévation de la température de l'air, 19°,5 С; les élévations de température observées furentde іт 

Elévation de la température des coussinets, 4o°C. Dour le cuivre, 7o*C pour les tôles et 20°C pour Үшін 


Pour les essais d'isolement, les alternateurs furent 


l'huile. 


soumis à une tension de 20 ooo v pendant une minute. séparées, qui comportent des: fosses de vidange re 


3. Excrrarrices. — Montée en bout d'arbre de chaque 


pm Kä 
Ces trarisftormateurs sont installés dans des gek 


| Entre deux cellules se trouvè un local où sont log 1 
alternateur, chaque :excitatrice peut développer une les groupes de pompes de circulation de l'huile d 


Ke 


h 


ы 
E ч 


à l'aide d'appareils automatiques à action rapide, . groupe moteur-pompe par transiormateur, et de plus 


puissance de 150 kw 5005 220 V. La tension est réglée dispositifs de relroidissement. Il а été prévu С 


qui diminuent le courant d'excitation des alternateurs* un groupe de réserve pouvant fonctionner mia 
quand la surcharge dépasse de 25 pour 100 la charge ment avec l'un quelconque des transformateurs. | 
normale. г peut déplacer. et transporter les transformateurs st 
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Fig. 46. — Vue'enjélévation de latsalle des'machines de l'usine génératrice de Venaus, suivant une: section Jongitut 
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électriques. 


Barre а 87000ү 
alternateur avec interrupteur à 
, Vers les appareils destinés à la haute tension. 


Fig. 47. — Schéma général des connexions 
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difficulté, grâce aux roulettes dont ils sont munis et 


aux rails établis vers chaque cellule; ils pourront donc 
être ainsi amenés dans la salle des machines, où l'ón 
fera alors intervenir le pont roulant. 

Le poids de chaque transformateur est de 86 t, y 
compris celui de l'huile qui est de 34 t. 

. Dans се même bâtiment se trouve une cellule plus. 
petite que les précédentes dont elle est séparée par un 
passage donnant accès à l'escalier. Cette cellule abrite 
un quatrième transformateur de 7000 kv-4, élevant la 
tension de 6 ооо v à 31000 v, et qui permet de coupler 
l'usine génératrice de Venaus sur la ligne de 31 000 v 
avec l'usine de Gran Scala. Ce transformateur, égale- 
ment construit par la Tecnomasio italiano Brown, 
Boveri et Cie, est d'un type analogue à ceux qui sont 
décrits ci-dessus, avec cette différence néanmoins que 


Fig. 48. — Vue en élévation de l’usine génératrice de Venaus, suivant la section transversale BB. 


suivi dans l'agencement des connexions entre les 
machines etl'appareillage dans l'usine génératrice de 
Venaus ressort clairement du schéma de la figure 47. 
Les excitatrices sont reliées directement chacune 
respectivement avec l'inducteur de l'alternateur cor- 
respondant ; il n'y a ni barres communes d’excitation, 
ni aucun autre dispositif permettant d'alimenter l'exci- 
tation d'un alternateur avec une excitatrice quelconque. 
: En fonctionnement normal chaque groupe générateur 
est connecté à son transformateur èt forme ainsi avec 
jui un ensemble autonome et indépendant. Il а néan- 
moins été prévu un jeu de barres à 6 5oo v, par lequel 
ibest possible, à l'aide de sectionneurs, de faire débi- 
ter-un alternateur sur un autre transiormateur que 


- celui qui lui correspond. Il est d'ailleurs toujours 


sous tension, c'est-à-dire maintenu relié d’une façon 
permanente à l'un au moins des alternateurs. 

Sur les connexions des alternateurs à ce jeu de 
barres sont installés les interrupteurs à commande 
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 transformateur avec son emballage, mais sans til 
, dépasse 55 t. 
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le refroidissement de l'huile est assuré par une cireu- 
lation d'eau dans un serpentin à l'intérieur de la cuve. 

Avant leur mise en service, les transiormateurs sont 
soigneusement séchés à l'usine méme; il a été prévu 


pour cela un autoclave, relié au sous-sol de la salle des ; 


machines et accessible par une trappe. Si le transport 
des machines toutes finies dans l’usiné donna lieu à 
quelques difficultés à cause des poids élevés des pièces 


à manipuler, celui des transformateurs fut encore М 


moins aisé; ils avaient, en effet, été expédiés compl- 
tement montés dans leurs cuves; or, le poids d'un 


IV. Schéma des connexions et tableau de di 
tribution. — 1. DISPOSITIONS GÉNÉRALES. — Le princi 


automatique, susceptibles aussi d'étre commandés М 
distance du tableau de manœuvre. 

Les transformateurs alimentent deux jeux de bane 
à 75 ooo v, dont un de réserve. 

Entre les transformateurs de ces barres sont noi: 
les interrupteurs à 75 ooo v à commande automatique. ` 
et à distance. Il y a, de plus, un jeu de barres spéciale, ^ 
31 ooo v auquel aboutit la ligne de l'usine génératrice, ` 
de Gran Scala et sur lequel s'effectue le couplage de | 
deux stations, Sur ces mêmes barres sera branchée. 
ultérieurement la ligne qui viendra de l'usine gni 
trice projetée à Susa. Ces barres et celles à 6 5001 “ 
sont reliées entre elles par l'intermédiaire d'un ш 
formateur triphasé sur les circuits primaire d secot” 
daire duquel sont montés deux interrupteurs autoné- : 
tiques : celui du côté de la plus faible tension est pré | 
pour 1 ooo A, et le second, du côté de la haute ee 
pour зоо А. La connexion entre ces deux jeux de be 
peut être effectuée à l’aide de sectionneurs conven E 


wn 

7 54. 
LIL" Р ` 1 
а | 


"ТЇ. (9. Vue du dispositif de refroidissement de l'huile 
des transformateurs et de la pompe de circulation. 


Zë qui transmettent l'énergie à Turin. 


7) 2 Disrosrrirs ng PRoTECTION..— La protection contre les 
f urintensités de courant еі assurée par des appareils qui 
| Beet sur les excitatrices. Dès que le courant princi- 
aldépasse de 25 pour roo l'intensité normale les limi- 
“ШЗ interviennent pour réduire le courant d'excitation. 
A De plus, les interrupteurs des circuits des alternateurs 
{Mt munis de relais à courant maximum qui entrent en 
SI pour des surcharges égales ou supérieures à 

0 pour тоо, 
Pour la protection con- 
les avaries internes des 
lem: et des trans- 
IImaleurs il a été prévu un 
J шө de relais différen- 
Por la ligne méme sont 
| ШЕ des relais à courant 
йт qui agissent aussi 


MIS ce cas, 


"up Ja protection con- 
Lk les Surtensions on a in- 
Bol en Série sur les cir- 
"Ше Primaires des trans- 
| aleurs de fortes bobi- 
| d'inductance et en dé- 
“ation entre les lignes et 
"Lal des limiteurs à jet 


f quide, 
/ De plus, sur chaque ligne 


‘prévue une bobine d'in- 
апе du type Jonas, 
Alie au point neutre des 
sansiormateurs, 

Au lieu des limiteurs de 
PIISIOn à intervalles explo- 
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“l. 
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«ment combinés. De ces barres à 3t ooo v, partent deux | 


Vue du local des départs de la ligne à 75000 v. 
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sifs, on а installé un fil de protection. Du côté de 1а 
basse tension (6500 v) on remarque deux groupes de 
parafoudres à cornes couplés l'un en étoile et l'autre en 
triangle. 

En ce qui concerne la protection contre les surten- 
sions de la ligne à 31 ooo v, les limiteurs à rouleaux 
ont été remplacés par ceux à cornes du type Emag, 
avec soufflage automatique de l'arc au moyen d'un 
dispositif spécial dans l'huile. 

Pour éviter Jes charges statiques il a été prévu entre 
les points neutres des alternateurs et la terre des trans- 
formateurs, qui servent aussi d'indicateurs de terre. 

Contre le danger d'incendie des alternateurs il y a 
un système de fermeture automatique de portes de 
circulation de l'air de ventilation, syStème en liaison 
avec les relais différentiels destinés à la protection des 
alternateurs. 


3. SERVICES AUXILIAIRES. — Оп a renoncé à utiliser le 
courant continu fourni par les excitatrices pour l'ali- 
mentation des services auxiliaires, afin de conserver à 
ces derniers leur indépendance. Le courant alternatif 
a été jugé préférable; ce courant dérivé des barres à 
6500 v, passe dans un transformateur réducteur de 
tension mentionné plus haut. Il n'existe pour le courant 
continu, comme nous l'avons dit, qu'une petite bat- 
terie d'accumulateurs, servant d'appoint au groupe 
moteur-générateur destiné à l'alimentation des dispo- 
sitifs de commande à distance et de signalisation. 


V. Dispositions du tableau et des appareils 
accessoires. — Dans l'élaboration du projet du 
tableau on a cherché d'une part à éviter tous les dan- 
gers d'incendie et, d'autre part, à assurer la plus 
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5 ^. 7. * — grande facilité de surveillance. Les figures. A3 et 44 
ың ee .déjà appelées plus haut et la figure 48 permettent де 
ака | ‚ве rendre compte de la solution adoptée. En ce qui 


nécessitant de grandes quantités d'huile а été ins- 


P M .  eoncerne le premier point de vue, tout l'appareillage 
P E | tallé dans des cellules séparées comportant des canaux 


Ы _ prévu une cellule non seu- 
`. A lement pour chacun des 
M ou. ёз . transformateurs, mais aussi 


ои 3 ME de secours de 


dë! | pour chacun des interrup- 


I | teurs des alternateurs, des 


Wo ^ transformateurs et des li- 


‚ T 'gnes ; lesinterrupteurs sous 


LE 31 ооо v, dont la quantité 
о EN Ge d'huile est. plus réduite, 


DE sont logés par deux dans 
ge e une cellule. | 


ep? une charpente en fer. Les 


i 
D 

Я isolateurs ont été prévus 
! 


En pour une tension de beau- 
M | coup supérieure à la ten- 


ñ sion de service. Les con- 
; nexions entre les machines 
| d У et le tableau sont. placées 
Vo . dans des caniveaux souter- 

d 2 rains. Celles de la basse 

RUE . tension sont en barres de 
us IK H К Е . 

x 1 | cuivre nu, maintenues. еп 


| i | divers points par des sup- 
ap ports en bakélite. 


m Le tableau est monté sur 


| de vidange de l'huile et une double porte vers l'inté- 
2S C M | -` rieur de l'usine. Les cellules sont pourvues d'un accés 


l'extérieur à travers la fenêtre. H a été ' 


=: б 


ligne à 75 ooo v et de l’électromètre. 


-la distance entre conducteurs est de Зо mm. 
tubes а été portée à ято em d’axe en axe. | " 


montés de façon à ;pouvoir être facilement inspects: 


la salle des machines. Ils s'élèvent verticalement dus, 


Fig. 5а. — Vue des tableaux et pupitres de manœuvre et de contròle. 
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. Les canalisations partant 
des alternateurs "воді en cui- 
vre méplat, chaque conduc- 
teur étant formé de quatre Hh 
barres de 5mm >< 80 mm, soit 
. d'une section totale de т боо 
. mm°. Pour les circuits de la 
haute tension on a employé : 
. du tube de cuivre. Les con- T" 
. ducteurs qui vont aux barres zal 
omnibus sont en tubé de hia 
"оо mm. de diamètre extérieur Mi 
| etde 17 mm de diamètre in- ak 
térieur; les barres mêmesà wg 
"55 ӧоо у sont en tubes de: 
4o mm de diamètre extérieur M 
. et de 35 mm de diamètre in- ni 
_‘ térieur et les départs des Li sg 
| gnes à75 ooo v et 31 0007; jy 
en tubes idenliques à ceu w, 
..qui partent des transforma- ) { 
teurs'correspondanis. 
Pour le circuit de aah 
^. tension, toutes les dimensions 
| | . `. sont établies comme si link 
tallation était prévue pour une tension de 25 000 vil 


Du côté de la haute tension 18: distance entre lt 


Les conducteurs qui partent des alternateurs sont 


Ils arriverit-par des caniveaux souterrains dans Le local. 
du. tableau:du côté de la plus faible tension, adjacent 
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% Мб mE | | ү 
йү des caniveaux creusés dans l'épaisseur. du mur prin- H, | r | jon 
er cipal, passent au rez-de-chaussée et de là s'élèvent, | i E 
sex vers l'étage supérieur pour aboutir aux barres à ў Do d 
ili 6500 v. Ces dernières, dirigées parallèlement à la 4 | | por x 
ar salle des machines, sont supportées par des isolateurs | TEE i 1 
ii| colonne eux-mêmes fixés au plafond du local. | | (It, e 
it: Au rez-de-chaussée se trouvent les interrupteurs à | | +. 
ai 6000 ү branchés sur les dérivations qui relient les s ih ] r n. 
т) alternateurs aux barres. Après avoir passé dans les | l|: EN E j [ 
іші interrupteurs, cette ligne dérivée monte à l'étage supé- ` ici 
a à rieur pour rejoindre les barres. a el» 
йе Dans une cellule adjacente à celles des interrupteurs E "n | 1 
vis sont installés les parafoudres à cornes. | 2 TAM 
E les connexions des barres à6 500 v aux transforma- | |, l ] | | x 
a teurs sont constituées par des conducteurs qui passent 4 SE 
at bâtiment de la salle des machines aü bâtiment ы T t | 
e voisin. Les conducteurs à 6500 у entrent dans les à e 1 2 
Gelle des transformateurs par des ouvertures pra- š | ; 
(fi liquées au haut du mur. Ces cellules sont disposées au E 
jg qr de-chaussée, avec celles où sont logées les pompes D i 
se circulation de l'huile et de l'eau de refroidissement | a Se 
dig. AMPLE | LH 4:27 
Т C'est aussi à ce même rez-de-chaussée, derrière les ІШІ OUR 
ш des transformateurs et séparés d'elles par un | | Race 
yi longitudinal de dégagement que sont les cel- mi "Sr р S ; 
Ai lis destinées aux trois interrupteurs des transforma- Í | | 2T С 
п LUS à 75 006 v et aux deux interrupteurs de départ à | 1 `  . 
y М même tension de #5 ooo v. | | | TEN NS 
1 conducteurs à cette tension passent directement | ШЕВ ЕНІН 
gl cellule du transformateur à celle de l'interrup- bh Bb: T Ё : 
It en traversant. le couloir. C'est au point méme de | jd] Hg à { ur 
Т); lte traversée que sont installées les bobines d’induc- u | |: | Zw 
M "b NE 5 Eid КЕЗЕГЕН 


id А partir des interrupteurs, les conducteurs se diri- 
Uf %” а ` > Р , 
teni vers l'étage supérieur où se trouvent les barres à 


» -^0 . 


1000 v, Les deux jeux de barres parallèles tous deux | " Ë 
"ënn age du bâtiment sont supportés par une | m 
we fixée au plafond du local (fig. 5o) h | | É 
ligue de départ quitte les barres, redescend au | i | кр sl 
Æe-chaussée où se trouvent les interrupteurs de la | Long 
d iP remonte au premier étage pour se diriger vers | | | d | i 
( Stuverture sur l'extérieur (fig. 5), 20-0 TT dÉ H Wë 
6 lableau/à 31000 v se trouve dans un local séparé NER EA | P. 
tant Je bàliment de l'usine. Il'est établi suivant les A à Il 
fues principes que celui à 75'ооо v, avec cette diffé- ` — — DE 
jeque les inerrupteurs de la ligne sont installés ` | REOS: ` ЕРЕ] | | d 


з] mêmes cellules que les interrupteurs inter- "uL RE 

г sur les Connexions du transformateur de liaison. = | = | | 
| à-ma | ӘР X - T B 1 | | А . š H .. зро o : I 
De M des seclionneurs doit être faite à la Fig. 53. — Schéma des connexions des circuits auxiliaires 

"Bt moyen de perches, tandis que celle des inter- | destinés au service d'un alternateur. | 


1 | І 2 r Қ. | Р . 
leurs реп être assurée par la commande électrique r, Indicateur de terre: 2, régulateur de tension ; 3, relais à retour. | 
| . d'énergie ; 4, wattmètre enregistreur; 5, relais à courant maxi- | | | 
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Дш; : 1- | 
MUS mum; 6, relais à tension maximum; 7, contacteur; 8, réduc- 


Le | | | | 
° разваво des conducteurs d'un étage à l'autre Ee EC | | 
11. ampèremètre de l'excitatrice; 12, commutateur comman- — | | | 
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23 qui occupe presque toute la largeur de ladite sall 


Месіце paridos | Же і 

4 rides isola traversée à remplissage 12 
Duile, j | апе e e | B dant les circuits du réglage à la main et du réglage automa- pe À 1 
i "E tique ; 13, rhéostat de réglage du régulateur de la turbine; | | | „фу 
ben tableau de manœuvre et de contrôle se trouve, 14, кш z A ; 5 commande à ш du | Wetz HE | bugs 
)mm a. d: ; TN ne Е régulateur de la turbine; 16, relais multiple pour ouverture s: 183 PETER | ы ШЫ 
lèt : on l'a dit, au deuxiéme étage et domine в шанбе des interrupteurs, des albernateurs et des transfor- z | ј piv! | 
ement Ја salle des machines par une grande baie moteurs et pour le fonctionnement du commutateur de désex- 5 m [ ac р, | p 
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. L'éclairage du local de ce tableau est assuré par une 


ouverture au plafond (fig. 52). Du type à pupitres, le 
tableau est disposé en demi-cercle dans la partie cen- 
trale du local. Sur les pupitres se trouvent tous les dis- 
positifs de commande à distance des interrupteurs, les 
appareils pour le réglage à la main des alternateurs et 
pour la commande électrique à distance des régula- 
teurs des turbines. Sur le méme pupitre sont instal- 
lées les lampes de signalisation pour la circulation de 
lhuile et de l'eau de refroidissement des transforma- 
teurs. | | 

C'est également suivant un demi-cercle, derrière le 
tableau de manœuvre, que sont disposés les panneaux 
verticaux des instruments de mesure. Ils comprennent 
les appareils indicateurs et enregistreurs de 1а charge, 
les appareils de réglage automatique de la tension, les 
limiteurs du courant, les relais de protection des alter- 
nateurs et les appareils avertisseurs. La figure 53 
donne le schéma des connexions de ces circuits auxi- 
liaires. Sur un panneau spécial sont montés les appa- 
reils destinés au contróle des températures des divers 
organes de l'installation. Ils comprennent une ins- 
tallalion assez complexe, qui permet à chaque instant 
de mesurer la température des coussinets des turbines 
et des alternateurs, celle de l'huile dans les interrup- 
teurs, et dans les transformateurs, celle de l'eau de 
refroidissement, de l'air de ventilation, du cuivre des 
enroulements statoriques des alternateurs et du cuivre 
des transformateurs. Des relais spéciaux indiquent la 
température qui pourrait devenir excessive en l'un ou 
l'autre de ces points. 

Sur un autre panneau sont assemblés les appareils 
de signalisation de déclenchement des interrupteurs 
automatiques, de l'arrêt de circulation de l'huile dans 
les transformateurs ou de l'eau de refroidissement ou 
encore de la mise à la terre sur un circuit de la basse 
ou la haute tension. Tous ces appareils indicateurs 
agissent sur des sonneries. 2 

Dans le cas d'une irrégularité d'une certaine impor- 
tance (par, exemple, l'échauffement exagéré de cous- 
sinets, ouverture de la vanne automatique de la con- 
duite forcée, etc.), une sirène est mise en fonctionne- 
ment. | | 

Le tableau comporte aussi les appareils destinés 
au réglage automatique de la tension, disposés de 
facon à maintenir constante la tension sur les cir- 
cuits secondaires des transformateurs installés dans 
la cabine d'arrivée à Turin, quelle que soit la 
charge. | 

Le couplage en parallèle des groupes peut se faire 
soit automatiquement, soit à la main. 
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Dans ce même local sont également montés les pan- - 
neaux des services auxiliaires à courant alternatif. 


VI. Fonctionnement général de l'usine géné- : 
ratrice de Venaus. — Les diagrammes де lafigure5 ` 
résument les conditions de fonctionnement de lins- aty 
tallation. | 

Les courbes I et Il donnent les rendements de l'ins- " 
tallation en fonction de la charge. La courbe I repré- ^ 


се мше ër e 


0 20000 10000 ТІ 

Puissance aux bornes de l'alternateur 
Fig. 54. — Diagrammes de fonctionnement de l'usine; 
génératrice de Venaus. | 


I et IT, Courbes du rendement; III et IV, courbes des variations 
de la puissance en fonction du débit d'eau; V et VI, cour es 


des variations de la puissance reque à Turin en fonction de, l. 
celle mesurée au départ. US 


sente la relation entre la puissance effective des wl 
nateurs et leur puissance théorique, tandis que vi 
courbe П se rapporte à la puissance reçue à la юй, 
station de Turin en donnant le rapport entre cetie, 
puissance et la puissance théorique des alternateur, 

Les courbes Ш et IV indiquent comment varient ер; 
fonction du débit absorbé la puissance développée PK: 
les alternateurs (courbe Ш) et la puissance тей ү 
Turin (courbe IV). | Ғы 

Finalement, les courbes V et VI indiquent тыр 
vement la consommation d'eau et la puissance reçue h 
Turin en fonction de la puissance développée; mesuré" i 


| j каг 06 
aux bornes des alternateurs de l'usine génératni | 


Venaus. 


J. Berg), 
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motrice maximum induite dans un fil vertical ou dans un | | 
cadre vertical parallèle à la direction de propagation de | | 
l'onde; il n'y aura aucune force électromotrice induite si Do 
l'antenne ou le cadre sont horizontaux. On voit ainsi que | 
г. POLARISATION DES ONDES ÉMISES PAR UN OSCILLATEUR DE E 


Бї La polarisation des ondes radioélectriques. 
:L Expériences surla propagation des ondes pola- 
4. піѕёеѕ verticalement et horizontalement (!). 


=: атт, — Une onde électromagnétique, quelle que soit sa | Б H, vnde i2 
" шет, est dite polarisée quand les vibrations des champs Й 
de l'onde sont localisées dans des plans déterminés. Si, par _ | | : | 
__ exemple, le champ électrique vibre dans un plan vertical, Be SCH / | | 
E l'onde est dite polarisée verticalement. Dans une onde élec- 2718 Es | 
|" tomagnétique, les champs électrique et magnétique, étant EE Onde №7 


' toujours perpendiculaires, le champ magnétique est dirigé 

horizontalement dans l'exemple choisi ; de plus, le sens de la 
f; propagation de londe est aussi horizontal puisqu'il est 
dirigé suivant une perpendiculaire au plan des deux champs: | 
- si, tout en conservant cette direction constante, on interverti Ke 


les champs, on obti . А , Fig. а. — Direction du champ électrique E, en un point éloigné | 
i ps, on obtient une onde polarisée horizontalement du plan horizontal passant par le centre d’un oscillateur ver- | | 
tical et du champ électrique £j dans une direction faisant un | 
angle 0 avec l'horizontale. - 


` ' 
I 


l'oscillateur simple rayonne des ondes polarisées dont le | 
champ électrique est situé dans le plan vertical contenant la | 
direction de propagation de l'onde; en d'autres termes, les | | 
ondes sont polarisées verlicalement. | 

Si l'on fait tourner l’oscillateur de telle sorte que son axe ` | 
devienne horizontal, comme il est représenté en figure 3, | 


nt 
ni 


| i 
16% champs électrique et magnétique d'un oscillateur de Hertz. 
| 


Fig. 1. — Représentation schématique 


on un Oscillateur de Hertz, les directions des champs 
mt Bue et magnétiques sont celles indiquées sur la 
үзе 1, Les champs électriques sont (angents aux méri- 
Гар passant par l'axe de l'oscillateur (lignes en trait ponctué); 
dëi i amps magnétiques sont tangents aux parallèles ayant 
"ШІ centre sur Гахе (lignes en trait plein). Une condi- 
ш fondamentale imposée c’est qu'en chaque point de l'es- 
2 Же entourant l'oscilluteur, ces deux champs, comme on Га 
ү Ki dit, soient perpendiculaires entre eux et à la direction 
ch propagation, А une certaine distance de l'oscillateur, on 
tonve que dans le plan horizontal passant par le centre de 
Жеш, l'onde se déplace horizontalement, le champ 
, trie étant vertical et le champ magnétique horizontal; 
ы le ces illustré sous le nom d'onde n? г de la figure 2; ` 
; onde n°2 correspond à une direction de propagation faisant 
Lüge! avec l'horizontale. Le champ magnétique // est 
"US horizontal; mais Је champ électrique a tourné 
Ln angle Ü par rapport à la verticale (E, = Ë, cos 0); à 
II^ que 0 croit, l'intensité du rayonnement diminue 
Ше façon continue pour devenir nulle quand la direction 
“Propagation coïncide avec l'axe vertical de l’oscillateur ; 
le est, ап contraire, maximum dans la direction horizon- 


e. Sur le trajet de cette onde, il y aura une force électro- 


» R -L.-Smith Ross. Wireless World and Radio Review, 
cembre 1925, t түп, p. 859-862, 3 Зоо mots, 11 fig. | 


\ 


Fig. 3, — Oscillateur de Hertz dans une position horizontale. Le 
champ magnétique est devenu vertical et le champ électrique 
SE Gi Les ondes sont, par conséquent, polarisées horizon- 

alement. | 


les champs auront toujours par rapport à l'oscillation les 
positions indiquées en figure т. Suivant la direction horizon- 
(ale qui passe par le centre du doublet, le champ magnétique 
est vertical et le champ électrique horizontal; il n'y a donc 
aucune force électromotrice induite dans un fil vertical ou 
dans un cadre vertical et pour la réception du rayonnement 
maximum, l'antenne et le cadre doivent étre placés horizon- 
talement, le fil d'antenne étant disposé parallélement au 
champ. électrique; les ondes sont alors polarisées horizonta- 
lement. | 


2. POLARISATION DES ONDES ÉLECTROMAGNÉTIQUES ÉMISES PAR. 
UNE ANTENNE. — On suppose d'abord que l'antenne est cons- 
tituée par un fil vertical et que la terre située au-dessous 
de lui а une conductivité infinie; on peut alors considérer 
ceíte antenne comme un demi-oscillator dont l'autre moitié 
est formée par son image par rapport à la terre. L'allure dü 
rayonnement émanant d'une telle antenne est illustrée en 
figure 4, dans laquelle les demi-boucles du champ électrique 
accompagnées des circonférences concentriques correspon- 
dant au champ magnétique sont montrées telles qu'elles se 


| 
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présentent aprés leur émission par l'antenne à chaque 
période. À une certaine dislance, en P, le champ électrique, 
à la surface de la terre, devient vertical; le champ magné- 
tique y est horizontal et perpendiculaire à la direction de 
propagation de l'onde. | 

° Silantenneest du typeen L renversé, il est évident que sa 
partie horizontale rayonne en donnantun champ électrique ho- 


` Champ électrique | 


Antenne= | 


| Fig. 4. — Forme des ondes rayonnées 
par un fil d'antenne vertical. 


rizontel et un champ magnétique vertical au voisinage de 1а 
surface de la terre. Ce cas est schématisé en figure 5 où Ies 
champs électrique et magnétique marqués Ё» et Нә respecli- 
vement sont dus à la partie horizontale de l'antenne et se 
superposent aux champs £ et Н, dus à sa partie verlicale; 
mais la partie horizontale de l'image de l'antenne contribue 
aussi au rayonnement. En étudiant le cas schématisé en 


figure 5, on voit que, à chaque instant, le courant circulant 


2 2 | Е; Н, E 
1 LU Surface de la terre : s 
N N 555 SSS SS 
ТБ Ж 
ҒА BUS errem E Y 
a | ` H, 
Fig. 5. — Schéma expliquant l'absence, à la surface de la terre, 


d'ondes polarisées horizontalement dans le rayonnement émis 
par une antenne en L renversé. 


dans la branche horizontale 2 de l’antenne est rigoureuse- 
ment égal au courant dans son image 3; par conséquent, au 
point P à la surface de la terre, les champs Ез, H, sont 
aussi rigoureusement égaux et opposés aux champs Es, H, 
dus à la branche horizontale de l'antenne. En résumé, il n'y 
a pas d'onde polarisée horizontalement rayonnée le long de 


]a suríace de la terre et les champs sur l'onde émise sont 


ceux tels que Ё,, Hi, c'est-à-dire polarisés verticalement. 
Une autre facon d'envisager le probléme est d'admettre que 


les composantes horizontales du champ électrique et les 


composantes verlicales du champ magnétique créent, dans 
le sol, des courants tourbillonnaires qui produisent des 
champs secondaires rigoureusement égaux et opposés aux 
champs primaires sur l'onde et, ainsi, ces derniers sont éli- 
minés à la surface de la terre. 

Si, maintenant, nous considérons le rayonnement dans 
une direction inclinée sur l'horizontale telle que Q, les dis- 
tances de ce point à la branche 2 et à son image ne sont 
plus égales et il y a dans le rayonnement suivant cette direc- 
tion un résidu d'onde polarisée horizontalement. Dans 16 
cas où l'on travaille avec des ondes courtes, ce qui oblige à 
faire fonctionner l'antenne à des longueurs d'onde infé- 
rieures à sa longueur fondamentale ou quand la distance 
entre le sommet horizontal de l'antenne et son image est de 
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l'ordre de grandeur de la longueur d'onde, l'étude de la A 
nalure де la polarisation de l’onde émise devient bien plus 1 
compliquée et ne peut être résolue qu'en trailant par le iu 


calcul chaque cas particulier. 


3. EFFET DE LA CONDUCTIVITÉ FINIE DE LA TERRE. — Dans ha | 
discussion développée ci-déssus, on а supposé que la terre ' 


‘avait une conductivilé infinie aux fréquences гайой ; 


triques; mais еп fait, cet état de perfection n'exisle pas ' 
L'effet d'une conductivité imparfaite de la terre est de 
diminuer le courant équivalent dans l'image, de sorte que, 


dans le cas de Ја figure 5, les champs £s, H, dus à l'image 


sont inférieurs à ceux К», Hs, dus l'antenne etil y а donc m 


petit résidu d'ondes polarisées horizontalement qui se pro- 


pagent à la surface de la terre. Cependant de récentes ere 1-у 
riences sur la conductivité du sol ont montré que les cot- xà 


rants de l'image пе sont inférieurs à ceux de l'antenne qu: 
de quelques centièmes aux longueurs d'ondes ordini. 


employées pour le trafic commercial ; on peut done conclure 14 


que le rayonnement des stations émettrices reçu à la surface "s 


dela terre est, en très grande majorité, constitué par des- 


ondes polarisées verticalement. Ces déductions théoriques H 


ont été confirmées par l'expérience de deux manis: ^ 
d'abord, en vérifiant directement la nature de la polarisation 


des ondes émanant de stations types, etc., ensuite, enesssyant ` 


de propager directement des ondes polarisées horizontalement; 
à la surface de la terre. L'auteur indique que, en collaboraliot 
avec R.-H. Barfield, il a entrepris une série d'expériences 
ayant eu pour but de déterminer la direction des йаш 1 
électrique et magnétique sur les ondes de la télégraphie sint-— 
fil, en opérant avec des longueurs d'onde de 35o à 120000; 
ces expériences ont été décrites en détail dans « Experimet 
tal Wireless > de septembre 1925, p. 737. l les résumedi 
la facon suivante. N 
L'onde reçue est, avec une très grande approzimation ite 
entièrement polarisée dans un plan vertical pourvu que ц 
transmission se fasse le jour et пе soit pas troublée par bar 
phénomènes de nuit ordinaires, L'effet d'une pdf 
finie de la terre se traduit par une légère inclinaison Ki 
Ponde reçue sur la verticale dans le sens de la propagation 
mais l'angle d'inclinaison n'est jamais qu'une fraction ба 
degré pour les ondes de grande longueur et, au piia 
3° pour les petites ondes ; la diminution qui peut en eil: 
pour la force électromotrice induite dans une antenne чей; 
cale est donc pratiquement négligeable et, réciproquem, 
la force électromotrice induile dans une antenne horizonti} I 


est nulle ou à peu prés. Dans tous les cas, on à constaté quel." 


champ magnétique est rigoureusement horizontal ou үші, 
lèle à Ја surface de la terre, de sorte qu'aucun signal K 
peut êlre reçu sur une boucle horizontale. p 


4. ANTENNE EN FORME D'HÉLICE POUR LE RAYONNEMENT DUMP 
POLARISÉRS HORIZONTALRMRNT. — Les premiers essais on8 * 
réalisés avec une grande inductance d'antenne dontles don , 
sions sont indiquées sur la figure 6 et dont on avait suppri ` 
les connexions avec l'antenne et la terre. L'accord à hi 


gueur d'onde requise se faisait sur un circuit aérien 01% 


dans ces conditions, un courant de 36 a circulait dans 1%- 
tenne. Avec ce dispositif, le rayonnement se faisait de D ; 
facons. D'abord, en hauteur, la bobine travaillail comme 1 


‘antenne verticale ordinaire qui n'aurait que3 m de Да 


mais serait parcourue par un courant de 36 a. Le rayoni, 
ment résultant était évidemment polarisé verticalement * 
la manière ordinaire ; puis la bobine se comportait 059^ 
un émetteur aérien dont l'axe était vertical au tieu dn 
horizontal. Or, bien que la radiation d'une bobine иө 
moindre que celle d'une antenne, il faut se rappeler TT 

| | 


kit cette bobine donnait 1 512 a-t pour une section circulaire de 
WW 1,82m de diamètre et, que, par conséquent, les champs 
I; “Їй Шеш et à extérieur étaient considérables. La direction 


-~ 


А Dismètre 182m. 
Ш. kms 
i I —-—-— 
m: anre | 
Au 36ampères 4 Ші 
T - | — :—. + 
ii 
- TE Générateur 
ha | T de fréquence 
LIN | | | radioélecirique 


ШЕ Fig. 6. — Schéma du dispositif utilisé. dans les essais 
sch de transmission d'ondes polarisées horizontalement. 


E de ce champ magnétique, est représentée en figure 7 qui 
0 montre que les ondes émises sont polarisées horizontale- 
ti- еді, | ; 

KE On comprend donc que le rayonnement de cette bobine 
énelirice élait formé d'un mélange d'ondes polarisées hori- 


126 
fi Fig. 2. 
gi 
|Р 10nlalement et verticalement et, si celles-ci étaient trans- 
mises dans la même proportion à la surface de la terre, leur 
tý polarisation à une grande distance du centre. d'émission 
JF aurait une direction intermédiaire entre la verticale et 
Іс l'horizontale. Cependant, à une distance de neuf miles du 
pi юе émetteur, on recevait des signaux satisfaisants sur une 
ti Шеше verticale ou un cadre et les ondes étaient polarisées 
If horizontalement. La composante horizontale du champ magné- 
и" ique était rigoureusement perpendiculaire à la direction de 
g1 Popagation et on ne pouvait relever aucune trace d'une 
jé Omposante verticale pour le champ magnétique. 


б Š, ÛSCILLATRUR DE HERTZ HORIZONTAL. — Pour ses seconds 
MB sur la transmission d'ondes polarisées horizontale- 
Сер l'auteur s’est servi d’un oscillateur de Hertz de 
. Sades dimensions placé horizontalement, Il élait, en 


И 


` Wl, constitué par un contrepoids, déconnecté de воп 


de A Contrepoids modifié excité par un émetteur à étincelles 
A Шш" un rayonnement d'ondes polarisées horizonta- 


кы et partagé en deux parties égales qui étaient ensuite 
pos condaire d'un émetteur à étincelles. Cet oscilla- 
figure 1. élait disposé comme le représente la 
d Wien avait 182 m de longueur et 46 m de largeur, el 
“ème ee jm environ du sol. La longueur propre de ce sys- 
8 450 | donc de 8оо m environ, mais on pouvait l'abaisser 
Per l'insertion de condensateurs et, alors, on obtenait 
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un courant de 4 4 au centre de l'écran. On prenait toutes les 
précautions nécessaires pour éviter l'émission de toute trace 
d'onde polarisée verticalement. Le couplage entre les bobines 
primaire et secondaire de l'installation pour diminuer l'effet 
de capacité des connexions à la terre et les parties verticales 
des circuits d'antenne avaient o, Zo m et о,бо m de longueur; 
mais, méme sur cette longueur, les conducteurs traversés 
par des courants de sens contraires étaient placés côte à 
côte avec un ёсагіетепі de quelques pouces seulement, ce 
qui était une distance suffisamment petite par rapport aux 
dimensions de l'écran. La polarisation des ondes rayonnées 
‚раг ce dispositif était mesurée par deux postes éloignés du 
: centre d'émission de 11,5 et 93 miles respectivement. А ces 
deux postes, on a constaté que les ondes recues étaient 
absolument identiques à celles émises par n'importe quelle 
autre station, c'est-à-dire qu'elles étaient polarisées vertica- 
lement. Alors que ce résultat est bien d'accord avec ceux 
démontrant que les ondes polarisées horizontalement ne 
peuvent sc propager le long de la surface de la terre, il est 
surprenant que ces ondes se soient transformées en ondes 
polarisées verticalemeut. On pourrait objecter qu'on n'avait 
pas pris les précautions qu'il fallait; mais une explication 
plus plausible consiste à admettre qu'au voisinage de 
l'émetteur le champ était modifié par les différents objets 
tels que les arbresou les ouvrages métalliques de la localité. 
Un long fil, par exemple, qui n'est ni entièrement vertical 
ni entiérement horizontal dans toute sa longueur devient le 
siège d'un courant qui y est induit par un champ électrique 
horizontal. Tout rayonnement émis par cette nouvelle gource 
peut introduire une composente verticale dans le champ 
électrique originel, et cette composante verticale s'ajoute 
évidemment au rayonnement total de tout le systéme. 


б. Conciusions. — Toutes ces expériences prouvent nelte- 
ment la légitimité de cette déduction théorique que les ondes 
polarisées horizontalement se propagent difficilement ou 
méme pas du tout le long dela surface de la terre et que 
leur action est tout à fait négligeable comparée à celle des 
ondes polarisées verticalement émises par le même dispositif. 
Il faut se rappeler, cependant, que ceci ne nous permet pas 
de conclure à l'impossibilité d'une émission, dans la haute 
atmosphére, d'ondes polarisées horizontalement. Si, par 
conséquent, ces ondes sont réfléchies vers le sol par les 
régions supérieures de l'atmosphére terrestre et que leur 
plan de polarisation éprouve une rotation dans ce trajet, il 
est évident qu'elles pourront étre détectées par un poste 
récepteur utilisant une antenne verticale et placé à une dis- 
tance considérable du centre d'émission. H y a là le germe 
d'une idée d'un système de communications secrètes par 
télégraphie sans fil, dans lequel les signaux destinés à un 
poste éloigné ne pourraient pas étre interceptés par des 
récepteurs intermédiaires. L'étude dela propagation de ces 
ondes polarisées esl poursuivie par un petit groupe de 
savants d'Anglelerre et d'autres pays et les résultats obtenus 
devront avoir une grande influence sur l'avenir des 
communications radioélectriques par ondes courtes. — B. С, 


Résultats d'exploitation d'un systéme 
de protection sélectif par relais à distance (!). 


1. CLASSIFICATION DES SYSTÈMES DE PROTECTION CONTRE LES 
SURINTENSITÉS. — Quel que soit le nombre de mailles d'un 
réseau à haute tension, les dispositifs de protection contre 
les surintensités peuvent se diviser en deux groupes : dans 


(!) Erich Gross. Elektrotechnik und Maschinenb 
1925, t. хып, р. 881-887, 3500 mots, 10 fig. au, 8 novembre 
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Ле premier, quel que soit le lieu du court-circuit, il n'y a que 


les relais placés au voisinage immédiat du défaut qui sont 
traversés-par le courant, c'est-à-dire qui sont excités; dans 
le second, ce sont presque tous les relais qui se trouvent 
sur le trajet du court-circuit qui entrent en fonctionnement. 
Au premier groupe ressortit principalement le système de 
protection différentiel de Merz et Price, perfectionné depuis 
par Hôchstädter et. Pfannkuch; mais son emploi est limité 
aux réseaux de câbles. | | 
Comme l’a amplement démontré Biermans (1) pour assurer 
une protection sélective irréprochable, les appareils du 
second groupe doivent remplir deux conditions : d’une part, 
leur retard au déclenchement doit être indépendant du cou- 
rant et de la tension et, d'autre part, si considérable que 
soit la chute de tension, il doit toujours rester suffisamment 
sensible au sens du courant. Les relais qui répondent à ces 
desiderata et qui sont connus sous le nom de relais à dis- 
tance parce que leur temporisation est fonction de leur dis- 


tance au lieu du défaut, ont été construits presque en même 


temps en Amérique par la Westinghouse Co sous le nom 
de relais à impédance et, en Allemagne. per l'Allgemeine 
Elektricitäts Gesellschalt, sous le nom de relais à distance 
d'aprés les données de J. Biermanns. : 


2. DESCRIPTION DU RELAIS A DISTANCE DE L'ÁLLGEMEINE 
ELEKTRICITATS GESELLSCHAFT. — Au point de vue de sa con- 
struction, ce relais est analogue au relais à retour de cou- 
rant basé sur le principe de Ferraris. П comprend (fig. 1) un 
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Fig. 1 — Connexions intérieures du relais à distance 
de l'Allgemeine Llektricitäts Gesellschaft. 


noyau moteur constitué par trois colonnes situées dans ùn 
méme plan ; la colonne médiane porte l'enroulement ampére- 
métrique; les deux autres, l'enroulement voltmétrique. Le 
moment du couple exercé sur le disque libre et d'aluminium 


(!) Revue générale de l'Eleciricité, 4 juillet 1925, t. хуш, p. Зр. 
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‘vitesse amortie par les courants de Foucault qui s'y déve 
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est proportionnel au produit du courant par la tension d . 
sous l'action de ce couple le disque se met à tourner à ше — 


— a 


de tension. П en résulte que la durée de rotation du disque ` | 


loppent sous l'influence du champ magnétique de la bobine | 
же 
23 


du relais est donnée par l'expression T = k X c'est-à-dire 
qu'elle est proportionnelle à la tension et inversement pro- 
portionnelle au courant et comme - est égal à Pimpédane il 


comprise entre le lieu d'installation du relais et 18 lieu du 


, défaut, T croît aussi avec la distance entre ces deux points; | 


en raison de sa construction, lé relais dépend naturellement ` 
aussi.du sens du courant. ` | Ж | 

Pour vaincre l'inertie du disque et assurer le fonctionne- (ІШ 
ment du relais même aux très basses tensions, on a encore 2% 


prévu un solénoide à enroulement ampèremétrique, dont le W 


noyau fortement excité par le courant de surintensité com- А | 
munique au disque une vitesse initiale limite qui correspond y 
à la temporisation minimum à tension nulle; pour les relais ' 
actuellement installés, cette temporisation minimum varie de | 
1,3 à 1,8 s; elle a évidemment la même valeur pour tous les 3 
relais d'un même réseau. H 
L'enroulement voltmétrique n'est pas en permanence 8008 4r 
tension; il n'est relié au réseau qu'au moment d'un бош, 
circuit, par l'intermédiaire d'un contact actionné par un d 
second solénoide ampéremétrique; de plus, le courant qi. 
provoque le déclenchement du relais est réglé sur le pe ` 
mier solénoide sans que la caractéristique du relais soil Ы 
déformée. Par un dimensionnement judicieux de quelque “t 
éléments constructifs du relais, on а réussi à lui conférer js 
même pour une surtension de т pour тоо de la tension nor- 5 
male, une action sélective parfaite combinée à une sensibi- м 
lité suffisante au sens du courant. Ces caractéristiques de m 
temporisation des derniers modèles de relais à distance stt: 
des lignes droites, ce qui signifie que leur temporisation), 
croît proportionnellement à la longueur de ligne, mem) 1 
sentée par sa résistance en ohms, comprise entre le point, ^ 
d'installation du relais et le court-circuit; mais, par Uh ji 
arrangement convenable du circuit ampèremétrique ШЕ 
relais, on peut donner à ces caractéristiques des inclinaison ч, 
plus ou moins considérables, tout en conservant les mm, 
échelles pour la résistance et le temps, ce qui erg 
d'adapter la temporisation à des sections de réseaux de di. 
férentes longueurs; en général, deux ou trois appareil ei 
temporisations échelonnées suffiront pour répondre #0 S 
besoins des réseaux les plus inégalement répartis. Laf ` 
signale encore un artifice de réglage consistant, dans йв ч 
cas exceptionnels, à utiliser des transformateurs de messi 
à rapport de transformation anormale de facon à réaliser ш 
variation apparente de la longueur de la section, c'est-à-dire" 
une diminulion réelle de la résistance du côté du sel 
daire; mais, sans recourir à ces moyens de fortune du. 
ayant soin de proportionner convenablement les intervalles К 
de temps entre les disjoncteurs en série, il est possible i 
réaliser des temporisations comprises enire la limite ша 
rieure fixée plus haut et une limite supérieure d t 
environ. DEEG 
L'auteur donne quelques schémas de montage de Ka [ 
гей sur les réseaux les plus divers et, notamment CH 
sur les essais entrepris sur la ligne à 23000 v de la ШІ”, 
nährischen  Elektrizilütswerke dont le développer” 1 
atteint 4oo km environ. Dans tous les cas, le relais La 


tance a effectivement montré les propriétés sélectives qua, 
lui attribue. — B. C. ` | 


pur = 
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|! SECTION DE LÉGISLATION 


it La loi des nouvelles ressources fiscales du 4 avril 1926 
dë et ses principales innovations 


L'indication de tout ce que contient la nouvelle loi dite « des ressources nouvelles » — ce titre fait 
étrangement penser à celui de la loi du 25 juin 1920 — constituerait un travail impossible à 


E l'heure actuelle, puisqu'on attend encore des règlements devant servir de commentaire à divers 
VM articles essentiels. L'auteur se propose de donner, avec des références, et dans les grandes 
E lignes, les modifications les plus importantes apportées aux impôts existants et les adjonctions 
Io? qui y ont été faites, ce qu'il est, en un mot, de première urgence de connaître (*). 

Е: 

шї 


ТР leurs de 18 loi nouvelle, il faut le reconnaitre, parais- 
ге ӨШ avoir eu l'intention, d'autant plus louable qu'elle 
ai 68 rarement rencontrée, de faire un texte assez clair et, 
js pour arriver à ce résultat, ils l'ont divisé en deux 
it grands titres : l'un n'englobe que 1 < aménagement et 
5 а réforme des impôts existants >, l'autre énumère Іа 
12 «création des ressources nouvelles > proprement dites. 
7^ Ainsi qu'il est trés clairement expliqué dans le projet 
ir de loi déposé au Sénat par M. Doumer le 18 février 1926 
ich Documents parlementaires, Sénat, page 65, n° 56) 
s le vote de la Chambre des Députés, le projet de 
je budget déposé à la Chambre le 29 décembre 1925 était 
n vaste el portait cet intitulé ` < projet instituant 
i des mesures destinées à assurer le redressement finan- 
06», H comportait quatre titres : création de res- 
Ste nouvelles, réalisation d'économies, aménage- 

ЖЕ et réfórme des impôts sur les revenus et du régime 

hal sur les successions, amortissement de la dette 

С publique après de longues hésitations, la Chambre 

ЖШ; de commencer la discussion par le titre Ш: 
ы aménagement et réforme des impôts existants ; elle y a 

, llarparéquelques ressources nouvelles et c’est l’origine 

; lloi que nous étudions, distincte du budget de 1926 

y Unt l'examen а été renvoyé à une date ultérieure. 


4 Il Aménagement et réforme des impôts exis- 
„Jants (). — Les réformes les plus importantes de la 


i P ; R 
AN du 4 avril 1926 sont les suivantes : 


# 1, Modifications dans les déclarations et sanctions 
қ (la partie de la loj du 4 avril 1926 qui est commentée 
"ans oet article est reproduite plus loin, pages 797 à 800. 
^ () адз ce titre, la loi introduit différentes réformes dads 
^tsquelles notre étude n'entrera pas, savoir : | 

в création des actions et obligations sous forme de titres 
d Ordre susceptibles d'un endossement au bénéfice d'une 
sonne déterminée, inserit sur le titre lui-même, avec 
Woo par 10 nouveau propriétaire à l'établissement 
metteur (articles 17 à 23 inelys) ; 
" Le paiement des intérêts, dividendes, revenus et tous pro- 
"hits de valeurs mobilières au porteur, inscrit sur le carnef 
/% coupons per l'établissement payeur, au moment du paie- 


L Division de la loi en deux titres. — Les rédac. relatives à l'impôt général sur le revenu (art. 1%, 4, 10 


et 13). 

2. Changements profonds dans l'établissement de 
l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux 
(art. 9). 

3. Augmentation du taux de l'impót sur les béné- 
fices des professions non commerciales et des forma- 
lités de vérification en cas de discussion avec le con- 
tróleur (art. 11, 12, 13 et 14). 

4. Légére modification dans le paiement ou les for- 
malités de sursis, en ce qui concerne les bénéfices de 
guerre (art. 16). 

Nous allons suivre ces différents postes en mettant 
en évidence les articles qui doivent avoir une portée 
plus pratique. 


III. Modifications et sanctions relatives à P'im- 
pót général sur le revenu. — 1. — Examinons, tout 
d'abord, ce qui est stipulé relativement aux déc/ara- 
lions. | 

Les innovations les plus importantes se trouvent 
dans l’article premier de la loi : tous les contribuables 
passibles de l'impôt sont tenus de souscrire et de 
renouveler chaque année sous la foi du serment... » 

a) Les mots « chaque année » ont été inscrits non 
pas pour rendre obligatoire une déclaration annuelle 
puisqu'elle était déjà imposée раг la loi du 3o dé, 
cembre 1916 (voir ce qui sera dit plus loin au sujet des 
sanctions) mais dans le but de faire tomber le bénéfice 
de la loi du 15 juillet 1914, dont l'article 16 contenait 
le paragraphe suivant : « le contribuable qui ne renou- 
velle pas sa,déclaration est considéré comme ayant 
maintenu sa déclaration précédente a Il devient rigou- 


ment, ou au moins pour les titres déposés 

avant le ге" mars de chaque année (art. rev ea anques 
L'impót spécial des personnes résidant habituelle i 

logement meublé ou en pension de famille (art. з). ment en 
L'augmentation des sévérités pénales pour E f 

m se rus Serie E à l'impôt ае орев 

es dates des paiements des impôts à SEN d 
versés par l'article 2, etc. Po S; complètement boule- 
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reusement nécessaire de faire une déclaration chaque efficacité, au point de vue moral, ce qu'elles gagnenten | 
année puisque l'avantage du renouvellement tacite dis- fréquence eten étendue » (voirlerapportde M.Ghérn, Aü 
parait: ^ 2 | | | 


De plus, les. pérsonnes affranchies de l'impôt par 
l'article 9 de la loi du 15 juillet 1914 n'étaient pas 
tenues de faire une déclaration. Elles sont aujourd'tmi 


obligées d'y procéder (1), c'est-à-dire de rédiger une 


déclaration négative si elles ont été au cours de l'année 
précédente inscrites au rôle des impôts cédulaires 
pour un total de revenus de 1 5oo ir (°) ou si elles ont 


‘encaissé, pendant la méme année, 1500 fr au moins de 


revenus de valeurs mobilières, autres que les bons de 
la Défense nationale à échéance d'un an au plus et les 
rentes 4 pour 100 de l'année 1925. Cette disposition 
nouvelle est issue d'une sorte de transaction entre deux 
tendances opposées (voir page 57 du rapport de 
M. Chéron, annexe n° 84 au procès-verbal de la séance 
du 22 février 1926 du Sénat, publié dens Documents 
parlementaires, Sénat, p. 65 à 123). La Commission de 
la Chambre avait proposé l'obligation, pour les non- 


„assujettis, de faire tous les ans une déclaration néga- 


tive sous la foi du serment. La Chambre d'abord et le 


Sénat ont rejeté une semblable disposition qui n'aurait 
.eu pour effet que de submerger les contróleurs d'u 


flot de déclarations négatives. | | 
b) Quant à la formule du serment, elle n'est pas 


absolument. nouvelle dans notre droit, puisque, pour 


la première fois, on la trouve dans la loi du 13 juil- 
let 1925, en ce qui concerne la déclaration des avoirs à 
l'étranger (voir article 21, 4° paragraphe). La Commis- 
sion de la Chambre avait voulu l'introdnire dans la 
masse des contribuables et avait réussi devant la 
Chambre (voir Journal officiel du 4 février 1926, 
Débats parlementaires, Chambre des Députés, page 468, 


.col. 3). Le Sénat l'avait repoussée, en estimant avec 
raison que, « les mesures de cette nature perdent en 


(1) Aussi, il n'est pas inutile de bien connaitre quelles 


.sont les personnes dispensées de l'impôt par l'article 9 de la 


Joi du 15 juillet 1914, qui a élé remplacé par l'article 6 de la 
loi du 25 juin 1920 ainsi conçu ` < sont affranchies de 
l'impôt : 1° les personnes dont le revenu imposable n'excède 
as la somme de 6000 їг majorée conformément à l'article 13, 
eil y a lieu (c'est-à-dire dont le revenu pratiquement n'at- 
teint pas бооо fr, quand on a fait subir audit revenu toutes 
les déductions pour mariage, charges de famille, auxquelles 
article 12 plusieurs fois modifié lui-même de la loi du 
15 juillet 1014 donne droit); 2° les mutilés, veuves et 
ayants droit des morts de la Grande Guerre pour les nensions 
.dont ils sont titulaires en vertu de la loi du 31 mars 1919; 
3» Jes ambassadeurs et autres agents diplomatiques. 

Nous faisons une remarque sur ce texte : il est plus que 
probable que l'administration, au lieu du chiffre limite de 
6000 іт, prendra en faveur du contribuable le chiffre de 
7000 fr; car il résulte de l'esprit et méme du texte de l'ar- 
ticle 17 de la loi du 13 jaillet 1925 que tout contribuable a 
droit aujourd'hui à une exemption de ‘7000 їг au lieu de 

ооо fr. 

No Оп remarquera que les personnes affranchies de 
limpót pour insuffisance de revenu iaxable doivent faire 
une déclaration négative dans deux cas qu'il ne faut pas 
confondre "ou bien ayoir été frappées d'un impôt códulaire 
pour un total de т 5оо fr de revenu, ou bien avoir louché 
ч оо fr de valeurs mobilières (cette dernière éventuslité 
étant révélée par le carnet de coupons. 


8 
. 


page 57). Mais il a eu la main forcée, et il a dû accepter ЛІ 
cette mesure (voir Journal ofjiciel du 4 avril 1926, A 
Débats parlementaires, Sénat, page 604, col. 3). — "i 

c) On sait, qu'en principe, le revenu qui est prispou чй 
l'impôt général comprend la somme des revenus taxés W 
dans chaque cédule. Or, nous verrons plus loin ged A 


un commerçant ne dépasse pas dens son commercele o 


chiffre de 5oooo іг comme bénéfice, il peut se borner à LT. 


‘déclarer que ce chifire rentre dans une des tranches gl 


énumérées par un des articles de la loi. Nous ne devons w 
donc pas nous étonner que l'article то de cette loi 
déclare que « pour les commerçants et industriels dont 
le bénéfice n'excéde pas 5o ооо Ir et qui n'apporten! pas ; 
la preuve du chiffre exact de ce bénéfice, il est fait état, ^m 
pour l'impót général, du bénéfice moyen de la catégorie ai 
dans laquelle les ‘intéressés sont rangés en vue d m 
calcul de l'impôt cédulaire (!) >. Ces termes son ki 
expliqués d'une façon trés claine par le rapport d s 
M. Chéron (p. 86) : dans le nouveau système d'assielle dy 
de l'impôt sur les bénéfices industriels et commercim, : 
les contribuables dont le bénéfice ne dépasse раз uli 
бо ооо їг pourront, comme on va le voir ci-dessous, & tij 
borner à indiquer dans quelle catégorie ils doiventéltt ny, 
rangés pour le calcul de l'impót. Or, ces catégoriessoil tiy 
cloisonnées par deux chiffres de bénéfices ; on y trouve, wi, 
par exemple, une tranche de 10001 à 15000 fr & x, 
15001 à 20 ооо іг; àmoins que le contribuable ne si 
méme d'établir le montant exact de son bénéfice, 1а}, 
paru rationnel de lui attribuer, pour l'assietle dé», 
l'impôt général, le bénéfice < moyen » de la саіброуь,, 
dans laquelle il est rangé pour le calcul de l'impi,, 
céduleire : ainsi, le commerçant taxé audit impôt du, 
la catégorie de 15001 à 20000 ir sera imposé à mi, 
sur le revenu pour 17 5оо їг. | d 
d) Enfin, dans l'article 13 de la loi du 4 avril 19%, By 
législateur rappelle que lorsque le contrôleur aum, 
réuni des éléments précis, permettant d'établir quel là 
dépenses d'un contribuable sont notoirement supi, 
rieures au revenu qu'il a déclaré, il devra soumeti, | 
ces éléments au contribuable, el celui-ci sera tenu d, 
justilier la différence. Faute de fournir les justification, | 


(1) Cette stipulation de l'article то de Ja loi apparait comme. : 
le chef-d'œuvre de la complication, si l'on ignore que H 
du 15 juillet 1914 qui a fixé le principe d'après lequel A 
revenu frappé par l'impôt général est la somme de tous Wu, 
revenus frappés par les impôts cédulaires, а eu 800 dern 5 
alinéa rempiacé par l'article 13 de le loi du 13 juillet Ge? 
dans les termes suivants ` < toutefois, en ce qui SE 
les bénéfices de l'exploitetion agricole, l'exploitant Ge 
faculté de les évaluer d’après:les règles fixées pour Passe | 
de l'impôt cédulaire qui frappe spécialement les тетеп e 
cette catégorie. La méme facullé est accordée en ce qui VIE ` 
les bénéfices des exploitations industrielleSfou commerciale" 1 
Cette phrase étantdevenue 1e quatrième alinéa de Kee À 
de la loi du 15 juillet 1914 est remplacée par Ja suivant, ` 
inscrite à l'article то de notre loi : « pour les comment . 
industriels dont le bénéfice n'excède pas 50000 Ir tf 
n’apportent pas la preuve exacte de ce bénéfice, i em 
état du bénéfice moyen de la catégorie dans laquelle " 
intéressés sont rangés en vue du calcul de l'impôt eétultir ` 


15 Mai 1926. 


réception de l'avis par lequel elles lui sont demandées, 
: le contribuable est taxé d'office. | 

Cet article n'est pas une mnovatton proprement dite 
puisqu'il résultait de Particle ro et de l'article 16 de la 
. Bi du 13 juillet 1925 combinés, que cette procédure 
était applicable à l'impót général sur le revenu. Mais 
. elleestrappelée par l'article 13 dela 10? du A avril r926 
parce qu'elle est supprimée comme on Ie verra plus 
tr: loin pour l'impôt cédulaire, et, par conséquent, il était 

„ Hécessaire qu'on précisät sa persistance pour l'impót 
+: général sar le revenu (vair le rapport de M. Chéron, 
„ р. 100). 


. 1, — Üecupons-nous maintenant des sanctions pour 
ы, désleralions tardives ou insuffisantes. 

Nous n'avons pas à savoir si, avant la loi que nous 
. étudions, elles étaient dures ou non, maïs à coup sür, 
Le elles étaient compliquées. Elles ne seront pas moins 
гр dres aujourd'hui, c'est évident, mais peut-être plus 
ur als, А ' | 
dk | N fallait autrefois se reporter d’abord : à Farticle 18 
jb de la loi du 15 juillet 1014 où l'on constatait qu'il ne 
ше punissait pas le retard dans la déclaration, mais seule- 
үр I l'insuffisance commise, et encore à la condition 
Є qu'elle excédèt un dixième du revenu imposable ; 
" eite, à l'article 5 de la loi du 3o décembre 1916 qui, 
" pour la première fois, avait puni d'une majoration de 
„ 1000 тоо le retard dans la déclaration ; aprés cette 
"© seconde étape, on constatait que l'article 110 de la loi 
;, dua5 шіп 1920 avait ajouté 2,5 décimes au principal 
^ de toutes les pénalités fiscales, qu'elles fussent ou 
. non aseujetties à d'autres décimes раг des lois anté- 
` Dome ` c'est ainsi qu'une amende de io pour roo 
Ÿ devenait de 2,50 pour roo. Telles étaient les lec- 
"we qui s'imposaient pour les « retards dans les 
"^ éclarations >. | 
i Pur les « insuffisances x, il fallait se référer à 
i l'article 2 de la loi du 31 juillet 1920 qui, par modifica- 
* n à la loi du Зо décembre 1916 avait, pour la pre- 
` mere lois, édicté une pénalité sérieuse ` le quadruple 
e de k partie des droits correspondant au revenu dissi- 
"mié. L'article 18 de la loi du 13 juillet 1925 avait 
тауба pénalité, non pas en majorant le taux, mais 
* t h rendant plus large et plus fréquemment appli- 
be, par cette stipulation qu'elle frapperait non pas 
бешеп une insuffisanee atteignant le dixième du 
vTevenu imposable, mais toute différence dépassant 
130 000 fr, | 
, L'article 4 de la loi du 4 avril 1926 a statué à la fois 


h: 

a le retard et l'insuffisance, ce qui nous permel de 
CO renseigner par une seule lecture, et nous amène 
ТАШ constatations suivantes : | 

nU Toute déclaration qui n'est pas faite dans le délai 
gal, c'est-à-dire qui est envoyée au contrôleur après 
2614 mars, est pénalisée, au titre du retard, d'une 
Rajoration du quart du montant de l'impôt. Il importe 
8166 le contribuable fasse, aprés le délai, sa décla- 


Айа, Sans doute, il évitera ainsi plus facilement les 
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q; nécessires, dans un délai de >o jours à partir dela ennuis d'une taxation d'office, le contrôleur pouvant 


parfaitement accepter ce. qui est tardif, mais la sanc- 
tion n'en est pas moins encourue. 

5) L'insuffisance, quand elle atteint au moins un 
dixiéme, est panie de la majoration du quart appliqué 
aux droits correspondant à la partie non déclarée. 

c) Quand elle dépasse un dixième, ou bien excède la 
somme de 20ooofr,elle est frappée d'une amende du qua- 
druple des droits afférents aux revenus non déclarés. 

d) On n'appliquera plus les deux décimes et demi 
prononcés par l'article 110 de la loi du 25 juin 1920, 
au montant de l'impót. Mais le calcul de la différence 
entre l'impót qui aurait dû être payé, si la déclaration 
avait été exacte, et l'impót encouru afférent au chiffre 
dissimulé, se fera en tenant compte du double décime 
de la loi du 22 mars 1924 qui s'ajoute à toutes les per- 
ceptions du Trésor. 

Supposons un contribuable qui, pour étre sincére, 
aurait ай déclarer 100 ооо fr de revenu, mais n'en a 
a déclaré que 60 ooo. | 

Pour 100 000 fr il aurait payé 9060 fr plus le double 
décime, soit 10872 fr. | 

Pour 60 000 fr il aurait payé 3060 fr plus le double 
décime, soit 3 672 fr. 

La différence à pénaliser est de 7 200 fr. 

La majoration est du quadruple, soit 28 8oo fr ef la 
cotisation totale est de 10872 plus 28800, soit: 
39672 fr. (Voir le rapport de M. Chéron, page 67.) 


IV. Changements profonds dans l’établisse- 
ment de l’impôt sur les bénéfices industriels et 
commerciaux. — Les grandes innovations de Ia loi 
du 4 avril 1926 peuvent se résumer comme il suit : 

Tout d'abord, le fameux systéme des coefficients dif- 
férents suivant les professions et appliqués ап chiffre 
d'affaires, système organisé par la loi du 31 juillet 1017, 
disparaît complètement ; il est remplacé par la distinc- 
tion suivante: le commerçant déclare-t-il ou ne. 


déclare-t-il pas un bénéfice net de plus de бо ooo fr? ` 


S'il le déclare, il est assimilé pleinement aux sociétés . 
qui sont soumises au droit de communication, c'est.à- 
dire aux sociétés qui doivent, en même temps que leur : 
déclaration, fournir un résumé du compte de profits et ` 
pertes, ou un état des bénéfices, en représentant à 
toute réquisition du contróleur les documents comp- 
tables de nature à justifier de Іа sincérité de la déclara- 
tion (article 9 de la loi du 4 avril 1926, modifiant l'ar- 
ticle 7 de la Joi du 3: juillet 1917). . 

L'impót est établi par le dixième du bénéfice net 
toute fraction de celui-ci inférieure à r ооо fr étant. 
négligée (article 9 de la loi du 4 avril 1926 modifiant 
l'article 12 de Іа loidu 3: juillet 1917). 

Si le commerçant déclare un bénéfice inférieur, il 
indique lui-méme dans quelle catégorie i] doit être 
classé, étant expliqué que l’article із de la loi du 
31 juillet 1917, modifié par l'article 9 de la loi du: 
4 avril 1926 divise par tranche les bénéfices impo- 
sables et donne, pour chaque tranche, un tableau 
auquel il faut se reporter : on verra, par exemple, que 
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le bénéfice compris entre 25 oox et 3o ooo fr est frappé 
d'un impôt de 2 5оо fr. | | 

Une autre innovation consiste dans ce fait que, quel 
que soit le chiffre du bénéfice déclaré, supérieur ou 
inférieur à 5o ooo іг, si le contrôleur et le commerçant 
ne sont pas d'accord, ils pourront présenter leurs opi- 
nions divergentes à une commission de cinq indus- 
Diels ou commerçants désignés par la chambre de 
commerce. L'avis de la commission est notifió aux 
contribuables par le contróleur qui les informe en 
méme temps du chiffre auquel il les taxe : et si ce 
chiffre est égal à l'avis de la commission, le contri- 
buable ne peut se pourvoir par la voie contentieuse 
qu'en critiquant cet avis par des preuves comptables ; 
l'Administration a, au contraire, cette charge de la 
preuve si le contrôleur a fait une taxation plus forte 
que la décision de la commission. On voit qu'au- 
dessus de 50000 fr il n'existe plus d'abattement à la 
base comme sous l'ancienne loi et qu'au-dessous de ce 
chiffre, les abattements sont remplacés par une cer- 
taine marge entre les chiffres pris pour limiter chaque 
tranche. 


Le double décime de la loi du 22 mars 1924 ne s'ap- 


plique plas à l'impôt (dernier paragraphe de l'ar- 


ticle 9 modifiant l'article 12 dela loi du 31 juillet 1917). 

Enlin, la déclaration tardive est punie d'une majo- 
ration du quart de l'impôt ; quant aux insuffisances, 
elles sont pénalisées, non pas au quadruple du chiffre 
afférent à la partie dissimulée, comme cela a lieu pour 
limpót général sur le revenu, mais simplement au 
double (article 9 de la loi du 4 avril 1926 modifiant 
l'article rr de la loi du 31 juillet 1917). Les sanctions 
ne sont encourues que pour une insuffisance égale au 
dixième du revenu réel ou excédant 20 000 fr. 


V. Augmentation du taux de l'impót des béné- 
fices des professions non commerciales. — Les 
innovations consistent principalement dans la surélé- 
vation du taux de l'impót; il était autrefois de 6 
pour 100 (taux qui devenait de 7,20 pour 100 puis- 
qu'il fallait ajouter le double décime de la loi du 
22 mars 1924) ; il est aujourd'hui de 8 pour 10o, mais 
ne supporte plus le double décime (article {11 de la loi 
du 4 avril 1926). 

D'autre part, est supprimé l'article 9 de la loi du 
13 juillet 1925, quiavait modifié l'article 36 de Ja loi du 
31 juillet 1917 en donnant au contrôleur le droit d'éta- 
blir, d'aprés les signes extérieurs de la dépense du 
contribuable, une présomption d'insuffisance; cette 
disposition est remplacée par l'article 12 qui inau- 
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gure le système suivant (voir le rapport de M. Chéron, | 
page 107). | 
. En cas de désaccord entre le contrôleur et le rede- ` 
vable, le litige est soumis à l'appréciation d'une com- 
mission consultative siégeant "әл chef-lieu du départe- ` 
ment, composée d'un magistrat, d'un avocat, d'un 
notaire, d'un médecin, et éventuellement d'un repré- | 
sentant de la profession du contribuable intéressé, - 
enfin d'un inspecteur des Contributions directes fai- ` 
sant fonction de secrétaire. 
· Та commission indique le bénéfice professionnel qui š 
doit, d’après elle, être attribué au contribuable. la ' 
partie qui conteste le chiffre ainsi fixé, assume la charge d 
de la preuve (devant la juridiction contentieuse. | 


VI. Légére modification dans le paiement oules ы 
formalités de sursis еп ce qui concerne l'impôt ; 
sur les bénéfices de guerre. — L'heure tardiveà wi 
laquelle arrive cette stipulation nouvelle n'est pas des- "tii 
tinée à avoir une grande importance en pratique. Аш tu 
termes des articles 16 de la loi du ver juillet 1916 el e 
15 dela loi du Зі décembre 1918, 1а partie non con- Ww 
testée des impositions est, en cas de recours devant le tia 
la commission supérieure, exigible par quart de trois h 
mois en trois mois à partir du premier jour du mois ; , 
qui suit la publication du rôle. Or, les rôles qui sont y, 
actuellement en cours d'émission sont afférents à des A 
redevables qui n'ont pas satisfait à l'obligation de Ww 
déclarer dans les délais légaux leurs bénéfices impo il 
sables ; il paraît donc possible de réduire à deux mois M 
le délai de paiement qui leur est accordé, ШЕТ 

Enfin, en vertu de l’article 15 de 1а loidu25 juin 1920, 4% 
les contribuables qui justifient être dans l'impossibilité "А 
de payer, soit parce qu'ils ont antérieurement a m 
1*' janvier 1919, investi leurs bénéfices dans des immo ty 
bilisations ayant pour objet l'extension de leurs entte 2 
prises, soit parce qu'ils sont dans l'obligation de cons ^ 
tituer ou de conserver des stocks ou d'acquérir d 
matériel destiné à la construction ou à la transforme, 
tion de leur fabrication, peuvent obtenir certains 607834 
de paiement. Cette justification peut, àl'heure actuelle, s 
et plusieurs années aprés l'imposition, étre absolu- à 
ment impossible à fournir. On a donc supprimé cetle, 
sujétion. Par conséquent, l'administration sera WE 
jours libre d'accorder, méme sans être contraint 
d'examiner si l'investissement a eu lieu, le sursis is 
sera réclamé par le contribuable. . E! 

Paul BouGauLT, ` | 
Avocat à la Cour d'Appel de cii 


1-) 15 Mai 1926. 
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e | Loi portant création déterminera les conditions d'application des présentes dis- 

: de nouvelles ressources fiscales. positions. : ; : : 

b i , : Anr. 3. — Le tableau fixant le tarif des frais de poursuites 

Cette loi, en date du 4 avril 1926, a été publiée au « Journal annexé à l'article зо de la loi du 18 juillet 1911 est remplacé 


officiel > de la même date, pages 4170 à 4 177. Nous repro- 
Шы disons ci-dessous la partie de cette loi qui est commentée 
dans l'article de M. Bougault. 


ze 
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W! TITRE ]tr: AMÉNAGEMENT ET RÉFORME DES IMPÔTS EXISTANTS. 


Автісів PREMIER. — Le parágraphe ver de l'article 16 de la 
loi du 15 juillet 1914, remanié par l'article 5 de la loi du 
wS Jo décembre 1916 et par l'article 2 de la loi du 23 février 
mi 1917, est modifié ainsi qu'il suit : 
a ,‘ Tous les contribuables passibles de l'impôt sont tenus 
., de souscrire et de renouveler, chaque année, sous la foi du 
15: serment, une déclaration de leur revenu, avec l'indication, 
x. par nature de revenu, des éléments qui le composent. 
CG > Les contribuables qui sont affranchis de l'impôt dans les 
ә Conditions prévues par l'article g de la présente loi, sont éga- 
, lement tenus d'en faire, chaque année, la déclaration, s'ils 
E- ont, au cours de l'année précédente, été inscrits aux rôles 
Т: des impôts cédulaires pour un total de revenu de 1 500 fr au 
er" DO ou s'ils ont encaissé, pendant Ја même année, 1 500 fr 
m moins de revenus de valeurs mobiliéres autres que les 
«bons de la Défense nationale à échéance d'un an au plus et 
> les rentes 4 pour 100 1925. 
CG э Les contribuables visés au paragraphe précédent qui 
auront pas envoyé leur déclaration dans le délai légal 
pourront être punis d'une amende de 3o fr sans décimes. 
^l'amende sera infligée par le directeur des contributions 
. directes et recouvrée par le percepteur. » 
p: Et abrogé le paragraphe 6 de l'article 16 de la loi du 
р juillet 1914. | | | 
» Ат, 2, — L'article 18 de la loi du 31 décembre 1921 est 
` teuplacé par les dispositions suivantes: : 
H q Les contributions, impôts, taxes et produits recouvrés 
pr mmeen malière de contributions directes sont exigibles en 
шк fractions égales payables, la premiére le 3o avril, la se- 
„20de le 31 octobre de l'année pour laquelle l'impôt est dà. 
“э Le non-payement du premier terme à la date extrême du 
FH juillet, ainsi que le déménagement hors du ressort de la 
yfBetption, à moins que le contribuable n'ait fait connaître, 
«We justifications à l'appui, son nouveau domicile, et la 
„ Vale volontaire ou forcée entraînent exigibilité immédiate 
^d la totalité de l'impôt dés la publication du rôle. Entraine 
&ARlement exigibilité immédiate et totale l'application d'une 
Majoration pour non-déclaration, déclaration tardive ou in- 
, "inte des revenus et bénéfices imposables. | 
| ? Les articles compris dans les rôles publiés postérieure- 
^ lent au 31 juillet sont exigibles en deux fractions égales, 
Bilon, la première, dans le mois qui suit la publication du 
Ue, la seconde, le 31 octobre de l'année pour , laquelle 
impôt est dit, 
у ? le non-psyement du premier terme dans le délai fixé 
Ше l'exigibilité immédiate de la totalité de l'impôt. 
» Les articles compris dans les róles publiés postérieure- 
lent au 3o septembre sont exigibles en totalité dans le mois 
Ul suit la publication du rôle. > 
es dispositions du présent article ne sont pas applicables 
ls contribution extraordinaire sur les bénéfices de guerre. 
Dans le délai d'un an à partir de la promulgation de la pré- 
mte loi il gera établi, au nom de chaque contribuable, un 
mpte destiné à centraliser à son débit les diverses cotes le 
жета et à son crédit les versements provisionnelsqu'il 
fectuera sur lesdites cotes. 
Un décret rendu sur Ja proposition du ministre des Finances 


par les dispositions ci-après : 

« Sommations avec frais ou à tiers détenteur, 1 pour roo 
du montant du débet ; 

» Commandement, 3 pour 100 du montant du débet ; 

» Saisie, quelle que soit la nature de la saisie, 5 pour 100 


du montant du débet ; 
» Récolement sur saisie antérieure, 2,5 pour 100 du mon- 


tant du débet ; 
» Signification de vente, 2,5 pour 100 du montant du 


débet ; 
» Affiches, 2,5 pour тоо du montant du débet; 
» Récolement avant la vente, 3,5 pour 100 du montant du 


débet; 
» Procès-verbal de vente, 2,5 pour тоо du montant du 


débet; 

» Tous ces frais comporteront un minimum de о,20 fr 
pour les sommations avec frais et de 2 fr pour tous les autres 
actes.» ` 

ART. 4. — L'article 18 de la loi du 15 juillet 1914, modifié 
par les articles 5 de la loi du 3o décembre 1916, 2 de la loi 
du 31 juillet 1920 et 18 de la loi du 13 juillet 1925 (1) est 
remplacé par les dispositions suivantes : 

« Le montant del'impót est majoré d'un quart pour le con- 
tribuable qui n'a pas souscrit de déclaration dans le délai 
prévu par l'article 16. 

» Dans le cas où le contribuable n'a déclaré qu'un revenu 
insuffisant d'au moins un dixiéme, la méme majoration est 
appliquée aux droits correspondant au revenu non déclaré. 
La majoration est portée au quadruple de ces droits si, l'in- 
suffisance excédant Je dixième du reveuu imposable ou la 
somme de 20 ooo fr, le contribuable n'établit pas sa bonne 
foi. | 
» Les majorations de droit applicables pour défaut ou in- 
suffisance de déclaration en matière d'impôts directs ou de 
taxes assimilées ne supportent pas les décimes institués par 
l'article 110, premier alinéa, de la loi du 25 juin 1920. 

» Ces majorations sont, par conire, calculées en tenant 
compte, s'il y a lieu, des décimes institués par l'article 3 de 
Ja loi du 22 mars 1924. » 

Алт. 5. — La liste des contribuables assujettis à l'impót 
général sur le revenu et ayant fait leur déclaration sera dé- 
posée, par la direction des contributions directes de chaque 
département, .dans les mairies dont dépend le domicile de ces 
contribuables et tenue à la disposition de tous les contri- 
buables de la commune. 

Toute publication totale ou partielle de ces listes sera punie 
d'un emprisonnement de un à cinq ans et d'une amende de 
1 000 à 10 ooo fr ou de l’une de ces deux peines. 

Алт. 6. — Dans toute instance devant les juridictions ci- 
viles et criminelles, le ministére public pourra donner com- 
munication des dossiers aux administrations de l'enregis- 
trement et des contributions directes. 

L'article 31, paragraphe a, de la loi du 31 iui 
modifié comme suit : ! Juillet 1920 est 

« L'autorité judiciaire devra donner connai 
l'administration des finances de toute indication qu’elle 
pourrait recueillir, de nature à faire. présumer une fraude 


І 2 A 41.8 .,.” | | 
" 5 25. as de l’Electricité, 19 septembre 1925, t. хуш, 
oir aussi dans ce méme recueil, même tome 
29 aoùt, 26 septembre et 28 novembre 1925, p. 323-376, 83 5 3 
et 915-920 et t. xix, 13 février её: 7 mars 1926, p. 281-28 H os i 
518, les articles de M. Bougault concernant cette loi. e 
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commise en matière fiscale, ou une manœuvre quelconque 
ayant eu pour objet ou ayant eu pour résultat de frauder ou 
de compromettre un impôt, qu'il s'agisse d'une instance 


civile ou commerciale ou d'une information criminelle ou : 


correctionnelle même terminée par un non-lieu. 
» Durant la quinzaine qui suivra le prononcé de toute 


décision rendue par les juridictions civile, administrative, 


consulaire, prud'homale et militaire, les pièces resteront 
déposées au greffe à la disposition des administrations 
ci-dessus désignées. | | 


nelle. | | | 
» Toute sentence arbitrale, soit que les arbitres aient été 


désignés par justice, soit qu'ils l’aient été par les parties, 
tout accord survenu en cours d'instance, en cours ou en 
suite d'expertise ou d'arbitrage, devront faire l'objet d'un 
procès-verbal, lequel sera, dans le délai d’un mois, déposé 
avec les pièces au greffe du tribunal compétent. Ce procès- 
verbal sera tenu à la disposition de l'Administration pendant 
un délai de quinze jours à partir du dépôt. La sentence 


arbitrale ne sera soumise à l'enregistrement qu'en cas Mais il fait alors connaitre au contribuable la rectikication | 
d'ordonnance d’exequatur ou d'usage en justice ou par acte 


public, » 


Акт. 7. — L'article 6 de la loi du 15 juillet 1914 esi 


eomplété comme suit : ` 


« Sont également considérés comme ayant en France une 
résidence habituelle les personnes qui, sans y disposer d'une 
habitation dans les conditions définies à l'alinéa précédent, 
ont néanmoins en France le lieu de leur séjour principal, 
soit qu'elles vivent à l’hôtel оп en pension de famille, soit 


qu'elles habitent en meublé. 


» En garantie du paiement des impôts dont elle peut être 
redevable, toute personne vivant à lhótel, en pension de 
famille ou em meublé et occupant un logement d'un prix 
supérieur à r ooo fr par mois, ainsi que toute personne loca- 
taire d'un bureau meublé, est tenue de verser au Trésor, à раг voie de réclamation devant la juridiction е 
la fin de chaque mois, sous la responsabilité du loueur du 
logement ou du bureau et par son entremise, une somme 


égale à 25 pour 100 du prix de location. 


» Un décret fixera les comditions dans lesquelles les 
sommes consignées en exécution du présent artiele seront 
acquises au Trésor en paiement des impôts dus par le loca- 
taire, ou à lui remboursées, s'il justifie être en règle au point 
de vue fiscal et, d'une manière générale, les conditions 


d'application du présent article. · 


% 


Arr. 8. — Il est inséré, aprés le deuxième alinéa de 
l'article 52 de la loi du 22 mars 1924, un alinéa nouveau ainsi 


éönçu : 


bua 


conditions du deuxième alinéa du présent article. » 


Arr. 9. — Lesarticles 4 à 12 de la loi du 31 juillet 1927, 
modifiés par les lois des 25 juin толо (1), Зо juin 1923 (2) et 
16 avril 1924, sont remplacés par les dispositions ci-après : 

« Art. 4. — L'impót est dù à raison du hénéfice net, après 
déduction de toutes charges, y compris la valeur locative 
des immeubles affectés à l'exploitation et les amortissements 
généralement admis d’après les usages de chaque nsture 


d'industrie ou de commerce. 


-. » Art. 5. — Toute personne ou société exerçant une pro- 
tession industrielle ou commerciale est tenue de remettre 
au contrôleur des contributions directes, avant le rer mars 
de chaque année, une déclaration du montant de son héné. 


fice net de l'année ou de l'exercice précédent. 


9 Le délai fixé à l'alinée ci-dessus est étendu jusqu'an 
3: mers pour les personnes, ou sociétés qui, au cours de 
l'année antérieure à celle de l'imposition, ont clos leur exer- 


(1) Revue générale de. p Electricité, 10,17 et %4 juillet.1920, t. уш, 


. 53-64. 94-96, et 125-127 


175. 


» Le délai est réduit à dix jours en matière correction- 


« En cas de récidive: dans le délai de cinq ans, le contri- 
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сісе comptable pendant le mois de décembre et qui sont те 
tenues ou qui prennent l'engagement de communiquer leur am 
comptabilité à l'appui de leur déclaration. 

> Art. 6. — Lorsque le hénéfice net. n'excède pas 5o oooh, ` 


: 3 
‘le contribuable peut se borner à indiquer, dans sa déclara- Ë 


tion, celle des catégories déterminées à l'article 12 dens ag 
laquelle il doit être rangé pour le calcul де l'impôt, 

» Art. 7. — Si le bénéfice exeëède һе ooo fr, le contribuable 
est tenu de fournir, ep même temps que le déclaration, un : 
résumé de son compte de profits et pertes ou un état de ses gi 
bénéfices et de représenter, à toute réquisition du emie | 
leur, iens documents comptables de nature à justifier 4 
sincérité de sa déclaration. ` ` E 

» La même obligation inoombe, quel que soit le ehilfre de ti 
leurs bénéfices, aux sociétés qui sont soumises au droit de . 
communication de l'administration de l'enregistrement |. 

» Art. 8. — Le contrôleur vérifie les déclarations. ll |, 
entend les intéressés dont l'audition lui рагай utile ou qui ` 
demandent à fournir des explications orales. | n 
Ant, 9. — Le contrôleur peut rectifier les déclaration. ,., 


qu'il envisage et lui en indique les motifs. Il invite en mine de 
temps l'intéressé à faire parvenir son acceptation ou 89, 
observations dans un délai de vingt jours. НЕ” 
> Si le désaccord persiste, il pent être:soumisà 'appéar ., 
tion d'une commission consultative siégeant au chef-lieu (в. 
Parrondissement et composée de cinq commerçants ш A 
industriels désignés par la chambre de commerce dans lis Т 
conditions qui seront fixées par wm déeret. | 
> L'avis de la commission est notifié au contribuable per m 
le contrôleur, quil'informe, en même temps, dela E ү 
ei laquelle-ou du chiffre d'après lequel it se propose de b > 
taxer. | Le 
» Si cette taxation est conforme à l'appréciation de № ч 
eommission, le contribuable ne peut obtenir de réduction m 
ontentieuw > 
qu'en apportant la preuve du chiffre exact de ses bénéliæs Ч 
» Dans le cas contraire, la charge de la preuve incombeà S 
l'Administration, en tant que le hénéfice retenu Mi ч 
l'assiette de l'impôt excède l'appréciation de la ont > 
5100. ° ` CN 
» Art, 40. — Les déclarations des contribuables dai “u 
Particle 7 ci-dessus, qui ne fournissent pas, à арро, е 
renseignements prévus audit erticle, peuvent faire l'objel j | \ 
rectifications d'office. | | M 
» Arb. 11. — Le contribuable qui n'a pas produit ва diri x 
ration dans les délais prescrits à l'article 5 esk imposé d'aller" 
et sa cotisation est majorée de 25 pour 100. І S 
> En cas d'inexactitude relevée dans les rensejgnema di 


ble sera puni d'une amende de xooo à 100000 fr et d'un — fournis à l'appui de la déclaration du bénéfies réel, айі 4 
emprisonnement de un mois à six mois. L'affichage et la 


publicité du jugement pourront être ordonnés dans les 


est doublé sur la portion des bénéfices dissimuks, à con” 
tion que l'insuffisance constatée soit supérieure au diiint 
ou qu'elle excède зо ооо fr. , x 
v Art. 12. — Le montant de l'impôt sur les — 
industriels. et commercisux est fixé conformément su Wa 
ci-aprés : RE 
REDE inférieur ou égal à Soe, fr., total de KR 
15 fr; — "T 
А E compris entre 8or et 1 боо fr, total de Dog uL 

o Ír; ut: 
> Bénéfice compris entre 1 501 et З ooo fr, total del 
too fr; ` scalis 
> Bénéfice compris.entre 3 оов et. 5 асоїг, total de Vgl, 
200 fr; | кың,“ 
: » ресе ошын entre 5 oor et 7 ooo fr, total дай, 
оо Ir; | sai: À 
» ананы compris entre 7 001 et зоюоо 1х, Wil de l'info, 

700 fr; l 


(2) Revue générale: de P Electricité, 4 8006 1923, t, xiv, p- 193- 


» Bénéficecomprisentre roooret. 15 ооо ir, total деш, 

t ооо fr; | | ЕЕ 
Bénétice compris entre т5 вол et 20000 fr, totaldel фі, 

1 500 Їр; қ-ғ. 
> Bénélice compris entre зо ооз 625 ooo fr, total бейді d 


1.000 Îr; 


15 Mai 1926. 
“) 
Ë y Bénéfise compris епіте 35:001 et 30:000 fr, totalde l'impôt: 
ID 2590 fr; 
ыш a Bénéfice comprisen re Зо оол e£ 35 ооо fr, total de l'impôt; 
Jor; . | | 
i . »Bénéfice compris entre 35 оо et 4o ooo fr, totalde l'impót: 
й 380odr; — | 
si s Dénélicecompris entre 4o оог et 45 ooo fr, total de l'impôt : 
H 40001; 
Je — »Bénáfioecomprisentre (5001 e£5o ooo fr, total de l'impôt : 
ёт 45000. | 
it: . > Au-dessus de 50 ооо Ér, le montant total de l'impót est 
іп” égal à го pour 100 du bénéfice, toute fraction de celui-ci infé- 
tik rieure à (ooo Ír étant négligée. > | 
L'impôt calculé conformément aux dispositions ci-dessus 
ін ne supporte pas le double déeime institué раг la loi du 
fall 22 Mars 1924. | 
ge Arr. 10. — Le quatrième alinéa de l’article ro de Ja loi du 
Hs 19 aile wi, modifié par les articles т de la loi du 
ge 25 février 1917. 5o de Ја loi du 31 juillet 1917 et 13 de Ja loi 
y 30 13 juillet 1925, est remplacé par la disposition suivante : 
kt «Pour les commerçants et industriels dont le bénéfice net 
jus n'excède pas 50000 [r et qui n'apportent pas la preuve du 
ги chiffre exact. de ce bénéfice, il est fait état du bénéfice moyen 
. de la catégorie dans laquelle les intéressés sont rangés en 
vae du calcul de l'impôt oéduleire. > ` 
géi Айн. ии. — Le 6° paragraphe de l'article 3: de la loi du 
jus Л juillet 1017, modifié par l’article ver dela loi dn 25 juin 
me 1920, par l'article 7 de da loi du 3o mass 1923 et par l'article 7 
a e la loi du 13 juillet 1925, est à nouveau modifié comme 


ws» «Le taux de l'impôt est fixé à 8 pour roo. L'impót calculé 
ir Cnlormément aux dispositions ci-dessus ne supporte pas le 
әр Фе décime institué par la loi du 22 mars 1624. > 

dar, 12. — L'article 35 dede loi du 31 juillet 1917, modifié 
ai Мг Tarticle g de la ісі du 13 juillet 1925, est remplacé раг 
ils dispositions suivantes : 
„s ‘Le contrôleur peut demander aux intéressés tous les 
өй T MiSelgnements susceptibles de justifier l'exactitude des 
weie déclarés. S'il juge ces renseignements insuffisants, 
x: établit la base de l'imposition et notifie au contribuable le 
наше qu'il se propose de substituer à celui de la déclaration, 
Аа indiquant les motifs qui lui paraissent justifier le redres- 
07 600001; il invite en même temps l'intéressé à présenter, 
„iSl y a lieu, ses observations par écrit ou verbalement dans 
jg tn flai de vingt jours. 

„> Si le désaccord persiste, il est soumis à l'appréciation 
| 9 Ше commission consultative siégeant au chefJieu de 
AC Dr département et comprenant les membres suivants, 
js soumis aux obligations du secret professionnel 
| age par l'article 33, paragraphe 3, de la loi du 15 juillet 
git қ 
j x président du tribunal civil du chef-lieu ou, en cas 
PL empéchement, un membre du même tribunal par lui 

désigné, président ; 
gh? Un avocat désigné par les bátonniers des barreaux du 
o lement ou, à défaut de barreau constitué, un avoué 

sal les présidents des chambres de discipline du 
кү “HE; | 
мін désigné par les présidents des chambres de 
ke médecin désigné par les syndicats de médecins du 
д пени à défaut, par le préfet. 
АП cas où le contribuable n'appartiendrait à aucune des 
(ан 1008 visées ci-dessus, il aurait le droit de réclamer la 
| me au sein de la commission, d'un représentant des 
d en ou des associations corporatives dont il fait partie 

ЦО serait à ів désignation de ces associations ou, à leur 
„Жш, du préfet. 

" al membres suppléants sont désignés dans les mêmes 
| wid commission comprend, en outre, un inspecteur des 
j^ нд CT désigné par le directeur départementa 
A délibérative onctions de secrétaire rapporteur, avec 
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s Plusieurs commissions peuvent, par arrêté du mi- 
nistre des Finances, être instituées dans un méme départe- 
ment. | | 
» Dans ee cas, l’une des commissions est présidée par de 

président du tribunal civil du chef-lieu, qui désigne, parmi 
les membres de се tribunal, les présidents des autres com- 
missions. i 

» La commission délibère valablement, à condition qu'il 
у ait au moins trois membres présenis, y compris le prési- 
белі et le secrétaire rapporteur. En cas de partage, la voie 
du président est prépondérante. 

» La commission se réunit, à la demande du directeur des 
contributions directes, sur la convocation de son président. 
Gonvoqués dix jours au moins avaní la réunion, les contri- 
buables intéressés sont invités à se faire entendre on à faire 
parvenir leurs observations écrites. 

» Aprés examen des motifs invoqués par l'administration 
et par le contribuable, la commission formule par écrit un 
avis indiquant le chiffre du bénéfice professionnel qui іші 
paraît pouwoir être attribué au contribuable. 

» L'avis de la commission est notifié au contribuable par 
l'Administration,qui l'avise en méme temps du chiffre d'aprés 
lequel elle se propose de le laxer. Si ce chiffre est conforme 
à l'évaluation de la commission, le contribuable ne peut 
obtenir de réduction par voie de réclamation devant la 
juridiction contentieuse qu'en apportant la preuve du chiffre 
exact de ses bénélices. Dans le сав contraire, la charge de la 
preuve devani la juridiction contentieuse incombe à l'Admi- 
nistration, en tant que le revenu pris pour base de l'impôt 
excéde le chiffre indiqué par la commission. » 

Le présent article est applicable au contrôle des déclara- 
tions souscrites à partir du 1*' janvier 1926. 

ART. 13. — L'article 17 de la loi du 15 juillet 1914, modifié 
par l'article 5 de !а loi du Зо décembre 1916, est complété 
comme suit : . 

« Lorsque le contrôleur aura réuni des éléments précis 
permettant d'établir que les dépenses d'un contribuable 
sont notoirement supérieures au revenu qu'il.a déclaré, il 
devra les soumettre an contribuable et celui-ci sera tenu de 
justifier la différence. 

» Faute de fournir les justificalions nécessaires dans un 
délai de vingt jours à partir de la réception de l'avis par 
lequel elles lui sont demandées, le contribuable est taxé 
d'office dans les conditions prévues par l'article 19. > 

Anr. 14. — L'article 32 de la loi du 31: juillet 1947 est 
modifié comme suit : ` 

« L'impót est établi au lieu de l'exercice de la profession 
ou, le cas échéant, du principal établissement. » 

Авт. 15. — Amnistie est accordée à tout contribuable 
qui, en matière de contributions directes, aurait fait, en 
infráction des lois fiscales antérieures, une déclaration 
insuffisante, qui aurait retardé ou omis sa déclaration, 
pourvu que, dans les trois mois qui suivront Ja promulga- 
tion de la présente loi : 

19 Ш fasse toutes déclarations rectificatives; 

2° Ш s'engage à payer à des dates fixes, échelonnées par. 
trimestre jusqu'à la fin de 1927, le principal des taxes dues, 
sans que le rappel puisse s'étendre au delà des cinq der- 
niéres années. | 

Ant. 16. — Par dérogation aux disposilions contenues 
dans les articles 16 de Ја loi du 1°” juillet 1946 et 15 de la loi 
du 3: décembre 1918, en cas de recours formé devant la 
commission supérieure, la partie non contestée des imposi- 
tions à la contribution extraordinaire sera exigible à 
l'expiration d'un délai de deux mois А partir de da publica- 
tion du róle. 

Par dérogation aux dispositions oontenues dans le premier 
alinéa de l'article 19 de la Ioi du 25 juin 1920, la justification 
du réinvestissement des bénéfices dans les entreprises 
cessera d'étre exigóe des contribuables qui, aprés paiement 
de la premiére moitié de leurs impositions à la contribution 
extraordinaire, demanderont un sursis pour le payement du 


solde de leur dette. күн 
Авт. 17. — Les actions, obligations et autres titres émis 
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ordre par suite de décès devra être notifiée par le nouve 
propriétaire à l'établissement émetteur. | 


par lettre recommandée avec accusé de réception au 
l'établissement émetteur. | 


800 ` 


раг lés entreprises et collectivités, ainsi que les fonds d'Etat, 
peuvent être établis sous la forme à ordre. 


Toutefois les titres qui doivent revétir obligatoirement la 


forme nominative, pour une cause quelconque, sont exclus 
du bénéfice des présentes dispositions. 


ART. 18. — Les titres à ordre sont immatriculés au nom 


d'une personne déterminée. 


L'endossement au porteur est interdit. L'immatriculation 


s'effectue en portant sur un registre spécial, tenu par les 
sociétés, compagnies et entreprises émettrices, ainsi que sur 
les titres eux-mémes, les nom, prénoms, profession et domi- 


cile du titulaire et, s'il s'agit d'une personne morale, sa déno- 
mination et son siége. 


ArT. 19. — Les titres à ordre sont transmissibles par voie 


. d'endossement inscrit sur les titres eux-mémes. 


L'endossement doit étre daté et signé par l'endosseur et 


indiquer les nom, prénoms et domicile de l'endossataire, ou, 
s'il s'agit d'une maison de commerce ou d'une société, sa 
dénomination ou raison sociale et son siége. 


ART. 20. — Toute mutation dans la propriété d'un titre à 


Dans ce cas, il est justifié du droit à la propriété du titre 


par la présentation d'un certificat de propriété. 


Mention de la mutation opérée est portée à la fois sur le 


registre et sur le titre, aprés qu'il aura été justifió, dans les 
conditions prévues au paragraphe 1%: de l'article 15 de la loi 
du 25 février 1901 et sous les sanctions édictées au para- 
graphe 7 du même article, du payement des droits de muta- 


tion par décès. 
ART. 21. — L'endossement n'opére transfert de la pro- 


priété du titre à l’égard des tiers, et notamment du Trésor 
public, que s’il a fait l'objet d'une inscription sur le registre 


spécial tenu par les sociétés, compagnies ou entreprises 
intéressées. 


Copie textuelle dela mention d'endossement sera signifiée 
siège de 
Les formalités d'endos et de signification ne seront exigées 


qu'en cas de livraison effective des titres de l'acqué- 
reur. 


Авт. 22. — Les ventes de titres à ordre ne donnent pas 


lieu à la perception du droit de 0,90 fr pour тоо. 


La mise au nominatif des titres à ordre ou réciproquement 


ne donne lieu à la perception d'aucun droit. 


La conversion des titres à ordre en titres au porteur est 


passible des droits prévus au deuxiéme alinéa de l'article 49 
de la loi du 25 juin 1620. = | 


La taxe annuelle de transmission est réduite de moitié 


pour les titres à ordre. 


Авт. 23. — Toutes les modalités et conditions d'applica- 


tion des articles 17 à 22 ci-dessus et notamment la forme du 
certificat de propriété prévu à l'article 20 seront déterminées 


par un règlement d'administration publique. 

Авт. 24. — Le payement des intérêts, dividendes, revenus 
et tous autres produits de valeurs mobilières françaises au 
porteur ou de valeurs étrangères non déposées entre les 
mains d'une des personnes ou sociétés visées au troisième 
alinéa du présent article, ne peut étre effectué que sur la 
production d'un carnet individuel, dont la forme et les condi- 
tions de délivrance seront déterminées ‘раг le règlement 
d'administration publique prévu à l'article 28. | 

Lors de l’encaissement des intérêts, dividendes, revenus 
et tous autres produits, l'établissement payeur est tenu d'in- 
scrire sur le carnet le montant des coupons payés et la date 
du payement. | | 

Toute personne ayant des titres français au porteur ou des 
titres étrangers en dépôt soit dans une société ou compagnie, 
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. le montant total des coupons encaissés pour le compte du 


au 


. complicité. 
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soit chez un agent de change, banquier, changeur,escompteu, ` 
est tenue de présenter son carnet individuel de coupons | 
avant le 19%: mars de chaque année au dépositaire, lepa ` 
doit y porter le montant total des coupons qu'il a елегі | 
au cours de l'année précédente pour le compte du déposant. 
Faute par l'intéressé de s'être conformé en temps utile à 
cette obligation, le dépositaire des titres doit, adresser, dant 


le courant du mois de mars de chaque année, au directeur 
des Contributions directes du département de sa résidence, 


déposant au cours de l'année précédente; il sera donné récé 
pissé de cette déclaration. | 
ART. 25. — Les carnets sont conservés par leurs titulaires ` 
ou leurs ayants droit pendant cinq ans au moins, à compler | 
de l'année au cours de laquelle les dernières inscripüons __ 
auront été effectuées. | ү 
Ils doivent être présentés à toute demande des agents de 4 
l'Administration des Finances ауа au moins le grade dè 
contrôleur, de receveur ou d'inspecteur. к= 
. Le refus de communiquer les carnets ainsi que leur йв. ` 
truction volontaire avant les délais fixés par le présent "3 
article seront constalés par un procès-verbal et soumis ax ^" 
sanctions édictées par l’article 5 de la loi du 17 avril 1906. Bn Au 
outre, les revenus des valeurs mobilières des contribuables ,. 
seront évalués d'office pour l'établissement de l'impl 21 
général afférent aux revenus des années pour lesquelles le M 
carnet n'aura pas été représenté. А d 
Алт. 26. — Les intérêts des bons de la Défense nationale WW 
échéance d'un an au plus et les intérêts de la rente 4 pour 100 84 
1925 pourront être encaissés sans production du carnet visé. aij 
à l’article 24. . ` | 
Sont dispensés du carnet, à la condition de produire, lors rx 
de l'encaissement des coupons, un affidavit établi dansi y 
forme prévue par l'article 11 du règlement d'administration х 
publique du 21 juin 1914 rendu pour exécution de la loi do de 
29 mars 1914 et de justifier de leur identité, les personnes. | 
qui ne sont pas de nationalité française et qui sont domici- Ali 
liées à l'étranger et y résident. | BEEN. 
‚ ART. 27. — Le porteur el l'établissement payeur qui ашой K 
contrevenu aux dispositions contenues dans l'article % 3 
seront respectivement punis d'une amende égale, pou 
chacun d'eux, au montant des coupons présentés à Теш 
sement, sans préjudice, le cas échéant, des peines frappant й 


DN 
4 


Les contraventions seront constatées par un procès-verbal; "ts 
le recouvrement des amendes sera suivi et les jeu, 
jugées comme en matière d'enregistrement. li 

Toute personne qui aura fait ou tenté de faire un us, 
frauduleux du carnet de coupons. en se faisant délivrer Ш š 
carnet de coupons sous un nom supposé ou plusieurs баб, 
établis à son nom sous des numéros différents, ой qui 2. 
altéré les indications de nom, de numéro, de dates ou wë 
sommes figurant sur le carnet, ou qui aura fait inserire S. ' 
son carnet des coupons appartenant à un tiers dans lebut d'a 
permettre à ce tiers une dissimulation frauduleuse d 
revenus ou par tout autre moyen ou manœuvre, sera ШЫ” 
d'un emprisonnement de trois mois à un ап. _ d' 

La méme peine sera appliquée en cas d'usage bail 
ou de tentatives d'usage frauduleux d'un affidavit. — , 

Les auteurs ou complices du délit ci-dessus "RT 
seront, en outre, solidairement passibles d'une amende gl) 
au quintuple de l'impôt fraudé, sans que cette amu А 
puisse être inférieure à 10000 fr. РР” 

ART. 28. — Un règlement d'administration publique à. 

sera publié dans un délai de six mois à partir de 18 ne : À 
gation de la présente loi, fixera les mesures d'exécuu s. 


nécessaires pour l'application des dispositions 088 del 
cles 24 à 27. | I 
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pi Chronique. — Société française des Electriciens : Séance du 5 mai 1926. — Bibliographie: Installations électriques de force 
Е: et lumière, schémas de connexions, раг Айг. Cuncnop; L’électron en chimie, par J.-J. Тномѕоя, р. 801-804. | T 


Ü | EP 
b Robert Pinot, p. 803-804. | be. "og 
y Section scientifique et technique. — À propos de Ја définition de la puissance réaclive, par А. LiénarD, р. 805. — Revues, б аы, 
T analyses et informations ` Recherches spectrographiques sur l'effet Complon, p. 800; Décharges à basse tension dans 
Е l'hélium, p. 810. 
e Section industrielle. — Applications du stroboscope à corde vibrante A. Guillet muni, de Ja lampe baladeuse à néon, dans 
`" ` lindastrie électrique, par A.BsnrRAND, p. 811. — Réglage automatique de la puissance et de la tension des postes de 
m transformation. раг E. Arès et Н. Сплмрісму p. 816. — Revues, analyses et informalions : Problèmes d'ordre 
Ы 22 diélectrique présentant de l'intérêt pour la construction de câbles pour haules tensions, p 818; Mesures effectuées sur 
5 des variomètres, р. 823. 
10:580100 économique et financière. — Les clauses de variations économiques dans les contrats. Caractéristiques de quelques 
іш Dombree-index, раг J. L'HuirLigR, p. 825. — Assemblées générales : Société hiterroise de Force et Lumière, p. 831; 
з: Société anonyme de J'Usine des Clées, p. 832. | 
Mäi de législation. — Législation, jurisprudence, réglementation : Décret portant règlement sur les appareils à vapeur 
t- autres que ceux placés à bord des bateaux, p. 833; Loi modifiant, complétant et interprétant la loi du 15 décembre 
' 1m étendant aux exploitations agricoles la législation sur les accidents du travail, p. 839; Sur l'application de 
14 E cédulaire et de l’impôt général sur les revenus des redevances annuelles relatives à la cession d’un brevet, 
Ж , 840. | 
6 p. 94 | 
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je. i А 
‚ Société française des Electriciens : Séance du Une substance quelconque n'émel pas comme le corps | 


(9 ші 1926. — La séance débuta раг la présentalion par noir etil y a lieu de considérer son pouvoir émissif 
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Oh Jun d'un film де la Sociélé Grodek sur Les installa- v 

«Үш hydroélectrigues de Polugne. | ёте Мб. LL LN | 

Р, | Есогрв noir Deorps noir’ Ó 

^ К. вло, professeur à la Faculté des Sciences de Siras- 1501 
Шр, fit ensuite une communication sur La mesure de la В désignant la brillance. - o ` 

> траге du filament des lampes à incandescence. A une température T, pour une longueur d'onde 2, la | 
‘Autrefois ła mesure de la température des filamenis des brillance d'une substance est donc donnée par | | 

о рез à incandescence élait faite par la méthode de la 

"Wallon de résistance. Pour un fil de tungstène de section к Ce 

ee et dont la température est également uniforme, (0 Bar = e Boorps noir = 64е Al : | 

d R e (Ty ou encore par Eyi 
Zut а n 
m gent les résistances du filament aux tempéra- i MEE | L 
js e T el T, p et ç les résistivités du métal. 0 désignant la température pour laquelle un corps noir a Ja | Pu 
M lié, Је filament n'est pas porté à une tempéraluré même brillance que la substance à Ја température T. Оп en - | | | jc | ji 


Dës et il est nécessaire de déterminer l'exposant réel  géduit immédiatement LT | 
d n. de TA T pour chaque type de lampe étudiée. La , | d 
^ ө tend donc à être abandonnée et à être remplacée 
t leg méthodes optiques beaucoup plus précises, basées 
remet priétés du corps noir que M. Ribaud rappela 


L'énergie émise parle corps noir s'exprime par la formule 


I I À { 
+ 7 g; 198 6 | 4 D 


rase ZEE o E : 


Cette relation conduit à une première méthode de déler- 7 7 
mination de la température du filament à étudier en шевп- | ! 
rant sa tempéralure apparente 0 au moyen d'un pyrométre 
| € oplique monochromatique et en calculant 7' par la relation 
Er Cie 77, ci-dessus, e et Сг étant connus. L'appareil employé en pra- 
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| 
tique est du type dit à < filament disparaissent » : l'image du étalons pyrométriques constitués par des lampes à filament | 
filament en étude est projetée sur une plage lumineuse plat de tungstène qui, pouvant être transportées sans incon- 
| formée par l'image d'un corps noir dont la température est — vénient, permettent de faire des mesures dans les mêmes 
E | réglable à volonté et l'on fait varier cette température jus- conditions dans des laboratoires différents. Ajoutons que les 
| qu'à disparition de l'image du filament, On peut d'ailleurs se travaux de M. Ribaud et les mesures qu'il a faits en collabo- 
| servir pour la comparaison d'une source auxiliaire, par ration avec M. Jouaust sont d'autant plus intéressants que | 
I exemple, d'un autre filament, qui a été préalablement éta- que depuis de nombreuses années les recherches de ce genre 
[ | | lonnée au moyen d'un corps noir. Cette méthode donne la étaient délaissées en France. C'est M. Ribaud qui, le pre 
Ki température apparente du filament à étudier à 1° ou 2°K mier, avec M. Jouaust, a repris des mesures qui n'avaient " 
| prés pour des filaments de diamètre égal ou supérieur à été exécutées jusqu'ici que dans les laboratoires améri z 
0,04 mm ; au-dessous, la méthode devient moins précise. | cains. 

Une seconde méthode utilise la considération de la « tem- | 
pérature de couleur » du filament. La courbe représentant 
l'énergie des radialions émises par un corps quelconque en 

| fonction de la longueur d'onde peut étre superposée à la 

| courbe que donne un corps noir porté à une température 
| | différente de celle du corps. C’est la température du corps | 

noir pour laquelle a lieu cette superposition que, par défini- 

| H tion, on appelle la « température de couleur » du corps. De 


-— 


M. VisMARA, administrateur délégué de la Société générale 
d’Electricité de Sicile, fit ensuite une communicalion sur | 
Les grandes inslallations ` hydroélectriques italiennes. | sg 
montra l'effort considérable effectué par l'Italie pour exploi- — 
ter ses ressources hydrauliques au maximum et donne li à 
description de plusieurs installations qui font le plus grand y 
honneur à la science, à l'audace et au goût artistique des ~" 


. . D a шщ 
cette définition on déduit une nouvelle méthode de mesure ingénieurs italiens. — H. C. | . EE 
des températures des filaments dite méthode d'égalisation de Biblio graphie : Installations électriques de foro ü ^ 

L| ° э : : І 
SE Ë 2 m ME о. . lumière, schémas de connexions, par Adr. Gunctob, n h 
ке i s, S. E. é : directeur de A 
écarts entre observateurs différents n'atleigaent pas 5° К. nieur E. S. E. avec une préface de P. Janer, dir il 


; жр éclair i l'Ecole supérieure d'Electricicé ('). — Rappelons que et? 
Le mode opératoire еке үп оп есет ы ouvrage, qui en est à sa cinquième édition, a pour but bu 
lampe à étudier une plage d'un photomèlre el avec un согрз mettre à la disposition de l'ingénieur chargé d'établir des. 
noir l'autre plage; on s'arrange pour que les deux plages 


ient méme couleur. En pratique, on se sert de lampes-éta projets ou de vérifier le montage des machines un ensemble; ` 
aient mé ; -éta- 
lons préalablement comparées avec Je corps noir. Des 


de schémas іурев parmi lesquels 31 lui est facile de choisit; U 
celui qui convient le mieux pour le but qu'il se propose. fau 
tableaux établis une fois pour toutes permettent de passer : 


à D L 
| | : ; Ini Alors que la premiére édition se limitait à une ақты 
do ia température de conleni 8: Iu temperature: үре qui ни tion de trente-neuf planches, sans autre texte que le titre doly 
est toujours sensiblement inférieure. | 


| fil TOT celles-ci, la présente édition forme au contraire un [ү 
Cette mesure des températures des fi aments est excessi-. л, volumineux composé de deux parties. Б 
vement importante car elle permet d'étudier le fonctionne- Dans la première, qui comprend ‘une centaine de pegel, 
i | ше се la lampa к а Be e 2 environ, l’auteur expose les généralités concernant Је mal 
| | еее | | p riel électrique, machines, appareils et canalisations. K 
б; | permet également de comparer Îles ро bi types eg La deuxième partie, à laquelle la précédente ser! 4: 
le vide et les lampes à atmo- ^ ; SCH | de schém 
221... des effets de da non-uni- пава Sa os COE d к éen m 
formité de la température dans le filament et en particulier БОШОБОЙ! до P dus en pout les installations à 00010 4 
pour faire la correction due aux extrémités, on peut admettre continu: teente-hui t pour les ins tallations à courant il в 
que cette correction est proportionnelle à la racine carrée du ` natif, quatorze pour les installations de transformti à " 
“oni а correctes de températures aussi courant alternatif en courant ee e icri ү 
SC Sen i i : iti rotection d 
ME élevées que celles des tilaments de lampes à incandescence, S 22222 EUR Ñ 
| il importait de posséder une échelle de température bien En regard de chaque planche, on trouvera une pd 
déterminée. Or le point de repère le plus élevé que nous (exte destiné à donner quelques é claircissements sU P 
possédons actuellement dans l'échelle absolue des tempéra- schéma correspondant et, éverituellement, à attirer Idi 
tures est le point de fusion de Гог, soit 1 ipd o Pour les tion du lecteur sur certains points particulièrement d К 
températures plus élevées, оп a adopté une échelle définie 


еді 
ШЕ. 
Mob à 
Н 
f 


doute m - 


4205 х 
аг la formule du rayonnement du corps noir. En appelant ш RE , modification a été app! m 
/ la brillance du corps noir à la température 7) de la fusion ue дз ола 5. ы pour la терг. 
де l'or et В; sa brillance à une température inconnue Th, uou des аш егін organes d’une installation sont кі. 
celte dernière quantité sera donnée par la formule nant ceux qui ont été adoptés par le Comité SL i 
| Commission électrotéchnique internationale. La E GR 
LLLI ub log P: symboles utilisés a d'ailleurs été reproduite à 18 77 

Т. T Cs ^ By 


l'ouvrage. — Y. G. 


] 98, V 
| | ' at a5 em >< 16 сш, de 352 PRE, 
| | La constante C; est prise égale à 14 Зоо ou 14350. Munch dens do. tesis. édité par la librarie Done: 
PO О En terminant, M. Ribaud lit ressortir les avantages des гие Bonaparte,à Paris (бе). Prix : broché, 30 fr. 
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ін! амы | Vice-PRÉSIDENT DÉLÉGUÉ pu COMITÉ DES Бовсвв DE інен 
524 Lemmer trëeeg GÉNÉRAL DE LA CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ELECTROCRIMIÉ, 
i А 7 ‚ DE L'EtECTROMÉTALLURGIE ` ET DES INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT, 
HEU pu DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL DE L'UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES, 
e A DE LA Conéreucrion MÉCANIQUE, MÉTALLIQUE ET ÉLECTRIQUE ET DES INDUSTRIES QUI S 5% KATTACHENT. 
"X i 
із Se POR OFFICIER DE LA LÉGION D'HONNEUR. 
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28 janvier 1862 — 24 février 1926. 
ei 


D 
di P ct disparition АТА de М. Robert Pinot a 
spHdououreusement ressentie dans lés milieux indus- 


016/8 qui voyaient en lui un guide avisé et un conseiller 
gie Coriducteur d'hommes, le vice-président du Protéger la jeune industrie hydroélectrique: contre 


a. dès Forges le fut. dans toute l'acception du les tentatives étatistes qui ашап paralysé ses prée- 

ere, De toute sa- personne, ramassée sur elle-même, miers pas: 

blidement charpentée, se  égageait une impression Aider par des mesures appropriées au développe- 

équilibre et de force contenue qui s'imposait dès ment des utilisations de l'énergie provenant des chutes 

abord où. qu'il fût. Cela n'eüt pas suffi, certes, à lui d'eau; ‘distribution d'énergie et surtout fabrications 
pili l'autorité immense qui l'accompagnait par- électrochimiques et électrométallurgiques dont l'exis- 


En. 1907, Те Robert Pinot a assumé le secidta- 


deux tâches s 'imposaient à cet organisme : 


Qut, La véritable force de Robert Pinot ne fut pas de tence encore précaire était menacée par l'incertitude - 


1 
n de séduction, ni d'autoritarisme, mais de droi: des débouchés et l'indifférence des Pouvoirs publics. 
srt inflexible, mise ап service d'un idéal sans relâche Robert Pinot consacra toute son autorité à cette 
"vu la grandeur et la prospérité de la France double tâche. | | 
ИЙ la puissance de son- industrie armée contre la 
ае; concurrence étrangère. П batailla rudement 
Ера cela contre les bureaux . enclins à méconnaitre les 


1. — Dès Tumas нен des premiéres chutes, 
d l'Etat eut [a tentation d'affirmer ses droits sur l'énergie 
is économiques et soucieux avant tout, d'éviter le de tous les cours d'eau. Par une réglementation trop 
pipon, même injustifié, de favoriser l'intérêt privé- . stricte comme celle qui avait été proposée par le Gou- 
1 détriment de Tintérêt général. П Jutta aussi pour vernement en 1901, оп ейі immanquablement. décou- 
Gers industriels à à se grouper et à étudier еп com-  ragé ceux qui prospeclaient-nos rivières et nos torrents 
o 1 de manière à les harmoniser, les grands pro- et risquäient, pour leur mise en valeur, des capitäux 
dÉ eorporatifs que pose la. vie. économique де спа: dont la rémunération apparaissait incertaine. ` 4 
sit [our Et 'yoilà.le secret du prestige de cet homme Gráce.aux interventions multipliées de la Chambre 
Cha aux heures sombres de la guerre et.del'aprés- syn Idicale des Forces hydrauliques ce danger fut écarté. 
ҰШЫ conseiller de maint gouvernements, person- , Après la guerre, les choses ей les idées évoluérent. 
ЖЕКТЕ) patronat moderne à la fois conscient du Га nécessité d'une intervention de l'Etat pour des 
a joue dans l'économie nationale, soucieux de  âménagements dé chutes de plus en plus considérables 
patios cer(és, mais aussi, de ses devoirs vis- apparut alors inévitable. L'industrie hydroélectrique 
, dä des salariés dont il doit ; assurer dignement |” exis- avait, par son propre effort, conquis une large place 
tt. Les | biographes futurs de Robert. Pinot auront à, dans l’économie nationale.et une réglementation légale | 
"her un chapitre nouyeau. à l'histoire des:rapports s'imposait. Les discussions qui.aboutirent à la loi du 
ара] e du Áravail en France oülhomme; que des 16 octobre 19r9 furent longues, passionnées : Robert 
Fils prévenus. évoquent comme la. personnification Pinot y prit une large part et sės interventions au sein 
fonni dé. combat, apparaîtra sous sa véritable de la commission extraparlementaire présidée par 


SOL Ontie:de justice et de bonté. | . M. Klotz furent souvent décisives. 
ец Pinot n'a jamais été l'esclàve d'intérêts pri- La loi votée, Robert Pinot n'estíma pas que son rôle 
ү respectäbles qu'ils soient, Il a été au service était achevé. Au Comité consultatif des Forces hydrau- 


France áu тауа! et c'est là ce: qui fait limmen- ligues dont il fit partie dès sa création, il participa très 
dente ` : WW SC "un activement à l'élaboration des régleménts. d'adminis: 


mE tration publique et à l'élaboration de tous. les grands 


i] 5 A de Robert Pinot ‘dans tous les Pu d houille blanche. ` 


Wm OÙ s'exerça don inlassable activité sera ` 
ie ailleurs. li, dans lé cadre limité de cette 2. — Mais il fallait faire vivre. cette ШЕ, 


% "ous. devons nous ‘borner à ure tranche, bien inconnue encore au début du siècle; lui pérmettre de se 
este, de sa vie : сее qui regarde la mise en valeur développer malgré la situation défavorable des usines 
% 98 ressources hydrauliques, Ga loin des grands courants de trafic, la protéger 
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riat dela Chambre syndicale des Forces. hydrauliques, қ 
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contre les attaques d’une concurrence déréglée, guider 
en somme ses premiers pas. | 

Robert Pinot s'employa de toutes ses forces à cette 
tâche. Il sut discerner, dés le début, tout le profit que 
notre pays pouvait retirer de l'utilisation rationnelle et 
compléte de l'énergie de ses cours d'eau et il fit partager 
sa conviction aux Pouvoirs publics. 

П participa à l'élaboration de tous les règlements 
relatifs au transport et à la distribution de l'énergie 
électrique. Ses interventions répétées auprès: des com- 
missions parlementaires, des grandes administrations, 
des compagnies de chemins de fer, contribuérent à 
assurer aux industries électrochimique et électrométal- 


. lurgique des conditions de transport et des tarifs doua- 


niers quilui permirent de répondre à l'appel du pays lors 


' dela mobilisation. L'odieuse machination connue sous le 


nom d' « Affaires des carbures » le trouva sur la bréche, 


au premier rang pour la délense et le triomphe d'une 
cause qu'il savait juste. 


3. — Robert. Pinot s'entendait du reste à secouer | 
l'indifférence des plus indolents. Il les enlrainait à sa 
suite dans toutes les manifestations où la jeune indus- 
trie hydroélectrique devait affirmer sa présence et 
prouver sa vitalité. А l'Exposition des Applications de 
l'Electricité de Marseille (1908) dont il fut le secrétaire 
général; à l'Exposition internationale de Bruxelles à 
l'occasion de laquelle il publia un rapport remarquable ; 


G.T. ja 


Bibliographie : L'électron-en chimie, par J.-J. Тном- 
sow, traduit par R. Fric, avec une préface de А. Соттон, 
membre de l'Institut (1). — Cet ouvrage reproduit cinq con- 
férences faites par l'auteur en avril 1923, à Philadelphie, 
devant les membres du Franklin Institute. Le but de celles-ci 
a été de montrer que l'électron parait être le facteur fonda- 
mental de la théorie chimique et qu'il est, par conséquent, 
très logique d'interpréter les problèmes chimiques sur la 
base des électrons et de leurs arrangements. 

L'idée que l'auteur se fait de la structure atomique a 
d'ailleurs bien des points communs avec celle qui est main- 
tenant admise par de nombreux physiciens à la suite des 
travaux célébres de Rutherford et de Bohr. Cependant il 
existe entre les deux conceptions une différence profonde : 
alors que ces derniers admettent que les électrons libres 
tournent autour du noyau eomme les planétes autour du 
soleil, J.-J. Thomson admet que ces électrons forment un 
assemblage qui est en équilibre sous l'aclion des seules 
forces électrostatiques. | 

Comme cet équilibre statislique serait en contradiction 
avec la loi de Coulomb, l'auteur, tout en admettant que celte 
loi est vraie lorsqu'il s'agit de l'action entre deux électrons 
négatifs, la modifie radicalement lorsqu'il s'agit de celle 


d'un électron sur un noyau positif; il admet que cette action 
s'exprime par l'équation 


(t) Un volume, format 35 cm X 17cm, de 135 pages, avec 
32 figures dans le texte, édité par la librairie A. Blanchard, 3 et 
з bis, place de la Sorbonne, à Pais (6°) Prix : broché, 16 fr. 
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) 

à l'Exposition de Turin; à l'Exposition de Strashoug | 
d 


‚ mutuelle, et c’est avec intérèt qu'on parcourra ce livs 


12 dek, ыт... жаа... 


———— Tome XIX. — №, 


et, tout dernièrement, à l'Exposition internationale de 
la Houille Blanche et du Tourisme, partout, Robert 
Pinot voulait que distributeurs d'énergie, électrochi- 
mistes, électrométallurgistes, toute la Chambre syndi- 
cale qu'il animait de son énergie parussent en bome: 
place, au premier rang. Il avait préparé, en 1914, le 
Second Congrès de la Houille Blanche qui ne fut pas 
tenu en raison des événements. Robert Pinot prit si 
revanche еп 1925, à Grenoble, en organisant ke 
Troisième Congrès de la Houille Blanche où il dom 
encore de sa personne et prit une part active e 
débats. | " 
Nous le pleurons. Mais,ainsi que le rappelait CHA 
Président, Louis Marlio, lors du dernier conseil (ei 
ministration de la Chambre syndicale des Fore 
hydrauliques, la seule manière d'honorer sa mémoit 
comme il aurait voulu qu'elle le fût, est de continue 
sans répit son œuvre et d'accomplir notre tâche commè: 
il a si bien rempli la sienne. Nul doute qu'après б, 
heures sombres que nous traversons, l'aménagentil, 
des chutes d'eau sera repris et poursuivi avec ҮШ, 
Hâtons, s'il se peut, cet avenir proche. Nous ne fero 
que suivre un sillon déjà tracé où nous trouverons’ ч 
défaut d'autres satisfactions celle du labeur courgt 
sement entrepris, poursuivi sans relâche et le réconfohy, 
d'un exemple auquel nous jurons de demeurer fi 


dans laquelle E et e sont les charges du noyau et бе їн 
r, leur distance et c, une constante par laquelle Pattmdi I 
se change en répulsion, c'est-à-dire qu'il introduit dens Ч 
cas un terme de signe contraire, variant en raison іште a 
du cube de la distance et tel que ‘l'attraction se changti:i 
répulsion lorsque la distance devient trés pelite, en еще E 
par là de l'ordre des dimensions atomiques, soit quel 
dix-millionièmes de millimètre. | 
Grâce à cette hypothèse évidemment hardie, J.-J. Thong ` 
peut construire des modèles d’atomes où les électrons 8 
en équilibre sans qu’il existe de mouvement tourbilh 
naire; 11 peut ensuite prévoir et méme déterminer 8“ 
calcul les propriétés physiques et chimiques de ces ш 
De ces résultats ainsi obtenus par voie déductive, @ ` 
se sont trouvés conformes ou tout au moins en bm ^ 
avec les résultats de l'expérience; dans d'autres 0:1 + 
rience n'a pas encore prononcé et il serait inléreswts 
l'entreprendre. E 


Ainsi quele fait remarquer M. Cotton dansla pie 


{ 
a consacrée à cet ouvrage, les résultats de J.-J. Dr, 
sont obtenus qu’au prix d'une hypothèse qué ш, 
admeltront difficilement, mais il faut bien гета; 
les vérifications remarquables qu'ont reçues les 9) 
Rutherford et de Bohr sont dues à l'introduction Ó > 
théorie des quanta qui, tout en étant adoptée par la o 

des physiciens, garde elle aussi un caractère бї ш} 
П n'est donc pas possible d'opposer radicalement 9 
sortes de théorie qui peuvent d'ailleurs se porter UIT 


conduit par une voie nouvelle à une théorie dem. 
des solides qui parait satisfaisante. — Y.G. 
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convienne д tous les cas. 
4 | 

oc) M. Bonet a soulevé récemment dans cette revue (1) la 
к Шезіол4е la définition dela puissance réactive lorsque 
A tension ou le courant présentent des harmoniques. 
ja la fait d'une façon très nette et de manière à éviter 


cf Иш possible les confusions dans cette matière déli- 


ei le р apporter ma contribution à l'étude de la 

„estion. | 

iP dirai tout de suite que je ne crois pas possible de 

„Фот une définition générale qui puisse satisfaire 
ous les desiderata. La définition à adopter dépend de 
pplication que l'on a en vue. 

gl — Considérons d'abord le cas du calcul des lignes 

g:tourants alternatifs. M. Boucherot a montré que, si les 

нїш et courants sont sinusoïdaux, les puissances 

A Wet réactive P sont reliées à la tension efficace U 

FA l'intensité efficace / par les équations différentielles 


+ 


- SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


A propos de la définition de la puissance réactive 


d i Dans une étude récente, publiée dans cette revue, M. Bunet a rappelé et discuté diverses défi- 
У nitions proposées pour la puissance réactive, définitions qui conduisent toutes aux mémes 
| résultats dans le cas d'ondes sinusoïdales, mais qui diffèrent entre elles dès qu'il y a des harmo- 
4 niques. L'auteur du présent article apporte sa contribution à la discussion et expose pour quelles 
raisons il estime impossible de trouver une définition générale de la puissance réactive qui 


la ligne par la relation analogue 


P = P, +P,.,-+ ... P, + ..., 


ce qui correspond à 
P = Usine + ... + U,f,sino, - .... (1) 


On trouve ainsi la quantité à laquelle M. Bunet con- 
serve le nom de puissance réactive. 


IT. — Contrairement à ce que pense M. Bunet, la for- 
mule (1) n'est pas celle que j'avais en vue dans ma note 
de 1921 (!) citée par M. Bunet. Dans cette note, je 
n'introduis aucun développement en série et par suite 
Ja quantité w de la formule 


П == — о moy (qu), A= d 


ne peut être que la pulsation du terme fondamental. Le 


^ —  . P — —À MÀ ue, 
x —— M — a E 
` 


— e 
——— ee € 


4......... 


SN ша 
ER rg a, —— —— ------.. -- 


SI | 
Ge vir + gU, = du”) =gW —coP; développement en série donnerait | : [ \ 
ГАН 4 2 ат | à ` й 
L б | | e 

F, == i - і ..-.-- і | 

T= lol сөй а(0” rW + lo P IT бА1, sin 9, +- Ual Sin тә + T 4 Usine, .... | 

( ' de —— j | E 

HF. 


d $ £ sont les constantes de la ligne. 

Be système d'équations est un système linéaire. Il 
i^ lte immédiatement de là que, s'il y a des harmo. 
ç ques, on pourra employer la série de Fourier et ap- 
huer àl'harmonique de rang n le système deM. Bou- 


Il y a identité avec la première définition de M. Ilio- 
vici que celui-ci avait donnée dés 1918 (?). 

La quantité II ainsi définie est une de celles aux- 
quelles M. Bunet donne le nom de puissance lirréelle. 
Comme je l'ai remarqué à la fin de ma note de 1921, le 
facteur w introduit dans la définition de II ne sert qu'à 


=— ——F mp — 
- Tto i4 22. 


CEPS Li ue 


ht en écrivant seulement nw au lieu de w. Si Гоп obtenir une expression homogène à une puissance et Ў | 

es les Symboles relatifs aux divers harmoniques dont la forme en courants sinusoidaux, UI sin p, soit | MEL 
fene : 2, ... n, ...., les lettres sans indices se symétrique de celle de la puissance réelle /// cos Ф. | ' | ; ; 
d `а0 courant total, on aura les relations | | EE - | Ж 
| | Mais au point de vue physique, c'est le rapport — qui еш | x [o 
к сула w | U E 


Б I? = CG W = > W,. 
‘lest alorsnaturel de définir la puissance réactive de 


«us Puissance réactive et harmoni(jues. Revue 
| tclricilé, 6 mars 1926, t. xix, p. 365-372. 


(!) A. LiÉNARD; Puissance réactive en courants non 
sinusoidaux. Revue générale de l'Electricité, 32 octobre 1921, 
t. x, p. 547-540. 

(3) Intovici; Etude de la tarification de l'énergie électrique 
dans laquelle le prix du kilowatt-heure est fonction de cos ç. 
Bulletin de la Société internationale des Electriciens, mai 
1918, t. үш (3° série), p. 179-234. | 


sp 


Sé MEM 


= 


| 
| 
| 
| 


/ 


806 == — 


joue un rôle et non la quantité II elle-même. Cela 
ressort de la formule 


IL СІН 
ор = шоу 216, 


valable pour une bobine, un transformateur mono- 
phasé ou polyphasé et cela ressort encore plus de la 
formule MC 22 ER Бо 


II m 

~ + —— = moy Х:Ф 

O) + | O Man mu E y 3 

valable pour un moteur asynchrone qui reçoit au sta-- 


tor des courants de pulsation о et débite par les bagues 
du rotor des courants de pulsation w — o ` 


La quantité intéressante au point de vue physique 
est donc m et l'on devrait à cet. égard parler d'énergie 


réactive plutôt que de puissance réactive, l'énergie 


réactive т. et поп la puissance, se conservant seule dans ` 


l'ensemble des réseaux reliés au stator et au rotor d'un 


moteur asynchrone. En développant en série, on a 


no Uds |o | Обр 


" o пш D 
formule où chaque harmonique entre avec sa pulsation 
propre по. Е. | 

J'estime donc utile de conserver la première défini- 
tion de M. Шоуісі, à moins que l'on ne se décide, ce 
qui serait préférable, à introduire l'énergie — moy (qu), 
au lieu de la puissance — w moy (qu). 


Ш. — La seconde définition de M. Ilioviei пе pré- 
sente d'intérét qu'au point de vue pratique de la cons- 
truction de wattmétres etde compteurs spéciaux destinés 
à enregistrer une puissance ou une énergie de nature 


spéciale. Je suis tout à fait d'accord avec M. Bunet que la 
seconde grandeurenvisagée par M. Iliovicinesaurait con- 


venir pour une définition. Mais je neverrais pas, à priori, 
d'empéchement à ce que l'on fasse la convention d'em- 
ployer des appareils mesurant cette grandeur, à défaut 
d'autres appareils plus coüteux ou plus difficiles à réa- 


liser qui seraient capables de mesurer une quantité 
plus intéressante. 


IV. — La question la plus importante au point de vue 
pratique est celle de la tarification. Que doit-on faire 
payer à l'abonné qui prend un courant qui n'est pas 
constamment proportionnel à la tension ? 

M. Bunet montre justement au $ IV qu'il ne suffit 
pas de faire payer la puissance réactive, définie par la 
relation (») ci-dessus. Оп pourraitajouter aux exemples 
qu'il donne celui d'un arc à courant alternatif où le 
courant est trés loin de varier comme la tension entre 


charbons, bien qu'il n'y ait entre les deux qu'un dépha. 
sage insigniliant. | 
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La puissance inactive de M. Bonet convient mieu `- 
dans les. cas traités : | y 
d . in 


Puissance inactive = y U? ft — W: ul 
— " (puissance ap parente)? — (puissance active), ) 


Mais, inversement, prenons le cas où le réseau " 
fournit une tension non sinusoïdale et où le courant 
absorbé serait cependant à trés peu prés sinusoidal, :., 
c'est ce qui arriverait avec un moteur synchrone mm. 
d'amortisseurs énergiques empêchant la production: 
de champs tournant à une vilesse diflérente de celle; , 
du synchronisme, Soit + le déphasage du courant par) ~ 
rapport au lerme fondamental w, de la tension; len 
facteur de puissance sera moindre que cos o dh 
puissance inactive sera supérieure au terme U,] singu 
(U, représentant la valeur efficace du terme lont... 
mental de la tension) auquel sont égales dans ce osf ` 
particulier la puissance réactive et les puissante 
irréelles. | | 
Or, on ne peut reprocher dans ce cas à Таро! 
d'être la cause de l'abaissement du facteur de pus 
sance et j'estimerais injustifié de lui faire payer ИШ 
puissance inactive au lieu de la puissance réactive. к 
4. 
V. — On peuttairo à l'emploïde la puissance ішін; 
des objections d’un caractère plus général. К 
1? La puissance inactive ne se conserve pas dans щы, 
réseau, c'est-à-dire que la puissance inactive de hb, 
ternateur qui alimente le réseau n'est pas égale il; 
somme des puissances inactives des récepteurs el dá. 
lignes, Si un abonné a plusieurs récepteurs en parallèle 
la puissance inactive de l'ensemble n'est pas égale i | al 
somme des puissances inactives absorbées par! 
divers récepteurs. Elle est nécessairement plus NÉI: 
(lout au moins si tous les appareils sont récepteur 
pour la puissance inactive comme pour la риз 
active). | JR NL 
2° La puissance inactive, donnée par un radial... 
n'est définie qu'au signe près: Existe-t-il une Gë 
permettant de fixer le signe sans ambiguité et telle qu 
ce signe soit celui de UI sino quand tension et cou? 
sont sinusoïdaux? FIXE ЕК. 
Supposons qu'un appareil absorbe ou fournisss W: 
courant dont la tension et le courant soient тер: 
ѕепіёѕ respectivement par les expressions ` E 


^ 


ex 
[ К 
| 


A /сова. | Cosa d Б 
u=UV 2 TEL t V Sa ui) :. 
V | соз SN ru spa | 


4 = COSx cosa ME 
=] set — éi — атаны» [= | 
і V où / tage Š (Ә-ә) / 1 сое cog(qu 9 is 


avec 


dE p 5 1. | 


a est une constante de l'appareil; on suppose 810 
traire que l'on puisse faire varier à volonté le P 


dà мы 126. = 


(omme on peut modifier le déphasage du courant d'un 
moteur synchrone en modifiant l'excitation). Les para- 
Т! mètres d et W sont. quelconques, variables ou non 


avec @()). 
i On remarquera que, quel que soit $ : 
| 


a) La tension efficace est égale à U et l'intensité effi- 


GN 


IT ee égale à; —. 

ans | Lapuissence active est st égale à UI cos a. 
"*. [La puissance inactive est donc aussi de valeur 
E: absolue constante, U sin a. 

' Faisons . varier progressivement % de +< à — а. 
9 Ро е --а, on a le courant sinusoïdal 


u= U Va cos uf, = IV cos (o£ — а), 


m déphasé de a en ‘retard sur la tension. | 
Pour е = — e, on а le courant sinusoïdal 


i Usos ut, i= I cos (et-+ ә), s 


4 fest de « en avance. On devrait donc trouver 
UT sin а comme puissance inactive dans un cas et 
-| -Ulsine dans l'autre cas. Or, la puissance inactive 
^ | eonservant une valeur absolue constante tout le temps 
mes varie de Fa à — а, il n'y а aucune raison de 
+ changer le signe | devant le radical à un moment plutôt 
ЖІГІ ш autre. 
- 3 De nouvelles difficultés apparaissént pour l'emploi 
e fi de la puissance inactive en courants polyphasés. 
d Pour généraliser aux courants polyphasés la formule 
de définition, - 


ү 


СЕА e — 
d pis. inact. = V (puiss. app.) — (puiss. act. e 


Н i іші commencer par définir la puissance apparente 
^| pour un systéme polyphasé. La seule définition qui me 
F (paraisse possible est la suivante : la puissance appa- 
érente est égale au maximum des valeurs que peut 
prendre la puissance active quand on modifie de toutes 
Ep manières possibles la forme des courants et celle 
rides tensions'appliquéés, les valeurs efficaces de ces ten- 
ons el courants restant constantes. 
e: Bomons-nous au cas d'un système triphasé sans fil 
neutre, Soient o, r et 2 les trois bornes d'entrée des 
g'tourants 10, 1, à. À l'intérieur, le montage est quel- 
deg où suppose seulement qu'il n'y a pas de fuites 
; (pis de fuites réelles et pas davantage: de fuites appa- 
шін dues à des capacités). La borne о sera prise pour 
1600 des: potentiels ; v, el v, étant les potentiels des 
deux autres bornes, les tensions entre bornes 


PM 


d . Ug, "S P ugs = I Vo, 49 = 0, mc [DU 


me Un, Un, Us, T, 1, el 1, les valeurs efficaces ` 
es {rois tensions composées et des trois courants. 


| re sim pourrait йрт gq = pt à condition d гөй la 


, St 
"a " ` | p ПА ni x i ` 
# 4 £ ç q D | Е E 


mètre d de — a à rox par i un réglage convenable 


(44-5 Un? + (a + 6) (b Ho $n Déi = Kl 
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La puissance active Wa & pour expression, quel qe 


soit le montage interne, 


W= = ; J^ nis ew) an Жа 9 


Supposons d'abord v, et v, donnés et cherchons b 


loi correspondante de variation des 4 et % pour 
laquelle W sera maximum. D'après les règles du calcul 
des variations, il faut écrire que | 


p 7 а 
o=3W= 7 f, Oh + mi) di 


Les variations Sc, et à, ne sont pas arbitraires puisque 
les intensités efficaces /,, 1;, Г, sont données. I en 
résulte les conditions | 


| » | 
s= =, [н 
ocio | ihat: 


en outre, eu égard à la relation 
% T їз = о 
que donne le principe de la conservation de l'électri- 
cité, | A 
, | 


où) =z? К (i, ds dk (2, 47 23) (92, +- dis). 


Les conditions du maximum sont doné 


v ЕА + v (à + t) = 0, 

Va + p + v (а + à) = о. 
Сез conditions sont équivalentes à | 
й = Q0, + баз, . 
WM (4) 

od. = Dn T CU, 

а, b, c étant trois nouvelles constantes indéterminées 
substituées aux anciennes À, м, v. On obtiendra les 


relations déterminant les constantes a, b, c en écrivant 
que les valeurs efficaces de %, t, et % sont données. 


‘Remarquant que Гол а заа шеш. 


21 Ve = o + v,? E (De ES ui), 
d'où | s 


1 T E > D ‹ | 
Қалды Un? + Uo? — Un, . 


]es conditions cherchées sont 

aUn? + ab [Uog +. Ue Шыл] + Ug Ж 

P) US? + bc [Una + Von? — ef T ca = (5) 
2). 
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La valeur correspondante de W, déduite de (3), 
est 


Wy = a Unit + b [Us + RC LAC s cUn?. (6) 


‚ Les ation (5) déterminent les constantes a, 5, c. 


Celles-ci obtenues, la relation (6) donnera le maxi- 


mum cherché de W. Reste à effectuer les calculs. 
Pour simplifier l'écriture, je remarque d'abord que, 


en vertu de 9 + 2, + 15 = o, une quelconque des 


quantités /,, Л, T, est au plus égale à la somme des 
deux autres. Les quantités Uoi, Uon, Сіз possèdent une 
propriété identique. On peut donc tracer des triangles 
ayant leurs cótés respeclivement proportionnels а Uoi, 
Uy, U, z et à «o, Д, 15. Soit a l'angle opposé au côté U, 


du premier triangle et B l'angle extérieur opposé au 
côté / du second. On a 
| (7) 


Les équations (5) deviennent, en retranchant en 
outre les deux premières équations de la troisième, 


(Лә? = Unt + (Гов? — 2 Dag Ue cos a, 
hè = Г, + I? de 21,1, cos B. 


а? U, + 20b NUT cos х + 0/2 = h°, | 
b? Un? + 266 UA Ua cos a + c* Us? — h°, ЖЕ? 
abU + (ac 4-0?) Us О» соз 2 + bc Uo =, ТА 
On déduit de là facilement 
Ux? Uo: (ac — 02)? sin*x = Г, 1,2 sin28, 
puis 
Wm = Ги? + 2 Us Un Li /» сов а cos B + Us? E? 
+ 2 (ac — b?) Un? Uog? sin?a 
— Ust La Us Uli, cos(a2z8)4- Un Io. (8) 


Sous cette forme on voit que la valeur trouvée pour 


W? est nécessairement positive. 

Si enfin on remplace cos a, cos B, sin а, sin 8 par 
leurs valeurs tirées de (7), on trouvera comme valeur 
du maximum de W une expression trés compliquée сі 
qu'il est inutile de transcrire. 


Discussion, — Nous n'avons pas eu besoin pour 
obtenir Wm de préciser la loi de variation des tensions : 
il a suffi de fixer les valeurs efficaces des tensions 
composées. 

Quelle que soit la loi de variation de v, et v,, il 
existe des valeurs de z, et Z, telles que И” atteigne le 
maximum W,. 

Le fait que la loi de variation de v, et v, n'a pas 
d'influence apparait dés les formules (5) et (6), sans 
qu'il soit nécessaire de les avoir résolues. Cela suggère 
la remarque suivante, d'oü résultera un autre mode de 
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résolution des équations : c'est que l'on peut supposer 5 
les tensions de forme sinusoïdale sans diminuer la ` 
généralité de la solution. От, si les tensions vet о, зблі i 
sinusoïdales, elles sont représentables par des vecteurs ` 
et l'angle « introduit plus haut pour la commodité des | 
calculs représente précisément le déphasage entre v | 
et v, dans ce cas particulier de tensions sinusoidales, m 
mais sans que l'on sache si v, est en retard sur v, ou » 
vi, Sur 0з. L'angle а défini раг (7) ne représente que la їч 
valeur absolue du déphasage. | 

Si les tensions. sont sinusoïdales, les courants cor- ің 
respondant au maximum le seront également étant | 
donné les relations (4), et l'angle + B représenteraalors 
le déphasage entre les courants z, et à». 

Les déphasages + а et > étant fixés, la puissante 
moyenne ne dépend plus que du déphasage e existent 
entre v, et 2,, le déphasage entre o» et i, étant égalà 
p+ a+ В; doù 


| | ік 
W = 00471608 e + Us сов (o + а 6) (9) 


= [Ui -Usshcos(x2-8)]c0s q-- Us Isin(o--f)sing. | ü 


Шш, 
Une expression de de la forme À cos o + D sino a pour À! 


maximum VA? A+ B?, Le maximum cherché de W est la 
donc donné par la formule | 


I 


| à 
> 


Fm = [Uo + 1 cos (a + BUS + б, 37,2 sin? s 
= L l ° + 2 Us Uy, cos е ш Us Hh. 


d 

On retrouve ainsi йур йо ci-dessus. A 
L'équation (8) donne pour WA quatre valeurs, deu a 

à deux égales et de signe contraire. м 


Il est naturel qu'à un maximum positif corresponde: 
un minimum négatif de méme valeur absolue; or? K 
l'on passe d'une marche en génératrice à une niet, 
en réceptrice par simple changement de signe de à. ДИ 
et à, toutes les valeurs efficaces des tensions et oot; 
rants se conservent avec simple changement de 9190 
de la puissance active. | | 

П est plus étonnant au premier abord que Гёфйайї 
donne pour Wm deux racines positives. Dans le ast 
particulier où la forme sinusoïdale serait imposée o 
tensions ctaux courants, les deux racines posilives de W i 4 
seraient admissibles ct correspondraient toutes den), 


. dés maxima. Un maximum ;correspondrail au od. 


les déphasages + а et + B seraient de méme sens d 
l'autre, au cas où ces déphasages Seren de sens 00»: 
traire. | 
À la puissance active (9) ТҮНІ une puis 
réactive parfaitement déterminée, puisque l'on estet 
courants sinusoïdaux, et de valeur | 
Р = Ua 1, sin 9 + Un ls sin (o + See a 3: p) i 


d’où pour W? + Р? la valeur H Ze avec le double 8190, 
suivant que les déphasages о et B sont de même sens 01 
de sens contraire. Il y aurait donc bien deux e 
pour la puissance apparente en courants sm” 


l- 22 Mai 1926 
AS qaux (). Mais, si l'on ne suppose plus Лев courants 
Е. sinusoïdaux, ilest possible, par un procédé analogue à 
M: celui utilisé à l'alinéa 2° du paragraphe у, de passer du 
ti cas des courants sinusoidaux avec a et de même sens 
E. au cas de courants encore sinusoidaux avec mêmes 
к: déphasages, mais en sens contraire, tout en conservant 
й: constamment les mêmes valeurs efficaces des tensions 
d" et des courants. Il n'y a plus alors que la plus grande 
i: valeur de Wm? qui soit acceptable. 

П résulte de toute la discussion que la notion de 
ш puissance apparente perd toute signification précise 
E 


bud 
[o 


Recherches spectrographiques sur l'effet 
Compton (?). 


. : On saiten quoi consiste le curieux phénomène découvert 
P^ Пу в deux ans par A.-H. Compton. Si l’on éclaire avec un 
Wii rayons X un radiateur secondaire formé d'une cer- 
JE: taine substance, et que l'on analyse, à l'aide d'un appareil 
+: 30001181, les radiations issues de ce radiateur, on s'aperçoit 
_ Arellescontiennent, outre les rayons de fluorescence corres- 

Podat à l'élément chimique du radiateur secondaire et 
Т des rayons identiques aux rayons incidents, une nouvelle 
ЫШ; de rayons diffusés-de longueur d'onde plus grande 
"que celle des rayons incidents. 
| Les rayons diffusés avaient, jusqu'à présent, été considé- 
comme résultant de la dispersion du faisceau primaire. 
` Dans la théorie classique, on suppose que les atomes éclairés 
‘“touliemnent des électrons, et que ces derniers, mis en mou- 


~ — —— —— —— À— - 


j ( Cas particuliers. — 1° Courants triphasés symétriques : 


js Ои = Ооз = {Лә = U, Ь = 1, == L, = £, 


ч a — бос, 
К. 
„ la formule (8) donne 
[ | 
| 2/3 
1 Wa == 2 OG [t + cos (боо + 1209)] = p 


В шш 1209, 


Tz ; | 

jù Wa = DN? on o. La puissance apparente U1V3 
ji rond au cas où les déphasages des courants croissent 
e même sens que pour les tensions. 

' „А valeur nulle correspond à la symétrie inverse des 
a жиш el des tensions. 

гг 2 Courants diphasós symétriques : 


| = 2 
Un zz gy = U, (e 0 үә, Jl, fol, Г = 1 Үз 
С a = B = 909. 
ү D'après (8) Е 
402 1° 
p 


4% 
^ 00 les pui 

omme Cans apparentes 2U / ou o qui correspondent 
г Irene 3 à une symétrie directe ou à une symétrie 


„OM. ; 
" | di Bhoaum et À. DabviLLIgR. Le Journal de Physique 


i | : 
: go mots, NL 1925, {. vi (6° série), р. 369-375, 
| gom 


T2 AUT! [r + сов (go* + go°)] = 
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dés que l'on quitte le cas simple d'un appareil à enrou- 
lement unique (ou encore celui d'un appareil triphasé 
ou diphasé avec symétrie directe des tensions et des 
courants). 


VI. — La conclusion qui me paraît ressortir nette- 
ment de toute cette discussion est qu'il n'existe pas de 
définition de la puissance réactive qui convienne à 
tous les problémes théoriques ou pratiques dés qu'une 
tension ou un courant présenlent des harmoniques. 


А. LiÉNARD. 


. Revues, analyses et informations 


vement par le champ électrique de P'onde incidente, réémet- 
tent une vibration de mëme période qui se trouve redistri- 
buée dans l’espace selon une loi très simple. 

En effet, dans tout le domaine de l'optique des rayons 
lumineux, visibles et ultraviolets, on a souvent expérimenté 
sur de la lumiére diffusée, et l'on n'y a jamais retrouvé que 
les radiations incidentes sans modifications de longueurs 
d'onde, en l'absence des phénoménes de fluorescence, bien 
entendu. 

Dans le d maine des rayons X, la théorie classique de 
Laue et des Bragg apporte une explication trés bien vérifiée 
de la diffraction de ces rayons par les cristaux en s'appuyant 
sur l'hypothése que les atomes placés aux nœuds du réseau 
cristallin diffusent, sans changement de longueur d'onde et 
sans allération de phase, les ondes du rayonnement incident, 
de façon à permettre les phénomènes d'interférence sur les- 
quels est basée la spectroscopie des rayons X. | 

La diffusion conforme aux idées classiques et sans chan- 
gement de période paraît donc recevoir là aussi une confir- 
mation remarquable. 

Cependant, l'examen attentif, par Barkla et ses collabora- 
teurs, du rayonnement émis par un radiateur secondaire 
avait fait soupconner un accroissement de la longueur 
d'onde par rapport àQcelui de la radiation incidente ; mais 
l'on avait attribué tout d'abord cet efiet à un nouveau phé- 
noméne de fluorescence se rattachant aux discontinuités J, 
de Barkla, dont l'origine et même l'existence ne sont pas 
encore tout à fait éclaircies. ; 

C'est A.-H. Compton qui a montré en 1923 qu'une radia- 
tion monochromatique, en fait la ligne Ко du molybdéne, 
de longueur d'onde égale à 0,708 À environ, dispersée par un 
radiateur de carbone, donnait lieu dans la radiation diffusée 
à deux composantes distinctes : l'une correspondant exacte- 
ment à la radiation incidente, et l'autre déplacée, du côté 
des grandes longueurs d'onde, d'une petite quantité, 
variable avec l'angle de diffusion. 

L'étude quantitative du phénomène permit à A.-H.Compton 
d'énoncer une loi se traduisant par l'équation 


Ae — An = 0,0484 sin? м en angstróms, 


ç étant l'angle de diffusion, c'est-à-dire l'angle que fait le 
rayon incident prolongé avec le rayon diffusé ; žo, la lon- 
gueur d'onde de la radiation incidente et X,, celle dela radia- 
tion diffusée dans la direction ә. | 
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On sait également que MM. Compton et Debye apportèrent 


une explication théorlque des phénomónes observés en faisant 
intervenir des notions complètement différentes des concep- 
tions classiques de la diffusion, et en s’appuyant, en somme, 


sur une notion balistique des quänta lumineux. 


Le quantum incident, de longueur d'onde A, et de fré- 


quence v, possède une quantité de mouvement hro dirigée 


с 
suivant SA (fig.1}.Eneffet, l'énergie decequantumest,comme 
on sait, égale à Avo, sa masse ést, d’après une relation 


. connue de la théorie de la relativité, égale à CN el, comme 


sa vitesse est aussi égale à c (vitesse de la lumière), sa 


quantité de mouvement est e Lorsque le quantum inci- 


dent frappe un électron diffuseur, son énergie se parlage 
en deux portions : l'une est employée à mettre l’électron en 


Fig. 1. 


mouvement suivant AB, et l'autre constitue la radiation 


diffusée dans la direction AC. L'électron lancé suivant AB 
peut être considéré comme l’électron de recul de la radia- 
tion AC. M" | 

En appliquant aux deux radiations el au mouvement de 
l'électron les principes de la conservation de l'énergie et de 
la quantité de mouvement, il est aisé d'étahlir que la lon- 
gueur d'onde X, de la radiation diffusée est donnée par 


h 
М — À = чү (1 — cos o), (2) 


tandis que l'énergie cinétique de l'électron de recul est 
donnée, au second ordre prés, par 


h 
= MESE 2 
E = hy Th соѕ? 0. | (3) 


Il faut ajouter que l'existence de cet électron de reenl 
n'est pas une pure hypolbése, car les expériences fuites 
dans des chambres à détente de Wilson, de même que 
l'étude de l'ionisation des gaz légers, en démontrent la pré- 
sence, 

Cette théorie a été vérifiée expérimentalement par la plu- 
part des auteurs, mais combattue par d’autres (Clark et 
Duane), qui ont fourni des phénomènes une interprétation 
notablement différente. C’est en partie pour lever le doute 
introduit par cette dernière manière de voir que les pré- 
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sentes expériences ont été entreprises. Comme les divers | 
travaux effectués en Amérique postérieurs à ceux de Сый ` 


et Duane, elles donnent raison à la théorie de Compton. 


Au cours de leurs recherches, les auteurs ont fait usage ' 
d'un tube spécial, à rayons secondaires, particulièrement “v 
adapté à l'étude de l'effet Compton des rayons de grande = 
longueur d'onde. Le phénomène a été étudié en fonction du 
numéro atomique du radiateur et de la longueur d'onde ; 
excitatrice. Son existence est démontrée pour les courles : 
longueurs d'onde et les numéros atomiques petita, Ы». | 
dire, өп définitive, là où l'absorption sélective. est faible 1) 
devant la dispersion. Dans ceslimites, la théorie de Compton ` 
est bien vérifiée par l'expérience. i 
. Les intensités relatives des deux composantes de la radis- | 
lion dispersée (composante classique et composante de : 
Compton) ont été également étudiées en fonction du numér ||, 
atomique et de la longueur d'onde. Elles changent rapide- im 
ment en demeurant complémentaires. L'état physique du W 
radiateur est sans effet sur le phénomène, ce qui montre n 
que l'etfet Compton n’est pas dû aux électrons libres dela 74 
conduction métallique. e 

Enfin, le phénomène de radialion lerliaire, signalé pr ~ 


divers auteurs américains, а été recherché avec un ТЄШЇ 
négatif, — L. В. 


З 
B 
, Ж 
Décharges à basse tension dans l’hélium(). 3 
a 
L'un des auteurs, M. Mc Curdy, donna en 1924 les résullals x 
d'expériences faites sur la décharge dans la vapeur de mer ш 
cure, mais les résultats obtenus n'étaient qu'approximilils. i 
D décida de remplacer la vapeur de mercure par l'héliun,‘* 
qui avait les avantages d'un gaz monoatomique. 
La méthode employée fut celle préconisée par Langniitg, 
pour l'étude де la décharge dans la vapeur de mercure. la.. 
cathode constituée par un filament et l'anode en forme de ` 
disque sont montées dans une armature en verre, ak" 
armature étant disposée de façon à pouvoir être déplacée dans 41 
un tuhe de verre au moyen d'un système magnétique ий: 
alin que chaque fraction de la décharge puisse étre étudiés -y 
au moyen d'une électrode d'exploration fixe. Les mesures dt + 
la distribution de potentiel, de l'énergie moyenne et d и: 
concentration des électrons furent faites dans l'héliom 108, 
pressions correspondant à une colonne de mercure de 0,0%; М 
0,5 et 2,9 mm. Quoique toutes les précautions aient été prie — 
pour n'employer que de Phélium rigoureusement pur, dtt ^ 
stries urentobtenues par suite dela présence de tracesdentil. ° 
Les résultats furent aualogues à ceux obtenus par Brawl} 
pour l'hydrogène. L'énergie moyenne des électrons passe por 
un minimum au delà de la lueur négalive, puis atteint dÉ 
maximum au delà de la première strie, La concentration d: 


électrons passe d'un maximum dans Ja lueur négalive V , 


minimum pris du côté de la cathode de la première strie. . 

Dans les limites d'investigation atteintes au cours de! 
recherches, ellecroit dans une certaine région dela (E 
avec un accroissement de la pression et est proportionnel L 
la densité du courant de la décharge à une pression De | 

Des calculs des concentrations de l'ion positif perlaform" ; 
de Langmuir ainsi que par une formule développé: м , 
Me Curdy donnent des résultats qui semblent comparaba 
aux concentrations de l'électron; mais comme les ка| 
méthodes ne sont qu'approximatives, le résultat ne ment. 
pas grande confiance, — Р. E. 


| MW 
(1) W.-H. Ме Conoy et P. Darron., Physical Лете, fem 
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| 
1926, t. ххуп, p. 163-172, 3400 mots, І fig., a tabl. | 
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" Applications du stroboscope à corde vibrante A. Guillet, - ШЕ 
* muni de la lampe baladeuse à néon, dans l'industrie électrique | | 


Le stroboscope à corde vibrante dont il est question dans le présent article et qui constitue une 
intéressante application industrielle des études que ne cesse de poursuivre M. À. Guillet, a déjà , | 
" été signalé à plusieurs reprises à nos lecteurs. Nous rappellerons en particulier que l'auteur de | 
e l'article qui suit publiait en 1924 dans ces colonnes une note traitant de l'application dudit 
n abpareil à l'étude des pièces en mouvement; à cette méme époque paraissait, à l’occasion de | 
GN l'Exposition de Physique et de 7. S. F.(**). gui eut lieu en 1923, la description d'un des premiers | 
‘ modèles du stroboscope à corde. Il ne s'agissait encore que de l'appareil muni d'un oculaire pour | 
permettre l'observation des mouvements comparés ;en 1925,dans le compte rendu de l'Exposition | 
annuelle de la Sotiété française de Physique, nous avons pu annoncer à nos lecteurs (In la modi- 
fication apportée austroboscobe à corde, modification qui a consisté à substituer au système 
. optique adopté au début une lampe au néon ; cette lampe est alimentée par le secondaire d'une 
. bobine de Ruhmkorff, dont la fEguence des étincelles est égale à celle de la corde du stroboscope 
к qui commande le circuit primaire: de plus, elle est portative, Cette transformation a, bien 
i entendu, considérablement étendu le champ des applications de cet instrument; ce sont préci- 
V v sément quelques-unes de ces applications, choisies parmi les plus courantes et les plus simples, 
LL dont il est question ісі. Au début de l'article, l'auteur indique les divers modes de montage que 
D Гоп peut adopter. 


Е аға ы SS a eg eg de, Ar 3 ы. 


I EEE REE * Жы. sya ae < -- ° 2 = . 4 . 
Ў . Í Description du dispositif. —Le stroboscope à fermer et ouvrir le circuit dit d'excitation d'un peti 
x rde vibrante et lampe à néon а déjà été présenté aux transformateur dont le secondaire est en série avec les 
уг lecteurs de cette revue. Si nous revenons aujourd'hui  électroaimants d'entretien (fig. 1), Bien entendu, si la 
г" Siret appareil, c'est pour signaler un certain nombre corde n'est пі en fer ni en acier il faut en polariser les | E | 
v d'applications nouvelles, susceptibles de rendre des deux points qui sont en regard des noyaux des électro- | + 


Æ services dans le domaine de la construction et des aimants, et ceci, soit en fixant un petit aimant en cette 


| mesures électriques. — . région de la corde, soit en disposant deux petites 
Rappelons rapidement son principe; il est constitué | 
`, enliellement par une corde vibrante dont le mouve- Source | » | | 

^ 


e АШ est entretenu électriquement par des électro- геле m ү Traasformateun 


o nant alimentés par une batterie d'accumulateurs de 
e quelques éléments. Le contact d'entretien qui se trouve 
і voisinage, d'un point d'amplitude minimum a été 
e Peialement étudié pour n'apporter aucune perturba- 
БІ dans la période propre de la corde; une vis micro- 
d we stable permet de la régler facilement. 
2 point de vue des applications électriques, il peut 
re.utile de connaître les différents modes d'entretien 


£leclr o aímant 


Corde vibrante ` 


Contact С, 


Gd Š A | 

г Organes vibrants et, en particulier, de la corde Rhéostat Br 

< dont M. A. Gui U $ Fo d 

2 den ZE a fait emploi au cours de diverses ME 

, e . 2 SENG | | 

"me LS À l'entretien direct mentionné ci-dessus, Fig. 1. — Schéma du dispositif d'entretien | жо 

ра indui 35 avantageusement substituer l'entretien du mouvement vibralolre par induction. - SI 

d Won, dans ce cas, la corde intervient pour 2 

‚ (AR BEE? . ; ' 

d'en мамо; Stroboscope à corde vibrante pour l'étude bobines en série que Гоп excite par un courant conve- | Ж 

/ n mouvement. Revue générale de l'Electricilr, D EE id. Пач Fs 
| | nablement choisi. Un autre mode d'entretien du mou- ў | 


"Bim 1r, p. 848-850, dae | 
А. Curcuon; L'électricité à l'Exposition de Physique  Vement vibratoire de la corde consiste à faire agir sur 


| el de i 4 e ° ` 1 1 
(T. S. T, Revue générale de l'Eleciricité, 31 mai 1924, un microphone les vibrations de la corde et à disposer 


ХӮ, p. 1007 
"ef: 1007. . ue | | 
| Оо | | . le microphone en série avec une pile et les électro- | ЕЕ 
frangaise de -p ane Perilo Ce E EE aimants de l'appareil. Ce montage est représenté sché- | Ё 
tt juillet полу р 721990. ene générale de ectricité, ; Min | ' adi - | р 
‚ L XVIII, p. 80-81, matiquement sur la figure 2. Cetentretien par réaction ыд | I | | 
SA | | 
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EM | et relais peut être également réalisé avec. une lampe 

LS зы ede c. triode. Е 

DOS euer а fréquence- de la corde peut être réglée d'une - 


B `: E M façon continue : en faisant varier. sa, tension au moyen 


d'uné vis munie d'une tête divisée dont l'é étalonnage a 


IIR A chaque, position; avec ce premier modèle, on peut cou- 


corde, entretenue électriquement, est utilisée comme 


Ba: SN Duc у interrupteur intercalé dans le circuit primaire d'une ` 
RES UE. 2 petite bobine de Ruhmkorlt dont le secondaire alimente 


- 


PS Dow QM Jar, ee 


Mieraphone. 


- 


Fig. 2, — Schéma du dispositif d'entretien du mouyement | 
‘vibratoire par réaction, avec un circuit. mierophonique. | 


| | 4 
Ў, E КТ к - s . ~ d Š . D 


D 


КИЕ т. lampe à à néon qui d peut être une ТІЛЕР КТІ et 


peut ainsi être amenée facilement à proximité de 1а · 


S DE И pièce ‘à étudier, quelle. que soit la position de cette 
E | A derniere. 


boscopie, nous avons eu les plus grandes difficultés à 
| _ faire établir le. type de lampe portative que nous dési- 
Cac +. nons adapter à à l'appareil et qui permet l'exploration 

e des pièces mécaniques; nous-y sommes parvenus, grâce | 
di: 7 à l'appui de M. Georges Claude, membre de l'Académie ` 
éi des Sciences, qui, dés 1934, а bien voulu faire établir 
p pour nous et à notre demande de petits - tübes à néon 


cA РОГ = REVUE GENERALE DE L'ELROTRIOIT : 


été établi par enregistrement, par exemple, pour qu'on. 
+ ых puisse lire directement la fréquence correspondant à 


mr міг un champ de fréquence de 16-à 200 р: s. Gette 
z^ E 


| | Nous devons йай? ici que l'exploitation indus- 
so TUI. (0 0 trielle n'ayant pas prévu l'utilisation du néon à la stro. 
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"opérations, а ainsi qu' on le verra plus loin, l'observation 
. d'un organe vibrant en plein j jour à travers deux fent- 
tres étroites, l'uné fixe. et l'autre mobile et ‘sous la | 
dépendance de 18. corde: vibrante, permet ` d'estimer, 
pan exemple; 1а fréquences” = Ei : a" ` 


Ц. Applications. — Les premières applications i 
l appareil qui sont venues. immédiatement à l'esprit | 
ont été inspirées par la. construction mes enique : la 


A. Бе E е S | > e? PE . 
' M—fHiésistenee en potentiomètre: _ 


- - 


S£roboscope 


"Fig. d ` Schéma du dispositit d'entretien direct, 
. par courant alternatif, du stroboscope. 


de l'industrie textile, CUPIDE, ete. ' Où a өшір | 
songé à ses applications aux machines électriques pour 
étudier l'équilibrage :dynamique,. les. vibrations des 
bâtis, les phénoménes. de torsion, de flexion et d'osclle 
tion des arbres; mais nous voulons montrer ici 000" | 
ment 16 stroboscope constitue un véritable appareil de 4 


| mesure qui doit compléter le matériel classique dq ñ 
24. spéciaux aliméntés, comme nous venons de le dire, par - ‘laboratoire où sont. effectués, des essais et dês mesures ti 
жс 18 secondaire d’une bobine de Ruhmkorif et suscepti- lectriques. ne h 
| | | i | |  Masta . DB LA FRÉQUENCE. DES Q 
| ES | ' COURANTS INDUSTRIELS ET ÉTALONMAGE à 
INED à ` Entretien JA Eletsoginen. . "Distribution 4Y . DES FRÉQUENCEMÈTRES. — Si, au lien A 
A f | ut 
d'alimenter les électroaimants OK k 
assurent l'entretien du move A 
| ment vibratoire de la corde at d 
° . moyen d'une batterie auxiliaire V 
| | i ` et d'un contact ainsi quil est } d 
| preosta distribution | représenté sur la figure 3, 0018 T 
d Distribution. | monte sous la tension dea" à 
entretien | Transformateur ? ` Die ä néon. de la distribution (tig. 4) de ad 
: .  quence f, en agissant sur le tal | 
Е. | Fig. 2: -- Schéma du stroboscope à corde vibrante et à lampe à néon, ` bour T, la lame entrera en ch 
DE avec dispositif d entretien par induction. © nance pour la fréquence à [, рі h 
U | | qu'il y a deux attractions dri 
E | bles d’être facilement noue Üa fréquence | 


éclair de la lampe à néon suivant exactement la fré- 


quence de la corde, on peut ensuite, à chaque 
instant, suivre un mouvement quelconque au moyen 
de cette lampe éclair d’une façon extrémement com- 
- . mode (fig. 3). Il ne faut pas oublier que pour certaines 


riode. m une corde polarísée, il est du reste facile » 1 
d'entretenir le mouvement à la fréquence méme di 

courant en se servant de ce dernier рош doen 
tation des électrouimänts, comme ‘dans le cas pré 
dent. Si le courant peut étre admis. dans la corde, 01 
disposera les ` électroaimants de façon que le champ 


4 22 Mai 1926. ——————— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 813 D ІІІ T ir 
vir surée par le nombre de ШИЛІ ШІ 
TP: battements apparents du | ARIS НА. 
(e diapason pendantun temps AP о | 
st, déterminé; c'est le mon- | br ng 
tage adopté pour cette me- ТІЛ ШІ | 
sure qui est représenté sur Т! ii M 1 


la figure 5. Dernièrement, his ml 

au Laboratoire central d'E- | | Hi 

lectricité, il a été possible, i 

par cette méthode, d'éta- H | 
| 


чь 
42 


lonner facilement et avec 
une très grande précision, 
un certain nombre de fré- Lok bi) 
quencemètres à lame vi- | | hi | 
"ib ED (om SE Re tcd brante. Elle présente sur | | 
ee KS | T celle qui consiste à alimen- | | 
| B ter directement la lampe à | | in 
néon par le secteur le grand | | Ир 
avantage de donner une | at í 
image parfaitement nette ІП DI | 
du diapason grâce au type x ІМ | 
de vibrateur et à la nature Oh | | 
des contacts employés; la lgl? n! | 
durée des éclairs est ici in- | 
Fig. 5. — Vue du stroboscope à corde vibrante el à lampe à néon, monté pour l'étalonnage férieure à 1/40 ооо s. 


sË de fréquencemétres, au Laboratoire central d'Electricité. | 
T 2. MESURE DU GLISSEMENT. ИШ 


— La mesure du glissement d'un moteur asynchrone (GI 
d 

| 

| 

| 


ADU 
dM A 


9 


олаш qu'il fournit soit à angle droit avec la corde, 
А” 0 іі-йіге avec le courant. 
І Ie point de résonance sera parfaitement défini par 
ИЯ 1 point correspondant à [i] 
/^-Jamplitude maximum; SE HET | ME E d 
l'appareil constitue alors 
“Aun véritable fréquencemé- 
0 еа corde vibrante sur 
lequel les différentes la- 
И mes du Iréquencemétre 
Ше] sont remplacées par 
“Auseulorgane dont on peut 
(chte varier la fréquence 
Ше facon continue en 
agissant sur sa tension. 
И Те contrôle de la fré- 
i quence donnée par Гарра- 
i reil peut, du reste, s'effec- 
# Uer d'une. façon particu- 
ў lièrement simple et rigou- 
Теше à l'aide d'un. diapa- 
j| 501 muni de masses régla- 
7 bles. Si f est Ја fréquence 
# ücuelle du secteur, la fré- 
ў 100100 de la lampe à néon 
ў Sra of et si nous dispo- 
/ 8008 d'un diapason de fré- 
i quence 2f(f étant la fré- Së 
4 quence théorique. du sec- | npe | 
leur) la différence entre la Fig. 6. — Vue du stroboscope à corde vibrante et à lampe à néon, monté au Laboratoire ЛИК. НИ | | 
| 
| 
| 


devient alors parliculiérement simple et, grâce à la 
netteté de l’image, la mesure de ce glissement peut être 


/ Iréquence vraie et la fré- Central d'Electricité pour l'élude du passage du régime asynchrone au régime synchrone 
j| quence théorique sera me- d’un moteur asynchrone synchronisé. 


Le, = Qe eim a dt at m nomm 


814 


poussée - beaucoup plus loin que parla méthode clas- 


sique de la lampe à incandescence. 


Si о est la pulsation d'un courant alternatif, c'est-à- 


dire la vitesse angulaire du éhamp tournant du moteur 
asynchrone et о’ la vitesse de rotation ^ l'induit, la 


теті tol 
vitesse relative est о — o' et le glissement, = C 


Le stroboscope étant accordé à la pulsation o du 
courant permet la mesure de w — w' qui se ramène à 
celle de la vitesse apparente de l'induit ; on en déduit 
le glissement. 

On peut mésurer le déphasage mécanique de plu- 
sieurs alternateurs branchés sur le secteur d'alimenta- 
tion de l'appareil. Dans ce cas, en principe, chaque 
extrémité des arbres d'induit porte un trait; dans le 
cas d'un déphasage nul, tous les traits peuvent être 
ramenés à l'immobilité en face de repères fixes tracés 
sur les bâtis. Si les différents alternateurs présentent 
entre eux un certain déphasage, les traits fixes et ceux 
tracés sur.les induits se trouvent décalés et l'angle des 
décalages donne 1а mesure du déphasage apparent. Il 
est possible de recourir à une méthode analogue pour 
les assais de stabilité des moteurs synchrones, essais 
qui permettront de déceler facilement les oscillations de 
la vitesse du rotor autour de celledusynchronisme. C'est 


‚ аїпзїдце M. Lemenant, au Laboratoire central d'Electri- 


cité, a pu étudier le passage du régime asynchrone au 


régime synchrone d'un moteurasynchrone synchronisé 


destiné à l'Administration de la Marine (fig. 6). 

3. VIBRATEUR HARMONIQUE ЕТ MESURE DES DIFFÉRENCES DR 
PHASE. — Ayant de passer à une autre application de 
l'appareil dans les mesures électriques, nous devons 


Transformateur 


Rhéoslat 


| Galvanomätre 
Fig. 7. — Schéma de principe du trieur par synchronisation. 


insister sur les deux aspects à considérer dans un 
vibrateur harmonique : 1? la possibilité de définir par 
signaux brefs des intervalles de temps égaux; »^ la 
possibilité d'obtenir pour une grandeur U une suite 
d'états ou phases évoluant suivant une certaine loi du 
temps. 

La plupart des applications déjà signalées sont liées 
à la première condition. 
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comme solution l'emploi, non pas d'un seul, mais de | 
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- En се qui concerne la seconde, elle a fait l'objet 
d'une note présentée par M. А. Guillet en 1911 à Die, M 
démie des Sciences (!) dans laquelle l'auteur se ро. 
pose de résoudre le probléme expérimental suivant: ' 


ЕГ 
. « Reproduire périodiquement aux époques і 4- птш ig 
même phénomène Р et suivre en l'intégrant en tout on y 


partie, l'un de ses effets Pi, рз... .» ; ce problème est I" 
celui que l'on rencontre si l'on veut, par exempli, | 
« établir, puis supprimer périodiquement le courant qui ` 


H 
alimente un transformateur et intégrer les-effets des |, 
courants induits liés soit à l'apparition, soit à la dem de 
rition du courant inducteur ». M. Guillet envisage 2 


deux vibrateurs V, et У,, ayant respectivement pour | 
période propre т, et т» et disposés de façon que Pun, 
V, entretienne son mouvement et celui du second, ү, E 
par le jeu d'une action synchronisante. Le disposi | 
réalisé à l'époque par l'auteur de la note en question, : 
pour vérifier les résultats de lu théorie, était formé de 
deux diapasons. On conçoit que le stroboscope à corde 
vibrante et à la lampe à néon puisse être substilué au 
diapason; le trieur par synchronisation sera done | 
constitué par deux de ces instruments,- convenable | 
ment montés et réglés pour répondre aux conditions Sp 
imposées. . 

Supposons,.pour. fixer les. idées et pour reprendre |. 
sensiblement le même exemple que celui indiqué dans р 
Іа communication présentée, qu'il s'agisse d'un groupe | 
de deux bobines, l'une étant commandée par la corde | ү 
stroboscopique, et les courants induits de même sens ñ | 
dans l’autre bobine devant être triés à l'aide d'un | И 
second stroboscope. E ` ' 

Ц suffit, la première pude envoyant son courant ` 

d'entretien dans l'électroaimant qui en- 
tretient le mouvement vibratoire de l |. : 
seconde corde, de rógler la tension de | 
cette dernière de manière qu'elle st ; | 
mette еп état de vibration forcée avet с 
une différence de phase sur la première. s, 
Alors la corde du deuxième stroboscop a 
fermera le circuit induit sur le rot ` 
teur de courant pendant un сегізішеш 4 
correspondant uniquement soit à 1290: :% 
que de la fermeture du circuil pr A 

maire, soit à celle de louverture, 5 
.mais non aux deux à la fois. Le mo 4 

tage adopté pour obtenir ce résultat eb ua 

représenté sur la figure 7. Un tel trieu ~, 
par synchronisation permet d'opére `; 
avec une précision que пе comportent : 
pas les interrupteurs basés sur dal ; 
tres principes el peut être précieux dans certaines ` 
questions de mesures électriques. 

Comme autre application du stroboscope à deus ~ 
cordes vibrantes, examinons celle qui peut en être faile ) 
à la mesure de là différence de phase de deux gr ` 


(*) А. Goss: Trieur par synchronisation. —— "| 
dus des Séances de l’Académie des Sciences, 10 |міп 1911, ^^ 
р. 1749-1 754. | е 


L-K a. мм 1926. ==> REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLEOTRICITE === 818 


ke deurs électriques périodiques. 11 suffit que les mou- 
pi vements des deux cordes soient respectivement en 
ан acord avec les deux courants ‘alternatifs entre les- 
Ш: quels on veut mesurer la différence de phase, condi- 
SK fion facile à réaliser par le mode d'entretien du mou- 
Bš vement vibratoire de 1а corde décrit plus haut. La 
Ка différence de phase à. déterminer est, dans ces condi- 
NE lions, égale à celle qui existe entre les mouvements des 


не deux cordes. Pour..que cette dernière puisse être. 


kè mesurée, les deux cordes sont placées l'une prés de 
iiti l'autre, parallèlement, et à chacune d'elles a été fixé un 


ge petit volet muni d’une étroite fenêtre (fig. 8). An _ 
SLE ена "E 
] : : Mn 5 Electr oaimant 
с . gr (l“alternateur) | 
| M. _ me ` 
S = — 
ai Au repos, les 2 fentes 
ji sont en regard 
' Я | е; š 
s | 
éi | Eleciroaimant: (2% alternateur) 
re 8. — Vue schématique de la disposition adoptée pour 


E, la mésure du déphasage de deux phénomènes périodiques: 
ge; (deux courants). | | | 


A les deux fentes sont en regard; lorsque les 
81001068 sont en vibration, on aperçoit deux images 
es des fentes; en d’autres termes, il existe deux 
giPilions pour lesquelles les deux fentes sont en 
үй tegard.: De la distance 3 de ces deux fentes et des 
amplitudes а, et а, de leur mouvement, on déduit la 
(ІШ тепсе de phase y suivant la formule que rappelle: 


e 


all, Guillet dans sa noté précitée, à savoir 


) 
б "T “244 sing —— 
w cx a 
i Va? + 4,3 — 20,0, COS o 


| l est inutile d'insister ісі sur les manifestations 
"pliques des différences de phases, les courbes de 
«ішіне білі familières à tous les électriciens. 

oi 4-Bratôwnace pes compreurs. — L'appareil peut éga- 
tz ement permettre l'étalounage des compteurs en série; 
j+ tlle méthode a déjà 616 indiquée en 1914 par M. Blatty 
ta #6 proposée depuis-à plusieurs reprises; mais il 
Шапай un appareil industriel permettant de l'appli- 
24107 d'une façon commode. -` 


$ Le problème est résolu de 18 façon suivante avec le 


Gtroboscope ` on dispose d'un compteur étalon, avec 
d on règle rapidement une. grande série de comp- 
(2918 identiques; à ceteffct, on agit d'abord sur la fré- 
sente de la corde de façon que la fréquence des 
gétlairs de li lampe à néon pour un régime défini 
| lelle que des traits tracés sur l'organe mobile de 
g Appareil étalon pardissent immobiles; puis on observe 
dë autres compteurs à régler qui sont en série el 


vées. À ce moment, tous.les compteurs tourneront à la 


méme vitesse pour la charge déterminée. Pour une 


autre valeur de la charge, on réglera à nouveau la fré- 


. quence sur le compteur étalon et on Opérera.de la- 


- 


même façon. Mr | | 
Dans le cas oülesynchronisme n'est pas parfaitement 


réalisé, il devient facile de déterminer d’après la vitesse 


‘apparente des, induits l'erreur relafiye des indications 
des différents compteurs pour là charge déterminée. | 


5. ETALONNAGE DES OSCILLATEURS A BASSE FRÉQUENCE. — 
On dispose enfin d'une méthode très simple pour la 


mesure des fréquences des courants téléphoniques et 


l'étalonnage des oscillateurs à basse fréquence. Voici 

comment opére M. Fournier au Laboratoire de la Télé- 

graphie militaire : un téléphone T, (fig. 9) en série avec 
í . 


-g Téléphone Ta branché sur. 
| © l'oscillateur basse fréquence 


IN. 1 2107 Wi ME 


Téléphone "Т 


dM 
. dét e 


Lame vibrante ` 


H 
' 


Fig. 9. — Schéma du montage pour l'étalonnage | 
des oscillateurs à basse fréquence avec le stroboscope 
i í _ à corde vibrante. =. 


les contacts d'entretien donne à chaque instant au 


moyen d'un petit transformateur la Iréquence de la 
corde. Un deuxiéme téléphone T; en série avec l'oscil- 
lateur donne la-fréquence à mesurer. Par variations 
progressives, on peut facilement par la méthode des 
battements délerminer exactement la valeur de cette 


fréquence. | ; 


- HI. Conclusion. — D'une façon générale, pour 
trouver les applications possibles du stroboscope, il ne 


faut pas pérdre de vue que la vibration dela corde équi- 


vaut à un mouvement circulaire uniforme de vitesse 
angulaire constante et qu'à toute évolution harmo- 
nique (force électromotrice, courant) correspond. tou- 
jours une représentation par la vibration de la corde. 
Si l'évolution est seulement périodique de fréquence 
f, elle est décomposable en une somme d’évolutions 
harmoniques de fréquences pf quel'on peut amener en 
accord avec l'un des états vibratoires de là corde. : 
Notre but n'a pas- été d'épuiser dans ces quelques 
lignes les applications possibles de la stroboscopie à 
la. technique électrique, mais seulement d'y indiquer 
quelques cas où cette branche de la physique rend 
déjà maintenant des services qui méritaient d’être 


d 481 dans le sens convenable sur leur organe de- signalés. li | 
бар, Jusqu'à ce que l'on ait obtenu 1а-шёто 1mpres- А. BERTRAND, 
n d immobilltópour toutes parties tournantes obser- . Ingénieur E. S. E. 
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| ағ | | | 28 
Réglage automatique de la puissance еї de la tension ` ` 
| m ШІ 
des postes de transformation | | 
| | š | a 
Les auteurs exposent dans le présent article les avantages importants que présentent au point | 
| ае vue de l'exploitation des réseaux de distribution er des réseaux ruraux en particulier, les sys- | 


% Ф ° є ы; 
tèmes automatiques de mise sous tension,dans un méme poste, des transformateurs de différentes ` | 


puissances. Ils décrivent ensuite. sommairement, un appareil qui permet d'obtenir ce résultat. 


I. Réglage automatique de la puissance. — 
AMÉLIORATION DU RENDEMENT. — 11 еѕі intéressant à plus 
d'un litre de pouvoir faire varier suivant la demande 
méme du réseau alimenté et cela automatiquement, la 
consistance en puissance d'un poste de transforma- 
tion. 


Dans presque tout réseau de distribution, la puis- 


sance instantanée absorbée subit d'importantes varia- 


lions suivant les heures et les saisons : c'est ainsi que, 
souvent, la puissance appelée à un poste de transfor- 
mation public passe, en hiver, du simple pendant le 
jour au décuple le soir pour retomber, la nuit, à une 
valeur insignifiante. | 

Or, il est indispensable que la puissance d'un poste 
de transformation soit prévue pour fournir à tout 
moment de la journéel'énergie demandée par les appa- 

гей d'utilisation du réseau ; il arrive en effet qu'en été, 
au moment des orages, les transformateurs du réseau 
de distribution ont à fournir, dans toute une région, une 
puissance voisine de celle de la pointe d'hiver par 
brusque superposition d'une partie de l'allumage et de la 
force motrice. П en résulte que le rendement d'un poste 
de transformation est des plus défectueux et qu'il con- 
sommeen pertes à vide une énergie souvent du méme 
ordre que celle vendue aux abonnés. 

Un premier intérét de faire varier automatiquement 
laconsistance en puissance d'un poste réside donc dans 
l'élévation du rendement des réseaux par diminution 
des pertes à vide dans le fer. 

Il est vrai que l'usage du type de transformaleurs 
dit « à perles réduites » a permis à cet effet une amé- 
lioralion notable ; mais cependant leur emploi géné- 
ralisé ne va pas sans inconvénients, sérieux, ainsi que 
nous le signalerons plus loin en examinant, d'un autre 
point de vue, la varialion automatique de la puissance 
des postes de transformation. 

Envisageons le cas d'un poste de transformation de 
15000/220 v,d'un réseau publie qui doit fournir en 
pointe Go kw, avec un facteur de puissance égal à o,8, 
et dont l'horaire annuel de fonclionnement est le sui- 
vant: | 

100 heures à pleine charge avec cos y — 0,8; 

Зоо heures de jour à quart de charge avec 
сов p= 0,5 ; 

6 860 heures à vide ou à très faible charge. 

a) Fonctionnement avec un seul transformateur de 
бо kw à pertes réduites de caractéristiques suivantes: 


` Pertes à vide : 630 w ; n: 
Rendement avec cos 9 — 0,8, à pleine charge : 96,0 o 


pour 100; à 


Rendement avec cos Ф — 0,5, à quart de charge: Ge 
91,6 pour 100; 


hu 
‚ Pertes annuelles: j^ 
Іс 
Pleine charge......... 100 < 1 710 == 171 (00 М l 
Quart de charge....... 1 800» 697 = 1 254 боо | 
А vide.......... 22... 6 8605 630 = 4 321 000 | Ñ 
; ————-— |. 
j | 5 746 600 vt. 

POIL Sas . 5 746,6 kw-h. 


b) Fonctionnement avec deux transformateurs: 
Un transformateur de 15 kilowatts : 
Pertes à vide:175 w ; | d 
Rendement avec cos o == 0,8, à pleine champ: 
94,5 pour 100; | | 
Un transformateur de 45 kilowatts : | 
Pertes à vide : 520 w ; | à 
Rendement avec cos ç = 0,8, à pleine charge |. 
96,3 pour 100; | 


! Т 


Pertes annuelles : | із 
Pleine charge..... гоо (710 + 1 430) = 214 000 М/ф 
Quart de charge.. т 800 >< 710 ...., ==1 278 000 рі 
À vide ......... . 6 860 >< 175 ..... = 1 200 500 j^ 

—F 


d 


a 602 500 Wi 


" SE j ` ” ps 
Soit fr, se gees *° эз ө % = * 2 092 5 9 kw-h. | | 


On a donc une diminution de 53 pour 100 des ренү 
à vide, élevant le rendement du poste de 56 88 
pour 100. | 


AMÉLIORATION DU FACTEUR DE PUISSANCE. — De WI 
point trés important s'il s'agit de distributeurs ade 
lant du courant, soit sous forme d'énergie complets. 
soit avec clause de majoration pour insuffisance de". 
teur de puissance, la marche à deux transformalel | 
permet de gagner, dans le cas précédent, plus Jn 
4 centièmes sur le facteur de puissance moyen в 
environ io pour 100 sur la quantité d'unités dei 
complexes. | p 

L'exemple choisi est déjà celui d'un réseau à alim 
tation en force motrice importante. ll est bien dei 
réseaux ruraux dans lesquels, le jour, la puisse 
appelée au poste de distribution publique n'est PF 
même le dixième de celle appelée pendant l'éclairage 


' 
2] 
"n 
i 
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| Un cas également intéressant à envisager est celui 
, d'un poste abaisseur de haute tension à moyenne ten- 

VT sion commandant une région rurale, par exemple un 
‘syndicat de communes. La. variation automatique de 
, la puissance des transformateurs, tant au poste abais- 
"зеш que dans les postes les plus importants de distri- 
‘bution publique, ferait apparaitre une économie sensi- 
. bement plus forte tant des pertes à vide que de la 

kr quantité d'énergie complexe. . 

be 


SITÉ DU RÉGLAGE DE LA TENSION. — On a voulu améliorer 
le rendement des réseaux, principalement des réseaux 
wé HR, en généralisant l'emploi des transformateurs à 
pertes réduites dans le fer et même extra-réduites. Or, 
p: t appareils, construits pour une faible valeur de 
Үшіпейоп, donnent lieu, à puissance égale, à des 
е dans le cuivre trés supérieures à celles d'un 
Tanformateur à pertes dites normales ` comme con- 
zi geg à pleine charge, la chute de tension est nota- 
21: еше plus élevée. C'est ainsi que, pour un transfor- 
"hier de 5o kv-4, 5 000/220 v, la chute de tension 
7908 un transformateur à pertes trés réduites est voi- 
їй {Шеф 7 pour roo, tandis qu'elle n'est pas méme de 
Dour тоо dans un transformateur à pertes dites 
yi! normales ». C'est: là, à notre avis, un très grave 
. fonvénient du transformateur du type à < pertes 
ж dont l'emploi va à l'encontre des besoins en 
е тауап! encore les causes des variations de tension 
lr les réseaux. 
“En eliet, la tendance actuelle à supprimer les usines 
bludden locales, établies au centre géométrique 
6 800015, et à les remplacer par des postes d'alimen- 
Ход reliés à de grandes usines a eu pour conséquence 
Manger inconsidérément les artères de distribution, 
Р llle sorte que les variations de tension subies le 
с -Wg des lignes atteignent souvent des valeurs insup- 
1 ables pour les abonnés et préoccupantes pour les 
zi Biribuleurs, 
v 88 dispositifs de substitution de transformateurs 
е Шеш, au contraire, tout en réduisant au strict 
pia les pertes à vide des postes de transformation, 
j^ Compensation de la chute de tension tant dans les 
#84 haute tension que sur les réseaux à bassetension. 
doivent permettre notamment d'équiper un poste 
ee deux transformateurs : l'un, d'une puissance 
Шеше à la demande minimum — ou moyenne 
"ie cas — l'autre, à la puissance maximum, le 
y emer ayant un rapport de transformation plus bas 
Fele second. 
rini, роши poste éloigné de la source d'une dis- 
ШОД à 15 ooo v sur Ja ligne primaire et à 220 v sur 
i "seau secondaire, le consommateur subira une chute 
it tension que l'on peut décoinposer ainsi : celle de la 
| à haute tension, 6 pour 100 environ ; celle du trans- 
rett à pertes réduites, 6 pour 100 environ ` celle 
| Xseau à basse tension, 6 pour roo environ; soit 
y "IBS 20 pour 100 par rapport à la tension au 
Ген Il n'y a pas à tenir compte de l'éléva- 
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tion de tension des usines productrices au moment de 
la pointe puisqu'elle a pour effet de maintenir à peu 
prés constante la tension au point de livraison de 
l'énergie « en gros ». 

Cet écart provoque un fonctionnement des lampes 
sous une tension inférieure ou une tension supérieure 
à celle pour laquelle elles ont été construites. avilissant 
ainsi la qualité de l'éclairage, ou réduisant, par un 
éclat intensif, la durée des lampes, sans parler des per- 
turbations qui en résultent dans la marche des moleurs. 


RÉALISATION PRATIQUE DU RÉGLAGE DE LA TENSION PAR 
SUBSTITUTION DE TRANSFORMATEURs. — Un dispositif ce 
substitution de transformateurs permet, au contraire, 
de remplacer, au moment, où la chute de tension 
commence à se faire apparemment sentir, un petit 
transformateur à rapport 15 000/22a v (dans l'exemple 
précédent) parun second, plus puissant, ayant le rapport 
14000/23o vetassurant pratiquement chez leconsomma- 
teur la constance de la tension. Ce dernier transfor- 
mateur ayant une très faible durée de service 
pourra être même d’une puissance nominale de Зо à 
4o pour 100 inférieure à la puissance maximum à 
fournir. | 

Le petit transformateur peut être à pertes réduites, 
dans le fer, le second, au contraire, à pertes dites «nor- 
males » et à faible chute de tension. Cependant, là 
encore, il n’est pas dit que, dans tous les cas, il soit inté- 
ressant d'utiliser un petit transformateur à pertes 
réduites : il est indiqué s’il doit marcher peu à pleine 
charge et longtemps à faible charge ; au contraire, le 
transformateur à pertes dites < normales >x, d'un prix 
plus réduit, donnera le méme résultat quel que soit le 
temps pendant lequel il devra fonctionner à pleine 
charge les pertes totales dans les deux cas étant sensi- 
blement les mémes. | 

La régulation ainsi obtenue, par simple substitution 
d'un petit transformateur à un autre, est trés large- 
ment suffisante, les lampes pouvant, sans que l'éclat 
en soit apparemment modifié, supporter facilement 
une différence de tension de 6 pour 100 sur leur tension 


nominale. 


ECONOMIE RÉALISÉE PAR LES DISPOSITIFS DE SUBSTITUTION DES 
TRANSFORMATEURS. — On voit de suite quel parti on peut 
tirer d'un pareil procédé tant dans les anciens réseaux 


due dans ceux projetés. Dans les anciens réseaux, cons- 


truits en général avec des sections de cuivre assez 


faibles, établis pour une alimentation centrale et non : 


pour une alimentation périphérique, le développement 
intensif de la consommation en lumière oblige les dis- 
tributeurs à renforcer les sections de cuivre de facon à 
maintenir chez les abonnés une variation de tension 
acceptable. De méme, dans les nouveaux réseaux, 
calculés d'aprés les résultats acquis sur les anciens, les 
sections de cuivre sont prévues pour répondre d’une 
façon satisfaisante aux besoins maxima des usagers, 
d'où des dépenses élevées de premier établissement 
pour une déplorable utilisation de la matière. Dans 
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Гап comme dans l’autre cas, la plupart du temps, les 
grosses sections de cuivre peuvent être évitées par 
l'emploi de dispositifs à substitution de transforma- 
teurs. La faculté de disposer sur les transformateurs de 
plusieurs prises faisant varier par échelons successifs le 
rapport de transformation permet un réglage facile et 
trés satisfaisant pour chaque poste suivant son empla- 
cement par rapport à la source, la nature des lignes 
primaires qui l'alimentent, la consistance du réseau à 
basse tension. Il va sans dire que l'augmentation des 
pertes dans le cuivre qui en résulte est sans incidence 
notable pour la distribution, étant donné les quelques 
centaines d'heures de fonctionnement à pleine charge 
des réseaux. | 


EXIGENCES TECHNOLOGIQUES. — Pour que ces dispositifs 
automatiques entrent vraiment dans le domaine 


courant de la pratique et inspirent aux exploitants une ` 


absolue confiance, ils doivent remplir avant tout les 
conditions de robustesse mécanique, de simplicité et de 
souplesse de marche. Abandonnés dans des postes 
souvent humides, isolés de toute surveillance directe, 
ils ne doivent pas comporter d'organes délicals, suscep- 
tibles de déréglage; ils doivent supporter sans dété- 
rioration les variations atmosphériques, les courts- 
.eircuits de lignes, les surintensités accidentelles, les 
fonctionnements normaux en nombre presque illimité ; 
ils ne doivent entrer en fonctionnement que lorsque 
l'effet qui doit le provoquer dure un temps suffisant 
‘pour être dú, non à une surcharge toute. momentanée, 
comme un démarrage intempestif de moteur par 
exemple, mais à une augmentation régulière de puis- 
gance. Cette dernière condition nécessite un certain 
retard dans le fonctionnement sans lequel il pourrait y 
avoir pompage désagréable dans le cas de substitution 
de transformateurs à rapport de transformation diffé- 
vents. Enfin, le temps de fonctionnement, une fois la 
cause déclenchée, doit être d'autant plus court qu'il 
s’agit non de couplage de transiormateurs, mais de 
substitution d'un transformateur à un autre sans qu'il 
y ait couplage. қ 


Dans le dispositif que nous avons étudié, et que 


Revues, analyses et informations š 


` (Problèmes d'ordre diélectrique présentant de 


Pintérét pour la construction de câbles pour 
hautes tensions (!). 


Y. IxrropucTion. — Suivant une opinion qui, depuis 
quelque temps, semble avoir quelque faveur. auprès des 
techniciens, les phénomènes qui prennent naissance dans le 
diélectrique des câbles au cours des essais de mesure de 
résistance en courant continu peuvent être considérés 


C) P. Doxssrats. The Journal of the Institution 0 


Engineers, janvier 1926, t. Lie, p. 97-149, 40000 Aer electrical 


, 63 fig. 
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Tome ХІХ. — Na М 
construit la Société française de Matériel électrique à А 
Pantin, nous avons recherché, dans ehaque partie de w 
organes, à réaliser ces qualités indispensables: mouve > 
ments mécaniques produits au moyen de trips t 
rigides par l'intermédiaire d'un moteur fortement ** 
isolé; relais de l'ancien type à induction avec com 8 
s'enroulant sur le pivot du disque, robuste, de fonction | 
nement sûr, à retard réglable et dont les plots assurent : 
un nombre pratiquement illimité de coupures ; тш 
mateur spécial monté sur la basse tension, à saturation | 
permettant l'usage d'un relais unique et même utilis : 
tion d'un transformateur ordinaire moyennant le chan- 
gement, suivantles cas, du seul bobinage primaire pour 
conserver le méme nombre d'ampéres-tours ; rapidi 
de fonctionnement telle que le passage d'un ans, 
teur à un autre se fait en moins de un cinquième B 
seconde (d'ailleurs le méme dispositif pourrait sent 
ployer pour mettre pendant un temps très court e 2 
parallèle deux transformateurs). 


III. Conclusion. — Nous croyons que ees procédés 
issus du besoin d'économie, devraient donner lieu à | 
large emploi de la part des sociétés exploitanies 
cieuses d'améliorer le rendement de leurs réseam, à 
plus en plus compromis par le développement dky 
l'éleetrifieation rurale, de réduire: les dépenses de pré 
mier établissement dans l'intérét méme du public ёй 
leur trésorerie haletante, de distribuer la шейи 
qualité possible de courant en régularisant la tensi 
aux différents points particulièrement éloignés d 
source ou sur les réseaux à basse tension p’alimental 
presque uniquement que des lampes entre les 
de faible charge et celles de pleine charge. C'est d 
ce but d'ailleurs que la Société française des H 
ciens avait institué en 1923 des essais contrôlés d'ap} 
reils de couplage automatiques, auxquels un "TI, 
nombre de constructeurs avaient participé, героі: 
ainsi au désir très généralement exprimé des бий I 
teurs d'énergie électrique. | 


E 
Ki 
E. Amis, | Н. CHAMPION, ' 
ingénieur E. S. Е., Ingénieur E. P. | 


comme une des causes fondamentales qui déterminer Ah, 
duction de pertes en courant alternatif. — . 4 
Partant de cette idée, qui doit lui servir de basé 
qu’on le verra plus loin, dans la discussion de dives hh, 
blèmes traités par lui, l'auteur juge utile, an prés. 
soumettre à une analyse approfondie le phénomène 


tiel accompagnant la mise sous tension d'un cible 014, 
rant continu. | 


H. Toon DE L'ABSORPTION DIÉLECTRIQUE. — Тов E 
diélectrique est soumis à une différence de potentiel 04, 
tenue constante, le courant, très intense an premier m 


womuler à partir de cette valeur initiale à une allure qui Fig. 3. — Représentation schématique des.conditions électriques 
dans un diélectrique: shsorpüf. 


— 
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progressivement еп décroissant. | | 
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a. бтіппе graduellement еп se rapprochant, peu ё peu, d’une reconnait que le système comporte un nombre infini de cir- | es | | À | Q. 
u krim asymptotigue qui, dans Те cas de diélectriques de cuits constitués de la facon suivante: | | 205 64 | i x | DE 
ge qualité, est très voisine de zéro. pu Sa | | : | ES "^ í | | Ld " ' 
mi 8 au lien du courant, on еоте ге les quantités d'élec- . Cireurt Ne 1 — Ср, бү, Cr, Cs; ..... | | | | i | Ch 1 3 
А алан Le De Circuit N° a — Ёр, Ср бу б,..... ы s wu | zb 
ж. ~ 1) dés le premier instant d'applicat Ee EP iro | | | | | m: 
d ñ 8 D . у = e ^ «4^7 .. t — 4. b Cr, 4S anana’ | ! 
: h différence de potentiel; puis l'électricité continue à a. Ge 3 — Ёр, Ra, Cr, Gs, | . | Dr Hi | i ius 
HL | | | pou e Um prose mio 
mi. 3 E -Qn cançoit qu'au moment. où il est mis sous tensien, un | d | Eur 
ша ` SZ tel système fanctionne comme une capacité pure, avec un | | | | кр 
НЕ, E courant de charge quasi instantané d'intensité élevée ; ce REY | | Mere 
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(іш condensáten? absorptif en régíme de décharge. 
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peN le diélectrique ainsi chargé vient à Aire mis en coust- | ME mE | | | | ; 
Le 5. 2.22 courant va ensuite en diminuant peu & peu, prend fina- I | | 1 Ñ 
ld n d | Та lement une valeur constante et le seul courant qui subsiste d Һ 2 
W 2.2.2... 2. alors est celui qui traverse le circuit formé par les résis- ү E. 
e E Vou tances., |2 | a NE E Ai 
f Mo initiale, la charge résiduelle, en id dégageant de . Qn admet, généralement, que le courant de charge d'un || | | | Г E CH 
i к | diélectrique absorptif Z; est donné, en fonction du temps, par d | E Cd. 
| В l'expression : LTL AC", A et п étant des, constantes; et | | НЕ i 
| Аі -" et £ désignant, respectivement, 16 courant correspon- | | EUN de 
. dant à la charge absorbée et le courant de conduction qui ni ‘MERE ; 
9 subsiste au bout d'un temps de durée infinie. Un certain о] Bit; Er 
3 nombre de courhes représentatives correspondantes, établies | EL | mm. 
5 pour diverses valeurs de n, sont reproduites sur Ja figure 4. | | Biggs 
A On déduit immédiatement de leur examen que l'essai usité ili B г 
© à | | xd ЖАҒЫ. 
3 | х жола 
i E mimm 
| 
| 
| 
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i 2 — Courbe. représentant la variation de la. charge 


UN | SS 
De du diélectrique, est susceptible de. eréer une dif- 
de Potentiel appréciable dont ls valeur n’est parfois 
Ps ins de eelle' correspondant à Ја charge pri- 


IT! les différentes théories imaginées pour expliquer 
nisme Suivant lequel s'effectue Fabsorption diélec- 

f аар retient comme étant, en pertieulier, suscep- 
jen ше conception simple de Ја genèse des 
ji^, Courant alternatif ` celle développée par Maxwell. 


* Inl, la répartition deg potentiels dans un diélec- 


0 2 £ 6 8 10 12 1% 16 1Bmn 
x: Temps 20 à 

Fig. £4. — Courbes momirent l'influence, de, lexposant л 

| sur la forme de la courbe d'absorption. 


j . 


ment dans la pratique industrielle,et qui consiste à 


oi non homogène, supposé formé par un assemblage de couram 


etde résistances élémentaires, dépend. principale- 
4 к le cas d'un régime transitoire, de la distribution 
1, жш et, dins le cas d’un régime pernranent, de celle 
ines - SH on admet que le groupe de capacités et 

í est d représentant, approximativement, le diélec- 

3 de 086 comme le montre schématiquement la 
À { vi aquello Cpr Са, Ст, Cs, ele, désignent des 
d e en  éfoissaut dans le même ordre, et 
Q^ © 15 ele,- des résistances, toutes égales, On ' 


appliquer à un.c&hle une.temsion définie et à noter au bout 


.@une minute le courant de eharge pour en déduire par 
simple division. la. valeur de. la. résistance, ne saurait, en 
‚ général, donner que des indieations іпеегіаіпез ; nombre. de 
.câbles, еш effet, peuvent accuser des résistances sengible- 
.nient égales e$ posséder, en même temps, des caractéris- 
_tiques fort différentes. | 


Quoi qu'il en: soit, Pauteur, ве basant. sur дез. résultats 
publiés et acquis et sur ceux fournis par ses expériences 
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personnelles conclut que la relatioù exponentielle ci-dessus 

n’est applicable, strictement, que pour des intervalles de 

temps relativement courts (de l’ordre de quelques secondes); 

mais, même avec cette réserve, il estime que son emploi 
présente une réelle utilité du fait qu'elle permet d'établir 

unecorrélation simple entre les caractéristiques du courant 

de charge en courant continu et'en courant alternatif. 

= Pour mettre en lumière l'insuffisance de la formule, 

M. Dunsheslh procède de la façon suivante: partant des 

données fournies par des courbes expérimentales correspon- 


dant à des ; diélectriques de nature ou de constitution 


diverses, gutta-percha, caoutchouc, huile, papier imprégné, 
et en opérant, pour certains d’entre eux, sur des échantillons 


plus ou moins humides ou à des températures variables, il 


calcule les constantes /, А et n en recourant à deux méthodes 
dont l'exposé est reporté à la fin de l'article dans une note 
annexe. - 

De l'ensemble des résultats ainsi obtenus on déduit: 
1° que les valeurs de / et п trouvées pour une portion 
définie de la courbe ne sont pas en général valables pour 
toute l'étendue de la courbe ; 2° п, en particulier, décroit 
avec le temps, c'est-à-dire à mesure qu'on sedéplace sur la 
courbe dans lesens positif de l'axe des abscisses ; 3° n dé- 
croit également lorsque le degré d'humidité du diélectrique 
ou sa température viennent à croitre. 


UI, GENÈSE DES PERTES RN COURANT ALTERNATIF. — Repre- 
nant le schéma de la figure 3, qui représente, d’après la 
théorié de Maxwell, les conditions électriques dans un dié- 
lectrique absorptif, on Supposera qu'on applique au système 
une différence de potentiel alternative. Le courant total 
observé sera formé évidemment de trois composantes dis- 
tinctes : a) le courant purement réactif chargeant la capa- 
cité géométrique, c'est-à-dire la capacité qui correspond à 
la charge ou à la décharge instantanées ; b) le courant cir- 
culant à travers le diélectrique du fait, exclusivement, d'un 
phénoméne de conduction ou de fuites; c) le courant char- 
geant la capacité absorptive, c'est-à-dire celle qui correspond 
à la charge supplémentaire des capacités élémentaires, par 
l'effet de courants traversant les circuits mixles de résis- 
tances et de condensateurs. 

Les composantes définies sous 5) et c) seules sont la cause 
de pertes : pertes par conduction, pour la première, pertes 
par hystérésis diélectrique, pour la seconde, si l'on accepte 
les conclusions de certains travaux récents dus, notamment 
à Granier, 'Höchstädter, Frigon, Bruckmann et Wagner. ll 
est apparu à l'auteur que cette conception d'une hystérésis 
basée sur 1а. considéralion d'un mouvement moléculaire 
participant de la viscosité était, en l'espéce, complétement 
inutile et il propose à la place, pour délinir la cause des 
pertes en courant alternatif, une théorie personnelle, pro- 
bablement exacte et qui lui semble devoir se recommander 
tout particulièrementpar sa simplicité. 

Dans cette théorie, dite de А /2, les pertes diéleclriques 
sont considérées comme dues à des courants circulant dans 
des circuits ayant des résistances définies. Si, parmi les 
courants composants dans le système représenté sur la 
figure. 3 on met à part le courant traversant toutes les 
capacités en série et dont le déphasage sur la tension est 
mesuré par un angle égal à go°, on note que tous les autres 
courants dont les déphasages s'échelonnent entre zéro et 
l'unité circulent à travers une résistance et donnent lieu, 
de ce fait, à une certaine dissipation d'énergie. Les pertes 
par conduction ne présentent pas de caractére périodique et 
elles sont indépendantes de la fréquence, ce qui n'est pas le 
cas des pertes par absorption, dues aux courants traversant 
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en série des résistances et des capacités qui ont un caracière " 
périodique et varient, par conséquent, avec la fréquence. |" 

Poursuivant l'examen des analogies et des rapport ” 
existant entre les phénomènes de charge en courant ein 
et en courant alternatif, l'auteur est amené à rechercherk * 
possibilité d'établir une relation entre l'équation сагак“! 
tique 7, = I + At-", d'une part, et les pertes diélectrique?! 
d'absorption en courant alternatif, d'autre part. 1 їй 
qu'en utilisant la méthode d'analyse développée par (тш 
pour le traitement d’un problème connexe on arrive à ui 
formule, reproduite dans le mémoire, qui donne l'expré 
sion du facteur de puissance des pertes en fonction dela 
posant n de l'équation caractéristique. L'examen de | 
courbe représentative correspondante, qui est une dit 
met en lumière le fait que, si l'on envisage seulement й 
pertes par absorption, le facteur de puissance se тарро 
d'autant ‘plus de zéro que l'exposant n est lui-même pli 
voisin de l'unité. П convient de noter que dans cette iui 
il a été fait abstraction des pertes supplémentaires duesh 
l'ionisation d'air ou de gazocclus ; la discussion de ce pi 
particulier est reportée à un chapitre ultérieur. 


IN. COURBES: EN V REPRÉSENTATIVES DES PERTES ET DE H 
TRURÉ DE PUISSANCE. — Il ressort des données publiées ptt 
grand nombre d'auteurs de différents pays, au cours def 
dernières années, que les pertes diélectriques, dans hj 
part des câbles, accusent un minimum pour une ten 
ture de 4o pour тоо environ, la courbe représentative 98 
respondante présentant une forme en V plus ou m 
accentuée. M. Dunsheath rend compte des résultats ttr" 
riences personnelles sur la méme question ; il ressort 
dernières, qui ont porté, en particulier, sur des tens 
comprises entre 5o et 110 v et des températures compti 
entre 15° еї 85°C, que, même pour les tensions гей 
faibles, les courbes de pertes et de facteurs de рше 
laissent apparaitre la concavité caractéristique nol& 


, 4 e 
ramment dans le cas des hautes tensions. Des essais а 


qu'il était possible d'obtenir des courbes à allure c 
ment ascendante (diélectriques imparfaitement 81 
méme à direction sensiblement horizontale (deleti 
ayant subi une préparation appropriée). 
Quoi qu'il en soit, la forme en V observée dan! 
gónéral peut s'expliquer trés simplement, 'guivant 180 
sans qu'il soit nécessaire de faire intervenir des рр} 
d'hystérésis ou d'ionisation par la théorie de RP (Oh 
loppée plus haut. Il suffit, en effet, de remarquer qu}: 
le système représenté sur la figure 3 les circuits Ú 
formés par le groupement de résistances et de 24 
connectées en série sont traversés par des courants d 
lant suivant le mode électrolytique ; le coefficient deu, 
pérature correspondant est négatif. Les conditions d. 
sont représentées sur la figure 5 où l'on voit que bt 
des pertes ABC, courbe en V, peut être considérée б. 
résultant de la sommation de deux courbes 000009 
A HE, correspondant aux pertes dues aux oni) 


sorption et DEF, correspondant aux pertes dues 80 #1. 
de cónduction. { 


V. RELATION ENTRE LES PRRTES EN COURANT ALTERNATI? | 
COURANT CONTINU. — L'auteur rend compte des е | 
pris en vue d'établir cette relation et tire les co 
qui s’en dégagent. On в opéré, au cours de ces expe 
sous des tensions de тоо et 500 v età des tempéretore 
prises entre 15° et 85°C ; les courants de charge 41 
continu ont été mesurés à des intervalles de ten | 


| 
x 
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js tents pour les deux séries d'essais. П ressort de l'examen plus ou moins grandes, renfermant des gaz de compositions | M 

y ues tableaux et courbes sur lesquéls sont réunis les résul- diverses, situés à des distances différentes du conducteur et | ran Ж. 
гаків obtenus que le rapport des pertes en courant alternatif soumis à des potentiels d'ionisation variables, puissent 

Len courant continu, dans le cas d'un câble isolé au papier devenir, pour une seule et méme valeur de la tension, Је ! 
nid pur les basses tensions envisagées, varie dans de trés siège de phénomènes d'ionisation. En fait, dans la pratique, | | | 
m ges limites (en l'espèce, entre 3460 et 12,3); ce même les courbes de facteur de puissance à coude brusque ne sont | | 
ei pport diminue quand la température augmente ; il croit observées qu'exceptionnellement, dans les essais de câble 
and la durée de charge croit elle-même, ce dernier effet pour de très hautes tensions. ME | | 

š En terminant ce chapitre, Pauteur signale un mode de Ж 

réprésentation par diagramme à trois dimensions qu'il a eu | | 
occasion d'utiliser avec avantage. dÉ 
| 
| 
| 


VII. RELATION ENTRE LES DURÉES D'APPLICATION DE LA TENSION | | 
ET LES VALEURS DE LA TENSION DE PERFORATION. — L'expérience | | 
a prouvé que des câbles établis pour de très hautes tensions ; 
étaient mis hors service plusieurs mois aprës leur instal- + а 
lation, malgré qu'ils aient subi avec succès les épreuves de | ШЕ a | 
réception les plus sévères. 11 semble qu'il conviendrait de | | 
ne pas abuser des essais sous des tensions de beaucoup | 
supérieures à la tension normale pour ne pas risquer, ce fai- | 
sant, d'abréger sensiblement la vie utile des câbles. I] parat- Hin 
D trait, également, que les surtensions engendrées par la foudre | | S 
Т 209 | 609 Degrés centésimaux ou par d'autres causes sur les lignes aériennes reliées aux | | 
câbles, sans déterminer, au moment même, une avarie défi- V | | 
nitive, sont susceptibles de réduire progressivement l'apti- , | | | 
pi} Me5. — Courbe en Y et ses deux composantes. tude des canalisations souterraines à supporter sans dommage | ІШ і 
| ces tensions anormales. ` E ІНЕ | 
P pt d'ailleurs bien moins marqué aux hautes qu'aux basses Pour arriver à une conclusion définitive, l'auteur s'est fait | | | 
Le pératures. une règle, depuis quelque temps, de relever, pour tous les | 
'rontrairement à l'opinion plusieurs fois exprimée à ce câbles fabriqués dans un but de recherche ou de perfec- | ІШ! 
^M, Пле semble pas, toujours dans le cas d’un câble isolé ` tionnement, les courbes représentant les valeurs de la || | 
5-|ppier, qu'aux températures élevées la majeure partie tension de perforation'en fonction de la durée d'application А ү! ie O 
BSP pertes diélectriques soit représentée par des pertes par correspondante.  - | d | im 
Доп de la nature de celles qui se produisent en courant La méthode employée consiste à partager une certaine | || Ж IE 
Е ріш, Les expériences dont il est question ‘ici ‘paraissent longueur de câble en 6 ou 8 tronçons de 6 m environ et à UEM % re à |. 
КИРЇЇ démontrer que pour une température de 80°C, par appliquer à l’un des échantillons une tension suffisantepour ` d RE | | 
Er, les pertes de caractère cyclique jouent un rôle еп déterminer la perforation rapidement ; les autres tronçons | Ж 
в Element prépondérant, ce qui conduit à admettre que les sont alors soumis à des tensions égales à 90, 85, 8o, etc., | ! 
Cla par absorption comportent en elles-mêmes les'deux pour тоо de cette tension de base; l'on a soin de noter la S DUE Jd | & 1 


El - : Température 


и ошцез dont la réunion donne à la courbe représenta- durée d'application de la tension jusqu'à ce que la perfora- | | | "E 

өп allure caractéristique. . tion se produise. Les résultats sont enregistrés dans une Or | | | BE ES 

д? | | ; courbe qui présente l'allure indiquée sur la figure 6. En ` | ët, | | Ес 

. 1 RELATION ENTRE LE FACTEUR DE PUISSANCE ET LA TENSION. 2 moa | Ñ 

“y heleur de puissance. des pertes et les pertes elles- + WEN, 

ӚЗ е varient avec la température. 11 semblerait aussi, . 120 | š: | i 

(4 près certaines expériences, que le facteur de puissance T | IPIE 

gf la tension ; la variation toutefois n'est observée 110 a E 50 

ИЯ Partir d'une certaine valeur de la tension que l'on s'ac- D б бо; ' 

H Bà reconnaître comme correspondant à un commence- = Ge Т Ж 

sit d'ionisation de l'air occlus dans des cavités minus- u 100 ` P 

éi contenues dans le diélectrique. Cette hypothèse est е NM Қ | 

ТШ, dans une certaine mesure, par les expériences 90 ЕЗ . j 

sien, L'air, en effet, étant caractérisé par un potentiel š Үл " RE an AN EN 

Vie défini, on est conduit à supposer qu'aux 80 | Ha n E " | | 8 

si? tensions auxquelles ces expériences ont été effec- 0 2 D 5 8 10 12 15 iima ЖУАН Т ИГ A 

ch l'ionisation n'ayant pas lieu, le facteur de puissance | Temps | | a р. H 
! 


бв indépendant de la tension, et c'est bien là le résultat 
кй. | Fig. 6. — Courbe représentant la variation de la tension ШІЛ 


p par les essais 
Has s ss liquée à un câble en fonction , icati i 
uvant Smit Kleine, Proos et van Staveren, la courbe Seet jusqu'à la EC Ee | | Т 


facteurs de puissance en fonction de la tension, débutant | | | Š | , 


dy branche sensiblement horizontale, se continuerait | : 
(Ше branche ascendante reliée à la première par un prenant comme abscisses l'inverse de la racine quatrième des 


| 
\ 
i nettement accusé. M. Dunsheath estime que celte temps on obtient une courbe sensiblement rectiligne dont | | | X 
d Н Conclusion ne saurait être acceptée sans réserve. П l'intersection avec l'axe des ordonnées peut être considérée . | Y ia i 
иі le, en effet, difficile d'imaginer que dans un câble comme donnant la tension théorique qui peut être appliquée ИТҮ. ET: 
A certaine longueur deg espaces vides de dimensions indéfiniment à un câble sans qu'il en résulte de risque pour Y | | 
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l'isolant. Dans la pratique, ii conviendra, eu égard à Pin- | 


fluence certainement nuisible de échauffement et du refroi- 
dissement alternés de la canalisation, de faire usage d'un 


. facteur de sécurité. Il y aura également avantage à prémunir 


le câble contre les effets des surtensions en installant des 
dispositifs de protection appropriés. Е 


VIM. PROCESSUS SUIVANT LEQUEL S'EFFECTUE LA PERFORATION 
D'UN CABLE. — М. Dunsheath rappelle, sommairement, les 
opinions émisesà ce sujet par différents auteurs, notamment 
par Fernie, Hóchst&dter, Wagner, Steinmetz et Hayden. 
Selon lui ni les théories de la contrainte minimum ou de la 
contrainte tangentielle, ni la théorie dite pyroélectrique ne 
rendent compte complétement des phénoménes, et il lui 
paraît que ces derniers doivent s'expliquer de la façon sui- 
vante : dans un câble dont le diélectrique aurait une consti- 
tution uniforme le courant, qui serait, dans ce cas, un pur 
courant de déplacement, devreit circuler nécesssirement à 


. travers toute la masse dans une direction strictement 


raüiale. Maïs ЇЇ s'agit, en l'espèce, d'un diélectrique 
composé, formé par des couches successives de papier 
dont les fibres, retenant en quelque endroit une certaine 
humidité, peuvent ètre considérées comme des circuits 
conducteurs du type électrolytique, dirigés dans un sens 
perpendiculaire au champ éleetrique théorique. Il existe, en 
outre, des inégalités au contact entre couches voisines-qui 


ont pour eflet de modifier l'impédance de certains des 


trajets directs, rayonnant entre le conducteur et la gaine. 
Ceci posé, 1 est facile en se reportant à la figure 7 qui 
illustre, en partie, les conditions décrites, de prévoir les 


Fig. 7. — Représentation de la répartilion des courants 
dans un diélectrique de constitution non uniforme. 


phénoménes qui vont se dérouler. On a supposé qu'aux 
environs du point P deux couches de papier forment entre 
elles un contact peu efficace, par suite, par exemple, d'un 
défaut de serrage ou d’une insuffisance locale de perméabi- 
lité, qui se serait opposée à la pénétration du compound, ou 
encore, en raison d'un séchage imparfait. Les courants de 
déplacement vont être, de ce fait, déviés de la direction 
radiale et une partie de ces courants de déplacement s'écou- 
lant alors dans le sens des fibres, avec un facteur de puis- 
sance de valeur plus élevée, de l'énergie sera dissipée qui 
provoquera un commencement de carbonisation du papier et 
du compound dans la région intéressée. 

il est possible d'admettre, en outre, sur la base d'expé- 
riences effectuées dans des conditions se rapprochant sensi- 
bleinen't de velles caractérisant le cas particulier envisagé, 
que le compound d'imprégnation, sollicité à se déplacer vers 
les parties du diélectrique où le champ possède une valeur 
plus faible, s'écoulera en dehors de la région alfaiblie ; 


sion. : 


‘indications sur le degré de siccité du diélectrique, € ! 


a 
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cette dernière s'étex.dra peu à peu, rejoignant d'autres zones P 
défectueuses et formant,- finalement, un trajet continu de a 
tracé plus ou moins irrégulier, débouchant à la gaine mie 
le plus souvent dans une direction oblique à celle-ci. — ` 
Ces considérations sont déduites, comme on le voit, Achs 
théorie de A /? et permettent de rendre compte pourquoi, :1-; 
dans un câble à trois conducteurs, le papier, à la suite d'u ai 
essai prolongé sous tension, présente des traces de carboni: pim 
sation dans la partie où les couches externes de l'isolant ai 
rant les conducteurs individuels portent l'une contre l'autre! 


| 


Le fait est dà, évidemment, à une imperfection de бош, 
C'est également d'après le même principe qu'il convient d'in 
terpréter la réduction de la grandeur des pertes observée pti 
M. Beaver, après une imprégnation soignée des malières vu 
remplissage, placées dans l'intervalle qui sépare les condi- 
teurs isolés d'un câble triphasé. Le gain enregistré doit ilt, | | 
attribué, dans ce cas, à une amélioration de contact ent 
conducteurs adjacents, qui a pour effet, dans la régiot 
limitrophe, de redresser la direction du trajet suivi par Ц: 
courant. | 
Comme autre application de la théorie de ЯР, 04: 
peut enfin signaler l'explication qu'elle permet de donnet : 
d'un certain rôle protecteur joué par les gaines mëi 
intermédiaires insérées dans des condensateurs cylindriqu 
tels, par exemple, que celui formé par le diélectrique Ші 
câble à conducteur unique. On conçoit que si l'une de ch 
gaines se trouve placée à proximité immédiate d'une pr 
défectueuse en P sur la figure 7, un tel voisinage а |46 
résultat de modifier, en cet endroit, le trajet du courant dip, 
lui imprimant unedirection plus radiale. Les pertes parem 
Joule seront de ve fait réduites ; la contrainte s'exerçani si 
les bords du défaut sera diminuée et ое dernier, en 
quence, aura une tendance moindre à prendre de Гея 


ri. 


IX. ESSAIS AYANT TRAIT А LA DÉTERMINATION DE LA шш 
CABLES. — L'auteur présente sur la valeur pratique des 0 
rents essais auxquels sont soumis les olibles les obse 
tions suivantes : les mesures de la résistance donnent 4 


dépit de leur insulfisance bien constatée comme moyen шр 
de contrôle, elles doivent être considérées comme un adj 
très utile permettant de juger de la qualité d'un cáble fini. M 
mesures. de pertes sont, à bon droit, regardées A 
le critérium susceptible de fournir à cet égard l'informe 
la plus fondée. On remarquera, toutefois, que ces 658115 
renseignent que sur les conditions moyennes existan! 
une longueur de càble, sans révéler la présence de délai: 


rant, procédé qui offre évidemment des garanties pet š: 
pour la bonne conservation du diélectrique, 1006 
plongeant les bobines dans un bac rempli d'eau porté | 
température requise. А 

En général, dans tous les essais de câbles, il sera ші 
ne pas perdre de vue les deux principes suivants : | 

а) Оп ne soumettra aux essais susceptibles de GI. 
mettre la durabilité des câbles que des échantillons SÉ 
destinés à être rebutés ; b) Considérant que l'emploi de c 
sous des hautes tensions. principalement pour but de | 
le prix de revient de la transmission d'énergie, 0n ail 
contre de l’objet poursuivi en instituant des essais comps: 
qués et coûteux. En particulier, les essais propre інші. 
gner sur les propriétés fhermiques d'une bobine 20007": 


| 


et d'en provoquer l'échauffement en faisant passer UP d 


9 sommes -- ES š 
- + 5 Шү? r] H 
E - . E e x 
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i 


nig bien que présentant- un réel. intérêt, ne sont, en défi- 
tii. nitive, si T'on tient compte de tous les facteurs en présence, 


lif que d'une importance secondaire. 
| | 

tul 
SL passion |, — / — At —". — L'auteur décrit deux procédés, 


i dont le second, d'usage un peu plus compliqué, présente 


hs avantage de donner des résultats plus exacts. 

ы д) La courbe dont l'équation a pour expression 
us : | 
et 
d і 
" 


Г, = I + Al: 


Ge en deux points correspondant aux abscisses /, et lz. 
D d ki 


8. 8 — Construction graphique en vue de la détermination 
des constantes de la courbe d'absorption d'un diélectrique. 


В. égalant les coefficients angulaires de ces tangentes aux 
Vve, en prenant leurs rapports et passant aux loga- 
тев, on déduit, sans difficulté, les valeurs de n, А et Z. 


i 1) Ün considère trois points sur la courbe : . 
g | — fac Au, 
a= I+ Ati, 
um Ig == I+ Ав", 
d Prenant les rapports et passant iux berlines, on а 
"EE до 


[ 6% 77 1 | i бз i | 

Us Si us (2) 

Cd peut être déterminé en calculant la valeur du rapport 
еш dans le second membre de cette équation et en mesu- 
УШ l'ordonnée relative à une abscisse d'égale longueur sur 
21 courhe obtenue à l'aide d'un certain nombre de valeurs 
f Í d des valeurs correspondantes du rapport contenu 
^ le premier membre de la même équation. | 

j/ Le problème est considérablement. simplifié si l'on prend 


м L 


тұ 


b=ak et (== 203. 


4 

21014 alors 

z 

| Е la —1 “Ti — l 


4 E | 4 . 
Ze 1а valeur de Т; í étant connu, on en déduit les valeurs 
"Эле де E | 
% m 

Т ba 22 | A. . 
ena. — Dans Ле grand nombre d'observations pré- 
nu n le mémoire que nous venons d'analyser au 
"ві trois séances de discussions tenues à Londres, à 
Rose et à Manchester, nous nous bornerons à noter les 
CVantes ; | - | . 

/ 
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| Appendice. — DÉTERMINATION DES CONSTANTES DANS L'EX- 


dint tracée à grande échelle (fig. 8), on mène les tan- 


Ц 
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19 Courbes en V.:— Il résulte d'expériences entreprises ` 


sur un compound d'imprégnation et sur le diéléctrique d'un 


câble, suivant les mêmes principes que ceux qu'a suivis. 


. Pauteur, c’est-à-dire en opérant à de faibles tensions, que les 

courbes dé facteurs de puissance de pertes, en outre du 
minimum bien connu, accusent du cóté des basses tempé- 
ratures un maximum, lequel se produit dans les envi- 
rons de o°C. | 

Des opinions diverses ont été exprimées au sujet des 
causes possibles donnant aux courbes en V leur forme carac- 
téristique. Il s’agirait, en l'espèce, d'une instabilité d'équi- 
libre entre les quantités d'humidité contenues dansle papier 
et dans le compound d'imprégnation, les teneurs respectives 
étant modifiées par le jeu de l'échauffement et du refroidis- 
sement du diélectrique.' On a soutenu, également, que les 
perles sont dues à un effet de contact entre le diélectrique 
et le conducteur, ces pertes augmentant lorsque la tempéra- 
ture s'éléve, par suite d'un accroissement de pression méca- 
nique de l'isolant sur le métal, et diminuant, lorsque la tem- 
pérature s'abaisse, en raison du phénomène inverse. 

29 Courbes de charge en courant continu. — T1 est possible, 
en recourant à la mélhode d'analyse exposée par Steinmetz, 
d'opérer, suivant un procédé trés précis au point de vue 
mathématique, la décomposition de la courbe dont l'équa- 
tion est représentée par /, = / + A! -", en plusieurs com- 
posantes à exposant valable pour toute l'étendue de l'axe des 
abscisses ; l'une de ces courbes, qui est, dans tous les сав, 
une droite horizontale, donne la valeur du courant de con- 
duction circulant d'une façon permanente. | 

3o Essais des câbles sous courant continu à haule Lension. — 
On a souligné l'intérêt que présente l'essai des câbles à l’aide 
du courant continu à haute tension, l’auleur remarquant, à 
ce propos, que le courant alternatif détermine des effets 
propres distincts de ceux produits par le courant continu: 


- la question au reste serait encore assez obscure et nécessite- - 


rait des recherches approfondies pour étre élucidée. 
4° Essais de câbles à diverses lempéralures. — On a élevé 
des objections contre la méthode de chauffage des cábles par 
immersion dans l'eau; l'auteur a insisté, à nouveau, sur 
l'excellence du procédé, qùi permet d'opérer à une tempéra- 
ture bien déterminée sans risque d'endommager le cáble ; la 
valeur des pertes enregistrées dans ces conditions étant 
d'ailleurs plus élevée que dans le cas ой l'échauffemenut est 
localisé dans le voisinage du conducteur, les résultats 
obtenus comportent une marge de sécurité supplémentaire. 
5° T'héorie de la perforation des câbles. — On a opposé à la 

conception développée par l'auteur les différentes (héories 
déjà proposées pour résoudre cette question. En réplique, 
l’auteur, tout en se maintenant ferme sur sa première posi- 
tion, est conduit à admettre qu'en l'espéce, les phénoménes 
chimiques ont une certaine influenze et il reconnait qu'il y a 
une bonne part de vérité dans la théorie de Ja contrainte tan- 
gentielle de Hôchslädter ; cette dernière toutefois lui parait 

incompléte puisqu'elle ne rend pas compte des phénoménes 

de carbonisalion du type arborescent que l’on observe, en 

pleine masse du diélectrique, dans les câbles à un seul con- 

ducteur. — L. D. | | | 


Mesures effectuées sur des variométres (5) 


Nous reproduisons ci-dessous les résultats de mesures 
effecluées sur quelques modèles bien définis de vâriomètres. 
Ges résultats complétent ceux qui ont été publiés dans ces 


(1) Léopold Ricarena. Elektrotechnik und Maschinenbau, 7 mars 
1926, t. xuv; supplément Die Radiotechnik, t. ли, p. 23-24, 
„Бо mots, 3 figüres, í tableau. | 


сете ісе аҚ EE V 


dtr 


алдаа m 5. rh 9 „ууу, 
WWW . sr due y M 


- 


ipe UL. 55,4. A y Z — ұға, nt — m. 


Te. с 


о s.s... 4 -` лус nc 
e ж mens : Ke LN x n 


Spa éi wi 


2 ———.. 
4 n Н оь t T lle, Ne 


vua 2 


i 
D 
' 
! 
i 
! 
[E 


. 4 
E 
4 
m h 
' 
i 
i 
С 


` e E 


e *- эы 
EET 


ss, _ 


° v. w a Pr.” 
- -.-- Ы 


=. 
a 


D E^ RERO TENEO EOR EE 


.- 


Lees Dewo Tweets 2- — — — de че 


— 


824 —— —— a REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === Tome XIX. — N°2 ifi 


colonnes (!), et qui ont d'ailleurs été empruntés au même 


auteur ; ils permettent d'établir une comparaison entre les 
différents types de variomélres et montrent, en particulier, 


que chaque type a des propriétés générales bien caractéris- 
tiques. 


IV (2). VaRIOMÈTRE CYLINDRIQUE. — Le variomètre étudié 
était formé de deux bobines coaxiales, qui pouvaient se 
déplacer suivant l’axe commun l'une par rapport à l'autre, el 
dont les caractéristiques étaient les suivantes : ]a bobine 
intérieure avait un diamètre de 64 mm, el comportait 
5o spires en fil émaillé de 1 mm ;-la bobine exlérieure, de 
diamètre égal à 82 mm svait 150 spires en fil émaillé de 
ı mm. Leurs coefficients de seli-induction étaient respecti- 
vement de 119 ооо mun et 780000 шын. Ор a obtenu les 
résultats enregistrés dans le tableau 1. 


TaBL?aU 1. 
MD RISE EE SEE CH 
«ә 
m t т ы 
Š = 6 à SE 8 а ы ы 
E e кеде ева 2 ав E = 
£5 [аа |58528 98 | ЕБ 5 < 
ӘЕН|ЕЕу21 |25,928е4-3| ЕЕЗ E р 
= a E m n > [sis ес ә. = © a ы © 
Ë ya маза SAS be За e E “с 
Ж D овоо e == © ° © ° 
а 5 ond om" &8 о 8 о р о m 
Ел m 9 ы tO b БӘ = а 
< = a A © К „= 
g7 "3 Зз © e a 
m | ———ÁSHE p 
215 885 890 1 250 0,004 
195 880 902 & 400 0,014 
175 85 ` 904 6 800 0,022 
155 870 908 8 200 0,027 
' 135 865 921 14 000 0,044 
115 838 929 ?2 800 0,070 
95 819 p 578 39 доо | 0,123 
95 723 I обо’ 84 500 0,23 
55 640 (dp 142 . | 125 ооо | 0,40 
35 575 I 120 156 ooo 0,50 
15 550 I 291 161 ooo 0,52 
5 550 1 223 150 000 0,54 


L'étendue du réglage avec le montage en série est donc 
comprise entre 550 000 et 1223 ооо myu et, avec le mon- 
tage en parallèle, elle s'étend, en plus, de 51 000 à 123 000m np. 
Cette variation relativement faible s'explique par la grande 
différence des dimensions des deux bobines, maisil convient 
de noter le passage progressif des faibles valeurs du coeffi- 
cient de couplage aux valeurs plus élevées. | 

Les bobines à nid d'abeilles sont, à ce point de vue, les 
plus défavorables. Un essai fut effeclué avec deux de ces 
bobines, disposées comme les précédentes et on obtint les 
résultats suivants : Leur coefficient de self-induction étant 
respectivement de 1 170 000 et de 160000 шин, avec le 
couplage trés serré, on mesura, comme coefficient de 
selt-induclion, 1600000 et 1 о5о ооо my B. Ces valeurs 
décroissent trés rapidement avec l'écarlement des bobines et 
dès que ce dernier atteint 80 mm environ, le coefficient de 
self-induction du variomètre est la somme des coefficients de 
chacune des bobines. 


V. VARIOMÈTRE A BOBINES PLATES. — Се variométrg est 
représenté schématiquement sur la figure r. Il consiste еп 


(*) Revue générale de V Electricité, 19 septembre 1925, t. xvi, 
p. 492-494. Analyse de l'article paru dans Ælectrotechnik und 
Maschinenbau, 23 juin 1925, t. хип, supplément Die [tadiotechnik, 
і. м, р. 73-74. 

(2) П est tenu compte dans cette numérotation des paragraphes 
de ce que cet article est la suile de l'article précité. 


re à 


| 
| 
| 


quatre bobines plates, montées par deux sur des plaquesde | 
presspahn : une paireest mobile et l'autre, fixe. Le coefficient 
de self induction de ce variométre varie, en fonction de = 


] 


LT 
d 
Fig. т. — Vue schématique du variomètre à bobines plates. ‘y 

| ET 

| ; ET, 

l'angle des plaques, commeil est indiquésurla figure 2. бе! wu 
n'est pas favorable, car dans toute la zone ой les deux paires ш 
de bobines forment un angle à peu près droit, le coefficient 2 
Vi 

1 hd 
"pp. jux 
"m 
N 
e 


env v. 


0° ¿5° 60°. 90° 135° w 
Fig. э. — Courbe représentant la variation du coefficient de, 


self-induction du variométre à bobines plates en fonction e 
l'angle des deux systèmes de bobines. S 


| 
de self-induction reste sensiblement constant, puis il ^ 
très brusquement aussitôt que l'angle dépasse les pit" 
inférieures et supérieures do cette zone. Ge modèle 8 par, 
moins un avantage : il a une forme simple el est peu cod 
teux. Pour les mesures, les bobines étaient montées en série; 


l'étendue du réglage étant comprise entre 909% "i. 
315 ооо шун. ; 


VI. Dans ce dernier paragraphe, l'auteur donne quelque 
résultats d'un modèle de variomètre très spécial formé к. 
trois bobines plates fixes et d’un ensemble de quatre bobine 
également plates que l'on peut déplacer par un move 
de rotation suivant l'axe du système. On obtient des ys 
de réglage très étendues eu faisant varier le nombre P". 
bobiues en service et leur mode de couplage. — BE | 
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Les clauses de variations économiques dans les contrats 
Caractéristiques de quelques nombres-index | | A 


L'instabilité de la valeur de notre monnaie a conduit les industriels à introduire dans leurs con- | 
trats des clauses tendant à remédier aux inconvénients résultant de cette instabilité. La validité | i 
i. juridique de la clause stipulant les paiements en francs-or ou en monnaies étrangéres a été exa- | 
minée récemment dans ces colonnes par M. Foris (*) et l'on a vu que, si cette clause est appli- | 
cable dans les contrats entre vendeurs français et acheteurs étrangers, elle ne l'est bas dans les 
= contrats entre Français. Dans l'article gui suit, M. J. L'Huillier examine, après quelques consi- | 
dérations générales sur le sujet, les bases des clauses économiques qui peuvent, dans ce dernier KC | 
| cas, être prises en considération suivant la nature des contrats : index économiques électriques 
du Ministère des Travaux publics (**), indices des prix de gros de la Statistique générale de la 
| France, indices du prix de détail et du coût de la vie établis soit par ce dernier service, soit par 
| les commissions régionales. Il indique sommairement le mode d'établissement de ces nombres- 
index, compare leurs variations à celles du cours du dollar à Paris et conclut que leur introduc- 
| lion dans les clauses des contrats de longue durée peut servir à remédier dans une large mesure 
i aux conséquences de l'instabilité monétaire dans l'exécution de la plupart de ces contrats. 
intervenir le métal monétaire dans les contrats au 
moins en tant qu'unité de mesure de la valeur des pres- 
tations qui y sont stipulées. | | 
La jurisprudence, en effet, a toujours considéré | | 
jusqu'à présent comme étant d'ordre public et s'impo- | 
sant dans les relations entre Francais résidant sur le 
territoire national les dispositions qui ont institué :le NI 
cours légal et le cours forcé des billets de la Banque de | 
France (lois des 12 août 1870 et а août 1914). Elle ne | 
valide la clause de paiement en espèces-or que dans 
les cas où son exécution peut avoir pour effet de faire a | 
rentrer en France du métal monétaire. | | 
Quant à la clause de change, soit qu'elle se présente 
sous la forme d'une stipulation de paiement effectif en | 
monnaies ou devises étrangères, soit qu'elle fasse 
varier le montant d'une somme payable en monnaie 
nationale en fonction du cours de ces devises, elle 
serait incontestablement. licite dans des circonstances a | i 
normales (!). Mais, intervenant comme un artifice pour | i 
éluder entre Français la loi du cours forcé, il paraît | 


l Introduction. — Les stipulations que l'on peut 
désigner sous le nom de « clauses de variations écono- 
шиев >, et dont la pratique tend actuellement à se 
Tépandre de plus еп plus dans certains contrats, sont 
ш de l'instabilité de notre unité monétaire. La subs- 
titution aux espèces métalliques d'un papier-monnaie 
Don convertible, qui n'a cessé de se déprécier en méme 
temps que s'accroissait le nombre des billets en circu- 
tion, а eu pour conséquence de priver notre monnaie 
nationale de l’une des fonctions essentielles que l'éco- 
юше politique classique assigne à toute monnaie, 
telle d'étalon de valeur, pour ne lui conserver que son 
tile d'instrument légal de paiement. 

4 Or, l'exécution des contrats de longue durée ne peut 
"hr assurée dans des conditions satisfaisantes que si 
: ls prestations qu'ils prévoient à des échéances plus 

00 moins éloignées sont susceptibles d’une commune 

Teste. Cette commune mesure ne pouvant plus être 
Д0 dans la monnaie nationale, les contractants 
01 actuellement amenés à rechercher d'autres éta- 


Se valeur présentant quelque garantie de sta- 
H 6, | 


г En France, 16 problème que pose cette recherche se 
"inve compliqué 'du fait que certains des procédés 
n pourrait concevoir pour le résoudre sont, en 
“lat actuel de la jurisprudence, inopérants ou tout au 
Шу dangereux. C'est le cas des clauses-or et des 
“іше de change, dont l'objet commun est de faire 


UI À, Forig: L : 

m ; La clause de paiement en francs-or. /ievue 

nérale de l'Electricilé, зо février 1926, t. xix, p. 221-323. 

L Mog, IE de cet index, voir l'analyse d'un article de 

SA PAERQUÉ, parue dans la Revue générale de l'Electricité, 
ІШ 1925, t, туп, p, 583-586, 


douteux que sa validité soit ad mise par les tribunaux, 
et, en l'absence d'une jurisprudence bien établie, on 
doit la considérer comme éminemment dangereuse (°). 

П en est de même de certaines variantes de la 
clause-or, dont cependant la légalité intrinsèque ne 


(!) En ce sens, voir l'article 143 du Code de Commerce: 
« Une lettre de change doit être payée dans la monnaie 
qu'elle indique ». 

(2) H parait cependant peu vraisemblable que les tribu- 
naux se refusent à valider les clauses de change se pré- 
sentant sous la forme d'une stipulation de paiement en cou- 
pons de rente 4 pour 100, 1925, en présence surtout des décla- 
rations formelles faites par le gouvernement lors de l'émis- 
sion de cet emprunt. | 
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paraît pas douteuse, au point de vue purement doc- 
trinal (clause lingots et clause « franc-or ») (!). 
Le Tribunal de la Seine vient, d'ailleurs, par un 


jugementen date du 9 février 1926, de se prononcer ` 


contre la validité de la clause « franc-or ». | 

Cette tendance de la jurisprudence trouve d'ailleurs 
un appui solide auprès des pouvoirs publics. De nom- 
breuses réponses ministérielles ont affirmé catégori- 


. quement l'illégalité des clauses-or, comme de toute 


« stipulation en monnaie française faisant état des 
variations des cours des changes » (3). C'est là, sans 
doute, uneerreur de droit qu'il convient de combattre, 
mais qui à actuellement acquis une autorité devant 
laquelle il est prudent de s'incliner ; « error communis 
facit jus ». 

C'est donc ailleurs que dans le métal monétaire qu'il 
convient, en pratique, de chercher l'étolon de valeur 
nécessaire pour parer, dans les contrats passés entre 
Français еі destinés à recevoir leur exécution en 
France, aux conséquences de l'instabilité monétaire. Ce 
résultat peut ainsi étre obtenu par des procédés dont 
la légalité ne peut être mise en doute, et dont Veit, 
cacité pratique peut, dans des cas très fréquents, se 
montrer supérieure à celle des clauses-or ou des 
clauses de change. Il serait possible, par exemple, de 
stipuler un paiement en nature ; c'est la « clause- 
marchandises > qui rétablit la forme archaïque du 
troc et manque quelque peu de souplesse dans son 
application. 

Les clauses de variations économiques proprement 
dites constituent un perfectionnement de ce procédé 
primitif. Elles consistent essentiellement à faire varier 
le montant des prestations prévues au contrat — et 
stipulées payables en monnaie nationale — en raison 
inverse du pouvoir d'achat de cette monnaie, ce pou- 
voir d'achat étant défini par un nombre-index variable, 
calculé en fonction des prix de certaines marchandises 
déterminées. 


IL Clauses de variations économiques pouvant 
être envisagées. — Il convient tout, d'abord de 
remarquer que les clauses de variations économiques 
sont susceptibles d'une trés grande variété, variété 
qui peut se manifester soit dans le choix de l'index, 
soit dans les modalités de son application. 

Le facteur de correction choisi peut avoir pour base 
le prix d'une seule ou de plusieurs marchandises. 
Dans ce dernier cas, les prix de ces marchandises 
peuvent intervenir dans le calcul avec des coefficients 
différents, permettant d'accentuer ou d'atténuer leur 
influence respective. On peut, par ailleurs, concevoir 
diverses lois de variation du montant des prestations 


( Voir, en oe qui concerne oes clauses outre l'article 
précité de M. Foris paru dans cette revue, un article publié 
par M. le professeur Mestre dans Le Génie civil, 20 février 
1926, L LEXXVHI, р. 184. M А 

(9) Voir notamment une réponse du ministre des Finances, 
à M.Labes. député. Journal officiel (Débats parlementaires, 
Chambre des Députés), 24 février 1926, p. 919 et Revue géné- 
ralede l'Electricilé, зо mars 1926, t. xix, p. 479. 
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prévues au contrat en fonction de l'index : variation — A 
continue ou par paliers ; proportionnalité complète зё 
ou simple correction proportionnelle à partir d'un am 
terme constant, etc. | 

Une seule condition essentielle doit être observée ii 
dans l'élaboration des clauses de variations écono- 
miques : ces clauses doivent permettre de fixer, à toute — ig 
époque, le montant des sommes sujettes à varieren si 


fonction de l'index choisi à un chiffre unique et incon- de 


testable. Pour que cette condition soit remplie, iles my 
indispensable que les bases de cet index soient elles q 
mêmes définies par le contrat avec une précision am 
rigoureuse, à moins que le calcul n'en soit laissé par à 
les contractants aux soins d'un tiers présentant les A 
garanties nécessaires d'impartialité et de compé ww 
tence. m - | 

Cette dernière remarque montre l'intérêt qui s'al- ` 
tache, en pratique, à certains index qui présentent ш | 
caractère officiel de nature à les soustraire à toule , 
contestation. Tels sont, en particulier, les index écono- ET 
miques publiés par le Ministére des Travaux publics sk 
(index économiques électriques) et par le Ministère du 2, 
Travail (index du service de la Statistique générale y, 
de la France et des commissions régionales du coût ë A 


la vie). E 


` Ш. Choix de l’index à adopter dans les A 
clauses économiques. — L'application des index ah 


économiques ayant pour objet de compenser les dt in 


de l'instabilité de la monnaie nationale, la méthode », 


qui parait la plus rationnelle pour étudier le mode «i 
d'action d'un index déterminé et en apprécier Гей іц 
cité consiste à comparer, pendant une période sul +, 
samment étendue, ses variations avec celles du p a, 
d'achat d'une monnaie étrangère constituant un étalon v; 
de valeur pratiquement stable, c'est-à-dire des ooun s, 
des changes sur un pays à circulation or, tel que LE 
Etats-Unis; ce qui revient, en somme, à comparer LEN 
résultats de la clause comportant l'application dec уу 
index à ceux qu'aurait donnés, pendant la mene. 
période, une clause de paiement en or ou de change. :, 
On sait que les variations du pouvoir d'achat me 
rieur de la monnaie nationale, qui se traduisent parit, 
hausse ou la baisse de l'ensemble des, prix des ШГ 1, 
chandises, sont en relation avec celles des cours й ч 
change, qui exprime le pouvoir d'achat de cette mor , 
naie sur le marché international, Un économiste S. 
dois, le professeur Cassel, a méme fait de cette тїї. 
le fondement d'une loi des changes entre pays іші. | 
l'un au moins n'a qu'une monnaie de papier non 54% E 
vertible, loi. qui peut s'énoncer ainsi: le change elt 
ces pays tend à se fixer à un niveau correspondant 6! Í| 
parité des pouvoirs d'achat intérieurs de leurs monsit 
respectives. m 
Comme beaucoup de lois économiques, cette V 
n'est vraie qu'en tant qu'elle exprime une tendan | 
vers un état d'équilibre dont la réalisation est oot 
trariée, en pratique, par de nombreux facteurs P 
agissent ici comme des effets d'inertie ou de frottement : 
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" En particulier, d'action des variations du change sur donner Шеп à aucune contestation : pour chaque 
diro l'ensemble des prix intérieurs d'un pays subit un "matériau type, іа qualité, les dimensions, la prove- 
del amortissement d'autant plus accentué que les condi- nance, le lieu et l'époque de la livraison, etc..., devront 
| tions économiques de ce pays lui permettent plus com- être clairement spécifiés dans le marché. | 
lé  plètement de se sulire à lui-même, ce qui a, lieu Mais il est évident que ces « index de prix” de 
d notamment en France. D'autre part, cette action revient » me sont susceptibles d'application pratique 
НЕ; s'exerce inégalement sur les prix des diverses mar- que si leur établissement ne nécessite ів prise-en-consi- 
lir  chandises : directe et immédiate pour celles qui pos-  dération que d'un nombre relativement restreint d'élé- . 


ірі sèdent an large marché international, elle ne se pro- 
‚ duitqu'avec un retard plus ou moins prononcé pour 
z oelles qui sont de produttion et de consommation sur- 
gr doutintérienres. —— | | 
БЕ Il s'ensuit que les divers index susceptibles de figurer mominal еп est fonction. 
те dansla rédaction des clauses de variations économiques , | 


d'adopter un index d'ordre général, qu'il convient de 
Choisir en tenant compte à la fois de sa sensibilité au 


ч = 
К.А. 


E o | К 
і. se distingueront par се que Гоп pourrait appeler leur. . IV. Examen de quelques index types. — IL 


sensibilité au change, c'est-à-dire par leur aptitude plus n’est donc pas sans intérêt d'examiner les caractéris- 
(GR m moins grande à suivre les variations des cours des ` Goes générales de quelques index types, choisis. 
je, devises étrangères. -Cette sensibilité variera selon la parmi ceuxqueleur caractèreofficielmet à l'abri de toute 


IP: ; s 
d nature des marchandises dont les prix servent de basé ` contestation et dont le tableau de la page suivante 
pr; au calcul de chacun d'eux, ainsi que selon les condi- indique les variations au cours des six dernières années. 


x lions dans lesquelles ces prix sont observés ` situation 
pi géographique du é: choisi ions de gros | : "y 
We e Ek Sa mangue баШ GE BT I. INDEX ÉCONOMIQUES ÉLECTRIQUES. — Deux circulaires du 
Wd е 81 А elc. s ° > 29 ° 
ministre des Travaux publics, en date des 24 novembre 


I $ Ц sl отор > D | š E А 
A Mais, si la sensibilité au change constitue le critérium a T А Е 
; ; 8 1919 et 17 janvier 1920, et, depuis lors, les cahiers des ` 


le plus général de l'efficacité d'un index économique,  . : Gate 
de ge pas toujours 1а considération ыш à charges typ ge BBC EE décret Pu ae үш à 
hire entrer en ligne de compte dans le choix de cet ont prévu l'introduction, dans les tarifs maxima des 
V. index, En effet, les clauses de variations économiques - 2 гов P ue 
21 n'ont pas nécessairement pour but d'assurer aux pres- E пег еч ци Сда ш HE Corteco: Dase 
Ж lations prévues au contrat une valeur-or constante ; ig шо сешп ер шап; SCH lis trimes- 
e leur rôle essentiel peut, dans bien des cas particuliers, 022 E E des prix des char- 

mer à maintenir une proportion aussi constante 222. ауе ИЕ Map" 
Í: que possible entre le montant nominal des recettes Ces index économiques électriques (haute et basse 
"^ elles assurent au créancier et celui des dépenses qui ырш, LA p п саралана Do 8 
"| sont corrélatives à ces recettes. Cette considération Р lupart — sinon de la totalité — des contrats de four- 
EI conduira fréquemment à pren dre pour base de l'index niture d'énergie. Ge sont, sans aucun doute, ових dont. 
+ choisi les éléments mêmes du prix de revient de. la usage est le plus ancien et le plus répandu. Ils sont 
1 fourniture ou du servi i fait l'obiet du contrat obtenus en ajoutant au prix régional de la tonne de 
i^. même e; : A Аы ано ко houille жа nombre № obtenu е Atipli u 
г. деше si un fel index n’a qu’une sensibilité au change , enu en muiipianti par о,э5 
f. médiocre, 2 9% (dans le cas de vented'énergie en haute tension) ou o. Ge 
| Sils'egit, par exemple, d'un marché detravaux dont (4808 celui de vente d'énergie en basse tension) la 
Wlexémtion doit s'échelonner -sur plusieurs années, les différence en pour сеп{ entre le salaire horaire moyen 
dE unitaires portés au devis pourront être fixés en Par agent, pour le trimestre considéré et pour Геп- 
Fonction d'un «index d'entreprise.» dans le calcul duquel . ез ble du unas français, et ce même salaire pour 
Pilewiendront notamment les cours des principaux ишег. : A 

P абау de construction employés : ciments, fers, I| apparait immédiatement que les index ainsi 
Cie sett detresse qu obtenus пе peuvent être que d'une sensibilité au change 
“sansport des matériaux sur 165 chantiers, affectés de 228000. En effet, si le charbon constitue bien, en un 

| š certain sens, une marchandise ayant un marché inter- 


t coefficients ; 

M Correspondant à la roportion dans 

dh Re prop afin i à | x А 
quelle chacun de ces éléments doit entrer dans le REES remarquer que la production des 


qu PIX . 
fr Dx de revient des ouvrages à exécuter. La durée du 


A a d Se % p Š 
p> marché sera (5 Soient P 1e prix de la tonne de houille, S, Те. salaire 


divisée en péri 1 | 
КЕ riodes successives, trimes- E 
КЇЧ Г р , moyen pour le trimestre, .5 e | SM 
par exemple; à tous les travaux exécutés pen- ЗЕ À tre, So, ce salaire en 1918. L'index 


ø dan 

d Yn азе Période PR appliquera la valeur de ` 7 DA. 

Ge -"'eéspondant à cette période, valeur ` pz , 9 — So e | 
# MO e e E p^ H I — P 22 : - . А 
жун Ee unique calculée à une date déter- к= So шайы? | 
défini Зао des. facteurs de l'index devra être ou | 
itism A2 l'a 616 dit plus haut, avec toute la pré- 


PICIA nécesentrs . 
Ë cessaire pour que son évaluation ne puisse 


I = P + Ge "e (basse tension). : 
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ments. S'il n'en est pas ainsi,. il devient préférable 


change et de l'affectation des recettes dont le montant. 
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 TApugaU I. — Valeurs de quelques indices el cours. du dollar pendant les années 1 920 à 1 995. 


INDICES DES PRIX DB GROS DE LA STATISTIQUE 
GÉNÉRALE DE LA FRANCE 


. ANNÉES 
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ана À en, сше се plus ш ү, DU DOLLAR 
бетте tià e. | (département de PME 

арз industrielles 10 000 habitants) i l'Isère) à Paris 

1920 1%" trimestre 545 648 321 2 203132 13,77 
2 545 ` 695 380 311 14,97 

3 ” ӛзі 639 390 | 325 13,78 

4 515 557 452 | 2510 16,25 

1921 1 440 ДАТ 430 | 172 14,53 
d 418 360 364 137 12,71 

3 415 366 352 137 13,14 

4 369 390 350 140 13,67 

1922 I 355 359 324 222-139 11,61 
2 390 351 316 138 1,42 

3 376 383 313 137 12,69 

4 383 422 315 136 15,17 

1923 I 450 495 332 138 15,71 
2 450 493 ` 339 : 142 15,35 

3 453 500 351 153 1744 - 

4 . 478 535 375 156 18,11 

1924 I 544 630 Дот | 160 23,29 
| 2 - 503 550 395 163 17,05 

3 515 589 401 165 19,10 

4 529 623 428 168 18,86 

1925 т 537 641 442 171 18,92 
2 554 650 435 175 ` 19,87 

3 579 I 695 ^ 45i (196 ` 21,28 

4 614 8о5 . 471 | ^ 23,8; 

houilléres françaises étant suffisante pour satisfaire à d 


la majeure partie dela consommation nationale, le prix 
intérieur des charbons français n'a que des relations 
assez indirectes avec celui des houilles d'importation. 
Pour toutes les régions qui sont, par leur situation 
géographique, susceptibles de s'approvisionner aux 
mines françaises, ce prix dépend surtout du coût de 
la main-d'œuvre d'extraction et de celui du transport. 

Or la main-d'œuvre — qui se trouve ainsi intervenir 
deux fois dans le calcul de l'index — et le transport 
sont des marchandises, ou, plus exactement, des services 
d'ordre essentiellement intérieur, dont le prix nomina] 
est relativement trés stable et ne suit que trés lente- 
ment les variations du pouvoir d'achat du franc. 

Ce défaut de sensibilité apparait nettement lorsque 
l'on compare les courbes représentatives des variations 


de l'index et des cours du dollar (fig. 1). Cette compa- - 


raison fait ressortir, pour toute l'année 192o, une ano- 


malie que l'on retrouve d'ailleurs, quoique moins 


accentuée, pour tous les index, anomalie due à la 
hausse mondiale des prix-or pendant cette année 1920 
et qui se traduit par une pointe trés accentuée de 
la courbe de l'index, sans équivalent dans celle du 
cbange. 

L'année 1920 mise à part, on constate que les varia- 
tions de l'index ont tendance à suivre celles du 
change, mais avec un retard trés accentué et en amor- 


INDICE DES PRIX |. INDEX ÉCONOMIQUE 
DE DÉTAIL ÉLECTRIQUE ` 
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200. 
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1922 7 1923 
Fig. 1. — Graphiques des variations de l' 


1820 T 1921 


1 
haute tension pour le département de l'Isère et di cours 
moyen du dollar à Paris. 
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tissant toutes les oscillations. En somme, les index 
économiques électriques sont des index de prix de 
revient, dont la sensibilité au change na pas une 
importance primordiale, mais qui ne sauraient trouver 
d'application vraiment satisfaisante en dehors du cas 
particulier pour lequel ils ont été établis. On peut 
d'ailleurs ajouter que, même pour ce cas particulier, 
ils ne paraissent pas donner pleine satisfaction aux 
intéressés. Certains producteurs d'énergie électrique 
leur reprochent d’être établis dans le mystère des 
bureaux, sans possibilité réelle de contróle sur les élé- 


ments de leur calcul, et surtout de ne pouvoir être 


appliqués qu'avec un retard notable (six mois en 
général) sur l'époque pour laquelle ils ont été cal- 
culés : retard qui vient encore en diminuer l'effica- 
cité, 


2. INDICES DES PRIX DE GROS DE LA STATISTIQUE GÉNÉRALE DE 
La France. — Le Service de la Statistique générale de la 
France, qui dépend du Ministére du Travail, publie 
périodiquement des indices de prix de gros établis en 
fonction des cours de quarante-cinq marchandises 
distinctes. Ces cours sont observés mensuellement et 
rapportés à la moyenne relative à la période de 
dix ans 1901-1010 adoptée comme terme de comparai- 
son et à laquelle correspond une valeur de l'indice 
prise conventionnellement égale à гоо (!). 

Le Service de la Statistique générale de la France 
publie, pour chaque mois, une série de moyennes 
des indices ainsi obtenus, groupées sous les rubriques 
suivantes : 

Indice général (45 articles) ; 

Denrées agricoles (20 articles), subdivisées elles- 
mémes en céréales et aliments végétaux (8 articles), 


, aliments animaux (8), sucre, café et cacao (4); 


f 


Matières industrielles (25 articles), subdivisées en 
minerais et métaux (7), textiles (6), divers (12). 

П publie également la moyenne trimestrielle et la 
Moyenne annuelle de chacun de ces indices, ainsi que 
desindices relatifs à chacune de ces quarante-cinq mar- 


_ ‘handises de base prises isolément. Depuis 1924, les 


Mie principaux sont également calculés sur la base 
too en juillet 1914. 

ZS pont donc trouver dans les seules données publiées 
Ge ч En par le Service de la Statistique géné- 
e | France les éléments d'un assez grand nombre 
іш? ІШетепів, répondant à des situations variées 
а l'avantage commun d’avoir une base 
i E A les met à l'abri de toute contestation. On 
Wu R p comme types de ces index les trois indices 
MU | es prix de gros : indice général, denrées 
Ke SC matières industrielles, dont les moyennes 
Шш, es ont été rapprochées des cours moyens du 

ans les graphiques des figures 2 et 3. 


i Soi 1 . . 
б. is A ig unitaire d'une marchandise donnée en 
Correspondant | prix moyen en 1401-1910. L’indice 
pondant à cette marchandise en iate 1936 sera 


1 — 100 Р 
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Le plus intéressant de ces index paraít étre celui 
relatif aux « matières industrielles », dont le gra- 
phique (fig. 2) montre la remarquable sensibilité au 
change. Abstraction faite de l'anomalie déjà constatée 
pour l'année 1920, la courbe del'index et celle du dollar 


restent sensiblement paralléles, ce qui était d'ailleurs 


aisé à prévoir, les vingt-cinq articles dont les cours sont 


suivis par le Service de la Statistique générale de la 
France ayant pour la plupart un large marché interna- 
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Fig. 2. — Graphiques des variations de l'indice des matières 
industrielles, du cours moyen du dollar à Paris et du rap- 
port de cet index à ce cours. 


tional (7). Il est, d'ailleurs, possible d'exprimer numé- 
riquement la sensibilité de l'index en calculant, pour 
chaque trimestre, le rapport entre sa valeur / et le cours 
correspondant du dollar D et en en suivant les varia- 
tions. On constate ainsi qu'au cours des cinq années 
1921 à 1925 les valeurs extrémes de ce rapport ne se 
sont écartées que de trois unités en plus ou en moins 
de leur moyenne de 30,8 ; on peut donc considérer ce 
rapport comme s'étant maintenu constant à moins de 
10 pour roo prés pendant cette période. 
L'introduction dans un contrat d'uneclause de varia- 
tions économiques basée sur l'application de l'indice 
« matières industrielles » de la Statistique générale 
de la France paraît donc de nature à donner dans la 
pratique, des résultats trés voisins de ceux qu'aurait 
une stipulation de paiement en or ou une clause de 


(') Fonte, fer, cuivre, étain, plomb, zinc. bon? 
А Ж E ls e ouill ; 
lin, chanvre, jute, laine, sole, cuirs salés, бып. o 
huiles de colza et de lin, alcool, pétrole, carbonate et nitrate 
de soude, benzol, bois, caoutchouc. Ú 
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change. Elle constitnerait, en l'état actuel de la juris: 
prudence, un des meilleurs succédanés de ces stipula- 
tions. | 


L'imdex « denrées agricoles » présente moins d'inté- 


Tél et ne parait susceptible d'applications pratiques 
que dans des eas trés particuliers. Basé sur les prix de 
marchandises qui sont, pour la plupart, de production 
et de eonsommation essentiellement intérieures, il ne 
peut prétendre à la méme sensibilité au change. Sur le 
graphique (fig. 3) on constate que ses variations 
propres sont nettement plus accentuées (remarquer la 


discordance complète des courbes en 1921 et 1922) et | 
qu'il ne reproduit qu'en les amortissant notablement 
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Fig. 3. — Graphiques des variations de l'indice général des 
prix de gros, de l'indice des matières agricoles, du cours 
du dollar à Paris et du rapport du deuxième indice à ce 
cours. 


les pointes les plus marquées des cours dm change 
(ver trimestre 1924). Le rapport de / à D varie dans des 
limites assez étendues (valeurs extrêmes en 192r-1925: 
24,3 et 35). ` 

L'indice général, enfin, dont la variation est mise en 
évidence sur la figure3, représente une moyenne entre 
les deux précédents. Sa sensibilité au change, quoique 
moindre que celle de l'indice o matières industrielles », 
est cependant suffisante pour en faire un succédané 
assez intéressant des clauses-or. Les valeurs extrêmes 
du rapport de Га D pendant la période 1921-1925 
(26,5 et 33) ne s'écartent que de :1 pour 100 en plus 
ou en moins de leur moyenne (29,75). 


3. INDICES DES PRIX DE DÉTAIL OU DU COUT DE LA VIE. — Пе 
nombreux indices de prix de détail, destinés surtout à 
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permettre de suivre les variations du eoût delavie — 
pour les familles ouvrières, et caleulés périodiquement 4 
par divers organismes présentant un earactère officiel, 7 
sont également susceptibles de servir de base àl À 
rédaction de elauses de varietions économiques. zi 
Certains de ees indices sont établis par le Service de 
la Statistique générale de la Franee, d'après les rense | 
gnements qui Ini sont transmis par les maires. П sont ің 
basés sur les variations du prix d'un ensemble de Urin — i 
marchandises, comprenant onze denrées alimentaires — “m 
ей dont la quantité représente, pour ehaeune d'elles, “a 
la consommation annuelle moyenne d'une famille de im 
quatre personnes. La dépense totale ainsi calculée est ibi 
rapportée à celle constatée en juillet 1914, eorresgon- i 
dant à l'indiee roo. | gl 
Le Service de la Statistique générale de la France |i 
publie un indice mensuel pour Paris, et une série d'in- g 
dices trimestriels relatifs aux autres villes françaises li 
comptant plus de dix mille habitants : indice local de Rl 
chacune. de ces villes, et indices mayens par régions idm 
(Nord, Est, Sud-Est, Midi, Ouest, Alsace-Lorraine) et m 
pour l'ensemble du territoire. | E 
D'autre part, des commissions régionales ou locales im 
d'études relatives au coût de Ia vie ont été instituées, 
par application d'un décret du rg février 1920, dans un 
certain nombre de centres importants. Elles étahlissent, 
pour chaque trimestre, un indice calculé suivant des 
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— Wan Тою ' 1908 - 1908 2 ser? 4 
Fig. 4. — Graphiques des variations de l'indice, в Dis. 
prix de détail dans les villes de plus de 1505 ker? i 
(Paris excepté), de l'indice général des prix | 
cours du dollar à Paris. p 
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| 7 | variables 
méthodes diverses et EE ps Ka UE 
(généralement juillet 1914, parfois 1919^  . der pip. 
On peut prendre pour type de ces у e 
dice des prix de détail de la Statistique g 
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de: France relatif à l'ensemble des villes de plus de 
y 10000 habitants, Paris excepté. 
wE 91 Рол se reporte au graphique donné dans la figure 
js; 1,01 constate que cet index est beaucoup moins sen- 
m de au change que celui des prix de gros, dont il ne 
je suit d'ailleurs les variations qu'avec un décalage plus 
ou moins prononcé, et qui parait avoir tendance à s'ac- 
entuer : le maximum de 1920 se reproduit sur la 
du courbe des prix de détail, ainsi que le minimum de 
һе 1922, avec deux trimestres de retard ; le palier de 1923 
, se retrouve un an plus tard. Les pointes de la courbe 
bk, des prixde gros sont d'ailleurs fortement amorties. 
L'emploi des indices de prix de détail comme base de 
dauses de variations économiques est indiqué toutes 
les fois que la recette dont le montant doit varier en 
‚ lonelion de ces indices est corrélative à des dépenses 
әс léultant d'achats de marchandises au détail — et no- 
. lamment dedenrées alimentaires. Lecas le plus typique 
" Geint de l'établissement d'échelles mobiles de salaires 
ет Me traitements, le < standard of life > des bénéfi- 
| ү caires, qu'il s'agit de maintenir constant, n'étant pas 
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de contrats civils, en particulier pour les baux, dans la 
mesure où l'initiative des contractants n'est pas res- 


treinte par la législation d'exception actuellement en 
vigueur. | 


V. Conclusion. — Ces quelques exemples montrent 
que les clauses de variations économiques permettent, 
en l'état actuel de la législation et de la jurisprudence, 
d'écarter dans une trés large mesure les conséquences 
de l'instabilité monétaire dans l'exécution de Іа plu- 
part des contrats de longue durée. Elles possédent 
méme, sur les clauses de change ou de paiement en er, 
l'avantage de pouvoir s'adapter avec une très grande 
souplesse aux divers cas particuliers susceptibles de se 
rencontrer dans la pratique. Il est méme probable 
qu'elles garderont leur utilité, lorsque la stabilisation 
du franc sur le marché international aura été réalisée, 
pendant la période de réajustement des prix qui suivra 
vraisemblablement cette stabilisation. | 


J. L`HUILLIER, 
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.. &lecté directemen variati i Е ; 
Des cas analogues Ge Me Se T со. Docteur өп droit, avocat à la Cour d'Appel 
T de Grenoble. 
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3 Assemblées générales 


Société biterroise de Force et Lumière. 


ÄSSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 3 MAI 1926. 


, „Au cours de l'exercice 1925, cette société, au capital de 
24 millions de francs, dont le siège est à Paris, 14, rue 
| Roquépine, a procédé à l’achèvement et la mise en service, 

he In 1925, de la ligne à Зо ooo v Plaissan- Béziers. Quant 
H la ligne Luzières-Béziers qui a fait l'objet d’un accord 
taire la Société des Forces motrices de l'Agout, la Société 
sayu d Energie. électrique et la Société biterroise de 
ro, Lumière, en 1924, sa construction se poursuit aussi 
hhi ent que le permettent les difficultés administratives 
e entes à l'établissement d’une ligne de transmission 
тз électrique de pareille importance. 
se des comptes de l'exercice 1925 montre que le 
Ge exploitation présente un excédent de recettes de 
пй к fr d'où il ya lieu de déduire 38 ooo fr pour le 
te don gations et т 180 ооо fr pour amortissement. П 
Déhnef un solde bénéficiaire de 688 312,49 fr. 
s faite de 34 415,62 fr représentant la réserve 
Move Ae P 100 et aprés avoir ajouté au solde le report 
Жена 2. précédent, soit 59177,53 fr, оп 
eme *&sponible de 713 074,40 frcontre 409 177,53 fr 
ds exercice précédent 0 | 
: Балы ч répartit comme il suit : ` 
7, Premier. dividende de 5 pour :00 aux actions, soit 
enl divigé BEE {г qui, d’après l'article 54 des statuts, 

vidende A De il suit : 4o po ita fr d 

idende supplémentaire - pour тоо, вої 200 000 ir de 
Ands de resep A PE: 30 pour 100, soit 150 000 fr au 
/ Ye pour amortissement du capital actions; 
€} Voir ЖОР, ЖИЛ ыны 
p" 741. 


b 


R 
Өте générale de l'Electricité, 9 mai 1935, t. хуп, 


20 pour 100, Soit 100000 fr aux parts de fondateurs ; 
ro pour тоо, Soit 5o 0000 fr au conseil d'administration. 

Le report à nouveau est de 13074,40 fr. En consáquence 
le dividende de l'exercice se trouve fixé à ro pour 109, soit 
So fr brut, sous déduction des impôts résultant des lois de 
finances, et en particulier de ceux résultant de la loi du 4 dé- 
cembre 1925, contre présentation du coupon n° 18. | 

La répartition aux parts de fondateurs est de 333,33 fr 
brut par part, sous déduction des impôts, contre présentation 
du coupon по 9. 

Ces dividendes sont payables depuis le 5 mai 1926. 


Dan АП ЗІ DÉCEMBRE 1925. 


Actif. 
Usine de Truscas............ бешки - 
Réseaux et postes.............................. 5 e SE 
EE А : 15,59 
Бары p ttes set es тавана see eese 513 776,33 
ortefeuille et participations financières... .... t 214 66 Go 
POPES Осо TTT 13a SE 
ces à l'enregistrement. LL. : 
An à société immobilière. ......,., ,.... E e n 
оттӨз. .................................. А 
Débiteurs divers.............,... ФК ылыы ' ей nes сы 
— 
г5 256 ot3, 49 
— 
| Passif 
Capital асбіопв.................... ГТУ ei 
Emprunts à 4,40 pour 100........ ee КЫ 
Id à 5 pour too, Leenan Е 492 996, то 
Id. amortis.................... = moe. D 
Réserve 16бра1е...................... NONEM: 289 500 > 
Réserve pour amortissement du capital actions.. ` 262 Des 


À reporter... 7 681 181,71 
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| Report ... 7 681 :81,71 
Réserve spéciale appartenant aux actiounaires.. - 83; 245,75 
Réserves pour amortissement des valeurs immo- 

DEER ИЕГЕР ИЛ El ВО A 685 ооо >b 
Coupons échus et obligations sorties............ 92 670,26 
Provision pour remboursement d'obligations en 

1020 222 as Say T 38 ооо » 
Créditeurs diverg.............................. 1 185 425,95 
Report де: l'exercice 1994...................... . 59 177,53 
Solds bénéficiaire de l'exercice 1925 ........... ^ 688 312,49 


15 259 013,49 


Société anonyme de l'Usine des Clées. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 24 AVRIL 1626. 


D'après le rapport de cette société, dont le siège est à 
Yverdon (Suisse), la production totale d'énergie électrique 
au cours de l'exercice 1925 a été de 7 141579 kw-h se divi- 
sant comme il suit : usine génératrice aux Clées, 5 mil- 
lions 556785 kw-h; station de. Sainte-Croix, í million 
494214 kw-h; usine de réserve, 90 580 kw-h. 

La production totale de 1924 était de 6451 950 kw-h; il y 
a donc pour 1925 une augmentation de 689 629 kw-h. Cette 
augmentation est, pour l'usine génératrice des Clées, de 
221 230 kw-h; pour la station réceptrice de Sainte-Croix, de 
441 609 kw-h et pour l'usine de réserve, de 26790 kw-h (1). 

L'usine de réserve a continué, en 1925, à ‘rendre de pré- 


cieux services, en permettant d'assurer une exploitation 
normale et réguliére aux époques de basses eaux de l'Orbe. 


La consommation de charbon a été de 283787 kg contre 
196 353 kg pendant l'exercice 1944. Grâce au coût moins 
élevé du charbon et à l'augmentation de la production, le 
prix de revient du kilowatt-heure est encore en diminution 
par rapport au prix de revient de l'exercice 1924. La dépense 


. totale du poste exploitation à vapeur figure au compte de 


profits et pertes par 32067,75 fr contre 23 351,56 fr en 
1924. | | 

Les dépenses du poste entretien du réseau sont en légère 
diminution sur celles de 1924, soit 93816,35 fr contre 
102034,3o fr. En 1925 ont été poursuivis les travaux de 
revision et de parachévement des lignes primaires et secon- 
daires, spécialement dans le réseau de Sainte-Croix. Dans 
ce réseau et à raison de l'extension des principales fabriques, 
la société a construit deux nouvelles stations de transfor- 
mation, l'une à destination des fabriques E. Paillard et Cie 
S. A., l'autre à destination des fabriques H. Thorens. 
L'amenée du courant à haute tension de la station récep- 
trice principale de Sainte-Croix à chacune de ces nouvelles 
stations se fait par câbles souterrains. Au 31 décembre 1925, 
il avait été dépensé 49842,30 їг et cette dépense а été 
payée par le fonds de construction mis à la disposition du 
conseil. Elle ne charge par conséquent pas le poste entre- 
tien du réseau. La création de ces deux stations aura pour 
effet, d'une part, d'assurer pour le présent et pour l'avenir 
une alimentation normale et réguliére des susdites fabriques 
et, d'autre part, de réduire dans une proportion importante 
les pertes en ligne et les chutes de tension de lancien 
réseau qui.devenait décidément trop chargé par suite de 
l'augmentation successive de la puissance installée dans ces 
fabriques. | 

L'usine génératrice aux Clées reste, à peu de choses prés, 
avec le méme chiffre de dépenses, soit 36443,25 fr contre 
34 787,65 fr en 1924. Ce résultat n'a toutefois été obtenu 
qu'en mettant ici encore à contribution le fonds de construc- 


(1) Voir Revue générale de l'Electricité, Зо mai 1925, t. xvn, 
p. 864. 271 
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tion et.d'oulillage. C'est ce fonds et non pas le poste ' 
usine des Clées qui a payé par 41 810,65 fr la dépense 1- 
31 décembre 1925 pour le nouveau groupe de Зоо dh de, С 
tiné à remplacer l’ancien groupe de méme puissance plus Т 
spécialement affecté à la fournilure d'énergie électrique / 
aux Usines de Chaux et Ciments de Baulmes. 

Ce nouveau groupe a été fourni par la Société anonyme 
des Ateliers des Charmilles, à Genève, et par les Ateliers de 
Construction Oerlikon. La turbine est à axe horizontal du | 
système Francis. Les rendements conventionnellemel | 
garantis.ne doivent pas être inférieurs, sous une chute , | 
nette de 41 m et à une vitesse de 750 t: mn, à 81 pour 10 ' 
à. pleine charge, à 82 pour тоо à trois quarts de charge età | 
78 pour 100 à demi-charge. L'alternateur triphasé est à "! 
carcasse ouverte, à induit fixe et à inducteur tournant, ЇЇ F 
est construit pour une puissance apparente de збо kv.iel ' 
une puissance utile réelle, avec un facteur de puisses | 
égal à 0,80, de 208 kw, une tension normale aux bornes "1 
de 5500 v et une fréquence de 5o p:s. Avec une charge + 
208 kw et un facteur de puissance égal à т, le rendement." 
doit être de 9» pour тоо. A la même charge, avec cos о =o,b, |! 
le rendement doit être de go pour тоо. Le groupe est en ser- | 
vice régulier depuis le mois de septembre 1915, se. récep (Hi 
tion définitive aura lieu à l'expiration de l'année de garantie. 9 

Le compte de profits et pertes présente un solde dispo- хі 
nible de 242558,15 fr, qui se réparlit comme il suit: 
10000 fr pour amortissement statutaire des obligations e 
64 ооо іг pour intérêt de 4 pour тоо aux actions. | 

П {reste un jexcédent de 168 558,15 fr qui permet de 
répartir un second dividende de 5 pour roo aux action, ! 
Soit 80 ооо fr, et de verser то ооо fr pour amortissement sip- 
plémentaire des.obligations ; 44 846,55 fr au fonds de MS 
truction et 33 711,60 fr au conseil d'administration. d 

Le dividende total estdonc, en conséquence, deo pour100, | 
soit 45 іг brutou 43,65 frnet, compte tenu du droit бебо. 
fédéral, payable depuis le 26 avril 1926 contre remise 1} | 
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coupon n° 28. | 
Bian AU 31 DÉCEMBRE 1925. | 
Actif. | fr | 
Réseau et transformateurs.....,............. . 04 je р 
Immeubles.................................... 723 a 
Immeuble Bel-Air.........,.,..-......,...0... > ч қ 
Usine à уарепг....................... GE ti " » 
Fonds рівс6бв.................................. "s 
pl e --—-——-——————————Ó 246 S к 
Débiteurs...... bata dde dore eus obe ke Sues 2 e es 
Agents .ж.... е-е 4“ “есе.6ч%%%486946е844%44%4%%%» 6 yy 
Вапайев........................ TEE E ші | 
Compte de chèques postaux................... ke . 
CT ОКТ ГЕК E EN qe C 
Abonnements échus au 51 décembre 1925....... 195 9% | 
Droit de timbre sur coupons T ЕРЕ T 
1 1 ons actions............ 
Droit de timbre sur coup ELY 
N 
Passif | | бо dÉ 
Capital actions.............. КРИС S Sasa жеті 
Capital obligations ...... E 130 000 ! `S 
Obligations amorties..... RE 
Amortissement d'obligaflons................... TIS 
Coupons d'obligations......-. EA 3310 5 
Coupons de dividende.......... s 0077 359 507 
Fonds d'amortissement......... ennen d wi | 
Fonds d'assurance des tiers......-"+ ttn 33 0%, 
Fonds de construction et d'outillage..-.-- + "EO 
Réserve pour différences de cours.......,...... 10 609 | 
RTS nee prO. E EE PE queues и A | 
Passifs transitoires............... Meter 5 d 
8ӛо14ө.................. VM EE ELI 


ele sécurité publique. 1 indique ensuite les modificalions trop souvent. 2E D Wm - 
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4 


| d H f ә x РА . ` 
"16 innovations que la nouvelle réglementation apporte à 


| uc de Dn "2 ыд ИИ ИТ НОТАНЫ EC s 
—A—ANEPUMPTT T. X0 Y» 7734: 07" АЕС X MEC dr e T ne t A = Ета Us | 514 К Е ша 0% ^ . dée , ПИЯ e : i Ge CR Se Tal hii БИ | là ON 
Wu ат MEME RM CREE NC алға P тент Аы қа "hun Жа i ^ о. бе n КЕЗЕН: e EC E j ` 
| E MET E ац E Е ГАУ. E A — po Sa? Sec? к ' (7 Шы 2 UE bor Ы ЕТ р) SET т 
з а к 322 TOE E es | TEE Tes | m -— 58,9, Са ТР AE КӨЙ DP MN Жж E 
1-1 22 Mai 1926. === REVUE GENERALE DE L'ELECTHRICITÉ. = e 833 ОСТ pe. E Pr Hi 
Po mi Mg c ON 5 E 2S2 f l EET. 
i | (o8 5 ARLES re) IT E LE 
MT | HAN AR REIS 
Ë. rs = Ег = — = , e - 7 z | SEN WI Г | К, | | Ш t s ү 
қ : - : i | : LIN EMI МЕТКЕ 
a RENE y Y — E . ж E S ` CUT apa Satan 
| Fre ) | ! | ИС КАШ E ^ 
3> SECTION DE LEGISLATION Cote . o ШЕРТ 
| | mM m | a 7 | | | TUE S d | Ты! ` 
d ` wes ' {7 , SÉ GES 
' | | | me О. 
"LLLI 8 | ELIT ` жата (III 
gz poof Lé i 21 Rer e - e d ENS. ] ө B^ E | +. " Sc 
a^ Législation, jurisprudence, réglementation "iei | | 42. 
"m. А Я ` i І D | ' i ° D. ur ТӘ кезк x 
Yn | | | ` Hip ve пке 
m К | | | (e af 52 D 7% 
J ^ : жї ; š e y D е e . $ 4! ti Е i Oé Liu S de өз 
Décret portant règlement sur les appareils à extension du rôle des associations de propriétaires d'appa- СООО Е | 
M vapeur autres que ceux placés à bord des  reils à vapeur. revision de l'échelle des surcharges RE M UE PEN | DN NE 
p| Ман. | de | | | |  d'épreuvoe, etc. П signäle aussi que, désormais, les pressions SY er Ж | T ib un ul! Pod, Wo 
| 4 ? 1 1 : тар : GE IW agus I i£ q.s 
n E ! | | seront évaluées, conformément à la Joi du 2 avril 1010764 au | НЕЗ ал ї Le ji Eo o £ 
ы décret. en datë du 2 avril 1926, est publié au décret du 26 juillet 19:9 sur les unités de mesures (1), en | Е о Bp s 
Anil olficiel » du »2 avril, pages 4708 à 4713. hectopiézes (1 hectopiéze vaut ro: kg: cm?), prescription | ze iur ra s di 1! RE 
% Le rapport qui le précède insiste sur ce que, dans !'éla- qui, nous l'espérons du moins, fera disparaitre l'emploi des . "an г Ы) ш. MK: 

In : : : AE TT e . а o P N а ' К 5 оға eov s ! EUR { 
Кешеп de ce décret, on a cherché à concilier dans la ` dénomiualions fantaisisles de l'unité de pression, telles que, . 8 SE HE D rtr ubt. 
реву du possible les exigences de l’industrie avec celles < kilogramme », « kilo > el même a K > que l'on rencontre М О И T. Lue a Se 

l i | 5 | ор" de М, 
atgal ll u d 
E Me каш 

ШЫК ЕС 


Экез} MX tM ра; - EM 
майгы EL ETS EDR Se em. qa 


Hn ` Ge, S © D D . P М ue a : Gë : Й 
ane ` prescriptions concernant l'usage de la fonte, ci-dessous, donnant, en degrés de l'échelle centésimale p d, I T 
dr Ze | ЖЕТЕ i u КЕШЕН t 
FE | . TABLE DONNANT EN DEGRÉS CENTÉSIMAUX LA TEMPÉRATURE DE VAPEUR SATURANTE | x | EMT D) | 24 Ке, i 
a ` CORRESPONDANT А UNE PRESSION EFFECTIVE 'DOxNéE (en hectopièzes), | | | | IE T : : In E š | E 
à М i 1 | Ve je OG y mast foe Lef ому ` 
: , ` П Б ^ i E Wio. d И | m t 
- A Өт NL IDEEN рУ : 
VALEURS CORRESPONDANTES VALEURS CORRESPONDANTES VALEURS CORRESl'ONDANTES ° ir | ИН Re d "us 
Ar NEU шшш шыш Кош шышы WEE | d e MEE ЕЕ 
) . oder ЗГЕ ur PEE - 
/ deli - de la . de la de la de 1а | de la АНЫ ИНЕ t pu ri 
х" pression effective ` température pression effective température . pression effective |> — lempéralure "bog doa "tr ant ou НЬ 
" (hectopi&zes) - (degrés centésimaux) (heclopiézes) (degrés centésimaux) (heclopiézes) (degrés cenbésimaux) T к dl, ; e H ІС. Ñ 
Г ot. | ————MM—— Ы UD 27% E | vs | A . ү i 
je meii Cut T | E Ht ЕШ | ni m= T: 
0.5 д ra. 02 | 10,5 E 2б 228 DTI NM A ЖЕ! 
1,0 120 rA 11.0 1^8 27 230 me tena arae qe pA pe x 
1,5 128 7 11,5- 1980 25 232 DE. ue HE И} E da 
3,0 | \ 134 | 12,0 ` 102 29 234 . a S QT Miss E 
з < C БЕРЕ 193 | 2 235 а EE FE 
e nu ` os ` 195 31 237 о Ee 
" 3,5 К ú. ` с 43,5 * 197 e 39 Макала Т AS Io 
, 4,0 | - 152 | 14,0 . 198 EL , 341 | Pop ГЕ A de EIS 
‚[ 45 156 . | " 14,5 200 : 34. 213 A 2 1 5 5 IT "ET 
| 5,0 (än ` 15,0 201 ' ` : ' 35 24^ "ELO E 5 QUEEN adi 
| 162 CEP GE 204 20% 445 EE 54 
, ‚ 6.0 | 1165 EE 15 ` 207 37 247 | а à “ы Qo B í 1 А | 
| 6,5 °, 1608 18 Ш 210 35 244 ie RCE oi pe и 
I | + | : 3 або: TE DE xc E UN 
| 7.0 170 219 212 20 290 A E MCN E ME 
" 7,5 í 123 20 215, ; 40 25% и d H: EN Y E QA tt 
I 8,0 195: ET 217 45 ‚ 250 2 il А | i Ч d » e ; : н. ni Ë \ » 
: 8,5 . 198 5а | 220 ` | 5 | | 265 512 |. NE 
: 9,0 | 180 33^. — 224 ' Q + 5 | 271 | TEE ри uo PIENO 
| 9,5 ro ` | 24 214 60 | NN 277 і бізі Ki dos CORO Y зу 
109021 TM Ба; | 236 | SE | a ЖАШИЛ REC 
1 TM T | ds ENS Zë 1 К KÉIS 
ves | | | | | ЕЗГІ Sd карл К ie 
| Ti, — Il Aor ` . . D ] à : Ке; cn? š Р А | е Ge 4 E EE | А | ! HH Ж 
е est rappelé que l'hectopiéze est sensiblement égale à 1,02 Kg : | a ; E E NE GU E 2 
| | a | ' ИК sun ИЕ dea or gs 
/ | | ; | А | | ` š И ba i x 
К М ' б D H | : . у ` a 2 | | ai IE ' : Ps “i i a e 
| lmpérature à laquelle la vapeur d'eau salurante pos- Ja pression qu еее Sur les parois, а ] exléficur, Га]г E "x !! EL t^ | : | de 
, 1 ше pression effeclive d'une valeur donnée, exprimée en ambiant supposé dans се qu'on a cor. venu d'appeler les сог.- EST e T EN 
| lopiézes, Celle table permet de préciser ce-qu'it faut ditions < normales » de tempéralure et de pression. Signa- e "mau 
„ pdre par pression effective locution qui, comme nous lons à ce propos que, malgré leur désir de se conformer à Ja | ` ek bi) 
| 8 eu l'occasion de le consíaler dans diverses publice- loi sur Jes unités de mesures, les rédaclenrs de cette table ` И EU 
SC lieu à des confusions. Bien souvent, еп effet,on ont contrevenu à celle loi en y exprimant la température en ' TEn: 
E SE Qn ў Ў Jo RM | EDT TAM . | 
р hr par pression , /feclive, la pression réelle qu'exerce la degrés centigi ailes : c'est, en effet, l'adjeelif cenlésimal qui 
d les Parois du récipient qui la reaferme. Ог, | | TENE о а 
t. Сее lable, la pression effeclive n’est pas la pression (1) Revue aénérale de l'Electi cité, i9 avril 1919, t. v, p. 616 et j 
6 septembre .1919, t. vi, p. 311-319. i | + 
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se trouve dans le texte de la loi, l'expression « degré centi- 
grade » constituant, en raison de l'étymologie latine du mot 
« grade » (de gradus, degré), un pléonasme que les rédac- 
teurs de Ja loi ont voulu éviter. 

On trouvera ci-dessous les textes du décret et du rapport 
du minislre des Travaux publics qui le précède. Nous avons 
estimé qu'il élait utile de les reproduire en entier malgré. 
leur longueur, afin que nos lecteurs les relrouvent aisément 


. quand ils aucont besoin de connaître exactement les condi- 


tions que doivent remplir les générateurs de vapeur qu'ils 
emploient. ` 


Rapport au Président de la République. — Le règlement 


d'administration publique du g octobre 1907 et les décrets | 


modificatifs ultérieurs des 25 avril 1910, ^5 février 1919 et 
23 juin 1420, qui régissent actuellement l'emploi des appa- 
reils à vapeur fonctionnant à terre, ont été conçus dans le 
méme esprit qui animait déjà les précédents règlements des 
25 jauvier 1865 et Зо avril 1880, c'est-à-dire concilier dans 
toute la mesure du possible les mesures imposées par la 
sécurité publique avec les exigences de l'industrie. 

Guidée par des préoccupatious identiques, mon Administra- 
tion a été amenée à envisager la revision de la réglementa- 
tion actuelle. қ 

Les récents progrès de l'industrie el aussi l'éventualité de 
l'introduction, par étapes, de la réglementatiou française aux 
départements désannexés ont rendu nécessaires la modifica- 
tion et le remaniement de certaines prescriptions du règle- 
ment actuel qui ne sont plus en harmonie, soit avec les 
principes lechniques susceptibles d'assurer le maximum de 
sécurité, soit avec le degré de liberté qui peut être accordé à 
l'iudustriesaus augmentalion de risques. | 

La revision projetée a d'abord été étudiée par la Commis- 
sion centrale des Machines à vapeur, qui s’est entourée de 
tous les renseignements comparatifs utiles et а notaminent 
provoqué, en prévision de l'introduction du nouveau régle- 
ment dans les départements du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et 
de la Moselle, les observations de l'ingénieur en chef de 
l'arrondissement minéralogique de Strasbourg, de Padmi- 
nistration des chemius de fer d'Alsace et Lorraiue et de l'in- 
génieur eu chef de l'Association alsacienne des Propriétaires 
d'Appareils à vapeur. Des délibérations de la commission 
est sorti le présent texle, qui, aprés avoir été amendé et re- 
touché à plusieurs reprises, tant par le Conseil d'Etat que 
par la Commission centrale, a été finalement adoplé par la 
Haute Assemblée. | I 

Le nouveau décret soumis à votre haute appréciation se 
différencie du règlement antérieur par un certain nombre de 
modificatious et innovations dont voici les principales: 

Le décret de 1907, comme d'ailleurs tous ceux qui l'ont 
précédé, n’assujeltil l'industrie privée à aucune condilion 
réglementaire pour la construction des appareils à vapeur et 
pour le choix des matériaux. Ce principea été maintenu dans 
le nouveau projet. Toutefois, pour prévenir les accidents qui 
résultent de l'emploi de Іа fonte dans la construction des 
appareils à vapeur, l'administration, qui, jusqu'à présent, 

s'était bornée à en signaler les dangers aux constructeurs 
par voie de circulaires, а cru devoir trausformer ses recom- 
mandations en prescriptions réglementaires. ; 

L'usage de la fonte est prohibé pour toules les parties des 
chaudières en contact avec les gaz de la combustion et toléré 
seulement, dans les parties non chauffées des chaudières, 
pour les pièces accessoires de petite section et à la condition 
que le timbre ne dépasse pas 10. | 

D'autre part, le rôle des associations de propriétaires d'ap- 
pareils à vapeur, qui avail déjà été considérablement déve- 
loppé sous le régime précédent, notamment par le décret du 
23 février 1919, а été élargi dans le texte nouveau. C’est 
ainsi que. àl'arlicle 28, une exception à la règle de l'épreuve 
quinquennale des appareils mobiles esl prévue pour ceux 

d’entre eux qui sont soumis à la surveillance réguliére d'une 

association agréée; à l'article 39, des conditions plus pré- 

cises imposées pour le choix des visiteurs sonl de nature à 
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amener un plus grand nombre d'industriels à s'affilier аш Al 
associations. D'une manière générale, le nouveau règlement ‘ut 
se prête au développement de l'activité de celles-ci, en me ' 
tière de visites et d'épreuves dans des conditions permettant, xi 
ssns amoindrir aucunement la sécurité publique, d'alléger lay 
charge du service des mines. = d 
Les autres modifications introduites dans le nouveau règle 
ment se justifient d'elles-mémes par les incessants progrèsta 
de l'industrie. am 
Il faut notamment tenir compte de l'augmentation de hij 
capacité et de l'élévation du timbre des appareils, dela mist 


en service de moyens de chauffage perleclionnés ou nu 


veaux; c'est ainsi que l'emploi d'appareils mécaniques pora 
le chargement du charbon, l'utilisation de combustibles к 
zeux, liquides ou pulvérulents, le chauffage par l’électricilé:x; 
exigent, au point de vue de la sécurité, des précautions gan 
siblement différentes de celles prescrites jusqu'à présent qi 
s'appliquent à des procédés plus anciens. ET 
Certaines des dispositions spéciales que le projel па 
dans cet ordre d'idées, et dont l'expérience a démontré Popy 
portunité, n'ont pas pu, la malière étant encore trop и | 
velle, être définies d'une manière absolument précise; po; 
la fixation des détails dans chaque cas, des instructions A 
nistérielles compléteront lé décret, ainsi que le prévol ` 
dernier alinéa des articles r5 et 18. Mr 
L'emploi courant de timbres élevés a également conduit., 
reviser l'échelle des surcharges d'épreuves (art. 6) alin défi, 
ter un abaissement du coefficient de sécurité en faveur d 
appareils les plus dangereux. À ce.sujet, il convient de! 
gnaler que l'évalualiun de la pression effective sera faile & 
sormais en heclopièzes, nouvelle unité de mesure fais 
partie дп système institué par la loi du а avril 1919 
dans le dispositif du décret. | | | 
La considération de l’accroissement des dimensions 0, 
appareilsamène, d'autre part, à édicter des mesures de el 
rité nouvelles et à moditier les règles relatives aux an, 
tions d'emplacement des chaudières et des récipients. | 
En dehors des modifications qui ressortent des indi 
tions générales ci-dessus, il convient encore de mentio " 
les mesures envisagées contre la surélévation du imbre t, 
chaudières en service (art. 5) l'obligation d'un eis 
intérieur consécutif à certaines réépreuves tart. 6). 161 
cisions sur les conditions techniques d'installation des 
reils indicaleurs du niveau de l'eau (art. 15), la vérifie 
de l’état des parties inaccessibles à l'examen visuel di 
(art. 39). | 
Dans son ensemble. le projet de décret ci-joint meptfi 
constituer, par rapport а la réglementation antérieure, 0 · 
mise au point conforme aux récents développement? * 
machinisme et profitable à la sécurité publique, qul 
laissant à l'industrie privée la plus grande somme 0% 
de liberté. | 
Si vous parlagez ma manière de voir, j'ai l'honneur! 
sieur le Président, de vous prier de vouloir bien eh 
votre signature le projet de décret ci-joint portant г" 
d'administration publique sur les appareils à vapeur ^ 


dE 
. que ceux placés à bord des bateaux, et destiné à iir 
dr 


le décret du 9 octobre 1907. 


b 
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Décret. — Le Président de la République francais? l: 
Sur le rapport du ministre des Travaux publics, | 3 
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We Vu: les avis de la Commission centrale des Machines à: 
weivapeur des 8 mai et 23 octobre 1923, 23\juin et í novem- 
bech 1925; - Es E T 
Ше? Le Couseil d'Etat entendu, 

died Déeréte : T dec s | 

Jos PREMIER. — Sont soumis aux prescriptions du pré- 
шї! rêglemeut les générateurs et les récipients de- vapeur 
шеге que ceux qui sont placés à bord dés bateaux 

Sont exceptés toutefois, sauf en ce qui concerne l'applica- 
шу Жоп de l'article 44 :. TERN | 

теді d Les générateurs, dont la capacité est inférieure à 


{ёо litres; + | | 
her с) Les inyauteries de vapeur, les cylindres de machines 
pp] тареог et leurs enveloppes, les enveloppes de turbines à 
lët, | | E 

B d) Les générateurs et les réciptents où des dispositions 
vkristérielles efficaces empêchent la pression effective de la 
1010120807 de dépasser un tiers d'hectopiéze. Ces appareils sont 
10:02013 d'une plaque indiquant la pression maximum pour 
те uelle ces dispositions sont prises. | 

{Les appareils dans lesquels de la vapeur est produite, mais 
nt le chauffage. est obtenu par de la vapeur empruntée à 
1 générateur distinct, sont considérés, pour l'application du 
enl règlement, comme des récipients. 


o Дат, 2, — Le choix des matériaux employés à la construc- 
ii пей la réparation des appareils à vapeur, leur mise еп 


uvre, la constitution des assemblages, la détermination des 

ensions et épaisseurs sont laissés à l'appréciation du 
пітво où du réparateur sous sa responsabilité, sous 
Be, en ce qui touche les générateurs, des stipulations 
Tarticle 3, relatif aux générateurs placés à demeure et 
Т du applicable aux générateurs mobiles par l'article 28. 


TITRE ler: MESURES DE SURRTÉ RELATIVES AUX GÉNÉRATEURS 
| PLACÉS А DEMEURE | 


ит. 3. — L'emploi de la fonte est interdit pour toutes 
parties des chaudières en contact avec les gaz de la com- 
i oL. Est égslement interdit l'emploi de, l'avier coulé 
» ir celles de ces parties qui sont en contact avec lecombus- 
» e incandescent ou soumises au rayonnement de ce com- 
g ble ou dés parois du foyer. | 
KV Dans les parties non chautfées des chaudières, l'emploi de 
onte n'est permis que pour les tubulures et autres pièces 
6850168 dont la section intérieure ne dépasse pas 
pem? età la condition que le timbre ne dépasse pas то. 
; Do les sécheurs et surchauffeurs de vapeur, l'emploi de 
{onte n'est permis que lorsqu'il. s'agit d'éléments nervurés 
Jamie on de pièces de raccordement qui, en cas de 
Ñx : de rupture, déverseraient la vapeur dans le courant 
IL mr les réchauffeurs d'eau.sous pression, la fonte ne 
" t êlre employée que si ces appareils sont constitués раг 
le n'ayant pas plus de гоо mm de diamètre intérieur. 
dë pourra être dérogé aux dispositions du présent article, 
i^ une autorisation ministérielle donnée aprés avis de Іа 
Pmission centrale des Machines à vapeur, pour'certaius 
ad d'appareils présentant des garanties spéciales de sécu- 


CZ? prescriptions du présent article qui visent la fonte 
Jl applicables également а la fonte. malléable. — ` 

It. 4, — Aucune chaudière neuve ne peut être mise en 
Пе qu'après avoir subi la visite'et l'épreuve définies aux , 
gf 0168 6 et 39, | 

d Opérations doivent être faites chez le constructeur. 
las, elles pourront étre faites sur le lieu d'emploi dans 
d'élrconstances et sous les conditions qui seront fixées par 
nistreaprès ávis de la Cominission centrale des Machines 


діре | | 
УА demande d'épreuve d'une chaudière neuve. doit être 
dP par le constructeur etaccompagnée d’un état descriptif 


pl, avec référence à un dessin coté, la spécification des 
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matériaux, formes, dimensions, épaisseurs, ainsi que la 


constitution des rivures, le toul certifié conforme à l'exécu- 
tion par le constructeur. Ces docuinents, dont un duplicata 
est remis à la personne chargée de Ја visile mentionnée ci- 
- aprés à l'article 6, seront annexés au certificat d'épreuve. 
Toute chaudière venant de l'étranger est, avant sa mise 
en service. visilée et éprouvée conformément aux prescrip- 
tions qui précèdent. à la demande du destinataire el sur le 
point du territoire français désigné par lui. Celui-ci fournit, 
outre les piéces mentionnées ci-dessus el pour y étre joint. 
un certificat officiel du pays d'origine, visé par le consul de 
France et attestant quc la qualité des matériaux et le modèle 
de construction sont conformes aux règles en vigueur dans 
се pays. Ce certificat ne dispense pas la chandière de saltis- 
faire aux prescriptions du présent réglement. | 
Авт, 5. — L'épreuve doit êlre renouvelée : 
r° Lorsqu'une chaudière ayant déjà servi est l'objet d'une 


nouvelle installation. Dans ce cas, ja demande d'épreuve 


doit étre accompagnée des pieces originairement produites 
en exécution de l'article 4. ou, à.leur défaut, de pièces sem- 
blables cerlifiées exactes par le demandeur; | 

зо Lorsqu'une chaudière a subi un changement ou une 
réparation notable. Si ces opérations ont eu lieu dans un 
alelier de construction ou de réparation, la. demande 
d'épreuve doit être faite par le constructeur ou le réparateur. 
Sinon, c'est à l'usager qu'il incombe de demander l'épreuve. 

Dans les cas ci-dessus, l'ingénieur des Mines peut accorder 
dispense de renouvellement d'épreuve sur le vu de 


renseignements probants relatifs au bon état de Ја chau- 


dière. | | | 
En tout cas, l'intervalle entre déux épreuves consécutives 
ne doit pas êlre supérieur à dix aunées. Avant l'expiration 


de ce délai, celui qui fait usage d’une chaudière doit lui-. ` 


méme demander le renouvellement de l'épreuve: Toutefois, 
en cas de nécessité justifiée, il peut être sursis à la 
réépreuve décennale sur l'autorisation de l'ingénieur en 
chef des Mines, lorsque des renseignements probants éla- 
blissent le bon état de l'appareil dans toutes ses parlies. 
Pourront étre notamment considérés comme renseignements 
probants, pour les chaudières surveillées par une association 
de propriétaires d'appareils à vapeur agréée par le ministre, 
les certificats délivrés par cette association. | | 
‘Le renouvellement de l'épreuve peut être exigé par antici- 
pation lorsque, à raison des conditions dans lesquelles une - 
chaudiére fonctionne, il y a lieu, par l'ingénieur des Mines, 
d'en suspecter la solidité. Si celui qui fait usage de la chau- 
diére conteste la nécessité du renouvellement de l'épreuve, 
il est statué par le préfet, aprés ипе instruction où l'usager 
est entendu. бо, | | 
Lors d'un renouvellement d'épreuve. le timbre primitif ne 
peut être surélevé qu'à titre exceptionnel et $i l'intéressé 
fournit à l'ingénieur en chef des Mines loutes justifications 
uliles sur la solidité de l'appareil. | 
ArT. 6. — L'épreuve consiste à soumettre la chaudière à 
une pression hydraulique supérieure à la pression effective 
qui ne doil pas être dépassée dans le service. Cette pression 
d'épreuve est, maintenue pendant le temps nécessaire А 


l'examen de la chaudière. | ` 


Toutes les parties de celle ci doivent pouvoir être exami- 
nées pendant l'épreuve. Я po | 
. Toutefois, pour les épreuves sur Je lieu d'emploi, des | 
atténuations à cette règle peuvent être admises dans la 
mesure et sous les conditions précisées par les instructions ` 
du ministre aprés avis de la. Commission centrale des 
Machines à vapeur. | | .. . U 
‚ Pour les appareils qui sont présentés 
à l'épreuve, la surcharge d'épreuve 
pièzes : F ыс 
А la pression effective avec minimu | 
Же тет pas бе. | НЕ m de 1/2, si le timbre | 
A 6, si le timbre est süpérieurà 6 sans excéder 12 + 
A la moitié de la pression effective, si le timbre exce DER 
Sont assimilés, pour l'application de. la surcharge ` 
d'épreuve, aux appareils présentés poùr la premiére fuis Ce 


\ ' 


pour la première fois ` 
est égale, en hecto- 
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r° Les appareils ayant subi des changements notables ou 
de grandes réparations, sans toutefois que, pour ceux qui 
auraient élé construits avant la promulgation du présent 
décret, la surcharge dépasse la valeur qu'elle aura eue lors 
de la premiére épreuve ; 

2? Les appareils qui seraient admis à une surélévalion de 
timbre; | 

3° Ceux dont la réépreuve est exigée pour cause de suspi- 
cion, sauf décision contraire de l'ingénieur des Mines. 

Dans les autres cas, la surcharge d'épreuve est réduite au 
tiers de celle fixée ci-desus pour les premières épreuves. 

. L'épreuve est faite sous la direction et en la présence de 
l'ingénieur des Mines ou de l'ingénieur des Travaux publics 


de l'Etat délégué par lui. Toutefois, dans les conditions . 


fixées par les instructions du ministre, elle peut être faite 
sous la direclion et en la présence d'un délégué d'une des 
associations de propriétaires d'appareils à vapeur agréées par 
le ministre. | 

. L'épreuve n'est pas exigée pour l'ensemble d'une chau- 
diére dont les diverses parties, éprouvées séparément, ne 
doivent être réunies que par des tuyaux placés sur tout leur 
parcours en dehors des foyers et des conduits de flamme et 
dont les joints peuvent étre facilement démontés. 

Toute épreuve est précédée d'une visite compléte, telle 
qu'elle est définie à l'article 39 : le compte rendu de cette 
visite est présenté lors de l'épreuve. Toutefois, dans cerlains 
cas qui seront définis par les instructions du ministre, la 
visite intérieure pourra suivre l'épreuve au lieu de la pré- 
céder. | 

Lorsqu'un appareil ayant déjà servi est rééprouvé avec la 
surcharge élevée et que [a visite précitée а eu lieu avant 
l'épreuve, celle-ci est suivie d'un examen intérieur dont le 
compte rendu est envoyé à l'ingénieur des Mines avant la 
remise en service de l'appareil. 


Pour les épreuves après réparation ne comportant que | 


]la surcharge réduite, la visite peut se borner à la partie 
réparée ; mais dans ce cas l'épreuve ne compte pas dans le 
calcul de la période décennale. | | 

Le chef de l'établissement où se fait l'épreuve fournit la 
main-d'œuvre et les appareils nécessaires. 

Авт. 7. — Aprés qu une chaudière ou partie de chaudière 
a été éprouvée avec succès, il y est apposé une ou plusieurs 
médailles de timbre iudiquant en hectopiézes la pression 
effective que la vapeur ne doil pas dépasser. 

Une au, moius de ces médailles est placée de manière à 
re:ler apparente sur la chaudière en service. 

Les mérlaill s sont poingounées et reçoivent trois nombres 
indiquant le jour. le wois et l'année de l'épreuve. 

A tout renouvellement d'épreuve, la chaudière doit porter 
la ou les médailles de timbre de l'épreuve précédente, faute 
de quoi l'épreuve serait considérée comme celle d’une chau- 
dière dont on surélève le timbre. 

Lorsque le timbre est modifié, de nouvelles médailles sont 
apposées en remplacement des anciennes. 

Le certificat d'épreuve doit indiquer le nom et la qualité 
de la personne ayant procédé à la visite prescrite par lar- 

icle 6. | 
Toute chaudière neuve présentée à l'épreuve doit porter 
nue plaque d'identité fixée àu moyen de rivels en cuivre o 
d'un systéme équivalent et indiquant : | 
1° Le nom du constructeur ; 

зо Le lieu, l’année et le numéro d'ordre de fabrication. 

Les rivets ou autres attaches fixant celle plaque sont poin- 
connés à l'occasion de Іа première épreuve. 

Авт. 8. — Les réchauffeurs d'eau sous pression, les 
sécheurs ct les surchauífeurs de vapeur sont considérés 
comme chaudiéres ou parties de chaudiéres pour tout ce qui 
est prescrit par les articles 4 à 7. 

Авт. 9. — Chaque chaudiére est munie d'au moins deux 
soupapes de sûreté. chargées de mauiére à laisser la vapeur 

s'écouler dés que la pression effective alteint la limite indi- 
quée par le timbre réglementaire. | 

L'ensemble de ces soupapes. abstraction [aile de l'une 
quelconque d'entre elles, s'il y en а moins de quatre, ou de 
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deux s'il yena quatre au plus, doit suffire à empêcher auto à 


maliquement en loutes circonstances la pression effective de 3 
la vapeur de dépusser de plus d'un dixième la limite ci- із 
dessus. ТАЙ 


Chaque soupape de sûreté doit être chargée, soit parun -+ 
poids unique. soit par un ressort ayant sa tension matériel + 
lément limitée à la valeur convenable au moyen d'une bague iu: 
d'arrêt. soit par un dispositif équivalent. ral 

Les mesures nécessaires doivent être prises pour que l'é d 
chappement de la vapeur ou. de l’eau chaude ne puisse pts «| 
occasionner d'accident. | Іт 

ART. зо. — Quand des réchouffeurs d'eau d'alimenlalion zy 
sont munis d'appareils de fermeture permettant d'intercepler A 
leur communication avec les chaudières, ils porleul Шеру 
soupape de sûreté réglée eu égard à leur timbre et suffisante a 
pour limiter d'elle-même et en toutes circonslances la рге jy, 
sion au taux fixé par l'article o ` dg 

Il en est de méme pour les surchaulfeurs de vapeur, UA, 
moins que les dispositions prises n'excluent l'éventntlilé.i, 
d'une élévation de la pression au-dessus du timbre. d 

ART. 11. — Toute chaudière est munie d'un menomiltt,, 
en bon бізі placé en vue du chauffeur et gradué de manip, 
à indiquer en heclopièzes oz provisoirementen kilogrannés;, 
par centimètre carré la pression effective de la vapeur df. 
la chaudière. - di 

Une marque trés apparente indique sur l'échelle du. 
manométre la limite que la pression effective ne doit pts. |. 
dépasser. 


.. ; . P A Р Щщ 
La chaudière est munie d'un ajutage terminé par um 


қ 


1 
bride de 4 cm de diamèlre et ^ mm d'épaisseur dispos 
pour recevoir le manomètre vérificateur. m 

ART. 12. — Chaque conduite d'alimentation d'une det 
dière est munie d'un appareil de retenue, soupape ou dag, | 
fonctionnant automatiquement et placé aussi près que pe, 
sible du point d'insertion de Ja conduite sur la chaudière. ., \ 


Des disposilions doivent être prises pour que, en tas 


фк 


défaut d'étanchéité du clapet, la chaudière ne se vide pi 


par la conduite d'alimentation. | n 
Аат. 13. — Toute chaudière doit pouvoir être isolée de ү | 


h 
à 


Ek 


canalisalion de vapeur par la fermeture d'un ou plusitl 
organes faciles à manœuvrer. 

Авт. 14. — Toute paroi en contact par une de ses lt 
avec la flamme ou les gaz de la comhustion doit être baig 
par l'eau sur sa face 2pposée. | 

Le niveau de l'eau doit être maintenu, dans chaque di A 
dière. à une hauteur de marche telie qu'il soit, en lf ^ 
circonstances, à 6 em au moins au-dessus du plan M à 
lequel la condition précédente cesserait d'être remplie. * 
position limite est indiquée d'une mauière très nppirell * 
au RE du tube de niveau mentionné à l'arlicle 
vant. | 


Les prescriptions énoncées au présent article пе 58 
quent point : 


ES 
19 Aux sécheurs еї surchauffeurs de vapeur à pelits d | 
ments distincts de la chaudière; S 


2° А des surfaces relativement peu étendues et piecè- 


A 


de manière à ne jamais rougir méme lorsque le (09 


poussé à son maximum d'activité, telles que les daf ` 
traversent les réservoirs de vapeur, en envoyant dÉ 
ment à la cheminée les produits de la combustion  :: 
Pour les chaudières chauffées autrement que p? d 
flammes ou des gaz de combustion, le présenl ari 
s'applique à toute paroi chauffée qui pourrait être 3108. 
tible de rougir. | | 
ART. 15. – Chaque chaudière est munie de es | 
reils indicateurs du niveau de l'eau, indépendants ГІШ” 
l'autre. placés en vue de l'ouvrier chargé de l'aliwenttlid . 
et bien éclairés. | 
L'un au moins de ces appareils indicateurs est ad 
de verre ou autre appareil équivalent à paroi transpa? 
П est disposé de manière à pouvoir être vérifié, ref. 
et remplacé facilement el sans risques pour l'opéraleur. + 
Des précautions doivent être prises contre le danger Ph 
venant des éclats de verre en cas de bris des tubë, 


e 
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ін: moyen de dispositions qui ne fasse pas obstacle à la visibi- de service doivent être de dimensions. suffisanles pour que 
wv. lité du niveau. ` E | (7 / ` toutes les opérations de Ja chauffe et de l'entretien courant 
ul? Les communications des tubes de niveau ou appareils | 
- équivalents avec la chaudière doivent être aussi courtes et .sonnel des moyens de retraite faciles dans deux directions 
i: directes:que possible. exemptes de point bas et d’une sec- ап moins. Ils doivent être bien éclairés. | 
ке? lion assez Jarge pour que le niveau de l'eau s'établisse dans. Ја ventilation des chaufferies сі autres locaux de service 
тіз 16 iube à la même hauteur que dans la chaudière. Deux  doil être assurée de telle manière que Ja tempéralure n'y soit 
indicateurs greffés sur les mêmes tubulures ue peuvent être jamais exagérée. ` | | 
ek considérés comme ‘indépendanis l'un de l'autre que si la L'accès des plates-formes des massifs doil. êlre inlerdit à 
Art section de ces tubulures est d'an moins бо cm? pour celle toule personne étrangère au service des chaudières. 
de l'eau, ro ош? pour celle de la vapeur. | | Ces plates-formes doivent posséder des moyens d'accés 
зі: Pour qu'un système de robinets de jauge puisse compler ( 
wi comme deuxième appareil de niveau, il laut que ces robi- Че garde-corps et les passages de service y ont une hauteur 
kr. nets soient ап moins au nombre de trois. | libre d'au moins 1,80 m. | 
+" Chaque chaudière rentrant dans la première catégorie ART. ғо. - Les vases clos chauffés autrement que раг la 
vp; définie à l'arlicle 23 est en outre шише d'un appareil vapeur d'eau, et dans lesquels de l’eau est portée à une 
d'alarme, tel que sifflet ou autre appareil sonore entrant en température de plus de тоо°С sans que le chauffage ait pour 
її} jeu lorsque le.niveau de l'eau descend au-dessous de la effet de produire un débit de vapeur, sont considérés comme 
qi^ limite fixée à l'article 14. ° Ж 
ist Pourles chaudières à foyer intérieur, un bouchon fusible ment. 
Jg convenablement plucé au ciel du foyer peut tenir lieu de 
nt l'appareil précédent. — - | | 
ji; П pourra être dérogé aux règles fixées dans le présent 
yj? article, sur autorisation ministérielle, aprés avis de la Com- 
mission centrale des Machines à vapeur, en faveur de cer- 
{ins syslèmes de chaudières électriques. > ! à Particle 9; ` | 
Ал. 16, — Lorsque deux ou plusieurs cheudiéres sont 2°. Un manométre et une bride de vérification remplissant 
disposées de manière à pouvoir desservir une méme canali- les conditions prescrites à l'article 11; эш 


21580100 de vapeur, toute prise de vapeur correspoudant à une 
e conduite de plus de 5о сш? de section intérieure et pour 

laquelle, en cas d'avarie à l’un des appareils, la vapeur pro- 
eran) des autres pourraif refluër vers l'appareil avarié. est 
10 туйе d'un clapet оп soupape de reteuue. disposé de 
“mtière à se fermer automatiquement dans le cas où le 


js normal du courant de vapeur viendrait à se ren- 


chaudière de cette sorie sont seulement les suivants : 
19 Deux soupapes de süreté dans le cas où Ja capacité de la 
chaudiére excéde 100 litres, une seule dans le cas contraire, 


tit: 
mément à l'article 15, à moins que le mode d'emploi ре 

comporte nécessairement l'ouverture du vase entre les opé- 

ralious successives auxquelles il sert. Daus ce cas, il peut ' 

n'y avoir qu'un seul appareil indicateur du niveau de l'eau 

et cel appareil peut être réduit à un robinet de jauge. placé 
de macière à indiquer si la condition de l’article 14 est rem- 
me : | plie. | | 

dE, ; : ? ; D -— | : | | 

+ Toutefois, lorsque toutes les chaudières sont munies, sur Les condilions de l’article 34 sont applicables aux vases 
leurs prises dè vapeur de plus de 5o cm? de seclion, de cla- clos visés au présent article lorsqu'ils comportent un cou- 

(ЧЕ d'arrêt disposés de manière à se fermer automatique- ' vercle amovible. Sg eet 

jp "lel dans Је cas d'une augmentation brusque et importante | E 

айы vilesse d'écoulement de Ја vapeur, les clapets de Tiree II: ETABLISSEMENT DES GÉNÉRATEURS PLACÉS A DEMEURE. 

elenue visés au premier alinéa ci-dessus du présent arlicle | | 

(Ми obligatoires que pour les, chaudières aquatubu- 

А At. 17. — Pour les chaudières munies de systèmes spé- 

«фе de chruffage susceptibles de produire des tempéralures 

eplionuellement élevées, des mesures doivent être prises 


n ur garantir les tôles contre la surchauffe. eu chef des Mines. . | | | ‚ | . 
Ar, 18. — Des dispositions doivent être prises. pour Авт. 22, — La déclaration reproduit les. indications qui ` 
| 


E 


ART. 21. — Un générateur destiné à être employé à 
demeure ne peut être mis en service qu'aprés une déclara- 


tement. Cette déclaration est enregistrée à sa date. Il en est 
donné acie. Elle est communiquée sans délai à l'ingénieur 


,Uüpéther en cas d'avarie à l'une des parlies de la surface figurent sur la plaque d'identité prévue à l'article 7 et fait 


j 
€ chauffe, les relours de flamme et Jes projections d'eau  connaîlre avec précision : ME Tet 
1? Le nom et le domicile du vendeur de l'appareil et l'ori- 

gine de celui-ci; 


htude et de vapenr sur le personnel de service. 
le domicile de celui qui se propose d'en faire 


А cet effet : | 
| 0) Les orifices des foyers, les boîtes à tubes et‘les boîtes à.‘ 2° Le nom et 
іше de toute chaudière à vapeur, ainsi que de tout usage; : leat Stahl; 
Fuiten d'eau. sécheur ou surchauffeur de vapeur, sont `  3* La commune et le lieu où il est établi ; 
ШҮП de fermetures solides et établies de manière à 4" La forme, la capacité et la surface de chauffe; 
3 be Le numéro du timbre réglementaire et la calégorie 
définie à Particle 23 ci-après; — . | 
5» Un numéro distinctif de la chaudière, si l'établissement 


ТН en possède plusieurs ; | | 
) : p* ; T Т , ) А | 

A nelle dun flux de уврепг. Des mesures doivent être 7" Enfin. le gerire.d'industrie et l'usage auquel le généra- 

i S - 


Pin VT qu'un semblable flux ait toujours un écoule- teur est destiné. — — CDD 
Toul м e el inoffensif vers Je dehors; `! | Pour les chaudiéres électriques, l'indication de la surface 

‘hes iois, les chaudières verlicales à foyer intérieur età de chauffe. est remplacée par celle de Ja nature et de la ten- 

er Yüporisateurg.sont dispensées de la disposition auto- sion du courant. ainsi que de son inlensité maximum. 

+ ie de la norte du foyer. ` | - Tout changement dans l’un des éléments déclarés. entraine 


i nos lo cts do systèmes spéciaux de chauffage, celles des — l'obligation d'une déclaralion nouvelle ou d’une déclaration 
ront 2. précédentes qni ne pourraient être appliquées complémentaire. TM | ZUM 
| Mplacées рар des disposilions équivalentes approu- ART. 23. — Les chaudières se classent, sous le rapport des 


t ob "al А : 2 
табы Miulsire, après avis de la Commission centrale conditions d'emplacement, en trois catégories. 

ЖИ? E vapeur, et garantissant au moins la même Cette classification a pour base le produit V (£ — тоо) où / 
А тре i représente, en degrés ceulésimaux. là température de vapeur 


rsonne] 
] Т, E 5 е S E ' D , е D 
; 59 7 Ls chamb:e de chauffe et les autres locaux saturée correspondant au timbre de là chaudière, conformó- ` 


ç E les garanties nécessaires : 

Ce ы Se аша, à tubes d'eau et les surchauffeurs. 
Без d ‘8 loyers et les feriuelures de ceudriers sont dis- 
^ri, io manièré à s'opposer automatiquement à la sortie 


837 | 


s'effectuent sans danger. Chacun d'eux doit offrir au per- - 


aisément praticahles ; elles sont, eñ tant que besoin, munies. 


chaudières à vapeur pour l'application du présent règle- | 


Toutefois, les appareils de süreté obligatoires sur une. 
ces soupapes remplissant d'ailleurs les conditions stipulées 


3e Deux appareils indicaleurs du niveau de l'eau, confor- 


tion adressée par celui qui en fait usage au préfet du dépar- ` 
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ment à la table annexée au présent décret, et où V désigne, 
en mètres cubes, la capacité de la chaudière y compris ses 
réchauffeurs denn et ses surehauîfeurs de vapeur, mais 
abstraction faite des parties. de cette capacilé qui seraient 
constituées раг des tubes ne mesurant pas plus de «o cm de 
diamètre intérieur, ainsi que par les pièces de jonction entre 
ces tubes n'ayant pas plus d'un ceutimètre carré de section 
intérieure. | 

Une chaudière est de première catégorie quand le produit 
caractéristique ainsi obtenu excède 200; de deuxième quand 
il n'excède pas 200, mais excède 50; de troisième quand il est 
égal ou inférieur à 5o. 

Lorsque deux ou plusieurs chaudiéres sont disposées dans 
uu même massif de maÇçounerie, la catégorie du groupe 

générateur ainsi formé est fixée d’après la somme des produits 
caractéristiques de ces chaudiéres, mais en ne comptant 
qu'une fois les réchauffeurs ou surchauffeurs communs: 

Авт. 24. — Une chaudière ou un groupe générateur de 
première catégorie doit être en dehors et à io m au moins 
de toute maison d'habitation ou de tout bâtiment fréquenté 
par le public. : E | 

Le local où sont établis ces appareils ne peut être surmonté 
d'étages. 11 doit être séparé par un mur de tout atelier 
voisin occupant à poste fixe un personnel autre que celui 
des chauffeurs, des conducteurs de machines et de leurs 
aides, sauf dans le cas où la nature de l'industrie rendrait 
nécessaire la communauté de local. S'il est situé au-dessus 
d'un semblable atelier, il doit en être séparé par une voûte 
épaisse. 

Авт. 25, — Les prescriptions de l'article 24 s'appliquent 
aux réchauífeurs et surchauffeurs dépendant de la chaudière 
ou du groupe, à moins qu'ils ne soient exclusivement formés 
d'éléments n'entrant pas dans le calcul du facteur V défini 
à l'article 23. - | 

Авт 26, — Une chaudière ou un groupe générateur appar- 
tenant à la deuxième cutégorie doit être en dehors de toute 
maison habitée et de tout bâliment fréquenté par le public, 
à moins qu'il ne s'agisse de personnes venant effectuer un 
travail nécessitant l'emploi de la vapeur. 

"Toutefois, celte chaudiéreou ce groupe peut élre dans une 
construction contenant des locaux habités par l'industriel, 
ses employés, ouvriers, serviteurs et par leurs familles, à la 
condition que ces locaux soient séparés des appareils, dans 
toute la section du bâtiment, par un mur en solide macon- 

‘ nerie de 45 cm au moins d'épaisseur, ou que leur distance 
horizontale soit de 10 m au moins de la chaudière ou du 
groupe. 


D 


Titre Ill : GÉNÉRATEURS MOBILES. 


Amr. 27. — Les générateurs mobiles comprennent les 
générateurs des locomotives et ceux des locomobiles. 

Sont considérés comme locomotives les appareils qui, sur 
voies de fer ou de terre, se déplacent par leurs propre 
moyens. | 

Sont considérés comme locomobiles les appareils qui 
peuvent être transportés facilement d'un lieu dans un autre, 
n'exigent aucune coustruction pour fonctionner sur un point 
donné et ne sont employés que d'une maniére temporaire à 
chaque station. 


Les appareils à vapeur ne remplissant pas cet ensemble 
de conditions sont réputés placés à demeure. | 

Авт. 28. — Les disposilions du titre 1°” sont applicables 
aux générateurs mobiles, sauf les modifications suivantes : 

1° Le cas d’une nouvelle installalion prévu à l’article 5 est 
remplacé par le cas d'un changement de propriétaire ; 

3» L'intervalle dedix années mentionné au móme article 5 
est réduit à cinq ans, sauf pour les appareils qui fonctionnent 
exclusivement dans les limites d'un même élablissement, 
pour ceux qui sont affectés à un service public soumis à un 
contrôle administratif et pour ceux qui sont régulièrement 
visités par une association agréée; ` 

3» Les chaudières mobiles à tubes d'eau sont dispensées 
de la fermeture automatique des cendriers prévue à 


, "Eë 


== Tome XIX. — № 21 1а 
l'article 18 b, à condition que le cendrier n'ait d'ouverture -l 
qu'au dessous de Ја plate-forme sur laquelle se tient le per- - à 
sonnel. 2 Е 
ART. 29. — Chaque locomotive ou locomobile porte une E 
plaque sur laquelle sont inscrits, en caractères indélébiles — i 
très apparents, le nom et le domicile du propriétaire dm o 
numéro d'ordre, si ce propriétaire possède plusieursappareils wí 
mobiles. ` Р 
ART. 3o..— Tout appareil mobile doit être, avant sa mise | 
en service, l'objet d'une déclaration adressée par le proprié- 
taire de l'appareil au préfet du département dans lequel ce i 
propriélaire est domicilié. Les prescriptions des articles »: 
et > s'appliquent à ce cas, sauf remplacement des indica- aj 
tions de l'article 22 numérotées 29,39 et 6° par celles men- / 
tionnées à l'article 29. | : 
- L'ouvrier chargé de la conduite doit représenter à touts ` 
réquisition le récépissé de cette déclaration; toutefois celte + 
disposition n'est pas applicable aux appareils qui fonction- e 
nent exclusivement dans les limites d'un méme établisse- s; 
ment ou qui sont alfectés à un service public soumis à un 
contróle administratif. | | 
Акт, 31. — La circulation des machines locomotivesalit my 
dans les conditions déterminées par des règlements sp jj 
ciaux. | 


TITRE IV : RÉCIPIENTS. 


ART. 32. — Les récipients sont soumis aux épreuveset :% 
assujettis à la déclaration, soit conformément aux arlicles 4 te 
à 7 et aux arlicles 21 et 22 s'ils sont placés à demeure, soil ч 
conformément aux articles 28 et 3, s'ils sont mobiles, Dens "t 
ce dernier cas, l'article 29 leur егі applicabte. OM 
. ART. 33. — Tout récipient dont le timbre n'est pas a m 
moins égal à celui de la chaudière ou des chaudières dot) "i 
dépend doit être garanti contre les excès dé pression parau "N 
moins une soupape de sûreté si sa capacité est inlérieurel 3 
un mélre cube, et au moins deux soupapes de sûreté sis `a 
capacité atteint ou dépasse un mètre cuhe. Сее soupspeon À 
ces soupapes doivent remplir, par rapport au timbre du “i 
récipient, les conditions fixées à l'article 9. M 

Elles peuvent être placées soil sur le récipient lui mêre, ‘х 
soit sur Je tuyau d'arrivée de la vapeur, en amoni du ré&- “x 
pient. i 

L'installation comporte en oulre un manomètre convent ` 
m placé possédant l'index et l'ajulage définis à l'ar | 
исе 11. ^ii 

ART. 34. — Les récipients à couvercle amovible sol ің 
munis d'un dispositif permettant d'établir, avant ouverture i 
du couvercle, une communication directe avec l'atmosphért,: l 
excluant toute pression effective à l'intérieur de l'appareil. ~ii 

Si le couvercle amovible est tenu en place par des WE ‘sy 
lons à charnière. des dispositions spéciales doivent dfe. 
prises pour que les boulons ne puissent se renverser vets г; 
l'extérieur ‘par glissement des écrous sur leur surfat i: 
d'appui. | A 

ART. 35. — Un récipient est considéré comme n'ayant t, 
aucun produit caractéristique, s’il ne renferme pas normile >; 
ment d'eau à l'état liquide et s'il est pourvu d'un арр! - 
de purge fonclionpant d'une manière efficace et évacnail s, 
l'eau de condensation à mesure qu'elle prend naissance. 5! `, 
n'en est pas ainsi, son produit caractéristique est le pr / 
duit V (£ — тоо) calculé comme pour une chaudière. —  · 

Жат. 35, — Un récipient placé à demeure dont le produit > 

Caractéristique excède зоо doit être en dehors de WI ` 
maison habitée et de tout bâtiment fréquenté par le publi d 
sl 


Ceux de ces récipients dont le produit caructérisliql , 
excède 2 "оо doivent être à une distance d'au moins 100 >, 
des maisons et bâtiments ci-dessus visés. 


Tirane V : DISPOSITIONS GÉNÉRALES. 


ART. 37. — Le ministre peut, sur le rapport des igt 
eurs des Mines et l'avis de la Commission centrale (й 
Machines à vapeur, accorder dispense de tout ou partie ds 
prescriptions du présent décret, dans le cas où il st. 
reconnu que cette dispense ne peut avoir d'inconvénient. | 


ni 
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gr: Авт. 38. — Les chaudières, réchauffeurs, surchauffeurs 

az. el récipients à vapeur еп activité: ainsi que leurs appareils 
- eldispositifs de sürelé, doivent être constamment en bon 

där état d'entretien et de service. 

pm: La conduite des chaudières à vapeur ne doit être confiée 

WP quà desagenis sobres et expérimentés. 

кат’ L'exploitant est tenu d'assurer en temps utile fes net- 

| loyages, les réparations et les remplacements nécessaires. 

Ant. 39. — A l'effet de reconnaitre l'état de ehaque 
у appareilà vapeur el de ses accessoires, l'exploitant doit faire 
y procéder à une visite complète, tant à l'intérieur qu'à l'ex- 
térieur, aussi souvent qu'il est nécessaire, sans que l'inter- 
i» valle entre deux visites complètes successives puisse 
we èlre supérieur à dix-huit mois, à moins que l'appareil ne 

soit en chômage. Dans ce dernier cas, l'appareil ne peut être 
remis en service qu'après avoir subi une nouvelle visite 
complèle, ai la précédente remonte à plus de dix-huit mois. 

Lorsque certaines parties sont inaccessibles à la visite. le 
nécessaire doit être fait pour la vérification de leur état par 
е ledénontage d'un nombre suffisant de tubes à fumée, par 
le déblocage de certaines parlies ou par loutes autres 
- mesures appropriées, aussi souvent qu'il en est besoin, mais 
ә 80 moins pour la visite qui précède l'épreuve décennale ou 
quinquennale. ' 

Pour les réchauffeurs d’eau, les surchauffeurs de vapeur 

г e les récipients de dimensions restreintes, des atténuations 
W^ aux règles ci-dessus peuvent être apportées par des instruc- 
se- lions du ministre aprés avis de la Comtuission centrale des 
it Machines à vapeur. 
ds: La personne chargée d’une visile d'nppareil à vapeur, en 
o - étécution du préseut article, doit être apte à reconnaitre les 
г défauts de l'appareil et à en apprécier la gravité. Si la visite 
д^ esl faite à l'occasion d’un changement de propriétaire, le 
ie Visiléur.doit être indépendant du vendeur. Aprés une répa- 
e. Tation, le visiteur doit être choisi en dehors du personnel 
nés ayant exéculé la réparation. 

+ Le visiteur dresse de chaque visile un compte rendu 
a (ëlaillë mentionnant Јев constatations faites et les défauts 
. Plevés. (в compte rendu, dalé et signé par le visiteur, doit 
jë ère présenté par l'exploitant à toute réquisition du Service 
up des Mines. 

En се qui concerne les appareils dont Је délai de réépreuve 
yf priodique est fixé à cinq années par les articles 28 et 32, 
at l'exploitant est tenu. d'envoyer еп communication à l'ingé- 

eur des Mines chaque compte rendu de visite dressé con- 
ье rmément aux dispositions qui précèdent. 
# Atm. о, - L'exploitant doit tenir un registre d'entretien, 
ge 0 sonl notés à leur date, pour chaque appareil à vapeur, les 
a" pue, les examens intérieurs et extérieurs, les net- 
ws loyages et les réparations. Ce registre doit être colé el 
j Mriphé par un représentant de l'autorité chargé de la 
af Police locale. 11 est présenté à toute réquisilion des fonc- 
" tionnaires du Service des Mines | 

En cas de vente йип appareil à vapeur, le vendeur est 

деті de transmettre à l'acquéreur le registre mentionné au 
cool arlicle ou. dans le cas d'un registre commun à plu- 
p ШЗ appareils, un extrait cerlifié conforme contenant lout 
QUI ве rapporte à l'appareil vendu. 
jj АВТ. #1. — Les appareils mobiles sont assujettis aux 
¿Memes conditions d'emplacement que les appareils placés à 
: demeure, lorsqu'ils restent peudant plus de six mois ins- 
н gi pour fonctionner sur le même emplacement. 
y, ^M. 42. — Les conditions fixées par l'article 3 ne sont 
Zn шше aux appareils installés ou mis en service 
i^ ns promulgation du présent décrel, sauf les exceptions 
D қ es aux deux alinéas ci-après. 

n Gas de remplacement de l'une des parlies ou de l'un des 
lccessoires d'un appareil à vapeur, la nouvelle partie ou le 
, 101961 accessoire doit satisfaire au présent règlement. ` 
Туу бе nouvelle installation avec un timbre supérieur 
LE Ge пш précédemment employée à demeure, les 
И Эмба onte des bonilleurs et des dómes doivent être tem- 
| ART, (3, — Les conditions fixées aux articles 9 el 15, au 
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dernier alinéa de l’article 1% et à l'article 22, ainsi que celles 
relatives à l'emplacement des chaudières et des récipients, 
ne sont pas applicables aux appareils installés ou mis en 
service avant la promulgation du présent décret et satisfai- 
sant, sur ces points, aux réglements antérieurs. 

si un appareil, bénéficiant de l'exceplion spéciliée ci- 
dessus en ce qui touche les conditions d'emplacement, vient 
à être remplacé dans le méme local par un appareil offrant 
un produit caractéristique égal ou inférieur, le nouvel appa- 
reil jouira pendant vingt ans du même privilège d'emplace- 
ment que l'ancien. 

ART. 44. — En cas d'accident ayant occasionné la mort ou 
des blessures. le chef de l'établissement doit prévenir immé- 
diatement le maire de la commune et l'ingéuieur des Mines 
chargé de la surveillance. L'ingénieur se rend sur les lieux 
dans le plus bref délai, pour visiter les appareils, en cons- 
tater l'état et rechercher les causes de l'accident. 11 rédige 
sur le tout : 

r° Un procès-verbal des constatations faites qu'il adresse 
à l'ingénieur en chef et que celui-ci fait parvenir au procu- 
reur de la République, avec son avis; 

2° Un rapport qui est adressé au préfet, par l'intermédiaire 
et avec l'avis de l'ingénieur en chef. 

Si l'ingénieur des Mines délégue un fonctionnaire de son 
service pour se rendre sur les lieux. ce dernier établit et 
signe le procés-verbal et le rapport. Il les adresse à l'ingé- 
nieur des Mines et celui-ci les transmet avec ses observa- 
lions à l'ingénieur en chef, qui procède comme il est dit ci- 


dessus. 


En cas d'explosion. les construclions ne doivent point être 


réparées et les fragments de l'appareil rompu ne doivent 
point étre déplacés ou dénaturés avant la constatation de 
l'état des lieux par l'ingénieur. | 
ART. 45. — En cas d'accident n'ayant occasionné ni mort 
ni blessures, les prescriptions de l'article précédent s’appli- 
quent sauf que le chef de l'établissement n'est pas tenu de 
prévenir le maire de la commune et qu'il n'est établi de 
procés-verbal destiné au procureur de la République que si 
des contraventions ont été relevées. 
ART. 46. — Les contraventions au présent règlement sont 
constatées, poursuivies et réprimées conformément aux lois. 
ART. 47. — Par exception le ministre pourra confier la 
surveillance des appareils à vapeur aux ingénieurs ordi- 
naires des Ponts et Chaussées et aux ingénieurs des Travaux 
publics de PEtat du Service des Pouts et Chaussées sous les 
ordres de l'ingénieur en chef des Mines de la circonscription. 
ART. 48. — Les appareils à vapeur qui dépendent des ser- 
vices spéciaux de l'Elat sont surveillés par les fonctionnaires 


et agents de ces services. 
ART. 49. — Les aliributions conférées aux préfets des 


déparlements par Je présent décret sont exercées par le 
préfet de police dans toute l'élendue de son ressort. 

ART. 5o. — Sont abrogés les décrets antérieurs sur la 
matière et notamment ceux du 9 octobre 1907, du 25 avril 
1910, du 23 février 1919 et du 33 juin 1920. 

Акт. 51. — Le miuistre des Travaux publics est chargé de 
l'exécution du présent décret qui sera publié au « Journal 
officiel » et inséré au « Bulletin des lois ». 


Fait à Paris, le a avril 1926. 


Loi modifiant, complétant et interprétant la loi du 
15 décembre 1922 étendant aux exploitations 
agricoles la législation sur les accidents du 
travail. 

Voici le texte de cette loi, datée du Зо avril 1926 et 

publiée au < Journal officiel » du rer mai, pages 504» à 

5 043. 


ARTICLE PREMIER. — Le premier alinéa de l'article premier 
de la loi du 15 décembre 1922 (1) est modifié comme il suit : 


(1) Revue générale de l'Electricité, 20 janvier 1923, t. xm, 
p. 117-119. 
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« Là législation concernant les responsabilités des acci- 
dents du travail est applicable, sous réserve des dispositions 


. spéciales ci-après, aux ouvriers. aux employés et aux 


domesliques autres que ceux exclusivement atlachés à la 
personne, occupés dans les exploitations agricoles, de quel- 
que nature qu'elles soient, ainsi que dans les exploitations 
d'élevage, de dressage, d'entrainement, les haras, les entre- 
prises de toute nature, les bureaux, les dépóts ou magasins 
de vente se ratlachant à des syndicats ou exploitations agri- 
coles, lorsque l'exploitation agricole constitue le principal 
établissement, les sociétés coopératives agricoles régies par 
la loi du 5 août 1920, les sociétés à caractère coopératif, 
dites fruitières, les caisses mutuelles d'assurance agricole 
constituées conformément à la loi du 4 juillet 1900, les 
caisses mutuelles de crédit agricole et les associalions syn- 
dicales de propriétaires formées conformément à la loi du 
21 juin 1865 > | 

Акт. 2. — 8 ter, — Le deuxième alinéa de l’article pre- 
mier de la loi du 15 décembre 1922 est modifié ainsi qu'il 
suit : 

e Les exploitants qui travaillent d'ordinaire seuls ou avec 
l'aide des membres de leur famille, ascendants. descendants, 
conjoint. frères, sœurs ou alliés au méme degré, ne sont 
assujellis à Ја présente loi que pour les collaborateurs 
salariés ou non qu'ils emploient. » 

' § 2. — Le premier alinéa de l'article 4 de la loi du 
15 décembre (922 est ainsi modifié : 

« Les exploitants visés au.deuxiéme alinéa de l'article 
premier, assujeltis ou non. qui contracleront une assurance 
en faveur des membres de leur famille, auront la faculté 
d'adhérer à la législation sur les accidents du travail pour 
tous les accidents qui viendraient à ceux-ci par le fait ou à 
l'occasion du travail. > | 

Soit supprimés dans le même article 4 de la loi du 
«5 décembre 1922, paragraphes 3 et 4, les mots : a et leurs 
collaboraleurs occasionnels ». | 

Акт. 3. — Le deuxième alinéa de l'article 1: de la loi du 
15 décembre rov» est modifié comme il suit : 
^ « Les société mutuelles d'assurances régies par la loi du 
4 juillet 1900, réassurées au moins à un degré pour les 
risques de toute nalure par des caisses de réassurances 
mutuelles égalemeut régies par la loi du 4 juillet 1900. rece- 
vront seules, chaque anuée, de l'Etat, dans la limile des 
crédits inscrits à cet effet au budget du Ministère de l'Agri- 
culture et dans les conditions déterminées par un règlement 
d'admiuistration publique. des subventions spéciales repré- 
sentant la moitié au maximum, des cotisalions que 
devraient payer ceux de leurs adhérents visés au second 
paragraphe de l’article premier et à l’article 4. > 

Art 4. — Le troisième alinéa de l’article 16 de la loi du 
15 décembre (922 est remplacé par la disposition interpré- 
talive ci-après : | 

« Pour les exploitations, les exploitants ou les membres 
de leur famille, visés aux articles ve" et 4, tous les contrats 
souscrits antérieurement à cetle publication et garantissant 
l'assuré contre les conséquences de lout accident prévu par 
la présente loi, seront résiliés de plein droit et totalementà 
compler du jour de l'application de cette loi ou du jour de 
l'adhésion prévue à l'article 4. » 

Акт. 5. — L'arlicie 16 de la loi du 15 décembre 1922 est 
complélé par les dispositions suivantes : 

« Est nulle et non avenue la clause d'une police d'assu- 
rances souscrite à une compagnie à primes fixes donnant à 
l'assureur le droit de modifier à sa propre volonté les condi- 
tions de l'assurance sans réserver à l'assuré un droit de 
résiliation immédiate. sans indemnilé à l'assurcur. 

» Les dispositions de la présente loi sont applicables aux 
petits arlisans ruraux désignés par l'arlicle ч du décret du 
9 février 1921. relatif à l'application de la loi du 5 août 

40. » 

Lus 6. — L'alinéa 6 de l'article 16 de là loi du 15 dé- 
cembre 1922 est complélé comme il suit : 

« H een est de méme pour les syndicats el les coopéra- 
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. question et la réponse qui suivent : 


tives de battage auxquels s'applique la loi du 15 décembre — 
1922. » & © 

ART. 7. — La présente loi ne sera applicable. en ce qui ` 
concerne les nouveaux assujettis visés aux articles ver, 2,3, | 
paragraphe 2, et.les syndicats et coopératives de battage, que 
six mois aprés sa promulgation. | 

Pendant cette période de six mois, les contrals d'assu- ` 
rance collectifs et individuels, souscrits pour les risques de ` 
droit commun antérieurement à la promulgation de la pré- ` 
sente loi par les exploitants visés à Particle à ci-dessus, 
pourront être dénoncés par l'assuré ou par l'assureur ; toute ` 
fois, en ce qui concerne l'assureur, il ne pourra dénoncer le · 
contrat moins de quinze jours avant la date d'entrée en appli- 
tion de la loi. 


| 
La dénonciation s'effectuera soit au moyen d'une déclara- L 


EN EUN 
e-s; 
à 


tion au siège social ou chez l'agent local, dont il sera donné 

récépissé, soit par un acte extrajudiciaire, soit par 160% Hd 
recommandée Le contrat se trouvera ainsi intégralement A 

résilié à compter de la date d'application fixée par le premier . 

paragraphe ci-dessus. MEM | 
- Nonobstant toutes clauses contraires, les primes échues 11 

et encourues ne resteront acquises à l'assureur que propor ^ 
tionnellement à la période d'assurance réalisée jusqu'au A 
jour de la résiliation ; le surplus, s’il en est, sera reslilué à є 
l'assuré. | tib 

Méme faculté de résiliation, dans les formes et conditions : 
prévues ci-dessus, est accordée pour les contrats couvraul тд 
tous risques d'accidents du travail, souscrits antérieuremel i. 
à la promulgation de la présente loi, relativement aut ? 
entreprises visées à l'article 1" , paragraphe a de l'artick 5 © 
et aux syndicats et coopéralives de battage. ^ 

A défaut de dénoncialion par l'une ou par l'autre parlie, 
dans les délais prévus au-paragraphe à du présent article, les ili 
contrats d'assurance relatifs au personnel salarié ou 101 {0 
couvriront, sans autre [ormalité, le risque déterminé parli ag 
loi du: 15 décembre (922, modifiée par la présente loi. bn 
Та présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et part i 
Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de РЕШ. Е 
à 


' Fait à Paris, le Зо avril 1926. À 


Sur l'application de l'impót cédulaire et de liw 
pôt général sur les revenus des redevance d 
annuelles relatives à la cession d'un brevet. Hi 


Le < Journal officiel » du 23 avril 1926 publie, page 19 | 
des « Débats parlementaires, Chambre des Dépulés », dë 
Із 
7667. — М. de Chammard. député, demande à M. vk 
ministre des Finances : 19 si, étant donné qu'un brevet d 
d'invention constitue pour le savant. auteur de celle In s, 
tion, un capilal, on peut, dans le cas ой се brevet esl Шай 
moÿennant une redevance annuelle, basée sur le пой“ 
d'articles vendus, considérer, eu totalité, celle redevance)"; 
comme un capital, exempt, par conséquent. de l'impôt |, 
laire el de l'impôt global; 2° si l'on peut considérer €^. 
principe que celte redevance comprend une partie du ерін), 
(amortissement de la valeur du brevet dans le temps W Ў 
reste à courir jusqu'à ва chute dans le domaine publie d 
une parlie du revenu qui sera l'excédenl de la redevanté} ; 
annuelle sur cet amortissement.; 3° dans le саз de (lt. 
tive, s'il existe un moyen pratique général pour déterminer} 
la part du capilalet la part du revenu composant la redevanté} . 
aunuelle. (Question du 23 mars 1926) - E 

Réponse. — L'Administration estime que la roles. 
annuelle, payée au tilulaire d'un brevet qui en 8 puni 
l'exploitation, constitue un revenu professionnel dont di 
montant doit, aprés déduction. s'il y a lieu. de l'amore 
ment des sommes dépensées en vue de l'acquisillo" dt 
brevet, être compris dans les bases de l'impôt cédulaire ү 3 
l'impôt général dus par le bénéficiaire. Toulefois 01: 
manière de voir a élé contestée devant le Conseil d'Etat. q' | 
n'a pas encore statué sur la requóle dont il a été 88181, 
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Répartition par les usines génératrices de l'énergie fournie (facteur de diversité), p. 872. 


redaction économique et financière. — Revues, analyses et informations : Classement des marchandises non dénommées au 
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` étrangère par un administrateur français de cette société, p. 880; Sur l'établissement de la taxe de transmission des 


` valeurs industrielles n'ayant pas donné lieu à des transactions, p. 880. 
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# Voyage des membres de l'Associazione elet- 
"tecnica italiana en France.-- Nous avons publié 
Vinsnotre numéro du 15 mai 1926, t. xix, p. 761-762, les 
d des lignes du programme de ce voyage, organisé 
"ER Société francaise des Electriciens. Depuis, quel- 

ін modifications de détail ont dû être apportées à ce 
:Wétämme par suite de la difficulté d'assurer le trans- 
9l la nourriture et le logement de plus de deux cents 
г Тюшез. Néanmoins tout ce que nous avons annoncé 
; Wernant les journées comprises entre le lundi 7 juin 
г le lundi 14 juin subsiste. On trouvera d'ailleurs 
182 155 B du « Bulletin В. G. E. > annexé à cc 
| méro le programme détaillé des journées des 11, 
1013 juin que les ingénieurs italiens passeront à 
"s. Пу а lieu de noter que le diner offert par la 


Gé française des Electriciens, que nous avions 


1016 comme devant avoir lieu le vendredi тт juin, 
Sé lieu le dimanche 13 juin au Cercle interallié. Il est 
Лето que nombreux seront les membres de la 
ini française des Electriciens qui tiendront à parti- 
94 ce banquet et à marquer ainsi leur sympathie 
W nos hôtes italiens. 


2. des Ingénieurs civils de France : Séance 
кэш, 1926. — Dans la première des communications 
NES Vie à cette séance, M. Виливквнув а exposé la 
за utilisation des Accumulateurs de chaleur dans 


les usines où l’on a besoin à la fois de force motrice et de 
chaleur soit pour le chauffage des ateliers et des bureaux ou 
même des immeubles environnants, soit pour le traitement 
des matières transformées dans ces usines. 

Après un court historique de la question, M. Beaurrienne 
examine successivement le cas où l’accumulation de chaleur 
est destinée à remédier à des interruptions de la fourniture 
de chaleur fréquentes mais de courte durée (chauffage par 
la vapeur d'échappement des machines d'extraction de 
mines, des marteaux-pilons, etc.) et le cas où, au contraire, 
l'aecumulation doit se faire pendant une longue période 
(chauffage pendant le jour par l'intermédiaire de la vapeur 
produite en excés pendant la nuit et les heures de faible 
charge d'une usine génératrice d'électricité). Pour l'un et 
l'autre cas, il décrit rapidement les dispositifs permettant de 
réaliser l'accumulateur, particulièrement l’accumulateur 
Ruths établi en vue de l'accumulation pendant une longue 
période et qui est capable de restituer, après quatorze 
heures d'interruption, les 93 centiémes de la chaleur qui lui 
a été fournie. | 

M. Beaurrienne étudie ensuite l'emploi des accumulateurs 
Ruths etdes accumulateurs à eau chaude dans une distribu- 
tion de chaleur combinée avec la production d'énergie 
électrique. Il montre que si on envisage une usine fonc- 
tionnant à pression peu élevée (10 kg : ош? par exemple), les 
accumulateurs peuvent ótre chargés pendant les heures 
creuses ; la vapeur leur étant envoyée sous la pression du 
timbre. On obtient ainsi une production régulière aux 


chaudiéres. 
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Бі on: envisage une usine fonctionnant à pression plus ` 


élevée, зо kg : ст? par exemple, on pourrait, quand les 


puissances absorbées pour la production d'électrieité et pour 
le chauffage sont toutes deux importantes, détendre tout ou 
partie de Ja vapeur de 20 à 5 kg : cm? pour produire de 
l'énergie, puis distribuer cette vapeur dans le réseau de 
chauffage. La consommation totale sera alors inférieure à la 
somme des consommations pour énergie électrique et 
chauffage produites indépendamment, mais supérieure à la 
consommation pour courant électrique seul. 

M. Beaurrienne propose que pendant les heures creuses, 
au lieu de faire le réglage sur la haute pression, on le fasse- 
en soutirant tout ou: partie de la vapeur à la sortie des étages 
à haute pression des turbines, cette vapeur étant envoyée 
soit directement dans la canalisation de chauffage, si elle 
peut Гарвогрег, soit dirigée vers les accumulateurs qui 
l'absorberont pour restituer ensuite la chaleur nécessaire, 
pendant les heures où toute la vapeur des générateurs est 
utilisée à la production du courant. On obtiendra ainsi une 


production régulière et, de ce fait, un fonctionnement écono- 
mique. 


La seconde communication, faite par Ch. Roszax, profes- 
seur à l'Ecole centrale des Arts et Manufaetures, a pour 
objet la Production industrielle de la vapeur d'eau à haule 
pression. | | 

Le conférencier commence par faire remarquer que si 
l’on trouve en exploitation des machines à vapeur fonction- 
nant sous des pressions atteignant 5o et méme 84 kg : сш? 
et, en essais, дев. machines utilisant des pressions de v10 et 
même 225 kg : cm?, l'emploi de la vapeur d'eau à. haute 
pression. пе; s'est; cependant. pas encore répandu ` dans la 
construction courante on ne. dépasse guère la pression de 
25 kg : em Cela tient à diverses causes ` d'un côté las. 
exploitants Be demandent si les économies de combustibles 
résultant de l'emploi des hautes pressions ne seront pas 
compensées par des risques nouveaux; d'autre part, les 
constructeurs ne possédent pas toutes les données qui leur 
seraient nécessaires. Une mise au point de la question était 
donc nécessaire ; c'est ce qu'à pensé la cinquième section de 
la Société des Ingénieurs civils en chargeant M. Roszak 
d'exposer des principes directeurs et l'état actuel de l'évolu- 
tion vers l'emploi des hautes pressions. 

La premiere partie de cet exposé est consacrée à des con- 
sidérations théoriques. sur l'influence des hautes pressions 
sur l'utilisation et sur la production de lt vapeur ; nous ne 
pouvons que signaler cette partie. 

Dans la seconde partie le conférencier traite de l'exploita- 
tion des installations à haute pression: En examinant les di- 
vers facteurs qui influent sur le prix de- revient de l'unité 
d'énergie électrique (facteur de charge et imporlance de 
l'usine génératrice, cycle employé, coût du combustible, coüt 
de premier établissement, etc.), M. Roszak estime que 1а 


pression correspondant au minimum du prix de revient 


semble varier de 4o à 7o kg:cm?; elle pourrait s'élever à 
бо kg: cm? dans certains cas, notamment si le combustible 
est cher. L'économie globale est de l'ordre de 10 pour 100, 
mais peut atteindre 30 pour тоо. | 

М: Roszak indique ensuité quelques usines génératrices 
d'électricité où l'on utilise la vapeur à haute pression : usine 
de l'Ohio Power Company en exploitation depuis dix-huit 
mois et où l'emploi de machines fonctionnant sous 1а pres- 
sion de 59 kg : cm? a permis d'obtenir le Kilowatt-heure avec 
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Tome ХІХ, — № 22, ! 
une dépense deschaleur де 3 Зоо à 3 5oo calories, ce qui cor. ` 
respond à un rendement de 25 pour 100; usine de la Com- _ 
monwealth Edison Company, à New-York; de la Twin Branch | 
Power Company. à Mishawaka (Indiana); de la Columbia `: 
Power Company, à Cincinnati, où la pression est égalemenl / 
de 39 kg:cm?; usine de la Compagnie électrique d'Amster- 
dam, utilisant une pression de 43,6 kg:cm?; usine de la 
Société électrique des Flandres, prés de Gand, où la pression 
est de 55 kg : cm?; enfin, installation mise en service à la | 
fin de 1925 dans une usine génératrice de Boston, où l'on {\ 
atteint une pression de 85 kg :cm°. | | | 
Dans la quatrième partie de s communication, M. Bus | 
expose les conclusions qui lui paraissent pouvoir être tirées 
des considéralions précédentes. Voici ces conclusions : | 
« L'expérience acquise montre que l'emploi des hautes 
pressions est parfaitement pratiquable et conduit à d'imper- A 
tantes améliorations du rendement des centrales à faeteurit y. 
charge: élevé. | 


> П est impossible de fixer une pression àlaquelleil op | 
viendrait de s'arrëter dans la « marche vers les wie ү/ 
pressions ». La pression optimum est en effet un cas йе! 
pécé et dépend, dans une trés large mesure, d'un cerltir 
nombre de facteurs. 

» Il faudra faire une.étude attentive dans chaque cas; і; 
semble cependant que, dans le cas d'installations à conden- 1 
sation, desservies par des chaudières à réservoirs, il ny ut^ 
pas intérêt à; dépasser la pression de 8o kg :em. K 


> Il conviendra d’être prudent et d'opérer l'évolution | 
| 


façon progressive. 


> On peut cependant dire que, d'oreset déjà, les pression 
jusqu'à.3o kg : cm? ont recu la sanction. de l'expérience; tt ! 
avenir proche nous dira ce qu'il faut.penser du bad 
ment des chaudióres;à.8o kg : om?. | 

> Enfin, les chaudières des types:actuels s'adaptent pa: * 
faitement aux nouvelles conditions et ceei de façon plui 
économique et avec un meilleur rendement, semble-t-il, qf | 
bien des solutions nouvelles. (| 

» La production et l'utilisation de 1а vapeur diem | 
de plus en plus solidaires dans les centrales actuelles #077 
tamment pour les hautes pressions; і апі donc léit | 
une collaboration constante des constamctaurs de datt, 
et de turbines, d'une part, et des. usagers, d'autre. paul di 
cette-condition, nous verrons bientót.les.centrales.thermigi, 
à vapeur produire le kilowait-heure avec un rendement vi q 
sin de celui des moteurs Diesel, et cela pour des puisse 


très supérieures et avec un combustible beaucoup ШИЙ 
coûteux. » 


| 
Bibliographie : Géométrie et, relativité, par Gn. M ‚ 
Doin, professeur de mathématiques ap lycée. de Su. 
mines.(1). — Après. quelques considérations sur la diffi 
rencontrée. par certains esprits pour admettre les It: 
nouvelles, qui servent d'introduction à son KSE 
M. Ch. Audoin traite successivement des postulats de” 
géométrie et de la mécanique, des modèles non етой 
de l'espace-temps hyperbolique de Minkowski; de-l 
rience de Trouton et Noble: destinée à: déceler іе", 
mouvement dele terre sur un. corps élgetsisé, port | 
finalement à l'univers physique hétérogèns. Q'Einleb * 
Ү. б. E 
(1) Un volume, format 93 em > 15 cm, de 48 рі d 
par Les.Presses universitaires. de France, 49, ei) 
Michel à Paris (5%). Prix : broché, 4,50 fr: | 
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e Ш. Utilisation des abaques de M. Blondel. — 

ші т. бакыт, — La résolution de l'équation de change- 
ment d'état peut se faire facilement à l'aide de l'abaque. ` 

ін dissique de M. Blondel. Cet abaque représente la fonc- 


Par suite, le calcul d'un changement d'état se fait 
très facilement. . | | 
Le point figuratif initial M, est défini par la courbe 
| 3 


e tion SN | 22 T = t, etl'abscisse А, = m, ра cos Ze, Оп en déduit 
m : e—l1[94 Ty. immédiatement la troisi e = 

: pec AE | (25) atement la troisième ordonnée m,M, — On, 
| | & ( 24 y = 0. | 
1 e portant 4 en abscisses et Ө en ordonnées pour diffé- 4 ke рош! М, ша l'état final est défini par l'or- 


be, tentes valeurs de 7 (fig. 10), | 


j 


d E S | — ^ 

"i 10, — Représentation de quelques courbes de l'abaque 

e | do M. Blondel, représentent la température Ө en fonction 

i de la portée A, pour diverses valeurs de l'effort de 
tension T, suivant la relation 


И | 
ш Ио mua 
б. i 9 я T^ Hw 


| “données, deux d'entre elles suffisant pour déter- 
pner le point figuratif en question. 

д Désignoné maintenant le poids composé c par mo, 
«В terme u représentant désormais la densité du métal 


| ДИ, L'équation : 


1 | | ; 23 X3 

2 TOO 

d Wi cog p = 1 Mer sosie) m 
d sl "ag RE 


TT | Ў | 
; Prime que dans un changement d'état la différence des 
pou des points figuratifs M, n m, HO COS » et 
Т 5, тура сов » est égale à À (0, — 9.) COS р. 


(i | 
ame Kik de l'Electricité, 15 mai 1926, t. xix, 


d А chaque point dir plan on fait ainsi correspondre 


Өз = Оп, = On, + À (0, — 04) cos Ф 


. 3 
et l'abscisse А, — m; pa cos Ze. On у lit la valeur de le 
cherchée. 
Cette opération est identique à celle que l’on exécute 
sur l'abaque de M. Blondel, sauf qu’il faut porter À 6 cos ç 


sur l'échelle Ө et рта cos $ sur l'échelle А. 


22. CAS DE LA SURCHARGE DUE AU VENT, — Dans ce qui 
précède, le cas de cette surcharge est traité comme si le 
poids composé était toujours vertical. Il n'en est rien en 
réalité, ainsi que nous l'avons montré plus haut. 

Pour compléter les calculs précédents relatifs au 
changement d'état il suffit de traiter le: problème. sui- 
vant: | | E 

Quelle est la variation de tension lorsque le plan de la 
chainette s'écarte: de la verticale et, passant toujours 
par AB, wient contenir la nouvelle direction du poids 


composé défini par son angle B avec la verticale 9 


. Soient / l'ancienne tension et / la nouvelle; si on 
suppose d'abord que la longueur de l'arc ne varie pas 
la tension devient, d’après la relation (1), › 


(r + sim 16%ф)/ ou у, 
mais pour que la longueur de l’arc ne varie pas il fau- 


drait une. diminution de température définie nan Pz 
lité — | | "6 Ваз éga- 


КУ, | Е 
a) A0 — — li = se | 
| E ҚсовФф cose ·. 


e étant la nouvelle valeur de ç. i 
En effet, la variation totale: de 1а; températ | 
e E vell ta: temperature don- 
nant un allongement égal à l'allongement total du B 


% іт 
' + 
or 


p^ L 


57 
MÉ CRE: 
\ 
AM 
992 
204 
elek EK HS NEIE Är 
Heil fiw 177. da E D ES 
кё! МЕҢІНЕ БӘЛЕ s D | R à К 
on д e MANI D б 
ТЕЛЕК ОД ue Ws jp 
Im AA PH WT 1 re .. 2. |} | E ! ° + SÉ 
š 7) и Su Mau. . езе: 
qe dH ДЕ y du íf lp Y 
i 1.039 s " L 4... 
' d t 1 ? 
ha ud et e ds d 


w a s ЧИ Малды о ee sr 
CHEN = r & 2 2 B 0% 5. 2 


— a... 
——— PC —T— : аза лына сақы ды apta чала, 4 
2 ` = bé cu 5 vm к — s ар: .c- 


M 
! n 
b grs 
el Я 
ж; 
2 
SOME: : 
D gj 
pu ug) 
porc |, 
Жо. 
EE NE 
ү n E 
X tl 
Kë oes 
) ? СИ 
| l 7 t EN 
i QE r ctt 
| EET 
| 4” lo Lu ! 
| "Bi d | 
| E f S 
. no dan қ 
аР 
i а de D IO 
| ые MS м 
| š ; 4 à 
р", f 
| Se IJ "e 
Из" © .. 4 ET p 
f |. ro a ШАЛ 
И! 
JW zo, е, 
UE A WS 
lid it NL 
Kt . JR UA 
ІШ PERS 
{ | 1 $2 DEW E sara 
kh nt al 
кл T of eer 
| | ue E 
[^ | і Š 2 “. NES 
| | $ Й v2 0:4 
| d INI vo À zi 
n | T aen wn ES 
И MEL 
| | | | | RDUM 
| 0... 1 a 
di M WW AT — 4 
| | | тап Жэ 4 
| e ' f 
(NI | ЕУ Do | 
к) Ое + 
| f j . t Me Ci da 
| Чч Я 
1. | Sai X ; 
| | d M 
| d f 5 l: |: 
Í; H ее $5. š 
Aa PS ud 
ET | ү к. td 
f | DO а 
nc] | D ME NL 
i^ ] | E ; 
} | ШЕ E" 'ü 
f LÉI e ge ' "de 
| | H мА, P D 2%. 
| | E ve к REN" 
| | ° a: 
| | | i EE d 
| D éen ЖЕ. 
| MODELS |, 
| | РР ы sn И |: 
| ПЕ 
$ i 1,2 s WW 
ue. | : 
L % od | 
d Ë t 
DE i H 
| з SE 
; ШЕ 
| и em + 
| | 35.3718 
| XP, 1524 
dest р 
Sc | 1 | 
| MEM 
Ше; ОП 
Ж t " E 
| E RT 
' Ex Н .. "қ 
ЕТ 
Pte N %-. 
e EES d 
`. GEO 
; j Ni 
lon 
i DIRE 
е. ) 14. 1 
4 SU nt 
1 C “1 е. 
iha ер. 
400). 
4755 | [ 
сер NT 
51 I 1 n 
(on 1 à 
бат 29 у “Ара 
2E DI WR 
DAS ИИ Ы 
% EE 54 
EM MET 
1,9 l. 
BE 
(4 à 
|. ut À 
без ` 
S ` 
pe 


enge n 
7-.... 


М, 


kaanane раан 
— — 
rma ag —Q s. ..- -- 

T SS SS 4 ES 
ое а СИН 
= =. Aë e Ze d ffe. D je 

пет 
Em — — о 
PP. pme роз Фе. rd 
— D zi 


= —— anama -- a 


an 


844 ` 


dans sa première situation, lorsque la tension passe de 
o à t, est donnée, en vertu de l'équation (24), par léga- 
lité 
6 ЕЕ: 
ал", COS 9 — E 
celle-ci étant déduite immédiatement de l'équation de 
changement d'état dans la situation initiale de la chai- 
nette. : | 
De même, la variation totale de température donnant 
le même allongement que la variation de tension de 
o à rt dans la nouvelle situation de la chaînette est 
donnée par l'équation 
r^t 


429. сов el = E’ 


Par différence on obtient la valeur de A0 indiquée 


plus haut. 


Première méthode : 


Point initial. "c 


Pour une surcharge verticale délinie 


par le coefficient m 


Pour une inclinaison à longueur constante. 


Pour une augmentation fictive de température. 


Point initial. . + «+ + + + + + + + 2. 


Pour une inclinaison à longueur constante. 


pour une augmentation fictive de température À d 
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T 
Aprés avoir calculé la nouvelle tension r*t, il fant | 


donc supposer le changement de température | | 


Doi zäit { 
Аб---- -(------). 
да E ES ọ' cos ; 


dans la nouvelle situation de la chainette définie parer: 


et rcos o. On a ainsi ` 
r (r — 1t іш 


AG = МАВ dÉ 
x COS 9 — 


Le calcul complet du changement d'état dà à la sur- 
charge de vent définie par le coefficient m — Te peu | 


s’opérer par deux méthodes différentes. Nous les indi- 
quons ci-dessous, en définissant chaque point figuratil | 1 
par ses trois coordonnées. 


3 
A, = ра cos’; 


| | Д 
Өү, lu sur l'abaque et résultant des deux autres 


coordonnées ; d 
| ы 
Т = Һ. Í 
; 8 
A, = mpa cos“; l 
Qi; 

T = t4, lu sur l'abaque. | 

| : jd 
à 


x 3 
A, = трат?совф? (en remplaçant a par ar et cosg pi. 
r COS 9); | xÇ 


Ө», lu sur l'abaque; А 
T, = r? la. m 
3 | 
A, = mpar? cos*9 ; | 
= EE g an On, \ 
' ob | 
T, = t,, lu sur l'abaque. x 
Deuxième méthode : i " 
3 d 
A= pa сов? е ; | ^ 
G,, lu sur Гарадие; | 3 
T = і. | 
5 з | : 
А» = par? соѕ?о; | 
Da, lu sur l'abaque; үз 
loy 4 
5 3 
Аула par? cos?o ; 
Ө’, = CA + = (r— 194, 


A8 = I I zit, í, ) 
` 12 E Қсоө; cos ф/” 


«E 
T', = t'y, lu sur Гаһадие, 


E OM К 7 i 2 d К | 
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ІІ | š Ao Я | | [ .5 | 3 
. . Pour une surcharge verticale fictive définie | A', = myar*cos?o ; 
ES “жш, раг 1е coefficient m. ` ; | ©', = 6%; | 
ын е 1 о? 7", = t',, lu sur l'abaque. .. 


Ceci montre qu'un calcul de changement d'état pour 
un câble en métal : correspond à un calcul de chan- 
gement d'état pour un cáble en métal 2, pourvu. que 


E Pour montrer. que 2, — 4,, il suffit de vérifier que l'on 
| airive au même point figuratif. Or on a déjà Ai, = А,. 


4 


T I reste à vérifier que Ө’, == Ө, ou | 
Gë E MS j ; е ` ) ‚ l'on ait 
| PRES OI ‚| FT 1)А mu, . та» 
DN Ө + Е = ө, + а Е E. == 7. A 10, == аз 0, 
ja Or, барга l'é шан (25), "E . | Aa LL 
ien E с ҚҰСУ А Ы Copie 724, | | ж ‚ш: 
ы Le Е’ Ainsi, dans le cas où l’on пе disposerait que d’un 


Р abaque pour le cuivre (métal 2). pour faire. un calcul 
rie cos’ 7240 d'aluminium-acier (métal 1), il faudrait substituer aux 


а0ь-ш-------------. 
š 24 ril? E ` 


Da pour le cuivre les données fictives suivantes : 
L'égalité à vérifier devient | | 


| | - ЕЖ, о; 
mia? сов. 1; Eu Ho сов3ф й k E, ©з | 
ap Eo ag E | | 
Vor LUN d AE 

Celle égalité est bien vérifiée, puisqu'elle exprime | | "o" 
Ë premier changement d'état suivant la première E ` 
méthode. | == = h, 

1 


3. ÁBAQUB GÉNÉRAL. — Avant de donner des exemples 


(d'application de l'abaque de M. Blondel dans des cas:  ?- ExTRAPOLATION. — Lorsque l'on a à étudier de . 


exceptionnels, nous montrerons-comment on pourrait fortes surcharges, le point figuratif sort de l'épure. Or, 
établir un abaque général pouvant servir au calcul де. 90-реші remarquer que l'équation 
tous les câbles. | | | 
1 [m oa? t 
248 il 


. L'équation de M. Blondel peut en effet s'écrire 7 0 — - 
est toujours vérifiée si l'on remplace / par v/,0 par vó et 
3 ! қ ED 
a par у?а 
En prenant v < т et en remplaçant toutes les coor- 
données réelles par les coordonnées réduites ainsi 
Il suffira, pour obtenir un a abaque identique à celui définies, on peut faire rentrer tous les points figuratifs 
que l'on connait, de porter ` mE dans les limites de l'épure. 
| eid Cette réduction peut encore n'étre effectuée que pour 


. muta? тоа ) 
| = (m ) See un des points figuratifs défini par deux des coordon- 
| | E nées ; au point figuratif ainsi ramené dans l'abaque, on 
" | ; y lit la troisième coordonnée réduite d’où l'on. déduit 
en сове, et de tracer dé courbes f£" — cons- immédiatement la coordonnée réelle. 
inl, ( . Ainsi, dans le cas d'une surcharge définie par le 
. coefficient m, оп peut prendre 
1% Corrections pour les-portées ‘exceptionnelles в se peut p 
eraient de la même façon. . ^ 0--Ҙ- | | I 
UE | | з= — 
"A Un | жаса 
ILISATION D'UN ABAQUE SPÉCIAL POUR UN AUTRE MÉTAL. \ 


~ Un abaque spécial est simplement | l'abaque général Le point M; vient en M', (fig. 24 ), sur la v erticale de 


dessus où цо met est E" en ma, l'or- ad tel que : 
шы Ж d Е m,M^, — vm,M ,: 
onnéè e en D Lll onstante en 4. M | 
| et: 1% courbes" > DE e а on y Шу d’où l'on.déduit.immédiatement-z... · 


données relatives à l'aluminium dans l'abaque établi 
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Ces deux dernières opérations supposent que le zéro 
de l'abaque est bien placé, ce qui pourrait bien ne pas 
étre, puisqu'en général l'échelle des ordonnées ne sert 
qu'à évaluer des différences. 

Enfin, on sait que, suivant les abaques, les abscisses 
sont proportionnelles à a? ou à a. Ces variantes.n'ap- 
portent aucun changement dans les opérations précé- 
demment décrites. Si les courbes / == constante sont 
tracées jusqu'à / — o (lordonnée correspondant à 


a — o), toutes les opérations deviennent possibles si . 


Fig. 11. — Construction à faire sur l'abaque de 'M. Blondel 
pour extrapoler, lorsque le point figuratif sort de l'épure. 


les zéros des échelles 9 et а sont dans les limites de 
l'épure. L'abaque où les abscisses sont proportionnelles 
à a est plus pratique; la lecture s'y fait plus facilement 
quand a et £ se rapprochent de zéro. 


IV. Exemples numériques. — PREMIER EXEMPLR. — 
Nous supposons une portée de 15o m avec une dénivel- 
lation de 15o m; le cáble en cuivre a un diamétre de 
9,5 mm, d’où un poids linéique de o,49 kg: m. Nous 
nous proposons de calculer la tension A -j- 150 avec 
un vent exerçant un effort de 120 kg sur une surface 
plane de 1 m?, sachant que la tension de pose à 
+ 15° sans vent est de 8 kg :mm?. De plus, ç = 45°; 
donc 

3 | 
a cos? o = 1507€ 0,594 == 89; 
I 1 


cos б==— = —; 


— = 549 20”, 
m J 71 


sin В = 0,81. 


r= yi + зію? В te? = 1,285, 
a! == ат = 193, 
сөв ф = r COS 9 = 0,91, 


3 . 
a cost ei == 193 X 0,867 = 167. 


Calcul du changement d'état (fig. 12Ÿ — Le point 


initial est donné par 


A = 89, 


T — 8, 


et on lit sur l'abaque Ө — 53. 


Les coordonnées deviennent pour la surcharge verti- 


cale 


А == 80 > #91 = 152, T= 11, 0 = 53; 


Tome ХІХ, — N 22. 


pour une inclinaison à longueur constante 
| plu 1,658 == 18,2, 
А == 167 X 1,71 = 285, T= 18,2, Ө--%; 


pour l'augmentation de température fictive, il sera 
plus simple d'évaluer directement.la valeur de A0cosv' 


АӨ cos psc rf = ge 1 
| D E 0,234 


í 
| l 
en prenant а = 18 >< 10- et E = 13 >< 10, d'où les | 
coordonnées finales 


А = 285, Т--іс 16,2, 0-5. 


Deuxième BXEMPLE. — Supposons dans la méme porté ` 
une surcharge verticale de givre définie par m =4¢ 4 
. une température de — 15°C, La coordonnéea 289 X4 | 
du point final est en dehors de l'abaque. Nous appli- | 
querons à ce calcul des méthodes différentes. | 


a) Nous remplacerons le point figuratif réel par le | 
point fictif | 


| 3 
v= 0,754, vð — 0,750, v'a—o,65 a. 


sl 


М 
Les coordonnées réduites du point initial sm | 
alors : | 


А = 89 X 0,65 = 58, T — 83x 0,75 = 6,0, @= ó j 


et celles du point final, 


A=58 x4 =232, Т--16,4, Ө = 52,5 —0,78 x eb. 


AN 


ñ 
1 


La tension finale réelle а pour valeur 


16,4 -— 
ЕНЕ = 21,8 kg . mm“. 


7 


CLASS LA 


b) Considérons d'abord l'abaissement de tempéral s 
de 3o*C. On obtient de suite le point figuralil 


а == 89, іс-із, 60 == 23. 


Définissons le coefficient у par 


1 | 
vy et Се 0,0625 d'où v = 0,897. 


^» ée ee / së yt. AK. 


x 
Ici nous attirerons l'attention sur la remarque qf ` 
nous avons faite précédemment au sujet du йёсай@ ` 


t ; 
l'échelle 6. Pour а = o on doit lire — P Сей? | 


\ 
des valeurs négatives de 8 variant d'une quantité con% 
tante lorsque / varie d'une unité. On voit sur ГОМ, 
que l'on a (pour a = o) A0 = 4 pour At = t. К 

On voit tout de suite que la gáro de l'abaque devai 
être au point gradué 64. | 
| 

{ 
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Les coordonnées du point obtenu ci-dessus doivent 
donc s'écrire | | 


А = 89, T == 123, @ + 64 = 23 ou 0 = — #41. 


Pour étudier maintenant la simple surcharge avec 
т = 4, nous chercherons le point figuratif de coor- 
données d "n | 


3 "n | 
A = 4 >x 89 >< у = 89, et Ө = — 41»«v = — 16,4 


$ 


soit - ү 


Ө + 64 = 47,6. 
Au point de coordonnées 89 et 47,6 on lit sur 


l'abaque £ = 8,6v. La valeur finale réelle de / est 
donc 


On retrouve bien le nombre précédent. 


Troisièue gxEMPLE. — Nous supposons une portée de 
240 m et un câble en aluminium-acier de 238 mm. Ce 
câble doit être tendu à 6,4 kg: mm? à + 15°C et sous 
un vent exerçant пп effort de 120 kg sur une suríace 
plane de 1 mê. Quelle doit être sa tension de pose à 


4 15°C sans vent? 


Le coefficient de surcharge a pour valeur 1,96. 


Pour se servir de l'abaque pour le cuivre il faut у | 


introduire les données fictives suivantes : 


А | Ёз, И . .13 ooo 0,00385 
"RE с» ж 8 680 0,0089 


>< 0,65 == 156, 


a, = 0,65 а, = 240 


E. 13 000 (s 
d = e h = 46089 4— 1,54 = 1,5 » 6,4 — 9,6. 


Le point figuratif initial a désormais pour coor- 
données | 


A = 156 X 1,86 = 200, T = 9,6. | 


n est en dehors des limiles de l'abaque. Nous consi- 
dérerons le point de coordonnées réduites 


қ | 
А ==290 X (0,71)? = 170, T = 9,6 X 0,50 — 6,55. 
et le changement d'état dà à la réduction de la surcharge 


dans le rapport 1,86 ; les coordonnées réduites du point 
inal sont ainsi 


| 170 


ux ne "RP 
— 1,86 92, T = 3,85, 


sur la même horizonlale. 


Tome XIX. = № 22, AN 


Finalement la valeur de la tension de pose cherchée i 
est " | : 
| 3,85 


0,70 >41, 


t = 


| | 
К x 
Е = 3,66 kg: mm’. р 


QvarRIRME ExEwPLE, — Avec les données de l'exemple | 
précédent nous nous proposons.de calculer la tension | 
— 20°C sans vent. i | | 

A. partir de l'état du câble à + 15°C sans vent, il 
suffit de considérer un abaissement de température de ii 
4 35°С. | | 00M 

Nous avons trouvé comme coordonnées réduites à Mi 
point figuratif initial de ce nouveau changement deet 
А--9%, Т = 3,85, Ө = 150. | 

| | dÉ 
Comme nous utilisons l'abaque établi pour le шїп 
роиг де l'alumini um-acier il faut introduire | E 


5 ; 
дё, = © AN, = 17227 A0, = 0,957 4. À 
ú 45 18 қ 


D'autre part nous avons réduit les coordonnées e 


choisissant le rapport de réduction 0,70 el (е,70)“ | 


La valeur finale de A Ө ainsi réduite sur Гарад, 


établi pour le cuivre sera tà 
AQ = 35 >< 0,957 >< 6,70 235. — 

Les coordonnées du point final sont R 

А = 92, Th, ӨЗ 126,5. " 


La tension réelle du câble en aluminium-acie ш 
l'état considéré est donc | 
| 


t= клен == 4,2 kg: mm’. 
0,70 >< 1,50 


Cinquième ang, — Jusqu'ici nons dae js 
traité le cas d'une portée exceptionnelle; aussi 8 4 
nous toujours remplacé les facteurs de as | 
y. par l'unité. Considérons une portée "i qum 
câble d'aluminium-acier de 294 m dis | 
10 kg : mm? la tension à obtenir à T ы 8 A 
vont exerçant sur une surface plane de im ш j 
de 120 kg, le coefficient de surcharge ayant 40°} | 


valeur 1,72. 


| 
| 

об i | 

La valeur moyenne de q donc | | 
À 

| 


1,72 >< 0,00385 >< 800 05). 
: = 0, 
а NET "SE 


On а par ccnséquent 


AI c (0,53) == 0,988, : 
geg 24 | 


, 1 ne 8r; 
k= í — P + a) (0,53) = 04% 


4o А 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
x 
| 


p 


Le — 
i 
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ws coefficients peuvent encore être remplacés par 


suivantes: | E 


@ = o,65 a, = 520 m, 


fs = 1,5 д = 15 kg: mmt, 


js données réduites :. 
T— 15 x 0,12 = 1,8, 


E ux FO 
A — 1,72 X 520.X (0,12)? = 35. 


{| En cherchant. ce point sur l'abaque on voit de suite 
quela tension sera sensiblement réduite dans le rapport 
"iu coefficient de surcharge égal à 1,72;]a tension 
“Ийе sera donc 2» 6 


S... С | 

575 — = 5,8 kg: mm°. 
: 1,73 ; : 

d i | 


аір, Nous indiquerons une autre méthode pour le 
A calcul de la tension après surcharge. 
Nous remarquerons que si dans l'équation 


| P TES 

d . = 2 | ы о 

| @ | 24 (* E 

z: | i | 
on remplace % Par ma et ¿par mt, Ө augmente de 


| Ag. m—20t . 
| ®Ё ` 


| eton. aboutit ап point M; (fig. 13 ) tel que 


H 
| 
4 + vu (m —1)4 
poo c MM s m6 
pu ⁄ «E. 
у BE 
[ 
T 
W 
ub l ma 
600,1 75 13. — Construction d'extrapolation 
i . . pour les grandes portées. 


ës u 
'M, et 2. des grandes portées, M, est très voisin de 
our mc relative au point figuratif cherché M, a 


Hx omn LR 
“ММ. 


(ech 
l'unité... | 
. Comme précédemment il faut, pour utiliser l'abaque 
établi pour le cuivre, introduire les données fictives 
| 


ig le point Beat Ainsi défini sortant des limites de 
j l'abaque. en question, il-faut y introduire les coor- 


nd Autre méthode pour le calcul de la tension après sur- 
charge, — Dans cet exemple, la précision devient très - 


- 


D C CN RT ЖРА » 
T s'obtient en dérivant la formule donnant © en y 
supposant a constant | 


(F) __ T Rwa costge I 
3 


ТЫ mn up 
c'est-à-dire | 
( ME PNE 
de Tag pa " dd 
dé И | . h Р | «ЕР 


Bien entendu, cette méthode ne sera utilisée que 


dans les grandes portées pour lesquelles /' diffère très 


peu de mt. Pour calculer Ө, on remplacera £4 pàr m/, 
et on aura recours à l'artifice indiqué plus haut pou 
l'extrapolation. | LM 

Comme application, nous utiliserons cette méthode 
pour résoudre le dernier exemple. | 
. Nous avons trouvé une tension fictive initiale de 
15 kg : mm? dans le cas du cuivre. | 

Les données sont les suivantes: 


m = ——, mic — = 8,8 kg :mm?, 
1,72 1,72 | p 


(—- d > m 
А эс A Е В = — 27, 


| 0,234 
de — | з 0(520, 8,8) | ] 
dr eme — $8 t!59 Е 


Cette expression pourrait se calculer par l'artifice de 
l'extrapolation ; avec l'abaque dont nous disposons la 
précision serait trop faible, bien qu'il s'agisse ici dun 


terme correctif qu'il n'est point besoin' d'obtenir ávec 
rigueur. Mais on peut toujours, dans ce cas, calculer 


: de 
теси dt 


dO 1 p?o?a*cos?g 1 ` [0,0089 X 520]? 

dé e із {% o. E "18 X 106 ><12><8,8 
| _ == — (140 + 4,3) = — 1,44 
0,294 ` ШК 

d'où — 


4 = — "ri 0,2; : 


(on voit qu'il s'agit bien d'un terme correctif calculable 


par différentiation). 


La tension de pose cherchée pour le cáble en alumi- 
nium-acier à + 15°C sans vent, est donc :: 


— —'6 kg:;mmz?.. 
1,5 
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SIXIÈME EXEMPLE. — Toujours dans le cas des grandes 
portées, les changements d'état dus aux variations de 
température peuvent se calculer par différentiation. 

Cherchons la tension du cáble précédent à — 15°C 
sans vent. La variation de température à introduire 


_ dans l'abaque établi pour le cuivre est 


3o X 0,957 — 28,6. 
et on a simplement 


28,6 


6 0,21. 


dé = — 


— I 


La tension cherchée du cAble en aluminium-acier 
sera donc | 


о от — 6,14 kg: mm", 
I, | 


V. Variation des tensions des cábles par 
déplacement des points d'attache. — Considérons 
d'abord le cas où un des points d'attache est fixe et le 
déplacement de l'autre, donné. | 

Soient dr et dy les composantes du déplacement du 
point le plus éloigné de l'origine (fig. 14). On a 


db = dz cos ç + dy sin ф. 


A 
P d la, 
в, 1% 


ж 


A 


Eig. 14. — Décomposition suivant d x et.dy du déplacement 
d'une des extrémités de la ligne. 


D'autre part, nous avons trouvé 
s= bps. 


Pour les petites portées, p, peut élré remplacé par 

l'unité. П n'y а méme aucun inconvénient à étendre 
cette simplification au cas des grandes porlées, car 
pour ces dernières les déplacements à considérer sont 
toujours relativement plus faibles. 
! Ainsi on voit immédiatement que l'augmentation 40 
de la distance des points d'attache équivaut au raccour- 
cissement ds — dó du cáble correspondant à la varia- 
tion de température 40 définie par 


do нен нк; 
0.6 ab 
De 
| dé | 
dt = ae 98 et d6 = 48 cos ç, 


Tome XIX. -N° 22, й 
on déduit | | й 
dr db созо N 


d/ = 


z ei 
ab , 


| 
A 


ENT 


dt : , À M ; о d 
16 affecté du signe moins se détermine diréctement | 
sur l'abaque de M. Blondel, ou se calcule par les pro- | 
cédés indiqués plus haut. " 
Lorsqu'il y a déplacement des deux points d'attache я 
il faut remplacer dx etidy respectivement рат Je dilli- Т 
rences B 


1 


Ала — йт, et dys — ú. үз 

| A 

Généralement le problème ne se pose pas ainsi ; les » 

variations des tensions se répercutent dans les portées y 

voisines, puisque les points d'attache sont communs, , 
etle probléme s'étend à un grand nombre de portées , 
jusqu'à ce que l’on rencontre un point fixe. - ; 

Ainsi les déplacements des pains d'attache napp: :., 
raissent plus comme les données, mais comme des it ' 

connues. Il y a d'ailleurs des équations nouvelles expri .!, 
mant l'équilibre de ces points d'attache. 


Fig. 15. — Représentation des déplacements 
des points d'attache dans les portées consécutives. 


et еп В, 5x, et Ste, Les dx et бу пе sont pas des 100 4 


tions indépendantes ; nous ‘considérons ó; comm 
tion de ër, | 
Les déplacements ci-dessus étantconnus, 1005 gë . 
déterminer la nouvelle tension dans la portée AR) i 
correspond, ainsi que nous l'avons montré plus haul, i: 
l'augmentation de température 36 telle que 


56 ' 


efont 
" 


80 =—— | 
avec | 
5b == + (да — da) cos g + (898 — 999 snp | 


I 

«tva 26 établit UI 
L'augmentation de température fictive % es E 
relation entre 55 el la variation de tension òt query 
désignerons par | | 


Zi = F (801). 
* Pal e | 
Nous allons montrer que l'on peut, : WO 
données, calculer de proche en proche l'éta 


өрі: 
dans toutes les portées consécutives. Nous nous б" 


I 
| 
( 
i 


2 >” ж М 
а. 

| e 

D E D 


cformémentà la figure 15. | | 

| Аа support t nous connaissons Ze ‘déplacement Ae, 

da force antagoniste horizontale, #eule/qui nous inté- 
іне, fonction de Gr, ; soit DS 


eene d'abord vers la droite en numérotant:les Pylône S 


8 šf, = (x). 
а. Maison a évidemment — 


C5 498 — (4 + 3⁄)= е (8), 


dant la tension dans la portée 2 lorsqu'il n'y a pas 
(placement des points d'attache, et 35, la variation. de 
Hünsion due à leur déplacement; 4, 54 et li étant 
a Fonnus, onen déduit 34, xm Ес 
is Mais la relation TP 
d БЕЛЕС 
Gin à la portée 2 donnera 56, et l'égalité 


[is š 
í i= + (82, — ӛлі) cos 9? + (òy: — dy) sin ç, 


P. les y sont des fonctions connues des ӛт, donnera 
ШТ on voit que l’on peut calculer l'état du câble de 
Se en proche. On arrivera ainsi à une portée où 
1 pourra exprimer que l’état considéré doit vérifier 
е cerfaine relation. Les -quantités caractérisant cet 
H étant des fonctions de ӛт, et òb; (ou 22 et 80,в)-оп. 
indra Ше relation entre ces deux inconnues. En 
ant de même à gauche ол obtiendra une relation 
» 96000,3. 
Zoe, б» étant fonction de àz, et л, ap gh. 
ra deux equations permettant de déterminer ces 
pj, ТЕШЗ. Le problème est donc parfaitement 
e Të, | i | 
| Parhculier, — Considérons lecas où les fonctions 
2501) de la forme | 


í Ea = В (85) — а$0, 
ЖЕ 
où dy est uno 

йг; | 

| 


| йв, уу, + Вс, 


аад = 
i x А 


fonction linéaire de ӛт. Les équations 


СЕ Ò Ln) COS e 
00 Tha — dy) sin el, 
Иге Шы ee | | 
p» Ces Aly et Se Sont des fonctions linéaires 
dh à "TE est de même de 2/4, et Ста. 
14 etant үрді š +1. 
Clos leg uant; р ш èh, et ӛт) il en est ainsi pour 
Der SN antités suivantes qui peuvent donc $'ех- 
PS EXpressions de la forme | 


| : dd + 47 + аҙ ӛлі. 
pplication n 


u Mi “ . TE А D ý - ; | 
jA de ligne c; Bee — Nous considérerons la sec- 
қ Dire (fig. 16), que nous supposerons. 


La Mai 1926. — REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE = 


réglée, les :0haînes x et > bien verticales, À — шә, 
sans vent, A ia 
7 kg : mm?, 


Nous nous proposons de chercher l'état de la ligne à 
+ 15°C et avec un vent exerçant -un:effort de 120 kg 


Sur г m° de surface plane. | 
Des calculs préliminaires conduits comme ceux des. 


3, 


| 


| 


| 
| 
ae | 
! 
ШИШИ ЖАЙ 


Fig. 16. — Profil en long de la ligne servant d'exemple. 
dans l'application numérique. 


exemples précédents donnent les résultats suivants en 
Supposant les points d'attache fixes : 


Pour les portées de 150 m, la nouvelle tension est de ` 
.11 kg : mm’et au point figuratif obtenu sur l'abaque 


on trouve: 


de ` n 
dt ` ? 


pour celles de 4oo m, la nouvelle tensión est de 
15,2 kg : mm? et: | d 


= — 54, 


005 € = 0,91, r= 1,1, є = 25%0!, sine == 0,43, 


(COS ф = r COS p.— 0,95 sing = 2 —:9,293; 
Фф == " COS p.— 0,95, Av = p 295; 


“т, 


ces résultats ве déduisent de l'application des formules 


(5), (6) et (7). | 
La projection dela ligne en surcharge est donnée sur 
la figure 17. ч 
Nous allons calculer les composantes W, , W,, U, U‘ 
Zi, S,des efforts sur les appuis en adoptant les valeurs 
des tensions précédemment calculées comme si les 
chaines étaient immobiles (formules (1 г), (12) et (13)). 
Pour le support r, nous avons | | 


| 0,0089 X 400 >< 1,72 
portée o-1; W, = . DEC 


15,2 
-X 0,9Ux 0,577, 
1,72 | 


portée 1-2 : W, — P0099 >< 150 х ы; 
d’où | i | 
W = 4,55 + 4,6 = 9,15 kg: mm?, 

U — — sin e, = — 15,2 >< 0,43 == — 6,55 kg: mm?, 


S = la -— COS & — II — 13,8 = — 2,8 kg : mm? 


851 ` 


tension horizontale ‘constante 'de- 
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П faut ajouter à ces valeurs les efforts correspondant 
au poids et à l'effort du vent sur la moitié de la chaine. 
Nous admettrons 


p= = = 0,4 kg: mm?, 
f= = = 0,2 kg: mm*, 


Оп aura, d’après les relations (15 bis) 


A W = 0,4 > 0,588 + 9,2 XC 0,812 == 0,4 kg: mm*, 
AU — — 0,4 2 0,812 + 0,2 >< 0,588 == — 0,2 kg: mm". 


400 


Fig. 17. — Projection de la ligne en surcharge, 
(ligne représentée schématiquement sur la figure 16). 


Supposons que la longueur des chaines soit 1,25 m. 


On obtiendra àinsi dans la portée o-1 d'aprés les for- 
mules (16) et (17), 


la X 0,91 — t, + 0,2 > 0,43 
V355? 6,35 + 2,8" 


‚5 
TIC -——À— | 15 
S Ус + 6,35 + 5,8 


et, tous calculs faits (4, = 15,2 +3 t; 4 = 11 + 3 А). 


bz, = > 1,25, 


92) = 0,0966 8%, — 0,106 84, — 0,555, 


Oy, = 0,24. 
De même, dans la portée 1-3, on a, au support 1, 


^ t — 0,91 £ 
1 11,8 X 1,25, 


soit 
Ba, = 0,106 $4, — 0,0966 31, — 0,29 


7 
фу = dy = 0,24. | LE 


Д i 


Dans la portée o-1 nous avons, 


55, = 92, cos ф' + dy, sin Ф = 0,95 02, + 0,07. 


бї = тс, Хх 


= 
un x 18X 1075 X — 
0,99 


ou 


$4, = (2,33 àz, + 0,168) X 0,95 == 2,2 a +0,16. f) 


Dans la portée 3. nous avons 


5t 22% CL SE 1 57% 
ЗЛО АТ) 2218106 X 150 


=- 16,9 
Au support 2 où | 


/--8--о et W = 0,0089 X 150 X 1:72 = A 


on a 
jc 545 — òh 
Әт = SSES = — 
— --3 2,7 
2,7 + 0,2 
d’où | 


64, == 64; — 2,7 ÒT: — (16,8 + 2,7) t= — ш 
Mais dans la ротіёе 2, ou 1-2, ON à 


Ste — 16,885, = 16,8 (57% — 024), h 


54 +. 3 
была — 16,8 ex pn) j 
. I9,5 | 
d’où la relation cherchée | | 
84 — — 9827. i 


On obtient le système d'équations cherché 
A 


Bu, — — 0,0966 X 9ÒT'ı — 0, 106(2,287 +016 


a M 
n’, —— 0,106 gt, — ,0906(2,82, +016) ge 
| | u | | 


| 


On trouve (fig. 18) 
ӛлі = — 0,40 et ёх, = u= 7 0,12; 


on en déduit | 


4 — 1.0% 
v = — 0,67, St, = — 0,72, St, = 110 | 


Finalement on а | | 
t = 14,5 kg:mm? et h= 13,08 kg: IT^. | 
U = — 14,5 >< 0,43 = 6,25 kg: mm’, 


i 
j | 
S = 12,08 — 14,5 X 0,91 = 1,12 in T 


| 


| 


4 
d 
H 


1 


t г 
dé (- òb 7 zx 0,95 èT, +0,07 ЖҮ 
E 

| al 
Pour établir le résultat analogue dans la portées, a. 
1-2, nous partirons du support 3, | 


29: Mai 1926. == 
Il 
Comme vérification on 1 doit avoir. 
CU ка ж 
А М. M 1 a8 = өзе == | ex. | 
| 1, 18 


6,25 


nX m5 == о] inl. 


DI ` 


al u | 2 
Il est vrai que la tension totale sur la chaine n'est 


epe ng: mm?, mais bien 


BEE TC 6,25 Ts 2) L (1, Du 11,3, 


introduisant la valeur obtenue pour 4 m le 
hal cul de W. 

(n voit que l'erreur faite en. admettant le chiffre de 
Шіл, бесі pratiquement admissible. Ainsi, malgré la dis- 


Wa dù profil de la ligne au support : le balance- 
“et longitudinal de la chaîne est faible (0,12 m). 
effort supporté par la chaîne est 


11,3 X 55 — 624 kg: 
fort longitudinal sur lé support 


e | | ла X 55 = бйр. 
li ile pylône 1 était équipé avec des chaînes d'amar- 
Ë, шы gi par les chaines. de la portée o-1 


f 


us — S 
8,00 + 15,2 = 19,1 kg: mm, | 


ш conduit Y ‘effort réel de 
x | зэ Eu kg. 
үй, l'effort l longitudinal sur le eeh serait 
28 X 55 = in kg. 


jy du vent, par ble, 'sur.le support r est de 
0 kg, 
j Bes 


IN 


e REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ = aen 


EN DES TENSIONS DANS DÉS PORTÉES —€— 
IDENTIQUES. — Nous admettrons que l'on a dans toutes 


les. portées | 
Moab et Bf = за, 


et que le réglage initial soit tel qu'avec òr = o la ten-- 


sion horizontale soit la méme dans toutes les portées. 
Supposons que ce réglage soit détruit par un dépla- 


ы - 


Fig. 19. — Profil en long de plusieurs eo 
consécutives et чейн: 


cement du point d'attache du dernier шы celui du 


premier restant fixe (fig. 19). 
Les équations générales deviennent 


9/41 = &8 On+1 == Gi (бла +1 — Ed 
Š na — ò bn == е Š Z,. 


On voit par récurrence que 52, et 24, sont des oe 
tions linéaires de 97. | | 
Posons donc : 


\ 


дап — An+1 SEA et. Š n4 — Бағы CEA 


A et В étant des fonctions de (n. +- 1). 
Les équations générales donnent 


DEEG 
Ван = В. +, 


zm 


En divisant membre à membre et posant 


Par == B, + (: 


e Алда 
| В+ 


= Cn-1; 

on déduit la relation de récurrence 
LOL 
1 1--- ) Ç, TEN 
; ! H | 


G = В, 
| | icu б, 
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ds | | 
1: | E | | 854 REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉALECTRICITÉ ——— Tome ХІХ. N: 2% !! 
Лу d i А | 
кл E | | | 
I Nous allons montrer que С, tend vers une limite. permettra d'obtenir C, avec toute: l'approximation / 
к Galeulens C444. ~- €, désirable. (Dès que п est un peu grand C, diffère tris | 
2. | u+ O, CA peu de С). ° T 
| Сы — Cr = EE ; Le résultat final est le suivant : | 
E did Au support n, on a (fig. 21) » 
| et, en remplaçant n par n + 1 et C441 par son expres- E | 
E sion en fonction de C, È £, = e SEN | 
y 1 i n 
Оң, | MEXIGI S Due +u) GT à 
\ ; Cups — Cut = Be + G, 6 | 
NE n+2— vm == 
i H jp Bn ERIC 
NE SEN 
| 


== (Cn44 — бу) 


H 
kG Tu) LG ab O; 


Fig. 21. — Représentation de la nue portée. 
C, et р. étant essentiellement positifs, on a UTE 


Remarquons d'ailleurs que 
Cups — Lat <р (Сыча PS n); š 


p étant un certain nombre inférieur à l'unité. Done 


54, ves aÈ b, Í| 
| donc E: 
Саъ — С, tend vers zéro. Comme C, = 1, on voit faci- | T | 
lement, de proche en proche, que C44 > Cp; C, tend - 85, = 7 S 
donc vers une limite, racine de l'équation et. n Т 


| | pO = 
i | cette limite est 
| 


E r I | 
1 | Сы =- - 
| Vire | 


Portons maintenant - en abscisse (fig. 20). Chaque de 


| 
1 | 
ба-а = Ban — Mu (1 lä, 


n 


déplacements forment une progression géométrique À: 
raison 


valeur de С„ sera représentée par un point. Vers 
| l'abscisse zéro ces points se grouperont sur une courbe 
| : 


Application numérique. — Nous reprendrons lesda | 
nées du dernier exemple numérique et nous nous repot ` 
terons à la figure 16, mais en supposant que de pig: 
d'autre du support 1 les portées soient identiques 
équipées en chaines verticales jusqu’à une ët? 
très grande. Les résultats numériques précédents sap 
pliquent sous réserve des modifications ci-dessous. 

Dans la portée o-1, au lieu de | 


35 = Š Ti cos oi + бу, sin Ф, 


SCH on à | 
| Fig. 20. — Courbe représentant la variation де C, š b — (ёа, — 82x) cos y! + (ал — yp sin, | 
| en fonction. de =. | , | 
| а et toujours i 

" " | 

| qui, il est facile de le montrer, a une tangente horizon- TEE - 50 cosg’ + UNS EN LL d ap 

tale, (parce que n (C, — Cn1) tend vers zéro). de ab 54 уто, 109 l 
Le tracé de cette courbe, obtenu à l’aide des valeurs ` 0,95 | 
initiales | : 
ü (mx. Àu support o l'équation d'équilibre de la dui 
uu arm y; , | 
donne, d'après la formule (16), А 
C I + 2p | 
p e —— I е ы ia 
I + u. 1,25 Gi, 9%, = Dre, | 

с, Жан + 3 (te 

 1+3 GOEN 


$4, — 54 = 5,73 dro et òh = 2,33 šh. 
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; mimo i... 0700 | . ) E Я . | 24% ` - | E | d Ge 
n. 29 Mai 1026. ———— REVUE GENERALE DE. L'ÉLECTRICITE = es À сы ge 
| . À - E | : B M Қ 2 | | | ‚ | 4-.. | 3 I 
" D'autre part, exception: faite du. support r, les ду Фот l'on déduit ` | | | Des 
(e sont nuls-et on a par conséquent | И — EE | | | 411: 
ызын : P PUN | | ME u = 6,22, C= 0,50 + 6,45 = 3,04, е Фе à | TD t 
e --(б таңа — бл) cos y == 0,95 (бала: — EX). | | | қ | Cé | | 3 T E 
. Les équations précédentes donnent donc, à gauche É " 16,8 527, | = 5,5 das. ғ AR s | Ë j I 
du support т, le système | | ЖЫ! 3,04 | iod [^ Pp 
0414 == 2,22 (дд — dry) == a (82а — È Ly) | š У Lo" 
б-н 553,12 (04844 gem кыыстын) (е се côté la relation générale peut être appliquée е 
EA mu au support 1, parce que le déplacement vertical parti- а 
dant — ё, ш-.5,73 Š z, == – Ò Ly, li PP P 1 S. oa i | t 5% e 
UN " culier à.ce support n'a aucune influence). BM 
d'où | Ainsi l'équation (b) del’exemple numérique précédent SE F 
| 2,22 | est remplacée-par la relation КЕК 
: | hoa ш „ ie Жл 
| б==о,5о + Vo,685 = 1,30, | | 5 
б ез! | | 20 | > | Г BT 
a enfin ` ч "NEM Le système permettant de calculer 2 2, et ë zi, devient ж «| 
54 = — c y =; r,7 Za, | | e p SÉ 
dE (= | 2,202, +0,16 | Ko ГА 
: S nm An, = — 0,0966 x 5,5 òx — 0,106 — — À— ÉL — — 0;555. d co 
les équations précédentes donnent ensuite | жата 1,3 - AE LE) < 1 
Ш=2,338 5, —:2,33 [82 cos el — zo cos ai + ду sin:e' 2,202 +0,16 Ж 
E 2. ; кш И b ua vj b 0,10855,5227, —0,06662:2 age id n Gi 
efen tenant compte que, Au: est.égal à 0,24 (voir p. 852, | - 1,3 | к | 
las de la: 1'*colonne), on a Ж А | | | | | oi S 
TEE NT | En développant les calculs on trouve 1 Ac 
ig 2,33 [0,95 (дт, Si + 0,07] | — j S? B PE 
г D, — Šf, = й — 1,7 Ò Lo = 5,73 ŠZ, д2", = — о, 15, 04 = — 0,6, fr = 14,6, | | | | b. 
[ ТҰРҒЫ I | | , | | E ' “ы |, | Б E 
Ë en éliminant 2, et en compte de l'égalité Gm = — 0,43, == + 0.82, h = 11,82, | | | M 
Іс : " | | i . ЕС | | и D 
éi M, = 4, H 5,73 8a, = 7,43 92% Š = 11,82 — 14,6 X< 0,91 = — 1,42. | | NE. | d ST 
| 1336 = 4,2 82, + 0,16. | an ES 
DE PA . | L'effort longitudinal par câble. a pour valeur І | dc 
2 (alle relation remplace: Péquation:(a) de l'exemple S KC р I | | d EE | 
| пец, les relations donnant àz, Sei, et dy, n'étant 1,42 X 55.— 78 kg. . жаға; | P 
hs modifiées n E | | AH Ge 
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| Siue SC E So portées horizontales Ce cas est un peu plus défavorable que celui de | | | | | 122 
di e a le système d онно: 2% l'exemple précédent; les.conclusions générales restent ` i | р, 1:4 
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^ Contribution 25 | | р 
à la théorie de l’arc chantant musical. cité calorifique des électrodes. . | E Re | 
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т. COURBURE DE LA CARACTÉRISTIQUE. - Cette: caractéristique, 
ayant dans sa zone d'utilisation.une forme parabolique, nous 
écrirons l'expression de la tension aux bornes и, en fonction: 
du courant dans l'arc 1 sous la forme | 


E reproduisons ci-après une noté de M: A. Blondel! 
| {беш à Та séance йй 29 mars 1926 de l'Académie des: 


V Considérons le montage. classique: de. Вийде]. (2). Nous | KH 
Dütproposons:de: détemninen llamplitude- des. oscillations, ug — hi + p pg t... (1 


KEE 
` 7арқттым.ь + w: Za Cu EE AEN е”, 
. 3 T. o Wem AUS 


n faisant intervenir la courbure de. la, caractéristique 
0) Cómples Set des dances dh Académie des Sciences, Nous nous bornerons aux: trois premiers termes de la 
айий emam peoga Série, parce que les termes au dell: dir-premior n’onfqu'me 
dëch ; А] n 2. 1 M 4 , . . Е жай : калсан 
oir Campis Poi Wih Era S LEE ie Ee s, la. résistance: négative. apparente de Rare, le second tient: 
Wa 1905, t, оп, р, 1680) nu compte de la courbure parabolique ; il est nécessaire d’ajou- 
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ter le troisième pour caractériser la dyssymétrie de cette. 


courbure par rapport à la verticale passant par le point 
régime moyen; on sait en effet par expérience que la carac- 
téristique dynamique s'élève beaucoup plus rapidement à 
gaucbe du point central, dans le sens des intensités décrois- 
santes, qu’à droite dans le sens des intensités croissantes. 


2. EFFET DE L'EMMAGASINEMENT DE LA CHALEUR DANS LES ÉLEC- 
TRODES PENDANT LES OSCILLATIONS. — La résistance apparente 
de l'arc n'est pas la méme quand l'oscillation va des inten- 
sités croissantes aux intensités décroissantes que dans le 
sens inverse ; on sait que la caractéristique dynamique se 
transforme pendant les oscillations en une courbe fermée de 
forme analogue à une ellipse allongée; cette forme indique 


que l’oscillation principale établie suivant la caractéristique ` 


dynamique est composée d'une composante décalée de =; on 


gait d'autre part que le décalage est en retard et c'est pour- 
quoi on luia appliqué quelquefois le nom impropre d'« hys- 
térésis de l'arc (!) >. 

On peut l’expliquer par la faible conductibilité du carbone 
des électrodes; si l'on appelle / le courant absolu à un ins- 
tant considéré, la quantité de chaleur consommée à la sur- 
face du cratère par unité de temps est proportionnelle à /2 
suivant la loi de Joule et à la résistance de l’arc. Quand le 
courant subit une petite variation т, cette chaleur varie pro- 
portionnellement à 2/1; pendant une variation de temps 
{ — Lo, il y aura ainsi une accumulation de chaleur `ргорог- 


tionnelle à | 
£ 
f al idt. (a) 
to 


Nous pouvons donc représenter l'effet de retard de l'arc 
dans les équations différentielles en ajoutant un terme ana- 
logue à celui qui représente l'effet d'une capacité, mais en 
remarquant qu'ilest de signe contraire et qu'il faudra 
l'éerire par conséquent sous la forme 


— - fia (3) 


en désignant par s un coefficient ayant mêmes dimensions 
physiques qu'une capacité. En délinitive, la différence de 
potentiel aux bornes de l'arc représentant la caractéristique 
statique et le retard pourront étre représentés par l'équation 


u=— hi- piè qi +... [и (4) 


expression, qui, pour des oscillations trés petites, se réduit 


ам; fiat 


D'autre part, l'équation différentielle représentant le cou- 
rant oscillant entre l'arc, la self-inductance et le condensateur 
pourra s'écrire facilement, en désignant par / la résistance 
totale du circuit, L, la self-inductance, .C, la capacité; c'est 
l'équation classique | 


; di 1 г 
liL o Ја + == о. (5) 


(1) Ce mot, bien que formé trés correctement au point de vue 
étymologique, est devenu impropre pour l'are par le fait qu'il 
est déjà employé en magnétisme pour définir un phénomène de 
retard sensiblement indépendant de la fréquence, tandis qu'icile 
retard va en décroissant rapidement quand la fréquence aug- 
mente. 
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. forme | | E 


Cherchons maintenant une solution de cette équation som ju 


(gie) A,sino(-]- o4, ( SA A bet (1008 


. En la différentiant pour faire disparaître l'intégrale qui y | 


figure, et en remplaçant и par son expression (4), on obtient нш 
di, di ОШ T 
di mr em asa ; 3 0, 00 | 
На T er С opi 3g? e) (0 m 


ce que l'on peut écrire, en ordonnant les termes, sous ls im 


aw di ne Où, WW 
di ЖКК do fre ҮЙ 
La + (Е h+ api 4-348) D + (7 JD 0 


forme d'une série de Fourier ; nous sommes en droit de sup- 
poser cette dernière assez rapidement convergente, pare | 
que les courbes relevées expérimentalement à l'oscillographe 2 
montrent que l'oscillation du courant s'écarle peu de lt i ' 
forme sinusoïdale ` en nous bornant donc aux trois premiers ad 
harmoniques, la forme générale sera 


| ET 
i——A,sino(-]- Assin 204-4 As sin3e(-]- Bs cos ael-]-Bscos3ol, (8). С 


8 er 
en prenant comme origine des phases l'origine de la phase de: | 
l'harmonique fondamental qui est arbitraire (В, = o). 02 |, | 
peut tout d'abord, pour simplifier, considérer comme pre Lk 
mière approximation le cas où l’on se borne à chercher к, 
premier barmonique, en posant | | | 
| Ji 

i = А sin et. Om 

On en déduit | | 


(5 — - — o? L | A, sin el + o À, cos el (ro) 


| Аз | (a 
x L — h -+ 3p A; sin ot + 3q ~ (1 — cos il =, ^d 
M. 

ou, en développant et en ne conservant que les termes ul, 
біп e£ et en cos ol, m 
PA A 


| W 
En égalant à zéro les coefficients des termes en sin ol 4% 


сов of respectivement, on obtient des valeurs de la рохй. 
о et de l'amplitude А, | 


nE 
A 
= dior 1 
Un Vi (2—5) | 
À 1 = 9 "ie ы | 
1° La fréquence dépend поп seulement de la capacité t 
trostatique du condensateur, mais encore de la capacité or 
lorifique s. Elle n'est pas modifiée par la résistante di L 
rente du circuit k — R qui est la différence de la résistance; 


aux oscillations, ( ka ? quand on seborne au premier tert à 
h 


du développement en série, c'est-à-dire le coefficient ы 
laire de la tangente à la caractéristique) et de le résistant}, 
ohmique R du circuit ; 


2° D'autre part, l'amplitude 4, est fonction du regt 
1 тте с э А ў 
| et dépend done essentiellement du coefficient" Ini | 


sième terme de la série qui établit la dyssymétrie de 
ractéristique. | 


LD a Mai 1926. 


ш Quand on veut serrer le problème de plus près, il est bon- 
te- dubiliser la série des trois premiers harmoniques au moins ; 
į, mise problème devient trop compliqué pour permettre une 
solution rigoureuse : on admettra que les amplitudes 4», Вә, 
6 4, Вз des harmoniques sont faibles devant 4, et leurs carrés 
négligeables devant 4,?. 
En développant 1 en série de Fourier, on obtiendra par 
l'équation (7) une série d'équations d'identification ; ер ad- 
| mettant que les harmoniques de rangs supérieurs à 3 soient 
~ négligeables on peut obtenir les expressions corrigées 


h—R| LEP RAR, | 
3q 39 Q cw "7 


Ше 9 Vit ;) Р Ë 7 (й — А) + s (^ Ry + s 
RT 
jr; la pulsation est ainsi un peu diminuée, mais l'amplitude 


кете, 
(ез expressions mettent en évidence le rôle essentiel joué 


к 415: 


"re quotient E 
зіліп apparente du circuit oscillant comprenant l'arc, le 
deent sa réactance ; p et q sont les termes du déve- 
мерретепі en série qui сагасібгізе .” les courbures de la 
wisinctéristique. On а en outre 


Је numérateur représente la résistance 


| 

| Bh — . 
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| Piézoélectricité ; vibrations des cristaux 
ы Martz; méthode pour l'observation visuelle 
| des nœuds et des ventres (2). 


elleng décrit la méthode exposée récemment devant la 
mische physikalische Gesellschaft et destinée à rendre 
sible les oscillations dont les cristaux piézoélectriques 
| һ k siège. On sait que des vibrations mécaniques 
savent être excitées dans an cristal de quartz sous l’action 
Wio électriques de tension suffisamment élevée et 


Ж.А J'oscillateur à 
Z haute fréquence 


4% 


i 

d — Fig. r, — Quartz oscillant et électrodes montés 

12 dans un tube à vide. 

LEN 

SC vibrations, surtout si elles sont de grande amplitude, 

É inte produire à leur tonr des oscillations électriques 

(ош impossibles à déceler à l'œil nu. Les auteurs de 

ушш Шоп précités ont levé cette difficulté par Pem- 
le ee représenté en figure 1. Un cristal de quartz 

^h ү X S'en x 1,5 em et dont la fréquence fondamentale 
Al ordre de 20 ооо p:sest placé entre deux lames de 

" "mn plus longues que lui et formant électrodes. Le 


е тш, Wireless World and Radio Review, 23 dé- 
02 % {, XVH, p. 896, 500 mots, 3 fig. 
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tout est enfermé dans un tube dans lequel on peut réduire la: 


pression jusqu'à quelques millimètres de mercure. Dans l'air 


raréfié, des décharges nettement visibles se produisent sur: 


Ja face supérieure du cristal sous l'action de champs élec- 
triques relativement faibles. Pour faire l'expérience, on 


applique aux deux électrodes la tension alternative à haute - 


fréquence d'une lampe émettrice d'une puissance de 125. w, 


alimentée elle-même sous la tension de 600 v. Par suite de - 


la résonance très aiguë des oscillations piézoélectriques, des 


moyens spéciaux sont nécessaires pour faciliter l'accord de - 


l'émetteur à la fréquence naturelle du cristal ; notamment, il 


faut employer un condensateur de faible capacité muni d'un ` 


vernier. Aussitôt que la fréquence de la lampe émettrice 


atteint la fréquence fondamentale du cristal, il se manifeste -- 


un phénomène lumineux tel que celui représentéen figure 2 A.. 


Fig. 3. — Représentation schématique du phénomène lumineux - 


apparent correspondant : A, à une fréquence de la tension. 


égale à celle du cristal; B, à une fréquence triple de celle du. 


cristal; C, à une fréquence double de celle du cristal, 


Si Fon triple alors Ia fréquence de la lampe émettrice, le - 


cristal de quartz vibre à la fréquence de son troisième har- 
monique et on a l'apparence de la figure 2B; on peut de 


même rendre visibles les cinquième, septième, ete., harmo- . 


niques supérieurs ; les auteurs ont méme réussi à mettre en 


évidence le quinzième harmonique d'un cristal de ro cm де. 


longueur. 


Avec la disposition des électrodes décrite ci-dessus, on peut ` 


exciter soit 'harmonique fondamental, soit les harmoniques . 
supérieurs d'ordre impair; pour rendre visibles les harmo- 
niques pairs, оп eoupe les lames [de fer en deux parties que : 


À l'oscillateur à 


haute fréquence 


Fig. 3. — Schéma de la disposition et des connexions 
des électrodes pour produire les harmoniques d'ordre pair. 


l'on connecte ensuite en. diagonale, comme le montre Ја. 
figure 3. | 

Puisqu'il est si facile de rendre ce phénomène apparent, 
l’auteur pense qu'il sera possible d'utiliser les cristaux 
piézoélectriques comme étalons de fréquence. — B. C. 


Le magnétisme et la structure de l'atome et de- 
| la molécule (©). 

1. — On peut déduire d'un théorème connu de Larmor- 
une formule qui permet de caleuler le rayon moyen des. 
orbites décrites par les électrons d'un atome queleonque, 

(5) B. CApangA. Le Journal de Physique et le Radium, août et 
septembre 1925, t, vi (7° série), p. 241-258 et 273-286, ат Зоо mots, 
7 lig. 
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sans introduire aucune hypothèse sur la structure de 
l'atome. Mais, si nous admettons. le schéma bien connu de 
Bohr, comportant une organisation des niveaux profonds de 
l'atome qui persiste une fois constituée, on peut alors cal- 
euler ce que l'on peut appeler le rayon moyen de la surface 
méme de l'atome, ou plus briévement le rayon atomique. 

L'auteur a fait ce calcul pour les gaz nobles et les ions du 
iype argon, au moyen des valeurs de la susceptibilité 
magnétique atomique dues aux recherches d'Hector et de 
Pascal, ce qui l’a conduit aux résultats suivants : 


19 Atomes neutres, 
He Ne “А Кт Хе 
Fa. 108 0,57 0,54 0,85 1,03 1,55 


29 ons du type argon. 


p 5-- CF А К+ Сағ 
f,.108 1,37 1,13 9,98 0,85 0,76 0,69 
7,.108 1,11 1,01 0,92 0,85 0,80 0,74 


Dans ce tableau, r, et r', représentent les rayons moyens 
de l’atome ou de l'ion considéré. On entend par ion du type 
&rgon un ion dont la derniére couche des électrons qui 
existent une fois l'ion formé comporte le méme nombre 
d'électrons (soit 8) que la couche électronique extérieure de 
l'atome non ionisé d'argon. Pour les ions, on obtient deux 
valeurs voisines, mais pourtant différentes, ғ, et r’,, selon 
l'hypothése admise pour faire le calcul, vis-à-vis de l'effet 
protecteur que les électrons périphériques de l'atome exer- 
cent sur les électrons sous-jacents. 

Tous ces nombres sont en bon accord avec ceux obtenus 
par Fajans, Herzfeld et Grimm par un procédé tout à fait 
différent. 

ll est, d'autre part, aisé de voir que si l'on admet, pour la 
molécule d'hydrogéne, le modéle proposé par Sommerfeld, 
en peut calculer le moment d'inertie: de cette molécule au 
moyen de la susceptibilité magnétique moléculaire de l’hy- 
drogène, et l'on obtient ainsi la valeur en unités Co S. 
L= 1,6.10-*5, qui ne s’écarte pas beaucoup de la valeur la 
plus probable. | 


». — Le paramagnétisme est une propriété de certains 
groupes d'éléments, plus compliquée que le diamagnétisme, 
et dont la théorie complète n'a pas encore élé établie de 
façon satisfaisante. Pariant de l'hypothèse slatislique clas- 
sique, Langevin a établi une théorie du paramagnétisme, 
dont les formules ont reçu une confirmation expérimentale 
éclatante. C’est au moyen de ces formules que Weiss, le 
premier, a pu trouver, gràce au calcul des moments magné- 
tiques atomiques des divers éléments paramagnétiques, un 
moment magnétique élémentaire, dont les autres sont tous 
des multiples simples, et qui est le magnéton de Weiss. 

A la suite des résultats obtenus par application de la 


théorie des quanta aux séries spectrales, il a paru néces- 


saire d'introduire l'idée de quantisation de l'espace à lorien- 
talion des atomes paramagnétiques sous ГіпПпепсе d'un 
champ extérieur. Pauli et Sommerfeld se sont attachés à 
développer cette manière de voir, en prenant comme point 


` de départ le magnéton de Bohr, nouvelle unité naturelle de 


moment magnétique qui s'introduit dans la théorie de 


Patome de Bohr. et qui vaut presque exactement cinq fois 


le magnéton de Weiss. 
Une discussion approfondie des données expérimentales 


VV 7 7; EE E 
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prouve cependant que, tandis que les formules de Langevin | 
et le magnéton de Weiss sont en parfait accord avec ces + 
dennées, les théories quantiques ne s'accordent pas du tout ` 


avec les faits. L'origine du désaccord réside dans ce fait · 


que.l'on ne peut pas parler d'orientation des atomes pan- " 
magnétiques, mais seulement d'orientation de leurs ares = 
magnétiques. L'orientation étant un phénomène qui se passe: 
à l'intérieur de l'atome, la véritable théorie quantique ін’ 
formules de Langevin devra être recherchée dans la voie qui: 


tient compte de cette circonstance, et qui a été indiquée par "n 
Ehrenfest. l | 
Toutefois, l'hypothèse relative à l'inversion simullanh: 
du sens du mouvement de tous les électrons doit être remt 
placée par celle de la constance du moment magnétique de: 
l'atome dans le champ qui oriente son axe, constaue: 
imposée par l'expérience. Dans cette dernière hypothèse, li ^ 
déplacement angulaire de l'axe magnétique est toujours di, 
continu, mais inférieur à 180°. ` ad 
Afin d'expliquer l'intervention de la température dans li, 
paramagnétisme, l'auteur suggère que l'orientation de Tute, 
magnétique peut se produire au cours de la réorganisation 
des niveaux ‘électroniques superficiels des atomes, qui Ra 


trouvent troublés pendant les chocs. | Ke 


и 

3. — La variation du paramagnétisme avec le әзі 
atomique fournit un moyen de localiser le dernier det, 
qui vient s'ajouter à l'atome précédent pour donner l'ato m 
actuel, ou mieux su calhion correspondant, pour donné М 
l'atome considéré. L'auteur trouve par ce moyen que, 98" 
qui concerne le groupe du fer et les terres rares, le аё“! 
atomique proposé par Stoner s'accorde assez bien ave vi 
données de l'expérience . © 

Au point de vue magnétique, on arrive à expliquer | 
différence essentielle entre les complexes des ions de CrTi 
et de Со+ + +, appartenant au premier groupe, en pa N 
que. la couche d'électrons coordonnée à l'atome-noyau Шух, 
à ce dernier sa symétrie, augmentant de la sorte la stabili A 
du sous-étage dont le nombre d'électrons est égal au 100 | 
bre de coordination. Cela exige, en ce qui concerne le Got” А 
que tous les électrons magnétogènes saturent le sou uj Ч 
М, faisant disparaître le paramagnétisme ; pour le Nith Ге? 
résulte que la distribution des électrons doit être différents 
chez les complexes non saturés (nombre de соогйшЇфү 


égal à 4) de celle des autres complexes, dont le nombre. | 
coordination est 6. ег 

Les terres rares forment deux familles paramagnéliq m 
qui correspondent trés sensiblement à l'évolution des 501) , 
étages N, et Nv, dans le modèle de Stoner. Tontelois, adj ! 
encore résoudre le problème du croisement des courbes, 1 _ 
a lieu entre Sm+++ et Eut+++. 1% 


| ГЕ 
4. — L'étude de la constante Д de l'équation de Cu 
Weiss n’est pas moins importante que celle du WÉI 
magnétique. L'interprétation physique de cette constante, 
encore chose bien obscure. Elle a 616 considérée par We 
comme étant la mesure d'un champ moléculaire; LE 
cependant impossible, d'autre part, de l'interpréler 77 > 
étant un champ magnétique. Weiss et Debye pem Ë 
la constante À mesure un effet qui provient de l'a 
d'un doublet électrique dans l'atome paramagnétique. 
Tenant compte de ce que nous commençons à SF? 
A, il semble bien plus rature] de faire dépendre 
constante des actions qu'exercent sur l'atome parem 
tique les atomes voisins. — L. B. 
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* . SECTION INDUSTRIELLE 


* Sur une forme de courant propre à l'utilisation des marées 


ii Dans cette étude, l'auteur traite de la transformation industrielle de l'énergie des marées en 


i énergie électrique. И y montre que le dispositif de transformation n'est pas, comme dans la 
at plupart des usines hydroélectriques, le groupe turboalternateur à vitesse constante, mais qu'il 


cycles d'utilisation les plus favorables, 


orl, | | | 
+l Introduction. —L'idée de capter l'énergie des 


bi 
т trés qui a séduit de nombreux chercheurs (1) et à 
н: Muelle la crise de combustible, née de la guerre, а 
0106 récemment une nouvelle impulsion, semble 
ert sortir de la période de t&tonnement et s'orienter 
ins la voie des réalisations industrielles. 
de procédé d'utilisation qui paraît actuellement le 
eh rationnel, et surtout le mieux adapté à notre outil- 
+. ge consiste, comme l'on sait, à transformer en bas- 
Be des baies ou des estuaires naturels, en les isolant 
үз шег par des barrages munis de vannes et de tur- 
«Ме, et à provoquer par le jeu des vannes convena- 
gen lié à celui des marées des différences de niveau 
e tal d'autre de ces barrages ; lorsque la dénivella- 
үл Шеші une certaine valeur, on laisse s’écouler l'eau 
è pavers les turbines soit de Ja mer dans les bassins, 
үлі des bassins dans la mer, soit encore d’un bassin 
18 l'autre. Selon le nombre de bassins et l'ordre de 
Fo des opérations, on réalise divers cycles 
I Deet : à simple ou double effet, à bassin 
Tk à bassins conjugués, à bassins associés. Les 
паре travaux de MM. Boisnier (2), Maynard (°), 
| hur (°), entre autres, ont permis de fixer les idées 
définissant ces divers cycles et en montrant ce que 


[TN 

H We Sieg et le résumé chronologiques des brevels 

Y , Maynard Me l'atilisation des marées et réunis par 

ST ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 

п Far numéro du 9 novembre 1918, p. 697-715, 
b: de a fo € sur « l'utilisation des marées pour Ја produc- 
ariei ^ MOtrice », publiée dans la Revue générale de 

— re Ge 9; 16, 33, 3o novembre et 7, 14, 21, 28 dé- 

у] Anale s des Ponts el Chaussées, 1922, t. 111. 

bre Е отне de l'Électricilé, 2, 9, 16, 23, 3o no- 

e séi a É 21, 38 décembre 1918, t. 1v, p. 653-658, 697- 
7876, 793-801, 833-843, 865-877, до 5 

1 005, , 923-843, 865-877, 903-914, 947-959 et ` 


А 2 
i ер те de l'Eleciricilé, 4 mars 1922, t. xi, 
á novembre 1922, t. хи, p. 673-685. 


| part, sont disposés en série sur une boucle générale d 


doit étre recherché parmi les appareils du type groupe turbine-dynamo à courant continu à 
vitesse variable. Partant de la loi de variation de la puissance hydraulique correspondant aux 
'auteur étudie les conditiens de fonctionnement du 
groupe susceptible de s'y adapter parfaitement. H conclut au maintien d'une ouverture 
e d'admission constante pour la turbine et à un mode d'excitation de la dynamo électrique tel que 
Т la tension de cette dernière varie proportionnellement au cube des vitesses. Ceci le conduit à 
dd préconiser le système de distribution Thury dans lequel les génératrices de l'usine marémotrice, 
kL d'une part, les appareils d'utilisation, de régularisation et de conversion de l'énergie, d'autre 


d 


alimentation. . 


l'on pouvait attendre de chacun d'eux, en admettant 

implicitement : 

1° Que le but final est la production de courant élec- 
trique alternatif à tension et fréquence constantes ; . 

2? Que l'instrument de transformation de l'énergie 
des marées en énergie électrique est le turboalterna- 
Leur à vitesse constante. 

Il semble bien qu'en France les projets de quelque 
envergure élaborés jusqu'ici (Aber Wrach, Baie de 
Rothéneuf, Rance, baies de l'Arguenon et du Lan- 
cieux) obéissent à ces deux sujétions dont l'une est 
d'ailleurs la conséquence logique de l'autre. 

Le développement quasi universel et pour ainsi dire 
exclusif des réseaux à courant alternatif de tension et 
fréquence constantes a conduit tout naturellement à 
cette conception.. On considére les futures usines maré- 
motrices comme des éléments de l'alimentation géné- 
rale du vaste réseau de distribution qui, dans un 
proche avenir, sera tendu sur toute la France. On les a 

en conséquence assimilées aux grandes usines ther- 
miques ou hydrauliques existantes, ou en cours d'exé- 
cution, et plus spécialement aux usines hydroélec- 
triques à basse chute dont elles seraient en quelque 
sorte un simple cas particulier. | 

Cette assimilation est-elle légitime? Oui, si les. 
usines marémotriees fonctionnent sous une hauteur de 
cliute sensiblement constante. 

Ce fonctionnement est d'ailleurs parfaitement réali-. 
sable mais il conduit à une trés mauvaise utilisation 
de l'énergie des marées. jos 5 

En effet, le maintien d'une hauteur de chute cons- 
tante, autrement dit d'une . dénivellation constante 
entre 1а mer et le bassin de marée pendant toute la 
durée d'un remplissage ou d'une vidange de ce bassin 
ne peut se concevoir qu'en réduisant cette dénivella- 
lion à une fraction assez pelite de l'amplitude de la 
marée. De plus, si cette hauteur de chute doit rester 
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constante, non seulement au cours d'une opération de 
vidange ou de remplissage, mais encore en toute saison 
quelle que soit l'amplitude de la marée, on se rend 
compte immédiatement que sa valeur déjà réduite par 
rapport aux amplitudes des marées de morte-eau de- 
vient trés petite vis-à-vis des amplitudes des marées de 
vive-eau. Ainsi dans les moments où l'énergie de la 
marée est la plus grande, le fonctionnement à hauteur 
de chute constante ne permet d'en récolter qu'une 
infime partie, de l'ordre de grandeur du vingtiéme 
environ, pour un bassin d'une capacité donnée. 

On constate au contraire, comme nous le verrons 
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On peut se demander dès lors si la turbine à vitesse 
constante, très à sa place dans les usines hydroéle 
triques établies sur cours d'eau, où les variations de 


la hauteur de chute n’ont le plus souvent qu'un cane ` 
tére saisonnier et atteignent rarement le rapport de un 


à deux, convient bien également aux usines marémo- 


irices où les hauteurs de chute sont susceptibles de | 


varier en quelques heures du simple au décuple? 


: ym А i un 4 
Bien que la construction des turbines ait marqué av 


cours de ces dernières années des progrès sensibles d 
que l'on soit parvenu à maintenir la constance de la 


| 
D 


iil 


vitesse entre de larges limites de fonctionnement, 1 ge 
plus loin, que les cycles d'utilisation les plus favorables n’en reste pas moins qu'en raison méme du maintien . 
conduisent à de trés grandes variations de hauteur de d’une vitesse constante les rendements sont étroit ` 
chute, non seulement pendant une lunaison complète, ment liés aux variations de la hauteur de chute. H 
mais au cours même d'une période de vidange ou de De fait, l'adoption de la turbine à vitesse constante , | 
remplissage d'un bassin de marée. aboutit dans le cas des usines marémotrices au dilemm ` 
| | 
d 
ө | 
5 | 
S RK 
3 
ET 
E 
E 
^q 
L 
ja 
L 
D 
М 
| 
à 
А \ + p 
Capacité du bassi <— | —— Temps À 
L 
Fig. 1. — Représentation graphique de la variation du niveau de la mer en fonction du temps et du volume d'eau d 
| "ud 


dans un bassin de marée en fonction du niveat de la mer. 


suivant : sacrifier le rendement du cycle d'utilisation à 
celui de la turbine (fonctionnement sous hauteur de 
chute constante) ou sacrifier le rendement de la tur- 
bine à celui du cycle d'utilisation (fonctionnement 
sous hauteur de chute variable). 

Tous les cycles d'utilisation proposés jusqu'ici ne 
sont que des compromis plus ou moins heureux entre 
les deux termes de cette alternative. 

П semble bien qu'en s'imposant à priori la sujétion 
de produire du courant alternatif à tension constante 
conduisant à l'emploi de la turbine à vitesse constante, 


on ait méconnu et compliqué le probléme. Celui-ci 


devrait étre logiquement posé comme il suit : 


1? Quel est 16 cycle d'utilisation susceptible pour un 
bassin donné de fournir le maximum de travail hydrau- 


lique? 


2° Quel est l'instrument le plus propre à transiormer 
intégralement ee travail hydraulique maximum en 


travail mécanique ? 


3° Quel sera l’organe de transiormation intégrale d 
ce travail mécanique en énergie électrique? | 

4* Sous quelle forme pourra se distribuer Гелей I 
électrique ainsi obtenue? K 

Ainsi, la recherche de la meilleure utilisation б 
l'énergie des marées se trouve libérée de toute ш], 
préalable quant aux organes de transformation S 
ques et électriques ; ils seront ceux qu'imposera Joër, 
optimum. Aucune sujétion non plus en ce qui conet 
la forme de courant à réaliser ; elle sera celle compati 
avec la loi de production d'énergie commandée MT 
cycle de marée le plus favorable. Enfin il ne sera émise. 
cune hypothèse quant à la loi de variation de la (01507; 
mation d'énergie. Elle sera quelconque et l'ensemble ii 
installations de production, transformation et régal 
sation d'énergie devra être assez souple pours y vind | 


II. Détermination du cycle donnant le travel 
maximum. — Soit A DE (fig. г) une courbe de 


L^ a Mai 1926. 


: quelconque représentant en fonction dn temps les 
ei variations de niveau de la mer rapportées au zéro 


d hydrographique. Cette courbe affecte à peu près la. 


di forme d'une sinusoide, dont l'amplitude CD est donnée 
К par la différence entre les niveaux de haute et basse 
"` mer et dont la période AE est comprise entre deux 
Gs étales de haute ou basse mer consécutifs. 

Le Représentons sur le même graphique la courbe des 
5 capacités V d'un bassin de marée en fonction des hau- 


H 


7 tems d'éau à l'intérieur de ce bassin et soient enfin 
"E mOnetpqr les courbes des variations du niveau dans 
E < bassin au cours d'une vidange et d'un remplissage 
£- consécutifs : ces dernières courbes représentent le cycle 
KE d'utilisation au cours d'une marée complète. 

# Те travail hydraulique 7 correspondant à ce cycle 
"= d'utilisation (absolument quelconque) est donné par la 


t- formule : 
Yn Vr 
r=: f MV +a f дау 
Үш Ұр 


où a est un coefficient numérique dépendant du choix 
des unités adoptées, ^, la hauteur de chute repré- 
ise à chaque instant par la différence entre les 
" edonnées des courbes d'utilisation et celles des courbes 
| demarée, et dV, la variation élémentaire de la capacité 
| du bassin. | 
г. Де facile de montrer que toute autre courbe d'uti- 
| lisition telle quem’ O n’, obéissant à une loi quelconque, 
; mmis dont tous les points sont compris entre la 
‚ «urbe mOn et la verticale CD passant par l'étale de 
Мне mer produit un travail supérieur à celui de la 
tourbe mO n. Considérons, en effet, les branches m O et 
{100 de ces deux courbes d'utilisation. A chacune de ces 
branches correspond à l'intérieur du bassin l'écoule- 
“tnt total d'un même volume d'eau V, — Vo; mais 
We le fonctionnement représenté par la courbe m'O 
"écoulement se produit sous des hauteurs de chute 
| -Mlamment supérieures à celles correspondant à la 
tube mO. Il en résulte évidemment 


| Vo y 
ТИ | f, hdV <] дау. 
| Vm Ym' | 


1 
e Comparons maintenant les branches inférieures On 
0 n. Sion considère sur chacune de ces courbes des 
у ЖШ d'égale ordonnée, correspondant à des niveaux 
„Aentiques à l'intérieur du bassin,on constate que pour 
үл même déplacement d'eau les hauteurs de chute sur 
jd Ün' sont loujours supérieures à célles de la 
je e Mus plus l'écoulement total V,— Vn, corres- 
үз qu à la branche On' est plus important que 
77 ement У, — V. correspondant à la branche On. 
¿10 donc à fortiori 


k: 


h^ Vn Үл” 
i J вау f "hay; 
Vo Vo 


y 


j OÙ finalement 


f Vn П 
d J hay < f av. 
49 Vm i Үш! 
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On remarquera que pour abtenir la courbe m' Ор’ il 


faut des sections d'écoulement plus grandes que pour 


la.courbe m O n. 

On démontrerait de méme qu'une courbe m” Оп" 
comprise tout entiére entre la verticale CD et la 
courbe m'On' conduit à un travail hydraulique encore 
plus grand et ainsi de suite, la limite étant selon toute 
évidence fournie par la verticale CD elle-méme, en 
admettant que les sections d'écoulement puissent ótre 
indéfiniment augmentées. 

Le méme raisonnement s'applique aux courbes de 
remplissage pqr, Dor, p'qr" etc... en remarquant еп 
outre que les origines р, р’, p" des courbes de remplis- 
sage correspondant aux points d'aboutissement n, n', n" 
des courbes de vidange se rapprochent de plus en plus 
du niveau del'étale de basse mer D, tandis que les points 
d’aboutissement r, г’, г” des courbes de remplissage se 
rapprochent de plus en plus de l'étale de haute 
mer E. 

Par conséquent, au fur et à mesure que les courbes 
d'utilisation se rapprochent des verticales CD ou EF, 
non seulement les hauteurs de chute sont de plus en 
plus grandes, mais encore la vidange ou le remplissage 
du bassin sont de plus en plus complets, allant de la 
limite du niveau de l'étale de haute mer à celui de l'étale 
de basse mer. 

Ainsi le travail hydraulique maximum dont est 
susceptible un bassin donné au cours d'une marée 
compléte est fourni par la conjugaison des courbes 


d'utilisation représentées par les verticales CD et EF 


correspondant à une vidange, puis à un remplissage 
instantanés du bassin au moment des étales de basse et 
de haute mer, entre les niveaux mêmes de ces étales. On 
démontre aisément que ce travail est égal à a AV, où « 
est un coefficient numérique, A, l'amplitude de la marée 
et V la capacité du bassin entre les niveaux de pleine 
et de basse mer (1). 

П est clair que ce résultat théorique ne peut être 
atteint pratiquement car il exigerait une section de 
passage en quelque sorte illimitée entre la mer et le 
bassin. Mais il résulte immédiatement de ce qui pré- 
céde que pour obtenir la courbe d'écoulement la plus 
favorable, étant donné une ouverture maximum déter- 
minée, il faut dés l'origine de l'écoulement main- 
tenir celte ouverture maximum constante Jusqu'au 
complet équilibre des niveaux entre la mer et [e 
bassin. 

Cette loi générale que nous devons aux études de 
M. René Le Besnerais, ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées (°) définit pour une marée, un bassin et une 
section de passage déterminés, non pas une courbe, 


( On a en effet pour l'expression de ce travail ·. 


Vs Va Va 
Ттах-шо / Ала У—а (4—h)dV ——a4A | dV—«AV 
А Ve | | 


(?) М. Le Besnerais donne de cette loi une démonstration 
plus rigoureuse que celle que nous esquissons ici. 


ont on „АЙДЫ guo 1 D 


; 
ç 
) 
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be A — dece E 
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mais une famille de courbes répondant à l'équation 
différentielle 


dé => S V29 y — a), 
ой: | | | 
y est la hauteur d’eau dans le bassin au temps /; 

a, le niveau de la mer au même instant ; 
V, le volume d'eau dans le bassin, fonction du 
niveau y; 


S, la section de passage maintenue constante pen- 
dant l'écoulement; | 


A, une -constante numérique dépendant des unités : 


adoptées et de la contraction des veines liquides pen- 
dant leur écoulement. 


Ces courbes se différencient les unes des autres par 
leur origine A, А;, Аҙ..... Bi; B, B,..... (fig. 2). 


hauteurs 


РЕ DELL 


ёго 


Capacité du bassin -<---- | ——— Temps 


Fig. 2. — Représenta 
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En chacun de ces points elles représentent les courbes % 


d'utilisation susceptibles de produire le travail hydrau- d 


Й 
| E 
Ат. — AEN E В'п n 

T max = f, : SV 29(1 —ay dt + À SS SV aga) dt E 
Am | E ! 


Le travail maximum absolu sera donné par la con- ™ 
jugaison d'une courbe de vidange Am et d'une өшін 24 
de remplissage B, convenablement choisies parmi " 
toutes celles définies par le maintien de l'ouverture x 


maximum des orifices pendant toute la durée de 
l'écoulement. ` | 


N 

On ne peut guère formuler de règle générale permet: 
tant la détermination immédiate des deux courbes p 
dont la conjugaison produit le travail maximum mari- x 
| ih 

| 


а. : В, В, B, | | it 
i hxdrographigque 
\ 


tion graphique d'une famille de courbes pour la détermination de la courbe d'écoulement : 
1 


a plus favorable, étant donné une ouverture maximum déterminée. 


morum. On procédera par tátonnements en traçant une 
série de courbes d'écoulement à ouverture maxilnum 
constante (dont les origines seront, par exemple, dis- 
tantes d'heure en heure à partir des étales) et en éva- 
luant les travaux correspondant à une série de courbes 
de vidange et de remplissage convenablement asso- 
сібеѕ. La comparaison des résultats permettra de 
déterminer l'association la plus favorable. On pourra 
même pour plus d’exactitude tracer les courbes des 
travaux en fonction des origines des courbes d'écoule- 
ment et en déterminer le maximum absolu. 

La méthode ci-dessus permet donc de déterminer 
pour chaque marée non seulement les conditions 
d'écoulement optimum, mais aussi le moment le plus 
favorable pour le début de cet écoulement. 

Le cycle d'utilisation de rendement hydraulique 
maximum se trouve ainsi bien déterminé en dehors de 
toute hypothése relative aux conditions d'installation 
et de fonctionnement de l'usine marémotrice. 


L 


IIl. Transformation du travail hydraulique o, 
travail mécanique. — Il existe plusieurs moyent Í 7 
transformer le travail hydraulique en travail 11% m 
nique. Nous n'envisageons ісі que l'organe de he. 
formation le plus courant, le seul actuellement eu 
sacré par l'industrie : la turbine. | 

Оп a vu que l’on pouvait déterminer pour ш 0, 
plissage et un vidage successifs du bassin le cycle d i 
meilleur rendement hydraulique. ll s'obtient pat 
conjugaison de deux courbes d'utilisation convent 
ment choisies parmi toutes celles qui correspondent 
maintien de l'ouverture maximum des orifices 0605 | 
lement pendant toute la durée du vidage ou d e | 
plissage. x 

La hauteur de chute, définie à chaque watch) 
dilférence entre les ordonnées des courbes "айй 
et celles de la courbe de marée, n'est pas cons 
Elle subit des variations continuelles et d'autant p 
fortes que l'ouverture totale de l'ensemble des шй 


I ^ Mai 1926. 


e plus grande, c'est-à-dire que la courbe d'utilisation 
U- e rapproche davantage de la verticale passant par 
^ ['étale de haute ou basse mer, la plus grande variation 

étant fournie par cette verticale elle-même et allant en 

Qu temps infiniment court de l'amplitude de la marée 

' à zéro. 

2221. LOLDE VARIATION DE LA PUISSANCE HYDRAULIQUE. — А 
ai ces hauteurs de chute variables correspondent des 
` paissances variant également à chaque instant selon 
me loi donnée par la formule 


Li: 
bi 3 


Рьу = Chi, (1) 


С Pay est la puissance hydraulique ` À, la hauteur de 
(Іше; C, une constante dépendant de l'ouverture 
marimum et des unités adoptées. | | 
2, LOI DE VARIATION DE LA PUISSANCE DES TURBINES. — Il 
(шай доле que la puissance fournie sur l'arbre des 
lurbines obéisse à cette même loi. Cette condition est 
icompatible avec un fonctionnement des turbines à 

еве constante, En effet, on connait l'expression fon- 

ше de la puissance d'une turbine en fonction de 
vitesse 


| ^ (Vir, cos a, — Var cos as) w, 


| 
UT | 

Vi et V, sont les vitesses absolues d'entrée et de 

ortie de l'eau dans le rotor de la turbine ; 
bës, les inclinaisons des vitesses V, et V, sur les 

conférences extérieure et intérieure des tubes du 
lor; 
^i € ^, les rayons des couronnes extérieure et 
lérieure des aubes du rotor ; 
IO la vitesse angulaire de la turbine ; 
(е débit de la turbine exprimé, non en volume, 

48 en poids par seconde. 

Ж l'on admet, d'une part, la constance de l'ouverture 
Widong de la turbine, nécessaire, comme on l'a 
Th pour obtenir les courbes d'utilisation de rende- 
ы: hydraulique maximum, et d'autre part, la cons- 
ice de la vitesse, on peut écrire О 


Ры = H (Vj, — Fa Aal, (2) 


р À = r, о cos з, constante, 
Ё 
À 
FP et V, vitesses absolues de l'eau, sont proportion- 
nt mm Ш ел est de même du débit Q, étant 
[ws „ше ‘des sections de passage et de la 
i e de la turbine, On peut donc écrire 


Í — "T "me 
b Pa = 7 (x V2gh — AN Vagh), (3) 


À = fz 0008 а, = constante. 


Че а = sux cux Xu M RS a УЗ. у, 
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ou encore 
| P tu — C'h, | (4) 


C' étant une constante. 

‘On voit que la loi de variation de la puissance de la 
turbine à vitesse et admission constantes n'est pas 
celle de Ja puissance hydraulique donnée plus haut par 
l'expression (1). | 

En divisant l'expression (4) par l'expression (1), on 
obtient le rendement de la turbine à vitesse et ouver- 
ture d'admission constantes (à l'exclusion des pertes 
mécaniques) 


C'h С! 
------. (5) 
СА? Ch 


Le rendement serait donc inversement proportionnel 
à la racine carrée de la hauteur de chute, ce qui est 
très défavorable. | 

П ne servirait donc à rien d'adopter une courbe de 
rendement hydraulique maximum, si elle devait con- 
duire à une trés mauvaise utilisation des turbines, 
pendant la plus grande partie de leur fonctionnement. 

Il en va tout autrement, si l'on consent à laisser 
prendre à la turbine une vitesse variable selon la hau- 
teur de chute. Nous verrons plus loin comment ce 
fonctionnement peut étre compatible avec la produc- 
tion d'énergie électrique. Pour le moment, examinons 
comment devra varier la vitesse de la turbine pour 
s'adapter exactement aux variations de puissance du 
cycle d'utilisation. 

On sait que le principe de similitude permet d'expri- 
mer la vitesse angulaire o d'une turbine en fonction de 
sa vitesse spécifique os, c'est à-dire de la vitesse que 
prendrait cette méme turbine ou toute autre turbine 
semblable et sembiablement placée sous une hauteur 
de chute et une puissance égales à l'unité. Cette expres- 
sion est de la forme 


w == w — 
DE ` P tu 

ой / est la hauteur de chute et Pu la puissance de la 
turbine. Si tous les éléments d’une turbine et en parti- 
culier son ouvertured'admission restent constants pen- 
dant toute la durée du fonctionnement, w, restera 
constant. Ce sera le cas en particulier pour le fonction- 
nement à ouverture d'admission constante, qui corres- 
pond à la courbe d'utilisation optimum. Si l'on veut 
que la puissance de la turbine réponde à chaque instant 
à la puissance hydraulique donnée par cette courbe 
d'utilisation, il faut que l'on ait | 
| "m 3 

Pyy = Piu = Ch? 


(en négligeant les pertes mécaniques); on en déduit 


h? i 
D — Ug == С" Ai, (6) 
Ch? 


abun ii 


222. mme "e — а 
E 
Ita 


| А 3 ` А 57-3: AJNE 
E 1 [ 
i | 
1 
% 


-— 


— — s € - = — 
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-où C" est une constante et, d'autre part, 
Pu = C" ai, | (7) 
où C" est une constante. | 
La vitesse de la turbine doit donc étre proportionnelle 
à la racine carrée de la hauteur de chute еі іа puissance 


fournie sur l'arbre de la turbine sera proportionnelle au 
cube de la vitesse. 


IV. Transformation du travail mécanique en 
Ænergie électrique. — Il reste à examiner comment 
ce travail mécanique de puissauce variable peut étre 


transformé en énergie électrique utilisable. 


On ne peut songer évidemment à accouplerà une tur- 
bine à vitesse variable, un alternateur à tension et fré- 
„quence constantes, à moins d'une transmission de mou- 
vement et d'un réglage compliqués, qui restent d'ailleurs 
.à étudier. Mais on peut envisager la production de 
-courant continu en adoptant pour la transmission à 
Jongue distance le système de distribution série. 

On connait le principe de ce système : Les généra- 
trices d'une part, les moteurs et tous appareils suscep- 
tibles d'utiliser le courant continu d'autre part, sont 

reliés en série sur un circuit fermé. La tension de dis- 
tribution égale à la somme des tensions des. généra- 
trices doit équilibrer à chaque instant la tension d'uti- 
lisation égale à la somme des tensions des moteurs ou 
autres appareils du circuit, augmentée des pertes en 
ligne. L'intensité du courant dans le circuit reste 
constante. | 


1. LOI DE VARIATION DE LA PUISSANCE ÉLECTRIQUE. — Les 
turbines actionneront donc des génératrices à tension 
variable et courant constant. Pour que ces génératrices 
transforment intégralement en énergie électrique, 
l'énergie mécanique fournie sur l'arbre des turbines, il 
‘faut que leur puissance varie selon une loi identique. 
‚Ор aura donc d'après (7) 


Рау = 1 C" o? шш UT, 


-où Рау est la puissance aux bornes de la dynamo, ч 
- étant le rendement de cette dynamo, qui peut être con- 
: sidéré comme constant, en première approximation; 
U, la tension aux bornes de la dynamo; /, l'intensité 
du courant. 
Cette derniére grandeur devant rester constante, on 
-.en déduit | 
| U = constante > wi. 


La tension de la génératrice devra donc être propor- 

- tionnelle au cube de la vitesse, ce qui est aisément réa- 
lisable par un choix convenable du mode d'excitation. 
Telle sera la loi de variation de la tension de distribu- 

. tion imposée par le cycle des marées. La tension d'uti- 
: lisation sera, elle, commandée par les besoins de la 
. eonsommation. Pour réaliser à chaque instant l'équi- 
libre entre ces deux tensions variant suivant des lois 

. différentes, il faut prévoir des moyens de régularisa- 
. tion tels que l'énergie produite en excédent par l'usine 
, marémotrice puisse être accumulée pour être rendue 
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| | 
au circuit lorsque les besoins de la consommation sont si 
supérieurs à la production de l'usine. E. 
>. RÉGULARISATION ET ACCUMULATION. — Оп peut envi- 5 
sager divers systèmes de régularisation répondant à e ^ 
programme, l'accumulation d'énergie pouvant êtreria- 8 
lisée sous forme électrique, mécanique, thermique, À 
chimique, etc... pourvu que l'énergie puisse être resti- ` 
tuée à tout moment sous forme de courant contin ^! 
injecté dans le circuit général d'alimentation. A 
Les stations de régularisation pourront être placées š! 
en des endroits quelconques du circuit au mieux des G 
conditions locales, les pertes en ligne dans une disti- ‘i 
bution série ne dépendant en tout point que de 18 lon- A 
gueur totale du circuit. 3 
Si l'on dispose de deux bassins suffisamment rappro- 
chés et à des altitudes différentes, une vallée haute d 
une vallée basse, par exemple, fermées par des bar 
rages, on pourra faire de l'accumulation par pompage. 
А cet effet on disposera sur le circuit général de distri-‘ 
bution une série de groupes moteurs-pompes, capable 
d'élever de l'eau d'un bassin dans l'autre, et une sin 
de groupes turbines-dynamos alimentés par l'eau doi 
bassin supérieur s’écoulant dans le bassin inférieur: 
Les groupes turbines-dynamos pourront méme été 
constitués par des groupes moteurs-pompes rg 
sibles et cela, d'autant plus aisément que turbines d 
pompes fonctionneront à ouverture constante Үй 
variable selon les hauteurs de chute ou d'élévalithy| 
(comme les turbines marémotrices), le réglage de lh 
tension dans un sens ou dans l'autre s’effectuant sin‘ 
plement en faisant varier, automatiquement ou ml 
nombre de groupes en service. A 
Avec des bassins ayant la capacité voulue d vi 
nombre de groupes de régularisation suffisant, 474 
pourra suivre toutes les variations horaires, jou à 
lières et méme saisonnières de la consommahai 
quelles que soient d'autre part celles des marées. Ori 
réalise ainsi un ensemble d'une grande souplesse, @% 
mème temps que très simple et très rustique, luit 
el dynamos fonctionnant sans régulateur. E 
П va sans dire que la double transformation d'y 
partie de l'énergie nécessitée par la régularisation & 
une cause de pertes. Mais celles-ci sont plus que cl, 
pensées par la possibilité de choisir pour chaque mai; 
la courbe d'utilisation la plus favorable, et par k 
fait que turbines et pompes fonctionnant contu 
tamment à ouverture totale et à pleine charg ш 
vaillent toujours au voisinage de leur rendement st 
mum (1). À 
~ D'ailleurs, quel que soit le système adopté M. 
l'utilisation des marées, aucun ne peut éviter le t! 
larisation d'une partie de l'énergie produite, à md 
D) П està peine besoin de souligner les avantages И 
tiques résullant d'un tel fonctionnement qui o P» 
réglage et supprime, par conséquent, les organes 1% 2 
délicats des turbines, c'est-à-dire les régulateurs e! т 
dispositifs de commande. De plus. les aubes dre 
turbines pourront être fixes et venues de fonte avec 104. 


ronne du stator. Les turbines marémotrices Ia? | 
ainsi particulièrement simples, rustiques et peu © 
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Dm que celle-ci ne soit tout entière utilisée par des indus- 
tries capables de se plier à toutes les variations de 
puissance de la marée, ce qui est bien improbable. 
` C'est une erreur, en particulier, que de chercher à pro- 
. duireune puissance aussi constante et aussi continue 
que possible, comme on s'y efforce, par exemple, dans 
на le système des bassins conjugués ou associés. Outre 
que cette constance et cette continuité ne peuvent, de 
toute facon, être maintenues intégralement dans les 
périodes de morte-eau, rien ne fait présumer qu'une 
Gë puissance constante représente la loi d'émission la plus 
SE probable qu'imposeront les besoins de la consomma- 
Sé lion. Bien au contraire, les diagrammes de production 
" d'une usine génératrice d'énergie électrique quel- 
e tonque montrent que la puissance subit des variations 
T sontinuelles, horaires, journalières et saisonnières, 
p dont quelques-unes, très brusques et très sensibles. 
E C'est pourquoi l'on s'est bien gardé dans tout ce qui 
e précède! d'émettre aucune hypothèse sur la facon dont 
id pouvait se comporter la puissance consommée sur la 
T, ligne, 
ШТ appartiendra au service d'exploitation de l'usine 
si marémotrice de réduire au minimum les pertes par 
НЕ, gieren, en choisissant chaque jour, parmi les 
ШЁ diverses combinaisons de courbes d'utilisation opti- 
x j mum, susceptibles de fournir au total sensiblement le 
UF mème travail, celles dont les variations de puissance 
7" sadapteront le mieux aux exigences de la consom- 
^ mation, ces dernières étant plus ou moins connues 
v d'avance par les diagrammes établis au préalable. 
ei 


né 3. DISTRIBUTION SÉRIE DE COURANT CONTINU. — Bien que 
Jroduisant du courant continu à haute tension, l'usine 
d marémotrice et les usines de régularisation pourront 
jr^Mimenter des réseaux à courant alternatif et fonc- 
зі, tionner en parallèle avec les usines de ces réseaux, 
p 47 l'intermédiaire de groupes convertisseurs ou de 
е? tommulatrices dont le côté continu fera partie du cir- 
y Ut général de Ја distribution série. 
e De telles liaisons existent, à Lyon en particulier (?), 
w * ne donnent lieu à aucune difficulté. 
V^ Ün remarquera d'ailleurs que, depuis quelques 
“nées, les applications du courant continu, grâce en 
ø-Particulier au développement de l'électrochimie, de 
wläkectrométallurgie et de la traction électrique, 
>. : | 
ell M. Boissonnas, administrateur-délégué de la Société 
| i ES et Lumière a donné au dernier Congrès de la Houille 
б ache, à Grenoble (4-9 juillet 1925), quelques précisions 
y^ ort intéressantes sur l'alimentation de la Ville de Lyon en 
courant continu. 
jh Se ligne Moutiers-Lyon construite en 1906 pour envoyer 
| еа du courant continu avec une intensité de 75 ampères 
еі 6 tension maximum de 60000 y transmet actuelle- 
F Sinne intensité de courant de 150 ampères sous une tension 
Woo ШОШ de 125 ооо y et aura sous peu une puissance de 
И nith kilowatts à raison d'une utilisation permanente de 
rs SE par jour. La liaison avec les lignes à courants 
| Yuma Par l'intermédiaire de groupes convertisseurs 
Sauce et 8 favorise le maintien d'un bon facteur de puis- 
шіл бе 116 une adaptation parfaite aux demandes ins- 
m de la clientèle. (Voir Revue générale de l'Electri- 
УШ, 26 septembre Wee: 
di 935, t. хуш, р. 508-509.) 
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acquiérent de plus en plus d'importance, de sorte que 
la production directe du courant continu est, au point 
de vue de la consommation, aussi justifiée que celle du 
courant alternatif. 

On sait, d'autre part, que ia distribution série en 
courant continu permet de réaliser des tensions plus 
élevées que celles actuellement en usage dans les 
réseaux à courant.alternatif. On connait enfin les 
avantages de ce mode de distribution dà à Thury. 
Dans l'usine de production, il simplifie considérable- 
ment l'appareillage. Celui-ci se réduit en effet au strict 
minimum : un interrupteur avec mise en court-circuit 
automatique sur chaque machine, un ampéremétre et 
un voltmétre, un parafoudre à la sortie de l'usine, c'est 
tout. La ligne de transmission d'énergie est également 
trés simple. Elle forme une boucle à un seul conduc- 
teur (ou éventuellement plusieurs conducteurs jume- 
lés) embrochant tous les appareils de production et 
d'utilisation. Si l'on utilise la terre comme retour on 
réalise une économie importante, tant sur le cuivre 
que sur les supports. Le rendement des lignes est 
d'autant meilleur que la puissance transmise est plus 
grande, le courant restant constant. (C'est le contraire 
de ce qui se produit dans les distributions en courant 

-alternatif à tension constante.) Cette distribution évite 
les transformateurs et les pertes inhérentes à ces appa- 
reils, ainsi que celles provenant des courants déwattés, 
par induction ou capacité. Enfin, elle ne provoque pas 
de perturbation dans les lignes téléphoniques ou télé- 
graphiques avoisinantes. 

‚Оп peut s'étonner qu'avec tous ses avantages, ce 
mode de distribution soit resté localisé à quelques 
villes (Lyon, Lausanne, La Chaux-de-Fonds). La raison 
semble devoir en être recherchée, non dans la distri- 
bution elle-même (!), mais plutôt dans le fait que les 
moteurs d'utilisation directe de ce courant nécessitent 
l'emploi de régulateurs de vitesse et doivent, en outre, 
-être isolés. 

De plus, les difficultés auxquelles on se heurtait 
autrefois pour la commutation des machines à courant 
continu et, d'autre part, la séduisante simplicité des 
moteurs à courant alternatif, ont favorisé le dévelop- 
.pement de ces derniers et généralisé les distributions 
en courant alternatif. 

Aujourd'hui que l'on sait comment réaliser une 
bonne commutation jet que les applications du courant 
continu deviennent de plus en plus nombreuses, il 
paraît légitime de songer à revenir à la distribution 
série à haute tension en courant continu, non pas en 
remplacement de la distribution de courant alternatif, 
mais en liaison avec elle. 


(!) On peut objecter, il est vrai, le mauvais rendement de 
la ligne aux faibles consommations du fait de la constance 
des pertes quelle que soit la charge. Mais on peut, dans cer- 
tains cas, remédier à cet inconvénient en établissant plu- 
sieurs régimes d'intensité de courant, une diminution de 
Зо pour 100 du courant réduisant de moitié les pertes en 
ligne, sans affecter sensiblement le rendement des dynamos 
(Voir le rapport de M. Boïssonnas au Congrès de Ja 
Houille blanche.) 
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La question de l'utilisation industrielle des marées 
est en elle-mème assez importante pour justifier à 
elle seule le retour à ce mode de distribution qui 


, constitue, non pas ипе mais peut-être bien /a solution 
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Louis Scawos, 
Ingénieur- Conseil. 


Carte d'ensemble des réseaux électriques français 


L'étude, tant au point de vue technique qu'au point de vue financier, des projets d'électrification 
du territoire français nécessite la connaissance des grands réseaux de distribution déjà 
existants, de la puissance et du rayon d'action des usines génératrices qui les alimentent, enfin 
des lignes d'interconnexion qui les réunissent ou les réuniront bientót. La Société financiére pour 
le Développement de l'Electricité, dont le siège social est 39, avenue de Friedland, Paris, ҮШ", 
a établi dans ce but une carte d'ensemble des réseaux électriques français utilisant des 


tensions supérieures à 30000 volts. On trouvera dans les 


sur la façon dont a été réalisée cette carte. 


La < Revue générale de l'Electricité > a récemment 
présenté à ses lecteurs la carte départementale des 
réseaux de distribution d'énergie électrique éditée 


. parle Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de 


Centrales électriques (!). А côté de ce travail d'une 
grande valeur documentaire, il y avait place pour une 
réalisation cartographique concue dans un esprit diffé- 
rend et destinée, notamment, à meltre en évidence 
l'ossature générale des réseaux existants, les projets 
d'interconnexion et :la répartition des principales 
sociétés exploitantes sur la surface du pays. 


- La Société financière .pour le Développement de 


l'Electricité mise en contact par son objet méme avec 
les groupes financiers francais et américains appelés à 
s'intéresser aux grands programmes d'électrification 
vient dé dresser à leur intention une carte murale еп 
deux couleurs; à l'échelle de 1/625000, qui constitue, 
croyons-nous, le premier document cartographique de 
ce type mené à bonne fin en France. On ne peut men- 
tionner en effet, dans cet ordre d'idées, que les cartes 
au 1/500000 et au 1/200 ооо de la Société hydrotech- 
nique de France et l'ancienne carte au 1/200000 du 
Ministère des Travaux publics, aujourd'hui abandon- 
née, comme les précédentes. En ce moment méme, ce 
ministére. met au point à son tour, avec la collabora- 
tion du Service géographique de l'Armée, une nou- 
velle carte de la France en 16 feuilles, à l'échelle du 
1/5oo ооо, dont l'épreuve figurait l'été dernier à 
Grenoble, à l'Exposition internationale de la Houille 
blanche et du Tourisme. Ce travail présentera l'avan- 
tage de l'exactitude stricte au point de vue du tracé 
des lignes, de l'emplacement ues usines génératrices et 
de leur puissance, mais il ne répond pas aux mêmes 
besoins que la carte de la Société financière pour le 
Développement de l'Electricité. Seules, en effet, les 
distributions pour des tensions égales ou supérieures à 
15 ооо v y sont représentées, ce qui exclut de nom- 
breux réseaux d'importance moyenne. Mais surtout ne 
figureront pas sur la carte du Ministère des Travaux 
| (t1) T. PAUSERT. Cartes départementales des réseaux fran- 


cais de distribution d'énergie électrique. /'evue générale de 
[' Electricité, 15 mai 1926, t. xix, p. 775-778. | | ! 


lignes ci-dessous guelques indications 


propre à l'emploi rationnel de cette nouvelle source al 
d'énergie (1). . ~ 


| 


publics пі les noms des sociétés exploitantes, ni les - 


projets d'interconnexion. 

La nouvelle carte fait état de quelques-uns de ceux- 
ci, dans la mesure où ils semblent destinés à une réal 
sation prochaine. C'est ainsi qu'on distingue sur ls 
reproduction photographique de la figure : les projets 
d'artére à trés haute tension de la Compagnie du Chemin 
de fer de Paris à Orléans entre Vernéjoux et Paris 
projets liés à l'électrification de la voie ferrée de Brive 
à Vierzon, liés aussi au programme d'adduction dans 
la région parisienne des disponibilités d'énergie du. 
Massif central; l'artére à 120000 v étudiée par l'Energie 
électrique du Littoral méditerranéen, entre la vallée 
de la Tinée et celle de la Durance; l'artère envisagée 
par la Compagnie des Chemins de fer du Midi e 


l'Energie électrique du Rouergue entre Toulouse, (st 


maux et Pinet; les projets de la Société de Transpor 
d'Energie du Centre, entre Villetranche-sur-Saûnt, 
Roanne et Montluçon, ceux du groupe Schneider e 
Bourgogne et vers la Loire moyenne; du Nord-Ouest 
électrique, entre les mines du Nord et Paris; enlin 9 
programmes de plus modeste envergure étudiés M! 
l'Union hydroélectrique armoricaine, la Société ft 
électrique de l'Isére, la Société Savoie-Dauphiné, В 
Compagnie lorraine d'Eleetricité, etc... — 


D 


Tous les éléments de la carte ont été établis en [ше 


tion de la clarté et de la lisibilité. Malgré ses dimer 
sions relativement importantes (1,60 m X 1,60 m), 


` 
5“ 


a paru nécessaire de sacrifier les détails. Les of E 
des sociétés locales, des syndicats ruraux, des р I 


concessionnaires, ont été systématiquement éliminés, |5 


ainsi que les usines génératrices de moins de 1500 kw, 


` 
d 


les distributions sous des tensions inférieures à 30000! ' 


et, en principe, les usines d'électrochimie et 0000177. 
métallurgie. Ainsi dégagés, les traits essentiel de 


T'électrification du pays n'en apparaissent que Ше: ' 


р 


les entreprises de 120 sociétés de production, de % 


Fróuaye comme bassin de marée et prévoyant la produelion ` 


ы 


(U) Un projet d'usine. marémotrice utilisant la beie Ë ` 


de courant coulinu à baute tension avec distribution гуй ш " 


Thury a «16 déposé il y a quelque temps au Ministere 
Travaux publics par MM. Vigour et Pikelly. 
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ше transmission et de distribution sont indiquées, avec pour le Développement de l'Electricité se suffit ainsi à 
leur usines, leurs artères tracées schématiquement, elle-même, sans qu'on ait besoin de se référer à des 
шт les principaux postes de coupure ou de transfor- tableaux annexes. Elle comporte d'ailleurs un fond 
ве: malion, les zones d'influence approximatives, et, avan- assez détaillé de cours d'eau, sur lequel les réseaux se 
lare apprécié, les titres, qui apparaissent en carac-  détachent vigoureusement en rouge. Ajoutons qu'elle | 
tères dont la dimension est fonction de l'importance est éditée sur un papier de belle qualité qui se prête au 
des capitaux investis. La carte de la Société financière lavis et supporte toutes inscriptions supplémentaires. 
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a due société par un trait de couleur distinctif. Jacques Sorpe 
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P ont roulant pour charge de 120 -tonnes (1 


I. Généraurrés. — Tandis que l'életrification des chemins 


de fer fédéraux, en Suisse, se développait rapidement, les ' 


moyens d'éntretien et de réparation pour les nouvelles unités 
locomotrices devaient nécessairementsuivre une progression 
parallèle, Aussi des modifications et agrandissements avaient 
Ateliers d'Yverdon, qui sont les derniers en date à avoir subi. 


particulier, un bâtiment destiné à recevoir les locomotives 


électriques en réparation ou en revision et dont Pengin 


principal est constitué par un pont roulant électrique cons- 


ok - + 


truit pour lever les locomotives à.une hauteur telle que la - sans avoir à 
. réglage. 


machine puisse passer au-dessus de celles еп réparation dans 


Les caractéristiques principales de ce pont roulant (fig. 1), 
dont l'exécution a été confiée aux Ateliers de Constructions 


des transformations, les ouvrages nouveaux comportent, en ` 


e 


mécaniques de Vevey, sont les suivantes : charge utile à 


lever, 120 t; portée entre axe des rails, 25 m ; hauteur de 


levage, 7 m environ pour les locomotives et 10 m environ ` 
pour des charges isolées. Afin de réduire la hauteur du, 
bâtiment à la cote strictement nécessaire, la charpente du 

- pont est établie de manière que les locomotives atteignent 


l'extrémité supérieure de leur course en passant entre les 
poutres principales. Deux chariots-treuils, jumelés, repré- 
gentés en a sur la figure 2, pouvant lever une charge utile 
‘de бо t chacun sont employés pour les lourdes charges, tan- 
dis que deux treuils auxiliaires b, dont les voies de roule- 
ment sont disposées de chaque côté des poutres principales, 


(1) Maurice Favre. Bulletin technique de la Suisse romande, 
19 décembre 1925, t. 11, p. 313-318, 4000 mots, 5 fig. 


. Та tolérance admissible dans les variations de ces vitesse. 


sont destinés au levage des petites. charges jusqu'à біш | 
treuil. Ue! Roue usu W M NL ELT 


П. EoUteEMENT ÉLECTRIQUE, — Les conditions de fonctionne | 
ment fixées par le cahier des charges étaient très rigoureuses (8 
еп се qui concerne la simultanéité dë marche des deuxtreuils Rl 


| / | | principaux. et le réglage des vitesses: qui doit pouvoir Fi 
été prévus pour les ateliers de réparation déjà existants. Aux ` 


s’opérer d'une manière progressive de la position de reposà 0 
la vitesse maximum. Les vitesses de levage et de translation 
дез treuils principaux doivent être identiques et régulières 
sans être influencées par les différences de charges quil V 
peuvent avoir à supporter individuellement. 


les. deux chariots-treuils doivent g 
"pouvoir être manœuvrés isol- Ñ 
ment ` AE RW 
“Рог réaliser ces conditions, les ER 
= treuils principaux et le pont hi 4, 
. méme ont été. équipés avec des me j= 
` teurs à ‘courant continu, à couplage} 
Léonard. | | 
-Rappelons que ce couplage op), 
siste à alimenter chaque moteur gt 
gróupe de moteur par une génie, 
trice différente et à régler Ja vilest| - 
^ en insérant une résistance variable{ 
dans le circuit d’excitation de li 
génératrice. Par ce procédé, on Mi 
lise un réglage très étendu de hL 
vitesse avec le minimum dent 3. 
Ainsi, par exemple, pour les Өй À 
de бо t; la vitesse minimum est Ë E 
0,4 m : mn et la vitesse шаши 
de à m : mn, soitcinq fois plus grandi. 
H` ‘Entre ces deux vitesses extrèmes 
F  s’échelonnent dix-huit autres dë 
ses intermédiaires ; de plus, eë dr 
verses vitesses peuvent être ma- 
tenues aussi longtemps que T'on atis 
l'échauffement des résistances $: 
EE (S 
Le got étant alimenié par du courant triphasé, il TUE 
nécessaire de le transformer en courant continu au moye 
d’un groupe rotatif monté à Punë des extrémités d'une 5) 
passerelles supérieures du pont. Le moteur triphasé Г à 
chrone, 220 v, 5o р.: з, de ce groupe a une puisse 0 
105 kw en service de Зо minutes ou 74 kw en апи 
continu. Il est protégé par un interrupteur dans l'huile, 55; 
maximum de courant et à tension nulle. Sa mise en marbt® Қ 
obtenue par l'intermédiaire -d'ùn démarreur 80080 Ti 
moteur. L'arrêt peut se faire de Ja cabine de manœuvre i 
moyen d'un bouton-pression monté dans le circuit de ) 
` 


ат 7 5 a été fixée à +'2 pour roo. Dé pls, Ë 


E Fig: 1. — Vue du - pont roulant pour charge de rao L.'construit par les Ateliers”. 
. |’: , de Constructions mécaniques de Vevey. ` e 


‘craindre 


bobine à tension nulle de l'interrupteur automatique. | À 
Cinq génératrices différentes sont .entrainées DV ) 
moteur triphasé; ce sont : une génératrice poU ak 
deux moteurs de levage des treuils principaux; Іше pur 
deux moteurs de translation des chariots portant 0% di 
une autre pour le moteur du. pont; une. quatrième à oe 
constante pour l'alimentation des chariots-treuils 1 


——— — жее 2 
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Te., — r— 


d D NT Ei | d s 

| lire une génératrice autoexcitatrice fournissant le cou- En cas d'interruption intempestive du: courant. triphasé, | % n | n 

ү muütaur divers circuits d’excitation des génératrices et des ` l'emballement du groupe qui aurait liéu sous l'effet d'une | | n NN К 
moteurs ainsi qu'aux électroaimants de frein. charge, se trouve empêché automatiquement grâce à un | | pom] j| | Loue 

| La tension du courant pour l'alimentation de l'induit des interrupteur centrifuge monté en bout d'arbre dela généra- ` | | | P M MS 
“moteurs est de 440 v ; celle de l'excitation est de 220 v. Les ` trice alimentant les moteurs des treuils. Cet interrupteur а | ыз Н | Ur I сй 

| moteurs à réglage Léonard sont des moteurs à excitation pour effet de couper le courant des électroaimants de frein. ^ ^ ` | lt 1 j: 

gi shunt ; les autres sont des moteurs à excitation compound. Pour augmenter la sécurité, chaque mouvement est | | | Ht r U 
| “Des interrupteurs automatiques, à maximum de courent, pourvu d'un interrupteur de fin de course. Ceux contrôlant . $94 e, ИЕ 

‚ sont disposés dans les circuits entre les génératrices et leurs le mouvement de translation du pont dont la vitesse varie ШЕН | p 
кін Moteurs en vue de la commande de ces derniers. 22222 д6 35 а 52,5 ш: ша suivant la charge, sont disposés de | ЖЫ" ү) ІШ ; Pus 
шө AN descente de la charge, le freinage électrique permet façon à couper le courant lorsque le pont est encore à plu- e "a | E 
" de récupérer 1 énergie sur le réseau ; le moteur asynchrone sieurs mètres des butées afin d'éviter tout heurt violent de EIS 5 | 
n fonctionne alors en génératrice en tournant à une vitesse cette masse énorme aux extrémités de la voie de roulement. | | | DUE 
"T légèrement supérieure à celle du synchronisme. Cette dernière distance peut cependant être franchie au ЙО Lu: 
k аб . , | ; | DRE: À Ko? 
ei Eiévalion | WE 
m ié soupe A-B | Po | 
Ni 
TE 
' A | EN ЛС 

| Š \ Eo < R t | 
d | | f Lë Se 
‚ |Ё |{ | | ; f. 2 2j 
2 | | | бү БИШ, 
| | | | 

| bie d iu 
| | Se mu \ Er 
Hunt r 1 1 


"dr шо ш 


Эзу ` »:7- 9 —— am. WM er temps e dA 2A. A, mA £s 


| Í 

|! | “г ез | 

L | "GH 

Е | JA 

bar KS 

| | | | 4. ` SE | 

Да E T t 

Е | | BU ЖЕ 
Fig. 2. — Vue en plan et en élévation 8 | ДАШ | 

du pont roulant. | | | қаға 
| | " | Rs Cad 
a, chariot de Got: ` ë ! E S kde 
b, chariot de 8 t; с 1 е 
6, mécanisme de translation du pont; dod s | 
d, groupe convertisseur de courant; | a d BF 
, e, cabine; | | ‘po 
f, prise de courant des chariots de 60 t; | ШЕКТЕ 
8, prise de courant des chariots de 8 t; | ijs E 
h, crochets indépendants pour charges isolées; M EH 
1, traverse de suspension. ы ML | H EE 
( NON 
orm d'une manœuvre angat ; түтеп” ЭШ. ; A . | | 4 
йезе, envir vre ‘spéciale, mais à une très faible moteur commun d’une puissance de 37 kw. Ces treuils sont | $ d 
e 11007 m : mn, ~ . .8 deux vitesses maxima différentes, de 3 m : mn pour les Ei d 
e Ill. TN charges de oà 15 t et de 2 m : mn pour celles de 15 à 6o t, | | dk 
Din HARIOTS-TREvi LS PRINCIPAUX. — Les deux chariots- ce qui correspond à des vitesses de rotation du moteur de ile 
Alanisme de trans EI EIS de roulement et portantle vitesse de rotation s'oblient раг désexcitation des moteurs. i р 
tmo est Б ыа ainsi que le treuil de levage Un signal optique s'allume pendant le fonctionnement à Y i 
И Le moteur- 2. sur la figure 3. | __ grande vitesse alin de rappeler au mécanicien que cette | 
ëpenen est heelt а une puissance de 4,5 kw; le vitesse ne -doit être ‘employée que pour des charges пе |! 
purvas ХА, 908018 à deux des galets de roulement, dépassant pas 15 t. I AE | | IT 

j lus d'en Ines dentées, par l'intermédiaire de deux Le contróle de la charge à soulever peut être fait aisé- Í 


trier de МО MOS droits. La vitesse de translation peut 
Ан да 71: mn suivant la charge: un frein électro- 
A | Metis l'arrêt rapide du chariot. 

АШ» de 30 Pa lévage sont composés chacun de deux 


f mécaniquement et commandés par un 
D t ; 


2250 et т 500 t: mn respectivement. Le changement de la | 


ment par lé conducteur grâce aux ampèremètres qui sont 
disposés sur les combinateurs correspondant à chacun des 
moteurs; avec le couplage Léonard, en effet, le courant étant 
proportionnel au couple développé par le moteur, ce courant 
est constant, pour une charge donnée, quelle que soit la 
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so b ' ° 


| үйсін! du itoteur ; ER sa mesure реге. done а. comnalie 
: approximiáti vement. la: charge soulevée.. 


D'autré part, la simultanéité des, EE de transla . 


tion. et de. levage des chariols-treuils. principaux peut être ^ une vitesse de: в: m.: mn. Le. moteur. de translation a une 
la possibilité de commander lès déux cha- 


riots-treuils avec. un seul: combinaleür commun. Le éondue- 


obtenue gráce.à 


teur wa: donc que deux. combiñateüurs à manœuvrer, chacun 


| - d'été correspondant respectivement, à un de 668 deux mou: 
| чешеёпів. | 


\ 
IV. Ciamors- -TREUILS AUXILIÁIRES. — Les organes des 


chariois-treuils auxiliaires, destinés à. soulever. des charges 


pesant au maximum 8 t, sont du. méme type que ceux des 


4, 


- 
Deve 


En;service normal un verrou spécial immobilise l'organe. 


de commande à bras et s'oppose à sa mise en service. 


Le verrou lui-même ne peut être manœuvré qu'à l'aide 
. d'une clef qui commande un organe d'arrêt- placé sur le pro- 
longement inférieur de l'arbre du combinateur. Un dispo-. 


sitif spécial ne permet d'enlever la clef que lorsque le 
combinateur se trouve à 


alors bloqué dans cette position. 


On voit, d'aprés cetle description, avec quels soins l'ingé- 
nieur chargé de l'étude de cet important pont roulant, a 


cherché à y apporler Lous les derniers perfectionnements. 


connus, tant au point de vue électrique ат au point de vue 
жеш — M.-H. В. 


K. 


Le four de 100 000 ee de Saint-Julien- 
- de-Maurienne (7). Ce 


Dans cette communication présentée au Congrès de la 
Société française des Electriciens à Grenoble, le rr juillet 
1955, M. Bergeon donne la description du four de Saint- 
Julien-de- -Maurienne, « le plus puissant à une seule élec- 


(1) Paul Вевсвох. Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, janvier 1926, t. v1 (4° série), p . 75-80, 2 eoo mots, 2 fig. 
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celibrées. nie d à 
t 
2% 
4 И g^ 
i ' 


la position de repos. Celui-ci est 


= "Tome XIX. —N' 2 


 ehariots-treuils principaux : ‘et. ‘étudiés d'aprés les mêmes 


“principes: 118. comportent: chacun un:moteur de levage d'une” (6 


puissance de r6;3 kw. . permettant. de’ lever les charges aves 


puissance de 1,9 KW. et leur vitesse de. déplacement в est ДЕ 
30 ш:: mn. ` | 


r 


ON. Соника» DE: SECOURS, A BRAS ET тай — En es | 
d'interruption ду” Courant. ou: d'avarie à l'équipement - 
électrique tous les mécanismes de commande des divers 


mouvements peuvent ‘être: mis à; bras à l'aide 46. mani- 
velles amovibles” ou de roues. A empreintes юш chaines 


‚ Fig 3. — Vue d'un, е s chariots-trevils 
. de 6 o.t 


^ 


trode qui 821816 non seulement en. France mais même ins 
le monde ». H 
Rappelons que le sujet technique de cette communication 
a fait l'objet d'un rapport présenté aux « Journées de Discos- t, 
sion > d'octobre 1935 de: la Société francaise des Electriciens, 13 N 
dont le: compte rendu a été publié en son temps dans s 
colonnes (!). k 
Le four dont il s’agit ‹ et dont la conception est dueàM. paul | 
Miguet, directeur de la Société électrométallurgique de Mon‘ 
tricher, comporte une seule électrode E(fig. 1),quia 23020 | 


MT 
. diamètre et une hauteur de 1,20 m. . : | 


« Elle est formée, poursuit M. Bergeon, de huit wer? 
en carbone, soutenus chacun par une entrée de ou d 


assemblés ensemble par un pisé de carbone qui constitue t 


également la partio centrale de l'électrode. Les entrées e 
courant, en acier coulé, sont scellées au cuivre. Elles 802 
creuses et refroidies par une circulation d'eau. Toutes tt 
entrées sont boulonnées à une. pièce centrale en acier E | 
pendue elle-même-à un câble qui vient g'enrouler sur ut y 
treuil électrique commandé раг un régulateur autom? Gei К 
d'intensité. Malgré son très grand diamètre, électrode 9 | 
comportée immédiatement d'une façon parfaite. | 


ili 

(1) Les « Journées de Discussion > ‘d'octobre 1935. do 1a 5м | 
française des Electriciens, Rente générale: de l'Electri ^s 
cembre 1925, t. zm, p. 963-968. Voir en particulier p. |o 


h 


- 29 Mai 1926. 


 — » Pour diminuer la réactance dp four, M. Miguet a cher- 
he dë d'abord à réduire au minimum la boucle formée par les 
conducteurs «non sandwichés ». les électrodes et le mélange 
traité dans le. four. А cet effet, il a eu l’idée de faire des- 
cendre à l'intérient même du four, dans les briques réfrac- 
taires, c’est-à-dire aussi près que possible de l'électrode, les 
conducteurs amenant le courant à la sole conductrice. Ceux- 
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Fig. 1. — Vue du fouy de 100000 4, suivant 
une coupe verlícale CD. 
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К) 
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d'eau, › 


gi y a intérêt également, à се même point de vue, à pré- 
uka Un nombre assez grand de conducteurs d'amenée de 
„Чаш en parallèle et séparés les uns des autres, ce qui 
еді à diviser le courant. Dans chaque faisceau de con- 
am du four de Saint-Julien-de-Maurienne au nombre de 
A ull, Те courant ne dépasse pas 12 500 А. 
H À propos du facleur de puissance des fours, M. Bergeon 
` 2006 une formule empirique qui permet de le calculer, et 
| jm s établie d'après des résultats d'essais effeclués sur 
i S 10075 de modèles très différents ; elle est la suivante : 


y: 


ү} ange PATIO 
d nU 


it ; 
ot Dën la longueur en mètres de la boucle, c'est-à-dire 
“| ы, «non sandwichés » allant aux électrodes 
A А creuit parcouru раг le courant dans les élec- 
t1 ampà : mélange traité ; /, le courant absorbé par le four, 
anus f, la fréquence du courant, en périodes par 
ectrode ^ le nombgo de circuits séparés aboutissant aux 
dtu U, le tension aux bornes du seconduire du trans- 
CDën, en volts, S | 
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Zu en bronze et sont refroidis par une. circulation 


871 


Dans le four de M. Miguet, ona ` 
Rëm, п--8, J = 100 000 4; 


et le facteur de puissance pour une fréquence de 5op:s 
et une tension de 5o v est égal à 0,953; ce résultat est bien 
confirmé par les résultats d'essais qui conduisent à une 
valeur de 0,942. 

La cuve du four est en ciment armé et recouverte à.l'inté- 
rieur d'une chemise de plomb; on remarque sur la figure 1 
que les conducteurs d'amenée du courant à Ja sole sout 
placés à l'intérieur du four, ce qui a permis d'assurer sans 
peine l'étanchéité absolue et d'éviter ainsi Jes rentrées d'air 
par la sole. Ces conducteurs sont logés dans des cheminées 
prévues dans chacune des huit pointes de l'étoile que forme 
la cuve (fig. э). | 

Le four est desservi par quatre transformateurs à chacun 
desquels correspondent donc deux faisceaux de conducteurs 
reliés en parallèle uniquement par l’électrode et par la sole; 


les primaires de ces transformatenrs sont еп parallèle sous ` 


une tension de 5 5oo v. Pour que les huit circuits soient 


Fig. 2. — Vue du four de 100 000 a, suivant 
une coupe horizontale AB. 


bien symétriques, les transformateurs ont été placés en 
dessous du four. i 

Le refroidissement du four est assuré latéralement et en 
dessous de la sole par des plaques de fonte garnies d'un ser- 
pentin où circule de l'eau. De plus, un ventilateur refoule 
de lair dans le pilier central qui supporte tout le four et 
qui est creux; cet air sort par les cheminées des conduc- 
teurs. 

En ce qui concerne son fonctionnement, ce four qui a 616 
mis en marche en juillet 1924 a travaillé sans arrét depuis 
cette époque, produisant du carbure, sous une tension de 
54 à 57 v, du ferro-manganése sous 39 à 4o v, du ferro-sili- 
cium sous 55 v pour le ferro-silicium à 25 pour 100 et sous 
5o v pour celui à 45 pour 100. 

Du 1*r janvier au 20 juin 1925 il a produit 3 450 t de car- 
bure au titre moyen de 285 ] et avec une consommation 
moyenne d'égergie de 3 350 kw-h раг tonne. 

Les essais effectués par le Laboratoire du Contrôle de 
l'Institut électrotechnique de Grenoble ont montré que ce 


four absorbe facilement 5 ooo kw ct supporte normalement - 


un courant de 120 ooo 4. — A. C. 
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Répartition 
dans les usines génératrices de l'énergie fournie 
(facteur de diversité) (^. 


Dans l'article dont nous nous proposons de donner ci- 
dessous une analyse sommaire, l'auteur fait ressortir la 
nécessité d'étudier, lors de l'établissement de tarifs de vente 
dé l'énergie électrique, la facon dont serépartit la charge de 
l'usine génératrice considérée dans les différentes heures 
de 1а journée, répartition souvent variable d'une saison 
à l'autre. | 

Pour entreprendre l'examen à un point de vue général, 
d'une question aussi complexe que celle de la distribution. 
de l'énergie électrique susceptible de servir aux usages les 
plus divers, il faut introduire la notion nouvelle de facteur 
de diversité pour lequel on a proposé plusieurs définitions 
que nous précisons plus loin. L'auteur montre, dans cet 
article, la marche à suivre pour déterminer Ja répartition 
dela charge et l'importance, dans cette détermination, non 


Puissance maximum développée par l'usine génératrice 
” Somme des puissances maxima installées chez les abonnés 


— Somme des puissances maxima absorbées à des époques différentes par un groupe d'abonnés 
а: Puissance maximum absorbée par ce groupe dans les époques considérées 


ef 


et nous en passons pour donner la définition du facteur de 
simultanéité, dont se servent quelques auteurs ; c'est ainsi 
que Klingenberg désigne sous ce nom le rapport de la puis- 


sance réellement absorbée en cas de pointes à la somme des ` 


puissances maxima installées chez tous les abonnés ; pour 
Górges, le facteur de simultanéité est le rapport de 1а puis- 


e 


Ja Somme des puissances maxima individuelles demandées par les abonnés | h 
Puissance maximum de l'usine génératrice 


Si Гоп compare les valeurs numériques proposées par 
quelques auteurs pour ces facteurs de diversité, notamment 
en Angleterre et en Amérique, on constate des différences 
notables qui s'expliquent d'abord par le fait que les définitions 
adoptées ne sont pas les mêmes pour ces auteurs, et ensuite 
parce qu'il s'agit de simples estimations. 


ll. DÉTERMINATION DE LA RÉPARTITION DE LA CHARGE. — La 
première considération qui intervient dans une étude de ce 
genre est celle relative à la nature des applieations de 
lénergie électrique fournie par l'usine génératrice ; autre- 
ment dit, il faut tout d'abord classer en quelque sorte les 
installations d'abonnés et les principales catégories qui 
peuvent étre envisagées sonl celles d'éclairage domestique, 
d'éclairage de magasins, d'éclairage de salles de spectacle, 
d'éclairage d'établissements publics, de moteurs destinés à 
la petite industrie, de ceux destinés à la grosse industrie, 
les installations de charge d'aceuraulateurs, celles de chant. 
fage d'immeubles privés, de chauffage industriel, etc. 

Ces diverses catégories se distinguent les unes des autres 
par une certaine valeur moyenne de la durée de service 
journalier qui joue un grand rôle dans la détermination 


1) б. DETTMAR. Elektrotechnische Zeitschrift, 14, 21, 28 janvier 
et 18 février 1926, t. хуп, p. 33-36, 78-82, 100-104 et 184-189, 
13000 mots, 35 fig., 1 tabl. 
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ER Somme des puissances maxima absorbées par tous les abonnés 
Puissance maximum de l'usine génératrice 
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seulement du temps pendant lequel est utilisée l'énergie — 
électrique fournie par l'usine génératrice, mais de l'heure ` ` j 
à laquelle a lieu dans la journée l'appel d'énergie. | 


I. Іхткористіок. — Au début de l'article on trouve m , 
aperçu bibliographique des ‘études qui ont para sur cette | 
question ; celles qui sont mentionnées ont, pour la plupart, ` 
été publiées dans < Elektrotechnische Zeitschrift ». Ne | 
pouvant les citer toutes, faute de place, nous renvoyons | 
le lecteur à l'article original. Се qui distingue ces études de : 
celle qui nous occupe, c'est le fait que les auteurs ont con- | 
sidéré avant tout la station génératrice, tandis qu |: 
M. Dettmar se propose ici d'examiner le fonctionnement de | ` 
l'organisme que constitue un réseau de distribution d'énergie ' 
électrique en partant des besoins des abonnés. x» 

Tout de suite est introduite, comme nous l'avons di Q 
ci-dessus, Ja notion du facteur de diversité ; voici quelques- 7) 
unes des définitions proposées pour ce facteur qui est dési- ~ 
gné par le symbole v: | 


sance maximum de l'usine génératrice à la somme des puis- | : 
sances installées. | ; 

П faut, bien entendu, quelle que soit Ja définition adoptée: | 
pour l'un ou l'autre des deux facteurs, que le premier soil 
l'inverse du second. Dans ce qui suit, le facteur de diversité 
sera considéré comme étant le rapport suivant: 
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de la répartition de le charge. En fait, elle peut varier dut ." 
installation à une autre, bien que toutes deux appartiennent Е 
а la même catégorie ; aussi, pour bien mettre en évidence le 
caractère de cet élément, il sera désigné sous le nom de. | 
durée possible de service. P 
Cette classification étant établie, on constitue des groupe 4 
d'installations, un groupe étant formé de toutes les installe | 
tions appartenant à la même catégorie; dans chaque gu: 
il y aurait de nouvelles distinctions à faire suivant la pus ` 
sance absorbée par chacune d'elles; mais comme le nombre : 
des abonnés de la méme catégorie est en général très élevé, S 
on simplifie le problème en ne considérant qu'une WÉI ; 
moyenne de la puissance, en admettant que les installations ` 
de puissance supérieure à cette valeur moyenne compensat ` 
celles de puissance moindre, en се qui concerne les шз | 
entre les résultats des calculs effectués dans Шуро ` 
indiquée et les conditions réelles de fonctionnement. — 
Supposons, pour fixer les idées, qu'il s'agisse d un Ze | 
de dix installations de moteurs, qui absorbent sensibleme 
la même puissance et ont la même durée de service, lad 1 
possible de service étant de 10 Һ; si chacune d'elles derf ` 
1 kw et fonctionne ıh par jour on peut concevoir Un A x 
nombre de combinaisons des heures de service de 0% w 
installations ; mais il wy а que deux d'entre elles 0 | 
soient à considérer, correspondant aux deux ces limites | 


OCT TPE, 
$ - + E a u 


7 os 
1: 
{ 29 Maï 1926: === 
: savoir el où les dix installations fonctionnent en même 
temps et celui où, au contraire, les heures de service de 
 ehàcüne d'elles" se répartissent dans les ro heures de la 
à journée; le premier cas est le plus défavorable et le der- 
j hier, le plus favorable. Entre ces deux combinaisons se 


А бите une série de combinaisons ; ; sur la figure r sont 


н Hi / ЖАРАҒА Си 


" иы ие к NE ЖАА a3 ql os s 
„^к ы 533 5 5 5 5 5 10 


г Ар. 1, — Différents diagrammes dejl'énergie fournie en une 
ei journée par une usine génératrice à uu ensemble de 10 instal- 
i | lations identiques, diagrammes -variant avec la répartition de 
gr. la charge dans la journée entre ces installations. Les nombres 
et indiquent, еп heures, la durée de service de l'ensemble des 


y installations. 
{Г E 2 


représentés les diagrammes de l'énergie fournie par l'usine 
génératrice à l'ensemble de ces dix installations, chacun 
d'eux correspondant à à une combinaison possible ; ici, onze 


‚ Шеше et réunir ces diagrammes en un seul, suivant la dis- 
= position représentée sur Ја figure 2. Pour fixer les idées, 


P4 


Durée de service | 
` O —. го оз s UT OD «4 OÓ ср 


— Autre mode de Feprésen tation graphique des diagrammes 
Ai énergie dans les conditions indiquées à propos de la figure 1 
isant ressortir les пиев; entre les combinaisons Ров 


a 


Wi .- 
h reproduisons sur la figure Ale diagramme analogue 
de mais dans le cas où chacune des dix installa- 


(И * mods de représentation a que sur la figure 2, 
d née à de service de Chaque installation est non plus 


une henre par j jour, mais d’une demi-heure. 
2. 
dëi ne fonctionnerait} qu'u 'une demi-heure par jour. Pour 
s'troire ces diagrammes, on porte еп ordonnées, à lori- 
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- (entre elles ont été considérées. On peut simplifier cette ` 


gine du diagramme la durée de service la plus défavorable 


et à la fin, la durée la plus favorable, tandis-que Гоп porte. 


en abscisses la durée possible. 

Dans toutes ces combinaisons, il en est une, la plus pro- 
bable; qui doit être considéréé ; l'auteur, sans développer les 
calculs, donne les résultats dans un tableau et sous forme 
de courbes que nous reproduisons sur la figure 4. On désigne 


par Ba la durée réelle de service de l'installation considérée | 


` | I 
10 
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Fig. 4. — Courbes présentant pour 2, 5, то, 20 ев 40 instëllatións 
la variation de la durée probable de service de l'usine Redes 
trice en fonction de la durée réelle. · 


et par Bw, Ja durée probable de service de l'usine йб 
trice ; si donc À est l'énergie absorbée journellement par 
une installation, Wa, la puissance maximum de cette ins- 


tallation, on a 


А 


Ва W. 


De méme, Bw est défini par la formule 


EE Ka Ws 


ой Iw est la puissance maximum de l'usine génératrice. 

Or sur la figure 4 sont (гасбе les courbes. résultant d'une 
application du calcul des probabilités, qui représentent Ја 
variation de Bw en fonction de Ba, pour des groupes d'ins- 
tallations de la méme catégorie comprenant respectivement 
2, 5, 10, 20 et 4o de ces installations, la durée possible der 
service, M, étant supposée égale à ro h. 

On remarquera l'influence sur la valeur de Bw du: nombre 
d'abonnés; plus il est grand, plus il y a de chances due la. 


charge soit répartie également. 


. De ces données, il est facile. de déduire la valeit du A 
teur de diversite en effet, Pon a Apar définition, | 


E ; ' 
Ba. Bw jj 
XA Ba’ 

Bw 


c'est-à-dire que v est le rapport de l'ordonnée et de 
| 65 4 
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l'abscisse du point de la courbe de Ia figure 4 correspondant 
au cas considéré. La variation de v en fonction de Ba est re- 
présentée par les courbes de la figure 5, chacune d'elles cor- 
respondant respectivement à un nombre déterminé d'abonnés 
(2, 5, 10, 20 et 4o) dans le groupe considéré; la durée pos- 
sible de service est encore supposée égale à 10 h. 

Dans l'article que nous analysons sont envisagés d'autres 
cas, et, en particulier, l'auteur a tracé les courbes analogues 
à celles des figures 4 et 5, mais pour des valeurs ditférentes 


— т ү тт БЕН ЕНІН 
Ат 
0 1 2 3 £ 5 6 7 8 9108, 


Fig. 5. — Courbes représentant la variation du facteur de 
diversité en fonction de 1а durée réelle de service, et déduite. 
des courbes de la figure 4. 


de la durée de service, à savoir pour 6 h et pour 14 h. 
Nous n'insisterons pas ici sur les résultats des calculs 
enregistrés, comme dans le cas précédent, dans des ta- 
bleaux et, ainsi que nous venons de le dire, sous forme 
de eourbes, en laissant au.lecteur qui aurait besoin de con- 
naître la valeur du facteur de diversité dans des conditions 
déterminées le soin de se reporter à l'étude en question. 
Notre intention n'est ici que d'indiquer la marche à suivre 
proposée par M. Dettmar pour résoudre le problème qui nous 
occupe. | 

П у а néanmoins un certain nombre de remarques qui 
méritent d’être notées et qui résultent де la comparaison 
des courbes ainsi établies. Si l’on se reporte à la figure 4, 
on voit que la durée la plus probable de service est, quel 
que soit le nombre des abonnés de 4,3 h, si M — то, soit 
les 45 centièmes de la durée possible de service; or, les cal- 
culs établis dans les autres cas envisagés montrent que ce 
rapport de la durée probable à la durée possible est encore 
égal à o,43. Tel est un premier résultat qui а son intérêt 
dans l'établissement du tarif de vente de l'énergie élec- 
trique. | 

Une autre observation est relative au nombre des 
abonnés : les calculs sont faits pour un minimum de deux 
abonnés et un maximum de 4o ; tout d'abord, il est facile de 
voir que la probabilité d’avoir une charge à peu près égale- 
ment répartie dans la journée augmente avec le nombre des 
abonnés ; plus exactement, l'influence de la durée de service 
de chaque installation sur la durée probable de service de 
l'usine génératrice diminue lorsque le nombre des abonnés 
augmente. Cette remarque permet de conclure que si le 
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` sions qui sont les suivantes : 
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nombre des installations de la même catégorie est beaucoup 
plus grand que 4o, nombre maximum auquel l'auteur s'est 
arrêté dans son étude, la charge sera encore plus également |. 
répartie. | | 

Jusqu'ici, il n’a été question que d'une catégorie d'abonnés ` 
Lorsqu'il y a sur le réseau des installations de catégories 
différentes, on fera pour chacune d'elles l'étude établie sur. 
les bases qui viennent d’être développées pour l'une d'entre ` 
elles, et il sera aisé de déduire des résultats ainsi obtenus le 
facteur de diversité de l'ensemble. Le plus souvent d'ailleurs, | 
ainsi que le fait remarquer M. Dettmar, on peut distinguer 
des catégories de réseaux comme on distingue les catégories 
d'installations ; c'est ainsi que l'on aura les réseaux urbains, 
les réseaux ruraux, ceux qui alimentent de grosses indus- 
tries; etc., et il n'y a pas lieu de compliquer le probléme @ d 
cherchant une formule s'appliquant à un réseau fictif qu 
serait formé des réseaux de toutes ces catégories différentes, "a 
puisque се cas général se rencontre en fait relativament A 
rarement. " 

dä 

Ш. Conciusions. — L'auteur développe encore un certain М 
nombre de considérations générales sur la tarification % w 
l'énergie électrique et examine, en particulier, quelques ty 
modes de tarification qui ont été proposés jusqu'à aujour- |, 
d'hui; il s'agit d'un aperçu sur cette question, aperçu qui a D 
un intérêt documentaire et dans lequel sont cités notamment 
un certain nombre d'auteurs allemands. Nous ne faisons а 
mentionner cette partie du travail pour arriver aux condu 


Y. 
En ce qui concerne la tarification, on distinguera diflé 
rentes catégories d'abonnés à chacune desquelles peut être üm 
appliqué un mode bien défini de tarification. C'est ainsi que 3 
pour les abonnés qui n'utilisent l'énergie électrique que pou :4- 
l'éclairage seul, la vente de l'énergie doit se faire au comp ! ; 
teur, à larif simple avec une réduction pour une durée de Ë 
service qui dépasse un minimum fixé; ce minimum sm Ë 
déterminé suivant les circonstances. Le même mode de {н} iy 
fication convient pour les abonnés qui utilisent une рей; 
partie de l'énergie pour le chauffage, la plus grande parlie i 
alimentant des circuits d'éclairage; si l'utilisation de l'énergie} 
électrique pour le chauffage devient importante, deih < 
tarif double qui est tout indiqué. Ce même tarif conviene. * 
que l'énergie électrique est employée pour Ja force motrice, 4 
dans le cas des petits moteurs ;il y a lieu de prévoir dans v. 
cas une réduction pour la durée de service, variable ave e 
puissance installée. Lorsqu'il s'agit de moteurs de puissance y, 
moyenne, moteurs d'ateliers, par exemple, le tarif 00е, 
convient, avec réduction pour la durée de service, ba'e; 
dans ce cas sur la puissance maximum développée. Б 
Drone facon générale, l'auteur insiste sur le fait Ф700; 
donné les éléments dont on dispose actuellement pour l'é “' 
blissement des tarifs, éléments qui peuvent être emprunlë ~ 
à l'expérience des entreprises en exploitation, il n'est Шш : 
permis de commettre les erreurs et les injustices que 10:7 
constate encore trop souvent dans les tarifications spl-:, 
quées aujourd’hui. On peut facilement étudier Ја répartit, 
de la charge dans la journée d’après les données de 16 ` 
rience, diagrammes, statistiques, etc; le facteur de dee ` 
susceptible d’être calculé avec une certaine approrimiu5 ` 
doit être pris en considération dans l'établissement 2 
tarification. А ce propos, l'auteur termine en faisant eat" ` 
quer que ce facteur dépend non seulement de la durée réelle ; 
de service, mais aussi de la durée possible. — А.С — '. 
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Bc 
s Classement des marchandises non dénommées 
ip sutarif d'entrée des douanes françaises 


| 
F 


Сй . 
SC Lé«Journal officiel » du 9 mai 1926 publie, pages 5 335 à 
je: 5 343 un avis de la Direction générale des Douanes indiquant 

les articles du tarif avec lesquels diverses marchandises; 

non dénommées à ce tarif, ont été classées et dont elles sui- 
e vront désormais le régime. Nous extrayons de cette liste les 
iríTenselgnements suivants concernant certains appareils ou 
zu marchandises relevant de l'indusirie électrique ; les articles 
ЕШ tarif avec lesquels ils ont été classés sont indiqués а la 
a£ ni d la désignation de ces appareils ou marchandises. 


«15020596 métallique renfermant du charbon de cornue. — 
Jes ^ alin électrotechniques sans ептошетет de fil 
„ДШ 524 | | 

4 Amplificateurs de sons dits < Selectrons > et analogues 
E mr phonographes et auditions radiotéléphoniques ou radio- 
1 {Mégraphiques. — Même régime que les. Accessoires et pièces 
détachées de phonographes (n° бод). ne. 
JE; Appareils téléphoniques : récepteurs ou écouteurs complets 
ИІ métal commun avec parties notables en celluloïd, caséine 
өүдшбі et similaires; émetieürs complets, y compris le 
wl en méíal, avec ou sans accessoires et autres 

matières. — Voir Appareils électrotechniques (n° 524 bis). 


r 


| Chaines d'isolateurs à cloche avec parties en fer, fonte 


ма аре, acier et cuivre ou aluminium. — Voir Appareils ` 


, 
» 


iftetrolechmques, selon la classe (n? 524 bis). 

if Couples thermoélectriques en fils de platine ou de métal 
(180016, pour pyromètres. — A taxer comme Orfèvrerie de 
йе que les couples soient ou.non incorporés dans les 
Л yromètres (n° 495). ` | | 
ta Culots on contacts еп vitrite ou verre noir et métal pour 
в lunpes àincandescence. — Régime du n* 536. | 
нт mécanismes ou commandes mécaniques pour 
iJ gie actionner, par la force motrice, des appareils tels que 
Vide à tricoter, à surjeter, etc. — Voir Pièces détachées 
jk machines el de Iransmissions, selon l'espéce. | 

jii, Eléments de condensateurs électriques (bobines de feuilles 
ain et bandes, isolées par des bandes de papier). — Voir 
Aus Feuilles d'étain, etc. | | 

2. Pers à noyaux pour bobines de baut-parleurs, — Voir 
ырға; Pièces de fer ou.d’acier découpées. 

jf. Feuilles d'étain simplement découpées en bandes et isolées 
y l'aide de bandes de papier pergamyn ou autres, le tout 


Итай en bobines sans autre main-d'œuvre, pour conden- 
у шеп de mélal (п 461). | 
Installations complètes de compas gyroscopique électrique 
се tie, — Tarif des Appareils ёіесітоіесһтідиёѕ sur 
аманы y compris l'habitacle (n° 524 bis). — Moteurs 
ев auxiliaires, compteurs de ‘tours, outils, acces- 
Peu Pièces de rechange, housses en tissu, etc., à taxer à 
АШ ` | : ° T 

aM de contrôle automatique pour chaudières 


PC `... 
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2 Aimants (petits) dits antirhumatismaux comportant une ` 
„Нор, thermométr 


teurs électriques. — Voir même régime que le Papier . 


` ' 


2 РА 


, 


222222 Жеушев, analyses et informations 


Régulateurs automatiques divers : d'alimentation en com- 
bustible, d'eau d'alimentation, de dépression ou de tirage, de 
vitesse de combustion, etc., y compris les dispositifs servo- 
moteurs, séparateurs d'huile, etc. — Voir Pièces détachées 
de machines, selon l'espéce. Contrepoids, manomót 
à huile, moteurs auxiliaires électriques, etc., à taxer à 
part. | 

Multimètre et transmetteur : indicateurs de pression, de 
débit de vapeur, de vitesse d'alimentation, d'entrée d'air à 


balances micro-manométriques. — Régime du n° 634 ter. 


Indicateurs à batterie thermoélectriques : de surchauffe de 
vapeur, de chauffage d'eau d'alimentation et de:température 


des gaz de fumée. — Régime du n° 524 bis. 


Appareils à analyser les gaz de fumée еі à marquer leur 


teneur en acide carbonique. — Régime du n? 505. 


Appareillage électrique, câbles, fils, tableau de concentra- 
es, armoires ou cages, elc. —, A taxer à 


part. 


Régime du n° 524 bis. 


Installations sanitaires : groupes électrogènes pour l'éclai- 
rage (dynamo, moteur, accumulateurs, etc.). — Droits el 
coefficients afférents à chaque appareil ou objet (ne 5a4, 


524 bis, 518, etc.). 


Lampes électro-médicales pour la production de la lumière 
ultraviolette. — Voir Appareils électrolechniques (n° 524 
bis). Ampoules à incandescence ou brûleurs à vapeur. de 
mercure non montés à taxer à leur tarif propre. Тгапвіог- 


mateur électrique imposable à part. 


Manit (Pièces en matière minérale dite) pour le chauffage 
par l'électricité. — Même régime que les Pièces en porce- 


laine, ete., pour l'électricité (n° 347 bis). 


Pièces de fer ou d’acier découpées dans des feuilles en 
forme de sortes de V très ouverts avec une branche plus 
courte que l'autre, pour la fabrication des noyaux de haut-. 
parleurs (fers à noyaux pour bobines de haut-parleurs). — 
Même régime que les Pièces détachées de machines en fer ou 


acier (n° 533). 


Plaques de plomb oxydées ou vieux plombs d'accumula- 
leurs électriques. — Même régime que les Jébris de vieux 


ouvrages en plómb (n^ 222). 


Prises de courant à fixation murale ou à encastrement, Е 
non munies de leur fiche de contact. — Même régime que 


Jes Pièces délachées de machines électriques (n° 536). 


Receveurs-détecteurs pour la télégraphie sans fil, en 
métal commun, — Voir Pièces de machines électriques 
и fau lous autres. objets 
(n° 641 bis), si les pièces sont revétues de caséine durcie 
bakélite ou matières similaires. : Y 

Socles ou supports pour appareils de télégraphie sans fil, 
poli, non. sculpté, garnis'ou 
` non à la base de papier feutré оп tontissé. — Voir Marbres 
moulurés ou autrement ouvrés : autres articles de tournage ne 


(по 536) ou Zablellerie d'autres matières : 


en marbre tourné, poli ou non 


pesänt pas plus de 75 kilogrammes l'un (n° 175). ` 


Supports de lampes électriques à incandescence sans socle, 
avec plaque à vis, destinés à étre fixés directement sur une 
électrolechniques 


paroi. — Même régime que les Appareils 


(n° 524 bis). 


+> —— 


res, pompes 


Indicateur et euregistreur multiple centralisateur, reliés 
au transmetteur par câbles et fonctionnantélectriquement. — 
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Assemblées générales 


La Houve (Société de Mines et d’Electricité). 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 19 AVRIL 1926. 


D'après le rapport de cette société, au capital de 24 mil- 
lions de francs, et dont le siège est à Strasbourg, 2, allée de 
la Robertsau, les travaux d'agrandissement de l'usine géné- 
ratrice, portant sa puissance de 25 ооо à 40 ооо kw, ont été 
achevés au cours de l'exercice 1925. 

La production d'énergie électrique a dépassé 100 millions 
de kilowatts-heures et l'énergie vendue à la clientèle a atteint 
92011057 kw-h. | 

L'extraclion brute de houille, accusant une nouvelle pro- 
gression, a dépassé de plus de rooooo t celle de l'exercice 
précédent (*). | 

Les comptes de l'exervice 1925 présentent un solde dispo- 
nible de 6 376 018,03 fr qui se répartit comme il suit : 

4 539 172,50 іг pour le dividende distribué aux actions; 
726 069,06 fr au conseil; 726 069,06 fr pour la direction et 
le personnel. 

Le report à nouveau est de 384 707,41 fr. 

Cette répartition. fixe le dividende à 5o fr brut par action, 
la société prenant toutefois à sa charge la majoration excep- 
tionnelle de l'impót sur le revenu, instituée par la loi du 
4 décembre 1925. Xo * 

П est actuellement payable contre remise du coupon n? 1, 
à raison de 44 fr net au nominatif; 33.70 fr, net au porteur, 
pour les actions anciennes; 40,70 fr net, pour les actions 


nouvelles, nominatives, libérées à l'émission; 37,85 fr net, 


pour les actious nouvelles, au porteur, libérées à l'émission, 
et 34,10 fr net, pour les actions nouvelles, au porteur, libé- 
rées seulement des premier et deuxiéme quarts. 


Drun AU 31 DÉCEMBRE 1925. 


| Actif. ir 
immobilisations...» ..................,.:... 40 723 473,89 
Matériel et stocks..........................,... 5 449 949,07 
Titres et participations.......... enn n 14 421 397 » 
Cuisse, effels, chèques postaux.............,... 2 034 400,22 
ActionnalTeS...... cene hh hh ttn 2 347 125 <€ 
Débiteurs divers............. ЕТЕТИН" ` 82 525 185,51 
| 92 503 532,67 
Раз 
{т 
Capital...... Cu" 24 000 000 » 
Obligations........ ——— nnm 15 272 500 » 
Réserves (іуегз08..................-...»........ 10 817 195,63 
Créditeurs divers...... Tr 41 035 819,01 
Profits et pertes : 
Report précédent..........,.....,...., S 356 385, 14 
Bénéfice de Гөхегсісе...................... 6 o19 632,89 


97 503 532,67 
Energie électrique du Centre de l'Espagne. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 21 AVRIL 1926. 


D’après le rapport de cette société, au capital de 1 mil- 
lion 250000 fr, et dont le siège est à Paris, 25, rue de 


Courcelles, la production totale d'énergie électrique pen- 


dant l'exercice 1925 a atteint 4 567 ooo kw-h dépassant de 
517 ооо kw-h celle de l’année 1924 (2). 


(9 iud Revue générale de l'Electricité, 4 avril 1925, t. хуп, 
p. r10 B. | 

(11 Voir Revue générale de l'Electrictté, 31 octobre 1925, t. xvin, 
24-797. 
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bénéfice de l'exercice ressort à 781 695,73 fr. 


Tome XIX.— № 2, | 


Le compte de profits et pertes en France présente un 
solde bénéficiaire du compte d'exploitation en Espagne de 
792 667,53 fr auquel s'ajoute le solde du compte intérêts et 
divers, de 18 757,26 fr, soit au total 811 424,78 fr. | 

Aprés déduction d'une somme de 26 260,60 fr pour fraia 
généraux en France et de 3468,45 fr pour abonnement a 
timbre des actions, parts de fondateur et obligations, le 


Sur ce bénéfice, le conseil a opéré les prélèvements sui 
vanis : | 
54500 іг pour amortissement de 109 obligation: 

150 000 fr de provision pour frais exceptionnels de vapeur | 
et de grosses réparations; 250 ооо fr de provision pour flue ш 
tuations du change. 11 reste donc un bénéfice disponible t Wi 
327 195,73 fr auquel il y a lieu d'ajouter le report de l'exer- NW 
cice 1924, de 2 138,68 fr, soit au total 329334410. А 
` Cette somme se répartit de la façon suivante : 16350,8 1 Ss 
à la réserve légale; un dividende de 5 pour 100, soit ., 
62 500 іг; 37250,40 fr de tantième statutaire du ed 
d'administration; un dividende supplémentaire de 23,50 fr 
par titre aux 5 ооо actions, soit 112 500 fr; un dividende de |, 
12,50 fr par titre aux 8 ооо parts de fondateur, soit 100000. "jig 
Le report à nouveau est de 724,23 fr. d 
Le dividende est donc fixé, en conséquence, à 35 Irun 


| NEL 
action el de 12,50 fr par part de fondateur. Il sera mis e? 
paiement à partir du 26 avril 1926, sous déduction pin 
impôts, contre remise du coupon n° 4 des actions el SCH 
coupon n? 2 des parts de fondateur. | 
| | CH 
BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1925. 
Actif. TE 
t y 
Frais de constilution.......................... Ё i vs 
Dépenses d'installations.........--. нө, 4 099 n Lë 
Installations et matériel chez les clienis........ ШТ 
Mobilier, outillage et agencement des bureaux en n 
Espagne...................... Py des —À i 
Mobilier en Егапсе...........4. 9. "TT RI 
Approvisionnements.....-........+..sssvssss n gé À 
Caisses et banquiers........ Букеш оре оне dg ый, Қ 
Factures à encaisser........................... 4 Ж] ` 
Débiteurs divers.................. өөө ӨӨ , "i | 
Cautionnements déposés par la société........: ҮҮ N 
Impôts sur titres à recouvrer.................. NOE 
Comptes d'ordre et divers..............: өөө 


6205 Ma" 
— | y | 


I 1 
bo 000 HA 
Capital se .4.44.44....!"”.............а)ж 8. е". 
Obligations ...... exu dvo ГГ 3 өші x 
Réserve légale....... ennt Із 


rachat d'obligations. .... ETA E ^ 
Provision pour frais exceptionnels de vapeur 850 000 ц Y 
. de grosses réparations.................. T x 3 
Provision pour créances douteuses et amor 1 ива. 


ments divers............ МЕТ 2 {00 00 1 ` 
Provision pour fluctuations du change..." 636 03 : 
Créditeurs diverg....................... өөө GEI 
Fournisseurs ..................... КЕКЕ EL 
Cautionnements et dépôts de garantie... s»... 39 0074 : 
Coupons à payer et obligations à rembourser. іу go}, 
Comptes d'ordre et divers..... E jg ЗЫ 


Profits et pertes..,..... KM 22 ETS 


L 


d 
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SECTION pE LÉGISLATION — 


Suppression du courant et demande de rétablissement 
par l’usager 


Compétence du juge des référés : Principes et applications 


Dans cet article, l'auteur envisage les limites de la compétence du juge des référés lorsqu'il y 
аип différend entre un usager privé de courant électrique et l'entrepreneur de distribution qui 
lui a supprimé le courant. L'usager s'adresse, еп effet, dans ce cas, au président du tribunal du 


lieu, demandant au juge d'ordonner, par une procédure d'urgence, le rétablissement provisoire 
du courant. Ce dernier ne peut cependant statuer que dans certains cas déterminés. Les 


nombreuses décisions citées à l'appui des cas examinés, donnent un intérêt particulier à cette 


tude, 


` L introduction. — L'entrepreneur de distribution, 


ы 
ai 


. 


Àla suite de difficultés avec ses abonnés, est souvent 
mené à supprimer à ceux-ci le courant électrique. 


e Cest une sanction dont l'efficacité n'est pas dou- 
йй, Si l'entrepreneur puise, en effet, dans la con- 
s#enlion ou la loi le droit d'appliquer cette mesure, 


Ё 


“аре privé de lumière ou de force motrice ne tarde 
int 4 venir à composition. 

Mais, si ce même entrepreneur а agi imprudemment 
{sans droit, il s'expose à la réplique de l'usager qui 
asigne devant les tribunaux. Très souvent même 
Міні s'adresse au président du tribunal du lieu, 
Want en référé, c'est-à-dire par une: procédure 


a ‘gence, par laquelle il demande au juge d'ordonner, 


. Wisoirement, Је rétablissement du courant. 


E Compétence du juge des référés. — Le juge des 
"HS est-il compétent pour ordonner le rétablisse- 
| nt du courant supprimé par un entrepreneur de 
. Bribution d'énergie électrique? 

ñ Nous rappelons que le juge des référés est compétent 
^ut ordonner de façon provisoire toute mesure qui, 
teas d'urgence, lui paraît nécessaire pour la sauve- 
Ne des droits du demandeur, à condition, toutefois, 

„16 800 ordonnance ne préjuge point le fond du débat; 

„ celle-ci ne constitue point, en un mot, un jugement 

ei le fond même du droit revendiqué. 

La question posée revient donc à celle-ci : le juge 
1t 3 Nët peut-il ordonner provisoirement le rétablis- 
«Wnt du courant, sans reconnaître ou préjuger du 
is de l'usager d'exiger de l'entrepreneur cette four- 
ai dépasser ainsi la limite de sa compétence? 

i gi Prudence, en apparence divisée sur la 
qu se résumer dans les principes exposés 


resource EN MATIÈRE DE CONCESSION. — Dans ce 
т cae, l'obligation pour le concessionnaire de 


fournir le courant à ceux qui lui en font la demande, 
est à l’état de principe. Si donc celui-ci supprime le 
courant, le juge des référés peut ordonner qu'il sera 
rétabli en vertu même du titre de concession (Cour de 
Pau, 28 mars 1923; Cour de Toulouse, 6 juin r92»; 
Tribunal de Commerce de Dax, 5 mai 1921, Cour de 
Cassalion, 26 novembre 1924). 

En décidant ainsi, le juge saisi ne préjuge pas le 
fond ; il ordonne simplement le maintien, à titre pro- 
visoire, de la fourniture et renvoie le voncessionnaire 
devant le juge du principal qui apprécie si le conces- 
sionnaire est en droit de supprimer le courant à son 
abonné, demeurant les motifs par lui invoqués. | 

Le juge des référés fail, en un mot, simplement cré- 
dit à la demande de l'usager, vis-à-vis duquel le con- 
cessionnaire est, en principe, obligé. Refuser le réta- 
blissement du courant en l'occurrence serait en fait 
reconnaitre le droit du coucessionnaire d'opérer cette 


‘suppression. 


Le juge des référés n'est point compétent à cet égard. 
П peut seulement ordonner provisoirement l'exécution 
de l'obligation parce que celle-ci lui apparait comme 
reposant sur un titre : la concession. 

Il est une hypothèse cependant, où le juge des référés 
peut se déclarer incompétent et refuser d'ordonner le 
rétablissement : c'est celle où, à l'encontre de l'obliga- 
tion qui lui incombe de. fournir le courant, le conces- 
sionnaire présente un titre légal ou conventionnel, lui 
conférant le droit de le supprimer dans des cas déter- 
minés. | ШЕ 

П en sera ainsi dans les diverses hypothèses envi- 
sagées ci-après : z 

а) Саз où l'usager se refuse de signer ùne police 
d'abonnement conforme au cahier des charges alors 
que cette obligation, de la part de l’usager, apparaît 
comme corollaire indispensable de son droit d'exiger 
la fourniture (Cour d'Appel d'Agen, 26 mars. 1912); ` 


DAE, 
| n 

! 

"m 


p —— RS a 4.1 ->. wama L x, 
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b) Cas où labonné refuse de payer la quittance 
mensuelle d'abonnement, si la police réserve au con- 
cessionnaire le droit de supprimer le courant dans 


ce cas particulier (Villefranche de Lauraguais, 18 jan- 
vier 1924); -— | | 


. €) Cas où l'abonné refuse de payer au taux d'un ` 


avenunt, passé avec l'autorité concédante et qui oblige 
tous les usagers du service (Béziers, 12 mai 1922; 
Seine, 11 janvier 1917); 

d) Cas où l'abonné fait usage illicite du courant, 


l'article 19 du cahier des charges autorisant, dans - 


cette hypothèse, la suppression du courant. 

П apparaît, en effet, dans ces diverses hypothèses, 
que le concessionnaire agit dans la limite de son droit. 
П est porteur d'un titre légal ou conventionnel, auquel 
le juge des référés doit faire crédit sous peine de tenir 
en échec le droit du titulaire. 

En ordonnant le rétablissement du courant, le juge 
des référés serait en contradiction avec le titre. Il le 


jugerait au lieu de l'appliquer. Il est incompétent à cet 
effet. | 


В. JURISPRUDENCE EN MATIÈRE DE PERMISSION DE VOIRIE. — 
Dans ce second cas, l'entrepreneur de distribution n'a 
aucune obligation de fourniture. La loi de 1906 (art. 3) 

‚а le soin de proclamer la liberté du bénéficiaire, de 
préciser qu'il est sous le régime de la libre concurrence 
commerciale; qu'aucune condititon commerciale ne 
peut lui être imposée par l'autorité qui accorde la per- 
mission. | | | 

Dans cette hypothése, le juge des référés ne peut pas 
ordonner le rétablissement du courant supprimé par le 
permissionnaire. En décider autrement serait recon- 


naître, à l'usager, un droit à cette fourniture et violer ` 


le principe de laliberté commerciale qui permet à toute 
personne venderesse d'une marchandise non taxée, ni 


réquisitionnée, de se refuser à la fournir. Le juge saisi | 


Législation, jurisprudence, réglementation i 


Arrêt de la Cour d'Appel d'Agen, concernant le 
rétablissement du courant pour l’usager. 


Voici le texte de cet arrêt, concernant l'affaire Belly et 
autres contre Société Louis Laboulbenne, rendu par la Cour 
d'Appel d'Agen le 29 mars 1926 et qui est l’objet de l’article 
ci-dessus. 


Attendu que la Société Louis Laboulbenne, permissionnaire 
de voirie, fournit depuis l'année 1901 l'éclairage électrique 
ou la distribution d'énergie dans la commune de Casseneuil; 
Que Belly et les autres appelants sont usagers desdiles four- 
nitures en vertu d'un contrat tacile dont les conditions de 
prix se trouvent déterminées dans les quittances mensuelles 
délivrées par la compagnie ; mais qu'il n'apparait pas qu’au- 
cune stipulation ait porté sur la durée du contrat, que seul 
Barberiche avait souscrit le vr janvier 1925 un abonnement 
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courant par lui supprimé à l'usager. U 


1 

= "Tome XIX. — № 4, | 
: : | Aun 
dépasserait ainsi les limites de sa compétence (Seine, m 
25 septembre 1912; Villeneuve-sur-Lot, 8 août 1925; ai 
Toulouse, 25 février 1920, 20 mars 1920, 17 dém 3Й 
bre 1921). | d 
Il est un cas cependant où le juge des référés pou "7 
rait ordonner ce rétablissement; en matière de permis ® 
sion de voirie, la loi du 27 février 1925 décide, eneflel, т 
que l'autorité administrative peut imposer au permis „, 
sionnaire l'obligation de fournir le courant, et de four- |, 
nir celui-ci à des tarifs déterminés. Il est clair que, jig 
dans cette hypothèse, le permissionnaire est assimilé ни 
au concessionnaire et qu'étant donné l'obligation de th 
fourniture qui lui est imposée par son titre, il pour all 
être contraint par le juge des référés de remettre le : 
m 
L'assimilation est ici complète entre la situation du ч 
permissionnairé et celle du concessionnaire. Et le juge 1. 
des référés est compétent pour ordonner le rétablise., 
ment de la fourniture à laquelle le permissionnaire at, 


obligé, à moins que celui-ci ne puisse exciper Ёш 


convention particulière ou d'un texte légal l'autorisit iy 
à agir autrement. Ces diverses questions ont été 006% 
vées et tranchées par un arrêt de la Cour Ареа 
d'Agen, du 29 mars 1926. ы 
Un usager, recevant du courant d'un entrepreneur De 
simple permissionnaire, avait assigné ce dernier А, 
l'effet de se voir condamner à rétablir le courant quil ^ 
avait supprimé. La Cour décide que le juge des i 
est incompétent pour ordonner cette mesure, Төшеій 
preneur jouissant, dans son exploitation, de la Ше" 
commerciale la plus complète, à défaut par Fait ` 
concédante d'avoir déterminé les conditions de gf 
fourniture, en usant de la loi du 25 février 1925. 
Nous publions ci-après le texte de l'arrêt de la (0 K 
d Appel d'Agen qui concrétise ce principe. 


À. REMAURY, А B 
Avocat à la Cour d'Appel de Tru 


а 
M 
(| 


que la sociótóa usé de cette faculté le 5 mai 1925 et ré 
de son abonné l'acceptation d'un enouvelle police compota, 
un relèvement de tarif dont tous les usagers ont 60 s"! d 
et qui est devenu effectif dès le mois de novembre Shs, 
vant, sans protestation d'aucun d'eux jusqu'en MUT: 
1926; . 3 
Qu'à cette date le paiement des quittances établies ні: 
société sur les nouvelles bases а été refusé par | PM - 
lants; qu'aprés avis à défaut de paiement l'électricité À 
supprimée le 15 février suivant; la société a € elle " 
cette date coupé le courant dont les usagers ont dÉ). 
rétablissement devant le juge des référés; que enit : 
déclaré incompétent, la mesure de lui sollicitée devant Wi. 
préjudice au principal ; А | 

Attendu que de l'exposé qui précède il ressort que 5 : 
cision du juge était subordonnée à la question de 9 | 


1 Mai 1926. 


en fait ou en droit les parties en cause se trouvaient liées 
E par des engagements réciproques formant titre pour les de- 
Je mandeurs, ou si ceux-ci pouvaient appuyer leur prétention 
x. sur les dispositions de la loi du 27 février 1925 qui donne à 

l'autorité compétente (le préfet ou le maire) la faculté d'im- 
„ poser au permissionnaire l'obligation de fournir de l'énergie 
„Sur tout ou partie du parcours de la distribution et qui 
| soumet à des maxima les tarifs existants sur les lignes éta- 
= flies en vertu de permissions antérieures à la promulgation 
“do la loi et ce, suivant les formalités à prescrire par un 
règlement d'administration publique ; 

4: Allendu qu'aucune modification, aucune revision d'au- 
eue sorte et notamment en ce qui touche l'obligation de 
игиге de l'énergie ou le taux des tarifs n'a été apportée 

" l'arrêté primitif de permission de voirie ; 

,, Que la société demeure au bénéfice du régime qui lui а 

“MK appliqué et qui se caractérise par la liberté dont jouit le 
prnissionnaire dans la vente de son produit, 

d Atendu que, par ailleurs, il аррагай que les accords 

lat dénoncés par la société s'ils semblent avoir été 

y^füvis d'accords nouveaux assortis de conditions nouvelles 

ssaeplées par les usagers ont été abandonnés par ceux-ci; 

«2910 dans tous Јев cas le juge n’était pas appelé à assurer 

, 'téution d'un contrat certain en cours et qu'il eût excédé 

` Mi pouvoirs en statuant même provisoirement dans la еоп- 

‚ estalion qui lui était soumise ; 
; Par ces motifs : | 

. |!абош, après en avoir délibéré, confirme pour sortir son 

а et entier effet la décision entreprise, condamne les 

ү! ФИ à l'amende et aux dépens. 

TR | | 
үт de la Cour d'Appel de Toulouse stipulant 
12 que la police d’un abonné est résiliée du fait que 
d cel abonné change d'habitation. | 


"Am donnons ci-dessous le texte d’un arrêt rendu par la 
& our d'Appel de Toulouse à la date du 1°" mai dernier et 
Kr lequel se trouve traitée la question de savoir si la 
te contraclée par un abonné suit celui-ci quel que soit 
droit où il porte son domicile, ou si, au contraire, elle 


-kad fin du fait de son changement : 


ех Atendu qu'il у а lieu, vu leur connexité, de joindre les 
e instances d'appel de l'ordonnance de référé du 29 avril 
һ9 et du jugement du 16 juin 1925 pendantes entre la 
М6 pyrénéenne d'Energie électrique et la dame 
a Dourdou pour statuer sur le tout par le méme arrêt ; 
Sur l'appel de l'ordonnance de référé : 

y micis que le seul motif donné par le juge pour justifier 
iude est que le juge des référés est compétent; 
dée u que le juge saisi ne pouvait condamner la 

тун pyrénéenne d Euergie électrique à transporter le cou- 

fs i Préjuger la question de savoir si la police d'éclai- 

+ il attachée à Ја personne ou au local auquel le courant 

ЙИ 0070, que cette contestation faisait l’objet d’une dis- 

ұлып sérieuse el qu'en statuant ainsi qu’il Га fait, le juge 

А Mite 2. sur le fond de la demande et excédé sa 


КА , À 
S i appel du jugement : 
"n ns de l'examen des conditions générales d'abonne- 
le "i ement acceptées par la dame Eugénie Dourdou 
E ш a police d'abonnement d'éclairage souscrite par 
P e la Société pyrénéenne d'Energie électrique le 
f nella, 2*5 8 été établie en considération du local 
fo н Courant était fourni ; 
Еһ 21 mae condition partioulière de sa police ue 
CH М Cette Conclusion ; 

Ser en effet qu'aux termes des conditions générales 
y eat (art, ie) avant de soustraire ва police, 


É 
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l'abonné doit fournir à la société l'autorisation écrite dw 
propriétaire, nécessaire à l'installation des appareils élec- 
triques et au service de l'abonnement; (art. 2) qu'au moment 
de la signature dela police l'abonné est tenu de payer le 
prix total de l'installation du branchement ou de prendre 
cette installation en location; (art. 8) qu'il est interdit à 
l'abonné d'apporter aucune modification à son installation 
sans autorisation préalable écrite de la société; (art. 18) 
qu'au cas de cession de son droil au bail du local éclairé, 
l'abonné est tenu d'imposer à son concessionnaire la conti- 
nuation de la police aux mêmes conditions; . 

Attendu que de ces diverses conventions qui font la loi des 
parties il résulte qu'en quittant le local auquel le courant 
était fourni rue Négodanos, n* 18. à Albi, ct en s'instellant 
rue de la Croix-Verte, la dame Dourdou était dans l'impos- 
sibilité de continuer à invoquer dans ce nouveau. local le 
bénéfice de la police d'abonnement du то octobre 1918 dont 
elle ne respectait plus les conditions et que pour obtenir 
livraison du courant, elle se trouvait dans 1а nécessité de 
souscrire une nouvelle police; 

Attendu que si la société a continué à présenter des quit- 
lances d'éclairage à la dame Dourdou les quittances visent 
toujours la même police n° 6 208, la méme abonnée et son 
méme domicile, rue Négodanos, :8; 

Par ces motifs : 

La Cour faisant droit aux appels et mettant à néant 
lordonnance de référé el le jugement entrepris, déboute 
la dame Dourdou de toutes ses demandes, décharge la 
Société pyrénéenne d'Energie électrique de toutes les condam- 
nations mises à sa charge, condamne la dame Dourdou en 
tous les dépens de référé, de première instance et d'appel ; 

Donne main levée de l'amende si elle a été consignée. 


La question posée aux tribunaux était donc la suivante : 
Un abonné qui quitte le local en vue duquel il avait sous- 
crit une police d'abonnement peut-il exiger de l'entrepre- 
neur de distribution le maintien du bénéfice de cette police 
s’il vient à quitter ledit local et transporter ailleurs son 
habitation? 

Cette question — non encore tranchée à notre connais- 
sance — présente un certain intérêt pour le concession- 
naire. 

Celui-ci, en effet, peut avoir à sa disposition une puissance 
limitée et se trouver ainsi gêné pour satisfaire aux nouvelles 
demandes de courant qui lui sont faites. Dans ce cas, s'il 
est décidé que la police ne suit point l'abonné à son nouveau 
logement, l'entrepreneur de distribution peut à la suite de 
ce changement récupérer au profit d'un autre client cette 
énergie devenue disponible. Si, au contraire, il maintient le 
courant à l'abonné primitif, il s'expose à une action en 
dommages de la part de ce tiers 1686 qui se plaindra de la 
faveur faite à l'ancien abonné. 

Dans un autre ordre d'idées le concessionnaire qui se 
trouve lié avec son abonné par une police déjà ancienne et 
dont les conditions ne correspondent plus à l'économie 
actuelle du marché peut, au cas où il serait décidé que la 
police a pris fin avec le changement de local de l'abonne, 
discuter avec celui-ci les conditions plus avantageuses d'une 
nouvelle police et échapper ainsi à des engagements irop 
onéreux. 

Contrairement à le décision rendue par le Tribunal de 
Commerce d’Albi la Cour d'Appel de Toulouse a, par l'arrét 
du 1*7 mai 1926 précité, décidé que la police prend fin lors- 
que l’abonné quitte les locaux par lui occupés et dont 
l'éclairage avait fait l'objet de la police. 

La Cour de Toulouse fonde sa décision sur Ја stipulation 
même de la police d'abonnement {art 1%, 2, 8, 18). Elle 
applique, à cet égard, la convention qui fait la loi des parties. 

Mais si l'on remarque que les stipulatione y fixées sont 
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tes conditions générales de toute police parce qu'elles cons- 
tituent les conditions matérielles inhérentes à toute instal- 
lation, on est amené à conclure que, dans toute hypothèse, 
avec ou sans police — et sauf clauses formelles contraires 
— l'abonnement consenti à un usager est conditionné par 
son installation à domicile et que, par voie de conséquence, 
son abonnement prend fin le jour où cette installation se 


trouve modifiée et transportée ailleurs. 


/ À. REMAURY, | 
Avocat à la Cour d'Appal de Toulouse. 


Arrêté modifiant l’arrêté du 6 octobre 1910 fixant 

la procédure à suivre pour les demandes 
` d'admission à la vérification d'instruments de 
` mesure nouveaux. | 


Voici le texte de cet arrêté, en date du 3o mars 1926 et 
publié au < Journal officiel > du 35 avril 1926, page 4796. 


Le ministre du Commerce et de l'Industrie, 

“Vu'la loi du 4 juillet 1837 rendant obligatoire le système 
métrique décimal ; vu les ordonnances des 17 avril et 
16 juin 1839, rendues en exécution de ladite loi ; vu le décret 
du 26 février 1873 relatif à la vérification des poids et 
mesures; vu les décrets des 26 avril et 2 mai 1923 portant 
réglement, en ce qui concerne les conditions gónérales et 
particuliéres de la vérification des instruments de mesure ; 
vu 16 décret du 3 juillet 1924 fixant la composition et le 
fonctionnement de la commission de métrologie usuelle ; vu 
l'arrêté du 6 octobre 1910 relatif aux demandes d'admission 
à la vérification et au poinçonnage ; | 

Sur.le rapport du directeur des Affaires commerciales et 
industrielles; 

. Arrête : 

ARTICLE PREMIER. — Le paragraphe 2 de l'article 3 de 
l'arrêté du 6 octobre 1910 est complété ainsi qu'il suit : « ce 
dessin sera fourni en autant d'exemplaires que l'Administra- 
tion le jugera nécessaire ». 

Айт. 2. — L'article 4 dudit arrêté du 6 octobre тото est 
abrogé et remplacé par les dispositions suivantes : 

« Le dossier ainsi constitué sera, conformément au décret 
du à mai 1923, soumis soit à la Commission de Métrologie 
usuelle, soit à la section permanente de ladite commission, 
instituée par le décret du 3 juillet 1924. | 

» Au cas où, après consultation de ladite commission, la 
demande d'admission reçoit un avis favorable, cet avis est 
notifié au demandeur; mais la décision ne sera prononcée 
définitivement que si l'intéressé satisfait aux conditions sui- 
vantes : | 

.» то I] devra fournir au Ministère du Commerce et de 
l'Industrie, en double exemplaire, un dessin de l'appareil, 
avec une légende, ou, s’il y a lieu, une notice explicative, 
décrivant les caractéristiques de l'appareil et son mode de 
fonctionnement, et tous autres documents et renseignements 
que l'Administration jugera nécessaires. Le dessin devra pré- 
senter un format d'au moins 3o cm de hauteur sur 18 cm de 
largeur. ll devra porter, dans un cartouche placé dans un 

des angles supérieurs, un numéro d'ordre, qui sera indiqué 
par l'Administration. Il devra être établi, ainsi que sa 
légende, sur. papier blanc glacé, permettant 16 clichage 
direct. Ce dessin et sa légende recevront le visa du Ministère 
du Commerce et de l'Industrie. Се visa servira de bon à 
tirer. Quand il aura été obtenu, un des exemplaires du dessin, 
sera transmis par le Ministère du Commerce et de l'Industrie 
à l'éditeur du o Bulletin officiel du Service des Poids et 
Mesures », ainsi que la notice explicative et les autres 
éléments qui devront étre compris à la circulaire d'admis- 
sion j- - ` : | i | 


í`. — 
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» 2° Le demandeur devra acquitter les frais qui lui seront | 
réclamés par l'éditeur du < Bulletin officiel du Service des ` ` 
Poids et Mesures > pour l'insertion du dessin, de ва légende | 
et, s’il y a lieu. dela notice explicative audit Bulletin. Ces ` 
frais seront versés directement. à l'éditeur du bulletin ` 
par le demandeur, et sans que l'Administration ait à interve JM 
nir, de quelque manière que ce soit, dans leur recouvre- , 
ment. Toutefois, y compris les frais accessoires, s'il y a lieu, | - 
ils ne pourront pas dépasser Зоо fr pour chaque appareil; ce 
maximum sera réduit à 150 fr si l'insertion du dessin, dels 
légende et de la notice ne comporte qu'une page, et à 751r 
si l'insertion ne comporte qu'une demi-page. L'insertion des ` 
circulaire d'admission ne peut donner lieu à aucune rétribe- | 
tion au profit de l'éditeur de la revue. » 

ArT 3. — Le directeur des Affaires commerciales el 
industrielles est chargé de l'exécution du présent arrêté, qui A- 
sera publié au « Journal officiel. » citi 


Fait à Paris, le Зо mars 1926. | àl 


Sur la déclaration des actions déposées au siège й 
social d’une société étrangère par un administra all 
teur français de cette société. | A 


m 
Le < Journal officiel > du 31 mars 1926 publié, page 160 m 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés >, 18 vw 
questions et les réponses qui suivent : il 
6850. — M. Pierre Robert, député, demande à M. le mi: 8 
nistre des Finances : то si un Français, administrateur lig 
délégué d'une société anonyme étrangère, dont le siège ai: uj, 
ministratif est en France, et qui doit laisser en dépôt, au 5 
siège social à l'étranger, un certain nombre d'actions en gè uy 
rantie de sa gestion, est tenu de déclarer lesdites actions y 
comme avoir à l'étranger ; 2% dans le cas de l'affirmativa, š! ay 
le tránsfert de ces actions au siège administrétit français w 
pense de la déclaration. (Question du rer février 1926.) 1) 
Réponse. — Les actions qu'un Français, administrate 
d'une société étrangère, a déposées à l'étranger, au si 
social de la société, en garantie de sa gestion, constituent, e 
un avoir à l'étranger et doivent, par suite, faire Гое s 
la déclaration prescrite, par l’article 21 de la loi du 13 juil" 
1925, Mais cette déclaration ne serait pas exigible si le 1 
était régulièrement transféré өп France, au siège 810% 
nistratif de la société. m 
| PEE 
Sur l'établissement de la taxe de transmission de, 
valeurs industrielles n'ayant pas donné lleu Du, 
des transactions. 


| ^" 

Le « Journal officiel » du »4 mars 1926 publie, veda 
des < Débats parlementaires, Sénat », la question dl Eu 
réponse qui suivent : К 
ж 42 М 

2310. — М. Pol-Chevalier, sénateur, demande à M W 
ministre des Finances si, lorsqu'une valeur industrielle rf, 
donné lieu à aucune transaction dans le cours d'une anio - 
la déclaration à effectuer à l'enregistrement pour l'établis š 
ment dela taxe de transmission est réguliérement Шш 
en prenant pour base le cours moyen des rentes Igic 
pendant l’année écoulée pour un revenu identique. (Questi, 
du 17 février 1926.) ] d 
Réponse. — Réponse négative. La valeur imposable à d 
taxe annuelle de transmission des titres de sociétés Wi 5 
PRAE est la valeur négociable moyenne de l'année pré |: 
ente. ` | A8 
‚СеЦе valeur ne dépend pas seulement du reve üM a 
tribué, mais de la situation particulière de la société bf 
sagée: et rien n'autorise à penser qu’elle soit égale А 
nd de négociation de rentes françaises d'un rerent Gef 
ique. * 2 PESE 1 "ER | ‚ ' 
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t 3 9107 Circulaire relative aux conditions d'attribution des subventions pour travaux d'électrification rurale, p. 919; 5 " 
й wi es conditions d application de le loi projetée sur les assurances sociales aux personnes malades ou invalides lors e 
E т Promulgation de la loi, p. 919; Sur l'application de la taxe sur le chiffre d’affaires et la contribution des patentes 
ші: ин en France des sociétés ayant leur siège aux colonies, p. 920; Sur le relèvement des pensions pour Са 
il v nis du travail accordées avant 1914, p.920; Sur l'application de l'impót sur les bénéfices industriels et commer- e 
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йк: 
er Société d'Encouragement pour l'Industrie 
:ationale : Séances бев 4er ot 8 mai 1926. — Ainsi que 
ron lannonciong dans le « Bulletin R. G. E. » du 24 avril 
fd h Société d'Eacouragement pour l'Industrie nationale 
organisé une série de cinq conférences sur les récents pro- 
4 de la radiocommunication et les applications de la tech- 

jme de la haule fréquence. 

| ons Conférences a commencé le samedi тет mai 
eg e érence de M. R. Тойловт, sous-directeur du 
Saus i side d Eleetricité, sur L'état actuel de la tech- 
| ection, а fréquence; production, mesures, 
"wi тыы examine d’abord les trois moyens dont 
ls тада "i os tellement pour la production des ondes 
^ tni électrodes. р munigalion : l'arc électrique, la lampe 
сат d'onde sont nécessaires pour la transmission, 
7 — ge de travail et celle de londe de repos, ce qui 
m des = grave. inconvénient. Avec la lampe à trois 
" ment de s sance de l'émission est limitée par l'échauf- 
Cl cette ne Ја lampe; il faut refroidir artificielle- 
cm la de ge Déux solutions ont 6+6 proposées. Dans 
SIE Se constitue une partie de l’ampoule de 1а 
duel passe n ampoule est placée dans un récipient dans 
den а courant d'et. L'autre solution, indiquée 
Шо. ск, consiste dans la réalisation d’une lampe 
К erg e Cylindre métallique, qui peut être boigné 
me MS P constitue encore à la fois la plaqı e 
е n'est Ti lampoulé; mais la fermeture de la 
tre; elle est ré assurée par des soudures du métal au 
^ ^ 'alisée par des joints démontables qui, bien 


alternateur. Dans le opp de l'arc, deux . 


que presque complétement étanches, exigent néanmoins la 


liaison de la lampe avec un grand récipient dans lequel on 


fait le vide de temps à autre. Les alternateurs permettent 


lutllisation de puissances élevées, allant jusqu'à 25o et 


méme 5oo kw; avec un rendemént d'environ о,8о, ils 
peuvent fournir des courants alterm&tífs d'une fréquence 
atteignant 15 ooo et 20 ooo p : s. On peut d'ailleurs aug- 
menter la fréquence au moyen de multiplicateurs statiques 
utilisant les propriétés magnétiques du fer aimanté à satu- 
ration soit par un courant continu auxiliaire, soit par le 
courant alternatif méme dont on veut multiplier la fré- 
quence; toutefois la construction de ces derniers appareils 
est rendue difficile par la nécessité d'employer des tóles 
d'une épaisseur extrêmement faible, de l'ordemde:iemilliàmes 
de millimétre seulement. | 

Passant à la réception des ondes, M. Jouaust signale que 
la réception se fait aujourd'hui presque uniquement sur 


` cadre. Quoique un cadre ne soit équivalent qu'à une antenne 


de quelques centimétres de hauteur, les procédés d'ampli- 
fication basés sur les propriétés des lampes à trois électrodes 
permettent d'assurer de trés bonnes réceptions. Ces lampes 
sont en outre utilisées pour la consiruction de généraleurs 
locaux  d'oscillations entretenues, appelés hétérodynes, 


oscillations de fréquences trés voisines de celle des ondes 


de transmission et que l'on superpose à ces detniéres dang 
l'appareil récepteur de manière à y produire les battements de 
faible fréquence que nécessite l'audübililé des transmis- 
sions. | 


La seconde conférence a été faite le samedi 8 mai par 
M. R. Mesny, professeur d'hydrographie de la Marine sous 
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le titre : Les applications pratiques de la télégraphie sans fil :: 
postes fixes el posles mobiles, réseaux nationaux el inlerna- 
lionaux, radiogoniométrie, Lélémécanique. 

Avant d'aborder ces applications, M. Mesny rappelle les 
traits généraux de l'émission et de la propagation des ondes 
hertziennes. H fait observer que, au point de vue: de l'émis- 
sion, la valeur d'une antenne peut être définie раг" sa 
« résistance de rayonnement », dont Те produit par le carré 
de l'intensité représente la puissance rayonnée. Cette résis- 
tance, très faible pour les ondes longues (0,13 ohm pour 
l'antenne de Bordeaux travaillant sur une longueur d'onde 
de 18 900 m) augmente à mesure que la puissance s'accroît; 
elle atteint 16,5 ohms. pour une antenne unifilaire de 4 m 
de hauteur émettant des ondes de 25 m de longueur d'onde. 
Il en résulle un avantage pour les ondes courtes. D'autre 
part, celles-ci se propagent avec une facilité extraordinaire, 
surtout.]a nuit, de telle sorte qu'on peut, avec ces ondes 
courtes, établir des.communications de nuit trés süres sur 
des distances de 5 ооой б ooo km, tout en ne dépensant que 
2 ou 3 kw. Mais l'emploi de ces ondes ne peut encore 
malheureusement donner entière satisfaction en ce qui con- 
cerne la régularité et la sécurité du trafic et l'on est prati- 
quement obligé, dans les services commercianx, de recourir 
à des ondes longues produites par des postes trés puissants. 

Aprés ces préliminaires, le conférencier passe en revue les 


diverses applications actuelles des ondes électriques. Nous | 


ne pouvons que signaler cette partie de la conférence. 


Société française des Electriciens Séances 
supplémentaires des 41 et 15 mai 1926. — La séance du 
11 mai 1926 fut une séance commune avec la Société des 

Après une allocution de M. Legouéz, président de la Société 
française des Electriciens, qui remercia la Société des Amis 
de la T. S. F. d'avoir bien voulu accepter cette collaboration 
avec la Société française des Electriciens, la parole fut donnée 
à M. Б. Mesny, professeur d'hydrographie de la Marine pour 
sa communication sur La propagation des ondes courtes. 

Le conférencier commença par un exposé des observalions 
faites sur les ondes courtes, c'est-à-dire des ondes d'une lon- 
gueur inférieure à 100 m' : | | 
` Leur portée est considérable, même avec de faibles puis- 
sances. Avec 100 w on atteint'les antipodes, avec > w on 
tra verse l'Atlantique. Le poste du fort, d'Ivry avec une pujs- 
sauce de 2 kw assure un irafic commercial avec Djibouti, 
soit à une distance de 5 Soo km ; le même poste, sur des lon- 
gueurs d'onde de 25 à 32 m, communique régulièrement avec 
Nouméé. Ces résultats extraordinaires sont obtenus la nuit 
en été: l'hiver la portée est moins grande; le jour on ne 
peut communiqner à des dislances aussi considérables que 
Ы Da phénomène constaté est la: formation de zones de 
&ilence : des émissions d'ondes de 25 à Зо m de longueur 
d'onde sont très bien entendues à plusieurs milliers de 
kilomètres seulement, ces ondes s'évanouissent pendant 
quelques secondes et reprennent ensuite leur intensité primi- 
tive: ces mouvements d'évanouissement ont une vitesse 
du même ordre que. les déplacements météorologiques. 

. M. Mesny exposa ensuile les diverses théories qui ont été 
échafaudées pour expliquer ces différents phénomènes ; 
ionisetion de Іа haute atmosphére par les rayons a, B ou 
vitraviolets : théories de Larmor et. de Nichols et Sehelleng 
sur la réflexion et l'absorplion des ondes : influence théo- 
rique du champ magnétique terrestre sur la propagation des 
ondes: hypothèses de Guinehant. Des. expériences toutes 
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récentes ont été faites pour vérifier ces différentes théories, 


Appleton, pour vérifier la théorie de la réflexioï sur ls ` 


| 
couches supérieures de l'atmosphère, a réussi à créer des = 
franges d'interférence entre les ondes venant directement le 1 
long du sol et les ondes réfléchies ; Pickard a cherché à | 
déterminer l’inclinaison du champ par-rapport au sol. De = 
toutes ces théories et de toutes les expériences failes, ш 
M. Mesny conclut que jusqu'ici rien de bien concordant n'a : 
été obtenu et que les savants et ingénieurs ont, avec les 


ondes courtes, un large champ d'études et d'expériences qui 
s'ouvre devant eux. 


La séance du 15 mai 1926 eut lieu à l'amphithéâtre de W 
l'Institut Pasteur; elle fut commune à la Société et à l'Ecole 
supérieure d'Electricité. | 

M. Levy, professeur à l'Ecole polytechnique et à Їй, 
nationale supérieure des Mines fit une conférence reg, 
quable sur Le calcul symbolique d'Heaviside. d 

Nous ne pouvons pas, à notre grand regret, nous беріз A 
dans cet éditorial sur la conférence de M. Levy. Mais nou 14 
adresserons nos remerciements š l'Ecole supérieure d'Elet- "^ 
tricité qui, par un tel enseignement, met entre les mains ue 
ses élèves de puissants modes de calculs qui leur rendre 18. : 
plus grands services dans leur carrière d'ingénieum. — „а, 
H. C. | jul 

| ` WI 

Bibliographie : Manuel pratique du radium, piti 
Félix Соһомен, ingénieur civil des Mines (1). — Ainsi que ваф 
fait très justement ressortir l'auteur dans une courte шїї 
placée en tête de ce volume, le public, après avoir ou 
instant que les produits radioactifs allaient réaliser in | 
breux prodiges, n'a bientôt plus accordé de сёй ax. , 
applications du radium, tout em continuant à s'intéresser. 
d'ailleurs à tout ce qui touche aux phénomènes de lé redi e 
activité. Beaucoup trop ignorent que la science continue i: 
faire de grands progrès dans ce domaine et que les appli d 
tions possibles du radium et des corps de même genre oly 
fait l'objet de nombreuses études. š 


К 
М. Е. Colomer, faisant œuvre analogue à celle de, 


n 


М. F. Honoré (2) dont nous signalions, ici même, Ù Y €y 
quelques mois, un travail sur le radium, a entrepris de bé 
faire connaitre toutes ces applications et de mo | 
que si nous nous trouvons, à ce point de vue, dans là uini ` 
situation que les électriciens vers 1875, lors des pesto 
essais de traction électrique, le champ qui leur esi offered 9 
trés vasle et l'avenir semble promettre beaucoup ш 
point. ee d 
L'exposé de ce' que l'on connait déjà sur l'action JN 
composés radióactits en thérapeutique humaine dO. 
thérapeutique végétale, et sur les applications dives? s» 
ces corps; forme d'ailleurs une partie importaule du wet 
nous occupe; le reste est constitué, d'une part, par len) i» 
des conditions dans lesquelles a été faite la découverte D" 


radium ef par celui de ses propriétés el de sa ëmt: 


que l’auteur a placés en tête de son travail et, sa U 
par des considérations d'ordre pratique conem 4% 
diverses formes sous lesquelles le radium esl Me OR 
utilisé et quelques aperçus d'ordre technique ш ет B 
de la science avec la radioactivité, qui consu ^» 
deux derniers chapitres de cet ouvrage. — B. E. d 
d , : . vá cm, de 256 pages, 9 

256 de їй is Ponte dite As Je Editions mes 1 
39, avenue de Saint-Mandé, à Paris (12°). Prix : broché, 1 


(2) Voir la Revue générale de l'Electriciié, du a1 0090 г! 
t. хуш, p. 843. 
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« SECTION SCIENTIFIQUE Ө, TECHNIQUE | 


Ç; Influence de la flexibilité 
с des supports des lignes électriques sur leurs conditions de travail m 
í et sur celles des conducteurs жн 


Ж Les calculs mécaniques des conducteurs des lignes électriques sont effectués ordinairement en 
e аат que les supports soient dépourvus d'élasticité. Dans ces conditions, l'inégale tension 


ШЕ riques ainsi déterminés, car la flexion des supports les réduit, en pratique, dans de grandes pre- 

1 portions. Il: donne une méthode de calcul tenant compte de la flexibilité 3 | 
| but, établit les formules pour le calcul de la détente d'un fil tendu sous l'influence du déplacement 

d'un de ses points d'appui, ainsi que les formules de calcul de la flèche prise par les supports 

e en bois tronconique et bar les supports métalliques dont les montants et les di mensions décrois- 

Së sent de l'encastrement au sommet suivant une loi linéaire. La dernière partie de l’article est 

e consacrée à l'application de ces formules à un exemple particulier. 


4 

ii L Introduction. — 
i lents mécaniques des 
attiques établies sur iso] 
2*8 portées comme absol 
= tü admettant que les 
Afillarion. Dans ces condi 


On conduit ordinairement les ment ces efforts supplémentaires par égalisation par- 
conducteurs des lignes élec-  tielle de la traction dans les deux portées adjacentes. 
alenrs rigides en considérant On ne peut d'ailleurs pas formuler d'objection de 
ument invariables, c'est-à-dire principe à la prise en considération dans les caleuls de 
Supports ne subissent aucune  laflexion des supports, car un support qui ne fléchirait 

Деги tions, ét si la tension de pose pas à fortiori ne se romprait pas non plus. | | 
dis d HE calcul est bien respectée, la contrainte Cette étude comprendra une premiére partie théo- | 

I: fixée h ën ng dépasse évidemment pas la limite rique dans laquelle nous établirons les formules pra- | 

| ? San 2. ministériel déterminant les conditions tiques permettant de déterminer : | | 

I etri 8 | OlVent satisfaire les distributions d'énergie 1° La variation de tension d'un conducteur d une 

"Que (1) mais alor 


sducti | 
CZ li lors les Support sont soumis à des portée sous l'influence d'une réduction de longueur de 
и UPplémentaires résultant de l’inégale traction celle-ci ; 


D % conducteurs des deux portées adjacentes toutes les 2? La fléche prise par un support sous l'influence | Mu c 
ы que ces portées sont inégales. Ces efforts supplé- d'un effort appliqué à son sommet. | e$ 2 
(ны qui sont d'autant plus importants que les Dans une seconde partie, nous appliquerons ces for- 

дф тей "iacentes Sont plus différentes, peuvent mules à un exemple particulier, pour lequel les condi- | ` 

гарде su а 85862 élevées, entraînant une tions administratives ne seraient pas satisfaites si Гоп | | 
т x émentaire correspondante sur le support ne faisait pas intervenir la flexibilité du support. | 

P X deux portées. 


f i non шше} attiré l'attention sur ce point (*) II. Variation de la tension d'un fil sous l'in- | | | қ 
d'Ae des ‚ laut autant que possible éviter de fluence d une modification de la portée. — Consi- | | | 
“import portées trop différentes, afin de réduire  dérons un fil de longueur Z tendu entre deux appuis Mec 
y. Е SCH de ces efforts supplémentaires. constituant une portée égale à a, en mètres. E. I E 
ortanca жиш р ois pas attribuer à cette règle une im- Soient c le poids spécifique, réel ou fictif, du fil, en | ` [ | 
cuivre ШП absolue, et les développements qui vont kilogrammes, rapporté à гш courant et à une section t 


н pony but 16 démontrer que la flexibilité des der mm, et т sa contrainte en kilogramme par milli- | | x | 
д "pe faible, tend à réduire considérable- mètre carré; on a entre ces diverses grandeurs 1а EX 
, Ls та | | relation approchée bien connue NK 

nr TELE dn vigueur actuellement est celui du 30 avril ue 

ës "00е général de Р 

83, 6 el'Electricité,26 juillet 1924,l.XYI, p. 171- 


2 C) À Bus, | (1) . 
acteurs an e la détermination des efforts dus aux con- | 24 T? | и 
érale de унну dans les lignes aériennes. Revue gé- - | 
D, 4 avril 1925, t, XVII, p. 535-537. Diminuons la portée de e mètres par déptacement 


où MT pe E 
š ngo Dauer i eee mm 
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d'un des points d'appui; la contrainte prend la valeur 
*' et la longueur du fil L, est ramenée à la longueur L’. 


On a pour celsecond régime la relation approchée 
suivante, symétrique de (1), 


oa . 
!— —— — 
Г == a — є + Se: (2) 

Silon admet pour simplifier que ce changement 
d'état s'est effectué à température constante, la diffé- 
rence L — L! résulte de la modification de l'allonge- 


ment du métal dû à la réduction de 1а tension. On а 


ainsi, en première approximation, en désignant par Æ 
lecoefficient d'élasticité du métal | 


q — rT 


=. б) 


Substituons dans (3) les valeurs de /, et de L' tirées 
de (1) et de (2), et divisons les deux membres de l'éga- 


lité ainsi obtenue par ¿ ou par sa valeur approchée a ; 
il vient 


L — L = L 


a э Vë al ECC ч) 

Cette formule est la même que la formule générale 
de M. A. Blondel, à condition de poser, en désignant 
раг а le coefficient d'allongement et par 0' — 0 une 
différence de température, . 


= «(0' — 0). (5) 


Sala 


| , D е e E 
On en conclut que la réduction relative de la portée e 


а la même influence qu'une variation de température 
0' — 9). | 

| бейе conclusion était d'ailleurs à peu près évidente, 
puisqu'une réduetion є de la portée revient, au degré 
d'approximation de nos calculs, à un allongement e de 
la Jongueur du fil. 

On voit donc qu'il est possible de déterminer soit 
par le calcul, soit plus simplement par les abaques de 
M. A. Blondel les variations de tension dans chaque 
portée pour des réductions є de celles-ci. Par exemple, 
si l'on considère des condueteurs en cuivre, pour les- 
quels « a la valeur 0,000 о18, chaque degré de varia- 
tion de température @' — 0 correspondra, d'après (5), à 


une variation relative de la portée x égale à 18 >< 10—*. 


Pour une portée de 100 m, la variation de portée de 
1,8 mm aura ainsi méme inlluence qu'un change- 
ment de température d'un degré. On voit par cet 
exemple combien des déplaeements méme faibles des 
points d'appui du fil sont susceptibles d'apporter des 
modifications dans la eontrainte des fils. 


ПІ. Expressions de la flèche prise par un sup- | 


port sous l'influence d'un effort appliqué à son 
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r 
sommet. — Nous envisagerons successivement le cas 
des supports en bois et celui des supports métalliques. à 
Le cas des supports en ciment armé est plus complex, 4 

А à ; : il 
et il parait préférable pour ceux-ci de se baser sur le: | 
relevés expérimentaux des flèches, car les résultats sont 
évidemment variables suivant la forme et la compos: 
sition de ce type de supports. Nous remarquerons dm. 
plement que ces poteaux sont susceptibles de prendre | | 
des flèches relativement importantes, sans què la limite ) 
d'élasticité soit dépassée. | 


| 
I. FLÈCHE PRISE PAR UN POTEAU EN BOIS. — Le calcul di 


la flèche est effectué le plus souvent еп admettant qui. 
le poteau est cylindrique sur toute sa longueur. Le 
Si l'on adopte pour ce calcul sommaire la sën! ' 
d'encastrement, on obtient évidemment une flèche 
trop faible; c'est l'inverse si l'on adopte au contraire li~ 
section en tête du poteau. La formule exacte de li 
fléche s'établit cependant assez facilement. 
Désignons par dë 
В, le rayon à l'encastrement ; 
ғ, le rayon an sommet, où nous supposons repor 
l'effort Т; 
h, la distance mesurée de l'encastrement au somme, 
т, la distance d'une section intermédiaire du pint, 
au sommet. ім 
Cette section intermédiaire a, en admettant ш frm 
uniforme, un rayon défini par la relation 


В = 
À 


r + 


r | 
z. ү 


Si Pon désigne encore par Æ le coefficient й азі 
du bois, la flèche f se déterminera en intégrant Ге 
tion générale suivante, dans laquelle y représ 
l'écart, par rapport à la verticale, de la fibre neutre d 
la section située à la distance x du semmet 


Ed 2 


T dz? 


ess 
—— 


Kat: 


ў 
Е 


Mar 1 


En appliquant la méthode des coeflicients 4. 
terminés à la décomposition du second membre de 


on obtient la nouvelle équation | | 
т Edy ` I j ; 
A Tar r (rpa gitt 


où l’on a posé, pour la simplification de l'écriture, 


R—r 
h ` 


# == 4. 

Par une première intégration, on obtient Г. 
différentielle suivante, dans laquelle C, est une 04 
tante d'intégration 


т dy ` Dd 


7 эк. P NM c ИЕМ s li ( | 
4 Т dx оғ (т + rz "(т + мх) 


* - Ж 
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0 SC о d " l | : 
" Pour z =h, on de = o; d'où, d'après (10), et en 


e 


sommet auquel est supposé appliqué l'effort 7, раг A, 
la distance comprise entre l'encastrement et le sommet 


` 


=т= 0 vlc — 2 H 


8 
KZ 
e e еу» о С E 
| et par т la distance d'une section intermédiaire du ` | | \ iue: 
` | ON SC | pylône au sommet, le demi-côté de cette -section inter- Í n] di 
E pO -%. n rh? +O; ( ) médiaire a pour expression | HI d б: 
Hi = — —— a  . o-.-.a —— F NP + (,: II MK, ET R ap 
ы aR(R— r ' 3R(R— p: (0 А 8 И 
d'où la valeur de la constante C, h. | | RENE 
Sc : | m s 
ER, x | 1" ж 
| C 3R8—2r |, . * La réduction des sections des cornières des mon- ПЕ € d 
| = GI QR ri At. (123) tants est supposée continue de l'encastrement au Mi Li Ea 
w: T КЕ. | sommet, de sorte .que si l’on désigne par $ la section Eh: bs | 
ШЇ, Intégrons une seconde lois l'équation (19); ona, en des quatre montants à la section d'encastrement, par s | | Pod | H 
"signant par C, une nouvelle constante d'intégration, la section des quatre montants au sommet, la section M ir 
ME р KZ des quatre montants à la distance z du sommet aura B tao. 
ERE р er | Pour expression, symétrique de celle ci-dessus hic, 
ai ГЫ auum Gett, (13) DM | PT 
(rm) Gr rq ry RA » ЕЕ 
4 | — $ lu CR, 
"EB г. • e d S š 8 š $ L. | i Б b ; | . 
ui Pour s= h, on doit avoir y= о; on obtient ainsi, T h i | pi 
n partant de (13), la valeur de la constante С, | | | Rid ut 
2, | d ' 3% Les distances R et r sont supposées confondues | ШІ: n 
E б, — 3 R(R — ғ) Las m ; avec les distances. de l'axe. d'inertie.des corniéres.à la 1 E = S 
"7 3B (R— y i (14) fibre neutre du pylône. Ina ЕКИ i 
ES C | 4° Enfin, les sections des cornières d'angle sont | | | BL Zen 
2 Là lèche f est égale à la valeur de у pour x — о; seules envisagées dans le calcul, c'est-à-dire que l’on 8 m қ EN 
' 00, d'après (13), en tenant compte de (12) et de (14), néglige les croisillons, dont le rôle dans la flexion est i | | | DU : 
EG - | de second ordre. | dé Bs baa sud 
| Se SCH ; hi hi MIE 
ч _ áT An R Dans ces conditions, si l’on désigne par T l'effort | ! іне т: 
^ 37 ER х s" (15) appliqué au sommet et par Е Је module d'élasticité de | [| bo m | 
d " "A ч | l'acier, la flèche s'obtiendra en partant de l'équation | | NT p К 
а Thé fe Prise par un poteau qui serait rigoureu- différentielle suivante | m | Ei. f 
OT cylindrique et qui aurait un rayon constant | | JS UPS РИИ: 
: | | l| | IM NO 
u rayon R à l’encastrement aurait pour expres- Е dy _ * (17) К | | phil 
ге? = mE T dr? / Se R—r \? дн | Еу 5-42; 
2 (s + 7 d "+ 7 z) i eSI | | | el 
£ l ¿ "EA | cC M NE. 
; = — — E E ; ! d | ЕЕЕ 
2) ° Ze ER? (19) Pour simplifier l'écriture des développements qui LZ, | P 49 
de ЫЕ | | vont suivre, nous poserons les deux définitions sui- CO) | ES 1 | | ; 
: 1 4 қ | © Ку. н 
1 * que le poteau conique a une flèche qui est vantes г EUM VER р 
лел! R | 5 d VERRE. 
J бе dans le rapport „ par rapport à la flèche f, · 5 , oi | ДО | T 
| V | | М | к=з ` МІЗ Fi bi ра 
4 DO ] : e . І М АКЕП DIEM E 
And cylindrique qui aurait sur toute sa lon- h ' | ЙУН" dua gus 
ht jugé о est déjà connue; nous avons cepen- = ». | Н Ж Қ | ЗЯ n 
| ribs * dela rappeler avant d'aborder ]a ques- ^ v dn НЫ 
1 Omplexe de la flexion des pylónes métal- Do sra данына а "t i lods 
D 3 | , у | Ke | | Al & n { 
2, Fiècne Ae Е 4% 2 | RE НИЗ 
me du cal Se "AR UN PYLÔNE MÉTALLIQUE. — Le pro- - SE = ——— (19) | | UE HO UE 
Че est Sie 08 i flèche prise par un pylône métal- f dx ` (s + sz) (r + rx) eos НАШЫ 
: complexe, puisque с t cons- | SE | ! SQUE {рр К 
© par un assemblage de MP du. ы 2. La décomposition du second membre de (то) еп frac- OFEN zi 
т de Ја base au sommet. Toutefois, moyen- “ions rationnelles conduit à la relation générale (20), | md A | 
з " Quelqu, " : : : ri i ; troi ici | È | Hop oe 
Ent (Era hypothèses simples, оп peut assez aisé- €? désignant par 4,, 4, et A; trois coefficients à déter- Käi us 
Fes hypothà ormule pratique de la flèche. ара | LM Egit ib 
Le fruit 508 a Pificatrices sont les suivantes : £ А, + А, ES A, ` ( z | Pau 
AU m I " Қ = _ — РЕБЕ б 20 N г” PE 1 
MU silo désigne pes SUpDOSé constant, det. GE = рр; pre (pez) 99 | КЕНІШІ 
'entastrement Signe par À le demi-côté de la section | GE | | | | | | ШК 
' n Par " le demi-cóté de la section au d’où, après identification des deux membres de cette M | АШЕР 
; * ` 2 JA кб! bon Di dade D i ES , PE 1 Е: 
Sh EE fer PE je) | E P B 7 | E. 
SOL PUS ТАҚЫ ЕЕЕ | liber 
АТО ЕЕ 1 Apo 
Dg Nee ЖЕНУ» 
| dÉ [е Ch ds 
D pedo py 
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identité les équations permettant de déterminer ces 
coefficients | 


A, a + Ars + А,8 . == о, 
ad n + As (rs + ms) + As =, D (a) 
Ai? + A,r's! | — o, 


d'où enfin pour А,, Аз et A; 


Aces ss 
t (ms — rs)? 
des _ sr (22) 
®77 (rs — тау” 
r 
Eh "Ee 


Une première intégration de l'équation (19) conduit 
à l'expression suivante, C, étant une constante d'inté- 
gration, | 


E d À À | 
7 = = — log, (s + s'z) + loge (z + 2) 
A 1 


vier E (23) 


La courbe élastique du pylône étant tangente à la 
verticale à la section d'encastrement, on а en ce 
point Be — о, relation auxiliaire qui permet de déter- 

x 


miner la constante Сі; on a ainsi 


| | A / IL: 
C, =— = log, (5 + s'A) — P log, (r + r'h) 


Аз 1 e 


Fa era int 


Intégrons une seconde fois l'équation (23) entre les ` 


limites x = h et z =o; on а, en désignant par f la 
flèche, c'est-à-dire la valeur de y pour x = о, et en 
remplaçant s' et т” par leurs valeurs (18) 


ie — Аз tS (log, S — 1)— s (logs — 1)] 


E 


= = [А (log, R — 1) — r (log, r — 1)] 


Аз log, R 
r? log, r 


<= C, h. (25) 


Substituons enfin dans cette équation les expres- 
sions (22) de А,, Аз et Аз, et l'expression (24) de C4. 
On obtient ainsi, aprés quelques simplifications, la for- 
mule générale de la flèche prise par le pylône 


T Ais $ Ae S ` r R 
[=E S — sRY E бо; 5195 | 


T hš r | В т 
+ E (В — r)(rS — sR) Р Lp BET sl (26) 
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On pourrait effectuer des calculs identiques dans les ғ 
deux hypothéses simplificatrices suivantes : | 
19 Les mêmes cornières règnent sur toute la lon- 7 
gueur du pylône (S = s); | b 
2° Le pylône a les mêmes dimensions sur toute s |, 
hauteur (R =r). ` 1 
Mais il est plus simple de déduire de la formule | 
générale (26) les expressions de la flèche qui corres- | 
pondent à ces deux hypothéses. ! | 
Si 5 — s, on obtient de (26), en utilisant le dévelop- |1 
pement en série suivant connu 


s , S 18-5 ,1/S—s 
EE E ) 


$ 


1 /S—sM 1 /s — 8\"— Mr 
REVERS GERS | 4 | AE ell P ie? | D 


$ 


la formule applicable à ce premier cas simple 


N 
; sl à 
х= T NC COUR Ба Шы 2з lg | (4) Vi 
ESR | R й—т ”r Ñ 
| B 
De même, si R = r, on obtient par développement ^ 
de (26), en utilisant la relation (27) | » 
T ® T s $ = № 

БЕ u s РЕР WE —— —— |. (9 
f E R (S — sy | — е; T | " 

J 


| | > 
Enfin, on pourrait détermine* deux valeurs арро {“ 


chées des formules (28) et (29) dans l'hypothèse oi br) 
différences (R — r) et (S — s) sont très petites pur “ 
rapport respectivement à R et à S. On a ainsi, 0," 
développant en série la relation (28) par l'emploi %|4 
développements du même type que celui de Ге 


A 
sion (27) [^ 


d 

| 

` 

"E 

(28 bis n 
| 


d 

De méme, le développement symétrique 46 pl, 
donne l'expression approchée de la flèche du prima 
sans fruit |: 
| 


T M 3 8--5 i 
зы | — j 
E 35 Д? Á 8 | 
T M 8--% тап | 
= — ------ Le — |. 2 bi) s 
È ISR [+ "d TY 
Ces expressions (28 bis) et (29 bis) donnent ж) 
S = s et peur R = r la formule suivante bien ОШ. 
de la flèche du pylône ayant même section d ms. 

| dimensions sur toute sa longueur 


T h " 


= g ys: 


pp, Ai. ^ AWER My БШ ée, "e 
g Ki ` - ^ 
; ` ES 2c 3 E 
š ы deve , 5 
Ы H ` - + R 2 
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M On aurait pu enfin développer en série l'expression 
wd (26) en admettant que les différences ---- et —s ` 


1--” 


fsont petites et du même ordre ; on aurait ainsi obtenu, 
"im première approximation, la formule suivante, qui 
contient les relations (28 bis) et (29 bis) comme cas 


bn | N MN 
| 7T p Tr Bn S—s 
| —— ---- ` CE 
ll: [=F 3 SR? [: + 2R + AS 1. " Ge 


Ces formules approximatives font nettement appa- 
e titre Ja différence sensible qui existe entre les flèches 
/ Zeg et celles que l’on obtient par les calculs habi- 
litus (n s'en rendra eneore mieux compte dans 
H l'exemple qui suit, et qui sert d'application aux déve- 
emer théoriques ci-dessus. и 
| ennt 


| IV. Application des formules qui précèdent à 
Sun exemple particulier. — Il s’agit d'une traversée 
iale représentant une: portée de 304,50 m. L'une 
parlées adjacentes n'a que 46,30 m, et ne peut être 
f "lgueniée par suite de la configuration du terrain et 
Dia imposé à la ligne. Les deux portées sont dans 
i^e même alignement. ТҰ А 
| Les conducteurs au nombre de trois sont en cuivre 
sont constitués par du cáble de 6 mm de diamètre 
> 
) (Ші Per conséquent une section de 22 mm". 

Раг le fait de la très grande différence des portées, il 
El nécessaire de tenir compte de la traction résultante 
УРЕ conducteurs de part et d'autre de cette traversée. 
ff elfet, tandis que la traversée constitue une portée 
Wipérieure à la portée critique, il n'en est pas de même 
ЕЗ portée adjacente qui est au contraire bien infé- 
Біте à la portée critique. Si donc les efforts sont 

fourensement équilibrés pour un régime particulier, 

l'exemple pour le régime de pose (température de 
"Cet vent nul), ils ne le sont plus pour des régimes 
llérents et, en particulier, pour les régimes adminis- 
ifs d'été (température de 15°C et vent de 120 kg 
^| f mètre carré de surface diamétrale des conducteurs) 
jJ hiver (température de — 25°C et vent de Зо kg 

f шее carré de surface diamétrale des conduc- 
PT en résulte que pour ces divers régimes le 
21006 а à supporter des efforts qui paraissent à pre- 
Me vue supérieurs à ceux qui sont possibles eu 

ird au coefficient de sécurité admis (1). 

Аш qu'on va le voir, la flexion du support, quoi- 

i ° faible, est cependant suffisante pour ramener les 

| Жш. dans les limites compatibles avec les 
HE lenis de sécurité exigés. | 

| T , 
unum DE LA FLÈCHE PRISE PAR LE PYLÓNB. — Les 
“В flèch чш entrent dans 1а formule générale (21) 
9^. 190016 800-165 suivantes : 

d | | xs 


À = 22 ooo mm, 
$— 2 524 mm?, | 


ile Dylóne était calculé pour résister à un effort utile 
8 avec m coefficient de sécurité égal à 5, ` 
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|, de 19 brins de 1,2 mm de diamètre, représen- 


аш 2 оз шш A 920 mm”, ES 
r= 22h mm, | 


R:= 930 mm, 
E = 20 ooo kg: mm? 


' "Aprés substitution de сёз valeurs dans la formule et 
_ après calcul on obtient 1а valeur suivante de la flèche 


f= 0,0926 T, en millimétres 


valeur plus que doublée par rapport à celle que donne- 


à NL 
ERE WP 


éches -Sens de lagrande portée 
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Fig: 1. — Epure pour le calcul de la position prise par un 
pylône flexible sous l’influence-d’une inégale traction des. 
conducteurs. | | 


rait ‘la formule simple (3о);. раг exemple, pour - 
T = 10oo kg, la flèche est de 9,26 mm. On peut ainsi 
construire la droite AOB de la figure т; quidonne la: 
relation entre l'effort 7 porté en abecisses et la flèche ў: 
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portée en ordonnées; pour préciser, on admettra que 
les tensions et les flèches sont positives quand elles 
sont dirigées vers Та grande portée. 


2. POSITION D'ÉQUILIBRE DU PYLONE ; BPFORTS DANS LE SUP- 
PORT ET DANS LES CONDUCTEURS. — En possession de ce 
résultat, nous allons déterminer la position d'équilibre 
du support dans les hypothéses administratives habi- 
tuelles, en admettant que la pose a été effectuée à la 
température de + 15°C sans vent et que dans ces con- 
ditions les efforts sont les suivants dans chacune des 
parties : E | 

Dans la traversée de 304,50 m, 6,2 kg : mm*; 

Dans la portée adjacente, 7 kg: mm?. 

La différence de traction est ainsi égale à 


(7 — 6,2) 3 X 22 = 52,8 kg 


correspondant à une flèche du pylône dans le sens de 
la petite portée de | | 


9,26 X 0,528 — 4,88 mm. 


Le point figuratif du régime se trouve donc en 1 sur 
la figure 1. 

1° Régime d'été (+ 15°C et vent de 120 kg par métre 
earré de surface diamétrale des conducteurs). 

A ce régime, le pylóne supporte en téte dans le sens 
normal à la ligne un effort égal à l'effort du vent sur les 
conducteurs et sur lui-même, et dans le sens parallèle à 
la ligne l'effort résultant du déséquilibrage des tensions 
dans les portées adjacentes. 

L'effort normal dà au vent sur les conducteurs est 
égal à | 


TO O Ы > 0,006 X 0,6 X 120 = 221,5 kg. 
2 


L'effort normal dà au vent sur le pylône lui-même a 
été introduit dans le calcul de ce pylône, qui a été 
déterminé pour supporter en tête, outre ce dernier 
effort, un effort utile de 34o kg, sans travailler à un 
eoefficient de sécurité inférieur à 5. I reste ainsi un 
effort disponible en tête de 340 — 221,5 — 118,5 kg. 
En premiére approximation cet effort peutétre appliqué 
dans le sens paralléle à la ligne, puisque les fatigues 
dans les montants dues à deux efforts rectangulaires 
doivent s'additionner algébriquement. 

La tension à + 15°C, sans vent, étant de 6,2 Ес: mm?, 
pour la grande portée et de 7 kg: mm? pour la petite, si 
l'on suppose tout d'abord que le pylóne conserve sa 
position, les efforts paralléles à la ligne se déduisent de 
labaque de M. Blondel; on a ainsi dans la grande 
portée une contrainte de 14,1 kg: mm?; dans la 
petite portée, une contrainte de 10,2 kg: шш! 
(ce calcul s'effectue au moyen de l'abaque de 
M. Blondel, en cherchant la tension correspondant à la 
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tension du conducteur de la grande portée de 304,5om, im 


š Тиет 
DH P 
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portée fictive de 46,30 >< 2,37 == 110 m); soit une mi 


différence de traction des conducteurs dirigée vers la 


grande portée de 


(14,1 — 10,2) X 66 = 257 kg. 
ET 
Mais sous l'influence de cet effort, le pylône va Là 
prendre une autre position d'équilibre que l'on déter- d 
minera graphiquement. | " 
On peut.remarquer tout d'abord qu'un déplacement: 
du sommet d'un pylône est presque sans effet sur ls 
| е Ін 
ceci résulte, d'une part, de ce que la valeur = tome ү 
pondante est très petite et que, d'autre part, ainsiqu'on | 
le voit immédiatement sur les abaques de М. Blondel, ше ^ 
variation de température 0' — 6 donnée exerce um 8 
influence d'autant moindre sur la tension du fil que " 
portée est plus grande. Nous supposerons donc inm "s 
riable la tension dans la grande portée, et nous ele t" 
lerons les contraintes т dans la petite portée par. ` 
diverses valeurs du déplacement c; les contraintes; Ë 
résultantes correspondantes seront égales à 14,1 -\ 
et les tensions résultantes à (14,1 — 1) 3 X э. le'i 
tableau I suivant donne le résultat de ces calculs pour 
une série de valeurs de l'accroissement de portée deti 
en utilisant les formules (4) et (5)'dans lesquelles, 
a — 0,000018. ` 


i 
TABLEAU Í. j 


I EFFORT 
1,1--7 | négo 


degrés 
centésimaux ` 


On voit que la tension résultante des fils diminue Ud - 
vite avec le déplacement du point de support : DÉI N 
déplacement de 1 cm seulement, cette tension гїї 
n'est plus que de 152 kg; elle s'annulerait ро", 
écart de 22 mm environ, puis elle deviendrail "n 
tive. n 

On déterminera la position d'équilibre du oct 
conducteur-pylóne en reportant les valeurs "^. 
dentes sur l'épure de la figure r; on obtient am, 
le tracé 1-2-3 (avec 1-2 égal à 257 kg) qui do 
par son point d'intersection 3 avec la droite АВ 
valeur de la flèche au sommet du pylône, soit 5,9 
et celle de l'effort supporté par le pylône Ше 
sens de la ligne, soit 85 kg, nombre admissible pt 
que le pylône pourrait supporter dans ce 0 
tions 118,5 kg. 

Cet effort étant dú à l'inégale tension des шй 
teurs, on peut ainsi déterminer la contrainte dans 
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` 


и: conducteurs de la portée adjacente ; on a ainsi : 


H, 
D 


| 14,1 — = = 12,8 kg: mm*. 


ke de surface diamétrale des conducteurs). 


4 Рош ce régime, en admettant que le pylône est 
rigoureusement rigide, on aurait les tensions sui- 


y; Yahles : . 

ut | 

p; Pour la grande portée..,........ 7,33 Кє: пт? 
Pour la petite portée. . ...... es. 15  kg:mm? 

wx Soit une différence de...... es. 767 kg:mm? 


Ë: Lepylóne supporterait ainsi les efforts suivants, outre 


A l'effort du vent sur lui-même : 

pE 

s Dans le sens normal à Ja ligne 

d 6,3 + 304,5 | 

d хазл X 0,006 >< o,6 >< Зо = 55,4 kg; 


йг dans le sens parallèle à la ligne 
b 7,67 >< 66 = 508,0 kg 
js 


Soit un total algébrique de........... 563,4 kg 


8. 


it Mais la flexion du pylône dans le sens de la petite 
„portée vient encore réduire considérablement la fatigue 
du support. 
Le tableau IT, établi comme le précédent, donne les 
Могіз résultants dus aux conducteurs pour divers 
_ éplacements €: | | | 


E TABLEAU Il. 
po ыла e ED uma m u= 
d t y | EFFORT 

il Sch ç 7,33 — т RÉSULTANT ` 
, mn degrés ке: шш? kg: А kg 

ES eentésimaux аш е 

1» 

| 5 о 15 -- 7,67 | — 
PA à d 12,4 — 4,9 — 32 

| 24 10 — 2,7 — 178 

0 36 7,9 | — 0,6 — 40 


. 


fas ! pour déterminer, par le tracé 1-4-5, le point 5 
T onne pour la position d'équilibre la flèche de 
„з mm et l'eifort de traction de 250 kg. 

— ° pylône supporte ainsi en définitive un effort dont 


I total indépendamment de l'effet du vent sur lui- 


" ll suffit encore de reporter ces résultats sur la 


E 
arts S^ ue a чча 


2° Régime d'hiver (— 25°C et vent de 3o kg par métre 
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méme est de 
55,4 + 250 = 305,4 kg, 


valeur admissible, puisque le pylône est capable de 
supporter un effort utile de 340 kg, indépendamment 
de l'effort du vent de 120 kg par mètre carré, agissant 
sur le pylône même. 

La contrainte dans les conducteurs de la portée adja- 
cente est de | 


|o, a5 
7,33 + ra = 11,13 kg: mm’. 


3. Résumé. — En résumé, pour les conditions admi- 
nistratives envisagées, ni les conducteurs, ni le pylône 
ne travaillent à des taux supérieurs à ceux imposés. 
On a en effet : 

1? Au régime d'été. — Contrainte des conducteurs de 
la traversée : 14,1 kg: mm? ; 

Contrainte des conducteurs de la portée adjacente, 
12,8 kg : mm? ; 

Efforts au sommet du pylône, normaux à 1а ligne, 
221,5 kg: mm; 

^ Efforts au sommet du pylóne, paralléles à la ligne, 

85 kg : mm? ; 

Fléche prise par le pylóne : 7,9 mm. 

2° Au régime d'hiver. — Contrainte des conducteurs 
de la traversée : 7,33 kg : mm? ; 

Contrainte des conducteurs de la portée voisine, 
11,13 kg: mm?*; 

Efforts au sommet du pylóne, normaux à la ligne, 
55,4 kg; | 

Efforts au sommet du pylóne, paralléles à la ligne, 
250 kg; | 

Fléche prise par le pylóne, 33,2 mm. 


V. Conclusions. — Nous avons évidemment choisi 
comme application un cas particulier spécial et pour 
ainsi dire extrême, mais qui montre bien qu'il ne faut 
pas attribuer une importance trop grande aux diffé- 
rences de portées adjacentes de part et d'autre d'un 
support dont la flexibilité peut modifier considérable- 
ment les conclusions auxquelles conduit le calcul théo- 
rique basé sur sa rigidité absolue. 


Cu. Lavancuy, 
Ingénieur E. S. E., 
Ingénieur à la Société générale d'Entreprises. 
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A propos de la théorie de l'accumulateur au plomb 


Dans les numéros des 20 et 27 février 1926 de cette revue ont été publiés deux articles sur la 


théorie de l'accumulateur au plomb dus, le premier à MM. Ch. Féry et Ch. Chéneveau (*), le 


second à M. Ch. Féry (*). A la suite de la publication de ces articles, M. J. Trenriell, d'Uxbridge, 
Middlesex, en Angleterre, nous adressa, le 27 mars, une note que nous transmíimes à ММ. Ch. 
Féry et Ch. Chéneveau. Оп trouvera ci-dessous la traduction de cette mote ainsi que la réponse 
de ces derniers. Comme on le verra, M. J. Trennell fait tout d'abord remarquer que, en tenant 


compte de la poussée qu'exerce l'électrolyte sur les plaques, la théorie de la double sulfatation | 


conduit à des valeurs de la varíation du poids apparent des plaques qui concordent avec celles 
que M. Chéneveau a trouvées expérimentalement; MM. Féry et Chéneueau répondent que la 
considération de la poussée hydrostatique n'apporte pas de modification dans les résultats géné- 
raux et que, d'autre part, les calculs doivent être faits non pas en prenant le poids total initial 
de chaque plaque, mais le poids de la matiére active qui entre dans les réactions. M. Trennell 
signale,en outre, qu'une erreur s'est glissée dans le calcul publié page 301, de la quantité d'élec- 
tricité nécessaire à la production de la réaction secondaire à la plaque positive; MN. Féry et 
Chéneveau reconnaissent cette erreur, mais estiment que le résultat numérique.auquel conduit 
cette rectification тепіғаїпе pas l'impossibilité de la réaction secondaire indiquée par eux. 


I. Note de M. J. Trennell. 
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1. — Dans leur article MM. Féry et Chéneveau 
décrivent les essais qui ont été entrepris pour dépar- 
tager les deux théories expliquant le fonctionnement 
de l'accumulateur au plomb : la théorie de la double 
suliatation et la théorie de Ch. Féry. 

Les équations meprésentant le processus de la 
décharge dans ces deux théories sont : 

Pour la double sulfatation, 


Pb + 2S0'H? + PbO? 5 380'Pb--2H*0; (1) 
Pour la théorie de Ch. Féry, 
2Pb + SO! H° + Pb*05 — SO*Pb? + H*O + 2PbO*. 


Dans l'article, on indique que la théorie de la double : 


sulfatation exigerait, pendant la décharge, une aug- 
mentation de poids de 46 pour 100 pour la plaque 
négative et de 26,8 pour тоо pour la plaque positive. 
Cette constatation n'est vraie que si toute la pâte posi- 
tive participe à la réaction ; or, c'est un fait bien connu 
que, dans la décharge normale, une partie seulement 
de la pâte, bien inférieure à la moitié, se trouve engagée 
dans la réaction. 

Dans l'interprétation des résultats obtenus avec le 
dispositif expérimental employé pour les pesées, il 
semble qu'aucune correction de poussée n'a été faite. 

L'acide utilisé dansdes premières expériences décrites 
avait une densité de 1,2» dans les mesures relatives à 
la plaque positive et de 1,20 dans celles relatives à la 
plaque négative. 

En se servant des nombres donnés par Vinal et 


(°) Ca. Fénv et Сн. CRéneveau ; Théorie complète du fonc- 
tionnement de l'accumulateur au plomb. Revue générale de 
Р Electricilé, 20 février 1926, t. xix, p. 296-301. 

(**) Ch. Fény; Sur le théorie de l'accumulateur au plomb. 
Revue générale de l'Électricilé, 27 février 1926, t. xix, p. 337- 
338. 


Ritchie (*) pour la densité des substances entraul eh | 
, Li I 1 4 Ky 
réaction et еп effectuant une correction de poussée рот. ' 


A 


l'acide déplacé, il est possible, dans-la théorie dela * 


‘double sulfatation et quel que soit le taux de h^ 


décharge, de calculer ja variation de poids de chaque : 
plaque. m SS a 
Considérons en effet la réaction complète, exprimé ^ 
par l'équation (1), réaction qui correspond à ШЕ ` 
décharge de 2 faradays, ou 53,6 ampères-heures, daté P 
les acides ayant les densités.ci-dessus. On а: à 
| | p 
т. A la plaque négative. — ` | 4 
Etat initial : 207 g de plomb de densité 11,3 dër ii 
18,3 cm? ou 21,95 g d'acide de densité 1,20 ; poids apparent, 2% 
207 — 21,95 = 185,05 g. 2- | 
Etat final : 303 g de SO: РЬ de densité 6,3 бэ 
48,1 cm? ou 57,7 g d'acide de densité 1,20; poids app. 
303 — 57,7 = 245,3 g. [^ 
Variation apparente du poids, 60,25 g pour une décharge ^i 
de 53,6 a-h. j (8 
3. À la plaque positive. | 
Etat initial š i g de PbO? de densité 3,7 dip i 
27,5 cm? ou 33,5 g d'acide de densité 1,2»; poids ар» * 
239 — 33,5 = 205,5 g. o М 
Etat final : 303 g de PbSO* de densité 6,3 déplacent 076,4 
d'acide de densité 1,22; poids apparent,3o3 —58,7 = Чі d 
Variation apparente du poids, 38,8 g pour une éd. 
de 53,6 a-h. | 
| | | dat 
Comparons ces nombres à ceux trouvés ХР | 


talement pour une décharge de 8 a-h. 
Poids déduits | 
| l'expérience. Poids calculés. | 
Plaque positive......... БЕЛІ 5,796 
Plaque négative......... 10:18 9,00 6 | 
I CT 00 
(t) Chemical and metallurgical Engineering; 6 dés 


1922, È. xxvii, p. 1116-1118. 
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La concordance est aussi bonne que l'on peut le 
désirer. 
| ‚ 2,— Dans la seconde partie de l'article, les auteurs font 
une nouvelle hypothèse, à savoir, que le plomb en dis- 
solution à la plaque négative est déposé sur la plaque 
г) positive et ils se basent sur cette réaction secondaire 
уш pour expliquer les variations du poids des plaques. 
li Le calcul proposé à Ја page 301, paragraphe 3, pour 
à: déterminer le nombre d'ampéres-beures nécessaires à 
H |а production de la réaction secondaire est erroné. Оп 
montre, en effet, d’après la théorie de M.Féry, que, pour 
кі la plaque positive, la perte de poids par ampére-heure, 
i sous l'action de l'hydrogène, est de 0,296 g et le gain de 
5. poids, par ampère-heure, dû au plomb en dissolution, 
085,65 g. Le gain réel mesuré est de 5,9 g (1) pour une 
wi décharge de 9 a-h. Soit z le nombre d’ampères-heures 


ж nécessaires à la réduction par l'hydrogéne; yle nombre 
]. 
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d'ampéres-heures nécessaires à la réduction par le. 
plomb, on à 
| £--y-9. 
et 
— 0,296 г + 5,65 y = 9, 
au lieu de 
50,85 y — 2,66 x — 5,9 


comme il est indiqué dans l'article. 

De ces deux équations, on déduit y — 1,44 A-h, 
c'est-à-dire que 16 pour 100 du courant total doivent. 
être portés par le plomb en dissolution. Comme la 
solubilité du. sulfate de plomb dans l'acide ayant la 
densité indiquée est de l'ordre de 10—* molécule par 
litre, on voit facilement que cela est impossible. 


J. 'lRENNELL. 


II. Réponse de MM. Ch. Féry et Chéneveau. 


1. — La correction due à la poussée hydrostatique 
wle l'électrolyte sur les plaques immergées ne change 
Es les résultats généraux découlant du travail de 
tY. Ch. Chéneveau. 
> Toutefois, il est incorrect, comme le fat M. Trennell, 
te faire porter les résultats du calcul sur le poids total 

Ë la plaque constituée par une grille-support qui 
тете pas en réaction et contenant la matière dite 
өше et qui seule doit intervenir. Ce poids de matière 
ite ne représente que 5o ponr roo environ du poids 
t: Jal de la plaque. e 

Ün ne doit donc pas dire, comme le fait M. Trennell, 

V le poids initial de la plaque négative étant de 
97 8, вод poids final, aprés décharge, sera de 303 g 
PA SO'Ph, 

..De même, à la plaque positive, pesant initialement 

get supposée être formée de PbO?, on n'aura, après 

"asrmation 303 g de SO*Pb, en admettant la 
torie dela double sulfatation. - 

Nous avons fait le calcul relatif aux deux théories en 

' considérant que le poids de matière active qui seule 

jt soumise aux réactions de charge et de décharge. 
ns avons méme pu indiquer, d'après nos expé- 

"ces, quel est le poids réel de cette matière entrant 

#tlivement en réaction. Le rapport entre le poids de 

ière réellement utilisée et le poíds total de cette 

fière constitue, comme l’on sait, ce qu'on nomme le 
icient d'utilisation. | | 

e coefficients sont les suivants : | 

Double Nouvelle 


; .  Sulfetation. théorie. 
que positive, , 38 pour 100 78 pour 100 
que négalive |, 35 pour зоо 7o pour 100 


A valeur calculée pour la plaque négative, d'après 


к ed représente la variation « apparente » du 
bmi е valeur réelle après correction de la poussée 
„TAU étre introduite dans les calculs. 


les expériences de pesée des plaques, concorde remar- 
quablement bien avec la valeur obtenue antérieure- 
ment par analyse chimique (7,72 g par ampére-heure. 
pour 11 g de plomb spongieux actif.) 


2. — En ce qui concerne le calcul du nombre des 
ampéres-heures dus au transport du courant par les. 
ions Pb, il s'est, en effet, glissé une erreur dans notre. 
calcul, et la valeur calculée par M. Trennell, 1,44 a-h, 
au lieu de 0,54 4-h, doit être admise. 

П ne faut pas en conclure toutefois, comme le fait 
M. Trennell, que ce résultat est inadmissible à cause de. 
la faible solubilité du sulfate de plomb. | 

Le poids de plomb déposé dépend avant tout des 
ampéres-heures qui traversent l'élément pendant la 
décharge. | 

L'erreur commise par M. Trennell dans l'interpréta-. 
tion du résultat de nos expériences est analogue à celle. 
qu'on commettrait en disant qu'un bain galvanique de 


cuivrage ne peut déposer que le poids de cuivre dis- 


sous dans l'électrolyte. Ce poids peut ètre quelconque 
et aussi grand qu'on le désire; il ne dépend que des 
ampéres-heures qui ont traversé le bain, puisque 
l'anode, si ses dimensions sont de méme ordre que. 
celles de la cathode restitue à chaque instant le métal 
déposé à la cathode. | 

Il n’est donc pas admissible que la cathode de plomb 
qui, dans la décharge, joue le rôle d'anode, restitue 
5,9 g de plomb au liquide pendant les neuf heures de 
décharge, et malgré la faible,concentration de l'élec- 
trolyte en sel de plomb qui est en effet de l'ordre de 
10—^ molécule par litre. 

П ne reste donc rien dans la note de M. Trennell qui 
prouve d'une facon quelconque l'exactitude de la 
théorie de la double sulfatation ou qui puisse infirmer 
le bien fondé de la théorie nouvelle. 


Ch. Fénv et Ch. CHúÉNEYREAU. 
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Revues, analyses et informations 


Sur des expressions invariantes se rencontrant 


en électrodynamique dans les systémes en 
mouvement. 


Nous reproduisons ci-dessous une note de M. Henri Malet, 
présentée à la séance du 10 mai 1926 de l'Académie des 
Sciences (!). 


On sait que les équations de Maxwell sont transformées 
par le groupe de Lorentz en équations de même forme, à la 
condition d'admettre Jes relations suivantes entre les 
valeurs des champs électrique Е (X, Y, Z) et magnétique H 
(L, M, N) observées dans un premier système et les 
valeurs EI et H des champs correspondants observées dans 
un système en mouvement relatif uniforme de vitesse v par 
rapport au premier 


X = Xx; L' = L, 
TE Па 
e үне; (Y N), " м = (м + 2! 
z =+ (z+ n), м=р (= У), 


où À représente E 


Il faut d'abord remarquer que ces relations se déduisent 


_ directement des lois classiques de Laplace et d'Ampére 


prises comme première approximation, si on leur ajoute le 
postulat de relativité qui introduit le facteur Y Elles 
seraient donc nécessaires dans toute théorie relativiste et non 
dans la seule théorie de Lorentz-Einstein. 

Cela posé, élevant au carré les expressions donnant Y' et 
N' et les ajoutant et retranchant, on obtient 


y? — №? = Y? — Nš, 
, — PY am A ys = (se S (Y: + N5 — a? YN. 
c? КУА | 22716 
Partant des expressions donnant еп sens inverse Y et N 
en fonction de Y et Л” on retrouverait la première relation, 


et la seconde serait remplacée par une relation analogue 
qui, combinée avec elle, conduit à 


узр pa EE NY — at YN. 
On obtiendrait de méme 
Z — M'2 = 22 — М), 
7% + M" — 2° M'Z' = Z* + M? + x = М2. 


(!) Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 
то mai 1926, Lount, p. 1136-1138. 


PP PR АА PP RS PPS ығы ғы қылығы ығы” 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE === 


Tome XIX. — N°23, 


Tenant compte de X = X", L = Г, on peut écrire 


En — H" = Ез Н?. () 
ЕЗ + H*? а (№ Ү' Mr Dies bat DS _ (NY — М), 


Or, si W est la densité de [l'énergie électromagnétique, ` 
on & 


I | | 
) W = 87 (Е? + Н?); 


de plus, on aperçoit dans les termes à parenthèses les com- 
posantes suivant v, dans l’un et l’autre système, du vecleur 
de Poynting | 


et la derniére relation peut s'écrire 


| d 
W — (v, Ф) = W! — (— b, T). ШЕ 


| LT 
La relation (1) exprime la constance de l'élément diffé iw 
rentiel de l'intégrale d'Hamilton, les énergies électrique d јад 
magnétique étant considérées Pune comme potentiell, |4 
l'autre comme cinétique. | | d 
La relation (2) fait connaître une expression invariante * 
qui contient l'énergie, mais on voit qu'il n'y est pas qu 
tion d'une énergie intrinsèque, mais bien d'une 600190 
muluelle relative à deux systèmes en mouvement. (ші 
circonstance s'accorde mal avec l'attribution à l'énergie du} 
caractère objectif. К 
D'autre part, si l'on considère les relations donné. 
récemment par M. Ferrier (!) reliant E et sa fonction ШАР 
rienne A dans le cas d’un champ magnétique nul, on obtient 1 
de la mème façon ` | b 


ч 


E + А = Es + A, ns 

| 

; { 5 = Н: — Б Х, H 
Ез — 4? p az AX! а-а-а АА ` 

| 

relations qui, interprétées de la même facon que wg 


: 7 i 
dentes, conduiraient, d’une part, à considérer l'énergie (e 
tromagnétique lolale comme donnée par la formule 


Зх W = E? + Н? — 4°, 


; el 
l'énergie due à l'ampérien élant de méme nalure em 
ou cinélique) que l'énergie magnélique, et, d'autre рагі, 


А li 
intervenir en méme temps un vecteur de Poynting géné} 


ера AE}. 
T= rze E Н] + | 


й 
а T 
19 avril 1926, t. аіхххи, р. 963. Voir aussi Revue genet 


l’Electricité, a4 avril 1926, t. xix, p. 649. 


J г ien 
(!) Comptes rendus des Séances de l'Académie des St 
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|. SECTION INDUSTRIELLE 


Note sur la transformation des courants alternatifs 
| en courants continus par un procédé nouveau KC 


Les appareils présentés dans cet article ressortissent au type des redresseurs mécaniques à | 

collecteur ou à balaïs tournants entraînés par un moteur synchrone; on sait que dans la cons- | | 

truction de ces derniers on s'est toujours heurté à de grandes difficultés techniques et, notam- | 

ment,on n'est bas encore parvenu à réduire les pertes considérables constatées aux balaïs et aux 

A bagues et moins encore celles qui se manifestent pendant le processus de la commutation. Or, 

" l'auteur, en renonçant aux méthodes suivies jusqu'ici, s'est affranchi des premières difficultés TE 

| . en remplaçant les lames rigides des balais par des jets de mercure qui ont l'avantage de pouvoir | = 

supporter des densités de courant énormes sans échauffement appréciable et de celles que crée | 
la commutation en utilisant une grille de commutation spéciale et des forces électromotrices qui Len 
permettent à la commutation de se faire sans étincelle. Après l'exposé des considérations | | : 
techniques et pratiques qui l'ont amené à modifier les conceptions en honneur jusqu'à ce Ge 
Jour, il décrit deux types de machines à balais liquides, l'une à collecteur tournant pour le 
redressement de courant monophasé, l'autre à balais tournants, pour le redressement de ` | | 

" courants polyphasés. La première, d'une puissance de 2,5 kilowatts, a subi des essais officiels à | | 

š l'Institut polytechnique de Grenoble, dont il est rendu compte dans l'article et а accusé ип 

: rendement de 95 pour 100 à pleine charge, 94 pour 100 à trois quarts de charge et 91 pour 100 à 

14 ип сіпдшете de la charge normale; pour la deuxième dont la puissance est de 3o kilowatts 

p et qui a été éprouvée à la plate-forme de l'atelier de construction, on a trouvé un rendement 

s de 97 pour 100. Pour terminer, l'auteur répond à quelques objections qui pourraient étre 

formulées au sujet de la conception de ces machines et fait ressortir dans un cout résumé les | | 


E avantages qu'elles présentent. 
ji 
Si le circuit récepteur ne comporte que des résistances, | | | 
nous obtiendrons un courant semblable à la tension. Si, 
au contraire, nous insérons une inductance dans le 
circuit récepteur, les ondulations du courant s'atténue- 
ront, jusqu'à disparaitre tout à fait si cette inductance 
est suffisamment puissante. | 
| 


LR me ОЕ 2 С 


dë l. Redresseurs à collecteur synchronisé еп 
général. — En principe il s’agit d’un moteur synchrone 
M entraînant un collecteur C. Pour simplifier, nous 
Sübposerons que le moteur tourne à la vitesse Q 
HU EE et qu il s'agit de redresser du courant mono- 
basé. En ce cas, le collecteur ne comporte que deux 
lames reliées chacune à une bague suivant le schéma e : 2 
dela figure 1. Il est évident qu'il est nécessaire de caler А. PRINCIPALES DIFFICULTÉS RENCONTRÉES DANS L'ÉTABLISSE- 
| MENT DE CES MACHINES A L'AIDE DE MOYENS CONNUS. — 1° On 
n’est pas assuré de la constance du couple résistant, 
Qu'un balai vienne à gripper, ou que, par suite de 
l'usure, le coefficient de frottement des balais ne soit 
plus le même, le couple résistant aura lui aussi changé bl. | 
et détruit le calage des balais. On est conduit, pour , 
atténuer cet inconvénient, à faire le moteur synchrone | 
beaucoup plus puissant qu'il ne le faut, et cela au détri- 
ment du rendement. D'autre part, on augmente ainsi | | 
les risques d'oscillations pendulaires qui sont ici par- 
ticulièrement néfastes. 
2° Le collecteur d’une telle machine comporte, en EE 
général, peu de lames, car on ne peut songer à | I 
г Fig. 1. — Schéma du principe d'un redresseur ` augmenter indéfiniment le nombre de phases du cou- | 
à collecteur synahronisé. rant alternatif. Il en résulte que la tension maximum 
entre lames est considérable. (Pour une machine momo- 
phasée fonctionnant sous une tension sinusoidale de 
120 v en valeur efficace, elle est de 120 үз v). H faut | 


^ balais, de manière qu'ils ne mettent en court-cir- 
т deux lames qu'au moment du changement de 
E de la tension alternative. S'il en est ainsi, on 
btiéndra aux balais une force électromotrice redressée. 


donc non seulement prévoir un isolement sérieux entre 
lames, mais encore le cas où un arc s'amorcerait acei- 


mo -— - 


- o A n emo С —— © 
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dentellement entre deux lames. C'est à peu près impos- 


Sible à réaliser avec un collecteur constitué par des 
lames juxtaposées sur un cylindre à la manière habi- 
tuelle. 

3° Pour la même raison, la commutation sera très 
délicate aussi bien à vide qu'en charge. Pour faciliter 
la commutation à vide, il faut en diminuer la durée; 
au contraire, il faut l'augmenter dans la marche en 


charge, Оп est donc conduit à prendre un temps 


moyen de commutation et à augmenter le plus pos- 


sible la résistance des balais au détriment du rende- 
ment. 


Remarque I. — La vitesse de rotation peut naturelle- 


ment étre quelconque et dépend du nombre de paires 
de pólés du synchroniseur, Е 


_ QA 
— 


П en est de méme du nombre'de lames n du collec- 
teur, 


һ == >р. 


S'il s'agit de redresser des courants à m phases, on 
utilisera m bagues, 2 p m lames et > p balais. 

Remarque П. — Au lieu de faire tourner le collec- 
teur on peut faire tourner les balais. C'est une solution 
particulièrement avantageuse dans le cas des courants 
polyphasés, car les bagues sont alors supprimées et les 
lames simplement reliées aux phases. 


B. Pertes DANS CES MACHINES. — Dans une telle machine 


_ les pertes sont : 


La perte constante due au moteur synchrone ; 

La perte par effet Joule aux balais et aux bagues ; 

La perte par commutation. A 

Si nous faisons abstraction de la commutation et si 
nous supposons le circuit à courant alternatif capable 


. de fournir n'importe quelle puissance, nous arriverons 


à cette conclusion remarquable : la puissance d’une 


‚ telle machine n'est limitée que par ses balais. | 
1. Perte conslante due au moteur synchrone. — De :. 


toute façon, il ne faut pas une grande puissance pour 


entraîner un collecteur. Mais il est à noter qu'il faudra 


calculer le moteur synchrone pour une puissance bien 
supérieure à celle qui sera normalement mise en jeu, 
alin de parer à toute augmentation accidentelle du 
couple résistant. 
Pour diminuer cette perte il faudra donc chercher à : 
a) Garantir la constance du couple résistant; 
b) Diminuer les frottements le plus possible. : 
S'il en est ainsi, le moteur devra‘bieñ plus assurer 
un synchronisme que.développer un travail et c'est 


. pour-cela que nous le nommerons'«csynchroniaenr >. 


` 2. Pertes par- effet Joule aux balais-et aux bagues. — 

"Тү faut employer des balais aussi peu résistants que 

possible et possédant une faible résistance de contact. 
3. Pertes par commutation. — On doit distinguer: 


1° La perte par commutation à vide, due au fait que . 


| 
, | i 
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le passage d’un balai d'une lame à l'autre п'евіразіщ. ^f 
tantané et.que, pendant ce temps, la force óleetromo- "i 
trice entre lames n'est pas nulle, d'où courants de 
circulation dans le balai. Pour diminuer cette perte il . 
faut : 
c) Augmenter la résistance des balais; 
d) Diminuer le temps de commutation ; 
e) Diminuer la tension entre lames. Г 


2°-La perle раг commutation en charge, plus com- 
plexe du fait-düe le circuit à courant alternatif possède | р. 
malgré tout un peu de self-inductance qui s'oppose à: 
l'inversion du courant. Notons que la commutation. 
charge n'est pas différente de la commutation à vide ' 
(dans une machine conforme au schéma de la figure 1); 
si les récepteurs sont uniquement résistants, qr, 
l'intensité du courant est nulle au moment de soi 
inversion. Il n'en va pas de méme sur des récepteurs " 
doués de self-inductance, l'inversion du courant devant. 
se faire bien plus rapidement. En fait, pour avoir ше, 
bonne commutation en charge, il faudra : i 
f) Augmenter la résistance des balais ; С 
0) Augmenter le temps de commutation; | 
- h) Faire appel à des forces électromotrices de com- 


mutation. 


En résumé, c'est.un probléme assez complexe, car il 
contieut des conditions contradictoires. m 


Nous allons voir avec quelle facilité les balais liquide 
permettent de le résoudre. . | 


П. Courant admissible dans un jet liquide. ~, 
Lorsque, négligeant toute perte par rayonnement, "i Т 
ductibilité et convection, on étudie l'échauifement ї 
conducteur parcouru par un courant, on constate qu 
l'élévation de température est proportionnelle ai | 
temps. Il suit de là que, pour un échauffement don] ^ 
le courant admissible dans ce conducteur est dit, 


| Ú 
plus grand que la durée de son passage est plus cour, 


Considérons un jet liquide ab sortant de l'ajutage À 


Шы 
HA 
ИАЛ 

vd 


et venant frapper la surface 5 (fig. 2). Supposons ct | 


parcouru par un courant continu / et désignons È X 
с, à, р, la chaleur spécifique, la densité et la je ч 
du liquide; par 0 et v, l'élévation de température t | 
vitesse du jet; par / et s, la longueur et La section Қ 
jet. Toutes ces grandeurs sont exprimées el ET 
'€. G. S. | | 

Soit une fraction A/ du jet. Pour aller de à d 
cette fraction met un temps 7. Elle emmagesint P x 


` dant ce temps une quantité de chaleur 


EJ 


J 
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mc qui derb à élever la température: dela fraction A. de 


ji masse т. On а aussi ` 


c | Q = теб, . 


d'où | ; ч. C | | : | ' 
6] АРУ == тс67. 
ЕС ОЧИ ТЕТЕ 

, En tenant compte des relations 
т Ё#==р—,‚.т==8$зА(,‚ 4---, 
zh 18 | v 
il | E : 
ЕҢ on obtient 2: 
dic c, /v08Jc ` 
P "E EY CC, » 

docs un na 
“im 5 
MY IS — 
л ж» ETT Reo 
Pe ia, „Уу P. 
e 1018 arrivons à a formule importante 
CS ке ул 
Шү” т 


jur | "E 

| Pour Te mercure,ona ` . 
| == 141. 

4j APplieation. — Supposons um jet de mercure pro- 


j 
Ja fi 
P ni par une colonne de 10 m de ce liquide. Sa vitesse 


" 31а approximativement 
г) m ОЕ 
e ET rg I4room:s. 


JA * e у - H Ё . ` 

f Donnons à ce jet une section de 1 mm?, une longueur 
(а di m t h S ° в 

o. mm et cherchons le courant admissible pour une 


т, . 


* Jévation de température de 50°C à fin de course; on 


2 louve 
M : 


15 er | m 
i eech y HXT à Goo à 
1. x ! 
| 


100 0,4 
^ Ün peut d | | té | 
^1 peul donc admettre une densité de courant de 
204: mm, | 
1 . " f 
Р Amas DES JETS LIQUIDES UTILISÉS COMME, BALAIS D'UNE 

pm SLECTRIQUE, — 1? Ils peuvent supporter, nous 
jm үп, des densités. de courant énormes, plusieurs 
a "i de fois supérieures à celles admises dans les 
A 5 ordinaires ; ой possibilité de réduire dans de 
^ ee Proportions les dimensions des machines ; 
Ж 4. sur les surfaces de contact des frotte- 

rats tout à fait négligeables et, dans tous les cas, 
away constants: ` TIE Ж, 
de S Sappliquent toujours parfaitement sur les sur-. 
| E Contact, même. si celles-ci présentent des irré- 

4° Is se. Prèlent admirablement. à un dispositif de 


1 
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sur un Cylindre sont, au contraire, disposées sur des 
cercles différents, comme l'indique la figure 3. 
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‘commutation que: nous verrons plus loin, lequel seramt 


trés difficile à réaliser avec des balais solides: 

5° Ils permettent ипе évacuation: facile de Ia chaleur 
dégagée; | е - x 
. 6'Ils ne s'usent pas et n'exercent pas d'usure. 

Nous voici donc. en possession d'un moyen de: cap- 
tage du courant, singuliérement puissant. Nous allons 
voir tout l'intérét qui réside dans son application aux 
redresseurs à collecteur synchrone. | 


Ш. — Redresseurs à balais liquides. — Ces ma- ` 
“ chines dérivent du schéma de la figure т... Toutefois : 


Les balais sont remplacés par des jets de mercure; 
Les lames du collecteur au lieu d'étre juxtaposées 


Coupe А-В, 


Développement 
JA 


<lsolant. 
36 WI d Y 


Grille > 


` —/sofənt 


Fig. 3. = Détails du collecteur. 


D 


Un dispositif spécial, la grille, de commutation, fait: 


suite à chaque lame. 


A. Premier type de machine à balais liquides : 


Redresseur monophasé à collecteur tournant. — La. 


dirigés sur les lames du collecteur. 
à courant alternatif n'ont qu’un det ro dirigé sur _ 


à. la figure 3. La bague b, est reliée aux .deux lames N; 


machine que nous avons essayée à l’Institut électro- 
technique de Grenoble répond très sensiblement au 
dessin ci-contre. Le Synchroniseur S (Нв: 4) entraine 


directement l'arbre vertical rr sur lequel est-monté le - 


collecteur 14 et la turbine 26, Cette turbine refoule le 
mercure dans les quatre colonnes porte-balais 6 à tra- 
vers le dispositif .de coupure représenté en coupe. 
Les balais 21 à courant continu sont done constitués 
par du mercure sous une pression rendue constante 
grâce au trop-plein 33. Ils comportent deux gicleurs 
Les balais 


unë bague. Là figure 6 représente la photographie d'un 

redresseur monophasé de ce type, d'une puissance de 

2,5 kw, pesant 33 kg et ayant o,67 m de hauteur. ` 
Développé à plus grande échelle,. le eollecteur'répond 
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la bague b, aux deux lamesl,. On remarquera que l'en- 
semble b,l, est séparé de l'ensemble bal, par le disque 
isolant d et qu'ainsi, bien que la distance angulaire 
entre lames de phases différentes soit nulle, l'isole- 
ment est trés sérieux et aucun amorçage d'arc n'est à 
craindre. | 


Chaque lame 1, ou 1, est suivie d’une grille de 
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ie A. — Coupe par l'axe d'un medresseur momophasé à collecteur tournant et balais liquides et vue du dispositif @@ 


a pour effet de modifier et d'abaisser considérablement 


la constante de temps — du circuit commuté, il ne sera 


R 


plus aussi nécessaire de s'attacher à la condition g) qui 


devient secondaire. 


En résumé, la grille permet d'augmenter énormé- 
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commutation constituée par une série de barreaux ver- ' 
ticaux, reliés entre eux et à la lame correspondante par 2 
des résistances suivant le schéma de la figure 5. An 0 
moment de la commutation, le jet saute de barreau e 
barreau et lorsqu'il quitte le dernier tout contact ave |2! 
la lame cesse. Si le circuit d'alimentation en courant 9 
alternatif possède de la self-inductance (ce qui est tou- di 
jours le cas), le courant s'étouffe peu à peu dans la |. 
grille et s’annule pratiquement lors du passage du jet 
sur les derniers barreaux. La commutation se fait alors |'" 
sans étincelles. — | 
Voyons si les conditions énoncées plus haut sont p 
satisfaites : m. 
a) et 6) le sont évidemment, car la turbine débite 
une quantité de mercure constante. Les frottemenks 
dus aux balais sont sensiblement nuls. Ceux dus anx 
paliers et à la butée sont très faibles à cause de la verti- 
calité de l'axe et de la légèreté des pièces en mouve- 
ment (2 kg environ pour une machine de 2,5 kw) ; 
Les pertes. par effet Joule peuvent être très faibles, 
grâce à la grille, il n'y a pas d'inconvénient à diminuer 
la résistance des balais. | | 
Puisque la grille nous permet d'augmenter la résis- h 
tance des balais uniquement au moment de la comm. 
tation, nous pourrons obtenir une perte par commu , 
. tion à vide trés faible et satisfaire à la condition с) sans; - 


' 
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toucher à d) et e) et sans diminuer sensiblement b 1 

rendement. М 

D'autre part, la grille satisfait à la condition f) db 

comme cette insertion de résistances dans les | 
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ment la résistance des balais sans nuire ай еі | 
А titre de démonstration, la machine $ . 
l'Institut polytechnique de Grenoble, avait e " 
culée өп se plaçant dans de trés mauvaises con e 
de rendement et de commutation; collecteur £ 
et tènsion ‘entre lames très grande (150 v); W 
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I: 5 Juin `1926. — REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITS = | | | [iu 
"mA M Ж” | ЖӘНЕ 
Ve diamètre du. collecteur. (бо mm): De plus, on avait F ү EX | таз | - 
; admis dans les jets une perte par effet Joule très ІНГІ D i E x 
ik grande. Malgré cela, la commutation était acceptableet — 1 Ka | pe 
у lerendement de l’ordre de 95 pour roo, pour la pleine | j| ЯН } EES 
de darge, соте en témoigne le certificat délivré parle | 2 HE 
al Bureau d'Essais-et d'Etalonnages électriques de l'Ins- | P TH p ^i 
иң. Іші polytechnique de Grenoble, à la date du 20 16- | "S | d bu 
ig vrier 1926 (1). . d JE EN 
НЕ ЖЕ. | | `. | | ЖЖ. 
d j Еирь01 DES FORCES ÉLECTROMOTRICES DE COMMUTATION. — | | H | Du 
La grille permet d'obtenir dans tous les cas une bonne : | | і A 
Merde En fait, elle joue le rôle d'étouffeur  : MERE: 
"d'étincelles et transforme en effet Joule dans des résis- | A | | i | 
"ES | ІШЕ 
à | л кч 
de Ы ү." 
а | FREE 
pi Deh — Schéma de la grille de commulation. | | А i e 1 
ІШ) lances l'énergie due à la force électromotrice de réac- a ЕЯ, É e 
lance, Si nous pouvons éviter cette transformation en » | i P 
style, cela n'en vaudra que mieux; c’est le but des D I 12. 
lores électromotrices de commutation. | ала 
t; Le procédé le plus simple consiste à décaler les . I su 
«balais à la main. | | ps n 
+: Nous avons réussi à rendre cette manœuvre complè- | : ou. 


ment automatique à l'aide du montage représenté en |, 


due эз жагы. 2. 2 Xa y 
А e 5 2457873 
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ncbronisé entraînant un collecteur de type spécial, dont вор: s; courant, 25 А. Côté redressó: tension, 220 vj 


d , H e- р 4 | 
ше el décrit ci-après. | | | sus 
sb: т. Principe. — On injecte dans le stator du synchro- рі 6. — Vue d'un redresseur monophasé à balais liquides. 2E ij (bd Ju 

SCH force électromotrice de sens convenable et Puissance, 2,5 kw; poids, 33 kg; hauteur, 0,67 m. | ищ E 22 DOT, | ed | "AS 

І | | ` PE dg IDE 
. 1 (Voici le libellé de ce certificat annexé au bulletin dans des colonnes porte-jets munies à leur partie supérieure - $ Í à RN. H 
N l'essai n° 14387 : | d'orifices de déversement, disposilif réalisant l'alimentation А i i DL MN 
Y : T us des jets à pression constante (longueur des jets — 12 mm, ү. a р | EE 2 

i Essar D'un converrisseur TOURNANT système А. Latour (ans, diamètre — 0,5 mm. vitesse approximative — 150 cm : $). "uM n. A 

› i ^ uu: 

ni GER 0.) EFFECTUÉ À LA DEMANDE DE M. À. БАЛЫ ad EDU ола а alternatif monophasé en courant "T OO ies 

TER Lh — 9 диев. — asynchrone THEN 2, 2% * e A ap 

Caractéristiques Moteur аву Côlé allernatif monophasé ` tension, 170 v; fréquence, sd Eu j | f 
id LE 
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ү di н | 
aque lame est suivie d'une grille résistante de commutation RO : 
И ПОИ ир dels | une 671116 гевів : ; | wech Sie é 27 SE | 
Beie du courant alternatif aux bagues intéressées Courant, 25 А (l'appareil se prête également à Ја ош H d Hl 
| ге есіле par deux gicleurs de chacun un jet et la collection tion de tensions alternatives < 120 v avec = — de г). | ET | ES 
cn courant continu sur les lames a lieu également par deux . "E Ue | | sd pon ` 
"#060, mais-de chacun deux jets en parallèle, Une turbine . Hauteur de la machine, 0,67 m; diamètre, environ 0,23 m, € 242 p 
jenen calée sur l'arbre du moteur refoule le mercure poids, 33 Ке. · E Д-т ШК |; 
d | Í : | ME : | а : К | T 5i : l; 
k m u ass d SZ po 1 K, s 
| | STÉ :ssí j 20 IM NU I DT. 
CÔTÉ COURANT ALTERNATIF god | FOOTE COTE VEER | - 3 E | | DEER d 
| h peines 
suce | Ue Jef CIRCUIT PUISSANCE L í тше от и г HE RET Tn 
| ABSORBÉE | MONOPIIASÉ ALTERNATIVE REDRESSÉE REDRESSE C URANT | š. eon Е » j? d : 
С ЖТ | | (тоо v). | Aïsongée | | WEDARSSÉ denge OBSERVATION | x. H шері | - 
| walls volls ampères watts . walts volts ampères walts i EU + E nu ME 
| - | жүн 2 2 à 


a 517,5 09,3 24,27 2 394 | o, 
2% 100,7 16,25 ^| r 655,5 | 170145 09,5. 15,81 1 606,4 о, | 
| 49 100,2 | ` 4,95 513,2 |. 561,7 99,6 ` 4.0 511,4 о, on | a 
19 100,5 |  ? . 8,3 57,3 100,5 ‚ 0,063 6,4 | Marche à vide, 2. 2 КЕШІРДІ 
шай | perte par commu- | pde 

y | | S | | | lation : | Et ге) 
| : ; 8,3 — 6,4 = 1,9 К T ! | GE 
| 
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de grandeur proportionnelle à l'intensité du courant 
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; 
magnétique. Celui-ci est excité par le courant / à | 
redresser. 1 
Le fonctionnement de l'ensemble peut s'étudier à |: 
l'aide du diagramme de la figure о. E. E, B, ar 
les trois tensions triphasées ; e, est la somme de d Ë 
de <,; ез, celle de e, et de е”, dont les valeurs ont été 
choisies de manière que е; et e, soient déphasés de am. 
IR, courant à redresser, est sensiblement en phase / 


débité. Il en résulte un déphasage du champ tournant 
el, par suite, des balais. | | 
2. Réalisation. — Le synchroniseur S a son stator 
diphasé. ll est alimenté par deux transformateurs de 
" . phase T, et T, chargés de ramener à oos les deux 
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Fig. 8. — Montage permettant de réaliser antomatiquement 


le décalage des balais pour la création des forces électro- 
motrices de commutation. 


H 


phases à 120° du réseau triphasé. Deux bobines b, et b, 
montées sur circuit magnélique peu saturé sont en série 
sur les.deux phases du synchroniseur. ll faut noter 


qu'elles ne comprennent que peu de spires, et le syn- 


chroniseur ne mettant en jeu qu'une trés petite puis- 
sance, on pourra considérer comme négligeable l'action 
de ces bobines l'une sur l'autre et sur leur circuit 


élincelles aux grilles (pelit point bleuté). Durant l'essai, 
4o mn environ, le mercure ne semble pas s'être oxydé, ni 
s'être échauffé sensiblement, aucuue fuite n'a été constatée. 
Le moteur démarre rapidement et s'accroche très facilement 
en quelques secondes. Des relevés ont été effectués à l’ondo- 


OI 


Fig. 7. — Spécimen de courbes de tension et de courants 
redressés relevées à l'ondographe. 1, Tension fournie par 
le redresseur monophasé; 2, courant redressé fourni dans 
le cas où le circuit récepteur possède une faible self-induc- 
tance L = 0,037 н; 3, courant redressé fourni dans le cas 


où le circuit récepteur a une plus forle self-inductance, 
L= 0,2230. 


graphe montrant la forme dela tension et du courant redressé 
dans le cas de débit sur résistance ohmique ou sur selí- 


inductance variable; un spécimen est reproduit en figure 7. 


f. E, 


Fig. 9. — Diagramme de fonctionnement du montsgt | 
de la figure 8. |. 
Ë 


: jA 
avec Es; em et epa, Forces électromotrices produites pit 
les bobines b, et bs, lui sont perpendiculaires. 01 vil 
que ces deux dernières forces électromotrices lo, 
tourner l'ensemble е;, e, dans le sens de la flèche. ін d 
demment, le champ tournant ne reste plus circulaire, 
mais comme les déplacements angulaires à réaliser a, 
très petits, la déformation a peu d'importance. б, 
pourra donc admettre, que le déphasage 9 est prope: : 
tionnel à /g et que la force électromotrice de commu 
lion est j^ 
e, = k: h. T 


EN 


On donne à Ё la valeur convenable en augmentin 
plus ou moins l’entrefer du circuit magnétique. 


7 y ут 


— жағ 


Fig. то, — Schéma d’un redresseur polypha — | 
_ à circuit ouvert. | 


B. Deuxième type de machine à balais ligul 
Redresseurs polyphasés à balais tournants. — un 
pour les dynamos, on peut réaliser des mati" 
circuit ouvert (fig. ro) ou à circuit fermé (fig. 11)’ 
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décrirons une machine hexaphasée à enroulement un déflecteur d et c'est alors le jet long qui travaille en C Co qe d 
ад Mei conforme au schéma représenté sur la figure 11. parcourant la grille. Pendant ce temps, les deux autres 2 — 
pj. Lesynchroniseur est identique à celui dela machine  gicleurs de la colonne porte-balais qui étaient inactifs ` | | | 
| à courant monophasé du premier type. Aussi n'est-il entrent en service. On a ainsi tous les avantages des jets mE | [^ 
d А longs (grande grille) joints aux avantages. des jets 22. 8 Ж 
courts (faible perte ohmique). Comme on le voit sur: la | s 
figure, chaque paire de balais travaille en paralléle; | 
les balais d'une même cuve sont calés à 180°, et à 9o? E Же i 
de ceux de l’autre cuve. La turbine à mercure est sup- An | 
primée, ainsi que. le dispositif de coupure, et c’est uni- | 
quement la force centrifuge qui entretient la circula- | гр 
tion dans les jets. — ` | | ЖЕ 
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RENDEMENT D'UN REDRESSEUR HEXAPHASÉ A BALAIS TOUR- i ed 
NANTS. — Données : | | | 


Puissance ..: ....... ............ Puy = Зо kw 


Fig, тт. — Schéma, d'un redresseur polyphasé 
à circuit fermé, | 


| Intensité du courant redressé....... le = 250 А "LN. 1 
| | A | A | 


| | Diamètre intérieur du collecteur.... D—.15 em .. 
\ ты Е Е | | Longueur du jet principal...... 2. d = 3 mm ZEE we: A 

N as reproduit sur le dessin. Nous supposerons que Sehr diu jet илер ou us | IT 
=. | i ` , . Longueur du jet de commutation... l's = зо mm ` NE НИ 
| Les deux bagues à courant continu sont remplacées Section du jet de commutation ..... 55 == 0,77 mm? ка u | EI 

gipar deux cuves à mercure C, et C (fig. 12). Chacune Nombre de jets par colonne.. ..... 4 mE | Er | 

eles contient un collecteur annulaire fixe Кү, К, au Nombre de colonnes ......... AM шылған | Ç 

өшіге duquel tourne une paire de balais. Ces. balais Distance del'orificedesgicleursàl'axe AR = 75 mm 2E H | ҮЗ | | ir T os 
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" ourraient étre à deux jets comme ceux de la machine Distance de l'entrée du mercure à Гахе Ri = 3o mm 
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sétédente, mais, afin de réduire encore les pertes йт E du transformateur Р 
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үшім, nous avons utilisé le dispositif suivant : | | : | ug ! 
КІ lames du collecteur sont disposées sur.deux  - E 0d T | j 
0068 comme dans la machine précédente. Mais chaque P ІШ | E 
iet en deux parties, reliées électriquement, dont . | и ШАН ШАРЫ HE 
y ne est éloignée de son gicleur, et l’autre, très rap- S | | | | Zr 
Aide, C'est cette. dernière qui, en temps normal, А ES ЕТ | | 4 
Наа transmission du courant. Au moment de la com- s: | КЕНІ | | ET 
айол, le jet qui lui correspond se trouve coupé раг Р, | MI | oH 
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1. Puissance mécanique perdue. dans un jet. — Le 


jet est animé.de deux vitesses : "PE 
1° La vitesse tangentielle à Гогійсе du gicleur 


v= w А; 
2° La vitesse radiale, | 
Dr 2 VagH = O) VR: — R;°.. 
La force vive perdue est 


| 250, (v? Loi | 
P'a E inii nl (әй + Vs?) = =s то; ergs:s. 
2 2 


П y a 16 jets. La perte totale est donc 
Р, = 8303 VR? — R (2 Rè — А?) 1077 watts 
= 8 > 13,6 x 737 >< 10 X 1,97 
>< 10? V7,» — 3° (2 >< буз 3*) 1077; 


soit, finalement, EE 
Ра = 230 watts. 


Nous supposerons que l'ensemble synchroniseur-iur- 
bine (porte-jets) ait un rendement de 


d’où la valeur des pertes constantes 
Р 
== —D — 33o watts. 
UT 


2. Pertes par effet Joule. — Пу aquatre jets travaillant 
en méme temps : deux en série et deux en parallèle; il 


passe un courant égal à 1 dans chaque jet; d'oü 


EXE al 
Р, = A SEN = I 
á 5 
, —6 = & 
912<107— 243 >< 10—124 6,252<10__ e watts. 
Р 7,7 X 10? 


3. Pertes par commutation. — Plaçons-nous dans le 
cas le plus défavorable en supposant que toute 
l'énergie 

Lan 
| 2 
relative à une bobine commutée soit absorbée dans la 
grille. Supposons que toute la chute de lension du 


transformateur statique soit due aux selfs-inductances 
partielles (calcul par excés). Chaque bobine est par- 


courue par le courant " et développe une force électro- 
motrice moyenne d'environ 46 v. On aura 


I 3 
МО = 46 >x — = 1,38, 
2 100 


ды 1,37 >< 2 —35 | 
an»«bo»«abo | ‚э >< 107 пепгуз. 


f FL 
Tome XIX. — Na 23. | 
| | Jis 
Chaque bobine est commutée 100 fois par secondeel "is 
il y a six bobines. Nous aurons E 
Wal 


la 
n 
4. Pertes totales. — P, = P. + P, + Ра =75 w, » 
5. Rendement. d 


Ps 30 000 ы 
= Е 


IYO P +P 30 725' n 

т, = 97,6 pour 100. L 

gd 

6.-Echauffement des jets. — L'élévation de tempė- a 

rature du mercure à fin de course du jet (élévation de im 
température maximum) est, nous l'avons vu précédem- : 
ment, . . | 


1 Gah ` 
Pen = 6 x 1007€ д >< 3,5 >< 107" ars 16t — 165 walls. 


| | 
БЕС; E н 

0 = ——— avec 1—"-; к 

(141) 50; 2 P 

d’où г 
3»«1071»2,9 X1 o* yg, d 


"E 
H 
On voit qu'on pouvait adopter, sans crainte (St 
tement, une vilesse de jet bien moindre. La valeur de'r 
a est donc plutôt en dessous de la réalité ‚| — * 
| . ч (di 


im 1,412X ТІСІ ,722<1 0—92<1,572< 102 X6,87X 


1V. Objections relatives à ces mare SN 
1° On alléguera que le bon fonctionnement d'une v i 
machine dépend de gicleurs qui peuvent aalo 
boucher et risquent ainsi de provoquer une P n 
détérioration de l'appareil. À la vérité, semble a, à 
dent ne nous est jamais arrivé et n'arrivers HJ 
pour la raison qu'un corps élranger ne peut рш 
dans la circulation de mercure qu rh 
d'avoir une densité supérieure à 13,6. Cette ln 4 
lité n’est pas à envisager el toutes les impur se 
contentent de flotter à la surface du bain de e d 
Il faut ajouter qu'il ÿ a toujours plusieurs gicleurs W 
vaillant en parallèle, pour des raisons de cons 

2? On peut se demander sil oxydation du ment 
ya pas jouer un rôle néf 
« mouiller » les parois. D'abord, le Zeite 
mouvement rapide, се qui l'empéc e d 
Ensuite, il ne s'oxyde sensiblement i 
d'étincelles qu'on peut, nous lav Se 
malgré Sek vet une garantie absolue de [ont {- 
nement pendant un temps indéfini, à introducti A 
prévoir une machine étanche permettan xT " 
d'un gaz inerte (N, CO, gaz d'éclairage, e ei | 
tera la complication qui en résulte : € e la wl 
moindre et de réalisation plus aisée qué "UL 
d'entretenir le vide absolu dans les cuves 
seurs à vapeur de mercure. "I 

3° Оп штан craindre également Ken 44 
des grilles de. commutation. Il nen es 


Д : m | 
d'expérience, nous avons constitué ue a и 
barreaux n'avaient pas plus de ot 


<> 


1: еп décalant convenablement les balais. Après essais, 
les barreaux étaient démontés:et examinés à l'aide d'un 
| puissant microscope : il ne nous а pas été possible de 
de déceler la moindre trace d'usure. Ce phénomène"s’'ex- 
г plique aisément : le mercure est bien. plus volatil que 
‚ le métal des grilles et les étincelles ont lieu.à tempéra- 
12 ture relativement basse. | 
49 On objectera peut-être la difficulté de graissage 
| “inhérente aux arbres verticaux. Cette question se 
„ résout facilement par l'emploi de paliers à billes à bain 
' ' d'huile ou à graisse. Mais nous avons fait mieux en uti- 
lisant des paliers lisses à circulation d'huile et joint 
capillaire ; ce dispositif trés simple représenté sur la 
үң figure 4 donne des résullats: absolument parfaits, tant 


j; au point de vue de l'élanchéilé que de la constance du. 


ap Braissage. 


| Y. Avantages du procédé. — 1” Rendements 
| intéressants, supérieurs à ceux desredresseurs à vapeur 
! demereureet, en tous cas, toujours de l'ordre de 97 à 98 

lur 100, en pleine charge méme aux basses tensions ; 

; 2° Très faible consommation à vide ` environ le cen- 
tème de la puissance normale. Le rendement conserve 
encore une valeur acceptable aux fuibles charges de Ја 
ише. Ainsi, si nous supposons que la machine pré- 
Mente travaille au 1/10 de sa charge, le rendement 
р sera encore de près de go pour тоо; | | | 

| Y Mise en marche extrêmement facile: il suffit 
| A fermer un interrupteur. et la machine démarre, 
accroche, s'excite automatiquement en quelques 
P emie | | 
el. Fonctionnement très silencieux, qui ne peut être 


‘entendu à quelques mètres; 


"s Juin 1926. ^ ——— REVUE GENERALE DE ІРЕБЕСТЕІСІТЕ 
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| eque nous soumettions à l'action de fortes étincelles 5° Indifférence aux à-coups et aux surcharges brus- 


ques parce que le synchroniseur ne doit fournir qu'une 
puissance indépendante de la charge; 4 


6° Robustesse très grande : la machine пе comporte 


pas de bobinages ; | | 
7? Durée illimitée, car les efforts sur les paliers ver- 
ticaux sont très faibles et les pièces en mouvement 
trés légéres. Le collecteur ne s'use pas : les étincelles, 
s’il y en a, n'intéressent que le mercure qui se relorme 
à mesure qu'il se volalilise ; 

8° Encombrement trés réduit ; puissance mas- 
sique énorme. La machine hexaphasée de 3o kw, 
décrite plus haut, se présenterait sous la forme d'un 
cylindre d'environ 35cm de diamélre et go cm de 
haut. Elle pèserait environ 100 kg, soit 3,3 kg par 


` kilowatt ` | 


9° Ces machines se placent n'importe où, aussi faci- 
lement qu'un transformateur stalique. Il n'est pas 
besoin d’un messif de fondations : on peut même pré- 
voir leur emplacement sur du matériel roulant ; 
10° Possibilité de construction pour des tensions et 
des puissances très diverses. Le système s'applique 
aussi bien aux basses, moyennes сі hautes tensions ; 
11° Prix derevient trés réduit: la machine ne com- 
porte ni tôles magnétiques, ni cuivre. Les seules 
matières premières sont la fonte, l'acier et les isolants. 
La quantité de mercure est insignifiante (25 à 1008 
par kilowatt). Les quelques complicalions d'usinage 
par rapport aux autres machines sont largement 
compensées par l'augmentation de puissance mas- 
sique. 
André LATOUR, 
Ingénieur I. E. G. 
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" | Le trottoir roulant à Paris 
2 On trouvera dans cet article divers renseignements sur les trottoirs roulants projetés pour le 
d franshort. des personnes dans certaines régions particulièrement encombrées de Paris. L'auteur 
б décrit principalement le système Bouchet et le système de Lens et Halter qui ont été l'objet 
“1 dessais réalisés à l'Office national des Recherches scientifiques et industrielles et des Inventions. 
2. li 3 
| КЕЛЕР ТО pr 
trielle. L'Office national des Recherches scientifiques et 


2 | 

м Introduction. — On se souvient que la Préfec- 
{Ше de la Seine avait organisé, en 1922, un concours 
«0002 la réalisation d'un systàme de trottoir roulant 


d ү 


A vue de Ja création, à Paris, de lignes à débit 


ANT 
ш affectées au transport en commun de per- 
ji nes et venant compléter le réseau particulière- 
EI chargé, à certaines heures, des. chemins de fer 


“Duterrain 


e 

| „> concours, qui était doté de trois prix de roo ooo, 

м el 30 ooo fr, a provoqué l'envoi de 45. projets 
epi être examinés par un jury constitué à cet 

LR Mess n plusieurs ont été éliminés pour 

Gase aa TSe$, mais certains ont été retenus 
> 22 pouvant donner lieu à une: exploitation indus- 


v 


И 


industrielles et des Inventions, qui a été chargé d'étu- 
dier les dispositifs préconisés par les divers inventeurs 
a procédé en octobre dernier aux essais de deux appa- 


reils dont l'un est présenté par M. Boucher et l'autre - 


par MM. Lens et Halter. Tous deux comportent une 
plate-forme continue roulant à une vitesse uniforme, 
qui peut atteindre 12 à 15 km:h, ainsi que des plates- 
formes à vitesse variée destinées à réaliser d'une [acon 
pratique et sûre le passage des: voyageurs des quais 
fixes d'embarquement à celte plate-forme mobile et 


inversement. 


Cette conception nouvelle du probléme -du trottoir 
roulant s'écarte sensiblement de celle du dispositif bien 
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connu qui fut adopté en 1900 à l'Exposition univer- 


selle (!) et qui comprenait, on s'en souvient, trois 


plates-formes dont deux mobiles, se déplagant paralléle- 


ment à des vitesses de 4 et de 8 km: h. La solution de la 
plate-forme à vitesse uniformément variée permettant 
le passage progressif, sans heurt, d'une vitesse très 
faible à la vitesse maximum d'une plate-forme à vitesse 
continue présente d'assez grosses difficultés ; elle semble 
cependant avoir un certain avenir car elle est plus éco- 
nomique et parait plus rationnelle que la solution à 
plates-formes multiples. Aussi, croyons-nous intéres- 
sant pour nos lecteurs de donner ici la description des 
dispositifs mentionnés ci-dessus et d'indiquer briéve- 
ment les résultats qui ont été obtenus jusqu'à ce jour à 


l'Office national des Recherches scientifiques et indus- ` 
trielles et des Inventions, les essais de ces appareils de : 


locomotion devant, d'ailleurs, se poursuivre encore. 


П. Trottoir roulant système Bouchet. — La 
plate-forme (fig. 1)estconstituée par des truckssupportés 
chacun par deux essieux distants de 3,5 m, et réunis 


Z----------- __2,00m____ _ _ 
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Fig. 1. — Truck de plate-forme système Bouchet. 


eux-mêmes par des plateaux qui mettent à 3,7 m de 
dislance les essieux les plus voisins de deux trucks con- 
séculifs. 

Les essieux porteurs ontune disposition tout àfait par- 
ticuliére. Articulés par une cheville ouvriére les reliant 
au truck et au plateau, ils supportent deux roues 
porteuses non munies de boudin et tournant sur des 
fusées fixes isolées, ainsi que trois roues directrices 
placées horizontalement([ig. 2). Deux deces derniéresont 


. leurs axes fixés au corps de l'essieu et s'appuient sur 


l'un des rails, l'autre s'appuie sur l'autre rail par l'in- 
termédiaire d'un ressort dont la pression est réglable. 
Ces roues directrices ont pour but d'éviter le déraille- 
ment et d'absorber les efforts latéraux ` elles jouent 
donc le mème rôle que le boudin des roues normales 


(!) Pour la description technique de ce dispositif, voir : 
12 Eclairage élecirique, 29 janvier 1898, t. xiv, p. 191-204, et 
Bulletin de la Société internationale des Electriciens, février 
199T, p. 9-58. 
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de véhicules sur rails, mais leur fonctionnement a liu |. 
avec beaucoup moins de bruit. ` ; Í 

Tous les 50,4 m est placé un essieu moteur; celui- ^ 
ci est semblable aux précédents, mais il comporte Í 
en oûtre un moteur électrique de 4 ch, à axe verti 7! 
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T 


1 Du 


Fig. 2. — Dispositif de guidage du truck Bouchet, і 


М 


! 
і 
i 
|. 
| 
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КЫ 


і. 
cal (fig. 3 et 4) qui actionne les deux roues directis 2% 
dont l'axe est fixe. (9% 
La plate-forme ainsi constituée peut recevoir 19 
personnes par kilomètre, dont т ооо environ sont ;“ 
assises. Le nombre de voyageurs transportés par heu 7! 
| К 
| à 
| 


| 

|. 
3 
° 
à 


— — жа clin Vie 


Fig.3et 4.— Vues en élévation et en plan d'un essien molet) . 
Système Bouchet. 


р 
serait alors de 72 доо, alors que les trains d'une lili. 
de chemin de fer souterrain ne transporte, dans le mot 
temps que ro 200 personnes. | 
La voie, dont l'écartement est de 1, 10 m,est gë 
des rails en forme d'U ou par des cornières ; 66% 


” a ` 
Ve H - 
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E sont isolés de maniére à. supprimer Ie troisième rail et 
les frotieurs. L'emploi de deux rails isolés supportant 
у le matériel roulant se justifie par la faible vitesse et le 
LL poids assez faible à supporter, la charge mécanique 


| desisolants, par. millimètre carré, étant en effet, d’après 


l'auteur, de l’ordre de о, kg. - | | 
La disposition spéciale des roues horizontales a pour 
r NEU e ` ' TE i 
«effet de diriger l’essieu suivant le rayon des courbes de 
Ша voie ; aussi le passage en courbe est-il grandement 
y! facilité. On envisage la possibilité d'utiliser des courbes 
| ide 15 ш de rayon pour la plate-forme avec voyageurs et 
` je courbes de то m de rayon pour le matériel non 
t! dure, mE ғы 
La pente limite adoptée est de 100 mm : m; elle est 
déterminée surtout par le confort à conserver pour les 
Voyageurs. | | 
Tous les 1500 лі, environ, sont prévus de part et 
autre dela voie des dispositits d'entraînement sup- 
lémentaires constitués par un moteur à axe vertical, 
dont la püissance pourrait atteindre 170 ch, et action- 
guide galets de grand diamètre s'appuyantsurle côté - 
le la plate-forme (fig. 5). L'ensemble des quatre galets 
Куше un parallélogramme articulé. ce qui supprime 
"mis poussée latérale sur le train ; l'effort adhérent est 
#éroduit par un ressort dont on peut régler la tension ; 
? plus, pendant la période de démarrage, cet effort 
^ être augmenté par l'action d'un électroaimant 
gissant sur le ressort, 
2 Dauschaque station estaménagéun quai mobile(fig. 6) 


їй 


то amer ^ 


і í . 
vaneeun . 


MI 
' 


d le utile par une balustrade surmontée d'une main 
пале mobile. Tout cet ensemble est mis en mouve- 
1 Par un moteur fixe de 5 ch. Un deuxième moteur ` 
"lique est prévu en réserve. Deux changeurs de 
esse, l'un dénommé ç avanceur », l'autre « retarda- 
ed n à accéder au quai mobile ou à en 
e | 5 permettent, de passer d'une façon insen- 
Wede la vitesse de 4 km : h à celle de 12 km : h et 
sement Ces appareils sont composés par un plan- 
m constitué par des rou- 


ше longueur de 3,5 
Zu ш; d'ailettes de 70 mm de diamètre (fig. 7) et 
a tanière à former une surface non glissante 
| sss tôlestriée (fig. 8), Les différents rouleaux 
Lat 98 dans le même sens mais à des vitesses 
шш: des engrenages convenables (fig. 9), au 
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Train continu 15 km 


formé de deux parties de voie rectilignes raccordées . 
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Fig. 5. — Dispositif d'entraînement de la plate-forme 
système Bouchet. T 


sions un peu différentes, les mémes dispositions que la 
plate-forme à mouvement continu. Il est limité dans sa 


=s [=s] ; 
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Mains 
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mobiles 


Fig. 6. = Ensemble des différents dispositifs servant à l'embarquement 
et au débarquement des voyageurs dans une station. 


. moyen d'un moteur de 5 ch. L'avanceür est à largeur 
constante ; le voyageur y pénétrant prend une vitesse de 
1,1 m: s ef en sort àla vitesse de 3,3 m : s. Le retarda- 


i 


." Fig. 7. — Disposition des rouleaux de l'avanceur ` 
et du retardateur système Bouchet. 


‘par demi-cercles. Се quai comporte, avec des dimen- 
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teur produit l'effet invérse, mais sa largeur est crois- 


sante pour atteindre, à 1а. sortie, trois fois celle de 
l'entrée. NE | 


La plate-forme a vitesse continue est établie pour pé- 


' nétrer dans un souterrain de 2 m de largeur sur 3,25 m 
de hauteur. Quant aux stations, trois types principaux : 
sont prévus; le type À pour l'entrée de 10000 voyageurs | 


Fig. а, — Portion d'une plate-forme à vilesse non uniforme 
жы du.systéme Bouchet. - DEN 


pir heure; le type B, pour 15 ooo'et le type C, pour 
72 ооо, soit pour remplit entièrement la plate-forme 
du train continu. Le freinage du train étant indispen- 
sable par raison de sécurité, on a prévu la marche en 
génératrice de tous les moteurs. | | 
Voici quelques renseignements numériques donnés 
par l'auteur au sujet du fonctionnement. La résistance 
à l'avancement du train serait, par tonne, de 1,2 kg; on 
а adopté 1,6 kg pour tenir compte des imprévus. Les 


Fig. c. — Dispositif d'entrainement de la plate-forme 
représentée sur la figure 8.' 


moleurs d'entrainement doivent alors avoir une puis- 
sance de 4 ch pour maintenir le train à la vilesse de 
15 km : h. Le poids de celui-ci, en charge, est de 850 t 
pour un : kilométre de plate forme (avec 4860 voya- 
geurs). Le démarrage, réalisé pour la plate-forme 
chargée d'un bout à l'autre, nécessite une puissance de 
5o ch tous les Боо m pour qu'il soit effectué en бо s. Le 


— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLÉOTRIOITE. 
Sur un parcours de 100 m environ. La puissance шай: Ы 


г male, de 820 kw.. 


. plémentaires sur l'appareil que nous venons de décrite, 
‚Ш. Trottoir roulant système De Lens et Halter. 


réalisation d'un seul dispositif. Dans ce deuxième js] -! 
. tème, là: plate-forme ‘mobile est consliluée par dj. 


: “elle comprendrait uno. série: de sièges, à raison de bug} 


Tome ХІХ. — № 23. N 
freinage peut, dans ces conditions, être obtenu en (Gr Ae 


mum nécessaire pendant le démarrage serait dé 1 35k 
par kilomètre de train, et la puissance en marche nor- 


Оп trouvera, dans le bulletin que publie régulière 
ment l'Office national des Recherches scientifiques el | 
industrielles et dés Inventions (') quelques détails com- 


notamment, sur la facon dont est envisagée Гехроћа- 
tion du système et sur ses applicalions possibles dans 
là région de Paris. EUM Ж 


H 


— Afin. de diminuer les frais occasionnés par l'établis 
sement du matériel d'essais, deux inventeurs, qui pte 
sentaient deux projets correspondants à des solulions 
assez voisinés du probléme se sont groupés pour li 


wagons articulés et munis d'un jeu de roues circulum 
sur une voie normale. Sa largeur serait de a10 mti 
par kilomàtré, placés Ie long:d'une paroi, une allée d. 
circulation de 1,15:m de.large et un chemin d'entrée t. 
do sortie. сз oo uu 0 | 
L'entraînement de celte plate-forme se ferait pi 
une crémaillère sur laquelle agiraient'des moleurs dé 


' 


100 ch placés à chaque station (à raison de spasti; 
tion, l'un étant en service et l'autre en réserve) p 


l'intermédiaire d'un appareil d'entrainement. Un іші 


_ à patin et à conirepoids est'également prévu à ФИ) 


groupe pour l'arrêt en cas d'accident; tous les iein} 
des moteurs d'une même ligne étant déclenchés 
méme temps par l’aclion d'un courant électrique, 
voit que leur action pourrait être très rapide. 5 
La mise en route. se ferait, pour chaque 67016.) 
l'action d'un servomoteur; le démarrage, aisi qmi 
l'arrêt seraient commandés d'un poste central en lif 
son avec toutes les stations. | | d 
On a adopté pour la voie un rayon de 35 m pour k 
raccordements et une pente maximum de io pour ! 
avec un palier d'au moins 3o m entre deux dëi 
en sens contraire, . “ ; 
La. vitesse .de la plate-forme serail de 15 ші, 
mais les auteurs estiment que се n'est: pas là el 
vilesse limite et qu'on pourrait sans s inconvénient” 
laugmenter jusqu'à 20 km:h,ce qui porlerill ) 
^4 km : h la.vitesse d'un voyageur circulant 8U | 
plate-forme.. Е жа. | 
Comme dans le premier système déoril,.on «i 
“it à cette plate-forme dont le mouvement sil” 
tinu au moyen d'un pont d'accès et on en 807187" 
se servant d'un pont d'évacuation. Ісі encore, ces d 
appareils sont-constitués par un plancher il 
différentes portions sont à des. vitesses ШӨ 
mais ce résultat: est obtenu au moyen de cout 
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(1) Recherches el Inventions, er novembre il 
р. 814-858; | | 
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rement supérieur à leur propre largeur et c'est dans CEA ШЕШ Up 
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mx parallèles formant bande sans fin (fig. 10) partiellement 
ei enchevétrées de façon à produire le passage antomatique 
di d'une section sur la suivante. A cet effet, les courroies 
wg d'une même section laissent entre elles un espace légé- 


cet espace que viennent s’intercaler les courroies de la 
section suivanle. 
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L'expérience a montré que le second système élait de 
beaucoup préférable au premier, le passage d’une sec- 
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оше sur des arbres en acier tournant dans des  roies s’enroulent sur des poulies toutes montées sur le lj реа. 
oussinets (fig. 1 т). Deux dispositions différentes ontété même axe et affectées alternalivement à lune et à : | f |. ^ Du 
‚байа! 42 i A š . D AT š : ; DRE CR E 
säalisées pour des essais comparatifs. Dans l'une, les lautre des sections. Ces poulies sont aussi alternative- ANS р К 
| | ment fixées sur l'axe et folles, de telle sorte que, par D | i E 
d. RE: 2% EE exemple, toutes les courroies paires sont fixes et a | 353 i0 
Jl, entrainent les courroies d'une seclion, tandis que les N | DE |, 
j poulies impaires entrainées par les brins de l’autre GERS 
- section tournent sur l'axe, l’entrainement de cette ii Plu 
d deuxième section étant réalisé à son autré extrémité. | | Бо PA 
EP Ve dte 


1: tion à l'autre étant beaucoup moins sensible. | р 

б Les courroies glissent sur des planches rainurées qui | ТЫНЫН 
assurent leur guidage aussi bien dans le sens vertical, | | h: | T 
que dans le sens latéral. Cette disposilion a été adoptée | | MIU 


P | | 
T E m | ; 
г. 11,— Délai] du montage des courroies de Ja plate-forme 
{ de Lens et Haller. 
ў. | E | 
d'De de deux sections successives s'enroulent sur 
"IX tambours séparés, les deux sections ayant un 
Зе! commun d'environ 5o cm. Dans l’autre,.les cour- 


à la suite d'essais effectués avec des plauches lisses et 
des rouleaux, dispositifs qui se sont montrés moins 


avantageux. Toutes les courroies d'un méme pont sont ` 


éntrainées par un seul moteur à l'aide d'engrenages qui 
donnent aux différentes seclions des vitesses progressi- 
vement décroissantes, lu commande ayant lieu, en 


effet, par le côté où la vilesse est la plus grande. 


Sur le côté droit de la plate-forme est disposée une 
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main courante formée par de petits chariots.roulant sur. 


.. des profilés et munis d'une poignée. Ces chariots sont ` 


entrainés par un systéme de courroies à la méme vitesse 
‘que la section mobile au-dessus de laquelle ils se 
trouvent. ML | A 3 
Le pont mobile prévu pour l'évacuation est iden- 
.. tique, toutefois sa largeur à la sortie est beaucoup plus 
. considérable de façon à éviter l'embouteillage par 

. suite de l'arrêt de quelques voyageurs. > 
Оп voit que dans ce deuxième projet tous les moteurs 


sont fixes. À chaque station (fig. 12),que les auteurs sup- ` 


k. 


Lens 
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Le 
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` Fig. 12. — Coupe d'une station de trottoir roulant - 
système de Lens et Halter. : 


deux moteurs pour les deux plates-formes, deux pour 
les deux ponts d'aecés; quatre pour les ponts d'éva- 
cuation. En outre, des moteurs sont prévus. pour 
actionner des parois mobiles placées le long des ponts 
et pour divers usages: ventilateurs, pompes, etc. 
L'ensemble représente une puissänce de 500 ch en- 
viron. | ^ giae, ^ и | 
La figure 13, qui correspond à une coupe де la même. 
station, faite un peu plusloin,montre bien la disposition 


du trottoir d'embarquement B par rapport à la plate- | 


forme mobile С. On aperçoit également, sur cette même 
figure, le commencement d'une paroi-mobile séparant 
B et C mais interrompue à l'endroit où ces deux plates- 


formes sont animées de vitesses égales, endroit où, pré- - 


cisément, les voyageurs doivent, passer de l’une sur 
l'autre. 
Les promoteurs de ce deuxième type de trottoir 


roulant ont également envisagé diverses considérations 


concernant l'exploitation de cet appareil de locomotion 
et la réalisation d'une ligne souterraine ayant à peu 
prés 5 km de longueur. On trouvera ces détails, que 
nous ne pouvons songer à reproduire ici, dans la revue 
citée plus haut (). ` 


(') Recherches el Inventions, 15 novembre 1925, t. vi, 
р. 837-857. ; | - 


Ge ul Dion o чү г. FE 
considérables que cela aurait entrainé, il n’a pas 1. 
possible de réaliser, pour les essais, des dispositifs 


du Laboratoire de Psychophysiologie de la Sorbont 
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IV. Résultats des essais. — En raison des frais Р 


complets compfenant la plate-forme. mobile et le 
engins d'accès ‘à cette plate-forme. Aussi les essais 


effectués à l'Office national des Recherches; scienti- 
„fiques et industrielles et des Inventions, à Bellevue, " 
n'ont-ils porté que sur les appareils d'embarquement | 


et. de débarquement. Les expériences ont eu pour bul, À 
en fait, de s'assurer Ou" est possible au voyageur de à 
se maintenir, sans effort et sans effet physiologique | 
désagréable, sur un sol discontinu dont les différentes [" 
parties sont animées de vitesses croissantes ou décrois- 


.santes. "ee - " E EE 
. Cette épreuve essentielle du passage des voyageurs 


sur les appareils en question a été subie, à l'heure 


actuelle par les deux dispositifs qui avaient été installés, 


'parallélement, à peu de distance l'un de l'autre dansla À 
! \ 
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Fig. 13. — Autre coupe de la même station montrant, al 
| . le dispositif d'embarquement. 


"tih 


cour d'entrée de l'Office (fig. 14). Une centaine d'expé 
rimentateurs, y compris quelques femmes et mème d 
enfants ont traversé les appareils sans difficultés, B 
vitesse maximum à leur partié centrale ayat À 
portée progressivement jusqu'à 9 km : h. | 

А ce sujet, М.Н. Piéron, professeur au Collège à N 
France;a fait, avec l’aide de-MM. Meyerson el Frangi,“ 


de très. intéressantes observations, d'une par! $ қ 
l'effet général des accélérations de mouvement 54% 
l'organisme et, d'autre part, sur la façon dont kaf 


réagit pour contrebalancer l'effet de ces aud 
tions (!). | | Т 
(*) H. Piéron. Du temps de latence des réactions d'ég | 


bration aux accélérations brusques. Comples rendus (^j. 
Séances de l'Académie des Sciences, a8 décembre wid 
L. GLxxxv, р 1181, — L'Etude psychophysiologique 08: 
lémes accélérateurs d'accès à un trottoir roulant. Аећий 
el Inventions, ve mai 1926, t. Үп, p. 253-261, 
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г) Pour le premier problème, ils ont trouvé. que Ја 
i pression artérielle subissait unë apgmentation sur tous 
ie sujets aprés leur passage sur le dispositif d'embar- 
` шешеді: cette augmentation s'atténue d'ailleurs trés 
L; 1 Bpidement et on peut considérer comme négligeable 
, l'action générale sur l'organisme des variations de 
Ñ “vitesses réalisées dans les appareils considérés. 

x La seconde étude, qui avait pour but pratique de 
D vchercher quel est, chez un individu normal mais non 
WO le taux. d'accélération compatible avec un 
^ mailen facile de l'équilibre, а pu être effectué à 
Ede de vues cinématographiques. Une tige légére 
E š ^ 


— 4 


ааа eret. DÉI 


mais rigide portée par les sujets servait à déterminer 
l'inclinaison du thorax pendant leur traversée de l'ap- 
pareil, tandis qu'un métronome placé dans le champ 
de l'objectif permettait d'évaluer les temps de réac- 
tion. | | 
Les conclusions pratiques auxquelles a abouti cette 
deuxième étude sont les suivantes: | 
1° Pour donner à un individu debout et immobile 
sur un trottoir accélérateur, une certaine augmenta- 
tion de vitesse de translation, il faut disposer d’un cer- 
tain temps, la longueur minimum du dispositif étant 
commandée par ce temps; 0 | 


ц, ~ Installations d'essais réalisées à l'Office national des Recherches scientifiques et industrielles et des Inventions. 


Zéi ‚©з | | 
j | 
RE valeur moyenne de l'accélération qu'il ne faut 
; 7. si l'on veut que la reprise de l'équilibre 
dé] Wee sans appui est de 25 à 30cm : S: S; 
н, leu de se rapprocher le plus possible d'une 
Ae ton continue, ce qui correspond en pratique à 
г. 77 un nombre élevé de changements successifs 
| tere de translation > | 
Paul ge intérêt, lorsque les accélérations sont 
pe continues, à adopter des valeurs cons- 
55 pour l'accélération et des intervalles de temps 
ы les accélérations successives ; Є 
d “OUT atteindre une vitesse de 15 km:h soit 


une accélération moyenne de : km:s:s après chaque 
seconde, ce qui correspond à une durée totale de pas- 
sage de 12 à 13 secondes, ou encore à une longueur 
totale de 3o mètres environ pour la région du trottoir 
d'accés ; 5 | 


6' Dans le trottoir de débarquement, les accélérations 


négatives réalisées doivent être un. peu moindres que . 
celles qui sont adoptées pour le trottoir d'accès, ce qui 
conduit à lui donner une longueur un peu supérieure. 


Jl reste, en tenant compte des conclusions précé- 


dentes, à effectuer des essais méthodiques permettant 


Win Deut, du fait de la vitesse initiale de Pin- 
"0 qui aborde l'appareil en marchant, donner à la 


e 


lf SE mobile une vitesse de 2 à 3 km: h puis 


de déterminer les meilleures condilions de fonctionne- 


ment. Pour le dispositif à courroies, notamment, on se 


propose de rechercher : 
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1* Les vitesses optima de la premiére et dé la der- 
niére section, qui semblent pouvoir étre plus élevées 
que celles qui furent réalisées aux essais. 


2* La graduation des vitesses qui convient le mieux. 


Les vitesses quiavaient paru satisfaisantes tout d'abord 


étaient, pour les différentes sections : 
1,5 3 4,5 6 5,5 9 km:h, 


Avecla mómegamme pour les vitesses décroissantes. 
Des expériences systématiques, effectuées en changeant 
les différentes poulies d'entraînement indiqueront si 
une autre gamme ne serait pas préférable et s'il est 
avantageux d’avoir la même série de vitesses pour 
l'embarquement et pour le débarquement. 

3° La longueur minimum des sections compatible 
avec un bon équilibre des voyageurs, cette longueur 
dépendant de la vitesse de la section envisagée. 

Les expériences faites ont déjà fixé les idées sur 
cerlains points. C'est ainsi que pour le guidage des 
courroies on à essayé plusieurs dispositifs : planches 
lisses, planches rainurées, rouleaux de bois ou métal- 
liques, etc. Les planches rainurées se sont montrées 
supérieures et ont été adoptées. De même, ainsi que 
nous le disons, plus haut en décrivant le disposilif 
d'accès à courroies enchevétrées, on а pu se rendre 
compte de l'inopportunité de l'empiétement des sections 
les unes sur les autres. | 

On se propose enfin de faire passer les trottoirs à 
vitesse variée dans des tunnels à parois inclinées de 
facon à obtenir automatiquement, par effet physiolo- 
gique, l'inclinaison dans le sens voulu (en avant pour 
les vitesses croissantes ; en arrière pour les vitesses 
décroissantes)ce qui permettrait d'augmenter la stabililé 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


avantage d'assurer un débit de voyageurs bien supé. , 


= Tome XIX.— № 23, , 
? 

des voyageurs et de réduire la longueur des disposilils | 
d'embarquement et de débarquement. "s 

Le système de transport continu a pour principal ^ 
rieur à celui qui est atteint par les autres modes de loco- Ж 
motion, y compris celui des chemins de fer métropol- 4, 
tains. Pour cette raison, on a envisagé son établisse- zy 
ment sur des parcours particulièrement encombrés, ар 
par exemple entre la gare Saint-Lazare et l'Opéra, «i 
entre 1а rue de Rivoli et le boulevard Montmartre d a 


entre la place de la République et l'église de la Made. 
leine. | 


senter son emploi par des personnes impotentes, ш. 
peu âgées ou encombrées de paquets, le trottoir roulant 
a l'inconvénient de coûter assez cher. M. Ott, ingénieur 
en chef de la Ville de Paris et secrétaire de la бод 
sion du concours a évalué la dépense d'établissement, 
y compris l'équipement électrique, à une somme por 
vant varier entre 16 et 20 millions de [francs parkilomilre. 
de ligne à double voie. | 
Les expériences réalisées jusqu'à ce jour, tout є / 
présentant un intérêt indéniable ne suffisent pas рої / 
qu'on puisse procéder à une installation définitiv 
aussi onéreuse dans une partie centrale de Pei 
Comme le signale M. G. Colmet-Daage dans une " 


| 

Per contre, en déhors des difficullés que peut pré- | 
| 

| 


publiée il y a quelques mois (1), il serait possible ü 
faire des essais à plus grande échelle, mais à dh, 
ouvert, c'est-à-dire dans des condilions beaucoups 
moins onéreuses qu'un souterrain, en se servant pitt 
exemple d'une telle installation dans le bois de Du 


logue pour le transport des voyageurs vers les champ 
de course. Ў 


i% 


T. Pausen. 


Revues, analyses et informations | 


Mode де bobinage du rotor des moteurs asyn- 


chrones permettant le démarrage sans résis- 
tance (!). 


1. DESCRIPTION DU NOUVEAU SCHÉMA D'ENROULEMENT. — Il 
s'agit d'une modification apportée à la disposition proposée 
par Górges et décrite dans ce même journal (?), qui avait Pin- 
convénient de réduire le couple de démarrage. Cette réduc- 
lion s'explique par l'importance du déphasage. au moment 
du démarrage, du courant dans le rotor sur la tensión, 
déphasage qui est précisément réduit dans le montage ordi- 
paire par les résistances introduites dans le circuit du 
rolor. 

Pour remédier à ce défaut, l'auteur propose d'utiliser 
une partie du bobinage du rotor lui-méme, comme résis- 


(C) Claudius Scnmxggn. Elektrotechnik und Maschinenbau, 31 jan- 
vier 1926, t. хич, p. 95-100, 1 ooo mots, 8 fig. 
(2) Claudius бонвяғва, Elektrotechnik und Maschinenbau, 9 mars 


1924, 1. хит, p. 141-145. Revue générale de l'Electricité, 11 octobre 
1924, 1. xvi, p. бо. 


tance. L'enroulement de chacune des phases adi? 
effet en deux parties égales, reliées entre elles comme! 
dique la figure 1 pour le démarrage. On remarquera qI 
parties т, 2 et 3 sont montées en étoile tandis que les au | 
parties 1:', 2’ et 3' sont reliées aux milieux des (PE 
précédents, en a, b, c, de manière à former les (10 
cuits fermés, Оа — 3' —3, Ob — 1' — í et 00—272" 
chacun de ces circuits, seule la force électromotrice ind 
dans le quart de la phase correspondante intervient, * 
induites dans les portions telles que 3 et 3' par 60 
se déiruisent Le courant i, produit dans Qa, par 0201 
circule en 3' et 3, dans des sens opposés, ce qui P 
presque complètement le flux résultant de ces poris 
circuit. Ces éléments de bobinage constituent dont 
simple résistance en série avec la portion 08 virt 
roulement. ll est encore possible de réduire щш 
courant de démarrage en rapprochant les points 8, LE 


(') Bulletin de lu Sociélé d’ Encouragement pour "a, 
nationale, janvier 1926, t. cxxv, p. 75-77. 
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e point 0..Si, au contraire, on les éloigne, ce courant est 
д они Ф 


2. UL Jwrensité DU COURANT ROTORIQUE ET SON bÉPHASAGE. — Оп 
5L: peut comparer les déphasages du courant dans le rotor au 
iti démarrage et en marche normale. А cet effet, nous désigne- 
st rons respectivement раг E», Љ, Та et ra la force électromo- 
yis trice induite, le courant, la réactance et la résistance pour 
yp: une phase, en marche normale (montage en série des deux 


jp moitiés d'enroulement de la même phase), suivant le schéma 


; DU 
A 


in | 
ip 
, À 


| | 

fig, 1. — Schéma d'un nouveau mode de connexions des enrou- 
ЇЙ lements du rotor d'un moteur asynchrone pour Je démarrage. 
ei ú ) | ) | 
ЖИЕК . ы T . E 
12 figure 2, et nous prendrons les mêmes notations, 
Y tais affectées de l'indice 3 pour chacun des trois circuits 
(LA 4. 2 K . . , 
ms dans le. montage du démarrage, c’est ainsi que Гоп 
aum | | е | 
3? i 

d 
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| : ` a 
imules dans lesquelles E peut être pris égal à L si chaque 
mi-pbase est rigoureusement compensée par la demi- 
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| Fig. 2. — Schéma des connexions des enroulements 
wi du rotor pour la marche normale. 


Ме Correspondante ; en feit, k est toujours inférieur à 
^" "op, la compensation n'étant jamais parfaite, on 
A sdmetire qu'il est compris entre a et 3. | 
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. En ce qui concerne l'angle de -déphasage du courant sur 
Ja force électromotrice, il est défini par Я | 


- 


Хз 


tg 9» = — en marche normale, 


2 
et | 
X. I X: 
tg ез = — = — — au démarrage, 


5 Ë т 


to 


tg p2 — 


tg з 


2,5 k. 


On voit donc que ce rapport, d’après ce qui vient d’être 
dit du facteur k, varie pratiquement, entre 5 et 7, 5, c'est- 
à-dire que әз өзі notablement inférieur à фә. : 


ПІ. INTENSITÉ DU COURANT DE DÉMARRAGE DANS. LE STATOR. — 


Comme les demi-phases ı — 1’, a — »', 3 — 3' (fig. 1) sont 
montées en opposition, le nombre des spires actives dans 


chaque phase est égal à e Si Ne désigne le nombre de spires 


de chaque phase. Le nombre des ampéres-tours par phase 
dans le rotor, au démarrage, est alors 


AT; = h T 
Ce nombre devient en marche normale (fig. 2) 


AT, = hna ` | | 


d’où Је rapport 


- En admettant que /, soit à peu près égal à /,, on voit qué 


ce rapport est environ égal à d Le courant de démarrage 


Fig. 3. — Schéma d'un nonvean moie de connexions des enrou- 
lements du rolor,.avec éléments de bobinage deslinés à. être 
mis en court-circuit pour un démarrage progressif. | 


dans le stator est ainsi quatre fois plus faible dans le cas 


du montage représenté sur la figure : 


| que dans celui que 
montre la figure а. 
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IV. DIVERS MODES DE MONTAGE DU ROTOR POUR LE DÉMARRAGE 
ET LA MARCBE NORMALE. — Si l’on considère les connexions 
des enroulements du rotor étudiées ci-dessus et convenant à 
la période de démarrage, on se rend compte qu'il est facile de 
les modifier pour réaliser le montage représenté sur la 
figure », correspondant à la marche normale. Le passage 
d'un système de montage à un autre s'effectue d'ailleurs en 
général par la mise en court-circuit progressive des élé: 
ments de bobinage comme le montre le schéma de la figure 3. 


V. RésuLTATS p'essais. — Le moteur qui servit aux essais 
en question est un moteur de бо ch, 210 v, 1500 t : mn, 
150 А, 5o p : s. Le diamètre du rotor est de Зоо mm ; sa lon- 
gueur, de зто mm ; l'épaisseur де l'entrefer, de 0,7 mm; le 
nombre d'encoches du stator, de 48 et pour le rotor, de 72. Sur 
le stator, l'enroulement comple 28 spires par phase, le cou- 
plage adopté étant le couplage triangle. | | 

L'enroulement du rotor est formé de 24 spires par phase ; 
il y & dans chaque encoche 2 conducteurs. Le mode de mon- 
tage adopté est celui représenté sur la figure 4. 

Tous les interrupteurs K (fig. 4) étant ouverts, on relève, 
sur Ja tension normale : courant dans le stator, 250 А; fac- 
teur de puissance, 0,56 ; couple de démarrage, 30,50 m-kg. 


Fig. 4. — Schéma des connexions des enroulements du rotor 
du moteur employé pour les essais. 


Si les interrupteurs K, seuls sont fermés, on obtient, après 
avoir corrigé les résultats lus sous une tension réduite pour 
les ramener à la tension normale : courant dans le stator, 
4764; facteur de puissance, o,27; couple de démarrage, 
20,90 m-kg. 

Et enfin, tous les interrupteurs K; et K, étant fermés, on 
relève après correction relative à la tension; comme ci-des- 
sus : courant dans le stator, 692 4; facteur de puissance 
0,27 ; couple de démarrage, 24,80 m-kg. | 

Ces résullats confirment bien les conclusions théoriques, 
ainsi d’ailleurs que ceux obtenus avec un montage un 
peu différent du précédent, comme le montre l’auteur. — 
B. H. 
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. 661. La construction des fours électriques s'est aussi org 


 denombreuses commandes de locomotives de différents typ 


Les progrès réalisés 


par la Société anonyme | 
Brown, Boveri et С au cours des années ` 
1924-1925 (!). 


М 
La période 1924-1925 а 646 surtout marquée au point de 


W 
vue constructif par une mise au point des nouveautés déve- 3 
loppées dans la période précédente et des résultats d'expé ! 
rience acquis. Au point de vue alternateurs, les études ont | 
surtout porté sur la question ventilation; pour les moteurs, | 
il faut signaler un système de réglage automatique à fac- ` 
teur de puissance constant pour Jes moteurs asynchtone 
synchronisés et un démarreur centrifuge pour les moteun : 
asynchrones déjà décrit dans ces colonnes à propos de |. 
moteurs antiflash. Dans l’industrie des transformateurs on š 
constate un développement des appareils à trois enroule- % 
ments et au point de vue constructif, une amélioration dut ; 
les soupapes de ‘sûreté el un nouveau mode de réalisation сір 
des bobines beaucoup plus résistant mécaniquement que »ti 
l'ancien et supprimant ainsi la nécessité de prévoir des dis ài 
positifs de fixation spéciaux pour résister aux efforts déve. t 
loppés lors d'un court-circuit. Naturellement les redresseurs is; 
à vapeur de mercure ont pris nne extension considérable. hij 
Les ateliers Brown, Boveri et Cie sont arrivés dans ce domaine w 
à créer un redresseur capable de débiter : боо a par шї, 
ils ont mis au point, d'autre part, un procédé d'allumage diret oa 
de l'arc en courant alternatif. Dans le domaine de Гаррагей ін; 
ilsontsurtout étudié le matériel à trés haule tension (220001), 
et ont créé un interrupteur à contacts multiples en série qiti 
subi avec succès des essais trés durs par l'American Gest 
Electro Со à Canton-Ohio relatés d'ailleurs dans la « Revathy 
générale de l’Electricité », du 17 octobre 1925, t. xvm, p. 859: 


développée et dans cette branchela Société Brown, Boveri (ts, 
a oréé un nouveau dispositif à servo-moteur hydraulique poth, 
le réglage des électrodes, dans lequel le cylindre même 4 
l'appareil de réglage sert de guide au support des électrodes. 
Grâce à cette disposition, la construction du fours pu db, 
conçue de façon plus simple que, précédemment et telle me. 
les électrodes peuvent basculer avec le creuset D'autre pth, 
un dispositif de chargement mécanique а élé mis gi po, 
D'ailleurs, le chargement mécanique a également été ralit- 
pour les fours à recuire. к 
Enfin, l'activité en traction électrique ne s'est pas ral 
Ja Société Brown, Boveri et Ci: a enregistré durant cette péri. 


soit à courant continu, soit à courant monopljasé. Por 
dernières la construction des transformateurs a été 0 
liorée surtout en remplaçant le noyau rectangulaire WI 
noyau en croix et pour les moteurs l'acoroissemet 
nombre de pôles a permis de supprimer l'enrouleneit 4, 
compensation. | EE 
Dans le domaine des constructions mécaniques la 50 . 
Brown,Boveriet Ci: a poussé principalementle développent . 
des turbines à vapeur. La période écoulée a 616 шай 
une amélioration dans l'aubage et une évolution netile versl 
turbines à deux et trois étages. D'un autre côté Jes іп, 


à ccntrepression ou à prise de vapeur ont été trés étudiées d x 
graudement améliorées. — J. S. 


C) Revue B. B. C., janvier 1926, t. xir, р. 3-43, 4000] 
87 fig. | 
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zil Société des Forces motrices de la Vienne. 


ii - ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 30 MARS 1926. 
i Pendant l'exercice 1925 de cette société, au capital de 
25000000 fr et dont le siège est à Paris, ro, rue Vézelay, 
pp ePbilation a fonctionné dans. des conditions régulières. 
ее régime des eaux а été particulièrement abondant pendant 
vil ison d'été et, s’il a quelque peu gêné l'exécution des 
“щш: en rivière, il a été du moins favorable à l'exploita- 
"s en permettant de faire face, dans des conditions satis- 
Мшез, à un service très chargé par rapport aux disponi- 
„p bilitég de puissance. Ta | 

Al progression signalée dans le dernier rapport, en ce qui 
ете la consommation de la qlientéle et la production 
ifa usines génératrices s'est maintenue (7); cet accroisse- 
ү lent se poursuit encore sans. marquer aucun ralentisse- 
| e malgré les difficultés de la situation économique et le 
^ léehissement qui en est résulté pour l'activité de certaines 


dustri 
» dusiries, 


{07 


a consommation tolale d'énergie du réseau a passé de 
i "s de kilowatts-heures en 1924 à 4o millions en 
RS s Ce | 
n fait de l'insuffisance de Ја puissance hydraulique, une 
{Йе partie de la production correspondante a élé assurée 
! 1 moyen des usines thermiques; celles-ci ont. dû être 
2 шетте en service durant l'exercice entier et elles ont 
f appelées à certaines périodes à fournir l'appoint maxi- 
| N compatible avec leur puissance. - | 
< Supplément de production thermique а pesé, pendant 
P sur l'exploitation, d'un poids d'autant plus lourd que 
t prix de l'huile combustible utilisée par les usines de Cha- 
2 he-Infíórieure a suivi immédiatement la hausse du dollar, 
гое le prix en francs des charbons anglais s’est peu 
WJU, + | : 
de ce fait, la valeur moyenne de l'index économique en 
si Па pas suivi un relèvement parallèle à l'accroissement 
p charges et elle-est restée à peu près stationnaire. 
Ze Conditions ‘relativement peu favorables cesseront 
Ch mise. en service de la station génératrice à vapeur 
Vent d'être adjointe à l'usine hydraulique de Chardes 
> Bartont, avec la mise en service ultérieure-de cette usine 
j/Hnéme, - | 
Pendant l'exercice écoulé, l’activité des différents chan- 
d de construction a été considérable. 4 
f'nmois, malgré. Јев plus grands efforts, les travaux 

A de l'usine hydraulique de Chardes, génés par les 

(Mons climatiques, n’ont pu être terminés avant le , 
} nl de la mauvaise saison; ils ne pourroní l'étre désor- 

: qu au cours de l'été 1926. | | | 
evant celte Situation, les efforts ont porté particulière- 


| i . Ж 
A Revue générale de l'Electricité, 25 juillet 1925, t. ve, 
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ment sur l’achèvement de la nouvelle usine à vapeur au 
charbon pulvérisé, au. moyen de laquelle la production de 


l'énergie d'appoint pourra ótre réalisóe à un prix de revient 


relativement trés réduit. | | T 

Afin de compléter la sécurité et la-souplesse que cette.sta- 
tion donnera à l'exploitation, il a été décidé de doubler dés 
maintenant son équipemerit par l'addition. d'un deuxième 
groupe turboalternateur de то ooo ch. 

D'autre part, la société a commencé l'établissement d'une 
deuxième artère à бо ooo v destinée à doubler celle actuelle- 
ment en service entre l'Isle-Jourdain et la Charente-Infé- 

rieure. : | 

Parallèlement, il a été procédé aux différentes extensions 
déjà étudiées pour les réseaux de distribution. . | 

Dans la région de l'Est, la ligne de Bellac, reliant l’usine 
de l’Isle-Jourdain au département de la Haute-Vienne, a été 
terminée et mise en service sans incident; la ligne de Mont- 
morillon va être prolongée, afin de desservir dans l'arron- 
dissement du Blanc (département de l'Indre) un important 
secteur rural établi aux frais des collectivités intéressées et 
dont la concession a été offerle à la société. "t 

Dans le département de la Vienne, la premiére secíion 
l'Isle-Jourdain-Poitiers de la ligne à бо ooo v formant l'ar- 
tére de ce département a été mise en service; sa deuxième 
section jusqu'à Loudun est en cours d'achévement; elle doit: 
ultérieurement être complétée par un branchement qui 
reliera celle artére à la ville de Chátellerault. Dans ce 
département, lá construction de la plus grande partie de 
l'important réseau à 15 ooo v a été achevée. | 

Dans la Charente-Inférieure, entre Muron et Saintes, la 
première seclion de la ligne à бо ооо v destinée à constituer 

Гагіёге principale de ce département a, de méme, été ter- 
minée. i ; 5 

La consistance du réseau de transmission et de distribu- 
tion d'énergie électrique dans l'ouest de la France se trou- 
vera ainsi portée au total, aprés achévement, des travaux 
en cours, à 525 km pour les lignes à 60000 vet à 920 km 
pour les lignes à 15 000 v. Le réseau se développe actuelle- 
ment sur le territoire des déparlements de Ја Vienne, de Ја 
Haute-Vienne, de l'Indre, des Deux-Sèvres, de la Charente 
et de la Charente-Inférieure .et intéresse une population 
totale de 1 100000 habitants. г 

Pour сез différents travaux, la société a été efficace- 
ment secondée par sa filiale, la Société auxiliaire d'Entre- 
prises électriques et de Travaux publics. L'activité de 
ceite société est, d'ailleurs, appelée à augmenter considé- 
rablement dans l'avenir, car elle a en perspective l'exécu- 
tion pour des tiers de travaux importants qui viendront 
s'ajouter à ceux dont elle est déjà chargée par ses deux 
sociélés mères. ` | 

Durant l'exercice 1925, l’activité commerciale de la Société 
pour l'Approvisionnement des Consommateurs d'Huiles 
combustibles s'est fortement accrue, et cette entreprise 
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commence à rendre Lous les services en vue desquels elle a 
été créée. 

La Société d'Electricité du Littoral normand a continué à 
se développer de maniére satisfaisante. Les recetles effec- 
tuées par elle durant cet-exercice se sont élevées à 2 mil- 
lions 0572 886 fr, soit une augmentation de 297 370 fr par 
rapport à celles de l'exercice écoulé. 

Le développement de la consommation de ce réseau a 
conduit à renforcer d'une nouvelle unité de 1 ooo kw l'équi- 
pement de son usine génératrice de La Vallée. | 

L'examen du bilan montre que le montant de l'ensemble 
des dépenses d'installations au З: décembre 1925 est. de 
6: 277 396.76 fr, qui se décomposent ер : 48 398 001,59 fr 


représentant les installations en service; 12 879 395,17 fr 


correspondant aux travaux en cours, c’est-à-dire représen- 


tant les installations encore improductives. 
De cette dépense totale, il y a lieu de déduire le montant 


“des participations, autres que les avances remboursables à 


court terme, qu'ont versé, au 31 décembre 1925, les collec- 
tivités — département де la Charente-Inférieure et Syndicat 
intercommunal d'Electricité du département de la Vienne — 
en exécution des contrats passés pour la construction de ces 
réseaux départementaux. 

La somme ainsi à déduire du chef de ces subventions est 
de 5 407 964,60 fr, en sorte que les dépenses d'installations 
figurent à l'acetif du bilan pour 55 869 432,07 fr. 

Le chapitre débiteurs divers figure, au 31 décembre 1925, 
pour 5 534 370,29 іг, en diminution de : 533 248,26 fr. 

Au passif, le montant nominal des obligations est inserit 
pour 28 millions de francs, en diminution de т million de 
francs, à raison de la mise en remboursement, pendant le 
dernier exercice, de 2000 obligations à 6 pour 100 première 
série. 

Sous la rubrique bons triennaux figurent, pour le mon- 
tant nominal souscrit au 31 décembre :925, les bons à 
7 pour 100, nets d'impóts (sauf la taxe de transmission res- 
tant, conformément à la loj, à la charge des porteurs) dont 
le conseil a décidé la création pour un montant maximum 
de 5 miilions de francs, divisé en deux tranches égales, 
l'one remboursable en juillet 19:8, l'autre en octobre de la 
même année. Dans la limite de ce maximum, l'émission de 
ces bons à trois. ans a fourni un moyen de trésorerie intéres- 
sant et n'entrainant que peu de frais. 

Le compte créditeurs divers, en augmentation de 8 mil- 
lions 984 972,15 fr, comprend, outre le montant des somues 
dues avx fournisseurs et entrepreneurs, les crédits qui ont 
été consentis à la société principalement par les banquiers et 
qni doivent faire l'objet d'une procbaine consolidation. 

Malgré les circonstances peu avantageuses dont il a élé 
question au début du rapport, le produit de l'exploitation, 
représentant la différence entre les receltes et les dépenses 
d'exploitation, est en augmentation de т 137619,77 fr sur 
l'exercice précédent; il s'élève à 6 107 243,75 fr. 

Ce produit doit être augmenté : du solde du compte inté- 
rêts et divers, soit 618 276,55 fr et du report à nouveau de 
l'exercice précédent, de 173 265,80 fr, soit un total de 6 mil- 
lions 898 7865,10 ir. 

Aprés déduction de 472 041,61 fr pour les frais généraux 
du siège social et d'administration; Зо ооо, 44 fr pour l'abon- 


nement au timbre des actions; 2 451 850,83 fr pour les inté- 


rêts servis sur obligations et bons, ainsi que les impôts 
correspondants à la charge de la société; 110000 fr d'amor- 
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tissement sur frais d'émission et prime de remboursement - 
des obligations; et, enfin, 52604,75 fr pour dépréciation ` 
d'inventaire sur valeurs en portefeuille, il reste pour solde 
bénéficiaire de l'exercice 3 782 288,47 fr. 

Sur ce solde, 71 273,50 fr sont versés au compte amorlis- 
sement sur oulillage et mobilier; 4o 976,20 fr au comple (| 
amortissement sur le compte installation rue Үйеһу;. 
100 озо fr à la réserve pour régularisation des frais de pro- 
duction thermique; 500000 fr à la réserve pour renouvelle 
ment du matériel et grosses réparations. 

Le bénélice disponible est ainsi de 3 070 038,77 Ir, qui se: 
répartit comme il suit : 144838 fr à la réserve légale; un li 
premier dividende de 6 pour тоо aux aclions, soi: mi. 
lion 327200 fr; ro pour тоо du reste du conseil, sil: 
148 148,14 fr; un deuxième dividende de 4 pour 100 ш 
actions, soit 1000000 їг; 333 333,33 fr aux parts de fonde- 
teur. 

Le report à nouveau est de 116 518,65 fr. ш 

Le dividende est donc fixé, en conséquence, à 25 fe pira 
action entièrement libérée (actions n°4 т à 40000, da 
поз 88001 à 100 000); à 11,40 fr par action libérée du Lroi- 
sième quart le ra février 1925 et du quatrième quart на 
5 novembre 19:5 (actions по Áp oot à 830 20), et à 138888 d 
par part de fondateur. 

Ces dividendes seront mis en paiement à partir d ' 
тег août 1936 sous déduction des impôts, et en сё qui at 


cerne les actions, sous déduction de l'acomple mis en paie” 
ment le 1** mars 1925. 


ju 


Biban AU 31 DÉCEMBRE 1925. 
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| Loi sur les nouvelles ressources fiscales du 4 avril 1926 
d : е е e e 
ui et ses principales innovations 


Dans son dernier article (*), l'auteur a exposé dans quelle mesure la loi du 4 avril 1926 * а ате- 


nagéet réformé les impôts existants» ; il annonçait en méme temps qu'une étude serait prochaine- 
ment consacrée à l'indication des ressources soit réellement créées, soit majorées (°°). Tel est 


| 

1 

d l'objet des lignes que l'on va fire. 
x | 


œ L Indication des principales ressources. — 
«Jans son titre deuxième, sous cette rubrique ` < Créa- 

ion de ressources nouvelles >, la loi a touché à de très 
7 ombreux points de la législation fiscale; une méthode 
“ koureusement logique, étant donné ce nombre, était 
“upossible. Aussi trouve-t-on des articles qui, à pro- 

tement parler, n'engendrent pas directement une res- 
; Wre au profit du Trésor, mais sont destinés à lui en 

tocurer ` par exemple, les pouvoirs donnés aux agents 

: 'Enregistrement d'exercer dans les banques parti- 

lières, c’est-à-dire ne dépendant pas d'une société 
actions, le contrôle du paiement des impôts dus 
„ Pees banques e£ par les tiers (art. 32). D'autres, au 
„ Шайе, innovent d'une façon radicale; par exemple, 
: Yide 29 crée une taxe civique intéressante surtout 
` Us la partie où elle augmente d'un pourcentage 
` portant l'impôt général sur le revenu: l'article 46 
ch we taxe sur la déclaration des objets perdus; 
` ES encore majorent simplement les tarifs exis- 


D 

ñu point de vue juridique, il nous parait opportun 
шш un aperçu tout spécial aux articles sui- 
Ш : 


i) L'article 30, dans Ја partie où il majore les droits 


` Dregistrement : 

е ДЕ ticle 54 qui, abrogeant l'exemption de la taxe 
= "lechilfre d'affaires en ce qui concerne les marchan- 
 Enouvelle : 

des articles 37 et 58 qui ont augmenté la taxe sur 
S Шге d'affaires et dont le mécanisme est assez dif- 
` *à comprendre. 


ы. 
S Majoration des droits d'enregistrement. — 


-* majoration figure à l'article Зо, mais elle est loin 


го. Бош: La loi des nouvelles ressources fiscales 

de rel et ses principales innovations. Revue grné- 
eciricilé, 15 mai 1926, t. xix, p. 793-796. 

partie de la loi du 4 avril 1926 qui est commentée 


i cet article est reproduite plus loin, pages 916-919. 


8 exportées, crée évidemment au premier chef une . 


d'étre la seule : le contribuable qui veut savoir de 
quelles augmentations il aura à souffrir n'a qu'à lire 
cet article et il aura l'embarras du choix. Le rédacteur 
de la loi a concentré, dans cet article 3o, toutes les 
taxes les plus diverses, majorées ou nouvelles, dans un 
désordre qui est un effet de l'art fiscal. А côté des 
droits d'enregistrement augmentés, on trouve aussi la 
majoration des droits sur l'alcool..... , Ја création 
d'une taxe sur les restaurants quand la note présentée 
au consommateur dépasse 2o francs, et enfin la créa- 
tion d'un impót sur les tantiémes et les jetons de pré- 
sence des administrateurs des sociétés anonymes (!).- 

En ce qui concerne les droits d'enregistrement, on 
remarque que, suivant des promesses souvent faites, 
est supprimée la majoration du double décime, c’est-à- 
dire du 20 pour тоо sur les tarifs principaux qui avait 
été édictée par l'article 3 de la loi du 22 mars 1924...; 
mais elle est remplacée immédiatement par une majo- 
ration de 50 pour 100, 

C'est ainsi que les droits des mutations immobilières 
qui étaient frappés d'un principal de ro pour roo, ont 
passé à 12 pour гоо, et deviennent aujourd'hui 15 pour 
100 sans décime. | 

Mais l'augmentation la plus considérable est celle 
qui est afférente à la cession des fonds de commerce; 
on sait que le tarif avait toujours été, jusqu'à présent, 
composé de deux parties : l'une frappant les droits 
« incorporels » tels que la clientéle, l'achalandage, le 
droit au bail, qui était de 6 pour oo depuis le double 
décime, et l'autre de 1,5o pour тоо frappait les mar- 


. chandises seulement. Aujourd'hui, un seul et unique 


tarif est en vigueur:9 pour roo sans décime sur les 

deux catégories d'éléments taxables. | 
Sans nous attarder sur l'augmentation du droit de 

timbre proportionnel sur les actions, nous ferons une 


(*) La phrase qui, dans l'article 3o, est relative à l'impót 
des tantièmes et des jetons de présence, a été encore Irans- 
formée par l'article 17 de la loi du ag avril 1926. Nous con- 
sacrerons prochainement une étude à la question des (ап- 
tièmes et des jetons. 
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remarque sur le « droit annuel d'abonnement au 
ümbre » qui est si fréquemment employé. On sait que 


intéressante certaines affaires qui continueront à 
les actions et obligations, dans une société, constituent 


pope NR ІМ 
bénéficier de l'exonération. On peut citer : | 


"e 
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dans le sens Juridique du mot, un titre et, par consé- 
quent, devraient être frappées du timbre de dimension, 
comme tout « acte » qui éonstate un droit. La loi du 
5 juin 185o (article 14) a transformé ce timbre en un 
droit proportionnel au capital nominal de la société 
et, pour éviter que celle-ci fut grevée d'une somme 
trop forte au début de son existence, l’article 22 lui 
a permis de s'affranchir de cette sujétion, еп contrac- 
tant avec l'Etat un abonnement pour toute la durée de 
la société. Àu début, l'abonnement annuel était de 
5 centimes par 100 francs; il avait été porté à 10 cen- 
times, décimes compris, par l'article 48 de 1а loi du 
25 juin 1920 OI et Шай devenu 12 centimes par 
100 francs par le fait de la loi du 22 mars 1924. 
Il devient, aujourd'hui, sans décime, de 20 centimes 
par 100 fr. 

. Le, droit proportionnel sur les obligations dont la 
base, en ce qui concerne l'abonnement annuel, était 
l'article 3: de la loi du 5 juin 1850, a subi une progres- 
sion. identique, et il arrive aujourd'hui au méme 
taux. 


Ш, Taxe sur le chiffre d’affaires des marchan- 
dises exportées. — On sait que l'article 72 de la loi 
du 25 juin 1920 a créé une taxe sur les importations 
pour remplacer au profit du Trésor la taxe sur le 
chiffre d'affaires que supporte toute opération faite 
dans l'intérieur; par contre, pour favoriser l'erporta- 
tion il avait édicté, dans son paragraphe troisième, 
une exemption pour toute marchandise, paragraphe 
ainsi conçu ` < sont exemptes de l'impót, de т ou de 
10 pour 100, les affaires s'appliquant à des opérations 
de vente, de commission ou de courtage, qui portent 
sur. des objets ou marchandises exportés >. 

Cette exemption a été supprimée, en raison de ce 
que la prime à l'exportation est vraiment constituée 
par la baisse du franc et aussi par crainte de repré- 
sailles des pays étrangers. | 

Les produits exportés ne seront cependant pas pas- 
sibles d'une taxe uniforme. La loi fait du. taux unique 
de 1,30 pour тоо un taux maximum, ei entre ce taux 
et le taux minimum de 0,20 pour roo, s'appliqueront 
des taux intermédiaires sur la valeur des marchandises 
prises à l'usine ou ай magasin. Un décret rendu sur la 
proposition du ministre du Commerce, après avis du 
Comité. consultatif des Arts et Manufactures, a fixé 
pour chaque catégorie: de produits le taux applicable : 
matières premières, produits mi-ouvrés, produits finis, 
produits de luxe. La taxe sera perçue sur déclaration 
comme pour le. chiiire d'affaires. Le prix de base sera 
le prix à l'usine ou au magasin. déduction faite des 
frais supplémentaires (Journal officiel, 11 mai 1926). 

L'article 54 fixe cependant dans une énumération 


зу Revue générale de l Elecéricilé, то, 17 et xá juillet 1920, 
t ed p. 65-64, 94-96 et ғ25-127. Pour l’article 48, voir 
page 9?. 
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. contentent pas d'acheter de le matière, Ш" 


1° Les affaires conclues moyennant un prix ferme, |, 
ou à écarts, avant la promulgation de la présente loi 
mais à condition que les marchandises passent la Iron- | 
tiére dans les six mois qui suivront; la 
2° Les produits et marchandises à destination d |, 
l'Algérie, des colonies françaises, des pays de protec- i 
torat ou de mandat ; | h 
3° Les marchandises, denrées, fournitures m, 
objets déclarés pour l'entrepót, pour l'admission tem- 
poraire normale, le transit, le transbordement, ot 
constitués en dépôt, ` e 
49 Les marchandises et emballages admis an GEAR | 
du retour; 


5° Les produits ou matières exportés destinés ia 
apurer un ou plusieurs acquits à caution levés à; M 
l'entrée en France par des importateurs quelconques 
pour les produits ou matières exemptés du droit, 


de douane et importés sous le régime de la soumission 
cautionnée. E | | 


IV. Augmentation de la taxe sur le ам 
d'affaires. Principe еї exemptions. - 1⁄4 
articles 57 et 58 peuvent paraître assez complexe d 
ils sont à peu prés inintelligibles pour tout letter (8, 
ne connaîtrait pas à fond certains principes actuel d 
ment en vigueur sur l'impôt dit : < taxe sur le chif 
d'affaires ». | 

Premier principe. — L'article initial, auquel LL! 
toujours se reporter, quand il s'agit de la taxe sur} 
chiffre d'affaires, est Particle 59 de la loi du 18, 
1920, qui a infligé eette taxe nouvelle à deux ont. 
de personnes. : | E | 

D'abord, à celles qui, méme occasionnellemem, 
« achètent poùr revendre ». Sont comprises dans 09. 
catégorie toutes celles qui, dans un but de man 
achètent des objets, alors méme qu'elles "erop , 
pas la profession de négociant. A plus forte raison. 
taxe doit frapper tout commerçant propremenl ch 
puisque cette profession consiste esseniellentil И 
rechercher au plus bas prix des objets que l'on ins ' 
met au prix le plus élevé. On peut donc dire qu 
première des catégories visées comprend tout of 
l'on dénomme ordinairement sous Tat?) 
< commerce > car i? n'existe pas de profession où it 
soit plus normalement suivi d’une vente. T 

Mais, si cette catégorie est la première, elle Oe 


A'N 


| | | ! TE 
la seule : nombreuses sont les personnes QUT 


chargées d'en constituer de véritables e М 
l'entrepreneur de travaux, par exemple, acquiert | 
objets, pierres, fers, ciments; mais, quem d" 
avec des propriétaires qui lui comiramdent d édifier 

maisons, des conventions dites d'entreprise, il TAG E 
pas la matière achetée, maïs il loue ses services — 
| Enfin, d'autres personnes ne touchent pasla 
première, ni méme un objet manufalu, 
bornent à mettre ев rapport celui qui désire? 
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| "iet celat qui désire en mendre : elles s'appellent des 


4. mandataires, courtiers, commissiannaires ; à côté de 


еве se trouvent des professions qui aident le 
lis mmeree : les banquiers, les escompteurs, etc. 
Ы П existe donc parallèlement aux vendeurs d'objets 
‚‚ ‘toute ше catégorie de personnes qui font, elles aussi, 
"in commerce et que la doi a voulu comprendre dans. le 
filet fiscal de la taxe nouvelle; leur énumération 
tompléte aurait été ‘impossible. : imcompléte, elle 
Fdeimdroi dangereuse pour les intérêts du Trésor; 
"рир parer à cet inconvénient, ladoi a bloqué tous: les 
S'yommerçants: autres que des vendeurs d'objets visés 
lans la première catégorie, sous une rubrique unique: 
lux qui-ent Ia-sujétion de d'impôt cédulaire des. béné- 
tes indusiriels:et commerciaux (!). 
Deuxième. principe. — Nous allons trouver rapide- 


(Dëmgent serait payé l'impót qu'elle venait d'édicter 
ns l'article 59. EE 
Cest ce qu'elle а fait dans l'article 62 en décla- 
t: | | | ' 
ti'Que pour les personnes qui ont, comme profes- 
‚ de vendre des objets, l'impôt sera perçu sur de 
Шап de la vente. | : 
hs Que pour les personnes faisant acte d'intermé- 
(Ше, mandataires, loueurs de choses, entrepreneurs 
leurs de services, banquiers et escompteurs, 
ali sera perçu sur le montant des courtages, 
j iitissions, salaires, prix de location et autres profits 
ji gaittvement acquis >. | 
ia et pourquoi, en pratique, la distinction déjà fixée 
l'article 59 de la loi du 25 juin 1920 est plus 
de Sous la rubrique suivante : les assujettis au 
graphe premier de l'article 62 (vendeurs d'objets) 
qs assujettis au paragraphe 2 du même article 
Af teux qui, sans faire Ja vente, sont soumis à la 
ie des bénéfices industriels et commerciaux). u 
Авай que l'esprit est habitué à cette conception 
"i lle terminologie, il lui devient facile de 
prendre le texte des articles 57 et. 58 de la loi du 
Ж il 1926, Toutefois, avant d'entreprendre la lecture 
; Hits articles, nous donnerons encore une explication, 
ds telle fois sur les nombres. 
pa sait que l'article 63 de la.loi du 25 juin 1920 а 
Mor un faux de т pour 100.au. principal, avec un 
Bee de supplément pour les communes ; ce tarif 
Applicable aussi bien aux vendeurs de choses 
gère catégorie de l'article 62) qu'aux professionnels 
Miis à l'impôt sur les bénéfices industriels et 
Eë (seconde catégorie de l'article 62).. Il 
U (ШШ de tarif plus. élevé que pour les ventes 
- hes de luxe ou pour des hótels ou restaurants 
Se comme établissements luxueux. Ce dernier 


Ei d'idées nous esf} particulièrement indifférent. 


J) Voir Sur cette dualité deux arréts du Conseil d'Etat du 
A) 1924. (Recueil du Conseil d'Etat, année 1924, 


f 
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Nous n'avons qu'à retenir le caractère unique dn tarif 
principal savoir : un franc:au bénéfice de l'Etat. Mais, 
bientôt intervint la loi du 92 mars 1924. dont l'article З 


a majoré ‘d'un double décime, toutes les perceptions: 


fiseales de l'Etat, de sorte que le tarif principal de r fr, 
devenait.z,20 fr, et comme il était en -plus апафовб: d'un, 


décime au profit des communes, la perception faite 


chez l'assujetti devint : r,3o fr. е е 
Lecture des articles. — Je crois qu'il est maintenant. 
possible d'aborder Ја lecture ‘dans la partie imtéres- 
sante du texte de da loi du 4 awril 1926 c'est-à-dire, 
dans l'article 57 (premier et second paragraphes) 
et dans l'article 58. Ces articles étant connus, nous 
pourrons alors donner les motifs de leur. application ou 
de leur non-application à telle оп telle catégorie. 22... 
A) L'article 55 fixe à la fois une grande règle eti une 
première exception. О ЕС 
1? La règle consiste dans la suppression générale de 
la:taxe de 1,30 fr et son remplacement par le tarif de 
2 fr, au moins du 1°" avril 1926 jusqu'au 31 décembre 
de Ja même année. C'est évidemment un-premier pas 
vers la surélévation définitive du tarif; et d eet même 
notoire que le ministre des Finances voulaitfaire unpas 
plus accentué. En tout cas, si l'on „avait procédé par 
simple augmentation du tarif. principal, il serait venu 
s’y ajouter la majoration persistante dite du double dé- 
cime..]l a donc fallu procéder par voie de. refonte. et 
l'article 57 a été ainsi libellé : GE EM 
e Шев-аНаігев actuellement taxées au taux de 1,80 
pour roo par application des articles 59 et 6э de la loi 
du 25 juin 1920 et3 de la loi du 22 mars 1924, seront à 
compter:du т oer jusqu'au 31 décembre 1926, taxées 
à 2 pour 100, dont о, го au profit des communes et; des 
départements. » E dc ue 
op L'exception à la règle de la surélévation s'est im- 
posée au Parlementquand il а pensé qu'il allait: frápper 
ainsi Ја vente au détail, c'est-à-dire ce commerce avec 
lequel chacun de nous ost en contaot permanent : Je 
trafic de l'alimentation quotidienne, les acquisitions.de 


‘tout instant, et il s'est empressé de faire une exception 


qui fait l'objet du deuxiéme alinéa : 

< Toufefois, le taux de 1,30 pour 100 restera appli- 
cable aux affaires de vente au détail et de consommation 
sur place. » | E E 

On pourrait résumer ces deux premiers alinéas de 
l'article 57 en disant que la surélévation du tarif qui 
est indiquée s'applique exclusivement à tout ce qui est 
vendeur de choses. C'est le vendeuren gros « celui que 
l'on connait généralement sous le:nom de grossiste ou 
demi-grossiste > qui est frappé, puisque le vendeur au 
détail » garde le tarif de 1,3o pour 100. ` 2 2 

On va voir ci-dessous immédiatement que legrossisfe 
n'est pas seul touché et qu'il n'est pas méme [le plus. 
touché (!). | ЖО. 


. (1) Dans la présente étude consacrée à l'article. 57, ops 


. n'entendons pas parler des dispositions très particulières, que 


contient cet article, dont le texte езі extrêmement touffu;: 
Par exemple, est augmenté le taux de la-taxe sur les char- 


bons. On sait que l'article 142 de, la Loi .dy. 1 3 juillet. 1925 
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B) L'article 58 intervient, en effet, pour créer une 
taxe de 2,50 pour 100, et pour l'appliquer à toutes les 
professions comprises dans le paragraphe 2 de l'article 
62 de la loi du 25 juin 1920; on se rappelle que, ci-des- 
sus, nous avons longuement parlé de ce paragraphe 2 
de l'article 62; nous avons dit qu'il embrassait tous 
ceux qui ne sont pas des vendeurs de choses mais qui 
sont assujettis à l'impót cédulaire sur les bénéfices in- 
dustriels et commerciaux. Cette catégorie, avons-nous 
dit, embrasse les intermédiaires, les courliers, les en- 
trepreneurs, les banquiers groupés d'une maniére gé- 
nérale pour faire une opposition au vendeur de 
choses. E. 

L'article 58 est ainsi libellé : < les taux fixés par le 
précédent article sont portés à 2,50 pour 100 pour les 
profits réalisés par les personnes visées au para- 
graphe 2 de l'article 62 de la loi du 25 juin 1920, à 
l'exception des faconniers n'occupant pas plus de trois 
ouvriers ou employés qui ne paieront que le taux de 
2 pour 100. 

S'il fallait résumer en quelques lignes le mécanisme 
des articles 55 et 58, nous dirions : 

En principe, le tarif de 1,30 pour 100 a disparu ; il 
est remplacé par le tarif de 2 pour тоо; 

Par exception, le tarif de 1,3o pour тоо est conservé 
pour la.vente au détail. 

Le tarif de a pour тоо s'applique, par conséquent, à 
tous les grossistes ou demi-grossistes et à certains 
faconniers, c'est-à-dire à ceux qui, sans fournir la ma- 


tière première, passent des contrats qui ne portent 


que sur la main-d'œuvre. Et encore faut-il que les 
faconniers n'aient pas plus de trois ouvriers ou em- 
ployés. 

Le tarif de 2,50 pour 100 est applicable à toutes les 
personnes qui ne faisant ni vente en gros ni vente au 
détail, sont classées dans la catégorie du paragraphe » 
de l'article 62 de la loi du 25 juin 1920, c'est-à-dire les 
personnes qui sont soumises à l'impót cédulaire des 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Loi portant création de nouvelles ressources 
| fiscales. 


Cette loi, en date du 4 avril 1926, a été publiée au « Jour- 
nal officiel » de la même date, pages 4170 à 4177. Nous 


avait exclusivement reporté la taxe sur le chiffre d’affaires, 
en ce qui concerne les charbons de terre, lignites, cokes et 
agglomérés, sur 195 affaires de ventes effectuées par les ex- 
ploitants de mines de charbon, à l'exclusion de toutes 
autres affaires. Le taux de la taxe avait été fixé à 1,80 pour 
roo. Nous voyons l'article 57 la majorer en la portant à 2,50 
pour 100. | 
Nous ne voulons pas parler davantage de la taxe à l'abatage. 
Nous constatons, en ce qui concerne la taxe de luxe, 
qu'elle n'a pas été majorée, si ce n'est pour les affaires affé- 
rentes au logement et à la consommation sur place des 
boissons et denrées alimentaires, effectuées dans les établis- 
sements actuellement classés comme étant de deuxiéme ou 
de première catégorie : la taxe devient de 4 et de 13 pour 100. 
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bénéfices industriels et commerciaux (commission- к 

naires, entrepreneurs, loueurs de choses). М 


Tout се qui précède est non seulement conforme à la : 
loi, mais encore à la circulaire du 2o avril 1926 De. ж 
rant au < Journal officiel » du 25 avril 1926, pages үн 
4 790 et suivantes. P 

- Ajoutons que jusqu'au Зо juin 1926, les personne у, 
soumises aux nouveaux tarifs ne paieront que l'ancien w 
tarif de 1,30 pour 100 pour toutes les affaires qui" 
moyennant un prix ferme ont été conclues avant le^ 
31 mars 1926, et auront été parachevées avant la dale a 
du 1% juillet 1926, par la livraison des marchandises | 
ou l'exécution des services. | | n 

A plus forte raison, les opérations qui sont aujou- " 
d'hui terminées et dont le prix est encore dù ne st, 
pas frappées des tarifs surélevés. C'est d'ailleurs «йм, 
a été dit à la tribune du Sénat par le directeur général 
des Contributions indirectes faisant, pendant le vole d 
la loi, fonction de commissaire du Gouvernement. Et 
effet, le sénateur Chéneboit a demandé à la séance di a 
3 avril 1926 (Journal officiel, Débats parlemenlairesim 
Sénat, du 4 avril, page 621, col. 3) une réponse alte 
rique à une question posée en ces termes : « je voa” 
drais demander à M. le ministre des Finances, ou pli 
directement peut-être à M. le directeur des Contribi 
tions indirectes, ce qu'ils pensent du cas des entrep 
neurs (et je vise surtout le cas des entrepreneurs diii 
les régions libérées) qui ont exécuté des travaux du 
ils ne sont pas encore payés, la majoration leu e4 
elle applicable? » | 
Et M. de Margerie, remplaçant comme commissi 
du Gouvernement le ministre des Finances, а répotll | 
« il n'y a aucun doute sur la solution à dome i] i 
question posée ` les marchés visés par l'honorablt À 


nateur sont de ceux auxquels ne s'applique pas ht 
joration. » ML. | 


Раш BovciUM, | 
Avocat. à la Cour d'Appel èl | 


avons reproduit dans notre numéro du 15 mai, RÉI 
à 800, les vingt-huit articles du titre Ier de cette Wl 
a été l'objet d'un commentaire de M. Bougault part bul 
même numéro (t). Nous reproduisons ci-dessous queg] | 
des trente-trois articles du titre II, particulièrement 0t] ` 
sont commentés par M. Bougault dans les pages préc 
nous bornant pour les autres articles à signaler les 8 
auxquels ils se rapportent. 


TITRE 11 : CRÉATION DE RESSOURCES NOUVELLE | 


Авт. 29. — Il est institué, pour l'année 190, ш 
civique dont le montant est fixé : 


А до fr pour les personnes affranchies de Dag SA 


(1) P. Воволот; La loi des nouvelles ressources (кін 
5 avril 1926 et ses principales innovations. Rerne 97 
l'Electricité, 15 mai 1926, t. xix, p. 793-796. 


Ш. 5 Jun 1926. 


| 
ш; surle revenu ou celles dont le revenu imposable est infé- 


x | rieur à 7 000 fr. E 
*' Abo fr pour les personnes dont le revenu imposable est 


“compris entre 7 100 et 10000 fr. 
mp. Ao8opour 100 du revenu imposable pour les personnes 
e dot le revenu imposable est compris entre 10100 el 


' 20000 fr. 


7 Ато pour 100 du revenu imposable pour les personnes 
mi dont Је revenu imposable est compris entre 100100 et 
ік 206000 Ír. 
À 1,50 pour 100 du revenu imposable pour les personnes 
done revenu imposable est compris entre 200 100 et 
Hi^. 500000 fr. 
y^. Аз pour 100 du revenu imposable pour les personnes 
„Ji: dont le revenu imposable est supérieur à 500000 fr. 
b: c les taux prévus au paragraphe i°r sont réduits sur 
"^ demande du contribuable et par voie de dégrèvement 
Е фойе : 
hi. € 35 pour тоо si le contribuable a trois enfants à sa 
of rgo. . 
» «De 50 pour roo s'il a au moins cinq enfants à sa charge. x 
d Pour l'application de la taxe, le revenu imposable s'entend 
t б revenu retenu pouf le calcul de l'impôt général aprés 
pr défalcation des déductions pour situation et charges de 
r "mille. En outre, le revenu dont il est fait état est celui qui 


hé 
Ar] NUMÉROS 
Ті NATURE DE L'IMPÔT TARIF ANCIEN TARIF NOUVEAU DISPOSITIONS SPÉCIALES 
ШЕР: 
H E 
„|! Droils d'enregistrement des ventes, lici- 2 pour 100 5 pour 100 Les acles dont la date est antérieure à 
Ke tations, retours d'échange ou de par-| décimes compris sans décimes la présente loi ne pourront bénéficier 
E tage, ventes de domaines nationaux de l'ancien tarif qu'à 18 condition 
| et autres mutations à titre onéreux 1 d'étre présentés à la formalité dans 
S de biens immeubles. les vingt jours de l'entrée en vigueur 
El de la présente loi. 
| La majoration du droit d'enregistrement 
Ж prévue à cet alinéa ne s'applique pas 
aux personnes peu fortunées, béné- 
d ficiaires des dispositions de la loi du 
d 5 décembre 1922, en ce qui concerne 
Ki les achats d'immeubles effectués еп 
application de cette loi. 
Droits d'enregistrement des achats] 14,40 pour 100 13 pour 100 
d'immeubles en vue de la revente. | décimes compris sans décimes 
Т Droits d'enregistrement des mutations] 6,60 pour 100 9 pour 100 
A titre onéreux de fonds de com-| et 1,50 pour 100 sans décimes 
merce, (clientéle, achalandage, droil décimes compris 
р au bail, matériel, marchandises, etc.) ‹ 
p? a Droits de timbre proportionnel 
ТЕ sur actions : 
e Des sociétés dont la durée n'excède pas| 1,20 pour 100, ро 298 
d dix ans. décimes compris | sans décimes š 
á 4 pour :00 


Des sociétés dont la durée dépassc| 2,40 pour 100 


dix ans et obligations. 
Titres étrangers désignés dans les| 2,40 pour 100 
articles 6 de la loi du 13 mai 1863, 
9 de la loi du 23 juin 1857 et ser, para- 
jf graphe 4 dela loi du 3o mars 1872 
(fonds d'Etats, sociétés, villes, etc.). 


V Droit annuel d'abonnement au timbre| 0,12 pour 100, 
j établi parles articles 22 et 31 delaloi| décimes compris 
4 du 5 juin 1850 (quelle que soit l'époque 


à laquelle l'abonnement a été con- 
tracté), 
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décimes compris 


décimes compris 
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a servi de base à l'impôt général dú au titre de lexer- 
cice 1925. 

La taxe civique est due au 1°" janvier 1926 par toutes les 
personnes désignées à l'article 12 de la loi du 21 avril 1832, 
à l'exception : 

1? Des vieillards, infirmes et incurables, assistés de la loi 
de 1905; 

2? Des personnes inscrites sur les listes d'assistance médi- 
cale gratuite ; 

3° Des mutilés du travail et des mutilés de guerre titu- 
laires de pensions d'invalidité de 5o pour :00 et au-dessus 
non assujettis à l’impôt général sur le revenu; 

4° Des personnes bénéficiant de la Joi du 14 juillet 1913 
relative à l'assistance aux familles nombreuses. 

Elle est établie dans la commune du domicile des assujettis. 

Les états-matrices sont dressés par le contróleur des con- 
tributions directes. 

Les rôles sont établis et recomvrés, les réclamations pré- 
sentées, insiruites et jugées comme en matière de contribu- 
tions directes. | 

Les dispositions contenues dans les articles 21, 22 et 23 
де la loi du at avril 1832 sont applicables à la taxe civique. 

А toute personne assujettie ou non à la présente laxe qui 
apportera volontairement au Trésor une contribution de 
20 fr, soit en France, soit dans les colonies et pays de protec- 
torat, il sera remis une carte d'bonneur, dite « carte de 
devoir civique. » | 

Акт. Зо. — Les tarifs des droils, taxes et impôts. désignés 
au tableau ci-dessous sont modifiés conformément aux 


indications dudit tableau. 


sans décimes 


Les titres visés par les lois des 
13 mai 1863, 23 juin 1857 et 3o mars 
1872, déjà timbrés au tarif antérieur 
à la loi du 28 décembre 1895 sont 
passibles du tarif de 4 pour 100. 
imputation faite de l'impôt déjà payé. 


A pour ICO 
sans décimes 


0,20 pour 160 
sans décimes 
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[Les paragraphes z à 7 de cet artiele se rapportent au droit 
de consommation sur l'alcool, lequel droit est majoré de | 
100 fr pat hectolitre. Nous les signalons seulement;] ` 

Le droit de timbre ‘des récépissés, bulletius d'expédition 
ou autres pièces en tenant lieu, délivrés par les admïmistra- 
tions des voies ferrées d'intérêt générat ou local ou des 
tramways pour chacun des transports effectués en grande ou 
petite vitesse, anst que le dutt de timbre des lettres de 
voiture, est porté à 5o centimes sans décimes, y compris le . 


droit de 1a décharge donnée par Ye destinataire. 

[Les cinq paragraphes suivants concernent Ie timbre-texe 
qui doit étre apposé sur les notes de restaurants, de salons 
de thé, ete., dont'le montant dépasse зо fr : timbre de 0,25 fr 
pour les notes dé зо à 45 fr; de o,50 fr pour celles de 25 à 
Зо fr; de r fr pour celles de 5o à roo fr; de 3,50 fr pour 


celles de roo à 260 fr; de 5 fr pour celles de 2008 Зоо fr; de 


10 fr pour les notes d’un montant supérieur! 


‚ Lestantièmes et jetons de présence des administrateurs de 
toutes. les sociétés anonymes sont frappés d'ah: impôt de 
10 pour roo ad valorem. ` | | 

“Авт. 31. — [Modifie l'article 16 de la Toi du 3o décem- 
БАҒЫ pour се qui concerne les produits pharmaceuti- 

ues.] ` | 525 7 
b Ант. 32. — Les pauvoirs appartenantaux agents de 17епге- 
istrement, par application de la législation en vigueur, à 
l'égard des sociétés par action, peuvent être exercés à l'égard 
de toutes personnes, ou de tous établissements exerçant le 
commerce de banque, еп. vue du contrôle du payement des 
impóts dus tant par ces dérniers que par des tiers. 

Авт. 33. — Les obligations imposées aux sociétés ou com- 
pagnies, agents de change, changeurs, banquiers, escomp- 
teurs, officiers publics.ow ministériels ou agents d'affaires, 
par les troisième et quatrième paragraphes de l'article 15 de 
la loi du 25 février 1901 sont étendues aux administrations 
publiques. ` $ | 

Ақт. 34. — Est fixé à о,15 fr par тоо fr ou fraction de 
roo fr, sans décimes, le tarif du droit proportionnel de- 
timbre applicable.: | Є | 

719 Aux lettres de.change,. billets à ordre. ou au porteur, et 
tous effets négociables ou de commerce ; 

29: Aug biklets et obligations non négociables ; 

39 Aux délégations et tous mandats non négociables, 
quelles que soient leur forme et leur dénomination. 

Dans le cas prévu par l'article 2 de la loi du 5 juin 1850, 
le droit de timbre est porté au triple de celui qui eùt été 
exigible s'il avait été régulièrement acquitté. 

. Les effets. tirés de l'étranger sur l'étranger et circulanten 
France continueront à payer le droit proportionnel spécial 
déterminé par l'article 3 de 1а loi du 20 décembre 187». 

Les dispositions contraires des lois antérieures sont 
abrogées. | 

Авт. 35. — Le principal de la taxe annuelle de timbre des 
contrats d'assurance est majoré de 4o pour тоо sans addition 
de décimes. Ne sont pas soumises à ladite majoration les 
assurances sur la vie, les rentes viagères, les assurances 
maritimes et les réassurances. 

Le droit de timbre auquel l'article 38 de la loi du 25 juin1920 
a soumis les polices et contrats de capitalisation est porté à 
0,35 fr par 100 Îr sans décimes. | 
La loi de finances déterminera les conditions dans les- 
‘quelles le droit de timbresera appliqué aux sociétés d'épargne. 
ART. 36. — Toute assurance conclue < au premier feu > ou 
« au premier risque » acquitlera une taxe triple de celles 
auquelles sont soumis les contrats d'assurance en vertu des 
lois en vigueur. | | 

La présente disposition est applicable, pour les années 
restant à courir, aux contrats souscrits antérieurement à la 
promulgation de la présente loi. | 

Ant. 37. — Par dérogation à l'article 29 de la loi du 
9 avril 1898, les contrats d'assurances contre les accidents 
du travail visés par la loi du 2 août 1923 seront soumis au 
régime fiscal instilué pour les assurances contre les acci- 
dents du droit commun par les articles 17 et 21 de la loi du 
ag juin 1918 et les lois subséquentes qui l'ont. modifiée, 
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lorsqu'ils s'appliquent aux domestiques, gens de müisen el ^ 
tous salariés attachés au service personnel d'um employer ^ 
Авт. 38. — Le droit de timbre auquet l'article 28 de la loi к 
du 28 avril 1893 soumet toute opération de bourse gei | 
pour objet l'achat'ou la vente de valeurs de tonte natures! e 
porté à 1 fr par 1 ooo fr ди fraction de 1-о00 fr sans addi E 
tion de décimes. КӨР а 
Ces droits sont perçus sur le montant đe la négociation. ` à 
Sur les opérations de report, le-droit est élevé k 0,50" 
par r ooo fr ou fraction de r ooo fr. ^" ` à 
ОП west rien nové en ce qui concerne ley opérations mie ? 
tives aux rentes sur l'Etat français. | GE 
“Авт. 39. — Pour les impôts perçus par l'administration ` 
de l'enregistrement qui ne sont pas majorés de pénalités dt ^^ 
retard par les lois existantes, il est ajouté, à compter deh E 
date: de la contrainte, des intérêts moratoires calculés, sur il 
Ja somme reconnue exigible, aux tawx des avances del “À 
Banque de France. Tout mois commencé est compté poru ^? 
mois entier. i | . 
Авт. 4o. — Le tarif du droit auquel l'article g de laloïdo ^" 
27 février 1912 et l’article 16 de la loi du 22 mers wait. б 
jettissent les opéretions d'achat et de vente des marchan `t! 
dises à terme ou à livrer est modifié comme suit, ses prè "2 
judice de l'application, s'il y a lieu, de la taxe sur le chilie *à 
d'affaires, sur le total des marchandises livrées ` 0,15 poit ^t 
1 ооо sur la somme totale des opérations d'achat etde H 
vente. | | | n 
Ant, 41. — Le quotité du droit de timbre auque өті š 
soumises les opérations de change par application @ ^u 
l'article 74 de la 101 de finances du r3 juilfet гоз5 est ert № 
à o,25 par 1000 fr ou fraction de т ooo fr du montant de “à 
_J'opération. EN OM QUA 
Аат. 42 à 48. — [Ces articles concernent ` le droit d h 
timbre sur le carnet d'identité des nomades étrangers: В "i 
visa des livres des logeurs, aubergistes, pharmaciens, si 
bijoutiers, etc.; la déclaration des objets perdus, l'impôt str; ji 
- le sel, etc.] Шы 
ART. 49 à 53. — [Ces articles concernent les huiles mi -l 


rales, les pétroles, les benzols, etc. | E 
Авт. 54. — Est abrogé le troisième paragraphe de Parita 
cle 72 de la lai du. 25. juin 1920. i 8 


Les affaires visées audit paragraphe seront, à compler difiy 
premier jour suivant la promulgation de la présente 10, 
frappées au profit de l'Etat d'une taxe dont le taux m] 
mum sera de 3,30 pour 100 et le taux minimum ў 
0,20 pour тоо, avec possibilité d'appliquer tous taux inter) 
médiaires sur la valeur des marchandises prises à l'usl i 
au magasin, c'est-à-dire déduction faite de tous frais ag 
mentaires (transports, etc.). ‚ла 

Le montant de la taxe variera selon qu'elle sangt? 
aux matières premières, aux produits mi-ouvrés, aux TN 
duits finis, aux marchandises ne bénéficiant pas de l'aini,- 
sion temporaire et produites avec plus ou moins de malibre t 
importées de l'étranger, aux produits de luxe. La uf. 
question ne sera applicable ni aux produits agricoles, nU 
produits horticoles. EN 

. Cette taxe sera déterminée, pour chaeune de ces däre 
ries de marchandises, par décret rendu sur la proposi? s, 
ministre du Commerce dans le mois de la promulgslion®, 
la Ioi, aprés avis du Comité consultatif des Arts et ИШ 
factures. | | | 

Par ce méme décret, sont exonérées de toutes taxes, 6 
dehors de celles prévues aux derniers alinéas du p 
article, toutes marchandises considérées comme ne pU 
les supporter. : 


Le décret pourra être revisé dans les mêmes 0125, 
conditions. | | | t 
Les susdits décrets seront, dans un délai d'un mois ий. 
mis à la ratification du Parlement. | 
Toutefois, continueront à bénéficier de l'exonération: 
1° Les affaires conclues, moyennant un prix ferme, 0%: 
écaris, avant la promulgation de la présente loi, si af) 


chandises passent la frontière dans les six mois qui 
vront; © 00, Ж 


i 
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m. & Juin 1926. 


mı P Les produits et marchandises à destination de l'Algérie, 
j, des mid françaises, des pays de protectorat et de 
4 mandat; ' 
d 3 Les marchandises, denrées, fournitures ou objets 
m déclarés pour l’entrepôt, pour l’admissian temporaire nor- 
- , male, Је transit, Је transbordement ou constituées en dépôts; 
T & Les marchandises et emballages admis au bénéfice du 
. retour; | 
Mi 5 Les produits ou matières exportés, destinés à apurer 
BF on on plusieurs acquiís-à-caution levés, à l'entrée en 
France, par des importateurs quelconques. pour les produits 
PE on matières exempts de droits de douane et importés sous 
le régime de la soumission cautionnée. 
de Аат. 55 e£ 56. — [Le premier de ces articles concerne les 
wa?" articles de parfumerie, le second, les tabacs.] 
Dr Art, 57. — Les affaires actuellement taxées au taux de 
*1 1,30 pour тоо par application des articles 59 et 72 de Ја loi 
ËF dp 25 juin 1920 et 3 de Ja loi du 22 mars 1924, seront, à 
SE compter du те avril 1926 et jusqu'au 31 décembre 1926 
., ш au taux de 2 pour 100, dont o,10 au profit des 
vi départements et des communes. 
IE Toutefois, le taux de 1,30 pour тоо restera applicable aux 
“affaires de vente au détail ou à la consommation sur place. 
025 À compter de la même date, et pour la méme durée, le 
Ii шү de la taxe sur les charbons prévu par l'article 142 de 
ie ha Joi du 13 juillet 1925 sera porté de 1,80 à 2,50 pour тоо, 
ШЕ ont o,15 au profit des départements et des communes. 
.. Toutefois, les taux de 1,30 et de 1,80 pour тоо resteront 
U^splicables aux affaires conclues moyennant un prix ferme 
КНТші le 31 mars 1926, mais seulement dans la mesure ой 
№ |8 marchandises auront été livrées ou les services exécutés 
altavant le Зо juin 1926. | 
‚ |Le reste de l’article concerne les taxes sur : le lait (sup- 
e ression de la taxe sur le chiffre d'affaires); sur les viandes 
s (latines ; les affaires afférentes, aux hôtels et restarants 
ik À pour тоо pour ceux de seconde catégorie, 13 pour тоо 
ЕЮ ceux de première catégorie.) 
Am. 58, — Les taux fixés par le précédent article sont 
portés à 2,50 paur- roo pour les profits réalisés par les per- 
ше visées au 2° de l’article 62 de 1а doi du 25 juin 1920, 
и? l'exception des faconniers n’occupant pas plus de trois 
Kees оп employés, qui ne payeront que le taux de 
eg PUT 500. ` 
Hin. 59. — L'article то de Ја loi de finances du 3o juin 
қ s complété à titre interprétatif par le paragraphe 
E : | 


: Les dispositions des paragraphes 19, 2°, 3° s'appliquent 
Lem tons Јев cas prévus sans qu'il y ait à distinguer sui- 
СЇ! que l'artisan, le façonnier ou l'ouvrier travaille à titre 

Die, où en association, ou en communauté d'intérêts, 
АН les persannes dont le concours est autorisé. | 

Лей. бо. — [Concerne les impôts frappant les engrais 
ies j^ pour тоо), les cafés (8 pour 100) et les thés 
p 000: юо)). | | 
yr Àm, бі, — Sont abrogées toutes dispositions antérieures 
oe Ce qu elles ont de contraire à la présente loi. 

A présente loi délibérée et adoptée par le Sénat et par la 
e “bre des Députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 
к à Paris, le 4 avril 1926. | 
pb. 
шае relative aux conditions d'attribution 
1.08 gubventions pour travaux d'électrificatien 
y e. ; 


T: 474 А | 
б] le texte de cette сігошаіге, en date du rer mal 1926, 
6069 par le ministre. de l'Agriculture aux préfets et aux 
dam du Génie тогай еб publiée au < Journal officiel a 
"äi 1926, page 5 118, 
P, | 
Se formément à l’article 5 de l'arrêté ministériel du 5 jan- 
Y 924 ('), déterminant Jerégime des subventions à allouer 
D 
a Revue générale de l'Electricité, à février 1924, l. XV, p. 197% 
j 
2 . 
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sur les fonds du génie rural aux départements, aux syndi- 
cats de communes et aux communes. pour l'électrification 
des campagnes, aucune demande de subvention ne peut être 
prise en considération si la dépense prévue au projet après 
qu'il aura été revisé, s'il y a lieu, par l'administration supé- 
rieure, dépasse par habitant desservi le maximum fixé. con- 
formément aux dispositions de l'article 4 du règlement d'ad- 
ministration publique du 13 décembre 1933 (1). Toutefois, 
les projets entraînant. une dépense dépassant le maximum 
ainsi fixé, peuvent étre pris en considération lorsque le 
dépassement est couvert par des subventions non rembour- 
sables du département, des communes ou des intéressés. 
Jusqu'à présent, mon administration s'est attachée à ne 
subventionner que des projets dont la dépense était infé- 
rieure au maximum ainsi fixé. Cependant, elle a, dans.cer- 
tains cas, étendu le bénéfice des subventions à des entre- 
prises qui, bien que ne remplissant pas cette condition, 
n'exigeaient pour l'exploitation des réseaux que des charges 
acceptables. We | | | 
Mais, dans quelques départements, se manifeste une len- 
dance à établir les projets comportant des dépenses très exa- 
gérées et entraînant des charges de capital, d'entrelien et 
d'exploitation hors de proportion avec les recettes à 
escompter, tout au moins pendant les premières années. 11 
convient de n'envisager que des entreprises dont la vitalité 
est assurée. Rien n'empéchera d'ailleurs la collectivité inté- 
ressée, si des résultats d'exploitation supérieurs aux prévi- 
sions le permettent, d'électrifier par voie d'extensions suc- 
cessives, conformément aux dispositions du cahier des 
charges, les fermes isolées qui. pourront raisonnablement 
être atteintes ultérieurement. " | 
Dans ces conditions, afin d'éviter que l'Etat, les départe- 
ments, les syndicats de communes et les communes ne s’en- 
gagent d'une façon inconsidérée, etafin.également d'amener 
les collectivités rurales à ne concevoir que. des projets dont 
les devis soient inférieurs au maximum fixé ou ne le dé- 
passent que foiblement, j'ai décidé que dorénavant, quel que 
soit le montant des projets, la dépense susceptible d’être 
subventionnée par mon admiuistrafion sera limitée au 
maximum fixé chaque année conformément aux dispositions 
de l'article 4 du règlement d'administration publique du 


_13 décembre 1923. 


Quant au complément de subvention prévu à l'article 7 
de l'arrêté ministériel du 5 janvier 1924 et qui peut être 
attribué en cas de renonciation au prét à long terme sur les 
fonds de l'Office national du Crédit agricole, il continuera à 
être calculé en fonction du montant du prêt susceptible 
d’être obtenu. ` | 7% 05 IE MN 


Sur les conditions d'application de la loi projetée 
. sur les assurances sociales aux personnes 
malades ou invalides lors de la promulgation de 
“Та foi. E. EL cL 
Le « Journal officiel » du 21 avril 1936 publie, page 1873 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et 1a réponse qui suivent:  . iru eh us 
7825. — М. Cazals, député, demande à M. le ministre du 
Travail : r° si Је cas deg assurés obligatelres, malades ou 
invalides au début de l'application de іа loi, a été prévu à 
l'étude du projet; 2° s' est nécessaire. de préciser ce сав 
dans le texte de 1а loi, pour que ce droit ne puisse être con- 
testé. (Question du 31 mars 1926.). . = 
Héponse. — Le projet de loi sur les assurances sociales 
voté par la Chambre des Députés, comme celui. qui est pro- 
posé par la Commission sénatoriale de l'Hygióne, ne fait pas 
bénéficier des prestations prévues en cas de maladie et d'in- 
validité les assurés qui, au jour.de la mise en application des 
assurances sociales, seraient malades.ou invalides. En eflet, 
comme le signale M. le sénateur Chauveau, dans son rapport 


(+) Revue générale de l'Electricité, à février 1924, t. xv, p. 194- 
197. 
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sur le projet susvisé (p. 136), la législation en préparation, 
tendant à instituer un régime d'assurance et non d'assis- 


tance, ne saurait garantir les salariés pour qui le risque | 


assuré se trouve déjà réalisé. Les personnes visées par l'ho- 
norable M. Cazals, du fait móme qu'elles seront dans l'inac- 
tivité au début de l'application de la loi projetée, n'auront 
d'ailleurs pas la qualité d'assurés, puisqu'elles n'auront pas 
celle de salariés. C'est seulement à partir du moment oü 
elles recevront un salaire sous le nouveau régime qu'elles 
acquerront la qualité d'assurés. Il y a lieu de remarquer que 
les futurs bénéficiaires des assurances sociales n'auront droit 
aux prestations, aux termes des projets en discussion, qu'au- 
tant qu'ils auront versé, au moment où ils tomberont 
malades ou invalides, un certain nombre de cotisations. 
M. le député Grinda, rapporteur du projet gouvernemental, 
a mis en lumiére, dans son rapport (p. 76), que « les caisses 
d'assurance ne peuvent commencer à fonctionner à vide. Or, 
comme les premiéres cotisations ne leur parviendront qu'un 
mois environ aprés la mise en vigueur de la loi, les obliger 
à servir aussitót les prestations en nature et surtout les pres- 
tations en argent, obligerait l'Etat à consenlir aux caisses 
des avancés importantes. C'est pourquoi il semble indispen- 
sable d'exiger des versements préalables ». C'est surtout 
aprés le vingtième jour ouvrable qui suivra le point de 
départ de la mise en vigueur des assurances sociales que les 
maladies, se déclarant postérieurement, douneront droit aux 


. prestations, si les assurés ont versé les cotisations légales 


pendant vingt jours. Toutefois, il a été prévu une exceplion 
à cette régle en faveur des assurés obligatoires, qui auront 
effectué réguliérement des versements sous le régime des 
retraites ouvrières. Ces assurés bénéficieront des prestations 
pour toute maladie postérieure à l'application des assurances 
sociales et pour toute invalidité subséquente. La disposition 
dont il s’agit est de nature à répondre, dans une certaine 
mesure, aux préoccupations de l'honorable M. Cazals. On 
peut ajouter que si l'on admettait au bénéfice des prestations 
les personnes dont l'état de maladie ou d'invalidité sereit 
antérieur au régime projeté, il en résulterait de sérieuses 
répercussions pour l'équilibre financier. 


Sur l'application de la taxe sur le chiffre d’affaires ` 


et la contribution des patentes aux bureaux 
eitués en France des sociétés ayant leur siège 
aux colonies. 


Le « Journal officiel » du 31 mars 1926 publie, page 1644 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : | | 


7079. — М. Archimbaud, député, demande à M. le 
ministre des Finances : 1° si les sociétés françaises indus- 
trielles ou commerciales, dont le siège social et le siège 
d'exploitation sont aux colonies ou dans les pays de protec- 
torat, ayant à Paris, pour leur commodité, un simple bureau 
administratif ne traitant pas d’affaires, mais s'occupant 
seulement à transmettre des ordres, à rechercher des 
agences, à aider au règlement de toutes difficultés, en 
Europe, sur demande du siège social, à recruter du per- 
sonnel et à régler le mouvement des agents, etc., peuvent 
faire effectuer, pour leur compte, des payements par ces 
bureaux administratifs, sans que ceux-ei deviennent passi- 
bles pour ces opérations matérielles de payement sur ordre 
de leur siège social, non point de la taxe sur les bénéfices 
commerciaux, puisque ces opérations n'en comportent point, 
mais de la taxe sur le chiffre d'affaires; 2° que la classe ser- 
vant de base au décompte de leur patente soit modifiée. 
(Question du 12 février 1926.) 

Réponse. — 1° Réponse affirmative, sous réserve qu'il n'y 
ait pas lieu à l'application des dispositions du paragraphe 6 
de l'article wá de la loi du 13 juillet 1925, en exécution des- 
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quelles les personnes, qui reçoivent de l'étranger des mar- | 
chandises non introduites en France par les soins d'un 
agent ou employé de maison étrangère ou par ceux d'un 
‘intermédiaire ou mandataire, doivent l'impôt du chiffre 
d'affaires sur le montant des achats ainsi effectués, sant 
s’il s'agit de marchandises destinées à être revendues en 
l'état, ou encore de produits bruts figurant à la liste annexée 
au décret du 14 août 1925 ; 2° la contribution des patentes 
n'étant maintenue que temporairement et étant appelés à | 
disparaître quand interviendra la réforme des impositions 


locales, il ne parait pas opportun d'envisager actuellement ` 
une revision des tarifs. 


Sur le relèvement des pensions pour accidents du " 
travail accordées avant 1914. 


Le < Journal officiel > du 16 avril 1926 publie page 136 ы 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », lt a 
question et la réponse qui suivent : » 

7 758. — M. Gautier, député, demande à M. le minisltt m 
du Travail: 1° si les accidentés, antres que ceux protégés wi 
par la loi de 1898 sur les accidents du travail, bénéficiaires a. 
d'une pension viagère déterminée par les tribunaux avail , 
1914, sont fondés à demander le relèvement de leur pension. ш 
étant donné le coùt excessif de la vie; 2% dans le cas de l'al- 9 
firmative, en vertu de quels textes de loi et dans quelles 3 i 
conditions. (Question du 26 mars 1926.) 24. 

Réponse. — Réponse négative. Еп ce qui concerne les vit ч 
times d'accidents du travail, survenus antérieurement à li it 
mise en application de la législation du 9 avril 1848, ui 
projet de loi а été déposé, le 38 janvier 1926, en vue dut wi 
attribution à leur profit d'allocations temporaires. Ce projet үү 


est actuellement soumis aux délibérations de la Chambre s 
des Députés. | ON 


| CH 

Sur l’application de l’impôt sur les bénéñost} 

industriels et commerciaux aux bénéfices réa su 

. lisés au cours de l’année où une entreprise Ты 
changé d'exploitant. 


Le « Journal officiel > du 16 avril 1924 publie, pig? үн 


des « Débats parlementaires, Sénat », la queslion в! d 
réponse qui suivent. E 


. 3 443. — M. Rodhain, député, demande à M. le шш ` 
des Finances : 1° si, pour l'établissement de l'impôt lui. 
laire sur les bénéfices industriels et commerciaux, WË. 
merçant qui cesse l'exercice de sa profession, notamnnal ^ 
la suite de la cession de son entreprise à une société I! ‘h 
nyme, est en droit de comprendre dans les freis шз, 
du dernier exercice, l'impôt cédulaire qui frappe les jm 
fices de cet exercice; 2° si, quand une imposition a élé du, | 
blie sans tenir compte de cette charge gupplémentain, °. 
contrôleur ne doit pas opérer d'office le dégrèvemont on. 
respondant lorsque l'erreur commise lui est signalés H". 
contribuable. (Question du 5 mars 1926.) А в 
Réponse. — L'administration admet que, dans le 0414 
cession ou de cessation d'entreprise, le bénéfice servant fa 
base à l'impôt sur les bénéfices industriels et commerci 
dà à raison des profits réalisés par l'exploitant jusqu'au” 
de la cession ou de la cessation et non encore taxé “h, 
déterminé sous déduction d'une provision destinée 82 0); 
ment de cet impôt; a° lorsqu'une imposition a été D 
sans déduire la provision envisagée ci-dessus, le contrôle 
nest pas tenu de proposer d'office le dégrèvement 001% 
pondant et il appartient au contribuable de le demandét Ex 
16 le de réclamation produite dans les formes d 1 
gaux. 
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télécommunication, par E. Ватлизк:, р. 923. — Revues, analyses et informations ` Recherches sur la décharge 
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électrique dans les gaz et les rayonnements qui l'accompagnent, p. 935; Sur la décharge en haute fréquence, p. 936. 
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tz — Les pyrométres à couples thermoélectriques, раг J. VASSILLIERE-ARLHAC, р 


. 942. — La commande électrique 


it des machines d'extraction, par P. VERBE&E, p. 951. — Revues, analyses et informations : La redétermination de l'ohm, 
i р. 953; Transmission de la puissance des turbines hydrauliques par l'intermédiaire d'engrenages, р. 954; Le moulage 
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en coquille des alliages d'aluminium, p. 955; L'usine hydroélectrique de la Baker River, p. 956. 


Wim économique et financière. — Assemblées générales: Chemin de fer électrique souterrain Nord-Sud de Paris, p. 957; 


č- — Compagnie centrale d'Energie électrique, p. 958. 


win de législation. — Législation, jurisprudence, réglementation : Sur l'application de l'impôt sur les valeurs mobi- 
d lières aux dividendes provenant pour partie de ceux distribués par une société filiale, р. 959; Sur l’application de la 
e taxe sur le chiffre d'affaires pour l'année durant laquelle une entreprise а changé d’exploitant, p. 959 ; Sur la non- 
… déduction des bénéfices d'une société en nom collectif des indemnités versées à un ancien associé, р. 959; Sur 
l'application des règlements relatifs aux dérogalions et aux récupérations prévues par la loi sur la journée de huit 
heures, p. 959; Sur la non-déduction des bénéfices commerciaux de l'amortissement du fonds de commerce, р. 960; 

| Sur l'application dela taxe d'apprentissage, p. 960; Sur l'application de l'impôt sur les bénéfices industriels et 
N commerciaux aux sociétés en commandite simple, p. 960; Sur le droit de contrôle des inspecteurs de l'Enregistrement 


6 — concernant l'impót sur le revenu, p. 960. 
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Société des Ingénieurs civils de France ` Séance 
14 mai 1926. -— Cette séance est présidée par M. Paul 
senet, vice-président de la société, son président, M. Baclé 
Imuvant empéché par un deuil cruel, la perte de sa fille, 
е subitement à la suite d'une opération ; au nom de la 
j élé, M. Janet adresse à M. Baclé toute la sympathie des 
génieurs civils. | 
хае M. P. Janet félicite tout particulièrement M. Albert 
lier, ingénieur en chef de la Compagnie des Chemins de 
d n Nord, président de la deuxième section du Comité 
Administration de la société, qui vient d'élre promu au 
Pe de commandeur de Ja Légion d'honneur. Rappelons à 
z, Propos que, dans les débuts de sa carrière, M. Moutier 
"beaucoup occupé des applications industrielles de l'élec- 
lé, principalement de son application à la traction et 
Жа publié sur ce sujet de nombreux articles dans « L'E- 
gen, « D'Industrie électrique », « La Lumiére élec- 
уйе » et « L'Eclairage électrique >. Aussi nous associons- 
ы M. Janet pour lui adresser ici nos félicitations. 


ordre du jour appelle ensuite une communication de 
Léon Dou sur un Nouveau procédé de durcissement 
Do des aciers par nitruration. - NN 
6 procédé, dà à M. Fry, découle de recherches d’ordre: 
те. Au cours de ces recherches, M. Егу а découvert 
no d certains aciers spéciaux, notamment les 
b de l'aluminium, dans un courant d’azote, il 
uy eur Surface une couche d'un nitrure complexe, 
ureté extrêmement élevée, supérieure à celle obtenue 


par cémentation et trempe des aciers. Pour obtenir indus- 
triellement ce résultat, les pièces d'acier, complètement ter- 
minées, sont maintenues pendant quatre à cinq jours dans 
un courani de gaz ammoniac, à la température de 5оо<С; 
dans ces conditions, la couche dure formée a une épaisseur 
d'environ o,8 mm; cette formation est accompagnée d'un 
léger gonflement des pièces; mais celui-ci, d'ailleurs irés 
faible, est toujours constant sur toute l'élendue des pièces 
et il suffit d'en tenir compte lors de la confection pour qu'on 
puisse utiliser les pièces durcies sans aucune rectification. 

Aprés avoir décrit le procédé, M. L. Guillet montre diverses 
piécea durcies de cette facon : piéces d'automobiles, telles que 
chemises de moteurs. poussoirs, vilebrequins, engrenages, 
etc.; pièces de locomotives, telles que coulisses, etc. 11 expese 
ensuite les recherches théoriques déjà effectuées et celles 
qui sont en cours sur des aciers spéciaux d’autres types. 

À la suile de cetle communication, M. Heranger demande 
si les pièces ainsi durcies par chauffage à 5оо°С dans l'am- 
moniac pourraient être ultérieurement portées à des tempé- 
ratures de 800 à goo°C sans perdre leur dureté superficielle. 
S'il en était ainsi, le procédé décrit trouverait des applica- 
tions immédiates dans la fabrication des armes à feu auto- 
matiques, armes doní le canon, au cours de tirs prolongés, 
peut êlre porté à des températures de cet ordre. A cette 
question, M. L. Guillet répond que, personnellement, il ne 
croit pas que les pièces durcies puissent supporter sans incon- 
vénient des températures aussi élevées, mais que toutefois 
il convient d'attendre que des recherches systématiques. 


-8oient.faites avant de se prononcer d’une manière catég'o- 
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rique : m e empressere de éommuniquer les résuliais de сез ` 


recherches dés^qu'elles auront été effectuées. 


La seconde communication, due à M. DnosNE, 8 pour objet 
Les freins continus. 


Le but de ceite communication есі, suivant l'auteur, d’es- 


pourrait appeler l'anatomie et l'évolution des divers types бс, 


Société francaise des Electriciens et Société 
des Ingénieurs civils de France: Séance commune 


. Ап 28 mai 1926. — M. Ch. боірѕсвлірт fit une communica- 


tion intitulée Quelques aperçus. sur la situalion. générale. de 
l'éleetrification rurale en France.. 
Avant la guerre, la question de l'électrification rurale 


n'avait pas fait l'objet d'un programme. d'ensemble; le seul 
. projet important qui avait été dressé était celui de M. Du- 


perrier qui s'étendait à. un ensemble de douze: départements 


. et prévoyaitune consommation annuelle de 35 ооо-ооо kw-h. 


- Dès la fin des: hostilités, l'Etat, pour remédier à la crise 
de main-d'œuvre agricole en améliorant l'outillage national, 
établit un. vaste programme d'électrification de la France et 
construisit.un important réseau d'Etat comportant des lignes 
à 520000 v, 600000 V et 45.000 v. Le ministre de: l'Agricul- 
ture fit entreprendre par le Service du Génie rural une 


. active propagande auprès des communes des régions agri- 


coles pour les inciter: à se grouper et à constituer des syn- 


. dicats de communes devant collaborer à l'électrification de 
. leurs régions respectives. 


La loi dn 2 aoùt 1923, ccmplétée par le décret du 13 dé- 


. cembre 1923 portant règlement d'administration publique, 


fixa les conditions de constitution des. syndieats de com- 
munes et де la participation de l'Etat. Une fois les communes. 


. eonstituées en syndicat.elles dressent un avant-projet som- 


maire qu'elles adressent au Génie rural; celui-ci approuve 
l'avant-projet et établit gratuitement le projet définitif. 
. Les frais de premier établissement sont supportés par les. 


collectivités intéressées ` l'Etat, les départements et les syn- 


dicats. de communes. Les fonds à la charge de l'Etat sont. mis: 
par celui-ci à la disposition de l'Office. national du: Crédit 


. agricole, à 3 pour +оо d'intérét annuel pendant quarante. ans. 


Le total des sommes prévues actuellement à la charge. de 
. V Etat s'élève à боо ooo ооо. fr. 
Les collectivités devront participer à la. ueneno pour une. 


- somme au moins égale. 


Actuellement l'électrification est réalisée ou еп cours dans. 
. 6200 communes; de plus, les. projets sont dressés. pour 
. 12 ооо autres communes. 

Chaque nouveau projet pose deux problèmes, un ECH 
technique etun probléme financier. 

Le premier peut toujours être. résolu ;. l'utilisation. des 
réseaux. ruraux étant faible, des transtormateurs, spéciaux 
. ant.été construits pour éviter des pertes à vide trop. consi- 
dérables ; d'autre part, l'adoption de la tension d'utilisation, 
. de 38o.v а augmenié. le rayon d'action des distributions. à 
basse tension. Cette tension a été très critiquée. et estimée 
dangereuse ;, il semble qu'en réalité il n’en soit pas ainsi, à 
la condition que Ies Ouvrages soient exécutés амес des maté- 
.riaux de toute première. qualité. Qn doit ве mettre еп. garde 


d . 
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béton pour les poteaux de bois. 
uisser, ао moins dans ses grandes lignes, < ce que Yon: ^. ` | К | 
1 : e Ha . résoudre que le probléme technique et souvent, dans le css 
‘freins continus, automatiques ou non, directs ou indirects, ` 
:à transmission funiculaire ou pneumatique ». Nous ne pou- 
‘vons que signaler cette communication, malgré V'intérét 
- qu'elle offre à ceux de nos lecteurs spécialisés dans les appli- 
- cations de l'électricité à la traction. 


écarts et on se heurte pour ce farre à de grosses 


айг les. installations à bon marché qui finissent [бош 
par devenir-onéreuses; car elles sont beaucoup plus cov- 
teuses d'errtretien: Les lignes sur poteaux en bois попі ps 
donné satisfaction et il est préférable d'employer des poteaux yv 
en béton ou, s'ils sont trop coûteux, des pieds de poteaux en Jj 


“Le probléme financier est beaucoup plus difficile à 


d'habitätions et d'exploitations tres dispersées, impossible à 
réaliser. 

М. Goldschmidt termina sa communication en faisant. 
l'exposé de la réalisation de l’électrilication rurale dans lt; 
département de la Loire-Inférieure. Dans ce département 
l'éleetrification des bourgs est faite, il resté à équiper les 
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СТ 
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financières. 


M.G. Darrieus exposa ensuite les Rapports entre m 
technique et la dynamique des fluides. 

Jusqu'à ces temps derniers, l'hydrodynamique élait cov- ү? 
sidérée comme une science uniquement spéculative. А part m 
certains phénomènes. classiques, qu'elle expliquait, туйо ш 
dynamique. théorique n'avait eu.ancune application pratique. ік; 
Actuellement, rien ne justifie le diserédit de l'hydrodyne- 28 
mique qui permet au moyen: de relations de: similitude à 
résoudre facilement la plupart des. problèmes. Сев zelati 
de similitude ont.été étudiées. ролева доро, < 
КеесЬ, Froude еї М. Sarrau. B 

Reynolds établit ses relations-en. supposant que toules lel 
forces en jeu sont proportionnelles. et en introduisant o à 
coefficient, dit nambre de-Reynolds, qui egt la. vitesse mulli | 
pliée-par un facteur, lequel est lui-même une dimension d: Ai 
système divisée par la viscosité: cinématique, en 06815100: , 
par viscosité cinématique Je quotient de là viscosité par If- 
masse spécifique. E 

Le nombre de Reynolds est commun à tous les syslànd 4 
géométriquement semblables. Ges- relations de Rey |" 
permettent, par exemple, de déterminer, d'après ше sif “ 
d'expériences faites sur une conduite avec un diee 
conque, la perte.de charge pour toutes les conduites et p 
toute espèce de fluide non compressible. 

M. Darrieus appliqua les théories de Reynolds à тай, Ü 
de l'écoulement dans les tubes capillaires, àcelle de ls dui р 
du brouillard dans l'air etau problème du graissage. 

. Lorsqu'il s'agit de résoudre un. probléme dans ei 
viscosité et l'inertie interviennent simultanément, ce calcul. | 
n'a qu'une application très restreinte; mais les lois dè sini 7 
litude permetient de tirer des. résuliats trs веки "5 
d'après des essais sur des modèles réduils dans m (ШЫ 
quelconque. Ainsi, des études relàtives 8. des prob 
touchant à l'aviation pourront. біте faites d'après Та at 
іні d'essais sur des modèles réduits placés dans Теш, 
même, le problème du déplacement € d'un corps dau ^ 
peut: être résolu par l'étude. Tun. Corps de mème forme me 
un champ électrique. SÉ 

M. Darrieus ' examina ensuite Vappticátion dej ii | 
similitude au calcul des turbines à vapéur;il étudié ig * 
ment les vibrations des lignes aériennes sous. l'influence 

lourbillons de l'air... 

Il montra enfin que le paradoxe de d'Alembert өші KR 
contraire. à. l'expérience parce que l'expérience Bil 4; 
conduite. Du reste. les. études actuelles sur aviation 14... 
trent que d’Âlémhert avait raison et son paradaxe s vin d 
par les théories de Joukowski et de Label 
l'aile portante etles pzofils tugelés, — В. C. | 
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` SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE | 


e. е е e | е e°. P d ө 
Sur les conditions de coexistence des lignes d'énergie électrique 
&: | | et des lignes de télécommunication 


rz. . La question de la coexistence des lignes d'énergie et des lignes de télécommrunication est de 


celles, toujours actuelles, qui soulèvent de nombreuses difficultés. Du côté téléphonique, elle a 
été étudiée depuis deux ans par le Comité consultatif international des Communications télépho- 
H nigues à grande Distance qui a arrêté dans la session de juin 1925 un projet, de caractère un 
peu provisoire, de directives d'ordre général en la matière. M. E. Brylinski. qui avait été 


invité, ainsi que d'autres représentants de l'industrie francaise, à collaborer à titre consultatif à 


E 
pz l'établissement de ce projet, en a foit une étude qu'il a communiquée en juillet 1925, à Grenoble, | 
x aux membres du Çongrès du Syndicat professionnel des Producteurs de Distribution d Energie | 
WI électrique et de la Société française des Electriciens, réunis en une séance commune. C'est le | 
texte de cette communication qui est donné in extenso ci-après. | 

| 


£ | 
4 L Introduction. — Dès le début des tramways 
wéleciriques, on s'aperçut que les circuits téléphoniques, 
| étaient en général à simple fil avec retour par la 
i-e, se trouvaient en bien des cas troublés par l'ex- 
‘loitation des tramways. Il s'agissait là d'un phé- 
€ mine d'induction électromagnétique, auquel il fut 
"is de parer en employant pour le téléphone des 
( ireuits entièrement métalliques, pourvus en cas de 
. "win de transpositions pour détruire par opposition 
uch forces électromotrices induites dans les sections 
jsttessives, sans aucune intervention de la terre. Les 
ifpareils télégraphiques, beaucoup moins sensibles 
cht le téléphone (ils fonctionnent en général sous 
828 courants de то à 20 milliampères, alors qu'un 
 hrentde т microampère est encore perceptible au 
Fléphone) ne furent troublés que dans des cas excep- 
` onnels, où la suppression des perturbations fut aisée 
"` obtenir, | 
Pendant nombre d'années les distributions d'énergie 
24 entreprises de traction électrique purent ainsi se 
, Nelopper très largement, en faisant aisément dispa- 
, "lit au fur età mesure de leur apparition les quelques 
iurbations qui se produisaient parfois, et on n'en- 
indit pas parler de difficultés sérieuses entre ces orga- 
“lions industrielles et les administrations chargées 
; 8 lélécommunications. 
Маі l'apparition relativement récente des lignes à 
haute tension amodifié notablement cette situation. 
, Outre que ces lignes, dont l'approche est dangereuse 
, "son méme de leur tension, n'étaient pas sans im- 
_lomer le personnel chargé d'exploiter les lignes 
у W eommunication qu’elles avoisinaient, le champ 
рефе qu'elles créent dans l'espace, et qui n'a pas 
z Dfluence gênante lorsqu'il s'agit de tensions basses 
p moyennes, prend une valeur telle que les lignes de 
Ze e Dien voisines peuvent se trouver portées 
potentiel dangereux par rapport au sol. | 


Aussi les administrations téléphoniques d'un grand 
nombre de pays, qui avaient constitué un « Comité 
consultatif international des Communications télépho- 
niques à grande Distance, » tenant des sessions de 
temps à autre, ont-elles saisi ce Comité de la question 
des influences perturbatrices ou méme dangereuses 
que pouvaient exercer les lignes d'énergie sur les 
grandes lignes téléphoniques. La commission perma- 
nente de ce eomité consultatif s'est réunie à la fin de 
novembre 1924 et a, au cours de cetle session, élaboré 
des directives destinées à ètre examinées par le comité 
lors de sa prochaine réunion. 

Celte réunion а eu lieu dans la dernière décade de 
juin 1925 el le comité а, au cours de cette session, 
apporté quelques modifications au projet qui lui avait 
été soumis. Il sera tenu compte de ces modifications, 
dans le présent rapport, dans la mesure oü le per- 
mettent le court espace de temps écoulé depuis la cló- 
ture de la session du comité et l'absence du texte déli- 
nitif des directives. 

Nous n'insislerons pas longuement sur les prescrip- 
tions imposées aux lignes de télécommunication, que 
nous donnerons in extenso au chapitre IV et qui ne 
demandent pas d'explieations spéciales du point de 
vue des distributeurs d'énergie. 

Nous nous bornerons à signaler qu'elles ont été 
reconnues nécessaires par les représentants officiels des. 
administrations téléphoniques et qu'ilest indispensable 
que, dans chaque pays, les services de ces administra- 
tions tiennent la main à ce qu'elles soient respectées. 

Les télécommunications et les distributions d'énergie 
constituent deux grands services publics, aussi néces- 
saires l’on que l'autre à la prospérité de спадов nation : 
il est indispensable que chacun d'eux prenne toutes les 
mesures de sa compétence pour réduire à une valeur 
acceptable la gêne que l'un de ces services peut causer 
à l’autre. 
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Nous adopterons, dans la suite, les notations em- 
ployées dans le projet, afin d'en faciliter l'examen 
au lecteur ; d’autre part, il nous semble utile, avant 
d'énoncer, parfois avec quelques modifications de pure 
forme, les règles que les directives ont pour but d'impo- 
ser aux lignes de transmission d'énergie, d'exposer les 
motifs techniques qui ont amené à rédiger ces règles, 
dont l'aspect pourrait surprendre au premier abord. 


If. Champ électrique d'une ligne. — А. Formules 
générales. — Si nous envisageons une ligne bifilaire de 
transmission d'énergie électrique (ce que nous dirons à 
cet égard s'étendrait immédiatement à une ligne tripha- 
sée ou à des lignes plus compliquées), nous constatons 
que le fait que les conducteurs sont portés à des poten- 
tiels UJ, et U, établit dans tout l'espace environnant un 
champ électrique. Des lignes de force vont du conduc- 
teur au potentiel le plus élevé à l'autre; la plupart 
l'atteignent directement par un trajet placé unique- 
ment dans l'air, mais d'autres atteignent le sol, que 
l'on admet maintenu au potentiel zéro, effectuent une 
partie de leur trajet prés de la surface de ce sol, et le 
quittent à un endroit donné pour rejoindre le second 
conducteur. 

Aux potentiels U, et U, correspondent pour les con- 
ducteurs des charges électriques g, et 4», qui sont reliées 
aux potentiels par des relations linéaires, de sorte que 
l'on peut considérer chaque conducteur comme ayant 
une capacité déterminée par rapport à chacun des 


‚ autres conducteurs et par rapport à la terre. 


Envisageons dés lors une ligne triphasée dont les 
trois conducteurs sont numérotés 1, 2 et 3 et une ligne 
téléphonique dont les conducteurs А et 5 sont isolés de 
la terre, mais réunis par des appareils de résistance À. 
Soient / la longueur commune des deux lignes, en kilo- 
mètres, U,, Kg EEN les potentiels des conducteurs, К„, 
la capacité linéique du conducteur м par rapport au 
conducteur v et Kio la capacité du conducteur р par 
rapport au sol. : 

Les charges des conducteurs 4 et 5 
valeurs : 


q,—— [Ku(U,—U) + К,» 
— Kio U, + K, (Us — U,)\1 

q = (Ка —U,;)LK,,(U,—U)-+-K,,(U, ni |. 
+ K, |, (U, — Us) — Kso Us] 1 


U, = 


U. лс 
m 
HE 


Ap — 


auront pour 


ALE UQ | | 


— jol (Ci, Ui + С, Uo + Cu) (7906. +3) + Jul (Ca U, + Ca Us + Gef Delt A 
Leit “| Loic токы — Y 
J ыс à) (ie | ss + d — LU Сұ -4) 
— J ol (Ca Ui + C4U; + CU) (ғысы. — sl T Jol (Cis Ui + € U, + Gef (ER 
E Nemme 
. IM? | т | | 
(70/0 NES al — (2 CHA + 5) ( w l Cos + al 


ее Us T Cu Va Ci Us) (Cu С) — (Ci U, + Cos Us + Css Us) (Cut C] 
ICs + 265 + Cis) 4 + Rol (Ci? — Cia Css), 


Tome XIX. — № 24. I: 
ce qui, en posant 
(Qu = E рови zer 
| Ё 
Cou = Ка + Кыз +... + Кы) D іш 
+ Kyo + Ken + -ee + Rs 


s’il y a л conducteurs, donne 


q, = (CU, + Con U, + CU; + Cau U, + Ge 
q, = (Cis Ut + Cas Us + Cos Us + CiU + Сй)! 


Dès lors les courants de charge correspondants, si 
s'agit de courant alternatif de pulsation o, seront ; WM 
respectivement * 

o d 


avec un déphasage de – ; en avant sur la tension pou 


chaque terme; afin de marquer ce déphasage, Wär: 


multiplierons wg, et wgs par (—/), J étant le symbol 
des imaginaires ; d'où 


d 
r= —Jjel(C, Vit C, Us Cu Us + CU, +С.) 


а А 
A] ә Сі ^+ ба U,+ Ge (LG Lal 


D'autre part, la résistance de jonction À sera p 
courue par un courant de valeur 


| A 
qui, en vertu d'une des lois de Kirchhoff, sera égal tbi, 
courant de charge à chacun des points de ht - 
d'où résultent les deux équations suivantes : 
U,— U A ° [ à 
— J оС, Uit C4 0 +6, Uit CU ) ( 


VE 
al Oa U+ CU + CoU Go Hal 


desquallos l'on tire les valeurs 


Signons en: outre par lps la distance entre.le con- 
eur Het le conducteur v (si p» v), раға, le rayon 


conducteur y, par Das la distance entre le conducteur En pl. ces valeurs des Can < on obtient "SS 


P 
DN 
пі . А 


8; 24-54) В + A) Us + (hs + Аз) б, ЕСЕ 
E U, = | - i | Au + 2 Aus + Ass : - | i í (15) 


LE Қа RTT 7 \ , P | | 1, | i р SE M 
mu . | ы ТЕ а 
| | =. | > j ` 4 " ' ` 1, p pr 
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° оі Lenz Lots ые D : MA š SEN | e e, E ! > M. iba 

Or, pour toutes les lignes de télécommunication de sen rendre compte. Si, dés lors, on néglige À | ПИШЕ 
autres que quelques lignes de service placées sur les devant les réactances de capacité, Ú, devient sensible- (C oe MERIT. | d Te: 

. | mêmes appuis que les lignes d'énergie, В est petit par ment égale à U, et l'ona | | au | dn TER yn 
" report aux réactances de capacité, ainsi qua est aisé | LE TIO "C Í ШЕР 1 e 
| : | \ ‚ : А ^ [ , | | * И. 

| | % np b Po: 

rat ` (Cu + Gei Ok «с, + Cas) U, + (Css + Css) U, us | (9) nds EE 

PT C -F > Cis + Css | Е Hi 2 TE d 

| HIE vs 

š Jess? a ИЕ ЕЕ CEE | (10) | | { ЖАНА 
Т 5 — PS ZE ВУ mE SAM Ce CC IMMO C E CMM OMNES 4 ` ` ` ' DE oos s 
A | C; + 2 e + Css | | | | | | | | р 
. Е i | ; | . 4 | | Tu Er | Ë | E | | 

A dr remarque immédiatement que si, par destrans- et son image u’ (par conséquent le double de la hau- M: 
" S | 04 E pus Pow 

sitions convenables dela ligne d'énergie,on parvient teur du conducteur p. au-dessus du sol) et par Da, la | Bra 

l avoir en moyenne, sur l'ensemble de la longueur distance entre le conducteur v et l'image р’ du conduc- ` г» Eu BT 541 
tommune, ' teur р. TP ІШ! D Ee 

[E б, = - C, Posons enfin ` i n he ` | LAM 

1& — == E | F ks dk s; 

| 2% 0% D. | E EE: 

Сал == icm = (s | йы = = log, —“ "T (11) | | | fO 

in а a е | E ^d ERE MI Bip тн 
Ti à |! | SENE MENU ИШИ ui 
й= = C+ " (U, + г йш Si nous formons le déterminant ` e "e г H | ШЕ E 
ӘМ ON À и. 1 2 37 — : ' : ; Lib] CO HERE 
Ei Cu +205 + Css | $4 d A | d СУ Ax 
| 0, (A Css) — G, (C +G, ) о d d, d... din | T NT MET SS: 
t Cas T ss) Cas( Cua T Use i | ! | Or. oa. 

CH EE da da d, .... d, d prb lus no 

. C, 4-365 4-6;; | 5; { on | т E E © | | | | | | S И : | 

| | À = dsi ау» dzs .... ds n (12) Е | | | | ! о uf 
15 dans toute distribution triphasée o опа ` | а | Ш dir. dd 

Y . CCC e n 96 9 9 ә a а ә ө | ү [. Кон i: da 

A | n 2 | | i FO 
4°. “07-20; TU e d, dus dns +... d'un ыы || | CIJ 
| 2А | | | | f НГ; 
d D y, ; š : P4 4 |; | b 1 Ga 
ш Fom, (e il n'y ait un conducteur relié à la . et si nous envisageons-les mineurs À ,, obtenus en Pe Eb 
АШИ des transpositions convenables de а 1506 payant dans ce déterminant Ja ligne: et la'colonnev, ` | Wu Иол. e 
fnergie apparaissent comme le remède immédiat ор démontre que | mni Eo 
mire les influences électriques de cette ligne sur les | | | | | ud 3: 
mes de télécommunication. Cependant, quelque grand | |, | | | | | tee 

I puisse être le soin avec lequel. seront étudiées ces E uve a (13) / HEB РОДА 
Й positions, certains effets perturbateurs provenant | bib ] dues 
^ bres, de maisons, ou d'autres causes peuvent avoir , . ` алады Tonto Tol TW | E 4 |: 
ш résultat que l'effet ne soit. pas complètement OÙ € est la vitesse de la lumière (voir en particulier MEME: 
(ші, mais seulement beaucoup réduit. П importe © Theoretische Telegraphie > de Breisig, Ze édition, | EK EE 
EU. бур 
pe de poursuivre les calculs, et, par conséquent, de paragraphe 201). E | И 
lerminer la valeur des C... . Nous voulons exprimer les capacités en farads, c'est- | | Dä 2 
- g ds Я N ^ 1 
[Nous avons rappelé précédemment qu 'on supposait à tun SCH 2. Ше pratiques, et par Sia jl 
EI maintenu au potentiel zéro, ce qui revient à dire Eis Pur x e duy onc prendre : | "m i Mi 
le, dans Je domaine oir nous sommes, l'effet du' sol | о nadran E STEE | Bid na 
Le méme que s'il était remplacé par l'image élec- 3 Cg р e; Е IN i. HN 
que de chaque conducteur, c'est-à-dire le symé- où P. 7 xb | SEHE 
jn de ce pou par rapport à la surface du GA А | | ) JH ; 

| 18 А | 18A ` x nu 
Dus NE 
Р 


H i _ Jul 10-5 (4, + Ау) (UAn + БМ» 4. ГА) SES (Ais + А) UAM + U. er Ом) | 
m | a А (A4 + 2А + А50). Te de 06). 
| à 


926 = 


‚ Се sont ces valeurs qui permettront d'obtenir les 
formules approximatives simplifiées que nous allons 
établir un peu plus loin. (Mais il convient auparavant 
de remarquer que les valeurs de U, et de U, sont indé- 
pendantes de la fréquence et s'appliqueront, par con- 
séquent, quelle que soit la forme de la courbe de ten- 
sion de la ligne d'énergie et, en particulier, à des ondes 
se propageant d'une maniére quelconque sur la ligne. 
Les formules (15) et (16) donnent la solution dans le 
cas;oü la ligne de télécommunieation est bifilaire, 
comme le sont toutes les lignes téléphoniques, au . 


moins dans certains pays. Les lignes télégraphiques 


sont encore, au contraire, en général unifilaires avec 
retour par le sol. Il convient d'établir les formules 


` correspondant à ce dernier cas, en repartant de la for- 


mule (4), supprimant tout ce {qui concerne le conduc- 
teur 5 et notant que la résistance À est placée mainte- 
nant entre le conducteur 4 et la terre. 

Précisons dés à présent que, pour simplifier l'écri- 
ture, nous désignerons dans la suite les lignes de 
télécommunication bifilaires isolées du sol par lex- 
pression /ignes téléphoniques et les lignes de télécom- 


 munication unifilaires à'retour par le sol par l'expres- 


sion lignes télégr aphiques. 


. Nous aurons, pour une ligne télégraphique, en repre- 
nant rapidement les calculs, 


U 
I әдеб) ЖЕ 
d’où 
pce 4. 218 (бай, + бый, бы 
(= T т c ul a 
7 OC lC, + 5 тез 


et, Dal Ca, étant négligeable devant > 


U, = — Jo l R (Cu U, + Са Ui + Cs. Us). (18) 
Lo = — jw (Cis U, + C4 U, + C, U3). (19) 


En remplaçant les Cp» par leurs valeurs (4%, оп 
obtiendra 


Jol = U, Aan + Us Ny + ОА 


lacu 


B. Cas de courant alternatif simple à retour par la 
terre dans le voisinage d'une ligne téléphonique. — 
La ligne, dont la tension efficace est Æ, se réduit à un 


seul conducteur, de sorte que les coellicients relatifs 


aux conducteurs 2 et З disparaissent, et que l'on a 


e Aus + Ав | | 
Ue CU зра о 132) 
_jul gs + (416—410) — Ars Di 
i TT SE A (Aus + 2 Ass + Ass). ы 
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- On à d'ailleurs 
| du du du 
= di а, dis : 
dis ds ds; 


: (20) | 
U, = Rh. (21) 
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du d 45 


das Ze 


3 | КТ 
А les NR. 
= == — Qc 
1b di ds; 14 ve 15 44. 


Аш = — -| - == dy dés — dy dis 


AA = di dis | — fum 655 — 045 


А EI di, | d d d | 
às d, du 1 = 04 du 14 |, 
Фа 4 
ipa =d d —d da 
n — I" м u fue — би Cou 


d'où 


A. 2 Aus + Ass = di: (da + des — 2 dus) - (du 
А = dy Ag Hdi Au + dis Au = du (du dul- n 
T diu dis dis -- di? ds; — da, 


et par consequent. 


U, =U, € @ + das duds dd E 
" EC —(d.,— du 


Pour aller plus loin, il convient de tenir comple à 
l'ordre de grandeur usuel des d: 41, du, et d; 910) 
l'ordre de 9; d,,, de l'ordre de 4 : | du et du, de Por | 


де di de sorte que l'on peut écrire approrinaliv Р 
ment 


U, = U — d + du E, Di 


? 24, 


: : 2 E | od. 
soit environ з; au maximum, pour les valeurs num; 


riques envisagées, qui correspondent à des Ji. 
induites très rapprochées des lignes inductrices. 
Les simplifications que permettent les ordres 
grandeur de ces diverses valeurs numériques amène 
également à l'équation 


„йы free AN et к 
Іште 36 LO" À E= 36 ' (даи) 


Dans les lignes usuelles, les données de ш 
sont telles que les valeurs de dı, et de (d — Е 
s'écartent pas beaucoup de 8,5 et 5 ;respectivet 


: $t МР 
= — PI >. bi ! П А n |; 
тет „т $7 xU Paat к ET d d. | 
t ` ` S | % 9t е. 2... А 
т db eg | TEN 
š С e M 
р^ H hn | : 
D De 
1 


D 
- - ‘+ 


Дір: Min 4926: 


DT "бы. = 


ao БЫ "i: op 
Ф s mI E Je ель. „м 


= REVUE-GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE == 


t 

E: . i : | Sc | = | d + E 1 2. 

de sorte qn'on.ne commettra qu'une erreur uégligeable — 1e seul terme qui varie avec c esti. Өг drest nul pour- Жеген | г. 
en adoptant ces valeurs. On ‘aura: dès lors c nul et pour c infini, ce terme passe donc par un | IET | | T " T I 
| Du 22 ` maximum qui а lieu pour i PN т 

' d à ' i 1 1 KZ 224. 
О = == ава - - E, (27) 3.49 b, \ КОЯ 
Ы” 17 - c = d ТЕ | | DES pu 
; |: р EI: ао | 

Д 1076 I E iu 
= + ТЕСЕ -4; J= jol. 10 —(d — 468. (28) c'est-à-dire pour une valeur toujours supérieure à 5; | | | 2 A 
E | - on voit qu'il y a intérêt, à ce point de vue, à ce que la HEE { DEN 
ARES g reste notablement moins élevée au- HIT Pu jo 

1 Үшеше PN vet di; sont extrêmement voisins, de ligne téléphonique reste nota dé п MI Vs 
dessus du sol que la ligne d'énergie, et soit, en défini- Hp E MEO 

sorte que Год peut écrire : | E e 
; tive, aussi voisine du. sol que possible. | | AE 

4 a | 2 | | Pour celte valeur de c,on a ШИЕ p 
U, 15 дее Фа. (29) 2 2 EL. jv 
NACE те d',, ——108 ZET SCH Е | NI ELI 
o EI a, dés P d . on- ` T — c AME — y 2.7 | NO AM 
45 Si a désigne la distance horizontale des deux con 2 ЖИН” ny "me | 
$ E "pl 
n 


_ Wwleurs т e£ 4, 21а hauteur au-dessus. du sol du con- 
шеш + et c celle du conducteur 4, оп aura 


+ (ó + o° 

© GS 
a De | 
и ра 

| E 


4 ! dicis 
и í I 
dj, = log, — = 108: 


"ën E 


et 5 j 


ы 


Т abc est petit devant G 4-6 abs 23 


{! | 
2 bc 
=. 31). 
it dis 42 + 6 + с | ( ) 


Dans le cas particulier où а, bete seraient sensible- 
nl égaux, -on aurait, par Ja formule (30), 


| 1. 
ds, = -108 5 = 8,0. 
"00542 | 


TA E š 
(7078 que la formule simplifiée (3 1) donnerait. 


al 


yr | | Ga = A 
б; ЕСЕ 3 о 567; 


Ee est faible et diminue très rapidement dès que а 
mente, 
p Nous aurons dis lors. sia 


| | UV; = Ú, = 4 bc 


k p g 
ЕТЕТИН 


Ші, pour 

b ` 

5 b = 
TM С = 5, 
Sch: 


p^ —4 GE | ë 


fin peut remarquer que, T formule 

| 

2 Е d ue 27 дараға: 
Š Le = = 1 AE | 8 (25 bis) 


ү леш IEN 


alors que pour la ‘valeur 


qui est REES réalisée -dans nombre de. 
Cas, on a 


I | 
^, = — log — 


Lorsque a .est grand par rapport à à 5, ce qui se présente 
dans le cas des lrés hautes APRES on à sensible- 


ment 


On a donc 


ce qui montre que dans 1а position > la tension induite ~- 


reste bien inférieüre au maximum qu'elle pourrait 
atteindre dans le même plan vertical. 
Lorsque a est égal à A, ce qui correspond fréquem- 


ment au cas ‘de Jignes и de part et d aulre d'une. 


route, on à 


—r 


MM so—LSOoOYSs 
e t ше masse s жы = 


— soitat 2, 


EET. ng ARRET Cl. 


Dk Kat S X 


ұтыла н 


D at ene kt 


DP con ell Ses. 


отын 


та. 


у D 


- = жс Teens С ЗЕТ ы 2.” . E > _ 

> LES ONT E at a. ШО. ll CU Led nent 24-2. SX ТА 
диен а та ырс з су 

| ` u Ы E E cs : 


` a ар . 


--.- - 


... Le ` , 

—— PRES ..-- ee — M ——— mm à 
t Ë d И 
re uot 


РР PE - UM EE i à 
DR Sf E ee ЖУ ақа. 270557. DR JE 


Se ER EN QI 


РЧ 


- vm 
ERU n ЖТ” 
Lea Ge С 


| 
| 


dee 
928 = 


Enfin, lorsque а est petit par rapport à b, ce quiarrive 
dans le cas de tensions modérées, on а 


| I 2 1 р? 2b 
d =" loge — == Ñ loge 4 ji — loge e 

2 б% | 

E 32 a? a? 

du = log ale D == log 3 TE 


Pour ф = 4a, on aura 


d'u — log, 8 == 2,08 


Zum = loge 3 = 0,11 = I, 
et : 
d'u __ I 
d'i, EN 


Si, pour le conducteur 5, а et с sont respectivement 
remplacés par (a + x) et (c + y), on a 


2 b 


du — dis = TETEYI [2асх — у (а? + b — el, 


La position la plus désavantageuse des conducteurs, 
qui s'obtient aisément par l'annulation de la dérivée, 
en tenant compte de la relation | 


а? + y? — ©, 


ой c est l'écartement des deux fils téléphoniques, 
correspond à 


um 2асб | 
V (a? + b: — cy + Agi) ` 


__ _ (@+#—сув 
V (а? + à? — cty + Lee 


On en déduit 


206 Vie + 52 — ау) + 4 а?с? 
dis — dis — — 


(+ P + e 
et | 
I; = 1,3 JwlbsE VR EAR пе" (33) 


C. Cas de courant alternatif simple à retour par la 


terre dans le voisinage d'une ligne télégraphique. — 


En reprenant les calculs qui viennent d’être faits, avec 


suppression du conducteur 5, on obtient, d’après les 
équations (20) et (21), 


. l N 
I PUN. bul: 214 
40 87 6 n E, 
U, = Rl, 
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| 
' 
| 


Tome XIX. — N: 24, J 


От, on a с 


== | dis di eu 44 
= nd = 044 04 — 04 р 
А, = — dis , 


par conséquent 


ы] d. 
fud уй бшсе = 
e= 8 0 dad, — d 


E. (5) 

L'expression (31) de 4, subsiste et lon peu 
admettre, comme précédemment, que du et d, n 
s'éloignent pas sensiblement de la valeur 8,5, d 
étant d'ailleurs négligeable devant di, du; de sor 
que | 


Eri RE 106 ЕС 
Lio = ipm иа” к (4 


U, — Hla. | OH. 


D. Cas d'une ligne bifilaire à courant alternatil ^ 
simple sans emploi de la terre au voisinage (ші! 
ligne téléphonique. — En service normal, les transpr: ¥ 
sitions effectuées sur les deux lignes ont pour ias n 
de rendre les perturbations négligeables. On supp P 
donc qu'une perte à la terre se produit sur un des op 
ducteurs d'énergie. On aura dés lors : » 


[7, = Е 


U, = 0, 


toute indication relative au conducteur 3 disparaissal N 
d’ailleurs, des formules. ОШ: 
On voit aisément, en se геро tant aux équations ( l 


et (16), que l'on a, dans ce cas, , d 
| Au + Aus | 
CAE EE, о 
U, = SE Au + 2446 + АМ» 


1 is Aug (Au + Aus) — As (дв + hop, 
45 — 18 u 10 À (Au F 2 us + s) 


et comme on peut admettre que Ас est sensiblen 


| 
égal à À 2204 
Е 2 $49 E Au + du \ | 
H = U,=— TU, | | 
2 Au + Au | ( 

А — 
бй 


ZEN М; 
I =I ros e 

Le développement des déterminants 56 fait | i 
au paragraphe B, bien qu'il soit un H plus comp 
de forme, au moyen des mémes simplification ы 
tant des grandeurs numériques des divers | 
l'on obtient : 


А = (du? — dust) (ба? — dus?) | 
Au + Au = (du? — dis?) (da — du) ` | 
Au + Au = — (du — Әз) (dis — аш) е | 
Ais Au = — (du — а) (dis — ds) (da + ds) 


rr pU x 2% 4 Li Cs OMS zs pb a 

mer HINARI "A NS ER К 

bi 12: Juin: 1926... — | = REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRIUITE —. 929 | | | \ 1 1 о 
А Ы ` В | | ° | e | À T t 

| d'où il résulte — ^ ^ - "NAE N17 X encore, nous trouvons que le courant est, dans-le | n. i. : 
| = | cas du paragraphe С, supérieur de 3o pour тоо au cou- ma. AT Dräi 
{ E dis + dis "9 e ы: T РЧ SECURE 2 | ТЕРІ | ) š pA 
RASSE JA pur и | rant induit dans le cas-du paragraphe E. | | i JPN 
n | 2 di: + d,» | | | | | бо ;. " 


ста joel — dis — dis | (39) F. Cas d'une ligne triphasée au voisinage d'une ЕЕ | 
EET ы (di + dis) (du —d)] 2 ligne téléphonique.: — Ici également nous nous place- "а, E 


балана ААА pr eo em ыс, т pre | S 
Е .. wc E RU IAE уз Bet S š 


renverse me < а 


222% ІП e 
1 Ж EN => rons dans.le cas. défavorable où l'un:des conducteurs u | x l por 
d . En suivant là même marche des calculs: qu'au para- de la ligne d'énergie se trouve mis à la terre (cas np 1 p 

. D » d ‚е ° М a . P» : l Lt а 
lj | graphe В.оп obtient finalement st, É accidentel dans Je cas des lignes d'énergie ordinaires, | | Sch 
Б Е be mais normal pour les chemins de fer à traclion tri- ТЕ 
à 25 U, =U; = 5 = x 3 (40) phasée). ‚_ TEM. 4 | La : | ғ | | | ; ү : 
ABE Е: a +6 + сї. Ro 2/8 Supposons d’abord que lé point neutre soit isolé : | | NM cto 
y i ; "ER р y Е S S ` edt 
Vi et бы еы MP | Si Æ est la tension composée et V la tension étoilée, | TIRER 
ц ы si 


———— 


ВЕСЕ 
dans le cas le plus défavorable de la position des fils 
téléphoniques, — аа „шы e 
Ві од compare respectivement les formules (40) et у dé 


таға а 

| КЕ М0 ENTRE Kass 
6 

| 


M^ | | LN 2 
| ; "P | $^ | - _ 4 у | ‚К E SCH 
E (41) a йы | | 3. m 

4 | , 
Я M Г 
U,— 


K |< | << 
i 
+ 
МООИ: ИИС ТЕЗ 


: ! | WEE 
. d i ; ) UA cena 
; | | E 
m (45) | ELS © К 
3 — ; y3 | NN E ЕТ $3 
M + .. у | À pt 99 “ 0 


fonducteurs d'énergie à la terre, comme précédemment, | ar ve S es сг 5 | 
CH nous aurons, ep. 


Dinis formules (32) et (33), on voit qu’elles sont de ` . Е | Жл P ZEE (0 a СЕЕ 
mème forme et que, seuls, les coefficients numériques |000 U; = o 55 MM EXE | SIE | B 
F\diférent, les résultats du paragraphe B étant spé! | | SZ EEN ІШІ ПП tou 
CH Hp ; `: Ve" SÉ Е е $a... a | бү үбү | , S | | ғ. | D | .. d | | | |; | e 
" eus de 17 pour roo pour la tension et de 3opour , par conséquent, d'après (15) et (16) et avec les: sim- | o 
1100 pour le courant à ees du paragraphe D. беш | “Ноян ens л s xs CR * 
HS Ls нытты Ж ааа) РШІсайопв admises  . =. :. ES , 52% | SHE 
y à diminution constatée dans le cas D peut étre | $ Ka PE к, H" Eb 
. Ше à l'effet d'écran: que produit lé second: fil | An + A M ! | | "m SCH n 
d'énergie mis à la terre. — CR, uc е LM И U; = — 1,5 + ll | | | МӘЗ Әй: 
ке 2 e, 4 i e x ' Қ ; p | T нр к Б СУИ ka Le "T T Au . Së di | TES id 
LE Cas d'une ligne bifilaire à courant-alternatif ө A À 0) ШЕТЕН Bi 
3imple sans. emploi de la terre au ‘voisinage d'une "Jun = — Të 290006 ур | | | | | E Eu 
ligne télégraphique.: — Nous. Supposerons. un des · E P ML |. "d 


| 

: } A e e I xt 
'Suivant la méme marche qu'au On a d'ailleurs, en tenant compte des mémes simpli- eg i | | 
| с. | 


S = dy dzz da, | GN | _ c'est-à-dire TR | NE | | | 
cda | | k idi, + dis y i P uL | NE E | 
di + 201; | К ` | 
OS 
V | TE 


| Jr EE E | | U, = б; = 1,5 


M | "Au = 


à 


bri 
| sgraphe C;'ét'en parlant des équations (20) et (21) fications, ^. . tg, Let ae A E | T | m | i" 
E o sP das 2. à eat (Pu, — dua) тағы ШЕГЕН! 
ni RI ipe ы = ` | | E d кое; t. | ЖИН БӨЗ 
ñ Ж: А (42) A¿ + Ass = (div — dj)? (di; + 242) (ds, — dis) (4r) £ ШЕ A к; t { 
а cf He Н, PEU | ' . А, 5 + Au = (d — dia)? (dis + 4) (dis — 4) | 4 x IW 
T i ¿ x: бра. E | - SCH š e : | t | aq a E | 
| | E S | Aus — Au = (dy — 4)? (dis — dis) (dis + di) | | | | 2 ar 
Feo hi dis dy |. | SE MN x - | | AE a 
175 

Ho 

| d. 

WW 


dis ds, z IT ! / Jul . 6 dis — dis | : 
i , . қ | | e n — I Өз. U Laq LEOTE 
SE conséquent, avec les siniplifications déjà айор- 12 (da + 2413) (di; — dis) 


5 


хая MTM w EN d 2. ges ^e An 
S eue ТЕК 7 
SE ER yp y eo ан * - 


fy ` { | Vus. ы = . MET ` t.e . H 
ДЇ A | : этте: 7 ` 

À = Е ix el en tenant compte de la relation 
" 4 (dis Lx dis) [2 dj? e sg (di, + di2) ds], | р ` A Р 
d (dg, - | pue жан ы” 

ШО): ST UE Ec" DEM иссо es йүз, XL M | 
T=- d, | d, . d. | | mE | | 


Ф аа, арада ъз s e. 06 ue 
9 == = — | "(4 

“ | | 4 ui | ( u+ 12) AA E ' U, U; 4 а? +: + c? (i) 

' es 10—8 ` С | LA | | (43) i Я pas " toe os = "m m 

| | E осо Vn Jo IL ey aee 

ы ET Гы = 1,50 lbo 100 (0 EO — су + ate 


ара каз 5 69 


‘en adoptant les valeurs approximatives 


өзө = REVUE GÉNÉRALE DE L'ELEGTRICITE 


а, + 24%: = 13,9 
(di. + 2 dis) (ди, == dus) == 64,3. 


Les résultats (49) et (50) sont à rapprocher des 
formules (4o) et (41) dont ils sont extrêmement voi- 
sins. Ё EE | 

Lorsque le point neutre est mis directement à la 
terré, les tensions des trois phases sont fixées par 


“rapport à la terre quoi qu'il arrive, et, lorsque (7; 


s'annule, on a toujours 


Si l'on substitue ces données dans les équations 
(15), (16) et (20), on constate que les valeurs (49) et 
(bo) de U,, Us, et I sont réduites au tiers de celles 
qui ressortent de ces équations. 

IL résulte de là un certain nombre de conséquences 
importantes pour le cas oü le point neutre-est mis 
directement à là terre. 


G. Cas d'une ligne triphasée au voisinage d'une 
ligne télégraphique. — Les tensions de la ligne 
d'énergie se ‘définissent comme au paragraphe F qui 
précède. Nous aurons, avec les simplifications admises, 
dans le cas où le point neutre est isolé, 


(51) 


avec 
dus dis йа dis |_ 
dis dis dis dus | 
dis dis da dai 
а, dis das dar 1 


et, par conséquent, 
А, —— d, (dii == dus 
А = (di, — 4,5) (di + 24) 


wl .d = 
1 = 10—6 DEMENS ONERE г д 2 
40 8 d ed). V3, (51 bis) 
et enfin 
ol А 

1 ыш ИЕМЕ о РОИ, + 

40 6 10 ж иа” ва) 

U, — Ri, | ez 


| 
| 


A 
en adoptant les valeurs approximatives | | m 
f I 
аһ + Aua = 13,9 
di (dii + 24, ) == 118. | "y 


- 


Lés résultats (52) sont presque identiques à ceux que 
donne la formule (35) du cas C. | 

Si Je neutreest mis directement à ta terre, des valeurs ` j 
(52) seront réduites au tiers. ! | 


Н. Régles pratiques déduites des formules sim- `. 
plifiées dans le cas des lignes téléphoniques, en ce P 
qui concerne le danger. — Nous avons vu qu'on ров: S 
vait, tant que Тол envisageail seulement le’ service Í 
normal, créer au moyen de transpositions de da ligne wÍ 
d'énergie une symétrie suffisante pour rendre le | 
potentiels V, еі Us et le courant 1 très faibles. Mais |4 
il n’en est plus de même lorsqu'il se produit ше tere 4 
accidentelle sur l'un des conducteurs d'énergie. À 9 Й 
moment, il se produit une onde d'énergie qui, par suila ‘4 
des réflexions partielles aux extrémités, atteint Í 
momentanément une tension supérieure à la tension | 
normale, que Гоп peut admelire pouvoir monter @ | 
valeur maximum à 2,1 Ё; d'autre рагі, la symétrie | 
établie par les transposilions de la ligne déag: 
s'évanouit alors. П y a lieu, en pareil cas, d'envisagel al 
séparément la tension et le courant. SM 

En ce qui concerne le, courant, les ormules (9). 
(41) et (50) montrent que Г, esl proportionnel hL | 
en résulte qu'on pourra toujours, au moyen de transe" a 
sitions. convenablement effectuées sur la Jigne Шш "a 
phonique (et qui se trouvent être les mêmes quecilt - 
que nécessitera l'induction électromagnétque % sj 
nous parlerons plus loin) réduire autant 4400 |. 
voudra, ou du moins dans une très large mesure h | 
valeur du courant А. Nous reviendrons d 


“ 


ailleurs dp, 
loin (paragraphe J) sur les perturbations causées par А 
le courant. | | TN Lis d 

Il n'en est pas de même de la tension U, où Us ар 
conducteurs téléphoniques раг rapport au sol. жй Р 
cette tension atteint une valeur limite, que par Ж 
dence le comité consultatif mentionné plus bana 
à la valeur un peu faible de Зоо volts, les paralot | © 
à vide placés sur la ligne téléphonique commen i. 
s'amorcer et, comme ils ne s'amorceron pas p ek 
rigoureusement en même temps, il en résulte 00 | 
récepteurs des chocs acoustiques 


dangereux DÉI | 


personnel téléphonisie. | г 
On doit donc avoir ds 


ТЕТІ. 

ce qui, pour un circuit d'énergie ni a 
neutre isolé, donne, en partant de Ја fo 9 СІ, 
o 1300. D S 

а? 4-94 . ы 

+) вой weie" 


Si nous admettons que (b? 


IL D Juin 1926, => REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTBIOITE => 938 


^ dini а? et que (бс) soit en moyenne égal à бо environ, 
‚ hous aurons 


| а 0,105 E D 

| d par — | 
5 a N 0,324 VE; м 
ЕЕ Ou, en arrondissant, | | 
ass LS (G5 


3 Ainsi, lorsque la ligne d'énergie sera en dehors d’une 
e zonelin itée par deux parallèles à la ligne téléphonique, 
`: situées de part et d'autre et distantes chacune de cette 


e e ipe de - -VĒ Е Ла ligne d'énergie ne sera pas dangereuse 


` pur Ja a téléphonique (si Æ est exprimé en volts 
- asera donné en mètres). 
е Si C'est la capacité par kilomètre de la ligne d'éner- 
“ge, la valeur de l'énergie qui passe sur le circuit 
2: "` léphonique au moment de l'accident est de l'ordre de 


ко CIU, 

C Т” а 
i 02 C'est de l'ordre de 6.10—? farads et nous avons 
admis pour U, la limite 300, de sorte quelcette énergie 


à pour va:eur ` 
й 27. 10—5 4. 


И MI d'anfre part, relativement aisé de déterminer 
died limite supportable par l'opérateur en cas de 
„hoc acoustique, car il suffit de décharger un conden- 
Plur réglable dans un téléphone en laboratoire pour 
"mer la gène causée par des chocs acoustiques 
Ben Les expériences déjà faites à ce ue ont amené 


-+ prendre comme limite supérieure — joule. Ces 


8 
xpériences pourront être contrôlées, si on le juge 


‘lle; nous admettrons, au moins provisoirement, la 

e ‘imite de 10— joule. 

е - Mais il faut remarquer qu'en général londe pertur- 
Arie ве subdivise, et se rend par moitié vers les 
С” extrémités du circuit où elle arrive plus ou moins 
“айе suivant la longueur du chemin parcouru. Il 
E donc permis de supposer que la moitié seulement 
, l'énergie induite atteint le récepteur téléphonique, 
6 sorte que la limite de l'énergie induite peut étre 
“rise égale à o ,02 joule, 

Là longueur ; acceptable sera donc 


Е 


Ч == 


= = 74 кошпо: 


25.107 


„ш les ondes électriques circulant sur des lignes 
cette longueur sont déjà fortement amorties, les 
Mmes d'énergie que fournissent des арен 


Tréspondant à des écarlements ‘supérieurs à 3 VE 
, Brent être négligées, 


On en conclut que si une ligne d'énergie est em 
partie dans la zone limitée par les paralléles indiquées 
. précédemment, et en partie en dehors, il suffit d'envi- 
sager, au point de vue du danger de la ligne d'énergie, 
les parties de cette ligne qui se trouvent "dans la zone 


dont les limites se trouvent à — = МЕ E du circuit télépho- 


nique, de part et d'autre de ce MA | 
Si une partie de la ligne Mun est située dans 


cette zone (c'est-à-dire à moins de — = VE Е du circuit télé- 


phonique), il y а lieu de procéder à des calculs plus 


précis. 
Nous avons vu que la tension à envisager est 


bc | 
a? + 2? + c? E 


Cette tension peut se trouver diminuée par diverses 
causes, telles que; fil de terre placé au-dessus de la 
ligne d'énergie, rangées d'arbres, etc... Nous l’écrirons 
donc sous la forme 


U, = 0,525 


(56) 


dans laquelle р, 4 et r sont des coefficients correspon- 


dant respectivement : 
p, au cas d’un fil de terre longeant les conducteurs 


d'énergie ; 
q, au cas d'une rangée d'arbres ininterrompue lon- 


geant la ligne d' énergie ; 
r, au cas d'une rangée d'arbres ininterrompue le long 


des circuits téléphoniques. 
Les valeurs de ces coefficients seront comprises : 
Pour р, entre 1 et 0,75; 
Pour g, entre 1 et 0,7; 


Pour r, entre 1 et 0,7. 
Pour que ‘les valeurs de ç et de > descendent à | 0,7, 


il faut que les lignes [d'arbres ne soient pas à plus de 
3 métres du circuit envisagé. Les valeurs admises pour 
ces coefficients dérivent de résultats expérimentaux. 

Il résulte également de l'expérience que, si C est la 
capacitó d'un conducteur téléphonique, lorsque ce con- 
ducteur fait partie d'un groupe de z conducteurs paral- 
léles, la valeur de la capacité à adopter est 


z4- | 
c'est-à-dire environ 


18.1975 an eg kil 
2 ГЕТЕ , 9n laradas par 1 omètre. | 
En définitive, si l'ont pose | | 
E ,. Ae | 
MONETE LE Cu: 


932 ——F 


et ` | 
dv? 
3 + 2 


on voit que l'énergie qui passe sur le circuit télépho- 
nique est égal à 4.10—* joules; donc nous devons avoir 


DT 


(58) 


c 4.10—5 f С 2.1072, 


1 


'est-à-dire 
f < 5o, (59) 


lorsque le point neutre est. isolé. pP. d 

Sur certaines installations à haute tension on utilise, 
pour la mise sous tension, des interrupteurs de sécu- 
rité avec contacts préparatoires ou d'autres dispositifs 
qui permettent d'effecluer progressivement la mise 
sous pleine tension de la section de la ligne d'énergie. 
Dans ce cas, il ne se produit pas d'augmentation de la 
valeur maximum de la tension et l'on doit prendre 
dans la formule (53) et les suivantes 1,4 E au lieu de 
2,1 Е; au lieu de la limite 5o pour le coefficient f, on 
obtient dés lors la limite 


f < о. (бо) 


Dans le cas d'un circuit à courant alternalif simple, 
qu'il soit bifilaire ou unifilaire avec retour par le sol, 
on adoptera les mémes limites pour le coefficient f. 

]| importe d'ailleurs de remarquer que, dans le cas 
où la distance a est petite, cerlaines simplifications 
adoptées ne s'appliquent pas et qu'il faut introduire 
dans la formule де U, la valeur exacte de dr. 

Les coefficients f s’obtiennent en divisant la ligne 
téléphonique suivant sa longueur en sections pour 
chacune desquelles les divers paramètres 0, c, z, p, q,r 
sont les mêmes et dans lesquelles on prend pour valeur 


de a la moyenne géométrique // аа" des distances 
a! et а" aux deux extrémités de la section. | 
Pour chacune de ces sections contenue dans la zone 


de limite 2 VE (qui a été définie précédemment), on 


calcule le coefficient f, qui est une énergie. 
On ajoute les uns aux autres tous ces coefficients f, 
et l'on doit avoir 


2f<5o ou If Z roo (61) 


suivant les cas, d’après les formules (59) ou (60). 

Si le neutre est mis directement à la lerre, U, est 
3 fois plus petit pour des valeurs données de a, 5 et c; 
donc l'énergie sera 9 fois plus petite et les limites des 
coelficients f monteraient à 45o ou 9oo suivant les cas. 
On considère que, dans ces conditions, étant donné 
aussi qu'un court-circuit ne peut se maintenir sur la 
ligne, il n'y a plus lieu de tenir compte de la considé- 
ration de danger et que la limitation nécessaire est 
fournie par la valeur du courant de court-circuit, 
comme il sera dit plus loi '' . 
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. J. Règles pratiques déduites des formules simpli- š 
fiées dans le cas des lignes téléphoniques, en ca qni. > 
concerne les perturbations. — Il peut arriver que, | 
malgré les transpositions effectuées sur la ligne télé- |? 
phonique, un rapprochement puisse correspondre і ` 
une section de cette ligne où la. symétrie ait disparu | 
pour une cause accidentelle. Il n'y a pas lieu, d’ailleurs, | 
de supposer que l'effet perturbatéur qui se produirait | 
en ce cas puisse affecter dans le méme sens deux ot ' 
plusieurs sections de la ligne téléphonique sans que e& | 
effet soit annulé, ou suffisamment diminué, par l'in- äl 
[luence qu'exercent les autres sections. 4 
Cependant, le comité précité a décidé qu'il y avait lieu | | 
d'adopler comme longueur dans la formule une fois el A 
demie la longueur / pour laquelle les effets d'induction 3 
sur le circuit téléphonique le plus exposé ne sont pt | 
compensés par les rotations ou transpositions, avt À 
un maximum de $ kilomètres, alin de tenir compte de y 
l'imperfection des transpositions. | И 
Envisageons d'abord le cas d'un circuit triphasé à — 
point neutre isolé, et partons de l'équation (50), qt .. 
nous simplifierons en supposant /° + d négligeable ` 
devant a?, ainsi que cela, sera admissible dans la plt- + 
part des cas. Nous obtenons alors en laissant j d 
côté | h 
2,250 lbc 107? E. | | CE 
a? | | 
| 


—À 


45 — 


° : Y . е ) 
Si ce courant traverse un appareil d'impédanée Z, ч 


il correspondra à une tension 


2,25 Zw lbs 10-9 


a? | 


Е. . | 
| 


En effet, si l'on se rappelle que Л comporte W fac- 
teur у, etsi ` | | 


Z=R+juL. сМ 
on aura deux tensions | | | 
Hl, x 
et | | 
— o Ll, i | 


et la tension résultante serat. - 
| 2) 


Les үт + ш? L* = 21,5. 
| u | 
La valeur de Z ne s'écartera, en général, Pis lt 


coup de 600, de sorte que la tension du courant pel 
bateur aura pour valeur approximative. | 


a3 bolba rot (| 
a? pb 
Dans le cas où l'on ne connaîtrait pas la forme (NM 


courbe de tension sur la ligne d'énergie, on admeltt: 
que l'effet des harmoniques sera suffisamment тер? 


b U bl, Ç 
EXPE MCI. d Pru 
| T Ж оын 
B. | | | SÉ i | | ШШ T 
д: 12; Juin. 1926. = . REVUE. GENERALE DE L'ELECTRICITE. : 933. SA 
! . | Sch e RE 
; | | PH que 
| senté en supposant qu on l'évalue au moyen de Thar Pour un circuit triphasé dont le neutre est mis diréc- | | 21 
| BE. o ou car bc Eo I C Я ET 
ane dé pulsation: 000 ayant pour tension 50 tement à la terre / est réduit à 3 comme U, et l'on fe d 
à 3 | 2 ST MES Ñ 
тй dr sorte que la tension du courant perturbateur aura | di 
* deviendra , ` | : 8 ы 4. PL Py 
um же, + š Я Ж 7 ; I "Aa Wes o er 
са Ж: | a> — VE 2 232 c "E 
idi D | | dk - 2229,2 lr | | Й | ea 
sk: ef 9 s ; mE ` | Qo EM 
i: SEXE 000 хр “xiba 019 13,5/6ехі0-5,, , OU, en nombres ronds, | | у 
el š 3 muro 21 (02 | о À 
i | | Е ín] 
ЖЕ | | aa- RH | ЕС) 1. 
bw 1 
е Onavait admis que cette tension du courant perturba- а л 
| zou JI, 
іш ne dojt pas dépasser — _ volt, en vertu du raison- Pourune ligne à courant alternatif simple sans emploi | l Ur 
Ш de la terre et pour une ligne à courant alternatif simple. es 
ту! nement suivant : pour que 1: 'exploitation ne rencontr: e а retour par la terre, on admettra la valeur ык 5 у 
из de difficultés, il faut que la tension du courànt | | | | TEN 
el i . I. TR | | - I : | d A | 
F'perturbateur ne dépasse pas — de la tension du cou- | a VE C ^ (69) > ot 1 | 
NA 5 10°: E Ç | | ME e | Ere S mo RUNS 
tnt de service. Or, la tension de service au départ TIT "e "S ZEN TIS ME 
due ligne téléphonique est de l'ordre d'un volt; pour Si l'on compare la limite аҙ de la zone de perturbation a Bis 
уйше longue ligne dont le coefficient d'alfaiblissement donnée par l'équation (67) à la limite a, de la zone de. M Ici d 
pus serait égal à 2,3 (en se rappelant que е-%2а pour danger de la formule (55). Ia E C uA 
ү | Bb Sw 
: | | | і Hoo Ter 
Sen 1) cette tension serait réduite à - — = volt, dont le ti ЕТЕ = \/ Е [ | | | ) ; HE: 
d 0 | | j | | E ` Ñ | 
Ке — volt. Mais les Poe effectuées depuis on voit que l'on a | dE 
Ñ ont amené le comité à abaisser celte limite à | E Vi ІШІ | or 
Т — voll. 2 dd S E 
| M | ; Jm | - "ni hop pen 
|i "On devra donc écrire ` ` | de sorte que, pour que a; soit plus petit que а), c'est-à- ! m F i | «| ; 
| P . dire que la limite: de la zone à ne pas envahir soit | ү “ES E 
5 ШЕ < боо а?. | (66) donnée par la considération du danger et non celle de ^. | ld E |: (uod 
| la perturbation, il suffit que. l'on ait | "e N | PLE POR 
Sen nous admettons les valeurs moyennes. | | ИЕТ EN ss 
| Н | . 8 | | à ! | | | e E! | D А 
b | {Кї kilometro.. = | | : | | | | а 
d b= 10 | | DER d > E | е ӨЛ 
1 dpi Etant donné que / n 'est pas la. longueur de la ligne | ШЕНІНЕ 
DEN 3 | ЗІ”, E E 
| | d ef | | téléphonique, mais la longueur d’une section de trans- | H EN 
ü obtiendrons UE ' position seulement, cette condition pourra être réa- ГЕНЕ | SCH 
| 108 EI Z 1000 a, . . Тізбе le plus souvent, auquel cas il suffira de s'in- | | i "dog 
| EL E ! quiéter dela question de danger. Cependant il arrivera ` | Fog 4 U | 
est-à-dire parfois que la condition пе; soit. pas réalisée pour les. г dh d P p 
- | | lignes кейиш à grande distance. | "Di au 
ie (од 29 үй, ÿ ie І | ij T 
y я a š : a A | e g: ә H Pone E ү 
i, en arrondissant, т E От К. Régles КЕТТІ qui pourraient être déduites М | Е. 
| | E: "des formules simplifiées dans le cas des lignes télé- . eo og RD 
x > d $ graphiques. — La question des règles à à poser se pré- ОД nb 
423 DCH (67) sente d'une manière assez différente pour les lignes ` EN EA Wie 
télégraphiques et pour les lignes téléphoniques. _ | Bor z ME 3 
d i i | rA d Í E 
8 йй la ligne d'énergie est dins une zone de lar- Pour les lignes téléphoniques, que seul le Comité: " | SEN ü un 
A consultatif international des Communications télépho-. “Те” HEINE 
égale à — VET de part et d'autre de la ligne télépho- niques à grande Distance avait: compétence pour 'exa- DES НЕН 
miner, la question du danger provenant du.choe acous- SU. EP CLE ou 


t 
Cie que E étant exprimé en volts et / еп tique, qui dépend.de la tension que peut acquérir le 
4 $6 trouvera exprimé en mètres), il y aura circuit: isolé de la terre, domine le. plus soüvent la. ` 


ob 
abilité Pour que la. tension perturbatrice dépasse situation. C' est donc la tension à laquelle peut s'élever: i | 
-vil et la question devra être examinée de- plus le circuit qui fixe les conditions à observer en ce qui 5 ЖН ЕН | T 
d | | concerne le champ électrique, au moins dans la SSES, t ES 5 Li 
PN d SN ЕЕ des cas. 2 Deu жо 00.0 v M | | Tol. 
У . - " Е E BEES irme | D 
Bu MI 
| LOB HE £4 
СМО LC 
bise 
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“Ба: ligne télégraphique, au contraire, est toujours en 
communication avec le sol par l'intermédiaire d'une 
impédance 7, à l'une au moins des extrémités de la 
ligne, de sorte que sa tension ne peut pas dépasser 
notablement la valeur Z/,,. Or Z ne dépasse guère 


| 1000à150oo ohms ; le courant perturbateur в ne 


peut dépasser de beaucoup то pour тоо du courant 
normal, soit 1 à 2 milliampères, de sorte que la tension 
du conducteur par rapport au sol ne peut, de ce fait, 
dépasser quelques volts. | 

On peut encore prendre la question autrement : 1а 
tension provenant du courant perturbateur ne peut 
dépasser. de beaucoup 10 pour 100 de la tension de 
transmission ; cette dernière rie dépassant pas 100 à 
150 volts sur les plus longues lignes, la tension induite 
sur la ligne télégraphique ne dépassera pas beaucoup 
ro à 15 volts, ce qui est inappréciable. 

Dans le cas des lignes télégraphiques, c’est donc le 
courant Л qu'il faut limiter. Si Jm est le courant per- 
turbateur maximum admissible sur la ligne télégra- 
phique, on devra avoir ` ` | 


| ү 2 In. (го) | 


Dans le cas d'un circuit triphasé, nous avons, d'après 
(52) et en laissant 7 de côté, 


lo 
зе e 10 


0 Be 
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. П faudra donc que | 
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Pour une ligne bifilaire à courant alternatif simple, 
nous aurions, d'après (43) 
iac at De Ja 
2 -9, i bc ` "^ (72) 
i | ! 
oe, gg) donnerait pour / une limite égale à 1,4 fois la 
précédente. | | 
Pour la ligne d'énergie unililaire, on obtiendrait, 
d'après (35) 


аз ло а? 4 0 4-с Ze | 
ux ms Кык оО) 


résultat pratiquement identique à celui du cas d’une 
ligne triphasée. 

. Sil'an suppose, comme précédemment, que (0° + с?) 
soit négligeable devant a?, que бє ait pour valeur 
moyenne 60, que la fréquence soit égale à 50, et le CORT- 


rant limite A, égal à un milliampére, la formule (73) 


donne | 
13.10%.10-3 a? 


V ge Ca 
Pn 129 X 314 < 34,5 а, 
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c'est-à-dire une zone de perturbation réduite à moitié. 
de celle de la ligne téléphonique dans le même cas 
d'une ligne inductrice unifilaire. ` Е n 
_ Mais un calcul analogue ne saurait être appliqué aur · 
formules (72) et (73), car on y a supposé qu'un des 
conducteurs était mis accidentellement à la terre d : 
la perturbation passagère qui pourrait intervenir en 
pareil cas ne doit pas être retenue lorsqu'il s'agit dé 
lignes télégraphiques, ainsi que nous le dirons plis 
loin. » ` | 
Si on repart des formules fondamentales, en y іше, 
duisant les simplifications indiquées ci-dessus el е, 
admettant qu'il n'y ait pas de terre (sauf au point , 
neutre) sur la ligne d'énergie, on trouve que le бошай | 
induit est nul. ЇЇ résulte de là que l'induetion des cir % 
cuits métalliques sur les Hgnes télégraphiques tst e * 
réalité trés petite, ce que confirme l'expérience de tous i 
les jours. ZEN % 
Les formules données précédemment permettraient y 


‚ d'effectuer les calculs complets, mais ces calculs devien- a 


nent très compliqués et sont le plus souvent inufiles. a 
| | . ШІП! 
L. Degré de danger de la tension induite det 4 
quement. — Le danger de choc acoustique а été dën ^t 
miné dans le cas d'une mise à la terre en tenant compte 
d'une onde passagère. Il ne semble pas que celle me, 
passagère, si elle venait à se produire au moment gë 
un homme toucherait le fil téléphonique еп se n^, 
vant à la terre par les pieds, puisse constituer Ші; 
danger pour cet homme, car son énergie est ег, 
mement faible. | | |” 
Il n'y a donc lieu d'examiner que l'effet du соі 
accidentel d'un homme avec le fil téléphonique en 2. 
vice normal; le résultat est donné par la formule (т) 
pour un circuit triphasé à point neutre isolé. Suppos | 
le point neutre à la terre, alors lt 


+ 
"ü 


d 
^y 


ph. | 


1 
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| А 7 аһ 
I =. -6 .--.-------- 
eT fo ETC (da ETS 


jx 
En comparant avec li Eemer (48} où Ta valeur de R 
doit être divisée par 3, on voit que l'on a f, 
10-6 wl ; 
| To A di 4 0 
en prenant les valeurs | | | 
w = 374. 2 ( 
du == 8,5, | š | 
il en résulte 


Lo + Б = 4,1. 10-4. 


Comme longueur Z өп peut prendre la distance maxi- 
mum entre 2 transpositions, soit 12 kilomètres, d'ou il 


ке 


A 


e Lo + = = 10—2, (5a ter) 
P | 
Pour une tension efficace induite de 200 volts, le corps 
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і Recherches sur la décharge électrique dans 
"les gaz et les rayonnements qui Гассотра- 
ts "ment, Ки 


x Sous cetitre,M.A.Dauvricrer a fait,à la séance du 5 mars 1926 
> е в Société: française de Physique, une communication 
T- dmt il a donné le résumé suivant (!) : ` 


` L ipams pa Passion. — L'auteur rappelle une hypothèse, 


, Әтшіе antérieurement, susceptible de rendre compte du ` 


„Зей cathodique net de la lumiere négative. D'après celle-ci. 
V existerait des différences de pression entre les divers 
" parties de Ја déeharge. Ce phénomène a été recherché. en, 
рога celle-ci au moyen d'un étroit faisceau transversal 
Из rayans: X mous, les variations de densité devant se tra- 
“lara par des: différences d'opacilé du gaz. 
пе Lappareil — présenté em séance — est eonstruit en verre 
«ес её comporte trois eompartiments ` le tube à rayons X à 
‚ Mode incandescente, le tube à décharge et la chambre 
. Fionisation à. pression réduite réceptrice, séparés par des 
* milles de cellnloït étanches: d'une épaisseur inférieure ou 
° miei unelongueur d'onde lumineuse. М. J. Taylor a trouvé 
гете méthode permettant d'obtenir de tels films d'épaisseur 
llerminéc;.diverses, uniformes sur une grande surface. Les 
|; ix tubessont alimentés par des générateurs distincls sous 
, msion voisine: de 4oo v. Les éleetrodes du Lube à décharge 
"ateethoded'aluminiumou ineandéscente) sont mobiles ( dis- 
МІН magnétique) de manière à pouvoir amener tout point 
hiré de la décharge sur le trajet des rayons X. 
Lesexpériences ont.été faites avec les gaz hélium, néon ct 
gon sous des pressions correspondant entre о, ғ et 3mm de 
‚ Аеш de mercure. La: radiation ionisante. propre de la 
йге étant de l'ordre. de celle du tube à rayons X, on 
@пгай, successivement et rapidement la première seule, 
{1814 somme des. deux. La différence était comparée à l'in- 
Ў 08116 des rayons X seuls. | 
йы, de pression — qui serait intégral si tout le gaz était 
088 — sest montré faible (ro pour roo) par suite du 
г Ple» amsépar]a présence d'an: grand. excès d'atomes neu- 
^ ai mest neéllementsapérienraux erreurs ‘expérimentales, 
Sie qu'en un зеп рїш} où il est trois fois plus grand : 
St au bord: neb de la Iumrière négative où il existe donc 
lotte concentration d'ions positifs et où il s'est invaria- 
ment manifesté, П est localisé en une tranche gazeuse 
Ше épaisseur remarquablement faible еб inférieure à 
'mm. Un faible effet de même sens a également été cons- 
éau bord cathodique net de la lumière positive. 


| Bull | 0 ^ . Я ge 
| яғы la Société française de Physique, 5 mars 1926, 


eh 


humain ne serait donc traversé que раг un courant de: 
ro milliampéres qui, d'après d'intéressants renseigne- 
ments fournis à la Conférence des grands Réseaux 
électriques à trés haute Tension, produit des crampes, 
mais n'esf pas dangereux. | | 

(À suivre.) | 
E. BRYLINSKI. 


| | | 
"E Revues, analyses et informations 


Aucune dépression n'a pu être décelée, celle-ci étant pro- 
bablement répartie sur de grands espaces comme celui de 
Faraday. La dépression attendue dans l'espace de Crookes 
est masquée par le double courant gazeux qui y circule. Le 
résullat de ces mesures est, en somme, favorablé à l'hypo- 


thése formulée. 


П. RAYONNgMENTS DE LA DÉCHARGE. — Ces rayons, décou ’ 
verts par Wiedemann ont été étudiés par Sir J.-J. Thomson 
qui est arrivé à cette conclusion qu'ils étaient de deux types: 
des rayons de Schumann, trés absorbables, et des rayons 
Róntgen, pénétrants, de quantum correspondant à Ia tension' 


appliquée au tube. En outre, la radiation émise à la cathode. 


par Ia neutralisation des rayons positifs aurait joué un róle 
important dans le mécanisme de la décharge. 

L'auteur a étudié ces rayonnements pour tous les points 
remarquables de la décharge en caractérisant leur qualité 
par des filtrations exercées au moyen d'un film de celluloid ' 
et d'une feuille d'or battu pouvant être insérés magnétique- ' 
ment sur leur trajet. L'étalonnage a été effectué avec Ie tube 
à rayons X fonctionnant sous diverses tensions. ad 


La radiation est, en général, localisée dans les lueurs' - 


visibles ; elle est cependant nolable dans l'espace de Crookes. ` 
Celle de la Iumiére positive est invariablement constituée 
de rayons de Schumann-Lyman..Son intensité est propor- 
tionnelle au courant еі indépendante de Іа tension. Les 
rayonnements émis par la lumière négative dépendent, — 
à tension constante — de la pression. Lorsque celle-ci cor- 
respond à une colonne de mercure ayant une hauteur de 
l'ordre du millimètre, on n'y trouve que les rayons précédents, 
mais, lorsqu'elle devient dix fois plus faible, il y apparait 
des rayons Róntgen caractéristiques intenses de courte lon- 
gueur d'onde — comme les rayons L de l'argon — caracté- 
risés, à la fois, par leur qualité et leur polentiel critique 
d’excitation. | 

` Le rayonnement de l’espace de Crookes est remarquable : 
très mou devant Ia cathode, il devient de plus en plus péné- 
trant et intense, Iorsqu'on se rapproche du bord net de fa 
lueur négative où il croît brusquement d'une manjére dis- 
continue. Il est donc uniquement dû aux électrons "catho- 
diques. La lumière négative apparaît ainsi comme l’antica- 
thode gazeuse d'un tube à rayons X caractéristiques (spectres 
d'arc et d'étincelle) avec des lois d'émissions.analogues. | 
` Contrairement au résultat, obtenu pat Sir,J.-J. Thomson, 
l'auteur n'a pas constaté dàns lá lumière négative de rayon- 
nement Róntgen indépendant appréciable. La comparaison 
effectuée ayec le tube à rayons X a montré que s'il en existe, 
il est considérablement plus faible que celui émis par un 


corps solide. Aucune radiation due aux ions positifs n'a été 
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constatée à la surface de la cathode. L'auteur indique un 
effet perturbateur pouvant rendre compte de ces diver- 
genees..  — ғ | 


Des expériences ont également été exécutées sans film de 


celluloid entre le tube à décharge et la chambre d'ionisation, - 


ainsi qu'avec une cathode incandescente mobile : la chute 
cathodique est alors localisée à la surface même du filament. 

L'auteur montre le róle important joué par la radiation de 
la lumiére négative dans le fonctionnement des tubes à 
rayons X à gaz et dans l'arc électrique à basse pression. Ce 
dernier apparait comme dü à un effet photoélectrique de 
cette radiation (quantüm de 1o à 5o v) sur la cathode. 

L'auteur exécute une expérience montrant l'action ioni- 
sante de la radiation émise par Ja Jumiére négative. 


ШІ. NATURE DES RAYONS X mous. — L’étalonnage des rayons 
de décharge a conduit à étudier la nature des rayons Rôntgen 
émis par le tube. M. Holweck avait déjà montré que ceux-ci 
formaient un spectre continu qualitativement et quantitati- 
vement indépendant dela nature de l'anticatliode et dépourvu 
de rayons caractéristiques. Ce résultat est opposé aux lois 
d'émission qui ont été trouvées dans le domaine spectrogra- 
phique. L'auteur a, au contraire, observé que ces rayons 
étaient surtout constitués de radiations caractéristiques et 
qu'ils dépendaient beaucoup de la nature de l’anticathode. 
Les courbes donnant les intensités en fonction de la tension 
présentent de fortes discontinuités. Les expériences ont été 
faites avec des anticathodes de carbone et de tungstène. La 
première accuse l'émission de rayons K à 295 v. La seconde, 
celle des rayons О à 4o v, N1.2-3 à 75 v, №.5 à 240 et №.т 
à 280 v, en accord avec le diagramme des niveaux. Par 


exemple, à 34o v, le rayonnement K du carbone est au moins 
trois fois plus intense que la radiation générale, et celle-ci 


est plus forte pour le tungstène que pour le carbone, en 
accord avec les lois habituelles. Ces considérations sont véri- 
fiées par les expériences d'absorption. Le spectre d'absorption 


de l'or, montrant la forte bande О et les diverses limites N, 


est également projeté. 

Il est montré qu'un corps solide n'émet pas de rayons 
caractéristiques du type Schumann-Lyman appréciable, les 
orbites électroniques extérieures étant exclues par la pré- 
sence des ions positifs voisins. П est enfin projeté un spectre 
des rayons M du tungstène montrant la bande d'absorption K 
de l'aluminium et prouvant que les rayons mous obéissent 
tout à foit aux mêmes lois d'émission que les rayons X trés 
pénétrants. 

11 а été observé avec le tungstène que les discontinuités 
disparaissaient lorsque la pression du gaz dans le tube attei- 
gnait une barye et que le rendement pouva baisser au 
quart de sa valeur normale pour des pressions notablement 
plus faibles. La cause de cet effet semble due à l'absorplion 
par les électrodes de couches gazeuses détruisant l'homo- 
généité des rayons cathodiques. Il est suggéré que, dans les 
expériences de M. Holweck, l'anticathode était toujours 
recouverte d'un film de carbone provenant de Ja décomposi- 
tion par la décharge, de vapeur de graisse présente dans l'ap- 
pareil ou que les rayons cathodiques diffusés par l’anode 
bombardaient le film de celluloid qui devenait ainsi Ja source 
des rayons étudiés. . Е | | | 

L'auteur exprime ses remerciements à M. M. de Broglie, 
au laboratoire duquel le travail a été effectué, et à M. J. 
Taylor pour sa constante assistance durant cès recherches. 
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Sur la décharge en haute fréquence. | | 


А la séance du 6 mai 1926 de la Section de Көшу de la — 
Société française de Physique, MM. C. боттох et E. Влво- ` 
nano ont fait sur ce sujet une communication dont ili : À 
donnent le résumé suivant (1). 


‚ Nous nous sommes proposé d'étudier comment varie lo 
potentiel explosif avec la fréquence de la différence de po ; 
tentiel entre deux électrodes de platine. Les expériences ont ' | 
616 faites dans l'air sec aux pressions correspondant à du ` 
colonnes de mercure de 7, 12 et 19,5 mm de hauteur. Ls 
distance entre électrodes était de 0,8 mm. | 

Une bobine était réunie aux électrodes et couplée à ш ' 
oscillateur à lampes dont on réglait la période de façon M 
mettre en résonance le circuit constitué par la bobine et le : 
tube contenant les électrodes. P 

Une lame d'aluminium suspendue par un fil de фа, 
entre les extrémités de fils courts reliés aux électrodes ser 4, 
vait d'électromètre et permettait de constater la résonanés y 
et de mesurer le ‘potentiel explosif. L'électromètre élit 14, 
gradué à la fréquence de 5o p : s par eomparaison гуе DET 
électrodynamométre. . | 

Pour déterminer le potentiel explosif, on augmente lente — 
ment le courant de chauffage des lampes de l'oscillateor a Wi 


- on suit les indications de l’électromètre jusqu'à l'instant de d 


la décharge. Afin d'obtenir des potentiels explosifs езайе i. 
ment définis, on dispose à proximité du tube un flacon con- a 
tenant un peu de bromure de baryum radifère. Ki 
Des mesures ont été faites entre 5op:s et la fréquent a 
très élevée qui correspond à 57 m de longueur d'onde. — *. | 
On trouve une fréquence pour laquelle le potentiel erp 1 
sif passe par un maximum. Pour la pression de 7 mn 
mercure par exemple, la différence de potentiel d'op ali ^ 
de 35о v à la longueur d'onde de 57 m, 355 v à 5o ON 
atteint 450 v pour une longueur d'onde d'environ 1001. N 
Mais, pour quelques fréquences bien définies, la courbe інің 
potentiels explosifs en fonction de la fréquence présente ім % 
anomalies. Autour de 1 680 m, dans un intervalle de long 
d'onde qui n'excéde pas 4o m, on constate une baisse bn, 
que du potentiel explosif de 34 v. Un autre minimum un 
retrouve à 1480 m. D'autres enfin à 820 m et à 70 n 
c'est-à-dire pour des fréquences doubles des premières: (4 ` 
а aussi observé un minimum pour des fréquencts tie 
de celles-ci. | Wir 
L'observation de ces minima n'est plus nelte loge 8 а 
west pas parfaitement sec. EM 
Ces baisses de potentiel explosif semblent devoir 16 ih 
tribuées à des coïncidences entre Ја période d'oscillston d 
la force électrique entre les électrodes et la durée qun p D 


3. 
М) 


nomène périodique dans le gaz ou d'un harmonique dt w. 


^ 


' dernier. 


Appleton a signalé que, dans le circuit d'un tube de бг | 
à décharge stratifióe alimenté par une batterie da À 
teurs, on pouvait déceler l'existence de faibles oscille К 
de haute fréquence. Nous avons recherché ces oscillation} 
pour tes tubes qui nous ont servi et avons trouvé des eoit, 
cidences de'fréquence de telles oscillations et celles pourle E 
quelles le potentiel explosif s'abaisse brusquement. i: 


(1) Bulletin de la Société française. de Physique, ? mi 9 | 
n? 231, p. 73-74. EE | 
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` SECTION INDUSTRIELLE 


ä-ésistance de choc. — Ces essais ont été exécutés nieur en chef du service de l'appareillage aux Forges | | 
Fins les ‘ateliers de la Compagnie française pour et Ateliers de Constructions électriques de Jeu- | | 


“Exploitation des Procédés Thomson Houston, à Saint- 
" uen, sur trois interrupteurs FK 31: de cetle société, 
„W sans résistance de choc, les deux autres munis 
ec? résistances de choc, respectivement de г ooo et de 
p^ 000 ohms. 
e la figure 1 représente la coupe d’un pôle d'interrup- 
rs, Une traverse M portant deux tiges métalliques B 
jit manœuvrée au moyen d'une tige isolante T en bois 
(тайш ; le contact et la rupture se font dans les 
" jambres d'explosion E, qui sont fixées à la partie 
F dérieure des isolateurs de traversée S, du type pour 
Weg les contacts mobiles D pénètrent dans un 
„Аш fixé élastique C, disposé au fond de la chambre 
," tOmpression. Dans le cas de la figure, il y a, à len- 
25 de cette chambre, un second contact élastique С”, 
«lé au premier par la résistance intercalaire В, 
pelée aussi résistance de choc ` dans les interrupteurs 
ch résistance intercalaire, ce second contact est sup- 
ше. Une enveloppe isolante I augmente la sécurité 
ы le cas d'un contact éventuel des gaz chauds de 
EN avec le bac métallique. Enfin. on veit en А la place 
x transformateur de traversée, destiné à la commande 
^1 relais de protection. | 
E пуа pas de pare-étincelles dans ces interrupteurs ; 
к l'extrémité du doigt, où se produit l'arc, qui en 
pl fonction, tandis que le contact principal est assuré 
j^ la sürface cylindrique du même doigt, qui se con- 
y Ye toujours en bon état. 
dé rôle exact de la chambre de compression est 
(е2 controversé. D'une part, on peut estimer que 
| "li de concentrer la production de la boule 
' euse dans un espace restreint et sous une pres- 


1 plus élevée facili | | igi- | 
| e facilite la coupure de l'are, la rigi Fig. т. — Coupe d'un interrupteur FK3r de la Compagnie | | Y 


Œ: . | 
Ta А А ' | И ; 
Р e , 9 e # ө à , 
р A propos d'essais effectués sur des interrupteurs ТВ 5 
B a ә ө | | | 
dë à résistance de choc mE | 
E | | x 
Ta | | | | | 5 
F- | L'auteur, après avoir décrit les interrupteurs F K 31 de la Compagnie française pour l'Exploi- | 
ү tation des Procédés Thomson- Houston, indique le rôle des résistances de choc et la valeur à leur | 
attribuer. ЇЇ donne ensuite, accompagnés d'utiles commentaires, les oscillogrammes relevés dans | 
T les ateliers de cette compagnie sur des interrupteurs de ce genre, avec résistances de choc, à la | 
gs fermeture et à la coupure de circuits contenant soit une inductance, soit une capacité presque | 
"T pures. Il termine par l'explication d'un curieux phénoméne d'entretien d'une oscillation par | 
" un de ses harmoniques supérieurs, rencontré accidentellement au cours des essais de coupure i | 
ж sur сарасиё. | : 
D | 
t . ° e 1 x 
"€ 1. Description d’un interrupteur FK31, avec D'autre part, on peut dire avec M. Charpentier, ingé- | 
I 
| 
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* diélectrig > 
ssion trique des gaz étant proportionnelle à leur française pour l'Exploitation des Procédés Thomson 
| Houston, avec résistance de choc. | | 
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Та с ваеш d'arc moindre que la valéur souvent admise de 
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а. ОЯ que le dégagement de gaz dans la chambre La tan de ¿bas a aussi. été proposée pu |, 
LM УЕ chasse violemment l'huile fraiche autour .du contact. limiter le courant initial dans les longües lignes, mais |. i 
"LP mE mobile, ce qui refroidit énergiquement. la tête de cette 


cet emploi ne parait. pas généralement: nécessaire. ч 
Рат contre, dans les réseaux de câbles 4 à haute tension, ^ 
Ле courant. initial de. fermeture.peut être assez élevé. d 
la résistance de choc Sera utile pour le diminuer; * mais, | 
dans ce cas, elle est surtout recommandable pour éviter | 
les oscillations et surtensions qui sé produisent fré- | 
2 А. 1 cm раг kilovolt. LN ` ` quemment dans la rupture des courants dé capacité à; 
inse, 9 Se ge NEE . réseau à vide, surtout quand H s'agit du üérnier de ` 
жалғана Roue DE LA RÉSISTANCE DE снос. — Les résistances. de en effet, tant qu'il subsiste des câbles en service, leur e 
EIU 3 choc adoptées par les constructeurs sont généralement capacité réduit la surtension de coupure du. câble sup- 
EC d'une valeur élevée ` 5oo à 2 ооо ohms jusqu'à 35 kv, primé, mais, pour 16 dernier câble, il ne és splis.: 
PET . pour les Ateliers de Constructions électriques de Delle, - aprés la coupure, . aux.bornes des générate т, ПШ 
ТЕР - ‘avec des coürants de rupture еп court-circuit de 6000-à , cápaeité insignifiant. è EN Zap А ergi SN, 
2 000 A d'après la ténsion dé service. Le courant тахі-. ` 5 г Д 


tige еї empêche. rapidement le réämorçage de l'arc. 

| | Oni ignore- encore le fonctionnement exact de ce dis-- 

| ECH ИЕЛ positif ; mais 165 excellents résultats obtenus portent à 
| beu Ee croire que la coupure est ainsi réalisée avec une lon- 


———X à 
‚5 An: 
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fie, 
, mum qui peut passer dans une résistance de 2 ооо ohms ` 


pour une tension étoilée de 20 kv étant de то A, om ХОШ e U p Aes ; 


... 
Ж de ES 


A notre avis, leur usage “est? à recomman geii que 
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е : reils du type américain à rupture double. Lorsque cette 
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ditë de variation analogue à celle de la-coupure brusque 
d'un arc à courant continu, ‘les forces électromotrices 
M induites dans le transformateur peuvent atteindre des 
PR valeurs considérables entrainant des claquages entre 
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б Ж г; Re = 9,9 Т) | allons donner ci-dessous quelques озоор 
H | TE | | | | relevés sur li interrupteur FK 31, représenté d 
е x. a : A 

ci n MUS" E étant la. tension étollée en volts et Iv, le courant Minor | шше бшш génératrice | SC / 
X Re s magnétisant du transformateur. . A Ines de Ia Sarre (puissance de rupture, 372007" 
vog o à us | : 


soit 6200 А sous 20000 Y par phase). . | 
ous Ps d (!) P. po ca iu deu générale de аи 14 mai Un transformateur G (fig. 2) était fermé, pa We | 
Жа Є эт, C Ix, р 7 mai .192 Xni, 3 médi : m 
p ja Qnvier 1935, t. XVI, p. 03, 140 ét : тур ‚737$ гу; 24 et aire de l'interrupteur en question I, réd 


seule phase, soit sur un transformateur опорі | 


же 2 


DÉI . 


mm. 


e- wën 


Es 
D 


Pp 
Е р Реле 
Poo oe mom mm е 7 
ib ж/ж wot 


a E E? 1926. ` 


S bottes de cäbles de 400 m de longueur dont les trois 

м torons éfaient réunis en parallèle, E de plomb 

| Е constituant l'autre armature. : 

di ‘Lécourant normal à viđe: dans le-transformateur us 
! était ro x 5015 30-600: V at la capacité C du câble, envi- 
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die £ gene puissancé de 13.660 Ку-А (fig. 2 а), soit 
TT er une capacité € (lig. a-b), constituée par deux. 


eüeral electrie Co étaient fermés l'un sur -un shunt s` 


introduit dans le circuit au voisinage de 1а mise à la- 
terre, се: qui donnait le courant Z dans le circuit, et les. ` 


deux: autres, sur les secondaires de deux transforma- 


teurs de potentiel branchés, Fun, 6, aux bornes de . 


P interrupteur k et l'autre, D ou €,, aux bornes du trans- 


formateur à а vide £ ou de la capacité С, suivant le саз... 


A. Essais: sur inpucrance. — Les oscillogrammes de- 


la figure 3 se rapportent à l'alimentation d'un trans- 


formateur à vide suivant le schéma. de la figure 2: 
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fige h tension aux bornes del ‘interrupteur, y ТІ ооо ohms, à un instant où la valeit de la tension est. 


4 ‘tension sur le transformateur à ide et 7, 16' courant 
25 le circuit. 
peux dela figure ja correspondent au cas oü Pinter- 
jl d'et Sans résistance de choc, est fermé, assez prés 
f. maximum de tension, sur le transformateur ; : le 
ШШ reste très modéré, mais la dyssymétrie dure 
É s шйешре. (Au bout des 4о périodes relevées dans 
‘luogramme original ‘et dont une quinzaine seule- 


résistance de choc est de то доо ohms; 


voisine de zéro. Il y a une .surintensité de courant 
importante qui eût été considérable sans 1а présence 
de cette résistance et qui s'amorlit très vite, en 4 
5 périodes; au bout d'environ ofpériodes, soit de o, 18 8, 
la résistance de choc est court- circuitée et le courant. 
normal, établi sans à-coup. 


y OÙ: 


Dans Те cas des oscillogrammes de la figure 3 с, la. 
Ia fermeture 


939^ 


sont représentées sur la figure, le régime symé- 


ue n'était pas encore établi.) 


SH la fermeture se fait avec Tésistance de choc de 


se fait avec un courant immédiatement symétrique (1а. 
première alternance est. seulement un peu plus grande); 


Ja tension reste notable sur l'interrupteur. Lorsque la. 
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résistance Sek E au u bóüt de 8 périodes, d 
y-a -de.très légères oscillations sur les tensions, et le. 


courant, -ne présente qu'une très faible dyssymétrie qui ` changement de-sensibilité de Voscillographe. ‘qu 


pe dispareit que trés. lentement. 


-П n'a pas étérelevé d'oscillogramme de coupure sans 
résistance de choc. 


басы 


Еп 4, la coupure du circuit ; a été exécutée avec une 


résistance de choc de. т ooo ohms. On remarque, à 


l'insertion de la.résistance de choc. en. А, une alter- . 
nance a où le courant n'atteint pos sa valeur normale, 
` ce qui est dû à la. petite inductance dé 1а résistance de 
: . choc; à la coupüre de cette résistance, il ya diminution 
I lenje du courant en deux alternances, avec production | 
d’un: ӛге chantant à hante fréquence, т mais sans. - surten-. i 


sit; 


En P de ee de deg: dure ГЕ И а ` 
dés. oscillations beàücoup: plus: marquées; et la. coupure 
` en pleine; alternance avait entraîné, dans des-eésais- E: 
antérieurs, Ja fusion deg. plombs. de- T'oscillograptie: et E 


méme la rupture. de transtormateurs de”potentiel. . 


Les oscillogrammes de la figure 3ese rapportent à une 
rupture avec résistance def ‘choc de 10000 ohms. Pen- 
dant les sept premières alternances, le. courant а gardé à 
présque. sa valeur initiälé, la ‘résistance de choc étant: ` 


trop élevée pour assgrer. Je soufílage: rapide. de l'arc. 
qui s'est produit à ‘son insertion dans le circuit; l'arc 


ma été Soufflé qu aprés cés sept. alternances, moment 
à partir: duquel le courant est passé à travers la- résis-- 
tance, là tension aux bornes de l'interrupteur U; aug- ` 
: mentant progressivement pendant. que la’ tension. От 

au transiormateür allait en: diminuant j Jusqu’ à la cou- | 


püre, survenue en dehors de la. figure. 


D'après 1а formule de la Société Brown, Boveri et Gie, 
la. résistance à einployer était 


Rv 


0,9 — 
(3 740 


= (80 ohms $ 


ой; constate quela résistance de: 1000 ohms se comporte' 
fort ben et que celle de 10000 ohms, -toùt en étant 


| moins bonne, donne encore des résultats trés accep 


tables. | | 

B: | Essais. SUR CAPACITÉ. — La figure. 4 se т aux 
essais de- l'interrupteur s sur capacité (environ 0,13 LG Р, 
soit un courant normal de о,82 4 sous 20000 Y). . 

Là fermeture avec interrupteur sans résistance de 
choc n’a pu être réalisée, les fusibles de l'oscillographe 


ayant sauté à chaque opération dans des essais anté- 
rieurs. 


a aucune surintensité de courant et la présence de la 
résistance ne se fait sentir que par une légère ondulation 
figurant la tension U;, dont la valeur efficace est de 


1650 v environ, et par une petite réduction de гЬ ма 
monique 3 du courant I. 


Avec une résistance 46.10 ooo ohms (fig. 3 b), la ten- 
sion U, est importante et le courant, parfäitement sinu- 
soidal ; à la mise e en court-circuit de cette résistance, il 
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| beaucoup plus intéressante. 


du transformateur (fig. 3 e);un'arc qui dure environ 3 pé- 


š saturation du fer des. transformateurs 0,8 


Ben, 
environ de i à 3. Ce dernier phénomène @ est DIEI 
- mencement, de la décharge; à mesure qué Т DES 


. Ла tension U, produite par le tronsforinatéor. deu 


` avec la méme résistance de choc de 1 000: ш, % | 


. mais d'une facon suffisante pour montrer | nettement À 


Avec résistance de choc de 1 ооо obs (fig. За) il wy 


` Tome xix.- м ж 


y.& une je surintensité el le courant "— CR 
forme précédente, amplifiée sur là figüre par suite d'un 


‘Les ` oscillogrammes de coupure- oni une: "do i 
C'est ainsi qu'avec ceux de la Bet 4:6 quit corres 
pondent à la-coupure de Ла capacité'avec résistance de 
choc de то ooo ohms, on: constate, au. début de l'in: 
sertion de cette résistance, comme dans 18: coupuré 


riodes, ауес une petite:surintensité au début; puis cet 
arc se e et le courant ne passe Ps que dans la 


de ine Ja durée : де. chaque alternance ya! en à dëi 
tant prôgré ssivement dans une proportion const at 


10, 00: 
diminue, la. sétüration - déeroit; l'inductance ` аЛ ШШ 
et, avec. elle, 1а période” de l'oscillation: Тав MM 


e \ 


sentée au- -dessus de la eebe Г) résulte de N Dm т. 
sition de la tension (J; aux bornes de la à сарай de 
lieu de- générateur. SE E i 


En effectuant à nouvéau la coupure de la GN | 


obtenu un . résultat ; tout : différent figuré en 


И | décharge de la capacité, алг lieu de s'ümorüi, a qi 
une forme d'óscillation entretenue restant nni 
ment semblable à.elle-méme tout.le long de Tosi 


gramme, dont la figure reproduit seulémeit le débil 


КІ 

périodicité. у | » 
M. Fallou, ingénieur à l'Union кй Ў 
l'auteur qui assistaient aux essais, en examinati we ' 
tivement les oscillogrammes des figures 446 а! ү 
reconnu qu'il y avait là un phénomène, vraise d K 
blement observé ici pour la première fois, d'entrée: 
d'une oscillation. par un de ses harmoniques өріле 
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d 
III. Entretien par ferro résonance d'u шені i 
lation par un de ses harmoniques mon” 
Les deux alternanpes complètes qui suivent à 
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(1) Comptes rendus des Séantes de l'Académie de Sim i 
E: "re, 1920, t; CLXXX, р. Зз» 13. 
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а ontexactement la même allure dans les.deux cas e£ se quence. fondamentale Solo p": s, comportant un har- 
mx rapportent à une oscillation.dont la fréquence estle monique 3 très important, plus grand. que l'onde 
m! tiers de la fréquence du générateur G. La. courbe Ui fondamentale et dont les sommets sont aplalis par un 
M présente nettement l'aspect classique d'une sinusoide harmonique 9, de fréquence бор: s, égale à celle du 
de fréquence 50/3 p : combinée avec un harmonique ` transformateur d'alimentation G. к Se 3 

"t 3.de fréquence 5o p : s, en opposition de maxi- L'oscillation fondamentale de fréquence 50/9 pé- 
mg mum; dans le premier cas, l'oscillation s'amortit et ^ riodes par seconde correspond au régime libre du sys-. 
иё 18 fréquence diminue jusqu'à une valeur environ tème constitué par la capacité C et la combinaison en 
ш! égale au tiers de la valeur initiale, soit 5o/9 p: s;  paralléle des inductances 0, et 0; pour les faibles valeurs 
{т dans le second cas, l'oscillation se modifie et la courbe du courant ne saturant pas ces inductances; la coupure 
à Te prend la forme d'une oscillation entretenue de fré- де l'interrupeur Да pour résultat de déclencher l'oscil- 
bk. | | 


Г] 


b M49 421 | 
Placet [en TE AS den ONE 
RE tei б jene) FRE LE | bear te e pep 
d al Mv. А el | 
ИУ, БД 
1933 / 


Р AE LP Env) H.M 
РА, e HU OU eee MEM] 
ATEN En wë Be CV. V V VV S n (OR) 


a) Fermeture Sg capacité /Rz 10006: à b) Fermeture sur capacité; 
| S ad EETU РІ =10000 Q 


PE 1.296 


E ⁄ E 
L* < 
^. 
` 
* 
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“ation constituant ce régime libre et la tension-alterna- 
da 0; du générateur G dont la fréquence 'est égale à 
(із celle de l'oscillation libre réalise l'entretien de 

(64 oscillation, dont elle est un harmonique supérieur 

grire 9; l'onde fondamentale comporte d'ailleurs un 

Armonique 3, de fréquente 50/3 p : s, dont l'ampli- 

„И est très grande, plus grande même que celle de 

Ai onde:fsmimentale, probablement parce qu'il ве. 

ouve;corépondre à la fréquence de l'oscillation 

pre en régime saturé, — | | 

La tourbe Ui, superposition des tensions // et Us, 

e de fréquence principale 50/3 p : 8, avec un harmo- 
que 3, de fréquence 5o p : s, d'amplitude trés grande 

үлі; dans l'oscillation entretenue, est sensiblement en 


coïncidence de maximum avec londe de fréquence 
50/3 р: s, alors qu'au début de la décharge ces deux 
ondes étaient en opposition de maximum; l'onde fonda- 
mentale de fréquence 50/9 p : s est peu visible sur cette 


courbe (л. AN 
Le phénomène est inverse de celui qui est utilisé en 


. grand dans les multiplicateurs de fréquence usités en 


radiotechnique; dans ces appareils, une onde fonda- 
mentale trés déformée par la saturation du fer, entro- 
tient un de ses harmoniques supérieürs que. l'on déve- 
loppe par des artifices divers; mais, à notre connais- 


sance, le fait:inverse de l'entrelien d'une oscillation ` 
par un de ses harmoniques n'avait päs encore été 
signalé. RC | 
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- M. Fallou à démontré l'exactitude de cette concep- 
Zon en reproduisant le phénomène sur des combinai- 
-sons d'inductances et de capacités analogues à celle 
-qui existe dans l'essai ci-dessus; il а même pu faire - 
débiter au secondaire du transformateur 0, une puis- 
sance de 15 w, avec une tension de fréquence égale au 


Les pyromètres à couples thermoélectriques | | 
| | 


Aprés avoir sommairement. rappelé les caractéristiques essentielles des principaux coupes — E 
thermoélectriques employés en pyrornétrie, l'auteur traite dans cet article des méthodes u E 
de mesure de la température à l'aide de ces couples. 11 indique quelques modes de montage | 

_ adoptés, puis examine les diverses causes d'erreurs qui peuvent intervenir dans les mesures. Le ; 
dernier paragraphe est consacré à l'étude du réglage automatique de la température. x 


| 1. Généralités. — On sait que lorsque l’on chauffe le 


point de jonction de deux fils de métaux différents, une 


force électromotrice de l'ordre de quelques millièmes de | 


volts prend naissance entre les extrémités libres. Cette 
-force électromotrice est fonction à la fois des tempéra- 
_tures де la soudure chaude, des extrémités désignées 


sous le nom de « soudure froïde » et de la nature des 
métaux utilisés. Une installation comporte en principe 
un couple thermoélectrique placé à une des extrémités 
d'une canne pyrométrique (fig. 1),ün appareil de mesure 
ét les connexions еліге le couple et le dit appareil. 

. Dans le choix des métaux à adopter pour la consti- 


анор d'un couple thermoélectrique on préférera ceux 


qui donnent lieu à une force électromotrice aussi élevée 
que possible, augmentant régulièrement en fonction de 


Ж, 


Ze 


Fig. 1. — Vue d'une canne 


également utilisés ; leur force électromotrice est sensi- 
blement la mème que celle des couples cuivre-cons- 
tantan, . | | 
Jusqu'à 900°0, les couples fer-constantan et nickel- 
.chrome-constantan donnent de bons résultats. 
Au-dessus де 90°C il y a intérêt à n'utiliser que des 
couples à base d'alliages de chrome-nickel et nickel- 
aluminium. Сез couples conviennent en service normal 
pour des mesures de température jusqu'à 1 ooo*C et en 
.gervice intermittent jusqu'à i roo°C. 
Les nouveaux couples nickel-chrome des Ateliers 
.J. Carpentier présentent ces garanties et possédent en 
outre l'avantage d'être interchangeables, ce qui évite 
tous les ennuis de réglage et de correction nécessaires 
.avec les couples communs. 
ap Couples thermoélectriques à métaux rares. — Au- 
dessus de r roo*C l'usage du couple platine-platine 
- rhodié est nécessaire. Les fils constitutifs ont générale- 


la température, et dont les caractéristiques siet їз ` 
dépendantes de la durée d'utilisation. 


ЕЕ CUm e 
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tiers de celle de la tension d'alimentation et uns forme 28 
d'onde ne s’écartant pas plus de la simuscide que celle 9 
de beaucoup d'alternateurs usuels. | ЕТ 


| А: Mumm | 
Professeur d'électrotechmique А la ШІ 
Faculté des Soienoes de Nancy, — yl 


On peut classer les couples en deux catégories : coux ` 
à métaux ou alliages communs et ceux à métaux rum; ~ 
nous rappelons ci-dessous les éléments caractéristique 
des principaux couples. | S m 

1% Couples thermoélectriques à mélaux et allia ~ 
communs. — Le couple fer-constantan ou cuivres ~ 
tantañ est généralement utilisé entre — 2000 d ^ 
-+ 600°C, en fils de 0,5 à 2 mm de diamètre. La fore ~ 


 électromotrice du couple cuivre-constentan est d'a- ~ 
. viron A millivolts à 100°C pour une soudure froide de | 


ont, ; celle du couple fer-constantan, d'environ 5,2 ші: A 
volts dans les mêmes conditions. ЕЕ 
Dans certains cas les couples argent-constantan sonl ің 


pyrométrique avec couple. ` E 
ment ob à o,6 mm de diamètre. La variation d bi^ 
force électromotrice en fonction de la température к 
couples platine-platine rhodié (то pour roo їе 00127, 
ordinairement utilisés est représentée sur la courbe Wi 
la figure 2; On a également intérét, pour les ni), 
raisons que celles indiquées précédemment, à1 uli it 
que: des couples interchangeables. T 

Les couples platine-platine rhodié, permetteni s 
mesures des températures jusqu'à 1 boo°C. Arie 
de cette température les métaux et allieges ыш, 
ent connus ne donnent pas de bons résultats адр 
de vueindustriel ; il est alors nécessaire d'avoir recon, ` 
‘soit aux pyromètres à radiations, soit aux promit 
optiques. dE | 


К 
ESA 
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B Btalonnage des couples thermoélectriqué 
— Les couples doivent être étalannés avec les зри | 
de mesure correspondant avant leur mise en е 
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étalons seront maintenues à о°С ou, si cela n'est pas 

possible, à une température que l'on a soin de mesurer 

avec un thermomètre à mercure. 
D'autres méthodes basées sur l'utilisation de poten- 

tiométres peuvent servir également à ces vérifica- | 

tions. | a | 
2° Etalonnage des couples ordinaires. — Il est assez m | 


шь puis être contrôlés en cours d'exploitation, l'étalonnage 
wè: pouvant varier par suite de modifications dans la nature 


des métaux constitutifs. 


ee 1.Етмолмавв, — Nous distinguerons l'étalonnage 


жн primaire et l'étalonnage secondaire. Le premierconsiste 


à étalonner le couple d’après un certain nombre de tem- 
pératures de fusion ou de solidification de métaux ou 
de gaz chimiquement purs, connus et déterminés, et 
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y a, — Courbe représentant la variation de la force 
Blectromotrice du couple platine et platine rhodié en fonc- 

7 lion de la température. 
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llus communément désignés sous le nom de « points 
nés >, tels que le point d'ébullition du soufre, 444,5*C ; 
ei point de fusion de l'or, r 064°C ; celui du palladium, 

39; ou encore celui du platine, 1753*C. Le pro- 
édé est délicat et surtout utilisé dans les laboratoires; 
requiert un certain nombre d'appareils spéciaux. 

Dans l'étalonnage secondaire on compare le couple à 
SH avec un autre couple connu ou couple 
talon. 

2. Elalonnage des couples rares. — Оп commence 
, abord par recuire les fils pendant quelques minutes 
л 500% environ au moyen d'un courant électrique, 
"yrs s'être assuré qu'ils sont bien propres ; un courant 
Із 12,54 environ convient pour des fils de o,5 mm de 
ште, On s'assure ensuite de l'homogénéité des fils 
istitutifs du couple à étalonner, car la force électro- 
. ice engendrée par [un couple non homogène est 
" im de la profondeur d'immersion de ce couple. 


; Dans les laboratoires industriels, les couples « pla- 
Y» sont étalonnés d’après un ou plusieurs couples 
along interchangeables de ı m de longueur et o,5 mm 
Yiron de diamètre, Ces couples étalons doivent étre 

nfrôlés d'une façon régulière. C'est dans un four 

#irique alimenté sous une tension de 220 V 406 sont 
ff'üparés le couple étalon et celui à étalonner. Les 
s'udures froides des couples à vérifier et des couples 
D 


difficile de réaliser la même température pour les sou- 
dures chaudes de deux couples nickel-chrome ou pour 
celles d’un couple nickel-chrome et d’un couple de pla- 
tine. Un procédé généralement usité consiste à placer 
dans un four électrique, par exemple, les couples à 
étalonner avec les couples étalons en platine, les sou- 
dures chaudes étant soigneusement isolées les unes des 
autres et entourées de ruban d'amiante. On constate 
cependant des différences de 10 à 20°C entre les tem- 
pératures des couples ainsi disposés, écarts d'ailleurs 
admissibles dans les mesures industrielles. 

On peut aussi avoir recours à un bain de métal fondu 
placé à l'intérieur d'un four à gaz ou électrique. Dans 
ce bain sont disposés un certain nombre de tubes de 
fer fermés à une extrémité et de diamétre suffisant 
pour permettre l'introduction des couples à étalonner 
équipés avec leurs tubes protecteurs et du couple étalon 


de platine. 


2. VÉRIFICATION DES COUPLES PENDANT L'EXPLOITATION, — 
Il importe de contróler réguliérement la constance des 
éléments caractéristiques des couples; car les métaux 
et alliages se modifient sous l'action des vapeurs des 
fours, de l'oxydation, etc. Les différentes méthodes de 
contróle dépendent des conditions de fonctionnement 
des installations pyrométriques ; l'une des plus usitées 
consiste à plonger à cóté du couple que l'on veut véri- 
fier un couple étalon relié soit à un galvanométre por- 
tatif de haute résistance, soit à un potentiométre por- 
tatif. Comme ceci peut présenter quelques difficultés 
par suite des espaces restreints dont on dispose, il est 
bon de ménager des emplacements destinés à recevoir 
les couples étalons; ces emplacements sont en temps 
norma] obturés. Dans le cas où les couples thermoélec- 
triques sont montés avec leurs tubes protecteurs dans 
une seconde enveloppe constituée par des tubes en fer, 
en terre réfractaire ou autre matière, fixés dans les 
parois des fours, on prévoit des tubes secondaires suffi- 
samment larges pour y introduire Je couple étalon. 

En ce qui concerne plus particulièrement les couples 
rares, les altérations aprés quelque temps de service 
peuvent être supprimées par un recuit d'au moins une 
heure à haute température. 


III. Tubes protecteurs. — Le choix du lube pro- 
tecteur indispensable pour éviter une rapide détériora- 
tion du couple mérite un examen aussi approfondi 
que le choix du couple lui-même. Un couple peut com- 


porter deux tubes protecteurs, l'un dit primaire et 


lautre secondaire. D'une facon générale, les tubes de 
protection primaire doivent satisfaire aux conditions 
suivantes : étre étanches aux gaz; résister aux tempé- 
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ratures élevées; résister aux variations brusques de 
température; résister autant que possible aux chocs ou 
aux efforts; étre difficilement attaquables par les gaz 
de combustion ou les autres métaux fondus ; avoir une 
conductibilité thermique élevée afin que le couple 
puisse obéir rapidement aux fluctuations de tempéra- 
ture, avoir un point d'amollissement et un point de 
fusion aussi élevés que possible. 

П est évidemment difficile de réaliser des tubes pro- 
tecteurs qui répondent à toutes ces conditions, souvent 
incompatibles et mêmes contradictoires : les tubes de 
quartz, . par exemple, qui résistent aux changements 
brusques de température sans se briser, présentent 
par contre l'inconvénient de se dévitrifier et de s'émiet- 
ter en service continu vers 1050°C; les tubes en terre 


. réfractaire résisteront au contraire à des températures 


de 150o°C, mais seront sensibles aux variations brus- 
ques de température et perméables aux gaz. | 

Les matières les plus employées pour la constitution 
des différents tubes de protection dans l'industrie sont 
les suivantes : 

Le quartz fondu qui assure une bonne protection 
jusqu'à 1 000°C dans des atmosphéres oxydantes Sans 
traces alcalines ; mais lorsqu'un gaz réducteur existe à 
l'intérieur d'un tube de quartz à base de siliceet servant 
de protecteur à un couple rare, la silice est transformée 
en silicium qui en présence de platine donne du sili- 
cium de platine; 

La por celàine, qui est très souvent utilisée pour la 
protection des couples rares; diverses porcelaines, 
résistant au feu, de fabrication allemande et améri- 
caine, et réalisées récemment permettent de travailler à à 
1500°С environ, dans certaines conditions, même jus- 
qu'à 165о°С. Les tubes de porcelaine de première 
protection ne sont généralement pas émaillés ; ceux 
de seconde protection le sont souvent extérieure- 
ment; 

L'acier qui permet d'établir des tubes assurant 
jusqu'à 800°C une protection : suffisante ; ils ne doivent 
pas présenter de joint; 

Le nickel-chrome qui sera préféré à l'acier au-dessus 
de cette température jusqu'à 1150°C en service inter- 
mittent et 1100°C pour des mesures continues. Généra- 
lement un tube comporte une partie en acier à l'extré- 
mité de laquelle on fixe un tube en nickel-chrome qui 
est seul plongé dans le milieu incandescent ; 

L'acier «calorisé », obtenu:par imprégnation de l'acier 
au moyen d'un älliage d'aluminium, mis au point dans 
les laboratoires de la General electric C°, à Shenectady, 
et qui résiste beaucoup mieux à l'oxydation que l'acier 
seul ; il donne de bons résultats pour les températures 
comprises entre 8oo et 1000'C; son prix le fait préférer 


dans un certain nombre de cas au nickel- chrome assez 


coûteux ; 
Le nickel pur qui en se recouvrant dans une atmo- 
sphère oxydante d'une fine pellicule d'oxyde constitue 
une protection contre une corrosion plus avancée; 
La terre réfractaire, le carborundun et le graphite 
qui servent à la constitution des tubes primaires ; 
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| 
ceux-ci sont alors généralement montés verticalement ` d 
dans les fours et peuvent être cimentés sur place; . . ET 
La corundite, constituée par un aggloméré d'émeriet A 
d'argile plastique qui intervient dans la fabricalion de ah 
certains tubes destinés aux mesures de température iy 
dans l'industrie céramique et dans celle du verre; ` + 
L'alundun, pratiquement exempt de fer, qui e A 


apprécié dans le cas oü l'ona à protéger des couples 
rares. 


IV. Méthodes de mesures. — г. Méruons wan, à 
— La méthode la plus simple consiste à mesurerk ^ 
Iorce électromotrice développée par le couple thermo- - 
électrique au moyen d'un galvanomètre à cadre mobile " 
du genre Deprez-d' Arsonval. Les gradualions desappt. ` 
reils peuvent être faites en millivolts ou en degrés n 
centésimaux, ou, mieux encore, ceux-ci comportent les ` 
deux indications, ce qui facilite le contrôle des installa- А 
tions. ; 

Le choix de la is de l'appareil a une grande ; 
importance ` en effet, si nous désignons раг o, la foree 
électromotrice en millivolts lue sur l'appareil, ptr e 
celle réellement développée par le couple, par r li. 
résistance du millivoltmètre, par 7, celle du couple et 


par z, celle de la ligne reliant le couple au mi, 
mètre, nous aurons 


А 
TEE ше „ЇЇ 


r + >” + m, 


Si ғ est suffisamment grand par rapport àr, +Ë 
rapport (1) est sensiblement égal à l'unité et la valeur! 1 
lue correspond à la force électromotrice exacte. Alam; | 
actuelle, on réalise des appareils indicateurs GEN 


Чї 
qui иземын des résistances intérieures DNE à 
= Қ | A я 


Couple e 


| | 
1. | 
Fig. 3. — Schéma du montage d'Harrison et Foote. : 
entre 300 et 1300 nme Pour éviter ibi erreurs a 
nani de la résistance des connexions, on 8 recours di : 
montage suivant le pont de Wheatstone. / Ж | 
Montage d Harrison et Foote. — Le schéma : JU 
montage est représenté sur la figure 3. La résistante" | 


m CC, 7.5. 2 
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* est variable et correspond à la plus grande résistance 
+ de ligne qui puisse se présenter. Оп la prend souvent 
^. égale à 15 ohms. On règle la résistance 7, de telle sorte 
= qulorsque la clef C est abaissée, l'aiguille du millivolt- 
å mètre G reste au zéro. La partie mise en court-circuit 
7 dela résistance ғ; correspond à la résistance du couple 
<è etdes conducteurs, si les résistances ont été prévues de 
tell sorte que rs — 274, 
73 

i L'appareil est, étalonné pour la position du curseur b 
` le == p. (! 

| que Pi r 5 ( ). 
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1. Méraopgs PoreNTIOMÉTRIQUES. — Les mesures directes 
‘ présentent deux inconvénients qui leur font préférer les 
“- méthodes potentiométriques pour obtenir des résultats 
`i précis. бм; 

Pour éviter que les valeurs lues soient des fonctions 
"-de la résistance des couples et de la précision des 


[i 


Couple 


ОҢ. > Schéma du principe du montage potentiométrique. 


V 


(mme, on utilise le montage dont le schéma est 
"présenté sur la figure 4. n 

j; 18 résistance ab est traversée par le courant de la 
," Aces dela force électromotrice égale à e; le couple est 
lié d'une part, à la résistance et, d'autre part, à un 
зет е que l'on déplace jusqu'à ce que le galvano- 
йге G soit au zéro ; dans ce cas, le circuit du couple 
est parcouru par aucun courant et 1а force électromo- 
e du couple a pour valeur 


lon dispose d'un courant constant, le fil de résis- 
Кё peut être gradué en millivolts ou en degrés cen- 

manx, се qui permet des lectures directes. 

П existe Un certain nombre d'appareils établis sur ce 
mepe, dans lesquels le couple est remplacé par une 
(тіке de force électromotrice constante ; tel est le cas 
С potentiométrique du système Leeds et 
| ID, Qui est réglable soit à la main, soit automa- 
“tement, 
(е courant de mesure est fourni (fig. 5) par la pile 

ІШ débite sur Је circuit AMB; ce circuit comprend 
E résistance invariable Д de valeur élevée, les résis- 
Ve Variables > et r'; le courant parcourant ce 
, cut de grande résistance est sensiblement constant. 


V tss 


,RAIBON ef Fonte. Journal of the american Institute of 
|} ш Engineers, février 1920, t. xxxix, p: 165-176. 
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Le commutateur C manœuvré soit à la main, soitauto- 
matiquement, a pour fonction d'ouvrir périodiquement 
le circuit du couple et de fermer sur la résistance # le 
circuit C Ge comportant le galvanométre et la pile éta- 
lon. | 


Si au moment de cette fermeture le galvanomètre 
reste à zéro; on a e= Ri, donc z a conservé la valeur 


е 
В 
le galvanomètre dévie légèrement. Cette déviation est 


constante — dans le circuit AMB. Si z vient à varier; 


P 


ез 


Coupie 


Fig. 5. — Schéma des connexions | 
du pyrométre potentiométrique Leeds et Northrup. 


corrigée par un réglage à la main ou automatique de la 
Pour mesurer la force électromotrice ou la tempéra- 
ture du couple on relie ce dernier en 1 et 2 et on règle 


la résistance r jusqu'à ce que le galvanométre ne dévie | 


plus ; on a alors 


‘où £ est une constante. | 
Nous mentionnerons ensuite le potentiomètre Brown 


également portatif et gradué en = millivolt, le galvano- 


mètre du type à pivots а une résistance intérieure de 
150 ohms. И 

On peut aussi se servir d'un millivoltmètre : celui-ci 
shunté est tout d'abord intercalé dans le circuit de la 
source S (fig. 4) pour permettre le réglage de l'intensité 


du courant de mesure; puis il est placé en G et le cur- | 


seur mobile c est déplacé sur la résistance ab jusqu'à 
ce que l'équilibre soit réalisé. 11 est toutefois préférable 
d'utiliser deux appareils différents, un ampèremètre et 
un millivoltmètre de zéro, car avec un méme instru- 
ment on ne peut prétendre avoir à la fois un ampére- 
mètre et un millivoltmètre sensibles. 

Certains constructeurs, comme la firme Leeds et 
Northrup et la Taylor Instrument.Co, ont réalisé des 
appareils complets et portatifs. Le schéma de la 


méthode utilisée par la firme Leeds et Northrup est 


représenté sur la figure 6. L'élément étalon E débite à 
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travers Ia résistance variable À et les résistances fixes 
` a et b. Le couple est monté en série avec le cadre du 
galvanomètre ; le curseur c de la résistance R est déplacé 


jusqu'à ce que le galvanométre G soit au zéro. On 
manœuvre ensuite l'interrupteur K et on met alors hors 
eireuit, d'une part, le couple thermoélectrique et, 
d'autre part, la résistance a, le galvanomètre étant 
substitué à cette dernière ; la résistance a et l'équipage 


с ouple 


Fig. 6. — Schéma des connexions 
du pyromètre portatif Leeds et Northrup. 


mobile du galvanomètre ont la même résistance. La 
déviation du galvanomètre est proportionnelle à 
l'intensité du courant qui le traverse et qui lui-même 
est proportionnel à la chute de tension en b ; on obtient 
donc la force électromotrice exacte du couple. 

La graduation du gelvanomètre peut être faite en 
degrés ; mais dans ce cas il faut une échelle pour chaque 
type de couple. | 

Nous mentionnerons encore la méthode du potentio- 
mètre à déviation (7) tout indiquée pour être employée 
dans les exploitations industrielles, oà l'on cherche à 
simplifier le plus possible les manœuvres à faire dans 
les mesures. 

Son principe est le suivant: une fraction importante 
dela force électromotrice du couple est compensée par 
la chute de tension à travers une résistance parcourue 
parun courant donné; le complément de cette force 
électromotrice est indiqué directement par le millivolt- 
métre monté en série avec le couple. 

Dans le potentiométre à déviation de la Taylor 
Instrument Co (fig. 7) l'échelle du galvanométre est à 
double graduation (o° à 5oo* C et 450° à 95o* C). 

Si l'on effectue des mesures dans la premiére étendue 
de l'échelle, le circuit de la batterie est ouvert (position > 
de l'interrupteur K) et l'appareil est utilisé comme un 
simple millivoltmétre indicateur. Si l'on opére dans la 
deuxiéme étendue, on place l'interrupteur K en 1, la 
force électromotrice engendrée par le couple à 450°C 
est équilibrée par la chute de tension dans la résis- 

tance b ; on régle à cet effet le courant qui parcourt b 
au moyen du rhéostat C, jusqu'à ce que l'on réalise une 
déviation déterminée au galvanométre. 

Dans ce qui précède les millivoltmètres peuvent être 


(!) Scientifics Papers of the Bureau of Standard , 19833, 77, 
192 et 173. | 
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gradués en millivolts ou en- degrés, ce qui implique h '-j 
condition qu'une relation linéaire existe entre la tem- иі 
pérature et la force électromotrice engendrée par le w 
couple à cette température. Dans le cas contraire, il өй 2) 
nécessaire de modifier, au moyen de résistances, la sen- it: 
sibilité du galvanométre, caril serait impossible de | 


с M 


бї Ww 
Fig. 7. — Schéma du potentiométre à déviation Қ 
de la Taylor Instrument Co. | 2) 


réaliser un appareil qui aurait une vingtaine d'éthells , 
différentes, par exemple. А cet effet on utilise certains, 
montages, comme celui adopté par Leeds et Молі, 


au moyen desquels la compensation dans le datt gy 


И d 


vanométrique est réalisé avec précision pour chaqui , 


type de couple thermoélectrique industriel. j 


T 


Fig. 8. — Schéma du montage adopté dans le шее 
Leeds et Northrup pour la correction des indications d 
galvanométre en tenant compte de la nature du 0f"; 
thermoélectrique. | 


Dans l'appareil Leeds et Northrup, on fait viri 
moyen des résistances réglables R et r; la en SÉ 
du circuit du galvanométre (e. 8). Les valeurs б 
résistances fixes de l'appareil sont sënn) 
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Штаб == 475 ohms ; r, bah ohms; ғ; = 455 ohms 

а avec R = 70 ohms. 

æ (n voit que ce montage est analogue à celui d’un 

pont de Wheatstone approximativement équilibré et 

sw dont les bras seraient égaux. | 

[t | 

Y. Compensation de la soudure froide. — La 

іше électromotrice d'un couple thermoélectrique 
¿ant fonction de la différence de température existant 
entre la soudure chaude et la soudure froide, il y a 
donc lieu de tenir compte, dans la mesure, de la tem 
pérature de cette dernière. Si, par exemple, au moment 
% l'élalonnage d'un couple thermoélectrique sa sou- 


lure froide est à /, degrés et si lors de la mesure cette 


—pudore froide est à 44 degrés, il faut, à la température 

: mesurée pour la soudure chaude, ajouter le facteur de 

T weien (4 — 4) K, K étant un facteur dépendant à 

| abis dela différence de température entre la soudure 
aude et la soudure froide et de la nature du couple. 

à valeur est comprise entre о,3 et 1,5 environ. Dans 

# calculs approchés, on peut prendre о,5 pour les 

gie rares (températures comprises entre 1 ооо et 

2. 00) et 1 pour les couples communs. 

? Пехівіе plusieurs dispositifs destinés à la compensa- 
on de la température de la soudure froide. 

: ü) Un moyen simple consiste à prévoir un mécanisme 

Шаб sur l'aiguille de l'appareil et l'amène, à circuit 

pivert, sur la division du cadran correspondant à la 

smpérature de la soudure froide préalablement con- 
бе au moyen d'un thermomètre. 

к 0) Dans d'autres appareils la compensation est réa- 
ke automatiquement au moyen de spiraux bi-métal- 
ques; ceux-ci doivent subir une préparation minu- 
ise avant d’être utilisés afin d'éviter les défauts dus 
lhystérésis mécanique et à la transformation molé- 
laire du métal. 

Та tête de la canne pyrométrique peut également 
| RB montée dans une enceinte étanche traversée par de 
fau à température pratiquement constante. Ce dispo- 
et assez délicat à installer dans une exploitation 
lustrielle et, si l'étanchéité n'est pas parfaite, des 
tidents tels que l'introduction d'eau à l'intérieur du 
aple peuvent se produire. 

d) Un des procédés les plus pratiques, et surtout des 

8 économiques, consiste à utiliser des conducteurs 

3de « compensation » isolés à l'amiante et au moyen 

quels on relie la tête de la canne pyrométrique à 

раге de mesure. Les conducteurs ont en quel- 

85076 pour rôle de reporter la soudure froide à 

‘distance telle qu'elle n'est plus influencée d'une 

їй appréciable par les fours, les étuves, les 

rers, eto... 

vi doivent évidemment être constitués par des 

Ш de méme nature que ceux des couples auxquels 

correspondent, ou en avoir au moins les mêmes 
actéristiques, C'est à ce procédé que les Ateliers 


3 


rie oni recours dans leurs installations pyro- 
(ques, > 


i let extrémités des fils de compensation ne peuvent 
" 


= REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ == 947 


біте amenés dans un endroit où la température soit 
suffisamment constante, on les relie soit à un thermostat 
à réglage automatique de la température,. ou bien on 
les place dans un cylindre de grès, protégé et rendu 
étanche à l'humidité au moyen de compound. ©  * 

Ce cylindre est enfoui à environ 3 m de profon- 
deur dans le sol; la température s'y maintient constante 
à -+ 2° C enyiron. Il faut naturellement éviter qu'il ne se 
trouve au voisinage de conduites souterraines de 
vapeur. 

e) La méthode de Foote est basée sur le montage 
d'une résistance r, en série avec le couple et d'une 
autre résistance ғ, en parallèle avec lui (7). 

Si nous désignons par « le coefficient de variation de 
résistance avec la température de 7,; par 0 la forceélec- 
tromotrice spécifique du couple ; par % la température 
de la soudure froide ; par / la température de la sou- 
dure chaude; par /' celle de la soudure chaude pour 
laquelle on veut réaliser une compensation parfaite ; 
par # et o? celles de la soudure froide pour lesquelles 
on veut réaliser cette compensation paríaite, on a 


e — e, = B (£— 6); 


l'expression de l'erreur en degrés est la suivante : 


t — Kt (I 247. 
: (=, ‚ avec teen 
í — Kt, I + а% 


Cette méthode donne de meilleurs résultats lorsque 
l'on se sert d'un galvanométre au lieu d'un potentio- 
mètre. 

f) Dans la méthode potentiométrique de compensa- 
tion, le réglage peut être fait soit automatiquement, 
soit à la main. Les appareils enregistreurs et les poten- 
tiomètres portatifs de compensation Leeds et Northrup 
en sont d'intéressantes applications. 

Dans le dispositif à réglage à la main (fig. 9) la force 
électromotrice du couple est compensée par la chute de 
tension dans les résistances À et B. La résistance A 
qui correspond à la soudure froide est montée en paral- 
lèle avec la résistance B réglable à la main. 

Le dispositif à réglage automatique diffère du précé- 
dent en ce que les résistances de part et d'autre du con- 
tact du rhéostat B ont, l'une +, un coefficient de varia- 
tion de la résistance avec la température pratique- 
ment nul et l'autre ғ, un coefficient au contraire très 
élevé. 

Cette dernière est montée au voisinage de la soudure 
froide du couple et est, par conséquent, à la méme tem- 
pérature que celle-ci. Si la température de la soudure 
froide augmente, la force électromotrice engendrée par 
le couple diminue. Soit e sa valeur, lorsque la soudure 
chaude est à t degrés centésimaux et la soudure froide 
à o° et e, celle qu'elle prend pour des températures res- 
pectivement de 4 et o*C. La force électromotrice déve- 


(1) Technologic Paper of the Bureau of Standard, по 170. 
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loppée- par le-couple pour une température £ de la sou- 
dure- chaude: et 4, de 1а soudure froide aura pour 
valeur e — e,. ° . m 
VI. Causes d'erreurs dans les mesures. — 
1* Défaut d'homogénéité. — Une premiére' cause 
d'erreur dans les-mesures est due à ce qu'en général, 
les couples ne sont pas homogènes; il est en effet dif- 


B 
«di 
Couple V € 
. Fig. 9. — Schéma des connexions du dispositif de réglage 


à la main de la compensation dela soudure froide, système 
Leeds et Northrup. 


ficile en métallurgie, non seulement de réaliser des 
coulées identiques, mais méme d'obtenir dans une 
méme coulée des fils parfaitement comparables entre 
eux. ` ' `" | 

Nous avons déjà signalé ce point en traitant de l'éta- 
lonnage des couples. Ensuite, différents couples ne 
sont pas comparables entre eux, ce qui oblige, lorsque 
lon change un couple, à réétalonner l'appareil de 
mesure; ‘certains constructeurs sont cependant par- 
venus à réaliser des couples interchangeables, non 
seulement ‘pour ceux en platine, mais encore pour 
ceux en nickel-chrome; les couples interchangeables 
peuvent être garantis à 2 pour 100 près. 

Lorsque l’on ne dispose pas de couples interchan- 
geables il est nécessaire de corriger les différences 
existant entre la force électromolrice d'un nouveau 
couple et celle du couple auquel on le substitue, IL 
arrive fréquemment que les différences constatées sont 
comprises entre 10 et 15 pour тоо. Le moyen d'éviter 
ces écarts consiste à shunter le couple par une résis- 
tance; il faut évidemment tenir compte, dans la déter- 
mination de cette résistance, de celle du coupie. On 
obtient un résultat satisfaisant en choisissant la valeur 
de cette résistance égale à plusieurs fois celle du 
couple. 

Une meilleure disposilion consiste à effectuer une 
compensation mixte &vec résistance série et shunt. 

Si nous désignons par r la résistance du couple et 
de celle mise en série avec lui; par r, la résistance 
du shunt du galvanométre; par r, celle du galvano- 
mètre, et par е 1в force électromotrice du couple, la 
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au moyen de tubes protecteurs soigneusement HI 


différence de potentiel aux bornes du galvanomit 3 


aura pour expression | 8 
| Р 
| e Ше E 
E die. a 
| Tara 
7 + To + — 


Si la force électromotrice est mesurée au mom ^! 

° ` ` ° il 

d'un potentiomètre ou si la résistance du galvanomètrs ^! 
est infinie, l’on a 16 


QT. E n 
ri + r2 ү 
© | ED | Ё A8 

La résistance dushuntr, est réglée pour compenser les а 
différences existant entre les forces électromotricesdes 
x e Жул 
couples. Danslecas particulier oüle Jeder: estfaible, 


U = 
| 
ih 
! ЖҰТ 

parrapportàr, + rz, il devient pratiquementnégligullos 
et la chute de tension dans la résistance du shunt est 
sensiblement la méme pour toutes les valeurs de rsi 
tances du galvanométre, méme dans le cas où ^ aba 
égal à l'infini. - e e a | E 
Suivant les cas, les erreurs qui peuvent se produit 
avec ce mode de compensation sont de l'ordre dats 
ron + 5 pour 100; il est donc préférable, si l'on veiką 
travailler dans de bonnes conditions, de (ëlo 
le couple et l'appareil. ` ` der 
2° L'oxydation des couples communs est une uid 
cause d'erreur; elle a pour effet d'augmenter la réf» 
tance, nouvelle raison pour laquelle il est nal 
d'utiliser pour les mesures les appareils à haute ré i 
tance. Lorsqu'il s'agit de couples rares, l'action pv. 
longée d'une température élevée intervient à la long, 
et diminue la valeur de la force électromotrice 0 à 
loppée par le couple. ` 2 Қ 
Contre l'action des gaz, il faut protéger les coup: 


Al 
a 


tionnés; l'émaillage qui rend la porcelaine étanche, 
` , в . Oe ! 

par contre, l'inconvénient d'en abaisserle pointdan ay 

lissement. ; 


D: 
À ce propos nous ajouterons que les couples LA 
partie dans une exploitation du matériel 001500104; 
et que quelles que soient les précautions prises pri. 
constructeurs, il n'est pas possible de les utiliser Ші 
finiment. La durée et la tenue au feu sont extrèmenti}, 
variables ; elles dépendent des conditions de 10200. 
nement, du milieu dans lequel ils sont en 8611109, 
l'action des gaz, des soins apportés dans les mat). 
tions, etc. 
3° L'influence des conducteurs et erreurs dues ЇЙ 
soudure froide. — Ces points ont été examinés pd. 
demment, et nous avons indiqué à ce props М 
moyens utilisés pour y remédier. | | 
4^ Deg ré d'inertie des couples thermoélectrique À 
On désigne ainsi l'intervalle de temps plus 00005, 
long nécessaire au couple pour se mettre en apii 
de température avec le milieu dans lequel il est 00 


li Juin 1926. 


i:Destévident que le degré d'inertie est fonction de 1а 

nature. des protections du couple et du diamètre des 

iis. Un couple nu et de très faible diamètre se met très 
. mpidement en équilibre de température. 
|. Sil'on де tient pas compte de ce facteur, des erreurs 
del'ordre de 50°С et même de 1oo*C peuvent être com- 
mises. Il en est de méme dans les installations compor- 
tint des pyrométres à radiation et des couples thermo- 
, Stlriques, ou encore lorsque l’on contrôle des couples 

& moyen de pyrométres optiques: les instruments à 

radiation ou optiques se mettant trés rapidement en 

&yüllibre de température, il faut se garder de tirer des 

tondusions immédiates de résultats ainsi obtenus 

puisque dans certaines conditions avec des tubes de 
protection en argile réfractaire, le temps nécessaire 
Еш réaliser l'équilibre peut êlre de до à 5o mn à 

350° C. 

5 Profondeur d'immersion des couples. — La tem- 
"mure indiquée peut être entachée d'erreurs par 
«Ав de la perte par conduction le long du tube de 
"weien il est nécessaire de réduire cette perte au 
, Minimum et même, si possible, de l'éliminer en donnant 
„ 2000ріе une profondeur de plongée suffisante. Ceci 

‘est pas toujours facile à réaliser, la détermination de 
profondeur de plongée étant une opération délicate. 
, bous menlionnerons deux procédés qui facilitent cette 
 Étermination. 
^. Duns le premier cas,le couple préalablement éta- 
" maé est monté et comparé avec un couple de contrôle 
hable section placé à côté. de lui. Le tube de pro- 
"` Von de ce dernier doit être aussi mince que pos- 
Ме, Les soudures chaudes des deux couples sont pla- 
"dans une méme enceinte, tout contact entre elles 
"` ant évité. Si les différences entre les températures 
* diquées par le premier couple et le couple de con- 
V" lle sont importantes, c'est que le premier est insuffi- 
X- mment immergé. 

Dans le second cas, on enlève le couple tout en lais- 
TY en place le tube protecteur correspondant, puis 
V texplore la température à l'intérieur de ce tube pro- 
“teur au moyen d'un couple nu étalon ` si la tempé- 
ІЗ Ше est sensiblement uniforme pour un déplacement 

Mouple de plusieurs centimètres, la profondeur de 
("00860 est suffisante ; ai, ап contraire, la température 
mg rapidement, il faut augmenter eotte profon- 
ДУШ, | 
Lorsqu'il n'est pas possible de dégager le couple du 
е de protection, on peut utiliser ou effectuer l'explo- 
ition au moyen d'un tube de pretection similaire au 

ge normalement utilisé, en le mettant à la place de 
W canne complète et en opérant comme précédemment 

& un couple nu. 

il arrive fréquemment que les couples ne peuvent 
6% Immergés à la profondeur désirable, soit parce 
е les tubes de protection résistent mal aux tempéra- 

e élevées des fours, soit parce que la „profondeur 
Kate conduirait à des dimensions de cannes pra- 
d ment irréalisables. Les températures indiquées 
E alors toujours inférieures aux températures 

$ 


e 
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réelles ; elles permettent d'obtenir une relation définie 
entre les températures à mesurer et les températures 
lues; l'on peut ainsi reproduire les mémes conditions 
de chauffe pour une fabrication déterminée. Gab 

6% Pertes de conduction par rayonnement. — Aux 
pertes par conduction qui se produisent par les tubes 
protecteurs viennent s'ajouter celles .dues aux con- 
nexions même des fils qui constituent le couple. En 
outre, les résultats des mesures sont fonction des con- 
ditions dans lesquelles on opère. 

En particulier, la mesure des températures de sur- 
face de corps mauvais conducteurs présentent de 
sérieuses difficultés, la perte par rayonnement interve- 
nant également dans une grande proportion. 

Lorsqu'il s’agit de bains métalliques on utilise avec 
succès les cannes à fourche simplement constituées 
par une tête de canne prolongée par deux fils nus en 
métal approprié de fort diamètre (4 à 6 mm). Le métal 
en fusion du bain ferme le circuit. 

S'il s'agit de mesures de température de vapeurs ou 
de gaz, le probléme est complexe. La soudure chaude 
doit dans ce cas étre toujours montée contre le sens du 
courant de vapeur ; d'autre part, il y a lieu de tenir 
compte de la vitesse du fluide, les erreurs étant impor- 
tantes avec de faibles vitesses. Enfin, dans les instal- 
lations thermiques, les températures mesurées de 
la vapeur sont faibles si l'installation ne travaille pas 
à pleine charge. Les échanges caloriques étant plus 
difficiles à réaliser, les tubes des cannes thermoélec- 
triques sont souvent munis d’ailettes. 

Une collaboralion étroite entre le constructeur et 
l'exploitant permet d'éviler ces différents inconvé- 
nients dans une large mesure et d'obtenir des résultats 
suffisamment précis au point de vue industriel. L'in- 
succès résulle presque toujours de ce défaut de colla- 
boration. 

Nous mentionnerons à ce sujet l'heureuse initiative 
desconstructeurs de certains pays étrangers qui moyen- 
nant un abonnement forfaitaire font contrôler régu- 
Iidrement par leurs ingénieurs spécialisés les installa- 
tions de leurs clients. 

En Franee, il conviendrait que cette pratique devint 
applicable, tant dans l'intérét de l'exploitant que dans 
celui du constructeur qui serait mieux à méme d'étu- 
dier les perfectionnements à apporter à ses appareils, 
et qui en ferait bénéficier toute l'industrie intéressée 
pour une raison ou une autre à ces questions de pyro- 
métrie. 


VII. Réglage automatique de la température. 
— 1° Le moyen le plus simple consiste à prévoir sur 
les appareils indicateurs ou enregistreurs des disposi- 
tifs à maximum ou à minimum ou une combinaison 
des deux. Ces dispositifs sont réalisés soit par des con- 
tacts métalliques fermant le circuit primaire d'un 
relais, soil par un agencement thermoélectrique. Dans 
ce cas l'index à maximum ou minimum comporte un 
élément chauffant trés fin, et l'aiguille de l'indicateur 
porte un couple thermoélectrique judicieusement dis- 
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posé, qui engendre une force électromotrice lorsque 
Paiguille arrive en face de l'index. Cette force électro- 
motrice provoque également le fonctionnement d'un 
relais, qui agit à son tour directement 'ou par l'inter- 
médiaire d'autres relais sur les relais de commande: 
relais d'ouverture ou de fermeture du circuit, relais 
agissant sur une arrivée de gaz, etc. 

2° Dans d'autres systèmes, le réglage automatique 
est basé sur la dilatation d'une pièce métallique, un 
tube par exemple, à coefficient de dilatation trés 
élevé. 

Ce tube placé dans l'enceinte dont on veut régler 1а 
température s'allonge sous l’action d'un échauffement, 
provoquant ainsi soit par un jeu de leviers amplifica- 
teurs, soit au moyen d'un autre organe, la fermeture 
du circuit du relais de commande. 

3° Dans certaines industries telles que celles de la fabri- 
cation des verres optiques, des pièces de céramique et en 
particulier dela porcelaine à haute tension, des produits 
métallurgiques, l'échauffement et le refroidissement 
des matiéres doivent suivre une loi. déterminée. La 
courbe de la figure то représente la loi en fonction du 
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Fig. 10. — Courbe représentant la loi suivant laquelle doit 
varier la température des fours dans 1а fabrication de cer- 
tains verres. 


temps suivant laquelle la température des fours doit 
évoluer dans la fabrication de certains verres optiques. 
Un dispositif des plus intéressants et répondant 
d'une façon réellement pratique à ces divers problèmes 
est celui imaginé par MM. E. Roth et C. Linke (!). 
Dans un systéme formé de plusieurs circuits, la 
force électromotrice ou la résistance de l'un des cir- 


(*) Brevet français n° 578198, 
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cuits varie en fonction de la température à régler d 
celle d'un second circuit varie en fonction du temps; , 
les valeurs relatives de ces forces électromotrices a 
résistances sont calculées de façon que les courants 
parcourant les circuits aient une valeur déterminée. 
Un relais étant relié à ces circuits, tant quels tempé- ! 
rature suit 1а loi imposée, l'intensité des courants tra- 4 
versant les enroulements du relais est normale et е : 
relais ne fonctionne pas ; dans le cas contraire les cou- |і 
rants agissant provoquent le fonctionnement du relais; їй 
au moyen de dispositifs appropriés, ce dernier travaille а 
soit à l'ouverture sott à la fermeture de l'agent calo- 
rique. ` [^ 
Le schéma de la figure 11 est celui d'un dei MON- iin 
tages en pont de Wheatstone du dispositif de MM. Roth 4j 
et Linke. "Ñ 
Le curseur C commandé soit par un moteur #6 т; 
trique, soit par un systéme d'horlogerie fait varier ads 


%5 
Fig. 11. — Schéma du dispositif de MM. E. Roth et C. Linke; 


pour le réglage automatique de la керетш 


fonction du temps la résistance de la branche 1 cot 
nablement calculée. 

D'autre part, l'équipage du pyromètre P quim 
la température du four à régler, fait varier en 8 
déplaçant la valeur de la résistance de la branche d 
Les résistances des branches : et à sont réparties ú 
telle façon qu'elles satisfassent à la loi de variatio 
fixée. Par conséquent, si à un instant quelconque} 
température ne suit pas les valeurs imposées, 1 
produit un déséquilibre entre les branches : d 
et un courant traverse la branche 5 сома sur 
relais approprié R.. | 
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л La commande électrique des machines d’extraction 

d 

" | | 

di L'électrification s'étend de plus en plus à tous les services des mines, que celles-ci soient 
Т роиғоиеѕ d'une usine génératrice d'électricité ou qu'elles reçoivent l'énergie, comme un simple 
M client, d'une usine plus ou moins éloignée. L'un des problèmes les plus intéressants qui se sont 
M bosés à un moment donné a été l'électrification des machines d'extraction. L'auteur, praticien 
с ' dela question, et qui a le contrôle d'installations d'extraction typiques, a résumé, dans les lignes 
vi quon va lire, quelques observations d'ordre pratique qui le conduisent à préconiser pour ces 
T machines la commande par moteurs à courant triphasé. 


l. Introduction. — La commande électrique des 
machines d'extraction a souvent été l'objet de contro- 
г» Verses entre les électriciens, les uns préconisant l'em- 

ploi du courant continu fourni par un groupe conver- 
y Üsenr avec ou sans volant, d'autres préférant le cou- 
o Bit triphasé direct, d'autres enfin déclarant qu'il 
 Weriste pas de panacée et qu'on n'a à traiter que des 
as d'espèce, selon la profondeur du puits, les charges 
àremontér, etc. 
‚ Сев controverses n'ont souvent eu qu'un caractère 
À parement académique (ou commercial, parfois). Leurs 


` Woar, trop imbus de théorie et trop peu au courant 


des nécessités impérieuses d'une exploitation (n'étant 
үш des usagers du matériel électrique), se sont quel- 


quelois écartés étrangement de la saine logique et du 
gros bon sens. . 


Nous posons en principe absolu que la multiplicité - 


les machines et appareillages concourant au méme but 
~An l'espàce : faire tourner un treuil), est une sujétion 
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5 1. — Schéma d'une machine d'extraction à moteurs 
à courant continu. 


moteurs; 2, treuil; 3, cabines de manœuvre; 4, moteur du 
170006 Convertisseur; 5, dynamos du groupe; 6, excitatrices. 


nible, n'est pas nécessairement un progrès, el com- 
re une probabilité plus grande d'avaries et d'arréts. 
as estimons que si l'on peut faire autrement, — et 


1 ; D 
e une manière aussi économique, — iln'y a pas à 
er, 


C'est dire qu'en ce qui concerne [ез treuils d'extrac- 
tion, il nous a toujours paru excessif, lorsqu'on dis- 
pose exclusivemént de courant triphasé, d'installer 
tout un ensemble imposant de machines électriques 
(jusqu'à huit, dans certaines commandes systéme 
Ward-Léonard), pour les faire tourner, alors qu'un 
seul moteur asynchrone, directement alimenté par les 
barres à 3 000 ou 5 ooo v du siège d'extraction, suffit très 
bien. Les figures і et 2, qui donnent à méme échelle 
un schéma de chacune de ces solutions, montrent les 


{Ө uns ah 
SE 
f À 
\ 7 
{Юю ише 
2721 
Е = 
ш 
— mm 
Шин 
LIT] 
Ба СЕА 
Г =) 
Erën 


¿ | | 
n 
Fig. 2. — Schéma d'une machine d'extraction 
| à moteur triphasé. 


1, moteur ; 2, treuil ; 3, rhéostat liquide ; 4, cabine à haute tension. 


avantages de la seconde au double point de vue de la. 
simplicité et de l'encombrement. IE 


II. Quelques considérations d'ordre pratique. 
— 1, — On reproche au moteur triphasé de provoquer 
des pointes brutales de,courant à chaque démarrage. 
Si le moteur est un véritable moteur d'extraction bien 
adapté à sa machine, muni d'un véritable appareillage 
d'extraction, l'appel de courant n'a aucun caractère de 
brutalité; d'ailleurs le premier à-coup est fortement 
atténué par l'effet de la totalité de la résistance insérée 
au démarrage dans le circuit du rotor. En admettant, 
au pire, que le rhéostat d'un moteur donné ait des 
caractéristiques peu heureuses au point de vue de 
l'établissement du couple et du courant absorbé, cela 
ne saurait géner sérieusement les usines génératrices 
minières; de plus, des chutes de tension de 8 à ro 
pour 100 sont encore trés admissibles dans l'exploita- 
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tion des mines. 0 convient d'ailleurs de rappeler, à ce 
propos, que pendant le dénoyage des mines sinistrées, 
les compagnies dévastées utilisaient sang inconvénients 
de gros . moteurs à cage d'écureuil, d'une puissance de 
l'ordre de 400-600 ch, pour actionner des pompes cen- 
trifuges suspendues dans les puits. | 


2. — Sur la consommation d'énergie électrique on 
peut faire les réflexions suivantes : par cordée, les 
consommations par cheval-heure sont trés oompa- 
rables pour les deux systèmes de commande (triphasé 
et continu), avec seulement une légère diminution de 
consommation en faveur du courant triphasé pour les 
grandes profondeurs et inversement, en faveur du cou- 
rant continu pour des profondeurs de l'ordre de zoo à 
350 m. | | 

La consommation par cordée a peu de signification 
dans le cas de la commande par courant continu; elle 
ne tient pas comple des longues marches à vide du 
groupe convertisseur. Pour fixer les idées, nous dirons 
qu'un groupe convertisseur d'une puissance de l'ordre 
de 1 100 ch composé d'un moteur synchrone, de deux 
génératrices et de trois excitatrices, et alimentant deux 
moteurs d'extraction calés sur le méme treuil, néces- 
site, à vide, environ 7o kw. Comme le groupe doit 
tourner en permanence pour être prét à tout instant à 
démarrer le treuil, on concoit qu'en fin de journée ou 
de mois, on à consommé un nombre respectable de 
kilowatts-heures rien que pour assurer la rotation du 
groupe et l'excitation, méme réduite pendant les arrêts 
du treuil, des moteurs d'extraction. 

Quant au moteur à courant triphasé, il ne consomme 
plus rien dés qu'il est arrété, et sa consommation par 


cordée, en kilowatts-heures, est un nombre qui con- - 


serve toute sa signification, car il suffit de le multiplier 
par le nombre de cordées pour obtenir la consomma- 
tion journaliére ou mensuelle. 

| 3. — La machine d'extraction à courant continu 
coüte beaueoup plus cher de premier établissement 
qu'une machine de méme puissance équipée avec 
moteur à courant triphasé. Pour une puissance de 
l'ordre de r тоо ch, la différence est d'environ cinq cent 
mille francs en faveur du moteur à courant triphasé. 

L'entretien est plus coûteux pour l'installation en 
courant continu que pour celle en courant triphasé, à 
cause de la multiplicité des machines et appareils. 
Dans le méme ordre d'idées, le matériel de rechange à 
tenir en stock est plus considérable en courant con- 
tinu qu'en courant triphasé. 

Les considérations ci-dessus (prix d'achat, pièces de 
rechange) expliquent que les constructeurs — aussi 
bons commerçants qu'excellents techniciens — tendent 
à préconiser auprès de leurs clients la commande par 
moteur à courant continu ; qu'ils ne s’en défendent pas, 
c'est leur rôle d'essayer d'augmenter leur chiffre 
d’affaires et d'assurer du travail à leur personnel; seu- 
lement, c’est au client à savoir imposer ses désirs au 
constructeur en lui faisant remarquer qu'une machine 
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d'extraction ne doit pas être exclusivement une raison ', 
d'être pour les électriciens, mais un outil aussi bien , 
adapté qué possible à sa fonction. | ^ 


Ш. Comment doit être conçue une installation ` 
à courant triphasé? — 1. — Nous envisageons ainsi ^ 
une maehine d'extraction à moteur à courantiriphasé: ` 
a) Moteur calculé largement (faible échauffement, А 
couple maximum élevé); a Loy | 
b) Rotor très bien isolé, à barres présentant un h 
grande surface de soudure en bout; tension rotoriqu " 
faible (inférieure à 45o v entre bagues), permettant à 
ainsi l'emploi sans risques du contre-courant à toutes " 
vitesses ; CRE | 2 
c) Rhéostat liquide agencé de façon à obteniren ^ 
pleine cordée le plus petit glissement possible (moins 4 
de 6 pour тоо). ll doit permettre, par une disposition ^ 
et une forme judicieuses de ses électrodes, un réglage 
très fin du contre-courant (par exemple, descente !! 
d'une charge faible à vitesse relativement élevée): — 3 
d) Absence de dispositifs électriques susceptibles 4 
de provoquer des changements brusques ou des oscil- ~ 
lations dans le régime du moteur (par exemple, des ^! 
contacteurs actionnés par l'intermédiaire de pelis " 
interrupteurs à force centrifuge, ou par l'intermédiaire À 
d'un flotteur en relation avec le niveau de l'électrolyle à 
du rhéostat, en vue de produire des effets plus ot 7% 
moins utiles). De tels dispositifs sont le plus souvent ‘à 
oiseux; leur fonctionnement est parfois intempeslil d 2 


` peut provoquer un régime troublé dans le circuit rolor- " 


résistance, régime souvent dangereux par sa тёре "5 
sion sur le stator ou sur l'appareillage du stator. ч 

D'une façon générale on doit proscrire de l'inslal E 
tion tous appareillages de petites dimensions compot 4 
tant des ressorts et des petits contacts, et agissant: 
relais plus ou moins multipliés. C'est ici que l'ing 2 
nieur du bureau d'études fera appel à tout son bon s | 
et coupera court à l'essor d'une imagination quelque : 
lois trop fértile. 

e) La marche en génératrice hypersynehrone ре, 
la descente des charges semble peu utile dans h 
plupart des cas; elle ne fait pas, en général, l'objet" 
d'un besoin indispensable ; elle nécessite une compl 
cation d'appareillage et peut devenir un danger: 
effet, le couplage du rotor en court-circuit, à ЇШЇШЇ 
du passage à la vitesse synchrone, est une sorte Ja 
batie qui s'effectue par le jeu d'un système quent | 
lié à la vitesse, et en relation avec un inverseut sli. 
daire du levier de manœuvre, ceci afin que le 10101. 
puisse se court-circuiter dans le cas de coptre-couril d 
Ces dispositifs sont toujours constitués par du pl: 
appareillage, sur lequel on ne saurait baser Ше ar. 
fiance absolue (risques d'emballement ou (fy 
violents.) On pourrait à la rigueur renforcer ФИЙ! 
reillage; ce serait une dépense supplémentaire SIS 
résultat appréciable. | 4 1: 

En cas de fonctionnement défectueux de Гарат 
lage, on peut évidemment compter sur le déclenche” 
automatique du disjoncteur général par un mazim 
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x de courant оп par emballement; mais il est de mau- faut être très prudent dans l'adoption de ces servi- { ҮШ. Ë d PA 
+ таке pratique de risquer de provoquer ces sortes de  tudes et tendre à en installer le moins possible. Ces | ТЫ c 
| déclenchements, avec application brutale des freins de dispositifs se révèlent parfois génants et, presque tou- ЖАС 
sécurité, de méme qu'il faut rigoureusement éviter jours, compliquent l'installation. Il faut laisser de - E. HM LEI 

Е tous changements brusques de régime dans la marche , l'initiative au machiniste qui, peu de temps après avoir- | d % E i 

` du moteur. mE pris la machine en mains, la connait bien et-arrive à | i: | НГ ls 

is Répétons, enfin, que dans la grande majorité des s'en servir parfaitement. О | _ RE ШІ š { i 

.: eploitations d'extraction, dd n'y a pas lieu de faire de | | | ni TRUE 
,ypersynchronisme, ` | | IV. Conclusion. — Dans le bassin houiller sinistré ` ED Пе 

, ПЕ ee qui pires Re l'enclenchement du stator du ` on a assisté, à un moment donné, à un véritable | Шен 

е moteur triphasé d'extraction, nous nous contenterons engouement pour la commande par courant continu. | | NEL 

2 le déclarer que l'enclenchement direct(même еп haute Les constructeurs électriciens avaient su mettre. en \ ME. Л 
Jadot) avec le levier de manœuvre, et sans disposi- avant, en faveur du courant coritinu; un certain aspec EI | Ше 
. tils interposés (contacteurs, moteurs-couples, Servo- séduisant, plus sentimental, dirions-nous, que vraiment mE UC. Infor 

кше comprimé, électroaimants) est une SH technique (souplesse, moindre fatigue des machi- | ES m SEH 

, Lon bien séduisante, que nous préconisons vivement. nistes, etc.). Et puis, il faut le dire, le probléme de 1а. | ES 

" | "VENE grosse machine d'extraction à moteurs triphasés (puis- | | pres 
` а, — On reproche au moteur asynchrone d’être peu 
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sance de l'ordre de 1 ooo ch et plus) semblait à quel- | | 
ques-uns difficile à résoudre, surtout еп ce qui concerne | TRE 
l'appareillage (à l'inverse de ce qui eut lieu en Angle- · NS. A it soc 


= юше (visite des puits à vitesse trés réduite). П est 


"lien évident que le courant continu est, en général, 
plus maniable que le courant alternatif. L'essentiel 
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Fest de savoir si la souplesse est désirable au point 
F‘dimposer l'installation complexe et coûteuse d'un 
^ Rupe convertisseur, dans le cas d'espèce de la ma- 
"tine d'extraction. Or l'expérience montre que le 


Geet asynchrone permet d'effectuer très convena- 


terre où furent réalisées de très nombreuses machines 
à moteurs triphasés, d'une puissance atteignan 3 000 ch, 
tant pour la Grande-Bretagne proprement dite, que 
pour l'Afrique du Sud). : | 

А l'heure actuelle quelques esprits semblent vouloiz 
abandonner nettement la commande par courant; con- 


F a 


елец toutes les manœuvres nécessaires. Dans un 


—Ç 
Pas qui nous est familier (machine triphasée de 950 ch)  sérieusenfent le gros matériel. d'extraclion à courant .. 
*"h visite de goo m de puits s'effectue trës- facilement et triphasé. | ME | ME 


Fans que les intéressés s'en soient jamais ‘trouvés 
йл, En somme, comme pour toutes choses, il y a la 
P nanibre de s'en servir. | 

T. Les constructeurs installent volontiers sur leurs 
F^tchines d'extraction électriques un certain nombre 
ite servitudes (empêchant l'enclenchement dans cer- 
ЁШ conditions, asservissant le levier de manœuvre 
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tinu; des constructeurs français se mettent à étudier d EM S Alan 
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On reviendra au moteur triphasé, souvent mal 4 
connu, peu étudié et dont l'appareillage effrayait un | | Ий 
peu : le moteur triphasé est tout désigné pour tous les | hi 
problèmes d'extraction. | | HN | 
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e I Ingénieur aux Mines de Drocourt, | d 
Fu début et en fin de cordée, etc...). Nous pensons qu'il à Hénin-Liétard. | É 
E». 
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La redétermination de l'ohm (1); nées de о,оооог ohm. Quant aux résistances des bobines 5 | P0 H 
И | | élalon еп manganine elles furent trouvées, en les mesurant | [d d 
бщ cours de l'année 1025 divers travaux sur les étalons par rapport à la nouvelle unilé, différentes de 0,000 025 des BIER 
81168 électriques ont été poursuivis par le National Phy- valeurs obtenues en 1913. Des mesures comparatives faites ud gi 
aal Laboratory еї principalement sur Ja redétermination de sur ces bobines depuis‘1412 ont montré qu'elles soht restées кек, 
{10 Internaliona] défini ‘par la résistance d’une colonne de 


je Tere, On a employé dans. ce but les tubes déjà utilisés 
2912. Une nouvelle méthode de mesure de la longueur 
#8 tubes, plus précise que l'ancienne, a été employée, et le 
A dela mesure a donné une longueur de 0,000 or fois 
"бешге à celle précédemment obtenue, tandis que la 
386 de mercure remplissent le tube à o*C a été trouvée de 

2002 à 0,000 94 [ois plus grande. Les nouvelles valedrs des 


semblables à quelques millionièmes près ou qu’elles ont tou tes 
varié de la même quantité ; d’où il résulle ou bien que les bo- 
bines ont ainsi toutes varié de 0,000 025 ohm ou que l’unilé de 
résistance définie au moyeu d’une colonne de mercure et telle 


qu'elle vient d'être récemment déterminée diffère de l’ancienne ` 
d'une quantité équivalente. On devra, presque cerlainement,. 


fabriquer de nouveaux tubes et redéterminer complètement 
l'unité internationale de résistance. Les difficultés rencon- 
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#Stences s'écartaient des valeurs précédemment détermi-  trées dans la mesure de la longueur des tubes proviennent NE | 


b . | і 
Е. principalement d’imperfections des surfaces extrêmes. On т 
p The Electrician, 23 avril 1926, t. xovr, р. 470-471, 850 mots: espère en moulant et polissant ces surfaces à un très grand 
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degré de"préclsion augmenter de façon appréciable la préci- 
sion obtetiue dans les mesures de longueur. | 

Dius son adresse présidentielle M. F.-E..E. Smith estime 
qu'ilest maintenant opportun d'adopter les unités absolues 
d'élgatricité au lieu des unités internationales actuellement 
en usage. Le comité directeur a chargé une sous-commission 
d'étudier cette suggestion. - 

Récemment quelques bobines de résistance еп manganine 
du Reïchsanstalt ont été apportées au National Physical 
Laboratory par le Docteur Behnken, et des mesures furent 
effectuées sur ces bobines pour contrôler les valeurs obtenues 
à Cbarlottenburg. La durée du séjour du Docteur Behnken 
n'a pas permis de faire une comparaison compléte de ces 
résistances avec celles du laboratoire britannique ; mais les 
résultats obtenus ont cépendant montré qu'elles sont compa- 
rables à 0,006001 ou 0,000 ох prés. 

Un a également contrôlé les valeurs des étalons : obn, 
ampère et volt du Bosrd of Trade et les veleurs trouvées 
ont été reconnues comme tombant dans les limites admis- 
sibles. | 

Signalons, en outre, la construction pour le Japon d’un 
nouvel étalon d'inductance mutuelle, pour remplacer celui 
détruit lors du tremblement de terre de 1922 et comprenant 
plusieurs perfectionnements. De nombreux travaux ont éga- 
lement été effectués sur les étalons secondaires d’inductance 
du laboratoire et des améliorations ont été apportées aux 
inductances pour haute fréquence. 

On s'est beaucoup vécupé des étalons de haute fréquence. 
L'ondemétré multivibrateur étudié et construit par le labo- 
toire а donné toute satisfaction comme étalon primaire de 
fréquence. De plus, on a donné beaucoup d'altention aux 
oscillateurs et résonateurs piézoélectriques. Ces appareils 
possèdent la propriété intéressante d’être simples et por- 
tatifs et permettent la reproduction des fréquences choisies 
avec la précision d'un étalon primaire. 

Au point de vue électrotechnique les études out porté 
surtout sur les méthodes de mesure ét les caractéristiques 
des appareils destinés à être employés dans les grandes ins- 
tallalions de production d'énergie. De nouveaux appareils 


types à courant alternatif pour èssais et recherches ont été 
créés. — J. S. 


Transmission 
de la puissance des turbines hydrauliques | 
par l'intermédiaire d'engrenages (!). 


Lorsqu'on envisage la commande d'une génératrice à còu- 
rant continu ou alternatif par une turbine hydraulique 
fonctionnant sous une basse chute, il y a pour uinsi dire 
incompätibilité өшіге les vitesses optima des deux machines, 
ce qui complique le probléme de l'accouplement direct des 
deux machines. Ou sait que certains constructeurs étudient 
le mise au point de turbines dites ultra-rapides, telles que 
celles du modèle Kaplan, dont les avantages ont été mis en 
évidence dans une étude publiée récemment dans ces 
colonnes (?). Une autre solution, et c'est celle qui est sou- 
veut adoptée avec les turbines Francis, consiste à renoncer 
à l'accouplement direct et à recourir à l'emploi de la traus- 
mission de l'énergie par l'intermédiaire d'engrenages ; mais 
il importe que ce nouvel organe introduit dans le système 

(t) Bulletin technique de la Suisse romande, io avril ;936, Lu 
p. 92-04, 1500 mots, 3 figures, 2 tableaux. j 


(nk, Esqaugasos. Etude comparée des turbines Kaplan et des 
turbines Fraucis et à hélice, d'après des résultats d'essais 
Revus géón?rale de lE'ectricité, 14 novembre 1925, | 
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constitué par le groupe turbogénérateur пе nuise рев ап “M 
rendement de l'ensemble. 

Ur, le < Bulletin techuique dela Suisse romande » sigoale a 
la mise en service, à l'usinehydroéleétrique de Ilohenstein, 4 
prés de Witten, dans la Ruhr, de trois turbines Francis, % 
construites par la maison J.-M. Voith, à Heidelberg; h ` 
puissance de chacune de ces machines est transmise à l'al. 
ternaleur côfrespondant au moyen d'engrenages d'un sys - 
tème perfectionné dont il nous а semblé utile dé noter la ` 
description. Ce train d'engrenages, qui élève la vitesse de бо ` 
à 750 t: mn et transmet une puissance normale de 1450 ch, 
est représenté sur la figure 1 ; ilcomporte une roue motrice de | 
3,5 m de diamèlre, constitué par un corps ей fonle qui | 
supporte une couronne en acier rapportée. C'est sur eelle ` 
couronne à denture hélicoïdale à chevrons que ser ү 


 gréne un piguon en acjer au chrome-niekel, venu de [orge ' 


avec son arbre et ses deux tourillong. Les dents eg" 
dernier, également hélicoïdales, sont taillées dans la mase. |, 
Contrairement à ce qui est généralement prévu dens les " 
engrenages à chevrons, les deux nappes de la denture, su | 
lieu d'avoir un sommet commun, sont séparées par un inter- 4 
valle annülaire; l'arbre du pignon dont Гахе est vertical, et 
supporté, à son extrémité inférieure, par un dispositif a, | 
cial, qui permet à l'arbre de prendre automatiquetient h ; 
position nécessáire à un engrénement parfait; ce disposlii. | 
n'ést malheureusement pas décrit dans l'arlicle que nou | 
analysons. L'ensemblé du système est enfermé dan th: | 
cartér étanche pour l'huile ét prenant appui sur un anne 
dė- fondation bétonnée. Ajoutons que l'accouplement de 
l'arbre du pignon avec celui de la génératrice esl ma 
par un manchon à griffes qui assure une certaine élasticité! 
dans le sens axial. ‚ 
Les engrenages peu vent être facilement démontés sans (ії | 
soit nécessaire de toucher à la génératrice ; de méme, la tuj. 
motrice peut être appuyéé sur des vis de pression det: 
dans le carter quand l'accouplement rigide entre là turbines) 
et la roue est rompu ; ces vis contribüent, avec le alt)! 
supporter le palier. Enfin, aú système est adjoint шер. 
accouplée directement avec l'arbre du pignon qui assure h 
circulation de l'huile de lubrification des engtensges d dh 
paliers. 1! 
Aux essais des trois groupes de l'usine de Hoheostei, f 
rendement de chaque train d'engrenage a été évalué égal. 
99 pour roo; un quart de la puissance perdne est imputable; 
à la pompe qui assure la circulation de l'huile. . il 
Ces engrenages sont construits par la maison кар! 
Nous reproduisons dans le tableau 1 les puissauets Q | 
d'après ladite malsón, peuvent être transmises WE 
engrenages de ce système, dont la roue motrice ne dépas% 
pas 4 m, la vitesse de la génératrice élant de ool: mi. ` | 
А la fin de l'article est reproduit un tableau comp 


TABLEAU I. 


VITESSÉ RAPPORT 


PUIBSANCE MAXIMUM Wett 
" | pes 0015 
DE DÉS 


avec piguon|avee pignon m | 

LA TURBINE | vitesses | à 4 paliers | à 3 paliers | 12099 | 
| Auct LA Md 
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12 : | 2 800 6800 |1X 
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n des frais de premier établissement d'une installation hydro- 
j électrique équipée : 19 aveo deux grandes turbines Kaplan, 


mz. de vitesse spécifique égale à 825; 2° avec trois turbines - 


pui Kaplan de vitesse spécifique égale à 760; 3° avec trois tur- 
s» Wm Franois,acoonplées par l'intermédiaire de l'engrenege 
13 | | 

E 


"+. 2 


Е 
| 


! 
1 
1 
i 
TT 
! 
! 
i 


-— ‹ 
Dem 
H 


a... n a ` em e 


= 
- vs е 2 
` 


Coupe a-b 


. 


..... 


À Puitg 0» aot. 


i Qe 4000 


\ 


A ~ Vue en plan et suivant Ja coupe 8 b 
1010р installé sur chacun des trois turbogroupos ‹ 
ue de Iohenslein. 
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йш, en marks, de l'installation par cheval, dans la 
miere hypothèse, ce montant s'éléverail à 132,5 dans la 
Cohde solulion et à 92,5, dans la troisième. Ces résultals 
үги à une étude de M. Treiber, publiée daus 
e serkrafüahrbueh >, 1924. — А. С. 
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du lrain d'engrenages 
le l'usine hydroéleciri- 


ferit ci-dessus. 11 ressort de ce tableau que si 124 est le | 


955 


Le moulage en coquille des alliages 
d'aluminium (!). | 


P 


Cet article est un résumé d'un mémoire Iu par l'autenr le 
10 mars 1926 À The Institute of Metals, à Londres. 


I. DIVERS PROGÉDÉS DE MOULAGS. — Aprés quel- 
ques généralités sur le moulage en coquille. de 
différents alliages et sur les propriétés que pré- 
sentent à ce point de vue certains alliages nor- 
malisés suivant les spécifications de la British 
Engineering Standard Association l'auteur décrit 
les principales mélhodes de moulage en moules 
méta]liques. Elles sont au nombre de cinq: a) Mon- 
lage par vidange, qui cousisle à vider le moyle 
aussitôt après remplissage; ce procédé sert pur- 

‚ tout à obtenir des motifs décoratifs ou des objets 
tels que bouilloires, eto.; b) Moulage par gravité, 
qui est en somme l'application aux moules métal- 
liques des procédés de moulage ordinaire en sable; 
c) Moulage centrifuge, dans lequel on utilise 
l'effet de la foree centrifuge assurant une pression 

. artificielle afin d'oblenir un métal plus serré et de 

mieux remplir le moule; ce procédé n'est appli- 
quable que pour des objets en forme de solide de 
révolution; d) Moulage Cothias, dans lequel un 

plongeur ayant la forme intérieure de l'objet à 
mouler et qui prend la place habituelle du noyau, 
est introduit dans le moule déjà rempli d'une 
quantité déterminée de métal. On oblient ainsi 
des pièces d'un beau fini et d'une grande précision, 
mais ce procédé est limité aux pièces d'une forme 
intérieure simple; в) Procédé: par pression, qui 
consisle à produire Ja pression nécessaire au 

. moyen d'air comprimé: il a donné lieu à un grand 
nombre de brevets el de machines diverses. 

De ces cinq procédés, l'auteur n’en relient que 
deux : le moulage par gravité el celui par pression. 
П indique d'abord comment on peut faire un choix : 
entre ces deux derniers, choix guidé par des con- 

$|  sidérations d'ordre technique et d'ordre économi- 
4j que. En ce qui concerne les premières, i] réfute 
|| idée couramment admise qu'on ne peut obtenir 
2! раг gravité des moulages aussi bons que par pres- 
i| siou. Ш montre qu'au contraire les moulages par 
gravité assurent une meilleure siruclure du mé- 
tal, cette qualité étant liée au retrait et à l'ab- 
sorption des gaz. Ce procédé est donc à retenir 
dans le cas de pièces ой la question de résislanoe 

est primordiale. Au point de vue économique, il 

monire que l'outillage et les machines qui inter- 
viennent dans le moulage sous pression étant très 
coüteux, leur emploi ne se justifie que lorsque les 
frais correspondants peuvent être amortis sur un 
très grand nombre de pièces. mE 

li étudie‘ alors plus en détail certains points 
de ces procédés. Il indique d'abord comment doit ` 
être établi et outillé un atelier de moulage par 
gravité, puis examine 1а question des moules : 
nalure du métal le plus convenable (l'auteur 
conseille un bon acier à cylindre); règles relatives à l'éta- ` 
blissement des moules. Ces régles sont surlout dédujtes de 
la pralique, et 11 n'existe pas sur ce poiut de méthodes bien 


-- 
Soon vue өзе 


(1) George Моңтімен. Engineering. 12 ot 19 murs 1926, Leon, 
р. 344-346 et 379-330. 6 900 mots, 3 fig. 
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définies, chaque mouleur procédant au mieux suivant son 
expérience antérieure. L'auteur attire l'attention sur lechoix 
de l'emplacement des lignes de partage du moule pour 
obtenir.un démoulage aisé; on doit tenir compte pour ce 
choix de ce que la ligne de partage laisse toujours une trace 
sur le moulage et joue, d'autre part, le róle d'évent; à ces 


deux points de vue il est intéressant de placer cette ligne le 


long d'une aréte. En ce qui concerne le systéme de serrage 
des différentes parties du moule, il doit pouvoir être 
marœuvré très rapidement. 

L'emploi des broches d'extraction est aujourd’ hui presque 
abandonné. Les noyaux sont faits en acier au tungstène, 
comme l'acier à outils; quelquefois ils sont en plusieurs 
pièces dans le but soit de faciliter leur extraction, soit 


d'obtenir un résultat voulu dans les dimensions de la pièce 


en retirant la pièce centrale et en laissant les pièces latérales. 


II. INFLUENCE DES PROPRIÉTÉS PHYSIQUES DES  ALLIAGES А 
MOULER. — D'autres considérations sont à envisager dans la 
construction de ces moules, provenant des caractéristiques 
mêmesdesalliages à mouler.Quatrefacteurs sontà considérer. 

19 Légéreté des alliages d'aluminium, — Elle est la cause des 
difficultés rencontrées pour obtenir des moulages nets et de 
forme exacte. En effet, cette légèreté fait que dans les 
parties retirées du moule telles que les coins, le métal ne 
peut comprimer suflisamment l'air qui peut S'y trouver 
emprisonné et n'arrive pas au contact méme du moule. Le 
remède à ce défaut cousiste à disposer convenablement des 
évents ou à s'arranger pour que ces coins se trouvent dans 
un des plans de partage du moule qui jouent naturellement 
le róle d'évents ; 

29 Retrait dù à la crislallisalion. — Pour en atténuer les 
effets, il y a lieu d'uliliser pour le moulage un métal à la 
température la plus basse possible, et de remplir le moule 


. de facon que le métal se refroidisse progressivement au fur 


et à mesure que le niveau monte, ceci afin que la partie en 
refroidissement puisse se nourrir de métal dans la couche 
liquide supérieure. La premiére de ces conditions conduit à 
disposer les trous de coulée de telle sorte que le métal 
pénétre dans le moule avec le moins de remous possible. 
La deuxième condition est plus difficile à remplir dans le 
cas de pièces compliquées. Prenant le cas d'une pièce simple 
telle qu’un cylindre, l’auteur montre les inconvénients de 
différents modes de coulées et conseille de disposer le trou 
de coulée pour qu'il débouche latéralement sur toute la 
hauteur de la pièce, et pour qu'il y ait uu échauffement 
uniforme du moule; on fera sur l’autre face un faux trou de 
coulée disposé symétriquement. Discutant l'emplacement 
des trous de coulée, il fait ressortir que les deux théo- 
ries consistant à préconiser les trous de coulée, pour la 
première à l'endroit des sections épaisses et pour la seconde 
loin de ces sections, donnent pratiquement des résullats 
équivalents. Mais il faut carrément procéder suivant l’une 


. ou l’autre et ne pas adopter une solution intermédiaire. 11 


développe ensuite quelques considerations sur les moyens 
d'obtenir des effelslocalisés de refroidissement dans le moule. 

39 Relrail dù à la solidification. — Ce retrait développe des 
tensions internes dans le métal qui se contracte autour du 
noyau, d’où la nécessité de retirer les noyaux le plus tôt 


possible. Lorsque le moulage comprend des: pièces prises 


dans le métal fondu, elles jouent le rôle de noyaux qui ne 
sont jemais retirés, et pour éviler des tensions internes 
excessives il faut couler en moules chauds el chauffer préa- 
lablement ces pièces. 

49 Faible résistance aux haules températures. — Cetle faible 
résistance est, comme le retrait dà à la solidification, une 
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des principales causes de gerçures. On doit éviler, pour y 
obvier, de retirer trop vite Ја pièce du moule. — J. 8, 


L'usine hydroélectrique de la Baker River UL : 


n 
j 
L'usine est alimentée par un réservoir constituéau moyen ^ 
d'un barrage de 75 m de hauteur ayant à la base une largeur. Т 
de 3o m et une épaisseur de 45 m, la longueur à la partie 
supérieure ne dépasse pas 135 m, le barrage en forme d'arc 
prenant appuis sur les parois rocheuses du lit de la rivière 
est entièrement en béton. La canalisation sous pression es 
creusée dans le rocher et comporte une partie verticale, une 
partie sensiblement horizontale, un puits vertical débouchant 
à l'air à un niveau supérieur à celui du réservoir et dem |, 
amortir l'effet des coups de bélier. | 
Les tuyaux en acier allant aux turbines partent d'une 
chambre d'eau de forme circulaire; elles sont au nombrede & 
deux par groupe générateur et la chambre d'eau est prévue |, 
pour qualre groupes dont deux sont actuellement installés; . 
les deux tuyaux de chaque groupe sont superposés au départ ,.. à 
de la chambre d'eau et noyés dans un épais massif debélon. .. 
Chaque groupe comporte un alternateur de 2000014, 
environ dont l'arbre prolongé aux deux extrémités support , 
les deux roues à aubes des deux turbines qui J'actionnent c& ., 
dernières n'ont donc pas de paliers, се qui facilite la surveil- T 
lance et le démontage. г 
Les alternateurs peuvent fobrnir d'une manière contin A 
15600 kw avec un facteur de puisssnce égal à о,8; ils tour- - 
nent à Зоо t: mn et fournissent du courant triphasé sou 
6 боо v à la fréquence de бо p:s; les paliers ont un dia- ` 
mètre d'alésage de 425 mm, une portée de 850 mm, et snl, t 
refroidis par circulation d'eau. Le graissage est assuré 0», 
marche normale par des bagues. Au départ et à l'arrêt mé, 


utilise un graissage sous pression. Le rotor est mui 


d'amortisseurs et l'enroulement @'ехсіі оп comporte ut, 
interrupteur centrifuge permettant de coupler un gt. 

chroniseur automatique fonctionnant comme il suit: hi. 
turbine étant amenée au voisinage de la vitesse wat À 


l'électricien du tableau ferme le circuit de Ja ligne sur li: 


lernateur. La cage d'écureuil du rotor agit pour amener ` 
machine presque au synehronisme, l'interrupteur eenig | 
monté sur le circuit d'excitation ferme ce circuit, le uno 
rant continu croit lentement et la synchronisation yell... | 
Le même dispositif permet la disjonction et la remise "ы. 
synchronisme si le nombre de tours du groupe vientà чай 1 
de. 5 pour тоо еп plus ou en moins du nombre normal. 
Les enroulements du stator sont protégés par un dispos!" 
différentiel et le point neutre est mis à la terre par inler 
médiaire d’un interrupteur à huile: en ваз de et) : 
un relais différentiel assure la disjonction du réseau, Eé | 
verture du circuit d'excitation et l'arrét du groupe tandis qu 
le personnel est informé de l'événement par une ui 
Les températures de différents points des enroulementssutl 
relevées par des enregistreurs placés sur le tableau eten 
d'échauffement anormal le relais indiqué ci-dessus wf" 
l'arrét du groupe. Chaque alternateur est ventilé par de l'ait d 
aspiré à l'extérieur et passant dans un filtre; un pr 
extincteur est installé sur chaque machine. Le courant M. 
6600 v est transformé à 63 Soo ou 110 000 v par des И] 
de iransformateurs monophasés ; la puissance esl rene 
mise ап loin par une ligne aérienne fonctionnent s 
110 000 y et dont les conducteurs sont en cuivre dur. ls 9 
supportés par des isolateurs à chaine el écartés dett 
environ; la ligne a une longueur de 7o km environ. 


1) L.-N. Rosinson. Electrical World, 13. mars 19%, t. em 
р. 547-550, 2500 mots, 4 fig. | 
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“+ 
dë 
hi: 
Eé 
gr 
s Chemin de fer électrique souterrain Nord-Sud 
| | de Paris. 
ші  ASSEMSLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 19 AVRIL 1926. 
ais D'après Пе rapport de cette société au capital de 75 mil- 
lions de francs, dont le siège est à Paris, 20, rue d'Athènes, 
quletereice 1925 qui vient de s'écouler a été marqué par une 
seulioretion sensible des résultats d'exploitation, qui tient 
aibssentiellèment à une augmentation notable du nombre de 
virop transportés ainsi qu'à la mise en vigueur d’un 
girdtlivement des tarifs à partir du 1*r août 1925. Le nombre 
ie billets délivrés s'est en effet élevé à 88 884 986, en plus- 
[Ше de 6 188 493 sur le nombre correspondant de l’année 

sente. Certaines causes exceptionnelles, et en premier 
ait l'Exposition des Arts décoratifs et industriels modernes 
2108 été l'occasion d'un afflux-considérable d'étrangers et de 
le dont le trafic a bénéficié, ont one part dans cet heu- 
oft résultat; il n'en reste pas moins que les conditions ac- 
selles de l'existence qui incitent la population à se loger dans 
г Périphérie оп en banlieue, ainsi que les difficultés de Ja 
y s'eultion, rendent plus sensibles les avantages de régularité 
a rapidité offerts par les transports souterrains. 

"Pour сез deux motifs, les recettes-voyageurs ont alteint 
e? fr, en progression de 6969 498 fr sur l'exercice 

“Чеш, 


o dépenses d'exploitation ont subi la répercussion du ` 


sten, général des traitements dont il avait été fait part 
eil rapport du précédent exercice (!). 
м algré leur augmentation, le compte général des recettes 
ы dépenses se solde par un excédent de 1 312 791,02 Ir 
d'r de la Ville de Paris. Si on y ajoute la part qui 
"nl 8 cetle dernière sur les recettes accessoires, publi- 
Fi et autres, ainsi que la redevance contractuelle qui 
‚(10 41 compte de gestion, le total des sommes à encaisser 
m la Ville de Paris du fait de l'exploitation du Nord-Sud, 
ИШ; après déduction de toutes charges, à 2 896 ооо fr. 
js ee qui concerne l'exploitation du réseau, la société a, 
Oliver dernier, mis en service au far et à mesure de sa 
"Bin, le matériel nouveau qui avait été commandé en 
su el elle pent disposer aux heures d'atfluence de 34 rames 
P lien de 3o sur la ligne A et de g au lieu de 8 sur la ligne B. 
e la progression constante du nombre de voyageurs 
Ро a conduit à estimer, aprés des comptages minu- 
#0, qu'il convenait d'établir pour l'avenir Ie programme 
M exploitation plus intense, aussi la société a-t-elle 
ШЗ, en conséquence, des propositions à la Ville de Paris, 
wiyue de pouvoir réaliser comme première étape un ser- 
Ё? à intervalles pouvant être réduits jusqu'à 1 minute 
: „0000068 sur la ligne principale. L'exécution exigera, 
s Pendamment de la commande de matériel et de la 
(Costa de garages, une importante modification des 


4. ы générale de l'Electricité, 5 septembre 1925, 
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Assemblées générales 


installations électriques fixes qui, ayant été largement pré- 
vues lors de la construction, ont pu faire face jusqu'ici aux 
renforcements successifs du service des trains, mais seraient 
insuffisantes pour une amélioration nouvelle. 

Au compte de profits et pertes, le report de l'exercice 1924 
figure pour 25.967,70 fr; le revenu des immeubles s'élève à 
31 554,69 fr; les intéréts du cautionnement, à 18 075 fr; le 
solde des intéréts des. valeurs en portefeuille et des fonds 
employés en trésorerie, à 280 226,68 fr. La rémunération de 
la société telle qu'elle figure au compte général des recettes 
el des dépenses est de 4 805 579,15 fr et la part des recettes 
provenant de la publicité, des bibliothéques des stations et 
des appareils automatiques, de 494 218,29 fr, soit un actif 
total de 5655 621,51 fr. DE 

Aprés un versement au compte provision de 150000 fr, il 
reste une somme de 5 505 621,51 fr qui se répartit comme il 
suit: 5 pour 100 à la réserve légale des bénéfices propres à 
l'exercice 1925, soit 273 982,69 fr; 760 ooo fr au fonds 
d'amortissement, en conformité de l'article 4o des statuts: 
un intérêt statulaire de 4 pour- 100, soit 2 742 820 іг; 
ro pour 100 au conseil d'administration sur le surplus des 
bénéfices de l'exercice, soit 190 285,11 fr; un dividende 
supplémentaire de 5,50 fr aux 274 282 actions, soit : mil- 
lion 508 551 fr. | 

Le report à nouveau est de 49982,71 fr. 
Le dividende total est donc fixé, en conséquence, à 
15,50 fr par action, payable à partir du 25 juin 1926, sous 


. déduction des impôts de finances. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1925. 


Actif. 
| їг 
Caisse et banques......... ................... 14 589 595,92 
Valeurs en portefeuille. ........... ........... 10 599 902,27 
Сапйоппетеп& ................................ 480 000 » 
Terrains et immeubles à réaliser....,.... xe .. 390 188,08 
Approvisionnements.......,,.....,...,,..,.... 2 310 471 » 
Débiteurs divers ......... Roses PART .... 1 280 213,75 
Infrastructure........,..,...,..., fen 114 205 048,46 
Superstrucbure...........,...,,.... T Papas 22 519 790,48 
Matériel roulant..........,....... ............ 22 081 494,43 
Dépót, ateliers et outillage............... Bet 5 033 801,21 
193 490 485,60 
Passif. 
a fr 

Capital actions.....,.....,.,... Torr ард odes. 75 000 000 » 

Obligations : 
à 4 pour 100, 1000............. Cr sau x 34 996 800 » 
à 4 pour 100, 1013........... (alb aA ea a Y iii 34 999 800 » 
а 6,5 pour 100, 1924,.........7...,. 2....... 26 996 150 > 
Gréditeurs divers i ores qu e аг .. 6 287 677,03 


2 686 884,01 
Obligations à rembourser...................... 


А reporter.... 111 413 716,63 


I 446 405,50 ` 
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5 fieport..... 111 413 716,63 
Coupons actions à рауег.......... ............ 394 346,80 
Coupons obligations à payer........ PR din . X 070 565,61 
Réserve légale............... РЕ РРР 1 050 494,46 
Compte provision...,.......... Sel КЕЛЕ а 455 540,59 
Profits ebpertes.. ............................ Б 505 621,51 


' 193 499 485,60 
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Compagnie centrale d’Energie électrique. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 27 AVRIL 1926, 


Les résultats de l'exercice 1925 de cette société, au capital 
de 35 millions de francs et dont le siège est à Paris, 3, rue 
Moncey, marquent une nouvelle progression des ventes 
d'énergie pár rapport à l'exercice précédent (1). 

L'augmentation correspondante des produits d'exploita- 
Don ont permis d'augmenter le dividende, tout en consacrant 
aux comptes de renouvellement les dotations supplémen- 
taires rendues nécessaires par le renchérissement du maté- 
riel de remplacement. 

En 1925, l'usine de Grand-Quevilly à produit pour Pali- 
mentalion de la région de Rouen 81 210300 kw-h contre 
91 118 560 k w-h en 1924. ` 

Une troisième unité de 10 ооо kw а été mise en service. 
L'augmentation constante des besoins du réseau a conduit 
à commander un nouveau groupe de 15 ооо kw qui viendra 
en remplacemént d'une des anciennes turbines de 6000 kw 


et portera à 69000 kw, dont 51 ооо kw en unités modernes, - 


la puissance totale installée à l'usine. La surface du parce à 
charbon a été doublée et il sera procédé cette année au rem- 
placement de l'apponlement existant par un nouvel арроп- 
temeut en béton armé. Les quatre chaudières Stirling de 
700 m? de surface de chauffe installées l'an dernier ont 
fourni un service satisfaisant; malheureusement, l'exécu- 
tion défectueuse des fondations, dont l'entrepreneur doit 
d'ailleurs supporter la responsabilité, nécessite des travaux 
importants de consolidation qui sont actuellement en cours. 
Les mesures nécessaires ont été prises pour l'achóvement 
de ces travaux avant la période d'hiver. 


Еп dehors des extensions normales auxquelles a donné | 


lieu le développement de la clientèle, la compagnie a entre- 
pris au cours de l'année écoulée l'exécution au titre de 
l'électrification rurale d'un réseau étendu desliné à des- 
servir la région de Buchy. Les dépenses d'établissement en 
sont supportées à concurrence des trois quarts par l'Etat, le 
département et les communes. тИ 

Les négocialions engagées depuis 1922 avec la ville de 
Rouen en vue d'un ajustement définitif du cahier des 
charges de la concession tenant compte des modifications 
survenues dans la situation économ'que générale, ont abouti 
à la fin de l'année écoulée. Les tarifs provisoires en vigueur 
ont été consolidés et une nouvelle concession de quarante 
années expirant en 1925 a été accordée à la compagnie en 
remplacement de l'autorisation existante qui devait venir à 
échéance en 1946. Cette prorogation permeilra de com- 
penser, dans une cerlaine mesure, l'accroissement des 
charges d'immobilisalions qui résulte de la plus-value 
actuelle des installations. 

La production de l'usine de Cháleauroux a atteint 4 mil- 
lions 955 226 kw-h contre 3 880 317 k w-h en 1924. 

Un nouveau groupe de ooo kw va être installé prochai- 


(1) Voir Revue générale de UEleciricité, 6 juin 1925, L. хуп, 
p. 901-902. 
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nement en vue de satisfair 
accrus de la clientèle. 

Les recettes comprenant le i | 

| ' produit des clans D 

tives, se sont élevées à 3o 3 5 


( 71 206,57 fr contre 26 81206,27 
en 1924 et les dépenses à 15 806 336,47 fr nt 15 ai d 
lions 535 136,49 fr. | | 


Les produits d'exploitation ressortent à 14 564870,10 1 
auxquels il convient d'ajouter le loyer des installation 
exploitées par la Société algérienne d'Eelairage et de Force 
de 787 500 fr et le bénéfice du service des iuslallations, в 
revenu du portefeuille et les produits divers, de 912 659,65 fr, 
soit au total 16 365 029,75 fr. 

Les charges obligataires et sociales se montant à 13 пі. 
lions 5 {о 110,97 fr, il reste un bénéfice net de з 725 918,78 ft jg 
qui se répartit comme il suit : 5 pour 100 à la геге 
légale, soit 136 245,93 fr: un premier dividende det pour, 
100 aux actions, soit т 500 ooo fr; то pour uo dn restgan 3i 
conseil d’adminisiralion, soit 108 869.28 fr; un dividende 
supplémentaire de 3 pour : оо aux actions, soit 350000 fr. -i 

ll reste une somme de 239805,57 fr qui, ejoulée ant 
reliquat de l'an deruier, soil 372 326,21 (r, donne un WW. 
de 607 331,79 fr qui est reporté à nouveau. T 

Le dividende est payable aux actions anciepnes numéte y 
tées de 1 à бо ооо, depuis le 15 mai 1926, à raison de 45 [rk 
par action, sous déduction des impôts, contre remise іші 


е aux besoins sensiblement 


coupon n? rr | 7 
Milan AU 31 DÉCRMBRE 1925. | N 
: - 3 
Act ! V 
Frais de constitulion...........,...,.......... (қ, 
Premier établissement : i 
Usines, sous-stations et postes de transforma- h 
Mon ' оз. 3:1 
Terrains et bâtiments.......... TEE Par 
Machines et installations fixes..........,. 30 P 3 4 
Réseau de distribulion aérien et souterrain. 20 d 3 d 
Gros et petit outillage..... eeneg КС ч We ; 
Compteurs et appareils en localion.......... 22 d di 
Installations téléphoniques.................. A 
Mobilier ...,.................... TD а 
Acquisition des fonds de commerce de Гех- TM ud 
ploitation de Rouen...... PIED С g A 
Frais de mise en marche, indemnités et di- T 
уегз......... — Шо adea өөө ME DN 
Cautionnements déposés par la compagnie... i 
Approvisionnements et marchandises en maps 2% y 
БЕО: аы unes Em — iyi HERT 
Espèces en caisses et en banques..... en Wo 
Titre en portefeuille.. .....,.... -еезез 5 ooi 10,1% 
Débiteurs divers et comptes d'ordre.....-..- E h 
Prime de remboursement et frais d'émission GS , y | 
obligations......... залы EE ER eri 


100 ifo gp" 
Passif. Ж 


Capital : | | SE 
* go оо» actions de 500 іт.......... 
Obligations : 


& bg le. ———— Mon uui e Un 
AREE par remboursement d'obligations. 
ойон тее! et prod deiner (urea j 
Crédileurs divers et comptes Roco gal 
(оро. à payer et obligetions à remaüourser.. 
Protits el pertes : u 

Reliquat du précédent exercice.. «cc 
De l'exercice 1925......... 6,6 


—r көнілді ARUM 127: 
H А ^. 
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` SECTION DE LÉGISLATION 
à à P | | aF 
: Législation, jurisprudence, réglementation 


| 


gt lières aux dividendes provenant pour partie де 
yr. Ceux distribués par une société filiale. | 


` Іа « Journal officiel > du 16 avril 1926 publie, p. 1 833, 
NT Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
„gestion etla réponse qui suiveut : 


' 
etn 


b loi du 3: juillet 1920, les dividendes distribués par 1а 
Qmm 


d les deux sociétés, la société mère A. et là société filiale 
“Soient françaises. Par conséquent, par l'exemple, cité par 


"honorable député, d’une société filiale màroéaihe, l'article 27 


“ 


Li 
"ELI 


af ong de l'article 27, Ја société filiale, lorsqu'elle est 
d cise, ne bénéficiant personnellement d'aucune exemp- 
n pulsque l'exonération porte uniquément sur Јев reve- 
bd jués par Ја soeiété mère elle-même à ses propres 

8, | 


| à; 
Dr l'application de la taxe sur le chiffre d’affaires 

Pour l'année durant laquelle uné entreprise a 
changé d'exploitant. 


» | | | 
i le « Journal officiel » du 16 avri] 1926 publie, page 1 833 


e, * Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
elion ot la réponse qui suivent. | 


| 
Té, — M, Henri Michel, député, demande à M: le 
801816 des finances si, Jorsqu'une maison de commerce 
DB de propriétairé au cours d'une année, par exemple 
"a Mal, le nouvel acquéreur est tenu de payer les impo- 
700$ el laxe sur је chiffre d'affaires pour toute l’année ou 

ement pour Ја période s'étendant du 1°" mai au 31 dé- 


abre. (Question du 1° février 1926.) 


Sur l'application de l'impót sur les valeurs mobis 


Héponse. — Dans le cas de cession de fonds de соп тегез 
le cessionnaire n'est personnellement passible de l'impót sur 
les bénéfices industriels et commerciaux, de Ja patente et de 
la taxe sur le chiffre d'affaires qu'à partir du jour de son 
entrée eu jouissance. Toutefois, pendant trois mois, à dater 
de la déclaration prévue aa deuxiéme alinéa de l'article 19 
de la loi du 3o juin 1923, le cessionnaire demeure respon- 
sable, solidairement avec Је cédant, du payement de l'impôt 
sur Jes bénéfices industriels et commerciaux, dont ce der- 
nier peut être redevable jusqu'au jour de la cession. 

Sur la non-déduction des bénéfices d'une société 
en nom collectif des indemnités versées А un 
ancien associé. | 


Le < Journal officiel > du 23 avril 1926 publie, page 1 953 


des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et Ја réponse qui suivent : 


7075. — M. Louis Proust, député, expose à M. lé ministre 
des Finances qu'une société en nom colléctif à déterminé la 
reiraile d'un des associés en lui versant sous forme de prix 
de cession dé ses droits sociaux une large indemnité; qu'en 


° veriu de ses statuts, la sociélé continue à subsisler entre les 


associés restants; et demande si elle n'a pas le droit de 


déduire de ses bénéfices subséquents, pour le calcul йе. 


l'impôt cédulaire, les sommes nécessaires à l’amorlissémetit 
de cetle indemnité. (Question du 23 mars 1026.) 

léponse. — L'indemnilé payée dans les conditions indi- 
quées représente le prix de rachat des droits dé l'ancién 
associé el son versement se trouve compensé par une 
augmentation corrélalive de la valeur des droits des associés 
qui restent propriétaires de l’entreprise. Au point de vue 
fiscal la somme en question пе peut, dés lors, donner Hen à 
aucun amortissement sur les bénéfices de l'exploitation. 


Sur l'applícation des règlements relatifs aux déro- 
gations et aux récupérations prévues par la loi 
виг la journée de huit heures. 


Le « Journal officiel » du 16 avril 1926 publie page r 844 
dés « Débats parlementaires, Chambre des Députés », Ja 
question ét Ja réponse qui suivent : 


7732. — M. Piquemal, député, demande à M. le ministre 
du Travail : 1° si les inspecteurs du Travail peuvent, sûr 
demande du syndicat intéressé, se refuser à faire connaitre 
Jes points de dépari des dérogations el des récupérations 
qu'ils aulorisent; 2% dans 16 cas de l'affirmative, s'il ne croit 
pas judicieux et souhaitable que des mesures soient immé- 


' díatement prises pour qu'à lavenir les inspecteurs ne puis- 


sent refuser aux organisalions syndicales dont la mission 
légale est Ja défense des intérêts de leurs mandanis, tous les 
renseignements susceptibles d'élablir Jo bien fondé des exi- 
gences patronales, en ce qui concerne les heures supplé- 


mentaires; 3° si les ошап aulorisées par le règle- 
) 


nent d'administration publique concernant les industries 
du bijou du 2 aoùt 1925, peuvent être exigées, avant même 


qu'aient eu lieu les fêtes légales pour lesquelles elles sont 


accordées. (Qnestion du 25 mars 1926.) 


- 
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Réponse. — 1° et 2° Tous les règlements d'administration 
publique pris pour l'application de la loi du 23 avril 1919, 
sur la journée de huit heures, contiennent des dispositions 
ayant pour objet de permettre aux travailleurs intéressés de 
connaitre leurs heures de travail normales, ainsi que les 
heures qu'ils peuvent étre appelés à faire à titre de récupé- 
ration ou de dérogation. Toutes ces heures doivent être 
affichées dans les locaux de travail. L'emploi de travailleurs 
dans ces locaux en dehors des heures qui y sont affichées, 
constituent une iniraction aux règlements qu'ils peuvent 
signaler aux inspecteurs du Travail, soit directement, soit 
par l'intermédiaire de leurs organisations professionnelles ; 
3° le décret du о août 1935 vise les industries де la fabrica- 
tion de la bijouterie, orfévrerie, horlogerie et de bronze 
d'art et imitation, auxquelles il étend, moyennant certaines 
modifications, les dispositions du décret du 9 août 1920 
visant les industries de la métallurgie et du travail des 
métaux. L'article 3 du décret précité du 9 août 1925 ne pré- 
voit pas la récupération des jours fériés légaux, mais seule- 


ment celle des inventaires, fêtes locales et autres événe- 
ments locaux. 


Sur la non-déduction des bénéfices commerciaux 
de l'amortissement du fonds de commerce. 


Le « Journal officiel » du 26 mars 1926 publie, page 1505 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


6923. — M. Jean Jadé, député, demande à M le ministre 
des Finances si l'Administration des Contributions directes 
est fondée à repousser l’amortissement d'un fonds de com- 
merce d'une facon absolue et à réintégrer cet amortissement 
dans les bénéfices pour l'établissement de l'impót cédulaire 
sur les bénéfices industriels et commerciaux. lorsque cet 
amortissement, déjà admis les années précédentes, reste 
dans les limites normales, c'est-à-dire est effectué à un taux 
de 1o pour 100 l'an. (Question du 4 février 1926.) 

Réponse. — La plus-value acquise pur un fonds de com- 
merce n'étant pas retenue dans les bases de l'impót sur les 


. bénéfices industriels et commerciaux, il ne peut, non plus, 


étre tenu compte de la diminution de valeur des éléments 
incorporés. Seuls les éléments corporels susceptibles de 
détérioration peuvent faire l'objet d'un amortissement déduc- 
tible, cet amortissement devant correspondre à la déprécia- 
tion pendant l'année ou l'exercice dont les résultats servent 
de base au calcul de l'imposition. 


Sur lapplication de la taxe d'apprentissage. 


Le « Journal officiel » du 15 avril 1926 publie page 709 
des « Débats parlementaires, Sénat », la question et la 
réponse qui suivent : 


7409. — M. Jean Philip, sénateur, demande à M. le 
ministre des Finances si la réponse à la question n° 7362 de 
la Chambre des Députés (Journal officiel du 26 mars 1926), 
d'aprés laquelle la taxe d'apprentissage ne sera applicable à 
l'Alsace et Lorraine qu'après l'introduction, dans les dépar- 
tements recouvrés, des quatre premiers titres de la loi du 
25 juillet 1919, permet de conclure que les salaires payés 
dans ces départements par des succursales de venie dépen- 
dant d'une société dont le siège social est situé dans un 
autre département, ne doivent pas être frappés par la taxe 


établie suivant l'article 25 de la loi du 13 juillet 1925. (Ques- 


tion du 3 avril 1926.) ) | 

Réponse du ministre de l’'Instruction publique. — La taxe 
d'apprentissage s'établit à l'aide des déclarations faites par 
les chefs d'entreprises, des < appointements, salaires, rétri- 
butions quelconques » payés l'année précédente. 

« Lorsque l'entreprise comprend des établissements situés 
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dans des départements autres que celui du siège- social, il | 
est annexé à 1а déclaration un état dressé pour chacun des | 
départements où sont situés ces établissements ». (Art. i" | 
du règlement d'administration publique du 9 janvier 1926) | 
En application de ces dispositions, une entreprise dont le ` 
siège social se trouve dans un des anciens départements, ` 
doit comprendre daus sa déclaration, les « appointements, 'T 
salaires, rétributions quelconques > versés l'année précé- 
dente par les succursales qu'elle possède même dans le ' 
départements du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la Moselle. ' 
Ces succursales ressortissent exclusivement, au point de 
vue de la taxe d'apprentissage, au comité départemental de 
leuseignement technique du siège social de l'entreprie ` 
chargé aux termes de la loi, de dresser les états matriciels = 
de l'imposition dont il s'agit. ^ 
Sur l'application de l'impôt sur les bénéfices _ 
industriels et commerciaux aux sociétés en 
commandite simple. | 


ga, Rt 


' 


Le < Journal officiel > du 13 avril 1926 publie page бб w 
des « Débats parlementaires, Sénat », la question el h à 
réponse qui suivent : 3 

7365. — M. Marcel Donon, sénateur, demande à M. k " 
ministre des Finances si, pour l'assiette de l'impôt sur les % 
bénéfices industriels et commerciaux réalisés par une société P 
en commandite simple, la part attribuée à la commandite ne qj 
devrait pas être déduile desdits bénéfices. (Question dt w 
8 mars 1926.) o 

Réponse. — La part de bénéfices qui, dans les sociétés en i, 
commandite simple, est attribuée aux commanditaires tor- 
stitue un élément du produit net de l'entreprise sociale el ! 
doit, par suite, être soumise à l'impôt sur les bénéfices ë 
industriels et commerciaux au même litre que celle qu 
revient aux associés commandités. Toutefois, alors que casa 
derniers sont personnellement imposés pour la wii 
laquelle ils ont droit, celle qui est allouée à la commandite y 
doit être taxée au nom de la société, conformément à lar- 
icle 11 де la loi du 3o juin 1923. | 


F 
Sur le droit de contrôle des inspecteurs ы! 


l’Enregistrement concernant l'impôt sur b 
revenu. i 


3] 
Le < Journal officiel > du 16 avril 1926 publie page i? à 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés » 1t. 
question et la réponse qui suivent : ^ 
6181. — M. Régis, député, expose à M. le ministre 05;, 
Finances qu'une sociélé en nom collectif, déjà soumise 0 
contrôle de l'administration des Contributions direcles Г" 
l'assiette de l'impôt sur les bénéfices commerciaux el i à 
l'administration des Contributions indirectes pour lb à 
sur le chiffre d'affaires, a recu la visite d'un inspecteur à. 
l'Enregistrement qui prétend contrôler l'application de ja 
ticle 38 de la loi du 31 juillet 1917, relatii à l'impôt ae 
revenu et demande : 19 Si la société doit accepter ce фт ` 
contrôle; 2° si ce contrôle est légalement justifié. (0080 . 
du 22 décembre 1925.) i 
Réponse. — L'article 32 de Ja loi du 31 juillet 9020 
féré un droit de communication à tous les agents du 
ayant au moins le grade de contrôleur ou 
adjoint chez tout commerçant faisant un chiffre е. 
supérieur à 50000 fr par an, pour assurer, d'une ің | 
générale, la perception des impôts à Ја charge dell. 
La société visée par l'honorable député ne peut, 4% E 
refuser à un inspecteur de l'Enregistrement la саго а 
tion de ses livres, en vue de l'application de № mis 
3: juillet 1917 (art. 38) qui frappe les intérêts des emp | 
contractés par les sociétés en nom collectif. | 
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;; ТА REVUE ÉLECTRIQUE 19041916 LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 | 
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FE Dinscreun : J. BLONDIN, Agrégé de l'Université. 
AE | 
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22 10* Année. Томк XIX. — Хе 25, чо. Juin 1926. 


E Chronique. — Voyage des membres de l'Associazione elettrotecnica italiana en France. — Banquet annue] de l'Union des 
Syndicats de l'Electricité. — A propos de la transformation des courants alternatifs en courants continus. — Société 

d française des Electriciens : Séance du mercredi 2 juin 1936. — Bibliographie : Théorie des chambres d'équilibre, par 

He Jules Casauret Daniel Ganen ; Calcul et construction de réseaux, par С. van GASTEL ; Annuaire de Ja Houille blanche 
française, p. 961-964. | | 

. Union des Syndicats de l'Electricité : Discours prononcé par M. Legouëz, président de l'Union, au diner du 10 juin 1926, 

Ge présidé par M. le ministre des Travaux publics; Discours prononcé par M. de Monzie, ministre des Travaux publics, 

TEE 

р. 965-968. | | 

n Section scientifique et technique. — Réalité des actions élémentaires, par R. FERRIER, p. 969. — Sur les conditions de 

fs coexistence des lignes d'énergie électrique et des lignes de télécommunication (suite et fin), par E.BRYLINSKI, p.974. — 

i Revues. analyses et informations : Phénomënes constatés dans les piles et semblant contredire le second principe de 

p; _ 1а thermodynamique, p. 985. 3 

оз Erratum, p. 986. ' | 

Коп industrielle. — Sur un démultiplicateur de fréquence statique, entretien de l'oscillation libre d'un circuit par l'un 

II de ses harmoniques, par Jean FALLou, p. 987. — Courroies de transmission comme générateurs de courant continu à 

haute tension, par B. Oveniworr, p. 991.— Revues, analyses et informations : Les diagrammes du redresseur à vapeur 

W! de mercure, p. 994. . 

Section de législation. — Les concessions de distribution d'énergie électrique aux départements, par A. Foris, p. 997. 


ша 
. Voyage des membres del’Associazione elettro- fut offert раг la Compagnie des Produits chimiques 

#ecnica italiana en France. — Au moment où nous  d’Alais, de Froges et de Camargue. 

feserivons ces lignes, sept jours se sont presque écoulés Aprés le déjeuner eut lieu la visite des installations 277 | 
lepuis que les ingénieurs électriciens italiens ont com- effectuées par la Compagnie des Chemins de fer de | Е 8 

„aencé leur voyage en France. Paris à Lyon età la Méditerranée en vue de l'éleetrifica- | ; | 

n" Conformément au programme nos collégues italiens tion de la ligne de Chambéry à Modane : ensuite, les 
trivérentà Modane le lundi 7 juin à 9 heures 4o minutes, ingénieurs partaient pour Aix-les-Bains, où fls visi- x | 
ons la conduite de M. Soleri, vice-président de ГАвво- taient les ateliers de 1а Société savoisienne de Cons- | 2-4 

, ditione, son président, M. Sartori ayant été empêché  tructions électriques ; le soir, ils prenaient part à un 

ейге part au voyage. diner offert par la Compagnie générale d Electricité, 

t^ À leur arrivée en gare, ils furent reçus par M. Gratz- puis à la réception organisée parla municipalité d'Aix. KA \ 

Шер, vice-président de la Société française des Elec- Le lendemain, dés 7 heures du matin, les ingénieurs | | i 


"ее, par M. Boutan, président du Groupe du Sud- partaient en autocars pour l'usine de Chancy-Pougny 
К 4 а £ dont une description détaillée a été donnée dans ces 


y. de cette société, ainsi que par MM. Rivière et ы: 

Фа, membres de ce groupe. La < Revue générale de colonnes (9 et où une collation leur était offerte par la adi c MN E Nu 

іо » se trouvait représentée à cette réception Société Rhône-Jura; ils se rendaient ensuite à Belle- Баска е 

„W son directeur qui, ayant pris part l'an dernier au garde en 8 arrêtant quelques minutes à Leaz où des | e "E 

Jg en Italie des membres de la Société française explications leur étaient données par M. Piaton sur les si | 

48 Electriciens, désirait exprimer la gratitude de divers projets d'aménagement du Rhône ; à Bellegarde, | | 

p Шегі pour la cordialité et la sympathie qui leur aprés le déjeuner, offert par la Société française des 

*'aent été manifestées pendant tout le cours de ce Forces hydrauliques du Rhóne, furent visitées les 

V ago. deux usines hydroélectriques de Bellegarde ; ensuite, | 

| après un court arrêt à la perte du Rhône. visite de | | 
! 


t е 
; Des voitures spéoi i j ment à la dis- 

ý olales mises gracieuse š he А : 

z 8ition des Ties una par la Compagnie des lusine des Portes-du-Fier, puis diner à Seyssel, offert 
#lemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée les (t) A. Томввкіле; L'usine génératrice hydroélectrique de | ЖЕ i 


Ў denèrent à Chambéry où les attendaient de nom- Chancy-Pougny. Revue générale de l’Électricité, 19 juillet 1924, Е 
eux électriciens de la région et ой un déjeuner leur — t, xvi, р. 63-71. 8 | | A m 
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рат la Société hydroélectrique de Lyon ; enfin départ 


pour Culoz où l’on retrouve les voitures de la Com- 
pagnie P.-L.-M. qui ramènent les voyageurs à Lyon 
à 23 heures 10. 

La matinée du mercredi fut consacrée à !la visite de 
diverses installations : usine électrique de la Compa- 
gnie du Gaz de. Lyon, du poste à бо ооо volts de la 
Société hydroélectrique de Lyon, du poste à 120 000 volts 
де la Société de Transport d'Energie des Alpes, usine 
à courant continu série de la Société générale de Force 
et Lumière, Ateliers de Constructions électriques de 
Delle ; durant. ces. visites techniques, les dames visi- 
taient la ville sous la conduite des déléguées. Un ban- 
quet, offert par le Groupe du Sud-Est dela Société 
française des Electriciens, réunissait ensuite dans les 
salles de l'hótel Lugdunum les ingénieurs italiens et 
français et les notabilités lyonnaises. L'aprés-midi eut 
lieu une fort intéressante conférence de M. Simon, 
ingénieur en chef des Forces hydrauliques du Sud-Est, 


dans laquelle le conférencier donna une vue d'ensemble 


des installations hydroélectriques réalisées dans le 
bassin du Rhóne; elle fut suivie d'une réception à 
l'Hôtel de Ville, puis d'un banquet offert par les ingé- 
nieurs italiens à leurs collégues francais. 

La journée du jeudi 10 juin apporta quelque trève à 
cette succession rapide de banquets, réceptions et 


visites techniques ` aprés avoir déjeuné à ‘Lyon, les ` 
ingénieurs italiens furent conduits à Paris en train, 


spécial. ) | 

Les trois journées. de vendredi, ‘samedi et dimanche 
ont été consacrées à la visite de quelques-unes des plus 
importantes installalions électriques de la région pari- 
sienne. Le programme détaillé de ces trois journées 
ayant été publié dans notre numéro du 29 mai, 
page 175 В, nous|y renvóyons le lecteur désireux de 


suivre le voyage de nos collègues. 


Nous eussions voulu profiter des nombreuses visites 
d'installations électriques effectuées au cours de ce 
voyage pour donner ou rappeler quelques renseigne- 
ments techniques sur ces installations, ainsi que nous 
lavions fait à l'occasion 'du voyage des électriciens 
francais en Italie ; mais il nous faut y renoncer pour le 
moment. | 
. Le voyage des ingénieurs italiens en France étant la 
conséquence d'une invitation faite par la Société fran- 
caise des Electriciens, nous ne pouvons exprimer icr 
l'impression que nous ont laissée les sept premiers 
jours de ce voyage. Toutefois, comme de nombreux in- 
génieurs français ont également participé aux visites 
techniques, айх réceptions et aux banquets, nous nous 
permettrons d'adresser aux organisateurs de ces di- 
verses manifestations nos félicitations pour le soin 
avec lequel ils les ont organisées et nos remerciements 
pour là cordialité de leur accueil. 


| Banquet annuel de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité, — Le jeudi ro juin a eu lieu le banquet 
annuel de l'Union des Syndicats de l'Electricité, sous 
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k | 


| | | M | | 
Ла présidence de M. de Monzie, ministre des Travaux d 


publics. L'assistance, très nombreuse, comprenaitles A 
principales personnalités de l'industrie électrique. А y; 
la fin du banquet, M. Legouéz, président de l'Union a 
des Syndicats et M. de Monzie prirent la parole. Nous 4 
reproduisons plus loin, pages 965-968, ces deux di. wj 
cours. | el 
BEP ° "ni 
A propos de la transformation des courants pi 
alternatifs en courants continus. — Dans notre іш 
numéro du 5 juin 1926 a été publié, pages 893 à 00, 84 
un article de M. André Latour intitulé « Note surla % 
transformation des courants alternatifs en courant i 
continus par un procédé nouveau x, Nous recevonsà ' 
son sujet la lettre suivante : | | 
J'ai lu avec beaucoup d'intérêt l'article de M. And ig 
Latour sur la transformation des courants alternatifs e y 
courant continu et dès le début je relève une phrasequi at 
paraît inexacte : < sur ce que dans l'emploi de redresseur sy 
mécaniques on s'est toujours heurté à de grandes дев y 
techniques et notamment on n'est pas encore parven i 
réduire les pertes considérables constatées aux balais etant 
bagues et encore moins celles qui se manifestent par le p we 
cessus de la commutation ». D 
Je crois en effet pouvoir me faire l'interprète de plusieurs y: 
inventeurs de redresseurs tournants, entre autres, MM. А>, 
vert et Ferrand qui avaient résolu le problème dès ue, 
puis M. Iliovici dont l'appareil à plusieurs collecteurs aval », 
donné en 1911 d'excellents résultats, et enfin moine}, 
qui, vers 1906, ai pu obtenir avec un redresseur à ¿qil 
spécialement établi pour fonctionner sur monophasó 4 у 
triphasé, l'alimentation de lampes à àre de projections ш, 
matographiques. |, 


leur mode d'établissement.  . 4% 
D'autre part, nous avions essayé, M. Roycourt el Dij - 
méme, d'adapter dès 1909 le jet de mercure louriant di, 
l'air au redressement des courants alternatils simples d. 
polyphasés, mais il nous a fallu recourir au procédé wl? 
connu de l'atmosphère inerte (azote, gaz d'éclairage, d. 
En effet, le mercure, même dans un flacon bouché or). 
la surface, à plus forte raison quand il est pulvérisé parui, 
jet tournant à grande vitesse, il en résulte, qu'on 6 vel 
ou non, que des particules d'oxyde finissent раг être en Ë 
nées et viennent boucher les tuyères, c'est là le gros int. 
vénient de. ces appareils qui fait donner encore la préfére, 
au vulgaire frotteur en charbon, simple, failo enit | 
et peu coûteux. "e із 
' Recevez, cher monsieur, mes très cordiales шай |. 

` А. Sour. | 


Société française des Electriciens. — фи“ 
du mercredi 2 juin 4926. — Cette réunion débuts р 8 
causerie de M. Paul Janer sur ses Souvenirs de тү? 
Brésil, mission universitaire pour laquelle il fut d | 
pour les Sciences, en compagnie de M. Georges ші, ы | 
dateur de l'Institut franco-brésilien, póur les Lettres, "А 
main Martin pour le Droit et M. le docteur Marcio | 
la Médecine. латы "e T 

Les auditeurs apprécièrent vivement les wett 2 
descriptions, contées-avec:tant d'esprit et dp onim E) 
qu'il leur semblait vivre les istante charmants que" à 
avait passés au cours de cet agréable voyage 


| 
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M. Gun fit ensuite une communication sur les Com- 
"` mandes à dislance. 
Ut ` Les applications de la commande à distance sont innom- 
а brables : commande automatique des sous-stätions, centraux 
lir téléphoniques automatiques, indicateurs et transmetteurs 
мх ordres, applications militaires et navales; malgré cela, on 
peut dire que сее importante question a été relativement 
très peu étudiée. 
ue Tous les principes directeurs des systèmes dé commande 
1-1 à distance sont des principes de synchronisation. 1) y a syn- 
, "hronisme quand les équations dù mouvement de l'appareil 
| de commande at de l'appareil commandé sont identiques, 
п Dar repport à deux systèmes d'axes de coordonnées iden- 
- limes mais dont l'orientation dans l'espace peut être quel- 
`" ше. Le synchronisme peut être relatif si les mouve- 
uenis sont les mêmes, mais si les ordonnées à un instant 
ä:délerminé sont différentes: au contraire, si les ordonnées à 
иё même instant sont les mêmes, le synchronisme est 
TUE 
і Souvent on confond l'asservissement avec le synchro- 
wine; c'est une erreur car l'asservissement, aussi bien en 
[irem qu'en position, peut se faire sans qu'il y ait synchro- 
DS. 
e (n doit entendre pat jonction un système de commande 


М. Carlini termina ša communication par l'étude de quel- : | 
ques systémes divers parmi lesquels on peut citer ceux qui | 
utilisent 16 pont de Wheatstone, d’une très grande précision, 

permettant d'obtenir de 5оо à 800 échelonnements et ceux | | 
dérivant des appareils de mesure électrique; ces derniers | | Е 
systèmes sont à peu près uniquement employés pour les "E { 
tránsmelteurs d'ordres, — H. C. | | | 


Bibliographie : Théorie des chambres d'équilibre, 
par Jules Carawz, ingénieur diplômé de l'Ecole polytech- 
nique fédérale, licencié és scienaes commerciales et Daniel 
GADEN, ingénieur diplômé de l'Ecole d'Ingénieurs de Lau- 
sanne (1). — Ainsi que le fait remarquer M. René Neeser, 
ancien professeur de machines hydrauliques à l'Université 
de Lausanne, directeur de la Société anonyme des Ateliers 
de Charmilles à Genève, dans la préface, « au cours dés trois | 
derniéres décades, ce sujel a tenté la sagacité des savants 
et des ingénieurs hydrauliciens les plus marquants >x; mais 
une mise au point s'imposait et c'est ЈА ce qui а été réalisé 
dans l'ouvrage qui nous occupe. Se basant Sur les résultats 
publiés, les auteurs construisent une véritable théorle de 
cétte question des chambres d'équilibre qui devient chaque 
jour plus uda avec lé développement des installa- 

я | à tions hydroélectriques. 115 établissent dans la première 
"anre synchrone tel que le mouvement d'un des appa- partie je Deeg fondamentales du DEE 
/ ils soit pris immédiatement pur tous les autres appareils sans tenir compte dela perte de charge dans la galerie 
p me 2212. ар die 54 To ип Sys: d'amenée, ensui te en faisant intervenir cette perte de charge 
SCH Zen E Be Н 4. rono ue eg ERR et en ayant toujours soin de préciser les hypothèses qui con- 
Bees frs nomon "ig ыы Sq isant aux relations obienuos: La seconde partie est consa- E 
2 nea нее dS 2 aso " crée à l'étude des principaux genres de manœuvre de l'obtura- EE. 
on nim d G wien é сев pa ong; 2 s teur, pour les différents types de chambres d'équilibre, А | : ТА 
"uns a ee 55 pnis ion vna, savoir celles de section constante, celles à sections multiples, 
"ique: il P MEL t x pr mesas е, рг GC 2 na- puis les chambres d'équilibre spéciales, telles que celle pro- | 

i-i Н = e ement de l'échelonnement et du décro- posée par le comte de Sparre pour la première fols en France | | 
QA. ` signala à ce dernier sujet que les sy stémes de- ед 1918, et 1а chambre d'équilibre différentielle qu'imagina E 
Ment être étudiés de façon à ce que le décrochage d'un des Raymond D. Johnson, én 1915. Pour terminer, les auteurs 


Ph v'entraine pas de perturbation à l'ensemble des examinent l'influence du réglage automatique de la turbine 


| m | SS sur le Mouvement des masses du système « galerie d'&menée- | | 
Din Шеш systèmes de commande à distance peuvent chambre d'équilibre » ét développent quelques considéra- | 
gf comme il suit : lions sur l'essai, le fonctionnement et l'emplacement d'une L 


2r Systèmes utilisant deg motèurs asservis : a) électro- 
АМИ; b) moteurs proprement dits ; | 

a Systèmes utilisant des moteurs synchrônes : а) à 
` Бір continu; 0) à champ alternatif 

|е Systèmes du type télégraphique ; 

v Systèmes divers. 

a Carlini étudia successivement ces différents systèmes. 
të les systèmes à éleclroaimants ont l'inconvénient d’avoir 
(6 tendement déplorable et de mettre en jeu des forces 
лее considérables ; la difficulté dans les moteurs 
ech réside dans l'obtention da couple synchroni- 


| а | | entendre par « valeur relative » d'une variable, le таррдгі de 
kel systèmes utilisant les moteurs synchrones sont de la valeur réelle dé cette variable à là valeur prise comme [ Е 
a Préférables à ceux de Ја première catégorie; Ив нв d'une grandeur homogène convenablement hotsi, aA 
"едЕ de 5 à ^ conducteurs au maximum. La grosse — (vost ainsi que l'atteste М. R. Neeser dans la préface, | -i 
УШ avec les moteurs à champ constant est d'obtenir introduction de ces valeurs relatives qui « constitue lori- T 
v“ trochage du récepteur. On y remédie en faisant partir ginalité la plus marquante de cette étude >, | 
("pareil du zéro; l'acerochage au repos (synchronisation Les équations obtenues en faisant intervenir les Valeurs { Im 
Ж 


Fique) s'obtient en envoyant du courant continu dans le 

CT du récepteur; l'appareil de commande doit donc 
Ше du courant continu au repos et du courant alter- 
len marche, 

Wis Moteurs synchrones à champ alternatif ont le gros 

аве d'être accrochés à vide et de présenter les mêmes 

^ d'exactitude pour le transmetteur et le récep- 

fn 


chambre d'équilibre. | 

Ce rapide apercu des diverses questions traitées ne donue 
qu'une idée trés incompléte de la valeur de l'ouvrage. il 
importe de faire ressortir que les auteurs ne se sont рав 
bornés à réunir des résultats d'études entreprises par leurs 
devanciers, mais qu'ils ont effectué eux-mêmes des 
recherches qui out contribué à l'établissement de la théorie; 
ils ont, en particulier, introduit des paramètres nouveaux 
sous le пот de « valeurs relatives 2 qui, selon l'expression 
dés auteurs eux-mêmes < permet d'obtenir dea résültats 
susceptibles d'une généralisation systématique ». H faut 


relatives dans les équations fondamentales sont difficiles à 
résoudre par le calcul; aussi les auteurs ont-ils recours à 
des constructions graphiques qui conduisent à des abaques 


(1) Un volume, format 24 cm > 16,5 em, de ar pages, avec 
4o figures dans le texte eL hors texte, édité par la librairie Gau- 
thier-Villars, 55, quai des Grands-Augustins, à Paris (6). Prix : 


broché, 72 fr. 
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synoptiques donnant aux résultats une forme particulière- 
ment simple et expressive. L'intérêt que présentent ces 
abaques en fonction des nouveaux paramètres réside tout 
entier dans le fait qu’ils permettent la solution pour ainsi 
dire immédiate des cas les plus divers qui peuvent être 
envisagés. | | : 

П s'agit, en résumé, d'un ouvrage didactique dans lequel 
est exposée une théorie solidement étayée par les résultats 
des principaux travaux entrepris dans ce domaine auxquels 
s'ajoutent ceux des auteurs eux-mêmes qui ont tenu à déve- 
lopper ici la question d’une façon aussi complète et aussi 
précise que possible. — A. C. | 


Bibliographie : Calcul et construction de réseaux, 
par C. van Gasteg, directeur du Central électrique du Nord, 
avec une préface de Ch. "”оулі (*). — Il existe trés peu de 
iraítés réunissant les éléments nécessaires au calcul et à la 
construction des lignes électriques ; cependant ces ouvrages 
sont de plus en plus nécessaires, étant donné le développe- 
ment des réseaux de distribution d'énergie électrique et, en 
particulier, celui des réseaux ruraux francais. 

Ecrit par un praticien de cette construction, le présent 
volume a l'avantage de présenter les calculs sous une forme 
simple, accessible au plus grand nombre des techniciens, 
qu'il s'agisse des ingénieurs des bureaux d'études ou de 
ceux qui s'occupent plus spécialement de la construction. 
De plus, l'auteur |a pris soin de joindre aux formules théo- 
riques des exemples d'application pratique aussi nombreux 
que possible. u 

Onze chapitres composent cet ouvrage. L'auteur rappelle 
dans le premier chapitre les considérations d'ordre général 
intéressant les réseaux : Etablissement d’un avant-projet, 
détermination de la charge probable, réalisation de la conti- 
nuité du service, tracé des lignes, etc. ; puis il traite des con- 
ducteurs, indiquant les principales propriétés des matériaux 
ordinairement employés et donnant, sous forme de tableaux, 
les principales caractéristiques techniques relatives à ces 
conducteurs. Il reprend ensuite, dans le chapitre IT, quel- 
ques formules élémentaires d'électricité et le calcul des 
réseaux à basse tension. 

Le chapitre ІШ est consacré au calcul des lignes à haute 
tension. On y trouvera l'exposé du calcul de la résislance et 
de l'inductance des lignes, puis celui du calcul de vérifica- 
tion et, enfin, le calcul pratique d'établissement des lignes. 
La question de la régulation est également envisagée dans 
cette partie de l'ouvrage. 

Dans le chapitre suivant, M. van Gastel s'eccupe de la 
résistance mécanique des lignes aériennes. H y étudie les 
efforts dus au vent, à la neige et au verglas sur les conduc- 
teurs et sur ‘leurs supports. Les questions importantes du 
calcul de la fléche des conducteurs et du tirage des lignes 
y sont également développées. | 

L'auteur aborde ensuite la question des supports dans le 
chapitre V où le rappelde diverses notions et formules con- 


(!) Un volume, format 18 cm >< 14 cm, de 596 pages, avec 
a24 figures dans le texte et nombreux tableaux, édité par la 
librairie А. Bieleveld, 66, rue Montagne-aux-Herbes-Potagères, à 
Bruxelles (Belgique) Prix : relié, 5o fr belges. 
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cernant la stabilité des poutres serten quelque sorte d'intro- | 
duction aux chapitres suivants respectivement consacrés | 
aux supports en bois, aux ferrures murales et armement ! 
des supports, aux poteaux ep béton, aux pylônes mélall- 
ques et, enfin, aux fondations des divers types de supports 
des lignes. m | | 
Le dernier chapitre qui n'est ni le moins utile ni le moins 
intéressant traite de la question importante des isolaleurs. | 
L'auteur indique les caractéristiques principales des diffé- ; 
rents types ainsi que les données pratiques qui peuvent | 
être utiles aux praticiens pour leur emploi; il reproduit 
également les principales prescriptions en vigueur en Fong, 
en Allemagne, aux Etats-Unis et en Anglelerre au sujet de 
essais que l'on doit faire subir à ce matériel. ` — 
Comme on le voit, l'ouvrage de M. van Gastel gibt lla 
un véritable aide-mémoire relatif à la construction desligue ! 
aériennes qui pourra rendre de nombreux services аш ingé- iiu 
nieurs et contremaîtres chargés de cette construction. — i 
B. E. 0 
| d 
Bibliographie : Annuaire de la Houille blanche fran- tp 
çaise (1). — On sait que cet annuaire réunit les renseigné А 
ments de toute nature qui concernent la production el ali À 
lisation de l'énergie hydroélectrique. Dans le pri! 
volume, qui constitue la neuvième édition, les mëi, 
sont groupées en cinq parties dans l'ordre suivant: . | 
La première partie est composée par un cerlain nomitjy. 
d'études soit d'ordre général comme « Les en 
l'Exposition et des Congrès de Grenoble », par А. Pawlowski, 
« Les entreprises de production, de transport et de Ф 
bution d'énergie hydroélectrique en 1924 », par G. Tohon; 
« L'évolution des banques régionales à Grenoble igit 
vingt-cinq ans, dans leurs rapports avecla houille blanche», 
par G. du Vaure; soit techniques, comme « Réservoir б 
retenues sur les cours d'eau >, par P. Simon; « L'électili# 
tion du Chemin de fer de Paris.à Lyon et à la Меат, 
du Chemin de fer de Paris à Orléans. RI 
Deux chapitres qui terminent cette partie sont 766404) 
vement consacrés à la Chambre syndicale des Por 
hydrauliques ét aux instituts d'enseignement technique 
relatif à l'énergie hydroélectrique. ^ 
Dans la deuxième partie sont groupées, par ordre dph 1 
. tique, les grandes sociétés de distribution d'énergie 8 " 
trique produite par usines hydrauliques, tantis que Ia 
trouvera dans les troisième et quatrième parties les юй \ 
s'intéressant aux applications de cette énergie, qu'il #4 
d'électrochimie et d'électrométallurgie ou de traction. үй 
La .cinquième partie comprend une liste, par dé N 
ments, des sociétés et particuliers exploilant des chi 
d'eau dont la puissance dépasse 150 ch et qui ne sont М, 
mentionnés dans les chapitres qui précèdent, siasi Ty 
liste de même genre pour les usines dont le pU? I 
dépasse 200 ch; elle se termine par un tableau geng \ 
cours des valeurs se rapportant à l'énergie һуйгойеб 
— Y. G. 


(1) Un volume, format 28 cm X 21 cm, de 154 жү? 
15 cartes hors texte, en vente aux bureaux de la рен wl 
de l’Electricité, 12, place de Laborde, à Paris (9). ^^ Y 
20 fr; cartonné, 22 Ir. ` 
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7 Union des Syndicats de Electricité 
(er 
үс: 
i Discours prononcé par M. Legouëz, président de l'Union, au diner du 10 juin 1926, 
- présidé par М. le Ministre des Travaux publics. 
E Monsieur Le MINISTRE, tions auxquelles devait satisfaire le matériel électrique et en- 


тш 
ш: Je vous adresse, ап nom de l'Union des Syndicats de 
unl Rectricité, nos très vifs et très sincères remerciements 
zäit avoir bien voulu accepter, malgré les très lourdes 
charges de votre Ministère, de continuer la tradition déjà 
ancienne qui veut que ce soit le ministre des Travaux 
Publics qui préside notre banquet annuel. 
Іш Quoique tout un groupe de syndicats, celui des construc- 
leurs relève plus directement du Ministère du Commerce,nous 
ура mille liens qui nous rattachent au Ministère desTravaux 
у publics. Vos prédécesseurs ét vous-même ont bien voulu en 
is ІМ appeler un représentant de notre Union dans toutes les 
„Sades commissions qui siègent ап Ministère des Travaux 
i blics, tout naturellement au Comité d'Electricité, dont 
d М l'honneur d'être vice-président, et à la Commission des 
ütibutions, mais aussi au Conseil supérieur des Tra- 
маш publics et au Conseil supérieur des Chemins de fer, 
Wiele il faut ajouter le Comité consultatif de Ја Naviga- 
i Mnintérieure et l'Office national de la Navigation et j'omets 
it commissions plus éphémères où vous voulez bien nous 
speler à défendre les intérêts de la puissante industrie que 
f$ représentons. 
mg ‘Mais ces liens officiels пе sont pas les seuls. П y en a 
"IN de personnels qui ont à nos yeux au moins autant 
tU importance, Notre premier président a été le regretté 
+ Guillain, qui a rempli pendant de longues années d'une 
vie inoubliable les fonctions de directeur au Ministère 
1278 Travaux publics ; son successeur, Gabriel Cordier, aussi 
, Corps des Ponts et Chaussées, est l'actuel président du 
ll de la Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon 
, la Méditerranée, et vous avez biendes occasions de l'ap- 
"Kier et de l'stimer, comme nous l'apprécions et l'esti- 
EW tous. Moi-même ai pris ma retraite comme ingénieur 
chef des Ponts et Chaussées et ai consacré à ce corps les 
1/8 belles années de ma carrière, non pas tant parce qu'elles 
668 des années de jeunesse, mais surtout parce que j'en 
(йи ЁШ Souvenir précieux, 
A 68: toujours un peu confus que j'ose me placer à la 
„te de nos deux premiers présidents; il est vraiment dif- 
iis de succéder à des hommes de cette importance qui 
ei "U sur l'avenir de notre Union l'influence la plus 
js" onde, 
jid. Guillain, avec sa sûreté de jugement, a accueilli les 
sons de quelques électriciens avertis et compris tout 
DÉI pour l'industrie électrique française, de réunir 
onr d'une Шеше table, où en s'entretenant de questions 
“tales, ils devaient apprendre à se connaitre et à з'ез- 
@, les distributeurs et les constructeurs qui se trai- 
Sat trop souvent en frères ennemis, les premiers se plai- 


w m due le matériel fabriqué $pondait pas 
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ime no sut préciser et mettre en application ces idées 
tent exar; 068 commissions où tous les intéressés 

examiner en commun les règles fixant les condi- 
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méme temps établissant des types normaur, ce qui simplifie 
la fabrication, réduit les prix de revient et, par conséquent, 
les prix de vente. Régles techniques et normalisations, 
telle a été l'œuvre entreprise sous l'impulsion clairvoyante 
de G. Cordier. 

Le champ était immense, appareils électrotechniques, 
machines, gros et petit appareillage, câbles et fils, isola- 
teurs, isolants, lampes à incandescence, installations, etc... 
Œuvre toujours à reprendre pour la tenir au courant des 
progrès de la technique et de la fabrication. Grâce à Ja 
bonne volonté, à la largeur d'esprit, à l’ardeur au travail de 
tous les membres et au dévouement des présidents, qui ont 
bien voulu malgré d'accablantes occupations personnelles, 
consacrer largement leur temps à diriger les débats, les 
intéréts en apparence divergents ont pu étre conciliés, et le 
succès a dépassé les espérances les plus optimistes. Nos 
régles, reprises par le Comité électrotechnique francais, ont 
servi de bases aux propositions francaises devant le Comité 
électrotechnique international et nos normalisations ont 
recu sans modifications l'estampille de la Commission per- 
manente de Standardisation. 

Mon prédécesseur avait si bien conçu l'organisation et le 
róle des commissions, et tous les membres de l'Union y col- 
laborent d'eux-mêmes avec tant d'ardeur et de largeur 
d'esprit, que le róle du président est à ce point de vue, heu- 
reusement pour moi, bien facilité. 

Mais ce travail consciencieux a eu un autre résultat de la 
plus haute importance que je tiens à mettre en lumière. 
Car c'est surtout ce résultat dont je m'attache personnelle- 
ment à tirer tous les fruits. Je veux parler de la place que 
l'industrie électrique francaise a su conquérir à l'étranger. 
Nos règles sont si sérieuses que, de tous côtés, elles ont 
attiré l'attention et constituent pour nos produits et notre 
scier. ce Lechnique le drapeau qui fraie le chemin aux rela- 
tions commerciales. Plusieurs grands pays ont apprécié 
notre organisation, à tel point qu'ils cherchent à constituer 
eux-mémes une union analogue à la nótre et ont envoyé 
prés de nous des délégués pour chercher en commun à 
normaliser certaines régles au delà des Írontiéres. Nos 
exportalions ont vu s'ouvrir de nouveaux et importants 
marchés, et tandis qu'avant- guerre nous considérions 
comme un succés de maintenirà peu prés constant l'excédent 
des importations, c'est-à-dire, puisque le total des échanges 
allait toujours en augmentant, de voir diminuer sa valeur 
relative, aujourd'hui, les exportations l'emportent large- 
ment sur les importations. Ce résultat matériel, dont on ne 
saurait trop souligner l'importance, est la conséquence de 
notre influence morale, et j'espère que le snobisme du 
matériel et des règles allemandes est détruit à jamais. Nous 
avions à redouter encore la concurrence américaine : certes, 
nous avons beaucoup à apprendre del'Amérique qui, grâce à 
la concentration de son industrie, à l'ampleur du marché 
intérieur et à l'abondance des Capitaux, dispose de moyens 
puissants pour les recherches nouvelles. Mais nous avons le 
droit de dire que nous ne leur sommes inférieurs ni au point 
de vue technique, ni au point de ‘vue commercial. Nos 
grandes usines thermiques et hydrauliques supportent 
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largement la comparaison, nos installations de télégraphie 


- sans fil ont une réputation mondiale et dans un autre ordre 


d'idées, le laboratoire à un million de volts installé par la | 
Compagnie générale ‘d'Electrocéramique, est peut-être le 
plus beau du monde. Les ingénieurs sortis de l'Ecole supé- ` 
rieure d'Electricité sont partout estimés et recherchés. 

Ces appréciations, je les ai entendues maintes fois expri- 
mer, méme par de grands ingénieurs amérigains, aux ráu- 
nions de la Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à trés haute Tension, créée sur l'initiative de noire 
Union et qui se tient à Paris tous les deux ans. En 1925, 
27 nations y ont pris part et ont envoyé 236 délégués, Voir 
maintenir à Paris cette conférence qui se réunira pour la 
quatrième fois en 1927, en voir confjer la présidence au ` 
président de l'Union des Syndicats de l'Electricité, n'est-ce 
pas la plus haute et la plus convaincante consécration de 


l'influence acquise. 


Tout récemment encore, lorsque voire Ministère a Меп 
voulu désigner le président de l’Union ponr représenter la 
France à la Commission d'Electrificalion qui s’est réunie à 
Bucarest sur la demande du gouvernement roumain avec 
des délégués suisse et italien, nous avons eu |а satisfaction 
de voir adopter à l'unanimité les conglnsions де 18 déléga- 
tion française. | 

Les Ministères successifs des Travaux publics et leurs 
servicés nous ont heaucoup aidés dans notre tâche; nous 
les en remercions et nous sommes рервцайбв que nous 
trouverons auprès de vous la même bienveillant appui. 

Si je me suis permis d'insister sur le rôle de l'Union des 
Syndicats de l'Electricité. Monsieur le Ministre, s'est pour 
mieux mettre en lumière son véritable caractère. Ni les 
questions ouvrières, ni les questions fiscales, ni même les 
questions purement commerciales ne font partia de son pro- 
gramme. Son but est plus haut, plus noble; elle éparte tou- 
tes les questions économiques et sociales qui pourraient 
diviser el si alle est désireuse d'étendve son influence auprès 
des ministres et ап Parlement, c'est pour mieux servir la 
France en développant la production, en créant de nouvelles 
et Loujours plus puissantes sources d'énergie, et en relevant 
à l'étranger le prestige de la science et de l'industrie élee- 
trique française : c'est la seule politique qui nous intéresse. 

Notre champ est déjà assez yasta et la tâche serait ócra- 


sante, sans le concours dévoué des nombreux ayndieala qui 


composent notre Union et des présidents des irois grands 


groupes que prévoient пов statuts, |. Si 

' Du côté des constructeurs, il est assez difficile de faire 
l'unité, Rivalités commerciales entre fabricants, d'autant 
plus âpres dans la période si dure que nous iraversons, 
rivalités entre syndicats dont les intérêts sont profondémant- 
différents, tout cela a conduit à transformer l’engien Syndicat 
professionnel des Industries éleciriques, que] ai eu jadis Phon- 
neur de présider, et à créer le Syndicat général de la Construc- 
tionélectrique où l'éminent M. Charles Laurent que je remercie 
d’avoir bien voulu venir ce soir, peut seul par sa grande auto- 


rité, réunir en bon berger un troupeau quelque peu indocile. | 


Le Groupe I de l'Union Jui, ignore leg divisions et fait 
appel à la bonne volonté de tous pour. nous aider dans 
notre œuvre d'intérêt général, qu'ils appartiennent ou 
n'appartiennent pas au Syndicat général. C'est encore ponr 
mieux faire connaître et pour défendre notre industrie qu'a 
616 oréée la marque U. S. E., marque de qualité, qui, jointe 
а 19 marque d'origine Uais-France, assure aux eonsomma- 
teurs français des fabrications parfaites et conformes, à пов 
règles techniques, aux distributeurs des installations qui ne 
viennent pes troubler leur exploitation et à tous des pro- 
duits vraiment français. Vous avez récemment, Monsieur le 
Ministre, récompensé l’initjatenr de celte marque, M. Bon- 
voisin, en lui décernant le rubap de la Légion d'honneur, 
nous vans en remercions. : . 

Le Groupe 11 comprend à la fois, sous la présidence de 
mon camarade et ami Ulrich, les entrepreneurs de grands 
réseaux et de centrales hydrauliques au thermiques et les 
installatenrs, Les entrepreneurs, vous les connaissez Mais 
je suis heureux d'appeler toute votre bienveillante attention 
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conséquence, on pe peut laisser exécuter des Idi 1 


Aussi n'avons-nous pas hésité, quoique aucun texte de Ші. 
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sur les installateurs. Leur syndicat général que dirige mon 
vieil ami Cance, etquicomprend des syndicats de toutes les 
régions de la France, a soulevé deux questions capillis 5j. 
qu'étudie en ce moment le Comité d'Electricité et que non | 
vous prions instamment de vouloir bien avec l'esprit de | 
décision que nous vous connaissons, faire aboulir ай plus ga 
vite. La première egt celle du règlement des installstions " 
intérieures, la brochura 197, oppe nous l'appelons. Au = 
moment où il est de l'intérêt de tous, même au point de vue ` 
social, de voir se développer à la ville comme à la campagne, Г" 
les applications de l'électricité et le bien-êlre qui en oh. 


défectueuseg, qui seraient fatalement Ja cause d’incendies et 
pis encore, d'accidents, et peut-être de mort pour les usagers. 


nous y oblige, à vous soumetlre un texte de règlement lon- : 
guement discuté par les distributeurs, lès constructeurs d hs 
les installateurs. Votre approbation, aprés avis du Comité ke 
d'Electrioité permettra, non seulement de l'imposer dus 14 
tous les travaux, de l'Etat des départements et des commune Ты 
mais lui donnera en outre un poids tel, que nul n'oséra $7 м 
soustraire. Mais les règles si bonnes soient-ellés ne valent 
que par la manière dont elles sont appliquées; aussi tous les ll 
syndicats adhérents de l'Union sont d'accord pour insister 
sur le second projet, la réglementation de la profession ы 
d'installateur. Innovation en France peut-être, mais rilorne “U 
admise depuis longtemps à l'étranger, qui fonctionnait en ' 
Alsace, et que justifie ce principe évident, base de шім “h 
les mesures de police, que lorsqu'il s'agit de la vle des gens, U 
il ne suffit pas de punir la faute commise, il faut prévoir d l 
prévenir. | | от 
J'en arrive au GroupellI, des produoteurs et distributeurs, 81 
présidé par Henri Cohen, vice-présidé par Мао. (їйї tu 
vous le eonnaissez bien; vous savez qu'il marche en [її ut 
accord avec vos services. N'a-t-il pas collaboré loyalement d W 
accepté sans arrióre-pensée la loi relative aux permisson; 
de voirie, comme il est prêt à collaborer avec vous di} 
accepter les projets de loi à l'étude pour la taxe sur ү 
tricité. Ces grands industriels ont l'esprit trop ouvert ри” 
ne pas comprendre les nécessités nouvelles et c'est hien e 
qui fait la valeur et l'utilité du Comité d'Electrieité, où ls 
distributeurs, mêlés aux consommateurs et aux représen, 
tants de l'Administration, s'habituent à tenir compte Ë Q 
l'intérêt général, tandis que ceux-ci apprennent à mius 
connaître les possibilités industrielles. Nous gerons toujourfe 
prêts à travailler quand le Comité nous demandera d'étudier à 
de difficiles questions, comme celles des mesures à ro i 
pour prévenir les aocidents.]ll ne nous suffit рав в eur 
tater que la folle imprudence des victimes est le plus wO 
vent la cause d'accidents déplorables; nous voulons, comme 
vous, autant que cela est humainement possible, les pi 
munir contre leur propre imprudence. N'est-ce pas le 2 (t 
Jeur moyen d'ailleurs d'aider au développement de TN 
bution électrique, d'occuper les entrepreneurs el Jes ШИ 
lateurs et de procurer d'abondantes commandes SUI онуп 
tructeurs de matériel électrique de toute sorte. "m 
Faites-nous, Monsieur le Ministre, de la bonne pol (и 
électrique, nous trouverons des capitaux pour réaliser & 
programmes que nous attendons en toute confiance. "i 
Je ne saurais terminer ce discours trop long à ma fp 
je le crains au vôtre, sans saluer et remercier les тот} 
et importantes personnalités qui ont bien voulu 44р | 
soir notre invitation. | шіт I 
Les fonctionnaires de votre Ministère, volre s 
direeteur, M. Magnier, dont nous admirons toute éi 
intelligence et qui par sa loyale franchise 8 #0 dei d 
sympalhie et l'amitié de tous ici, M. l’Inspecteur gén 
la Brosse, qui dirige avec tant de conscience 6! @ 
tence le Comité d'Electricitó, MM. les Ingénieur H 
Ourson et Genissieu, et M. l'Ingénieur Issarte, ues 
combien nos relations avec eux se sont transformées d 
laboration amicale. M. le Sénateur Mahieu m exem | 
pas l'avoir salu$ tout d'abord, mais je tenais à p id 
nom à ceux des directeurs du Ministère. La pire 
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e Forces hydrauliques et des Distributions d'énergie électrique 
e 2616 inaugurée par lui, et l'aceueil qu'il nous fit, l'impul- 
“жоп qu'il sut donner ont ouvert la voie à ses succes- 
seurs. 
zi leremercie MM. les Directeurs du Ministére du Commerce 
"` demarquer par leur présence l'intérêt qu'ils portent à notre 
. industrie, ils connaissent mieux que personne nos efforts et 
"^ | nécessité pour nous d'éviter le retour à une politique 
ҮН douanière qui pendant tant d'années a arrêté notre dévelop- 
W^ pement. Je les ai trop fréquentés pendant les longues années 
T^" quejsi passées à la Chambre de Commerce pour ne pas 
DX Stro certain qu'ils seront toujours préts à nous écouter et à 
T wm aider. Et je suis particulièrement heureux de saluer 
H: M, Serruys, dont nous connaissons le rôle écrasant, M. de 
! V^ Tarde si dévoué à nos industries. 
"V M, le Directeur Crehange qui représente ici le Ministère 
ИВ du Travail nous a tou jours réservé le meilleur accueil, je l’en 
KT remercie et espère bien le revoir le 26 de ce mois à la fête 
16: organisée pour la distribution des médailles et récompenses 
“Eà nos anciens collaborateurs. 
NI Jassocierai dans le méme remerciement les membres de 
l'Institut, M. D. Berthelot, M. le Général Ferrié et M. Janet, 
Mq je souhaite ardemment de voir accompagnés une autre 
Gun par notre savant camarade Blondel, que son état de 
Wt santé a forcé une fois de plus à s'excuser. 
її! Les compagnies de chemins de fer sont représentées се 
0:802 par MM. Parodi, Bachellery et Leboucher, les éminents 
ЖАШ шешз qui dirigent avec tant dé compétence l’œuvre, 
me de conséquence, de l'élecirification des chemins de 
js ifor, Merci, Messieurs, de vous être souvenus de nos relations 
ti fréquentes et si utiles pour tous. 
^ Je salue aussi MM. Pomey et Valensi, représentant par 
pm l'Administration des Postes, Télégraphes et Téléphones. 
(е ne sommes pas toujours d'accord, mais leur présence 
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justifie le dicton que les bons coups entre camarades font 
les bons amis. | 

L'Office national des Recherches scientifiques et indus- 

trielles et des Inventions, le Comité technique de l'Automo- 
bile Club de France veulent bien nous apporter leur pré- 
cieuse collaboration pour les essais de véhicules automobiles 
à traction électrique qui ont précisément lieu pour la troi; 
sióme fois en ce moment. Je ne saurais donc trop remercier 
le Colonel Ferrus d'avoir bien voulu être des nôtres ce soir. 

Le Syndicat général de la Mécanique auquel nos cons- 
tructeurs se rattachent sur bien des points, l'Union des 
Industries métallurgiques et minières et de l'Electricité, la 
Confédération générale de la Production française, la Fédé- 
ration des Collectivités d'Electrification rurale, présidée avec 
tant d'autorité par notre ami M. le Ministre Boret, autant 
de groupements auxquels les syndicats adhérents à notre 
Union, ou notre Union elle-méme sont affiliés. Je salue 
donc tout particulièrement leurs représentants. 

Reste la Presse, c’est une puissance que nous respectons et 
dont je ne puis dire que du bien, puisque nous avons 
nous-mêmes pour organe, la < Revue générale de l'Elec- 
tricité ». Cette Revue, М, le Ministre, a été fondée sous 
la présidence de Gabriel Cordier, avec les capitaux et 
l'appui de toute notre industrie. Son but était de jouer 
en France et. à l'étranger le rôle du grand organe alle- 
mand « Elektrotechnische Zeitschrift ». Sous la direction de 
M. Blondin, elle est devenue la plus utile collaboratrice de 
nos efforts pour faire connaitre et apprécier la science et 
l'industrie électrique francaise. Ses 5 ooo exemplaires portent 
chaque semaine dans le monde entier la preuve de ce que 
nous valons. 

Je lève mon verre en l'honneur de tous ces invités aux- 
quels je joins les présidents, délégués généraux, secrétaires et 
conseils juridiques de nos syndicats,qui sontdes nôtres ce soir. 


déi Discours prononcé par M. de Monzie, Ministre des Travaux publics. 


i 
ott - Momsigun Le Présipanr, 
19 . : 
| sane suis pas assuré qu'un ministre ait présentement droit 
we idées générales tant il est évident que son effort est 
ШЕ par l'urgence et l'éparpillement des besognes parti- 
кей es. Et, cependant, je ne crois à aucune renaissance, à 
„£ one convalescence d'aucun pays, füt-ce le nôtre, saus le 
mue d'un large espoir. Il n'y a pas d'exemple qu'un pays 
“trouvé sa voie de salut dans l'empirisme et ses directives 
all le-développement de l'esprit critique. Il faut croire 
теі d'agir et pour agir. Je songe à cet acte de foi que nos 
те одев ont 086 quand ils ont conçu et construit notre 
ged chemins de fer; Ја sagesse négative, dubitative, 
el nte S incarnait alors an M. Thiers; la négation, le 
Ті › l'atermoiement ontaujourd'hui cent têtes, mille têtes, 
ph re 
| m * De quoi manquons-nous le plus en ce 
ei 0", écrivait l'autre jour M. Jacques Bainville, et en 
D aa es-nous le plus pressés? Est-ce d'un soulage- 
^ € nos finances ou d'un développement de notre outil- 
e) d de moyens de trésorerie ou de moyens de produc- 
бр, Өшшейтай-ой pas une erreur, l'erreur inflation- 
j hei excellence, en grossissant à l'excés ces moyens de 
ДА 9n, alors que notre fonds de roulement se restreint 
(| i. L'Allemagne, revenue à la raison monétaire, 
outil 00067, détruire ou jeter à la ferraille une partie 
di m 886 qu'elle s'était donné pendant la dépréciation du 
| Ps qu'elle n'a plus, depuis son retour à la monnaie 
Бей ° ressources ou de crédits poar la marche d'un 
ie Wéis colossal, » 
pere, 1/20 qui, sous l'abri de la raison monétaire, tend 
press à diminution ou l'arrêt d'un outillage national 
И Saurait parler cependant « comme d'un appareil 


ques-unes bien meublées de savoir, de références, 


industriel colossal ». Eh bien! cette thèse n’est pas nôtre, 
d'abord parce qu'il n'y a rien de commun entre notre éco- 
nomie et l'industrie pléthorique de l'Allemagne, rien de 
commun entre 1а France qui importe annuellement plus de 
Зо millions de tonnes de charbon, dont la richesse est faite 
d'énergie latente plus que d'énergie productive, et l'Alle- 
magne, privée de ses débouchés anciens, étouffant de ne 
pouvoir épancher l'excés de sa force, de son fer, de son 
charbon, de ses produits manufacturés. | 
À tout le moins, ce qui marque et caractérise nôtre situa- 
tion, c'est la nécessité où nous sommes de subordonner la 
marche de nos usines à l'appoint des charbons et des essences 
importés. Vainqueurs militairement, vassaux économique- | 
ment, nous est-il permis de prolonger ce paradoxe sous pré- 
texte de défense du franc, comme si la précarité de notre 
monnaie n'était pas conditionnée par le déficit de notre 
balance commerciale du fait même de cette servitude essen- 
tielle? Oui, certes, nous avons besoin d'une politique de 
restriction, mais aussi, et dans le même temps, d’une poli- 
tique de rendement. ` ` | 
La restriction se doit appliquer à l'Etat dépensier et à l'in- 
dividu consommateur. 11 y a trop d'agents affectés aux 
táches surannées, il y a trop d'immeubles atfectés aux rou- 
tines conservées. Le Conseil des Ministres du 9 courant 
a justement admis qu'il y avait motif de suspendre le recru- 
tement administratif dans toute la mesure compatible avec 
les droits acquis, de suspendre du móme coup tous agran- 
dissements du domaine national pour $ompte de la Guerre, 
de la Marine et des départements civils à l'exception des 
régions libérées. Par ailleurs, se prépare el s'achéve un tra- 
vail de récupération immobiliére qui me vaut quelques plai- 
santeries de la presse goguenarde, mais dont les résultats 
fourniront au gouvernement une réplique de bienfaisante 
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“décision. De toutes manières et quelles que soient les résis- 
tances du sentiment ou de la commodité, il apparait inad- 


missible de conserver à la gêne de 1926 les aises publies de 
1914. Pour тейге de l'ordre dans la maison, il convient de 
commencer par réduire le train de maison. | 
Mais les économies seraient ruineuses si elles étaient réa- 
lisées sur ce qui est ou doit être générateur de productivité 
et de prospérité. Accroître le rendement collectif de la na- 
tion, c’est accroître sa faculté contributive et réduire à due 
proportion le fardeau de sa dette. Or, il n’y a nulle possibilité 
de créer des sources d'énergie électrique sans l'intervention 
de l'Etat sous toutes les formes. L'ascension du taux de Гіп- 
térét ne correspond plus à Ja réalité des besoins et des capi- 
taux, mais subit une majoration résultant d'une sorte de 
prime d'assurance contre la dépréciation monétaire. S'agis- 


sant d'entreprises difficilement rentables, du moins en leur 


début, l'initiative privée hésite, recule et se porte de préfé- 
rence vers les exploitations industrielles dont les frais de 
premier établissement sont plus faibles. Encore un peu ei 
pour obéir à la loi du moindre effort ou du moindre risque, 
on se résignerait à monter de nouvelles centrales thermiques 
pour remplacer les travaux hydroélectriques dont le coût dé- 


passe le niveau des actuelles audaces. Le moment est décisif. 


L'Italie, qui a déjà accumulé deux milliards deux cent mille 
kilowatts,augmente son équipement à raison de 125 ооо kw par 
an. Notre accroissement annuel est péniblement de 50000 kw. 


. L'Allemagne continue son accroissement. L'Espagne elle- 


méme — non point la Catalogne — s'empresse aux œuvres 
hydroélectriques Je proclame que, en dépit des circonstances, 
nous devons organiser notre outillage. Nous le devons et le 
pouvons. L'Exposition de Grenoble a démontré la haute 
capacité de nos ingénieurs. Nous avons des hommes et des 
plans. Nous pouvons avoir l'occasion de valoriser systémati- 
quement notre houille blanche. L'occasion! Le grand mot, 
la grande chose qui ne sont guére méconnus qu’en polilique. 

On se plait à considérer que les prestations en nature du 
plan Dawes doivent aboutir à des recettes de trésorerie en 
vue de nourrir nos paiements à l'Angleterre et aux Etats- 
Unis. D'accord. Mais nous approchons de la période où il 
nous sera impossible d'absorber par des prestations d'appro- 
visionnement l'intégralité de notre part annuelle. Le mon- 
tant des annuités dues par l'Allemagne varie d'un milliard 
de marks-or en 1924 à 2 milliards et demi en 1929 pour se 
tenir ensuite à ce chiffre, éventuellement corrigé d'aprés un 
indice de prospérité. Sur ces montants, la part de la France 
varie de 5оо à 1250 millions de marks-or ; elle atteint, en 
1926, боо millions. П a été facile jusqu'ici de transférer 1а 
totalité de notre part au moyen de prestations Фарргоуі- 


sionnement (charbons, engrais, produils chimiques, pâte de. 


bois) cédées comptant'et contre espèces aux consommateurs. 
Mais Jes limites decetté-pralique sont en vue des services 
compétents. Nous serons übligés sans tarder de choisir entre 
les transferts en espèces qui seront malaisós, le placement des 
obligations industrielles et ferroviaires qui ne laissera pas 
ue d'entraîner d'assez sérieux inconvénients et les presta- 
tions d'outillage et dé travaux qui motivent précisément ma 
recowmsñdation instante. | 
Le gouvernement a admis le recours aux prestations 
d'outillage pour une portion à déterminer des annuités pro- 
chaines. Les programmes des départements des Travaux 
publics et des Colonies ont été dressés, soumis aux procé- 
dures d'examen, préparés en vue dela mise en ceuvre d'une 
collaboration industrielle franco-allemande qui demeure 
indispensable à la bonne fin de tout projet d'une telle nature. 
Cette collaboration est délicate pour des motifs divers, et 
notamment parce qu'elle implique une équitable répartition 
des fournitures entre nos industries respectives. J'ai néan- 
moins reçu les meilleures espérances eu cours de ces der- 
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nières semaines et notamment au cours de la conlérenes | 
entre parlementaires des deux pays. Des affaires-types ont ` 
été décidées. L'une d'elles est déjà en instance. :. x 
Mais il faut se préoccuper du financement français, donile - 
quantum découle des dispositions restrictives du règlement [| 
Wallenberg. Comment prévoir le financement en dehors des = 
groupements massifs de libres capitaux ? C'est à on — 
nos soucis qu'intervient le projet Magnier : j'appelle ceproj ` 
déposé par moi au nom de son éminent rédacteur, le directeur ; 
des Forces hydrauliques, un de nos collaborateurs lech- | 
niques qui font si grande envie à l'industrie privée qu'elle ` 
satisfait parfois son envie en les annexant. Donc, ayant salué ' 
à ma droite Magnier avec une affectueuse gratitude, jt | 
voudrais parler de l'exposé des motifs du texte dont le Par. | 
lement va connaître. 2 "E h 
Dans la carence du budget et de l'épargne, nous 61008 jm 
pensé — Magnier ei moi — qu'il convenait de rechercher un ju, 
procédé inédit pour constituer un fonds sur lequel seraient |); 
consenties, à taux réduits, des avances aux industries gp. | 
trices d'énergie. Ce procédé inédit consiste, selon nou, à ` 
taxer les usagers. Cette taxation se justifie par le dessein | 
d'employer ce qui est demandé à l'usager actuel pour servir , | 
l'usager futur. Elle est acceptable puisque le courant det J 
trique, comme le tarif de chemin de fer, n'a pas suivi b d 
mouvement général des prix et qu'il n'est pas d'économie Q; 
sincère si les services ou les fournitures ne sont pas payés м, 
leur juste valeur. . | d 
Le recours à l'usager est, par ailleurs, le senl mmm "` 
possible dans la détresse présente des budjels. J'ai proclame A 
et appliqué ce principe quand j'ai voulu combler DONT 
des grands réseaux. Le résullat- n'a pas été contraire ің 
l'intérêt général, puisque du ver janvier au 6 mai 1010 le » 
irafic s'est accru, par rapport au trafic correspondant db | 
1925, de 16,96 pour 100, alors que l’augmientation de 4 
recettes escomptées pour l'exercice en cours est de 11,70 Niy 
pour 100, soit 5,26 pour 100. Malgré tout, et par avance, @ v, 
a protesté. Les principaux protestataires appartenaient an d 
parti communiste. Mais j'ai eu la satisfaction de conslaterque 
à la dernière assemblée plénière du Comité exécutif eniti ` 
de l'Union, en avril 1926, M. Rykow envisageait, au nú: à 
gouvernement des Soviets, le relèvement des tarifs is, 
chemins de fer comme le moyen de faire face au déficit dt | 
‘exploitation ferroviaire. Les règles qui président йч 
blissement des prix de revient s'imposent donc à tous malgré ü; 
la diversité, la contrariété de leurs. doctrines, HOA? 
s'imposent les règles qui président à l'hygiène des corp игү 
adeptes de toutes les religions. Taxer l'usager, Tal? D, 
lui faire payer ce qu'il doit, sans rabais arbitraire, ШЧ 
avec un supplément destiné à l'entr'eide technique, 117154 
раз de système plus simple, plus expédient et plus үзігін! | 
à la fois. Si j'ajoute que la taxation de 5 pour 100 prévue біл 
modique, qu'elle ne saurait, en aucun cas, consi өрө! 
droit prohibitif, j'aurais dit tout ce que j'estime devoir An 
à l'appui d'un projet dont le succès dépendra, j'en soit Shi 
de votre assenlissement et de votre propagande. — .,, 
Je n'ai pas inauguré, l'autre jour, le premier grand DR 
rage de France, celui d'Eguzon, qui représente 18 weg 
œuvre mise au gabarit des temps nouveaux. J'aurais к ' 
face à l’œuvre, parler des perspectives qui gét e 
aclivilé nationale dans le domaine de l'hydraulique 6, N 
l'hydrodynamique. Je prends ce soir ma revanche d esp 
tions. Je suis un ministre quì passe comme les и Í 
parle comme Jes autres. Mais je professo que ën $ 
n'est pas seulement prévoir, — c'est avant tout, gie j A 
crois à la volonté francaise, quand même elle er d 
manifester. J'y fais appel pour donner enfin e " "? 
sion agissante à mes paroles, à tant de paroles, x 
paroles. | 
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On trouvera, dans cet article, un exposé critique des notions mises en cause dans la contro- 
e verse instituée au sujet de la réalité des actions élémentaires, et Гоп у verra la manière dont 
gi: cette question se rattache étroitement à la théorie de la relativité. En outre, l'auteur y indique, 
E de façon précise, comment le problème doit étre abordé, si l'on tient à conserver la définition 
oer ordinaire de l'esbace et du temps. 
e 
A 


W'onluctrice, traversée par un courant électrique, 
1 елсе, dans son voisinage, des actions particulières. 
les charges électriques que l'on approche d'un tel 
wonducteur peuvent être soumises ainsi à un champ 
ø induction ; de méme, un autre conducteur, siège d'un 
"gan, peut être soumis à certaines forces, sous 
; influence du premier. 

gai Est-il possible de considérer les effets ainsi produits, 
ken un certain point, comme la somme d'effets partiels, 
rovenant des différentes portions еп lesquelles on 
ent imaginer que le circuit inducteur est décomposé? 
gd est là toute la question de l'existence des actions élé- 
{х 1еШаігев, | 

C le problème, posé depuis fort longtemps (ia pre- 
faire formule remonte. à Ampère) n'a pas reçu, 
Bici, de solution définitive. Le dernier écho des 
érhenssions à ce sujet se trouve dans un article de 
1, Giovanni Giorgi, dont cette revue a publié 
"кештеп! l'analyse (!). La conclusion est que les 
Fgerses formules, données jusqu'à ce jour, ne peuvent 
ett considérées que comme des expressions mathéma- 
piques, exactes assurément, mais dépourvues de signifi- 
"lion objective bien nette ou des procédés de calcul, 
Piles dans certains cas, mais dont il ne faut pas perdre 
dé te le caractère artificiel. 


Li 
11! 


A Extension du problème. — Avant de discuter 
Pinion du savant ingénieur italien, je crois devoir 
(Péciser un point d'importance capitale, pour la clarté 
| ‘débat. De quelle sorte d'actions s'agit-il ? La réponse 
„18: pas douteuse : i] s’agit des actions pondéromotrices, 
silrement dit, des forces mécaniques, exercées par les 


je 


su d'un circuit sur d'autres éléments de conduc- 
| S En un mot, toute la controverse se développe 
ei PD) méme chapitre de la théorie électrique, celui 
et" ttaite de l'action des courants sur les courants. 

И, les formules qui donnent l'action. pondéromo- 


€ ne sont, manifestement, qu'un corollaire de 


!) Sur les actions dues aux éléments de circuits élec- 


SE générale de l'Electricilé, 8 mai 1926, t. xix, 


op L Une opinion de M. G. Giorgi. — Une substance : 


celles qui expriment l'action d'un courant sur une 
charge en mouvement : il suffit de considérer, séparé- 
ment, l'action du circuit inducteur sur les charges 
positives (liées à la matiére) el sur les charges néga- 
tives (électrons en mouvement), qui se trouvent dans 
la portion considérée du second conducteur, pour obte- 
nir, en faisant la somme de ces deux termes, l'action 
pondéromotrice. 

П semble donc bien, à priori, que l'étude des 
actions élémentaires doive commencer par la déter- 
mination de l'action la plus générale que peut exercer 
un élément de circuit, animé d'une vitesse quelconque 
et traversé par un courant quelconque, sur une charge 
électrique, animée d'un mouvement également quel- 
conque. On peut méme, à première vue, être surpris de 
constater que la question ne se trouve pas ainsi posée, 
en général. Quelle est donc la difficulté qui détourne 
le cours normal de la discussion, en dépit des exi- 
gences de la méthode analytique ? 


Ш. Electrodynamique et relativité. — La 
théorie actuellement admise repose sur laconsidération 
du potentiel-vecteur, que je vais désigner par 2t, 

Lorsque sous l'influence d'une cause quelconque 
(modification du débit de la source d'électricité ou 
déplacement des circuits), l'intensité i du courant 
lotal, au point т. у, 2, varie en fonction du temps, la 
force électrique exercée, par induction, sur une charge 
immobile, égale à l'unité électrostatique, située au point 
а, 6, c, est 


Si, en outre, la charge est animée de la vitesse v, une. 
nouvelle force, perpendiculaire à Ja vitesse, s'ajoute à 
la précédente. Son expression ést 


I 
6, = — де 
1 с [v, 1 


де étant le champ magnétique (rot IN) au point occupé 
par la charge. | 
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Il semble que l'on pourrait s'en tenir là, et adopter 
les. formules ci-dessus pour représenter l'action de 
chaque portion du circuit inducteur, en considérant le 
potentiel-vecteur relatit à cette portion. Le problàme se 
trouverait ainsi résolu, Mais une difficulté surgit, si 
l'en examine ce qui doit se passer lorsque l'on im- 
prime, à tout l'ensemble, une translation de vitesse и. 

En effet, 6, et 6, se trouvent modifiés, lun et 
l'autre, du fait de cette translation. Les deux effets se 
compensent-ils? 

La translation u (а, 8, y) imprimée au courant intro- 
duit dans l'expression de &, un vecteur dont la com- 
posante selon 05, par exemple, est 


1 / DM, M, dM, 
x GEI +152) 


et, dans Zu, du fait du nouveau. mouvement de la 
charge, le vecteur 


I 1. 
_ J€] = — M 
: (и, 9€] S [u, rot M], 


dont la projection sur Oz peut s’écrire 


LC ON ON, ON, 
CL 24 7” 06 Se? s) 


DMA 
дс ) 


Le premier crochet disparait avec le terme provenant 
de &. Il reste, comme effet global de la translation, le 
vecteur | 


т / OM, dM, 
tilar tiet 


= - grad (u, I). 


Ce vecteur, qui dérive d’un potentiel, représente 
l'effet de charges électrostatiques fic/ives, dont la 
densité en chaque point serait, d’après 1а formule de 
Poisson (unités électrostatiques) : 


1 Y. 1 e 
— — IT AM) = — - ( pí 3 
87215, ^ Di Me): nel AM) z (и i) 


la charge totale n'étant nulle, en général, que si le cou- 
rant est fermé. 

Or, l'expérienee n'indique l'apparition d'aucun effet 
électrostatique de cette sorte ; ainsi un conducteur 
neutre, traversé par un courant constant, n'exerce 
auoune aotion électrostatique autour de lui, à quelque 


ópoque de l'année qu'on l'examine. Que conclure de 


cette discordance ? 

La première idée, qui doit s'imposer à l'esprit, est 
que les formules donpant & et &, ne conviennent pas 
dans tous les cas : elles nesont, au fond, qu'une généra- 
lisation, plus ou moins légitime, de résultats expérimen- 
taux, qui pourraient tout aussi bien-être représentés 
par d'autres formules. Il resterait à choisir parmi ces 


à l'artifice que voici : 


dernières celle qui s'accommode des translations d'én- b 
semble, sans introduire de termes parasites analogues ih 
à celui que je viens de calculer. WE 

Cependant une conception aussi simple et, je puis le 4! 
dire, aussi naturelle, n'a pas prévalu. Sans doute le ™ 
problème n'apparut-il pas, à l'époque, sous le mime 44 
aspect de simplicité, et la solution qui fut adopté 2 
porte la marque des préoccupations métaphysique " 
dont les esprits étaient tourmentés. Il paraît, en іш lt 
cas, que les formules de Maxwell (simples corollaire 44 
de la loi du potentiel-vecteur écrite plus haut) aient HW 


- bénéficié d'un enthousiasme extraordinaire, et qu'elle 01 


demeurent entourées d'une sorte de prestige. Lew : 
symétrie mathématique — dont l'origine n'est pourtant *' 
guère mystérieuse — semble en avoir imposé aux ten. ?* 
dances critiques des physiciens. Pour sauver la forme J 
de ces équations, réputées intangibles, on a recouri Ж 
s E 
. Lorsque nous avons imprimé, à tout l'ensemble, h iË 
translation и, nous avons admis que les appareils de “i 
mesure deg longueurs et des temps, emportés avec le W 
système, ont continué de se comporter pour пош, ob- 3 
servateurs fixes, comme s'ils étaient demeurés immo- “+ 
biles. Mais, en fait, rien ne prouve qu'il en soit ainsi, H 
et l’on peut supposer, au contraire, que l'espace et ІШ 
temps sont mèsurés de manières différentes, selon que ^h 
l'observateur est immobile, ou, au contraire, eat") 
par le système. Ne pourrait-on, dès lors, choisit un à 
mode particulier de correspondance, entre ces deux sy i! 
tèmes de mesure, de manière à faire disparaitre Lin 2 
fluence de la charge fictive proportionnelle à (u, i), tt 
en conservant les équations de Maxwell 14 
La réponse est affirmative : le terme parasite dpi t 
rait si l'on adopte le mode de correspondance défi Ч 
par la transformation de Lorentz (!). Telle est la vi 
table origine de la théorie de la relativité. 


ү 
Í 

IV. Difficultés nouveltes. — Si déplaisante езі,“ 
la fnécessité où l'on se trouve ainsi placé de шой, 
en cours[de route la définition de l'espace et du ten. 
il va de soi qu'une simple raison de commodité ne ai 
firait pas à faire rejeter la théorie relativiste, don" 
dernière apportait une solution définitive et faisait di : 
paraitre toutes les difficultés. T 

А la vérité, les choses ne se passent pas ainsi, Ly 
fice mis en jeu! par la modification des systèmes Ë 
mesures n'opére la compensation que dans le asiu 
courant fermé. ) 

Pour bien comprendre la raison de ce défaut d'a | 
tation, il convient de se reporter à la signification œ: 
formules. Le terme parasite — (и, :) introduit 04 
l'expression de la charge électrique du fail de Te 
tence de la translation u est entièrement indépendų 
des hypothèses que l'on peut faire sur la lom É 
champ de vecteurs i. Il correspond à ce fait que В Us 
dification de &,, due à la translation, est ont 

(!) Beequeñez. Le principe de relativité et la уишн 
р. 94. 
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« mani un vecteur perpendionlaire à веќе translation, 
; alors qu'il n'en qst pas forcément de méme pour o. Il 
est bien évident qu'une telle propriété, d'origine pure- 
we INalgéomé/rique, subsiste même si le aourant ge réduit 
j ; à un courant élémentaira de volume dr. 
| Aucontraire, la terme aorrectif (и, ?) provenant dela 
ng: slitution de Lorentz possède une signification bien 
er différente : il peprésente la modification apparente de 
1; l'évulement de l'éleetrieité, corrélative du décalage des 
е horloges, dans le système entraîné. Or, la répartition 
j ө n'entraîne aucune modification de la charge 
г 1916, autrement dit, la somme des charges parasites 
«Әлгі apparues est nécessairement nulle. D'après ce que 
e MÉ avons vu, cette variation apparente du débit ne 
: ; peut donc compenser le système de charges — (u, i) 
que si la somme de ces dernières est nulle, c'est-à-dire 
"n si le courant est fermé. | 
~ On voit par là combien il est naturel que les parti- 
e ns de la théorie de la relativité se montrent résolu- 
menthosliles à la considération d'actions élémentaires. 
Pour ceux qui, par contre, font abstraction de toute 
, 'éeupation d'école, il apparait que cette théorie est 
implement parvenue à conserver les équations de 
"Mawell, malgré l’antinomie révélée plus haut, en sa- 
ошаш l'existence des actions élémentaires. Mais 


` 
4 
\ 


A "omme, depuis cette époque, il est survenu des faits. 
"peaux (les travaux de Bohr en particulier) qui ne 
“ aissent plus aucun doute quant à l'inexactitude des 
équations de Maxwell, il me parait bien légitime de 
os la solution du problème en suivant une autre 
"ole. 
w Une remarque s'impose, en tous cas, dès mainte- 
т ші: les effets parasites, introduits dans la formule 
madamentale lorsqu'on considère une translation d’en- 
ble, ne se retrouvent pas dans la résultante pondé- 
» Pamotrice, exercée sur une parcelle de conducteur tra- 
freie par un courant : ces effets électrostatiques sont 
dépendants de la vitesse des particules qui les su- 
Sent; ils se détruisent sl la parcelle conductrice est 
x шт, Les formules obtenues ainsi pour l'action pon- 
y motrice ne portent donc plus trace de la transla- 
e d'ensemble; c'est la raison pour laquelle la con- 
1186 s'est limitée à cette conséquence simplifiée. 
їй de telles formules ne présentent pas d'intérêt assez 
dad pour pouvoir étreconsidérées en elles-mêmes, 
764 pourquoi M. Giovanni Giorgi les a justement 
wdamnées, en ne les regardant que comme de 
„Modestas corollaires » d'autres formules dont l'ex- 
lan satisfaisante n'avait pas encore été trouvée, 
A p4 
A Action élémentaire intrinsèque. — J'ai déjà 
| -allusion, dans un précédent article (!), aux résul- 
у> Que l'on obtient, en abandonnant la théorie du 
4 /Püliel-vecteur M pour celle du radio-vecteur A, et 
"< montré l'intérêt de cette nouvelle conception en ce 
d Concerne les mouvements de l’éther. Je mo suis 
i^) Revue générale , deitd, 24 avril 1926, t. ХІХ, 
49-665; 5. 4. yos 4. de l'Académie des 
4 Ph 19 &Vrll 1936, Loan, р. 963-065. 


borné à donner le résultat fondamental dans le cas de 
courants quelconques : c'est ce dernier point que Je 
vais développer ici, à l'occasion de la discussion qui a 
été soulevée, en précisant les notations. m 

Je dis qu'il est possible de concevoir l'action éles- 
trique la plus générale, produite par un courant, 
comme la résultante d'aetions provenant dea divers 
éléments de substance constituant le circuit. Chaeune 
de ces actions est donnés par la formule 


da SIS Ale ai (и дае), 


expression qui ne change pas lorsqu'on imprime à tout . 


l'ensemble une translation quelconque, s'ajoutant, à là 
fois, à la vitesse u de l'élément, et à la vitesse v de là 
charge. | | 

Dans cette formule, 3€, et сї, représentent le veeteur 
magnétique et le scalaire ampérien relatifs à l'élément. 
Quant à #;, c'est un vecteur radial, qui se réduit à 


dv 

dé 
lorsque l'élément et la charge sont immobiles, et dont 
voici la définition générale : 

Considérons, dans le conducteur, un élément de sur- 
face do, constitué par la substance même de ce con- 
ducteur, à l'instant /. Cette petite surface est alors 
traversée par un courant électrique dont le flux, par 
unité de temps, serait | 


do, 


Ó; étant en général une fonction de l'instant £ pour 
un élément dc choisi; on peut donc ainsi définir sa 


dérivée d à chaque instant, en suivant l'élément de 
surface emporté avec la substance. 
Le vecteur $; pour le point А (a, ó, с), est porté par 
Гахе AM, et égal à 
I d ib; 
ko 
\ 
Ф, correspondant à un élément de surface passant 
par М, et normal à AM à l'instant £ (côté négatif tourné 
vers À). | 
Cette définition no fait intervenir, comme l'on voit, 
ni la vitesse de la charge en А, ni celle de l'élément M, 
mais seulement la variation. intrinsèque du courant, 
dans l'élément, ot la position de la charge, par rapport à 
l'élément. Elle correspond à cette notion simple qu'un 
courant d'un ampère, traversant un circuit mabzile, est 
néanmoins un courant d'intensité constante, pour 
lequel tous les 5; seront nuls. Au contraire, dans la 
théorie du potentiel-vecteur, ce courant aurait dû être 
considéré comme variable puisqu'on ‘ne s'intéresse, 
dans ce cas, qu'à l'intensité en un point de l'espace, 
abstraction faite de la présence du conducteur lni- 


| 
| 
| 
E 
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même, ce qui est, soit dit en passant, une manière 
assez artificielle de voir les choses. 

Il reste à montrer que les résultats tirés de Іа for- 
mule que je viens de poser à priori concordent avec les 
données de l'expérience. | 


VI. Induction entre deux circuits solidaires. — 


Ша premier fait expérimental consiste en ceci : 


Un circuit inducteur, dans lequel passe un courant 
d'intensité constante, n'induit aucune force électromo- 
trice sur un second circuit lié solidairement au pre- 
mier, quel que soit le mouvement de l'ensemble du 
système. 

Si u est la vitesse d'un élément du premier circuit, 
et v celle d'un élément du second, portant la charge 
unité, la force électrique appliquée à cette charge est . 


ӛ---- du 2e + u&)d: + du 20] + va) dr. 


Remarquons d'abord que si le mouvement est une 
translation, la force est nulle, и et v étant égaux. On 
pourra donc, dans le cas général, faire abstraction de 
la translation instantanée et supposer que le systéme 
tourne autour d'un axe passant par l'origine des coor- 
données, la rotation instantanée étant désignée par le 
vecteur w (À, u, v). 

Calculons le tourbillon de 6. П est donné, comme je 
l'ai montré (7); par la formule suivante, compte tenu du 
fait que les circuits sont fermés (4 = о) 


rot 6 = — - grad fe де) ат + - rot |р, 26], 


Les projections de и etv sur Oz, par exemple, peu- 
vent s'écrire 


Au —pzr et À0 — ра. 


D'autre part, la projection de 3€; sur Oz est 


^ («— a)i,— (y — b) à). 


En groupant convenablement les termes dans le pro- 
duit scalaire, on obtient aisément 


(и, 4j) = (u, R) — (о, AU) -+ (v, 26) 


' Dans l'intégration, les deux premiers termes du 


second membre se détruisent, car R et M sont iden- . 


tiques, pour un courant fermé. Si l'on prend mainte- 
nant le gradient de la somme obtenue, il vient, pour le 
tourbillon : 


1 


rot 6 = — - grad (v, х) + _ rot (е, де) =!0, 


(9) Revue générale de P Electricité, loc. cit. 


Tome XIX. — № 25, | 


résultat facile à vérifier, en tenant compte du fait que yj 


la divergence de Je est nulle, ainsi que son tour- y 
billon. | | d 

On peut voir aussi très aisément que les deux termes y 
dont se compose cette expression sont les dérivées, par ii 
rapport au temps, du champ magnétique, en supposant, |і 
soit le circuit inducteur mobile et l'induit fixe, soit le: 
circuit inducteur fixe et l'induit entrainé. 

Ce résultat constitue une confirmation remarquable, : 
car il fait intervenir, au cours de la démonstration, le ! 
quantités &; dont la présence, dans la formule, &; 
trouve ainsi justifiée. Оп peut montrer en elfet assez š 
aisément que leur suppression entrainerait une valeur 


incorrecte pour rot 6, à savoir й 
| 

1 | a 

- rot |», M]. | T 

с idm 


Il y aurait donc un effet d'induction très important, 
contrairement à ce qu'indique l'expérience. x 


VII. Courant de configuration fixe. — On sl; 
également que la force électromotrice d'induction, str ' 
un circuit fixe, est nulle, lorsque le courant, dai? 
dire l'ensemble des vecteurs z, constitue ше Ia? 
invariable, fixe dans l'espace malgré le mouvement du *' 
conducteur traversé par ce courant. Le cas se présente, H 
en particulier, pour un conducteur homogène en mt. 
vement permanent, en présence d'un aimant fixe "WM 
courants de Foucault induits dans le conducteur otl 
une configuration invariable. 

La formule que j'ai admise concorde avec ce ТШШЩ 
expérimental : l'influence des termes $; est өзегіне 
compensée, dans le tourbillon de la force électriqt” : 
par celle des termes contenant les vitesses u des ШЕ”, 
rents éléments. Il est facile de s'en rendre compte ditti 
le cas d'un conducteur solide. mE 

En effet, les vecteurs F, sont des expressions illa, 
sèques, que l'on peut calculer dans un système de les. 
rence quelconque. Prenons le conducteur lume, 
comme système de référence, pour ce calcu. da 
manifestement, dans ce système D 


ад, 
dt 


et la partiedu tourbillon de 6 correspondant à lens: 
ble de ces termes est | | 


1 йж | 
| | 
| 


la dérivée étant prise en supposant le conducteur e 
Or, c'est justement l'expression que l'on obtiendra" 
pour l'induction dans un circuit fixe, solidaire du ii 
rant i(de configuration invariable) sur unsystnt^ 
daire du conducteur : nous avons vu que lense! | 
ces termes (où v représente la vitesse du point) 


emble de 
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ЧЇ eyactement détruit par les termes еп и, calculés précé- 
15 demment. 
| 


Т ҮШ. Entraînement des ondes. — Оп sait que le 
5. agent total dû au déplacement électrique dans un 
V: milieu isolant d'indice л est donné par la formule 

i . m dë 

P = me OU 


[i R 


ү: courant appartenant à l'éther, pour la fraction — 
| n 


п? — 


n 


etau diélectrique lui-même pour la fraction 


Lorsque le diélectrique est immobile dans l'éther, la 
lormule d'action élémentaire, intégrée dans toute la 
région intéressée, s'écrit 


К I 
Ж 6 = — De + Su), 


Ë et M, indiquant que les déux substances (éther et 
""matibre) traversées par les courants définis ci-dessus 
дЕ ап repos. On trouve aisément, еп remplaçant les 
expressions F par leurs valeurs, qu'une perturbation 
nique se propage ainsi, dans l'éther qui baigne le 
t 


Am. > е 
„milicu, avec la vitesse -. 
n 


^ Mais lorsque le diélectrique est animé d'une vitesse 
le translation и, les choses ne se passent plus de 

pême, Les charges emportées par la matière subissent, 
^m оште, un déplacement dà à la force électrique 


М 
lu, &] + -и9. D'autre part, la force électrique ё, 
| 


| xercée sur une charge témoin immobile, contient des 

"me provenant de la translation м du milieu ma- 
Aiel dont elle émane. | 

1 Je vais montrer: 

5 "пе le courant global dans un élément dr est le 

” ёте. que si l'éther et la matière glissaient ensemble 

"үю la vitesse intermédiaire 


éourant étant produit par la force ё, le champ 26, et 
„'mpérien &, donnés à chaque instant. 

2° Que, réciproquement, l'influence de ce courant, 

l'une charge donnée, est la même que s'il résidait- 

18 ш élément de volume où les deux milieux cons- 

vants (éther et matière) auraient la même vitesse w. 

D'après се que l'on sait du mécanisme de la propaga 
d des ondes, ces deux propositions corrélatives 
fralneraient cette conséquence, que les choses se 
"sent comme si l'éther et la matière étaient emportés 
^ el l'autre avec 1а vitesse w. 
"La première proposition est évidente lorsque 2С est 
fl car la force électrique est alors indépendante de 


w. 973 


la vitesse. Dans le cas contraire, il est m 


Pour établir la deuxième Proposition, écrivons P 


pression de la force électrique хз 


Sur une charge témoin 


1 
G— o 
C (Fe, + Эм, + (и, 2м] + uly). 


| Оп voit aisément que la vitesse inter 
intervient encore, car on à, au de 
en u 


médiaire e 
uxiéme ordre prés, 


FEo + Эм„ = Fiw -+ Suy, 


et, au premier ordre près en u, 


n? 2 
. g€ = ac (4. — RA e 
Mr, € Xu M 
la formule s'écrit 
1 
ё = — 5 (Few + 94, + [ro, 2] + ва). 


Les choses se passent donc, au deuxième ordre près 
en и, comme si l'éther et la matière constituaient un 
seul milieu, animé, conformément à l'expérience de 
Fizeau, d'un mouvement à la vitesse 


IX. Structure véritable des courants. — Cette 
théorie des actions élémentaires, qui englobe, comme 
on vient de voir, l'ensemble des phénomènes d'induc- 
tion actuellement connus, repose sur la notion de 
l'existence d'une substance qui supporte le courant. 
Cette maniére de concevoir les choses est une réaction 
trés nette contre les tendances qui se sont dévelop- 
pées, depuis Maxwellet Lorentz, et qui visent à ne con- 
sidérer que leflux d'électricité, indépendamment de la 
substance qui en est le siége. 

Cependant il semble, au rebours des conceptions 
actuelles, que l'électricité qui se meut dans les conduc- 
teurs, et méme dans les diélectriques, se trouve dans 
un état bien différent de celle que l’on rencontre sous 
forme d'électrons vagabonds. Si l'on a pu croire qu'un 
conducteur n'est, au fond, qu'un corps perméable, une 
sorte d'éponge où circule un gaz électronique, je pense 
qu'une telle maniére de voir ne tardera pasà étre aban- 
donnée.L'impossibilité, presqueabsolue oül'on setrouve 
de faire sortir ces électrons du conducteur sous l'in- 
fluence d'un champ électrique méme énorme, montre 
bien qu'il s'agit d'autre chose. Bien plus, le fait qu'une 


telle extraction commence à devenir possible, sous l'in- 


fluence de champs insignifiants, lorsque le corps est 
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porté à l'incabdescerice, indique sûrement que cette 
émission n'a été gktenue qu'à la faveur d'une sorte dé 
désorganisation dú tisse matériel. ` 

, Mais l'expérience la plus significative est celle de 
Kammerling Onnes, sur 18 smperconduotibilité, aux 
énvirons du zéro absolu; Il semble bien que l'anneau de 
ob refroidi, où le соиѓапі électrique, lancé par le 
placement d'un aimant voisin, persiste ponrainsi dire 
iidétiniment, ne soit à cé moment qu'une, vaste melé- 
chle, où certains électrons décrivent, suivant un ordre 
régulier, d'immenses träjéctoires de Bohr; autrement 
dii, ce mouvement quasi perpétuel ne doit pas être d'une 
näture bien différente de celle du mouvement des élec- 
ttüns atomiques et moléculaires. Et le phénoméne, de 
plüs en plus troublé au fur et à mesure que la tempé- 
rdture s'élève, subsiste toujours, réduit à des dimen- 
sions plus modestes, ën méme temps qu'il apparait une 
proportion plus notable d'électrons momentanément 
vagabonds. | р 

Ainsi, l'élément de conducteur traversé par un cou- 
rant, de même que l'élément de diélectrique dont la 
polarisation varie, possède un caractère propre, une 
organisation interne véritable. П est donc légitime de 
chercher à lui rapporter, comme je l'ai fait, le méca- 
nisme originel des actions électriques. 

Quant aux électrons vagabonds, ils doivent obéir, 
dans leurs actions réciproques, à une loi distincte 


Sur les conditions de coexistence des lignes d'énergie есігі 
et des lignes de télécommunication (Suire a fain ` 


Ш. — Champ magnétique d'une ligne. — A. 
Considérations générales. — Tout courant électrique 
produit un champ magnétique qui s'étend théorique- 
ment à l'infini. Tout circuit de télécommunication qui 
est coupé par une partie du flux d'induetion de ce 
champ se trouve soumis à une force électromotrice 
induite qui est égale à la dérivée, changée de signe, du 
flux coupé. u 

Nous nous trouvons, de ce fait, dans un cas qui pré- 
sente de grandes analogies avec le cas de l'induction 
électrique qui vient d'être examiné, mais avec cetle 
différence capitale que c'est ici la valeur du courant du 
circuit d'énergie qui intervient, et non la valeur de la 
tension. | 

En pratique, la tension perturbatrice causée par l'in- 
duction magnétique des harmoniques supérieurs négli- 
gée, lorsque les installations sont exploitées symétri- 
quement, peut étre en avant par rapport à celle qui est 
causée par l'induction électrique étudiée au chapitre 
précédent. Il en est, en général, de même pour le cou- 


(*) Revue générale de Electricité, va juin 1936, t. xix, p. 9»3. 
935, 


— Weber a donné une formule faisant intervenir les d 
variations de leurs distances mutuelles — du e h 
expérience ne permet encore de préciser, en raison de » 
la petitésse des actions électrodynamiques observées, » 
comparativement aux actions électrostatiques поп соп, A 
pensées, as 


ІШ 
X. Conclusion. — L'importance du débat euque s 4) 


rapportent les considérations précédentes ne put * 
échapper à personne. Le fait méme qu'il se déroule Ы 
presque exclusivement entre praticiens montre ави “} 
intérêt que l'on attache, dans le monde de l'industrie si 
savante, àla clarté des idées et desformules. А lavérité, 2 
chacun sent là nécessité, qui s'impose maintenant, de ш 
bâtir une théorie à la fois objective et praticable. Regar- 2 
dées de près, les grandes spéculations qu'ont nourrie 

des esprits plus avides d'apparente logique que de 

vérité profonde, n'apparaissent que comme des jeux de 

langage, et se dépouillent de leur prestige. 01 ny: 
retrouve jamais que le mécanisme ingénieux de l 
raison humaine, le rouage complexe qui multiplie le 
figures d'une étonnante géométrie. Sans diminuer leu 
mérite, dans le domaine de l'analyse, il est permis df 
constater que les résultats pratiques auxquels elles шї 


pu conduire ne sont guère en proportion de lot © 

qu'elles ont coûté. : | 
. | В. Ferns. 

E 

[ч 

dd 


T i 
d 
ni 
К 
j^ 
Ы) 
rant fondamental, en raison des transpositions di 
tuées sur la ligne d'énergie et sur 1а ligne de ЇЙ ШЇ, 
munication, si cette dernière est une ligne téléphoniques; 
et de la sensibilité moindre des récepteurs, sil sifa 
d’une ligne télégraphique. | | 

Les seuls cas dont l'examen soit réellement vtile Oliy 
le cas d’un court-circuit à la terre dans le cas d'un | 
cuit d'énergie entiérement métallique dont le al 
est mis à Ia terre (cas appliqué seulement aux (OT 
triphasés dans la pratique) et le cas où la terre h 
employée régulièrement ou accidentellement (00 (a 
partie du circuit. | ju 


B. Circuit triphasé d'énergie avec point wi. 
mis à la terre. — Le seul cas à étudier est celui d 
court-circuit à la terre; dans ce cas, en effet, i pst 
arriver que les trois pôles du disjoncteur de dép R 
fonctionnent pas rigoureusement en méme tempi 
que pendant un temps très court, il y ait circuli 
d'un courant de court-circuit dans une phase ` 
retour par la terre. Il y aura dés lors induction 
force électromotricė mornentanéé dans la ligne V 
communication, “ыс 
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и: Sil sagit d'une ligne télégraphique, l'incident sera 
js. dénué d'importance; même si la perturbation trouble 
ә. pendant un instant très court le service, elle se produira 
р: H rarement que la gêne en résultant sera inappréciable. 
з. arrivera d'ailleurs fréquemment qu'en raison de son 
peu de durée et de l'inductance des appareils télégra- 
phiques elle ne sera pas suffisante pour troubler si peu 
i Que ce soit le service. 
с Si sagit d'une ligne téléphonique, il pourra n’en 
M être de méme et, si la tension induite dépasse 
300 volts, il pourra y avoir amorcage de parafoudre et 
— choc acoustique pour les opératrices. П faut donc que 
‚ telle tension induité ne dépasse pas Зоо volts par rap- 
. portà la terre. 
"` Les directives óvaluent le coefficient d'induction par 


| | tilomètre entre les deux lignes (ligne d'énergie à retour 


d'une phase par le sol et ligne téléphonique par ráp- 
port au sol) au moyen de la formule suivante : 


M — Ss 1072, |. (75) 
Va | 


où a est l'écartement horizontal des deux circuits, qui 
rend suffisamment compte du résultat moyen d’un 
assez grand nombre d'essais effectués sur divers cir- 
cuits. Ce coefficient moyen dépend dans une assez large 
mesure des conditions du terrain. 

Nous avons рп élément d'appréciation intéressant 
dans la compargison des résultats de cette formule avec 
les valeurs obtenues ‘au cours dés essais de Lancey 
en 1906, comparaison résumée dans le tableau sui- 


vant ; 


" | ТАЕ ЕАП I. 


"` Longueur commune.......................... 
t: fartement moyen а..................... ЫРЫ 
Y Cotllicient résultant des essais de Lancey....... 
W efficient résultant de la formule (75)......... 


h 
le coefficient des directives, tel qu'il résulte de la 
mule (75) est un рей plus grand que celui trouvé à 
Шау, mais il est du même ordre de grandeur et peut 
„è considéré comme confirmé раг la comparaison 
Slam pour les distances inférieures à т ooo mètres. 
la formule (75) n'est valable que pour des fréquences 
` prises entre 15 et 6op : s, et lorsque l'écartement des 
Y lignes ne dépasse pas 1 ooo mètres; pour des 
fiments supérieurs, on n'est pas d'accord sur la 
mule à employer. 
а formule (+5) donnerait des résultats beaucoup 
p levés pour des distances notablement supérieures 
000 mètres, L'étude théórique de la question montre 
Pour les grands écartements, en supposant le во] 


КЕШЕ; ' j і 
o Ene, M tend à devenir proportionnel à әй (3). 


бы irrégularités de constitution du sol jouent, de 
"i à ces grandes distances de lignes entre elles, un 
` Qui devient prépondérant et ne se laisse pas empri- 
"Kt dans une formule simple. 

s ces conditions, la tension induite par un cou- 
e court-circuit Л, anra pour valeur | 


й | d —3 . 
Та 9 = Mlo I, = 4 оо" kL. (70) 
dh > а 


Шы la brochure : Etude du retour par la terre des 
der industriels consacrée au compte rendu des expó- 
e aites à Lancey en octobre 1906-1907 par unecommis- 
d nt Yi "reen du Comité ее кН vi 
| x Litho , 26, cours Saint- 
ій, Grenoble М je Allier frères, 26, 


h 
і ер | er CIRCUIT INDUIT 


26 CIRCUIT INDUIT 36 CIRCUIT INDUIT 


2,5 km 7,6 km 10,5 km 

8, m 477,7 m 4857 m 
0,00086 0,000155 KS 0,96.10—6 | 
0,0014 0,00010 59.10—6 


Оп divisera, comme précédemment, le groupe des 
deux lignes en sections trapézoïdalés pour chacune 
desquelles la valeur de a sera la moyenne géomé- 


trique Va’ а" des distances aux deux extrémités de là 
section, en prenant pour / la longueur de là section : 
on obtiendra ainsi des tensions (en volts) induites qui 
pourront s'ajouter les unes aux autres et l'on devra 


avoir 
Dg < Зоо. 


Pour déterminer la valeur de /, on ne devra pas 
prendre le courant de court-circuit de la génératrice, 
mais le courant de court circuit tel qu'il peut être déter- 
miné en tenant compte de toutes les impédances en 


jeu. 


C. Lignes d'énergie employant normalement ou 
accidentellement la (erte comme partie du circuit. 
— Ce cas comprend toutes les lignes, notamment les 
lignes de traction électrique des trains, exploitées avec 
retour dp courant par le sol, et les lignes à circuit 
métallique dans les moments où il s’y produit acciden- 
tellement deux mises à la terre sur une méme phase; 
ce dernier cas, heureusement exceptionnel, est dange- 
reux pour les lignes de télécommunication parce qu'il 
s'y produit le plus souvent des extinctions et des rallu- 
mages d'arcs qui engendrent des ondes à trés hautes 
fréquences dont les effets perturbateurs sont impor- 
tants. | 

Les effets dangereux ou perturbateurs sg traitent 
dans les conditions indiquées précédemment, et amë- 


| 


976 == REVUE GANÉBALE DE L'ÉLECTRIOITE = Tome XIX. — N°28. à 


nent à des conclusions que le texte des directives met 
en évidence, sans qu'il paraisse utile d'y apporter des 
explications spéciales. 

П y a seulement lieu de signaler l'introduction d'une 


nouvelle formule empirique, 
а № 0,1 II, 


Je nombre a définissant en mètres la largeur d’une 
zone située de part et d'autre de la ligne téléphonique, 
dans laquelle il y alieu de s'attendre à ce que la pertur- 


bation dépasse RUN volt. 
| | 200 


Cette formule, dans laquelle Z est exprimé en 
ampères et /, en kilomètres, résume des résultats d'es- 
sais, et il est signalé dans les directives que la validité 
doit en être contrôlée par des mesures réitérées et con- 
firmée par l'expérience. | 


IV. — Extraits des directives. — Outre les pres- 
criptions qui résultent des explications précédentes, 
les directives contiennent un certain nombre de dispo- 
sitions qui se comprennent d'elles-mémes, mais dont il 
est nécessaire de prendre connaissance. 

Nous donnons, en conséquence, ci-dessous de larges 
extraits du texte de ce projet de directives. 


Directives concernant les mesures à prendre pour 

protéger les lignes téléphoniques contreles influences 
perturbatrices d'installations d'énergie, à courant 
fort ou à haute tension. — Dans presque tous les pays 
qui possèdent un réseau téléphonique à grand déve- 
loppement, on constate que l'exploitation téléphonique 
souffre des influences perturbatrices de lignes d'énergie 
voisines. Еп raisori de l'accroissement du développe- 
ment que prendront encore, sans nul doute, les installa- 
tions de transmission d'énergie électrique et de traction 
électrique, on doit redouter une diminution constante 
de la qualité de la transmission téléphonique el une 
augmentation des dangers auxquels sont exposés le 
personnel et les installations des services téléphoni- 
ques, si des mesures ne sont pas bientót prises en vue 
d'obtenir une exploitation téléphonique qui ne soit pas 
gënée par les installations d'énergie. 

Ces mesures sont relatives : 

. 1* Aux lignes téléphoniques; 

2° Aux lignes et installations d'énergie; 

3° Aux rapprochements (parallélismes) de lignes 
d'énergie et de lignes téléphoniques aériennes ; 

A AUX rapprochements (parallélismes) de lignes 
d'énergie et de lignes téléphoniques en cábles. 

S'il est relativement facile et hors de discussion de 
préciser dés maintenant le principe de la plupart des 
dispositions techniques à adopter, il n'est générale- 
ment pas possible de fixer exactement les limites dans 
lesquelles ces dispositions peuvent étre prises. Toute 
contribution nouvelle à l'étude des phénoménes d'in- 
duction et d'influence, comme tout progrès fait dans la 
construction du matériel téléphonique et industriel, 


toute modification дез conditions habituelles елші: | 
tation des lignes de communications et des lignes иё 
d'énergie, entraineraient d'ailleurs une revision des #0 
chiffres proposés. — 22271 [Т 

Toutefois, il semble utile de donner, dès à présent TT 
pour fixer les idées, quelques précisions numériques + 
sur les limites dans lesquelles doiveni jouer les бези 
positions techniques recommandées pour conserver q 
quelque efficacité. C'est dans cet esprit qu'ont été ШТ 
minées les conditions numériques figurant dans le lere й 
des « directives ». | ін 

D'un autre côté, les directives ne sauraient être 001-416 
sidérées que comme l'expression de l'opinion commun 
des techniciens participant aux travaux du Comi 
consultatif international des Communications télépho ij 
niques à grande Distance. Toutes les questions d'or w 
administratif ou économique, relatives au problème d 
voisinage des lignes 4 énergie et des lignes de Communi- 
cations, échappent à la compétence du comité et only; 
été laissées de côté. Ч 

En particulier, ce comité s’est abstenu d'entrer dan 
le détail des régles de procédure que devront sui} 
dans leurs rapports réciproques les administration 
téléphoniques et les services de production ou de del 
tribution d'électricité. П croit néanmoins pouvoir im, 
H 


faciliter leur application pratique, i 
les services téléphoniques ou électriques Ше 
apportent la meilleure volonté de collaboration. н 

communication réciproque, d'une maniè [ 
que et régulière, de tous renseignements 
aux constructions de lignes existantes 00р 
changements des conditions d'exploitation des Е 
tions engagées actuellement ou éventirellement т, 
rapprochements, est très recommandable. | 


rojetées, t. 


Tiree 1. — MESURES RELATIVES AUX LIGNES Ë 
TIONS TÉLÉPHONIQUES. — Là sens 
niques aux effets d' induction et d'influence exe | 
les lignes d'énergie dépend de leurs € | 
blissement et d'entretien, ainsi que de la m 
elles sont équipées. Uné symétrie 80881 par 
possible des circuits, des appareils € 
est une condition essentielle pour 4) | 
contre ces effets soit efficace. д pil. 

Les circuits téléphoniques doivent donc P^ 4 
conditions suivantes: ` КЕКТІ 

а) Tout montage comportant une sec? e | 
dyssymétrique à la terre ou Ше dyssym* d gll 
port à la terre ne peut etre relié à la ligne de wl 
termédiaire d'un translateur de façon a o TT | 
symétrie. Dans le cas de lignes pupinisées, | 
admissible de mettre à la terre le point ne! werd 
roulement extérieur d'un translateur sans 4) 


. tance soit intercalée. sanit doivent 
b) Les deux conducteurs d'un ш. Zaff 


même métal et de même section. 
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%- queles coupe-circuit intercalés sur les deux fils d'un charge, des courbes de tension pratiquement sinusoï- 
ж creuit présentent des résistances différentes. Les con- dales, soit entre phases, soit entre phase et point 


pb пехіопѕ fixes ou amovibles se trouvant dans les circuits neutre. 
et installations doivent être établis et entretenus de Est considérée comme pratiquement sinusoïdale toute | 


w: façon à n'introduire dans les circuits aucune résistance forme dont le coefficient de déformation, tel qu'il est | 
i: müsibe pour les courants téléphoniques, en parti- défini ci-après, est inférieur à 5 pour тоо. | SS SÉ 

|i" @Шег, par mauvais contact. La sinusoide équivalente à une forme donnée est | | 
һу est également essentiel que la perditance des cir-: celle qui possède la méme valeur efficace. Superposée Ў TEN 
y; cuit soit aussi peu différente que possible pour chacun à la forme donnée, elle accuse des différences d'ordon- NN oU 
>. des conducteurs du circuit et aussi petite gue possible. nées. Le maximum de ces différences, rapporté à l'or- — 


Ces prescriptions s'appliquent encore, sans modifica- donnée maximum de la sinusoïde, est le coefficient de 


a tions, à l'ensenible des conducteurs de circuits compo- 
(е sant un-groupe susceptible d'étre combiné. 
vw €) ya lieu de rechercher un équilibre aussi par- 
т” iit que possible, par rapport à la terre, des constantes 
кр électriques des conducteurs des circuits aériens; оп 
ге Malise cet équilibre soit au moyen de rotations, soitau 
j moyen de croisements. L'annexe I décrit des méthodes 
,u permettant de contrôler l'état d'équilibre des circuits. 
, A litre d'indication provisoire, on considérera que 
, liquilibre des circuits est suffisant si, mesuré par la 
, méthode de comparaison avec une ligne artificielle 
ү ñallaiblissement, il est caractérisé раг un affaiblisse- 
v Det au moins égal à ó = 4, ou si, mesuré par la mé- 
„thode du potentiométre à grande résistance ou par la 
‚ méthode du potentiométre à petite résistance, il est 
<ratérisé par un degré de déséquilibre au plus égal 
„44 pour 100. 

Des conditions plus rigoureuses seront formulées en 
vi qui concerne l'équilibre des conducteurs des câbles. 


L 

e Tres П. — MESURES RELATIVES AUX INSTALLATIONS A 

wl TENSION ВТ AUX INSTALLATIONS DE TRACTION. — Les 

e BU apportés à l'exploitation téléphonique normale 

At les installations d'énergie proviennent fréquem- 
ui de la présence, dans la courbe du courant ou de la 
d 

"tla fréquence fondamentale développés dans les gé- 
Dees ou les moteurs. | | 

7^ Loin d'être utile pour les transmissions d'énergie. la 

‘‘ence de ces harmoniques cause des pertes d'énergie. 

Ўш cette seule raison, ces harmoniques devraient 

"T réduits autant que le permet l'état de Іа tech- 

fue, 

L'importance des effets perturbateurs de ces harmo- 

"1068 supérieurs se manifeste principalement dans le 

14 où les installations d'énergie utilisent la terre 
ше Conducteur de retour, ou même lorsqu'une 
"TR seulement des courants de retour passe par la 
Te, ou enfin lorsque l'installation d'énergie comporte 
0180 à la terre du point neutre. 

jen conséquence, il y a lieu d'amener les entreprises 
-Production et de distribution d'énergie à satisfaire 
st Conditions suivantes : 

(9) Toutes les machines rotatives fixes faisant partie 
Flallations à courant alternatif (courant triphasé, 
sant Monophasé avec ligne de retour métallique, 
папі alternatif pour chemins de fer) doivent donner, 
À Pour la marche à vide que sous n'importe quelle 
р 


Т. а D D 2 Ant 
mson de ces installations, d'harmoniques supérieurs ` 


déformation. 

Pourles machines à courant cont inu, autres que les 
commutatrices, l'écart maximum de la courbe de ten- 
sion par rapport à la tension moyenne ne doit pas dé- 


passer 3 pour 100. 
6) Pour les moteurs et moteurs auxiliaires des loco- 


motives électriques on cherchera, par tous les dispo- ` 


sitifs techniques possibles, à supprimer les harmo- 
niques supérieurs provenant de la commutation et des 
encoches. a 

c) Lors de la transformation du courant alternatif ou 
triphasé en courant continu, au moyen de commuta- 
trices ou de redresseurs à vapeur de mercure, il est né- 
cessaire de prendre des mesures spéciales pour ré- 
duire, autant qu'il est possible, l'amplitude des ondes 
alternatives superposées au courant contínu. 

d) Le fer des transformateurs ne sera pas trop saturé. 
Le courant à vide des transformateurs ne doit pas 
dépasser ro pour roo du courant en pleine charge, à 
sa tension normale, tout au moins pour les transfor- 
mateurs de grande puissance. 

e) Dans les installations de traction oü le rail est 
utilisé comme conducteur, on atlachera une impor- 
tance toute spéciale à ce que soit assurée la bonne con- 
ductibilité de la ligne de rails. 

Dans les installations au-dessus de 250 volts par rap- 
port à la terre, autres que celles de traction, la terre 
ne devrait pas étre utilisée ou mise à contribution 
comme conducteur. 

f) Dans un réseau polyphasé, on doit s'attacher à 
répartir aussi également que possible la charge entre 
les différentes phases. | 

g) Dans les installations à courants triphasés, on 
pourra mettre le neutre à la terre, à condition de 
réduire, autant qu'il est possible, par des dispositifs 
spéciaux s'il y a lieu, la circulation par la terre de cou- 
rants provenant des harmoniques de rang 3 ou mul- 
liples de 3. | 

h) Dans les lignes de courants triphasés et de cou- 
ranis alternatifs monophasés ne comportant pas de 
mise directe du neutre à la terre, les installations doivent 
étre pourvues de dispositils capables, en cas de mise à 
la terre d'un conducteur, de supprimer dans la mesure 
du possible l'arc produisant des ondes transitoires sus- 
ceptibles d'occasionner la mise à la terre simultanée 
d'un deuxième conducteur (bobines de-décharge, induc- 
tances de prise de terre, interrupteurs automatiques de 


contact de terre). | | 
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iy Les lignes de courants triphasés et les lignes de 
eounants monophasés doivent étre pourvues de rota- 
lions ou de croisements sur toute leur longueur : ces 
transpositions doivent être établies de. telle sorte que 
les tensions entre chacun des conducteurs et 1а terre 


. soient égales. La longueur d'une période de transposi- 
tion (tour complet d’hélice} ne sera, en règle générale, 
‚раз supérieure à 36 km quand les conducteurs seront 
disposés en triangle (!), ni supérieure à 18 km dans le 


cas de disposition différente des conducteurs. 
Pour les lignes de courants monephasés doubles, 


. toujours en parallèle, placées sur les mêmes appuis, et 


telles que les polarités de l'une par rapport à l'autre 
sont inversées, les transpositions ne sont pas néees- 
saires. | 
‚ J) Les dispositions qui précèdent s'appliquent : 
ai Aux lignes à construire; 

b) Aux lignes préexistantes qui viennent à subir 
d'importantes modifications. 

Elles ne s'appliquent pas aux lignes préexistantes 
tant que celles-ci ne subiront pas d'importantes modi- 
dications. 


Tirre Ш. — MESURES A PRENDRE EN CAS DE RAPPROCHE- 
MENTS (PARALLÉLISMES) ENTRE LIGNES A HAUTE TENSION QU INS- 
TALLATIONS DE TRACTION RT LIGNES TÉLÉPHONIQUES AÉRIENNES. 
— Lorsque des lignes d'énergie, à courant fort ou à 
haute tension, se trouvent dans le voisinage immédiat 
de circuits téléphoniques, elles exercent sur ces cir- 
cuits des effets d'induction magnétique ou d'inflnence 
électrique. | 

Ces effets se manifestent par le passage, dans les 
circuits téléphoniques, de quantités d'énergie dent la 
valeur peut être suffisante pour mettre en danger le 
personnel et les installations, ou simplement pour trau- 
bler l'exploitation en engendrant dans les récepteurs 
téléphoniques des bruits parasites qui couvrent les 
conversations ou gênent l'audition. 

En raison de l'intérét qui s'attache à ce que soit 
assurée la plus grande sécurilé des communications 
téléphoniques. internationales à grande distance, il 
parait désirable: : 

r° Que les administrations téléphoniques obtiennent 
qu'à. l'avenir les projets d'établissement de lignes 
d'énergie nouvelles satisfassent à certaines condilions 
d'éloignement qui éliminent les causes de danger et de 
troubles d'exploitation. Lorsque les administrations 
téléphoniques établiront elles-mêmes des lignes nou- 
velles au voisinage de lignes d'énergie déjà existantes, 

elles devront satisfaire aux mémes conditions; 

2° Que l'on n'affecte aux besoins de la téléphonie 
internationale à grande dislance que des circuits non 
exposés aux dangers et troubles d'exploitation que 
pourrait occasionner le voisinage de lignes d'énergie 
déjà installées. 

П est possible de soustraire les lignes téléphoniques 

(1) Une disposition en triangle est une disposition telle que 


1а hauteur du triangle est plus grande que la moitié du côté 
le plus long. 


=— Tome ХІХ, — № x à 


aux dangers el, aux troubles d'explaitalion app H 
par la présencé de lignes d'énengie, en laissant une di A 
tance suffisante entre les condusteurs de cetle De H 
d'énergie et les eondueteurs du circuit téléphonique, d "8 
en réduisant, autant. qu'il est. possible, la longueur des 460 
parallétismes. L 

Les règles qui suivent ne sonf pas imposées aneas zh 


. dp voisinage des lignes d'énexgie en câbles etdes 10 


lignes d'énergie aériennes dont la tension (potentiel %) 
des comdueteurs par rapport au sol) ne dépasse pas “p 
x ооо valts dans les conditions normales de servite. | 1 
а été reconnu que le voisinage de telles lignes net 54 
pas susceptible de causer des troubles d'exploitation 4) 
aux lignes téléphoniques voisines, non plus que de pro- їй 
vaquer des. accidents dangereux pour le personnel d 2h 
les installations téléphoniques. | Е 
Cependant les lignes d'énergie еп din зуші i 
triques, mises à la terre au point neutre, dont la i h 
sion est de r аео velis aw plus, sont soumises à k it 
règle rc de la section А. | ШЕН: 
Section À : Règles à adopter dans l'examen des p | 
jets de lignes d'énergie nouvelles présentant un parot: $ 
lélisme avec une ligne téléphonique. — En vas @ 
s'assurer qu'en aucun cas le voisinage des Ірі, 
d'énergie, ou de traction électrique à courant der 
natil, ne sera une source de dangers ou de troie. 
d'exploitation pour Ies circuits téléphoniques 1088 be 
il suffit de s'assurer que dans les circonstances Les ш 


‘défavorables, le danger ou le trouble d'exploialit Í 


sont éliminés. Dans ce qui suit, seules ces 01100151044 
défavorables sont énumérées. x 

т. П уа danger, notamment : E 

a) Lorsque Ies conducteurs de la ligne téléphonique | 
sont portés, pendant une durée extrémement courte à 
l'ordre de la durée de fermeture d'un interropteu sm * 
la Ngne d'énergie), à un potentiel (par rapport š S 
terre) supérieur à Zoo volts (valeur instantanée), À 
lorsqu'en outre, l'énergie mise en jeu dans le 0 à 
téléphonique, pendant cette surtension, est super x 
à o,20 joule, ce qui correspondrait à 18 den" 
dans un des récepteurs connectés à l'extrémité а 
circuit, d'une énergie supérieure à 0,01 joule. — A1 

П n'y a lieu de prévoir cette cause de danger, б қ | 
s'assurer par le calcul que le danger est écarté б” 
dans le cas de lignes & courants monophas 0 dk 
pliasé, qui ne sont pas reliées métulliquemm ©} 
en un de leurs points, et dans le cas de lied 1 
traction électrique, à courants monophasé 01 däer 
utilisant Те rail comme conducteur-de retour. — | 

Dans ce calcul doit intervenir comme tension P |: 
une fois et demie la valeur de l'amplitude de la Ge 
nominale (1); w мй. 
' b) Lorsqu'en régime normal de service dU $T" 


(!) Le texte reclifié des « directives > шай. 
double de l'amplitude de la. tension nominale; шы. 
que c'est le résultat d’une erreur, car, au cours de : M" 

de juin 1925 du comité précité, il avait été 5. Е 
cette valeur à une fois et demie l'unplitude dem 
nominale. t 


, 
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ka detraction électrique à courant alternatif, les conduc- 
as feos du circuit téléphonique voisin sont, du fait de 
zi l'induction magnétique, soumis à une force électro- 
jé motrice (tension longitudinale) dant la valeur efficace 
pu dépasse бо volts. | e 
Dani certaines circonstances exceptionnelles (par 
ір exemple lorsque le relief du terrain, la présence 
e d'agglomérations, etc., ne permet pas l'observation de 
ig; telle règle), il parait possible d'accepter que, pour le 
ің leul des projets de lignes, on admette comme valeur 
ш; #0806 de la tension maximum tolérable le nombre de 
үу 100 volts, en observant toutefois que, dans ce cas, le 
j; ШОЙ téléphonique doit être construit avec une soli- 
ay dité exceptionnelle et-faire l'objet d'une surveillance et 
д}: dun entretien tout spéciaux. Ghaque section de circuit 
‚га séparée métalliquement des autres sections au 
а уе de transformateurs, Toutefois ce sectionnement 
x: aa pas lieu s’il doit en résulter un alfaiblissement 
27010581 de la transmission téléphonique sur le circuit. 
i Dans l'examen de la question, il y a lieu de consi- 
Wer ce qui peut se produire dans chacune des sections 
По pmprises entre Ja voiture locomotrice et les stations 
ie (dimentation qui, de part et d'autre, peuvent. alt 
Aler la ligne de contact, | 
&. Dans le cas relativement simple d'une ligne de 
‚їйдї sectionnée, dont chaque élément est alimenté 


«ше seule sons-station en un seul point, le cas le plus ` 


‚им quil convient d'envisager est celui où le 
man maximum est absorbé par deux fortes loco- 


d'Mëte ке trouvant à j'extrémité du secteur d'alimen- 


ration, | hs 

Dans le cas où la ligne de contact n'est pas sectionnée 
ol son alimentation de plusieurs sous-stations 
ЕЙ аШад( en parallèle, on ne possède pas encore de 
(2000665 expérimentales suffisantes pour pouvoir cal- 
„Ner, de facon certaine, les effets d'induction produits; 
99 Lorsque pendant le temps assez court nécessaire 
2500 permettre le fonctionnement du disjoncteur d'une 
416 d'énergie normalement mise à la terre au point 
(9 оч d'une ligne de traction électrique à courants 


i000phasé om triphasé, affectés soudainement d'une 
ИШӘ la terre accidentelle, les conducteurs de la ligne 
phonique sont soumis à une force électromotrice 
di duction ‘(tension longitudinale) supérieure à une 
geur efficace de Зоо volts. Ек" 
; 0405 l'évaluation de la tension induite par induction 
248080416, on fera intervenir 1з valeur de l'intensité 
cl шаш de courf-cireuit compatible avec les caracté- 
ues de l'installation d'énergie. | 
,da règle précédente ne saurait être appliquée aux 
е de traction à courant continu. On suppose 
jj ^^ raison de leur courte durée les mises acciden- 
les à la terre de 18 ligne de traction peuvent étre 
dite comme n'occasionnant aucun danger aux 
nes téléphoniques voisines, | К 
m trouble est apporté à l'exploitation félépho- 
fj and la ligne d'énergie développe, par influence 
Stique, өліге le& conducteurs du circuit télépho- 


nique, une tension équivalente (en ce qui concerne l'in- 
tensité des bruits qu'elle provoque dans les récepteurs 
téléphoniques) à une tension alternative, de pulsation 
égale à 5 ooo unités C. G.S, supérieure à cinq millivolts. 

Dansla prédétermination parle calcul dela tension per- 
turbatrice, on admet l'hypothése que les harmoniques 
supérieurs de l'installation d'énergie produisent]e méme 


trouble qu'un courant périodique de pulsation égale à . 


5 ooo unités G.G.S.,et dont la tensionserait égale à 1/5o de 
la tension du courant fondamental]. Toutefois,si l'on peut 
constater que l'amplitude de la tension de la résultante. 


des harmoniques est inférieure à cette valeur de 1/50 


de la tension du courant fondamental, on peut effectuer: 
le calcul à partir de 18 valeur connue de cette amplitude. 
La longueur à faire intervenir dans le calcul sera la 
longueur effective du parallélisme; toutefois, si la ligne 
téléphonique comporte des rotations ou des ,croige- 
ments, on considérera seulement une longueur au plus 
égale à une fois et demie celle pour laquelle les effets 
 d’induction sur le circuit téléphonique le plus exposé 
ne sont pas compensés par ces transpositions. En tout 
cas, cette longueur ne devra pas dépasser 8 kilomètres. 
3. La tension perturbatrice causée par l'inductijon 
magnétique des harmoniques supérieurs d'installations 
d'énergie exploitées symétriquement peut être négligée 
devant celle qui est causée par l'effet d'influence élec- 
trique. | | | 
En ce qui concerne l'effet d’induction magnétique 
due aux harmoniques supérieurs d'installations d'éner- 
gie dans lesquelles la terre est utilisée ou mise à contri- 
bution comme condudjeur, on ne possède pas encore de 
données expérimentales suffisantes pour permettre 
d'indiquer un mode de calcu] sûr. Il en est de même en 
ce qui concerne l'effet perturbateur des courants d'har- 
moniques supérieurs qui se produisent dans les chemins 
.de fer à courant continu, avec retour du courant par 
les rails, car à l'heure actuelle, on ne connaît pas suffi- 
samment Ја fréquence, l'intensité de ces courants, · 
non plus que le chemin qu'ils prennent dans la terre. 
4. Dans la détermination numérique des effets 
d'influence de lignes à courants triphasé et mono- : 
phasé, exploitées symétriquement, on adoptera l'hy- 
pothèse qu'une phase de ces lignes peut, durant 
quelque temps, avoir une perte à la terre. Comme un 


tel ¿tat de choses n'est. pas possible dans le cas de 


lignes mises à la terre au point neutre directement 
ou à travers une résistance faible, il n’y a nas lieu 
d'entreprendre le calcul dans ce саз. | . 

5. Оп trouvera dans les annexes 2, 3 et 4, des indica- 
tions sur la manière de s'assurer par le calcul que ]es 
conditions énumérées ci-dessus sont satisfaites. 

6. Dans les annexes a, 3 et 4, on n'a pas teng 
compte : M 
2 —— En ce qui concerne le danger : Des effets d'induc- 
tion du courant de court-circuit passant par 18 terre 
des installations à haute tension à courant triphasé on 
à courant alternatif monophasé, affectés de la mise 
à la terre accidentelle de deux conducteurs. "E 

— En ce qui concerne les troubles d'exploitation : 
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Des effets d'induction des courants d'harmoniques supé- 


rieurs qui, en cas d'une perte à la terre affectant une ` 


phase, passent à la terre parla capacité des conducteurs; 

Des effets d'induction des courants d'harmoniques 
supérieurs, dans le cas des chemins de fer à courant 
continu. 

On n'a pas tenu compte, dans l'établissement des for- 
mules, du bruit déjà existant dans les circuits télépho- 
niques еі provenant d'installations d'énergie déjà ins- 
tallées, méme en parfait état d'entretien. П est très 
recommandable, en conséquence, de ne pas s'en tenir 
strictement aux résultats des cáleuls pour le choix des 


distances, mais d'adopter des distances plus grandes 


dans la plus large mesure compatible avec les intéréts 
techniques et économiques. Cela est méme d'autant 
plus indiqué qu'il convient de conserver une certaine 
latitude pour le cas oü d'autres parallélismes vien- 
draient s'ajouter ultérieurement à proximité immédiate. 

L'emploi, dans les installations de traction 
électrique, de lignes dites d'équilibre de tension, ou de 
transformateurs-suceurs, constitue pour les circuits 
téléphoniques une excellente protection contre les 
dangers et les perturbations. Pour les transformateurs- 
suceurs, l'emploi d'une ligne spéciale de retour doit 
étre préféré à la jonction des transformateurs aux rails. 
Ces transformateurs ont pour effet de réduire les effets 
d'induction du courant parcourant la ligne de traction 
à une certaine fraction. Pour déterminer les écarte- 
ments admissibles des parallélismes, on ne prendra, 
pour base de calcul, que cette fraction. 

Il est recommandé toutefois, dans le cas de longues 
sections, d'observer un écartement d'au moins 
тоо mètres entre les circuits téléphoniques et la ligne 
de traction, mémesi le calcul indiquait des écartements 
plus petits, car, en cas d'absence ou de fonctionnement 
défectueux de quelques transformateurs-suceurs, ou 
en cas de défauts dans la ligne d'équilibre de tension, 


l'effet protecteur de ces dispositifs peut 'étre annnulé 


pendant un certain temps, ou fortement amoindri. Dans 
le cas de /rés longs parallélismes, il est recommandé 
d'observer un écartement d'au moins 200 mètres. 


Section B : Règles relatives aux parallélismes exis- 
tants. — 1? Pour les communications internationales à 
grande distance, il ne devra pas étre fait emploi de 
circuits téléphoniques dans lesquels, en dépit de leur 
symétrie suffisante par rapport aux lignes perturba- 
trices, il sera induit par des installations d'énergie voi- 
sines une tension perturbatrice équivalente (en ce qui 
concerne l'intensité des bruits qu'elle provoque dans les 
récepteurs téléphoniques) à une tension alternative, de 
pulsation égale à 5000 unités C. G, S., de cinq milli- 
volts. 

La partie de cette tension perturbalrice provenant de 
chacune des sections de la ligne comprise dans les 
différents pays ne sera pas supérieure au rapport de la 
longueur totale de chacune des sections respectives à la 
longueur totale du circuit. Pour mesurer la tension 
perturbatrice et le degré de déséquilibre des circuits 
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par rapport aux lignes perturbatrices, on pourra, à al 


volonté, adopter une des méthodes indiquées dans les s 
annexes 5 et 6. | m 


2° Les circuits téléphoniques qui, d'après le pars- lis 
graphe 1, sont susceptibles d’être affectés au trait ni 
international à grande distance seront surveillés a wh 
point de vue de l'intensité du bruit qui se manifeste. «i: 
А cet objet, il y aura lieu de déterminer et de noter, «is 
pour chaque circuit, latension perturbatrice etle degré hd 
de déséquilibre existant à l'état ordinaire. П sera pro- i 
cédé de méme pour chacune des différentes sections du (ja 
circuit comprises entre les frontières d'un même pays: iis 
si une de ces sections dépasse notablement 150 kilo- ia, 
mètres, le sectionnement se fera par longueurs dout. w 
ron 150 kilométres, limite supérieure. E 
3° Au cas où les bruits s'accentueraient, il yat A 
lieu, tout d'abord, de déterminer par essais sur les ii 
sections successives sur quelle section se manifeste am 
l'acéroissement du bruit; dans cette détermination, @ sj 
пе perdra pas de vue que le déséquilibre de la ligne 4 
peut provenir d'une section différente de celle où agit A 
la source de la perturbation. La cause du trouble š | 
découvrira par la mesure de la tension perturbalrice e 
et du déséquilibre du circuit par rapport à В ligit y 
influençante. 1 
‘Une augmentation de la valeur numérique de (% P 
déséquilibre du circuit indiquera que l’état du dall, 
est devenu moins bon. Au contraire, si le е 
déséquilibre du circuit n'a pas varié, une augmenti at 
tion de la tension perturbatrice est l'indie du}, 
changement dans l'état normal de service de la ligi hay 
d'énergie. . 0. [À 
4° Dans bien des cas, une tension Der 
excessive pourra être ramenée à la valeur Wë), 
pour la longueur de ligne comprise dans le territi h: 
d'un pays déterminé, s’il est possible d'andlie 
l'équilibrage soit du circuit téléphonique, soit de lij, j 
ligne d'énergie, soit méme l'équilibrage de l'une d T 
l'autre lignes. 
5° En ce qui concerne les rapprochements obt? 
ne répondant pas aux conditions formulées dans E" 
section A, il y a lieu de prévoir la possibilité d'un d. 
ger provenant d'effets d'influence et de tensions W- 
tudinales induites. Si on ne parvient pas à #101 ;; 
ce danger par l'application de mesures spéciales іші, 
l'installation d'énergie, on pourra, dans unë Шин | 
limite, diminuer le danger des chocs acousliqu F., 
l'emploi de translateurs, de paratoudres à сопке, 
à gaz rares, eto... 


Titre IV. — MESURES A PRENDRE EN CAS DE ш, 
MENTS ENTRE LES LIGNES D'ÉNERGIE. ЕТ LES CABLES ad 
niques. — Lorsque la ligne téléphonique 56 trouve 081, 
câble, les effets d'influence électrique peuvent ar 
considérés comme négligeables. m 

La considération du danger provoqué par line 
longitudinale détermine la distance minimum? si | 
entre la ligne d'énergie et le câble. Getle disant 
alors telle que, en règle générale, il ne saurait # 


Ш 19 Juin 1926. 


*i lopper sur les circuits, par induction magnétique, de 
M: tension suffisamment élevée pour troubler la transmis- 


sion téléphonique. ` 
lr 91, dans des cas isolés, il n'était pas possible d'ob- 


Ék: server la distance minimum nécessaire, il y aurait lieu” 


4: deformuler des exigences particulièrement rigoureuses 
{+ en ce qui concerne l'équilibrage des circuits télépho- 
W^ piques, ainsi que-la résistance disruptive des conduc- 
c teurs du cäble par rapport à l'enveloppe de plomb, et 
we. cele des installations qui s’y trouvent raccordées. 
En raison du petit degré de cross-talk admissible 
Jr pour les lignes téléphoniques internationales en câbles, 
Ke 18 tension perturbatrice tolérable sur les circuits ne 
кс doit pas dépasser la valeur-équivalente (en ce qui con- 
. бте l'intensité des bruits provoqués dans les récep- 
yr leurs téléphoniques) à une tension alternative, de pul- 
z sation égale à 5 ooo unités C. G. S., de deux millivolts. 
j. En assurant une symétrie, aussi parfaite que pos- 
gr sible, des circuits en câble, on peut éliminer ou neu- 
s. waliser suffisamment les troubles d'exploitation pro- 
ү} duits par l'induction magnétique. 
" Si est vrai que la protection contre les troubles 
"lege pas un écartement minimum déterminé, il con- 
т "ent cependant de пе pas installer sur les voies ferrées 
 dle-mémes, ou dans leur voisinage immédiat, les 
,,Ommunications téléphoniques souterraines destinées 
" la correspondance internationale à longue distance. 
Lorsqu'on emploie un câble à armure de feuillard de 
‚ Ur, et que Гоп met convenablement à la terre l'enve- 
„doppe du câble (y compris l'armure), les courants 
induits dans l'enveloppe du càble exercent un effet pro- 
меш, réduisant d'environ 4o pour тоо l'induction 
à Magnétique dela ligned'énergie, en cas de court-circuit 
¡mme en cas du régime normal de service. Dans се 
(Тш оп doit, pour la détermination des chiffres qui 
, Hpriment le danger, ne faire intervenir dans le calcul 
RU les бо pour тоо de la valeur du courant de court- 
Sin ou du courant de traction correspondant à la 

marge la plus défavorable. 

| Si les communications souterraines aboutissent à des 
,, ntlaleurs et sont dépourvues de paratonnerres entre 
P isetterre, on considère comme maximum admissible 
бш valeurs. exprimant le danger d'induction, en cas de 
ul 60 pour 100 de la valeur de la tension 
“lsruptive des conducteurs du câble par rapport à 
P enveloppe de plomb, de celle des enroulements des 
` tanslateurs entre eux ou de celle des enroulements 
Fin translateurs par rapport à leur enveloppe métal- 
d que, 

Les travaux effectués sur les cábles exposós à une 

Muction de court-circuit aussi élevée, et par ‘suite à 
"Ie induction en régime normal d'exploitation de la 
ja de traction, fortement accrue, obligent à prendre 
de mesures spéciales de sécurité. 

Ir 

| ANNEXE °, — DÉTERMINATION DU DEGRÉ D'ADMISSIBILITÉ DES 
f APPROCHEMENTS (PARALLÉLISMES) ENTRE DES LIGNES SYMÉ- 
"TR A HAUTE TENSION POUR COURANTS TRIPHASÉ ET MONO- 
DIS QUI N'UTILISENT PAS LA TERRE, D'UNE PART, ET DES 


t 
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LIGNES TÉLÉPHONIQUES, D'AUTRE PART. — À. Définitions. — 
1. Par lignes à haute tension, on entend toutes les lignes 
aériennes d'un méme réseau à haute tension, reliées 
directement entre elles, c'est-à-dire sans l'intermédiaire 
de transformateurs, et qui sontalimentées par une usine 
génératrice ou transtormatrice ou par plusieurs usines 
génératrices ou transformatrices travaillanten parallèle. 

3. Pour déterminer le degré d'admissibilité de rap- 


prochements (parallélismes), on doit considérer pour 


soi chaque réseau à haute tension indépendant. On 
n'admet pas que les parallélismes avec des lignes à 
haute tension de plusieurs réseaux indépendants pro- 
voquent simultanément un danger ou une perturbation, 
parce qu'il est à supposer qu'une défectuosité (dériva- 
tion à la terre) dans la ligne à haute tension, telle qu'elle 
est prise comme base pour la déterminalion des 
influences perturbatrices, ne se manifeste pas simulta- 


nément dans plusieurs réseaux à haute tension ou ne 


subsiste pas pendant longtemps. 

3. La tension de service est la tension nominale 
utilisée pour la ligne à haute tension. 

4. Un parallélisme est la situation d'une ligne télé- 
phonique et d'une ligne à haute tension équidistantes. 

5. Un rapprochement oblique est ]a situation d'une 
ligne téléphonique et d'une ligne à haute tension dont 
l'écartement varie d'une facon uniforme entre les deux 
points extrêmes ` il doit être remplacé par un parallé- 
lisme comportant un écartement égal à la racine carrée 
du produit résultant de l'écartement initial et extrême 
(le plus petit et le plus grand écartements). 

6. Est considérée comme longueur du parallélisme 
la projection de la ligne à haute tension sur la ligne 
téléphonique à l'intérieur de la méme zone d'écar- 
tement. 

7. Le passage de la ligne à haute tension d'un cóté à 
l'autre de la ligne téléphonique esf, désigné par croise- 
ment. Le croisement prend fin de chaque côté de la 
ligne téléphonique dés que la distance qui sépare la 
ligne téléphonique de la ligne à haute tension a atteint 
ro mètres, Les sections adjacentes sont des rappro- 
chements. 

B. Danger. — 1. Pour apprécier le danger que les 
rapprochements présentent pour la ligne téléphonique, 
on admet une zonejd'influence située symétriquement 
de chaque côté de la ligne téléphonique. Cette zone est 
délimitée par le circuit téléphonique et par une ligne 
qui lui est paralléle et dont elle est distante de 


a, = š VE: 


Les distances ressortent en mètres lorsque la tension 
de service E est exprimée en volts. 

2. ll n'y а pas de rapprochements dangereux tant 
que la ligne à haute tension se trouve en dehors de 
cette zone. 

3. Si, en revanche, la ligne à haute tension ost 
située dans la zone, on doit, en tenant compte des 
rapprochements que cette méme ligne forme déjà dans 


must 
pou 
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la zone, disposer les rapprochements projetés de 
manière que l'énergie électrique provenant de la 
totalité des rapprochements ne dépasse pas, dans le 
circuit téléphonique, la valeur de 0,02 joule. | 

4. a) Pour établit si cette valeur est dépassée, on 
applique la tormule | 


lv? 


FE 


dans laquelle 


Q ДЕЛЕ be | 
9 7* jeo a3 + Р" 


Dans ces équations les grandeurs déterminantes 
signifient 

l, la longueur, en kilomètres, du rapprochement; 

z, le nombre des fils fixés à 1а ligne téléphonique; 

E, la tension de service, en volts, de la ligne à haute 
tension ; | | 

a, la distance réciproque, en métres, des deux lignes ; 

5, la hauteur moyenne, en mètres au-dessus du sol 
de la ligne à haute tension; 


c, la hauteur, en mètres, au-dessus du sol du circuit ` 


téléphonique. 

Les lacteurs p, 9, r expriment l'effet de la chute de 
tension (effet d'écran) exercé par des corps voisins mis 
à la terre. | 

On inscrira : 

. Dans le cas d'une corde métallique de mise à la terre, 
fixée d'une extrémité à l'autre dela ligne (fil de terre), 
В == 9751 — | a 

Dans le cas d’une rangée d'arbres ininterrompue à 
proximité immédiate de la ligne à haute tension, g — 0,7 ; 
. Dans le cas d'une rangée d'arbres ininterrompue à 
proximité immédiate’ du circuit téléphonique, r — 0,7. 

Dans ces deux derniers cas, on admet que la dis- 
tance entre les lignes et les parties des arbres les plus 
voisines n'excéde pas 3 m. S'il n'existe pas des corps 
voisins de ce genre mis à la terre, les facteurs p, g, r 
doivent être exprimés par 1. | 

Lorsqu'il s’agit de lignes à haule tension comportant 
des porlées de plus de 120 mètres, on peut inscrire 
b = 12, sinon, b = 8; dans le cas des circuits télépho- 
niques, on pose en général c — 6. | 

b) Le nombre f, exprimant le degré de danger, doit 
étre déterminé à part pour chaque zone d'écartement. Si 
les grandeurs déterminantes p, 4,” ou s varient à l'inté- 
rieur de la méme zone d'écartement, on doit subdiviser 
d'une façon appropriée le rapprochement et déterminer 
pour chaque subdivision à part le chiffre exprimant 
le degré de danger. m | 

c) La ligne téléphonique doit ètre considérée comme 
exposée lorsque la somme des chiffres exprimant le 

degré de danger est supérieure à 5o dans le cas d'in- 

terrupteurs ordinaires et à 100 lorsqu'il est fait usage 
.de certains interrupteurs progressifs. 

Pour déterminer les chiffres exprimant le degré de 
danger dans le cas de lignes à haute tension à courant 
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effets perturbateuts sont partiellement annulés par le P 
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triphasé et à courant monophasé, on peut se servir (Ë 
modèle donné dans le supplément 1. ` т 
C. Perturbation. — x. Оп admet que, пішенін 1” 


vissage de la ligne téléphonique ou par l'établissement, "i 
sur celle-ci, de croisements anti-inducteurs, un rappro- i 
chement défavorable peut cependant coincider ave À 
une section d'une ligne téléphonique non symétrisie Ж 
d’après le procédé d’anti-induction appliqué (longue 3 
dérangée), sans que l'influence des sections adjacentes h. 
de la ligne téléphonique diminue sensiblement l'ait 14 
perturbateur. D'autre part, on n'admet pas que la Se 
ligne téléphonique soit influencée dans le méme sens Б 
sur deux ou plusieurs sections de бе genre, sans qu P 
l'effet perturbateur soit annulé ou diminué pat l'in- Ë 
fluënce qu'exercent les autres sections. | ІШ 

а. Seuls les rapprochements situés dans la zom “i 
d'influence (Voit-B) doivent ètre pris en considération. 54 
Les croisements n'entrent pas én ligne dè compte. — 

3. Dans le cas de rapprochements qui ne mid, ^a 


pas à la condition, ч 

а Š= 1/3 V El (lorsqu'il s'agit de lignes à haute tn- |. 
sion dont le point neutre est isolé), . bu 
e > 1/5 V El (lorsqu'il s'agit de lignes à haute tete A 
sion dont le point neutre est mis à la terre), d 
il faat s'attendre à uns tension perturbatrice de plus г 
de 1/260 volt. Les distances 4610; ressortent enmi — 
lorsque £ est exprimée en volts et / en kilomètres. Put k, 


21, on indiquera non la longueur réelle du рагай, | 


mais tout au plus une fois et demie 18 longue Із 
dérangée (voir 1). L 
$4. ut die L; 

D. Remarque finale. — Les équations CON || 


nelles pour déterminer le degré de danger (B) à si 


` perturbation (C) des lignes téléphoniques ont été dér |. 


vées de calculs connus servant à déterminer Ë, 
influences pertarbatrices du champ électrique de lg L, 
à haute tension; on a tenu compte des types de ОЛ), 
truction usuels et négligé certaines grandeurs de к 

d'importance. S'il s'agit de types de construction 9% |, 
ciaux ou si, daus des cas particuliers, les hypothe " 
faites et les omissions opérées ne paraissent pas adm | 

sibles, on peut, pour déterminer le degré de daagt ^ +. 
de perturbation, se reporter aux équations содй Ë 
nelles développées à l'annexe э. | d 


ANNEXR 3. — DÉTERMINATION DU DEGRÉ “ЛОС ` 
DES RAPPROCHEMENTS (PARALLÉLISMES) ENTRE LES CIBUM ED 
FER A COURANT ALTERNATIF SIMPLE ЕТ A COURANT TI E 
AVEC LIGNE DE RETOUR PAR LES RAILS, b'UNE РАВ, gt LE К 
LIGNES TÉLÉPHONIQUES, D'AUTRE PART. — А. Définilon." |. 
1. Les définitions sont conformes à celles qui gu i 
sous А de l'annexe 2, en tant quelles ne sont pas P | 
fiées par ce qui suit. et. 

2. Les chemins de fer à courant alternatif їшї г 
à courant triphasé sont des chemins de fer egit | 
au moyen de courants alternatifs simple ou tru | 
avec sectionnement des parcours, dont les Ш! | 
électriques et électromagnétiques ne soni p% | Ñx 
nuées par l'établissement d'installations spécial (ш | 
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| TEES 
d  æemple lignes pour la sen pem ton de la'fension; les eHets d'indnétion. da courant dd Z de contact sont | [^ 1 : ' Si 
| tanslormateurs-suceurs). diminués de 4o pour 100 par le courant passant par ез — i, ut . E 
m 3. Par secteur d'alimentation on comprend vn sec rais, même lorsque les rails ne sont pas reliés ies ung ` | EK | | pa 1 x 
ic teur d'une ligne de «contact — ou de lignes de contact aux autres au moyen de raccords électriques spéciaux. 404 | 11. iu " S SR 
d ба le cas de chemins de fer à plusieurs voies — ali- В) /nduction 4 etplouation. — 1. L'exposé développé Е | BL. 
isi шеліё par une seule sous-stalion еї dans une seule - à l'annexe 2, sous В, au sujet des lignes à haute tension. и Us No AI | por 
direction. | symétriques ‘avec point neutre mis à la terre, est éga- " Fi DE EA + Ñ 
a] {1л néuctèon de court-circuit est l'influence élec- lement valable pour l'i induction d'exploitation. Жай. " AS : | | 2. i SH 
i tromagnétique qu'exerce sar la ligne téléphonique un règle, en outre, ce qui est dit sous B, 8, chiffre 3 de Am - OI A td 
: egurant de court-circuit dle ha ligne de contact. 1а présente ‘annexe. BEL IE Si 
UD d wot 

eu 


entente +... 
` < 


als: 
éi 5. Par courant de court-circuit on entend te courant 


ve sl de court-circuit continuant, lors d'une mise à - 
, terre de la‘ ligne de contact, à parcourir celle-ci après 
Ak choc provoqué par le court-circuit, en admettant 
- que le contact à 1а terre s'est produit à l'extrémité du 
T d'alimentalion. Pour le calcul du courant de 
à enrtcircuit, om doit tenir compte du débit des 


sous а), c'est le courant de traction agissant à la charge 
Ла ptus défavorable du secteur d'alimentation qui'entre 
en ligne de comple. On ne prendra, si les rails ont des | 
raccords électriques, que 6o pour тоо de la valeur du | . | Hl 
ЖӘ | | 

| 


| 
2. Au lieu du courant de — EAT (indiqué: ne j | x 


e. 3 
mr ee 


—— Pu. 
+ ^ 
ee - 21. 
MIELE OR — gi 


S- 


me Wd 


a 
Жы 
= 
ZITADD'IPEANIS чо = ` 
жарыма ы. еды de E i UL PN 


ББЧ 


courant pour déterminer les valeurs relatives au 
danger ; au cas contraire le calcul se fera ауес un pour 


a machines de l'usine électrique ‘alimentant les sous- күз 85. L _ RANES 
Ai “stations, des tensions ainsi qae des impédances totales 3. La ligne téléphonique est.en rm si le'total:des. | b E De 
"de tons les engins et de toutes les lignes depuis la géné- valeurs déterminant le degré: ‘de danger dépasse бо. ` TES ШЕН 4 dus 
á. Suivant IH. A, chiffre w 5, des < directives »,.la zn g Mf RS dar 


i Sie jusqu'à l'endroit du court-circuit. 


t 6. L'induction d'exploitation est l'influence 'électro- 100, si l'on prend des 


valeur totale peut être portée à 


y 
SES 
--- ^. << 


AL lle 


phasé et les chemins de fer exploités au moyén de ой 

rant triphasé comme des lignes à haute tension-à cou "ene Bi 
rant triphasé. Fait règle, "en outre, ce: qui est dit —— 2. d | 
sous B, a, chiffres 2 et 3 de la présente annere, -: · | | Wi | |: 


gti comme lignes à haute ‘tension à courant alter- 
| АШ monophasé, et iles chemins de fer ‘exploités au 
"yen de courant triphasé comme lignes à hautettension 

1 Courant triphasé. 


magnétique exercée sur 1а ligne téléphonique, lorsque ^ mesures:de protection spéciales. Ces mesures compren- | || Е 
lesecteur d'alimentation se trouve dans les conditions nent entre autre ` le sectionnement des lignes télépho- и 4 d usus 
e charge des plus défavorables. ` niques au moyen de translateurs, des ‘dispositions | | Bi ns i 
wo La charge la plus défavorable correspond au cas pour empêcher le contact des parties nues du'cirouit,. | H AT ERES " : 
шебі le courant maximum est absorbé par deux fortes l'établissement et l'entretien itrès soignés че lignes:;et т. ! | | END 
Кошо ез se trouvant à l'extrémité du secteur d'ali- installations exposées au danger. ` DE 9 20% di | É Er T de 
páentation. Lorsqu'il y a plusieurs voies on obtient la C. Perturbation. — 1. Est valable, en се dud concerne | | I | | goa m 
‚аге la plus défavorable en.multipliant la valeur dn les troubles occasionnés dans l'exploitation télépho- | d : Hi P. T | 
‚(йа par 1,5. nique раг les.ef/fets d'influence, l'exposé figurant à Lan- ғ d a l: к 
| B. Danger. — a) Influence. — 1. Fait règle l'exposé nexe 2 sous C; on oonsidérera les chemins de fer | PS gi 11:5 1 | КЕ 
ee annexe 2, sous В, tout en considérant les exploités au moyen de:courant alternatif simple comme ET a | | Bx S 
Деш de fer: exploités au moyen de courant alternatif des lignes à ‘haute tension à courant alternatif mono- | | Bus 
| | 
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nant des oscillations supérieures du coürant ‘de trac- | 
tion. Cependant il est recommandé de vérifier Бі le ! „< E 
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d 1. En tenant compte du systéme de suspension des a. SI. en cas de parallélismes entre lignes de :cantact | | | 
" A de contact et dm plus grand écartement entre les et lignes téléphoniques, on s'en tient à des distances }- | | H | 

"(0000016075 du circuit (fil de contact et rail), on mettra qui ne [ont pàs craindre du danger, 'on ne doit, en | | | | ij ЖАБ 

ШТІ général, pass ‘attendre non plus à ce que le service télé- : | ЖЕН 

WI Chaque secteur d'alimentation doit. être traité  phoniqué soit troublé par des effets d'induction prove- ` | Ü SE 

d b E | 


d ^ parément. En Conséquence, les conditions que doi- 
ent remplir des parallélismes projetés doivent être 


D. 


lablies pour chaque secteur d'alimentation. On ne 
ji pas admettre que la ligne téléphonique est 
sAfuencée de la même façon par plusieurs secteurs d'a- 
gnentation. 
M 0) Effets induction. — a) {nduction produite par 
(7 Girls grote. — r. Il est renvoyé à l'exposé déve- 
ме à l'annexe 3, sous B, au sujet des lignes à haute 
їйї symétriques : ‘avec point. neutre mis à la terre. 

Vie en outre, ce qui est dit ci-haut, sous B, a, 
ў | 

(DK Pour déterminer les ben relatives au de 
A ne doit tenir comple que de 6o pour roo du cou- 
Al de court-ci те, parce que l'on peut admettre 
e lors d'une charge provenant d'un court-circuit, 


Lët M 
ir 


parallélisme un également à Ja condition ~ 


a See Ub viv ed. 
formule dont là validité doit néanmoins ‘être ‘encore 
contrôlée par ‘des mesures réitérées et'étre ‘confirmée 
par l'expérience. Dans cette formule; а signifie‘ la dis- 
tance en mètres, /, la` plus grande intensité de courant 
. possible dans la section représentant le parallélisme, 
intensité exprimée en ampères, et /,la longueur de Jà 


- section perturbatrice du parallélisme (annexe 2,:C 1). 


3. Dans des parallélismes ne répondant pas aux con- 
ditions figurant:sous 2, la tension pertu?batrice sera, 


sans doute, supérieure à ШЕ: 100 той." Poirot «s, 
199 anp fées: 


s со 
boh. mes à 
х Sg Te 
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,. ÁNNEXE 4. — MESURAGE DES TENSIONS PERTURBATRICES DANS 
LBS LIGNES TÉLÉPHONIQUES INTERURBAINES. — L'intensité du 


courant perturbateur dans une lignetéléphonique inter- . 
urbaine peut être déterminée au moyen de l'appareil 


pour le mesurage des tensions perturbatrices, de 
Siemens et Halske à Berlin, et de l'appareil pour le 
mesurage du bruit perturbateur (noise measuring set) 
de la Western electric Company. : 

I. Appareil pour le mesurage des tensions perturba- 
trices (de Siemens und Halske Aktiengesellschaft, à 
Berlin). — L'intensité effective du bruit existant sur la 
ligne est comparée à celle d'un trembleur (w= 5 000 uni- 
tés C. G. S.). Les résistances de charge du trembleur sont 
réglées de telle facon, au moyen d'un dispositif indica- 
teur, que les indications en millivolts du potentiométre 
soient exactes. On branche ensuite sur le récepteur une 
valeur du potentiométre donnant une intensité de son 


égal à celui que donne la ligne reliée directement au 
-récepteur. De la sorte, on obtient une intensité équiva- 
. lente de son d'une pulsation égale à 5000 unités C.G.S. 


L'emploi d'un trembleur dont le nombre de vibra- 
tions reste constamment le méme garantit la répétition 
sûre de mises au point toujours égales. П a été démontré 


à la suite d'essais effectués par différents agents que, 


aprés quelques exercices, il n'est pas difficile de déter- 
miner pour les sons perturbateurs bas l'effet équivalent 
d'un trembleur d'une pulsation égale à 5ono unités 
С. G. S. ; les résultats de mesurage ohtenus des diffé- 
rents agents travaillant dans les mémes conditions ont 
été satisfaisants. 

La force électromotrice des courants perturbateurs 
induits dans le circuit débite sur l'impédance Z du cir- 
cuit, de sorte que la tension perturbatrice mesurée 
aux exirémités de la ligne est diminuée en consé- 
quence. Pour que les résultats de mesurage puissent 
être comparés, on devra également amortir dans 
la même mesure la tension du trembleur obtenue par 
réglage. . | | 

Les mesurages au moyen de cet appareil peuvent 
facilement être exécutés et le degré de sûreté est rela- 
tivement élevé. | 

I est avantageux que l'impédance du récepteur soit 
adaptée à celle de la ligne. 


Il. Appareil pour le mesurage du bruit perturbateur 


(de la Western electric Company). — Dans ce procédé 


également, la tension du trembleur, destinée à activer | 


le récepteur téléphonique, est réglée au moyen d'un 
potentiométre finement gradué de façon qu'on obtienne 
la méme intensité de son que lorsque Ie récepteur est 
branché sur la ligne. Le trembleur est du système dit 
« ronfleur »; pour cette raison, on ne pourra, méme 
en travaillant exactement, tirer des conséquences sûres 
au sujet des tensions perturbatrices équivalentes, vu 
que le fonctionnement absolument régulier du trem- 
bleur n'est pas garanti. Le contrôle au moyen d'un 
appareil de mesurage serait insuffisant, pour la raison 
que les fréquences partielles peuvent avoir varié, alors 
que. les valeurs de courant seraient restées les mêmes: 
il s'ensuit que celui qui fait les essais peut avoir, dans 


-sant sur le récepteur, par rapport au courant indivist 


les lignes téléphoniques à grande distance, ce qui : 


| 
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ce dernier cas, une toute .autre impression des effels 
perturbateurs que lorsqu'il procédait par mesurage. . 
La valeur obtenue, exprimée en а unités pertur - 
batrices >x (noise units), permet seulement de conclure 
de la proportion du courant partiel du trembleur, agis- 4 


du trembleur. | 
Comme la résistance apparente de l'appareil de ше : 


ral, de comparer entre eux les résultats de différents : 
mesurages. 


У. — Conclusions. — Les directives ne visent que | 


motive trois observations. | | 

D'une part, les prescriptions imposées рош ces |, 
très élevé, seront trop sévères pour nombre de lignes ‘i; 
téléphoniques ordinaires. On trouve dans ce qui pré ^ 
cède les moyens d'établir les prescriptions atténuées ү, 
qui conviendront à ces lignes. | 

D'autre part, les directives visent les lignes d'énergie 
de toutes tensions dépassant т ооо volts. L'expérience 
montre que jusqu'à des tensions atteignant et dë 
passant бо ооо volts composés quelques prescriptions 
trés simples permettent aux lignes d'énergie et de télé 
communication de coexister sans préjudice sie 
pour ces dernières, sauf lorsque la ligne d'énergie hil 
normalement usage de la terre pour le retour du gt: 
rant. 

Il convient donc, pensons-nous, de n'exiger Гаррі d 
tion des prescriptions ci-dessus qu'aux lignes à dal | 
métallique dont la tension dépasse бо ooo volts envi 
ron, et aux lignes à retour par la terre dont la tension 
dépasse une tension à déterminer au-dessus d d 
1 ооо volts. u 5 

Enfin, les directives laissent de côté, comme edi, 
devait être, la protection des lignes télégraphiqus : 


Nous nous sommes efforcés, dans се qui précède, (à 
de combler cette lacune. ж 
En résumé, le projet de directives apporte une T1 
thode de travail longuement étudiée et qui nous parii} 
mériter l'approbation des distributeurs comme tell ік), 
administrations téléphoniques. En raison des sin: 
fications nécessaires pour rendre pratique a. 
formules et de certains résultats empiriques quil & 
nécessaire d'introduire, ainsi que de e? 


y. 
5; 
i 
ln 
Di 
A 
; 


S 
( 
a 

exclusive aux grandes lignes téléphoniques, cette me | 
thode de travail aboutit à des prescriptions qu ie К 
permis de trouver sévères dans certains cas. 4: 
Nous sommes, en conséquence, d'avis qu'il y шй 
lieu de procéder à de nouvelles expériences aval b i 
concrétiser les valeurs numériques à introduite x 
les prescriptions auxquelles amène cette méthode. 4. 
Il va sans dire que si, dans quelques cas per қ 
les expériences exigeaient quelques modifications ^. 7 
méthode, il y aurait lieu d'apporter ces modificato. 


Fe D D H H WO * 
car c'est l'expérience qui doit, en pareille matière, à 


lg Juin 1926. == 
| ‚ 
А "toujours le dernier mot. Mais nous pensons qu'il serait 
№: imprudent, en un probléme aussi difficile, de se borner 
‘Li accumuler des essais sans se préoccuper d'un guide 
€ permettant de parvenir à leur interprétation, et que la 
méthode indiquée ci-dessus constitue jusqu'à présent le 
Kaal guide utile. | 
' Nous croyons, d'ailleurs, devoir reproduire ci-dessous 
lies réserves que nous avons, en commun avec les délé- 
i más de l'Union internationale des Chemins de fer, for- 
a alëes auprès du Comité consultatif international des 
dk ommunications téléphoniques à grande Distance. 
« Le représentant des industriels et les délégués de 
‘Union internationale des Chemins de fer croient devoir 
insister sur le fait que les valeurs numériques indiquées 
clans les directives ne s'appliquent qu'au cas des cir- 
Ше téléphoniques de grande longueur et qu'elles 
үдеді être notablement atténuées dans l'application 
am circuits de caractère plus local. Même dans le cas 
мге grands circuits téléphoniques, ils ne reconnaissent 
à: ix données numériques du titre III qu'une valeur 
ÿ:-Hicative ; ils s'efforceront de se conformer à ces don- 
às dans leurs projets futurs, mais ils font remarquer 


s 


lténomèves constatés dans les piles et semblant 
contredire le second principe de la thermo- 
dynamique. 


яс estle litre d'une communication faite par M. Vasilesco 
Win à la séance du 7 mai 1926 de la Société française de 
Т ysique, sous la présidence de M. P. Langevin, président 
1-10 société, Nous reproduisons ci-dessous le résumé qu’en 
1016 l'auteur (1). Ajoutons que, en raison de l'heure tar- 
i: € à laquelle s'est terminée la communication, elle n'a pu 
H suivie d'une discussion; toutefois M. Langevin a fait 
Dier qu'il ne lui parait pas que les résultats obtenus 
M. Karpen soient en contradiction avec le principe de 
а il a eu l'occasion de le montrer à M. Karpen et se 
de développer ultérieurement les raisons qui justi- 
-teette opinion. 
r^ | 
068 expériences que je poursuis depuis bientôt cinq ans 
43 des piles formées à: l'image des piles de concentration, 
di que l'interprétation théorique des résultats obtenus, 
jt amené à penser que Je second principe de la thermo- 
"lique pourrait être mis en défaut. 
t8 piles de concentration empruntent leur énergie entiè- 
^ Lau milieu ambiant, mais elles s'épuisent par leur 
7 Alomement, le passage du courant ayant pour effet l'éga- 
100 des concentrations. 


jil était possible de maintenir invariables les concentra- , 


Ch On réaliserait une pile empruntant indéfiniment de 
PAC 80 milieu ambiant. 

, S guidé par celte conception que j'ai réalisé les sept 
Í Présentées, qui ne different des piles de concentration 


d ко de la Société française de Physique, n° 231, 7 mei 
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que dans certains cas, l'application des formules des 
directives conduirait, pour les distances à observer 
entre lignes téléphoniques et lignes d'énergie, soit à 
une impossibilité pratique (par exemple, dans le cas 
des vallées étroites), soit à des dépenses très impor- 
tantes et hors de proportion, à leur avis, avec le léger 
risque de danger ou de troubles que les mesures pré- 
vues par les directives se proposeraient d'écarter (par 
exemple l'impossibilité de laisser subsister les lignes 
téléphoniques dans les emprises des chemins de fer oü 


doivent nécessairement être établies les lignes de 


répartition d'énergie à moyenne tension pour les 
besoins des chemins de fer et en particulier de la 
signalisation). 

« Ils croient donc que les arrêtés techniques;qui 
pourront étre pris dans les différents pays en appli- 
cation des présentes directives devraient comporter 
de larges exceptions ou, tout au moins, autoriser des 
dérogations aprés application d'une procédure simple 
el expéditive. » 


E. BRnYLINSKEI. 


Ж Revues, analyses et informations 


connues que par Је fait, essentiel d'ailleurs, que le solvant 
des deux solutions en contact n’est pas le même. 

Je me bornerai à en décrire une seule, la pile o, : 

Une électrode formée d'une lame de platine plonge entié- 
rement dans une solution aqueuse salurée de soude caus- 


tique; une électrode identique est placée à une petite dis : 


tance de la surface de la solution etse trouve mouillée por 
capillarité et environnée d'une atmosphére oxydante. (Cette 
électrode pourrait plonger, en partie seulement, dans la solu- 
lion, de facon à traverser la couche superficielle ; le résultat 
serait à peu prés le méme.) Le tout est hermétiquement en- 
fermé dans un tube de verre scellé à la lampe. Les élec- 
trodes communiquent avec l'extérieur par des fils de platine 
traversant la paroi du tube par des soudures. La pile ainsi 
formée donne une force électromolrice d'environ sept dirièmes 
de volt, elle date de décembre 1924. 

La couche de passage séparant la solution de l'air semble 
devoir contenir de moins en moins de soude et de plus en 
plus d'oxygéne, à mesure qu'on avance de la solution vers 
l'air la surmontant; nous pouvons donc considérer l'élec- 
trode supérieure comme plongée dans une phase oxydante 
et l'électrode inférieure, plongée dans une phase réducirice. 
Nous nous rendons compte ainsi de la produetion de la force 
électromotrice, car nous nous trouvons dans un cas analogue 
à celui des piles de concentration, formées d'électrodes de 
platine plongeant respectivement dans deux solutions 
aqueuses en contact, dont l'une réductrice, contenant par 
exemple de la soude et peu ou pas d'oxygène, et l'autre оху- 
dante, contenant par exemple de Рохуёёпе et peu ou pas de 
soude. (On peut oblenir avec cette sorte de pile des forces 
électromotrices dépassant 2 v.) Tandis que dans ces der- 
nières piles les concentrations en soude et oxygène, dans 
les deux solutions, finissent par s'égaliser par le passage du 


" "a — Í  _ _ 
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courant et par diffusion, dans 1а pile «,, oes 'concentrations 
se maintiennent automatiquement constantes. | 

Danus la pile 24, comme dans la pile de concentration analo- 
gue, l'électrode plongeant dans la phase oxydante est positive. 

Si l'on extrait l'aÀr du tube contenant la pile, la force 
électromotrice devient trés petite et semble móme pouvoir 
changer de sens ; il en est de même si l’on remplace l'air par 
l'hydrogène ; si Pon remplace l'air par l'oxygéne, la force 
électromotrice ue paraît pas varier sensiblement ; mais toutes 
ces opérations sont assez difficiles à réaliser, car les' nou- 
veaux équilibres mettent longtemps à s'établir. 

La production du courant par la pile z, correspond en toat 
au courant produit par une force électromotrice de 0,7 v 
appliquée à un voltamètre à solution saturée de soude et à 
électrodes en platine. La pile n'est d'ailleurs qu'un pareil 
voltaméire dans lequel on а introduit une dyssymétrie dans 
la position des électrodes. Les électrodes de la pile, comme 
celles du voltamétre, se polarisent, le courant baisse rapide- 
ment et se réduit finalement à ce qu'on appelle le courant res- 
(ant. Si on laisse Ia pile en circuit ouvert, la polarisation dispa- 
raitpeu à peu et la pile revouvre entièrement la force électro- 
motrice initiale. Ce processus semble pouvoir recommencer 


indéfiniment; je n'ai pas remarquéla moindrefatigue dela pile. ` 


La force électromotrice de la pile о, ne serait-elle pas due 
à une réaction chimique entre le platine, la solution de soude 
et l'oxygène ? Il semble difficile de répondre expérimenta- 
lement à cette question la quantité d'électricité débitée par 
Ja pile étant relativement petite, il faudrait attendre trop 
longtemps pour pouvoir constater une différence de poids 
aux électrodes. Pourtant, si le passage du vourant élait lié à 
la formation d'un composé du platine, en ajoutant une force 
électromotrice étrangère à la force-électromotrice de la pile 
et en augmentànt ainsi à volonté le courant, on observerait 
la disparition d'une quantité de platine proportionnelle à la 
quantité d'électricité ayant traversé la pile, comme on obser- 
verait une disparition supplémentaire de zinc dans une pile 
Volta qu'on mettrait en série avec un accumulateur. Vous 
savons bien qu'il n'en est pas ainsi pour là pile a4. 

ТІ semble done que l'expérience confirme l'idée qui m'a 
conduit à réaliser la pile ou: il s'agirait d'uue pile dont le 
fonctionnement ne produirait aucune modification des 616- 
ments dont elle est formée et qui emprunterait indéfiniment 
de Y'énergie au milieu ambiant. 

П reste encore à expliquer le mécanisme, grâce auquel il 
peut se produire, au niveau de la surface de séparation entre 
les deux phases, une diffusion des ions d'une phase à l'autre 
(comme dans les piles de concentration), car s’il y avait 
équilibre entre les deux phases, la force électromotrice de la 
pile devrait être nulle. 

Si Nis, ours Nin = Ni, Мы = Nər sont les concentra- 
tions dans les phases 1 et 2 des molécules MR et des ions 
provenant de la dissociation de la molécule, M+,R—; si Өм», 
@,, Ө, sont les travaux de passage de Ja molécule et des 
ions de 1а phase 1 dans la phase 2 et si V est la différence 


loi dans chaque phase, il vient : | 


(ge c NES 
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de potentiel entre les phases, l'équilibre entre les беш pham. 
implique les relations : 


Nina jj 
d T 
An, 


f 
1 
з 
` 


et par addition : 
OM + Or С Nu | 
| ке ае RT loge rw (4 
Mais un deuxième équilibre doil s'établir dans chaque ріш 
suivant la loi d'action de masse. 
Divisant l'une par l'autre les équations exprimanl celi 


22 e Ж NS 
š Gu 2 Nous i Kə Nua 
De plus, d’après Walden on а: | 


H 


ne n u Niu ; ҮЕ 
Si l'on #limine les rapports AS = entre (1), (4) OI 


(4) on obtient les relations : 


RT loge R — Our е (9, + ©) | ü 
0 Ka ` 
2202000 A 


qui devraient êlre satisfaites pour que les deus équili 
puissen! avoir lieu simultanément el pour que la fore й 
tromotrice de la pile soit пие. | 

Pour toutes autres relafions entre Ki; Ka, ба, Фи Oo 
équilibre statistique entre les deux phases ne peut 491 
il s’élablit un régime permanent consistant dans ши diffus 
des molécules MR dans t sens, compensée par une йй К 
des ions M+ et R- en sens, contraire; celte double ài 
est accompagnée d'une continuelle dissociation des me 
en ions dans l'un. des milieux el d'une conlinuelle ro 
naison des ions £n molécules, dans l'autre milieu. Le 
permet dé déterminer toutes les conditions do régime 1 
contradiction.” ° ^ — | | | 

Tel serait lé mécanisme qui concilierait 1а théorie W 1 
force électromotrice observée. w 
 Chaqwe relation entre К, Ko, Oun, Ou б, (Ш Ki 
régime et par conséquent une valeur de la force électro 
trice; pourquoi, parmi tous les régimes possibles, sel 


4 


 quilibre aurait lieu, impliquant les relations (5) et() (um. 


paraissent invraisemblables, ou d'autres relations ab 
si les lois appliquées n'étaient pas exactement #00 
et. déterminant une force électromotrice nulle, contr 
à ce que semble établir l'expérience 7 


ERRATUM | 


Dans l’article de M. V. Gzwkiw, intitulé < La puissance 
électrique dans un circuit triphasé non équilibré > et publié 
dens notre numéro du 3o janvier 1926, t. xix, p. 165-170, 
une erreur de dactylographie s'étant glissée dans le texte 
de l'auteur, nous avons imprimé, au paragraphe 5° de la 
page 170, Ja phrase suivante : 

« Du théorème de la conservation de 1a puissance fluc- 


SEN ü 


tuante, il résulte qu'il est possible de convertit one AN 
monophasée en une charge polyphasée équilibrés. 
l'aide d'appareils statiques tels que les transformatetn, 
susceptibles d'emmagasiner l'énergie ». "m 

Or, ой sait que la conversion n'est possible f. 
les appareils sont susceptibles d'emmagasiner de 
Il faut donc lire impossible au lieu de possible. 
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ly Jun 1926. 
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_SECTION INDUSTRIELLE 


j Sur un démultiplicateur de fréquence statique 


Entretiea de l’oscillation libre d’un circuit par l'un de ses harmoniques : 


| L'auteur montre comment une oscillation libre excitée momentanément dans un circuit oscil- 
| lant qui possède une inductance à noyau de fer peut se trouver entretenue indéfiniment bar une 
source dont la fréquence est égale à celle de l'un de ses harmoniques. H en tire le principe d un 


démultiplicateur de fréquence statique. 


d Introduction. — Dans un article paru récemment 
lis cette revue (*) M. Mauduit a présenté un curieux 
, Шортатше relevé au cours d'expériences sur des 
pures de courant de capacité. | 
Nous rappelons que ces expériences consistaient à 
Wer, au moyen d'un interrupteur à résistance de 
^ k, le courant de capacité fourni par une source à 
_ Ме tension à travers le diélectrique d'un câble. On 
 fegistrait à l'oscillographe la tension aux bornes du 
„sẹ, ainsi que la tension entre les contacts de 
, Jerrupteur par l'intermédiaire de transformateurs 
potentiel. 
Eh des escillogrammes relevés dans ces conditions а 
A qu'une oscillation de grande amplitude et de 
2" basse fréquence pouvait se trouver fortuitement 
“Теше dans le circuit constitué par la source, le 
— leet les transformateurs de potentiel après l’ouver- 
e ? de l'interrupteur. 
"a cet article, M. Mauduit a déjà expliqué que 
ch cillation était de fréquence sous-multiple de 
* dela source et indiqué que son entretien était dà 
ТШ phénomène de résonance entre la source et un 
"rà Supérieur de l’oscillation libre du 
iul (2). 
ІН Wus semble qu'il y а là un phénomène dont 
Silence n'avait pas été révélée jusqu'alors et qui 
wle de retenir l'attention des électriciens. Nous lui 


H 


SC ces quelques lignes. 


. R | i | 
(> ION" i | 
| * Phénomènes transitoires dans un circuit 22’ | | | | S 
prenant une inductance à noyau magnétique ó) Un terme alternatif permanent dont la pulsation Ed | 
iré. — Ол sait qu'une perturbation apportée dans est celle de 1а source. | GES 
ТШ électrique s'accompagne généralement d'un Si l'on veut entretenir aux bornes du condensateur | i^ 
ne transitoire, qui ве présente comme la une tension de pulsation m, il faut et il suffit que la ғ 
pulsation w de la source, ou de l'un de ses harmoniques ү, 


p | 
y À Vum ; А propos d'essais effectués sur des inter- 
da ln de choc. Revue générale de l'Electricilé, 
Т ` 3 ? . XIX, р. 93: -950. 
it aussi 1. но, Mauputrr. Comples rendus des 
de l'Académie des Sciences, 1% février 1926, 
її, P. 312-313, 


superposition du régime permanent et du régime libre 
du systéme. ? 

Si, par exemple, on ferme um circuit comprenant 
(fig. 1) une bobine sans fer de self-inductance £ et de 
résistance À (petite vis-à-vis de » V а et un conden- 


sateur de capacité C sur une source alternative de 


L,R 


Fig. 1. — Schéma d'un circuit oscillant relié à une source 
de tension Ж. 


pulsation fondamentale affectée ou non d'harmoniques 
supérieurs, la tension aux bornes du condensateur 
comprend : 

а) Un terme transitoire dú à l'oscillation libre du 
système, dont la pulsation est approximativement 


I 


m = VLC 


et qui s'amorlit suivant une exponentielle d'exposan 


supérieurs, soit égale à la pulsation désirée зм. En par- 
ticulier, il ne será jamais possible d'obtenir aux bornes 
du condensateur, d'une maniére permanente, une pul- 
sation inférieure à w. 

Supposons maintenant que l'on remplace la bobine 
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. développé | 
grande que celle qui provient, du terme permanent Garë 


* . . . t LI 
sch ECCE P П 


Ж? D us 
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sans fer par ‘une bobine à noyau. magnétique dont le - 


coefficient de self-induction, . défini dans là partie 


“droite de la caractéristique d'aimantation, soit encore 


L. 


` . 


"provoque aux bornes ‘du. condénsateur une tension. 


forcé. 2 | | | 
.Mais il se peut,alors que l'amplitude du courant 
par le- régime libre soit beaucoup plus 


assez grande en particulier pour: saturer le noyau 


` magnétique. La forme d'onde de ce courant est alors | i 
"altérée, et 1а tension aux bornes 
comprend une 


du condensateur 


accompagnée d'une série d'harmoniques. Le plus géné- 


ralement cette onde libre s'amortit suivant une loi trés 


complexe, puisque la self-inductance n'est pas Gong: 


tante, et sa forme elle-même se modifie au fur et à 

mesure qu'elle s'amortit. Le phénoméne devient évi- | 
 demment impossible à traiter par le calcul : tout.au 
. plus pourrait-on songer à traiter chaque cas particulier: 
par un procédé graphique utilisant des approximations 


successives, ainsi que M. Bouchérot l'a proposé pour des 


_ problèmes analogues. 


Quoi qu'il en soit, dans la généralité des cas, il ne 
subsiste plus au bout d'un certain temps que le 


. terme permanent de pulsation 9 provenant de 1а 
source. ^. | | | PTS 


Toutefois, lorsque la fréquence fondamentale de 


| Poscillation libre est égale à un sous-multiple de celle 


de la source, toute l'oscillation libre у compris son 


"terme fondamental peut se trouver entretenue. 


On peut alors obtenir aux bornes du condensateur, 
d'une manière permanente, une pulsation inférieure à 


celle de la force électromotrice appliquée. 


Ш. Vérification expérimentale. m EXPÉRIENCE 


FONDAMENTALE. — Pour mettre ce phénomène én évi- ' 
‚ dence, nous avans utilisé le montage représenté par le 


schéma représenté sur la figure 2. | 
C est là capacité égale à 0,27 p-F d'un condensateur 
isolé au mica, capable de fonctionner en régime perma- 


nent sous 3000 v et de supporter 10 ооо Y pendant 


quelques instants; | e? 5 
T est un transformateur de 12 kv-4, au rapport 


6250/230, alimenté au primaire par un réseau d'impé- . 


dance négligeable sous 138 v, à 5o p : s. , 
| Lestune selt-inductance à noyau de fer. Elle est cons- 
tituée par les enroulements à haute tension de deux 


transformateurs de potentiel identiques, montés en 


paralléle et construits pour fonctionner sous 6000 v 
avec un rapport de transformation égal à 60. 

К est un interrupteur dans l'huile qui sert à court- 
circuiter la self-inductance Z et à provoquer, au 


(:) Ceci a lieu, en particulier, si 


\/ 2 est petit vis-à-vis de (z o — ©) 
: Co | 


Comme précédemment, la fermeture de l'interrupteur | 


transitoire, somme du régime libre et du régime 


onde fondamentale de. pulsation ээ 


° Е Exc ІМ 
22 Si, l'interrupteur К étant ouvert, on ferme CEA 
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moment de son ‘ouverture, le régime: variable. que ain 
Гол veut-entretenir. 0-0 Ww ИШ; 


. Un voltmètre V et un ‘oséillographe: sont connecté ën 


, aux bornes de l'enroulément secondaire de l'un dej hamil 


‘transformateurs constituant la. sell-inductanes L. Wë lh 
shunt S permet aussi la mesure du courant. ` "Т. 

Avant d'atteindre la saturation, la valeur de-la sl ` 
induétance L, est d'environ боо п. La. selt- inducir 


1 


A Vers l'oscilographe 


4 


.zK 


| ШЕ ` Vers l'oscillographe. | 
Fig. 2. — Montage adopté pour montrer 18 possibilité GH 
tretenir une ‘oscillation par un de ses harmoniqutsa liin q 
C, capacité de 0,37 Р; L, selt-inductance d'un de de y 
constitué par les enroulements à haute tension de de M 
transformateurs de potentiel; T, transformateur d gel 
tation; primaire : tension efficace, 138 Y; secondaire | 
terision efficace, 3750 v; S, shunt; V, voltmètre; ЮЙ lina 
.terrupteurà haute tension” ` ` ы" 


apparente du transiormateur T, qui est fermé au TA | 
maire sur un réseau de très faible im pédance, D TM 
 négligée vis-à-vis de L. La fréquence .des ова п, 
libres du système, lorsque 1а elt-inductance 214 


Lin 
Ji lil 


5 Ze, 


pas saturée, est donc environ — = TRAE 

T | В Së - 34 әд А. 
soit un peu moins du tiers de la fréquence dd 
tion. | | к ES 


sur le réseau d'alimentation à 50 р: $ on obtient t 
bornes de l'inductance une tension de même W 
voisine de la tension secondaire du transformé" | 
d'alimentation. WE T m 
Mais, si Pon manœuvre alors interrupter к. 
manière à court-circuiter l'inductance L, PUS | | | 
ce court-circuit, il arrive qu'après l'ouverture EI 
terrupteur le voltmètre indique une surtension P ы 
nente, et que l'oscillographe donne Je tracé ра | 
sur la figure 3. On voit que la tension Ger? 1. 
un terme de fréquencé égale à 50 р: $ епо N h 
sinusoide de fréquence 50/3 р: $- ` | б di 
Ce résultat, Qui ‘l'énoncé du ari ` e 
précédent, peut s'expliquer de la manières" id^ 
Le courant fourni.par la source à E 
sateur (qui ne peut s'établir instantanément i 
l'enroulement de self-inductance Lei coup 
verture de l'interrupteur K. Si cette coup 
au moment où le courant passe par? T0, a Wl 
teur est alors chargé au potentiel maximun : 
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Sien | | , T S EC ЕНЕСІ tr: 
GO) Juin 1926... REVUE GENERALE DE L'ÉLEUTRICITÉ : = ROR : DI THEMES | 
(appe ees р ү, 
pe comme si той fermait le circuit T Z C, le con- (par suite des variations de Z) de là dérivée du courant. „р A BRE 
densateur étant chargé à un potentiel égal au potentiel Mieux vaut utiliser la tension aux bornes de la capa- ALES TEE? | 
! maimüm du réseau. Au régime forcé se superpose le cité C qui est proportionnelle à l'intégrale de ce cou- DDR IPIE st JA 
ine libre du circuit, composé d’une onde périodique rant, en disposant entre ses bornes un transformateur сетер m а 
1100 sinusoïdale de fréquence fondamentale 50/3 p:s. convenablement calibré (fig. 4). жа SIR IUE |l. 
Su onde : se trouve ensuite entretenue раг la source |. En désignant par L, la valeur de la self-inductance лон ар 
de la bobine placée en série (dans la partie droite de la Aun nas [hb 
caractéristique); par L, celle du: transformàteur placé o c arf 
en dérivation et par /V, l'inductance apparente de пе] нет KI) 
1а source (généralement négligeable devant Z;), il suffit E ip pair Gh BI] 
| | alors que la condition de résonance’ | | 4 БІЗ en 
{ DUNEN A ge {LML () š | imum E | 
. лыт у et D , I d Juan ҒАР 
En DONNE (OCEAN ERIS TS c cg 
di | | жатат M 47 4] 
| iy. 2 | Tero BR. 
E | \ soit satisfaite: pour la pulsation – que l'on veut Thaba eiat t ҮР 
Bere ы 73 3 | Bs Se CS И Ett 
obtenir. | | КЕЧЕК bi 
Nous avons réalisé cette expérience en connectant de | Bru h н 
cette nouvelle manière les deux transformateurs de FOR Uri... T 
sr ы | potentiel qui constituaient dans l'expérience précédente foie snif РР: 
үз: - ET montrant : a, la ЕТ aux la self-inductance L. Ce schéma n'est autre, d'ail- ET p ot EEFE 
Ihres de la bobine de self-inductance L; b, le courant CHR TEE ul fr 
dns le circuit de la figure a SEH amorçage des oscilla- s vulpe n. 
lions entretenues. ЕЕЕ ЖЕНЕ 
ЧЕРИК GB 
d da В bs]: 
Lai à même fréquence que son troisième harmo- ЕИО ME 
al | КЕТКЕЛІ БІНЕН 
- J: sa D ci pj 
ron SENSE ақа en 
" Réalisation d'un démultiplicateur de fré- қ | . of MN [ор 
есе (1). — Réalisé-de la sorte; ce circuit résonant | ШТ р pok 
Whstitue déjà un véritable démultiplicateur de fré- ro Hp: ES 
8 (ence, K o HE T 
ba B XR v м" 27: 9 .. Í, 
^ En réalité, la tension aux bornes de l'enroulement de ese LC ar MB EUR pi 
i -inductance ZL telle que la montre l'oscillogramme (ED. Sé e A s E - . Á. : H ap 
f n ligure 3 serait généralement inutilisable parce м 2 S | uS E do DM 1 
Fig. 5. — Oscillogramnies correspondant à l'amorcage du | үү sr pur 
démultiplicateur transformant une fréquence de 5o р:з | NEM у 2332 
en 50/3 p :8 : t, tension au secondaire du transformateur | Е Е И 
d'utilisation ; 2, courant fourni par la source. E n | ep | 
"n | 2 ends uy 
leurs, que celui que M. Mauduit avait. réalisé dans 1 un E оч 
tout autre but au ‘cours des expériences que nous i | < o cor "m ; 
avons rappelées au début de cette note. “ Zac | ЕО 
L'oscillogramme de la figure 5 représente la tension | Ji | (E |, | 
i » he Bux bornes du secondaire du transformateur / au mo- | WS Қ NEI? 
e | (nl: КҮ 
UVP ment de l'amorcage du phénomène. La courbe de ten- >. ^ 10 TA 
Gsclllographe ` sion, de fréquence fondamentale égale à 162/3p:s,est 0 2. | И 
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j^ transformateur d'alimentation ; Li, bobine de self-induC- — ajustantlenombre de spires du transformateur Z,. L' 08- 
Mim; б бешш де Ce | кош: cillogramme de la figure 6, relevé dans сез dernièrescon- | ER MIb, 
gon; 8, mont, ditions, montre qu'il est possible d'obtenir des courbes LE | d 
ed DËS de tension très satisfaisantes, guère plus déformées que P | dip 
celles de certains alternateurs monophasés à póles sail- | 


^^ Pharm 
onique . supérieur de fréquence 50 p:s, qui lants. Dans bien des cas, on pourrait d'ailleurs épurer 
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ап condensateur utilisés, nous avons. рі faire, débiter 
Je secondàire du. transformateur Ё» sur une résistance 


. absorbant environ. 17 W saus ж les. кшш se 


décřochent, - 


= ` 
А 

‚ә, К 
^ D 


Fig. 6. — L'éséiliogreiomés — uo 
а арх hornes du. démultiphenteur de fréquence 


‘fonctionnant à vide et шады à 5ор:8; h, le courant 


Tourni par la souree. 


ові орташ | de la еа 7 représente а tension 
aux bornes де cette résistance. 
"Enfin on peut encore améliorer le système en suppri- 


4 mant le disjoneteur. à hante tension K qui est toujours | 
un organe onéreux et encombrant, surtout si le cireuit ` 


démultiplicateur est lui-même de petites dimensions. 
On peut, en effet, am 


. ER 


% 


Fig. 7. — Ber der représentant : a, la tension à 
16 3/3 p:s aux bornes du démultiplicateur de fréquences, 
fonctionnant en charge et alimenté à 50 p:8, par seconde; 
b, courant fourni par Ја source. 


noyau que RUN de self-induefance L, ; un 
bouton poussoir, ou une clet Morse; est alors suffisant, 


_et le schéma de аана! devient celui que représente 
la figure 8. | 


Remarques. — L П est utile de remarquer que les 
conditions de résonance n'ont pas besoin d'être réali- 


mènes de ferro-résanance (*), il se produit une ste 
i d'autoréglage. de la valeur de la seli-induetance qi | 


xro pour 100 de la valeur de la capacité n'a pas йш 


a, Ја tensiou à ` 


2 dérivation; C, GE Ee 


moreer les oscillations en fermant et | 
en ouvrant un Т secondaire bobine sur le méme: 


Se p: J en ke e rg 2/3 p : 8). П va de sol q 
quence d'entretien. y oscillogregeme publié m" À 


‘tele de M. Mauduit montre 18 production dom Wi 


| crochagé d'une fréquence - f - (fig. 9). 


harmoniques ; dans les dispositifs mu 


.Sées avec. précision, et que, comma. dans tous Dën. 


maintient Ia résonance. C'est ainsi qu'une variation de 


fluence sensible sur la marche du système. De même, 
une erreur relativement élevée dans la valeur deh 
self-inductancé n'a pas une grande importance. |! 


On peut d'ailleurs dans une certaine mesure (uu. 
sel-induetance ‘est кош еше retrouver | le ығ 


ul nma 
i b. Òn? D. a me en série: sl, oin eras 


қ 

wi 
Gong EE en а la tension d'aliments; éi 
tion. Il est prudent, toutefois, de ne pas aller trop hi 
dans cette voie, car on risque d'atteindre la ferreis 
nance de la fréquence d'alimentation et de 8 
ainsi les appareils à de très fortes surtensions. 


IL. Les oscillagranimes que paus ayons repro | 
montrent une “démultiplication de la bp 


, 1" | 
quence ` - ; de notre côté, nous avons pu réaliser 190) 


Ш. П n'est peut-être pas EE de rappel” qu d | 
a ppareil dérive d'un tout autre principe que celui 


` Y 
 multiplicateurs à ferro-Tésonance employés ju, 
n otre dispositif utilise l'entretien 


d'une oscillation 1 


cher 
nécessaire de déclencher) p ee ol 


(qu' il est. 


contraire, intervient une oscillation b deg 


(4) P. Beggener: Rénonnnot. électrique dans 1 i 

dont la seif-induction eontien ant du fer, e 

Séances de l'Académie des, Seimas, 29 ыы | 
: 729. T, 

Ы P. Boucnznor; Surtensions. par ferro | 

générale de P Electricité, 22 mai 1920, t. vn En en le 
P. Boucuenor; Existence de deux régim 

sance. Revue générole de D'Electricil, п 

$, үш, p.827. ` de dex rfi ? 
F. Marcano; Au sujet de l'existence gui f. 

{уо résonance: Revue générale de Geschicht 7 

t.1x, p. 635. 
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- dmi on utilise un harmonique renforcé par réso- 
2 mé. D'ailleurs, les multiplicateurs de fréquence pe 
` lamissent pas d'harmoniques pairs sans introduction ` 


- 
` 


--- 


А M Ч 
г» ———— Ñ аЬ —- — — ——- ыл. 


— ` — 6 bet, man — 


A y. — Oscillogrammes se rapportant à l'amorcage d'un 
démulliplicateur transformant ume fréquence de 5o р : s 
sl ё 25р: 5; т, tension, 2, courant. 
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h, courant continu dans le circuit, tandis que notre 
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991 


J X: €onchssions. — li semble que des considérations 


précédentes se dégagent deux sortes de conclusions, 


l'une d'ordre théorique, l'autre d'ordre pratique. 


`. ‘D'une part, elles démontrent que l'on peut, dans un 
 Sysiéme quelconque semble-t-il, entretenir une oscilla- 
. tion périodique par résonance de l'un des harmoniques 
"supérieurs ‘de cette oscillation. H est évidemment 
. nécessaire. que l'oscillation entretenue ne soit pas 


purement sinusoidale: dans le cas d'une oscillation 
électrique, il suffit pour eela que la loi d'Ohm ne soit 
pas applicable au eircuit. 

Ce prineipe doit pouvoir expliquer certains phéno- 
menes encore obscurs dans le fonctionnement des 
multiplicateurs de fréquence; à lampes triodes ou à 
ferro-résonance, et trouver des applications dans 
d'autres branches de la physique. | 

D'autre part, on en peut tirer un moyen pratique de 
démultiplier la fréquence d'une source sans avoir 
recours à des machines tournantes, ce qui peut rendre 


parfois de précieux services, en particulier dans Fon. 


lisation des courants de haute fréquence. 


рой est susceptible de fournir direetement un Jean Farron, 
t-mulliple pair de la fréquerice de la source, comme Chargé du Service technique &ec- 

s monfre la figure o. | i trique à l'Union d’Flectrieité. 
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2. à haute 
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" е. " P ° "AA | | ; ° 
“ourroies de transmission comme générateurs de courant continu 


tension 


En étudiant le phénoméne d'électrisation par frottement d'une courroie de transmission en 
d mouvement, l'auteur a remarqué que ce système pouvait constituer un générateur de courant 
. Continu à haute tension. I] donne dans cet article quelques résultats des mesures entreprises au 
fr, Laboratoire de l'Ecole supérieure technique de Moscou et, en particulier, les courbes représentant 


0  larébartition du potentiel sur la courroie. Après avoir indiqué le mode de montage à adopter 
pour capter le courant, il signale l'application qui peut être faite de ce dispositif à l'alimentation ` 


#: des tubes à rayons X. 


) 1 Introduction. — Depuis fort longtemps on a 
‚Ла que 18 courroie d'une transmission еп 
de s'éleetrise et qu'elle donne des étincelles de 
X ange. Dans le cas particulier oü cette courroie 
г Haine ung machine électrique, on peut même par- 
"3 constater la perforation des isolants qui ren- 
Ta dans la constitution de ces machines. Ce phé- 
Aë a reçu de nombreuses explications. Dans 
"T longue expérience comme ingénieur-conseil 
108 est arrivé maintes fois d'observer cette élec- 
шп des courroies, mais un cas particulier а 
(д nofre attention et nous a incité à l'étudier de 


(ғат une soirée très froide, la température étant de 
ЖАН еп Bussie, en 1912, une longue courroie qui se 
"Аааа la vitesse de 20 m : s s'est considérablement 

iude OD 9 Di remarquer notamment, en воп milieu, 
y droit où elle se trouvait très rapprochée de la pro- 
"im métallique, une forte décharge d'une couleur 


violet clair entre elle et la boule du garde-fou, tandis 
que l'on pouvait percevoir en méme temps l'odeur de 
l'ozone. Е | | 
Nous avons alors entrepris des expériences au Labo- 
ratoire des Courants à haute Tension de l'Ecole Supé- 


rieure technique de Moscou avec des courroies dont la : 


vitesse linéaire variait entre 15 et 20 m : s. Un moteur 
à courant continu de 75 ch, représenté à gauche sur la 
figure 1, entrainait une génératrice unipolaire que lon 
voit à droite sur la méme figure. Cette machine devant 
tourner à la vitesse de 8 ooo t : mn, sa poulie a été 
prévue de très faible diamètre et, étant donné la valeur 
relativement élevée de la puissance transmise par la 
courroie, il se produisáit un certain glissement qui 
provoquait l'électrisation de la courroie; telles sont 
précisément les conditions dans lesquelles nous avons 
pu étudier ce phénomène, étude dont nous nous propo- 
sons de résumer les résultats dans les lignes qui 
suivent. | 
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him, A CH | Ш. Répartition du potentiel le long de la cour- 
| 2 Que od | roie. — Le diágramme de la figure 3 indique la répar- 
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з EE La partie de la courbe au-dessus de Гахе des abscisses — 10 
E ul se rapporte au brin tendeur et celle qui.est représentée. | 

570 o |  , au-dessous de cet axe, au brin tendu. Le signe du 
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ps système diminue. Celle-ci atteint son minimum quand figure 4 sont reproduites deux ord tour, Ч 
l'élément de courroie considéré se trouve approximati- 1а caractéristique à vide de ce 6“. 
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"mnt sans balai et l'autre H, une caractéristique en L'examen de ces deux courbes fait supposer que le | 
“charge. Les deux courbes ont été établies pour une  balai;en diminuant la quantité de charges statiques sur | ip 
T: vitesse de la courroie inférieure'à 20 m : s et l'expé- 1а courroie, réduit en méme temps la valeur du poten- | E | 
d | D BL | ef tiel sur les deux brins de la courroie. On remarquera "ous do 
i D. que la distance des brins supérieur et inférieur, ` ge | 
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2. TRANSMISSION DU COURANT DANS UN CIRCUIT, EXTÉRIEUR. nt 
— Pour vérifier la possibilité de transmettre ce courant | ER 
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Ё | de la courroie constante. “Се dispositif expérimental | | ЙІ 1l ni 
e Ve représentant la répartition du potentiel peut avoir uneapplication pratique que nous signalons | | GEM 
А “Pm charge H sur Ја longueur de la courroie. à savoir l'alimentation des tubes à rayons X, sans le 
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le second póle du tube ayant été mis à la terre. Ms db as 
Cette expérience, dont la. disposition pratique est Е. Li | ү 
représentée sur Ja. figure 5, a permis.de constater.la М7 | ү: | gé P. ir 
parfaite fixité du faisceau cathodique, ce qui démoritre | bd ME ny 
que la tension appliquée est constante pour une vitesse 1 КИ 
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secours de transformateurs et de redresseurs. 


A a charge figurée en traits interrompus corres- 
e. 20 points qui n'ont pas pu être relevés exacte- 
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faire remarquer que l'intensité du courant continu à une eouxroie de о,уа m de largeur confirment cetle 
7 8 


b. 
haute tension dépend également de la largeur de la remarque. | ің 
courroie. - ® 

| | 2. POSITION DE LA coummor. — Dans toutes les ape" 
KW | 
80 | 


riences décrites plus haut,les axes des deux poulies), 
ont été disposés sur la même ligne horizontale. Afin dé; 
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Fig. 6. — Courbe représentant la répartition du potentiel 
sur une courroie dans Je cas oü les axes des deux poulies 
sont situés dans un plan incliné d'environ 45°. 


En effet, pour une vitesse donnée de la courroie, le 
eourant serait d'autant plus grand que la courroie serait 
plus large. Les résultats que nous avons obtenus avec 


Revues, analyses et informations 


Les diagrammes du redresseur à vapeur 
| de mercure Ui, 


Dans cet article il n'est question que des cas oü le courant 
à redresser est monophasé. L'autenr considère divers mon- 
tages du redresseur, rappelle pour chacun d'eux la relation 
entre la tension alternative et celle du courant redressé, et 
établit le diagramme correspondant. 


[. REDRESSEUR A DEUX ANODES SANS BOBINE D'INDUCTANCE, — 
Le transformateur comporte, comme 16 montre le schéma de 
la figure 1, des prises de courant supplémentaires pour le 
réglage des tensions primaire et secondaire. Les différentes 
tensions à considérer sont celles indiquées sur cette méme 
figure. Si l'on néglige eo On a 


. : я Эт: E 
uo I A _» 
| „=\/&/ E? sin ada  _ , (D 
I de 


n ; ische Zeitschrift, 18 mars 1026 
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savoir si la position де la courroie influe d'une façon 
quelconque sur son électrisation, nous nous somme 
proposé de relever la courbe du potentiel sur ш 
courroie d'une transmission fixée au plafond du 
salle des machines et attaquant une dynamo installé 
à terre. Les axes des deux poulies se trouvaient dan 


statique placé à proximité de cette courroie nousi 
permis de relever la caractéristique de la ligure6, 
L'examen de cette courbe montre encore qu | 


' potentiel maximum se trouve toujours vers le mili 


de la courroie. 


Toutefois, l'allure de cette courbe diffère un peu 
celle de la figure 3, correspondant au cas où lesa р“ 
lies sont dans le méme plan horizontal, ce qui pg” 
s'expliquer par la position inclinée de la courroie; ma 
l'amplitude. du potentiel atteint dans les deux org 
siblement la méme valeur. 


suite du voisinage des parties métalliques du sie 
qui joue le rôle d'un balai. | 


В. QOUGRINOFP, 
Professeur à l'Ecole 
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et une valeur identique pour ez, puisque 
ёз == еә. 


Dans cette expression, Е représente la valeur mazim 
de ез. La tension e; mesurée avec un instrumenti comi 
continu lorsque le circuit secondaire est fermé est égale 
soit comprise entre 15 et 18 v dans le cas où Ted) 
redresseur est en verre et entre 2o et 25 v, sil gai di 
redresseur métallique; mais en service normal, 1199 
l'anode et la cathode une tensionalternative élevée; lor . 
effet le courant passe de l'anode аз à la cathode Kil 1^4. 
fait un court-circuit entre ces deux points et la tension ^ 
pour valeur 
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1 
Le diagramme des tensions de ce système esi r pu 
sur la figure 2. On construit, pour l'établir, un cet! 


t 
| 
t 
Н : : 
| . 


>) Juin 1926.. 


a lecurtreoorresponiü au potentiel du point milieu M du transfor- 
ging elle point'K du:cercle A сеїюї de ta cathode ;' autrement 
dit Je vecteur OK représente la tension е, ; si Гов tient compte 

fé a tension es, H faut, substituer au point K le point Ko et la 

asa ge est‘alors représentée par la longueur 0 Ko. Prati- 

` Gent ce ‘sont les'tensions е; et:qui sont connues et il 

"el déduire de ces données les autres tensions telles que ез, 
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„р — Schéma des connexions d'un redresseur à vapeur 
. de mercure à deux anodes sans bobine d'inductance. 


to. Or, la construction qui nous occupe permet précisé- 
il de résoudre ce problème : la tension ез est représentée 
lerayon du cercle et e, est inférieur, supérieur ou égal 
h suivant Ја disposition adoptée pour les connexions des 
£s de courant sur le transformateur. On construit donc 


n l'indique le diagramme, les tensions e, eg et eg. П 

e de noter que, contrairement à ce que semble mettre 
^ ab! | 

ш} | С | 


H dans | Fig. а, — Diagramme des tensions 
yi^ 6 cas du montage représenté sur la figure 1. 


EEN | | : 

а le diagramme en question, 168 tensions e, et es 
Ж 4 Sphasées de 90° sur la tension e; lorsqu'il n'est pas 
ur bobine dinductérice avec le redresseur ; il s'agit 

uv 16 Simple construction graphique que son rapproche- 

idu schéma de Ja figure 1 permet de comprendre aisé- 
de сайын 

mm, ponr terminer, que ce montage по conviént 
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que:pour Jes redresseurs de faibles puissances; au plus égales 
à 1 kw, destinés à la charge d'une batterie d'accumulateurs. 


Il. REDRESSEUR À DEUX ANODES AVEC BOBINE D'INDUCTANCE DANS 
LE, CIRCUIT А COURANT CONTINU. — Considérons le montage 
représenté sur la figure 3; la bobine d'inductance intro- 
duite dans le circuit à courant continu est figurée en ds. Nous 


" éi 


-- 


Fig. 3. — Schéma des connexions d'un redresseur à vapeur de - 
mercure à deux anodes avec bobines d'inductance sur le pri- 
maire “(өп courant alternatif) et sur le circuit à couraut 
redressé. | | | | 


ne tiendrons pas compte des bobines. d dans le circuit pri- 
maire. La tension 014 aux bornes de la bobine d; est déphasée 
de 909 sur la tension ез et la tension e; sur cette méme ten- 
sion еҙ, d'un angle e, qui correspond au facteur de puissance 
du redresseur. Le triangle que forment les trois vecteurs 
représenlalifs de ces tensions (fig. 4) servira de base à 


Fig. 4. — Diagramme des trois tensions fondamentales dans le 


système représenté sur la figure 3, où il n'est; Ge | 
. des bobines d'inductance en courant alternatif. “AU cottipte 
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l'établissement du diagramme des tensions. Il convient de 
noter que la bobine d'inductance.doit être assez largement 
dimensionnée pour assurer un déphasage de e, sur ез tel que 
le cosinus de l'angle qui mesure ce déphasage atleigne la 
valeur de 0,9. Cette condition étant supposée remplie, on 
peut construire le diagramme tel qu'il est Teprésenté sur la: 
figure 5. Le oentre.du.cercle, comme:précédemment corres- 
pond au point de tension nulle du système, c'est-à-dire au 
point milieu ди transformateur. On construit le trian gle des 
tensions 244, 85, €g, de façan que le vecteur e, Tonme.avec le : 
diamètre horizontal nn angle égal à 9. La tension в, est. 
représentée par un vecteur perpendiculaire À -273 ce raison- = 
nement suppose que les forces électromotrioes de: sell. 
induction qui prennent naissance dans le circuit à courant 
continu s'ajoutent à celle de la bobine d; et qu'en fait la ten- 
sione: ne représente que la composante active de la tension. 
Connaissant la direction et la grandeur de e; on déduit e, 
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défini par la formule (2) dans laquelle on peut négliger e. 
Une tension importante à connaître est la tension е; donnée 
pa: la relation 


е ё 
avg ace 
2 
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OU, en tenant compte de ce que l'angle o, est droit, 


Gah? 
е5 = (2) er 


ou encore, puisque 


939 9 


CAS ез š 
ТІР fis 
9 2< 0,9 


Quant à la tension er, elle est en jphase avec ез, si l'on 
| ; néglige les perles dans le transformateur. 


Fig. 5. — Diagramme complet des lensions. dans le systéme 
représenté sur la figure 3, où il n'est pas tenu compte des 
bobines d'inductance en courant alternalif, 


ИІ, REDRESSEUR А DEUX ANODES AVEC BODINES D'INDUCTANCE 
DANS LES CIRCUITS A COURANT CONTINU ET À COURANT ALTERNATIF. 
— La présence des bobines d'induciance dans le circuit 


Fig. 6. — Diagramme des tensions fondamentales dans le sys. 


tème représenté sur la figure 3, les bobines d étant Supposées 
faibles, 


primaire du transformateur conduit à une diminution de la 
tension redressée lorsque la charge augmente; le diagramme 
des tensions dans ce cas est représenté sur la figure 6: on 
voit'que'le diagramme circulaire s'applique au redresseur, 
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. Fig. 7. — Diagramme complet des tensions dans le к. 
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les bobines d'inductance, aussi bien celles du cireuità courant 
alternatif que celle sur le circuit à courant continu. intervenant 
toutes pour influer sur le facteur de puissance du système. 
Si, partant du diagramme de la figure б, оп a recours à une: 
construction analogue à celle décrite dans je paragraphe’ 
précédent (fig. 5) on aboutit au diagramme des tensions, 


: ; — 
dans le cas qui nous occupe, représenté sur la figure 7: les 


représenté sur la figure 3. , 
Қ 


bobines sur courant alternalif sont supposées interea | 
dans le circuit primaire. On pourrait envisager le eas où 944 
bobines sont montées sur le circuit secondaire, del Air 
entre le transformateur et les anodes. 

Dans cette partie de son étude, l'auteur s'excuse de 1; 
pouvoir s'étendre davantage sur certaines questions, WR. 
que celles du rôle exact de chacune des bobines dimi. 
tance, de l'influence de la chute de tension dans le rei 
seur el de la tension des anodes sur le rapport des oe, 
et es, questions qu'il ne fait qu'effleurer en renvoyatà S 
mémoire qui paraîtra ultérieurement. B 

En ce qui concerne le rôle de chacune des bobines d'indoge: 
tance, relevons une remarque enregistrée dans l'article, (4): 
relative à l'intérêt que présentent les bobines Wat, 
sur le circuit primaire lorsque le redresseur est do 
charger une baiterie d'accumulateurs. Si ces hobines 9f. 
largement dimensionnées, elles peuvent étre le d 
force contre-électromotrice eq qui varie dans le пішенін. 
lecourant, et telle que la tension es augmente quandle ml ` 
diminue et correspond à la tension nécessaire pourle dig ` 
des accumulateurs, soit à 2,1 v par élément au (ӨЛІ |: 
2,73 v à la fin. Si l'on désigne раг Z le rapport des 179 
conire-électromotrices de ces bobines едо pour le Wm 
minimum de charge à edo pour le maximum, on елі ш 5 
le rapport entre cette force électromotrice et la tensio 1 
pour diverses valeurs де Z; voici, pour terminer, (109. 
unes des.valeurs de ce rapport : 


Si ` 2 == 0,3, еде = 0,45 Cis 

Si Z — 0,5, ede = 0,516, 
* 

Si 


Z= 0,25. ede = 0,66 е. 


Ces résultats permettent de calculer les bobines din 
tance, — A. C. ME 
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1 SECTION DE LÉGISLAT E 
j SECTION DE LÉGISLATION 
* ‘Les concessions de distribution d'énergie électrique 
H | > | 
G aux départements | Б 
/\ | | 

| Le Conseil d'Etat а récemment émis un important avis au sujet de la possibilité des conces- 
| sions de transmission ou de distribution d énergie électrique aux départements. Notre collabora- 

| УИ аце ci-après la valeur Juridique et pratique de la solution Proposée bar la Haute- 

ssemblée. | | 


| T Avis du Conseil d'Etat. — Le Conseil d'Etat, 


Ий par le ministre des Travaux publics d'une 
lemande d'avis sur la question de savoir si les dépar- 
“ments peuvent obtenir la Concession de lignes de 


SP Vala loi du 15 octobre 1915 sur les distributions 


des lois des 16 octobre 1919, 19 juillet 1922 et 
2 août 1923 dont les dispositions ne sauraient être iso- 


lées et qui constituent avec les lois de 1906-1925 la 


charte de l’industrie électrique; . TE 

» Considérant que, pour mettre en œuvre l’action du 
département, il conviendrait que le Gouvernement, 
agissant en vertu de la délégation que lui confère Раг- 
ticle. 18 de la loi du 15 juin 1906, soumit aux délibé- 
rations du Conseil d'Etat un projet de réglement d'Ad- 
ministration publique fixant les régles qui doivent pré- 
sider à l'institution des régies départementales d'élec- 


du tricité, comme il a été fait pour les communes par le 
күн, ladite loi modifiée par les lois des 19 juil- règlement de 1908 et pour les départements par le 
(221022 el 27 février 1025; š 


р Yu la loi du 16 octobre I 
е": énergie hydraulique ; | 
|j Va la loi du 2 août 1923 
не Seetrieité ; Е 
EN Vu la loi du ro 
Mc . 

à Considérant дое Ја loi du i 
3:19 868 articles 6 е 


919 relative à l’utilisation 
sur les-réseaux ruraux 
août 1871. relative aux conseils 


5 juin 1906 a déterminé, 
bu t 7, les règles suivant lesquelles 
үз distribution d'énergie électrique sera concédée, 
үп les 548, soit рат une commune, soit par un syn- 
ga de communes, soit par l'Etat; que ce texte n'a 
2 limité leg Pouvoirs de l'autorité concédante, ni 
e du concessionnaire, ni quant au mode 
gestion; qu'aucune disposition légale ne s'oppose 
у Gage que l'Etat, quand il ne pourra étre 
Gë ds Pi ton du Service par [es communes elles- 

nid b conditions prévues par la loi de 7 906, 
au de dist Der ement comme concessionnaire d'un 
[| ementa d d'énergie électrique répondant 
qu'un Ce départemental, et, d'autre part, 
Т ШИЛ. ement accepte la concession d un tel 
De | Construction et l'exploitation pourraient 
fü sor Soit par un rétrocessionnaire, soit par un 


. 


règlement de 1915 sur la régie des voies ferrées d'in- 
térét local ; 


> Est d'avis: qu'il y a lieu de répondre au ministre 


des Travaux publics dans le sens des observations qui 
- précédent. > | EE TP 
Si profond que soit notre respect pour l'éminent 
organe consultatif et quelque scrupule que nous ayons, 
devant sa grande autorité, à discuter certaines solu- 
tions qu'il a cru devoir admettre dans l'avis précité, 
il nous sera permis d'exposer ici nos doutes sur leur 
bien-fondé en l'état actuel de notre droit public. 


Examinons successivement les différents éléments de. 
cet avis. | 


Il. Examen des considérations de l'avis. — 
А. Pouvoirs рв L'AUTORITÉ. — Dans ses considérants, la 
Haute-Assemblée estime que < la loi du 15 juin 1906 
n'a limité les pouvoirs de l'autorité concédante ni 
quant au choix du concessionnaire ni quant au mode 
de gestion. » | 

Nous ne saurions souscrire à cette première аг 
mation. | ps 

Tout d'abord, le législateur de 1906 n'a envisagé 
comme concessionnaires possibles que des individus: 


ee par un régisseur : ou des- sociétés particulières ef n'a pas songé aux 

фаз ay ТАЦ, au surplus que cette-solution, qui ne entités administratives. C'est ce qui ressort des tra- 

eur us А effet de dépouiller les communes vaux parlementaires comme aussi du texte même de la 
ibuti | 


01 normale, est conforme à l'esprit 


loi : l'article 8 parle d'une « entreprise concurrente », 
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l'article 1o, de < l'entrepreneur > et l’articlè 21 oppose 
l'administration et le concessionnaire. Ensuite, en ce 
qui concerne les modes de gestion, l'article 3 de la loi 
de 1906 n'admetque les permissions et les concessions. 
П est vrai que l'article 21 mentionne V < Administra- 
tion » comme pouvant bénéficier, grâce à la déclara- 
tion d'utilité publique, des servitudes prévues à l'ar- 
ticle 12, mais il s'agit là de la déclaration d'utilité 
publique d'autres ouvrages que ceux de distribution 
d'énergie. Il est vrai aussi que la loi de 1906 se réfère 
aux lois antérieures pour tout ce qui n'y est pas con- 
traire, suivantl'adage juridique, et que, par suite, elle 
n'exclut pas la régie, implicitement prévue dans les lois 
де 1821: et 1884. П n'empêche que l'expression em- 
ployée par le Gonseil d'Etat n'est certainement pas 
juste : ni la commune ni le département ne peuvent 
étre concessionnaires dans l'esprit du législateur de 
1906. 


B. LA CONCESSION D'UNE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE AU DÉPAR- 
TRMENT N'A PAS DE BASE JURIDIQUE. — Passons au second 
considérant qui egt « qu'aucune disposition légale 
ne s'oppose à ce que l'Etat choisisse un département 
comme concessionnaire de distribution quand il ne 


% 


peut être pourvu à l'exécution du service par les 


communes elles-mêmes et quand il correspond réelle- 


ment à un intérét départemental. » Sans doute, la 
Déclaration des droits de l'Homme et du Citoyen porte 
que tout ce que la loi ne défend pas est permis ; mais 
encore ne faut-il pas aller contre les principes mémes 
de droit,ni méconnaitre les situations juridiquement 
établies. Or, qu'est-ce que la concession ? Qu'est-ce 
qu'elle confère à l'impétrant ? 1° Le droit d'occuper le 
domaine public et parfois des terrains privés qui ne lui 
appartiennent pas; 2° Certaines prérogatives réga- 
liennes pour l'institution et le fonctionnement d'un 
service public. 

Mais le département n'a-t-il pas déjà le droit d'oc- 


. cuper les dépendances du domaine public qui sont 


comprises dans son territoireet n'a-t-il pas aussile droit 
d'exploiterles ouvrages publies qu'il aurait fait établir? 
Nous avons montré dans un précédent article (*) qu'il 
avait ces droits et nous résumons notre argumentation. 
La loi du 10 août 1871, article 46-9°, dispose que le 
conseil général statue définitivement sur les projets, 
plans et devis de tous travaux à exécuter sur les fonds 
départementaux et sur la désignation des services aux- 
quels ces travaux seront confiés. П s'ensuit qu'en prin- 
cipe le département peut librement faire exécuter par 
des entreprises particulières ou en régie les travaux 
d'établissement des réseaux d'énergie électrique d'inté- 
rêt départemental. Le fait que le département n'est pas 
le maitre de certaines voies publiques comprises dans 
ses limites importe peu : aujourd'hui triomphe la né- 
cessité de faire prévaloir, pour l'organisatiom des ser. 


(*) А. Fonts; Les difficultés de l'organisation des régies de 
distribution d'énergie électrique. Revue générale de l Elec- 
(ricité, 14 et 21 novembre 1925,6. хуш, р. 837-840 et 855-879; 
voir,en particulier, p. 839. 
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| 
services publics, la considération de l'intérét territoria № 
sur celle de la propriété, et par suite l'imperium surle si 
dominium ; (l'article 10 de la loi du 15 juin of ya 
montre bien en ne faisant aucune distinction entre les jji 
voies publiques que le concessionnaire peut utiliser, іи 
bien qu'assurément elles ne dépendent pas toutes de ju 
l'autorité concédante). ` EET 

D'autre part, l'article 48 in fine de la loi du то soll 49 
1871 porte que le conseil général délibére sur tous jui 
objets d'intérét départemental dont il est saisi : or, il a 


peut s'agir de l'exploitation en régie d'un réseau dépar ny 
temental. I s 
Nous savons, en effet, que le Conseil d Etat, за) ја 
au contentieux, admet, depuis l'arrêt du 26 décemby a 
1908, que les grandes unitésadministratives Schaal ty 
au principe de la spécialité et qu'elles ont des pouvoirs 1, 
généraux pour l'organisation des services publie i; 
locaux. BEEN d 
Pour reprendre les termes mèmes de luma 
26 décembre 1908, les affaires de distribution d'éperghh, 
« n'ayant pas,à raison du mode et des conditioni dun; 
lesquelles la disposition doit être faite, été attribué 
par des distributions législatives ou réglementaires dii 
des organismes spéciaux » rentrent dans la compétence iy 
générale des grandes unités administratives, qui olli, 
dès lors, la vocation électrifiante comme elles ontla ve 
cation charitable. Au surplus, rappelons que, ui, 
cours des travaux préparatoires de la loi de 199) М 
M. Berthelot Га déclaré très nettement ` « Votre con 
mission est d'accord avec M. Vaillant pour eng, 
aux départements, communes ou syndicats de cm, 
munes la faculté d'établir et d'exploiter des systéme 
de distribution d'énergie. Ce droit, les lois en viget. 
le leur accordent dés à présent. » " 
Si donc de département а de pareils droits sous 0": 
taines réserves pour la réalisation, on se demande ct (% 
la concession viendrait lui donner de plus. Non ін, 
ment elle ne lui conférerait rien, mais elle lui шім, 
rait de ce qu'il a. En effet, dans le cas d'installation di. 
régie, le réseau appartient au département; daw lų" 
cas de concession, ce ne serait plus le dëng, 
de l'Etat qui en serait propriétaire, mais ЙИ. 
mème, encore que des ressources locales y det" 
immobilisées. De plus, le concessionnaire a ton". 
craindre le rachat et la déchéance, tandis que b kal 
est à l'abri de ces éventualités. | | 
En résumé, la concession par d'Etat au dëng" 
laquelle n'a aucune raison d'être, apparait sn P^. 
comme une collation à ce dernier de'prérogalis ИЧ ` 
velles, mais comme une capitis minutio pour la 004" 
tivité ainsi investie ! d 


. C. LA CONCESSION AU DÉPARTEMENT N'a РАБ ДТ PUT 
que. — Mais peut-être n'est-ce 1а qu'un détour рай 
pour obtenir quelque chose que la loi de 1906 гей 
département. C'est ce que nous allons гей! | 
examinant les modes de gestion que le Conseil deg 
envisagés pour les ooncessions départemental: 
rétrocession, l’affermage, la régie. 


Ш. 19 Juin 1926. 


ii: La rétrocession et l'affermage, ne sont-ce pas là pré- 
ln, csément des moyens déguisés pour le département de 
d. donner une sorte de concession, alors que le législateur 
Rr de 8906 hn avait nettement refusé ce droit? Par le fait 
ih: méme que la loi de 1906 ne mentionne pas le départe- 
M; ment comme autorité concédante, ellel'exclut en effet, 
С сезі le cas d'appliquer l'adage : « Lex posterior 
Pi derogat anteriori x, car la loi du то août 1871: avait 
E: donné au département le Pouvoir de concéder d’une 
(e façon générale (art. 46 à 1 10). 
dc: Cependant, il ne faudrait pas que le département se 
М des illusions sur les avantages qu'il obtiendrait par 
42 l'emploi des procédés susvisés. 
$5 Evidemment, il aurait ainsi la liberté de choisir son 
sn nt, mais guère plus. 
ac Раг la réfrocession, une solidarité comme celle 
ef édicte l'article 26 8 de la loi du 31 juillet 19:3 est 
instituée entre le département concessionnaire et la 
"Тш; rétrocessionnaire, mais avec cette différence 
,;- Welle existe pour toute la durée de la coneession. Sans 
ү tle, le département délégue les droits et obligations 
o Raat du cahier deg charges, mais il reste respon- 
„rible de la marche du service vis-à-vis de l'Etat, et, en 
Ae M d'iterruptions ou d'irrégularités, il aurait à prendre 


ү шев pécuniaires d'une mauvaise gestion et encour- 
T nil les pénalités prévues par le cahier des charges. Dés 


" e voit pas bien pourquoi il demanderait la concession, 
са reste responsable et continue d'assumer tous 
ve MTisques, 
, On comprend mieux l'affermage, parce que le traité 
ше à cet elfet, s'il l'est dans les termes prévus au 
i ret du 36 juin 1915 (articles ¿à 44) fixe les conditions 
ҒА partage des recettes et des dépenses de la gestion, 
р Gt-d-dire décharge le département d’une partie des 
5 Tes, quoique, vis-à-vis de l'Etat, il reste également 
-Al responsable, | 
Ғы dans le cas de rétrocession et d'affermage, il y 
m “ne société qui était prête à se charger de l'affaire, 
n is moins de l'exploitation ; dés lors, il semble 
i 5 ait pas lieu d'accorder la concession au dépar- 
м Nm fait ligure de concurrent déloyal « en jetant 
ае le industrielle le poids de la richesse collec- 


204 demander Іше concession pour exploiter en 
EM À un détour, qui na mémé pas l’utililé de la 
ation e « fausses positions » employées pour la 
j précaution Problèmes en arithmétique. C'est la 

ШЕ | mutile » par excellence, l'inélégance 


ja an g 140: conduit la concession au départe- 
в et о ses droits plus qu'elle ne les aug- 
j^ ln Ae " Tue soit la façon d'exploiter adoptée 
Vi, Ja borde il garde Ia responsabilité pour lui. 
Fraison gas 80D à une entité administrative n’a 
| Те Juridique, ni raison d'être pratique. 
ur Mirage, | 
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III. Restriction de la possibilité de concéder 


une distribution d'énergie au département. — 
Le Conseil d'Etat а d'ailleurs judicieusement réduit 
ici le département à la portion congrue, en Subordon- 
nant la possibilité de lui accorder une concession. à 
deux conditions : 

I° Il. faut que le réseau présente « réellement un 
intérét départemental » i 

2° Il faut que les communes elles-mémes ne puissent 
« pourvoir à l'exécution du service ». 

Examinons un peu ces conditions : 

1° Un réseau d'intérét vraiment départemental se 
rencontrera bien rarement, car le département est une 
entité administrative, mais non pas une division hydro- 
logique ou économique constituant un tout ; parfois, il 
у апта avantage à mettre à profit les ressources de cer- 
taines usines génératrices pour desservir plusieurs can- 
tons d'un département et plusieurs autres d'un départe- 


ment voisin, de sorte que l'entreprise débordera les ` 


cadres d'un département; d'autres fois, le plan ne 
pourra comprendre utilement qu'un groupe de com- 
munes d'un méme département et n'aura vraiment pas 
un intérét départemental. 

2° П faut que les communes elles-mémes n'aient pu 
constituer un syndicat pour mener l’œuvre à bonne fin, 
ce qui suppose des intérêts très différents ou un indi- 
vidualisme trés accusé. 

Tenant eompte en outre du principe de la liberté du 
commerce et de l'industrie, ainsi que de la jurispru- 
dence constante du Conseil d'Etat, nous ajouterons une 
troisième condition, à savoir que le département ne 
pourrait solliciter la concession qu’au cas de carence 
ou d'insuffisance des entreprises particulières. 

Ainsi, cette concession au département qui n’a pas 
de raison d’être juridique, qui n’a guère de raison pra- 
tique non plus, est par ailleurs d’un emploi fort res- 
treint. Dès lors, cette solution nous parait manquer 
d'intérêt. 


IV. La charte de l’industrie électrique. — Le 
Conseil d'Etat la justifie en disant qu'elle est < con- 
forme à l'esprit des lois des 16 octobre 1919, 19 Juil- 
let 1922 et 2 aoùt 1923 dont les dispositions ne sau- 
raient être isolées et qui constituent, avec les lois de 
1906-1925 la charte de l'électricité ». Evidemment, il 
faut se garder de toute étroitesse dans les conceptions 
et nous souscrivons à cette affirmation que toutes les 
lois de 1906, 1922, 1923 et 1925, concernant les distri- 
butions d'énergie électrique, doivent être envisagées 
d'un seul coup d'œil pour avoir une idée juste et glo- 
bale des régimes possibles, des liaisons d'entreprises et 
des concours financiers qui peuvent étre mis en œuvre 
pour doter la France d’un magnifique réseau de diffu- 
sion de l'énergie; mais nous pensons qu'il ne faut pas 
moins se garder de confondre les conditions de la pro- 
duction et celles de la distribution du courant. La loi 
du 16 octobre 1919, qui a trait aux entreprises h ydro- 
électriques, nous parait en effet avoir pris pour point 
de départ ce qui pourrait bien étre un jour le point 
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d'aboutissement de l'évolution en matière de diffusion 
d'énergie : le législateur de 1919 a considéré l'énergie 
hydraulique comme une ressource d'intérét général et 
sa production comme une affaire nationale; on tend à 
faire de méme pour la distribution, mais on finira là 
par où on avait commencé ailleurs. Il résulte de cette 
différence de processus qu'une assimilation des con- 
ditions de la production et de Ia distribution de 
l'énergie n'est guère possible pour le moment. L'Etat 
a mis la main sur l'énergie des marées, des lacs et des 
cours d'eau et déclaré que la disposition de celle-ci 


ne dépendrait plus que de lui; on pouvait donc ad- 


mettre, puisque l'Etat était le seul détenteur des droits 


Sur cette richesse, qu'il octroyát des concessions 


aussi bien à des entités administratives qu'à des entre- 
prises industrielles. Rien de pareil pourla transmission 
et la répartition du courant : là, point de monopole de 
droit, point d'embargo sur les parties du domaine 
public ou des propriétés privées susceptibles de servir 
au passage de l'énergie; là on se trouve en présence 
d'unités administratives ayant un pouvoir de police 
général sur leur territoire pour l'organisation des ser- 
vices publics, sauf exception découlant d'un texte con- 
traire. Il n'y avait donc aucun besoin de concéder à 


_ des entités des prérogatives qu'elles ont déjà! 


Mais prenons les choses d'un autre biais et considé- 
rons qu'on veuille, par ce moyen de la concession et 
pour faciliter l'œuvre de l'avenir, retirer aux démem- 
brements de l'Etat ces prérogatives qu'ils détenaient de 
par leur nature et les leur rendre sous forme de simples 
droits de jouissance. Le pouvoir exécutif ne peut pas 
ainsi disposer des compétences de son propre mouve- 
ment et il faut une loi pour Гу autoriser. Serait-ce 
donc si difficile? Non pas. Les précédents existent déjà : 
l'article premier де 1а loi du 19 octobre 1919, qui а 
rendu l'Etat seul maître de l'énergie hydraulique, la 


loi du 19 juillet 1922 qui déposséde par rachat ou par 


expropriation les entreprises refusant leur concours 
pour la réalisation ou le développement des orga- 
nismes collectifs de transmission d'énergie électrique, 
la loi du 27 février 1925, qui bouleverse le régime des 
permissions de voirie et des concessions antérieures de 
distribution d'énergie électrique. Qu'est-il donc besoin 
dè procédés douteux quand on en а de corrects à sa 
disposition ? 


V. Modèles de réglementation pour les régies 
de distribution d'énergie électrique. — Le Conseil 
d'Etat conseille au Gouvernement d'user de la déléga- 
tion que lui confere l'article 18 de la loi du 15 juin 1996 
pour préparer un projet fixant le statut des régies 


| départementales d'électricité, comme il a été fait par 


le décret de 1917 pour les régies communales et par le 
règlement de 1915 pour les régies des voies ferrées 
d'intérét local. 

^ Nous avons déjà essayé de montrer (')que le Gouver- 


1) А. Fons; Loc. cit. Revue générale de l’Electricité, 
14 et 21 novembre 1925, t. хуш, p. 838 et 877. 
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‘quele législateur de 1906 n'avait pas prévu. А notreavis, 


? a a? ` 1 00 Ж 
. mentales d'électricité, il sera sage, pour éviter Wi 


U^ .саж 
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nement avait excédé ses pouvoirs en organisant dans les | 
conditions où il l’a fait par Le décret de 1917 un régime 

il ne peut pas exciper de la loi de 1906, muelte sur ce 
point, pour instiluer des régies; toutefois, il pouvait ` 
invoquer la loi de 1884, article 61 pour les régies muni- ` 
cipales ou syndicales et maintenant, pour les régies ! . 
départementales, il pourrait viser et la loi de 1871, 
article 68 in fine et l'article 298 de la loi du 13 juil 
let 1925 qui mentionne les régies et.consacre ainsi leur 
existence légale. Mais le gouvernement ne pouvait 
donner la personnalité morale aux régies communales 
et leur conférer de multiples droits comme ill'a fait, au 
mépris des dispositions de la loi de 1884 et des prin- ?- 
cipes juridiques relatifs à la constitution des pati- ` 
moines administratifs. Le législateur seul avait qualité | 


Tome XIX. — N° 25, 
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pour ce faire. Le Conseil. d'Etat nous parait (ur 


suggérer un procédé peu sûr en indiquant comm zi 
modèle le règlement pour les régies des voies ferrées ja 
d'intérêt local, qui confère la personnalité morale atr a 
régies de cette espèce. Nous avons signalé (!) que dh 
l'article 25 de la loi du 3: juillet 1913 permettait une, 
pareille institution, il n'y avait aucun texte qui l'auto 
risàt en matière de distributions d'énergie électriques l 
l'on veut prendre les règlements des voies ferrées d'it- i. 
térêt local comme modèle pour les régies départemen: hi 
tales, il est absolument nécessairé auparavant d'obienir 


du législateur l'autorisation de leur conférer la person; 
nalité morale. 


VI. Conclusion. — Pour conclure, nous somm 
persuadé que, si ce n'étaient pas les sections геше 
du Conseil d'Etat qui avaient eu à se prononcer, Mi 
bien la section du contentieux dont nous avons ТШ | 
jurisprudence pour nos développements, l'avis АШ: 
été quelque peu différent; nous ne serions pas бош 3 
qu'une concession au département ne trouvát pas grieq à 
devant elle en cas de litige. Aussi, dans l'intérêt de | | 
saine application des principes juridiques et dela bonn i 
marche des services publics, nous souhaiterions 481 
l'Administration s'abstint de certaines solutions ТӨШҮ 
nues possibles par la Haute-Assemblée. | | ` 

D'autre part, en ce qui concerne les régies dépit ^ 


insuccés en cas de pourvoi, de solliciter du Sang | 
lui-même la consécration des régies de denen 3 
d'énergie, tant communales et syndicales que deg 
mentales, comme établissements publics avat un 
publier le décret qui organisera les régies ER à 
tales; c'est seulement après cette investiture MS x 
que toutes les régies électriques pourront, €? "| 
correction, recevoir la personnalité morale. 


А. Fou. 


аш. 
(!) A. Foris ; À propos des difficultés de Гоги | 
régies de distribution d'énergie électrique. P UT 
de l'Électricilé, 6 février 1926, t. xix, p. 242-246. 
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i, tables of electricity undertakings 1926 (Tablesannuelles des entreprises d'électricité), p. 1001-1 004. 


action sclentifique et technique. — Couplage en parallèle des alternateurs à haute fréquence, par P. Bouvier et R. VILLEM 


| . 


" ` dans les diélectriques solides, р. 1018. 


e 


- Dusois ; note finale de M. P. Doronon, р. 1014. — Revues, analyses et informations: 
alimentés par courant continu, p. 1017; Théorie de l'absorption 


` 


"on iñdustriólle. — Calcul d'une chambre d'équilibre à grands épanouissements supérieur et inférieur à l’aide de 
| с valeurs relatives >, par Jules Слһлме et Daniel GADEN; p. 
di d'une bobine de mise à la terre de Petersen, p. 1029. 


1019. — Revues, analyses et informations : Avantages 


15 Діод économique et financière. — Importations et exportations françaises pendant les trois premiers mois de l'année 1926, 


ме) раг Marcel BLONDIN, р. 1031. — Assemblées générales : Société algérienne d’Eclairage et de Force, p 
194 et C * (Compagnie centrale d'Eclairage par le Gaz), p. | Е 


1038. 


. 1037; Lebon 


or de législation, — Législation, jurisprudence, réglementation : Décret portant règlement d'administration publique 


pour l'application de l'article 8o de la loi de finances du 13 juillet 1925 (remboursements et amortissements dans les ` 


mas Š 
V оази Рр.:1039; Sur l'application de la majoration de 5o pour тоо de l'impót cédulaire sur-les revenus aux divi- 


M ECT 
Ё Trage des 
спіса ita 


s liana en France. — La seconde 
кше de ve voyage a été plus particulièrement con- 
E à la Visite des installations effectuées par là 
Шарше du Chemin de fer de Paris А Orléans et par 
е бшрартіе des Chemins de fer du Midi pour l'élec- 
ke alin de leurs réseaux. 
гш la matinée du dimanche 13 juin, les ingénieurs 
ү: Yisitèrent le poste de transformation de Che- 
Ce, egent décrit dans ces colonnes, puis les 
d m du matériel électrique de la Com- 
| | E emin de fer: de Paris à Orléans; l'après- 
Рр Ш train spécial formé d'automotrices électriques 
Gust 81 poste de Saint-Chéron, où le courant 
ШАШ triphasé à бо ooo v est transformé en courant 
e 241500 y pour l'alimentation d'une section de 
(326 de Paris à Dourdan, u Е | 
# “demain, 
2014 цев ita 


$ 


3 


dès 6 heures 55 minutes du matin, 
Aine, d'in а auxquels s'étaient. joints une 
P ez-vous Ч150Шептв français, étaient exacts au 
Gre qui leur avait été assigné à la gare d'Aus- 
éâu Corel разде) qui leur avait été offert la 
riciens ne Е га lié раг Ја Société française des 
cée. Un rai б terminé qu'à une heure assez 
Pres du plus 1 Spécial, composé de six luxueuses 

| modèle, les emmenait, 
l, ingénieur en chef de la 


membres de l'Associazione elet- 


gë versés par une société ayant pris à sa charge cette majoration, р. 1040; Sur les modalités d'application du 
қ | de la route aux matériels de labourage électrique, p. 1040; Sur l'application de l'impót sur les bénéfices indus- 
(els et commerciaux à une société anonyme ayant cédé à bail son exploitation, p. | Ge 


1040. 


Compagnie du Chemin de ter de Paris à Orléans, et 
de MM. Cardon et Villeneuve, ingénieurs de celte 
compagnie, à l'usine hydroélectrique d'Eguzon où le 
déjeuner leur fut offert par l'Union hydroélectrique 
et présidé par M. Gustave Mercier, administrateur- v 
délégué de cette société. Aprés la visite de l'usine et 
du barrage, inaugurés officiellement quelques jours 
auparavant, le train reprenait sa marche vers Bor- 
deaux où les ingénieurs italiens étaient reçus par le 
Groupe du Sud-Ouest de la Société française des Elec- 
triciens, présidé par M. Ch.-H. Chevalier, sous-direc- 
teur du Laboratoire d’Electricité industrielle de Ja 
Faculté des Sciences de Bordeaux, qui, en compagnie 
de M. Fave, directeur de la Société hydroélectrique des 
Basses-Pyrénées; était venu à Eguzon prendre contact 
avec eux. | Же | 
La journée du mardi apporta quelque trève aux 
visites électrotechniques. Un bateau de l'administra- 
tion du port autonome de Bordeaux conduisit les voya- 
geurs à Pauillac où les attendait un excellent déjeuner 
offert par les ingénieurs. italiens, déjeuner au cours | 
duquel nos collègues purent apprécier les mérites de 
vingt et un des meilleurs vins de la région, ajoutés au 
menu par les propriétaires de ces crus. Durant le retour 
à Bordeaux, effectuó en autocars, plusieurs grands 
domaines viticoles accueillirent avec cordialité les ingé- 
nieurs italiens et français et ne manquèrent раз de leur 
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faire déguster à nouveau leurs produits. Le.soir, les 
vins les plus renomimés du vignoble bordelais appa- 
rurent encore au banquet offert à nos collégues par le 
Groupe du Sud-Ouest et par la Société francaise des 
Electriciens. 

Aprés cette journée consacrée à la gastronomie, 
l'électrotechnique reprit la place prépondérante. Le 
lendemain mercredi, le train spécial de la Compagnie 
du Chemin de fer de Paris à Orléans qui nous avait 
amenés à Bordeaux, nous conduisait, remorqué par 
une locomotive électrique de la Compagnie des Che- 
mins de fer du Midi, à Dax. Là, M. Bachellery, ingé- 
nieur en chef à cette compagnie, nous faisait visiter en 
détail le grand poste de transformation établi pour 
abaisser de 150000 à 6v ооо v la tension des courants 
provenant soit des usines génératrices de cette compa- 
gnie, soit de quelques-unes des autres usines de la ré- 
gion des Pyrénées-Orientales, poste auque! est an- 
nexée une sous-station transformant le courant tri- 
phasé à бо ooo v en courant continu à 1 5oo v utilisé 
pour la traction. Le train nous amenait ensuite à Pau, 
d'où, le lendemain jeudi dés huit heures du matin, 
nous partions pour la vallée d'Ossau, dans de confor- 
tables autocars mis gracieusement à la disposition des 


voyageurs par la Compagnie des Chemins de fer du · 


Midi. Dans celte vallée se trouvent trois des usines 
génératrices de la compagnie : l'usine du Hourat, la 
plus en aval, depuis quelques mois en exploitation, 
renfermant 5 groupes de то ооо ch à turbines Francis 
alimentées par une chute de 204 m de hauteur; l'usine 
de Miégebat, presque complétement achevée, également 
d'une puissance de 5o ooo ch fournie par 5 groupes 
à turbines Pelton fonctionnant sous une chute de 
38o m; enfin, l'usine d'Arlouste, en construction, qui 
est prévue pour recevoir 3 groupes de 10000 ch, à tur- 
bines Pelton, la hauteur de chute étant de 555 m. 


‚ Après la visite de ces trois usines et le déjeuner, pris 


aux Eaux-Bonnes, les aulocars nous amenaient au col 
d'Aubisque, puis à Lourdes. Le soleil, qui jusqu'alors 
n'avait fait que de rares apparitions entrecoupées par 
des pluies diluviennes, voulut bien nous accompagner 
dans cette excursion ; il permit à nos hótes d'admirer 
dans toute leur splendeur les sites pittoresques que 
. présente cetle région des Pyrénées, particuliérement 
au col d'Aubisque où, tels des collégiens, leslingénieurs 
italiens et français, jeunes et vieux, s'éverluèrent à 
s'envoyer des boules de neige. КЕ 
La journée du vendredi 18 juin fut consacrée à une 
excursion en autocars au cirque de Gavarnie. Le temps, 
franchement mauvais au départ de Lourdes, se montra 
favorable pendant le reste de la journée. En passant, 
nous aperçümes la fabrique d'acide azolique synthé- 
tique de Soulom, en cours d'agrandissement et de 
transformation, puis l'usine génératrice de Soulom de 
la Compagnie des Chemins de fer du Midi. Plus loin, 
nous nous arrétàmes à l'usine génératrice de Saint- 
Sauveur que construit la Société des Forces motrices de 
-Ja Vallée de Gavarnie pour alimenter l'usine électro- 
chimique de Soulom que nous venons de ciler. Aprés 
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_ faire à pied le trajet furent amplement récompensés dj 


CE CE аР n 


cette visite et un déjeuner offert par la Société des Forces 76 
motrices de la Vallée de Gavarnie, les autocars nous H 
conduisirent à l'entrée du cirque de Gavarnie, A pee! 
y étions-nous arrivés qu'une centaine de guides tenant МЕ 


. par la bride des ânes, des mulets et des chevaux еі 


précipitaient à notre rencontre pour nous conduire au 3t 


plus nombreuses que les offres, mais ceux qui durent i 


leur peine par le pittoresque que présentait la on 
vane. | i x 


électriques de France, puis aux sous-stations d 
Tournay et de Montréjeau, où le courant alternatif 
60000 v est, aprés abaissement de la tension, 


néens nous offrait à déjeuner dans le woe hill 
qu'elle a fait construire.en cet endroit, à 1 80e m (АЙ 
tude. Cette fois encore le temps nous fut propie ў 
nous permit de contempler, dans des conditions (1 
ne pouvait guère espérer quelques jours plus tôt, М 


retrouvàmes notre train qui nous amena à Toulouse Giy 
se terminait le voyage. La municipalité de celle br 
à l'instigation des ingénieurs électriciens (0001519) 
particulièrement de M. Camichel, directeur de Ii 
titut électrotechnique de Toulouse, ne voulut р al 
ser partir les ingénieurs italiens sans leur ëng? 
sympathie et une réception, non prévue au рго ТЫШ 
eut lieu après le diner dans la Salle des Ilustres} 
Capitole. Aprés la réception, nos collègues ШІМ 
furent reconduits à la gare où les attendait le 98. 
spécial qui les avaient amenés depuis Paris dÄ 
devait les conduire jusqu'à la frontière italie 
Vintimille. - 
On voit par ces quelques lignes que, dans ШШ 
régions parcourues par nos collègues italiens, | 
sociétés de construction électrique, les sociétés dt] 
duction et de distribution, les compagnies dec 
de fer, les municipalités ont combiné leurs efforts M. 
rendre aussi instructif et aussi agréable que WH 
le voyage organisé par la Société française 08 5. 
triciens. Aux unes et aux autres des remerciement ү 
été adressés : au nom des électriciens illie 4 
M. Soleri, vice-président de l'Associazione 600% 
nica italiana, qui accompagna ses collègues de 1. 
à Aix-les-Bains, puis à Paris; par MM. Ire : 
Piazzoli, membres du Comité de cette азоо V^ 
M. Bonghi, M. Jean, elc. ; au nom des шее! 4. 
çais, par M. Gratzmuller, vice-président de a e 
française des Electriciens, par M. Boutas, prés? 
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; 
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l 
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ч 26 Juin 1926. ` 


" Groupe du Sud-Est et par M. Chevalier, président du ` En dehors du journalisme, l'œuvre du physicien 
1 Groupe du Sud-Ouest. Qu'on nous permette d'y joindre américain est assez vaste. On {е voit, vers 1890 faire des 
1 ksnôtres. Qu'on nous permette aussi d'adresser nos études Sur les accumulateurs électriques, notamment 

at Ridtations à tous ceux qui prirent part à lorganisa- sur la régénération des 
{+ tion de la manifestation et en assurèrent le succès, par- brevets relatifs à ces que 
M ticulièrement à M. Grosselin, délégué général de la de chimie pure el traita quelques problèmes d'optique. 
" Société française des Electriciens, qu'un deuil cruel а. Mais c'est surtout dans ie domaine de l'électrochimie 
«empêché - d'y parüciper; à M. Jouvion, secrétaire du que ses travaux furent nombreux. Il débutérent vers 
{Conseil de la Société, qui remplaca M. Grosselin durant 1900 par des recherches sur la réduction, au four élec- 
Еу sttonde moitié du voyage; à M. Galamini, ingénieur  trique, de minerais d'arsenic et lui permirent de cons- 
fum, délégué par M. Comboni, secrétaire général de — tater et d'étudier le phénoméne de la magnétostriction 
yc T Associazione, pour s'occuper de tous les détails maté- (pinch effect) par.lequel un. conducteur liquide subit, 
БЛ et qui remplit cette tâche difficile à l'entière satis- par suite des forces électromagnétiques, une diminution 
, aclion de ses compatriotes. comme l'ont montré les de section pouvant aller jusqu'à la rupture du conduc- 
elle du courant. Bien qu'il ne s'agisse 


Stions. Il s'occupa également 


reuses ovations dont il fut l'objet de la part de teur et, par suite, c 
Tos i ` xg ` pas à proprement parler d'une découverte, puisque le : 
pd | phénomène avait déjà été signalé par Р. Bary en 
"i Nécrologie : Carl Hering. — Les journaux tech- 1901 (!), les recherches de Carl Hering surce sujet pré- 
‚ЇЇ américains viennent de signaler la mort, sur- sentent un certain intérêt scientifique. Il а d'ailleurs 
251006 subitement le ro mai 1926, du physicien Carl su en tirer parti au point de vue industriel, dans 1а 
Т dont il a été publié dans ces colonnes, il y a création d’un type spécial de four électrique. 

lte mois, diverses éludes concernant les lois de Les expériences faites au Sujet de la magnétostriction 

| i | | &insi que quelques autres qui mettent également en jeu 
" Carl Hering était né à. Philadelphie le 29 mars 1860: les forces électromagnétiques amenérent Carl Hering, 
ү. P Oludes, faites dans cette ville, le conduisirent en 1880 . ces derniéres années, à proposer une revision des lois 
` grade d'ingénieur mécanicien de l'Université de de l'électromagnétisme. Il publia, à cet effet, dans la 
Е 
[С 


" msylvanie, Peu de temps après, il entreprit l'étude presse technique américaine, puis dans la « Revue 
E l'lectrotechnique, Science alors nouvelle; il vint générale de l’Electricité >, plusieurs articles dans les- 
ү suite en Europe où il fut membre du jury de l'Expo- quels il signalait que divers phénomènes qu’il avait 
» Internationale de Vienne, continua ses études observés n'étaient pas explicables, ou étaient difficite- 
wt Iques à Darmstadt et devint finalement ingénieur ment explicables, par les lois classiques. Ces articles 
et, Ше manufacture allemande de dynamos et de donnèrent lieu à de nombreux commentaires sur 
es électriques. | lesquels nous ne reviendrons pas ici, l'exposé général 
ү. elourné aux Etats-Unis en 1886, H erg établit comme de cette controverse scientifique ayant déjà été donné. 
Si төскей, profession qu’il devait conserver dans ces colonnes (?). 


" D ва mort. En même temps, il reprenait ses Notons que Carl Hering s'intéressa à un assez grand 
ON 1 а PE 23 . D e QT E 

Pes à l'Université de Pennsylvanie ét obtenait au nombre de sociétés techniques américaines, parmi les- 

білі an Un nouveau diplôme. quelles l'American Association for the Advancement of 
[аг 


Ze lering a joué un rôle notable. dans la presse Science, le Franklin Institute, The Illuminating Engi- 
m que de son pays. Devenu, en 1992. rédacteur de neering Society. Certaines d'entre elles lui accordérent 
46 electrica] World ^, il imagina de réserver une un rôle important, c'est ainsi qu'il fut élu président, 
"Me “portante de chacun des numéros de ce pério- де l'American Institute of electrical Engineers en 1900, 
ue à la Publication, sous le litre général de < Digest de l'Engineers' Club en 1904 et de l'American electro. 
| тац Electrical Literature >, de résumés dans “chemical Society en 1906. | | 
d Wes il analysait le contenu dun assez grand П est sans doute prématuré de porter un jugement 
| Së bre d'articles parus dans diverses revues téch-  surl'ouvre du physicien américain ; mais il est permis 
hi 068, Ce travail, qu’il assura d'une façon régulière “de dire que, si les idées actuelles au sujet des lois de 
années, contribua beaucoup à  l'électrodynamique doivent subir l'évolution que les 
n а renommée de се Périodique. Nos lecteurs plus récents travaux paraissent indiquer(?). Carl Hering. 
lge? trouver dans 


dant de Nombreuses 

li 

ivent con notre revue un fascicule entiè- aura 616 l’un des précurseurs de ce mouvement. Par- 
У consacré 2 


yeni à des résumés du même genre, пе {зап déterminé des idées d'Ampère, dont il à, en. 
d ie 2040г d'apprécier А la fois la valeur de cette quelque sorte, voulu faire ressusciter l’œuvre, Uaeu ` 
f dud d correspondant à sa mise еп pratique. Е m | E 
аноду i Vouiant donner un organe technique à UI La pulvérisation électrique des métaux, H. L'Industrie 
ы electrochemica] Society qu'il fonda en électrique, 35 avril 1901, 1. x, р. 199. ` | 

үсе C B.-F, eber et CG Reed, il créa à la méme (2) А propos des expériences de Carl Hering concernant 
[Че le bériodion T. i aui l'électromagnétisme. Revue générale de l'Electricilé, ro oc- 
Cl plus tard, Va Plettrochemical Industry » qui tobre 1925, t. xvni, p. 585-586. 2, 

ÿlue « Che ч, devenir la revue américaine bien (3) R. Ferrer ; Réalité desactions élémentaires. Revue géné- 

y mical and metallurgical Engineering ». удаје Ио l Electricité, 19 juin 1926, t. xix, p. 969-97 4. 


^ REVUE GENERALE DE I'ELBOTRICTER e, ena 


batteries et prendre divers Í 


-— 


An — 
Ju die -—- 
» NES 


ifft Le n d. DLE 


——— ar -- ә EE 
В ке e —— MÀ EORR rer rene tin, РОЈ — apnd Le ba, “45 жәе. ^ 
А x еле d 3" od u^ XM ROCA ZEN: аза Та Ша ы Sé 2% 
* PIN E "er T — mg ` tÑ 
D .- . 47 Яш; 
porc — в 15 — >s 
E - 


tnus tnm, — e — 
MM c REO - : а 
ris Etre YO S ey rita TER ELTE AUD шы ba py EA 
. - — a 7 - à E e .- 
* DE =. ee рае - 


ЖЫЛ, 
6d 
Li 
Ө, 
чү. 
BP 
{ : S 1 
D 
| S 
f ЖЕ” MIS 
) | ! ` I p Е ^ " Jr 
^ Ve д E 
d e F ut "H 
| | 16.4 S 
^ | о zd - AL 
| | EET. or sa 
d | Т GE. Gr Ж. 
"T ER | О 
[ | 2. 
1 | Do ы 2] 
| En ër, к, сб 
| Wf? un 
' { ` suh wee | 
| fa" 1 а 3 
| | lis E. ous 
| hoc! ch EDEN 
| ) ESAE ti : ШЕ 
| dr SERE 
|; фер р 
| | p t, m x | 
| | | B P T ү i 
| [ ШЕТ 
| ACER 
' E I D әр. ON 
H | э. | | Nt 
1 w | Fan de 
i , À SE Ge, 
ТІ | A А) 
f | . 14 ; d » 
| | EE DENT 
À f | МЕТІ 01 
| | | ua NC 227 
| | | E eda 
! | ЭА . | "i 
| | B E A C," 
| erri 
| i H ; q `: ! 3 
KG LA ". 1. s 
| MAAN Шен 
n P ч E 
| Boko рл adi 
i ' P 1 
[K | nas E 
| 4 y. МЯ 
, | 3191 1 
! |} |. d D A 
| | itl K 
[FRE d s 
' vore % DES 
IE EE Ж 
' ' "Уз. КП] 
TA | ni Б. 4 
TA Irt 
МГН 13 notar 
ӘЛЕН ONE 
' | Lei e, A 44 С), 
IA UE Ze EE E 
i (GU | E, be 
| ІШ MM Г Lots 
Irch db | dr pl 
И р De Lë , 
! |! | ! 22 (BAS 
ү! М ' k EE ‚ ! 
| 4 | ой! 
24 Let TM HIR 
/ | : ! lis б SI | 3 
1 sie Ж ' 
| but 
2l . m 
| А VW d ' " 
| | ШК DR 
i TE EEE 
i EE EM + + 
ae à 
| NL (ES e ! 
Sie A t 
| WS 
TENERI AIE 
ЕС. ШЕ 
| ТЫ > H 
| I ЖИЗ IR 
) А 1 Nur À 
| N DU {+ 
£ Prio ЕЕ 
| | re * pa A 
"E d 
| NOTE 
| : d 
] | 
à i % 
| Oe H E 
i NEGER орар Se 4; i Séi 
CHE BT A D 4 К шн 
NET ІН (Ж: { i | E 
^ `4 "e gy vos y tx ^u : 1 . 
o CN OIL: iki 
4 CP | DA A b А {ү 
b. HP +. 
ТЕНТЕК 24 
WT oar ol 
hs Wäi AT 


1004 - 


le rare mérite d'oser confronter la théorie et l'expé- 
rience, dans un domaine oü l'on croit volontiers que 
la question est jugée depuis longtemps. Si les argu- 
ments qu'il a donnés sont de valeur inégale, il faut 
néanmoins reconnaitre que la vigueur de son attaque 
a quelque peu ébranlé l'édifice de théories abstraites 
ui s'était échafaudé peu à peu et d'une maniére assez 
artificielle, depuis Maxwell et Einstein. — В. E. 


Bibliographie : Le secret des hauts salaires, par 
Bertram Austin et W. Francis LLovp, avec une préface de 
J.-L. Dupran, traduit de l'anglais par Paul Le Влпих (1). — 
L'édition originale de cet ouvrage a été publiée pour établir 
un parallèle entre les méthodes américaines, qui ont permis 
d'arriver au double résultat : payer plus cher les ouvriers et 
abaisser le prix de vente des produits, et les méthodes 
anglaises qui sont, pour beaucoup, dans la situation cri- 
tique où se trouve, à l'heure actuelle, l’industrie de la 
Grande-Bretagne. 

Possédant déjà une certaine connaissance des conditions 
du fonctionnement des industries mécaniques dans leur pays 
et sur le continent, aussi bien au point de vue de la fabrica- 
tion qu'à celui de l'écoulement des produits, les auteurs ont 
visité les villes les plus importantes de l'est américain ainsi 
qu'une vingtaine de grandes usines et autres organisations 
commerciales. lls ont eu, de plus, de nombreuses occasions 
de discuter les grandes questions de méthode et de politique 
industrielleavec quelques-unes des personnalités américaines 
les plus qualifiées. Ayant ainsi acquis la conviction que 
l'adoption de certains principes a contribué plus que tout 
autre facteur à la prospérité actuelle de l'Amérique, ils les 
exposent et les discutent librement dans le présent ouvrage. 

Ces principes sont ceux sur lesquels nous avons déjà insisté 
dans ces colonnes eu sujet d'un ouvrage de H. Ford (?). Les 
auteurs en retiennent neuf qui leur paraissent les plus 
importants et chacun d'eux fait l'objet d'un chapitre de 
leur travail. Ce sont les suivants : 

1? Le succès d'une entreprise est étroitement lié à la règle 
de l'avancement basé uniquement sur le mérite. 

29 П est plus rémunérateur d'augmenter le volume des 
ventes en réduisant les prix que de maintenir ou d'élever ces 
derniers. 

3e Plus une fabrication est rapide, plus les capitaux 
immobilisés par l'entreprise sont faibles. 

4* Le rendement individuel peut toujours étre accru par 
le perfectionnement des installations et des méthodes de 
travail, afin d'épargner le temps et le travail humain. 

БОП est avantageux pour tous que la main-d'œuvre 
recoive un salaire proportionné à son rendement. De plus, 
ceci n'implique en aucune facon l'établissement de prix de 
vente élevés. ЕЕ | 

6° Les entreprises concurrentes ont un intérêt très grand 
à procéder à des échanges réciproques de vues. 

7° La suppression du gaspillage est un facteur essentiel de 
la prospérité industrielle et même de la prospérité nationale. 


Зо 1] est important de consacrer toule l'attention possible 
au bien-être des employés. 


(^) Un volume, format 33 cm >< 15 cm, de 117 pages, édité par 
Ja librairie Payot, 106, boulevard Saint-Germain, à Paris (6e). 
Prix : broché, 10 fr. | 

(2) Н. Еовр. Ma vie el mon œuvre Voir le compte rendu biblio- 
graphique de cet ouvrage dans la Revue générale de l'Electricité, 
. du 28 mars 1925, t. хуп, р. 474. 
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. table séparée ; rappelons qu'on les trouvera dans la 


D S 79 ее w- 


Tome XIX. — № 26. | 
pr 1. 
9° Les recherches et les expériences sont d'une importance | 

capitale pour le succès d’une entreprise. 

Si l’observation de ces principes doit être conseillée aux ! 
industriels anglais, il semble bien qu'elle serait encore plus 
utile en France où la main-d'œuvre est loin d’être surabon-' 
dante comme en Grande-Bretagne. Un salaire exactement; [| 
proportionné aux services rendus, est la meilleure méthode 
pour inciter à « produire », seul moyen pour résoudre les 
difficultés économiques actuelles, — В. E. 


Bibliographie ` «Тһе Electrician > annual tables d 
electricity undertakings 1926 (Tables annuelles des entre: 
prises d'électricité(*). — La trente-neuvième édition ii 
ces tables, dont le compte rendu est régulièrement dong 
dans ces colonnes, vient d’être mise en vente. Elle conie 
beaucoup d'additions par rapport à l'édition de 1925, aus 
le nombre de pages qu'elle contient est-il sensiblement pl 
élevé. | 


Rappelons que le volume se compose de dix tables disi; 
sées dans l'ordre suivant : 

La table А (pages 8 à 95) indique, pour les темф 
villes de la Grande-Bretagne, les renseignements géné 
concernant la population, le genre de distribution d'énergl 
électrique et les constantes du ‘courant, l'usine de produf 
tion, les conditions de tarification de l'énergie, etc. 


moindre importance et aux installations encore à Të, 
projet. | ET 
La table C (pages 99 à 106) réunit les données onera) 
les entreprises anglaises de production et de distributi 
d'énergie. On y trouvera, parmi les nombreux rode 
ments qui y sont donnés, les limites et la superficie ің: 
région desservie et les caractéristiques techniques de lin gd 
tallation : genre de courant, tension, puissance des madii 
nombre d'usines et de sous-stations, etc. | 
Comme un assez grand nombre des usines mentio 
dans cette partie de l'ouvrage ont été décrites dans la rt 
anglaise « The Electrician >, un tableau а été annexé 844 
table, donnant les indications bibliographiques 06058 
pour retrouver, le cas échéant, l'une de ces descriptions. 
La table D (pages 108 à 149) donne, pour les WIR 
villes du domaine colonial anglais, des renseignements 
même ordre que ceux de la table A, tandis que 1s Hi 
(pages 150 à 152) joue le méme rôle, pour ces del 
colonies anglaises, qne la table B pour celles dela йй 
Des indications analogues, mais se rapportant à 94 
constitue pour les Anglais < l'étranger >, 5001 conf 
dans les tables F (pages 153 à 176) et G (pages 157 % 
Les renseignements concernant la République агре 
le Chili, qui constituaient autrefois deux tables séparées 
été réunis dans l'édition 1926 à ces tables Е іб. À 
Les entreprises de traction des colonies anglaises el etl 
des pays autres que la Grande-Bretagne et ses -— 
font l'objet des deux derniéres*tables : table H (08065! 
185) et table I (pages 186 à 189). Les entreprises de tea | 
concernant la métropole ne sont pas encore réunis Ё 


pour chaque ville, à la suite des entreprises git do 
production et de distribution. 1 semble pourtant quisi ` 
avantageux de congerver pour ces entreprises је met | 
que pour les autres, — B. E. | 


did W 
(1) Un volume, format 3: cm X 25 cm, de 192 08% a 


CAN E 
Denn Brothers Ltd, 8, Bouverie Street, à Londres (Ë. LN B 
broché, 10 shillings. | 
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^ Couplage en paralléle des alternateurs à haute fréquence 


ei 

ch | | | 

dl La stabilité du couplage des alternateurs à haute fréquence nécessite un couple synchronisant' 
a élevé par suite des grandes variations de charge produites en régime de manipulation. Après 


s } D . e e ^ ж ° po” э ° 

d avoir examiné les différents schémas de montage proposés jusqu'ici pour obtenir ce résultat, les 
E auteurs sont conduits à étudier le schéma le plus général de couplage et en dédüisent les 
variantes les mieux appropriées au cas des machines à faible suriension et au cas des machines 


| à surtension élevée. À la fin de l'article est donnée la description de la disposition réalisée à la 
| Station transcontinentale de Sainte-Assise avec les alternateurs de grande puissance et qui 

Е permet de conserver ип couple synchronisant total constant en régime de manipulation. 

458 S | | 


Bi Généralités. — Les stations radiotélégraphi-  trielle l'est dans l'exploitation des usines de distribu- 

* modernes utilisant des alternateurs à haute fré- tion d'énergie. | 

кш sont équipées, en général, avec plusieurs | 

Ds М, Às,... qui alimentent, à des fréquences dif- 1. COUPLAGE DES ALTERNATEURS INDUSTRIELS. —- On sait 
entes, des antennes a,, аз, suivant le schéma dela que dans ce cas, dont la disposition est représentée 

„6 1. Chacune des unités est affectée à une liaison  schématiquement sur la figure 2, il suffit d'égaliser les 

y derminée. m forces électromotrices des machines, de les amener en 

elt sait que les difficultés des communications sont 

tiémement variables suivant les conditions atmo- R 


2 


Z 


31. — Schéma de deux alternateurs à haute fréquence 


L 
2 alimentant des antennes. ; 


ad б ері = ; | 
«днев, les heures et les saisons. Il est, par А de DE couplage 
Di désirable que la puissance des émissions puisse 
CH dans de très grandes limites. Une solution 
ynnelle consiste à prévoir des unités identiques, 


De i E е i 

nif . е 

€ Ge DN normal à des 1224. Lorsque les machines prennent entre elles un écart 

Y ponvant Kees Vo gr а atre amenées angulaire 2 0, la machine r, supposée en avance, 
| " : з . fournit à la machine 2 une puiss | | 
Yuchronisme et être couplées de façon à addi- ^ | EE 


phase et de réunir entre elles les bornes qui se corres- 
pondent. | 


dier leurs puissances. NS ен ENS: T | 
М) couplage en parallèle des alternateurs à haute P. = Ё%6 E + 5? ұйы (б + 2 R)? à (s + zx) | 


tence est ainsi envisagé en radiotélégraphie, | | | 
me le couplage des alternateurs à fréquence indus- Ё, 5, р, désignant, respectivement la force électromo-. 
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trice, la réactance et la résistance de chaque machine ; 16 ou les circuits de charge, qui transmettent à l'an- 


Z et R, la réactance et la résistance du circuit de 
débit. 

Cette expression comprend deux termes: 

Le premier représentant la puissance synchroni- 
sante, ne dépendant que du circuit de liaison ou cir- 
cuit de synchronisation entre les machines 


$ 


SES (9 


Pa = EL? 


le second représentant la puissance désynchronisante, 


5--22 


Pas lE? ——— T L—————, 
x (o + x R + G + aZ 


- qui intervient seulement lorsque les deux machines 


sont branchées sur leur circuit d'utilisation et qui 
dépend toujours de ses caractéristiques. ll est clair 
que la stabilité exige que la puissance P, soit positive 
pour la machine en avance. 

On trouverait d'ailleurs pour la machine», en retard, 
la méme expression changée de signe. 

On sait, d'autre part, que la puissance synchroni- 
sante est maximum si la réaetance s d'un alternateur 
est égale à sa résistance р. Cette condition, dite 
e d'Hopkinson », n'est jamais réalisée dans la pratique. 


>. COUPLAGE DES ALTERNATRURS A HAUTE FRÉQUENCE. — Le 
couplage des alternateurs à haute fréquence, utilisés 


en radiotélégraphie, présente une difficulté particu- 


lière. On sait, en effet, que la manipulation s'effectue 
en mettant en court-circuit les machines ou en le sup- 
primant. En d'autres termes, le circuit d'utilisation, 


` au lieu d'avoir des caractéristiques fixes ou ne chan- 


geant que lentement avec le temps et dans des limites 


. restreintes, est ici périodiquement variable. car la puis- 
sance utilisée passe de zéro au maximum plusieurs fois 


par seconde (de 10 à 5o fois suivant la vitesse de mani- 
pulation). | 

Pour que le couplage soit stable, il faut que la puis- 
sance synchronisante soit grande et que les variations 
de la puissance, désynchronisante consécutives à la 
manipulation soient aussi réduites que possible. 

19 Afin d'obtenir /а puissance synchronisante mazi- 
“тит, М. Belfils a indiqué qu'il était facile de réaliser 
la condition d'Hopkinson (*) en intercalant dans le cir- 
cuit dérivé de chaque alternateur un condensateur de 
capacité C telle que la réactance de ce circuit soit posi- 
tive et égale à sa résistance. Le schéma est alors celui 
de la figure 3, ne différant en principe de celui de la: 
figere 2 que par l'introduetion de capacités em série 
аҳее chaque machine. 

„° Afin de limiter les variations de la puissance 

désynchronisante pendant la manipulation, M. Bellils a 
également signalé la nécessité de placer en série avec 


(1) Brevet français n° 510177 du 9 juillet 1919 de 18 
Goeiété francaise radioélectrique. 


tenne la puissance disponible entre les barres omnibus, Ve 


| 
4 


Ё 


| 


` 


| 


des inductances L convenablement choisies (!). Il est | 


facile de voir en se reportant aux formules donnant P 


ET 


Fig. 3. — Premier schéma des connexions pour le coupl 


de deux alternateurs à haule. fréquence comportant | 
egpaeitás en série avec chaque machåne. 


l'expression de J^, et Pası que, sans cet artilies, Қ; 
fermeture du manipulateur entratnersit l'égalité 67: 
et de Pa, et qu'il pourrait y avoir décrochage. 
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Fig. 4. — Deuxième schéma comportant, outreles op 
des induotances. Æ en sévie avee les circuits de cif, 


schéma de Pinstallation complète ainsi réalisée б 

représenté sur la figure 4. ы 
3° Des dispositions un peu différentes ont dé 

posées par M. Bethenod (*) dans le bot pri 


() Addition ne 22615 du 16 octobre wt 
[сада n° 540 177 de la Société frangaise 


trique. T 
(5 Brevel français n° 547 254 du 6 mai 1911 % 
francaise radioétectrique. - 


i 
+. 
i 
t 


и 1924. Ñ 

-: éviter que les condensateurs soient traversés par le 

do want de débit des alternateurs. . 

-| Dans le montage de іа figure 5, réalisé йш ce but, 

тү L,L sont fortement couplées entre elles 
addition de flux pour fe sens des courants de syn- 


| "NN | Gudd 


Si Fig. 5. — Troisième schéma où les inductances Z 
05 sont fortement ое entre elles. 
$ 


misation auxquels elles offrent une réactance 
; s'écouler à travers la capa- 


г“ 


| qui les oblige à 
t 


га 


le capacité étant branchée entre deux points équi- 
nliels pour les courants de débit n'est traversée 
{par les courants de synchronisation; les dimen- - 
à de cette batterie de condensateurs peuvent donc 
у 
i 


u 
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49 Nous avons été amenés à utiliser des variantes des 
montages précédents, en particulier le montage de 1а 
figure 6, ainsi qu’un montage dérivé de ce dernier, 
obtenu en établissant la connexion AB représentée en 
pointillés sur cette même figure 6. 


IT. Calcul de la puissance synchronisante et de 
Іа puissance désynchronisante. — Pour étudier 
théoriquement le couplage de deux alternateurs à 
hauté fréquence, nots-nous placerons dans le cas 
général de la figure 7, dont les Pr schémas que 
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sp d ^ 2L ( (ер 
ҒА JA... вл 
9d à = À ©} 
M — M 
L, Lia Sh c і, 
2$ _ 2565 | | 
о; 
Ze 7 


Fig. 7. — Schéma le plus général des connexions 
pour le ош de deux alternateurs à haute fréquence. 


`. 


nous avons. utilisés. pratiquement- peuvent. se. déduire 
par suppression d'éléments. 


Nous n’admettons pas, pour effectuer le calcul, que 
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d Йа. 6. — Variante: du montage de la figure 5. 


la condition d'Hopkinson est réalisée. Nous verrons en 
elfet plus loin, que, dans de nombreux cas, on est 
obligé de se tenir éloigné de cette condition afin que la 
sécurité des machines ne soit pas compromise en cas 
de décrochage. 

Sur la figure d M, M, représentent les relais de mani- 
pulation ; 

s désigne la somme L, o +5, des réactances гевреё- 
tives de l'alternateur et de Ја capacité С; е 

р, la résistance de ce circuit; 

L, le coefficient de self-induction des inductances de 
couplage: 

AT, le coefficient d' induction mutuelle entre les deux 
inductances; 

2 R, 2.8, la résistance et la АМЕ. du: circuit d'an- 


tenne ramen ées au arga PHARE de. chaque alterna- 


| teur; | 
| 2 L, la self-induetance du cireuit des relais li mani- 
P lits р par rapport à celles des batteries utilisées. pulation ; 


es autres montages, 


25', la réactance de А capacité iiteróalós dans la 
barre de synchronisation. | 


5 lacile de voir que, pour les: courants de débit, 
Plüctances apparentes /, limitent. le couple désyn- 
P s au moment du. court-circuit. des relais. M.. 


Les forces électromotrices Æ, et E, de chacun des - 


alternatenrs et les coùrants dans les différents circuits 


— єє 


ж a deg — — s... > `... БД ТАЗ НЫБ, 
Le eL eh aen С? 
- 


ST 8 — — A. Sr Cm © чы 
ës Gë 


——— E Keen RM es 
* ^ e- 7e 2. « ЖА, E 


Len tel des nn a9 que о eom сы. - CO] „мү е, 
ge . 2 а D ы” RE A 


Wi 


` — var. ^M 


ео Fe 


CREER RARE Si ЖЛ Ө Лат CO E EE ET 
UY... САМА Ty; a A ges су, 
es t. e 
(ей) 


лра 
ОСТИ 
HA | 


= z 
- 


ds: 
` TAR `. 
eat mL TTL 


е, Rm Ra IE „ш à 
ETC PE TROT 17а г. ш, t 
"TE 


“s K... v... U EN ` 


P $m 


| | 1008 : 


étant dian sur la fentes 7, on a, en notations ima-. 
ginaires (7 désignant у) — 1): 


E, — (0-75) HRH LoS —/ MT, 

Es——(p-] 8) +R 4- (Lo 4-38) 5 — J Mol 

E,— E, —(94-] Ni —(9-] 5) kafe 
fo-—44—i4 hdi 


(2) 


Éliminant Z, et 7, on a 
E, = [3R -F + P (5 + Le -- 28) ü 
— [3 -- 7 (28 4- Lo + Moy] i —j Moi, 
E,—[2R- + (+ Lo-FE28)]ü (3) 
-F [2A -Fj S+ Lo 4- Mo))i у Mo, 


; Ё, — E, + (e + js) à — (e + fei, 


275! 


Remplaçant z par sa valeur dans les expressions (3), 
on obtient les deux équations suivantes ne renfermant 
que les courants ?, et z, débités par les machines : 


E, — 2R +e +j (s+ Lutas) 


275 


| BRHIGS + Le + Mo) @ “ts 


ES | — Cla — [2 +37 (25 + Lu + Mw)] (p SD 


275! 
В--/98--1ө9--Мә))/- — 
|а Ев.) (4) 


y нений 


27 s! 
. 2R 25 + Lo + M 
au Bee l: 
2 R 2S+ Low + M 
—Ё,). (4 bis) 


Le calcul direct des puissances synchronisantes 
d'après ces équations est inextricable. Nous procéde- 
rons comme il suit : | 

Désignons par 9 (fig. 8) l'écart angulaire des deux 
forces électromotrices Æ, et FE, par rapport à la force 
électromotrice Æ, de façon que l'on ait 


E, = EG + /9, 
E, = E (1 — 79); 
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on en déduit, 


.. A Ne: 
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E, + Е, = Ë | | d 
Е, — Е, = aj Ев. 


Tenant compte de ces relations, les valeurs de ij et- 


E; 


Fig. 8. — Diagramme des forces électromotrices 
de deux alternateurs couplés. 


tı, données par les équations (4) et (4 bis), sont à 
forme 


й == A+ jA + (B + jB)’, 


i = А jA' — (B 78), 
d’où 


e». 


(ded = a EE EN 


à — ù -—a(B-4-jB)9. 


La puissance fournie par la machine de force élec 
motrice Æ, est obtenue en n changeant jen — dan 0 


des facteurs du produit E, т, et en prenant la pu 
réelle 


P, = Ed u = ға — 79) [A 4-7 4' - ШАШ 


soit pour de petits angles ой on peut ek 
termes en 0? 


Fi = AE} E(B + A8. 


Sous cette forme, on voit que la puissante м 
рат la machine : comporte : 


1° La puissance d'utilisation À Е; |. 
2° La puissance fournie à la machine 2, | 
pics Pa — Pau = Ё (B+ A. 


Cette puissance échangée prend naissance qus 
qu'un déphasage existe entre les machines 001) 
le plus généralement, ainsi que nous l'avons W 
haut, un terme synchronisant P, et un terme dés 
chronisant Pas. 

La machine de force électromotrice f, él! 
avance, par hypothèse, doit fournir 4618 wi? 
la machine de force électromotrice Ё, (Р, posit. 

Additionnant les équations (4) et (4 bis) de | 


' n. Hh el 

ee | 2n 

; SUUS. т | | | 1 

MM WO m | ы Ns. a ER д 

| | in Ss 4 Mb 

compte des bo (5) et (6), nous болор soit — ihi | | | 1 u | d 

Е (s + xŠ + Lu — Mw) UL EM UN MEE ud 

Ё— (А ` À! 2R + Lë 28 Lo — Mw — | Сенен еда ur BMG. aede dicen EE 8 | у | P V T 

4+/4)1 | +25 та ЕД À (2 R + о)? + (s + 2S + Leo — ju) | ( ) NE. i | Los x 

4! = partie imaginaire de Ы | usn 

| ` x | = Son produit par ER donne le terme dési did onisant ` % ШТ 

| | РІ E | de l'expression (7). EE А | war 
i 2R+p+J(5+28+ Lo — Mo)’ NE Retranchant les équations (4) et (4 bis), ona ` | S mix s 
2R+ /(aS-4- Lo + Mo ы [32 +7 (28 -- Lu + Mo $ | SE DE 

| CE — EA sp pue Morem Uu cd 

Iw | | L 

ИНТИНИ URLS + Lo + Mo? - 25 (aS + Lw+ Mo)] (о) т ER 
" BAe—sG8-4- Lo3-Mo)—s (s J-284- Сә Мо) FE OR AFARS a Мә) 8 NE 

š қ | ° Т d T | 

Le produit de À par Æ donne le terme synchronisant a м 
ы (9). p yr 93 Ta , on obtient, en la portant, ainsi que (8). dans ) i T 
eg l'équation (9) étant mise sous la forme l'expression de la puissance échangée, AE i 5 
> e La ) Дака Јав nn i Den ы) | рі E ul 
ad NT | (s'+2S+ Lot Mo 4R? | | Ai ІШЕСІЗ 
ра MEUM сав Е GS Lu Me) ASE Lo Moy EU + 4 ШЕШЕК 
| (+28 Lu+ Mu) +48? (s'+28+Lu+ Mu) 1-4 1 | E ТЕ 

RL IL Las lu. Mo) 3 | 10 |; DEP К 4 

| A E. | | st leur 

| n trouverait la même expression changée de signe 1а puissance désynchronisante a pour valeur ov s vU | | Eb» М 
urla machine en retard. — Е | toi лы ТЫС s А =at E Кн DEL S 
ЖЕ 2 А LN POR Eine pros ul 

| SS EE ученне тлу S. ABE ри 

L Etude de la puissance désynchronisante е + (8 + Lo — Mu) due | | bob h^ E 

| |. — а) En radiotélégraphie, les circuits d’utilisa- On se rend compte immédiatement sur la figure 7, d 5225 
sont réglés pour qu'en période de charge sur l'an- que l'inductance de couplage, dont la réactance appa- MS ! | |. he 
Ше, les alternateurs fonctionnent en résonance; rente est (Lo — Мо) pour les courants de débit, inter- "e" n | Ed tir 
зо conditions; la réactance apparente du circuit vient à ce moment pour éviter le court-circuit des Жж E ЩИ ID E M 
" „débit de chaque machine (s + 2 Š + Lo — Mw) est machines et, par suite, l'annulation de D. 2 PREX nl | сър р 
ile à zéro.et la puissance désynchronisante est nulle. · En augmentant la valeur de cette inductance, le " | EET 
І; taliquement, on verra plus loin que, pour le maxi-, couple désynchronisant diminue ainsi que le courant | | ou 
im du courant d'antenne, il subsiste un très faible decourt-circuit. | Ж” | t3 E | 
Phasage primaire). ‘On donne en général à la réactance apparente ` "a M Vun iks lN 
1) On voit aisément. que la puissance désynchroni- (Lw — Мо) de l'inductance de couplage une valeur N^ a MERE r 
die est également nulle, lorsque les machines fonc- légèrement, supérieure à celle de la réactance de capa- fa № PG | E | 
ment à vide, c'est-à-dire si, le circuit d'utilisation `." л s : | Ne. 
it ouvert, l'on Е cité p. en série avec chaque alternateur. On obtient OM C 
| GAB + i 
d | . alors, en période de repos de manipulation, une ; | 1 
| Жей puis- | C WM | SE Y 
P | 28 TLe9— M ee es | sance. synchronisante quatre à cinq fois plus élevée | NEN - | 1 { 
dé h "o " M Шарана 
"уша manipulation s'opère ordinairement par court- ШЕ КПЖ Se шыны DEN "ES. jue ОИТ 

: ait de-l'impédance d'utilisation. En période de IV. Etude de la puissance synchronisante Ba, - „= HM PEEL 


jns de manipulation, si on néglige la self-induction -- La puissance synchronisante donnée par la première 
Ше du cireuit des relais, оп a 2 8Я--0,2 Й--о; fraction de l'équation (ro) peut s'écrire 


k | | 
p og | S--Lo--M. R? 
А: ж MM ee LE SS, 
Gi: EES 25 Lo MoT, а Sa 
po ee D NINE 7 U 7. 
| | С R | Seet 2. ша СА à "d 
NE 8 E | p . Рт 
i Pbk— n =C.JYA)j + hem : | 
у ; 28--Luo--Mw? , 4/0. d SE Lo-]-Mo 4R? Ў 
сЕ HA E ETA 
{ | е 
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Rapprochons cette formule de celle de la puissance 
synchronisante dans le. cas du couplage de deux alter- 
nateurs industriels donnée par l'équation (1). 

On voit que, dans le cas de l'équation (12), les 
termes 5 et p, réactance et résistance de la branche 
d'un alternateur, sont augmentés chacun d'une fraction 
représentant respectivement la réaetance et la résis- 
lance, ramenées au courant débité par l'alternateur, 
d'un circuit bouchon constitué comme le montre la 
figure 9. L'une des branches de ce circuit bouchon 
comprend les constantes de l'antenne ramenées au pri- 


L, WW | 
Z R, 


Fig. 9. — Schéma d'un circuit bouchon, 


maire et la réactance de couplage relative àl'alternateur 
considéré; l'autre branche, la capacité de couplage cor- 
respondante. 

En désignant par Д, et Z, la résistance etla réactance 
du circuit bouchon représenté sur la figure 9, nous 
pouvons écrire: | 
CE NE TE —U 


Cette puissance est maximum quand (condition 
d'Hopkinson) 


e + R, = s + Z. 


À chaque valeur de R,, résistance de l'antemre ramenée 
au primaire on peut faire correspondre une valeur 
de Z, de façon que l'égalité précédente ait lieu et que, 
par suite, la puissance Ры soit maximum. 

PA tend vers son maximum maximorum lorsque 
l'antenne n'introduit pas de résistance supplémentaire 


dans le circuit de couplage (R, = о). On peut alors se 


demander dans quel cas il est intéressant d'effectuer 
le montage de façon à faire apparaitre les constantes 
du circuit de débit (antenne) dans le circuit de cou- 
plage (R, = о). C'est ce que nous nous proposons de 
rechercher dans ce qui suit. 
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1. MACHINES А FAIRLE SURTENSION. — Nous désignerons ji 
ainsi les machines dont la surtension, rapport de la 7, 
réactance de la machine à sa résistance interne, est | 


pratiquement égale ou inférieure à 8. Pour ces m. 


chines, le courant de décrochage n'étant pas dangereux, | 

il y a intérêt à réaliser la condition d'Hopkinsonetäse A 
placer dans le cas où 1а puissance synchronisante est | 
maximum. Ces conditions sont réalisées en adoptant t | 


> 

Fig. то. — Schéma simplifié du montage de la figure 4. | 
d 

le .montage de la figure 4 que nous rappelons dän, 
tiquement en figure то. La réactance de capacité s еф, 
supprimée, R, = Z, = o. ү 
Le circuit de l'antenne n'intervient pas pour dom 
ип amortissement supplémentaire au circuit de synchro, 
nisation. — Le courant maximum dans ce circuit 94; 
immédiatement aprés le décrochage, 


ab V 2 E 
ET vi a P | 
Exemple. — Nous prendrons comme exemple Қ? 


alternateurs de 25 kw installés à la Station continent 
de Sainte-Assise. | | 

Les caractéristiques de ces machines sont: 7681800 
> ohms; résistance, 0,25 ohm; courant normal (6 
déhit, 17a 4 ; force électromotrice, 160 v. 3 

La moitié de la résistance des connexions du Ч 
de synchronisation est o, ob ohm. One 


16a 


0,25 + 0,05 


làm — 533 4. 

Après lè décrochage, dans l'intervalle de temps б). 
les dispositifs de sécurité n'ont pas encore agi, le courti} 
tombe pratiquement à zéro dans le circuit (af? 
où la résonance est détruite. La valeur don i 
courant Je varie elle-même: à longue période шш! 
phase entre les courants débités par les machines ^ 
telle sorte que la valeur efficace du courant qu di 
supportent devient ` | | 


Е E Ne? EN Е 1 | 
fp ( Jl pur 
ap V2 TU š | 


L'expérience montre que les machines peuvent : 
porter, sans danger, ce courant pendant une dial 


secondes, temps suffisant pour permettre là of) 
des fusibles. 


© Quant à la {ension instantanée au moment du décro- 
ge elle est 


| -ү/ Fe (м) 


dl 


y “hu désignant la réactance d'un alternateur, soit 


ш V (160 A + (533 >< а)? = 1 200 Y, 


mion n'offrant pas de danger pour Fenroulement. 


| 


(2, MACHINES A SURTENSION ілік. — Dans се cas la 


falisation de la condition d'Hopkinson avec le schéma 
|, шге ro conduirait à des courants et des tensions 
moment du décrochage susceptibles de eauser des 
faries graves aux enroulements. 
M ous adopterons alors le montage de la figure 7 
20, А, = o, Z, = o). 
ous avons vu que, dans ce montage, la résistance 
l'antenne intervient dans l'expression de la puis- 
A ив syuchronisante (formule 13) et tend à limiter le 
drant en саз de décrochage. | | 
"e montage possède. plusieurs autres propriétés 
Æressantes que nous allons mettre en évidence en 
аш le cas particulier du couplage des deux alter- 
е МІЗ de 500 kw à 15 ооо р :s de la Station transcon- 
in de Sainte-Assise. 


DN 


[ L Exemple : Couplage des deux alternateurs 

А Sie kw à 15000 p : sde la Station transcon- 

i entale de Sainte-Assise. — 1. Le schéma adopté 
11) est le schéma théorique, représenté plus haut 
SN 7, avec adjonction de la barre AB réunissant 
bx points “TRANS pour les courants de débit. 


б, 28 . 2R M 
UR MN | 
И, 526 28€ 


y 25» 
IF, ~ Schéma connexions des denx alternateurs ` 


i kw de la Station transcontinentale de Sainte- 


i T allons déterminer les. citouits de facon que le : 
Jage soit stable. 

hat que la différence Р,, — Pass entre la puis- 
?tynchrenisaute etka puissance désynehranisante : 
Soit aussi grande que possible ; 
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6) Varie dans de faibles limites quand les manipula- Е | ñ Zi 


teurs M s'ouvrent et se ferment. Ж so» ux e 

. 2. Expression de la puissance désynchronisante. — — y osx] 

Elle est donnée par l'équation (10) | LX 

s+aS+ Lu — Mo KÉ EH 

Pasi = E?0 —m F Ae | | Б. 

(2 R + ey + (s + >Š + Lo — Moy | 

a) Lorsque le relais M est ouvert, la machine débite 

sur l'antenne en résonance etl'ona | | 


s + 295 + Lo — Мо = o. 


En fait, il subsiste toujours un léger déphasage entre (P og 
la tension de la machine et le courant débité. Posons ‚ ® лш 


: donc, dans ce cas, | | | | | 


Pise, Í | | E n КЕЗІН; 


avec a voisin de zéro. 
b)'Lorsque le relais M est fermé, on devrait avoir, 
si le circuit des relais était sans inductance, 


$ + Го == Мо | 
e? + (s + Lo — Mey | 
En réalité; ce circuit a une self-inductance non négli- 


geable (2 /) de sorte que, lorsque le relais M est fermé, EN 
on a entre les points D et А (fig. 11 et 172) deux cireuits К 


Pas — Ё?@ 


. - ы | 
2.8 2 
+ 0... ama 
as SE % 


s +27" + Lo — Mo ` Se 
бала а-ы жағы 


dans laquelle | | | Ё 


| 2 В ее 
В! = e | de 
}? шик E. E + 
stb DS KEN 
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a tashi +2) (15) | 
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| | Е El E 
dérivés. Soit 2 Æ la résistance et 2 Z']a réactance de ne acus 
ces circuits ramenés au courant de débit de l'alterna- | ME | Lil 
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3. Expression de la puissance synchronisante. — 


Elle est donnée par l'équation (13) dans laquelle on 
fait L+ М--о, 


EE 
(ec + (8 -- 21) C 


ауес 


eS tle pao + EEE) т. 


Zi : 
2S--Leo--MeWM? 4R? 
pom um 
| (16) 
2 
25 (: +27) ыы | 
= 28\2 AR ' 
Q | 
jas 2 R __ 2 R 
[f ‘aS+Lo+Mw\? ANS ` 2S\? 4R? 
лл AER 


a) Lorsque le relais M est ouvert, la puissance syn- 
chronisante est donnée par la formule rappelée ci- 
dessus, 


Pa. 


b) Lorsque le relais M est fermé, nous avons vu que, 
par suite de la self-inductance du circuit des relais, le 
circuit d'utilisation n'est pas franchement court-eir- 
cuité. 

Le circuit bouchon de caractéristiques Д,, Z,, déjà 
défini plus haut et représenté sur la figure 9,est shunté 


Fig. 13. — Circuit réalisé par le shuntage du circuit bouchon 
de la figure 9. 


par la réactance 2l (fig. 13). Les caractéristiques de- 
viennent 


R, 
R=} na Ze 
Tat A) 
AR? Z 2 2 (17) 
, alg UNE СЕЗ 
Di o xm 7 AOI OC WE XR 
R ° 2 
de (+5) 
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| 
j 
La puissance synchronisante est donc 
| 
D 2% | | 
Pa = E20 | ———— = | 
T E + R.) + G + 24) j 


Détermination des valeurs à donner aux diff 
rents éléments des circuits. — Les quantités » À, 20,1 
caractéristiques de l'antenne ¿ramenées au circuit dej 


caractéristiques et de l'inductance du circuit des тш, 
sont des données du problème. 


Nous nous imposerons les conditions suivantes: 


—— —— -. [reg em UTR 


а) Lorsque le relais M est fermé la puissance (em mm 
chronisante ne doit être qu'une fraction 1/n dela puis, 
sance synchronisante; autrement dit, 


b) La variation de Р,, — Pas, doit être aussi hill 
que possible quand on passe de la position reli 
ouverts à celle de relais fermés; autrement dit, 


q(—a-5—f. (I 


Le terme a est très petit et inférieur à $; il à 
résulte que Y < à, c'est-à-dire que la puissance $ 
chronisante avec manipulateur fermé est plus gan 
qu'avec manipulateur ouvert. Ilen est deméme du tf ~ 
rant en cas de décrochage.]j 

Nous nous imposerons que, dans ce сав, le count] 
ne dépasse pas une valeur admissible /, pout 
sécurité des machines, ce qui nous donnera ше 
sième condition : 


Iam == ВМЗ _ Z ly 
Vie +R} + (s + Z) 


Les relations 1, H, Ш nous permettront de " 
miner L — М, s ek s'. | 


ranana NUMÉRIQUE. — Nous résumerons dis 
tableau suivant les constantes de l'installation dier l.. 
nées au préalable. 
Alternateur : 
Réactance, L, ө = 0,5 ohm; 
Résistance, р — 0,04 ohm; 
Force électromotrice, E == 500 v. 
Constantes du circuit d'utilisation тате! dtt 
de débit d'un alternateur : 
Résistance, 2 À — 0,488 ohm ; 
Réactance, 2 5 — — 0,417 ohm. 
Inductances de couplage. 
Réactance, oZ == 0,3 ohm; 
Mutuelle inductance, == o. 
Self-iniduction de fuites de manipulation : 
Réactance, 2 {== 0,184 ohm. 
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s Я 


MAI 


Ж 


E [es équations (т Д donnent 


dm En charge, relais ouverts, 
j 


k 
mel 


d 


(Soit 


ERE 25 
лр (s + Lo +28) | 


I Et court-circuit des: manipulateurs, 


s + Lo + 2Z' 


. 4! = 


=й АЕБ лл е NER 
| ENEE Lo +277 


Шаш maintenant баріне la réactance de сара- 
825 par tâtonnements pour obtenir l'égalité de la 
„tissance synchronisante totale P, = Ры — Pas en 
inge et en court-circuit. | 


— 0,07 ohm; 


ei équations (1 9). donnent 


1! | 
jl 4 ve 0,065 ohm, В, = 0,005 ohm. 

З 
la puissance synchronisante totale en charge est 

de 

ей nb БЕЛЕЕ OU 
| (6.0) (8 21) | 


- équations (17), on. tire 


E 


y puissance synchronisante totale en court-circuit 


d ё — 0,005 ohm, 2, — 


P relais M est 


) 


1 
бен 


Ë 


{тё sensiblement le méme qu'en charge. Il corres- 
id à une puissance fournie par la machine.en avance. 
194 kw. pour 0 = го, 


d 


KE? 
7.2. 


s + £s 
(6+2) + Z 


(5--. А) 
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2 R! = 0,056 ohm, NES — 0,211 ohm. 
d Prenons pour réactance so de la capacité C 
S= 5 + Lw = 0,28 ohm. 


La puissance désynchronisante езі: 


— — 0,0065 ohm. 


NM 1,24 = 3,98 20, 


| = 0,4 E?0; 


= 1,24 Ё?8. 


Le courant le plus élevé de décrodlidge a lieu en 


court-circuit, . 
Боо а | | 
V — 3 800 А. 


disks Y; = = 
VG F RF TG+Zy 


Il est réduit à la moitié de cette valeur apiti le dé- | 


crochage, soit à 1900 A, intensité admissible pour une 
machine dont le courant normal est de 1 200 А. 

La tension aux bornes de la machine est alors au 
moment du décrochage donnée approximativement par 


= V (оо V2) + (0,5 > 3 800)? = 1 960 У. . 


Сат 


En régime de manipulation, on constate, d’après la - 
lecture du courant de synchronisation, deux genres 


d'oscillations des groupes, l'une à période trés courte, 
suivant la manipulation, l'autre à période plus longue 
de l'ordre de plusieurs secondes, due à la mise en jeu 
de forces d'inertie trés élevées. Au cours d'essais de 
durée, le courant d'échange ашап 200 А, Sa valeur 
moyenne restant voisine de 200 4. 

L'intensité du courant dans l'antenne était de 1 250 A 
pour une puissance fournie de 1 ооо kw. | 

L'oscillogramme reproduit sur la figure 14 montre la 


Fig. 14. — Oscillogramme du courant dans l'antenne corres- 
pondant à l'émission du mot « Paris » à la Station trans- 
continentale de Dante Assise; 


forme du courant dans l'antenne pendant la manipu- 
lation du mot < Paris p, à la cadence de тоо mots par 
minute. 

L'émission en question correspond à di plus grande 
efficacité (!) qui ait été réalisée en télégraphie sans fil. 


P. Bouvier, | T 
Sous-directeur technique de la Société 
francaise radioélectrique. 
| В. VILLEM, 
` Ingénieur à la Société française 
radioélectrique. 


(') On appelle efficacité d'une station de télégraphie sans 


fil le produit du courant à la base de l'antenne par la hau- 


teur effective de cette antenne. La hauteur effective d'une 
antenne est la hauteur d'une antenne théorique dans la- 
quelle le courant serait constant de la base au sommet et 
dont le rayonnement serait équivalent à celui de l'antenne 
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A propos 


de la théorie du régulateur à entraînement par frottement 


système Doignon, Mendonça et d'Oliveira 


A la suite de la publication dans ces colonnes de l'article de M. Pierre Doignon (9, sur la 
théorie du régulateur à entraînement par frottement système Doignon, Mendonça et d'Oliveira 


et sur son application à la commande d'une distribution Baudot, M. Henry Lapeyre, ingénieur 


des Arts et Métiers, nous a adressé une lettre dans laquelle il veut bien signaler une erreur dans 
la mise. еп équation du probléme traité par M. Doignon. Cette fettre était accompagnée d'une 
note dont l’auteur rétablit la théorie du régulateur en tenant compte de la rectification. 
M. Pierre Doignon, qui a eu communication de la note de M. Lapeyre, nous répond que l'erreur 
signalée par ce dernier a également été relevée par M. R. Dubois, ingénieur au Laboratoire du 
Centre d'Etudes de la Marine à Toulon, et que la rectification de M. Dubois est publiée dans les 
w Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones > (**). « Cette théorie de mon contradicteur, 
nous écrit M. Doignon, est absolument exacte; je prie tous mes contradicteurs de bien vouloir sy 
reporter ». Nous ne pouvons donc mieux faire, pour remettre les choses au point, que d'em- 


d 
prunter aux * Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones » les observations de M. Dubois 


qui résument sous une forme simple et claire la théorie du régulateur qui nous occupe. Cette note 
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est suivie de quelques remarques de M. Doignon que nous reproduisons à la fin de cet article. 


Observations de M. R. Dubois. 


І. Erreur initiale. — L'erreur initiale est une erreur 
de mise en équation « qui a faussé les calculs, écrit 


М. Dubois, maïs sans modifier très sensiblement les 


conclusions qualitatives. | 
a Les conditions donnant l'efficacité maximum au 


régulateur restent Jes mêmes dans la nouvelle théorie 


que dans l'ancienne. Il est cependant utile de rectifier 
celle-ci parce qu'un des résultats est nettement diffé- 
rent : la vitesse w du régulateur ne dépend théorique- 
ment pas de celle O du moteur ; elle ne dépend que du 
coefficient de frottement et de la grandeur du couple 
résistant, lorsque la tension du ressort et la masse des 
frotleurs sont données: | | 

> Dans l’ancienne théorie, la vitesse w dépendait 
directement de celle du moteur : elle n'était peu 
variable que parce qu'on faisait fonctionner le régula- 
teur dans une région où la loi de variation présentait 
une valeur limite, vers laquelle elle tendait asymptoti- 
quement. Nous démontrons au contraire que l'indépen- 
dance est théoriquement comp lète. Pratiquement, с est 
par l'intermédiaire d'une différence de yen peine 
due au lait qu'il laut dissiper plus d'énergie en ee eur 
quand l'écart des vitesses augmente, que 
est très légèrement variable avec Q. Le 5. : 
irottement / est en eliet fonction de ан ы к 

‘est lui qui réagit un peu Sur w. А се titre, il pour 

Ges intéressant de prévoir un refroidissement par ven- 
à 


; à entrainement 
an Pi ox ; Note sur € régulateur à entrain 
Pierre Dy système Doignor., Mendonça et она 
аг frot rale de l Electricilé, э janvier 1926, L. хіх, р. e 
GC d Dusots : Note au sujet du régulateur Doignon- 


d'Oliveira. Annales des Postes, Télégraphes el Télé- 
"phones, mars 1920, t. ху, р. 243-249. 


\ 


tilation ou l'emploi de matières dont le coefficient y ` 
frottem ent dépende peu de la température. Ae 

> La nouvelle théorie permet d'expliquer rd 
plement le fonctionnement de l'appareil, dont elle I 
apprécier les remarquables qualités. ) 

» Dans la théorie de М. Doignon, il a été expri, 
l'égalité suivante (7), 


©, == Gr 


qui serait correcte en appelant travail de frotlemen : | 
travail de la force tangentielle / (Пе. 1) рагбой® s 


i lation d. deurs men?) 
Fig. 1. — Représentation des gren | 
Б dans le mouvement du régulateur. À 


A dr 
chemin wr par seconde (arbre mené) el pa | 
(Q— w) r qui est celui qui esl dù au Lon 
l'arbre mené par rapport à l'arbre own" 
de glissement correspond à une perte | 


ou arbre mené? 
leur et non au travail recueilli sur l'ar 


"E D 2 Ў A 
(!) Revue générale де l'Electricilé, 100. cit, P 


| 


ul, Ei Jain 1926: ` 


) 
í 
| 


‘l'énergie, M. Dubois aboutit à l'équation qui lie la force 
'résistante F, à la force de tension 7'du ressort et qui 


est la suivante : : 


FS та nf G) 


ка! sulfit d'ailleurs. de remarquer, poursuit-il, que de 
le évidence, Ја force tangentielle due au frottement 

t, en régime de vitesse uniforme (supposé implicite- 
Bee par l’auteur), la seule force fournissant un couple 


шае 


e ", Discussion. — > 1°w ne dépend pas de Q. — 

егіле mené. tourne à une vitesse rigoureusement 

Ü pu de celle de l'arbre moteur, sous réserve : 
5) 0) que celui-ci tourne plus vite que lui (Q.—- e), car 
2 sens du frottement exige cette condition. 

d b) que l'effort résistant F, soit constant, ainsi que le 

И de frottement f. ` 

an Effet d'une variation du couple résistant. — On 

Е , Ide (1) 

r Е, EW - (a) 


»Si le couple résistant est trés petit, w° tend vers 5-2 


й conditions à remplir pour que la vitesse o dépende 
D u de F, sont celles qui rendent Pr petit devant 7. La 


г p T | Е 
; (656 prend alors une valeur sensiblement égale à 


T 


mr 


Ж | 


Au =. 


егі montre qu'il faut choisir 7 (tension du ressort) 
1 (і (coefficient de frottement) le plus grand qu il sera 


Wie de le faire pour que = soit petit, 


29 Comme m et ғ позне pas directement et 


m a 


| | SE 
| РЕ | 00 
| | | mr | 
“же Fc T, on pourra choisir arbitrairement 
Ix (es. coefficients о, т ой”, le troisième résultant 
h Mars ($). 
3 On remarquera que les conditions précédentes 
at en même temps minimum l'influence de f, qui 
бопе être aussi grand que possible sans que ses 
jlülions agissent notablement tant que le couple: 
stant reste faible. 
u L'efficacité qu régulateur sera d'autant plas 
ch que leg coefficients 


„ду, dw | до’ 
I xr ES of 
; woe оу 


| n plus petits. 
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En өртті. le principe de la conservation de 


» On a déjà trouvé 


55 -- 0 (indépendance de Q), 


ce qui est parfait. Puis оп-а 


дә | І 


Е. О ovfmr. 


ce qui montre qu'il faut que f soit grand ainsi que 
m o r. Ог, оп а sensiblement | 


- d'où 


donc, si on se donne m et r, il faut que w soit grand, 


ce qui exige 7' trés grand (T = mr о?); si on se donne ` 
w, il faut mr grand, ce qui conduit à une valeur élevée . 


de 7. 
» Enfin 


expression. qu'on doit rendre trés petite, ce qui conduit 
aux mémes conclusions que précédemment, avec, de 
plus, la nécessité de choisir F, plus petit. 

» Les conclusions pratiques sont donc les mámes que 
dans le travail de M. Doignon, quoique plus faciles à 
dégager. » 

Ajoutons, ainsi que le fait remarquer M. Lapeyre 
dans la note rectificative mentionnée plus haut, que si 
l'on tient compte de F,, dans l'expression (2) de o, une 
augmentation de cette grandeur équivaut à une diminu- 
tion de f; or,une variation de f dans les limites pratiques 
a une faible influence sur w. < Ce régulateur est donc, 
conclut M. Lapeyre, insensible aux variations de Ia. 


force résistante, si on choisit Т, m etr de facon que ` 
T soit bien supérieur à Ғ,», comme le suppose M. Da- ` 


bois. 


III. Procédés pour faire varier la vitesse du 
régulateur. — « Comme où а sensiblement, conclut 


M. Dubois, 


—r 


T 


on voit que, pour modifier w, on с agir sur m, r 


ou 7. 


» Lorsque l'on fait croilre m ou ғ, w varie comme | 
I 
fee “ӨМІ: cese 
RUE 


> Si l'on fait varier 7, o variera comme V7 T. > 


т? e * : 
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Note finale de M. P. Doignon. 


« Comme l’a si bien montré M. Dubois, la vitesse о 
du régulateur est théoriquement constante, lorsque Q 
varie de la valeur Q,, à partir de laquelle il y a glisse- 
ment, jusqu'à l'infini. Cette valeur Q, (ainsi que nous 


l'avons montré dans notre précédente étude) est donnée 
par l'équation 


(T — mQ,?r) f'Qr = Bal, >, 


f' étant le coefficient de frottement au repos. 


> Comme /” est plus petit que f (coefficient de frotte- 
ment lorsqu'il y a glissement), nous passerons donc 
d'abord de la valeur | | 


И Т F, 
ino x mr far 


à la valeur définitive 


T Е, 


4 = — —nn 


mr [тт 


w étant plus grand que О,. 
» De plus, le travail perdu en chaleur, 


(T — mur) f (О — wir, 


augmente quand 9 augmente; il en est de même 
de l'échauffement,; et enfin le coefficient de frotte- 
ment f augmente du fait du changement de tempéra- 
ture des surfaces en contact. Donc w augmentera égale- 
ment : c'est d'ailleurs ce que prouve l'expérience. Cette 
augmentation de о avec Q est excessivement faible, 
mesurable néanmoins. On peut dire que Aw.— 0,304 
pour une variation de О de тоо. Cette variation de 
vitesse est donc si faible, qu'on peut dire qu'en prin- 
cipe w reste constant. | 

» La courbe Q — Í (w), qui, d'après la théorie, 
devrait être tracée en figure 2, est en réalité repré- 
sentée par la courbe de la figure 3. 

» Il est trés curieux de remarquer, d'ailleurs, qu'en 
suivant la théorie de M. Dubois, et en remplaçant les 
lettres par les chiffres, on retrouve à trés peu de chose 
prés les résultats numériques auxquels nous étions 
arrivé précédemment et qui concordent avec les résul- 
tats des expériences. 

» Nous ajouterons un dernier mot. La fraction du 
travail moteur (7 — m e? ғ) fr (Q — о) étant perdue 
en cbaleur, il est inutile de chercher à obtenir des 
vitesses О trop grandes. Aussi employons-nous des 
moteurs shunt pour l'entrainement du régulateur, de 
facon à éviter les grandes vitesses que l'on obtient avec 
les moteurs série, lorsque le travail résistant demandé 


V W W W W Wu дА А дыы. Ал а а ФАРЦИ 


est faible. Enfin, comme l'intérêt du régulateur consiste 
dans ce fait que l'on fait tourner 1а poulie folle à une 
vitesse Q supérieure à w (nous prenons 0 = 10 hmt 
les conditions normales de marche), de façon à per-M 
mettre une grande variation de О sans risquer de faire 


Fig. з et Fig. 3. — Courbe théorique représentant la wi 


tion О —f(e) et courbe réelle représentant le oi: 
fonction. 


varier o, nous voyons tout de suite que, si nôus faiso : 
О = 20, le travail perdu en chaleur] 3 
i Ar 

(T — m w?r) fr (20 — о) № 

1 


est égal au travail utile (7 — m wr) fr w. Par cum 
séquent, avec le régulateur congu comme nous ECK 
fait, on peut dire que le travail perdu en chaleur 6” 
égal au travailutile. Dans le cas du distributeur Вий 
il est de l'ordre de 8 à ro w. Nous voyons tout deat 
que nous ne pourrons pas transmettre de grandi., 


arriverions à des dégagements de chaleur assez fr 
dérables, qui nuiraient au bon fonctionnement P 
organes mécaniques, à moins que l'on ne prés: 
dispositifs de refroidissement de la poulie bolle 0: 
compliqueraient de beaucoup l'appareil. C'est ue 
raisons, pensons-nous, pour lesquelles un 89M. 
conçu à peu prés sur le méme principe, mais %, 
d'une façon plus rudimentaire, et qui avail ёё e% 
avant la guerre pour l'entrainement des (үшін 
d'éclairage par l'essieu des wagons de chemin d Р Ñ 
n'a pas eu de suites : les pertes en chaleur derti} i 
provoquer des échauffements anormaux, or l P+ 
sance transmise devait étre de l'ordre de plusieutsci 
vaux. | 
> A notre avis, pour fonctionner dans de DUM. 
conditions et conserver toute sa souplesse els" 
de régulation, cet appareil ne peut convent qu 
faibles puissances, de l'ordre d'une fraction 00% 


"1% Juin 1926. == 


— 1017 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Revues, analyses et informations 


ШЕ. a 


Wach 3 А 
vx Sur la modulation fixe des postes émetteurs à 
.:* "triodes alimentés par courant continu. 


' Nous reproduisons ci-après une note de M. А. Віомрк, 


présentée à la séance du 26 avril 1926 de l’Académie des 
Sciences (1). 


Les dispositifs de modulation des postes de radiophonie 
“pondent à des difficultés complexes; on est obligé d'y 
acrifier la profondeur de modulation à Ja pureté. Au con- 
iim, pour l'émission d'une note musicale fixe, par un 
ste de signalisation tel qu'un radiophare, on doit chercher 
iréaliser par des moyens simples le maximum de profon- 
(nr de la modulation. 
Tai été amené à étudier, à ce point de vue, différents pro- 
fdés de modulation sur la grille des triodes d'émission, 
is le cas où la plaque est alimentée en courant continu. 
Кё procédés de modulation généralement employés (en 
thors des moyens de fortune tels que l'émission d'un son 
"nt un microphone) consistent à moduler le courant de 
F7, grille (2) par des dispositifs à basse fréquence, tels que le 
ker, ou vibrateur qui interrompt périodiquement Ја liai- 
de la grille. Ce procédé n'est pas trés régulier pour un 
; helionnement continuel; on peut l'améliorer, comme nous 
| vons indiqué ailleurs, en envoyant au moyen d'un collec- 
' ir tournant un courant continu de basse tension périodi- 
ement interrompu dans le primaire d'un transformateur 
" bes fréquence dont le secondaire fait varier la tension 
Ja grille, , 
| Ôn peut aussi, comme l’a réalisé récemment un cons- 
‚Меш français, faire agir sur la grille un générateur 
| -Millations (hétérodyne), de basse fréquence. L'expérience 
38 à montré que le réglage d'appareils de ce genre est 
: icat et que le degré de la modulation est assez variable. 
` W avons obtenu des résultats plus réguliers en interca- 
“Hans le circuit de Ја grille l’induit d’un alternateur de 
» uence musicale, shunté par un condensateur laissant un 
"€ passage aux oscillations de haute fréquence (2). On 
i; ainsi, au moyen d'un petit alternateur de зо à 5o V-A, 
Че d'une maniére assez süre et efficace des postes 
1 puissance effective de тоо à 500 w dans l'antenne, à 
‚ш de donner à la grille un potentiel moyen négatif 
4 Soch par les procédés connus (potentiomètre ou mieux 
аш shunté par une résistance), de sorte que la 


xÇ zs е des d de l'Académie des Sciences, 
4 "HE, 20 avril 1926, p. 997-999. 
Қ ri sica de modulation айг place ШШ М ondes décou- 
; mr tou equel on interrompt périodiquement par un inter- 
"s NEUE courant d'alimentation, ne se prête pas bien 
am dio rèe prolongées, et produit des discontinuités 
т brouilla ea Courants périodiques émis; il peut en résul- 
p Biere et des impuretés de son, qu'on doit chercher 
y айр de modulation plus continu. Nous avons 
/-QUrant dr ut, avec succès, l'alimentation de Ја, plaque 
"ноты пай! direct. (Sur la sélection acoustiqne en 
"t, p, 603-604) Revue générale de l'Electricité, 18 avril 1925, 
AE aa Nn : | 
|. порае : Ой Infercale dans le circuit de grille le secon- 
petit a] он réglable dont le primaire est alimenté 
а grille di eur de modulation. Par éxemple, on applique 
Omotrice s ёз triodes alimentés à 1 200-1500 v une force 
econdaire réglable entre 150 et Зоо v. 


force électromotrice de l'alternateur produise alternative- 

ment des amorcages et des désamorcages des oscillations. 
Mais tous ces procédés de modulation à basse fréquence, 

qui forcent à faire travailler la grille au voisinage du point 


de décrochage des oscillations, exigent un réglage assez 


délicat et réduisant la puissance utile qu'on peut tirer des 


lampes triodes. 
Un procédé plus rationnel consiste à ajouter simplement 


à un poste émetteur autodyne, c'est-à-dire dont la grille est 
excitée par couplage (inductif ou capacitif) avec le circuit 
de plaque à la manière ordinaire, une hétérodyne de haute 
fréquence reliée aussi à la méme grille, par inductance ou 
capacitance, et dont le circuit de plaque est réglé séparément 
sur une longueur d'onde trés voisine. Par exemple, pour 
produire un son musical de fréquence n; = 1 ooo p : в sur 
longueur d'onde de : ooo m (fréquence n, — 3oo ooo) cor- 
respondant à l'accord du circuit d'antenne, оп règle le cir- 
cuit de travail et l’autoexcitation des lampes de travail sur 


l'une des fréquences л," = = Зоо 560 ou 299 500 et les 


circuits de l'hétérodyne sur l'autre de ces fréquences, pour 
obtenir des battements de fréquence ns, l'antenne ayant été 
préalablement accordée sur la fréquence n.. 

On règle d’abord le couplage de grille avec le circuit 
oscillant principal seul, de façon à obtenir l'amplitude maxi- 


“ . . copie n ° 
mum dans ce circuit oscillant sur la fréquence n, + I ; puis 


on couple l’hétérodyne et l'on règle la résonance de ce der- 
nier de facon à obtenir des battements de fréquence m;. 
Ensuite, on réduit le couplage du premier circuit d'entretien 
pour tenir compte de l'augmentation de l'amplitude d'oscil- 
lations par l'effet de l'hétérodyne. En reliant la grille alter- 
nativement à la bobine d'entretien et à l'hétérodyne, on éga- 
lise les deux régimes correspondants mesurés à l'ampére- 
mélre de l'antenne, puis on rétablit les deux couplages 
ensemble. 

Cet emploi d'hétérodyne de haute fréquence sur le circuit 
émetteur diffère de J'emploi sur les appareils récepteurs, en 
ce que le circuit oscillant principal doit étre réglé au-dessus 
de l'accrochage et non au-dessous, et que la modulation 
produite par l'hétérodyne diminue le courant efficace utilisé 
au lieu de l'augmenter. En effet, la limite de saturation ne 
permet pas de rattraper complètement pendant les alter- 
nances de grande amplitude, la réduction de puissance pro- 
voquée par les battements pendant les allernances d'ampli- 
tude réduite (!). | 
. Dans le cas où l'on fait travailler les triodes autour du 
point moyen des caractéristiques de plaque, la modulation 
ainsi obtenue donne une variation à peu prés sinusoidale 
(relativement à la basse fréquence); lorsgue les lampes sont 
au coniraire construites et excitées en vue du fonctionne- 
ment en soupape à impulsions discontinues donnant le 


maximum de rendement des lampes, la modulation par ^ 
hétérodyne fait varier la durée pendant laquelle la lampe” 


(1) On peut évidemment produire les mèmes battements 
audibles, au prix d'une forte consommation d'énergie, en exci- 
tant l'antenne (ou deux antennes jumelles) par deux triodes à 
circuits oscillants symétriques, réglés respeclivement sur jes 
deux fréquences n, + no. | 


76 7 


mL. 


es sm а. d nc 2 


TE 
| 
t 
( 
f 


2 — wm —— o—Á ө-- 


1018 —— 


laisse passer le courant et réduit également l'amplitude au- 


dessous du-courant de saturation. 
Cet emploi de l'hétérodyne à haute fréquence permet 


d'améliorer le rendement en ondes modulées, de faire varier 


facilement et entre de grandes limites la note musicale 
obtenue par un simple réglage de la longueur d'onde de 
l'hétérodyne, et de réaliser des sons plus aigus que par un 
alternateur. 3 

Par contre, il est plus difficile pour un personnel non 
spécialiste de reproduire toujours exactement le même son, 
car ce dernier dépend d’un réglage précis de l’hétérodyne ; 


еп outre il faut régler le circuit d'antenne sur l'onde 


moyenne. 
Théorie | 
de l’absorption dans {es diélectriques solides ('). 


Pour bien comprendre la question traitée par l'auteur, il 
faut rappeler quelques propriétés bien connues des diéleo- 


triques. Si on applique brusquement une tension continue 


constante à un diélectrique solide imparfait, on constate que 
le déplacement électrique ou Ja densité de flux diélectrique 
n'atteint pas instantanément sa valeur finale; quant au cou- 
rant diélectrique, il passe par un maximum, puis tend 
asymptotiquement vers une valeurlimite ut. Supposons que 
Je morceau d'isolant étudié ait la forme d'une barre d'épais- 
seur a et soit E la tension appliquée. Le gradient du poten- 


tiel dans la matière est alors G = =. Par hypothèse, ce gra- 


dient est considéré comme constant. Soit А l'aire de 1а sec- 
tion de la barre, normale aux lignes de force et Q 1a quantité 
d'électricité mise en jeu à travers la barre; le déplacement 


électrique D est donné par la formule D = 2 L'expérience 


montre que D ne monte pas d'un coup à sa valeur finale 
Dr, maïs croît d'une façon continue depuis une certaine va- 
leur initiale D, jusqu'à la valeur finale Dr qui n'est atteinte 
qu'après un temps appréciable. П en résulte un courant dié- 


lectrique de charge défini par la relation t — 26 ou une den- 
sité de courant diélectrique u — L 40 = ш 
Au temps / = o, on a u = o, mais и s'éléve rapidement à un 
maximum à partir duquel} il décroit; la branche ascendante 
de la courbe n'a pas d'intérét au point de vue du probléme 
traité par l'auteur, puisqu'elle est déterminée par linduc- 
tance du circuit eton peut admettre que le maximum corres- 
pond à í — o. Si la tension appliquée est de haute fréquence, 
l'inductance du circuit, y compris lechamp magnétique dans 
le circuit lui-même, devient une grandeur dont le rôle est 
important. Si la conductivité du diélectrique est nulle, le 
courant devient nul aussi; sinon, la densité du courant dié- 
lectrique tend asymptotiquement vers une valeur constante 
ut. C'est le phénomène exposé oi-dessus qui constitue l'ab- 
sorption diélectrique; il existe plus ou moins dans la plu- 
part des diélectriques solides, spécialement dans ceux qui 
n'ont par une structure moléculaire homogéne. L'absorption 
se manifeste aussi bien à Ja charge qu'à la décharge des con- 
densateurs; elle tend à faire de la capacité une grandeur 
mal définie et, avec les tensions alternatives, elle produit 
des pertes diélectriques. Une étude de l'absorption présente 
donc de l'intérét non seulement au point de vue des phéno- 
mènes diélectriques, mais encore au point de vue de la 
OO Vladimir Kanapzrore. Journal of the American fnstitute of 


“electrical Engineers, mars 1916, 4. xiv, p. 236-243, 5200 mots, 
5 fig. 
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charge et de la décharge des condensateurs et des pertes | 
diélectriques. Etant donné nos faibles connaissances sur le | 
structure atomique et les forces électroniques des corps 
solides, il semble prématuré de tenter une théorie ration- | í 
nelle de l'absorption diélectrique et l'auteur se bornes i \ 
une étude semi-empirique et en choisissant des fonctions sm. 
dont la construction graphique conduit à des courbes qu i 
ont l'allure générale des courbes du déplacement élootrique 
et de la densité du courant diélectrique déterminées par l'ex- 
périence. Dans ce but, il adopte les idées de K.-W. Уаде 
qui consistent à admettre dans le diélectrique trois espèces 
de trajets ou fibres entre les électrodes : dans la première} j 
espèce sont comprises des parties qui se comportent comme 
des diélectriques parfaits, c'est-à-dire, dont le déplacement 
électrique suit entièrement et instantanément 18 tension 
appliquée; la deuxième espèce est formée par des parties @ 
diélectrique imparfait dans lesquellesles charges moléculaires 
sont empéchées de prendre leur orientation finale par ut le 
sorte de réaction visqueuse; enfin, la troisième espèce en 
prend les fibres conductrices. Naturellement, toutes ces pat i 
ties sont de forme irrégulière et enchevêtrées en série et eni; 
parallèle, la distinction entre les trois fibres n'étant defi 
ment imaginée que pour la facilité du raisonnement. № 
L'auteur donne ensuite une analogie mécanique d'un dir 
lectrique solide imparlait et aborde enfin l'exposé de légua 


tion fondamentale. Tout d'abord, il indique que les шш 
mènes observés dépendent, en premier lieu, du rapport 4 
Do à Dr et de la forme de la courbe qui représente le dl 
cement électrique. Supposons que le déplacement ect 
final soit 1 + К fois le déplacement à l'origine, deih 


Di == Dy (1 + K) ; on en tire k = Dna k désigne uj 


: с 

coefficient d'absorption. Pour un diélectrique parfait, 14 М 
mais plus k est grand, plus grande est l'absorption dé. 
substance considérée. Soit kD, = 1 et soit ç (1) le ш 
qui représente la variation du déplacement électrique a 
teur la désigne sous le nom de fonction de restitution, | 

qu'elle représente le taux auquel la charge absorbée 9.1 
suite restituée avec le temps. Une autre grandeur Um 
duite estl'admittance initiale K, de la substance, Cui. 
l'aàdmittance qui serait mesurée dans des essais 80 ріні " 
mètre balistique effectués aux premiers instants (` 
tion de la tension; cela revient à poser D = d 3 
Di == (1 + К) Ko G. А un instant quelconque 1, la différer 
D' entre le déplacement final Dr et le déplacement réd D 4 


N 

D = 090) = ЕК,69(0. L 

D'où on tire D = D: — D' = KG [140—100 1. 
et u = — KykGdg(t)l. 


La fonction e (D prend aux limites {=o et ше К 
valeurs ç (о) = 1 et ç (o) = о. Le coefficient den қ 
peut aussi s'exprimer en fonction de l'admittanc finale A+ 
et on trouve # = (і-- Ko) 

Ko 


ot k K, = АК = Kt — К, 


où AK symbolise l'augmentation apparente de rl 
due à l'absorption. La dernière étape à franchir шй \ 
étendre les équations ci-dessus au cas où la tensio ИА ` 
quée varie aveo le temps suivant une loi (ësst, | 
nant encore à la fonction (6), l'auteur Wat is | 
assez Меп représentée par l'expression е“, а йё 

teur de restitution. Pour le reste de la partie шй 
le lecteur se reporters à l'article original. — В.“ 
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E. 
: SECTION INDUSTRIELLE 
4 ЖЕ = i | 
Wie | 
ur 
sii . Calcul d'une chambre d'équilibre 
er <. S е ғ” ә е # e 
n à grands épanouissements supérieur et inférieur | 
t | | | | 
- à l'aide de « valeurs relatives » | | 
йр | x 
e : Dans un ouvrage publié récemment (*) les auteurs du présent article introduisent pour la réso- | | 
Ш, lution des problèmes concernant le calcul des chambres d'équilibre des paramètres nouveaux, | | 
LE sous le nom de < valeurs relatives ». En faisant intervenir dans les équations fondamentales ces Шар | 
X. valeurs relatives, qui sont définies ici, on obtient de nouvelles équations présentant un grand PTE 
ох ¿ntérét au point de vue de la généralisation des résultats obtenus. Dans l'article qui suit est 
d exposée l'application de la méthode en question au cas des chambres d'équilibre à sections 

m multiples, comportant des épanouissements supérieur et inférieur de grande surface, application 

| qui n'est pas traitée dans l'ouvrage précité. Au début, et pour mettre en évidence l'intérét du 

"Tu procédé préconisé, les auteurs rappellent quelques résultats obtenus dans l'étude des manœuvres 

bé instantanées de fermeture et d'ouverture pour une chambre d'équilibre de section constante. 

Eé | 

D : he š E ne ; 

QI. Introduction. — Nous avons développé ail- quantitative du systéme étudié. L'emploi des abaques 


g ìn (^), d'une manière générale, le calcul des diverses synoptiques est d'ailleurs des plus aisés et il n'oblige 
127065 de chambres d'équilibre, telles qu'on les con- pas méme d'avoir présentes à la mémoire les opéra- 
Алде nos jours sur les longues conduites sous pres- tions qui ont servi à les établir. Cette méthode synthé- 
үй des usines hydroélectriques, au point où finit la tique assure ainsi un gain de temps appréciable, puis- 
шите d'amenée (située à l'amont) et où commence qu'elle permet de tátonner en présence même des 
sWaval) la conduite forcée proprement dite. А côté résultats à obtenir. C’est ce qui nous a incités à attirer 
{résultats nouveaux auxquels nous a permis d'aboutir виг, ces abaques l'attention des ingénieurs préoccupés | | | 
# méthode proposée, nous avons repris certains pro- ди calcul des installations hydrauliques. | | ж 
1 mes déjà abordés, mais dont la solution pouvait Nous rappellerons ici tout d'abord ‘les résultats 
P présentée sous une forme plus générale que cela obtenus à l'aide de valeurs relatives, pour des ma- | 
“ait été fait dans la plupart des cas. Nous voudrions nœuvres instantanées de fermeture et d'ouverture dans ! | 
фл donner un exemple simple et suggestif. le cas d'une chambre d'équilibre à section constante, | | 
, ille généralisation peut être obtenue par l'emploi puis nous développerons une application simple de | 
D valeurs relatives >, c'est-à-dire en mesurant les notre méthode que nous n'avions pas encore exposée 
sables du mouvement étudié à l'aide'd'unités con- et qui intéresse un cas particulier fréquent des cham- 
isablement choisies par rapport aux données du sys- bres à sections multiples: celles comportant des épa- 
: € € galerie d'amenée-chambre d'équilibre»: dimen- попіѕветепіѕ, supérieur et inférieur, de grande sur- 
В consiructives et caractéristiques fonctionnelles. face. | 


‘si, à l'aide d'un nombre réduit de paramètres, on | 
# ve à définir non seulement tel système déterminé, IT. Equations ordinaires du mouvement. — Les 


43 ous les systèmes qui correspondent aux mêmes équations qui suivent s'appliquent au cas d'une 
{ШЗ de ces paramètres. Pour cette infinité de sys- manœuvre instantanée, et pour un écoulement dans 


|25, les lois du mouvement demeurent les mémes en 1а galerie d'amenée dirigé vers la chambre d'équi- | | "ü 5 
urs relatives, | libre. | | | и 4 
t outre, il est possible de résumer les résultats Désignons par (lig. 1): | к 
(JS, Sous une forme particulièrement simple et f et F les sections constantes respectives de la galerie | ЯЗ », 
Ha dans des abaques synoptiques établis, en . d'amenée et de la chambre d'équilibre ; | MEE 
е Cartésiennes, en fonction des paramètres W et V les vitesses moyennes de l'eau dans ces ” 
7168, Leurs courbes permettent de déterminer soit mêmes sections à un instant donné 2, l'origine des : Шш 


' Propriété qualitative, soit telle caractéristique temps coïncidant avec l'instant où se produit la. 
шең (лм e 2 | 2 E. manœuvre ; W Sera compté positivement quand le | н, 
libre, Cet ouvrage en Mares S n d See 2. 5 mouvement a lieu du réservoir amont vers la chambre | | 

5 19] d'équilibre; V sera admis comme positif pour un | | | IT 


і 
“сі 


реніші, 19 Juin 1936, t. xix, р. 963. | 
j : P. mouvement ascendant de l’eau dans la chambre ; 
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ЕЕЕ ge WE 3 d l са 
«| 1 ГЕ E AE E NIME + 1020 ——— REVUE GENERALE DE “L'ÉLROTRIOITE. =— Tome XIX.—N' 26. |. 
ERE ERR o | т. KM » I i 
| GE | 4 | 1 | | W, et V, les valeurs des vitaes W et y correspon- ‚Ла prise d'eau dans le réservoir amont et la chambre " 
ACTA UW dant au débit de régime permanent : débit initia! dans d'équilibre; 
| | | | | 16 cas d'une fermeture ou débit final dans le cas d'une . g l'accélération de la pesanteur. 
T | EH | ‘ouverture; | Nous négligerons, dans ce qui suit, la masse d'eau 
| 4 "t | Z l'ordonnée è а. l'instant t du niveau de l’eau dans la de 1а chambre d'équilibre vis-à-vis de celle de lt 
RENE il | iN +. chambre d'équilibre, ordonnée repérée.à partir du galerie et celle-ci à son tour vis-à-vis:de la masse d'ea | 
tH | niveau de l'eau dans le réservoir amont (niveau sta- du réservoir amont, dont le niveau sera supposé inya- 
ES tique) et comptée positivement vers le haut; riable pendant le régime troublé. ` | 
| | Р la perte de charge totale dans la région située à — ` L'application du théorème des forces vives à big 
i “| | lamont de Ја chambre d'équilibre quand la vitesse masse d’eau en mouvement dans la galerie conduit dès Ap 
T est W dans la galerie d'amenée ; lors à Fé équation Dont e D Qe E 16 
Е: Р, la valeur de P, correspondant à W 0 soit la . m їй 
| | perte de charge en régime permanent; INE m cu E ау”, us 7 + Pa =o, () ^i 
4! L la longueur de la galerie d'amenée, mesurée entre ex D EI ы ) or 
| | Wi 
| | | m + Z- ' in 
Bi | - | 2  p- Montée maximum 
| ; ж” "E _ = — ЕЗЙ 2222,2 
| | AN; + Z P | 
| | | À ritmi Ый à m 
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) Fig. 1. — Notations relatives: ‘au système galerie d'amenée et chambre d'équilibre : 
a) cas de 1а fermeture: b) cas de l'ouverture. , 
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pour autant que le mouvement de l'eau a lieu de Ш. Equations aux valeurs relatives. — En tel 


l'amont vers l'aval. compte des équations (2) ou (2 bis), l'équation (1) P 
. Quant à l'équation de continuité, elle s'écrit dans le s'écrire 


re. a ` 


Pp n cas d'une fermeture instantanée | | 
лл. | | L Р. үч” I5 
E E е | о 2202-77 ЖАРАНЫ N 
x : | | 41 | et dans le cas d'une ouverture instantanée, E E 
| i $ fW = FV LE Vi. (2 bis) 01, en div;santles deux membres par } 

ER | А 
T Nous admettrons enfin, de la façon classique, 1а IER nn hi 
T perte de charge dans la galerie d'amenée proportion- Z, = V, ZE — = W, my - P 
ec u nelle au carré de la vitesse W, | E 91 g! 
ded pono s н | ЕТ 
E fo = Pu ets usa (3) c'est-à-dire la valeur absolue de ашр Н 

+ d 755. A qu'elle résulterait d'une fermeture,ou iun owe 
Ша Ж M m | 
| H р ОШ CES ы 
1 +. m > у 
| | ТЫ. +. A que p x. ; | 
с жеке puedo E" Vue teque 
5 GE ET TD `» | 
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| instantanée sans. perte de charge dans Ја galerie d'a- et les conditions initiales sont 
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amenée, а oor d 
її! m d V | | Z = — Ри») soit z= — ро (13) 
Re, ` V= Vs вой юж. Di 
i o KW. Z Z | T e? 
A 8 4 ы d.— " 4 к | " . | | TN" E ' gp cut 
ж uc L'intégration analytique de (12) se fait en regardant 

| PH 777775 | | .v? comme variable ‚ 
із Nous remplacerons maintenant les variables elles- 


dinèmes par leurs valeurs relatives (en désignant en 
| brincipe ces valeurs relátives par les lettres minuscules 

toespondant aux lettres majuscules qui désignent 
les valeurs absolues) que nous établirons de la façon 


| 9 e 
test apt =o. с 105) 


La solution générale de cette équation linéaire du 


= süvante Ж. second ordre est TM "DE 
| Nous conviendrons de mesurer les ordonnées Z et Pw . | | 
ar rapport à Z mE | Е v — E — À + Cep, (16) 
£ = —, == 20 (6) | 
| Z, . | Z, : | m La solution ‘particulière qui nous intéresse corres- 
^ les vitesses W et V par rappórt à leurs valeurs W, et pondà 
„correspondant au régime permanent initial (ferme- (iine. ЖҮН 
) ou final (ouverture) u SCH "Age К. F 7 
W y ! et s'écrit | 
wasa; тее (7) ei I | i | 
| Tu v? = — j| I — 207 — ею (18) 
L'équation fondamentale (т) prend alors, avec la 2 Po | 


buvelle notation, la forme simple suivante 


r 


= La montée maximum dans la chambre est donnée par 
_ 1а racine de l'équation exponentielle 


dv | 
отр о. | id 


Wient 
| ДН désignerons par la suite ce maximum par 2,, l'indice р 
| GERT (9) Nle'aoif Ai „кА, | 
| | rappelant qu'il s'agit d'une valeur qui tient compte de 

la perte de charge p dans la.galerie d'amenée. | 

Cette équation devenue. classique a figuré, sauf 
| cu mide c _(obis) erreur, pour la première fois dans les < Wassersch]oss- 
! > Ro. | probleme > de M. le professeur Prásil (1) sous une 
08 le cas d'une ouverture instantanée ; puis l'expres- forme équivalente et on la trouve dès lors dans tous les 


1516 cas d'une fermeture instantanée, ou 


n la perte de chargo . ouvrages traitant de ce probléme. | 
| Exprimée ісі en fonction des valeurs relatives 
(10) 2 Pan | 


шо! р = ри, | | 
15 laquelle | pm > et ро = l'équation (19) présente le carac- 


1 Ps = Le? (11) tère de généralité dont nous parlions plus haut. Elie 
y. š Z permet d'établir à l'avance des séries de valeurs conju- 


(n ж v 
V vell | | Р guées de 2, et p, dont l'emploi aisé et rapide évite les 
d'une to и manœuvre instantanée, dans le longs tâtonnements de Ја résolution directe de l'équa- 
Me es re à section constante, la loi du mouve- . tion (19). La courbe 1 de la figure 2 traduit le résultat 
Ж У аи 1 ordonnée extrème du plan десе calcul : elle met en évidence l'effet des frottements 
5 р | Que du seul paramètre 202 pour autant qui freinent la montée de leau et réduisent ainsi la 
| qu оп тарротќе les ordonnées à l'unité Z,. | surélévation maximun. E | 
f. - | ) Si po est faible, l'équation exponentielle (19) peut se 
e М а fermeture complète instantanée transformer à l'aide d’un développement en série, dont 
+ à Section constante). — L'équation ` | 


peut s'écri Ж x i | | 
js "TIS en tenant compte des équations (9) et (2) F. Prisiz; Wasserschlossprobleme. (Tirage à part de 


Schweizerische Bauzeitung, 1908, page :4) à la différenceseule- 
ment que le niveau est rapporté dans ce mémoire non pas au 
niveau statique du réservoir, mais bien au niveau piézomé- 


m dv 

í . 

; 0 — + 2 + 2, — 

T dz | Pov ° (12) trique dans la chambre d'équilibre, avant la fermeture. ` 


, I — 2)02-- е—2ро(=--ро) — 0, ' (19) | 


A doit y adjoindre l'équation de connus ui ` 
\ А "H | | 1 la vitesse dans Ja chambre étant alors nulle. Nous - 
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l'idée revient à M. Eydoux ( 
s'écrire en effet 


ou en développant logs (1—2po 2), dans l'hypothèse 


— 2p? — apos = loge (1 — 2 p03), 


où аро z est bien inférieur à т ` 


; 
ї х= 2 + sp Lips... 


On en titre la valeur approchée de 2,, 


22 1 
кее ip нон 


3). Cette équation (19) peut 


(20) 


(эт) 


(22) 


La comparaison entre cette formule approchée (22) 
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L'équation (23) n'est pas intégrable par voie analy- 
tique. Mais à l'aide d'un procédé graphique dont neut" 
avons exposé ailleurs (7) le détail, il est possible de 
calculer pour une série de valeurs de p, les valeurs | 
relatives z', de la descente maximum de l'eau dansla jjj 
chambre. On peut sur ces bases tracer la courbe 1 deb 
l'abaque (fig. 3) qui résume toute l'étude. Шеп ressort iej 
que la perte de charge accentue la descente lors Tuta 
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Fig. 3. — Abaque d'ouverture complète instantanée [i 
chambre à section constante. Hh 


Courbe t : solution exacte. | K 
— 2: tangente à l'origine, équation (36). 


03 | 
20701 02 03 04 05 06 07 08 09 102, 


Fig. 2. — Abaque de fermeture complète instantanée 
pour une chambre à section constante. 
Courbe : : solution exacte de l'équation (19). 


— 2: formule approchée (22). ` i 
— 8: tangente à l'origine, équation (22 bis). 


ouverture, ce qui est bien logique puisque les in 
ments retardent la mise en vitesse de l'eau dm *. 
galerie. d | | 
= Tant que p, est faible, la courbe r de Гарай 


etla valeur exacte de la racine de l'équation (19) est 
établie par les courbes a et 1 de la figure 2. 


V. Cas de l'ouverture instantanée (chambre expression à rapprocher de la formule (22) WI 
à section constante). — En tenant compte des équa- 


figure 3 peut être confondue avec sa tangente à 
gine Қ 


! I | 


fermeture et qui, prise avec ses deux premiers le 


tions (9 bis) et (1 о), l'équation fondamentale (8) seulement, s'écrit 
devient dans ce cas | 


SHEET ta = 0, 


et les conditions initiales sont 


Z = o, soit z— o 
V = — V, soil 9----і 


(23) 


2 h n 
— j М 
Zp = 1 — 3 Po, oT. 


Si l'on confronte les résultats approchés de H a U 
ture et de l'ouverture, chacune rapportée à sot DT 


(24)  ihitial, les valeurs caractéristiques sont les gil 


1) D. Evpoux; Les mouvements de l'eauMel les coups de 
bélier dans les cheminées d'équilibre, p. 7o. Toulouse. Privat, 
1919. | 


I 
fermeture instantanée 1 + 5 Po; 


(1) Théorie des chambres d'équilibre, p. 88 et 107 


(25) Montée au-dessus du niveau piézométrique wi | 


xl 26 Juin 1926. 


hr Descente au-dessous du niveau statique lors d'une 
" owerture instantanée т +; Pa. ` 

+ - M, Présil a signalé que ces deux valeurs étaient 
t: les et de signes contraires, ce qui est vrai quand on 
w. considère la perte de charge comme proportionnelle à 
i:la vitesse dans la galerie. 

&' Та forme parabolique de la loi de perte de charge 


détruit cependant cette symétrie et lon voit que 


> l'influence de la perte de charge est près de trois fois 
——thoins importante à l'ouverture qu'à la fermeture. 


— Vi Volume minimum de la chambre à section 
—<onstante. — La montée et la descente maxima étant 


` proportionnelles à 2,, 
ES lp = 3X Z, et Z,= z, > 2, 


—hvolume total de la chambre sera lui-même propor- 
—tonnel à 


Pë CV =, (27) 


S 
désignant la constante W, V/ — ; И diminue avec A 


7 deviendrait même nul quand F == о; dans ce der- 
Aer cas, les écarts de niveaux Z, seraient infinis. 
En général, il s’agit de réaliser une chambre dont la 
Auteur, pour être économique, ne doit pas dépasser 
- mains limites. La question qui se pose alors de 
woir si, à l'intérieur de ces limites, on atteindra le 
lume minimum: en limitant les écarts de niveau par 
5^ choix d'une grande section de la chambre, ou inver- 
Ў ment, trouve ва réponse dans la condition établie 
1088818; il convient de choisir la section F de la 
 ümbre aussi faible que possible, autrement dit, 
, Miser la plus grande hauteur compatible avec les 
, ditions topographiques et constructives des lieux. 
Il est aisé de donner une interprétation physique du 
Wat auquel nous venons d'aboutir. Pour diminuer 
j volume de la chambre, il s'agit en effet: soit de 
` ner, lors de la fermeture, le volume d'eau débité 
: la galerie, pendant le ralentissement des masses 
x 13Y écoulent; soit de réduire, lors de l'ouverture, 
өше d'eau à fournir par la chambre, pendant 
Ж a masses se mettent en mouvement dans la 
2 
A est évident qu'on pourra d'autant plus rapide- 
Ш freiner ou atcélérer l'eau de la galerie qu'on dis- 
, "ra à cet effet d'une colonne d'eau plus élevée dans 
hambre, c'est-à-dire que les valeurs limites de la 
p Pression ou de Ја dépression seront plus grandes. 


f 

m Chambres à sections multiples. Généra- 

ае уд n'avons considéré jusqu'ici que des 
itd e section constante. En réalité, et quand il 
ЙС d'exécuter économiquement une chambre d'équi- 


re ; 
› 0D est sonvent amené à mieux adapter la forme 
il 
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de la chambre aux exigences du terrain et à tenir 
compte séparément des effets de la fermeture ei de 
l'ouverture. 

Un élément essentiel de la recherche de l'emplace- 
ment définitif d'une chambre d'équilibre consiste, en 
effet, dans la variation du niveau statique de la rete- 
nue. Faible, il est vrai, dans le cas d'une prise d'eau 
en riviére, cette variation du niveau síatique peut 
devenir trós importante dans les bassins d'accumula- 
tion créés à l'aide.de barrages élevés. Elle conduit dès 
lors le constructeur à envisager la dissociation de la 
chambre d'équilibre en trois éléments distincts (fig. 4). 

a) Une cheminée centrale s'élevant d'un niveau infé- 
rieur, voisin du plus bas niveau statique de la retenue, 
jusqu'à un niveau supérieur, voisin du plus haut ni- 
veau de la retenue: la section de cette cheminée doit 
étre proportionnée à la section de la galerie d'amenée ; 

b) Un épanouissement supérieur, destiné à emmaga- 
siner tout ou partie du volume d'eau montant par la 
cheminée lors d'un arrét des turbines, même quand le 
niveau de la retenue atteint son maximum; 

c) Un épanouissement inférieur, qui doit pouvoir, 
pour éviter toute entrée d'air dans la conduite sous: 
pression, fournir le volume d'eau nécessaire lors de la 
mise en marche des groupes dans l'usine, méme si cette 
mise en marche a lieu quand le niveau de la retenue 
est à son minimum. 

Ici se pose de nouveau la question du volume mini- 
mum, tant pour l'épanouissement supérieur que pour 
l'épanouissement inférieur. Nous venons de voir l'in- 
térét qu'il y a dans ce but à tolérer les plus grandes dé- 
nivellations possibles ; mais quand la chambre est à 
sections multiples, on peut en outre accentuer, par un 
autre facteur, la réduction du volume de la chambre. 
En effet, en plus de l'intérét qu'il y a à disposer d'une 
forte surpression ou d'une forte dépression maximum, 
il y a intérêt encore à tendre vers cette valeur limite le 
plus vite possible et dés le début de la montée ou de la 
descente. 

Qu'il s'agisse en effet de /a fermeture, plus on pro- 
duira rapidement à l'extrémité aval de la galerie 
d'amenée et pendant le ralentissement des masses d'eau 
qui s'y écoulent une surpression se rapprochant, dès le 
début de la manœuvre, de la surpression maximum, 
plus le freinage exercé par cette surpression sera éner- 
gique et plus le volume débité par la galerie. d'amenée 


dans la chambre, et emmagasiné par elle, sera petit, 


П vient donc à l'idée, pour favoriser une montée 
rapide du niveau dés le début de la fermeture, de pro- 
longer la cheminée centrale, qui est de faible section, le 
plus haut possible jusqu'au-dessus du plus haut niveau 
piézométrique initial et de ne commencer l'épanouis- 
sement de la chambre en un réservoir supérieur de 
grande section qu'à partir d'un niveau voisin du maxi- 
mum de la montée. Ainsi, dès le début de la manœuvre, 
le niveau montera rapidement dans la cheminée et la 
colonne d'eau produira aussitót au bas de la chambre 
une surpression peu différente de la surpression maxi- 
mum. 
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: Qu'il s'agisse de l'ouverture, plus on réussira à créer 
rapidement à l'extrémité aval de la galerie d'amenée, et 
pour mettre en mouvement les masses qui s'y écou- 
leront. une dépression peu différente, dés le début de 
1а manœuvre, de la dépression maximum, plus l'accé- 
lération produite раг cette dépression sera efficace et 
plus le volume d'eau fourni par 1а chambre inférieure 
à la conduite forcée sera, par conséquent, réduit. 

: H est dès lors indiqué, Dour rendre possible une 
rapide descente du niveau dès le commencement de 
Jouverture, de prolonger la cheminée centrale le plus 
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bas possible, jusqu'au-dessous du plus bas nivem 
statique initial et de ne prévoir l'épanouissement de la 
chambre en un réservoir inférieur de grande section 
qu'à partir d'un niveau voisin de la plus grande des- 
cente. Ainsi dès le début de la manœuvre, le niveau. 
tombera rapidement dans la cheminée et le vide d'eau 
ainsi créé dans la chambre. produira aussitôt ше; 


dépression qui sera peu différente de la dépression. 
maximum. 


i 


Les raisons qui militent en faveur de l'emploi de 
chambres à sections multiples ne sont donc pas seule 
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Fig. 4. — Schéma @ 


“cas du mouvement de fermelure le plus défavorable 
4 i d'ouverture le plus défavorable (origine 0^. 


ment d'ordre extérieur, la variation du niveau de la 
retenue ; mais elles résultent aussi du fonctionnement 
méme de la chambre comme régulateur de pression, 
ce qui revient à dire qu'une chambre d'équilibre à 
gections multiples est justifiée, non seulement quand 
la variation du niveau statique de la retenue est 
importante, mais méme — et si les données du pro- 
bléme la justifient — quand le niveau de prise d'eau 
varie peu. 


VIIL Chambre à grands épanouissements. — 
Considérons une chambre d'équilibre telle que celle 
représentée schématiquement sur la figure 4, composée 
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une chambre d'équilibre à deux épanouissements, supérieur et inférieur. I, notations se rapportent 47 - 
(origine 0”); Il, notations se rapportant au cas du monu". 
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d'une cheminée centrale de section F et de der: 
nouissements, l'un supérieur, de section F, d. 
au-dessus de la cote А, l'autre inférieur de set ^i 
situé au-dessous de la cote Ai (А! < 0). » 

Pour les raisons indiquées au paragraphe pridie 
les niveaux initiaux de la fermeture (niveau [Їй 
trique maximum) et de l'ouverture (niveau sl 
minimum)sont compris dans la hauteur dela cie! 
La montée et la descente les plus défavorables 1U 1: 
ressent donc chacune que deux sections, Fi! 
un cas, F, et F', dans l'autre, de sorte oeh 
mouvement dépend, dans chacun de ces (45,4% 
paramètres que nous écrirons comme il suit: 


L— 
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DT 4,9 — 0 E Мы кй UNE E «a h^ lg. ët E ` Шаты 
Fe A ob, Sg 1 MES П Ht : | * 2 Š Vë бо, ON - * OM enu 
o La U = ) 1—2pa a 3— (1 —2Poa 4 —2P0a?)e—?Poa(3—a) Ket) 
| Р? н ' ° ! 2роа | i | WK CH RTE 
К "UN FE. B > Ө, | e "i Í қ I | | SC | | dod x 
= ру. „П est dés lors. aisé de calculer, pour une. paire de 
1 а! ( 


' Pour la fermeture instantanée, l'intégration analy. 

que permet de grouper deux de ces paramètres et 
Diir à un abaque général (!) Pour l'ouverture 
: Тш (оше généralisation de ce genre est impos- 


zl. ! Қ ' LE m - 
Lis dans le-cas où les sections F, et F', des épa- 
| uissements sont de /rés grande surface, relativement 

сзеспоп Р, de là cheminée centrale, le faible volume 


j U, Qui peut être emmagasiné ou cédé par la che- 


| [n initia] et le début de l'épanouissement), n'influe 
М une manière appréciable sur les dénivellations qui 
Produisent dans les épanouissements. | | 
vullte à vérifier l'exactitude de cette hypothèse par 
exemples, supposons donc négligeable la section de 
heminée, Remarquons qu'au point-de vue du са1сїїї 
2 dénivellations maxima, nous noüs placons ainsi 
AS. des conditions défavorables : en ne tenant pas 
pie du volume de Ја cheminée, nous serons con- 
sà Une montée et à une descente plus grandes que 
Qui auront lieu en réalité, 77 | 
eege volume de la cheminée par rapport à 
E e SE qui lui font suite, c'est sup- 
dass d “but de la manœuvre, le niveau de 
i. En D. e cote A (à la fermeture) ou А” (à louver- 
5 Seege lors pour unité, et selon le cas, 
imi. AS Z,a OU 7' а, оп est ramené sans autre 


équation (8) fondamentale d * ida 
unte, à gei" e la chambre à section 


f 


` 


i 


РЕСЕ | = 
gr u ^de Tt: poo, | (8) 


2 Pp? pour la fermeture, 
% Sé i ZUM : m : Ж. ғ D 
rin i Рм п + 9, pour l'ouverture. 

у Thaan: £e T | - 
А "Mire des chambres d'équilibre. p.138 bis. — 


dk (dans la région de sa hauteur comprise entre le 


valeurs de po, et de a, la valeur de la montée maximum, 

qui -se produit pour v == o et que nous désignerons 

Par Zma pour marquer que sa valeur sera. rapportée à 

la caractéristique Z,,. On peut ainsi établir l'abaque de 

la figure: 5 où sont tracées, en fonction de Pos; et dé a, 

les courbes 2, = 2 — constante. 
m . 

Les premières de ces courbes se raccordent tangen- 
tiellement à des verticales sur la droite а = Bu 
dont'les points correspondent à des chambres de gec- 
tion constante (1). Les abscisses de ces verticales sont 
donc données par la courbe r de la figure 2. 

On constate qu’un accroissement de a augmente évi- 
demment la montée zma, mais diminue la hauteur de 
l'épanouissement, égale à (Zma — а). L'influence dà 
frottement рел, qui réduit la surélévation Zma, devient ` 
de moins en moins sensible à mesure que a aug- 
mente. LE ANE Ке ды Ж 

Nous avons en outre reporté sur cet &abaque les 
courbes 4) — constante caractérisant le volume de la 


chambre à épanouissement ‘supérieur de section Ei 


par rapport à celui de la chambre à section constante 7 
qui provoquerait la même dénivellation maximum. Li: 
‘Nous comparerons naturellement les volumes utiles, 
c'est-à-dire ceux comptés du niveau initial (piézomé- 
trique) au niveau final (montée maximum) ` cependant 
‘pour là chambre à. épanouissement, dü fait que nous 
négligeons la section de la cheminée, le. volume. de la 
‘chambre peut être assimilé à celui de l'épanouissement 
seul. _ RER gt NEE 
Dans ces conditions, Je rapport 4) s'exprime par 


| psg 
"à ‘Zn — 4. Ға. : 3? ad) 

P : A in + Pi F? . (a9 

ог, опа | pP UM 


(30) 


(1) En effet, si а Z — pea; le niveau initial est situé ‘dans 


l'épanouissement E, et le calcul ne diffère plus dei célui 


d'une chambre à section constante. | 
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puisque, par hypothèse, 
| Zn = Zma Ze = za Z... . (31) 
Finalement l'expression de 9 devient | 
—а 2,2 
va е ш. (32) 
Zma SC Poa Zu 


Zm étant déterminé par la courbe т de la figure 2 et la 
relation suivante | 


Te tme С зз) 


Un accroissement de а ou de Poa à partir de zéro 
commence par réduire d'une façon très sensible le 
volume de la chambre; ce qui confirme bien les con- 
clusions du paragraphe VII; puis cette réduction s'at- 
ténue et ne dépasse finalement guère une économie en 
volume de 5o pour тоо; les points situés à la droite 
de l’abaque de la figure 5 correspondent en effet à des 
valeurs de 4) voisines de 45 pour тоо. 


X. Cas de l'ouverture instantanée (chambre à 
épanouissement inférieur). — Seule une intégra- 
tion graphique est possible dans ce cas, l'élaboration 
d'un nombre suffisant de diagrammes permet de cal- 
culer, pour diverses paires de valeurs de pa, et a', 1а 


valeur relative de la descente maximum Sue et de 
171 


tracer les courbes 2' == T — constante de l'abaque 
«а 
de la figure 6, qui résume à son tour toute l'étude. 

Les premières de ces courbes se raccordent tangen- 
tiellement à des verticales sur l'axe des abscisses, 
a = o, dont les points correspondent à des chambres 
à section constante ('). Les abscisses de ces verticales 
sont donc données par la courbe : de la figure 3. 

Ici encore un accroissement de a’ augmente la des- 
cente maximum 2 ша» mais réduit la hauteur de l'épa- 
nouissement, (734 — a^). L'influence du frottement p'oa 
‘devient de moins en moins sensible à mesure que а! 
augmente. 

Les courbes 2' па — Constante coupent les verticales 
correspondantes p'o = constante sur la courbe // limi- 
tant la zone О dont les points correspondant à un mou- 
vement apériodique, See == — P'oa. Dans cette dernière 
zone, lors d'une ouverture, le niveau de l'eau descend 
sens oscillation de sà position initiale (niveau statique) 
à sa position finale (niveau piézométrique). | 

Les courbes VY’ = constante, caractérisant le volume 
relatif de l'épanouissement se calculent de la méme 
façon que celles de abaque précédent, à l'aide de la 
courbe de la figure 3, mais en tenant compte de la 
relation 


2 уйй si a" (34) 


(4) En effet, si а’ >` o, le niveau initial est situé dans 
l'épanouissement F', el la descente n'intéresse plus qu'une 
seule section, 
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L'allure de ces courbes Ÿ', tout autre que dans lt! 
cas de la fermeture, montre que l'influence de p', est, Ш 
à ce point de vue, des plus faibles, du moins tant фи 
le mouvement reste oscillatoire. La valeur de d ei 
seul facteur ayant une action sur l'économie de volume; 
cependant le volume relatif V', qui descendait aude; 
sous de 5o pour roo dans le cas de la fermeture, n'at-C 
teint pas méme cette valeur lors de l'ouverture, tol, | 
en s’en rapprochant pourtant sensiblement dans li 
région inférieure de l'abaque. | 


Dans la région Q le mouvement devient apériodi 
et dés lors ona 


correspondant à ce genre de mouvement, рош Е _ 
chambre à section constante, soit 


3m = — ро = — 1,25. | (ihe 


Les courbes 47 — constante ont dans cette 147 
une autre allure; elles montrent encore que Ÿ üiminj- 
quand а! augmente, mais par contre que 3” croit avet 
P'oa. En effet, si, pour une valeur donnée de Pw, l 
augmente la section 7", (réduction de Z,,, et аш 
ment de ры) au delà de la limite strictement nét . 
saire pour produire un mouvement apériodique, Hi 
descente maximum restant constante et égale à Pa, À 
volume ne peut qu'augmenter. А ce point de vue, 4 
points de la région Q correspondent donc à des du; 
bres d'équilibre inutilement grandes. 


| 
| 


9 
ХІ. Application numérique. — 1. бм ит A 


TURE INSTANTANÉE. — a) Données : | 


Lo 4 130 m, | W, = 2,10 0:8, 
f= 4,77 0%, Pu = 9,30 m, | 

Е, = 4,44 03, (section de la cheminée), - 

а= 225 mä: А = 2,25 m, 


b) Calcul :. | 
Z a= 6,25 m, po= 1,485, ao. 


D'après l'abaque de la figure 5, on trouve 6» | 
valeur de la montée dans l'épanouissement ga) 


Zma = 0,725, soit Z,== 4,89 0. 
Si l'on calculait cette montée en tenant compl 


volume de la cheminée centrale (6, = F, : Wale : 
on obtiendrait 


Zm =: 0,76, Boit Да == 475 D. 


i i | T 
L'erreur commise en négligeant ie volume d 
minée est d'environ à pour 100. 


{г | 
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Jë % 7 MER Е | 
% "ONU | | / | I D 
E Ç age Ree? Fig. 5. — Abaque de fermeture instantanée pour une cham- 
gd Zou 1 1 / bre à épanouissement supérieur 
е ^ x | Г; — 
© x SÉ Zya = W. Lf | | | 
л. е | 7 F, | 
CN KH | ESA Za pu sS Pis t Za | 
| GR? 
j Së Zma = т: Z,a. 
) Volume : Па pour valeur 2. CAS DE L'OUYERTURE INSTANTANÉE. — a) Données : | 
| | 
р Em aa5 (4,85 — 2,25) = 585 m’, L-41i30m, W, = om: s, | . 
Ў la'chamb = 07 е эра. | Ee B: 
үч Chambre étai T i р | | ЖИ um ЖТ 
1 ait de section constante, on aurait F, = 4,44 m?, (section de la cheminée), ao X "E. pas 
т ! | MEN 
| ЖО 
Zm _ 4,85 . Pi. = 180 mi, А! = — 11,30 m. | Жы” 
ME 93 TOSA 4ш = 0,495, | B 
b) Calcul : | | | Ж 
аа 68 | T 
2 Zm n 0, 95 = 9,80 ш, Z',a == 7,00 ш, : P'oa = 1,33, a' = — 1,615 | { [a | ; 
| у f 
501,51 en; | : | | ba a 
. 913 T, soit U 91,5 (4,85 + 9,30) = 1 300 m*. D'après l’abaque de la figure 6, on trouve comme E, ` 
a valeur de la descente dans l'épanouissement inférieur | "E 
‘économie q T : 
Ze 6 volume atteindra donc environ d | Ta 
i | д Z'ma = — 1,95, soit Zn = — 13,65 m. | | | | hi 
aep oe | | 


1028 ——————————— REVUE GÉNÉRALE DE D'ÉLECTRICITÉ === Tome XIX.— N° 2 | 
— 09 n в 2 P 
be Fa 
ET | N РЕД : > į K 
) > ; : | i | 
See EE E B ap me 
ЗИ МЕ E QD 
| “сые сше ААА RL - 
os TL SF ss TL ДАК И КГ: | | 
ET | | LR LAIT TAN Таҹ | 1 
UI Li 


й 
ІТЕ 
Ж 
= 
š 
LG 
5 


BEN 
LA 
ш 
mi 


[ p susq Gg T sob 


En tenant compte du rapport des sections qui est 
D'a = li: F'a = 0,0217, 
on obtiendrait | 
3m——1,925, soit Zens — 13,50 m. 


L'erreur atteint donc seulement 1,3 pour 100. 
c) Volume : П а pour valeur ` 


u' = 180 (13,65 — 11,30) == 422 m?. ` 


Si la chambre était de section constante, on aurait 


PON a 1,095 
F' = 57m, W = 57 X 13,65 = 778 mi, ` 
d'où une économie de volume d'environ 46 pour roo. 


XII. Conclusions. — Cette étude montre que les 
abaques des figures 5 et 6 obtenus en négligeant la 
section de la cheminée centrale sont suffisamment 
précis dés que la seclion des épanouissements devient 
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| Fig. 6. — Abaque d'ouverture in- 
tantanée pour une chambre i 
épanouissement inférieur. — 
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a = 4": Z ua Ры = Pole 


z'ma — Zn I La 


relativement grande et dépasse environ 3o à 4o fois 


section de la cheminée. | 
Elle fait en outre toucher du doigt la possibilité qu 
у а de réduire le volume de la chambre d'équilibre 
faisant usage d'épanouissements importants, 4 Щ 
térêt qui résulte de cette réduction quand le secl 
constante qui s'imposerait est considérable e quand 
niveau de la retenue est fortement variable. 
П existe cependant d'autres moyens de réaliser 
importante économie de volume : ce sont les da? 
à étranglement et les chambres, différentielles) 0). 
l'étude peut être facilement approfondie à l'aide 
« valeurs relatives ». Il en est de même du probe 
des manœuvres progressives et linéaires () de Го 
rateur et, en général, de toutes les questions quA 
posent en vue de l’utilisation des chambres d'éguilib 
Nous espérons en avoir donné ici un exemple pi | 
lièrement expressif. ` | 


Jules CALAME, Daniel Dun, | 
Ingénieurs aux Ateliers des Charmilles 
Genève et Paris. 


(1) Théorie des chambres d'équilibre, chapitre Y 
(2) Loc. cil., chapitres rv et v. 
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КК de Petersen. (: L . réaclance et que la séparation de. l'un des conducteurs de. zl | SC 
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dans un sens favorable à la production de la résonance dans Л: d | | 
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a bobine Petersen élait en service. Certains iogénieurs әуелеген Ше 


| чөн 106 cet arc à haute tension provenait du fait que 
as n'était pas simultanée sur les trois pôles de 1'1п- 
"меш de ligne; cotto explication parait très plausible 


Т йш d transformateur d'intensité. | e T 
nn SÉ cette “poupe, la bobine était réglée au- Ж 
. | | | орг 
ia Оита | et W.-W. Йи Journal of the American installée à Lock 12, le verrouillage du circuit de contrôle de DAS 
) mots, 3 tig ial Engineers, mars 1926, t.. хоу, p. 227-230,  l'interrupteur de mise à la terre, avec le système des relais Es 
| Journal = 


"ro 1023 l, the American Institute of енеді Engineers, 
есейе о D. 904-015; analysé dans la /tevue générale 
^ 24 mai 1924, f. xv, p, 969-970. 


Fig. 3. — Connexions réalisées pour le montage de la bobine : 


Petersen à Lock 12; O.C.B., disjoncteur dans Yhuile; C. T. 


de protection des interrupteurs de ligne étant réalisé par 
l'emploi des relais auxiliaires type HG que l'on voit à 


gauche, au bas de la figure. Les opérateurs avaient pour 
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consigne de maintenir l'interrupteur de mise à la terre du 
neutre toujours fermé, c'est-à-dire de mettre la bobine 
E. Petersen hors. dé service avant d'effectuer aucun couplage 
d 


TABLEAU Í. 


| ДЫ 
\ sur la ligne. La bobine de Lock тэ а fonctionné suivant ce ерасы n en H 
| procédé depuis le 24 février 1923 jusqu'au 24 janvier 1924 ANNÉE рк ГОШЕН: | 
| et pendant ce laps de temps on n’a plus relevé aucune per- КҮПЕР 


— P 
durée (оіан 
nombre | i m 


Y 
—— Á—M— | m————ÀÁÁÀ—M MÉ—— | ——Á—ucu——MÀÀ  ——á—Á | dam —QÓpuummet а 


| T turbation dué à des surtensions, ce qui montrait qu'on avait 
| | trouvé une solution satisfaisante du problème. | | 
Le registre détaillé des opérations indique que, sur 
109 ares amorcés sur isolateurs, il y en a eu 94 soit 
86 pour 100, qui n'ont causé aucune interruption de la ligne, 
ce qui doit être attribué au bon fonctionnement de la bobine 
Petersen. Les 15 autres arcs ont. provoqué l'ouverture 
des disjoncteurs de ligne et, par suite, un arrêt du service 
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| qui a pu cependant, dans chaque cas, être rétabli rapide- 


ment. П en résulte que la perturbation ne consistait pas en 
une terre franche, mais simplement en un arc que la bobine 
Petersen n'a pas pu éviter; aussi, tous ces derniers cas 
sont imputés à des défauts de fonctionnement. | 

Terres franches el courls-cireuils entre phases. — П y a eu 
en tout cinq terres franches et vingt et un courts-ciréuits 
entre phases, à la suite de perturbations survenues sur la 
ligne et aux transformateurs, mais en dehors de la sphére 
d'action de la bobine Petersen; toutefois, les relais de sur- 
charge de la ligne ont toujours fonctionné convenablement 
et rapidement pour éliminer le défaut. 

Interruptions sur la ligne de Lock 12 à Vida,dues à toutes 
les causes. — Du 1% mars 1923 au 26 janvier 1924, il y 
а eu 4o interruptions de service qui ont duré ээх minutes; 
on ne comprend pas, dans ce total, les accidents créés artifi- 
ciellement ou résultant de perturbations sur les sutres par- 
ties du réseau de la Alabama Power Company. Ce résultat 
est particulièrement remarquable si l'on songe que, sur le 
total de зот minutes, il faut en retrancher 144 pour une 
seule interruption consécutive à la chute d'un arbre sur la 
ligne. | 

e fonclion de la bobine Petersen étant de limiter les 
interruptions de service dues à la foudre, la statistique des 
accidents survenus sur la ligne de Lock 12 à Vida pour les 
années 1922, 1923 et 1924 fournit les résultats intéressants 
consignés dans le tableau I. | 

Bien que l'on ait constaté chaque année à peu près le 
méme nombre de coups de foudre au voisinage de Lock 12, 
il y a eu beaucoup moins d'interruptions de service depuis 
linstallation de la bobine Petersen, ce qui prouve son 
efficacité pour empêcher lesamorcages d'arcs. 

L'auteur signale ensuite quela bobine Petersen de Lock ra а 
été supprimée depuis le 26 janvier 1924 et remplacée par une 
mise à la terre directe du neutre.On s'est cru autorisé à 
introduire cette simplification : 1° parce que la longueur de 
la ligne a été doublée et que le bobine actuelle ne répondait 
plus à ses besoins ; 2° parce qu'on a г installé à Upper 
Tallasse une nouvelle usine génératrice reliée au réseau 
par un banc de transformateurs couplés en triangle-étoile 
avec une bonne terre du neutre du côté de l'enroulement à 
44000 v. ll va de soi que l'on aurait pu, entre le neutre de 


. де terre Petersen diminue beaucoup le nombre des ШШ 


Upper Tallasse et la terre, introduire une seconde bot ` 
Petersen ; mais on a pensé que l’adjonction de det aubes 

sources d'énergie au système Lock 12-Vida présentait og A 
garantie suffisante au point de vue de la continuité du nee 
vice ; enfin, celte section vient d'être réunie au rat; 
à 44000 v de la Alabama Power Company qui est pour. 
d'excellentes terres aux sous-stations de Warrior, Bessemer. 
Leeds, Jackson Shoals et Anniston. 


HI Concuusions. — D'après l'expérience faite sur le rés 
de la Alabama Power Company, on peut dire que la bobing 


ruptions de service dues aux arcs amorcés sur les isolaten 
à la suite d'un coup de foudre. 

Toutes les perturbations à haute tension subies avantqu 
la bobine ne fut installée ont été complètement éliminé 
mais à la condition de n'effectuer, aur la ligne; aucun 04 
plage à la main ou automatique, avant que la bobiue m 
été retirée du service, c'est-à-dire le neutre mis directi 
à Та terre. 

Les applications de la bobine Pelersen paraissent (ot 
être limitées aux réseaux à tension relativement Wë 
au-dessous de 66 ооо v, de moyenne longueur ef dal 
par une source d'énergie unique. Sur les réseaux і 
connectés comme ceux du système de la Alabama Poe 
Company, il est prévu des génératrices à tous les print | 
centres de charge et on peut compter sor un bon ИГ! 


. sans l'emploi de dispositifs exlincteurs d'arcs. (іт 


termes, les dépenses et les complications qu'entralse lin 
tallation d'une bobine Petersen ne se justifient qu sui 
systèmes à feeders radiaux 1а où l'on désire perfectionat 
service d'un centre de charge important qui n'est relié à 1 


E 
source d'énergie que par une ligne unique. Dans GK 


nombre de mises hors service de la ligne à la nie 
cages dares et, sur le fonctionnement avec neutre 
celui d'éviter les arcsà la terre. — B. C. 
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| = Importations et exportations françaises 
| pendant les trois premiers mois de l'année 1926 


I. Commerce extérieur total de la France. 


(Je évalualions que nous donnons ci-après sont d'après le poids brut résultant des constatations du 
frites des documents statistiques publiés par la Service des Douanes ou des déclarations produites par 
ү; fetlion générale des Douanes. Dans cette statistique, le commerce. Celles que le tarif impose à plus de Зо ou 
x marchandises exemptes de droits ou taxées à Зо іт de бо fr par 100 kg apparaissent au poids net. A l'ex- 
e A0-dessous par тоо kg, en tarif minimum, et à 6o fr portation, il n'est tenu compte que du poids brut. 

¿"au-dessous par roo kg en tarif général, sont relevées Quant aux valeurs, il est fait état, à l'importation, 


T Tableau I. — Commerce extérieur total. 


yt 
Ў CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
pi POUR LES TROIS PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1926, 1925 ET 1913. (Page 8 des documents officiels.) 
Ww. 0 
c T QUANTITÉS EXPRIMÉES VALEURS EXPRIMÉES 
ЧЕ : I EN ҰК 
WER DESIGNATION TONNES MÉTRIQUES | MILLIERS DE PRANCS 
E в RS ee 
2 1926 1925 1913 1926 1925 1913 
d. ° LPS Н , ` | 
6 ? | I. Objets d'elimentation ....... I 255 695| 985 175] 1 098 492| а 630 893| г 586 632] 365 35;| 
D х, H. Matières nécessaires à Pin- | 
d = dustrie..,............... го одг 394|10 125 126] 8 922 834/10 333 356) 6 734 771) 1 355 639] 
by: а. | . 
г = | HI. Objets fabriqués......... T 423 683] 331 205) 476 519| í 858 689] 1 306 840] 393 332 
g 11 720 772111 441 5об|10 497 9835114 822 938| о 828 243| 2 114 3181 
: š e | 1. Objets d'alimentation....... 344 303] 341 253] 286 636! r 112 691) 907 858| 195 298 
% = 
d < / H. Matières nécessaires à Vlin- 
; Е dustrie. .......... ...... 6 486 616| 6 485 932] 3 931 049] 3 788 308) 3 035 066 447 739! 
t в. 

= | IIl. Objets fabriqués............ 1 110 627| 1 037 624 520 619] 8 336 583| 6 967 216 995 346 


— —————M | ———— — —— | — | —————— .... 1 . 


7 941 606| 7 864 809| 4 738 3o4|13 237 582|10 oro 140| í 638 366! 
Жы ыш E. ot d n o | 
valeurs déclarées, contrólées par le Service des nos importalions вс présente, pour le premier trimestre 
anes Pour la perception de la taxe représentative de l’année 1926, en augmentation de 4 994 695 ono fr 
impôt sur le chiffre d'affaires et, à l'exportation, par rapport à la méme période de l’année dernière, 
valeurs calculées sur la base des derniers taux tandis qu'en poids, les importations sont sensiblement 
trés, revisés mensuellement par les membres de la stationnaires. | 
mission permanente des Valeurs en douane. L'importation des matières premières s'est élevée à 
1 statistique du tableau I montre que la valeur de la somme énorme de 10333 356 ооо fr contre 6 mil- 


memi 
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liards 734 771 ооо ir pour les trois premiers mois de 
l'année dernière. L'augmentation est de 3 598 585 ooo fr 
ou 53 pour 100, alors qu'en poids il y a une très légère 
diminution de 83 732 tonnes métriques. | 

La valeur des exportations est aussi en augmenta- 
tion d'une année sur l'autre, mais dans une proportion 
beaucoup moins élevée, soit 2 327 142000 fr ou 
20 pour roo environ, alors qu'en poids elles sont aussi 
sensiblement stationnaires, l'augmentation n'étant que 
de 76797 tonnes métriques. | Е 

Le tableau А donne le détail de l'augmentation ou de 
la diminution des exportations et importations, d'une 
année sur l'autre, pour les diverses rubriques. 

La balance visible de notre commerce extérieur 
accuse, pour les trois premiers mois de l'année en 
cours, un excédent des importations sur les exporta- 
tions, de 1 585 356 ooo fr en valeuret de 3 779 166 tonnes 
métriques en poids alors que pour la méme période de 
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. valeur. | 


Rs 


== Tome ХІХ. N 25. à! 
l'année 1925, tandis que l'importation l'emportait aussi 18 


en poids, de 3576 697 tonnes métriques, l'exportation 
était supérieure à l'importation de 1 071897000 fr en 


Les valeurs et les poids des importations et desl 


exportations en mars et pour les mois précédents de 
l'année 1926 sont les suivants : 


р 


Importations. | Exportšions. 
Mois -— a u 7 “Туйе Y 
de Milliers Milliers | 
l'année 1926. defrancs, tonnes е francs. tonnes 


Janvier... 4 483 033 3 62g 359 3 868 345 21110 
Février... 5 244 535 4 145 279 4 408 ga 17 М. 
Mars...... 5 095 370 3 946 134 4 960 316 29% TA 


| | ‚‚ [m 

Pendant le-mois de mars, nos échanges extérieur 
ont réalisé de nouveaux progrès. Par rapport аш 
chiffres du mois correspondant de l'année dernière 


TABLEAU А, — Indices du mouvement d'échanges internalionaux 


en ce qui concerne le commerce spécial pour les trois premiers mois des années 1926 et 1925. 


Ee, 


SUPÉRIORITÉ EN 1926 
DE L'IMPORTATION 


DÉSIGNATION ` SUR L'EXPORTATION 


AUGMENTATION OU DIMINUTION SUPÉRIORITÉ EN 1026 
DES IMPORTATIONS 
DB 1926 SUR 1925 


" 
Мү, 
ë. 
AUGMENTATION QU WAREN || 
DE L'EXPORTATION DES EXPORTATIQM 


| QUE 
SUR L'IMPORTATION DE 1926 808 19 


| s — [| — "H 


en poids | en valeur | en poids 


en valeur | en poids | en valeur | enpoids | еті | 


WI 


tonnes milliers de francs tonnes milliers de francs tonnes milliers de franes tonnes miliers de ras | ni 
I. Objets d'alimenta-| | Ë 
tion....... . ..| 911332) 1518203|H- 270520|-- 84426: E 3 101 T gd 

H. Matières nécessai- | 


res à l'industrie.| 3554 778| 6 545 о48|— 
III. Objets fabriqués... + 


4 466 110| 8 063 250|+ 


l'importation (5 095 370 ooo ir) a gagné 1777 420 ooo fr, 
dont la plus grande part (1 212 860 ooo fr) revient à la 
catégorie des matières premières. L'exportation, de 
son côté, a atteint 4 960316 ooo fr, soit une augmenta- 
tion de т 204 946000 fr, dont 558 800000 fr pour les 
objets fabriqués. Du point de vue de la balance, le 
montant de l'exportation ressort à 98 pour 100 de celui 
de l'importation. 

Les résultats du mois de mars ont eu pour effet de 
redresser sensiblement la balance. Alors que, pour les 
deux premiers mois, l'exportation n'avail représenté 


П. Importations et exportations de matériel électrique. 


En ce qui concerne l'industrie électrique, notre 
balance commerciale montre une amélioration trés 
sensible. 

L'examen du tableau ПІ, relatif au matériel élec- 
trique, montre que la supériorité de l'exportation fran- 
çaise sur l'importation étrangère pour les trois pre- 


83 73314 3 598 585 | 
92478|-- 551 849] 686 944| 6 477 894|+ 7300-1343) ч 
 —rrr pe EF май geng À 4 


279 256|4- 4994 695| 686944! 6477894|d- 761 299048 


eu jui 
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4 


М 
que 85 pour тоо de l'importation, la proportion 86), 
élevée à 93 pour roo pour l'ensemble des tros pi. 


miers mois. En valeur absolue, le déficit de big, 
est de 1 585 356 ooo fr. 


Y. 


RÉPARTITION SUIVANT LES PRINCIPAUX PAYS DU COR 


TOTAL. — Si l'on compare les années 1925 6 ig, de 


remarquera que nos exportations pourles payserem" : 
sont toutes en augmentation pour cette dernièreawty 
l'Allemagne seule faisant exception. Dans le table! h 
on Lrouvera le détail de ces différentes augmentat и 


miers mois de l'année 1926, se chiffre, en poids 
38979 quintaux métriques et par 8799900 i. 
valeur. Pour les trois premiers mois de l'an? H Ñ 
cette supériorité des exportations sur les jp pori 
n'était que de 24 629 quintaux métriques en pois | 
49 254 ooo Ír en valeur. 
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T 9 l'on compare maintenant les valeurs et les poids ` valeur а augmenté de 13 485 ooo іт, conséquence de la | juve | pr 
e | N — Ei SU OD 

т a importations pour les trois premiers mois des diminution de la valeur du franc. | I | 72 
Ges 1926 et 1925; on constate que les quantités ont Cette situation, qui semble mauvaise au premier - ble 


iminué de 7 783 quintaux métriques alors que leur abord, n'est que toute relative, si l'on considère que 


Fa" fer 
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N б Ж: 
SE Я | bus. 
Tableau II. — Répartition, suivant les principaux pays, du commerce total. S | [a ji 
Se CHIFFRES EXTRAITS DE LÀ STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES . s Ие. Deck | | ч ja 
г | TROIS PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1926 ‘ET 1925 (PAGES 206 ЕТ 207 DES DOCUMENTS OFFICIELS) БИ | "re | 
= | | | | Aa td 
—— T nv  . — | PL 
el d JI: IMPORTATIONS (vAarxuns: DÉCLARÉES) ` ` EXPORTATIONS (vALEUnS ARBITRÉES) K Ше | 
Ë . CCR @.... 2 —  -— —— Ü F 2 di ES ы. F f 
ів DÉSIGNATION | ; | | К |. Т 
d | augmentation | diminution augmentation uen * hey Sch 
DES PUISSANCRS des des aj „рр 2 
^ RE қара satong exportations exportations УУРА | | E | i. d 
À: : e : ү ! | | ЛЕГЕ r e E 
19067 |. 1925 1926 sur 1925/1926 sur 1995 1926 . 1925. 1926 sur 1925|1926 sur 1995]. НД д ШЕР e 
» ^ milliers de francs Е milliers de francs | ! ] | £ | | d 2 E | 
бг ө ..... seculis | o a| ap [И EWEG 
(Bande Brelaene.. .... . I 228 325 688 NE ell T ELE EE, D 
Allemagne . ......,.. : ` 476 735| ‘481 oa) il ГІН Ші du 
Pays-Bas... ^ 088 232| 131. ҮРК" BE sc 
in romanes | НЕРІН 2: 
х, xembourgeoise… 636 382 330 ZI ILE || P шы 
Ch ES 168 622 749: Ша i d WES ES | 
"IN А š d i | ] I hotes 
étéco-Slovaquie . | 42 036 21 d iW E] | d Жз 
WE diurne 5% 304 089 - 266 2 d | TEM | | | "TE SUB 
hie... 197 261| 55 cr ARIS PP Вань 
d EM 0 . BB 857] 46 , FA Ei: KI ob 
ые MM | 217 987 364 a | | EU P o |: 
eg... 311 052| 147 = mansn 
нше Argentine. 365 292 113 Е " ЕЛЕС 
996845806 o... 55 286 41 : | pa E 
tes А NIE | : * 
Aortugal ` TIT 945 131| 1 586 520 | d ы 
іше, pays étrangers. . a 7 TO E 
nde pays étrangers 15 371 818 973 177| 4 398 641 ` 2 
Mgérie... oT | 
(ie... | 
din 7 A 
12 rique occidentale Íran- ~ 
Argis çaise... ТТТ” 75 650| 110 398 
Maga et dépen- | | 
| Сарсес, ,., 8: 803 3 3 
PENES аан 7 о 2 41 
mndo-Chine. française... 106 331 110 719: 
res colonies et pays 
e e protectorat, ....’. 144 926|. 18 376] | 
тилу йез colonies fran- | 
ics et. pays de pro- (7 Ж. - 
КІ Sëiorgt,.., "" 855 066 596 054 
mun Généraux 56! > | 
AUGMENTATION . š : AUGMENTATION ` .. ; Nc 
pour les troís premiers mois 4 094 695 pour [es {rois premiers mois 2 327 442 
| de 1996: | de 1926 ; 12 | 
Я d 
dë y | 
A П accroissement , de 636; quintaux métriques en Les tableaux B et C donnent le détail des supério- 
ç LEE les exportations, d'uno année sur l’autre, rités soit d'importation, soit d'exportation, en ce qui 
1 une qugmentatjon de 52 430000 fr en ce qui concerne le matériel électrique. | ОЛ. 
2 Cerne la valeur | | | s EE 
| 774 
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Tableau Ш. — Matériel électrique. 


CHIFFRES EXTRAITS DB LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES TROIS PREMTERS MOIS 
DBS ANNÉES 1926, 1925 ET 1924. 


mtd ——— 
53 6047 393146 3921143 843|0! i % 
| | 


= = е 


HI. Importations et exportations de produits électrométallurgiques et électrochimiquts. 


Si la balance de nos échanges, en ce qui concerne 
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E " QUANTITÉS EXPRIMÉES VALEURS EXPRIMÉS 
m Ë шн EY 
© 88 DÉSIGNATION QUINTAUX MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCE 
QR E S OU awa, e " | — ——w———— 
` а 1926 | 1925 | 19% 
116 b pesant 1 ooo kg et plus........ 3 541| 9 704 9 82 
I. Machines 1 
I = : 50 kg et moins de 1 ооо kg. 3 083) à 9024711. 
dynamoélectriques | moins de Sokg........ aii 5 933 4 a38 4 6l 
Matériel de T. S. F............. 426 
П. Appareils électriques } Lampes de Т. S.F. ......... 54 
etélectrotechniques ) avecenroulemen!de fil métal. isolé. | 374| 8 122|10 all 
| sans enroulement........ ..... s. 3483 [| 
117 9 | IH. Bátis et carcasses de dynamos et moteurs électriques.. ЛЕН 
102 S IV. Lampes à filament de charbon, avec monture Bo ЛЕН? 
= électriques à filament métallique, id 12 287) 8 2581 20) 
< à incandescence | sans monture............,..... 447] 183] 20 
117 EN V. Lampes à arc et pièces détachées en fer ou en acier.. .. | 4 ‘1 
99 С | Уі. Charbons préparés pour usages industriels. ........... 145 »| d 
117 A. | VII. Fils et câbles isolés pour l'électricité............... з 553| 1 317) Wë 
= | үш. Induits de machines dynamo-ólectriques et pièces déta- 
chées pour appareils électriques. ................,. | 5 Áu 3 а 
IX. Aimants autres que les électroaimants..........,..... 7 How 8 
120 X. Accumulateurs et pièces détachées................. © 53| 1 926! 110] 1017 
XI: Pilos g66he8; uu us ыла ds аты | (8, 3 w" 
101 XII. a) Pièces pour l'électricité, en porcelaine, faïence, grès, 
isolateurs et autres .............................| So4| 61813 60 
102 b) Pièces en verre pour Pélectricité ...,...,.,...,... | 
749155 844142 359/55 5 
| БЕ 
| Exportation de matériel électrique fabriqué en France ou Rene après lransformalion. 
191 I. Dynamos et transformateurs..,.,................... E өзі 9 812] 8 472 27 TEUA E 
Morri dod S Erin | 
lI. Appareils électriques) Lampes de T. S. F..........,.. i " I Lë (bh 
d électrotechniques ) avec enroulement defil métal. isolé.| 5 237019 977| 9 936 510 45 ai) 
sans enroulement.... ......... 3 194 |14 053 
192 o | HU Bátis, et carcasses de dynamos et de moteurs der 
> PTIQUES Me E 44| 290 17 цд 
176 О | IV. Lampes  іпсәлбевсөлсе............................ 1 075) 975| 994|та 901 7 19 a 
192 |t V. Lampes à arc et pièces détachées en fer ou en acier. 13 58 6o ab| 109 ` 
165 i VI. Charbons préparés pour usages industriels............ 4 274| 3 103| 5 038) 3 729| 2 395 i 
192 (С | VII. Fils et câbles isolés pour Гбіесігісі6................. 4 457| 5 024] 6 oëo 4 245| 400005. 
О (ҮШ. Induits de dynamos et pièces pour appareils élec- 
= | ы E азоты мады det 3 o89| 2 953| 1 394| 8 516| 6 47 d 
Ш | IX. Aimants autres que les Әесіговішашів................ | oár|  90:| 0956) 4 630) 3 86 M L 
194 X. Accumulateurs électriques et pièces détachées .,...... 2 923| 2 296| 2 596) 3 95o| 1 1 600 bs 
| XI. Piles бс a ре: scc ae NET nV НИ I о18| I 009! 1 074 759 72] Қ 
175 XII. a) Pièces pour l'électricité, en porcelaine, faïence, grès | | 
blanc ou de couleur, isolateurs et autres........... 7 453| 3 157| 6 056, 4 699 1 SO 
176 b) Pièces en verre pour Péleetricit6........... ——Ó 1 825| 4 924| 3 046! 1 840! 13% 1% 


l'industrie électrique, nous est favorable, il n'en est 
pas de méme pour les produits électrométalturgiques 
et électrochimiques. 

L'examen du tableau IV, relatif à ces derniers pro- 


duits,montre que pour les trois premiers овда 
1926, l'importation est supérieure à l'exportaliol e 
en valeur (29 65: ooo fr), qu en poids (269 084 qii 
métriques). | 


Si l'on compare maintenant les valeurs ale 
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| . 
des importations et des. exportations entre les 
manées 1926 et 1925, on constate une augmentation à 
"асаре des rubriques. EE | | | 
| Aux importations, l'augmentation est de 10 mil- 
“Шив 416000 fr en valeur et de 225 827 quintaux mé- 
lriques en poids. і 


413 ооо іг et le poids, де 3624 quintaux métriques. 

Le tableau D permettra de se rendre compte facile- 
ment de l’augmentation ou de la diminution en poids 
ou en valeur pour chacune des matières indiquées au 
tableau IV. | 


в 


| Тағып В. — /ndices de supériorité. de quelques articles d'importation étrangère de matériel électrique 
sur l'exportation française pour les trois premiers mois de l'année 1926. 2 


en poids.: E 


poids. L'importation a diminué de 63.000 fr en valeur, et de 399 quintaux 
Lampes à arc et pièces délachées еп {er ou en acier. — Voir le tableau C. ` | 


2 Supériorité relative de l'importation. 
L^ ы 2 ғыл ИУ Š 


— '. 
` D 


d yi ! 5 š ta 4 " A ; Р i 

M TabuzAU G. — Indices de supériorité de quelques articles d'exportation. française de matériel électrique 
|" МЫ sur l'importation étrangère pour les (rois premiers mois.de l'année M926. . 

1 б, а K : | I 


{7 | ‚ SUPÉRIQRITÉ DES EXPORTATIOBS Ko f О 
| атсада - аа“. OBSERVATIONS: | ' 
de en valeur en poids 
J) — ) 
| | franca : quintaux 4 i | | | 
1 |14 747 000 |, 9 449 | Дулатов. — D'une année sur l'autre, l'exportation a augmenté de 12 390000 fr en 
mi | valeur et de 4 59+ quintaux métriques en poids. L'importation a diminué de 
| | 4 1769 ooo fr еп valeur et 7505 quintaux en poids. | 
, JB [$2240 | 9 439. Appareils éleciriques eí éleclrolechniques. — L'exportation, d'une année sur 
"i | | l'autre, a augmenté: de 25.740 ooo Ír en. valeur et diminué de 887 quintaux 
Ai métriques en poids. L'importation a augmenté de 6 957 ооо fr en valeur et 
ER ; diminué de 552 quintaux еп poids. 
1 Y 87 ooo | 17 | Lampes à tncandescence. — L'exportation a augmenté de 5.205 осо іг en valeur 
1 i -~ et de тоо quintaux métriques en poids. L'importation a augmenté de 3 789-000 fr 
| en valeur et diminué de 204 quintaux métriques en poïds. 
D 11. . Lampes el pièces détachées en fer au en acier.-— L'exportation a diminué de 84 ooo fr 
| en valeur et de 45 quintaux en poids. L'importation a augmenté de 24 ooo fr en 
аА valeur et de т quintal en poids. Ж | | қ 
VI 3 252 000 2 68% | Charbons. — L’exportation a augmenté de 1 434 ooofr en valeur et de т 171 quin- 
Ё | taux en poids. L'importlation a augmenté de 895 ооо fr en valeur et del 
Hi 634 quintaux en poids. . | Ч 
Ж 1 692 ooo | 3. 860: Fils, cábles. — L'exportation a augmenté de 175 ooo fr en valeur et diminué. de 567 
f | К quintaux en poids. L'importation a augmenté de т 236 ooo.fm en. valeur et 
ml | de 123 quintaux métriques.en: poids. | | uM | 
Ge 3 104 ооо 1 749 Induils de dynamos. — L'exportation a augmenté de з 079 ooo fr en. valeur et de 
i | 136 quintaux métriques en poids. L'importation:a augmenté de 1 696 ooo fr en 
Ж valeur et de 133 quintaux métriques en poids. | 
E 4 616 000 1 033 Aimants aulres que les éleclroaïmants. — L'exportation a augmenté de 286: ooo fr 
8 en valeur et de 4o quintaux en poids. L'importation a augmenté. de 1 ooo fr en 
X valeur et de 1 quintal métrique en poids. | | 
/ 2 024 ooo 969 Accumulateurs. — L'exportation a augmenté de 1 344 ооо fr en valeur et de 
626 quintaux en poids. L’imporlation s'est acerue de 821 ooo fr en. valeur ef 
(I ў | de 195 quintaux еп poids. 8 | 
Йй 711 ооо 985 Piles sèches. — L'exportation a augmenté dè 32 ooo fr em valeur et de 9. quin- 
| taux en poids. L'importation a augmenté de :0-000.fr en valeur et diminué 
H de 7 quintaux. еп poids. А E | v 
Н. | 6 029 ooo 8 588 Céramique et verrerie. — L'exportation a augmenté de 2 646 ooo fr.en valeur et 
| | Ж de т 197 quintaux en poids. L’importatror а dimimué-de- г> ooo-fr en. valeur! 
| : | et де 323 quintaux en poids. | E | | 
88 003 000 | 38 381 | Supériorité relative de l'exportation. 
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Aux exportations, la valeur a augmenté de : million 


— Se | . | OBSERVATIONS 

ep poids | "REPE | | | | 

= —————— M M —— € —— à U M € — 2 
I quintaux | | HSE, | | SW 
20072 Bâtis ей carcasses de-dynamos. — Pour les trois premiers mois des années 1926. 
ge | 651925, exportation a diminué de 17 ooo fr en valeur et de 444 quintaux en 


———————————————— " — — À 


w — Ha е 


- — —— — ÀÀ 


ст 0а 


Yawa... езе 4: -ұ е 


ex w DCE эче Г TE 
BONA à р R p P ..-. 


- 


Las 
РЕА 


— ll ars 2. 
H =. A Docs 


т 


- - . * - 77 e 0. >- D К 
Ыл Www ` TE ut I. 
e + 
EES я ЕСЕ 
` pent D : 


€ 


2 ` . 52 
> LUS, dr NN S 
Den сә M E zm Y... 


ре отел маце ej 


гет come qnc oe PEL IN 


алалы Ti a > 


E NA 
4. E 
с. 1 

ің 

t : 

ИУ H i 

Cl 

E 

es 

IDEEN 

M əн 

y DH 

UE 

. 4. 

f! €t 

(i.t 

T 1 
ph co* гү, 

(od 

Sal Der 
СЕ ТУЙ 
l. 4)» 
Е TE 
Н .4. 
t. 
+. 
\, 
P 


voie АП RER AO LT — —— —— тсе е +. 
, Ж” ш H Be Е 


re 
T. 


г. - 


UM mme ue 
e eysa, у 
e " Ф ас 


Lire 


$3 ux 
guru 
te 


DENTS E fA 
А di I x 2. sch . 


WS 25 


i-e лы 


2. 


22... ` 
7а қаған 


1036 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ====== Tome XIX.— № %. 


Tableau IV. — Produits électrométallurgiques et électrochimiques. 


CHIFFRES EXTRAITS DB LA STATISTIQUE DOUANIRRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
POUR LES TROIS PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1926, 1925 ET 1921. 


Ë = QUANTITÉS EXPRIMÉES VALEURS EXPRIMÉS 
EE e г 
° Š Š DÉSIGNATION QUINTAUX MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 
š 1926 4925 1924 | 4926 | 1925 | 194 
DENN A 1 A ^n" ah ——— | rra | — | — 
T en lingots ou déchets............ | 231 693 an] ` al 66 ] 
80 „| + Aluminium battu, tiré, laminé, filéou en poudre. 198 582 516] 676| 1655 réal 
Š ferro-manganése ..,.........., 55 681| бә 477|. 534] то g6al 8254 ` Mai 
80 = | II. Ferro-alliages | ferro-silicium...............,. то 644| 5:8о1| 2 852] з оёт 967 dk 
. | HERR слао не тет 1 ooo| 1 083 564| 1 gaa} 100) тюу 
83 = | HI. Carbure de calcium........................... 4 a E 
5 = | IV. Nitrate de calcium......... sp are bnt ace 1126 307 Е 19 527 | 
: .| V. Cyanamide calcique........................... 120:994| 29:999] 5 851| 9 $5 tiep 


mmc | merr | —— | mm 


| | 
Exportation de produits fabriqués en France ou francisés après transformalion ч 
à | | d 
г: en lingots ou déchets............ 1 759| э озо 4021 2 o45| 1857 ll 
154 5 I. Aluminium | battu. tiré, laminé, filéouenpoudre.| 2 667| 3 178| І 381| 5 89| 5 68 sl 7 
si ferro-manganèse ..............| 1 839| 5 629| 38 287| даз] бу (Bi 
154 = | Il. Ferro-alliages . ferro-silicium............ des 3 5781 1 134| 15 666 449 129 Kb 
€ ! autres ............ ..........| 3 o95| 4 508| 6 464 мо| о] "UI 
157 = III. Carbure de calcium . RE db ва лае 24 950| 23.064|.25 og4| 2 3og| 1 836 Ei 
170 ш | IV. Nitrate de calcium................. ЖТТ 2 E 3 434| 5 888| ` d СТЕ? 
| V. Cyanamide свісідде........................... 6 582 d 824) . |^ 
| Ed ee d 
46 591|`42 967| 93 182| 12 480| 11 067] 107 

_—————————-—+— 
| | Е 
. Taszeau D. — Indices du mouvement d'échanges internationaux des principales matières premières électromélallurgiqus 1% 
| et électrochimiques pour les (rois premiers mois des années 1926 et 1925. E 
EL 
SUPÉRIORITÉ Ел 1926| ^ AUGMENTATION DIMINUTION D. 


SUPÉRIORITÉ EN 1926] — AUGMENTATION | МЫНТИП | 
DE L'IMPORTATION | DES IMPORTATIONS | DES IMPORTATIONS | DE L'EXPORTATION | DES EXPORTATIONS | DES mr 1 
BUR L'EXPORTATION | DE 1926 SUR 1925 |ов 1926 sum 1925| sur L'impontarion | DE 1926 вов 1925 | ps at T) ej 


— cos „ш ert 
en poids | en valeur| en poids | en valeur| en poids |en valeur| en poids |en valeur| en poids |en valeur| en poids In rine " 
! M 


DÉSIGNATION 


— V 


quintaux gen quintaux [poc quintaux yin quintaux gd de quintaux 5. quint n 2 
‚ Aluminium : , | R 
T enlingots... 462 455| т 528| т 834 188] 20 " 
b) demi-ouvr 384 979| 2 469| 5 143) 34 Au A 
Ferro-man- 
Е pae pe 53 842] ío 540 2 708| 6 796 3 790 d 
p) Ferro-sili- | : 
cium... 7 o66| 2 532]. 4 843) 1 914 2 444 320 B 
c) Aulres-ferro- | : 
alliages | 582 | 319 83 2 095 | A " 
Ш. Carbure de cal- ü 
cium... 24 2| 24 946| 2 3o8| 1 886 473 | 
IV. Nitrale de | 
calcium...|174 186| 19 255) ` ' | 
ү Суапатійе 128 233] 15 811 5 269 760 
caleique.....| 65 928 5 027 
jor oaa| 38 936133 576) зо 752 7749) 1 436 31 038| 9 a85| 95%) 195 600 jr 
E EE E тн EET ! 
Marcel Duos 
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ques 


Assemblées générales 


DÉI. 
E Société algérienne d'Eclairage et de Force 


эт ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 27 AVRIL 1926. 

—- Pendant l'exercice 1925, les ventes d'énergie ont continué 
, 18 développer d'une manière satisfaisante et les produits 
+ lexploilation ont suivi cette progression." 

әй la production de l'usine d'Hussein-Dey, qui dessert la 
d égion d'Alger, a été de 30848 317 kw-h contre 27 840580 
Іш 1924 0"). 

! Та société procède à l'exécution méthodique d’un nouveau 
VT gramme d'extension et elle compte installer en 1926 une 
>" wonde unité de 6 400 kw et trois chaudières de 500 m2. Le 
no groupe de 6 400 kw va entrer prochainement en ser- 

ite. 
——l'ine d'Hussein-Dey dispose pour son alimentalion en 
їй des ressources fournies par l'oued Harrach, ressources 
ni sont assez limitées; d'autre part, son approvisionne- 
ii ent en charbon, assuré par le chemin de fer à voie étroite, 
з. ^ dera pas à être insuffisant en raison de Гассгоівве- 
i іші constant de la production. Dans ces conditions, il est 
¿Wenu nécessaire d'envisager le remplacement de cette 
; е раг une nouvelle, susceptible dans l'avenir d'impor- 
^ Пе extensions. Les négociations engagées depuis plu- 
* MI5 années avec la Chambre de Commerce ont abouti 
E sx à la passation d'un bail, d'ane durée de soixante- 
e 16 ans, s appliquant à un terre-plein situé sur l’un des 
ез en construction du port d Alger. Les travaux seront 
repris dans les derniers mois de cette année. Des dispo- 

1008 ont été prises pour que le matériel en cours d'établis- 
aiment à Hussein-Dey puisse être transporté et utilisé dans 
H nouvelle usine du Port. 

extension du réseau s’est poursuivie notamment en 
PLU où la distribution de Tizi-Ouzou a été raccordée. 
6% travaux seront prochainement entrepris pour desservir 
s? Communes de Fort-National et de Michelet. Des distri- 


Sen Douvelles ont été établies à Affreville et Cap- 


JN 


v 


-» Alimentation de la région d'Oran a absorbé 8185 5до kw-h 
» 176 6 492 330 en 1924. ! | 
x adag: 6гойре de 6 400 kw, commandé l'an dernier 
Be de Mers-el-Kébir, va entrer prochainement en 
| e 
dr et Importantes extensions du réseau sont еп 
b Se cution, Des distributions ont été établies à Saint- 
w~. Valmy; celles de Saint-Denis-du-Sig et de Perrégaux 


% rachetéés par la société et les formalités administra- Че 3o fr par action, sous déduction des impôts, contre | 
қ à substitution Sont en voie d'achèvement. D'autre remise du coupon по 8. | | 
Tm i r de Mascara, qui possédait jusqu’ici une distri- | : | 

nsulisante, а accordé une concession. г. 


е 
Procès intenté Par les Chemins de fer algériens de 


1 T { 
| ho de sociétés, dont celle qui nous occupe, ш fr | 
gérie, est t ~ quidalion du Groupement charbonnier Frais de constitution.......................... Do» M 
^^ com ami ар, pendant devant la Cour de Cassation. Terrains et bátiments......................... 1 463 406,04 ГЕ 
is ibn du bilan au 31 décembre 1925 avec celui Matériel mécanique et électrique............... 5 513 984,62 
roses ente montre que le compte renouvellement Réseau de distribution aérien ct souterrain 15 571 786,13 | 
réparations a été débité d'une somme de Gros et petit outillage.......................... 35 653;73 
. Compteurs et appareils en locatiou............. I 000 835,98 I 
Installations téléphoniques..................... I 5 


( Voir М me Й 
13, Revue générale, de l'Electricité, 13 juin 1925, t. хуг, 


395 865,8о fr correspondant aux travaux effectués à ce titre 
au cours de l'exercice et crédité d'une somme de 1 500 000 fr 
par prélèvement sur les produits d'exploitation. Il s'élève 
ainsi à à 798 919,70 fr. L'assemblée a résolu d'y ajouter le 
solde du compte prime sur augmentation du capital, ce qui 
en porte le montant à 4244 130,75 fr. П y aura à prélever 
sur les disponibilités de ce poste une part importante des 
frais de construetion de la nouvelle usine du port d'Alger, 
dans la mesure où celle-ci viendra remplacer Ies installa- 
tions de l'usine d'Hussein-Dey. 

Le compte de profits et pertes se présente comme il suit : 

Les recettes d'exploitation se sont élevées à 18 362 295,98 fr 
contre 15 538 993,41 fren 1924et les dépenses à 9936329,62 fr 
contre 8569911,3» fr. Le produit d'exploitation est de 
8 425 966,36 іг contre 6 969 082,09 fr l'an dernier; les béné- 
fices réalisés par le service des installations et les produits 
divers le portent à 8 884,652,80 fr. 

Les charges sociales se montent à 440 172,63 fr auxquelles 
il y a lieu d'ajouter le montant du loyer versé à la Compa- 
gnie centrale d'Energie électrique, de 787 5oo fr; les amor- 
tissements s'élevaat à » 463 337,84 fr; la dotation du compte 
renouvellementfet grosses réparations, de 1 500000 fr. Soit 
un total de 5 rg: 310,47 fr, laissant ainsi un bénéfice net de 
3 693 342,33 fr. 

Ce bénéfice se répartit comme il suit : 5 pour 100 à la 
réserve légale, soit 184 667,11 fr; un premier dividende de 
6 pour 100 aux 80 ooo actions anciennes, soit 1 500 ооо fr; 


un premier dividende de 6 pour 100 prorata temporis aux . 


40 ooo actions nouvelles créées au cours de l'exercice 1925, 
soit 410900 fr; 10 pour тоо du solde au conseil d'ad- 
ministration, soit 180867,52 fr; un dividende supplé- 
mentaire de 6 pour 100 aux 80000 actions anciennes, soit 
г 200 ооо Ir: on dividende supplémentaire de 6 pour 100 
prorata temporis aux 4o ooo actions nouvelles, soit 410000 fr. 

П reste une somme de 98 807,70 fr, qui, ajoutée au report 
de l'exercice précédent, soit 272 465,41 Ir, donne un {otal de 
371273,11 fr qui est reporté à nouveau. 

Sur le montant du compte prime sur augmentation de 
capital, s'élevant à 1825211,05 fr, il a été prélevé la somme 
nécessaire pour égaliser, à compter du 1° janvier 1925, la 
la jouissance des actions nouvelles et des actions déjà 
existantes, de 380 ооо fr et le solde, soit 1 445211,05 fr, 
a été affecté au compte renouvellement et grosses répara- 
tions. 

Le dividende est payable, depuis le 15 mai 1926, à raison 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1925. 


А reporler.... 23 585 665,50 
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Report..... 23 585 667,50 
“`МОБШӨг: 255596559546 measures eus 1 D 
Acquisition des fonds de commerce des secteurs 

d'Alger et d'Oran............ — ÁÀ— g ИРЕТ . 2 072. 434,60 
Approvisionnements et marchandises en maga- 

Hinata tes ——— АЕ 6 216 924,89 
Caisses, banquiers et titres en portefeuille...... 6 399 038,75 
Débiteurs divers et comptes d'ordre............. & 76% 303,07 

` 43 038 369,81 
Passif: 
fr 
Capital : ` 
120 ооо actions де 250 (r................... 30 000 900 > 
Réserve légale....... РМГ РИТИ 362 083,07 
Renouvellement et grosses réparations.......... з 798 919,70 
Coupons à рауег........ ........... Жы equ 53 958,59 
Créditeurs divers et comptes d'ordre............ 5 857 609,;r 
Reliquat du précédent exercice......... Р . 272 465,41 
. De l'exercice 1925............,, kene eege een ee 3 Bert 242,23 


43 038 369. 81 


Lehon. et. Ci. 
(Compagnie centrale. d'Eclairage par le Gaz). 
J 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES ACTIONNAIRES DU 27 AVRIL 1926. 


Dans le précódent compte rendu du rapport de cetle 
500166 au capital de 4o millions de francs, nous sigmakions 
qu'en mars 1925 avaient été vendus: tous les droits que 
possédait la société dans la. société espagnole à laquelle elle 
avait cédé ses usines à gaz de Cadix, Grenade, Mureie, 
Puerto-Santa-Maria, Santander, Valence ot ses stations 
électriques: de Gadix, Muveie et Santander, à partir du 
1% janvier 1924 (1). | 

Aux bénéfices d'exploitation des usines et; stations pour 
Pannée 1925, s'ajoute donc le bénéfice réalisé par la vente 
de ces droits. Le total constituo le bénéfice hrut de Fexar- 
cice 1935. . 

La société a continué, en 1925. les travanx d’électrifica- 
tion, en France et en Algérie, déjà signalés dans les précé- 
dents rapports, travaux qui ont eu pour corollaire l'obten- 
tion de nombreuses concessions communales intéressantes. 
Etle augmente aussi ses réseaux en. Egypte. 

Les pourparlers avec la: Ville de. Quimper pour une entente 
définitive ont enfin abouti. Il n'en est pas encore de même 
pour celles d'Alger, de Blida et de Morlaix. 

Les ventes brutes de gaz et d'électricité de la eompagnie 
pour 1925 ont été de 75 318 151,22 fr, contre 66 205872, б Їп, 
вой une augmentation de 8 512 378,60 fr. 

Le relevé des comptes de 1925 monire qu'au cours de cet 
exercice le résultat des opérations s'est élevé à 31 mil- 
lions 110381,97 fr. 

Le résultat de 1924 correspondant uniquement à l'exploi- 
tation des usines et stations et n'étant, par suite, pas cam- 
parable à celui de 1925, était de 25 289 673,63 fr. 

1 y а lieu, pour l'exercice 1928, d'attribuer au fonds 
d'amortissement et de dépréciation de l'actif industriel une 
somme de 6 millions de francs, au fonds d'amortissement 


(!) Voir Revue générale de UElectricité, 26 septembre 1925, 
t. xvin, р. 535-538. | i 
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des bons à 6 pour roo une somme de З millions de francs еі. 
à la caisse de retraites une somme de 700 ооо fr. 

Le total de l'actif étant de 304 065 775,80 fr et le total du 
passif, de 290 132 643,11 fr, le solde bénéficiaire ressort à 
13 934 132,69 Îr. | 

La part de bénéfice provenant, pour les actions, de la 
vente des droits dans la société espagnole ci-dessus mee 
tionnée, de 2 402 538,50 fr, est reportée au fonds d'amoriie- 
sement des actions. | 

Le solde se répartit comme il suit : 

Un dividende de зо fr par action aux actions de capio, 
sous déduction des impôts exigibles; un dividende dẹ 15 fr 
par action aux actions de jouissance, sous déduction des fry 
impôts exigibles, et le solde, de í 587 424,39 fr, est айыу, 
au fonds d'amortissement des actions auquel s'ajoute, ey 
outre, la somme de 2 402 528,50 fr provenant dg la vente 
des droits de la société dans la société espagnole, Gan" 
mentionnée. | 2 


Un acompte de 18 fr aux actions de capital et de pira, 
actions de jouissance, sous déduction des impiis, ayant dll; 
distribué à partir du 4 janvier 1920, le solde à distribuer etl) 
de a fr par action de capital et de jouissance, sons Pr 
tion des impôts exigibles. , 

D'autre part, 39 доо actions de capital seront PA 
à тоо fr, sous déduction des impôts, par voie de tirage 40 
sort. 


Buam AU 3i DÉCEMBRE 192). 


Аса). 


Usines et concessions d'éclairage eb travaux sup- 
plémentaires. ...........4.....eussssssser 175, 60 p 

Immeuble social, propriété dp la Compagnie à 
Рәлін...............-- RER KEE EEN NEE EE ttt 

Espèces. en caisse et en. bangne................. 


S« .. ...... 


Titres et valeurs diverses de la compagnie... 

Comptes divers.................. Se 

Comptes courants des usines........... Mines P 
Passi. 


Actions de capital et actions de jouissance... --- 
Obligations de 50a fr à. 4, pour roo à amontir.... 
Obligations де 5oo fr à 3 pour 100 à amortir.... 


Obligations amorties.…..s..s.s.. À 
Bons de 5oo fr à 6 pour тоо à amorbir....... 


Amortissement et dépréciation de l'aotif. indus 
triet (y compris 8 172 306,82 fe provenant de 18 
prime- вор émission d'actiops)..-............. 4 

Réserve statutaire........ M 

Ronds de prévoyance. ......................... 

Caisse de retraitas................. s... ......... 

Amortissements divers dans les usineS........: T 

Dividendes et intéréts restant à payer..." 

Actions amorties, restant à rembourser... 

Obligations amorties restant à rembourser... 

Créditeurs divers.............................. 

Réserve врбсізіө...........-Ш--егеееез” 

Fonds d'amortissement. des hong 6 pour 100... 

Fonós:apécial d'amortissement des actions... 

Produits neis de l'exercice 1925......4- 


... 
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ш 
.uiÜécretportant règlement d'administration publique 
LEI pour l'application de l'article 80 de la ioi de fi- 
li: tantes du 13 juillet 1925 (remboursements et 
DE amortissements dans les sociétés). 


di Wiciie texte de ce décret, en date du 29 mai 1926, publié 
E t c jouraal officiel > dn 4 juin, pages 6203-6204. 


sr Le Président de la République française, 

рез Sit de rapport du ministre des Finances, 

ke Yu la loi du 29 juin 1872; 

wer Vu le décret du 6 décembre 18% ; 

"Vale décret du 21 juin 1914 ; 

gra l'article 8о de la loi de finances du 13 juillet 1925 ainsi 

u; 
E" c Ll'impót sur le revenu des capitaux mobiliers est perçu 
ire montant des remboursements et amortissements totaux 

.,lpartiels que les sociétés ou collectivités, désignées dans 
‘F3 paragraphes rer et 3 de la loi du 29 juin 1872 et non 
lranchies de l'impót sur le revenu des valeurs mobilières 
r des lois subséquentes, effectuent sur le montant de leurs 

„lons, parts d'intérêts ou comthandites, avant leur disso- 

„Ка ou leur mise en liquidation. 

"i la disposition qui précède est applicable aux rembourse- 
E amorüissemenis effectués sur le montant des 

` AN, Parts d'intérêts on commandites des sociétés et com- 

a 45 étrangères. Elle n'est pas applicable aux amortisse- 

` М8 qui seraient faits par une réalisation d'actif et au 

ii m de prélèvements sur les éléments autres que le 

" ZS: profits et pertes >, les réserves ou provisions. 

n. 


š pue distribuées dans les conditions ainsi défi- 
án] sur j, 2 C°MDte pour l'établissement de l'impôt 
4 sur le revenu dû par les bénéficiaires. 
2 ei pas soumises aux dispositions qui précèdent les 
er wie, les statuts prevotent l'amortissement obligatoire 
ац également exemplées de l'application des disposi- 
"A précèdent les sociétés concessionnaires de l'Eiat, 
ai Dëst ements, des communes, des colonies et protectorats 
ns iront que l'amortissement par remboursement de 
P en de leur capital Social, parts d’intérêts ou com- 
Gren е par la caducité de tout ou partie de leur 
tion ds otamment par dépérissement progressif ou par 
ЖҮ rè donis еп fin de concession à l'autorité concé- 
` Ban : B'ement d'administration publique fixera les 
; tion A bie quelles sera constaté dans chaque cas тше 
s; бод est légitimg ette d'amortissement et que lexo- 
P Ke actions auront été remboursées par un des 
"o sent gut nent exclus par le deuxième paragraphe 
e de l'actif ст, Ја liduidation de la société, la réparti- 
` degen HUE les porteurs d'actions de jouissance et 
m comme nn e Par des actions originaires sera con- 
їрдї sur le Pm Oursement de capital non imposable 


n reg : $a ` ° ° 
үе; a ent d'administration publique fixera le mode 
aires os l'evá € ainsi que toutes les autres mesures 

pour l'exécution du présent article ». 


Onseil d'Etat entendu, décrète : 
: — Les Sociétés, compagnies ou entreprises 


PLN 


E 


Législation, jurisprudence, réglementation 


désignées au paragraphe хе" de l’article 8o de іа loi de 
finances du 13 juillet 1925, qui entendent procéder à un 
remboursement total ou partiel sur le montant de leurs 
actions, parts d'intéréts ou commandites, avant leur dissolu- 
tion ou leur mise en liquidation, doivent en faire la déclara- 
tion au bureau de l'enregistrement de leur siège social. 

Cette déclaration doit être faite dans les vingt jours de la 
date à laquelle l'opération a été décidée et doit être accom- 
pagnée : 


1° D'une copie certifiée conforme de la décision qui a 


ordonné 1а répartition ; 

2° D'un tableau faisant connaître le nombre des actions, 
leur montant nominal, le capital versé el, s'il y a lieu, les 
amortissements auxquels il a été procédé et les réductions de 
capital opérés. 

Авт. 2. — Les sociétés qui entendent bénéficier des 


exemptions prévues par l'article 8o de la loi du 13 juillet- 


1925 doivent joindre à leur déclaration une demande spé- 
ciale accompagnée d'un état détaillé o estimatif de tous les 
biens qui composent l'actif social au jour de la demande, 
ainsi que de tous les éléments du passif. 

L'estimation de l'actif est faite d'aprés sa valeur réelle, 
nenobstant toute évaluation des bilans et autres documents. 

Anr. 3. — La demande d'exemption est accompagnée selon 
les cas des pièces suivantes : 

1° S'il est procédé à un « amortissement obligatoire prévu 
dans les statuts » : 

Statuts primitifs el, s'il y a lieu, texte de toutes les modi- 
fications qui ont été apportées avec les dates auxquelles ces 
modifications ont été effectuées ; 

2° Si l'amortissement doit être opéré par « une réalisation 
d'actif et au moyen de prélèvement sur les éléments autres 
que le compte profits et pertes, les réserves et provisions 
diverses du bilan » ; | 

Etat certifió faisant connaitre sur quelle réalisation d'actif 
et gráce à quel prélévement l'opération doit étre réalisée ; 

3° Si la demande d'exemption est fondée sur la caducité 
de tout ou partie de l'actif social, notamment sur son dépé- 
rissement progressif : 

Déclaration faisant connaitre les causes, la nature et l'im- 
portance de la moins-value qui doit se produire dans l'actif 
social ; 

4° Si la demande d'exemption est fondée sur « l'obligation 
de remettre en fin de concession à l’autotité concédante tout 
ou partie de l'actif » : | 

Déclaration détaillée et, s'il y a lieu, estimative, d'une 
part, de l'actif social actuel, et, d'autre part, des biens à 
remettre en fin de concession à l'autorité conoédante. 

ART. 4. — En cas de contestation sur les déclarations pré- 
vues au présent décret, il est procédé à l'expertise réglée 
pat les articles 57, 58 et 59 de Ia loi du 13 juillet 1925. 

Art. 5. — Lorsque la démande d'exemption est fondée sur 
la disparition en fin de concession de tout ой partie de l'actif 
sétial, Soit par suite de dépérissement, soit par suite de 
remise à l'autorité concédante, l'exemption est accordée dana 
la mesure oü le capital social ne pourrait se retrouver, 
compte tenu des amortissements ou remboursements effec- 
tués en franchise d'impót. 

Авт. 6. — L'impót sur les remboursements ou amortisse- 
ments est avancé par les sociétés, compagnies ou entreprises 
el payé au bureau de l'enregistrement du siège social dans 
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les vingt jours qui suivent la mise en payement de ces rem- 
boursements ou amortissements. 

Toutefois, si une demande d'exemption a été présentée, 
l'impôt n'est exigible qu'après qu'il aura été statué sur 
ladite demande. 

Акт. 7. — Les remboursements ou amortissemenis anti- 
cipés sur les actions, parts d'intéréts ou commandites effec- 
tués par les compagnies ou sociétés étrangères abonnées 
doivent faire l'objet d'une déclaration soit par les compagnies 
ou sociétés elles-mémes, soit par leur représentant agréé. 
Cette déclaration est faite pour la quotité du capital social 


fixée par le ministre des Finances dans les conditions de Par- 
Wicie З du décret du 6 décembre 187». 


L'impót est perçu dans les formes établies pour la percep- 
tion de l'impót sur le revenu des valeurs mobiliéres et dans 
les délais prévus par l'article 6 du présent décret. 

Si les compagnies ou sociétés estiment devoir bénéficier 
des exemptions prévues par l'article 8o de la loi du 13 juillet 
1925, elles présentent une demande spéciale appuyée des 
pièces justificatives exigées par l'article 3 ei-dessus ; toute- 
fois, l'administration, aprés avoir apprécié tant les conditions 
dans lesquelles la demande est présentée que les justifica- 


. tions fournies, peut Jes dispenser de produire tout ou partie 


de celles exigées par Farticle.3. 


RT. 8. — Si les compagnies ou sociétés étrangères ne 
sont pas abonnées, l'impót sur les remboursements ou amor- 
tissements anticipés est retenu dans les conditions établies 
pour la perception de l’impôt sur le revenu des valeurs 
étrangéres. ра 

Des demandes d'exemption peuvent être présentées раг 
tous les intéressés ; elles sont adressées au directeur de Геп- 
registrement à Paris sociétés); celui-ci demande telles jus- 
tifications qu'il croit utiles et fait connaitre sa décision dans 
les vingt jours qui suivent leur production. | 

ART. 9. — Les dispositions du décret du 14 juin 1914 rela- 
lives à l’affidavit que peuvent produire les étrangers résidant 
eu France sont applicables en matiére de remboursement ou 
d'amorlissement anticipés de capitaux par les compagnies 
ou sociétés étrangères non abonnées. L’affidavit est établi 
dans les conditions de fond et de forme prévues par l'ar- 
ticle 11 dudit décret de 1914. 


Авт. то. — La déclaration afférente à l'impôt dà à raison 


des remboursements ou amortissements mis en distribution 
entre la date de la promulgation de la loi du 13 juillet 1925 
et celle de la publication du présent décret -sera effectuée 
dans les trente jours qui suivront cette derniére date. 

ArT. 11, — Le ministre des Finances est chargé de l'exécu- 


_ lion du présent décret, qui sera publié au < Journal officiel > 


et inséré au « Bulletin des lois ». 


Fait à Paris, le 29 mai 1926. 


Sur l'application de la majoration de 50 pour 100 
de l'impót cédulaire sur les revenus aux divi- 


dendes versés par une société ayant pris à sa 
charge cette majoration. 


Le < Journal officiel > du 8 mai 1926 publie, page 2 207 
des «Débats parlementaires, Chambre des Députés », la ques- 
tion et la réponse qui suivent : 


7020. — M. Charles Bertrand (Seine), député, demande à 
à M. le ministre des Finances si l'administration est bien 
fondée dans son interprétation de la loi du 4 décembre 1925 
lorsqu'elle prétend que le fait. pour une société, de prendre 
à sa charge la majoration afférente à l'impôt sur le revenu 
constitue une distribution indirectement passible elle-même 
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de l'impôt sur le revenu concernant l'année 1915 qui est 
majoré. (Question du о février 1926.) | 

Réponse. — En édictant une majoration pour 1915, de 
l'impôt sur le revenu des capitaux mobiliers, la loi du 4 dė- 
cembre 1925 n'a pas modifié les principes généraux deli 
perception. La faculté laissée aux collectivités de récupérer | 
le montant de la majoration contre les porteurs n'est que 
l'application pure et simple du droit commun, suivant 
lequel les sociélés et autres collectivités ont seulement à 
faire l'avance de la taxe, sauf leur recours contre les débi- 
teurs qui sont les ayants droit aux produits distribués {loi 
du 29 juin 1872, art. 3 et 21 juin 1875, art. 5). D'autre раң, 
c'est une règle consacrée par une jurisprudence constante 
que si des dividendes sont payés nets d'impôt, la collectivité 
renonçant à son recours, il en résulte un accroissement di 
revenu dont il faut tenir compte pour la liquidation de lt 
taxe. C'est donc à bon droit que l'administration fait l'appli 
cation de celte règle au cas où une société prend à sa charga 
la majoration de 5o pour 100. Toutefois, si la société renona 
à son recours par une décision prise en 1936, la distribu 
lion indirecte qui en résulte n'est passible que du leri 
normal de із pour 100, puisque le fait générateur est en 
dehors de la période à laquelle s'applique la majoration · 


Sur les modalités d'application du code de li 
route aux matériels de labourage électrique. | 


Le < Journal officiel v du 8 mai 1916 publie, page 101] 
des < Débats parlementaires, Chambre des Dépulés » # 
question et la réponse qui suivent : 


8131. — M. J.-L. Dumesnil, député, demande à M. 
ministre des Travaux publics si les matériels de 1800 
à vapeur et électrique, qui sont du matériel agricole, od 
droit aux exceptions prévues par l'article 3 du coded 
route. (Question du 25 avril 1926.) 

Réponse. — Les matériels de labourage sont mia 
blement des < machines agricoles > au sens de l'article 3 | 
décret du 31 décembre 1922, qu'ils fonctionnent à la vepe 
ой à l'électricité, ou qu'ils soient à traction animale. 
bénéficient, par suite, de l'exception à la règle que «8 
trémité de la fusée, le moyeu et les organes de Im 
toutes pièces accessoires comprises, ne doivent pis fl 
saillie sur le reste du contour extérieur du véhicule». № 
suivant la règle applicable au gabarit de tous les lit 
en général, leur largeur ne doit pas dépasser 2,50 m. 


Sur lapplication de l'impôt sur les bénéfi 
industriels et commerciaux à une société an 
nyme ayant cédé à bail son exploitation. 


Le e Journal officiel » du 27 mai 1926 publie pge” 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés», 
question et la réponse qui suivent : 


‚7809. — М. Macarez, député, demande à M. le ministre 
Finances à quelle cédule est imposable une société n 
qui, déjà, bien avant la guerre, a donné à boil, wf 
un loyer fixe et normal, à une autre société, la totalité d 
biens immeubles et meubles, en cessent dea Ш 
exploitation industrielle оп commerciale. (01600 ' 
31 mars 1926.) | 

Réponse. — Ainsi que l'a jugé le Conseil ut k li 
pour une société anonyme, de donner à bail ses usines 207 


de tous moyens matériels de production constitue, M! 
société bailleresse, un mode d'exploitation de 1809 
donnant lieu à l'application de l'impôt sur les WI 
industriels et commerciaux. | 
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n NOUVELLES et ÉCHOS 


" Les travailleurs intellectuels et l'impót sur le 
' venu. — Sous ce titre: < La Journée industrielle:» du 
'- 4 décembre 1925 publie l'information suivante : 


j Le Conseil de Préfecture de la Seine, présidé par 
ШЧ Grnebaum-Ballin, vient d'avoir à se prononcer pour la 
VE venire fois sur une question fort importante, relative aux 
;. apis sur le revenu dont sont passibles certaines catégo- 
w de travailleurs intellectuels. 
.. Un technicien, qui s'était rendu célèbre par ses inven- 
ons, avait traité avec une société industrielle qui lui 
Бай, outre un traitement fixe et certaines allocations 
` mportionnelles, en raison de ses fonctions d'ingénieur atta- 
à la direction, des primes d'inventeur représentées par 
ne participation dans le produit des ventes des licences et 
ss tracés de ses inventions, la société ayant seule le droit 
~ Mlisposer de toutes ses études, inventions et perfection- 


ents. 

[administration des contributions directes soutenait que 
montant de ces primes d'inventeur constituait un salaire 
fiable, devant entrer en compte pour le calcul de l'impót 
néral sur Je revenu, L'inventeur prétendait, au contraire, 
il s'agissait d'un capital, prix de la cession d'une pro- 
& industrielle. 

4 Conseil de Préfecture a refusé de reconnaitre le carac- 
ede traitement ou salaire à ces- primes d'inventeur et a 
idé de renvoyer la réclamation à l'administration pour 
түе! examen. 

fais il a tenu à déclarer, dans son arrêté, que « rien ne 
ШЕ s'opposer, en principe, à ce qu’un inventeur, un 
wi, un artiste ou tout autre travailleur intellectuel 
Xe, par son activité, réaliser des gains présentant, les 
„16 caractère de revenus », au sens de Ја législation en 
leur relativement à l'impót sur le revenu, et les autres, 
tontraire, le caractère d'enrichissement en capital, ne 
(Шаш pas des revenus d'après les termes et l'esprit de 
? législation, et que la distinction à établir à cet égard 


mdait, dang Chaque cas particulier, des conditions de | 


tet de fait dans lesquélles les gains étaient perçus. 


e bacragesréservoir du Sautet sur le Haut- 
©. — L'utilisation des forces hydrauliques des Alpes 


francaises n'a pu étre jusqu'ici réalisée d'une maniére aussi 
rationnelle et aussi compléte que celle qui est aujourd'hui 
préconisée. Cela tient à ce que les pionniers de la houille 
blanche ne disposaient pas des droits d'expropriation que la 
législation actuelle confére aux concessionnaires de chutes 
d'eau et que force leur était de n'aménager que les chutes 
dont ils pouvaientacquérir, souvent dans des conditions fort 
onéreuses, les droits de riveraineté ; d'autre part, l'indus- 
trie hydroélectrique n'étant encore qu'à ses débuts, il ne 
semblait pas juslifié d'entreprendre des travaux gigan- 
lesques pour capter une quantité d'énergie dont le place- 
ment ne pouvait être envisagé qu'au bout de nombreuses 
aunées. Dans ces conditions, ce furent Jeschutes dont l'amé- 
nagement était le moins coûteux et se]trouvant les plus 
proches des centres de consommation de l'énergie électrique 
qui furent les premières utilisées ; entre les usines hydro- 
électriques édifiées sur un méme cours d'eau subsistaient 
des dénivellations importantes dont l'énergie potentielle 
était perdue ; de plus, faute de réservoirs appropriés, une 
bonne partie des eaux provenant de la fonte des neiges pen- 
dant le printemps et l'été s'écoulaient librement sans pro- 
duction de force motrice. 

Au cours de ces dernières années, la question a changé 
d'aspect. Aussi bien pour les Alpes françaises que pour les 
autres massifs montagneux dont l'aménagement hydraulique 
est plus récent, on вө préoccupe de transformer aussi com- 
plétement que possible en énergie hydroélectrique l'énergie 
potentielle des cours d'eau qui les sillonnent. La création 
d'importantes réserves d'eau soit dans des lacs naturels soit 
dans des lacs artificiels а été envisagée. Plusieurs installa- 
tions de ce genre ont été réalisées, d’autres sont en voie de 
réalisation, d'autres, enfin, ne sont encore qu'à l'état de 
projets. 

Parmiles installations dont la construction est commencée, 
il convient de rappeler le barrage-réser voir du Chambon, 
sur lequel nous avons publié récemment (!) quelques rensei- 
gnements puisés dans l'ouvrage « La Houille blanche » de 
M. Victor Sylvestre ; le réservoir ainsi créé, d'une capacité 


de 54 millions-de mótres cubes, permettra de régulariser le - 


débit de la Romanche et d'augmenter de plus de 27 millions 


(1) Revue générale de l'Electricité, 17 octobre 1925, t. хуш, 
р. 125 B-126 B. 


En vente aux bureaux “В. С.Е.” 


Abaques pour le calcul de la tension critique d'apparition d’effluve 
et pour le calcul de la réactance et de la susceptance par kilomètre, 


pour les lignes aériennes 
par Ch,..LAVANCHY 


Deux feuilles, format 52 cm >< 35 cm et 4o em > 3o cm. Prix du jeu de 2 abaques, aux bureaux: 6 francs. 
| | Port et emballage en sus : 1,50 fr. 


La construction et l'emploi de ces aba 
que | 
i des 9 juillet 1921, t. x, p. 41-53, el 


в с 


s ont fait l'objet de denx articles publiés dans la Revue générale de l'Electricite 
24 novembre 1923, t. xiv, p. 775-798. i 
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La plaine de Grenoble reçoit, à Pont-de-Claix, les apports 


LA kilowatts-heures la production d'énergie des usines 
d'un bassin versant de 3500 km?. Tout se passera dono, ац 


“—“luellement existantes, puis de porter cette augmentation 
à 63 millions de kilowatts-heures quand de nouvelles usines 
шөлі été construites. 

: Parmi les installations projetées, il en est une qui mérite 
relenir l'attention : c'est celle du barrage-réservoir du 
Sautet, sur le Drac, qui permettra d'emmagasiner un volume 
l'eau d'environ 130 millions de mètres cubes, soit deux fois 
t demie celui du réservoir du Chambon, pouvant fournir 
p appoint annuel d'énergie de roo millions de kilowatts- 
mres. Récemment, cette installation a été l’objet d'une çon- 
nee faite à la Société scientifique de l'Isère par M. Du- 
= = Weer, le président de cette société et, еп même temps, Гап- 
Í үс des projets de régularisation du débit du Drae au moyen 
W fe berrages-réservoirs dans la partie supérieure du bassin 
== te cours d'eau. Nous reproduisons ci-dessous le compte 
mdu que M. Victor Sylvestre a donné de cette conférence 
jns « La Journée industrielle » йи 31 octobre 1935. 


réduit de 3o pour 100, et les crues liquides pourront aussi 
être atténuées dans la méme proportion. Cette considération 
est d'un haut intérét pour la ville de Grenoble, constamment 
menacée par les inondations du Drac, 

Le cáté pittoresque de l'œuvre n'est pas non plus à négli- 
ger; pour une fois, les ingénieurs, qu'on accuse sauvent de 
‘gâter Je paysage, se réhabiliteront par la création de toutes 


fer dela Mure à Gap, lac d'un puissagpt attrait touristique. 

C'est surtout au point de vue hydrologique que l'effet du 
réservoir sera particulièrement utile. 

L'altitude moyenne du plan d'eau, en tenant compte d'une 
marée de 4e m, sera de 545 m ац:ёёѕвив du confluent du 
Drac et de l'Isère. Une réserve dé jeo millions de mètres 
cubes remplie gratuitement par les eaux surahondantes et 
inutilisées(tout ce qui dépasse Зо mètres cubes par seconde au 
Sautet est inutilisé) constitue un accumulatenr d'énergie dont 
Ja capacité brute est de 15a millions ponoelat&-heures оц 
bien, si nous traduisons cette puissance en énergie élec- 
es hydrauliques, eelles qui tnaintenant doivent être rete-  trique aux bornes des usines existantes qu en voie d'amé- 
W sen premier lieu dans un programme d'aménagement nagement, cette capacité devient тоо millions de kilowatts- 
Ж Viral sont, sans aucun doute, celles qui peuvent cengourir heures. | 
à régularisation du débit des cours d'eau utilisés indus- Entre le barrage du Sautet et le confluent du Drag et dé 
llement. Une réserve hydraulique puissante, à amont  l'Isére la répartition des 100 millions de [kilowatts-heureg 
де série de chutes non régularisées, peut améliererd'un entre les diverses chutes sera approximativement la sui. 


Jeoup le degré d'utilisation de ces chutes, et la valeur vante : 
énergie qu'elles débitent.* Énergie ; 
Hauteurs Millions de 


п. — Ce projet de barrage-réservoir avait été classé dans le 
an Le Trocquer, parmi les grands travaux à faire exécuter 
l'Allemagne, саг il présente un intérêt technique et éco- 
nique considérable ; en effet, de toutes les installations de 


мне 


(өзі Је cas du Haut-Drac, à l'amont des gorges du Sautet, Өгө; Ку 
Gg . sen mètres kw- 
Y anquap (aine de kilomètres au sud de Gre noble. Le Chutes de la Société des Forces motrices | 
, qui se jette dans l'Isère, à Grenoble, est alimenté par Boüna-el Lab 7 arc. CA 264 8 
eux du versant méridional du massif du Pelvoux et du Avignonet (Société générale de Force et | =з 
ant méridional du Dévoluy, EumidPe) ы, 50520 ааа бата 25 4,0 
n bassin versant compte à partir de l'embouchure dela Champ (Société hydroélectrique de Fure m 
18е, entre les altitudes 650 m el 3600 m, environ et Morge). QUELQUE UR КК nee NGA, du 39 12 
И? 0 іш? Le débit total annuel du Drae au confluent de la Drac-Romanche.... . ПЕЕ 18 3 | 
bise est de 830 millions de mètres cubes, Drac moyen et Drac inférieur.......... 36 6,6 ' 
A projet consiste à exécuter dans le canon du Sautet (un Autres chutes (non concédées). ......... 165 29,9 
(lo beaux du mon de) on barrage-v oüte de 125 m de Totaux.............. Р 845 100,0 
V "ur, un реп өп aval du confluent de la Souloise et du Uum алек 
Tel est le bénefice net en énergie que la vidange du réser: 


RI Sautet, Ce barrage n'aurait que g m de largeur à 
n-dessus du fond, 35 m de largeur à soo m et 65m de 

à Ја crête. H créerait, à l'amont un lac artificiel 
la superficie serait de 352 heelares et le volume total 
F. de mètres cubes. Ce lao formerait deux 


voir du Sautet permettra de réaliser, pendant les périodes ` 
de débit déficitaire, sans augmentation, ni des immaobilisa- 
tions ni des frais d'exploitation. S'il fallait faire appel à des | 
moyens thermiques pour produire une énepgle équivalente, 
il faudrait équiper'une usine à vapeur de So 900 à 100 ооо kw, 
et la consommation de charhon.équivalente à une vidange 
totale du réservoir serait voisine de 100000 t, | 


ез, l'une de 8 km de longueur, dans la vallée du 
et l'autre, de 5 km, dans la vallée de Ja Souloise. 

i "enagement de cette importante réserve jusqu'à Pal- 
jde 765 m nepeut être réalisée qu'à la condition d'im- La création du réservoir du autet sera donc équivalente А 
les ouvrages de la chute du pont du Loup,aménagée la création d'une usine thermique qui coûterait de бо à. 
| Pt entre les cotes 765 et 720 m, en vue de l'alimen- 8o millions de francs et qui consommerait pour 8 ou то mil. 
‘en énergie du chemin de fer de La Mure à Gap. En lions de francs de charbon, pour produire, en période 
ý Ide l'intérêt général des nouveaux ouvrages du Sautet,  d'étisge. la quantité d'énergie correspondant à une vidange 
istre des Travaux publics eonsentit, par convention, ` de тоо millions de mètres cubes, | iE 


/ 0 27 septembre 1923, à surseoir à l'achèvement des — | | | 
` К Pour donnerà la Société des Forces motrices Bonne 3. — L'établissement d'un pareil ouvrage n'est possible . 
{ Cle temps de finir ses études, d'obtenir la concession que si Certaines condilions essentielles sont satisfaites, | 
V éaliser Je projet, э ud Е | Le barrage doit être établi dans des conditions де selidité. 

| parfaite. e? 


Le bassin de retenue doit être étanche: 

Le remous ne doit pas provoquer le glissement des berges, 
L'alimentation doit être assurée, 

L'envasement ne doit pas être à redouter, 


ыы du réservoir du Sautet no gera pas seulement 
РЫ : régime hydrologique du Drac, mais encore 
ae ү 006 mesure appréciable, les crues, tant 80» 


D liquides, dans la plaine de Grenoble, 
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point de vue des apports solides, comme si ce bassin était 


pièces d’un beau lac de 35o hectares, encadré par les massifs 
de l'Obion, du Farot et de la Salette, longé par le chemin de: 
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"1 Janvier 1926. ——————- REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === Т. XIX. — . | z | | : 
С d. | 
tivement peu élevée, ainsi que le montre letableau suivant, ; "T E 


ІР La dépense doit être acceptable. | | 
Ë: M. pas montré que toutes ces conditions étaient dans lequel les pourcentages ont été calculés sur une | n 
| journée moyenne de neuf heures (8,25 heures de travail | E 


m remplies. | í ; d | 
ме M Kilian, membre de l'Institut, récemment décédé, régulières plus o,75 heure supplémentaire) : š | Ë | 

en ilit chargé des études géologiques; ses conclusions ont . p ti | | 

45 été vérifiées et approuvées par une commission de quatre Motif. Heures. |. ко | | 
“\т260]0 ommés par le ministre des Travaux publics : SE | 
релса nommés p p Diminution des heures supplémentaires. 0,73 8,25 + Те 


== HM. Termier, Zurcher, Lugeon et Kilian. кетке Maladie MEME - 5,36 
ad Ie devis des dépenses correspondant à l'acquisition des Réduction légale des heures de travail , 

жө, bâtiments existants, reconstruction des voies ри- (81448һ)........................ 0,25 2,82 
iques, à la construction du barrage et de ses accessoires Réduction de 8 à 7 à (97 par suite d'un 
о 500 m? de béton et 38500 m? d'excavation en rocher) accord collectif),.................... 0,23 2,60 
élève, en comprenant les charges financières, à 7,5 millions Vacances ............ sito ic Nic 0,131 1,40 | 
le [ranes-or, soit 5,75 centimes-or par mètre cube de retenue бігдуез............................... 0,098 1,11 | Ж 
ае et 7,5 centimes-or par mètre cube de retenue utile. La ЕТУИ Dor 21,54 ЕТ 
arge annuelle s'élèvera à goo ooo francs-or. , | —— E 
- À Le prix de revient du kilowatt-heure récupéré sera infé- | 
eur à т centime-or, lorsque l'aménagement du Drac depuis 
е barrage jusqu'au confluent de l'Isère sera terminé et 
. [rique la récapéralion totale annuelle atteindra roo millions 
- Bkilowatls-heures. 
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Les causes les plus importantes de la diminution des 
heures de travail des ouvriers producteurs sont donc la sup- 
pression des heures supplémentaires et les cas de maladies, 
ces derniers pouvant être attribués d'une part, à la guerre, 
+ d'autre part aux privations d'aprés-guerre. Mais si l’on con- | 
= [Les effets de la journée de huit heures en Alle-  sidère les travailleurs non producteurs, il en est autrement: | " кер 

agne jusqu'en 1924. — Deux grandes sociétés alle- pour cette calégorie de travailleurs, la journée était de 8,75 3 "eds 
bie de construction électrique et de construction а 12 heures de travail ou, tout au moins, de présence, et sa | | 
«Wanique ont entrepris une enquête sur ce sujet et les réduction à 8 heures а une influence prépondérante. P 
к Воші de ces enquêtes ont été publiés dans deux rapports : | 


a, de M. W. Boltz directeur des usines Siemens, est inti- Ге rapport du Dr V. Litz concernant les usines Borsig 
lé « L'accroissement du prix de la production et la dimi- aboutit à des conclusions analogues. Bien que le rendement 


lion de la production >; l'autre, dû au Dr V. Litz, direc- Moyen des ouvriers producteurs travaillant aux pièces soit | | | 
ir commercial des usines Borsig, pose la question Testé sensiblement le même, le rendement de l'ensemble ZU 
Lomment venir à bout de Ja crise économique actuelle? » des ouvriers, évalué раг le poids de marchandises pro- 
Ces deux études n'aboutissent d'ailleurs qu'à des résultats “duiles, est tombé de 6932 à 4460 kg; c'est à l'accroisse- p 
ez peu concluants ea ce qui concerne les effets généraux тері du nombre des non producteurs qu'il convient d'at- , 
la journée de huit heures du fait que les usines‘envisagées tribuer cette diminution de rendement. | | 
Miquaient déjà avant la guerre un régime voisin des 
it heures à une partie importante de leur personnel; 
felis elles renferment certains renseignements intéres- 
ts que nous résumons ci-dessous. 

out d'abord, il convient, avec M. W. Boltz, d'établir une 
tinction entre les travailleurs < producteurs >, qui con- 
uent directement à la production, et les travailleurs 
on producteurs >, qui n'ont qu'un rôle indirect dans la 
duction. Pour ceux des premiers travaillant aux pièces 
rendement See n'est pas inférieur à celui d'avant- 
erre; pour les ouvriers payés à la journée il a diminué car | | 

ombre total des Wgd de Т? de 21 ans produisant | INFORMATIONS 
* quantité donnée de marchandises s'est élevé de Industrie électrique. — Loi CONCERNANT LES CHEMINS (04 
pour 100 entre 1914 et 1923. Pour les non producteurs ре FER DÉPARTEMENTAUX DES BASSES-PYRÉNÉES. — Par cette | P 
gmentation est beaucoup plus grande : elle. atteint Joi, en date du 15 décembre 1925 et publiée au < Journal " 
pour тоо, Si l'on compare les nombres des ouvriers des officiel > du 18 décembre, pages 12074 à 12077, < sont. 
Xcalégories, on trouve que les non producteurs formaient approuvés les troisavenants à la convention du 24 juin 1912, | 
1914, les 28-сеп(ідлтев du nombre total et que, en 1923, intervenus, le 19 avril 1922, entre le préfet des Basses- Ek 
te proportion s'élevait à 43 pour 100. Pyrénées et la Société des Voies ferrées départementales du x | з | 
ais cet accroissement du nombre et de la proportion des Midi, pour la modification des conditions d'établissement et | ез н NEC I 
vailleurs Поп producteurs ne doit pas être entièrement d'exploitation des lignes déclarées d'utilité publique par la | : 7 
tibué aux effets де la'journée de huit heures. Sile nombre loi et le décret susvisés du 13 juillet 1912. > Ç 
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considérées dans les rapports, c'est surtout le rendement 
des travailleurs non producteurs qui a été influencé par les ` | . 
ordonnances limitant à 8-beures la durée journalière de tra- | 
vail. L'ordonnance du 21 décembre 1923, plus souple que | P 
les précédentes, autorise l'accroissement de celte durée jus- d 
qu’à 10 heures pour les personnes employées à un travail REND EC 
intermittent; elle trouvera une large application pour les EO adus 
travailleurs non producteurs. | 


|: 
Оп peut done dire que dans les deux groupes d'usines | 


о M c 


"surveillants, par exemple, s'est accru de 340 pour тоо, Ges lignes sont : la ligne de Saint-Jean-de-Luz à Peyreho- e BE | R | d 
1 lient surtout à une recrudescence des vols de marchan- rade et la ligne de Saint-Palais à Saint-Jean-Pied-de-Port. | ` (| mE 
08; de même, le nombre des employés adüétreaugmenté — L'énergie électrique nécessaire à la traction sur ces lignes | "MEM EA | 


dk pour 100, principalement par suite du travail supplé- вега fournie par l'usine de Licq-Atherey. | 
Dire résultant de l'inflation. | | | | d 
шіге рагі, une analyse de la perte totale des heures de Loi CONCERNANT LES TRAVAUX D'ÉLECTRIFICATION DES | | À 
i vail des ouvriers manuels en 1923, perte qui s'est élevée VOIES FERRÉES D'INTÉRÉT LOCAL DE SAUVETERRE А PEYRE- | à 

moyenne à 21 pour тоо, montre que la perle due directe- НОКАРЕ ET DE PAU A SAULT-DE-NAVAILLES. — Par cette | 
At à l'application de la journée de huit heures а été rela- loi, en date du 15 décembre 1925 et publiée au < Journal ы { 
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[lice] » du 18 décembre, pages 12077 à 12092, « sont COMPAGNIE LORRAINE D'ÉLECTRICITÉ POUR LA DISTRIBUTION‘ | | 
blue d'utilité publique les travaux d'électrification de DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE SUR SON TERRITOIRE ET DÉCLARANT | | 
D'UTILITÉ PUBLIQUE L'ÉTABLISSEMENT DU RÉSEAU. — Le | | | 
| 
x 
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kleng: et « sont approuvés les deux-avenants passés, le | 
avril 1923, entre le préfet des Bassos-Pyrénées et la Com- «Journal officiel » du 12 décembre 1925 publie, pages 11840- | | | D 
тіс des Tramways à vapeur de la Chalosse et du Béarn, 11845 le décret en date du 25 septembre 1925, approuvant la | | L: 
1 vae de l'achévement et de l'éleótrification de ces lignes >. convention en date du 5 mars 1925, passée entre M. Mathis, Ё | | E d 
Dans Don des àvenants il est stipulé : « La compagnie uti- président du Syndicat intercommunal d'Electrification de la E" | ol ts 
era l'énergie réservée ап département par application de Région de Dompaire, agissant au nom des communes ci-après | | d T 
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micie 15 de la Jol du 16 octobre 1919 ou, à son défaut, désignées, et spécialement autorisé à cet effet раг délibéra- 
egie achetée par elle à des tiers. Dans tous les cas, tion du Comité du Syndicat en date du 29 décembre 1922, 


Mes Jes installations faites le long de la ligne et servant d'une part, et la Compagnie lorraine d'Electricité, dont le 
siège social est à Nancy, 64, rue du Faubourg-Stanislas, | | 


d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé à cette 
dernière pour la distribution publique de l'énergie électrique, 
dans les communes de: les Ableuveneltes, Ahéville, Bain- 
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[тро ou à lu mise en œuvre de l'énergie électrique 
or l'exploitation à parlir des postes centraux de réception 
d leront partie intégrante de la concession ». 
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(te 6 pn SIN. SS EE А | Se қ 
-ELECTRIFICATION RURALE DANS LE DEPARTEMENT DU (іу, апу бңшіөз, Bazegney, Begnecourt, Bettegney-Saint- 


ІМ», — la per inn 5222. : з а Brice, Bocquegney, Bouxiéres-aux-Bois, Bouzemont, Cir- | E DI | 
раи Er court, Chaumousey, Damas-et-Bettegney, Darnieulles, Der- E o 
rédit de (шоп йө francs voté eg lo- conse deae `  bamont, Dommartin-aux-Bois, Dompaire, Escles, Evaux-et- E À МЫСЫ! 

Р 22-5 es communes et SYN- Ménil, Fomerey, Gelvécourt-et-Adompt, Gigney, Girancourt, | ! Mir, { 
Radinghem et SE communes dévastées se пошу Ous An м, EE | | [ B 
Lee sur trois cantons: Armentières, La Bassée Hymont, Jorxey, les Forges, Lerrain, Madegney, Madonne- M | TENE no 
ШШ зе ane de Меп. ¿Saint AS Hor dain. et-Lamercy, Maroncourt, Mazeley, Oncourt, Pierrefitte, Racé- | is ШЕ үл, 
Sun: Зо Ramouties Liesties: 4° Villers, Sire Nicole: 9: Rapey, Regnéy, Sanchey, Uxegney, Varmonzey, | | ШШШ 
idi 10559: Go Rire P MN d. dé Ros ait ‘Samé ger Valleroy-aux-Saules,  Vaubexy, Velotte-et-Tatignécourt, | zn | | | Ë x GP. 
ү EES? SE BEE dëi se sont groupées en | || Zu 

| — ~, ; ebi syndicat, sous le nom de Syndicat intercommunal d'électri- | QUE © V os 3 
um devra étre discutée par la Commission fication de la région de Dompaire pour tous usages. А | | | T E 
5 entale; | SCH La concession ne comprend pas la fourniture de l'énergie À A ЖАМА 
CREY AUTORISANT LA SUBSTITUTION DU CONCESSION- électrique pour force motrice aux entreprises de transports ! И Б 

Е DE L'USINE HYDROÉLECTRIQUE A CONFOLENT SUR LA @n commun. mg ` | n NAR 1.22.4 
^E — Le «Journal officiel » du ro décembre 1925, L'énergie sera distribuée sous forme de courant alternatif . "ni T ЕЛ 
1922 11774, le décret suivant en date du 5 dévem- triphasé. Le courant primaire proviendra de la distribution || | | Ee Ke 
025: d'énergie aux services publics concédée par l'Etat à la Com- EU | | . 
ШОк Phenix, — Est approuvée la substitution à la pagnie lorraine d'Electricité. | | | | | EE 

| | n 


La commune aura le droit à toute époque de faire mettreà ` E Brio 
la disposition du concessionnaire l'énergie qui lui serait j E UN 
réservée aux bornes d'une usine hydraulique concédée. | | | | 


М 1⁄2 Sallandrouze frères, dans les droits et obligations 
ini du décret du 1а janvier 1921 susvisé, de 1а 
іе anonyme Les Forces motrices de la Haute-Creuse, 


le siège social est à Paris, 12, rue Notre-Dame-des- La tension du courant distribué aux abonnés est fixée à | A | E ШК. 
j Jus, Së | | 110/190 v. La tolérance maximum pour la variation de la | A OUER 
„2. = Il est interdit à la Société Les Forces motrices tension est de 10 pour roo en plus ou en moins pour l'éclai- | АЕ | 52 


rage, el de ro pour roo en plus ou en moins pour tous ` | 1 us 
aulres usages. | | Y | | ER 

La fréquence du courant distribué est fixée à 5o p:s; elle : ` PE d | 
ne doit pas varier de plus de 5 pour,1ooen plus ou en moins | | 


: Hante-Creuse d'engager гоп capital directement ou 
lement, dans une opération autre que la construction 
Aploitetion des ouvrages qui font l'objet de Pacte de 
100 susvisé, sauf toutefois en ce qui concerne 
5 Воп de l'usine hydroélectrique de la Groix-Blanche de sa valeur normale. 
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‚#6 par décret rendu en Consell d'Rtat. > | ЧЕ £a | j | j 
ÉLECTRIQUE A GUERLÉDAN. — Le < Journal officiel > du : | d 

` ! | 


AuBusson sur la Creuse, sans y avoir été préalablement , РЕ. ЖҮН r: 
| DÉCRET RELATIF A L'ÉTABLISSEMENT D'UNE USINE HYDRO- ер 
73, l'origine du délai de deu | 'anti e su 
| x ans prévu à l’article 2 | | e | а. 
М de concession du 12 janvier ш pour l'acquisi-. 12 décembre 1925 publie, page 11845, le décret suivant, en id ne 
e terrains nécessaires à l'exécution des ouvrages est date du 9 décembre 1925 : | Қы cu 
Sat 7 avril 1934, date de la fixation du niveau normal « ARTICLE PREMIER. — Est prorogé au 21 mai 1928 le terme | HI 
(elenae du barrage, x | du délai fixé par l’article à du décret du 21 mai ‘924 pOur ` | | UM ! | 
Р i | Y y. 


Өн PROROGEANT LES DÉLAIS POUR L'EXÉCUTION ouvrages déclarés d'utilité publique par ledit décret. ` | | | | | 
588 ET LA SUBSTITUTION DES CONCESSIONNAIRES | B 1.0 
f CHUTE РАМА Thür " Den 
от HURY-HarCOURT sur L'ORNE. — 
| + official. » du. зо décembre 1925, publie, 
Z 77^; 16 décret suivant, en date du 5 décembre 1925: 


lexpropriation des terrains nécessaires à l'exécution des gl | 208] 
і 


CONCESSION D'UNE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLEC#RIQUE Е 732 
AUX SERVICES PUBLICS DANS LES DÉPARTEMENTS DE L'AUBE. | SC 
DE LA Соте-р'Ов Ет DE LA Marne. — Le « Journal offi- ` | | | EP 
ei бал и е Est prorogé jusqu'au 12 avril 1927 le ciel » du i» novembre 1925 publie, pages 10 957-10 962, la 
d E n inn 2 du décret susvisé du 12 avril 192 4. 2 e goto UM iac 1925, passée entre le | | | i 
таң) reporté au 12 avril 1926 le terme du délai 1110081те Сез travaux pub 108, d'une part, et la Société lyon- | | 
d, "TUO Д du méme décret. naise des Eaux et de l’Éclairage, d'autre part, ainsi que le 

ET APPROUVANT LA "Rn "m | cahier e. charges imposé à cette dernière pour la distribu- ` 

AT INTERCOMMUNAL D 'ONGESSION ACCORDÉE PAR LE tion de énergie électrique : 8 mE or 
* E LA RÉGION DE DOMPAIRE А LA 1° Aux services publics organisés en vue des transports 
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commun, de l'éclairage public ou privé ou de la fourni- 
de l'énergie aux particuliers; 
? Aux services publics organisés en vue de l'alimentation 
п énergie des services publics énumérés au paragraphe 
"йелі, au moyen d'ouvrages et de canalisations exécutés 
Jans la zone délimitée et s'étendant sur tout ou partie des 
épsrtements de l'Aube, de la Côte-d'Or et de la Marne. 
La concession ne fait pas obstacle à ce que, dans la méme 
one, des permissions de voirie ou d'autres concessions 
oient accordées dans les conditions de la loi du 15 juin 
006. 
цё L'énergie sera distribuée sous forme de courant alternatif 
iphasé à haute tension. Elle proviendra, au gré du conces- 
toanaire, soit de sa propre usine thermique de la Charme 
Troyes, soit de ses usines hydroélectriques de Beaulieu et 
e Juvanzé-sur-l’Aube, d'Autricourt et de Barberey-sur-la- 
әйе, soit de postes de comptage faisant partie de la pré- 
le concession et alimentés éventuellement par les sec- 
Be voisins : Société des Usines à gaz du Nord et de l'Est, 
ше et Marne, Coopérative de Précy-Saint-Martin, Secteur 
là la Haute-Seine, la Grosne et Seine-et-Yonne. 
, concessionnaire aura la faculté de recourir à tout 
Ше mode d'alimentation sous réserve de l'application 
че de l’article 11 (revision des tarifs). 
L'Etat aura le droit, à toute époque, de faire mettre à la 
„Position du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
mes d'usine hydraulique concédée. mE 
Je tension du courant sera de : 
ë- $ 000 v sur les lignes du réseau à haute tension de Troyes 
fle sa banlieue; sur la ligne de Troyes à Barberey ; sur la 
ede Beaulieu à Brienne-le-Cháteau et sur la ligne de 
арыса aux Riceys avec les dérivations à la même 
asion de Grancey à Brion-sur-Ource et d'Autricourt à 


P J 

ІІ ооо ү sur la ligne de Troyes à Châtres et à Romilly- 
“Seine et sur la ligne de Troyes à Vendeuvre et à 

aulieu ; 

33000 v sur la ligne de Troyes à Méry-sur-Seine et à 

чш établie sur la rive droite de la Seine. 

| tension moyenne d'alimentation de chaque abonné sera 

liquée sur sa police, étant entendu que cette tension 
yonne pourra s'écarter au maximum de 5 pour тоо еп 
800 en moins des tensions types ci-dessus. 

in chaque point d'alimentation, les variations de ja ten- 
n devront être inférieures à 7,5 pour 100 en plus ou en 
т : la tension moyenne indiquée sur le contrat de 
nné, 

concessionnaire pourra porter à 33 ooo v la tension 
esur les diverses lignes ci-dessus visées, mais aura à 
porter les dépenses de toute nature qu’entraînerait pour 
onné cette modification de tension. 

4 fréquence du courant distribué en service normal est 

kà 5o p : s, avec une tolérance de 5 pour 100 en plus ou 


moins. 


^mmerce, — INSTITUTION DE LA COMMISSION CONSUL- 
(VE PERMANENTE pgs [MpoRTATIONS. — Un arrété du 
ustre du Commerce et de l'Industrie en date du 14 dé- 
bre 1925, publié au « Journal officiel » du 17 décembre, 
6 12012, vient d'instituer une Commission consultative 
„manente des Importations. 

„ Cette commission, dit l'arrêté, est chargée de constituer, 


( 02074 avec le service de la défense nationale créé au ` 


jstère du Commerce et de l'Industrie, les divers orga- 
#8 qui devront, à la mobilisation, assurer l'exécution 
Programme général des importations. Elle devra égale- 
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ment fixer dans le détail le fonctionnement des attributions 
de ces organismes ». 

L'arrêté fixe ensuite la composition de la commission qui 
comprend des délégués des divers ministères, du sous-secré- 
tariat d'Etat et du Conseil supérieur de-la Défense nalionale. 
П stipule que, lors de Ja mobilisation, la commission s'ad- 
joindra de nouveaux délégués des organismes précédents 
ainsi qu'un certain nombre de représentants des groupe- 
ments industriels, commerciaux et agricoles et qu'elle 
prendra alors le nom de Comité consultatif des Importations. 

Ajoutons que, d'aprés les renseignements recueillis par 
« La Journée industrielle » et publiés dans son numéro du 
18 décembre, la commission se divisera en trois sous-com - 
missions, dont l'une, la sous-commission des industries chi- 
miques en temps de guerre est déjà constituée et sera pré- 
sidée par M. Moureu, membre de l'Institut. En temps de 
paix, Ja commission aura à rechercher les moyens de consti- 
tuer les stocks de matiéres premiéres et de produits 


fabriqués indispensables à la défense nationale et à tra- 


vailler, à cet effet, de concert avec le Conseil supérieur du 
Commerce et de l'Industrie. 


Economie industrielle et sociale. — LES MAJORA- 
TIONS DE L'IMPOT CÉDULAIRE ET DE LA TAXE DE TRANSMISSION 
FRAPPANT LES VALEURS MOBILIÉRES AU РОЕТЕОЕ, — D'une 
étude sur « la situation des valeurs françaises à revenu 
fixe et ses conséquences » publiée dans « La Journée indus- 
trielle » du 18 décembre 1925, nous extrayons les renseigne- 
ments suivants : | 

Les taux de l'impôt cédulaire et de la taxe de trans- 
mission ont progressé, depuis 1914, comme il est indiqué 
ci-dessous : ° 


Impót Taxe de 
cédulaire transmission 
Я pour 100 pour 100 
Textes législatifs. du revenu. du capital. 
Loi du 29 mars 1914............... о 0,30 
Loi du Зо décembre 1016.......... 5 0,30 
Loi du 25 juin 1020............... 10 0,50 
Loi du 3o juin 10923............... IO o,60 
Loi du 22 mars 1024.............. 1a 0,72 
Loizdu 13 juillet 1925 ............. 12 | 0,84 
Loi du 4 décembre 1925............ 18 4 1,26 


Aux taux fixés par la dernière loi, le revenu d’une obliga- 
tion émise à 500 fr avant la guerre, avec intérêt à 5 pour 100 
et dont la valeur en bourse est actuellement d'environ 
Зоо fr, supporte les réductions suivantes : 


Impôt de 18 pour 100 sur un revenu de 25 fr... 4,50 fr 
Taxe de 1,26 pour тоо sur un capital de Зоо fr.. 3,78 fr 


Soit, au total, une réduction de 8,28 fr, correspondant à 
une diminution de 33 pour тоо du revenu nominal, sans 
tenir compte du droit de timbre qui est payé par l'emprun- 
teur. 

Le pouvoir d'achat de la monnaie n'étant plus aujourd'hui 
que de 20 pour roo de ce qu'il était en 1914, la valeur 
d'échange du revenu net que touche le porteur de l'obliga- 
tion se trouve réduite à (100 — 33) >< 0,20 = 0,134 de ва 
valeur brute nominale. Si l'on tient compte de la taxe de 
transmission qui frappait ce revenu en 1924, On arrive à 
cette conclusion que le pouvoir d'achat du revenu net d'une 
obligation achetée avant la guerre n'est plus que de 
15 pour 100 environ de ce qu'il était. Quant au capital 
représenté par cette obligation, son pouvoir d'achat 
n’est plus que de 12 pour тоо de son pouvoir d'achat 
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,ALLOCATIONS AUX CHÓMEURS ET AUX FONCTIONNAIRES EN 
LLEMAGNE. — Déng là séanté du 12 décembre 1925 le 
ichslag a adopté les propositions faites par le gouverne- 
ent d'augmenter de 20 pour roo 168 allocations principales 
chômeurs et de 10 pour 100165 suppléments pourcharges 
112 D'après les évaluations du gouvernement, ces 
LE lBévements entraineront la nécessité de porter au maximum 
va, c'est-à-dire à 3 pour 100 du salaire, le taux des coti- 
Д: Шола l'assurance-chómage en outre, il faudra augmenter 
48 millions de marks les subventions qui seront versées 
le Reich jusqu'au at àVril «956; sans compter celles dés 
immunes et des Etats ét еп supposant que le nombre dés 
meurs reste ce qu'il est actuellement. ЇЇ y a lieu de faire 
Master que les relévements des allocations demandés 
іі plus édrisidérables : la eommissión sociale du Reichs- 
Į proposait un relóverhent de Зо pour too; les socialistes 
OI Nat le porter à 5o pour 100; les communistes à 100 
Е тоо; C'est ёп invoquant Је déficit d'environ 110 mil- 
sde marks que vraisemblablement présentera le budget 
M 025-1926, que le gouvernement est parvenu à faire voter 
propositions. 
Mis jours plus lard, 16 15 décembre, le Réichstag a voté 
| proposition d'augmentation des traitements des fonc- 
maires. Cette augmentation sera de 20 pour 100 pour les 
ШІП feg tàlégorjės supétieures et de 25 pour 100 
| Ë ceux des calégories inférieures ; elle sera appliquée 
téilemerts du mois de ЧёсешЬге. 


ІІ, nouvimenr SYNDICAL OUVRIER EN HOLLANDE EN 1924. 
' 38 groupements syndicaux ouvriers, qui comptaient 
65 membres еп janvier 1924, n'en avaient plus que 
y en janvier 1925. La diminution porte sur les syndi- 
е à la Confédération ouvrière catholique (qui 
Ru pour тоо du total dés ouvriers syndiqués), à là 
Rration chrétienne (protestanté, groüpant 13,4 pour 100), 
\ fédération néerlandaise (neutre, réprésentant 6 pour 100), 
que sur les organisations extrémistes (qui ne гергё- 
‘nl que 2 pour тоо). Le Secrétariat ouvrier national, qui 
ms l'influence communiste, présente une augmentation 
P de ses adhérents, qui est passé de 13527 (3,4 
"100 du total des syndiqués de 1923) à 14 050 (3,7 pour 
f, total de 1924). D'autre part, la Confédération des syn- 
Ge Indépendants ou socialistes, la plus importante des 
= ig centrálés, a vu Је nombre de ses affiliés passer 
429229 en janvier 1924 (43,7 pour тоо du total des syn- 
LS) à 184 154 en janvier 1925 (49,6 pour тоо du total); il 
ülefois à noter qu'en janvier 1950 elle groupait 
p 24 membres, Les recettes de vette confédéralion ont 
T 1 5884404 florins en 1924 į ses dépenses, 3 180672; 
7 Wie волі passées de 6 568 462 à 5 634 292 florins (au 
Penbre 1925, le florin valait 10,34 fr français). 


- SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


` 
Patttion — 80СІЁТЁ GÉNÉRALE Des Forces 
jh e DU Katanca (Socerér). — Sous celte 
“м il il vient d'être créé, en Belgique, sous les 
Ch Société l'Union minière du Haut-Katanga, 
^ ions 2 tons à responsabilité limitée, au capital de 
TA de е ітапеѕ dans le but de capter les chutes de Ја 
А... construire, d'étuiper ét d'exploiter des usines 

„riques destinées à fournir à l'Union minière 
n nécessaire à ses centrés d'utilisation. 


| 
| 
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^. 
f се lation de capital. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE 

Шеш des À MÉCANIQUES. — D’après une insertion 
/ es Annonces légales obligatoires » du 21 dé- 
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cembre 1925, p. 847, cette société, dont le siège social est. à 
Mulhouse (IIntt- Rhin), va porter son capital à 114750000 Ir 
par l'émission de 38250 actions nouvellesde r ooo fr nominal 
chacuné, à souscrire en numéraireau prix de 1:350 fr. 

Ces actions auront droit à la moitié du dividende total de 
l'exercice en cours clóturant le 3o septembre 1926, c'est-à- 
diré qu'elles seront entièrement assimilées aux actions 
anciennes et jouiront des mêmes droits aprés la mise en 
payement de cé dividende, 

La souscriplion aux actions nouvelles sera réservée, à 
titre irréduetible, aux aclionnaires acluels à raison d’une 
action tioü vella pour deux actions anciennes possédées, les 
actionnaires ayant, en oulre, le droit de souscrire, à titre 
réductible, ес ев des actions non absoórbées par l'exercice 
du droit йө souscription à titre Irréduetible ci-dessus. 


8дсійтв pp  DisTRIBUTION RURALE D ENERGIE ÉLEC- 
TRIQUE. — D'après une insertion au e Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du эт décembre 1925, p. 846, celte 
société, dont le siège soelal est à Па ес (Charente), route 
Nationale, va protüder вих émissions suivantes : 

re Emission dé vun äélions dé 5oo fr chacune, caté- 
gorie B. 

Cette émission, faite en vertu de l’article 7 des statuls, a 
été décidée par le consell d'administration dans sa séance du 
25 novembre 1925. 

Ces actionsauront les mêmes avantagesqueles 700 actions 


catégorie B du capital initial, mais ne participeront au divi-, 


dende du premier exercice social, que pour la portion de 
temps qui s'écoulera entre l'assemblée générale extraordi- 
naire qui vérifiera la déclaration notariée de souscription 
et de versement, et 1631 décembre 1926, date de clôture du 
premier exerciée social ; 

2° Emission de 700 obligations de Soo fr chacune rappor- 
tant un intérêt annuel de 7 pour тоо; net de tous impôts 
présents, sauf la taxe de transmission, payable par coupon 
semestriel de 17,50 fr, les 1*rjanvier et 1er juillet de chaque 
année. | 

Ces obligations seront émises au taux de 500 fr. Elles 
seront remboursables en vingt ans par voie de liragé au 
sort, à partir du 1° janvier 1936. 

La société se réserve le droit de racheier et d'amortir, еп 
fout ou en partie, ces obligations, par voie de rachat en 
Bourse ou autrement. 

Cette émission d'obligations, autorisée par l'article 20 des 
statuts, a été décidée par le conseil d'administration dans sa 


séance du 25 novembre 1925. x 
Elles sont garanties par tout l'aciif de la société. 


SOCIÉTÉ ANONYME ÉLECTRIQUE DE VovENNE. — D’après’ 
une insertion au « Bulletin dés Annonces légales obliga- 
toires » du 14 décembre 1925, p. 839, cette société, dont le 
siège social est à Voyenne (Aisne) va procéder à l'émission 
de 8oo obligations à 8 pour 100, d'une valeur nominale de 


500 fr chacune. 


Ces obligations, dites de deuxième série, serónt Fembour- 


sables au pair de 5оо fr le 31 décembre 1931. 


Divers. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES. — 
L'assemblée ordinaire qui a eu lieu le 18 décembre,a approuvé 
les comptes de l'exercice clos le Зо juin 1925, faisant appa: 
raitre un solde bénéficiaire de 9 236 192,87 fr. Il a d'abord 
été prélevé 2 500 ooo fr portés au compte fonds d'amortisse- 
ment et de renouvellement. Le dividende a élé fixé à 5o fr 
par action, payable à partir du 2: décembre, sous déductlon 
des impóls, à raison de net 30,65 fr au porteur et 41 fr au 
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Nes Une somme de t 750000 fr a été portée au fonds 
nn 16 prévoyance. Le report à nouveau s'éléve à 167 132 fr. 
M le rapport signale que le multiple automatique de Vichy 
pu être mis en service avant l'ouverture de la saison bal- 
ше et a donné toute satisfaction à l'Administration des 
ostes, Télégraphes et Téléphones ainsi qu'au public. L'usine 
5 He Calais, quoique n'ayant pas eu de câbles sous-marins 
| aportants à construire, a pu néanmoins, grâce à la fabri- 
ation des fils émaillés qui y a été installée, donner des ré- 
üllals satisfaisants. 
"L'usine de Clichy a poursuivi normalement la mise en 
Kate de ses nouvelles fabrications et a donné des résultats 
ipmeurageants ; mais un sérieux effort reste à faire pour lui 
, Daner son plein rendement. 
T Société d'Etudes pour liaisons téléphoniques et télé- 
| jreriques à longue dislance a obtenu de l'Administration 
^w Postes, Télégraphes et Téléphones la construction et la 
7 xe du câble de Paris à Lille; elle pose en ce 'moment le 
(Ше de Paris au Havre et le câble de Paris-Juvisy ; quant 
„фФ@Ме de Lyon à Saint-Etienne qui était en construction 
ш dernier, il a été posé et livré à l'exploitation dans des 
Mis satisfaisantes. 
ү lerapportrappelle ensuite que le développement du chiffre 
milhires a rendu nécessaire une augmentation du capital 
ШІ de 24 à 36 millions de francs réalisée en cours d'exer- 


{н avec un plein succès. 
Questionné par un actionnaire au sujet des immobilisa- 
pins restant encore à engager pour l'usine de Clichy, le 
kident a déclaré qu'il restait encore environ 2 millions de 


“pes à dépenser dans cette usine. 


COMPAGNIE PARISIENNE DE DISTRIBUTION D'ELECTRICITÉ. 
Le préfet de la Seine vient de présenter au Conseil muni- 
| un mémoire ayant pour objet d’autoriser la Compagnie 
ienne de Distribution d'Electricité à émettre un em- 
de 356 millions de francs. 

x produit de cet emprunt permettra notamment de com- 
{ег l'extension de la distribution pour la puissance utile 

330 ооо kw et de porter à 120000 kw la puissance utile 
aine Sud-Ouest. 


^ OCIÉTÉ INDUSTRIELLE D'ENERGIE ÉLECTRIQUE. — L'assem- 
) ordinaire, tenue récemment, au siège social, бо, rue 
martin, à Paris, a approuvé les comptes de l'exercice 
W-1925, ве soldant par un bénéfice net de 2 397 209 fr. Elle 
p le dividende à 43,60 fr brut par action et à 35,54 fr 
J^ par part. ! 


OGIÉTÉ ÉLECTRIQUE DU TouLors. — Les actionnaires de 
8 société, réunis en assemblée générale ordinaire le 
ovembre 1925, ont approuvé les comptes de l'exercice 
i1925 clos au 3o juin 1925. | 

solde disponible au Зо juin 1925 ressortant à 
| 326,96 fr a reçu l'affectation suivante : 

serve légale : 15 298 fr. Dividende aux aclions : 

806,15 fr. Rémunération de la direction : Зо 596 fr. Tan- 
(au conseil : бі 192 fr. Impôt sur le revenu : 
7795 іг Amortissement à т fr du compte x commission 
jission » : 39 325 fr. Amortissement sur titres de rentes 
? ertefeuille : 2100 fr. Report à nouveau : !72 731,76 fr. 
j é ainsi à то pour roo, le dividende est payable depuis 
"décembre contre remise du coupon n° 5, à raison de 
| ' net par action nominative libérée, 45,35 fr net par as- 

àu porteur et 31,25 fr net par action non libérée. 

L cours de l'exercice, la société n’a mis en service que 

immunes nouvelles ; l'établissement des réseaux а, en 
^, ÙX être suspendu par suite de l'impossibilité d'obtenir 
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Kä 


des syndicats de communes, les règlements normaux des 


travaux effectués. 
Les dirigeants ont reporté leur activité sur les communes 
desservies et le nombre des abonnés est passé de 7 800 à 


8 830. 


service 360 km de lignes à haute tension pour desservir 
132 communes et 44700 habitants. 


босіЕтЕ pes FORCES MOTRICES DE LA Loire. — L'assem- 
blée ordinaire tenue récemment, au siège social, 12, rue 
d'Aguesseau, à Paris, a approuvé les comptes de l'exercice 
1924-1925, clos le Зо juin dernier, faisant ressortir un béné- 
fice net de 964 849,12 fr, qui a été réparti de la manière sui- 
vante amortissements, 211735,55 fr; amortissement 
général, 325 ooo fr; fonds de renouvellement, 426 4oo fr 
solde reporté à nouveau, 3 558,01 fr. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a étó ajournée 
à un an par application de l'article rr, paragraphe 7 nouveau, 
de 1а loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 
боо 370. — Мивт (L.); Dispositif d'amélioration et de réglage de 

circuits magnétiques d'appareils électriques polarisés, 6 juillet 

1925. ° 
боо 377. — Docouxaanorr (M.); Perfectionnemenls apporlés aux 

installations électriques comprenant des modifications de 

courant, tels notamment que les transformateurs, 6 juillet 

1925. 
боо 381. — боймек (А.); Perfectionnements aux condensaleurs 

électrolytiques, 7 juillet 1925. 
боо 386, — Société dile : COMPAGNIE D'ENTREPRISES ÉLRCTROMÉCA- 

niques; Dispositif de labourage électrique à càble et double 

treuil, 7 juillet 1925. 


боо 399. — Societa anonima Orricine баміко; Perfectionnements à 
la manœuvre des projecteurs électriques, 9 juillet 1925. 
боо 402. — Етевѕ (А.); Nouvel appareil de protection contre les 


surintensités et surtensions, 7 juillet 1925. 

боо 415. — Trève (M.); Perfectionnements aux isolants à con- 
dvils intérieurs pour ligne électrique à haute tension, 
7 juillet 1925. 

боо 439*. — Société anonyme dile : L'ECLAIRAGE Des VÉHICULES 
ÉLECTRIQUES SUR RAIL; Perfectionnements aux régulateurs vibrants 
destinés au réglage de la tension des dynamos à vitesse et à 
charge variables, 20 septembre 1924. | 

боо 462*. — Société dite : Етлвиввементв Вас; Nouveau mode 
d'agrafage des tubes sans soudure destinés aux éléments de 
piles sèches et autres, тег octobre 1924. | 

боо 473°. — Fovcnxr (P.-L.-J.); Interrupteur commutateur rotatif 
à froticur rigide, 2 octobre 1924. 


боо 495°. — KonrrkscuwecLen (Т.); Nouveau procédé d’amplifica- 


tion pour la téléphonie et la télégraphie sans fil et montages 
en résultant, 6 octôbre 1924. 

боо 499°. — Société anonyme : Етлвизвемехтз В. R. C.; Perfec- 
tionnement aux systèmes d'éclairage électrique des voitures 
aulo:nobiles, 6 octobre 1924. | 

боо 5o1*. — Fournier (G.); Système de self-induction variable 
pour boite d'accord pour couplage haute fréquence dans les 
uppareils de télégraphie sans fil, 7 octobre 1924. 

боо 503°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
рев Procénés Tmowsox-Housrow; Disposilit d'enrobage des agglo- 

. mérés de piles à dépolarisant solide, 7 octobre 1924. 

боо 506*. — Сохтет (H.), Pico (А.); Relais limiteur pour Source 
d'énergie électrique à potentiel variable, 7 octobre 1924. 


Au 3o juin 1925, la Société électrique du Toulois avait en 
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TURBINES LJUNGSTRON | 


E trés faible cononimet on de Vapeur. 


E 
B ЕШ ` ` 


| fn 1920 : | 
5 ‚700 000 ch. environ de TURBINES КООП; ГЕ 
~. -< Нуғбев ou en constrüctión dent Jo қ 
rein | 600000 ch environ construits hors de Frañcéet : 
pl " 55 "i .. 100000 ch environ construits en France dins | х 
Stat on  épntrále | | 3 

LE DENE | Ateliers SAUTTER-HARLÉ ` 
a aveo Groupes électrogènes à TURBINE - RADIALE л, les el iers SAUTTER-HARE ` 
A double rotation Système Ljungstrém construits POMPES CENTRIFUGES - cmesss ccm |; e 
| deng les Ateliers SAUTTER-HARLÉ, IT COMPRESSEURS D'AIR à piston à haute età basse pré. > : ho, 
En MACHINES ÉLECTRIQUES - MOTEURS аараан hin 
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SOCIÉTÉ POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES иш 


Société Anonyme au Capital de 1000000 francs ` 
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бю 519. — Änne (Е.); Dispositif d'installation télépho- 
nique à sélecteur, 12 janvier 1925. 

6% 530. — Ver (S.); Appareil électrique pour le chauffage 

Mu des cylindres de gaufrage, 15 avril 1925. 
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MATIÈRES 
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Aciers profilés 


w “Wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 
7 Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Parig............. RS еб ЛЕТТІ 
mi м guipé 3 couches coton 20/10, liv. Paris....,,........ 


t 71 1 Couche soie 20/100, liv. Paris TF 
қ 000и, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris, ,.... 


( foi pour appareillage en tôle | blanc e". 4c ee... * 0: 


onte hématite, wagon départ, .......,,..,.,.,.. 


P. 


Hoile pour inletrupteurs, Shamrock, pour haute tension....... 
"^ 1* 310 D, wagon-usine.. ........... pour basse tension....... | 
Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, т face polie, liv. Paris..... 

а (les cours suivent les variations de la livre sterling)...,..... 

oir de fumée, liv, Paris...... Tr 4. 94848644 4886496. ertt 
Wer pour tôle, jb ощ ж 3$ gm | "Sien 7/6 адн... 


taisse de 4o feuilleg...... 


%4%.шшфф0шевгеөт40000%0ө 44%... 


Be өхіта-риг, liv. Le Havre оп Рагів....,.....,,......... ....... 


п. — Les prix des matières marquées d'un * résultent des 


Poutrelle I ordinaire PN....... араз арыс даа Soins 
U Id 


fyiraluminium français, 98 Jop pour Wi : 'en lingots, liv, Paris. T DOM 


zs epeedeéëetepe ge 


КАДХЕ ЕДД тоо • 6 


појг..... ОРЕ РОИ dere 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Рагіб sais ERR USE IY ТУРУР 
klonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ ugine Est..... DEER 


0. 


liv. angl. 
1 000 kg 


UNITÉ 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 
Association amicale des angiens Eléves de l'Ecole Bréguet : 


Mercredi 6 janvier 1926, 19 h 3o. Taverne du Né 
vard Saint-Denis, — ` 


| INDEX ÉCONOM 
DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Const 


100 kg 
‘100 Vë 


7100 kg 
100 kg 
100 kg 


бо kg 
100 kg 


100 kg 
102 kg 
100 kg 
100 kg 
100 kg 
100 kg 


. 100 kg 


“оо kg 
100 kg 
tunne 
tonne 
100 kg 
100 kg 
100 kg 


1m? , 


100 kg 


le mètre 
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100 kg 


la pièce 
dn 


100 kg 
1 m? 


100 kg 


Prix de la série, 


‚ ÉLECTRIQITÉ-SONNERIFS 
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| уцш!ёгв S 
T les prix des Зе et бе Tn des поз 58 à 98 et 111 à 121. 
J =o. E = 
| 1,10 
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Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb. 
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ruction électrique. 


prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 


LE ERE = 


Coefficients à appliquer à partir du 4% octobre 1925 sur les prix de la série du 15 octobre 1924. 
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Coefficient global s'appliquent à l'ensemble des articles de la série y compris ceux ci-dessps déjà modifiés par 


gre, 17, boule- 


PRIX 
samedi samedi ; 
i9 déc. 1925 | aG déc. 1925 | différence 
83 fr 83 fr о 
88 88 o 
86 86 0 
93 92 0 
1 3о0 I 300 о 
44 d manque 
135,25 à 155. frl135,25 à 155 fr о 
630 manque 
884,50 921 + 36,50 fr 
1 136 I 199 Lt 43 
1 141 1 174 + 33 
r 136 I 194 + 38 
1 415 1 450 + 35 
6 535 6 565 + 49 
a 200 2 200 0 
SCH 635,25 С 
1 9959,70 1 778,70 9 
3 bs 4 in + 246 
7 manque . 
480 48e o 
390 390 Q 
205-210 205-210 0 
185 185 0 
304 204 ° 
i 163 ` e 
‚20 3,20 9 
4,35 4,38 о 
482 500 18 
6 6 ө 
410 ` manque 
325 315 19 
13 12 ° 
203,56 203,50 9 
578,25 боз,бо |+ 24,95 
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VTA68 ne comportant que de la main- ООНА E E 5a aues Sx wid 1,19 
Tix élémentaires : heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur....,,,..,,.,,,,.,,,:.... Em. 
n, gure d’ouvrier électricien poseur ......... ER SE EE EE ep 3,75 
i . heure d'aide électricien poseur....... .............. TEEN ‚2 
Prix de règlement : heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur............ E EE 5,90 
4 Id, heure d'ouvrier électricien poseur.................. LEE EE sso sss 5,50 
Id, heure d'aide électricien ровепг.......................................................,.,... 4,80 
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sur les. plus grandes: 


LE CHANGEUR sc FRÉQUENCE ` 


BIGRILLE 


DUCRETET 


|. placé devant votre appareil. 
еп. augmentera la sensibilité : 
dans des proportions. 


É М.О R МЕ S 
_ Parce que | e 
1° Tous les circuits oscillants travaillent 
súr leur longueur d'onde propre. ° 


2° La DETECTIONé étant supprimée 
. Jes causes de déformation et de pertes 


N'EXISTENT PAS, 


3° Une SEULE lampe est utilisée, 
elle amplifie aussi bien “ез petites rondes” 


que les GRAN DES, 


Société des Établissements DUCRETET | 
| 75. Rue Claude Bernard, Paris 5° 
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= NOUVELLES et ÉCHOS Etude d'un projecteur, d'un phare d'automobile, etc. ) 
N Ecole supérieure d'Electricité : Section d’ensei- Les frais d’études: sont de тооо fr pour l'ensemble des EB. ' | | 
nement de l'art de l'éclairage. — Le programme des cours et des travaux pratiques, et de боо fr pour les cours 
ours de la deuxième session de la Section d'enseignement seulement. | | 
| Pour s'inscrire, s'adresser à l'Ecole supérieure d'Electri- | ЖЕ 


e l'art de l'éclairage, dont l'ouverture est fixée au 1%: fé- 
( tier 1926, ainsi que nous l'indiquons page 42 de ce cité, 14, rue de Staël, Paris (15e). ! 8. 
(ші, est Azé comme tente La lutte contre les fumées. — Dans le numéro du i 
i Introduction générale. Lois fondamentales de l'optique : 18 décembre 1925, de < La Journée industrielle `>; M. Georges 
flexion, réfraction, diffusion, polarisation. Définition et — Kimpflin consacre à cette question un article dans lequel il 
aploi des longueurs d'onde. — Deux lecons par M. Janet. est rappelé, avec quelque ironie, que le premier réglement | 
(йіне de l'éclairage : corps noir, corps à rayonnement français concernant la suppression des fumées dans Paris 
date de plus de vingt-sept ans. T | | 


еі. Définition des grandeurs utilisées dans les pro- 
(| mes d'éclairage, unités. — Quatre leçons par М. Fabry. C'est en effet le 22 juin 1898 que fut publiée une ordon- 
(E physiologique. — Trois leçons par le Dr Cou-  nance du préfet de police Charles Blanc interdisant la pro- 
| eux. duction de fumées dans Paris. « Dans le délai de six mois à | 
| | Pholométrie. — Trois leçons par M. Jouaust. partir de la publication de la présente ordonnance, y est-il : 
écrit, il sera interdit de produire une fumée noire, épaisse | 


Principes généraux de l'éclairage, éclairage des espaces 

ouverts et des espaces clos. — Quatre leçons par M. Dar- et prolongée, pouvant atteindre les habitations voisines ou 

8. infecter l’atmosphère des rues de Paris. Les contraventions 

xemples particuliers d'éclairage des espaces clos : ate- à la présente ordonnance seront constalées par des procès- 

з, écoles, magasins, etc. — Deux leçons par M. Ma- verbaux ou des rapports qui seront déférés aux tribunaux 
compétents. » Sg 


56. | SE MR s ee 
|р électrique. — Une leçon раг M. M. Leblanc. · П ne semble pas que cette ordonnance ait eu beaucoup | т 
à Jampe à incandescence. — Une leçon par M. Ayral. d'effet, si l'on en juge par la « fumée noire, épaisse et pro- | ds 
онаи — Deux leçons par М. Reclus. longée >x que continuent à déverser dans l'atmosphère les Ж d 

üslallations électriques. — Une leçon par M. Jouvion. cheminées de certains immeubles parisiens, plus particu- | AR 

tlairage des trains. — Une leçon par M. Lebaupin. lièrement ceux qui abritent les services administratifs de la | 
(игез et projecteurs. — Deux leçons par M. J. Rey. Ville de Paris ou de l’Elat. Néanmoins ce fut cette ordon- | à 
nance qui, vingt-six ans plus tard, donna lieu à la circu- 


talons primaires de lumière. — Une leçon par M. Fleury. I 
laire ministérielle du 27 mai 1924 tendant à ce que les 


Ji 1 ° 
enseignement praliqu i uinzaine : А : | 
б Da ane qul comprendra one g maires des agglomérations urbaines de la France prissent ! 


féances, port i i : | 

|А ‚ portera sur les sujets suivants : les mesures nécessaires pour supprimer la production de 
de sommaire d'un spectre; mesure des longueurs fumées dans ces agglomérations. Il convient toutefois de | 
faire observer que cette circulaire, au bas de laquelle ве 


je. 

10tométrie. Spectrophotométrie. trouvaient les signatures de quatre ministres, envisageait 
Ade des principales sources; flux lumineux, réparli- la suppression des fumées non seulement comme améliorant 
les conditions hygiéniques, mais encore comme étant un 


1, ele. 
80ге des éclairements dans les espaces clos, influence moyen de développer l'emploi du coke, dont la fabrication 
,) nature et de la répartition des sources, influence de donnerait des combustibles liquides pouvant remplacer ceux 
шге des parois, que nous importons. On lit, en effet, dans la circulaire : | 
ше des éclairements dans les espaces découverts, « Un moyen excellent d’aboutir à ce résultat consiste à | | 
interdire les fumées dans les agglomérations urbaines. 


, places, ete, 
we ! : mi 

| EN VENTE aux BUREAUX de la “R.G. E." | | 

i ) | 4 4 M 4 | * | 

е à calcul J. Louis pour le calcul des réseaux triphasés | 


| de distribution d’énergie électrique 


d Etablie sur bristol fort, dimensions Зо cm > 15 cm, cette règle permet de résoudre rapidement (ous les calculs 
Í Concernant les lignes de distribulion d'énergie électrique el, particulièrement, les lignes des réseaux ruraux. 


/ 


Ш 


Priz 12 fr; frais de port et d'emballage : France: 1,25 fr ; étranger : 2,50 fr. 
Voir l'article publié dans la Revue générale de l'Electricité, 25 octobre 1934, t. xvi, p. 678. 
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ISOLATEURS de LIGNES et de me pour TOUTES TENSIONS : 


| peuvent subir sans dommages des ares de 


VERRERIE ÉLECTRO TECHNIQUE 
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PYREX 


Verre spécial breveté S.G. D. G. 


ЕА 
L'Isolateur PYREX assure le maximum de sécurité aux exploitants grâce à 
son HOMOGÉNÉITÉ ; 
sa TRANSPARENCE ; 
sa ROBUSTESSE MÉCANIQUE ; 
son INSENSIBILITÉ THERMIQUE ; 


son INATTAQUABILITÉ dans les 
milieux les plus divers 


Les Isolateurs en PYREX пе s'échauffent pas аи soleil, 


grande puissant} 


* 


| 8 | 
Isolateurs à chaine —— 
T 


me  Isolateurs droits jusqu'à 80000 volts 
M Tous isolateurs spéciaux — 
éduites 


d- 
d 


Isolateurs pour haute fréquence, à pertes très r 


— u — 


= 


_ ÿ Janvier 1926. 


| бене mesure, non seulement favoriserait l'hygiène publique, 

mais obligerait l'industrie, soit à adapter à ses appareils des 
systèmes de soufffage perfectionnés si elle continuait à 
employer des houilles grasses soit à recourir à des combus- 
tibles sans fumée, houille maigre et боке. 


JL — , Dans tous les cas, outre l'avantage direct de la suppres- ` 


sion des famées et dés irv“amodités qui en résultent, 
‚К entre également l'amélioration des conditions de l'hygiène 
publique, une mesure d'interdiction des fumées conduit å 

I1: ше atilisation rationnellé dù combustible et au développe- 
шеші de la production nationale de carburants et lubrifiants. 
Elle ne saurait donc être trop conseillée. » 

D'après М. G. Kimpflim quelques maires ont suivi les 
iggestions de la circulaire ministérielle et ont pris des 
arrôtés dans le sens indiqué, notamment le maire de Saint- 
Denis, celui de Levallois-Perret et celui de Lille. A propos 
de l'arrêté de ce dernier notre confrère écrit : 

Е À l'interdiction formulée dans les termes mêmes jadis 
ge par le préfet de police Blanc, le maire de Lille, qui 


bit étre un aimable ironiste, a ajouté cette tolérance : 

foute cheminée industrielle ou de chauffage central, dit 
on arrêté du 7 novembre 1925, ne pourra évacuer de fumée 
lôré plus de cinq, Minutes par heure. 

» Les foyers ont-ils domo: absolument besoin de cracher 
oir cinq minutes par heure? » 

П semble toutefois à M. Kimpflin que ce n'est pas par 
bs règlements que l'on parviendra à supprimer les fumées 
f quil convient de diriger les efforts dans une autre voie si 
ón veut obtenir des résultats tangibles. 

«la vérité, écrit-il, сөзі qu'une éducation du public 
trait, dans ce domaine, plus efficace que tous les arrêtés et 

jfrionnances. Cette méthode est suivie en Angleterre où 
on voit hygiénistes, médecins, naturalistes, gaziers, spé- 
listes de l'économie en matière de combustibles se prêter 
a motuel appui: ef poursuivre 2 travers l'Angleterre, par la 
me et par la parole, une puissante campägne pour le 
үшоке abdfemént x; Tellé publication illustrée vous 
‚0те les docks de Manchester dans ùn nuage de fumée et 
і meme vue prise aprés un coup de vent qui a clarifié 
2 \шоврћёге; ou encore Sheffield le dimanche et Sheffield 

-Stmaine, contraste saisissant qui explique, dit le texte, 
|! conditions désastreuses dans lesquelles sont obligées de 
vreles populations des grands centres industriels. Ailleurs, 

sont des photographies de monuments dont les pierres 

lLdélitées par les fumées nocives. Paris fournirait à dis- 

Жол de telles images... » 


Le projet de loi sur les assurances sociales. — 
semaine dernière a été distribué au Sénat le rapport du 

{ш sur le projet de loi concernant les assurances 
Ve, Voici, d’après < La Journée industrielle > du 
décembre 1925, une analyse de ce document. 


Fes assurances sociales couvrent le risque de maladiet, 
alidités prématurées, vieillesse, décès, chômage involon- 

/ ё comportent une participation aux charges de famille 
le maternité. 

Bal affiliés obligatoirement tous les salariés des deux sexes 
t la rémunération totale annuelle ne dépasse pas 
9 fr, plus з ооо fr par enfant à charge. L'apprenti dë 

78 de 16 ans n'est pas considéré comme salarié. L’affilib- 
-est opérée dans chaque département par les soins de 

Am des Assurances sociales qui délivre une carte indivi- 
le d'immatriculation. Les salariés étrangers sont assurés 
me les salariés français. 

7 dehors des contributiong de l'Etat, le salarié verse 
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5 pour тоо sur sa paye et le patron un pourcentage égal. 
Salariés et employeurs peuvent, à leur gré, effectuer des 
versements facultatifs qui donnent droit à des avantages 
supplémentaires. | 

L'assujettissement cesse à 6o ans, mais le salarié peut 
ajourner la liquidation de sa retraite jusqu'à 65 ans. 

L'assurance-maladies couvre les frais de médecine, de 
pharmacie et d'bospitalisation. | 

L'assurance-maternité couvre les frais de médecine et de 
ре pendant la grossesse et les six mois qui suivent 

accouchement; elle assurent une indemnité journalière, 
six semaines avant et six semaines après l'accouchement. 

Le risque-invalidités donne droit à une pension variabl 
avec le degré de l'invalidité et le temps de versement de 
Fassuré, 

L'assurance-vieillesse garantit une pension de retraite à 
l’âge de 6o ans et aprés trente années de versements. Gette 
pension sera alors au minimum de 4o pour roo du stülaire 
moyén des dix dernières années. Pendant la période frÆnsi- 
toire, la pension sera égale à autant de trenlièmes de la 
pension normale que l'assuré aura effectué d'années de ver- 
sements sans que le chiffre puisse être inférieur й боо fr. 

Әне pension proportionnelle peut être accordée & 55 áns: et 
ап bout de vingt-oinq années de versements. 

L'assurance-décés garantit aux ayants droit le paiement 
d'un capital fixé à 20 pour roo du salaire annuel moyen du 
décédé. AT 

L'assurance-chómage garantit une allocation quodidienne, 
en cas de chômage involontaire, égale à ҷо pour roo du 
salaire. 

Une assurance facultative est prévue pour les fermiers, 
métayers, cultivateurs, artisans, petits patrons et intellectuels 
non salariés. 

Les pensions acquises en vertu de la loi sont incessibles et 
insuisissables jusqu'à! concurrence de боо fr. 

Un Office notional' des Assurances sociales est chargé de 
l'application dé Ја loi. Les caisses et sociétés de secours 
mutuels existantes y séront affiliées par le canal des offices 


départementaux. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — CONVENTION ET CAHIER DES 
CHARGES CONCERNANT LA DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLEC- 
TRIQUE AUX SERVICES PUBLICS, EN MAINE-ET-LOIRE ЕТ 
INDRE-ET-LOIRE. — Le < Journal officiel > du 31 décembre 
1925 publie, pages 12609-12613, la convention en date du 
21 décembre 1925, passée entre le ministre des Travaux 
publies, d'une part, et MM. Georges Gilbert et Maurice 
Broussard, agissant pour leur propre compte et faisant élec- 
tion de domicile à la mairie de Tours, d'autre part, ainsi 
que le cahier des charges imposé à ces derniers pour 1a dis- 
tribution de l'énergie électrique : 

19 Aux services publics organisés en vue des transports 
en commun, de l'éclairage public ou privé ou de la fourni- 
ture de l'énergie aux particuliers; 

2* Aux services publics organisés en vue de l'alimenta- 
tion en énergie des services publics énumérés au para- 
graphe précédent, au moyen d'ouvrages et de canalisations 
exécutés dans Ja zone s'étendant sur une partie des dépar- 
tements d'Indre-et-Loire et de Maine-et-Loire. 

La concession comprend également les canalisations 
reconnues nécessaires à l'alimeníation de la distribution et 
allant de l'usine génératrice de Tours, située rue du Géné- 
ral-Renault, à la limite de la communo de la Riche. 

La concession ne fait pas obstacle à ce que, dans la même 
zone, des permissions de voirie ou d'autres concessions 
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' Le courant triphasé, à 30000 V, 15000 V et 5500 


[30 p:s sera fourni par Ja Compagnie générale du Gaz pour 
‘da France et l'Etranger, concessionnaire d'Etat өп date du 
е 1923, aux bornes de l'usine génératrice de 


іш 113 octobr 


11 Tours. | nationale. | 
j E 

EI. - 5 Я . | bue 

x | LES COURS DES ACTIONS DE QUELQUES SOCIÉTÉS ÉLECTRI- ‘Economie industrielle et sociale. — Loi CONCER- f A 

UES EN 1925. — e L'Information financière et écono- NANT L'APPLICATION ЕМ ÂLSACE-LORRAINE DE LA LÉGISLA- | ; 

` ` 2 pd Wë A 5 М К L | t ! L 

TION FRANÇAISE-SUR LES UNITÉS DE MESURE. — Le < Journal | | P 

NEED + "d 


que » du rer janvier 1926 publie le tableau suivant : 


L 
me - - 


mpagnie parisienne de Distri- 


won d'Electricité.......... 883 978 810 880 


) Capital porté de бо à go millions de francs. 
Vu Capital porté de 15 à 20 millions de francs. 
)) Capital porté de ә 175 000 à 12 millions de francs. 


'ombustibles, — LE REFERENDUM DES MINEURS BELGES 
| |PERNANT LA DIMINUTION-DES SALAIRES. — Les mineurs 

P avalent à se prononcer le dimanche 27 décembre 1925, 
J'réferendum, sur trois propositions : 1^ Proposition 
[ Jonale de baisse de 5 pour 100 des salaires et de revision 
Wi convention des salaires; 2° acceptation de la proposi- 
M transactionnelle de 3 pour 100 de diminution des 
es, avec stabilisation jusqu'au тег mafs 1926, et étude 


Aouvelles clauses conventionnelles; ‘3° rejet des deux. 


ositions ci-dessus et recours à la grève générale. 
après les dernières informations. la proposition transac- 
telle fixant à 3 pour зоо là diminution des salaires a été 
AP par la majorité des mineurs ayant pris part au 
vendum, | 
ʻansports et communications. — ADMISSION DE 
"RANTO DANS LES RELATIONS TÉLÉGRAPHIQUES INTER- 
NALES. — La XIe Conférence de l’Union télégraphique 
{elle qui s'est tenue récemment à Paris, а officielle- 
(ra l'espéranto comme. langage clair pour les rela- 
égraphiques internationales. Cette proposition a été 


/ 


4 


sient accordées dans les conditions. de la loi du 15 juin 


appuyée par les délégations française, tchéco-slovaque, 
hongroise et soviétiques. et š 


у, Le Ve Assemblée de la Société des Nations, avait adopté 
une recommandation dans ce sens en 1924 et la Chambre de 


officiel > du 25 décembre 1925 publie, page 12 323, une loi, 


francaise sur les unités de mesure ». 


était de 3o milliards de francs en 1850, a progressé réguliè- 
rement jusqu'à 74 milliards de francs en 1914. La valeur de 
la propriété non bâtie a subi des fluctuations : elle a baissé 
de 1820 à 1830 pour augmenter ensuite jusqu'en 1880, où 
elle était d'environ g1 milliards de francs, puis baisser par | 
suite de la crise agricole jusqu’à 65 milliards en 1905, pour 
se relever ensuite à 72 milliards en 1914. On arrive ainsi à 
un total d'environ 146 milliards de francs pour l'ensemble 
de la propriété immobilière en 1914. La valeur de la 
fortune privée mobilière étant estimée, en 1911 et 1912, à 


151, 154 ou 159 milliards suivant les auteurs, la fortune | | 


privée de la France en 1914 était donc d'environ 300 mil- 
liards de francs. | 

Actuellement, en raison de la dépréciation du franc, 1а 
valeur nominale des immeubles et des terres a notablement 


augmenté, sans toutefois être en rapport avec la diminu,  . 


tion du pouvoir d'achat de la monnaie. S'appuyant sur les 


comparaisons des prix de vente actuels avec ceux d'avant. ` : 


guerre. M. Michel estime que le coelficient d'augmentation 
. n’était guère que 2, pour la propriété immobilière en jan- 
vier 1925 ; la valeur nominale de la propriété. immobilière à 
cette date serait donc d'environ de 300 milliards de francs, 
Ja moitié se rapportant à la propriété bâtie, l'autre à Ja 
. propriété non bâtie. Mais, comme le fait remarquer 


—————— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === T. XIX. — N°2. — UR 


Commerce de Paris avait également demandé, en 1925,. . 
cette reconnaissance en faveur de la langue auxiliaire inter- 
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Plus Plus | datée du 20 décembre, par laquelle est < ratifié le décret du | | i | 
| iz haut. bas Tin ` 26 mai 1924 déclarant applicable dans les départements du lic 
9 9 9° 19 Haut-Rhin, du Bas-Rhin.et de la !МозеПе, la législation ЖОО. 
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impagniegénérale d'Electricité. І 360 1 515 1 Зоо 1 510 L ; SI 
té d'Electricité de Paris... 1 290 1 385 x 105 тэ? OI CONCERNANT LA COMPÉTENCE DES CONSEILS DE PRUD'- D. 

Ü] Dmpsgnio parisienne de l'Air Ё[ | HOMMES. — Le « Journal officiel » du 25 décembre 1925 RM 
comprimé. ..........,:77.,. 21 018 т 920 1 Доо 1 875 publie, page 12323, une loi, en date du 24 décembre, por- TERRE 
xiété d'Eclairage et de Force tant le titre suivant : « Loi modifiant l’article 8o, alinéa 2, КІр5 10: 
motrice par l'électricicité..... 3 обо 1 550 т ооо 1 069 ' et l’article 87 du livre IV du Code du Travail et de la Pré- Е 
mpagnie continentale Edison. 825 860 695 808. voyance sociale, concernant les conseils de prud'hommes, THN КЕ: 
Voie, Dën 335 235 290 en élevant le taux de la compétence en dernier ressort de DE ESI UA 
ssi-Lumière.., ;.,.,,.,,:,,., ` 323 30 241 243 (1) ces tribunaux. » ` E ` | | D een 
teur dela Place Clichy..:... а 350 з 450 1 905 1 905 D'anrë ° ticl NC И ДЕЧЕТ CURE | | | Ub mo ai, 
Lumière ............ Sedes 305 275 280 aprés son article premier, l'alinéa 2 de l'article 8o est | TERRE 

(^ ord-Lumière ............. 22... 2010 2 195 г 655 т 800 modifié comme il suit : « Les jugements des conseils de 1 hib z: SN e 
. еріс électrique du Nord de la prud'hommes sont définitifs et sans appel, sauf du chef де | СИ 
-Наме............. pu sl . 359 374 а 330 la compétence, lorsque le chiffre de la demande n'excède | AU ЖЕКЕ 
а ectricité et Gaz du Nord...... 370 385 або 280 pas six cents francs (боо fr) en capital. » | | | | mP à ! 
jon 0 Plectricité............. 353 365 ar 289 L'artiele 2 apporte à l'article 87 la modification suivante: | || ИИО 
Ga 2. о 2 165 3100 1775 а 010 () « Si la demande est supérieure à six cents francs (600 fr), ! Шай o 
ЧЫ chinoise d'Electri- | | il peut être fait appel des jugements des conseils des prud'- ү! hort run 
mE Ead абат 3900 2850 2 386 27000) hommes devant le tribunal civil "m Eq n dp 
гсев motrices du Rhône... . 800 850 660 735 il. > ! ШЕР: 
ds aue de ГАвош..... 1020 1073 800 840 LA VALEUR DE LA FORTUNE PRIVÉE EN FRANCE. — Le ШІ | Н : E 
nemi i À Ex- - « Bulletin quotidien > de la Société d'Etudes et d'Informa- ШІ Күр | 
on-Houston |” hs DS Боз | 5% tions économiques résume, dans un de ses derniers | | Bn ii cah 
V тө générale “Еш. ` В 9 SUM ша numéros, une brochure de M. E. Michel traitant. des || BL idv 
ев électriques. , . ........ : 839 удо 790 « évaluations de la fortune privée en France depuis | ЕЕ ST 
upagnie générale de Travaux | 185о et de la valeur actuelle de la propriété immobi- | | DUE 

Eclairage et de Еогсе....... ^ 950 965 620 X; 655 lière ». | || TIER 
` | D’après ces évaluations la valeur de la propriété bâtie, qui d | 19 | 
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| Nombreuses références < depuis- 45 ans. 
dans la construction en France de: 
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APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARE 


1500000 FRANCS 
ўмЕ AU CAPITAL DÈ 
SOCIÉTÉ xi^ agintze du Commerce : Lyon. B 1214. 


SIÈGE SOCIAL A LYON : — 
182%, Chemin Feuillat, et 290, Cour 
| “(Алсептетелі-: #8, патни si mcm 
Déléph. : VAURRËX: 1. A 3 


| ' | MEN 
| | ess g) rer in | 
Maison à PARIS : 146, rue Gardinek (4? d n 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
:SYSTÈME AM T; Braveté 8.9, ue | 
POUR COURANT QONTINU-ET ALTERNA 
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LIMITEURS PE COURANT нен . Í 
INSTRUMENTS DE gtt d 
TRANSFORMATEURS DE ший 
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m MEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES А CONTACT, Tam ef 
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type AMTR | 


== ЫП — 


ОРИ Б ЕНН Е LITE 
раси КН Hus 

0 А joy | ғы Peli f db 
SC | E E | | . : e | ж. | x RERE i Tn SE GE 
9 Janvier 1926. ——— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ====== Т. XIX.— № 2. — 12 B ` te | po 


| M. Michel, cette évaluation ne peut être qu'approximative 
ahi. dans les conditions monétaires actuelles. 

L'IMMIGRATION ITALIENNE EN FRANCE EN 1924 ET 1925. — 
Le tableau. suivant indique l'immigration des Italiens dans 
, quelques-uns des pays où cette immigration est la plus 
importante | Sak | 


1 


теғ semestre 2% semestre тег semestre 


pour l'Italie sont pris dans les statistiques de la Chambre de 
Commerce de Milan; ceux relatifs à l'Angleterre sont extraits 
du « Financial Times »; pour l'Allemagne, ils sont puisés 
dans les statistiques officielles ; enfin, les nombres-indices 
des prix aux Etats-Unis sont extraits: d'une publication du 
professeur Irving Fisher. Voici quelques-uns des nombres, 


de ce tableau : 


Italie. Angleterre. Allemagne. Etats-Unis. 
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(18 suivant le tarif B. Néanmoins les 55 centièmes du 

ғ 'sonnel sont encore rétribués suivant le tarif A et touchent 

j | salaires hebdomadaires de 1 à 8 shillings supérieurs à ` 

d Qu tarif B. Or'le National Wages:Board estime que le 
Bonnel nouveau engagé à partir du er février 1925 doit 


Dubois, Givelet, Guerlais, Lóvy-Bloch, Magny, Monastier, 
. Sandemont, membres. | 
Le siège social est à Paris, 21, rue Auber. 
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. Expositions. — LES BÉNÉFICES pg L'ExXPOEITION DES 
ARTS DÉCORATIFS ET INDUSTRIELS MODERNES. — M. Deville, ^q 


<, ZC) as 
* - ST a 


(|Р payé suiva tari Leg e ppression pro- к: 
! es nt le tarif B. C'estidonc.la suppression pro commissaire général adjoint de l'Exposition des Arts déco- 


222 21924- 1024 1925 | T 

France. .....,........ 124. 644 106 453 100 139 1913. Moyennes. тоо 100 100 100 | EE 
; États-Unis... ......... 29 166 8 034 16 247 1923. id . 529,3 145,4 150,0 | "LR | 
Argentine. ........... 24 216 35 498 ‘19 207 1923. id ‚ 535,8 148,7 157,8 | S: 
$Ш358..........;..... 8 886 _ 4 998 9 826 , 1924. id . 553,5 155,7 123,5 149,3 ро 
Brésil... ...,....,.... 5 982 5 662 3 656 1925. Janvier... “бізі -` 164,4 136,2 161,9 Шаш 

б айй В 21166 | 348 712 Février 623,9 161,7 136,5 162,6 | SÉ | 
Tunisie... ......... I 772 I 920 I 401 Mars.... 655,6 159,3 134,4 161,3. T 
Antres pays..........- 17 642 15 368 13 502 Avril...... 616,4 : 155,2 131,0 156,4 Eo ud 

| -------- ———— Маі....... 619,4 151,8 131,9 156,9 ` | | NEU 

Totaux ..... 213 474 178 280 164 690 ^  Juin....... 633,8 · 150,5 133,8 158,1 | и dos 

О EE Juillet..... 667,8 — 15a, 134,8 160,3 ESEE | m 

й On voit par ces nombres que plus de la moitié des émi- Aoùt....., 684,0 153,0 131,7 150,5 BER фо 
rants italiens viennent en France. On remarquera aussi Septembre. 6а Fra. 14509 ioa ШЕСІ. 
que d'une année à l’autre, l'émigration italienne a diminué, о: HAE Se 125,7 о, EIE 55 | 
e qui. parat provenir d’une amélioration dans la situation Dée. (теве ^ ` 59. азе 1991 dE D б В 
nomique de l'Italie, le nombre des chômeurs ayant aussi maine).. 650,7 150,2 12,1 161,3 ra P т. 
minué en méme temps que celui des émigrants :  . i | | КҮ к. кс, 
117963 chômeurs à la fin de juillet 1924, 79526 à la même On voit que pendant l'année 1925, l'indice des prix de gros | HE | st rs 

1 ? . A? қ ЕЛ ТИГИИ ИЕ 

pique de 1925 et 72211 à la fin d'août 1925; d'autre part, езі resté sensiblement le même aux Etats-Unis, qu'il a ШЕ Е BM ks iis 
émigration vers lés Etats-Unis.a considérablement diminué, diminué de 15 points en Allemagne et.qu'il a augmenté de NAT I 2554 
iis doit être attribué aux mesures prises par les Améri- 4; points en Italie. Toutefois si l'on tient compte que la | . d Ra. 
ns pour restreindre l'immigration. monnaie italienne ne vaut plus guère que le cinquième de ce Ax || | | Ж. ] à 
2 LES SALAIRES DU PERSONNEL DES CHEMINS DE FER BRITAN- quelle yalat gc ca alors que celle des (тош. us d | E | Dé 
jus — Le National Wages: Board (Bureau national des 5-2 is 27 Торан Е е valeuror, ше dos A pP A j 
Wires) vient de faire connaître les conclusions de son РТ a pops SC m. тшо ез DORA OR CHAR өлүр | fte JI |n NU ge f 
nquéte'au sujet du différend entre les compagnies de che- Sen Agi { d i ч es jit d. con шере Ee | | pe | | 
Ña do fer et les syndicats du personnel, les premières médiaire entre l'indice allemand et l'indice anglais. 2 ШИ 11 "Ak 
Sümant que leur situation économique exige une réduction Associations. Groupements. — UNION [RADIOPHO- D: H | |. КТ ; 
ts salaires, les” seconds réclamant une augmentation de nique pe FRANCE. — D'après ses statuts, déposés le Зо juil- ` А dë n" | | E SE 
Gei, | | | let r925, cette nouvelle association a pour but « de déve- del" | | | w. 
Le conclusions sont, dans l'ensemble, favorables au lopper les émissions radiophoniques en France, en contri- ` RETI 1% | Кш rs 
laintien des salaires actuels, les motifs invoqués par les ` buantà l'entretien des postes existants et à la création de ЖЕР: | B ides 
Dinge étant jugés insuffisants et les réclamations du postes nouveaux, en établissant entre les personnalités émi- INI. || ЕЗІ 

i #arsonnel impossibles à:satisfaire. Toutefois ellesiadmettent nentes qui s'intéressent à la radiophonie, les usagers, les . d ili uj B. i DE Ig 
ш l'avenir une réduction des salaires des employés et groupements d'amateurs, d'artistes, de musiciens, d'au- CAN C | pM 
Ivrlers qui sont payés suivant le tarif à échelle mobile, dit teurs, les industriels et commerçants, les représentants de BEEN: TEM TEE. 
өй! А. | | la presse radiotechnique, et plus généralement les repré- . | Capui M | ЖЕКИ 
L'accord du 10-mars 1920 prévoit, en effet, deux tarifs : ^ sentants] de tous les intérêts matériels et moraux liés au I . KERSCH P | 1 
e où tarif de base d’après lequel les salaires sont, п développement de la radiodiffusion, des relations amicales Шірік Fe | E 
- néral, le double de ceux d'avant-guerre et le tarif А, её une coopération artistique, littéraire, technique et finan- ` ШАҒА TENE 
„ёз lequel les salaires varient suivant le coüt de la vie cière». | | НЕЕ КЕ: ` 
"Ғе toutefois qu'ils puissent devenir inférieurs à ceux du L'Union est administrée Dar un comité constitué actuel- ИННИ | КЕШКЕН 
^ "IB. Le coût de la vie ayant diminué depuis 1920, ilse lement comme il suit: M. Belin, président ; MM. Dupuy Mox " TEN. RET, uh 
uve que beaucoup de ceux qui étaient payés suivant le ^ Fageau, Franchette, Lévy, Roussel, vice-présidents ; M. Oli- ZU ШҮЙ ZU 
Jf! A, sont maintenant, par suite de la dernière clause, үейі, trésorier ; M. Regissaert, secrétaire ; MM. Ancelle. . ES | ir] | | NUNT m Ў 
| Hi " pigro v T 

Tu AM ы | 

ЖЕП | 


3slve des salaires à échell ile ё | | E 
chell ue suggère le bureau. | о ; l | MEL 
| 16 шов q 8B ratifs et industriels modernes, vient de faire connaître les 1 ME 
|05 NOMBRES-INDICES DES PRIX DE GROS EN ÎTALIE, EN conclusions de son rapport sur les résultats de cette inem | $ dë 
d'en EN ALLEMAGNE ET AUX ErATS-Uwis. — Le exposition: |. — | | | TURISTI: i. p 
"Hal « Solè > vient de publier un tableau des nombres- | «LaVillede Paris,a-t-il dit, avait droit à des recettes particu- . Bro rey ІНІ UPPER ET 
‘es des prix de gros dans сев quatre pays en prenant  lières.Élles sont déjà à sa disposition pour 9 millions defrancs. Fi DOME dpi i 
Ше base le nombre roo pour 1913. Les nombres-indices Pour le reste, il faut que la liquidation ait été faite. Ce reste ur | | ИА || | d : | T 
Эт НАН E ptt ER, 
НИНИ 
Н тя 
PTE EE EE NEE dub 
' eo ініге ГҮР рен? 


RN А ж-е .-- 
т 2-2. -—— e 0 >= ----- € 
. ` < — : 4 ` 


9: СО СНУ SEINE? > 


18 Quai de Clichy, CLICHY (Seine). P = Téléph. : WAGRAM 11-86. 
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Adresse télégraphique : Fouen -GARENNE 


COMPTEURS LANDIS "n 


SIMPLE - DOUBLE - TRIPLE TARIF 
A MAXIMUM A DÉPASSEMENT 
D'ÉNERGIE. RÉACTIVE 


| ALLUMEURS- EXTINCTEURS HORAIRES 


MAXIGRAPHE 


(Marque déposée) 


Compteurs d'électricité avec dispositif enregistrant 
les valeurs moyennes de charge, étalonnés en 
kw-h, kv--h >< sin ç ou kv-A-h 
Diagramme clair — Enregistre sans encre 


La 


TRANSFORMATEURS DE MESURÉ 
STATIONS D'ÉTALONNACE 


| pies) 
Représentation générale pour la France et les Colo 


FERRIÉRE & BERCHTOLD 


12, rue Lapeyrére, PARIS (189 


Téléph. : Marcadet 11-03 


) 
g 
bm s'élever à 4 millions de francs. En définitive, l’affaire 
а close par un bénéfice pour.la Ville. Il ne faut pas négli- 
r en outre les sommes qu'elle aura r&ápportées indirecte- 
ent à la Ville : gaz, électricité, transports, etc., qui sont 
Inéesà 5o millions de francs. > 

M. Deville a donc fait remarquer que cette: exposition, 
hirairement à celle de Londres, a été un grand succès. 


compenses. — DISTRIBUTION DES PRIX JEAN BARES. 
‘ÉL'Office national des Recherches scientifiques et indus- 
es et des Inventions vient de décerner, pour l'exercice 
5, les prix fondés par M. Jean Barès et destinés, comme 
le sait (voir À. G. E., rg mars 1921, t. 1x, p. 386), à 
mpenser des inventeurs, pères d'au moins trois enfants, 


68. : 
premier prix de 10000 fr a été attribué, à l'unanimité, 
. Vedovelli, père de trois enfants, qui, ayant jadis dé- 
6 comme simple aide-monteur, s'est élevé au niveau des 
Меш les plus réputés. On doità cet inventeur, titulaire 


Cdans le domaine de l'appareillage électrique et 
jj P Particulièrement dans celui de l'appareillage pour cou- 
bà hautes tensions. C'est à lui que l’on doit l'installa- 
Г des fontaines lumineuses qui eurent tant de succès à 
position universelle de 1 900 et, à 25 ans de distance, les 
aines lumineuses, le rideau d’eau et la voùte d’eau-lumi- 


$ de l'Exposition internationale des Arts décoratifs et - 


islriels modernes, qui ont été récemment décrits dans 


revue. 
ыы. que lors de la première distribution des prix 
À en 1922, le premier prix avait été attribué à notre 

lent ef regretté collaborateur, Maurice Leblanc, père de 
enfants (voir R. G. E., то juin 1922, t. xi, p. 850) et 
le premier prix de la distribution de 1923 а été décerné 
Joly, alors père de dix enfants (voir R. G. E., 26 avril 
; L Xv, p. 132 в, 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


| institution. — L'HÉRAULT ÉLECTRIQUE — D’après une 
Под au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
o décembre 1925, p. 858, cette société en formation, 
de siège social est à Laroque (Hérault) a pour objet : 
oilation de l'établissement commercial et industriel de 
[Е tion et distribution d'électricité, dont il sera ci-après 
au titre des apports. L'extension et l'amélioration 
Іі élablissement pour l'obtention de toutes concessions ; 
| lisation de tous contrats d'achat et vente de courant ; 
quisition, l'amodiation, la construction, la prise à bail 
5 Immeubles et, plus spécialement, de toutes installa- 
{Éväcoélectriques ; | 
nrticipation directe ou indirecte dans toutes affaires 
jr lés de même nature pouvant s'y rattacher ; 
| Une façon générale, toutes opérations commerciales, 
Tielles, financières, mobilières ou immobilières se 
ant directement ou indirectement à l'objet de la 
d ou à tous objets similaires. ou connexes. 
urée dela sociélé est fixée à 99 ans, à dater de sa 
ш définitive. | | 
‘nile-Marie-Amédée Broulhiet, ingénieur des Arts et 
p Se domicilié à Montpellier, rue Grand-Saint-Jean, 
' tait l'apport à la société de l'établissement industriel 
mercial de production et de distribution d'électricité 
"ite à Laroque (Hérault), ainsi que de l'usine 
flecirique sise à Laroque. 
ж. 


- "E 
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nt rendu à l'industrie française les services les plus 


lus de cent brevets, de multiples réalisations pratiques, ' 


T. XIX — N° 2. — I3 B 


Le capital social est fixéà 1 тоо ooo fr, divisé en 2 зоо actions 
de 5oo fr chacune, dont : 
1? 1 600 à souscrire en numéraire et à libérer de moitié 


en souscrivant ; 
2? 600 actionsentiérement libéréesattribuées'à M.Broulhiet. 


ErABLISSEMENTS Maurice Messmer. — Cette société 
anonyme récemment formée a pour objet d'effectuer toutes 
opérations se rattachant à la production de l'électricité et à 
son exploitation dans toutes ses applicalions, ainsi qu'à 
toutes industries similaires. Le siége est à Paris, 14, rue 
Riquet. Le capital est de 4ооооо fr, en actions de 5оо fr, 
sur lesquelles 440 ont été attribuées en rémunération d'ap- 
port à M. Maurice Messmer, à Paris, 21, rue de Montenotte. 
Lecapital pourra, dés à présent, étre portéà 1500000 fr. 


Augmentation de capital. — SECTEUR ÉLECTRIQUE DE 
L'Ounco. — D'aprésuneinsertionau« Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du 28 décembre 1925, p. 866, cette so- 
ciété, dont le siége social est à la Ferté-Milon, », rue Saint- 
Waast, va procéder à l'émission d'un premier emprunt d'un 
montant de un million de francs,en deux mille obligations 
de cinq cents franes chacune. Leur intérét annuel est de 
7,5 pour 100, soit 37,50 fr par litre payables par coupons 
semestriels, les 1*r janvier et 1*7 juillet. Le premier coupon a 
pour échéance le 1° juillet 1926. 

Сез obligations sont remboursables au pair en trente 
années à partir de 1936, par tirage au sort annuel, à raison 
de cent obligations par an. Le premier tirage aura lieu lors 
de l'assemblée générale ordinaire de 1936; le premier rem- 
bqursement aura lieu un mois aprés. 

La société s'est réservé le droit de rembourser par anti- 
cipation à toute époque, à partir du тег janvier 1931, tout ош 
partie du montant nominal desdites obligations. 

Il sera créé une association civile des obligataires. 

Le présent emprunt a pour but de faciliter la construction 
des lignesélectriques pour la distribution de la force motrice 
et la lumière permettant les extensions prévues parle secteur. 


Divers. — SOCIÉTÉ ANONYME POUR L'ÉQUIPEMENT ÉLEC- 
TRIQUE DES VÉmnicuLES. — L'assemblée ordinaire qui a eu 


lieu le 22 décembre 1925 a approuvé les rapports et les 


comptes de l'exercice clos le 3o septembre 1925, se soldant 
par un bénéfice net de 2705078 fr, auquel s'ajoute le reli- 
quat bénéficiaire du précédent exercice, soit 585 505 fr. 

La répartition est la suivante : réserve légale, 135 253 fr ; 
intérét de 5 pour 100 au capital versé, 600000 Ír; au con- 
seil; 196 982 fr; à la réserve de prévoyance, : ooo ooo іг; 
dividende supplémentaire de 5 pour 100, 600 000 fr ; report 
à nouveau, 758 346 fr. 

Le dividende brut, fixé à 25 fr, sera mis en paiement, sous 
déduction des impôts, à partir du 20 février 1926, contre 
remise du coupon n? 13. a 

Le rapport du conseil indique que pendant l'exercice 
écoulé les ateliers ont fonctionné à plein rendement, le 
chifíre d'affaires ayant atteint un total non égalé pendant la 
période de guerre, pendant laquelle cependant le travail 
s'était effectué à double équipe. 

Au cours de l'exercice, la société a presque complètement 
renouvelé la gamme de ses appareils d'éclairage et de lance- 
ment, établissant 8 types absolument.nouveaux, destinés, 
pour l'exercice en cours, à uccroitre considérablement Ja 


clientèle. 
SOCIÉTÉ ALSACIENNE ET LORRAINE D'ÉLECTRICITÉ. — 


L'assemblée ordinaire, tenue le 22 décembre 1925, a ap- 
prouvé les comptes de l'exercice 1924-1925, se soldant par 
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26. Rue de la Bienfaisance, PARIS (EP 
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| Compagnie d 'Entreprises Hydraulique 
m mcm ` ef de Travaux Pr À 


Sociélé апопуте: аш Capital de 10 000 000 fr 


Ri 
E soctaL': 25, rue de IO PA 
Registre du Commerce : : Seino N н cu 
Téléphone Tt не ей 
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ENTREPRISES GÉNÉRALE 
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ercice précédent. Le dividende brut a été porté de 6,5 à 


Janvier 1926. ММ, Baratier de Rey, Albert de Dietrich, 
y et Stephan ont été réélus membres du conseil d'admi- 
> Stration. | | 

Une assemblée extraordinaire, tenue à la suite, a déeidé 
weorder aux actionnaires l'option de transformer leurs 
res, soit en actions А avec vote plural (10 voix par titre) 
з des-assemblées, Soit ep actions B ayant un droit de 
0206 pour les.dividendes.:Cette option pourra s'exercer 
a janvier an Aer maps, ` 


1 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES CONDENSATEURS ÉLECTRIQUES, — 
‘suite de l'apport-de*tout son actif à le Société La Protee- 
électrique :Capart-Dubilier, à Paris, 36, rue Matignon, 
96016 générale des Gondensateurs électriques, au capital 
500000 fr, qui avait son siège à Paris, 73, rne Notre-Dame- 
‘Champs, vient d’être dissoute, M. Gaston Conti, à Paris, 
| he d'Assas, a été nommé liquidateur. 


d — B ErgcrRIGfEÉ DE лл CórE-D'Ong. — Récem- 
t tenue, l'assemblée ordinaire a approuvé les comptes 
\leuxième exercice social, clos au Zo juin 1925. Ceux-ci 
ent apparaitre, après affectation de До ооо fr aux amor- 
nis, un bénéfice net de 47 840 fr. Le dividende a été 
p PI 26 fr par action entièrement libérée et à 6,25 fr par 
Hibérée du quart. La longuenr des lignes à haute ten- 
jactuellement en service atteint 85 km ; ces lignes des- 
tnt 29 communes ef 15900 habitants. 


Y 


m га 


céré ÉLECTRIQUE DE Vovenne. — Cette société au 
al de r million de francs, dont le siège està Voyenne 
p. réalisé, pour l'exercice clos le Зо juin 1925, un 


\ 
nét de 100 854 fr. 

RES HOTRICES DE LA VALLÉE D'AsPE. — Les action- 

5, réunis récemment en assemblée ordinaire, ont 

EL les comptes de l'exercice clos le 3o juin 1925 et 


Йан un bénéfice net de 599722 fr, qui a été 
déin intégralement aux amortissements. 


Es 'HYDROÉLECTRIQUE DE LA MAURIENNE. — L'as- 
e ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes 
Xercice 1924-1925. 

, bilan établi aprés amortissement laisse un solde dis- 

Ze 709 fr, qui a été porté en déduction du report 

Гг е antérieur, | 


ELECTRIQUE. — L'assemblée prdinaire, tenue récem- 

| “SOUS la présidence de M, G. Cordier, a approuvé les 
4846 l'exerciee 1924-1925, qui fout apparaître un béné- 

| ie: 508 818 іт, auquel s'ajoute le report antérieur de 
o Ir. Le dividende brut a-ét& fixé à 26 fr. H estpayable 
ile ar décembre, à raison de 22,18 fr net au nominatif 

Mie ug porteur, Uto samme de 500 ооо fr a 616 versée 
ds d'amortissement des actions. Le report à nouveau 
à joriya fe, | | 


gl ФЕ ÉLECTRIQUE DE L'OUEST pp LA FRANCE. ~- 
fenis win. qui a:su lieu récemment, a approuvé 
РЗ de l'exereloe 0108 Је 3o juin 1925, qui s'est soldé 

ө de 351-796 fr, venant en déduction des pertes ` 
| CR i s'élevaient à 391 169 fr. | 


JP z 
P ГД > : ` 

/ маз GENERALE DES TRAMWAYS D'ÁTHENES ET DU 
` T AU cours d'une assemblée extraordinaire, tenue 


= REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 
bénéfice net de 2809 803 fr, contre 1 748 545 fr pour . 


pour roo, soit 37,40 fr net pour les actions nominatives ` 
Dës fr net pour les actions au porteur, payable depuis 16: 


== Т.ХІХ — N° 2. — 14 B 


le 14 décembre 1925, il a été communiqué que la Société 
hellénique des Tramways d'Athénes, Pirée et Extensions 
(dont environ 85 pour 100 des actions sont détenues par la 

. Compagnie générale des Tramways d'Athènes et du Pirée) 
avait conclu des accords de principe avec un important 
groupe anglo-hellénique qui vient d'obtenir du gouverne- 
ment grec diverses concessions pour l'exploitation de ser- 
vices publics dans les villes d'Athénes et du Pirée. 

‘Aux termes. de ces accords, la Société hellénique des 
Tramways d'Athénes, Pirée et Extensions devra feire apport 
de toute sa situation active et passive à ‘une. société nouvelle 
qui sers créée sous Јев auspices du groupe anglo-hellénique, 


^ Co groupe qui-comprend Au côté anglais la Power and Trac- 


tion Finance Co Ltd, et du côté grec'un syndieat de banques 
ayant à sa tête la Banque nationale:de Grèce, rémunérera la 
société apporteuse au moyen: 1° d'actions de la société 
nouvelle pour une valeur nominale de 85 ooo livres ster- 
ling ; 2°-d'une somme destinée au remboursement, à 500 fr 
belges, des obligations à 4,5 pour roo non encore amorties de 
la société. 

La Société hellénique des Tramways d'Athànes, Pirée et 
Extensions devant convoquer prochainement une assemblée 
en vue d'autoriser le conseil à conclure définitivement ces 
accords, le conseil d'administration de la Compagnie géné- 
rale des Tramways d'Athénes et du Pirée demandait à ses 
actionnaires (ous pouvoirs pour émettre, lors de cette 
assemblée, un vote favorable sur ces projets d'absorption. 
Ces pouvoirs lui furent accordés. 

Ajoutons que le groupe anglais va investir dans la nou- 
velle affaire un capital de 4 millions de livres sterling. 


E BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
. ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l’article тї, paragraphe 7 nouveau, - 
de la loi du 5 juillet 1844. Les' brevets ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


боо 528. — Bevenaur (P.) et SrrpERmAGEL (А.-Р.); Dispositif et pro- 


cédé d'adduction et de diffusion de courants électriques dans ` 


le sol, 16 avril 1935. | 

боо 557. — Ricarer (M.-B.); Appareil téléphonique combiné de 

. table et mural, 4 juin 1925. | 

боо 861. — Macsn (Н.); Dispositif combiné à chauffage élec- 
trique applicable au grillage, à la mouture et à l'infusion du 
caté, 6 juin 1926. 

боо $65, — Gex (М.); Procédé et appareil de radiotélégraphie 
secrète, 3 juin 1925. | i | 

боо 585. — Société dite : Tue Ewarism ELECTRIC Со Lro; Perfec- 
tionnements dans la transmission de commutation d'appareils 
à courant continu à haute tension, 18 juin 1025, 

боо 603. — SOCIÉTÉ DE CHAUFFAGE AT DE RÉFRIGÉRATION « Lu. Simoun v; 
Radiateur électrique à air chaud, 27 juin 1925. 

боо 615. — Société dite : 'Onture's TELEGRAPH INSTRUMENTIS SYRDI- 
сля та, Perfectionnements aux relais télégraphiques, a juillet 
1925. | | 

боо 629. — Société : Емі, HazrgLv ET Gs А, б,; Corps isolant en 
bois pour usages électriques et procédé pour ва fabrication, 
$ juillet 192%. M 

600 635, — Waisspesc (B.A: Moteur d’induction À courant alter- 
natif avec dispositif automatique de démarrage, o juillet. 
1925. | 

боо 638. — Société dite : Вовкрерг ҮҮтиньЕвв Lon ; Perfectionne- 
ments aux supports wireless de lampes électroniques, 
9 juillet 1935. — а, , 

боо 650. — LzpERER (À.); Articulation à ressort pour lampes 
électriques, 10 juillet 1925. 
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| p ENROULEURS, DE COURROIE q 


<. WYSS breveté 8: g. d. g. 


Des gains de puis- | 
sance de plus de 100, ' 
ont été constatés par len 
ploi de 1! 
l'Enrouleur Wyss. ; 
Les enrouleurs pour des B: 
puissances de 1/3 а iod fb 
pour courroies. de 0 à $ 
. 500 mm de largeur өші: 
toujours en magasin ou @ `. 
construction. Т 
En pou d'année pu 
de 10000 Enrouleur. T 
Mss ont été livrés, 


a 


Dans les transmissions ` 
| de force par courroie ` 
l'Enrouleur Wyss | 
permet d'employer de ` 
| grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, tout en . 
diminuarnt considérable- 
ment la tension et la sec- 
tion de la courroie. | 


AAA ENROULEUR TYPE UNIVERSEL А DEUX BRAS ` PE. AA 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE. TRANSMISSIONS 


Tous organes sde transmission de dimensions courantes sont toujours en magasin 


PALIERS SELLERS A ROTULE, PALIERS À ROULEMENTS ABILLES | EMBRAYAGE. BENN le meilleur embrayage a friction ` 
Arbr PROGRESSIF, REVERSIBLE | 


08, Manchons, Chaises, ote. 
SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS GUVIER FILS fondés en 1868 


WYss & С: FONDEURS- CONSTRUCTEURS AC SELONCOURT. ШЕ 


— Z 
SIÈGE SOCIAL & ADMINISTRATION | A rn т^: 

' 7, rue Montalivet et à GIVORS DAT 19 

' e ` PARIS (8°). | gd E ссе ISCH i 

E | Registre йз ч Commer: р 


43-01 . 
_ Téléphone : 43-92 wc eg 
` Société Anonyme Capital 50000 m francs 


Elysées 43-93 - | 
TURBINES A VAPEUR [ — . CHAUDIÉRES — 
i a. Т STIRLING H 


système '* ZOELLY н 
(Licence Escher Wyss) | construction ЕІМЕ5-ШМЕ 


STATIONS CENTRALES GÉNÉRATEURS 

| COMPLÈTES саза DE TOUS SYSTÈMES 
— TURBINE ZOELLY DE 15000 KW xd 

HEWOND 


| Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes T WEYHER & RIC CES À 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUIS ISSANC 


et pour toutes a lications _. | М 
`` -МЕСАМІӘОЕ GÉNÉRALE — MATBRIST DE MINES. — _ SIÈGES SE 
APPAREILS DE LEVAGE. ET DE MANUTENTION | Er ГН 
PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES | 
Lavage des charbons et minerais par 

APPAREILS RHEOLAVEURS, système 


Traction et Manutention mécanique dans les Mines 
par matériel système ‘LEROUX 


. TRACTEURS A ESSENCE, BENZOL, ЕТО... B _— т | 
. LOCOMOTIVES А VAPEUR 00 ÉLECTRIQUES. Мени 007909, \ 


KA 


Habets et France Ё ТІ A ) 


— Lv — 5 4 Š 


FJanvier 1926: ——————— REVUE GÉNÉRALE DE L'ELPOTRIOITE === Т. ХІХ. — № 2: — 15 В 


“ - 


Uu бу. — Société DES ÉTABLISSEMENTS Киш Dispositif SE I 600 796. - — Société dite : guung Босса? Werge с. Ё. m. un. -Elec-- 


it d'utiliser en médecine les courants de haute fréquence à 
des entretenues, то juillet 1925. 
b 656 -— Société dite : WESTINGHOUSE. ELECTRIC AND MANDFACTU- 600.805. — GoUvERNEUR (А.-Ү.); Lampe hant-parl Seege juillet 


15 juillet 1925. 


T ш. ‚бо; Appareil pour l'enregistrement des afflux de cou- 1925. | 
t, 10 juillet 1925. | ^'' боо 806. — Société dite : Tus Елеман euecrrio Co Lro; Perfec- 
"i 657.: por (E.); Dispositif d'installation pour la charge ` . tionnements relatifs au contrôle et à la protection "deg trans- 
n (ін мешш k E ле um ELA 2. le - - formateurs rotatifs, 15 juillet 1925. ` 
ti nablement redressé, ro et 192 
| n pari J S боо 840. — Société dite : Тнк Dupicren Conpenser Со Lrp; Conden- 
5 658. — Société. dite : EISEMANN WERKE AXTIENGESELLSCHAFT; ` sateur perfectionné, 16 juillet 1925. 


seénératrice de.courant d'allumage pour moteurs à explosion, 
+ Goo 855.. — Branpr (C.-E.-J.); Dispositif de protection pour 


o juillet 1925..  - 
= ба. — Hares-Giurzs (E. У, ); Perte WEE gux E réseaux de distribution à courant alternatif, 17 juillet 1925. 
- odes ulilisées dans les tubes ou lampes à décharges vides боо `859. —- DsBrowwE (P.-J.); Perfectionnements apportés aux 
à i installations électriques à Coupe-circuils, 17 juillet 1925. 


remplis de gaz, 1o juillet 1925. rn 
"i — Société dite : Favrruess Карго Corporation; Per erfec- E 860. — Wore (E.): et le. société dite : Sesser, Kinscm gn 
8 gue aux condensateurs, 11 juillet 1925. ае Co с. ш. . b. и, ` Elément  thermoélectrique, 19 juillet 1925. 
100: оса Ма: (o -А.); Dispositif el appare аё Бе See 600 867. — ‘Société dite : ` ALLGEMEINE  ẸLEKTRICITATS GESELLSCHAFT ` 
еда électrique automatique pour vé icules automo- · Dispositif de sécurité pour moteurs à réglage alimentés par 
Тие 0, 13 octobre 1924. des redresseurs, en L particulier pour commandes de machines- 


äm. — Rares (Т. -M.-R. y Perfectionnement à la disposition :-` outils, 17 juillet 1925. 
js batteries d'accumulateurs sur les véhicules électriques, боо 872. — Société dite : Tue Ривпив Cowpewsen Co Lro; Mé- 


D wdobre ma, — . ` (ode et: appareillage ` de fabrication de condensateurs ' élec- ` 

H — PaviumgR (А.); Dispositif antiparasite, D octobre | date тет juillet 1925. | 

| | 600 878." —"Ghassr “(R.); “Appareil de signalisation électrique de ` 
up, — Société anonyme dite : L Genen pes Véutcores TT ` direction et d'arrêt pour automobiles, 17 juillet 1925. 


Dispositif de fixation des pièces de connexions aux tiges 


res des accumulateurs au plomb, 16 octobre 1924. --- 600. 882. — Société. dite.: Tue Duser Conbexser Co Lon: Per- 


LL i 
2, — Société anonyme dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ELECTRI- ` , feetionnoments ле AS ROSE UON а vide, dd juillet / 
2; Dispositif. de mise à la terre our. douilles ordinaires 193 j 
I E" bb P › | : | Р е 
- Te 1924. RÉUNIONS, GONFÉRENGES, etc. 


By". — Société anonyme : Le Canpomg; Prise de courant 
„Ar balais en charbon, 18 octobre 1924. 

CO — Société : ATELIERS DE Constructions Оввикол; Accou- Dimanche ro janvier 1926, 14 h 30. Amphithéâtre du Conser- 
niment flexible pour. l'union de deux arbres disposés ` au  vatoire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin. — Con- 
dit temporairement suivant des axes différents el formant 16гөпсе publique sur L'Afrique du Nord. Liaison maritime. 
m ngle: aigu l'un avec l'autre, notamment pour la transmis- Són avenir dans l'économie nationale, par M. Dar Praz, président 

de force dans les voitures motrices de chemins de fer élec- du conseil d'administration de la Compagnie générale trans- 

Hs, 15 juillet 1925. es atlantique. | 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


d |" " COURS DES MÉTAUX ` 


[1° prix des‘métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros " 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de Ја Seine: t 


T 

"d | 

V ; " ҮТЕР? | 1925 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 

е; í E | 2 5: |31 déc. | 24 déc. 1924 | 1923 1913 | 
a / — |o — | — | — | 


francs francs francs 
. ] 015. 800 230 


"francs francs 


Les 100 kilogrammes. 
1 300 . | Зоо 


gum français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Pàris.. 
en: barres, Chili, américain ou autres provenances баштан, 


d ques ordinaires, Ну. Науге...................... 999.26 

тё en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalen (es, 
smières marques, liv. Havre ..... TP Rs REN 

ag en lingots et plaques de laminage, ПУ. Havre on Rouen...:...:|: 


Le lingofs propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............. e 
fe en cathodes, liv. Havre ou Rouen..... ТЕТЕ M m 
8 minerai de Corocoro, liv. Havre ............. "em те 
fg Banka ‚ liv. Havre ou Paris..... rU ER 


BI 

b. peer diverses, marques а liv. Paris......... 

н. marques, liv. Havre ou Рагів.....................»...... 
Put, Цу. Favre ou Ver, edente 


trode à grille pour installations électriques de dépoussiérage, | 
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SOCIÉTÉ. DES ÉTABLISSEMENTS 


OPKINSO 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
SIÈGE SOCIAL et. BUREAUX : 1, rue Jules-Lefébre, PARIS (99). 


Registre duiCommerce : Seine, N° 100 494 


| Adoptez Les APPAREILS de SURETÉ et VALVES “ HOPKINSON ` 


| 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU ^" ABSOLUTE " HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune fausse indication possible avec ces indicateurs: 
les Billes: automatiques: peuvent être retirées, examinées, 
nettoyées et replacées lorsque la chaudière est sous: pression: 


RL RE ла... ee 
Nos SPÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 


la construction de premier ordre D "APPAREILS POUR CHAUDIÈRES 
GRANDS PRIX : BRUXELLES, 1910; ROUBAIX, 1911 | 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


cat EST SE E Ge eA AED 


г --- p 


SERGE DC e = | x 


v 24% | 
32) 2 2 x IRI -MM д? ум, 2475 
ү» 3 gs. эу: К 72 H У 52 12 AN E AS) 3298 уе уа А2 322 52) DESEE DR : "a Bei 
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Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Ree Gier, le Boucau. | Homécourt, Hautmont Se і 
la C“ des Forges et Aciéries de la Marine et d Homécourt est еп mese d есте tous les produits de Dee lurgiques " 


TEX) Ui. 2 J 2 righe AER 


mm 


Ne 24 2 fontes, ` ferro-alliages, ‘aciers. ordinaires et HER acier inoxy- B | 
5 dable «Anal», pièces de forge, pièces'embouties, pièces estampées, moulages, 1 
profilés, rails, fl machine, tôles, roues. essiéux; ftettés, baridiges, ressorts, À 
“ош аре, pièces pour automobiles, palplanches « Lackawanna ?, produits! " 
== | réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives; moteurs- à gaz. ш ` 4 
= , pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes; machines d'extrac- A 
= ' tion, machines agricoles, blindages, Sei matériels d'artillerie de terre { s 
== et: de” bord, teer (eee ' "7, Е 
E e: des Forges et Kcióries | | 


КОКАНД Y^ 


Marine...Homecourt | 


(Compagnie de Saint- Chamond: 


. Société Anonyme - Capital: 100 Millions re «n 
Direction Générale : ]2, Rue. dela Rochefoucauld; paris.9t ;- 2 


ІШІШІШІШІШІШІ 
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m Janvier 1926 ———————- REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE ———— T. XIX. — N° 2. — 16 B EE SÉ 
jociété française de Physique : 1. Présentation d’un spectrographe à réseau dans le vide (expé- 


| Vendredi 15 janvier 1926, à 20 h Зо. Hôtel de la Société riences et projections), par MM. Léon Віоси et Eugène Віоси; 
"Encouragement, 44, rue de Rennes, Paris, — Assemblée générale. II. /nsuffisance de la notion classique de variance. Défectuorités 
Communications : de la règle des phases, par M. C. RAYEAU. | 


5 5 INDEX ÉCONOMIQUE 1 
DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE : 
Établi par le Syndicat général de la Construction électrique. | 


PRIX | 
B HATIÈRES UNITÉ samedi samedi | 
II 26 déc. 1925 |a janvier 1926 
1 | | 
Agen profilés | | 
: шы I ordinaire PN........... Seite AU I REY СОГ 100 kg 83 fr 83 fr | Zb 
M] U D MMC OECD ven 100 kg 88 88 
Moreira ce —(————Á E 100 kg 86 86 
M Large рінн.......................................... eres 100 kg 92 оз 
iilunininm français, 98/99 pour тоо, en lingots, Пу. Paris. — eis 100 kg 1 Зоо 1 300 
Ir 
lsoutchouc Para plantation erópe пе г disp. (en p ека жее liv. angl manque manque 
aiment Portland artificiel (départ eg Bee ee 1 000 kg 135,25à 155 fr(135,25 à 155 fr 
oton brut, liv. Le Науге............ m Veri a val d РГТ 5о kg manque manque 
J'uuivre en cathodes, wagon 4брагі............................. 100 kg 921 905 
aire rouge, Haute ec ei en fils de 3 mm de diamètre 
T ; wagon départ ponr une commande de moins de 5 tonnes. . 100 kg 1 179 1 162 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 174 1 457 
mivre tréfilé, 30/10, liv. Рагїз................................ š 100 kg I 154 1 126 
үч de enivro guipé 2 couches coton 20/10, liv. Parls.............. 100 kg 1 450 1 405 
1 couche soie. 30/100, liv. — M 100 kg 6 565 6 160 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen; d Рагів.......... 100 kg 2 200 2 400 ; 
inai pour appareillage en tôle / dore V TO de 100 kg SE 635,25 
big ОЙ casse Visi aW po ud e а" . 700 kg I 778,7o 1 778,70 
Banka, liv. Le Havre ou Рәгіз,........................... 100 kg n 4 042 | 
le de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine ids. vies tonne manque 395 
uh. hématite, wagon départ..... РО n ИГОР tonne 480 485 T 
Б... pour transformateurs, liv. Paris. innocence 100 kg 390 390 e 
e pour interrupteurs, Shamrock, pour haute tension....-.- | 100 kg 2o5-210 205-210 Se 
= D, wagon-usine............. pour basse tension....... 100 kg 18 185 | ` 
A ro blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris..... Im? 204 ' 204 АЕ. 
©. Se (les cours suivent les variations de la livre sterling)......... i 
gë de fumée, liv. Paris... 0000 о- ооооове о 00... 464... 419025 163 180 | 
'apier pour | épaisseur 7/тоо mm,....... e mètre 3,20 4,30 | 
“ m) pour tôle, 70 om >< 75 em p » 10/190 mm....... linéaire 4,35 5,45 
4 Wu, ence diverses,marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen.. 100 kg 500 501,50 
laine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
T in 15 000 volts, dimensions 156/136 environ.............. . Ја ріёсе 6 6 
Ts grüge Pine premier ordre 13/15, Һуоп................... 1 kg manque manque ` 
б ЖІТІ ique extra-sup. 4/10, wagon-départ.........,......... 100 kg 315 315 
d pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure Brel à 
Г); pris à l'usine au détail.........,.................... x mi 12 13 | 
: ires, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
AI OU1H08....................... кен PUES CREE UR ES 203,50 203,50 
pur, liv. Le Havre ou Paris... oo a а. 100 kg 602,50 599,50 


+, — Les prix des matières marquées d'un * résultent des prix moyens de vante et sont donnés seulement à titre d'indication. 


Prix de la série. 
ÉLECTRICITÉ-SONNBRIFS а 
2 Coefficients à appliquer à partir du fer octobre 1925 sur les prix de la série du 15 octobre 1924. 
ef : I . 
H | Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb. | | | 
” ЕМЕ Lumière Sonnerie | ; | Ж 
^ 8 prix des 3e et 6e colonnes des nos 58 à 98 et 111 à тат. пов 270) à 2701) et 200 à 2001), | | br d 
1,10 | 1,10 | E. | d 
E EEN | í ' | k E 1 
| (osffíoiont global g | ` үш 
appli ble des articles de la série y compris ceux ci-dessus déjà modifiés pa | | 
Кен, ы EE ЕТІ Vb on uM , Eeer ee e SE 2,15 | | i 
Prix Wm Я 2 comportant que de la шаіп-4”09йуге..............................:... ........... nie rate 1,19 T i 25 
ттен: : Beure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur ТТ” ОГЛУ E 4 | : 
| Beure d'ouvrier électricien poseur ................. РРР РРО dire eee soso 3,95 К 
ds d heure d'aide électricien ровепг............................................................ 3,25 | | ï 
j^ ix de nt Heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur............,.,....,...,,,,.,,.. 5,90 
H . heure d'ouvrier électricien poseur...-..-------- “ ғеевеевевво0ое 4-66 тоо фое оо ó... зе» о еэ о аа э е & єє 5, о 
\ . ` heure d'aide électricien poseur........ "——————— HR e es. 4,80 | \ | 
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contre toute surintensit 


limitanf automatiquement, en cas de court-cir- | 
Ger ou de mise à la terre accidentelle, la jiġi 
ection défectueuse du réseau et laissant | Т 

xa service les autres parties de De E 
lation. % Ao 
Une grande expérience acquise а au cours | 
de nombreuses années, nous. à permis dap à 
porter tous nos meilleurs soins à létude de |) 
cette question de PROTECTION CONTRE H T 


SURINTENSITÉ. 
DLL TELLE CE nnm. 


Etudes complètes de dispositifs de БОО © réseaux p. 


et fous е gratuits sur demandé 
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| 174, Rue di Temple, PARIS H 


Téléph. : ARCHIVES 41-41 el 04-88 Adr. télégr. ` 
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“ DONNÉES: Ж 
Chute se 810 metes Puissance normale = 12200 (фо о | 
Vitesse к Lus /min ` 
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6 Janvier 1920. 
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N | 
ПІ NOUVELLES et ÉCHOS 
ut ! 
wi: Union internationale de Tramways, de Chemins 
mm fer d'Intérêt local et de Transports publics 
“sutomobiles. Congrès de Barcelone. — Ainsi que 
ns l'annoncons à la page 83 de ce numéro, nous donnons 
dessous Ja liste des questions qui sont portées à l'ordre du 
Er du prochain congrès de l'Union internationale de 
SiÉamways, de Chemins de fer d'Intérêt local et de Transports 
filles automobiles, qui doit avoir lieu à Barcelone dans la 
ni ешідге quinzaine d'octobre 1926. A la suite des titres des 
estions sont indiqués les noms des rapporteurs. 

1, Urbanisme. — Examen des trois conclusions formulées 
rac t M. Delavenne, dans son rapport de :924, au Congrès de 
А у, sur les transports en commun et l'urbanisme : 

_ 1) Les transports à l'intérieur des villes sont susceptibles 
jouer un rôle répartiteur de population, de seconder le 

[тешен centrifuge spontané et d'accroître dans une 
laine mesure la capacité d'absorption de la cité ; 
|) Les transports ne sauraient concourir avantageusement 

…Peuplement des régions non encore urbanisées, qu'à la 

^ Ше condition d’être liés à une politique foncière de 

ue forme que ce soit, et d’être régis par la personne 
пе administrative chargée d'élaborer le plan d'extension 

— son ensemble ; 

) Les transports doivent rechercher une formule technique 

iploitation répondant à ces deux nécessités : vitesse sans 

e accrue et capacité sans cesse étendue. 

( Bpporteurs ` М. Jayot, directeur général de l'Inspection 
тө et des Transports en commun de la Préfecture de 
ee Paris; M. Delacroix, ingénieur aux Tramways de 
#lone. 

Publicilé et mesures en vue d'éviler les accidents. 
porteur : M. Junyent, chef de service aux Tramways 
arcelone. 

Coefficients de majoration des dépenses el des recettes. — 
licients de majoration des dépenses (salaires, énergie 
ice, entretien, etc.) et coefficients de majoration des 
lles, dansles divers pays de 1914à 1925. — Répercussion 
a situation économique sur l’industrie des transports. 

' ibilité de la recherche d'un index économique, appli- 
¿aux variations de tarifs. | 
porteurs : M. L. Boulle, administrateur-délégué de la 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === Т. XIX.— N°3. — 17 B 


BULLETIN Е. Ce EB. 


Compagnie générale francaise de Tramways, Paris; M. Bou- 
teau, administrateur de la Compagnie générale des Chemins 
de fer vicinaux, Paris; M. Паегепв. directeur de la Compa- 
gnie belge des Chemins de fer réunis, Bruxelles. 

4. Exploitation commerciale d'un r'seau. — Facilités 
données aux voyageurs en ce qui concerne : а) la vitesse des 
parcours; 0) la distance entre les points d'arrêt, leur dési- 
gaation ; c) mesures spéciales pour assurer économiquement 
Je transport rapide aux heures d'affluence. 

Rapporteur : М. P. Mariage, directeur de l'Exploitation 
commerciale de la Société des Transports en commun de la 
Région parisienne, Paris. 

5. Standardisation des moteurs de lraclion “lectrique. 

Rapporteurs : M. Péridier, directeur des Etudes et du 
Contrôle techniques à la Société des Transports en commun 
de la Région parisienne, Paris; M. Roman Podoski, profes- 
seur à l'Ecole polytechnique de Varsovie. | 

6. Aiguillages. — Emploi d'aiguillages automatiques ou 
d'aiguillages commandés à distance sur les réseaux et parti- 
culiérement sur les lignes à trafic intense. 

Rapporteurs : M. Battaille, directeur des Services tech- 
niques aux Tramways liégeois; M. Stoffels, ingénieur en 
chef aux Tramways communaux d'Amsterdam. 

7. Distribution de l'énergie de traction. — Etude sur les 
sous-stations électriques : а) automaticité ; b) commande à 
distance ; c) fedresseurs à vapeur de mercure. 

Rapporteur : M. Lombard-Gérin, directeur général de la 
Compagnie des Omnibus et Tramways de Lyon ; M. Oder- 
matt, ingénieur à la Société anonyme Bro wn. Boveri et Cie, 
Baden. 

8. Les aulomotrices sur rails. 2 

Rapporteurs : М. Ј. de Croes, ingénieur en chef, directeur 
à la Société nationale des Chemins de fer vicinaux, Bruxelles : 
M. F. Level, directeur de la Compagnie générale de Voies 
ferrées d'intérêt local, Paris; M. Је Commandeur Mellini. 
ingénieur, inspecteur en chef de l'Inspection générale des 
Chemins de fer, Tramways et Automobiles d'ltalie, Rome. 

9. Supports de voies. — Etudes et essais de supports de 
voies pour réduire la consommation de traverses en chêne 


et pour enrayer ainsi la hausse des prix de ce type de tra- 


verses. Résultats obtenus, pendant et aprés la guerre, 
notamment quant aux traverses métalliques et quant aux - 
supports en béton armé ou non (traverses, blochets, etc.). - 


| LE JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE RADIUM 
| Publication de la Société française de Physique 


ÅDMINISTRATION : 12, 


Place de Laborde, PARIS (уше). — Répacrion : 10, rue Vauquelin, PARIS (ve) 


inements d'un an : FRANCE, 100 fr; ÉTRANGER, 140 ot 150 fr, suivant conditions postales; LE NUMÉRO, 12 fr | 


Année 1920, de juillet. à décembre inclus : France, SO francs; Etranger, 40 francs. 


‘maire du numéro de Novembre 1925 : Les tensions de radialion ; leur interprétation en mécanique classique et en 


relativité (L, B 


HLLOUI), — Sur un nouveau phénomène en optique ` interférences par diffusion (F. Wozrens). — Érratum. 


— Revue bibliographique. — Bulletins po 221 et 222 de la Sociélé française de Physique. 
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E 
*— Rapporteur ` M. Burton, ingénieur principal adjoint à la s’est bornée jusqu'à présent à des menaces, il n'en est pas 
Direction des Voies et Travaux de-la Société nationale des de méme en Egypte. Une loi vient d’être promulguée qui 
“Chemins de fer vicinaux, Bruxelles. interdit l'utilisation de plus d'un tiers des terres arables du 
2 то, Zes transports publics automobiles. — a) Dispositions des pays pour la culture du coton. 
carrosseries des véhicules automobiles pour les transports Si cette politique, qui tend comme on le voit à se généra- 
—Be commun urbains et extra-urbains; dimensions des liser, n'avait d'autre but que d'empêcher des variations ` 
Е warrosseries, disposition des sièges, confort des voyageurs,  brusques des prix et les crises économiques et soviales | 
--xmdilons pour faciliter la perception .des recettes; dispo-  subséquentes. l'émotion qu'elle a soulevée, particulièrement 
„йз d'accès dans les véhicules; aménagements spéciaux aux Etats-Unis, où le Congrès vient de prescrire une 
 yurles messageries сі bagages ; enquête à son sujet, .paraitrait injustifiée. Mais il semble 
‘ b) Aménagement technique de l'autobus, ses dimen- bien qu’elle comporte le risque, an contraire. en faisant ` 
espérer des bénéfices très élevés. de susciter, tlans certains 


ons, ele., dans diverses conditions d'exploitation ; 
> с) Btude comparative de châssis d'autobus au pointde vue cas, une concurrence désordonnée dans des régions non | A 
‘les emplacements réservés aux carrosseries; soumises à la restriction, at d'attirer les capitaux vers des | eu 
entreprises.dont la présence sur le marché suffirait sapen- 


d) Ressorts de suspension, amortisseurs, bandages des 
oes dans les véhicules automobiles de transports en com- dant pour réduire ou même pour anpprimer le profit qu’on 
nn. | en attendrait. | 
Rapporteurs : M. Ghauchat, directeur de Ја Société indus- П semble au contraise que се soit wers uns:polifique de 
iele de Transports automdlilles, Paris; M. J. de Croes, réduction du coût de production qu'il imparierait de ae | 
génieur en chef, directeur à la Société nationale des diriger dans l'intérêt commun des produdteums et des con- | ё | 
hemins de fer vicinaux, Bruxelles. sommateurs. | d 
Les informations reçues à cet égard et .relatbves аа 

Та restriction de la production des matières ^ métallupgte et aux houilléres hritenniques ainsi que celles : 
remiéres. — Aprés.axoir люб et même abusé de Іа maje- qui concernent les nitrates du (Gili, indiquersient qu'on se 
lion des tarifs douaniers pour protéger leurs industries préoccupe Hans les milieux compétents de substituer à ` | 
tinsles, certains pays n'ont pas craint d’avoir recours.à une politique de guerre éaonemiigue un plan rationnel de | ТЕ: T 
Өшішіов de la ргайш'оп des matfères dont ils pos-  réduction.des gie tie revient раг la compression des frais, | | | 
lantile, quasi monopole en vue de maintenir les prix mon- une meilleure utilisation de la main-d'œuvre.et de l'outil- x 
шх à un niveau élevé. Bien que jusguiivi cette politique Јаре et un allégement des charges fiscales. | mE 
it porté que sur des matières qui, si l'on excepte le N : +. 
ntchouc, n'intéressent qu'indirectement ‘les électriciens, Le prix de vente de l'énergie électrique dans les ` 
в constitue néanmoins l'indioe-d'une orientation nouvelle grandes villes de l'étranger. — Le tableau ci-dessans | box 
s les relations commerciales qu'il convenait de signaler, “donne les prix de vente, par kilowatt-heure, de l'énergie Е 
wproduisant ci-dessous la courte note que e L'Informa- électrique employée pour l'éclairage dans diverses grantles : | [| 
Mimencióre > du тег janvier 1926 consacreà dette pues- villes de l’étranger. Ces prix sont exprimés, dans l'avant- | | x 
1 dernière colonne, en monnaie du pays et, dans la dernière : 

colonne, en monnaie d'or, le franc«or ayant été évalué, | à ' 
d’après les cours des:changes, sur les bases suivantes: ` | 


tla polifique de protection gui s’affirare chaque jour 


— ee, ша ота amr Тр Dogue ү? — 
| : | B оше перо" че Grande-Bretagne... I penny = 0,105 іші | | 
елюпіаіюр de la production dans l'intention de main- Jéalie................. r lira = 0,20 "E 

rle niveau des prix à un taux rémunérateur, particu- Раув-Вав.......... -.. "t forin (тоо cents) = 2,096. id ` ` | 
ment pour les matières premières. Aprés l'exemple Suède, Norvège et Ра- ЖТ 

eux donné parla@rande-Bretagne avec'le plan Stevenson nemark............. 1 couronne (тоо ores) — 1,389 id | 
Rétriction des expéditions ‘de waoutchouc, on gent 2515856. ........ Lane 1 franc = noo id 2” 
Мег aujourd'hui à une snecession de mesures ana- Argentine et Brésil... n milreis ` =з id | | "E 
1%, ' Së I сепі-ог == 0,0283 id | WE 

ы -UD1S.. ,......... = ^g 

ns aequis maintenant que des Etats-Unis se préoc- БЕТІ r dollar (roo cenis) = 5,18 “id | 
x Les prix de vente aux Etats-Unis et еп.НаПНе sont tirés de b: 


n-de régulariser la production du pétrole pour en 
lenir les cours. La restriction «de la production trop. renseignements récents rapportés de ces:pays; ceux«concer- . 
dente. de la région -californienne qui déprimait les prix ` nantlesautres pays ont été puisés dans les « Annuel Tablesof `, 
68 marchés dn cantreaimsi.que da publicitédonnée aux ` Electricity Undertakings > de 1925, publiées par < The Elec- ` | | 
"ues menaces d'épuisement du sous:s0l américain  trician >x. On n'a pu faire figurer dans le tableau les villes des г, уа 
Швей cetégardides données qui prêtent à réflexion. pays de l'Europe centrale, les fluctuations considérables de ' А 
#3 efforts ‘faits par le gouvernement du Brésil pour la monnaie dans ces pays ne permettant pas de calculer | | 
Iser le café de Sao-Panlo sont.également.significatifs., d'une manière suffisamment précise la valeur en monnai | 
2 l'échec d'une tentative d'emprunt surle mardhéamó- d'or des prix de vente qui y sont pratiqués. | 
échec dù à (l'opposition du gouvernement "реп dési- Si l’on compare les puix indiqués«dans:la dernière colonne 
flle onnir des facilités pour maintenir 1евһашв prix du tableau, on voit que dans tous les pays dont la monnaie 
Mriment бд consommateur américain, ‘les planteurs n'est pas dépréciée le püix-de vente du kïlowatt-haure est | 
lens paraissent s'être décidés à s'adresser à d’autres notablement plus élevéque dans бепх à monnaie dépréciée: | 
its. Un. projét de 101 viert en effet d’être déposé «qui dans les premiers, il oscille еліге 0,96 franc-or (New-York) | E 
ү 5e l'émission d'un emprunt de six millions de livres, et 0,70 franc-or (Argentine), sa moyenne paraissant être : | | 
ww et extérieur, destiné à maintenir les cours d'environ 0,50 franc-or; dans les seconds (Belgique et Italie), il 
i descend jusqu’à 0,15 franc-or (Milan)est voisin de o Zo frane- " s 
or à Bruxelles, Liége et Trieste, et ne dépasse le minimum ү! 
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16 Janvier 1926. REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 
| bservé dans les pays de la première chtégorie qu'à Palerme, INFORMATIONS : | | 
i il atteint о,4о franc or. П est à remarquer que dans la Industrie électrique. — L'EXTENSION DES INSTALLA- | 
їпраг{ des villes italiennes les prix de vente sont très bas; мс DE LA COMPAGNIE PARISIENNE DE DISTRIBUTION 
в s'explique par le fait que cès villes sont alimentées р bcrricrré. — Dans sa dernière session le Conseil muni- 
| и électrique provenant, exclusivement ou өп très cipal de Paris a adopté le programme de travaux complé- | 

} 


“г proportion, d'usines hydrauliques. mentaires de la Compagnie parisienne de Distribution d'Elec- 


А а comparaison des D rix 06 уеше de l'énergie élec- tricité et a autorisé cette compagnie à contracter un 
que à etranger: n ent intéressent d'ajouter colle entre emprunt de 356 millions de francs, dont le montant servira 
sprix e£ celui qui est en vigueur à Paris. Pendant 16: 3 poxéculion des travaux projetés. 
cond ne n E pam la x Ke i D'aprés ce programme, la puissance des installations de 
[Огоо auto n : ur ҮШ р Н. e la Cn Кети production d'électricité se trouvera portée à 450000 kw; en 
nvention ранее о еа : осер inéc à pag ti particulier, le projet prévoit l'extension de l'usine d'1ssy-les- . 

risienne de Distribution d'Eleetricité et destinée à 00081" — Moulineaux et la création de deux stations de transforma- с š 

erone londe de travan pour le dével oppement du réseau », tion alimentées par des courants à la tension de 60000 v mE Ñx 

„ш du e lowati-h eure était de 1,138 fr; depuis 10 fournis soit par une usine hydraulique, soit par une usine 

r janvier 1926, il est de 1,20 fr. Au cours de 125 fr pour li  iher mique. 

re sterling, le franc-papier vaut o,20 franc-or. Par suite, 

prix actuel de 1,20 fr correspond à 0,24 franc-or. Il est 

c inférieur aux prix pratiqués à l'étranger si l'on excepte 


ESSAIS DE VÉHICULES PÉTROLÉO-ÉLECTRIQUES. — Au u | 
moment où, en France, on effectue des essais d'automotrices | Ж 


tefois les quelques villes italiennes alimentées par des  pétroléo-électriques sur le réseau de l’Elat nous pensons 
intéressant de signaler, d’après notre confrère « Тһе Elec- 


es hydrauliques signalées plus haut. 

DE VENTE DU KILOWATI-HEURE DANS LES GRANDES VILLES DE L'ÉTRANGER trical Review » (11 décembre 1925), que les chemins de fer 

| i | . сайайіепв, engagés dans la même recherche de diminution 
des frais d'exploitation sur les lignes à faible trafic, ont 


Belgique. 
4 
Habitants. | Franc-or. adopté dans ce but une automotrice Diesel Electric de 
215 одо — 1,15 franc 0,298  . 160 ch à moteur Beardmore. Les essais qui ont eu lieu 
165 000 — 1,25 0,31 entre Montréal et Vancouver ont élé très satisfaisants et ont 
indiqué une dépense de combustible de moins de 2 cents 
Grande-Bretagne. par mile. 
adres et environs. 5 ооо ооо 4,5 à 8 pence 0,472 à 0,84 
9%08........».... 1 108 000 5 0.535 Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÉRES 
ее sean .. обоо 5,5 0,578 FRANÇAISES PENDANT LE MOIS DE NOVEMBRE 1925. — Les 
teg к e 803 ооо 3,5 б houillères françaises ont produit, pendant le mois de 
f I. 8922... d SC 2 d Ker novembre, 4078710 t pour vingt-cinq jours de travail, au 
maa . оо 0 525 lieu de 4277819 t en octobre pour vingt-sept jours de 
| | travail. | 
L Natie. | La production journalière a*été parliculièrement élevée 
Be sess... Joa 000 0,79 lire 0,158 pendant le mois de novembre, marquant un nouveau рго- 
les... Lue seus. . 920000 0,80 0,16 grès sur les résultats antérieurs : , 
Siteneéenbee ... 855 000 0,75 0,15 
ne... ... 400000 2 0,40 Production journaliére Personnel 
AX о 304 000 0,85 0,17 moyenne, en tonnes. occupé, 
[DTP MN E 163 ооо 0,938 0,188 Année 1913 ......... 136 147 203 208 
bin ns 250 ооо 1,55 0,31 Janvier 1923......... 121 064 242 566 
| Janvier 1024...... esa 144 680 286 804 
Pays-Bas. Janvier 1925......... 160 445 - 311 901 
sterdam , СӘТТЕРІ Joo ооо 25 cenis 0,525 Octobre 1925......... 158 438 305 318 
| Suède, Norvège et Danemark. Novembre 1925 ...... 163 148 309 330 
ak... 430 ooo , 40 ores o,556 Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de Calais, la pro- 
udi ae TP 230 оо 5 pence nee duction journalière a atteint, pendant le mois de novembre, 
us Ме 260 000 5 Kn 99077 t, en excédent de 7780 t sur le niveau de 1013. 
Tm 700 ooo 48 0,90 D le Midi ion de 46 
ans le Centre et le Midi, la production de 46200 t est en 
j |. Suisse. accroissement de : 350 t par jour sur celle de 1913. 
РЕР . 420000 0,55 franc 0,55 Ainsi l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
s бее; . 200 000 0,55 0,578 frontières a fourni, avec 145297 t, une extraction journa- 
яш Fos T 8o 000 0,645 0,645 lière en progrès de 9130 t sur la situation moyenne d'avant- 
E n Argentine. по... А 
deine BEER 1 668 ooo 20 cents-or 0,566 ‚ Les houilléres de Lorraine ont, en outre, apporté un con- 
Pus .tingent supplémentaire de 17871 t par journée de travail. 
m résil. | I La production de coke métallurgique dans les cokeries 
j 0: 20005 1 000 000 250 reis 0,70 des houillères françaises s’est élevée pendant le mois de 
j États-Unis d'Amérique. novembre à 270 342 t, dépassant de 25 ооо t le chiffre moyen 
"York. .......... 5 254 ооо 7 cents 0,36 de 1913. 
ago.. , ....42. .... 2 185 900 9 0,466 L rx) ? 
ШЫ ч 0,518 A GRÈVE DES MINEURS D'ANTHRACITE AUX EraTS- Unis. — 
more... 65000 8 жс 2 0,414 П уа quelques semaines, ипе tentative avait été faite par 
burg.....,..... 53% 000 9 0.466 . le gouverneur Pinchot en vue d'amener un accord entre les 
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nineurs et les propriétaires de mines. Elfe échoua, les pro- 
кісінігев ayant refusé d'enfamer des négociations ser le 
Ban qui avait été établi, celui-ci étant nettement en faveur 
ks mineurs. Ceux-ci, de leur côté, refesatent de se rencon- 
rer avec les propriétaires autrement que pour mettre au 
кіш les propositions dip gowverneur Pinchot. Cependant, 
624 décembre 1925, les mineurs abandonnaient en partie 
eur intransigeance et leur &élégué aeceptaït de partteïper à 
ne conférence où seraient examinées toutes.les solutions 
ossibles. Le 28 décembre la conférence s'est ouverte ё 
ew-Tork, mais le 8 janvier 1926 aucun accord n'était 


. 


ucore intervenu. / 


Métallurgie. — La PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE Ал 
NCE EN NOVEMBRE 1925. '— Au mois de novembre der- 


Bier, il a été élaboré, d'après la statistique provisoire du 


орге. ^ : p. T 
Ia répartition de la production est Ia suivante : аа ыы d'exportaBon De 
LE бм | | ° bo: 
Fonte d'affinage...... M ‚.. 5 Зо 184 b Industries. (en millions de reichsmarks) RE 
1 Fonte de moulage.................- 143 800 - Machines. ......... 929 72 457 | 
Fonte Bessemer, .... .. EE seu I 17 Produits chimiques. 515 88 427 i 
нд. Fonte Тһошав............ DE 548 455 Quincaillerie, chau- | Ze 
7. ` Fomles spécfales............ 22.4... 16-156 dronnerie et cons- ! | | 
CO | | | truction en fer... 277 10 y d 
Au ү décembre 1925, on. comptait -145 .hauts fourneaux Electrotechnique... SH 14 3 221 | 
activité, 32 prêts à fonctionner, et 42 en construction ou Céramiques, porce- | 
réparation, contre respectivement 143, 35 et.41 aw rer no- laine, verrerie... 221 20 * 201 
қ imbre. i Grosse industrie du E 
(a production d'acier brut s'est élevée eñ novembre 1925 fer.........--.. 287 102 185 V 
(7099 t (dont 635 530 t de lingots et 11 569 t de moulages), Gees SE Des ha d : 
A we diminution de 21 29 t par rapport aux quantités ` Pelite industrie du Т i 
' dernier NE SS | Ша EE 247 5 |. 242 i 
\ е se répartit ainsi : - | L, 


m 


omité des Forges, 739 268 t de fonte, au lieu de 735343 en 
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4 aoùt 1921, à à au 12 avril 1922, à 2,20 au 21 octobre 1922, 
entre 2,20 et 3 au 5 décembre 1922, entre 2,20 et 4 le 
16 septembre 1923, enfin, à la limite maximum de 5 le 
29 аой 1925. 


Commerce. — Les EXCÉDENTS D'EXPORTATION DES 
PRINCIPALES INDUSTRIES DES PRODUITS FINIS EN ÂLLEMAGNE. 
— Le relevé suivant, établi d’après les statistiques doua- 
uiéres des neuf premiers mois de 1925, montre la part que 
tiennent, dans le commerce allemand d'exportation, les prin- 
cipales industries des produits finis, et l'importance rela- 
tive de chacune d'elles dans ce commerce. 

Dans la premiére colonne figurent les chiffres d'exporta- 
tion; dans la seconde, les chiffres d'importation; dans да 
troisième, les différenees représentant les excédents d'expor- 
tation, le tout en millions de reichsmarks, pour les neuf 
premiers mois de 1925. | 


On voit que l'industrie des maehines et l'industrie cbi- 


Convertiss [c | 

i sure 4. M ne К : mique sont celles qui fournissent l'excédent d'exportation 
` Pour Martin....................... 196 609 Je plus appréciable. Les soïxante-dix centièmes des ventes de 
Four électrique. ...,...........,.... 5 334 la première se font en Europe (Italie, Pays-Bas, Scandinavie 

Four à сгейвегіз................... 1 132 et Russie). Parmi les clients extra-européens de l'industrie 


M élégraphie, Téléphonie. — DÉCRET RÉGLEMENTANT 
" POSTES TÉLÉPHONIQUES DE SERVICE DES FONCTIONNAIRES 
2 L'ADMINISTRATION DES Posrzs,  TÉLÉGRAPHES ЕТ 
fPHONES. — D'après ce décret, daté du 22 novembre 
>, Maïs publié seulement le 7 janvier 1926, page 306 du 
amal officiel », un poste téléphonique de service peut 
# Installé au domicile de certains fonctionnaires, méde- 
, architectes de l'Administration des Postes, Télégraphes 
léphones. Les titulaires de ces postes sont exonérés des 
!-vances relatives à l'établissement et l'entretien de ces 
8, à Ја location des appareils, à l'abonnement; ils 
tent otiliser leurs postes pour des conversations privées 
certaines conditions indiquées dans le décret. 


d 
Fansports et Communications. — DÉCRET FIXANT 
VIVALENT DU FRANC-OR DANS LES RELATIONS TÉLÉGRA- 

dos INTERNATIONALES. — D’après ce décret, en date du 

“embre 1925 et publiéau « Journal officiel > du 1% jan- 

1916, page тот, « dans les relations télégraphiques avec 

"у étrangers et avec les colonies françaises, l'équivalent 

„cor servant à établir les taxes sera fixé, en tenant 

„tedu cours du change, entre 2,20 et 6. Les taux et dates 

Doten de ces équivalents seront fixés par arrêté 

"flare général des Postes, Télégraphes et Téléphones». 
‘Fou se reporte aux décrets antérieurs concernant la: 
on de l'équivalent du franc-or en franc-papier, on cons- 

que le coefficient d'équivalence était fixé à 1,8 au 


des machines figurent, en téte, le Brésil (7,4 pour 100) et 
l'Argentine (4,2 pour 100). Les Etats-Unis n'absorbent que 
1,2 pour тоо de l'exportation. 


Economie industrielle et sociale. —  ARRÈTÉ 
RELATIF AUX ACCIDENTS DU TRAVAIL. —, Le < Journal offi- 
ciel » du 8 janvier 1926 publie, pages 354 à 358, un arrété dm 
ministre du Travail, de l'Hygiéne, de FAssistance et de le 
Prévoyance sociales, daté du 31 décembre 1925, fixant ke 
tarif des Їгаїз médicaux en matière d'accidents qu 
travail. | | 

ARRÊTÉ RELATIF AUX SECOURS DE CHÔMAGE. — Cet arrêté 


du ministre du Travail, de Hygiène, de l'Assistanee et de bn 


Prévoyance sociales, en date du 31 décembre 1925 et insépé 


au < Journal offieiel > du 8 janvier 1926, page 358, stipule, 


dans son article 1°", que < le taux des subventions à allouer 
aux caisses de secours contre le chómage involontaire par 
manque de travail, pour les indemnités servies. par elles au ` 
cours du premier semestre de l'année 1925 est fixé à 
14,5 pour тоо du montant des indemnilés versées par. les 
caisses- locales et à 22,5 pour roo du montant des indemnités 
versées par les caisses fonctionnant dans trois départements 
au moins еб comptant ғ ooo membres actifs au minimum >. 

Dans l'article 2, il est dit que < une subvention complémen- 
ініге sera, sous réserve dw vote du crédit supplémentaire 
demandé à cel effet, allouée aux caisses de façon que, pour 
les indemnités qu'elles ont versées pendant le premier 
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semesire 1925, les caisses locales reçoivent des subventions 
représentant 20 pour 100 des indemnités versées, et que les 
aisses fonctionnant dans trois déparlements et comptant 
lus de 1 000 membres recoivent des subventions représen- 
tant 3o pour 100 des indemnités versées ». 


T 
BAISSE DES PRIX DE GROS EN ÁLLEMAGNE. — L'indice du 


gj commerce de gros, établi par le « Berliner Tageblatt ». 
d'aprés les cours ou les prix de roo articles ou marchandises 
„©! passé de 140,6 à 339,6 pendant la semaine du 16 au 
a décembre 1925, le nombre roo représentant la moyenne 
des prix de 1913-1914. 
, À la fin de janvier 1925, l'indice était de 147,14; ila 
“опе baissé de plus de 7 points au cours de l'année, ce qui 
zxorrespond à une diminution des prix d'environ 5 pour тоо. 


в LA DÉCROISSANCE DE L'ALCOOLISME EN ALLEMAGNE. — 
D'après les statistiques concernant la consommation de 
соо], la quantité d'alcool consommée par habitant et par 
mest en voie de décroissance. Déjà, avant la guerre, il y 
тай eu diminution importante; la consommation d'alcool 
AR bouche, qui élait de 4,4 litres par habitant en 1900, était 
ombée à 2,8 Litres en 1912-1913. Aprèsla guerre, elle avait 
+monté un peu, les désordres politiques et l'inflation ayant 
“rovoqué la multiplication des cabarets de tous genres: 
„mbée à 0,6 litre en 1918-1919, elle passait à o,7 litre en 
319-1920, à 1 litre en 1920-1921 et à 2 litres en 1921-1922. 
epuis elle a baissé de nouveau : à 1,1 litre en 1922-1923 et 

o 6 litre en 1923-1924, 
‘La consommation de bière est également moins considé- 
ble qu'avant-guerre : de 114 litres par habitant et par an 
pdant la période 1895-1899. de 102 litres en 1913, elle 
lait plus que 37 litres en 1920; elle est remontée à 54 litres 
11921, puis est descendue à 51 et 46 litres les deux années 
[каш el a été de 6o litres en 1924, mais ce dernier 
Ambre n'est encore que la moitié environ de celui relatif 

x années d'avant-guerre. 


| | SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


onstitution. — BANQUE NOUVELLE DE LA PRUDENCE. 
D'après la « Revue des valeurs régionales de la Banque 
даш », l'Union des Mines à Paris constitue, sous. celle 
son sociale, une société anonyme à Montceau-les-Mines, 
it pour objet d'encourager la petile épargne et Ja 
ueillir pour la faire fructifier dans le pays, faciliter la 
Noyance, venir en aide aux ouvriers en leur consentant 
‘prêls à des conditions modérées et en se chargeant de 
rs différentes affaires. 0 

4 capital social sera de 5 millions de francs, divisé en 
* actions de 100 francs à souscrire et à libérer en 
ces. | 


lugmentation de capital. -- SOCIÉTÉ FRANÇAISE. DES 
РЕБ A INCANDESCENCE LuxoR (ANCIENNE SOCIÉTÉ 
ЖЕТ ET Cie). — Une assemblée extraordinaire, tenue 
епі, а régularigé l'augmentation du capital, porté de 


20000 {г à 1 500000 fr, par l'émission, au pair, de 
-actions de 5oo fr. 


OWPAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA LOIRE ET DU CENTRE. — 
assemblée extraordinaire a eu lieu le 5 janvier 1920, qui 
Alorisé le conseil d'administration à porter le capital 
(tl, en une op plusieurs fois, de 80 à 110 millions de 
J88. Tous pouvoirs ont été donnés au conseil pour fixer 
poques еі modalités de l'émission. L'article 7 des statuts 


t modifié en conséquence. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


T. XX — N°3.— 21 B 


L'assemblée a, еп outre, décidé la modification des articles 
des statuts 9 et 14 à до inclus, en vue de les mettre en 
harmonie avec la législation actuelle sur les sociétés 
anonymes. | 

Le rapport du conseil expose que celte augmentation de 
capital est destinée à permettre la réalisation du programme 
de travaux nécessaires à l'alimentation d'une clientèle en 
progression constante. Les fonds à provenir de cette 
augmentation serviront également le cas échéant au rem- 
boursement des bons, tant ceux émis par la société que 
ceux de sociétés filiales, pour lesquelles elle s'est portée 


garante. 


SOCIÉTÉ ELECTRICITÉ ET GAZ DES PYRÉNÉES. — Une 
assemblée extraordinaire, tenue récemment, a régularisé 
l'augmentation du capital, porté de 3 à 8 millions de francs, 
par la création de 20 ooo actions de 250 fr, dont 1 664 attri- 
buées en rémunération d’apports. 


Divers. — Soci£rÉ D'ECLAIRAGE ÉLECTRIQUE DU SEC- 
TEUR DE LA PLACE Cuicuy. — Les comples de l'exercice clos 
le 31 décembre 1925,qui seront soumis à l'assemblée ordinaire 
du зо janvier 1926, sesoldent par un bénéfice de 1736939 fr, 
contre : 457 826 [r précédemment. Le conseil proposera de 
fixer ledividende à 62,50 fr par action de capital et à 37,50 fr 
par action de jouissance, contre 45 fr et 20 fr précédemment, 
et de rembourser les 1500 actions de capital qui restent à 
amortir. | 

Le bilan se présente comme il suit : | 

Actif. — Dépenses de premier établissement, y compris 
mobilier, amortissemenpis déduits, 1 fr; caisse et débiteurs 
divers. 3 438 198 fr; valeurs en portefeuille (24 ooo actions, 
Nord-Lumiére), 12 millions de francs. 

Passif. — Capital, 12 millions de francs ; réserve légale, 
1121982 fr; fonds pour amortissement statutaire du capital, 
71 248 fr ; créanciers divers, actions amorties à rembourser 
et coupons à payer. 518 028 fr; profits et pertes, 1726 939 fr. 


SociérÉ pu Gaz ET DE L'ELECTRICITÉ D'OLonoN-SAINTE- 
Marie. — Cette société anonyme. au capital de Зоо ооо fr, 
dont le siège social était à Oloron-Sainte-Marie (Basses- 
Pyrénées), vient d’être dissoute..La Société L'Energie indus- 
trielle, au capital de 6o millions de francs dont le siège est à 
Paris, 94, rue Saint-Lazare, est devenue propriélaire de tous 
les biens qui composaient l'actif de la société dissoute. 


UNION HYDRO-ÉLECTRIQUE ARMORICAINE. — L'assemblée 
ordinaire du 21 décembre 1925 a approuvé les comptes de 
lexercice 1924-1925. qui ne présentent pas de compie de 
profits el pertes, la société n'étant pas encore entrée en 


période d'exploitation. 


SOCIÉTÉ DES ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS DEE.-C. GRAM- 
MONT ET DE ÂLEXANDRE GRAMMONT. — L'assemblée ordi- 
naire qui s'est tenue récemment au siège social a approuvé 
les comptes de l'exercice 1924-1925 qui se soldent par un 
bénéfice brut d'exploitation de 21746 641 fr contre 17 713874 fr 
en 1923-1924. | 

Ce bénéfice a été réparti comme il suit : frais généraux 
et impôts, 5082 724 fr; intérêts et impôts sur bons et obli- 
galions, 4316 409 fr; intérêts et agios, 7 182524 fr; amortis- 
sements sur frais. d'augmentation de capital et d'émission 
d'obligations, 501476 fr; amortissement sur portefeuille 
titres, 4 663 505 fr. П ne sera pas distribué de dividende. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES. — L'assemblée 
ordinaire qui a eu lieu récemment, a approuvé les comptes 


- c 9-——— - ES LE dme 


o Er 


ы. e EN, Hemos mn 
"ES .. 


SIMPLE. DOUBLE 2 TRIPLE TARIF | 
СА MAXIMUM А DÉPASSEMENT | 

- D'ÉNERGIE "RÉAGTIVE | 

ALLUMEURS- EXTINCTEURS HORAIRES | 


— 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 
STATIONS D'ÉTALONNAGE 


H 
| 
|: Th 


Ee м AXI GR APH E Е Représentation générale pour da France et les Colonies: 
oen Т | ^ (Marque déposée) | | TM T OLD 
| | ? i i | | Fer d'électricité avec dispositif enregistrant | FERRI ÉR E. & BERCH 

dc E | ; | les valeurs moyennes: de ebarge, ét&lonnés en 12 ти 2 "T a 77 дуг réri ; P ARIS (1 8) 

NIE kw-h, kv--h >< sin ф ou kv-A-b ` | s d | 

RE 1 Diagramme clair — 7 Énrégistre sans encre Téléph. : Marcadet 11-03 | 

s: ; x ————À ÁXAAuÓÜmmmmm 


ONDE 
Ж” PAR. MÉLANGE ET PAR SURFACE - А 
ж MACHINES .FRIGORIFIQUES | + 


“Système W. L. | | 
Brevets MAURICE LEBLANC: 


. S 


E | /RÉFRIGÉRANTS. 
| D A CHEMINÉE ` M: 
| | | & ú i Système Balcke | x айы E TARS | 
x T : ВЕЕР ((DISSEURS v MR oe ALTERNATEURS MACHINES | 
| , PROCEDES SCAM | Système Metropolitan: Vickers Ele Electrical: C" ( Manchester ) | Er 


de distillation, - Е : 
désaération | FILTRES DAIR. | df 


,  & alimentation 
e die Fermé POUR MACHINES ÉLECTRIQUES ET AUTRES 
10N06 


" ZEN SOCIÉTÉ DE CONDENSATION .. дасын 
egen | вве % D'APPLICATIONS MÉCANIQUES + CONDE миз 


66-85 
| 10. PLACE EDOUARD VII - PARIS (IX 
m Représentant général pour la Belgique : SOCIÉTÉ Аче METROPOLITAN VICKERS, 54, rue 


e) ` 
des Colonies, иш 


( { “4 

: i š Iu cd Je 
We HES td ar 
И ' pa ' s tí 1 
l tia . , с © st 
жу NT ZEE 
d id AA o жатағы 
Däer Lois Y ғы Sch е 2h. 

"e vis | б A : i z tC } 
yb We dca а EM 
S s EE 


S D ^ М Р 5 Е š ' I - 
ст D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DE. CANNES. — L'assem- 


= э À 


chambres à batteries d'accumulateurs, 18 jnillet-1025. 


Ё ҮШ АТЛЕТ B) op o 
лайк сылуы d Он | ` и ШІНШІ i H a 
B c P : AU, oem. dod 
6 Janvier 1926. REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLEOTRICITÉ.————— Т. XIX. — N° 3.— 22 B WERT p B: E 
в l'exércice glog Te 3o Dir 928, quii fant apparaitre un Dans Pune, les objets nécessaires à une même industrie sont | (МЕР T 
nélice net de 9236192, 67 fr. L'assemblée a décidé ^ c!sssésaipliabétiquement sous la rubrique correspondant à cette | | | + 
affecter 2 5ooooo; fe au fonds d'amortissement et renauvel- industrie. C'est ainsi qu'on y trouve ceux nécessaires aux usines. Pine) 
ment, de fixer Ге dividende à 5o fr par action, payable $ ` B*Uératrices, ceux destinés à le traction, aux eier $ d pa 
och trielles, aux mines, à la petite industrie y compris les appareils | А 
mpter du зг décembre, сет ап er de prévoyance: domestiques et à l'aménagement des immeubles. La table alpha- | bit ? ый 
[ue 0026 de 1750000 ir et de reporter à nouveau bétique générale ne comprend pas moins de r4 pages ol | Е. | (up 
7132, 38 fir. - 3° aco: sortes d'appareils y sont mentionnés. | P IH T. |y. i 
Р | Ке | Les grandes: classifications. du: catalogue sont les suivantes : RR 
d Gaz ios Min LN d peso = Parafoudres (р. г à 4355 condenusateurs statiques (р: 44 à 75); | F E , 
шше ordinaire, 168 actionnaires оп арргопуе les ssationneurs (p. 76 à то3); ictemrupieurs (p. гой; à 247): tableaux Wi ic. d 
d imptes de 1 exercice ап Jo septembre 1925, qui se sont de couplage-(p. xi 8.4.3354; régulutuns dir tension (p. 336: & 355); nt h 2 
|465 par un bénéfice de: 6-056637 fr, après versement de appareillage de: synohronisatüam (gp. 388, à. 45r); watts-haure- Lt d Co Noi 
millions de Шапвз aw fonde d'amortissement, un amantíg- mètres (p, Aën à Arie voltmètres, ampäremètres, relais. (р. 482 Мүк үг 
f e use 6. ` : m : - ord | H 
[iment exceptionnel de 6. millions de francs pour Гехеттіпе, # 597); toamsfüowmatouns di tension ей de couraat (рі. 5off ià 645); as p Ei 
affectation de 3 millions de-francs au fonds de renouvelle- "Шеш de tensiom (p, 6:6; & 658); moiës isolbni en Ж: 
nt du matériel. Le dividende tatal а 616 fixé à 12,50: fir Re d ue 686; пи ей dir Пепа: (р: 689 à 75m; i&ola- B o yo 
[nt pour les actions et 42,85 fr pour les parts, le tont nes ET — (p- г. M ER l'éclairage P | ИР! ОЕ" 
пз déduction des impôts. П est mis en paiement depuis le гел, че лош rua (р. 927 ® 95855, op paneils ЕСЕ 
lumine раб. SZ | : z | segurs 'Gounand (p.929 à 96 );appaseilbpaur agplfaaitions m T 
т e `š | | domestiques (р: g6941989);: ventilnteuzs (p.989 946); agpaneillage L. 
N (ouPAGNIE GÉNÉRALE pEcecrreré. -- Présidée par Bour 1 5. intérieuve d'éclairage; appareils dr masure et Hio ns 
ішіп, l'assemblée du 16, désembre roi а approuvé les теу р шү ОЙ dr ans); agpareillage divors, iGpiionie att Ar, | 
a AAA: | ` š Ф ç z ^ и QD». а) Б “то S. 3 Л p СЕ Dd 
Ge de l'exercice 1924-1925 se soldant par un bénéfice. Je praguiaiam ps eld mid COMIS нна, B : RO 
кыш fr, formant, avec le report précédent de-  rhéostats d'oxcitetion. négulhéeus йе vitesse pour mataurs et ud = e 
ро 46о fr, un total de 14605 084 tr. = turbines, ete... (р. rohü-v 168). Опе table реш code tlégra- 1 i ES ug 45 
| répartition votée est la suivante : réserve générale,  phique (p. n ne à г. 188). renvoie dfvectementt aum pages ёш enta- ТЕ ШЕ 4 
54 ооо fr ; réserve légale, 584 531fr ; tantièmes statutaimes, logue- ne | | | | A | BERI 
11304 Ir; dividende aux actions, 10500000 fr; report à Les nombreuses descriptions d'appareils, la manière de les J | RE eier) 
"qvam, rarra 48 fr: | utiliser et de les disposer, les divers schémas de montage et | "T 
lo diei EC ue : d'installations de postes sont autant de renseignements de | | V. san 
tree mi чл à 70: Ir par action. Sera eiu Ја plus grande utilité aux ingénieurs électriciens et pouvant | | | | DOM E 
ішіне, depnis le. 5. janvier et l’autre moitié dans le cou- ` jeur-rendre de signalés services: 1 mi Bas acd 
a premier semestre de 1926... na" | Ajoutons que l'on раве procurer ce catalogue en s'adres- || ntis А D | 
e Roca ; EA — А sant à Ја Compagnie El»ctro-Mécanique, représentant, pour la l| ІЗІ, riti 
See ÉLECTRIQUES. — Les aclionnaires, France, de la Woəstinghouse electric international Company, à dä МЕЛІ 
pr comment en assemblée-ordinaire, ont approuvé les Pittsburg (U. S. А.) | MEE | " | Pure (i 
Vide l'exercice 1994-1906, se-saldènt par un bénéfice — | б AXE es | l| EHE 
| 2. обо їг, et ont fixé le dividende brut. à 17,50 fr BREVETS RÉCENTS EN | | T ENT. 
V action, ta iennes. T i | | | Eo boat 
de fon 22 ‘que nouvelles, et à 29,795 fr раг Les numéros suivis d’un astérisque correspondent à des brevete Hn | A 
. E С | ou à des certificats d’addition dont la délivrance a été ajournée: | | d 4 qs 
ERGIE ÉEECTRIQUE DU. RoUERGUE. — L'assemblée ordi- “š unan par application de l’article тї, paragraphe 7 nouveau, | | D i i 
02 tenue récemment, a approuvéles comptes de l'exercice de Ze E Ge ; Gare en e De ne portant aucune indi- Й | I E (| 
big ne comporlant pas de compte de profits et perles, EE ноп Cas REY SES e quinze ans. | | | | y 5 li 
0,2066 n'étant pas encore entrée dans la période d'exploi- боо 887. — Sizsenuanx (8.); Perfectionnements apportés . aux . d | ms FI 
FLE Ж ` condensateurs électriques, notamment à ceux formés par des, [ ЩЕ. Í 
MMPAGNIE. EWaNNAISE >? Егесткісіті. — L'assemblée d dd Leap ANE Wé d , | | ` Kg ` 
^ maire, tenue le Ам dácamhre 1915. Lyon après vols 600 888. = Liesen (E): ше apportés aux averlis-- | | IEEE + 
Ou les comptes de l'exescice.écoulé, а voté la réparti- | ешкш ыа r n LM ы | e | 
fm dividende de 33,43 fr brut par action. ei 000995 сан а eripotionnomenis sux A phares des- | а 29 
/ | | tinés à évacuer les gaz des batteries d’accumulateurs et des | E ыы 
шй 
| TM 


11 ordinaire, tenue récemment # Lyon, aprés avoir 
20016 les comptes de: l'exercice écoulé, а voté la distri- 
[1 d'un dividende de 25,19. fr net aux actions de capital 
11,86 fr net aux actions de jouissance. 


NOTIGES et CATALOGUES (|!) 
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Chien catalogue of electrical Supplies 1925-1927. 
өтпе 1905-4927 dos appareils électriques de la GCompa- : 
j'estnghouse). — Ce “catalogue, de 1: 183 pages, format 
Med contient la description, le plan d'encombre- 
AS et le prix de tous les appareils électriques cons- 
par cotte Société et actuellement. utilisés dans l'industrie 
"Aue. Divisé en 24 parties, la premiàre,. p. r à xr, comprend - 
0465 de tables des matières. | 220 


RG poils sont priés. de-faire parvenir A Ia Rédaction ` 
Kä cux exemplaires dé leurs notices, catalogues et 
Mérciaux de publication récente. | 


боо 905. — Bouvais (Р.); Allumoir électrique, 18 juillet 1925. 

боо 909. — Société dite : Tue Оувилея Сохренвев Со Ern; Perfec- 
tionnements aux condensateurs à capacité variable, 18 juillet 
1925, | ES | 

боо 924. — Société ditte : Le Marfnrer nénénuomioue (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes électriques de trans- 
mission.d'ondes de signalisation utilisant des tubes à décharge 
électronique, 20 juillet 1923. | | 

боо: 925.. — Société dite. ` Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- - 
nyme); Système électrique de signalisation utilisant une ligne 

° à haute tension, 20 juillet 1925. | | 


боо 938. — ` Société dite ` Ponzezcanragnié Ри. ROSENTHAL UND ‘Co 


А. G.; Perfectionnements apportés aux isolateurs suspendus, 

20 juillet 1925. — ` | mM d ns 
600-943. — Société : Емін Навет er Cie S. À.; Appareil pour 

l'indication de l’état synchrone de deux conduites à courant 
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6 Janvier 1926. : 


allerzatil de - hauto, tension à бойт ensemble, 20 juillet 
1925. 0... 

о om, — Société dite * COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
ms Рвосіріз Taowsox-Housrox; Perfectionnemenis aux EEN à 
courent alternatif, 21 avril 1925. 


о 991. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'ËXPLOITATION 
fus Paocénés Tuousox-Housrox; Chercheur de lignes dirigé, 


р mai 1925. 
d 9 


b 994. — Société dite : Сдиғлснів - FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Ap РаобЁёрёз Tuousox-Rousron ; Système téléphonique autom: 
ique, 18 mai 1935. 

B 001, — Meng dek Appareil électrique à cacheter, 3 juin 

00721925. 

gh 002. — _ Bosso (P.); Perfectionnements € — aux dispo- 
ІШЕ permettant d'obtenir automatiquement la varialion de 
débit d'une dynamo en fonction de l'état: des circuits qu'elle 
Ki alimenter, 5 juiu 1925. - 


"4 — бын e. ) PréBanDies (P.Y; 
| jun 1985; ° 


| И d z . x " 
4 022. — Société. dite : COMPAGNIE FRANCAISB POUR L'EXPLOITATION 
j із Psocéoés Тнонвон-Ноовтол; Perfectionnements aux systèmes 
M liaison des éléments d'isolateurs, 17 juin 1925. 


ғ. — Société ÉLEGTRO-NÉTALLÜRGIQUE ре Monrricuer ; Système 
potence pour four électrique, 6 juillet 1925. 


|! CH — Вамтт (C.-E.-J.); Dispositifs électriques de projec- 
ions ou diluminations à lumière de couleur, 11 juillet 


y - я 


050, — Société dite : ЖОЛУ FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATIÔN 
bts Рдосёрёв Tuowson-Housron; Perfectionnements aux jrécep- 
rs primaires de sons еб à leur mode d'emploi, 20 juillet 
929. | - 

051, — 8001616 dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Phocépís Тноивох-Ноовтох; Perfectionnements aux systèmes 
"tontróle des moteurs électriques, 20 іп Пер 1925. ` 


Ж — Société dite : Ѕоррествсне TeLernoN APPARATE KABEL UND 
armen Á. G.: Perfectionnements apportés aux procédés 
(8 fabrication des cathodes hermoioniques, 21 juillet 1925. 


"m — Société dite : Тнк BENIAMIN ELzcTRIC Lr»; Perfection- 

; enis apportés aux supports formant amorlisseurs de chocs, 
tamment pour valves thermoioniques ou autres appareils 
EC ат juillet 1925; . 


ti 


; Interrupteur à bascule, 


| (0, PAIR i ANNÉE 1924 ANNÉE 1925 g 

| THÉORIQUE RS ne DES Mna atii — ———_— 

| ICE Cours Cours Cours au Cours . Cours Cours au 
-|- ` FRANCS le plus haut | 31 déc. 1925 


16 plus bas 


- REVUE GENERALE DE L'ÉLÉCTRIOITE 


| | | Mouvement des principaux changes à Paris en 1924 et 1925 | 
d’après la « Revue des Valeurs régionales de la Banque Renauld 


lo plus, haut |3: déc. 1924]! le plus bas 
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бол 059. — Ілеввкісп (Е. ES Procédé pour un dépôt électrolytique | 
de chromo métallique, 21 juillet 1925. ` 


Cot 086. — Société dite : Сехталі, ELcecraic Too Со; Perfeclion- 
nements dans la méthode et les moyens de contrôle de l'ali- 
mentation des moteurs électriques à induits oscillanis, 29 juin 
1925. | - 

бог 099. — Société dile : ComPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Des Рпосёрёз Taousox-Housrox:’Perfectionnements aux procedee 
et appareils de soudure électrique, 4 juillet 1925, 


бог 105; — Sociéló' dite : ETABLISSEMENTS VEhNES, “Guise, Sieros ` 
gr Cle; Syslème de commande antomatique des moteurs élec- 
triques à courant continu, 7 juillet: 1925. ` | 


ВЕ UNIONS, GONFÉRENCES, etc. 
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Conservafoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche 1:7 janvier 1926, 14 h 3o. Amphithéátre du Conser- 
' vatoire national des Arts et Métiers, 292, ruo Saint-Martin, — Con- 
. férence- publique : Chimie ei Artz décoratifs, par M. Albert Rasc, 
président de l'Union nalion ale des Associations d'anciens Eléves 
des Ecoles de Chimie. — Présidence do M. Fesonenr, profésseur 
au Conscrvaloire national des Arts сі Méliers, président du Syn- 


dicat des Ingénieurs chimistes. е Gi 


Société des jaane aka civils de France: 


17 houres. Hôtel de la Sociélé des. 


Mercredi 20 janvier 1926, 
ruc Blanche. — Чорае 


Jogénieurs civils de France, 19, 


Lions : : 
I. Sadi Carnot et la thermodynamique, par М. Daniel BenrngLor; 


It. Sadi Carnot ei la mécanique c^iinque, par M. Henry Le Cna- 
TELIER. 


Société des Amis de la T.S.F. Б | 5 


Mercredi 20 janvier 1926, 21 heures, salle de la Société d'En- 
couragement pour l'Indusirie nulionule, 44, rue de Rennes, — 
Communications : : 

J. Les filtres electriques. Coup d'œil général sur les. filtres. — 
Filtres simples'sans résistance. — Filtres composés. — Influence 
de la résistance ohmique. — Jn/luence. de l'appareil d'utilisation. 
— Résultats oblenus en pratique (Drojeptions et expériences), 


. раг M. Dep. | 
II. Compte rendu d'études Erud bn enin Tos. sur la propagation 
des ondes courtes, par М. Соһмлкт. i 
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| “600000 ch environ construits: hors de Frasced | 
| ‘state BEN Ges - 400000 ch environ construits en France dans 
I | n^c Se. АН : 
| > avee Groupes électrogènes à TURBINE RADIALE ` les Ateliers SAUTTER-HARLÉ T 
[a double rotation Sysfème Ljungstrom construite POMPES CENTRIFUGES - = COMPRESSEURS D'AIR CENTRES Ji 
dans les. Atellers SAUTTER-HARLÉ, - COMPRESSEURS D'AIR A piston à haute et à basso prestit. 
pi | | | MACHINES ÉLECTRIQUES - . MOTEURS à vapeur et ірілі» | 
P i 725204507 nx SA | | à ams | 
Г [| GROUPES POUR LA PROPULSTON кй ай DES NAVIRES mcntis лие NE s 
| ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES | 
| ACCUMULATEURS EV  FRANSFORMATEUS. 
| POUR ` . | ` 6 
TOUTES APPLICATIONS DU . TOUTES " PUISSANC 
prs Wl 
SOCIETE POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE 
| ‚ Société Anonyme au Capital de 1000000 franos 2 5 d 
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Anciens dud P AUTTER- НАКЕ 


SOCIÉTÉ. ANONTUE. au CAPITAL DE 8000000 элни 


46 et: 26,'av. de Suffren |, D | 
с PARIS (15) 7" ] 
n Reg. ‘du Comm., : Seine n° 104728 ими Ú 
e A/AA/AVLRAAZAAUAUAAZAAVAVAS 


 TURBINES LJUNGSTROM 


a très faible consommation de voue 
_ fin. 1920 Y d | : 
. 700 000 ch environ, de TURBINES TI р 


livrées ош S construction. dont. 


26, RUE LAFFITTE - PARIS. qx) 


Registre du Commerce zi TENBEM 13 
Paris N° 4248 | / бо | | | BC TEL 6 (is 


M 


e | == NB — ` 


He Janvier ‘1926: 


=== REVUE GENERALE DE L'ÉLEOTRICITA === 


` 4 * M INDEX ÉCONOMIQUE 


ы -oo | DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Établi par le Syndicat général de la Construction électrique. ú 
PRIX 
_ MATIÈRES | UNITÉ ; redi ` Я 
| samedi samedi ; ; 
: Я a janvier 1926l9 janvier 1926 différence 
Aciers profilés . EL CU | 
Poulzelle Í ordinaire PN TO sn nes oi x en 100 kg 3. 
H U ————— ————— n 100 kg 3 
Cornières .......................................».......... 100 kg 3 
TE . Larges plats... РЕТТІ 100 kg 3 
Мові шш уен 98/06 pour roo, en Hngote, tiv. amd КҮ” 100 kg © 
Csoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disp. (еп pence). . Moreira liv. angl. . 
iGiment Portland artificiel (départ usine).............,,........... 1 ooo kg o 
gef Coton brut, liv. Le Науте...,.................................... 5o kg 
Cuivre en cathodes, wagon dép art... ————— —— P 100 kg 19,50 fr 
а! Cuivre ronge, haute conductibilité, en [ils de 3 mm de diamètre 
` wagon départ ponr une commande de moins de 5 tonnes. . 100 kg 17 
A . Wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 17 
апе tréfilé, 30 10, liv. Рагів..................ь........... ire IOO kg ` 14 
H de enivre guipé з couches coton 20/10, · liv. Paris....... m 100 kg 15 
m. 14 1 couche soie 30/100, Му. Рагів............... . 100 kg 15 
"Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris....... EM 100 kg 2 
ina! КТ РИТ 100 
i pour appareillage en tôle ) 2... P 100 kx : 
p Banka, liv. Le Havre оп Paris.......... ............ Ee лоо kg 116 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est. Cad ead tonne | 
кш» Вешаб, wagon départ. ..... qu РОТИ ТЕ tonne 0 
"nile pour transformateurs, liv. Paria. ........ ТР Т” 100 kg + 
айе o pour interrupteurs, Shamrock, pour baute tension....... тоо kg 0 
2.310 D, wagon-usine..,.......... | pour basse tension...... à 100 kg о 
ipis blane clair, 4o mm épaisseur, 1 (en polie, liv. Paris ..... 1 m? (9 
Ша (les'cours suivent les variations de la livre sterling)......... 
E s reato d ° "СЕГЕ UN esse Кү с Ж о 
Led .... a e l @ 4 
Papier pour tôle, 70 om >< 75 cm | i gege еа Бо .]  Hnéatre D 
lomb provenances diverses,marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 3,50 
orcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
‘tension 15 ooo volts, dimensions 156/136 environ..... 2.........| Ја pièce 
010 grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................. 2 kg 
Ze magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ... ones чоо kg 
aro pour cuves d'accumulateurs (verre' cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail}... TEE . rm? 
Verre à vitres, mesures courantes. (en caisse d'une seule mesure) la | 
081886 de 4o feuilles.. c ОРТАК E ТТТ EE d : 
16 exira-pur, liv. 16 Havre ou Paris.. Ed M Y06 Eg 6,50 


ni. — Les prix des matières DRE d'un * résultent des prix moyens do vente et sont donnés seulement à titro d'indication. 


ВВ Prix de la série. 
"TE ÉLECTRICITÉ-SONNEBIRS ' | 
| ' Coeffi icients. à appliquer à partir du der octobre 1925 sur les prix de la série du 15 octobre 1924. | 


дЕ P h, Conducteurs os fils et câbles sous plomb. 


| ; РА . S ах Фей LOL, LE 


. 7 Së 
| `` Lumfè J | 
Ur des prix des Ze et бе colonnes des nos 58 à 98 et 111 à 121. iiu а ve ыы deg at A 
| | | | | Sch Е 1,10 Pon : prete N 5 
appliquant à l'ensemble des articles de la série y compris ceux ci-dessus. déjà modifiés par ^ " 
КЕТІП “е жәеегееедоегевеве»ее .......... EE 74444........... 1,15 | 
ев 06 comportant а ‘le ‘main-d'œuvre DNH ее еее ее ее т. 44.4... .......... F I j 
Cé Ginet : Mine a téléphoniste : ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur. TEE L i a sia 
и EU E henze'd'ouvrier électricien poseur e 4....... %.4%4..%................ 3,75 
Pri 44. t heure d'aide électricien poseur.. ““взееоеоеоззегооетеоееегея»» CRE Фаз э е в о ө е э Ө е ө э е "3,95 
d' x de règlement: "heure de : téléphoniste, ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur.. IPM A7. 
a - H. heure d'ouvrier électricien ee See EE Ee en 8,80 
/ = UM ‘heure d'aide électricien ровваг...:.....................2... NIE шы OON алал ыл азалы 4,90 
| | 
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Hy. | “bois périssables en 10 ans 
SEN NE [TT ns les ш 1 en ois périssal 
т т М | = par des éléments périssables en 20 ans 
5% | EMPLOYEZ le SUGLE PONSOLLE | 
| i с | breveté s. g- d. g. ` : 
i 5 | en ciment armé IMPÉRISSABLE ` a 
bis TN 
i 7 | RÉFÉRENCES DE 4 ORDRE `. 
d | | Le. premier et le meilleur des um 
3 i | С pour poteaux en bois 
EE Ss 
dis ЕТТІ DÉMONTABLES ën BÉTON шш. 
` x ` Type Rural 15000; volts, 50 v-a 
5: : Type Spécial 30000 volts.. ue qug denos 
E DESSIN SUR DEMANDE Жек 
E CONSULTEZ-NOUS! ` 
ae . 51, rue Bressigny, ANGERS  . _ 
Sa SOCIÉTÉ DE FABRICATION D APPAREILS) ~ 
GES en ciment armé - 
il | | | M 1000000 fr. — `. | | 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Шін banques ouvrières aux Etats-Unis. -- Tous 
qui ont eu l'occasion d'étudier les revendications 


h es des ouvriers américains sont d'aecord sur ce point 
A » la mentalité ouvrière est aux Etats-Unis très diffé- 
ite de ce qu'elle est en Europe; alors que la plupart des 
= iers européens considèrent la lutte des classes comme un 
ne intangible auquel doivent être sacrifiées les considé- 
fil ions économiques, les ouvriers américains s'accommodent 
_ ‘bien de ce qu’on est convenu d'appeler le régime capita- 
tel, au lieu de le combattre, recherchent les avantages 
üt peut leur procurer. Diverses preuves de cet état d'esprit 
@ fournies par des événements récents; une autre est 
—— hée par le développement qu'ont pris aux Etats-Unis les 
ques créées par les groupements ouvriers en vue de per- 
, Ше à leurs adhérents de faire fructifier leurs économies. 
ett 08 800 numéro du 9 janvier 1926, le < Bulletin quoti- 
| „„ 72 de la Société d'Etudes et d'Informations économiques 
ы, une note dans laquelle sont donnés quelques ren- 
ements sur l’évolution sociale qui a engendré la créa- 
de ces banques, sur leur importance financière et sur 
nombre, enfin sur la façon dont leur création et leur 
oppement sont accueillis par les associations internatio- 
ouvrières. Voici quelques extraits de cette note : 


- L'un des caractères les plus importants de l'évolution 
e aux États-Unis depuis la guerre est le développement 
6 des banques coopératives ou banques ouvrières. 
phénomène est lié à toute une série d'autres faits 
#aux qui contribuent à donner au prolétariat améri- 
# physionomie particulière. Ces faits, M. Herbert Feis 
Ке dans la « Revne internationale du Travail » de 
bre dernier. Ils ont pour origine le renouveau de 
НЕП! que la guerre et ses conséquences ont fait con- 
AJ sux Etats-Unis. Cette prospérité a permis une aug- 
204100 des salaires réels ; elle a, d'autre part, été accom- 
sen 1920 d'une diminution considérable des effectifs 
Ж? os le prolétariat organisé, ainsi réduit, s'est 
[Emons capable de mener à bien une lutte de classes; 


md 


-4 It que l'augmentation des salaires lui permettait 


d 
J 1 ! 
н 
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de participer aux avantages du capitalisme et que son intérê 
était, non pas de le combattre, mais de l'imiter. 

Ainsi s’est développée l’idée de collaboration du capital et 
du travail qui s’est traduite par une participation du tra- 
vail au capital. Nous ne reviendrons pas ici sur l'actionna- 
riat ouvrier dont nous avons eu à plusieurs reprises l'occa- 
sion de parler dans le « Bulletin quotidien », mais il 
illustre « la tendance actuelle,..... qui paraît être de faire 
des travailleurs industriels des propriétaires ». 

L'institution de banques ouvrières procède de la même 
évolution : « L'interprétation de ce mouvement, dit 
M. H. Feis, est extrémement compliquée, mais on peut 
néanmoins discerner dans cette tendance le vif désir, de la 
part des salaríós ordinaires, de jouer un róle dans l'indus- 
trie et la finance. Il est incontestable que c'est là le mobile 
qui a conduit les dirigeants des syndicats à s'occuper de la 
fondation de banques ouvriéres ». 


2. — La plus ancienne eu date des banques ouvrières amé- 
ricaines est la Mount Vernon Savings Bank qui fut fondée à 
Washington le 15 mai 1920 par l'International Association 
of Machinists, au capital de 166 ooo dollars; le total de ses 
dépôts atteignait le 6 avril 1925, 3 138 905 dollars. 

En novembre de la méme année 1920 la Brotherhood of 
Locomotive Engineers fondait la banque de Cleveland au 
capital de 1 ooo ooo dollars, qui demeure la plus riche et la 
plus puissante. | 

Aux termes de ses statuts, précise M. Gasion Lévy, dans 
la < Revue des Etudes coopératives > (juillet-septembre 1925), 
la Banque de la Brotherhood of Locomotive Engineers a 
pour buts: 19 de gérer les biens de la Brotherhood, des 
organisatious et sections qui en dépendent et de leur mem- 
bres; 2? d'encourager l'épargne, de développer l'éducation 
de ses membres, d'établir entre eux de fraternelles relations, 
de veiller au bien-être de leurs veuves et orphelins et 
d'employer les ressources de la banque au bénéfice des por- 
teurs de parts, des déposants et des clients de Іа banque, 
qu'ils en soient membres ou non. | 

Le capital de : million de dollars a été divisé en 
10 000 parts : 51 pour 100 du capital étant souscrit par le 
syndicat el 49 pour 100 par des membres individuels du 
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Ze EN VENTE aux BUREAUX de Та “К. G. E." x À p 
T А : Е | | | i Сы 
Ше à calcul J. Louis pour le calcul des réseaux triphasés ‚м. 
7 e " e , e , e : Е | EN 
E de distribution d'énergie électrique | ka i; 


Etablie sur bristol fort, dimensions 3o cm >< 15 cm, cette règle permet de résoudre rapidement tous les calculs 
concernant les lignes de distribution d'énergie électrique et, particulièrement, les lignes des réseaux ruraux. 


(б, 
da Priz 12 fr; frais de port et d'emballage : France: 1,25 fr ; étranger :2,50 fr. 


Voir l'article publié dans la Revue générale de l'Electricité, 35 octobre 1924, t. xvi, p. 678, 
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Qualités SUPÉRIEURES aux prescriptions. ЕН des principaux | 
cabiers des charges Européens: FRANCAIS; SUISSE; SUÉDOIS, etc. 
‘répondant . pleinement à toutes les conditions particulières des | 
constructeurs: Français et Etrangers les plus exigeants. ` ' 
;oARAGTÉRISTIQUES ET ÉCHANTILLONS SUR. DEMANDE У 


lues Isolantes „Corps on 


m ' Société Anonyme au au capital de 500.000 francs . lu ; hon 
ТК „= SIÈGE SOCIAL: 5.rue del'Islÿ- PARIS (89 ` 
PSS RC. Seine n? 2094898 | 


Nos huiles proviennent de raffineries kanai et TE qui ui peuvent - 
être visitées sur demande, chaque fabrication ést soumise, avant 
expédition, au contróle rigoureux des laboratoires que nous mettons 
Е gracieusement à la disposition de notre clientèle. : | 
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| 'ndicat. Les excédents nets doivent recevoir les affectations 
| saprès : 1° affectation au fonds de réserve; 20 dividende 

k parts sociales (de 10 pour 100 au maximum); 3° ris- 
| оте aux déposants; 4° affectation à des œuvres de soli- 


T Le succès de la banque a été tel que ses ressources totales 
‘gignaient, en juin 1925, 28 082 841 dollars. 
(ев placements de la banque ont toujours été faits avec 
"dence, mais elle accorde sa préférence aux sociétés 
' pératives. La politique sociale se manifeste dans la des- 
im de ses prêts : avances à des maîtres d'école, 
bmple d'allocations militaires, avances aux fermiers, etc. 
lace sous le contrôle de la Brotherhood, la banque de 
veland est avant tout une banque syndicale, mais elle se 
ne, d'autre part, un programme et une politique de pla- 
ent qui débordent les préoccupations strictement coopé- 
five elle fait appel à tous ceux qui désirent enlever 
ҮІ» banques privées le contrôle des épargnes populaires de 
A que ces épargnes soient employées à des buts con- 
ев aux intérêts des ouvriers, des fermiers et des tra- 


leurs en général. 


— Du ro au 12 février 1921 se réunissait à Cleveland 
Ш American Cooperative Commission (Commission 
rative américaine) née en novembre 10919 et où se 
aient réunies la plupart des organisations ouvrières et 
rganisations de fermiers. Elle concluait à la nécessité 
système coopératif de crédit pour permettre le dévelop- 
nt des « classes productrices » (les cultivateurs et les 
jers). Le succès naissant de la banque de Cleveland 
івѕај un aliment de premier ordre à sa thèse. Un 
# pour l'organisation coopérative du crédit était 
%. ll devait contribuer beaucoup à répandre l'idée des 
‘Lits ouvrières. Et, de fait, les établissements nouveaux 
dent avec une rapidité croissante. D’après la « Monthly 
t Review » de décembre 1925, les banques ouvrières 
nctiounaient en juin dernier étaient au nombre de 
mx autres ве sont ouvertes depuis. 
8 la liste de ces banques on voit que la première 
revient aux cheminots qui possèdent 16 banques. 
lquefois c'est une union corporative qui fonde, à elle 
j Ше banque ; parfois c'est un groupe de syndicats : la 
Aion Bank de New-York, par exemple, groupe 
anisations syndicales. 11 est en outre des cas où les 
fis se bornent à acquérir une part imposante d'actions 
ne banque privée, l'Empire Trust Co par exemple. La 
ё des banques syndicales entrent dans le systéme 
de réserve, 


| Quel accueil l'opinion ouvrière en général fait-elle 
aques ouvrières ? “H est fort différent suivant 
it de American Federation of Labour, de l'Interna- 
d Amsterdam, ou de l'Internationale de Moscou. 
erican Federation of Labour ayant fait sien dans ses 
3 congrès le principe de la collaboration des classes 
ү être hostile à cette tendance du syndicalisme 
12. Toutefois on peut constater une certaine prudence 
| "i n exemple du passage suivant du rapport du 
23: 
mblerait, Y est-il dit, que les syndicats disposant de 
Onsidérebles auraient avantage à les placer dans 
Kies propres et à recueillir les dépôts d'épargne de 
itis T de leurs partisans et de leurs amis en géné- 
es "W Syndicals organisés de manière à pouvoir 
x. D ‘es opérations bancaires ne semblent pas 
' 7808 les cas où les fonds accumulés sont soumis 


f 
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à des retraits continuels destinés au paiement des 
indemnités de grève, de lock-outs et autres, il est difficile 


de concevoir comment un syndicat augmenterait sa puis- | 


sance en converlissant ses ressources en fonds de roulement 
de banques. D'autre part, si les syndicats entreprennent des 
opérations bancaires, il pourra devenir beaucoup plus 
nécessaire qu'ils acquiérent la personnalité civile, ce qui 
facilitera les poursuites intentées contre eux et la saisie de 


leurs fonds. Il serait aussi facile aux syndicats d'entre- ` 
prendre des opérations bancaires que d'exploiter une 
fabrique, une imprimerie, ou tout autre genre d'entreprise, ` 
mais lorsqu'ils pénètrent dans le monde des affaires, ils . 


négligent leur but initial ». 
Dans la « Revue de l'Internationale d'Amsterdam » (avril- 


juin 1925, juillet-septembre 1925), le Dr Harry W. Laidler 


souligne les dangers des banques ouvrières : 1° la prospérité. 


du syndicat est liée aux risques de l'établissement financier. 
2? la liberté des mouvements en cas de gréve est limitée. 
39 les chefs syndicalistes accaparés par la gestion financière 
oublient leur vraie fonction. Mais cette revue met en face 


des inconvénients les avantages du système. Aux yeux des ` 


communistes ces avantages sont inexistants. 


D'autre part, il est curieux de voir avec quel souci inquiet - 
1 « Internationale syndicale rouge > suit le mouvement des 


banques ouvrières aux Etats-Unis (Articles de Rubinstein 
et de Foster des pos 51-53-58). 


Etant donné le principe sacro-saint du communisme, la - 
lutte des classes, l'anathèôme jeté contre ces banques est | 


parfaitement justifié. « L'accroissement des banques syndi- 
cales aux Etats-Unis, dit Rubinstein, représente une étape 
inévitable et logique de tout le développement du syndica- 
lisme américain dans la voie de la collaboration avec le 


capital ». 
Voilà l'aecusation. C'est, d'un point de vue différent, le 


meilleur éloge qu'on en puisse (aire. 
INFORMATIONS 


Industrie électrique. — PROJET D'INSTALLATIONS 
HYDROÉLECTRIQUES DANS LE LuxEMBOURG. — Divers pro- 
jets ont été présentés aux autorités luxembourgeoises en 
vue de l'utilisation des ressources hydrauliques dont dis- 
pose le Grand-Duché de Luxembourg. L'un de ces projets, 
qui comporte l'édification de deux usines sur l'Our, a été 
exposé dans une conférence faite le 12 janvier 1926 par 
les promoteurs du projet; voici, d’après cette conférence, 
quelques renseignements sur les installations projetées. 

Deux barrages seraient construits sur l'Our, l'un prés de 
la localité de Holzenburg, l'autre, plus petit, prés de 
Vianden. Le premier bassin aurait une contenance de 
800 millions de métres cubes d'eau; son mur de barrage 
aurait une hauteur de rop m el une épaisseur, à la base. de 
go m. La chute d'eau produirait au début 200000 kw-h, 
mais Ја production pourrait étre porlée à боо ooo kw-h. 

Le second bassin, avec une contenance de 5oo millions de 
métres cubes, aurait pour but d'empécher l'inondation de la 
vallée aux heures du plus grand rendement du premier 
barrage et constituerait en même temps une réserve d'eau 
qui serait refoulóe au moyen de pompes dans le premier 
bassin. ` 

Le village de Stolzemberg disparaitrait entiërement et 
serait reconstruit au-dessus du niveau du lac créé par le 
barrage. 

Les dépenses de construction sont estimées à 500 millions . 
de marks-or, mais le Grand-Duché n'aurait pas A s'occuper. 
de la question financière, ONE 
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Grâce à leur mise en marche facile, et à leur faible 

consommation, les moteurs RENAULT réalisent le type 

| parfait du moteur industriel; leur entre- 

tien est aisé, leur bon fonctionnement 

FE ei ———— Tr" 7 M 4. garanti et ils offrent le maximum de 
Bi. | пе CIEL ET | sécurité. | | 
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tion des divers bassins houillers de la Russie pendant les 


texprimée en milliers de tonnes : 


1923-1924 1924-1925 
milliers de tonnes milliers de tonnes 
РО та 165 — 12 388 
р ббо 554 
ТТТ саай 1 030 1 253 
me ЕМ occidentale.. ..... I 024 | I 014 
дё orientale. жеке” ^ 25. 609 * | 849 
p 15 578. 16 057 


production a donc augmenté d'un exercice à l'autre, 
Б celle du dernier exercice est encore de beaucoup infé- 
à la production de 1913. Si, en effet, on représente 


ustibles (houille, naphte, tourbe, bois) en 1913, celle de 
1915 n'est que -de 66,2 et comme Ја part relative du 
bet de Ја tourbe a aügmenté, on doit en conclure que 
sommation de houille est sensiblement au-dessous des 
ntièmes de ce qu’elle était en 1913. 

k programme établi pour l'exercice 1925-1926 prévoit. 
` production de 24580 ооо t, par conséquent su périeure de 
DE тоо à celle de l'exercice précédent, mais cette. 
ble apparait aux techniciens comme tout à fait 
ора le, | p 
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NR DU Сомітё. SCIENTIFIQUE DU PÉTROLE DE 

Ca NATIONAL. DES COMBUSTIBLES LIQUIDES. — Le 
é scientifique du Pétrole a tenu la semaine dlae; 
ls présidence de M. Daniel Berthelot, une séance à 
le assislaient MM.  Bébal, Lindet et Gabriel Bertrand, 

Ke) de l'Institut. | 

"T comité a mis à l'étude les disposilions de la résolution 
fe au Parlement par MM. Barthe et Railhac et confé- 


ISSIE- EN 1024-1925, Le tableau suivant donne la pro- 


exercices 1923-1924 et 1924-1925, cette рошопоп 


100:1a consommation totale de toutes les espèces de 7 
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deux mois. précédents (les indices d octobre et novembre | 
étant définitifs et ceux de décembre provisoires) : | 
3 | 1925 і 
Nalure et nombre Fin | Fin Fin i 
des articles. décembre novembre octobre 8 
Indice général.......... (45) 646 ` 618 584 SE 
Denrées alimentaires : | | | 
Ensemble .............. (20) 528 ` 500 480 , : 
Aliments végétaux..... (8) 53: 517 ` 490 
Aliments animaux.,..... (8) 514 477 466 | 
Sucre, café, cacao...... (4) ‘542, 515 492 8 
Matières industrielles : - 
Ensemble.............. (25) 951. 721 . 655 | 
Minéraux et métaux.... (7) 602 674 651 i 
Textiles....,....,...,,. ( 6) -898 895 783 
Divers......... eee. (12) 695 ° 658 2 баб 


Оп constate que la hausse affecte toutes les ШЕГІНЕР de ; 
marchandises comprises dans le tableau ci-dessus. L'indice . 
d'ensemble des denrées alimentaires enregistre en décembre, 
par rapport aux chiffres de novembre, une augmentation де 
28 points (14 pour les aliments végélaux, 37 pour les ali- 
ments animaux, 27 pour le groupe sücre, café, cacao). 

L'indice d'ensémble des matières industrielles enregistre . 
une augmentation de 29 points (23 pour les textiles, 18 pour | 

les minerais el métaux, 39 pour les matiéres diverses). : 

L'identité des coefficients de hausse sur les. denrées ali- 
mentaires et les matières industrielles montre bien qu'il 
s'agit d'un mouvement général, qui n'est pas dà à des varia- 
tions occasionnelles des prix sur tel ou tel marché, pour tel 


~ — 


` ou tel produit. L'influence de la dépréciation du franc, se 


fait, dés maintenant, sentir sur les prix. 


. L&coür DELA VIE EN FRANCE, EN DÉCEMBRE 1925. — L'in-. 
dice des prix de détail (treize denrées) à Paris est de 463 en 
. décembre, soit une hausse de 19 points ou 4,2 pour тоо. Па 
suivi, depuis le début de l'année, la progression suivante : ` 


Й 
' 
d - ` | ` 


---- --- 


Office national des Combustibles liquides la mission 
velopper la production d'alcool industriel à partir des 


з coloniales. Cette étude porte notamment sur léta- 
ent dans nos possessions: africaines d'un régime de 
1 favorable à 1а fabrication et l'emploi de уо. саг- 


Zenit 8, d'autie part, entrepris, sur l'initiative de 
Del Bertrand, la constitution d'un fichier général de 
Sources en plantes alcooligènes. Il a, enfin, terminé 
uêle sur les conditions dans lesquelles la récupéra- 
ге accessoire, de l'alcool dans certaines opérations 
A ication рош offrir quelque intérêt. 


Nhomie industilelie et sociale, — LE MOUVEMENT 
HX DR GROS EN FRANCE EN DÉCEMBRE 1925. — Les 
des prix de gros arrêtés pour le mois de décembre 
\ mois) par les services de la statistique générale, 
A) dans l'ensemble, une nouvelle et forte augmenta- 
+ ` apport au mois précédent. 
ice général des prix de gros (base тоо, juillet 1914), | 

à 646, soit une augmentation de a8 points ou 
г 100 par rapport à novembre et de 62 poinis ou 
ir 100 par rapport à octobre dernier. Comparative- 
1 mois: Correspondant de 1924 (indice général, 518), 

E est de 24 7 pour 100. ; 
üvera dans le tableau suivant, le détail des indices 

^t e mois de décembre 1935, ‘comparés à ceux des 


100 en 1914): 


LES CHAMBRES DE COMMERCE. — Le < Journal officiel ». du 


12 janvier 1926, 


Janvier 1029%5:%%555555%%»%5595%4%6% res e yv 408 points 
Février — .............»...........»....... 410 
Mars .4444%4%%% өш rn ns AIO 
Avril --.............,. нева. 109 
"Mai eS M ланылады ,.. 418 
Juin == охааа ERES т V CVs A29. 
Juillet — ................................. 421 
Aoüt -- ,.................»....»......... 7428 
Sept. -- ........ ТТТ ЕЕЕ: 
Oct. 22. EE 
NOV, RE лымен ss EE PS d 444 
Déc. SEET TTT 463 


Voici кей indices du coût de la vie (indices de Ja dé- ` 
pense d'une famille ouvrière de quatre: personnes) établis 
par des commissions régionales d'éludes du coût de la vi e, 
en dehors du contrôle de l'administration supérieure (base 


Paris (troisiéme trimestre rga5),. 401 ; Nancy (décembre 
1935), 397 ; Dijon (décembre 1925), 465 ; Lyon (rer décembre 
1925), 379; Marseille (23 octobre 1925), 448; "Bordeaux 
(3o septembre 1925), 413; Rouen (octobre 1925), 406: D 


Lo1RELATIVE AU RETRAIT DES BONS DE MONNAIE ÉMIS PAR 


71 janvier 1926 publie, page 528, 1а loi suivante,-datée du ` 
we. 2% PULS E EEE 


ARTICLE PREMIER, — 7 l'expiration d'un délai de trois mois 
dont le point de départ gera fixé par arrêté, les bons de 
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"BRUXELLES. Буд, “ра Botanique 


LILLE 1; Bå de la Liberté 
LYON „2, Опаї Rambaud 
: MARSEILLE . 17, Rue Pavillon. 
. METZ € Place de la Gare 


(ON - 


| Siège "T 


Téléph. : 
e! Télégr. : OERLIK 


“Usines à ORNANS (Doubs) 


TOURS A BOBINER 


PARIS, 15, Rue de Milan 


' Registre du Commerce Seine n° 140 839 
Céntral 20-54 et 82-25 - 


^ Moteurs бейін: 


ва pour mines, filatures, tissages, elt. 


` Transformateur i 
Alternateurs, Génératrices F 


Engins de Levage 


_ Perceuses, Riveuses, Apparellag ` 
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Matériel de T raction fa 4 


Installations de centrales | Ë 


` Turbines à vapeur [° 


Turbo-compressenrs оп ам ` ` | 
Я b ш 
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Chauffage électrique À 


‘industriel et domestique | 


| 
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Е 
== = — 


` 
| DEVIS ET RENSEIGNEMENT ` 


SUR DEMANDE ER 


Matériel d' IMPRÉGNATION ` 


‘aux vernis, compound, résines synthétiques 


Téléphone : Егтвёнв 93-08 93-09; 93-10 


ТІ ON DES gu 


MATÉRIEL pour DESHYDRA TA 


par AUTOCLAVES с et FILT 


ARMOIRES AUTOCLA 


FILTRE S-PRE 


sep V 


AVES. pour m 


 MOULÉS ‘OU EN FEUILLES 
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‚ MACHINES A ISOLER LES TOLES ` 
au papier, aux vernis Ё 
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NOTA. — - Nous pouvons nous charge 


а notre usine de Neuilly. 


Ñy T Machines auiaires pur l'Électricité ot I минне; (іш 4 


_ SOCIÉTÉ ANONYME, CAPITAL : 900000 FR ` 


er du. SÉCHAGE: son 
et de VIMPRÉGNATION A SEET de. ош? 
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Siège social dt Usines : NEUILLY-SUR-SEINE: | | 
Services commerciaux : 14, rue Roquépine, ` RARIS R Es Geine еш? 
— LIH = A 
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| Dsommation de papier d’un, pays. est généralement... ДЫ 
Pri commè un des principaux indices permettant de LA PROTECTION DE L'INDUSTRIE ITALIENNE. — D'après une - 
Jadre compte de l'activité industrielle, commerciale et. information publiée par « La Journée industrielle > on : a MAT | 
stade de ce pays. А ce titre il est intéressant de décret récemment approuvé par le Conseil des Ministres NEL 
fre quelle est la consommation de papier par an et prescrit l'obligation formelle à toutes les administrations . | ІЗ | 
bitant dans les principaux pays-du monde. civiles ou militaires gérées ou contrôlées par l'Etat ou aux НЕ | | 
fnseignement nous est fourni par une importante et entreprises en dépendant, de donner la préférence aux ` .o07 o. М | | 
D étude sur 19 papier que vient de publier la Société industries italiennes dans toutes.les fournitures de matériel, ZEE IM 
es et d'Informations économiques. On y trouve, en d'appareils, de machines, d'instruments, de produits finis . ШЕРІН 

le tableau suivant qui donne, en même. temps que la ou semi-ouvrés de tout genre, sans considération de diffé- - БЕРГІ 
fion du pays envisagé, en milliers d'habitants, la rences de prix. Des dérogations pourront toutefois Aire -. ЖЕНІГІ | 
| accordées parle Conseil des Ministres, mais le ministre de  ' ROMANE 

Ны 
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| Janvier. 1926. ——————— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === Т. XIX.— № 4.— 28 B , i | Кер oi 

E : E: ` ` А | mg ' 

422 SS А TOR " ` | у | : ; | s | | I P d d 
Monnaie. de 2 fr; r fr,-0,50 fr et 0,25 fr émis par les — consommeun abonné de la « Revue générale de l'Electricité > x | X | | Ка 
— ambres dé commerce cesseront d'avoir cours et ne pour- du seul fait de la réceplion de cette revue; aux cours | | | | | d 1 ` Í 

of plus dd utilisés dans les transactions comme moyen actuels du papier cette consommation correspond à une : ; | | A ZK 
payement. TS UE | dépense d'environ 72 fr. A | ІНІ. 
ПЕ 2, — Pendant la durée de ce délai, les porteurs de _ p 7 mE | | | iu" | [Г ыш 
es billets pourront en obtenir le remboursement à la caisse ^ LES RECETTES ET LES PAIEMENTS RELATIFS AUX RÉPÁRA- Lie 
= оза з et aux ose la Banque dé ` TIONS PENDANT LA SECONDE ANNÉS D'APPLICATION DU PLAN | E 
aro шш ве зоп топа Чо. Бегово сетер ра рату; == Leu reoettes se sont élevées à 341,9 millions E 
rêté prévu à l'arlicle premier. Le délai de trois mois d d ee Ñ t de la contributi А КИЕ 
\ iré, Ja prescription libératoire sera acquise au profit des de marks-or, dont go millions proviennent de la contribution , B 
кішіге de conimerce. gege i budgétaire, 100,4 millions de l'impót sur les transports, 150 KL of 
ar. 3. — Les dispositions ci-dessus sont applicables а. des intérêts des obligations des chemins de fer, le reste, soit ў | Mi: E 
— lgérie. Toutefois, le point de départ du délai prévu à Гаг- ` moins de : million, des intérêts perçus et des différences de ies 7 i ri | | | 
e premier sera fixé dans la colonie par un arrété du gou- change. n | ХЗ | bit: | 
eur général et les porteurs de billets pourront en ob- Pendant'le même exercice les paiements et dépenses ont qu 
M s à Ја v del к dpt du Trésor ` atteint 364,6 millions de marks-or. Une somme de | " 1 Г, M 
k S EE . 319,5 millions a été payée aux nations ayant droit aux répa- ЕС HIE I o Ë, 
E RENDEMENT DE LA TAXE SUR. LE CHIFFRE D'AFFAIRES  TAti0ns ; la France a reçu sur cette somme prés de 176 mil- | | | E 
{hant L'année 1925. — L'ensemble des perceptions réali- lions, la Grande-Bretagne 69,4 millions, la Belgique, Doo 
pendant l'année 1925 au titre de cette taxe a atleintun 34,8 millions, etc. Le détail des paiements faits à la France est HEIC I 
10 4535118000 fr représentant par rapport aux évalua- donné dans le tableau ci-dessous ; on voit que les livraisons | E, Eli | 
7% ше plus-value de. 109049 ооо fr; ce total accuse, en ёп nalure et les services y tiennent une bien plus large part D | НИ 2 m 
D, par rapport aux recouvrements.de l'année 1924 que les paiements en espèces : . a? e Zë | ? | сз 
„т fr) une augmentation s'élevant à 444 636 ooo fr. | . f 22 26 2 Mark or. a | E 4 | | | > E X ; 
MS CONCERNANT LES ASSURANCES PROFESSIONNELLES EN . Reichsmarks à l'armée d'occupation. ....... .... 13 202 870,68 Ss | | | | | | " қ 1 | P 
""'CE-LORRAINE. — Le « Journal officiel » du 14 janvier Fournitures en vertu des articles 8 à 12 de l'arran- | | | | E ER he | 
'Dublie. * ; *anvi gement relatif aux Pays rhénans ............. 8018 942,01 . | % ШИ. 2 63 
а ge ега lois, en date du то janvier, ayant Reparation Recovery Act........ m osos ... 13 401 346,50 ` | a3 БЕТ + Y 
Ж lant ër 120098; | | . Transfert en espèces, liquidation des comptes de В | ta 
portant ratification du décret du 11 décembre 1924 la régie franco-belge des chemins de fer...... 5 007 220,01 | || Маған 
"usn certaines dispositions de la loi du 20 décembre Livraisons de charbon, de coke et de lignite.... 64 408 300,13 — dr 1 e ШИ. 
бп vigueur en Alsace et Lorraine relative à l'assurance Transport de charbon, de coke et de lignite... . 21 609 330,68 f E LO dese Ke T 
teur des employés privés. Livraisons de matières colorantes et de produits | ІШ IW E d 
` portant ratification du décret du 29 mars 1922 portant ,pharmaceuliques dE 4%.4..... 369 827,20. ; | | He Ë 
L: loi du 20 décembre 1911 sur l'assurance 22... смсс ee .. 15 2 337,86 . 7 Eh РЕ Е 
lande des employés et du code d'assurances, Livraisons de sous-produits du cherbon......... 433 447,37 Мт d RNC 
m du 19 j aillet 1911 ence úi ЕНЕ Passuráance des Livraisons de produits agnicoles................ Б 658 014,50 4 ü a | | i 
; ée A q Livraisons de һдів........................ ,.... 3 459 199,91 | Iun | Erw 
des et des survivants | ivraisons di . 22. | | vor 
| ЖЕТЕ | Livraisons Чїүөгвзев.......,,.................. . 24 872 197,86. ! м8 | QUIS. 
' | lbs | DUE 
CONSOMMATION DU PAPIER DANS LES DIVERS PAYS. — Total pour la France............. 175 984 133,91 | | | | 
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par an et par habitant. Gest un peu moins de ce que 


Deiere de papier par habitant et par an exprimée en U À | 
Immes : | | MIS . l'Economie nationale a déclaré que les exceptions seront | Ah | dë 
S Ж m Consommalion de papier très rares et que le snobisme des produits étrangers e | | sj il 5 
Ў . ` Population. paran et par habitant. finira. | | ba | | | | | ЛЕ HET UN RS 
W, milliers d'habitants ^, kilogrammes | : | BE ЧЇ і H ИШ 
УУ 30,1 PROROGATION DE LA LOI SUR LA SAUVEGARDE DES INDUS- - EN MAUR: 
re. ‚59850 237" | TRIES EN GRANDE-BRETAGNE. — Le gouvernement britan- "e ІТ) ub 
Lesen 650 í 223,5 . nique а décidé de proroger pour.une nouvellé durée de cinq . ЖЕБЕ | PY fg 
. да 967 . 21,6 . | années la partie r de la loi sur la sauvegarde des industries ` P EC E L i 
| GE "^ oa | 20 ` (Safeguarding of industries Act) en vertu de laquelle, on'le ` E | ЖИЕН DIE 
he 39 600 | 18,9 ` sait, un droit de 33 pour тоо est imposé sur la valeur de cer- - | n | : | V ERE ir 
Men T 6:132 ' 17:7 , =. tains produits importés afin d'assurer la protection des | КЕСЕНЕ 
on ç 40 123 > қа» 2 25 industries dites industries-clés. | M | Hal | ocn 
se 19944 3,9 | | d UE oos PTE 
Я MEM c. E 1,9 4e à " Enseignement. Recherche. — INAUGURATION DE E " | Kë: S | 
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223 Janvier 1926. 


intellecinelle, au sujet duquelun article de MM. Jacques et 
Georges Marty a été récemment publié dans ces colonnes 
(R. G. E., із décembre 1925, t. хуш, р. 995-998), ont été 
solennellement inaugurés le samedi 16 janvier 1926. 

Dans cette cérémonie, présidée par M. Gaston Dou- 
mergue, président de la République française, M. Daladier, 
ministre de l'Instruction publique, rappela comment le gou- 
rernement français s'est trouvé amené à offrir à la Société 
les Nations les moyens de doter la Commission intellectuelle 
‘un organisme permanent d'exécution et d'étude. Cette 
fire, faite en juillet 1924 par M. Francois Albert, le ministre 
alors de l'Instruction publique, ayant été acceptée en 
ai 1925, le gouvernement francais s'empressa d'aménager 
aile Montpensier du Palais-Royal en vue de l'installation 
es services de l'Institut international de Coopération 
tellectuelle, dont la direction fut confiée à M. Julien 
nchaire. 

M. Scialoja, président du Conseil dela Société des Nations, 
til ensuite la parole pour remercier la France de son don 
fnéreux, puis il rappela les travaux déjà accomplis раг la 
omission internationale de Coopération intellectuelle. 

Des discours furent encore prononcés par Sir Eric Drum- 

711000, secrétaire général de la Société des Nations ; M. Lo- 
mtz, président de la Commission internationale de Coopé- 
fion intellectuelle ; M. Painlevé, président du conseil d'ad- 

GE de l'Institut international de Coopération intel- 
cuele, ' | 
Ішіп, M. Julien Luchaire, directeur de l'Institut, en exposa 
Mganisation et le programme. Il ajouta que l'Institut 
Mlorcerait de protéger les travailleurs intellectuels еп 

nt créer le droit de propriétéscientifique, et adopter des 
өйшез Internationales propres à favoriser l'activité édi- 
іе, l'échange des professeurs et des étudiants, la régle- 
Майоп "i fouilles archéologiques, le régime des biblio- 
ues, etc, 


associations. Groupements. — ASSOCIATION DES 
ENIEURS ET CONDUCTEURS SORTIS DE L'INSTITUT ÉLECTRO- 
CENIQUE DE GRENOBLE (LA HouILLE BLANCHE). — Le bal 
,Püisé par le groupement parisien de l'Association amicale 
//3 Anciens Elèves de l'Institut électrotechnique de Grenoble 
é donné avec plein succès samedi, 9 janvier, dans les 
олз du Ministère des Travaux publics. 

4 Président de Ја République s'était fait représenter par 
Jt tontre-amiral Vedel. M. de Monzie, ministre des Travaux 

bies qui, au dernier moment, a dû s'absenter, s'est fait 
| раце раг М. Thiers, chef de son cabinet, à cette bril- 
\ Ие manifestation des électrotechniciens grenoblois. 

[. Barbillion, directeur de l'Institut électrotechnique de 

"Doble assisté de M. Escande, président de l'Association et 

‚ Coignard, président du Groupement parisien, a reçu 
nombreux invités, Aux organisateurs de cette féte si bien 
ssie, nous adressons nos plus vives félicitations. 


| Jans le monde technique et industriel. — LÉGION 
ONNEUR, — Parmi les nominations dans l'Ordre national 
la légion d'honneur publiées au « Journal officiel » du 
lan Vier 1926, page 695, par décret en date du 15 janvier 
u surla proposition du ministre du Commerce et de l’In- 
trie nous relevons les suivantes : 
l Boutillier du Retail (Armand-Marie-André), bibliothé- 
d du Ministère du Commerce à Paris ‚ 28 ans de services 
ls et militaires. 
L Mildé (Jean-Alexandre-Ernest), administrateur de la 
64 de l'Ouest-Parisien à Paris ; 27 années de pratique 
Wille et de services mili taires, 
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M. Mounier (Hippolyte-Michel), éditeur à Paris, président 
du Syndicat de la Presse technique ; 3: ans de pratique 
professionnelle et de servíces militaires. 


— Parmilespromotionsetnominations dans l'Ordre national 
de la Légion d'honneur faites sur la proposition du ministre 
de la Marine, par décret en date du 12 janvier 1926 inséré 
au « Journal officiel » du 13 janvier 1926, page 560, nous 
relevons la nomination au grade de chevalier de : 

M. Lelas (Maurice), ingénieur électricien ; vingt-neuf ans 
de services. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SOCIÉTÉ DAUPHINOISE D'ACCUMULA- 
TEURS. — D’après une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 18 janvier 1936, p. 21, 
cette société, en formation, dont le siége est à Grenoble 
5, rue Ampère, a pour objet la fabrication et la vente de 
tous accumulateurs électriques; l'étude de brevets, marques 
et procédés pouvant se rapporter directement ou indirecte- 
ment à l'industrie des accumulateurs et de tous appareils 
en comportant l'emploi. 

La durée est de quatre-vingt-dix-neuf ans à compter de la 
constitution définitive. 

La Société technique et financiére d'Etude, de Réalisation 
et de Contrôle Ed. Parvillé et Ce, société en commandite par 
actions au capital d'un million de francs et dont le siège est 
à Paris, 63, avenue des Champs-Elysées, apporte : un éta- 
blissement industriel et commercial exploité à Grenoble 
rue Ampére, n» 5, ayant pour objet la fabrication d'appa- 
reils électriques et d'accumulateurs, ledit établissement 
comprenant un fonds de commerce (nom, clientéle, acha- 
landage, matériel, petit outillage, mobilier de bureau, stock 
d'imprimés et affiches); marchandises, matiéres premiéres 
et opprovisionnements; le bénéfice de tous contrats, traités 
marchés et commandes passés au 23 novembre 1925; droit 
au bail du terrain sur lequel est édifióe l'usine; les immeu- 
bles à usage industriel construits sur le terrain objet du 
bail et le matériel réputé immeuble par destination s'y trou- 
vant; le bénéfice du eoncours apporté par elle pour le fonc- 
tionnement de l'usine depuis le 23 novembre 1925 jusqu'au 
jour de la constitution définitive; le bénéfice de ses rela- 
tions commerciales et industrielles et la promesse de : 

1° Un contrat exclusif de fabrication d'accumulateurs 
S. M. de traction, dans la limite de capacité de production de 
l'usine, valable pour des batteries destinées à tous véhi- 
cules sur route, d'un poids maximum de 2 500 kg sans bat- 
terie; 

29 Une licence exclusive pour la fabrication d’accu- 
mulateurs S. M. pour chariots électriques de gares ou 
d'usines. 


La société nouvelle aura, à compter du jour de sa consti- | 


tution définitive, la propriété et possession des biens et 
droits à elle apportés, mais elle en aura rétroactivement la 
jouissance à compter du 23 novembre 1925. 

En rémunération de ses apports, la sociétó apporleuse 
recevra 2 200 aclions de roo fr chacune entière- 
ment libérées, 2 5oo parts de fondateur ayant droit à 
25 pour 100 des bénéfices et une somme en espèces de 
290 ооо 1r. | 3 

Il lui sera, en outre. remis une somme de 115 ooo fr en 
espèces pour remboursement à forfait de ses frais d'étude, 
démarches, tractations et divers en vue de la mise sur pied 


: de la société nouvelle. 


Le capital social est de 900 ooo fr, divisé en 9 ooo actions. 
de 100 fr chacune, dont 2 200 remises à la société apporteuse 
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— 23 Janvier 1926. 


en rémünération partielle d'apports et 6 800 à souscrire et à 
libérer en numéraire entièrement à la souscription. 
Il sera eréé 2 500 parts de fondateur remises à la société 


apporteuse. 


SOCIÉTÉ DE FABRICATION D'APPAREILS LJUNGSTROM. — 
Telle est la nouvelle dénomination de la Société de Méca- 
nique rotative, dont le siège est à Paris, 8, avenue Percier. 
L capital vient d’être porté de à millions de francs à 3 mil- 
ions 700 ооо fr par l'émission au pair de 1700 actions de 

ү de 1000 fr chacune. . 


Augmentation de capital. — LES TUBES LUMINEUX. 
| - D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
bligatoires > du 11 janvier 1926, p. 9, cette société, dont le 
(Ше est à Paris, 74, rue Villiers-de-l'Isle-Adam, va pro- 
éler à une augmentation de capital de 1100000 fr, par 
émission de 11 ooo actions de тоо fr, au taux de roo fr 
hague, auxquelles n'est attachée aucune garantie spéciale; 
lles sont payables en souscrivant. 
Les intérêts, impôts déduits, sont payables chaque année 
rès la réunion de l'assemblée générale ordinaire. 
La société a la faculté de remboursement par anticipation, 
it'pour la totalité, soit pour parties en obligations, sui- 
nt modalités déterminées par l'assemblée. Les actions 
norties seront remplacées par des actions de jouissance. 


! 
| 


Écecrricrré ре CAEN. — D’après une insertion au < Bul- 
fin des Annonces légales obligatoires > du 18 janvier 1926, 
17 cette société, dont le siège est à Paris, 94, rue Saint- 
Date, va procéder à une augmentation de capital de 2 mil- 
-ms 500000 fr au moyen de l'émission de 25000 actions 
mvelles, jouissant des mêmes droits et avantages que les 
lions déjà existantes. i 
Ces 25 000 actions nouvelles sont émises au taux de 
(Ob, dont 100 fr représentant le capital nominal et 5 fr, 
| е prime destinée à égaliser la jouissance des actions nou- 
Îles avec. les actions anciennes à compter du commence- 
int de l'exercice social en cours et devant être libérées du 
UM du capita] nominal plus le montant de la prime à la 
ү Эйр! et des trois quarts de surplus le 31 mars 1926. 


pociéré HYDROÉLECTRIQUE DE Lyon. — D'après une 
'ertion an « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
" 18 janvier 1926, p. 28, cette société, dont le siège est à 
bim, 5, place Sathonay, va procéder à l'émission d'un 
nbre maximum de 37500 bons décennaux d'une valeur 
ninale de 500 Ír,rapportant un intérêt annuel de 7 pour 100, 
{35 fr par bon, payable par coupons semestriels. 
| ына des coupons et le remboursement des titres 
| ni nets de tous impôts présents et futurs, à l'exception 
| droits de transmission, de transfert et de conversion, 
| resteront à la charge des porteurs de bons. 
es bons seront remboursables au pair en dix ans, soit 
i vole de tirages au sort annuels, conformément à un 
tu d'amortissement inscrit au dos des titres, soit par 
"de rachats en bourse au-dessous du pair, compte tenu 
pa portion courue du coupon, en épuisant chaque année 
| ge de la somme prévue pour le service de l’em- 
Wans ce dernier cas, les bons rachetés en supplément du 
bre de titres fixé par le tableau d'amortissement, seront 
Раш sur le ou les derniers tirages de ce tableau. 
premier remboursement aura lieu le 15 janvier 1927 et 
ernier le 15 janvier 1936, 


Jari pes Forces morrices pe LA VALLÉE DE 


УЫ — Réunis récemment өп assemblée extraordi- 
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naire, les actionnaires de cette société, dont le siége est à 
Paris, 4, avenue Vélasquez, ont régularisé l'augmentation 
du capital porté de 3o à 4o millions de francs par l'émission 
au pair de 100 000 actions nouvelles catégorie В de тоо fr. 
Ces actions ont été intégralement souscrites par la Société 
des Engrais azotés et composés, dont le siége est à Paris, 


4, avenue Vélasquez. 3 


Divers. — Les EXPLOITATIONS ÉLECTRIQUES. — L'assem- 
blée ordinaire tenue le 17 janvier 1926, a approuvéles comptes 
de l'exercice 1924-1925, se soldant par un bénéfice net de 
r 943 обо fret a fixé le dividende brut à 17,50 fr par action et 
à 20,795 fr par part de fondateur. 

Ce dividende sera payable aux 100 oooactions comprenant 
les 23 000 de la dernière augmentation de capital, alors que 
pour l'exercice précédent, le dividende brut de 17,50 fr 
ne s appliquait qu'aux 72 ооо actions anciennes. 


COMPAGNIE FRANÇAISE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Réunis 
le 11 janvier 1926 en assemblée ordinaire et extraordinaire, 
les actionnaires ont approuvé les comptes de liquidation, 
laissant un solde disponible de ті 470 fr, qui sera réparti 
entre les actions formant le capital social. 

L'assemblée a ensuite prononcé la clóture définitive 
de la liquidation et donné quitus de sa gestion au liquida- 
teur. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE Du RouEncug. — L'assemblée ordi- 
naire du 18 décembre 1925 a approuvé les rapports et les 
comptes de l'exercice écoulé, ne comportant pas de compte 
de profits et pertes, la société n'étant pas encore entrée dans 
la période d'activité. 


SociÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ POUR LA LUMIÈRE ET LA Force, — 
L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1924-1925, se soldant par un bénéfice 
de 127 727 fr, auquel vient s'ajouter le report de l'exercice 
précédent, soit 869 fr, ce qui forme un total de 128597 fr 
qui a été réparti comme il suit: 5 pour тоо à la réserve légale ; 
un premier dividende de 6 pour 100 aux actions; 15 pour 100 
au conseil et un second dividende de 3 pour 100 aux 


actions. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE L'EST PARISIEN. — Le 
conseil d'administration proposera à l'assemblée du »o février 
1926 le maintien du dividende à 7 fr par action de capital, 
ordinaire et de priorité, et à 3 fr par action de jouissance. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été ajournée ` 
à un an par application de l'article rr, paragraphe 7 nouveau, . 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
cation de duróe sont des brevets de quinze ans. | 


бог 108. — Société dite : Ls MarténıeL véLépuonique (Société ano- : 
nyme); Perfectionnements dans les supports de câbles, 
10 juillet 1925. | 

601 112. — Société dite : COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES Comp- 


TEURS ET Marténigz D'USINES А Gaz eb la Société l'Action A pig- 
Tancz; Télécommande sélective, то juillet 1925. [ 


бол 123. — Société : La Sow DE CHATILLON; Dispositif électroméca- . 
nique pour faire tourner à une vitesse élevée un système à ` 
axe vertical, ce. système élant réglable et parfaitement équi- . 
libré pendant son mouvement, 21 juillet 192%, 


бот 155%, — Шакночвкт (G.); Perfectionnements apporlés aux 
dispositifs générateurs d'oscillations électriques par circuits 
oscillants, 18 octobre 1924. 
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LEURS DE, COURROIE. 


Système. WYSS breveté sg d. £ 


Des gains de puis- 
sance de plus de 10% 
| ont été constatés par ы 
` ploi de 
| l'Enrouleur Wyss. | 
3 - Les enrouléurs pour dés 
‚ puissances de 1/a à 150 
pour courroies de 40 i 
“Боб mm dé largeur юш 
E ~ toujours en magasin ou en 
1- 22 construction. 
. , ` Bn peu d'années pu. JA 
22. de;10000. Enrouleus 1 
Ie -Wyss ont été livrés. 


‚ ENROULEUR TYPE UNIVERSEL A DEUX BRAS e anna 


Dans. je transmissions 
de force par courroie | 
l'Enroul eur Wyss 
pérmet d'employer de .. 
grands rapports entre: les 

diamètres des deux pouliés 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, tout en 
| diminuant considérable- 
ment la tension et la sec- 
tion de la courroie. 


| INSTALLATIONS COMPLÈTES. DE. TRANSMISSIONS 


"Tous organes 3de transmission, de dimensions courantes sont toujours en magasin). 


PALIERS SELLERS / À ROTULE, PALIERS А ROULEMENTS NBILLES | EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage a (шоно - 
Arbr ‚ Manchons, Chaises, eto. | PROGRESSIF, REVERSIBLE- Lgs Aa 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS. CUVIER FILS. fondés en 4863 | 


WYSS & c FONDEURS-CONSTRUCTEURS A EREM (Dou | 


| ATELIERS - 

gie SOCIAL & ADHINISTRATION ME E MS ILLE (Nori) 
` . 7, rue Montalivet _ età GIVORS (Rhône) 

I PARIS 5. | р E  Télégranna : : FIVILLEPANS . 
` Téléphone : | 2391 | Registre du Commer: 
„Elysées | ` | Société Anonyme Capital 50000 000 trance Seine n° 27 


TURBINES A VAPEUR 
` système ' ZOELLY ' 
` (Licence Escher Wyss). 


ET m 


Ж STIRLING n 
b> construction FIVES-LILLE 


STATIONS CENTRALES ^ — GÉNÉRATEURS 
E COMPLETES ` DE TOUS SYSTÈMES 


Machines: à vapeur et Chaudières mi-fixes “ М/ЕҮНЕВ & RICHEMOND ” 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES ec 


et pour toutes applications ` QN 

MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MATÉRIEL DE MINES — SIÈGES D'EXTRACI! 
` APPAREILS DE. LEVAGE ET DE MANUTENTION 274 RE 

PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES Ai n i 

Lavage des charbons et minerais рат — NEN 1 

APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France 


Traction et Manutention mécanique dans les Mines 
par matériel système LEROUX ` 


TRACTEURS A ESSENCE, BENZOL, ETC... . 
LOCOMOTIVES А VAPEUR OU ÉLECTRIQUES ` 


m: en — Société dite : COMPAGNIR GÉNÉRALE DE SIGNALISATION; 
Perleclionnements dans es appareils сы sensibles à la 
кишш» 23 octobre ER 


| mant régnlateur SE d'intensité, > бы рү de varier 
l'intensité de courant débité par une génératrice d'automobile 
jen tampon avec une batterie d'accumulateurs selon la con- 
sommation, 2908008 10008 batterie, 25 octobre 1924. 


Système a à haute tension à protection 1. 
tique contre l’électrocution, 25 octobre 1924. 
JL 219°. — Ворткпв (7); Perfectionnements aux postes de télé- 
graphie ef téléphonie sans fil, 27 octobre 1924. 
01 227°. — .Favouos-ViLLEPLÉR (A.-L.-O. J): Accumulateur élec- 
trique, 27 ottobre 1924. 

Йәй, — MuLtARD (S.-R.), Société dite : Tug Mopp Барто 
04 "та Co Lr»; Filaments pour tubos. thermoioniques et pour 
is appareils à décharge électronique, 22 juillet 1925. 


7221 373, — Société dite : ETABLISSEMENTS Davey, Віскғовр, міти ЕТ 


- 


бот 279. — Cooper т. -L.-R.); Perfectionnements apportés aux ` 
aynam, 24 juillet 1925. 


Got 287. — Société dite : Ferranti Ілр; EES aux 


enroulements électriques, 24 juillet 1925. 

бог 306. — Société dite : Ісплма Егествіс Co Lr» et M. "Aug 
Әрдімк (J.-II.); Perfectionnements aux interrupteurs relais et 
appareils électriques analogues, 25 juillet 1925. 

бот 309. — Caaruier (H.); Self-induclion en nid d'abeilles à frac- 
tionnement, 25 juillet 1925. 

бог 3:0. — Société ANOmYME DES Usines Jean GaALLAY; Dispositif de 
prise de courant électrique avec allume-cigores, 25 juillet 
1935. 


бог 317. — MixviLLE (C.); Dispositif pour transformer le courant. 


continu ou alternatif des réseaux électriques en courant con- 
tinu de bas voltage pour l'alimentation des lampes de télé- 
graphie sans fil et autres applications analogues, 25 ше! 
1925. ' 


бот ‘327. — LiénarD (Р. KR? Perfectionnements aux redresseurs de 


courant alternatif à organe vibrant, 25 juillet 10925. 


бог 349. — Ройзвт (А.), Pzrensen (A.-C.-G.); Procédé pour la 
transmission du son par des dispositifs photoélectriques et 


pour l'enregistrement et la reproduction du son par des dispo- : 


sitifs photoélectriques, 27 juillet 1925. 
RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Association amicale des Ingénieurs anciens Elèves de l'Ins- 
titut électrotechnique de Toulouse (Groupe parisien) : 

Jeudi 28 janvier 1926, 20 h 30. Café des Variétés, 7, boulevard 
Montmartre, Paris. — Réunion mensuelle. Ordre du jour, augmen- 
tation du prix des ‘cotisations. 

Conservatoire national des Arts et Métiers : | 

Dimanche 24 janvier 1926, 14 h Зо. Amphithéâtre du Conser- 


 vatoire national des Arts el, Métiers, 292, rue Saint-Martin. — Con- 


férence publique sur Za cherté de la viande; par M. MARTEL, 
membre de l’Académie de Médecine, directeur des Services vété-- 


rinaires de la Seine. 
Dimanche 31 janvier 1926, 14 h 3o. — Conférence sur Le bilan 


d'un demi-siècle d'efforts français dans le transport électrique de ` 


D 
2:00; Mode de présentation des amorces électriques, 23 juillet énergie de la houille blanche, par М. Lérwe, président de la 
H 195. | | Chambre de Commerce de Grenoble. 


|. ^  " COURS DES 


MÉTAUX 


k. 
р | Les prix des mélaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
wo sur la place de Paris, rédigé par les. courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 
S 
1; | ЕРЕ? 1925 - COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
r nn, 4 
T "n ) 16 janvier | 9 janvier 1925 1924 1914 
` ; | ' Les 100 kilogrammes: francs francs | francs francs francs. 
рыш français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris. . 1 300 1 300 1,015 850 . 210 
[ Cuivre en barres, Chili, américain ou. autres рр équivalentes, | 
marques ordinaires, liv. Наугө..........:....-...2- nemen 
" ivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalen tes, 
. premières marques, iv. Науте...................... М T" | 
ші ivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre on Rouen........ 903. 893,50] 660,50 | 657,50 | 145 
ivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen........ Я 903 | 893,50 | 660,50 | 659,50 | 195 
ivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.... ............ 6.66.66.66. | 895 885,50 655 650 195. 
ivre minerai de Corocoro, liv. Havre .... dS caus a OEC, Wade vales vd pos | | А Fa 
Plain Banka, liv. Havre ou Paris..... ............... TIT дагаа |" 9-948 3 926 2 484 3520 | 455 
Шай Billiton, liv. Wee. ` à | | 
Wa Détroits, liv, Banten 3 900 3 872 2 465 2 488 45а 
| tain anglais de Cornouailles, liv. Paris. : ЕТІСТІ REIS ME 3 828 2 407 a 454 441,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen, 496 488 ` 396 333 58 ,25 
Plomb.de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris..,......] 504 ` 496 403 339: : 58,75 
Ain e bonnes marques, liv. Havre ou París /,. eese nnne e ,25 541,50 356,50 351 59,75 
9 


Дейш, ШҮ, Havre оп Рагів........-...”” 69.99 9 Ше." 


' 593. | 380,50 380” 59,95 
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SOCIÉTÉ. DES ÉTABLISSEMENTS 


 HOPKINSON ` 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
SIÈGE SOCIAL et BUREAUX : 1, rue Jules-Lefébre, PARIS (9°) 


Registre du Commerce : Seine, N° 100494 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES “ HOPKIN SON ” 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU * ABSOLUTE ". HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune fausse, indication possible avec ces indicateurs. ` 
Les Billes automatiques peuvent être, retirées, examinées, 
nettoyées et replacées lorsque la chaudière est sous pression 


Nos SPÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 
la construction de premier ordre D APPAREILS POUR CHAUDIÈRES 
GRANDS PRIX : BRUXELLES, 19/0; ROUBAIX, 1911 


CATALOGUES ЕТ RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


ra АЧА 


L 
2 
t 


(ЕЛІШІШІШІШІ 


ume 


Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homécourt, Hautmont z 
la C“ des Forges et Aciéries de la Marine ct d' AGO est en mesure d' SC tous E раан dE l'industrie métallurgiques 


anc 1 D 


E 225 fontes, - ferro-alliages, laciers! ordinaires et spéciaux, acier inoxy- p | % 
‚ dable « Inal», pièces de forge, pièces’ embouties, pièces estampées, moulages, 
.profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 


QR 


© outillage, piéces' pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits „АК: 
| réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz g 
| ‚ pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- ; ГЕ 

' tion, machines. agricoles, blindages, УШЕМ matériels d'artillerie de (етте 


A V 
et de bord, SEULE 2509115 


Сз des Forges et Acièries | 


SES > КАЙА?! 


Marine..:Homecourt ` 


{Compagnie de Saint-Chamond? í 


sı Société Anonyme - Capital: 100 Millions MSS gt 
Direction Générale : 12, Rue de La Rochefoucauld, Paris, 


) PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES ET AGENTS DE VENTE. À 


` H 


/ Pour LA FRANCB р ум 


75 Се de Dépôts et Agences de Vete 


- 


= —— 


ІШІШІ 


7 


QUU 


© pour L'ÉTRANGER ^ IL 
` société générale, pour le DES | 
* de Produits Industriels aza 


"e А. Fe “ 
E minm Целе métallurgi qU mm те: (ШТІ! ШІ ез 
8, Phe Joseph 11. "m 


(Амсівн» Втьвьинвементе SALMO 
EN 2 
Y 41 ) 


a - 
“ 175) 9*- 


_ 96, rue Amelot, Paris (xr) 


i 
SE et 
D 


WE 


- — 
= эсе 


ШШШ ЇЇ ШШ ШЇШШЇШЇЇ тт! 


| : I ` E js M | ў | | | . | | ` ; 5 | | A А | ‚ | Ж : А E d 
23 Janvier 1926. ——— REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ == T. XIX. — № 4.— 32. B uy i e. 
| INDEX ÉCONOMIQUE . C ОМИ | por 
| ауы MEE | ` , жй, : 2 АР" FE. I" | Ft d T 
' DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE To y | | | | i 
i бе. ын Е БƏ . ! | | We ‚ ` | i те 
го Е Établi par le Syndicat général de la Construction électrique. чо F , | | | {к ОЧУ, 
I PER S " | . | De ME KEEN | h Ж | | | t d E? 
SW | = NES 
к E um шудки UNITÉ —— Ta IVU UI | HF | in a 
| | samedi samedi ditté | DIES 
: _ 9 janvier 1926|16 janvier 1926 PATES | | ү 1 
EE | | BE Po; 
Aciers profilés. . | ирк EO 
. .Poutrelle I ordinaire PN 2 vua vas базы ЗЕ lex AM dedii. * |. [HO T 
у I і U i А WASTE TED EE М | vip n |. 
..... ...... ° poses o | | z | S 
tn eee er. 0. ' Erde ` 
100 kg 1300 ` 1 300 o ` | | Ыы 
liv..angl. |: 431/4@ 4o1/4d|—- за |i Ж 
I 000 kg 135,25 À 155 1г|135,25 à 155 fr o 2 С. 
d 30 88 670 ‚ 679 + ofr Š dE? 
Wuere en cathodes, wagon dénert, LL. 100 kg 885,50 896 + 10,50 пат 
4 : BM E 
| wag ио POUL uuo COLOQUUS UV pius uo O опис, ees | ; Ж 4 ' 
[| (ume tréfüé, 30/10, liv. ЕЕТІН; ovo uev өзен eer НІ r 
= Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris.............. MP os 


jEbonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Рагів.......... 
Email pour аррагеШа Мапо.......................... 
t i о ТРО NOR n s n 
Fais Banka, liv. Le Havre ou Рама sauna dass dette 
onto de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........ 22 
onte hématite, wagon 4брагі................................... 
uile pour transformateurs, liv. Paris............ ose — 
d 6 pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension....... 
1° 310 D, wagon-usine............. | pour basse tension... .... 
yu Мало clair; 4o mm épaisseur,:1 face polie, liv. Paris ..... 

(les cours suivent les variations de la livre sterling)........- 
du de fumée, Шу, Рагів...:.......... ....... uv su uu cs 


wier pour tôle, 7o em x 75 em épaisseur 7/100 mm....... 


Jonh provenances diverses,marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 
orcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité; 


4% | lension-15 ооо volts dimensions 156/136 environ | la | Ë 

| | | НТ” pièce 6 

Zeie grège Cévennes premier ordre 13/15; Һуоп........:.......... 1 kg 410 К Ze 
6 magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................. 100 kg. Ü 


1 mi: 


т- 


100 kg 


i, E Les prix des matiàres marquées d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 


| | Prix de la série. 
| | | ÉLEOTRICITÉ-SONNERIRS E 2 Se 

| | Coefficients à appliquer à partir du 1° octobre 1925 sur les prix de la série du 15 octobre 1924. 

D = | : Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb. | do Zu 

Ж i x | | 

Ce 

d за Lumière | | | Sonnerie | | 

" Ri? les prix des Ze et 6e colonnes des no» 58 à 98 et 111 à rar. | | nos 290) à 2700 et 390) à 2040), · | 


/ і 1,10. i , 1,10 
Wegen - k 2 А : = š 


2 Coefficient global 


Un Coefficient spécial. ....,....,..,,... .............. ОРИ РО 15 
| Pu. ene comportant que de'la main-d'œuvre...... T Sie иот та | 
{ "х élémentaires : heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur......,...,,,... MU е ы 
e D heure d'ouvrier électricien poseur .,......, WO RAE сата жб us атасы 4.4..4.......... OMA MEME de 8,55 
d Prix d ld,. “heure d'aide électricien ровейптг............ү...,.............. do)! Жажа ed eoa S S iÁ т 3725 
| 16 règlement : heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur её ajusteur............ SE SE DEE 
4 залалы LUNA "T heure d'ouvrier électricien ровепт........, e, еа DIEM : DC 
; ld, О, heure d'aide électricien ровб0г........................»........,........,...... ebedi DUE i 
N : 

j | й 


- ——- - - 


Ч 
| 


L'Écnamaos &uxorBiQum et La Lomas ÉLECTRIQUE (2° série), de 


‚ 1896 à 1916; prix de la collection complète : 1700 fr; numéros 


dépareillés : le numéro, 3 fr. , 

REVUE GÉNÉRALE DE L’ ELECTRICITÉ : numéros dépareillés des 16 pre- 
miers tomes, le numéro, 3 fr; collection complète des 18 pre- 
miers tomes, 1080 fr. Abonnement: France, 95 fr; Etranger, 
15ofr ou 200 fr, suivant conditions postales. 

Впылтш DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ErRcrRiCIERS : années 
1920 à 1935, le volume, 6o fr, le numéro séparé, 8 fr. | 

JounmiL ра PHYsiQUR THÉORIQUE ЕТ APPLIQUÉE ` de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 fr NES 

Le Јосвнлт, ра Paysique zr LE RADIUM : 1920 (6 mois), le volume 
3o fr; 1921 à 1925, le volume, 65 fr; numéros dépareillés, 
12 fr. Abonnement : France, 100 fr; Étranger, 140 fr ou 15ofr, 


suivant conditions postales. ; 
Publications du Ministère 
de l’Agriculture 
=— ÍO 


I. ТвлтАПі Du SERVICE DES GRANDBS Еокоив HYDRAULIQUES 
(Récion DES ALPES). — Compte rendu et résultats des études 
et travaux. — Tome ҮШ: t volume, 26 cm >< 17 CM, 664 
pages avec une pochette de figures et planches, 160 fr; 
Tome IX : 1 volume, 26 cm >< 17 CM, 450 pages, avec 2 pochettes 
de figures et planches, 100 Іт; Tome X : 1 pochette de 
figures et planches, 5o fr. | 

II. Travaux DU SERVICE DES GRANDES Forces HYDRAULIQUES 


| (Région DU Sup-Oursr) — Tome I à ҮШ: Compte rendu et 


résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1010, 
1 volume broché, 1a fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1010, 1 volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 191! par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
qui se vendent chacune séparément : А, Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
VAdour (5 fascicules); C, Bassin de la Garonne (5 fascicules) ; 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); E, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de l'Agly. Tét-Tech, 
Signe (4 fascicules) ; G, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule) ; H, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection А, В, С, D, E, F, 6, Н, comprenant a volumes et 
35 pochettes : 713 fr. ` А 

ІШ. LISTE DES PRINCIPALES USINES HYDRAULIQUES EN 1924 ; 1 volume 
broché, a6 om >< 17 cm, avec carte en couleur, 10 fr. | 

IV. Niveuzements. — Tome I, fasc. А, Bassin de l'Adour, 
т volume broché, 75 fr. 


Publications du Comptoir central d’Achats 
industriels pour les Régions envahies 


Le Réssau p'Erar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Énergie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm >< 18 Cm, 336 pages, 231 figures, 3o fr. 


Publication de l’Union des Syndicats 
de l’Électricité U 


Uu pans DINDUSTRIE ÉrECTRIOUE (Rapports de 1а 
XVe Commission de l'Union des Syndicats de Électricité, 1920). 
Un volume, 28 cm >< 22 cm, 104 pages et 10 planches doubles 
hors texte, 11 planches simples. Prix, broché, 10 fr. 


Publications du Comité électrotechnique 
francais 


Bag FRANÇAISES D'UniricarTion DU Maréniez éLxcrrique. Fasci 
cule 10 : IV. Machines électriques i Res 
excepté), 3,50 tr. ques (matériel de traction 


COMITÉ ÉLECTROTECHNIQUE FRANÇAIS. Fascicule 11 : Statuts et 


-- мш — 


| PÉRIODIQUES ЕТ OUVRAGES ` 


En vente aux bureaux de 1а «R.G.E.» 


règlement intérieur, 1,25 fr. Fascicule ra : Règles Кайы 
d'unification du matériel électrique, V, Spécification dn || | 
machines électriques, 1,25 fr. ` 


Annuaires 


ANNUAIRE DE 1925 ри L'UNION рия SYNDICATS DB тб. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 1 500 pages, 3o fr. ; 
ANNUAIRS 1925 DU SYNDICAT PROFHSSIONNEL рив Lovsrans ёшо ` 
TRIQUES. Un volume, 24 cm >< 16cm, 458 pages, 15 fr. | 
Axwuam 1925 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DIS Рвовостти |І 
ET DISTRIBUTEURS D'ENEBGIM ÉLECTRIQUE. Un volume, 28 m X L. 
aa cm, 1006 pages, 51 cartes, 55 fr. . | M. 
AxwUAIRR.1925-1926 ри LA HouILLE BLANOHE, раг À. Pamaran, P" 
Un volume, 28 cm >< аа cm, 155 pages, 15 caries, broché, Ai 
mu . ІНЕ 


20 fr, cartonné, 22 fr. i | 
Ouvrages divers 


Амліті (Lorenzo) — Théorie du coup de bélier, traduit ри [фы 
Daniel Gapan. Deux volumes brochés, 28 em x OM, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, бї. . | 

Brospet, (А.). — Abaque universel 1914 pour Je calul di 
mécanique des lignes, 100 om >< 55 Cm, 9 E. ж 

Brompar (А.). -- Abaque- d’après les tables de Келу, jig 
100 cm >< 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. d 

Вгоховь (À.) — Abaque Brown et Blondel, 65 em x 6t, | _ 
en deux couleurs 18 fr. SW | E w 

Boueauzr (P.). — Cahier des charges pour les distributions |) 
d'énergie. Un volume, аб om >< 17 Cm, 348 pag®s, ab fr. 

Boueauzr (P.). — Manuel des autorisations de voirie p? | 
Es ышып d'énergie. Un volume, 46 em X 1) 04 
480 pages, 25 fr. — e 

Восы (P.). — La législation nouvelle des chutes 701. | 
Un volume, 26 cm >< 17 em, 266 pages, 2 f. an. | 

Bogcavzr (P.) — Manuel pratique de la contribution ir 
L'impót foncier et la patente des distributions d'énergie 897 || 
trique. Un vol., 25 cm s< 16 cm, 316 pages, 5 “пп уйш, Lui 

Слмвок (V.).— Les échanges fonc emet Un үйші |, 
aa cm >< 14 OM, 44 pages, 0,79 Ч. e P 

Causon CN A. Ner уехреве 03 industrielle. Un vous, | 
aa cm >< 14 em ages, o,5o fr. | p 

Camp (GA == T'échautfement et le ventilation v д 
chines électriques de grande puissance. Un vol, 22 0X8% qr; 

40 pages, a fr. | IF 

oan (G.). — Etude sur les résonances dans les e M 
distribution -par courants alternatifs. Un vol., % cm X R 

6 pages, 2,50 fr. j P ki 
i Daoa (J.). — L'usure anormale $ pars Un vds, k 
аа cm >< 14 em, 61 pages aveo pian өз, 2,90 і. ы 

аса E Le télégraphe ei la traotion WÉI | h 
phasée. Une brochure, a8 em >< aa сш, 40 Аё, ішігі й x % 
INSTITUT INTERNATIONAL DB BIBLIOGRAPHIE, 77 eye T 

l'Institut international de Bibliographie, en da 
l'ingénieur. Un volume, 34 em >< 16 cm, 12 ril E 
d 
6 on М 


D 
D) `' 


! hs 


Joe, (А.). — Abaques pour Je calcul mó 
ducteurs de lignes aóriennes, 64 em Xa 


6 abaques, 20 fr. | 
Korpa. — La séparation électromagnétiqu 


tique des minerais. Un vol., 22 cm 51 
Lavancuy (Ch). — Abaques pour le c 
tique d'apparition d'effluve et pour le ji 
et de la susceptance par kilomètre pour А 
Deux feuilles, ba cm > 35 em et 4000 >< 
a abaques, 6 fr. : | 
Maur (Р.). — Emission de signaux ре и 
triques. Une brochure, 28 Cm Х аз ош, PE T: 
Masner (J.). — Abaque pour les calculs ( : жү? 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des ée? pus e? 
rage, de chüte de tension, d'eílet Joule, de P 
105 cm > 75 om, en noir, 10 tr. 
М№втнлммив. — Mote 
Un volume, aa om >< 14 em, 130 sor? 
Роткалаќ (H.). — Conférences #07 la 
Un volume, 22 em >< 14 CIM, pages; 
Vazsesuze (R. рв). — Notions sommair 
Un volume, 22 om >< 14 em, 178 pages, 
(Freis de port et d'emballage 


wegen, 
— 94 PY 


30 Janvier 1926. 
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hr NOUVELLES et ÉCHOS 
EF 

‘x Essais contrôlés de chauffe-eau électriques à 
as tccumulation. — Dans le < Bulletin R. G. E. > du 


1% juin 1925, page 185 B, nous signalions que, sur l'initia- 
17006 la Société pour le Développement des Applications 
a :9 Electricité, une conférence avait eu lieu le 38 mai 1925 
1 siège social de Ja Compagnie parisienne de Distribution 
mf Hlectricité en vue d'examiner, d'une part, s’il ne serait pas 
exile de procéder à des essais méthodiques et contrólés des 
А 1000е5 de chauffe-eau électriques actuellement sur le 
е wé et, d'autre part, les conditions dans lesquelles ces 
M" pourraient étre effectués. L'utilité d'essais contrôlés 
„ЫШ été unanimement reconnue, un comité fut institué en 
t. € d'étudier les détails de leur organisation. 
la commission formée des représentants des sociétés et 
єк Лрешеліз intéressés-à la question et chargée d'assurer 
isécution des essais s'est réunie le lundi 18 janvier 1926 
zl examiner le programme élaboré par le comité. Aprés 
*"tssion, le programme suivant a été adopté : 


m 
pe 


L;'MIOR PREMIER ` OUVERTURE, PATRONAGE, EXÉCUTION DES 
ис! — Sous le patronage des sociétés ou groupements 
;; les noms suivent : 
310016 française des Electriciens, 
lon des Syndicats de l'Electricité, 

Diet professionnel des Producteurs et Distributeurs 
iergie électrique, 
mité français de Eclairage et du Chauffage, 
gente national des Recherches Scientifiques ct indus- 
` les et des Inventions, 
Y үш le Développement des Applications de l’Elec-. 
ae v Vis EL), | 

ouverts des essais contrôlés de chauffe-eau électriques 
s”#umulation. 
1% essais seront effectués par les soins du Laboratoire 
ты d'Blectricité, 14, rue de Staël. 


Lg 

ab : BUT GÉNÉRAL DES ESSAIS. — Ces essais sont des- 

e éprouver les qualités de fonctionnement et d'endu- 
4 des chauffe-eau électriques à aecumulation de fabri- 

үй française, de manière à faire connaître ces appareils 

 Uiéressés et à les répandre dans le public. 


e 

ib 3: Сомргттомѕ DE PARTICIPATION AUX ESSAIS. — Seuls 
y: alle oan à accumulation de construction française 
d admis aux essais. 


! 
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Les inscriptions des constructeurs seront reçues au 
Secrétariat du Comité, 23, rue de Vienne, jusqu'au 
15 février. | 

Chaque constructeur pourra présenter au plus un appa- 
reil de chacune des trois catégories définies à l'article sui- 
vant. La demande devra préciser le nombre et le type des 
appareils, et si l'appareil fonctionne sous pression ou à 
sortie libre. 

Dans la formule d'engagement qu'ils signeront les cons- 
tructeurs devront spéoifier qu'ils déclarent accepter toute 
décision des organisateurs concernant l'application du 
réglement et s'engagent à ne s'adresser en aucune circons- 
tance aux tribunaux. 

Les droits d'inscription sont fixés à : 

roo Îr pour la série A, 

200 іг id B, 

300 fr id C, 
par appareil, à verser au moment de l'inscription, 


Авт. 4: CATÉGORIES. SPÉCIFICATION DES APPAREILS. — Les 
essais comprendront trois séries : 

Série À, appareils type 3o litres, 

Série B, id roo id, 

Série C, id 3oo id, 
avec tolérance de + 5 pour 100. 

Les appareils devront être munis de corps de chauffe 
établis pour les porter en dix heures (courant alternatif, 
110 v) à lá température de fonctionnement. Ils pourront être 
présentés avec des régulateurs de température susceptibles 
de maintenir la température de régime à +5 pour 100. 

Les appareils pourront être du type sous pression ou à 
sortie libre. | 


ART. 5: PROGRAMME DES ESSAIS. — Се programme com- : 


prend : 
. 1? Mesure de la contenance réelle : 

29 Essai d'échauffement et de refroidissement. — a) L'appa- 
reil étant rempli d'eau à la température des canalisations 
de la ville puis relié à la source d'énergie (courant alter- 
natif monophasé, tension 110 v, fréquence 4» р: з), le cou- 
rant sera coupé au bout de dix heures, ou, si l'appareil est 
muni d'un régulateur de température, au moment du fonc- 
tionnement de cet appareil. 

On notera l'énergie électrique consommée depuis la mise 
en service; aprés l'arrét de cette opération, l'appareil sera 
ensuite vidé par le bas et on notera tous les 5 litres la tem- 
pérature de l'eau à la sortie. 

0) L'appareil ayant été de nouveau remis en fonctionne- 
mení et porté à sa température de régime, et le régulateur 
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méro de Décembre 4925 : Recherches Spectrographiques sur l'effet, Compton (M. ps Dnoeum et A. Dau- 


аша), — Ее des particules х de long parcours émises par divers corps radioactifs (I. Curie et N. YAMADA). — Sur le: 
#'particules de long rois émises par е nolon et les dépôts actifs du thorium et du radium (N. YAMADA). — tee 
de la structure moléculaire sur le caractere dipolaire d'isoméres éthyléniques. Calcul du moment moléculaire (J . Errera). 
үз Sur une nouvelle méthode de dosage du radon contenu dans l'atmosphère (Fr. Вёносмек). — Revue bibliographique. | 


2 Bulletins nos 223 et 224 de la Société française do Physique. 


5B 


— 


1 
Í | 
ІН, 
À | 
E 


| 
nii 
I I 
f І 
4! 
| | 
| ' 
1 | 
1 I 
n 

' 
, 


y 


= — te 


—a ee 
— ie 


——— 


Pm — Des 


— mm pen TP 


4.4... 


4--” 


о = 


miu тшн In 


ШЕШН 


СЕ QU'IL FA 
AVANT DE CHOISIR UN FILTRE a AIR 
pour TÜRBO-DYNAMO 


x uand 


le Filtre AR... AUCUN RISQUE 


le Filtre A présente un risoue o INCENDIE 


le Filtre Y présente un RISQUE D'HUMIDITÉ 


(a Suivre 


C 


M.COMBEMALE | 


Ingénieur (Е.5.Е.)- Con tte ut 


| KE Marcadet 14- 061 


D 


== . 30 Janvier 1926. 


| étant hors circuit, on laissera l'appareil se refroidir pendant 
vingt-quatre heures et on notera le nombre de kilowatts- 
. heures nécessaires pour le ramener à sa température initiale 
définie par le régulateur ou par un couple thermoélectrique 
soudé à la paroi extérieurement ; 
3 Essai de soulirage. — L'appareil étant rempli d'eau 
| chaude à sa température maximum, on procédera à un essai 
de sontirage. L'appareil étant relié aux canalisations de la 
ville, on notera tous les 5 litres la température de l'eau à sa 
sortie de facon à pouvoir dresser la courbe de la tempéra- 
ture en fonction de la quantité d'eau fournie, et à pouvoir, en 
particulier, calculer le nombre de calories emportées par Ia 
masse d'eau emplissant primitivement l'appareil. 
L'essai sera arrété aprés écoulement d'une quantité d'eau 
égale à deux fois et demie Ја capacité de l'appareil. Cet essai 
== sera fait avec deux débits différents : 


=: 


| a) Зоо litres à l'heure pour les appareils de 3o litres. 
1 боо litres à l'heure pour les appareils de тоо litres. 
== 1200 litres à l'heure pour les appareils de 200 litres. 

0) Débit égal au quart du précédent. 

{о Essai d'isolement. — On mesurera l'isolement par rap- 
port à la masse (l'appareil étant chaud) des divers conduc- 
‘leurs amenant le courant : 
|. 9? Essai de rigidité diélectrique. — L'appareil étant chaud, 
une tension efficace de т ooo v (fréquence, 42 р:8) 
sera appliquée entre les différents conducteurs et la masse; 

бо Essai de résistance à la pression. — Pression indiquée 
{par les constructeurs. 


| Ant. 6: DATE pes Essais. MISE EN PLACE. — Les appareils 
devront être livrés au Laboratoire central d'Electricité au 
plus tard le 15 mars 1926. 

; la mise en place des appareils sera assurée par les soins 
п Laboratoire central d'Electricité en présence des cons- 
ructeurs auque] il pourra être fait appel pour certains mon- 
ges et démontages nécessités par la préparation de l'essai. 
montage effectué, un délai de huit jours sera accordé 
30x constructeurs pour le réglage de leurs appareils. 

: La série В sera mise en place entre le 15 et le 22 mars, 
68 essais proprement dits commençant le 29 mars; il ne 
era autorisé aucun réglage des appareils et l'étude sera con- 
dérée comme terminée pour tout appareil qui, du fait de 
on fonctionnement, viendrait à se trouver hors d'usage au 
ours des essais. La date de mise en place des autres séries 
‘ra communiquée en temps utile par le Laboratoire central 
Electricité. 


^^ Авт, 7 : PuBLiCATION DES RÉSULTATS. — Les essais ci-dessus 
den l'objet d'un certificat par appareil. Ce certificat sera 

mis à la Commission ayant organisé les essais et, en ce 
Z ËL concerne les appareils présentés par lui, à chaque cons- 


| En cours d'essai, aucun renseignement ne sera fourni aux 
Onstructeues par le personnel du Laboratoire. — · 

Les résultats feront l'objet d'un rapport du Comité d'Or- 
anisation. Ce rapport sera publié dans une brochure qui 
purra être envoyée à toute personne en faisant la demande. 
ans ce rapport, chaque appareil sera désigné par le nom 
0 constructeur à moins que celui-ci n'exprime le désir con- 

Vire auquel cas il serait désigné par une lettre. 


Ar, 8 : Essais annexes. — Le Laboratoire central d'Elec- 
үйді profitera de l'occasion pour examiner les régulateurs 
‘ésentés et leur fonctionnement. Les construateurs pour- 
| ІШ présenter aussi des soupapes de sûreté ou des soupapes 
A duction. | 


/Commémoration du Centenaire des découvertes 
-e Léonard-Nicolas-Sadi Carnot. — Ainsi que nous 
| "попа dans notre numéro du 9 janvier 1926, t. xix, 
; 41, la Société des Ingénieurs civils de France a tenu, le 
егей 20 janvier, une séance solennelle en vue de com- 
| morer le Centenaire des découvertes de Léonard-Nicolas- 
di Carnot en thermodynamique. 
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M. Gaston Doumergue, président de la République fran- 
çaise, avait tenu à assister à cette glorification de la 
mémoire d'un grand savant français. 

Devant une nombreuse assemblée de techniciens, M. Baclé, 
président dela Société des Ingénieurs civils, a rappelé les 
deux grands principes fondamentaux de la thermodyna- 
mique actuelle que Sadi Carnot a découverts par une sorte 
d'intuition géniale. 

Ensuite, MM. Daniel Berthelot et Henri Le Chatelier ont 
commenté l’œuvre de Sadi Carnot, la genèse de la thermo- 
dynamique et ses applications au delà même de la méca- 
nique, notamment dans la chimie. 

Enfin, M. de Monzie, ministre des Travaux publics, a 
associé le gouvernement à cette manifestation et a rendu 
hommage aux ingénieurs qui perpétuent avec tant d'éclat la 
tradition technique de la France à travers le monde. 


Le développement de la production du lignite en 
Allemagne. — On sait que, déjà avant la guerre, l'extrac- 
tion du lignite avait pris en Allemegne une importance assez 
grande et que des usines génératrices d'électricité établies 
dans le voisinage immédiat des gisements utilisaient ce 
combustible. Aprés la guerre, diverses circonstances ont 
contribué à accroître considérablement l’utilisation du 
lignite. Dans un article publié dans « L'Information finan- 
ciére » du 7 janvier 1926, M. J. Levainville donne des ren- 
seigaements intéressants sur les causes de cet accroissement 
et sur les dispositions qui ont été prises pour augmenter 
encore l'utilisation du lignite ; voici quelques passages de 
cet article : 


L'industrie des lignites allemands est relativement ré- 
cente. En 1893, la production ne dépassait pas аз millions. 
de tonnes ; elle atleignait 87 millions de tonnes en 1913. 
Mais la guerre devait porter les gisements de lignites au 
premier plan économique. On en seit les raisons. C'est 
d'abord la perte pour l'Allemagne des charbonnages de la 
Sarre (13 millions de tonnes), de la Lorraine et du Palatinat 
(5 millions de.tonnes), des quatre cinquièmes de la Silésie 
(34 millions de tonnes) ; au total, 52 millions de tonnes. 
Enfin, la production de la-houille n'a pu se développer aussi 
intensément qu'avant la guerre. Le déficit devait être өп 
partie comblé par les gisements de lignite. Dès 1924, la pro- 
duction atteignait 124 millions de tonnes, soit une hausse 
de 42,8 pour тоо en dix ans. Dès 1922, la production des 
lignites (134 millions de tonnes) dépassait la production de 
la houille (129 millions de tonnes). Pour le premier semestre 
1925, la production de la houille a été de 51 498000 t et celle 
des agglomérés de houille de 1 436 ооо t tandis que la pro- 
duction des lignites a atteint 58341 ooo t et celle des agglo- 
mérés de lignites, 13389000 t. Actuellement les gisements 


allemands produisent 76 pour roo du tonnage mondial. 


Depuis la guerre, les autres gisements européens soni loin 
d'avoir connu une fortune aussi remarquable. L'augmenta- 
tion de la production a été de 42,8 pour 100 en Allemagne, 
de 8 pour 100 en Hongrie, de 6 pour 100 en Autriche: la 
perte fut de тї pour тоо en Tchécoslovaquie. C'est que les 
lignites allemands sont particulièrement favorisés par la 
puissance de leurs couches et la situation géographique. 
Les gisements les plus forts sont situés en Rhénanie, en 
Basse-Alsace, dans l’Allemagne centrale (Saxe, Anhalt et 
Brunswick). On estime que sur le tonnage de 1922 (134 mil- 
lions de tonnes), l'Allemagne centrale a fourni 43 pour тоо, 
la Lusace 27 pour тоо, la Rhénanie 38 pour 100; le reste 
provient. de Silésie et de Bavière. D’après les estimations 
officielles, le bassin de l’Allemagne centrale comprendrait 
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plus de 5 milliards de tonnes eontre а milliards en Lusace et 
plus de 3 milliards en Rhénanie. 

ı Cependant, les gisements les plus intéressants sont situés 
à l'ouest du Rhin, entre Bonn et Cologne ; ils sont prolongés 
dans le Westerwald et les Siebengebirge. Dans ce seul dis- 
trict, la puissance des couches a été évaluée en тото à 
3810 millions de tonnes, dont la plus grande partie se 
trouve prés de la surface. Etant donné la production 
annuelle de 125 millions de tonnes environ. on estime que 
la puissance du gisement a une vie industrielle de 120 ans; 
beaucoup plus si l'on tient compte des réserves en profon- 
deur. L'épaisseur du lignite (100 m) permet des procédés 
d'extraction peu dispendieux, car la puissance du stérile est 
présque sans importance. La formation sur les bords du 


‚ Rhin peut être prise par la pelle à vapeur pour 99 pour roo 


mais cette méthode d'extraction ne peut être employée que 
pour 68 pour 100 des gisements de l'Allemagne centrale, 
pour 53 pour тоо des gisements de Lusace, 9,6 pour тоо seu- 
lement des gisements du district de l'Oder. 

Ge sont donc les gisements rhénans qui ont donné, daris 
сев dernières années, les plus grandes preuves d'activité 
industrielle, non seulement dans la production du lignite, 
puisque de 1893 à 1924, en trente ans, elle est passée de 
1 million à 29 millions de tonnes, mais aussi pour la fabri- 
tion des briquettes qui a dépassé 6 600 ooo t en 1924. La 
production est montée de 15 t par ouvrier, еп 1913, à 25 t 
en 1918 et la fabrication des briquettes de3,9à4t 8. 

iin Le lignite allemand a conquis de vastes débouchés 
Все à l'excellence de sa situation géographique. Les gise- 
menis rhénans ont un marché illimitégräce aux aggloméra- 
lions industrielles de la Westphalie et de la région de 
Cologne. Les lignites de Lusace fournissent Berlin de bri 
quelles à usage domestique; c'est là qu'ont lieu les ргіпсі-- 
Eé expéditions, le reste se répartit dans les autres villes 
de la province. Les lignites de l'Allemagne centrale, plus 
bitumineux, trouvent des placements avantageux dans les 
industries de la région : sucreries de Brunswick et d'Anhalt, 
raffineries de potasse de Nordhausen, production de cou- 
tant électrique pour Berlin, Brunswick, Magdeburg, usines 
de Leuna qui utilisent le combustible pour la fixation de 
l'azote atmosphérique. C'est une filiale de la Badische Anilin 
ind Sodafabriken de Ludwigshafen. 

Па fait de leur situation géographique, les ligniles ont 
lonc, sur le charbon, un avantage réel par le prix de leur 
ransport, De même pour le prix de revient. En 1913, un 
nillion de « calories-briquettes » ne coütait que 15,95 marks 
Di 77,14 marks le million de « calories-houille ». Par suite, 
| ° lignite brut peut soutenir la concurrence avec la houille 
18103150 km de son lieu d'extraction. Même des qualités 

lus riches ou mieux traitées peuvent aller beaucoup plus 

2. Son importance se révèle dans un chiffre : en 1923, 

Industrie allemande a utilisé 25 millions de tonnes de 

без. Certes, ils ne peuvent remplacer définitivement 
т mais ils sont un moyen précieux еп саз de 

icit. 
INFORMATIONS 


Industrie électrique. — ARRÊTÉ FIXANT LES FRAIS DE 
JNTRÔLE DES DISTRIBUTIONS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — 
olci le texte de cet arrêté, daté du 18 janvier 1926 el 
1blié au « Journal officiel > du 22 janvier, page 894 : 

Les frais de contrôle dus à l'Etat par les entrepreneurs 
| » distributions d'énergie électrique établies en vertu de 
"missions de voirie ou de concessions sont fixés, pour 
Di 1926, à 20 fr par kilomètre de ligne et par an pour 
š distributions soumises au contrôle exclusif de l'Etat et 
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à 10 fr par kilomètre de ligne et par an pour les distribu- 
tions soumises au contrôle des municipalités sous l'autorité 
du ministre des Travaux publics. | 


MisE EN SERVICE DE L'USINE HYDROÉLECTRIQUE DE LA 
BoNNz-lNrÉRIEURE. — L'usine hydroélectrique de la Bonne- 
Inférieure, qui appartient à la Société Forces motrices Bonne 
et Drac, et qui est exploitée par la Société hydroélectrique 
de Fure et Morge et de Vizille, va étte mise en service dans 
quelques jours. 

Rappelons que les travaux de construction de cette usine, 
commencés avant la guerre, avaient été interrompus pen- 
dant les hostilités, puis repris en 1920. 

L'usine génératrice est située sur la rive droite du Drac, 
aux abords du pont suspendu de Ponsonnas. Elle est équipée 
avec deux alternateurs de 3 5oo ch. La production annuelle 
sera de 37 millions de kilowatts-heures. 

La nouvelle usine fournira l'énergie nécessaire à l'ali- 
mentation de la ligne de La Mure à Gap. 


PROJET DE CABLE SOUTERRAIN TÉLÉPHONIQUE LiILLE- 
ARMENTIÉRES ET HazEBROUCK. — Un projet vient d’être 
adopté en vue de la construction d'un cáble souterrain qui 
desservira Lille-Armentiéres-Hazebrouck, avec prolonge- 
ment ultérieur sur Dunkerque-Calais-Boulogne. 

La première partie de ce projet — la section de Lille- 
Armentières — sera réalisée dans le courant de cette année. 
Le câble, qui comportera environ 100 paires de fils, se 
substituera aux lignes aériennes qui groupent actuellement 
120 lils. | 

Rappelons qu’un câble souterrain Lille-Paris est en cons- 
truction et que sa pose sera vraisemblablement achevée 


pour 1927. 


DEMANDES DE CONCESSIONS POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT 
DE LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, SOIT DE 
LIGNES DE DISTRIBUTION O'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SER- 
VICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES DE DISTRIBUTION PUBLIQUE 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Ardèche, Isère, Vaucluse. — 
La Société hydroélectrique de l'Isère a demandé la conces- 
sion avec déclaration d'utilité publique d'une ligne de trans- 
mission d'énergie électrique allant de La Chatte à Allan et 
au Teil en empruntant les départements de l'Ardéche, de 
l'Isére et de Vaucluse. 

Isére, Ain, Savoie, Savoie (Haule-), Dróme. — La Société 
Savoie et Dauphiné, a demandé la concession avec déclara- 
tion d'utilité publique de deux lignes de transmission d'éner- 
gie allant d'Aoste à Seyssel avec prolongement sur Génis- 
siat et d'Aoste à la zone en empruntant le territoire des 
départements de l'Isére, de l'Ain, de la Savoie, de la Haute- 
Savoie et de Ja Dróme. 

Savoie. — La Société industrielle des Produits chimiques 
Bozel-Lamotte a demandé 1а concession .avec déclaration 
d'utilité publique d'une ligne de transmission d'énergie 
électrique allant de Brides-les-Bains à Petit-Cœur en em- 
pruntant le territoire du département de la Savoie sur une 


: longueur de :2 km. 


arn. — La Société pyrénéenne d'Energie électrique, 
12, rue Saint-Florentin, à Paris, a demandé Ja concession 
avec déclaralion d'utilité publique d'une ligne de transmis- 
sion d'énergie électrique allant de Luziéres à Labastide- 
Rouairoux en empruntant le territoire du département du 


Tarn. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Aisne. — La Compagnie 
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Extraits de la « R.G. E.» 


| Амат (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
. 38 cm >< 22 em, 46 pages, 7,50 fe, . 


_Bionpaz (А.). — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 64 pages, 12 їг. 

Boës (J.) — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 28 cm >< аз cm, 56 pages, 8 fr. 

. Boucaucr (P.). — Loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique avec les modifications contenues dans 
les lois subséquentes. Une broch., 38 cm > за cm, $p., 2 fr. 


Вассемал (H.-W.-L.) — A propos des composés isolants 
dits « compounds ». Une brochure, 28 cm х 22 em, 7 p. 2 fr. 
Carpevrzzs (P.) et Lanocue (R.), — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 
phasé à trés haute tension. Une brochure, 28 cm >< зз Cm, 
16 pages, 4 fr. i | i 
Сларелтівь (Н.). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 
та pages, 2,50 fr. 

Canpswrier (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 

pylones supportant les lignes de transmission d'énergie. Une 
brochure, 28 em X22 em, 7 pages, 2,50 fr. 
Carpentier (H). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaînes d'isolateurs Rupture de conducteurs dans 
une portée, Une brochure. 28 om > 22 cm, 16 pages, 3,50 fr. 
Cuarpenrien (P.). —  Dimensionnement, construction et 
détermination des disjonctours à huile. Une brochure, 
28 cm Xx 22 еш, та pages, 3 fr. 

Daconr. — Application de la métallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 28 em >< a» cm, 8 pages, a fr. 

Dsrour (А.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure 28 cm >< за cm, 23 pages, 4 fr 

Пиввлвакв (H.). — Les installations de la Sociedad electrica 
de Los Аїшайёпев et de 1а Real Compania de Riegos de 
Levante. Une brochure, 28 > 22 cm, 16 pages, 3 їг. 

Duvar (C.) et Вогвкровт (S.) — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse-Isère. Une brochure, 
48 em >< 22 сш, 12 pages, 3 іг. 

Fioursn (R.-M.). — Contribution à l'étude des compteurs 
d'électricité. Une brochure, 28 em >< 22 cm, 40 pages, 5 fr. 
Ғопатив (F.) — La propagation des actions dans l'éther- 
Une brochure, 22 em X 14 em, 4o pages, broché, 3 fr. 

Ganz, (M.) — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure 28 cm >< aa cm, 18 p., 3 fr. 
: Санкі (V.). — Protection de réseaux électriques contre 168 
courts-circuits et les défauts d'isolement. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 48 pages, 8 fr. 

Слвавіт (P.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
pertes par effet Joule. Une brochure,a8 «mx 22 cm, 27р. 5fr. 

Goumœau (M.). — Appareil automatique de sùreté et de con- 
trôle des trains. Une brochure, 28 em >< 22 cm, 8 pages, a fr. 

Goen (F.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravilation, électromagnélisme). Une brochure, 22 cm >< 
14 cm, 80 pages, 6 figures, broché, 4,50 fr. 


téléphonie à longue distance. Une brochure, 48 cm >< 22 cm, 
$ pages, a fr. | 

Laxous (E.) et Perou (M.) — Abaque logarithmique uni- 
versel pour le calcul des réseaux de distribution d'électricité. 
Une brochure, 28 cm X 32 em, 8 pages, afr. 

Laroux (M.) — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à coïlecteur. Une brochure, 28 cm >< аа em, 
8 pages, a fr. 
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En vente aux bureaux de là « R.G. E. », 


Jancuzesco (GA. — La commutation automatique dans le . 


Lavancuy (Ch.). — Calcul mécan'que des conducteurs de 
lignes électriques pour le cas où les supports sont à des 
niveaux différents. Une broch., 28 cm x 22 cm, 12 pages, 31. 

Lerèvau (С.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bis 
près Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 38 em X 
22 CM, 14 pages, 3 fr. 

Less (Ти.). — Calcul de l'attraction magnétique dans le 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 38 cm > 23 cm, 19 pages, 3 fr. 


Le GaiLov (Ү.). — L'utilisation des moteurs à huile lourds 
pour l'électrific&tion des campagnes. Une brochure, 38 em X 
22 cm, 12 pages, 2,50 fr. 

La Mom (J.). — Sur une nouvelle méthode d'essai indi- 
recte des machines asynchrones. Une broch., 28 em X 13 (2, 
6 pages, x fr. 

Partem (A.-C.), — Contribution à l'étude expérimentale d 
théorique de la commutation dans les machines ё courant 
continu. Une brochüre, 38 cm > aa cm, бо pages, g ir. 


Peng, — Applications au repérage par le son et à lí mi- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 em {800,4 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Elestr- 
ciens, n? 9o), 2,75 fr. d 

Pénor (А.). — Législation des unités de mesures commer || 
ciales et industrielles. Une brochure, 27 cm x 18 cm, 16 pu 
(extrait du Bulletin de la Société française дм Electriami) 
n° 87, 2,50 fr. 

Pisrora (H. de). — Bobinages à courant alternstif à trow 
partiels. Une brochure, a8 cm >< aa сіп, 12 pages, 2,50. | 1 

Racaré (А.). — Détermination des valeurs du facteur 0 | 17 
puissance entre lesquelles il peut être plus où moins 87402? || 
gour d'utiliser l'une on l'autre des formules soseeplili 
d'être employées pour servir de base à la tarification h 


l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des comp | |, 


teurs à énergie réactive selon qu'elle est calculée par rap on 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction 000105. 
brochure, 28 em >< 22 cm, 12 pages, 3 fr. | I" 

Rervar (J.). — L'usine hydroélectrique de l'IsleJowisis 
(Vienne). Une brochure 28 cm >< 22 cm, 11 pages, 2,50 fr. 3 

Вкттлт, (J.). — L'usine hydroélectrique du Drac Romandie! | 
Pont-de-Claix (Isère). Urro brochure, 28 cm x 22 0m, 10 p. dt 

Вотн (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts | 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques p% | 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Électricité Um 
brochure, 28 em >< aa cm, 15 pages, 2,50 fr. 

SamoLua (J.). — Problème de la protection 8000478 is 
lignes de transmission triphasées à très haute tension. o” | 
brochure, 28 cm X 22 em, 11 pages, 2,50 fr. 

Segoe (L.). — Le retour du courant par la terte dm Ch 
трон mise à la terre. Une brochure, 28 9X?» h 
48 pages, 6 fr. : 

Зрлввя (ри). — Remarques au sujet des conditions dc 
рат certains dispositifs destinés à atténuer les coupé са, 
dans les conduites torcées. Une brochure, 28 om X 
16 pages, 3 fr. . sondes || 
. Sramvany (G.). — Energie oscillante. Application dei all 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composantes W8 
déwattéos des tensions et intensités des courants рію T. 
quelconques. Une brochure, 28 cm > 22 ш 13 past | 

Tunzwiws (L.). — Calculs, diagrammes 6T : 
Henos de EE сова à longus distance. Une im ` 
chure, 28 cm >< аз cm, 70 pages, 121. a n 

Tona. (À.). — Essai de puissance réduite des alterne | 
Une brochure, a8 сш >< аз em, 13 pages, 3 1. —1! 

Таминки (А.). — L'usine génératrice hydro-élec Ta | 
Chancy-Pougny. Une brochure, 28 cm >< 33 em, en vtt. 

Wirz (Аюб). — Le nouvel essor de 18 machine 
Une brochure 28 em >< а2 cm, ao pages, 4 fr. 
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électrique du Nord, 22, [rue de l'Abbaye-des-Prés, à Douai, а 
obtenu, sous les réserves d'usage, l'autorisation d'établir, 
dans les emprises du chemin de fer de Tergnier à Laon, en 
gare de Laon, une canalisation électrique aérienne de 
deuxième catégorie (45000 v) destinée à relier le poste de 
transformation de Saint-Marcel-sous-Laon à la ligne d'Eta, 
s e Beantor-Reims ainsi qu'une ligne téléphonique à deux fils. 


ла: Gironde. — La Société Energie électrique du Sud-Ouest, 
tes, avenue du Coq, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir 
jeux branchements à 13000 v destinés, l'un à l'alimenta- 
ion de la Société l'Air liquide, l'autre, à l'alimentation de 
we Dsine des Cafés Masset, dans la commune de Bouscat. 
4% Nord. — La Société anonyme Electricité et Gaz du Nord, 
“#5, boulevard Haussmann, à Paris, a obtenu, sous certaines 
tmi ев, l'autorisation d'établir et d'exploiter, dans leg 
,mprises du chemin de fer du Nord, ligne de Lille à Calais 
dt à Dunkerque, une canalisation électrique souterraine de 
leuxième catégorie destinée à alimenter la sous-station 
iSletrique de la gare d’Armentières et faisant partie du 
B ben de la concession de distribution aux services publics 


8 ош laquelle elle est actuellement en instance. 


VT Rhin(Bas-)et Moselle. — La Société alsacienne et lorraine 
"Electricité, 8, avenue de la Liberté, Sélestat (Bas-Rhin), a 
үк tnu l'autorisation d'établir une ligne à haute tension des- 
ax0e à l'alimentation de la distribution d'énergte électrique 
si la commune de Fenetrange. 


pis Rhin (Haut-). — La 8001616 des Forces motrices du Haunt- 
„ghin а obtenu l'autorisation d'établir des branchements à 
saute tension destinés les uns à l'alimentation des distribu- 
Sim d'énergie électrique de Dannemarie et Niederbruck- 
диме, les autres à la desserte des mines de potasse de 
ylittelesheim et d'une usine de tissage à Kruth. 


Ger біле (Наше-). — La Société d'intérêt collectif agricole 
р Electricité de la Gourgeonne a obtenu l'autorisation d'éta- 

vir de Vesoul à Traves une ligne de transmission d'énergie 
siecirique à haute tension. 


1- 

art Vaucluse. — La Société Sud-Electrique, 94, rue Saint- 

гіате, à Paris, a obtenu l'autorisation provisoire d'exécuter 

9 travaux d'établissement : 

au "D'une ligne à la tension de 13500 v destinée à l'alimen- 
1100 du réseau de distribution publique d'énergie élec- 

40006 de la commune de Rasteau ; 

st 2° D'une ligne à la tension de 13500 v dite du poste de la 

ше d'Orange, destinée à alimenter le réseau de distribution 

# la ville d'Orange. 


sÉPROETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
» jllérences ont «16 tenues entre les ingénieurs en chef du 
atrôle des Distributions d'Energie électrique et du Génie 
KS au sujet de l'établissement de réseaux ruraux dans les 
s nmunes suivantes : 
yp'orráae, — Variéras, Ars, La Chaype, Orluc, Razel, Chau- 
e, Barsanges, La Ѕашіёге, Massoutre, Gioux, Champseix, 
*biaud, Coulournat, Orlianges, Mouriéras, Moulin-de- 
юп, Le Petit-Chalais, Chalais, Sarran, Vitrac, Eyrein, 
1ti-Briest-de-Gimel, Gimel, Saint-Martial-de-Gimel, Cha- 
2, Saint-Bonnet-Avalouze, les Angles. 
ttet Or. -- Soirans-Fouffrans. 
ul літе, — Brélès, Lampaul-Ploudalmézeau, Lanildut, 
фа Plouguin, Plourin, Ploudalmézeau-Pors- 
е, Saint-Pabu et Tréouergat. 


jiire. — Région d'Argenton comprenant 50 communes 
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des cantons Q'Argenton, Saint-Gaultier, Saint-Benoit-d 
. Sault, Aigurande, Eguson et Belabre. 
Indre-et-Loire. — Lussault. 
Marne. — Vesigneul-sur-Marne, Mairy-sur-Marne, Omey, 
Montbre, Trois-Puits, Champfleury, Villers-aux-Nœuds. 
Rhône. — Soury, Mormant, Saint-Jean-d'Ardiéres, Con- 
drieu, Halles. 
Savoie. — Villeroger, Saint-Michel-de-Maurienne. 
Vaucluse. — La Motte-d'Aigues, Vaison, Villedieu, Buis- 
son, Saint-Roman-de-Malegarde, Saint-Romain-en-Viennois, 
Faucon, Entrechaux, Roaix, Seguret. 


LA DIMINUTION DU PRIX DE VENTE DE L'ÉNERGIE ÉLEC- 
TRIQUE AUX ErATS-Uwis. — D'après le correspondant amé- 
ricain de la Société d'Etudes et d'informations économiques, 
le prix de vente moyen de l'énergie électrique aux Etats- 
Unis а diminué d'environ хо pour тоо depuis 1913. L'indice 
du prix de l'énergie électrique n'est donc que до, si l'on 
prend 100 comme prix en 1913. Or l'indice général des prix 
aux Etats-Unis est actuellament de 170 environ. La diminu- 
tion relative du prix de l'énergie électrique est, par consé- 
quent, dans le rapport de 8o à 190, soit de 47 pour 100 
environ. Cette diminution considérable doit étre attribuée 
à ce que, les applications de l'énergie électrique devenant 
chaque jour de plus en plus importantes, la part des frais 
généraux dans le prix de revient de l'unité de quantité 
d'énergie se trouve diminuée. | 

Rappelons toutefois que, malgré cette diminution, le prix 
de vente moyen de l'énergie électrique aux Etats-Unis est 
plus élevé qu'en France ; on a vu, en effet, dans un précé- 
dent numéro (Bulletin R. G. E., 16 janvier 1926, p. 18 B) 
qu'à New-York le prix est de 7 cents, soit о,36 franc-or par 
kilowatt-heure alors qu'à Paris il n'est que de o,24 franc-or 
ап cours aotue] du dollar. 

Une diminution peut aussi être constatée pour le gaz : le 
prix de vente moyen du premier millier de pieds cubiques 
a baissé de 1,32 à 1,26 dollar, soit de 4,5 pour тоо environ. 


Combustibles. — LA PRODUCTION DE CHARBON AUX 
ErATS-UNis Ем 1925. — D’après les estimations provisoires 
du Bureau of Mines, la production des charbons bitumineux 
s’est élevée, en 1925 (er janvier-26 décembre) à 514 millions 
827 ооо іоппев longues, au lieu de 473208000 tonnes pen- 
dant la période correspondante de 1924, soit une augmen- 
tation de 9 pour 100. 

La production d'anthracite s'est élevée à 62 119000 tonnes 
Jongues, contre 89320000 en 1924, soit une diminution de 
3o pour 100, due à la grève des mineurs d'anthracite, 
déclenchée en septembre 1925. 

Au 4 janvier 1926, l'indice des prix du charben bitumi- 
neux calculé par le « Goal Age » s'établissait à 181, base 100 
en 1913, contre 172 le 5 janvier 1935. Cet indice correspon- 
dait à un prix moyen de 2,19 dollars par tonne, contre 
2,08 dollars en 1925. 

Métallurgie. — LA PRODUCTION MÉTALLURGIQUE FRAN- 
CAISE EN OCTOBRE ET EN NOVEMBRE 1925. — En octobre et 
en novembre 1925, il a été produit les quantités suivantes 
de minerai de fer, de fonte et d'acier. 

Novembre 1925. Octobre 1925. 


Minerai de Ѓег................. 3 040 588 3 270 882 
Minerai de fer (stocks à la fin 

du mois) — rr w w # жа бә е 2 371 195 2 242 592 
Pyrite de fer ...... Jose isis 16 053 17 490 
Бопе аео risa a Aes verte 4% 730 768 739 343 
EES ER 647 099 668 300 


` we MATIÈRES 


H LA Š P 2 
+, Ce ` e ve : ‚ ` . dëi š > 
DW ! - FT P 
Ze = 
D а W ? б 


GUMMITE | 
ROBURINES . |. 
 TERMITE ` MPAGNIE 


Vip RALE . 
INFUSITE ЖОЛ 
CÉGÉITE - 


AMBROSE 
EBONITE 
... LACTOLITHE 
-GALLIA-RUBBER | 


<. LEURS APPLICATION) 


fN —— 


Bacs et' Séparateuri 
pour accumulatens}: 

i 

5 Isolants pour ` I 
- Matériel ‘électriques, 


Pièces: moulées рй, 
toutes Ame | 


ETABLI SSEMENTS SALVIS 


SOGIETÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1400000 FR 
FABRIQUE D'APPAREILS DE CUISSON ЕТ DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 
ET а ISSENHEIM (Eraut- -KXhin) 5: 


Е FOURNEAUX 
électriques de 2 à 6 plaques de chaulle, 
| four à rôtir et chaufle-plais. / 
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EES à 3 réglages. 
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La PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA RUSSIE EN 1924- 
33. — La production de fonte, d'acier brut et d'acier 
miné au cours des deux derniers exercices est indiquée 
as le tableau suivant : 


Fonte. Acier Marlin. Acier laminé 
(en tonnes) (en tonnes) (en tonnes) 


83-1924. 
itt trimestre .....: 141 834 247 518 169 335 
H d —.. 156 954 232 071 153 628 
RK. SHE. Suus 156 134 247 850 183 808 
Ей ...... 185 634 265 196 182 817 
Tolal........ 660 556 992 644 689 680 

14-1925. 
sr trimestre ....., 239 035 394 622 275 198 
pg :...; 290 415 451 016 317 743 
UNS mis 3бо 586 494 503 363 396 
e ША 2220 413 555 523 657 378 547 


—  Total........ i 303 бт 1 863 798 1 334 864 


кдл voit que dans l'ensemble la production métallurgique 
„Mus que doublé d'un exercice à l'autre. Malgré cela Ја 
"uie de produits sidérurgiques est grande. On ne s'en 
‚Шега pas si l'on remarque que la production du dernier 
itcice est encore inférieure au tiers de celle d'avant- 
178, la production de fonte en 1913 ayant été de 
1000 t. 
f 8uvernement a décidé de porter à 2500000 t Ја pro- 
lion de fonle de l'exercice 1925-1936. Une telle augmen- 
А on semble impossible, car il faudrait dépenser 172 mil- 
з de roubles, се que la trésorerie de l'Etat ne pourra 
}; d'autre part, il faudrait augmenter notablement le 
„Ате des ouvriers et l'on ne saurait où les loger. 
оозе: MÉTALLURGIQUE ITALIENNE EN 1925. -- Le 
llelin quotidien > de la Société d'Etudes et d'Informa- 
‘économiques publie à ce sujet la note suivante : 
ment l'année 1925, la valeur des importations métallur- 
es (еп y comprenant Јев matières premières et les pro- 
travaillés) a atteint т Зоо millions de lire, dont 5oo mil- 
sont représentés par les matières premières (ferrailles, 
h blooms). D'après le < Sole >, une telle importation est 
„Jue peu anormale. 
^ quantité de ferrailles importées s'est élevée à 
00 t, valant 340 millions de lire. Elle est due à 
„mentation de production des aciéries italiennes, mais 
atà l'alarme causée chez les importateurs par la déci- 
> Inopinée du gouvernement français de limiter les con- 
nts exportés. Aussi, durant le premier semestre de 
| les importateurs achetèrent-ils tant qu'ils purent des 
‘Îles et en introduisirent en moyenne 60 ooo f par mois. 
“ration tomba à 37 ooo t en juillet, 35000 t en août, 
Oe t en septembre: 
; Wüporlalions de produits semi-travaillés ou finis ne 
"pas moins anormales. La grande quantité de blooms 
laminés a pour cause la hôte avec laquelle on poussa 
/istructions de maisons pour bénéficier des avantages 
| e consentis jusqu'au 31 décembre, En outre, on intro- 
en Italic de grandes quantités de laminés en franchise 
, 68 constructions navales. On peut calculer qu'en 1925, 
^9 t de produits métallurgiques ne payèrent pas de 
2. Cette situation a pris fin lorsque furent abrogées 
j ‘les exemptions de droits. | 
t Sole > souhaite qu'en 1926, les importations faiblis- 
“jour permettre à l'industrie nationale de se déve- 


production sidérurgique italienne qui avait сїй du 
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début dé 1925 s'est ensuite stabilisée, par suite de ces 
importations éfrangères et aussi d'une diminution de la 
consommation intérieure. 

Cette production fut la suivante : 


Janvier....... Cas dva qe quibas 100 00ө EL 
oor Tr 115 ooo 
Мате esans nus Кар» 116 000 
AVIS dessen ge E 117 000 
Mai...... TU аа азы 133 ооо 
ЛО c ic diameter 134 000 
DUO ЖЕТЕН ste 140 000 
Pop Mr 144 000 
бербетһге................... . 140 ooo 
Octobre.......,......,........ 144 000 
Novembre ....,....,... Ее 144 000 


Cette production atteindrait donc, pour les onze premiers 
mois de 1925, 1 427000 t, soit environ 1560000 t pour toute 
l'année, avec un excédent de 200000 t, soit 15 pour 100 sur 
la production de 1924. Toutefois, il est probable que ces 
nombres, fournis par l'Office de Statistique de la Société 
des Nations, sont supérieurs à la réalité. Les fabriques ont 
dà, en effet, constituer des stocks. Aussi la situation est- 
elle moins favorable en 1926 qu'au début de 1925. 


Economie industrielle et sociale. — Lor CONCER- 
NANT LA PUBLICITÉ DES JUGEMENTS DÉCLARATIFS DE FAILLITE. 
— Cette loi, en date du 2o janvier 1926 et publiée au « Jour- 
nal offieiel » du 2: janvier, page 843, stipule, par son article 
unique: 

« L'article 442 du Code de Commerce est complété ainsi 
qu'il suit : | 

« Les jugements seront, en outre, insérés dans un supplé- 
ment du « Journal officiel » qui sera vendu séparément ou 
par abonnements distincts. » | 


LES SALAIRES EN SUISSE DE 1913 А 1924. — L'institut des 
assurances contre les accidents du travail a calculé, d’après 
les nombreux renseignements dont il dispose, les salaires 
moyens dans 17 industries de Ја Suisse pour 1913 et pour les 
quatre années de 1920 à 1923; les résultats dé cette étude 
ont été publiés dans 1 < Annuaire statistique suisse pour 
1924 ». 

ipe nombres qui y sont donnés montrent que c'est en 1921 
que les salaires ont été le plus élevé; au cours de cette 
année les salaires journaliers étaient le double de ce qu'ils 
étaient en 1913; quant aux ealaires horaires, ils avaient triplé 
dans certaines industries par suite de la réduction de la 
durée du travail. La crise de chómage de 1921 amena une 
baisse des salaires ` néanmoins, en 1923 les salaires 
journaliers étaient encore deux fois plus élevés qu'en 
1913. | 
"aut la métallurgie et la construction mécanique, un 
ouvrier qualifié était payé o,65 ir par heure en 1913, 
1,056 fr en 1921 et 1,38 jr en 1923; son salaire journalier 
était de 6,36 іг en 1917, 13,10 fr en 1921 et 11,98 en 1923. 
Pour un ouvrier non qualifié l'augmentation des salaires a 
été plus considérable. : 

П est à remarquer que la hausse des salaires a été sensi- 
blement supérieure à celle du coüt de la vie, l'indicedu coüt 
de la vie en 1923 ayant oscillé entre 160 et 168, celui de 1914 
étant pris égal à 100. 


Syndicats. Groupements. — Dinge ANNUEL DU Syy- 
DYCAT DES CONSTRUCTEURS D'ÁPPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — Le diner annuel de ce syndicat a eu lieu le 
mercredi 20 janvier, à l'hotel Lutétia, sous la présidence de 
M. Bokanowski, député, ancien ministre, assisté de MM. Bon- 
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l. président du syndicat, Régnier et Delamarre, vice- 
idents. MM. Legouëz, Paul Janet, Cellerier, Galley, 

Main, Coville, Lange et de nombreux membres du syn- 

t assistaient à ce diner. | 

г dessert, M. Bonvoisin, aprés avoir remercié de leur 
; pice, M. Bokanowski et les nombreux convives, a 

,imé l'inquiétude que cause aux constructeurs de maté- 
électrique l'aggravation continuelle des charges qui 

i sur cette industrie, 

é par M. Bonvoisin d'exposer devant les assistants Ја 
IC tion financière actuelle de Ia France, M. Bokanowski а 
nrensuite la parole. 

Де la situation financière, dit-il, est actuellement 
Ш ndée par des faits psychologiques. 
| às avoir démontré que la France possédait les éléments 

'mires pour permettre un complet rétablissement de la 
— jon, M. Bokanowski attribua aux mesures envisagées 
ТІР le capital la responsabilité des difficultés présentes. 
Жы ensuite les meilleurs moyens de тецге fin à 

i, il préconisa la tròve des partis et l'union pour Ја 
бё du franc. 


em SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


nion — босікте D'ÉLECTRICITÉ DE DANZÉ. — 
8 une insertion ап « Bulletin des Annonces légales 
Zären du 15 janvier 1916, p. 35, cette société, en 
pion, dont le siège est à Danzé (Loir-et-Cher), a pour 
distribution et l'exploitation de l'énergie électrique 
3 `é, Le capital est fixé à roo ooo fr, divisé en 200 actions 
Ж chacune, à souscrire en espèces et à libérer, soit de 
é en souscrivant et le solde à l'époque fixée par le 
d'administration, soit en totalité en souscrivant, au 


2 souscripteur. 


| ÉTÉ DE RÉGULARISATION DES FORCES MOTRICES DE LA 
"DR LA Romance. — Sous cette dénomination vient 
Wconstitnée une société anonyme ayant pour objet 
<0n d'une concession pour la création d'un barrage 
„Romanche, au lieudit le Chambon, commune du 
^T Üisans (Isère); d'effectuer Fes travaux nécessaires 
ment de ce barrage en vue de la régularisation 
l des eaux, ainsi que l'exploitation industrielle et 
ciale sous toutes ses formes de l'énergie électrique 

ir des travaux projetés. 
ү €@ à Grenoble, à la Chambre de Commerce, 
„/ aue Félix-Viallet. Le capital est de 6 millions de 


n actions de 500 fr, toutes souscrites en numéraire. ` 


actions, 6 ooo dites de priorité ont été souscrites par 
ANÇAIS. 

ms que les statuts stipulent que, si à la date du 
KT 1027, la concession du barrage du Chambon n'a 
accordée & la société, celle-ci sera dissoute de plein 


ЖҮН de capital. -- Société D’ ETUDES, DE 
ron Er D'EXPLOITATION DE SECTEURS ÉLEC- 
; — D'après une insertion au < Bulletin des 
{® légales obligatoires » du 25 janvier 1926, р. 41, 

! 1616, dont le siège est à Bozoches-au-Houlme (Orne) 

/ éder à l'émission d'un deuxième emprunt dit de 

y rie В», d'un montant de 2 millions de francs, en 

/ ligations de 500 fe chacune rapportant un intérêt 
€ 7,5 pour 100,804 37,50 fr par titre, payable par 
semestriels les 5 mai et 5 novembre de chaque 

үгешет coupon à échéanee du 5 mai 1926. 


б А Н ре . 
ligations seront remboursables au pair en cinquante 
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années, à partir de 1936, par tirage au sort annuel, à raison 
de 8o obligations par an. 

Le premier tirage aura lieu lors de l'assemblée générale 
annuelle de 1936 ; le premier remboursement aura lieu lé 
5 novembre 1936; le dernier remboursement aura lieu le 
5 novembre 1985. | 

La société s’est réservé le droit de remboursement par 
anticipation ‘et à toute époque, à partir de la cinquième 
année, de tout ou partie du montant nominal desdites obli- 
gations. 

Il sera créé une société civile des obligataires. 

Le présent emprunt a pour but de faciliter la construction 
des lignes électriques pour la distribution de force et de 
lumière dans les départements de l'Orne, du Calvados, dela 
Manche, de la Mayenne et éventuellement de la Sarthe. 


SocréTé d’ELECTRICITÉ ре CAEN. — Une assemblée extra- 
ordinaire, tenue récemment, a autorisé le conseil à porter le 
capital, en une ou plusieurs fois, de 5 à ro millions de 
francs, par l'émission de 50 ооо actions de 100 іг. Une рге- 
mière tranche de 2500000 fr sera émise immédiatement. les 
titres nouveaux étant réservés aux anciens actionnaires, à 
raison d'une action nouvelle pour deux anciennes. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d’un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance а 616 ajournée 
à un an par application de l'article r1, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


бот 373. — Pecuxnanz (R.); Procédé et garniture ou couverture 
pour rendre étanches les électrolyseurs de façon durable, 
28 juillet 1925. 

бот 379. — Roy (A.-A.}); Appareil électrique à. lixiviation, 
29 juillet 1925. 

бол 395. — бкслһр (C.-L.-A.); Self-induction protégée pour télé- 
graphie sans fil, 29 juillet 1925. 

бол 399. — Société dite : Trı-Ercon A. G.; Téléphone électro- 
statique, microphone et surtout haut-parleur, 2g juillet 1925. 

боз 467. — Рлививаси (W.); Dispositif pour le réglage de la 
pression de la vapeur de mercure dans la chambre de travail 
des appareils à vapeur de mercure, en particulier dans les 
redresseurs à vapeur de mercure, 3 août 1925. 

бот 501. — Société anonyme ` Oris-Pirne; Sysíóme d'ascenseur 
électrique, 8 juin 1925. 


бо: 505. — Société anonyme dite : GoMPAGNIEB GÉNÉRALE D'ELECTRI- | 


cité ; Lampe électrique de mine avec enveloppe d'accumulateur 
rectangulaire et partie supérieure facilement amovible, 12 juin 
1925. 

601 524. — Cazes (A.-M.-A.); Amplificateur pour courants de 
haute ou basse fréquence dans lequel chaque lampe remplit 
plusieurs fois la fonction amplificæfrice, 13 octobre 1924. 

бот 532*. — Samnnogpgn (E.); Procédé de soudure à l'arc élec- 
trique, 29. octobre 1924. 

бох 538". — Sroxvis (L.-G.); Relais électrique de déséquilibrage, 
3o octobre 1924. 


6or 543*. — Société anonyme ` Quartz xr білсе; Procédé de 


fabrication de pièces en silice fondue, plus particulièrement 
destinée à des usages électrotechniques, Зо octobre 1924. 

бот 544*. — Société anonyme ` Quartz er білсе; Isolateur pour 
ligne à haute tension, Зо octobre 1924. 

601 545“. — Derauner (E.-V.); Procédé et dispositif pour l'appli- 
cation des rayons X à l'étude des corps simples ou complexes, 
3o octobre 1924. 
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нне ER АШИ REVUE GENERALE DE.L'ÉLEOTRIOITE Т. XIX. — N° 5.— 39 b ` 
| — Société dite : Coste рв SIGNAUX ET р "ENTREPRISES ments variables des fiches pour bobines de télégraphie sans 
шы; Dispositif de sécurilé-pour seelions de block auto- fil, 15 octobre 1924. | 

rique sur ыы &-traction électrique, 31 octobre бот 765. — Mamo (С.); Perfeclionnements aux disposilifs néces- 
L : `. sitant des déplacements angulaires précis, notamment aux ` 

ld je — Ешвоввс (L. 5 Détecteur d'ondes: 3 novembre 1924. couplages des self inductances, o février 1925. 

jfi. — — Race (В. y Маек de lampes en matière isolante, 601 772. — Gaursexs (C. ), Descamps (E. ); -Perfectionnements aux | 
'nillet 1935. - ` ; systèmes de manœuvre des bobines de self induction utilisées 
i.- — Вовт (F.); Pertectionnements apportés aux supports en télégraphie sans fil, a mai 1925. ' 


Merrupteur pour fers à repasser électriques, 27 juillet бот 785. — Lévy (J.-P.), Azanta (P.); Moteur électrique portati? ` 


i pour applications diverses, 22 mai 1925. 


n. — Luss (T. ); Système de: pre de courant électrique, бот 587. — Bosxicxe (W. ); Pavillon haut-parleur pour télégra- | 


116 1925. ` i phie sans fil, 23 mai 1925. 


polyphasé, 9 juin 1925. 
— Loes (Ү.) et EH (G.); Système de signa- бот 811. — -Movueuix (R.-J.-C.); Dispositif БРЕТТ le fonction- 


wua, “poire à main, 1o juin 1925. 


бог 829. — Société dite : d i 
v — Société : La SoUpUnE AUTOGÈNE FRANCAISE: ` Procédé de E m Це : Wesrmonouss Там? Co; Perfectionne- 


ments aux dispositifs à déch і A jui 
ше électrique à l'arc avec electrodes тшше 7 no- P a Vnd на au | 
ire 1936. 601 837. — Société dite : Tue Рпвилкв Conpenser Co Lro; Perfec- | 
. tionnements aux appareils de contròle à engreuages fonction- 
— Société dile : Le Мәтінін, TÉLÉPRONIQUE (Société апо- nant avec des pièces de monnaie utilisés dans les communi- 
! ; i Petectionnements apportés aux relais électromagné- calions radiolélégraphiques, 7 juillet 1925. 
Boùt r 
ya '601 844. — Sociélé dite : Ezxcrno-Coxsraucrions S. А; : Appareil | 
z, — La Jens (b); Nouvel ‘interrupteur va-et-vient, électrique indicateur et enregistreur de position à distance, 
im mE | 10 juillet 1925. 
E! _ Société dite : Tar BENJAMIN Euxcrric Ілр; Perfectionne- 601 852. — Société anonyme dile : ATELIERS DE CONSTRUCTIONS 
2 apportés aux supports pour écrans ou globes pour ÉLECTRIQUES DE Derre; Mécanismo de déclenchement pour dis- 
1 électriques ou autres, 4 août 1925. . joncteurs électriques, 15 juillet 1925. : 


E Société dite : Lex Wess А. G.; Installation. d'éclai- — 601 854. — Heman (A.); Condensaleur variable, 16 juillet 1925. 
rin plus particulièrement destinée aux véhicules 


ің et analogues, 5 8001 4028. | бот 864. — Société dite : A. BAUMANN AND Co; Disposilif de contact 


électrique pour la rupture aul.malique de Sd 19 juillet 
(bs Société dite : Ұлар Ranio Ікс: Système de radio- > 1925. à 


unication sur lignes de transport de force, 5 aoùt 1925, 


бог 868: — Société dite : бомаса: Elément de chauffage. appli- | 
(Habbo (W.), Fututtovg (J.-A.); Machine perfectionnée cable dans les appareils et dispositifs chauffés électriquement, 
nduire de pâte les grilles d'accumulateurs et les car- 17 juillet 1925. 


ou structures analogues, 6 août 1925. | : 

| RÉUNI 
сіз" Société dite : « Osa > PanriciPATIONS INDUSTRIBLLES ONS, CONFEREN CES, etc. 
anonyme); Tube luminescent électrique à haute ten- Association amicale des anciens Eléves de l'Ecole spéciale 


particulier rempli de gaz rares, 6 août 1925. des Travaux publics : 
— Société : 1: Еавство-вовиаве:  Perfectionne menta Samedi 30 janvier 1926, 21 h 3o, Salons du Ministère des Tra- ^ 
és aux récepteurs téléphoniques, бао 111025, vaux publics, boulevard Saint-Germain. — Dal de l'Ecole spé- ` 
сіе des Travaux publics, donné au profit de la Caisse de Pr “в: 
Ë Dous (L.); Perfectionnemenis. dans les installa- d'honneur. 


lectriques des véhicules, 6 80üL 1925. Le ministre des Travaux publics et le sous-secrétaire d'Elat 


r— 8001616 dite : Les Fits D'ALBERT Cour; Perforatrice ` de l'Enseignement lechnique Гһопотегопі de leur présence. 
due, 7 200/ 1925. | A : 


Association amicale des anciens Eléves de l'Ecole. Bréguet : 


Mercredi 3 février 1926, 19 h 3o, Taverne du Nègre, 17, A 
levard Saint-Denis. — Diner en l'honneur des promotions 1920 | 


г Socréré DR Coxsraucrioss | MÉTALLIQUES DE Daceanar; Fon- : 
& poteau métallique pour ligne électrique, 7 août 


ў DOM & 1921. 

gek -B.); Perfeclionnements aux fours er Société française de Physique : ` ЕЕ | 
; 19а | | 
Ж і Vendredi 5 février 1926, 20 h 3o. Hôtel d 1 

Rossini ( (R. -F, ; Red { š е, а Socié té 
tits aoû m resseur électrolytique de courants an E 44, ruo de Rennes, Paris, — ` Communica- " 
vius (E.. P2; E et dispositifs pour’ moduler I. Sur la polarisation de la lumière du ciel тосе et de іа. 

lté d'une source lumineuse, 7 août 1925. lumière zodiacale, par M. J. Düray; 
— dorré 


(A); Procédé dréi Шеш ой du: ph ünoméne: de. II. Sur l'effet Stark des rayons. anodiques de lithium, par M. A. 
tion sur des substances diélectriques lors -du passage кошок, j | 
ant, 7 aoùt 1925. | PHARES III.- Présentation d'une pompe à condensation fonctionnant : sur ` 
– Јела (J trompe à eau, par M. L. Dunoyer. 

D (J.-S.); Procédé et appareil pour la tosmálicn | 
16 d'oydes d'azote, 8 août 1925. Conservatoire national des Arts et Métiers : RÉ 


қ Société | : Dimanche 7 février 1926, 14 h Зо, Amphithéâtre- d Ls 
R Нант; SE dé ни ше Пн олары тыны vatoire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin Sc i 
ло août Wo pour la sépar апоп élec ge yuque U férence publique sur La soie, ses origines, ses applications, son 


_ CEN | . organisation Professionnelle, par M. Foveina, résident d Ж 
A ue (C); Support prise de courant à écarte- ^ ration de la Soie. ^ Р ө Fédé 


aD 
e жс M 
«dm — — ES 
Ue C9 res 
- 


= z mis 
IL жор sm eee праана mme 4 
se N е 


озм 


le eh m J. h. А e dere 


- — pren ~ M o 
Beggen рита те н e Ce re ' 
— - 


-- 


e --- a 
- 2.” 


бер БӨЗ er 


zi umo с rte tg ч, ——sr "o ax do "eg p>" > "per eren — ж. 
- 
—M — КОРЫ 


ñ .. М 
om - S 


MI. — Hauss a -E. ); Résistance ‘électrique, 3 novembre бо: 797. — бтиіквине (E.); Lampe électrique à аге à courant 3 
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0 Janvier 1926. —————— REVUE GENERALE DE L'ELECTRiCITE 


ә INDEX ÉCONOMIQUE 


| | DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


- 


PRIX | 
MATIÈRES UNITÉ А ; 
samedi samedi ; 
ІШ 16 janvier 1926|23 janvier 1926 différence 
\ ciers profilés 
) Poutrelle I ordinaire BN..... — M since 100 kg 86 fr 86 fr о | 
la U id- asser %%44.!:4шөзеөезеоооееоечвеееевееее 100 kg QI 91 о 
. Cornières........... ———————— ve see 0e - 100 kg 89 89 о 
Un |) Larges рініз......................». ҚИТ КЕТСЕ ettet e 100 kg 95 95 о 
| uminium français, 98/99 pour roo, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 300 1 300: о 
houtchouc Para plantation crêpe n° 1 disp. (en pence)......... .. liv. angl 40 1/64 35d |— 51/44 
== iment Portland artificiel (départ usine).......... ТТС 1 000 kg 135,25 à 155 fr|135,25 à 155 fr о 
oton brat, liv. Le Науте,....... ecccecosoocstece TT" 5o kg 679 678 — rfr 
Н [ ivre en cathodes, wagon 4брагі............................... 100 kg 896 896 O 
"ivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
See wagon départ ponr une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg т 155 1 156 EN I 
on départ pour une commande de plus de 5 tonnes. .... 100 kg 1 150 I 151 + } 
1 дітте 76116, 30/10, liv. Paris..... odo dite ads ete "— 100 kg 1 150 I 151 ї 
f de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris........ 4..... 100 kg 1 428 1 430 T А 
Id 1 couche soie 30/100, liv. Paris..........-. 29% 100 kg 6 540 6 185 — 355 
e» Tonito, bonne qualité courante, Ze moyen, liv. Рагів.......... 100 kg 2 400 е 2 доо о 
{ blane......... m 100 kg ‚3 35,25 6 
mill pour sppareillageen tôlo ) noir........ M Rue te ads "PT 100 kg I 778,70 1 778,70 о 
ШІ) ain Banka, liv. Le Havre оп Рагів,............................ 100 kg 3 948 3 917 m» 734 
NI un de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne manque manque 
` onte hématite, wagon départ........................... КӘРІ” tonne 525 525 о” 
ше pour transformateurs, liv. Рагіз........................... 100 kg 390 390 e 
е pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tonsion....... 100 kg 215 215 0 
е 310 D, wagon-usine............. pour basse tension. ..... 100 kg 195 195 Š 
bre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris.....| 1 m? 245 245 б 
a (les cours suivent les variations de la livre sterling)......... 
= de fumée, liv. Рагія.....,.,................ “е.....е.244...” je uf csi 
anio épaisseur roomm....... e màtre 4,30 4,30 o | 
ДЕРТ pour Ше, о om >< 75 om | А, Қы. linéaire 5; 45 545 5 | 
Г ШІ) provenances diverses,marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 496 493 = 3 
гесізіле électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité, 1 
gon 15 ooo volts, dimensions 156/136 environ................| 18 pièce 6 6 о 
(ІР &rège Cévennes premier ordre 13/15, Һуоп.................. I 420 420 о 
е magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................ 2% 100 kg 325 325 о 
ите pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fix 
poyenne), pris à l'usine au détail...........- —(—— "n I m? 13 13 0 
rre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
jaisso de 4o feuilles. ....... "T T" ....... ТТ 203,50 203,50 E 
t exire-pur, liv. Le Havre ou Paris............ Ws equae d xS 100 kg 595 583 — 12 


Led | Prix de 1а série. 


ÉLECTRICITÉ-SONNERIES 


Établi par le Syndicat général|de la Construction électrique. 


+ — Les prix des matières marquées d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 


= Coefficients à appliquer à partir du 10 novembre 1925 sur les príz de la série du 15 octobre 1924. 
| Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb. 


Sonnerie 
no» 270) à 270) et 200) à 290), 


d Ек . Lumière 
Ier les prix des 3* et 6° colonnes des nos 58 à 98 et 111 à 121. 


1,42 1,42 i 
| zo 
Шеті s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la CTT BEE ке КККК КЕ ОВ ERES | 
E, uvrages ne comportant que de la main-d'ceuvre..... ITE КЫНЫ РУТИН ( ( 
гіх élémentaires • heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et аве. iiec es vue va ER Cere .... A fr E aa 
e mc d'ouvrier électricien poseur............. EE EE 3,75 TT: 
i . eure d'aide électricien poseur...................... IDEA ,25 { 
TX de règlement : heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur......... Sin cas ions 5,90 | : 
Ж 1, heure d'ouvrier électricien pogeur......,.............................. ...... us... 6% 5,50 . 
d la. heure d'aide électricien poSeUr......- 2...6... ооо EE EE 2... 02.0... 4:9 95 аб; 4,80 | 
| ; t 
| 


^ 7 Le coefficient global donné dans les précédents index n'est plus indiqué. 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 


D | cy у= у BÉTON Г ARMÉ ` 
d | | 5, "PARIS | 2e ^ DOUAI ` 
Horde i i ЕЙ, ` “әз, rue de la Pépinière & И soë | о E rue Saint: Jacques ` 
T a К ы тарь: “ХУ AGRAM 81-09 278- -51 ` š š Téléphone : 557 À 
\ 1 u 4 e | "NU D TREO DOUAL rue "du Petit-Mai et rue du Four: . Lun ы ый D 
5 | б. ое B E S е і | д 
ЖИН = | жо tout се qui. concerne : I E 0 h 
e D EE | MCI TEE. M 
Ein ÉLECTRICITÉ don р 
m im Ж MÉCANIQUE. DUE 
LP DNE : t | i D EE EE 
Lb ЖАҒА ai. : ' , Ë 
D | | Uim [ | | SS BÉTON. E" р 
TEN SB I k 
x $i ET | “POTEAUX ЕМ BÉTON ARMÉ (Brot. $620 À 
2. Sl. s _ TRANSPORTS DE FORCE.. 2. L: 
RCE IB RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES ` k 
ЧОИ Pp Уу | | INSTALLATIONS: COMPLÈTES D'USNE ` |: 
* ж L G pP : il 
т cw o X. PROJETS. ae “ÉTUDES — -GÉNIE ( аһ T 
RE Sc SE “Ез, ҒА ho — * 4. E NM NM "^ NS NT d 
dE “| QUEE 
М4. | 
A E cond І | 2. | de TE з | 
сула ü An P | | Si di e Ke a 
к T | E seu | 
IM ne. x ре "ORROSION détruit: vos Chaudières, ` "vos: cono 
> te PIE “vos Conduites de > vapeur et Accessoires, 2 | 
uh к | É | Adoptez Je | т 
"E | Dé I " de C 
4 E élec eur e orrosion 
E е Ww E I R 
i d "ck: мааанапанаавинәвә! аляипанлинвананнанна, | 
! x d А | d C'est un | appareil simple, : Jon Snaps avec ` 
| | h es | une grande régularité, qui vérifie et enregistre 
E "Ac 3 | | parfaitement la qualité des eaux d'alimentation. : 
1 ^ : x — 2 П est livré complet, dans un coffret, avec 
d EE г) instructions сае pour. son emploi. 
d | Ж ! - ' | 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


(: А propos de la situation financière de la 

ti/rance. — Ainsi que nous le disions dans notre dernier 

“= uméro, page 37 B. M. Bokanowski a fait, au diner annuel 

' uao janvier 1926 du Syndicat des Constructeurs d'Appa- 
illage et de Matériel électrique, un intéressant exposé 
сіз situation financière de la France. Voici quelques 
strails de cel exposé. 

« Vous payez des impôls, dit M. Bokanowski ; certes, 

industrie en paie beaucoup ; le commerce en paie sa part, 

le change étranger monte chaque jour. 

» La France, chaque fois qu'on lui a demandé un sacri- 
te, Га cansenli; elle a donné dans le monde un exemple 
| ші de travail ordonné, méthodique ; elle а, depuis la fin 
la guerre, conquis des marchés étrangers, el ва balance 

mmerciale extérieure, еп 1925, était en excédent de 
„ illiards de francs. Tout l'effort que doit fournir une nation 
егі veut vivre, elle Га fourni, et, avec ses 33 milliards de 

mes d'impôts payés, ne laisse plus pour le déséquilibre 
T. dgélaire que 3,5 milliards à trouver, ce qui n'est rien. > 
j'Après avoir comparé notre situation économique avec 

(е de la Belgique, de l'Italie, de l'Angleterre, l'orateur 
jy atate que ces nations voisines sont moins favorisées el 
` des sont cependant arrivées à stabiliser leur monnaie. 
onte ; 

" Ce qui fait notre mal, c'est uniquement la crise des 
anges. Cette crise n’est pas, contrairement à ce que l’on 
"il, un effet, mais une cause de l'inflation. L'inflation 
st pas amenée par le déséquilibre budgétaire, puisqu'en 
и, 1922, 1923, nous avons eu un déficit budgétaire de 
т 15,12 milliards de franes,.et que l'on n'a pas tiré un seul 
W let de banque. 
"Па suffi qu'au début de 1924, le projet de prélévement 
‘le capital soit agité, pour qu'immédiatement nous 
lions à une double évasion des capitaux ; évasion à 
Hérieur ` les capitaux se désintéressent de l’industrie et 
тейеш plus venir au secours de la production ; évasion 
£xlérienr : les capitaux, qui ne trouvent pas leur sécurité 
France partent à l'étranger. | 
Quel est le remède? M. Mac Kenna, ancien chancelier 
"Echiquier anglais, a dit qu'il n'en existait qu'un seul : 
[пег confiance aux capitaux. » 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICTTT. 


T. ZIX. SEE N° 6.— 41 B 


M. Bokanowski montre que la simple menace de prélève 
ment sur le capital, suivie de rien d'effectif, a eu ce résultat 
que la livre sterling, pendant loute cette période, est passée 
de 80 à 110 fr. H ajoute qu'à l'annonce du projet de consoli- 
dation des bons et de l'amputation du coupon dela rente, les 
valeurs et obligations à court terme ont baissé dans une 
proportion telle qu'elles nons ont fait perdre en quinze jours 
8 milliards de francs. 

Abordant ensuite la question des impôts, M. Bokanowskij 
explique : | 

« Pour permettre à la Trésorerie de vivre, on а projeté de 
demander 7 ou 8 milliards de francs aux impôts directs. Or, 
les gens frappés par l'impôt direct ne sont pas nombreux en 
France. Ils se disent : « А quoi bon travailler ». Pour aban- 
donner 75, 80, go pour 100 deceque nous gagnons? À quoi bon 
courir le risque de perdre les capitaux que nous mettons dans 
notre entreprise, — quand ces capitaux risquent à toul instant 


d'être perdus pour ceux qui eu font l'avance, — puisque 


méme en cas de succès l'Etat prendrait 9o pour roo des 
bénéfices ? 

» En matière de succession, qui est une des formes les 
plus simples de l'impôt direct, est-il raisonnable de prévoir 
des (арх tellement élevés que l'on a été obligé de créer dans 
la Joi un article spécial, stipulant qu'en aucun pas on ne 
préléverait plus de So pour 100% 

Comparant ensuite l'Etat à une entreprise industrielle, 
l'orateur poursuit en ces termes : 

« П faut que le conseil d'administration entende le vœu de 
ses aclionnaires. Pourquoi ces derniers n'ont-ils pas con- 
fiance ? Parce que les membres du conseil d'administration, 
chargés d'une direction financière, c'est-à-dire lechnique, se 


disputent toujours pour des raisons étrangères, pour des 


questions politiques. » 

Et M. Bokanowski conclut par ces paroles, unanimement 
applaudies : | 

« Si l'on veut que cesse ce déplorable état de choses, 
il n'y a qu'un moyen : l'union, la tréve des partis. 

< Tous les éléments d’une situation financière excellente 
existent en France. Que les partis cessent donc leurs luttes, 
et ne songent plus qu'à l'intérêt du pays. La nation 
pourra reprendre confiance, car tout le cóté psychologique 
qui agissait jusqu'alors sur cette confiance 8e retournera. 

» Un minístére d'union autour d'un programme d'union 


м 


En vente aux bureaux “Б. G. E.” 


(€t pour le calcul de la réactance et de la susceptance par kilomètre, 


| Abaques pour le calcul de la tension critique d'apparition d'effluve 


pour les lignes aériennes 
| par Ch. LAVANCHY 


Deux feuilles, format 5a cm >< 35 cm et 4o cm >< Зо em. Prix du jeu de 2 abaques, aux bureaux: 6 franos. 
Port et emballage en sus : 1,50 fr. | 


La construction et l'empl 


of de ces abaques ont fait l'objet de deux articles publiés dans la Revue générale de l'Electricité Е 
des 9 juillet 1921, t. х, p. 47-53, et 24 novembre 1023, Е. xiv, p. 775-798. 
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cahiers des charges Européens : FRANÇAIS ; SUISSE; SUÉDOIS, etc. 
répondant pleinement à toutes les conditions particulières des 
constructeurs Français et Etrangers les plus exigeants. 
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CARACTÉRISTIQUES ЕТ ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


` š S \ R 5 
| | и | Société Anonyme au capital de 500.000 francs р “Phone. 
| ce? o SIÈGE SOCIAL : 5, rue delTsly. PARIS (89) 79 
| ° ғы | зэ. ақ <%. 


odi R.C. Seine n? 209-193 В . 
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Nos huiles proviennent de raffineries françaises et belges qui peuvent 

ko 5 | être visitées sur demande, chaque fabrication est soumise, avant 

ЖЕ mE . expédition, au contróle rigoureux des laboratoires que nous mettons 
| | | gracieusement à la disposition de notre clientèle. 
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ent seul ramener la confiance et sauver la situation moné- 
taire. » Е | 


| ғаған britannique vient de publier une analyse spéciale des 
\slatistiqnés de chómage. portant sur les deux derniéres 


( Si l'ongtésume l'évolution du marché du travail entre 1921 
E 123 oh constate : 1° la grève des mineurs d'avril à juil- 
h 1911; 3° une augmentation extraordinaire du nombre des 
Viam de juillet 1921 à juillet 1922 (moyenne : 1 750822); 

dr une amélioration allant de juillet 1922 à juillet 1923 
moyenne : 1 362613). | i 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITÉ 


^ 


l'exactitude, on pourrait toujours dire qu'en Russie 
M. Béraud n'a pas tout vu. | 


Toutefois, sur le point spécial qui nous occupe il se 


trouve que les affirmations de M. Béraud ont été contrôlées ` 
par une enquêle qui vient d’être faite par le Conseil inter- 


syndical du département de Moscou, enquête ayant pour 
but d'établir quel est là-bas le salaire d'un ouvrier.‘ 


Voici, sans Je moindre commentaire, les chitfres officiels 


indiqués en tchervonetz, unité monétaire soviétique valant 
10 roubles. E | 


RECETTES MENSC ELLES 
A) Chef de famille : 


=== T. XIX. — N° 6.— 42 В 


2 ы ты: ЖН ыды SE | 81,47 
__ Pourla période allant de juillet 1923 à octobre 1935 on cons- Autres revenus............. Жр | 2,88 ^ 
“ale; 1° une amélioration continue d’août 1923 à juin 1924, B) Membres de la famille : Ж | 
Mfes nombres globaux passant de 1350000 à 1040000 (avec 5$айаїгөе.................. СОРРИ M 13,88 
IM seule exception du mois de février 1924); 2° une reprise Autres revenus.............,.... Sew. 5 oa,96 
` Ange du chômage entre juin et octobre 1934; 3° une C) Receltes diverses : m i 
"tourelle augmentation da chômage entré octobre 1924 et Prêts, crédits, dons ...... aies LEE 
cobre 1935, mais cette fois avec des améliorations passa - Au total... + "m e 
ires (décembre 1924, avril, juillet, septembre, octobre 1925). Am j e 
Le tableau suivant reprend d'ailleurs les chiffres globaux Dépenses mensuelles : ë 
e celle période par trimestre. | Logement............ КОРУ T 8,12 
Eclairage et chauffase....,/.../....... 4,95 
Fin du mois de : Clióineürs. Denrées, lumiére, poisson, tabac....... 50,59 
ia: | Habillement "P 22,01 
Iaftet. НЕТ Divers ..... DEEE EEE EEE EE EEE EEE TETE 20,39 
Oclobré................. .. 1 302 662 АЧ ОГА occisis ok Rus 106,96 
| 1924. * 2 | 
Janvier ....,......, ....... 1 33r 153 D'un examen attentif de ce budget, il ressort qu'en Russie, 
я Avril................. sos... I 076 605 malgré le régime communiste ou peut-être à cause de lui, 
| dress наси е J MM 2 l'ouvrier ne parvient à équilibrer son budget que grâce à 
à ааа ыы PARA des emprunts, prêts, etc. 
| iom АЕТ Оп peut se demander aussi ce que sont ces autres revenus 
dus н hinh Ge NG 2. qui comptent pour plus de 4 pour 100 dans le budget 
julie... 1258 657 ouvrier. Des enquêtes nous le disent, ce sont des ventes 
Octobre ..,..,.... 1......... I 258 933 


Hais la courbe générale du nombre total des chômeurs 
la résultante de courbes particüliéres qui ne suivent pas 
Jours Ја même. direction. C’est ainsi que dans la -cons- 


Akon mécanique, il y a eu diminution continue et marquée 
f comme le montrent les nombres suivants : 


! 


Dales. | Nombre de chômeurs. 
7 Fin de juillet 1043...,,......... 149 635 
Я décembre 1923 .......... 136 263 
/ avril 1024........,....... 114 618 
р Juillet 1924......... usd 98 320 
4 décembre 19»....,,..... 94 600 
d. avril 1939, eis сат 91 094. 
| juillet 1925.............. 88 136 
| ` 0сіоһге rg25,...... ТТІ 87 850 


ре recettes et les dépenses d’un ménage 
d'or en Russie. — Dans son numéro du 7 janvier 1926, 


Revue des Valeurs régionales » de la Banque Renauld, 


laney, publie la note suivante : 


r un des chapitres de son livre si intéressant sur 

e ù M. Henry Béraud parlant de la situation des 

"18 montre qu'elle n'est pas des plus florissantes et que 

Weit pour le mieux dans un. pays que d'aucuns 

Ж I nous présenter comme un paradis terrestre. 

P үч cette affirmation ‘soit étayée par des conversa- 
u des interview dont on n’a pas le droit de suspecter 


d'effets, de mobilier, etc; elles indiquent que la vie là-bas 
est parfois aussi rude que le temps. 
Dans le chapitre des dépenses diverses, certaines compa- 
raisons sont particulièrement suggestives. Les cotisations 
syndicales et les versements à des organisations commu- 
nistes représentent 3,6 pour 100 des dépenses totales, en 
augmentation sur l'année précédente de près de 1 pour 100, 
cependant que les sommes consacrées à l'éducation des 
enfants et à l'instruction personnelle des ouvriers et des 
membres adultes de leur famille .atteignent à peine 
0,6 pour тоо en baisse de о,2 pour тоо sur les chiffres de 
l'année précédente. ` | | | 
Dans ‘le compartiment nourriture, on constate que les 
dépenses en spiritueux ont doublé depuis l'année derniére, 
encore les enquéteurs estiment-ils que les chiffres donnés 
doivent être majorés. ` x | 
Une autre enquête faite, il y a quelque mois, a porté sur 
les gains annuels d'un ménage < d'intellectuels >. 
Les conclusions sont les mémes et prouvent que les tra- 


vailleurs, qu'ils soient manuels ou autres,ont bien du mal à 
vivre en Russie. ; 


` 


Nous estimons que de semblables constatations sont inté- 
ressantes à plus d'un titre, surlout étant donné qu'en raison 


de leur origine, elles ne sauraient être taxées de partialité. 


Elles montrent, en tout cas, que le président des associa- 
tions de Chambres de Commerce d'Angleterre est dans le 
vrai quand il déclare : « Je suis convaincu que la grande 
majorité des travailleurs refuseraient leur adhésion aux 
idées de Moscou s'ils pouvaient se rendre pleinement- 
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SURCHAUFFEUR EN SERVICE SUR 4 CHAUDIÈRES DE |6107 


RÉDUITE NORMALE gh 
VAPORISATION HORAIRE EN KILOGRAMMES 30000 50 000 504 
TEMPÉRATURE А LA SORTIE DU SURCHAUFFEUR 354» SES 


TEMPÉRATURE MINIMUM GARANTIE 


AUCUN AUTRE SURCHAUFFEUR EN EUROPE NATTEINT CE 


ÉLÉMENTS AMOVIBLES, JOINTS SPHÉRIQUES MÉTAL SUR MÉTA 
INSTANTANÉE. 
ENTRETIEN INSIGNIFIANT. 
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omple de ce qui est survenu dans les pays comme la Russie 
à ces théories ont été appliquées ». 


Exposition internationale de Navigation inté- 
Mere et d'Exploitation des Forces hydrauliques 
. Male 1926). — А l'occasion de la mise en service des nou- 
elles installations des ports du Rhin, la ville de Bâle a 
rganisé une exposition internationale qui se tiendra du 
* juillet au 15 septembre 1926 et où seront présentés les 
achines, appareils, projets, etc..., concernant la navigation 
ilérieure et l'utilisation des forces motrices hydrau- 
ques. 
Les objets exposés setorit répartis en 7 groupes, dont 4 
our [a navigation intérieure et 3 pour l'exploitation des 
|7008 motrices hydrauliques. 
Ces trois derniers groupes sont : 


dl ` а) Usines électriques complètes ; 0) Régularisation, 
шшш et entretien des eaux intérieures pour l'exploita- 


»— Machines et installations électriques : a) Turbines 
%0шрез ` b) Générateurs et moteurs : c) Installation de 
ibation et appareils ; d) Articles d'armement et matériel 
plöitation. 

P Comité français dés Exposition8 s'est préoccupé 
іше la participation de l'industrie française à cette 
‘Lisition et, dans ce but, il a institué un comité d'organi- 
j^ tomposé comme il suit : 

A*sident ` M. Herrenschmidt, président de la Chambre de 
nre de Strasbourg ; vice-présidents : M. Legouëz, 
dent de l'Union des Syndicats de l'Electricité ; M. Sté- 

» directeur de la Banque d'Alsace et de Lorraine ; secré- 
ре général pour la Section Navigation : M. Lucius, secré- 

de la Chambre de Commerce de Strasbourg ; secrétaire 

al poar la Section Exploitation des Forces hydrau- 

š : M. Désoille, chef du Service technique de l'Union 

yudicalg de l'Electricité ; trésorier : M. Imbert, indus- 

ancien Juge au Tribunal de Commerce de la Seine. 

' demandes d'inscription sont recues au siége au 

К ы des Expositions, 42, rue du Louvre, 

ubns que Ја World Power Conference (Conférence 

tale de l'Energie) tiendra à Bâle une session spéciale 

Ge locaux de l'Exposition. 


| INFORMATIONS 


Ме électrique. — CONCOURS EN VUE DE LA 

RUCTION D'UNE LIGNE DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE 

Ser — Le lieutenant gouverneur du Soudan français 

ab sa colonie 8 ouvert un concours en vue de la 
lon d'une ligne de transmission d'énergie électrique 

ou à Kayes, 

His Programme de concours et les documen (в relatifs 
ours ont été déposés à l'Agence des Colonies. 


ip DE QUALITÉ U, S. E. CONCERNANT LE PETIT APPA- 
bes  CTRIQUE. — Les constructeurs de petitappareil- 
Ge que sont informés qu’ils peuvent solliciter la 
""* qualité U, S. p. pour lës appáreils suivants : 


DE L'ÉLECTRICITÉ —— T. XIX. — N° 6.— 43 B 


Douilles à petite vis, paléres, appliques, rosaces, ráccords 
8u pas francais, répondant aux prescriptions du cahier des 
charges de l'Union des Syndicats de l'Electricité (brochure 
по 67). 

Les demandes des constructeurs devront parvenir au Syndi- 
cat des Constructeurs d'Appateillage et de Matériel électrique, 
92,rue de Courcelles, à Paris (VIII*), avant le ro février 1926. 

À ces demandes, devront étre joints trois modéles et 
un dessin d'exécution coté en double exemplaire. 


ARRÊTÉ APPROUVANT UN COMPTEUR D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
DE LA SOCIÉTÉ GÉNEVOISE D'INSTRUMENTS DE Ринү$100Е. — 

Le « Journal officiel » du 28 janvier 1926 publie, p. r181, 
la note suivante : 

Par arrêté en date du 25 janvier 1926, pris après avis du 
Comité d'Electricilé, a été approuvé, en conformité de 
l'article 16 des cahiers des charges types des concessions de 
distribution d'énergie élecirique, pour les calibres jusqu'à 
100 A. еі 220 v, le compteur type S. G. ç C. pour courants 
alternatifs triphasés 4 fils non équilibrés, présenté à l'appro- 
bation par la Société génevoise d'Instruments de physique 
à Genève. Cette approbation n'est valable que pour les appa- 
reils actuellement installés, la mise en service de nouveaux 
compteurs de ce type étant interdite. 


LA PRODUCTION MONDIALE DE L'ALUMINIUM EN 1925. — 
Le < Journal du Four électrique et des Industries électro- 
chimiques » publie dans son numéro du 1*r-15 janvier 1926 
une note dans laquelle est examinée la situation des indus- 
tries électrochimiques et élecirométallurgiques en 1925. 
Nous en extrayons le passage suivant concernant l'alumi- 
nium. 

La production d'aluminium dans le monde, qui avait été 
de 188 ooo t environ en 1924, atleindra sans doute 200 ooo t 
en 1925, contre 65 ooo t avant 1а guerre. Nous ne parlons ici 
que de l'aluminium vierge de premiére coulée, car il est 
refondu des lonnages imporlants de vieux mélal. Tous les 
anciens pays producteurs font des efforts notables pour aug- 
menter cette production, c'est même la seule manifestalion 
de l'entente internalionale des fabricants, car les prix sont 
commandés beaucoup plus par des considérations de change 
que par un accord; ils s'adaptent d'eux-mêmes au tomatique- 
ment aux cours de Londres ou de New-York. Cette augmen- 

, lation de la production qui constitue Ja grosse préoccupation 
des fabricants est en train de se réaliser aux Etals-Unis, au 
Canada, en Angleterre, en Norvège el en France. Dans ce 
dernier pays, les nouvelles usines de Saint-Auban et de 
Rioupéroux seront prétes à fonctionner à la fin de 1926 et 
celle de Vicdessos dans deux ou trois ans; eh attendant on 
importe un peu de métal étranger en bénéliciant de l'admis- 
sion temporaire. | 


Combustibles. — LA PRODUCTION HOUILLÉ&E EN BEL- 
GIQUE EN DÉCEMBRE 1925 ET PENDANT L'ANNÉE 1925. — ]la 
été produit en Belgique, les quantités suivantes de produiis 
houillers, durant le mois de décembre 1925. 


Déc. 1925 Nov. 1925. 
tonnes lonnes 
Homilie ae osa uui pax» 1 936 бо 1 858 020 
Be evene ad que EPIS 346 840 336 750 
Agglomérés....,.,,....., 158 одо 176 210 


Pendant le mois de décembre, le stock sur le carreau des 
mines a diminué de 113970 t. Il atleignait 1558020 t le 
31 décembre. | 

16 пошЬгё 16181 dès oüvriérs employés раг lës chárbon- 


` — —— ww .— T 


T- 4.  ." ^ E 
E 
-— мт Е 
à ` 


cet 0 Su o Am ts 


P: ж 
МОНЕТ .<о сы 


ga KE 


— — Ft m— 
4 


s е-е — ч — -- 2. 
„с >. -- 4 e ^ 


— n I F n 


` 
i 
| 
| 
4 


ЕЗ 
Ü 
| 

| 

| 

| 


| | y ШІ 


GROUPES ÉLECTROGÈNES RENAULT 


Les groupes électrogènes RENAULT sont simples et robustes; ils 
conviennent aux applications les plus diverses. Ils sont composés d'un 
moteur et d'une génératrice accouplés directement et montés sur un socle 
commun. Leur construction soignée et la qualité du matériel électrique 
employé, assurent une exploitation durable, régulière. économique? 


Demandez la notice spéciale R: E. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES DE 2 А доо Ch 


A RENAULT 


C BILLANCOURT 


Т. 
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ges а élé en décembre de 163017 unités, dont 21994 ou- 


1 vriers à veine. 

La production moyenne quotidienne а été pour les 
x fvriers de toutes catégories, de 493 kg en décembre, 
a aire 489 en novembre et do 3 711 kg pour les ouvriers à 
# Іше contre 3693 en novembre. 
е Pendant l'année 1925 tout entière, il a été produit en Bel- 


пе, par comparaison ауес 1924, les quantités suivantes de 
duits houillers. 


Augmentation 

1925 ' 1291. ou diminution 

lonnes tonnes еп centièmes 
РРТС РОТИ 23 133 160 23 359 200 -- о.о 
ҚЫНА Башы 4 108 300 41359810 -- 1,2 
omérés., , , 2 250 849 3 012 3ao + 11,8 


à produclion de houille et de coke a marqué, en 19.5, un 
г [léchissement. Mais, en raison du développement du 
sin de la Campine, la production de houille esl restée un 
Supérieure à celle de 1913 (22841590 1); la production 


Ke s'eët accrue, en 1935, de 16,6 pour 100, par rapport 
- A3 (3523000 t). 


4 PRODUCTION DU PÉTROLE EN ROUMANIE. — L'année 
> a marqué pour la Roumanie le retour de la production 
pétrole aux quantités d'avant-guerre, celles-ci ayant 
Je élé légèrement dépassés. En 1913, la produclion du 
ole s'élait élevée à 1930 ооо t. | 
Xr 1925, elle dépassera légèrement 2000000 t. Pour les 
remers mois, en effet, pour lesquels on posséde des 

Aliques exactes, cette production s'est élevée à í mi Шоп 

700 lau lieu de г 311000 t pour le 


les roumains comme pour поз houilléres du nord de la 


6, pour retrouver le niveau normal de la production 
Dl-guerre, 


o | | | 
% 4 2 
; "tallurgie, — La PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
ids DÉCEMBRE 1915 ET PENDANT L'ANNÉE 1925. — 
0 


oduclion de matières métallurgiques en Belgique, en 
ibre 1925 а été la suivante : 


Déc. 1045. Nov. 1925. 

mE tonnes tonnes 

ШИ: РИ 161 480 168 760 
rut, non Compris les pièces moulées 

remière (usion..... IDEM 152 460 150 040 

ndn en première fusion... — қ 5 5бо 5 010 

Ме... xccl c ыды 129 930 128 860 

WAT ші EE A З јо 4 480 


70 en novembre, 


ү l'aunée 1925 toute entière, il a 646 produit en 
75 SS quantités suivantes de matières métallur- 
: “ЭЮрагбев avec leg quantités de l’année 1924. 


Augmentation 

1925  . 1924 ou diminution 

lonnes tonnes en centièmes 
(LEE 2 541 430 2 808 000  — 10,5 
" СИ. 2 313 850 2 779 470 Mm 18,6 
о ! 979 300 а 378 боо — — 10,3 
Жаны 121 890 162 зо + 5,5 
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jers à veine, contre 160003 en novembre dont 21613 : 


aux gréves dans le bassin de Charleroi, qui durent depuis 


le 15 juin 1925 et paraissent devoir prendre fin lrès prochai- ; 


nemenl. Par rapport à 1913 (2484690 t), la production de 


T. XiXK. —N* 6.— 44 B` 


La régression de Ја production de fonte et d'acier est due - 


fonte en 1935 montre cependant une faible progression. En : 


revanche, on observe un fléchissement de la production 


d'acier brut par rapport à 1913 (2404 780 t); mais la produc- - 


lion d'aciers finis est en progrés comparativement à 1913 
(1857860 1). 


Quant à la production de zinc brut, malgré le reiévement 
enregistré l'année dernière, elle demeure inférieure. de 
15,7 pour :00 aux chiffres de 1913 (204220 I). 


LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DU GRAND-DucHÉ DE 


LUXEMBOURG EN 1925. — Pendant l'année 1925, les usines ` 


luxembourgeoises ont produit 1344043 t de fonte contre 
2173216 en 1924, et fabriqué 2084268 t d'acier contre 
1886374 en 1924; la progression est donc marquée. En 
1925, la production de fonte a atleint 92 pour 100 de celle 


de 1913 (2547841 t) et, la fabrication de l'acier, 175 pour 100 
de celle de 1913 (1 182 227 1). 


La produtlion s'est répartie, en 1925, de la facon sui- 


vante, comparativement à 1924: 


1925 1924 

lonnes tonnes 
Fonte de moulage..... Е 38 110 55 456 
Fontes diverses. ....... .. 16 530 2 885 
Fonte Thomas..... ..... 2 289 403 2 114 855 
Total ........ ... 3 344 043 2 173 216 
Acier Thomas ............ 2 052 426 1 857 965 
Acier Marlin ............. 25 876 22 326 
Acier au four électrique , 5 966 . 6 083 
Total............. 2 084 268 1 886 374 


Transports. Communications. — AMÉNAGEMENT D'UN 
NOUVEAU RADIOPHARE A OUESSANT. — Le service des pharcs 
vient de faire installerà Creach-d'Ouessant, à l'extrémité de 
la Bretagne, Je premier des grands radiophares. 

Се nouveau poste à grande portée (350 à 450 km) a une 


puissance de {оо w dans l'antenne, et émet, sur ondes cn- 
tretenues de т ооо m, une note musicale qui caractérise ce 
poste et permettra de le distinguer des autres radiophares. Il 
est réglé pour pouvoir donner les signaux à une portée de 
бой go km, en n'exigeanl que 100 w dans l'antenne, 


Télégraphie. Téléphonie. — LES PROGRÈS DE LA 


RADIOTÉLÉPHONIE EN ÁLLEMAGNE. — La diffusion de la radic. 
téléphonie en Allemagne a fait des progrés rapides dans les 
derniers mois de l'année 1925, Pour le mois de novembre 
dernier, on a dénombré 53 067 posles nouveaux, conlre 
41000 en octobre, soit un accroissement journalier de ; 768 
postes, contre 1 Зоо en oclobre. Le nombre de postes de 
réception privés déclarés à l'adminislration alteignait au 
1*r décembre 967 ooo et il dépassera certainement le million 
quand la stalistique de fin d'année sera publiée. 


On a souvent fait valoir le rôle utile quela radiotéléphonie 


pouvait jouer, à côlé des autres applications de découvertes 
scientifiques (cinématographe, électrification des campa- 
gnes, etc.) pour rattacher l'agriculteur à la terre ou tout au 
moins ralentir l'exode rural. Or, il est curieux de constater 
que, jusqu à présent, et dans le cas particulier de l'Allemagne, 
tout au moins, la diffusion de la radiotéléphonie présente un 
caractére essentiellement urbain. Voici en effet comment les 
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SOCIÉTÉ * жекеле “Moteurs électriques 


o E R L | К 0 М | Spéciaux pour. mines, filatures, tissages, ele, N; 
| | "Éranstormateurs 


Bureaux à : 2 | $i 

iège social : PARIS, D Rue de Wa Е 

BRUXELLES. " h, i Bôtanique Registre du Commerce Seine n° 140 839 . Alternateurs, Génératric ` 
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Do ZX Eé =_= == 
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"postes de réception privés se répartissent à travers le terri- 
noire allemand. 


l 

.— Villes ou groupes de villes comprises 

j dans le champ d'audition d'un 
posle d'émission déterminé. 


Nombre de postes 
de réception. 


КҮЙДЕ хы ОО ОТ Т aaa 417 949 
Manster-Dortmund-Elberfeld ......... 71 798 
^ — Uamburg-Brême-Hanôvre.....,....... 118 618 
Breslau-Gleiwitz ..................... 52 247 
; Munich-Nüremberg .................. 91 OOI 
, Francfort-Uassel................... 63 095 
WES ЖТ 97 145 
- ` Kænigsbérg.................,....... 15 171 
| Tolal... ......... ss 926 824 


js Le reliquat représentant soit la part des petites agglomé- 
_ Mions urbaines, soit celle des campagnes, ne dépasse donc 


as 40 ооо postes. 
{ ° 


Syndicats. Groupements. — SYNDICAT DES MÉCANI- 


Tens, CHAuDRONNIERS Ет Ғохрвокв ре FRANCE. — La der- 
- ière assemblée générale de ce syndical, tenue récemment 
g siège social, 92, rue de СойгсеПев, à Paris, a adopté une 

oposition de son conseil d'administration tendant à ce que 
g Syndicat ait dorénavant pour titre: < Syndicat des ladus- 
„18 mécaniques de France ». 


Expositions. Foires. — SALON DES ARTS MÉNAGERS. 
99. Le Salon des Arts ménagers organisé par l'Office national 
б Recherches scientifiques et industrielles et des Inven- 

ns se tient cette année ап Grand-Palais. П a été inauguré 

medi dernier 3o janvier et restera ouvert jusqu'au 
manche з: février inclus. 
L^ 
FOIRE iNTÉRNATJONALE DE Miran. — La septième Foire 
lernationale de Milan se tiendra du 12 au 27avril prochain. 
| plupart dés grandes nations y participent officiellement et 
mpent chacune un pavillon spécial permanent. L'industrie 
ënne y est largement représentée et un palais de 


indes dimensions — un palais mastodonte, dit la notice — | 


y est résérvé. Cette année, l'administration de l'exposition 
чп pour les visiteurs et les exposants divers avan- 
ei réduction de prix pour les voyages el les tráhsporis 
j Ze chemins de fers italiens et étrangers et sur les 
feux, priorité pour les expéditions, franchise douanière 
üporaire, ete... | e, 


d SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


оар. — ErasüussEMENTS Veuve P. DELAFON 
M t Ше cette sociélé anonyme а 
É шш ' Ka estion, l'achat et la vehte de toutes pièces 
Se 5. reclrique, et nolamment des piles, sonneries ct 
Race 2. toutes pièces quelconques de méca- 

i Tree opérations d'usinage, d'étirage et générale- 
f 1. D de tous métaux; l'exploitation, à cet 
Med. de commerce situé à Paris, 82, boulevard 
Ge oir, Où a été fixé le siège, avec usine à Ivry-sur- 
/ :: 104, avénue Jean-Jaurès. 

етегін ek dé 1 500 009 fr, en aclions de 5оо fr, sur les- 
Ін Aline E 48 atlribuées en rémunéralion d'apports à 
à la Société» à Paris, 19, avenue Emile-Deschanel, et 
le dernière SE nom collectif Veuve P. Delafon et Gi‘; 
б. çoit, en outre, les 15оо parts de fondateur 


488 1 AP ; 
Ziya Nl administrateurs sont MM. Allred Delaíon, à 
ше, avenue de Neuilly, 111; Pierre Gille, à 
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Paris, avenue Daniel-Lesueur, 9; M™°* de la Sayette, à Bou- 
logne-sur-Seine, rue de Billancourt, 43, et Mme Aline Parain. 


Puaœeus. SociÉré Есєство-СніміюоЕ. — Cette société 
anonyme, récemment formée, a pour objet la fabrication et 
la vente de tous systèmes de piles électriques et de tous ap- 
pareils et accessoires se rapportant à l'industrie électrochi- 
mique. Le sióge est à Paris, 13, rue du Quatre-Septembre. 
Le capital est de 5oo ooo fr en actions de 500 fr, toutes sous- 
crites en numéraire. П а été créé, en outre. roo parts de 
fondateur. Les premiers administrateurs sont MM. Georges 
Bac, industriel, 14, villa Molitor, à Paris; Albert Lequindre, 
industriel, 27, boulevard Diderot, à Paris, et là Bociété ano- 


. nyme des anciens Etablissements Bac, à Paris, 23, rue aux 


Ours, représentée par M. Félix Leyréloupé, industriel, à 
Neuilly-sur-Seine, 5, avenue Parmentier. 


Augmentation de capital. — Sociér& p'ErECrRO- 
CHIMIE ET D'ELECTROMÉTALLURGIE ET DES ÁCIÉRIES ÉLEC- 
TRIQUES D'UGINE. — D'après une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 1*" février 1926, p. бі, 
cette société, dont le siège est à Paris, 10, rue du Général- 
Foy, va procéder à l'émission de 40 ooo aclions nouvelles de 
500 fr, à libérer contre espèces lors de la souscription, en vue 
de porter le capital de 6o à 8o millions de francs. 


FORCES MOTRICES RÉUNIES DU LIGNON ET DELA LOIRE. — 


D'aprés une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligaloires » du ar février 1926, p. 65, cette société, dont le 
siège est à Boen-sur-Lignon, va procéder à l'émission, au 
pair, de 2000 obligations de 5oo fr chacune, à 7 pour 100; 
représentant un capital de 1 million de francs. 

Ces obligations seront nettes de tous impôts présents el 
futurs, à l’exception de la taxe annuelle de transmission sur 
les titres au porteur et des droits de transfert et de conver- 
sion qui restent à la charge des porteurs d'obligations. 

Elles rapporlent un intérêt de 7 pour 100, soit 35 fr par 
titre, payables par couporis semesiriels de 17,50 fr, les 
rer janvier et ver juillet de chaque année. Le premier coupon 
sera à l'échéance du rer juillet 1926. 

Ces obligations sont remboursables en treize &Н8 à pürtir 
du ver janvier 1929, soit au püir, par volé de lirages АН Sort 
annuels qui üuront lieu conformément à чп lábledu d'attior- 
tissement à inscrire au dos des Litres, soit par voie de rütliat 
en bourse dü-déssoüs du pair, 

Les oblig&lions cesseront de porler intérêt à dater dü JUur 
où le remboursement du capilal séra exigible. 


CoMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ. — D'après tne 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoirés > 
du те" février 1926, D. 59, celle’ société, dont le siógé ést 
à Paris, 54, rue Ја Воёііе, үй procéder à l’introdüctidhi en 
bourse des 30 ooo actions de 5oo fr chacune, représentant 
l'augmentation de бөріні réalisée définitiveinént par 
l'assemblée généräle dü Зо détembre 1925, ei atiribuéés à la 
Compagnie générale des Câbles de Lyoii, en représentation 
des apports faits par elle, à litre de fusion, à la société. 


Divers. — Les EXPLOITATIONS ÉLECTRI 

| UES. -— 
actionnaires de celle Société se sont réunis on Ge 
générale ordinaire le 17 décembre 1925, sous la présidence 
de M. Bussy, président du conseil d'administration. 

mg ше Ne d'administration constüte une nou 
velle amélioration des résultats d'exploitat: 'ens à 
des sociétés filiales. a 

Les receltes des sociétés filiales se 

sont élevées 

à 22056 850, go їг contre. 19161 274, 31 Ír en 1923. TOS 
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SIMPLE + DOUBLE - TRIPLE TARIF 
A MAXIMUM - À DÉPASSEMENT 
D'ÉNERGIE RÉACTIVE 


| | ALLUMEURS- EXTINCTEURS wm | 
| TRANSFORMATEURS DE MESURÉ 
| STATIONS. D'ÉTALONNAGE 


| | | | Colonies: 
MAX і G RAPH Е | Représentalion Е pour la France el les 0 


(Marque déposéo) 


Compteurs d'électricitó avec dispositif enregistrant | F E R R | E R E 64: B ERCHTOLD 


€ 
i : les valeurs moyennes de charge, étalonnés en PARIS (18 ) 


| 2 La eyr er e, 
kw-h, kv-a-h > sin ф ou kv-a-h . peores р y | 
b Diagramme clair — Enregisire sans encre Téléph.: Marcadet 11-03 
| | | . 
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Ы. Février 1926 REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE Т.ХІХ — мо dei Le | рум iuam p | (p 
m : Je | | ' | | : d ' d 
Тен bénéfices. de la société Les Exploitations électriques, бот 893. — Kam (M.-U.), Bansizer (CA Bougie @ allumage, | | | | ; 
rès amortissements. normaux, se sont élevés, pour l'exer- 28 juillet 192 | | FE т 
се écoulé à 1943 обо, 19 Ir, sensiblement supérieurs à ceux бо: 904. — Sousspik (J.); Compensateur de phase, 31 juillet "t : 
l'exercice précédent, ce qui a. permis à l'assemblée de 1925. | | ilf 5 
cider la distribution d'un dividende brut de 3. Dour 100, 601 900. — Société dite : Le MATÉRIEL téLěruoniooE (Soviété ano- | ШЕКЕ 
il à celui de Гехегсісе précédent, ce dividende s'appliquant nyme); Perfectionnements dans les systèmes de transmission | И | р 
1х.72 000 actions anciennes et aux 28 ooo actions de la der- électrique, ver août 1925. | RUE D 
re augmentation de capital, soit à 100 ooo actions. - бот 925. — Socréré céxÉnALE > Елтиерлізез; Dispositif pour la pose MEE d 
в = 5 | u L | | Les , mécanique des càbles souterrains, 5 аойі 1925. | | i. 
NERGIE ÉLECTRIQUE DU LITTORAL MÉDITERRANÉEN. — 1.6 и ў мы . BEL 
oltats de l'exercice 1925 font ressortir un bénéfice brut 601 931. — Bees (F.-X.;; Procédé et disposition pour le détermi- WE 
wasa ед, 592 Bias ошл f nalion des ruptures de fils, fils isolés des cibles, câbles cordés HE 
l'ordre de 66 millions de francs contre 56219094 fr en еб câbles tressés par champs électriques à hautes tensions et MIU. 
14, el 45419 487 fren 1923. i ? haules fréquences, 6 août 1925. ПР? 
Ти быны. dun d коо, а proe eig Got 934. — Nacer (А.); Commutateur pour appareils électriques - d ; E! 
£e la distribution d’un dividende de 4 d'alimentation de combustibles, etc., 7 août. 1925. AS 
mir. ^. S NUI 
Une assemblée connais convoquée le 5 février, a 22. Rano тама Go; Monlage {ОГ 
or but d'autoriser l'augmentation du capital, actuellement р 9 | robo 
1% millions de francs. |. бот 954. — ALVART (J -C.-F.), Da Costa Goues (J.-C.-A.-R.); Dispo- | Ee 
at l'aenA l'usine sitif pour la commande électromagnétique des soupapes d'ad- B o s 
Га а “= T po ош e üi mission et des soupapes d'échappement des machines motrices Ки 1 ақ 
juncairon él là construction d'une Agne à 1 4 à mouvement alternatif, to août 1925. Eb Eo 
lera. cette usine avec celles du bassin de la Durance. .. ‚ EE n 
p бот 9717. — Bugs (MJ; Système d'éclairage électrique pour . Eo rus 
IORCES MOTRICES DE LA VALLÉE DE LA BIENNE. — Au cours véhicules automobiles et autres, 8 novembre tga4. ` H š | 


W'l'exereice 1924-1925 l'exploitation a été normale. Les 
Miss d'éclairage et de vente de courant se sont élevées à 
311,85 fr contre 513 231, 05 fr précédemment. | 
éduclion faite des frais généraux et des amortissements 
És nécessaires, les bénéfices nets ressortaient à 58 390 İr 
834, 05 {г en 1923-1924) formant avec le report précédent 
disponible de 70067, 35 fr qui a reçu de l'assemblée du 

өліге l'affectalion suivante : 
Gene légale : 2919, 50 fr. Dividende aux actions : 
Si fr. Tantièmes au conseil : 2 947 fr. Parts bénéficiaires : 
8,66 fr, Report à nouveau : 3534; 19 fr. 

hé ainsi à 8 pour 100, le dividende est payable depuis Je 


par action nominative et 6,53 fr net par aclion au porteur. 
pârtition aux parts bénéficiaires ressort à à 2,525 fr. 


Bee | DE SEINE ET YONNE. — L'assemblée ordinaire, 
le récemment, a approuvé les comples de l’exercice clos 
{9 septembre 1925, se soldant, après amorlissemen(s, par 
bénéfice net de 2 303 136 Ir, contre 1853 461 fr précé- 
бк auquel vient s'ajouter le report аел, soit 
afr 
í ‘dividende a été fixé à 52,50 fr par action de capital, 


par action dej jouissance et 46, 75 fr par action nouvelle 
Jibérée. | 


fré BOURGUIGNONNE ET FRANC-COMTOISE D'ELEC- . 


tré, — Tenue récemment, l'assemblée ordinaire a 
lf. uvé les comptes de l'exercice 1924-1925, se soldant par 


erte de 67567 fr, qui, jointe au report récédent,.porte 
licit tolal й-122547 fr, i | — i 


|: | BREVETS RÉCENTS 


d. on suivis d un astérisque correspondent à des brevets 
certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
ji bi 5" Нано de l’article rr, paragraphe 7 nouveau, 
de à juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
A urée sont des brevets de quinze ans. 


ei ca (E. ); Interrupteur électrique pour l'allumage 
Ë: qua des н йе fours de boulangerie, 23 juillet : 


9.— Société dite : A. 
aux Seu Rernorta AND Co Lrp; Perfectionne- 


e el 19 protecteurs pour distributions électriques, 


пујег contre remise du coupon n? 4, à raison de 6,80 fr 


“боз o3a*. 


601 9727. — Sociëré Әсилкірка вт Cle; Appareil pour la manœuvre 
à l'aide d'un fluide sous pression des måls et antennes de 
télégraphie ou de téléphonie sans fil à bord des sous-marins, 
ou autres applications, 8 novembre 1924. 


бог 973". — France (A.), Franck (M.); Procédé et ои pour 
la distribulion de l'heure, 8 novembre 1924. 


бох 976°. — Baton (L.-N.), Ғвомт (E.-M.-F.); Dispositifs d'émis- 
sion et de réception sur plusieurs ondes simultanément ou 
alternativement et applications de ce dispositif, 10 novembre 
1924. 
бог 984% 
troniques, 12 novembre 1924. 


бот 985”, — Hexrion (G.-P. -М.); Servo-frein deciromagnétique, 
12 novembre 1924. 


бол 999%. — Depp (J.); Dispositif vériométrique à selfs 
interchangeables et à double variation. -progressive dy cou- 
plage par télégraphie ou téléphonie, avec ou sans SE 13 no- 
vembre 1924. 


боз o10*. — pg Roumgronr (Е.); Perfectionnements a aux disposilifs 
pour améliorer le facteur de puissance d'une installation élec- 
rique, 15 novembre 1924. | 


боз ога". — Lévy (L.); Disposilif d'élimination des oscillations 


propres des circuits électriques, notamment pour l'élimination 


de l'effet des ‘parasites dans les appareils radioéleciriques, 
15 novembre 1924. | š 


боз 010”. — Sociéló anonyme dite: Fonces кт ATELIERS DE Тен 
TIONS ÉLECTRIQUES DE JEUMONT ; , Enroulement pour machines à col- 
lecteur, 17 novembre 1924. 


боз 0217. — Sociélé dile : Coupes POCR LA бекіген: DES Cour- 


TEUBS вт Mute, D'Usines a caz; -Poste radioléléphonique 
émission réception à double utilisation, 18 novembre 1924. 


боз 022". — SOCIÉTÉ ANONYME POUR L'EqUIPENENT ÉLECTRIQUE DES Vini- 


стік; Dispositif d'accouplement pour dynamo-démarreur d'au- 
tomobile,18 novembre 1924. d 


— Sociélé anonyme : Le CARBONE: Perfection 

ne 
aux électrodes positives à dépolarisant solide pour piles. SE 
ігі iques, 19 novembre 1924. 


боз 032”, — Société dite : Атклепв J. CARPENTIER : P | 
erfecli - 
menls au sysléme. télógraphique Baudot, I9 novembre ipi 
боз 047. — босійті GrpnupER JUNGHAUS A. G.; Dis 
ositit 
réglage radiotélégraphique des horloges, 11 aout 1925. ond le 


боз 043. — Sociélé dile : Бовепт Bosca AKTIRNGESELLSCU A FT: : Rotor 


— Boureie (J.); Perfeclionnements aux x lampes élec- ` 
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LEA deet permanent 
a 068; — Dmupg (РА; Ajlgmoir électromagnétique automa- 
tique, 14 aoùt m. | б; 

ма оу. — Soctéré Srewens-Scuucrert Werge o, m. b. n.; Elec- 


р appareils d'allumage Sr électriques à bobine fixe 


y 


itrode de précipitation ep tôle ondulée pour l'épuration élec- 
` 


Jun des gaz, 12 août 1925. 
М 072. — Socréré Ben zr Maurice Farman; Dispositif de liaison 
Mmésnique pour аррагейв de démarrage électriques des 
moteurs à combustion interne et en particulier des moteurs 
M 'aviong, 12 août 7925. I 

à 073. — Ginaup (P.-E.-O) et la Société : Сонвтвисттокв ÉLECTRIQUES 

mr Fuer: Dynamo -à vitesse variable à intengité limitée 
| réglable, ra août 1925. | | 
(191. — Société dite : Готшот DeveLopuenr Conronarion ; Perfec- 
iionnements aux bobines d'inductance, 13 août 1925. 


во. = Өрілігі бвлмив; Dispositif de régulateur automatique. 


de vitesse pour un moteur à courant continu actjpnnant un 
appareil à couple alternativement résistant et propulseur, 
[3`аой{ 1915, | | 


о. — Rarser (А.); Perfectionnements apportés aux accu- 
inlateurs électriques à électrodes cellulaires, 14 août 1928. 


106. — Lam (L.) ; Appareil pour la fabrication des self- 
ductions de télégraphie sans fil, ré août 1925. a 


1133, — KiBRLFABRIK AxTIENGESELLSCHArT; Cordon souple isolé 
y" courgpts faibles, 17 800% 1925. . 


up, — Mwosr (A.-H.); Perfectionnements aux récepteurs 
lépheniques, 18 août 1935. | 


718. — Мшавт (4.-H.); Perfectipnnements qux gimants de 
léphone ajustables, 18 août 1935. 

À. — Raymann (F.); Système électrique pour provoquer la 
upure d'une ligne n'ayant pas le neutre à la terre en cas de 
|: à le terre d'un de ses conducteurs, 18 août 1925. 


156, — Вита ренова (L.-G.-L.); Di itif 

| VTEABERGRR (L.-G.-L.); Dispositif téléphonique ppur 

is шз Véhicules terrestres, ые maritimes, 
192). | d | 


ID, — Ferxanpez (H.-R.); Perfectionnements aux interrup- 
{гө thermostatiques, 15 juillet 1995. ` 


Kin — Нови (Н.); Condensateur à commande différentielle, 

, Juin 1045, P EN 

ДУ "~ Société dite : Caron Erexrmiorrire А. б. et M. Юңктав 

егш pour déconnecter automatiquement les circuits 
"A8 mis en danger par une surcharge, 4 juillet 1925. | 


' 194. — Société dite : Астан Сзвнияснатт Wesen; Instal- 


00 d'appareils de tran ; 
| tillet 1925, transport à commande électrique, 


lod, — Ѕовивив (B.); L | j i 
fe ESR 4D.) Lanterne électrique destinée plès spé- 
| foment &ux éclairages des automobiles, 18 juillet 1925. 
11. — Шоты, (E.): | | 
үшім i e (Е ); Rondelle élastique compressible, 
6, L Ne i % 
fti Mises dite ` Hazecrine Corporation ; Procédé et dis- 
miner le couplage par capacité, 33 juillet 1925. 


^18. — Société dite : 
| ? (110 : American Appzrance Co; Perfectionne- 
j A aux tubes à décharge d'électrons, 24 juillet 1925. 


% „== 1 4 | x 
ei e dite : Lu Marín réLépaonique (Société ano- 
d Wis er onnements apportés aux étalons de fréquence, 


fo. — Өн mE 
ин dite:  Wzsrimauougm Ecacrrio AND MANUFACTU- 
6, Зо juillet кеш de commande et de contrôle à dis- 


KG | 
ý "X (E.-A), Dennis (A.-J.); Perfectionnements aux 


ER 


cornets, pavillons ou autres conduits amplificateurs ou.émet- 
teurs acoustiques, rer août 1925. 


боз 235. — Société dite : Wesrinepouss Ergarnic AND Маңбедств- 


" 


ке Co; Système électrique de commande à distance, rer août . 


1925. 9 я . 

боз 237. — Leprau (V.); Allumoir électrique, 3 août 1925. 

боз 240. — Surer (E.-F.); Perfertionnements apportés aux appa- 
reils de chauffage électrique servant à onduler ou friser la 
chevelure, 4 août 1925. 

боз 242. — Snaw (A.), Fairer (F.); Dispositif acoustique indi- 
quant si une lumière électrique est allumée ou non, 6 aoùt 
1955. | "a 

боз 245. —` Рертвоп, (P.), Awpntzux (A.); Appareil pour déguiper 

. rapidement les fils et câbles, 7 août 1925. 


боз 2527. — Junex (А.); Dispositif de réglage pour installations | 


d'éclairage électrique avec batteries d'accumulateurs et dyna- 
mos à l’aide d'un régulateur automatique, Зо mai 1924. 


боз 353. — Ковиһт (F.-H.-C.); Groupe hydroélectrique, 12 aoùt 
1925. | S 


боз 265. — Socréré GUILLIERYĘ, Әсілі xr Cle; Perfectionnements : 


aux petits appareils électriques à chauffage par accumulation, 
14 août 1925. | 


боз 280. — Société dite : Lx Marérise réLéegonique (Société pno- 
nyme); Dispositifs piezoélectriques, rg août 1925. 


боз air, — Вүмлодте (H.-J.-E.), Pourajy (M.-L.-C.); Interrupteur 
de courant électrique, 16 août 1925. | 


боз 290. — Marguar (E.-J.); Condensafenr varieble pour appa- 
reils de télégraphie sans fil et autres applications, 19 août 
1925. | | 


боз 305. — Société ` L’Erecrro Матёттк; Dispositif de liaison 
pour amplificateurs à haute fréquence, 20 août 1925. 


боз 316. — Raïmonnt (F.); Limitateur inductif de courants élec- 
triques alternatifs, 20 août 1925. | 


боз 317°. — pu Boung pg Bozas (G.); Ragdioggniomètre demi-fixe, 
26 noyembre 1924. | 


боз 320. — SqcréTé DE ConDeNgATION ET В” АРРИСАТТОНВ MÉCANIQUES : 
Perfectionnements au refroidissement des machines électri- 
ques de sous-marins, 20 août 1925. po 7 


боз 335. — Bossuanvr {A,); Dispositif pour la protection contre 
le contact avec les conducteurs électriques, 21 août 1025. 


боз 346. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux mécanismes synchrônes, 
21 août 1925. ; 270% Е 

боа 355. — Société dite : Rammiscae METALLWAAREN UND Mascminer- 
FABRIK; Four électrique muni d'un dispositif pour interrompre 
automatiquement le courant en cas de rupture d'une. élec- 
trode, 22 août 1925. И | 


3o 151/519 550. — Drouec (б.); 3e cert. d'add. au brevet pris Je 
19 septembre rgr9, pour ventilation et refroidissement rationnel 
des machines й courant alternatif, 5 octobre 1921. ` ptr 


Зо 157/590 677. — Ron (L); ver cert. dadd. au brevet pris le 
a3 décembre 1934, pour casse-méche électromagnétique, 28 fé- 
vrier 1925. "e 


Зо 164/564 778. — Воввох (E.-F.); 2e cerf, d'add. au brevet pri 
` + | : e WEN rl sr n revet 
le 9 avri] 1923, pour "perfectionnaments aux dbi s So 
appareils de branchement, 4 mars 1925. ; 


Зо 169/568 523. -- Société dite : COMPAGNIE ропа 
s е ASR LA 
риз Сомртвоав вт MATÉRIEL D'USINES à GAZ; rer т 


brevet pris le rr juillet 1923, pour système d | 
teurs d'intensitós dits anto compoundés, 13 ее аа 


3o 172/560 187." — Société dite : COMPAGNIE PRANG 

= | " A | к | à 
PLOITATION DRB Pnooápía Taouson-Housron ; 1er Arm d'adda. po | 
brevet pris le 24 mars 1922, pour système à appel sélectif 
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š Nos Appareils de Mesure de ий 
г. i = | pour courant continu 
eg? = © se distinguent par 
| EC = LE MAXIMUM DE PRÉCISION 
qid | = LE MINIMUM DE CONSOMMATION ,3: 
DS | Ы Е LEUR CONSTRUCTION SOIGNÉE е 
е | E LEUR FORME ÉLÉGANTE 
a i Oh š p Wi M x RATES | 
ET à = ЗАР CCE уай ЖЩ. . d 
Se | = Eer сак 2 О APPAREILS UNIVERSE $ 
T : x - | = y — |Z Z pour mesures en courant continu, cadre 10 ohms à 
А ) --) BAT LL ая |а. 
2-7 | = imd, 
+ ri | | = SENSIBILITÉS DIRECTES : 49 millivolts el 3 volts. Toutes tension ` 
E | = par adjonction de résistances additionnelles. .: $» 
LU WW | | z Sur smuwrs : Mesures d'intensité de 00:5 à 3000 ampères. fa, 
42: (| š . CR 

| n | | | | Е | Demandez КЕР notice explicative : 

mors | bi 
Els | be? 
E = ts ` ТД 
4 : Et“ J. DESMARET 
52 = d ré 
Ro | = 174, Кие du Temple, PARIS (| 
| 2. š Téléph. : Ancmvas, 41-41 et 04-88. Adr. 1806: EH 
5 — lm 
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г = | ATELIERS DES CHARMILLES S.A. 
E e? | | d E | PARIS (1x°) d | GENÈVE ` 
" - L | a _ 56, Rue de la Viotoire d | 109, Route de Lyon 
| T té || \ de | —  , Téléph. : Trudaine 43-35 
R. C. SEINE : № 210038 В ` 
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+ CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX " x 
USINE pe RITOM к 
pour la traction électrique des trams su la ligne du GOTHARD. 


ү ots CSS ШЇ Sen (OF 


DONNÉE S: 
Chute nette = BIO metres Puissance normale =12200 CV 
Vitesse 333% Lours /min 
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RENDEMENTS DE LA TURBINE | 
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к Février 1926. === REVUE GENERALE DE ІГЕТЕСТБІСІТЕ === T. XIX. — N° 6.— 48 B | s orn 2411 ИШ iint] " 21 р. 
| | | | Ж | ІСІ! Шаған 
TN organisations téléphoniques des chemins de fer, 20 mars Зо 219/553 316. — Bann (В.), ae cert. d'add, au brevet pris le d | | | bou 
p | 26 mai 1922, pour perfectionnements apportés aux électro- { | НЕ L T 
| | i : s | [ 2.08 
no 191/584 083. — np Boure px» Bozas (G.); rer cert. d'add. au mètres, 21 février 1925. КЕТЕ 
‘brevet pris le 2: juin 1924, pour radiogoniométre pour ondes | | E | d E 
! ‘courtes, 16 octobre 1921. E | RÉ UNIONS, CONFÉRENCES, etc. C^ VE YH WE D 4 
| 0 193/592 977. — SOCIÉTÉ ALSACUENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A Société des Ingénieurs civils de France: I : ü L^ | b 
Maer: er cort. dadd. au brevet pris le 11 mars 1924, А | . ' . : ит 
№ pour disposition pour obtenir des moteurs électriques à cou- 3 endredi кй r ler 1936, ao h 3o. Hôtel de la Société des Ingé- | : i HEB Ë E 
тап, continu, alimentés par une génératrice Léonard, une 110418 civils de France, то, rue Blanche. — Lecture du rapport ` | | 3 8 
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m ai, 98 à 99 0/0, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| r 400 I 400 I O15 850 230 : м | 1 u P " Т 
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PÉRIODIQUE 


Périodiques | 


Logg ÉLECTRIQUE et La LUMIÈRE ÉLECTRIQUE (ae série), de 
1896 à 1916; prix de la collection complète : r 700 fr; numéros 
dépareillés : le numéro, 3 fr. 3 

Revue GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ : DUMÉTOS dépareillés des 16 pre-. 
miers tomes, le numéro, 3 fr; collection complète des 18 pre- 
miers tomes, 1080 fr. Abonnement: France, 75 fr; Etranger, 
15ofr ou 200 fr, suivant conditions postales. i 

BuLLETIN DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DEB ELRCTRICIENS : années 


‚1920 à 1925, le volume, 60 fr, le numéro séparé, 8 fr. 


Јосвнль DE Paysique THÉORIQUE ET APPLIQUÉE : de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 fr. LIGNE | 

Le JouamaL DE Paysique Ет Le RADIUM : 1920 (6 mois), le volume” 
Зо fr; 1921 à 1925, le volume, 65 fr; numéros dépareillés, 
12 іт. Abonnement : France, 100 fr; Étranger, 140 fr Ou 150 fr, 
suivant conditions postales. 


Publications du Ministére 
de l'Agriculture 


= 

I. ТалзАбх DU SERYICB DES GRANDES Forces HYDRAULIQUES 
(Récion DES Apes). — Compte rendu et résultats des études 
et travaux. — Tome VII : r volume, 26 cm >< 17 CM, 664 
pages avec uné pochette de figures et planches, 160 іг; 
Tome IX : 1 volume, 26 em >< 17 CM, 450 pages, avec 2 pochettes 


de figures et planches, 100 fr; Tome X : I pochette de 


tigures et planches, 5o fr. | 
II. Travaux DU SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Réaion DU Sun-Ouesr). — Tome 1 à vm : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 
Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
т volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. | 
Les résultats obtenus depuis 191! par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
qui se vendent chacune séparément : A, Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules); C, Bassin de la Garonne (5 fascicules) ; 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); E, Bassins de l'Ariége et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de lAgly, Tét-Tech, 
Signe (4 fascicules) ; G, Bassins dé l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule) ; H, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de Ja col- 
lection А, B, С, D, Е, Ғ, б, Н, comprenant a volumes et 
35 pochettes : 713 tr. 
ІП. Lists DES PRINCIPALES UsINES HYDRAULIQUES EN 1924; 1 volume 
broché, 26 cm >< 17 em, avec carte en couleur, 10 fr. I 
IV. КМїүкмвмкктв. — Tome I, fasc. A, Bassin, de l'Adour, 
1 volume broché, 95 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Régions envahies 


La Rémy p'Erar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Énergie électrique dans les régions envabies. Un 
volume, 27 em > 18 Cm, 336 pages, 23: figures, 3o fr. 


Publication de l’Union des Syndicats 
de l’Électricité 


GÇ 1 — — | 

GA DANS L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE (Rapports de la 
XV* Commission de l'Union des Syndicats de P Électricité, 1920). 
Un volume, 28 cm >< 22 cm, 104 pages et то planches doubles 
hors texte, 11 planches simples. Prix, broché, 10 fr. 


Publications du Comité électrotechnique 
français 


Rherus Se D'Umimicarion DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. Fasci- . 


cule ro : IV. Machines éleotri : 
excepté), 3,50 fr.. otriques (matériel de traction 


Cowrrá ÉLACTROTROENIQUE FRançais Fascicule 11 : Statuts et | 


— wenn — 


S ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la «R. С.Е.» 


machines électriques, 1,25 fr. 


вт DISTRIBUTEURS р'Ёмвваце éLecTRIQUE. Un volume, 28 om X 


` ANNUAIRE 1025-1026 DE La Носила BLANCUE, par А, Pamown. | 


` J'Institut international de Bibliographie, í 


règlement intérieur, 1,25 fr. Fascicule та : Règles {гата 
d'unification du matériel électrique, V, Spécitication de || 


Annuaires 


ÅNRUAIRE DE 1925 DE L'Union DES SrwpicATS DE v Eun. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 1500 pages, 30 fr. 
ANNUAIRE 1925 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 1хрувтви# US 
татосвв. Un volume, 24 em >< 16cm, 458 pages, 15 fr. | 

ANNUAIRE 1925 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL pes Pumomn 


аз cm, 1006 pages, 51 cartes, 55 fr. 
Un volume, a8 cm > 22 ош, 155 pages, 15 cartes, broché, A 
20 fr, cartonné, 22 fr. | | 

| Ouvrages divers 


ALLTÉVI (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit pi | 
Daniel Gapan. Deux volumes brochés, 28 em X М, 
‘134 pages de texte, 64 figures et abaques, 6 fr. ( 
Gronn, (A.) — Abaque universel 1914 pour 16 calal E 
mécanique des lignes, 100 em >< ch cm, 9 tr. D 
Bionet (A.). — Abaque d'aprés les tables de Keely, К, 
тоо om >< 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. |, 
Віопраг (A.). — Abaque Brown el Blondel, 65 em x 0, | Е 
en deux couleurs 18 fr. — ed Б 
Bouaauzr (Р.). — Cahier des charges pour les distributions q.i 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 CM, 348 pages, 55. 
-Boueaurr (Р.). — Manuel des autorisations de 
les quinona d'énergie. Un volume, 26 em X ! 
480 pages, 25 fr. | m fA 
Воссатіл (PA. — La législation nouvelle des, chutes 192. à 
Un volume, 26 от > 17 Cm, 266 pages, 29 D. oan) | 
BovcauLr (P.) — Manuel pratique de 18 contribution and 8 
L'impôt foncier et 1a patente des distributions d'énergie ^" Ia 
trique. Un vol., 25 cm > 16 cm, 316 pages, 25 1. -— К 
Campor (V.).— Les échanges umen n Ë 
аз cm >< 14 om, 44 pages, 0,79 17. A 
Слмвон (V.). — Vers l'expansion industrielle, Un TE 
за cm >< 14 em, 56 pages, 0,90 1: i 
Camimari (С.). — échauffement et la ventilation ө th 
chines 2160019008 de grande puissance. Un vol., 23 » 
40 pages, 2 Іт. | 
Caves (G.). — Etude sur les résonanoes dam 9 Xú, ` 
distribution par courants alternatifs. Un vol., 38 | d 
м. Un vaut L 
4 


6 pages, 2,50 fr. 
? ag (J.). — L'usure anormale ied ш 
a2 cm >< 14 om, бі pages avec anchos, 2,20 ^" wl. 
cs ы же магы — Le télbgrephe et 18 n PT 
phasée. Une brochure, 38 cm > 22 00, 40 a "DE 
` [NSTITUT INTERNATIONAL DE BIBLIOGRAPAIE, "sier б, ik, 
l'Ingénieur. Un volume, 24 om >< 16 em, 12 1. e 
Joi (А.). — Abaques pour le calcul sl, ka ù 
ducteurs до SE aériennes, 64 Cm X 4 
6 abaques, 20 1r. 
Konta. — La séparation électromagnétiqu 
tique des minerais. Un vol., 22 Cm > T ul 
Lavancuy (Ch). — Abaques pour ec Д жүт 
tique d'apparition d'etfluve et pour lec (ee We 
et de la susceptanco par kilomètre pour Ө, em, J ja”. 
Deux feuilles, 52 cm >< 35 em et áo em X e E 
4 abaques, 6 fr. | 
Man (P. — Emission de signaux РЕ, SL 
triques. Une brochure, 28 om > 22 0M, [лр 
Мвзтяв (J.). — Abaque pour les calculs i 


d 


Un volume, 22 60 >< 14 CM, pages, 19 ждут 

Үлівавота (R. DB. — Notions sommaire Li 

Un volume, аа cm >< 14 0M, 178 pago, en plus 
(Frais de port et d'emballage. 
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e NN NOUVELLES et ÉCHOS 
de 
xd Organisation d'un centre international de docu- 
| Ünentation chimique. — Il est aujourd'hui universelle- 
- ant reconnu que Ja documentation doit constituer la base 
„m eloule recherche, quelle qu'en soit la nature : scientifique, 
X юше, économique, industrielle ou commerciale. Aussi, 
mien des efforts ont-ils été faits pour organiser des centres 
-ne documentation auxquels les intéressés n'auraient qu'à 
гж :айгевѕег pour obtenir rapidement les renseignements qui 
SP ur sont utiles et qu'ils ne pourraient trouver eux-mêmes 
неш travail considérable exigeant beaucoup de temps et 
жолдар d'argent. Mais, pour diverses raisons qu'il serait 
it ор long d'exposer ici, ces efforts sont restés jusqu'ici à peu 
tiès stériles, | 
Dans’ le domaine de la chimie une nouvelle tentative 
a ent d'être tentée et le gouvernement français a bien 
sulu s'y intéresser si lon en juge par l'information 
‘#'ivante publiée la semaire dernière dans les journaux 
.Olidiens, 
wert M Daniel-Vincent, ministre du Commerce et de l’In- 
»”strie, assisté de M. Pineau, directeur de l'Office national 
Tg Combustibles liquides, et de M. Coville, directeur de 
selguement supérieur au Ministère de lInstruction 
. ique, a présidé une conférence interministérielle chargée 
#miner les conditions dans lesquelles pourrait être 
тізе à Paris un centre national et international de docu- 
y nation chimique. 

' An cours de cette conférence, à laquelle assistaient les 
s’égués des principaux ministères et services publics inté- 
!" sés, MM. Béhal et Gabriel Bertrand, membres de l'Institut, 
js: exposé les grandes lignes du projet élaboré à ce sujet 
e la Fédération nationale des Associations de Chimie de 
Pan. Ce projet doit faire l'objet d'études qui vont étre 
, "ement poursuivies au Ministère du Commerce e. 
#rindustrie électrique au Japon. — Le < Bulletin 
“Шеп > de la Société d'Etudes et d'Informations-écono- 

ues publie sur ce sujet, dans son numéro du Зо décem- 
21925, la nofe suivante : 

v 
développement rapidé de la puissance industrielle du 


dans le pays d'abondantes réserves d'énergie hydraulique sus- 
ceptibles de compenser la production insuffisante des combus- 
libles minéraux formaient un ensemble de circonstances par- 
ticuliérement favorables à l'essor de l'industrie électrique 

japonaise. Aussi, cette industrie était-elle en pleine prospé- 
rité lors du tremblement de terre de l'automne 1923. 

On pouvait redouter que la catasirophe n'entravàt son 
essor pour de longues années, mais des événements mon- 
trèrent rapidement que cette crainte était sans fondement. 
L'énergie avec laquelle l'industrie électrique se consacra au 
relévement de ses ruines lui permit d'effacer promptement 
les traces du calaclysme; les entreprises sinistrées recons- 
truisirent selon des conceptions modernes leurs installations 
parfois vieillies; par ailleurs, les sociétés épargnées dureut 
accroître leur puissance de production pour suppléer à Ja 
défaillance momentanée de leurs rivales moins favorisées ; 
l'industrie électrique en reçut une impulsion nouvelle, si 
bien qu'à l'heure actuelle, le Japon se trouve, de l'aveu de 
M. Momosuki Fukuzawa, président de la plus importante 
société de distribution d'éleclricité du Japon, la Daido electric 
Power Co, doté d'un équipement électrique supérieur en puis- 
sance et en qualités techniques à celui dont il disposait avant 
la catastrophe. | : | 

C'est еп 1887 que la première usine d'éclairage par 
l'électricité fut construite, sous les auspices de la Tokio 
électric Light Co. Stimulée par l'indusirialisation rapide du 
Japon et par l'abondance des petites chutes motrices faciles 
à équiper, cette branche de l'industrie électrique ne tarda 
pas à prendre un grand développement. Actuellement, il 
n'est guére de village, si modeste soit-il, qui ne posséde 

l’éclairage électrique; et l'on estime que le nombre des 
lampes installées est de тоо pour 250 habitants. 

. Les progrès de l'industrie électrique furent particulière- 
ment marqués pendant les dix années qui précédérent le 
tremblement de terre. De 1914 à 1923, les capitaux investis 
dans les intallations productrices de force motrice et de 
lumiére passérent de 98,6 à 585,6 millions de yen, dont 
324,7 millions pour les usines affectées uniquement à la 
production. d'énergie électrique pour éclairage et force 
motrice, 31,8 millions pour les usines qui alimentent les 
tramways urbains et extra-urbains, et 229 millions pour les 
usines qui se consacrent indifféremment à l'un ou l'autre de 


од, d'une part, et plus encore, d'autre part, la présence ces usages. La situation financière suivit une progression 
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M | EN VENTE aux BUREAUX de la “R.G. E.” 
êgle à calcul J. Louis pour le calcul des réseaux triphasés 
de distribution d'énergie électrique 


règle permet de résoudre rapidement lous les calculs 


Concernant les lignes de distribution d'énergie électrique et, particuliérement, les lignes des réseaux ruraux. 


France: 1,25 fr ; étranger :2,50 fr. 
l'Electricité, 25 octobre 1924, t. xvi, p. 678. 
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t nón moins salisfaisanfe, car le dividende moyen s'éleva de 
Z 6,6 pour roo en 1914 à 12 pour 100 pendant la période 1920- 
= 1933. Enfin, on comptait, au 31 décembre 1923, 5208 entre- 
| prises adonnées.aux productions les plus diverses intéressant 
5x l'électricité (énergie et ‘éclairage, appareïllage, matériel, 


`1 machines, &lectrochimie, électrométallurgie etc.) qui repré- 


=ч sentaient un capital de 2 288 millions de yen. 
+ Bien que la production d'énergie éledtrique soit assurée 
me sürtout par des usines hydrauliques, les combustibles 
SR minéraux y contribuent également pour une part appré- 
|: <iable; sur les 2062000 kw représentant la puissance des 
‘usines producirices dp opumamt à la fin de 1923, 1 mil- 
ке" lion -3о7 ооо kw revenaient aux usines hydrauliques et 
22:753000 kw aux usines thermigues. Ces nombres montrent 
que le Japon est encore Ішіп (l'avoir épuisé toutes ses 
réserves de houille bhmche; la puissance normale dispo- 
nible est évaluée, en effet, par les statisliciens officiels à 
10 millions de chevaux {puissance minimum : 6420000 oh) 
ei l'on estime qu'elle pourrait être portée aisément à Зо mil- 
lions de kHowatis à l’aide йе réservoirs et:de barrages de 
retenue. La puissance installée ne représente donc que йе 
sixième de Ја puissance normale ‘et le quart environ dela 
puissance minimum. | | 
Tl ne parait pas douteux que d'importants ‘appels ne 
wient 18148 вох réserves disponibles au cours des prochaines 
innées, car tout indique que l'industrie japonaise utilisera 
le plus en plus l'électricité comme source d'énergie; si, en 
Oe, la généralisation йе l'éclairage par l'électricité, que 
où peut dès maintenant considérer comme pratiquement 
hlisée, limite l’un dés débouchés de l'industrie électrique, 
"autres applications industrielles lui réservent encore de 
ges perspectives d'avenir. Sur lés 3800000 ch qui repré- 
entaient la puissance motrice utilisée par l'industrie à la 
Die 1923, l'électricité n'en fournissait encore.que 1 mil- 
01 720000 ch. Or, depuis cette époque, le nombre d'usines 
Ш délaissent Је charbon pour ‘s'adresser à l'énergie élec- 
que a sensiblement augmenté. Par ailleurs, l'électrifica- 
n des chemins de fer, qui doits'étendre progressivement 
l'ensemble du réseau, est à-peine commencée. La concen- 
iion croissante de la population autour.des grandes agglo- 
fralions rendra nécessaire l'extension des communications 
lra-urbaines. Enlin, la mise en valeur de Formose et de 
Corte, pays riches et encore peu exploités lui réserve un 
ste champ d'action pour l'avenir. 
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Comme dans la plupart des autres pays industriels, Гіп- 
dustrie de la production d'électricitó est concentrée au 
Japon. Les cinq huitièmes де la production sont fournis par ` 
trois entreprises, la Tokyo electric Light Co, la Daido elec- 
tric Power Co et la Nippon electric Power Co, soit directe- - 
ment, soit par l'intermédiaire des sociétés qu'elles con- 
trôlent. La première, qui «est le principal fournisseur de 
force motrice et de lumière de Tokio, dispose actuellement 
d'une puissance de 75000 kw. La seconde, qui dessert 
Tokio 'et larégion industrielle d'Osaka, dispose de 154800 kw 
de puissance hydraulique et de 100500 kw de puissance 
thermique, et projette ou poursuit la construction de dix 
stations hydrauliques qui tataliseront 93 о8о kw. La Nippon 
electric Power Co, enfin, exploite, construit, ou étudie 
l'aménagement d'usines dont la puissance finale atteindra 
756300 kw. | 
Les progrès de la technique n'ont pas été négligés au 
Japon : alors qu'avant la iguerre, les générateurs du type 
usuel ne dépassaient pas 4000 à 5000 kw, les groupes de 
25060 kw sont courants maintenant, et l'on projette d'en 
monter de plus puissants, dont la puissance ira jusqu’à 
50000 kw. La puissance unitaire des chaudières a été éga- 
lement augmentée, eta plus forte pression réalisée pendant 


. ces. derniers temps atteint 24 kg:cm?.'Dans le domaine de 


l'hydraulique, le système des bassims de retenue tend de 
plus еп plus à supplanter eelui des canaux jadis fort en 
faveur auprès des techniciens japenais; le plus puissant 
ouvrage de ce genre construit jusqu'àce jour est celui d'Oi, 
exécuté par la Daido electric Power Co, dont la capacité est 
de 1 milliard de pieds cubes. Enfin, l'industrie de la trans- 
mission d'énergie à distance est actuellement. en plein déve- 
loppement; plusieurs usines transmettent déjà, sous une 
tension qui dépasse parfois 154000 vdu courant à des din, 


- tances variant enire 240 et 310 km, et la Dai Nippon Power | 


Co projette la construction d'un réseau de transmission à 
220000 V. ` , | | 

Le chómage, en Grande-Bretagne pendant l'an- 
née 1925. — Le tableau I donne, pour la période de 
douze mois finissant е 31 décembre 2925, la proportion des 
chômeurs, d'une part, раттй les membres des trade-unions, ` 
d'autre part, parmi les ‘ouvriers assurés à l'assurance- 
chômage ; dans la dernière colonne est donné le nombre des 
ouvriers inscrits aux bureaux de placement : 


TABLEAU I. 


les membres 
des 


trade-unions ‘Hommes DE PLACEMENT 
—— d Аз кые == 
| Жешіге mat, AM. 9,2 11;6 І 319 000 | 
“ІПүіег 1925... . "EE 9,0 12,0 I 28" 000 
Stier. p ` | d г»: 
ars 9/9 *Órv?6 4180.9, осо га LELET T KLET 1p ^ 9,4 2,2 1 287 000 
VH ones TEN 9,0. 12,0 I 249 0:0 
WE eg dan gece 9,4 11,9 1 251 000 
in. 4.4...,,.,.,,. . eae 10,I 12,0 I 253 000 
dle, о ....... ... 12,3 13,3 І 368 ооо 
yt sous, . .....».4фЦ.,, rtr п, I 209 000 
" E eh ENEE 11,4 5 I 41 ооо 
iplembre, , ..... | 13,3 
tobre, бе. "9.42425 qu 12,7 L 401 000 
Me E i ge a санчы 
| embre . "7 hs, n р 11,0 9 I 223 000 
Il c P 11,0 11,6 I 166 ooo 


. POURCENTAGE DE CHÓMEURS PARMI 


NOMBRE D'INSCRITS 


H . 


` les ouvriers assurés AUX BURBAUX 
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.: ре BOULOGNE sur SEINE ., 


87, Rue du Château, 
- et 10 Кие Jules Simon. 


R.C.SEINE 172.570 IC ^ 
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i TÉLÉPHONE | 
AUTEUIL 35:21 


PUISSANCE. ET. MESURE 


TRANSFORMATEURS SPÉCIAUX 
pour essais de rupture 
pour électro-métallurgle ` ж 
pour émissions de Т. S. F., 60 


GROUPES SCOTT A. BOBINES DE: RÉACTANCE 
BOBINES D 'ÉCOULEMENT | 
Département | de REPARATIONS ` 
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Med : р : | | б, | HIS pod y cp tud s dus 
Ces nombres montrent qu'il y a eu améliorati | Ури рее 
| a on dans 1 | р T | eL E HEIL DUE @ 1 
ierché du travail an cours des quatre derniers mois; elle 214. 2 ad sd egt E347 A 19 i E 
| à l'amálioratio: esp ? 4 ade et du torrent du Rossignol, à l'amont, et 1 ec À ns d АЕ 151 
st due surtout à l'amélioration de la situation del'i i G cupa Pe | sv "a Ns 
° ndustrie pont du hameau de Ва ! 5 OM ае 
NENT n ó nat, à l'aval, commune du Tech _ | Fa сылы pid uv 
harboñnière et au développement saisonnier du commerce tement des Pyrénées-Orientales | | кыы NU DCK SCH 
e délail.. La situation demeure mauvaise dans l'industri i ; р | A zn ibt ong 
= Í 1 | ов l'industrie La puissance maximum brute de 1 5 n ufa : 
a jidérurgique ` sur 475 hauts fourneaux, :4: seulement —évaluée.à 4 4oo kw, ce qui 2. e de + = о est 3 | RET 
taient en activité en décembre 1925 tandis фи” it | | оттевропо, compte епп GU Een- 9 МЕ 
| | qu'il y en avait dement normal des appareils d'utilisati iss іл EICH A 
i 4. ue s d'utilisation, à Wu dd be 3 
core 167 en décembre 1924 ; le nombre des laminoirs en disponible de 2 760 dd Qu LE n | Е 
ІНЕ la lin de décembre 1925 était de 514 contre 525 à La puissance norm le b Ж E i. 
i fin de novembre. La situation reste également mauvaise qui correspond de erem à n gp 4. б | NM 
| сиса С uissa i i ORA Dirt 
: E кан mécaniques ` elle est assez bonne йе т 250 kw. RE ЕЕ | | | | d 
ше la construction des automobiles et la construclion , ; : à > | DEC E SN 
atériel électrique.. ашо оо l'alimentation еп ИИ. 
, d idi pd électrique du réseau de transmission et de distribu- Ce | SN 7 ra 
Les indices du coût de la vie aux Etats-Unis. — < er e Société Industrie électrique Ecoiffier et accessoire- os гі: EET ; | en 
indice général des prix établi par le professeur Fisher, de j ч ournilure aux bornes de sortie de l'usine des excé- IM A7 a / 2! 3 
Jniversité de Yale, traduit, pour l'année 1925, une aug- і nts j nergie aux Services: publics, sociétés ou tiers, l’uti- dom d |. К ‚рт 
entation assez sensible des prix. | n ans le département des Pyrénées-Orientales. | qq PD 2 Т 
Ei се qui concerne le dernier trimestre de l'année en considérés comme dépendances immobilières de la posco cur 
oulée, l'indice moyen, qui atteignait en octobre 156,7 est Ja SE tous les ouvrages ulilisés pour l'aménagement el SES SE Н! asa 
sé successivement à 159,9 en novembre, et 159,2 en dot uc 2. la force hydraulique devant faire retour оз КЕ qn 
Í tembre. Не mouvement ascensionnel des prix, arrêté A | eu | l'Etat en fin de concession et, notamment, le iu ul ze dc Së 
idant le mois d'octobre, рагай! donc reprendre et se pour- rage de retenue, les ouvrages d'emma gasinement, les S d ® 
ivre régulièrement. | ‚о. | 27252 de prise d’eau, canalisations, ouvrages régulateurs Horse | b iud 1 EY. 
Nous dennons ci-dessous le tableau I des indices pour Mn j décharge, les moteurs hydrauliques (turbines et acces- ТЕ E ІП. | "E "ur 
née 1925, ainsi que quelques moyennes pour les périodes gc d geit 2. les terrains qui les supportent ou y donnent NT M wa il Aes 
‘cédentes. La base гоо correspond à la moyenne des prix . | сёз et les bâtiments ou partie de bâtiments qui les abritent, SU IINE HE Д: 
1913: ‘les terrains submergés s'ils appartiennent au concession- d Т! Fe Hä 24 
е 2 l'atelier de réparations, les maisons d'habitation du X x je Lie Ei | NM 
. € el d'usine el du personne] de l'usine et le chemin d'accés EL qu iua S 
| A Равіпе entre le ravin de la Couillade et l'usine л оо en n | np 
| $c 1 AES Б voces aui up END у 
B T DICE POUVOIR D'ACHATS қ Le barrage de prise d'eau se trouvera immédiatement à m | To E 
| £0 ро DOLLAR EN Cate aval du confluent de la Coumelade et du Rossignol. Le Bn ШІН) IER s 
Ж рв Panen | 213-5100 cents) RM de retenue sera à la cote de 1 146,85 m. RO ER l bap SE 
. iE - e 1 maximum emprunté sera de I А | pet (2%; fo : ү ZE 2 ak ; 
i 200 litr CA E EE Ee Se 
43 seconde. | ep рар Ж HE mmus. E do duly 
jJ! Poser овәеәз ә вө өө өе өө а | | 1 1 | 6 1.95 ө d ' ЖТ L | ` ESE ч 2 E " 
3. — Nai: pointleplus élevé. i | 100 e débit maintenu dans la rivière en aval de la prise d’eau ` ER, Hi M qood 00 
ya. — Janvier : point 16 7 40,5 ne devra pas être inférieur à 15 litres par seconde du ` ci ACE EE Ee 
Hehe 138 pi 15 octobre au 15 mai, et 35 litres par seconde du 16 mai au x | a Se Gë | E d 
100 moye , А : , xm perc cap: | "a 2: Т 
| un p^ EE 158 64,3 куас ce débit étant mesuré au confluent du Réart. E A MEN | E P і 
ийсе moyen pour Кг 119,3 67,0 . Les eaux seront resliluées à 5oo m environ en amont du а 4 ну : | f ` EE | 
| ШЕ 10259224242. | 16i ,9 61.8 pont de Banat. xm | ij: Hi Dr eege 
l EE : | | FE ELA қ р 
e A айча | À Le barrage de prise d'eau sera constitué par un seuil fixe ea Alz Ju 
а | ipee: 159,7 63,6 en maçonnerie de 5 m de longueur, arasé à la cote ı 143,85 m | d 52 x: » | D d 
mestre 1925.......,.,,,..,. 150,1 62.8 compris entre deux culées en maçonnerie et surmonté d'une dër ij: Uu bud 1 CT 
dice moyén octobre 1935... 150/7 637% vanne automatique en béton armé, du type à secteur, 4 DEE sit. 1 | 
еш 1935.|. 159,0 62,9 3 m de hauteur et de 5 m de longueur, se levant au Fs DIESE a T S d 
die moyen оа 159,2 62,9 des plus hautes eaux. Cette vanne devra pouvoir étre ЕНИ ou e dë * 
mesire map... Ж 158 3 TA manceuvrée mécaniquement et, au besoin, à la main. pu | we Я foni | бі. 
ce | p uut , | : ; : | . ЛЗ £ шу 
Seni" pour r925...... jas 63 Е Р Les ouvrages de prise d'eau seront situés sur la rive gauche ien it D Ии ЛЕ w. A 
EEN 159,3 62 ,8 e la rivière et contigus au barrage. lls comprendront u Cio RE EBD рү алаға 
| : de long au total, et d ils en Hou m TUE e mi 
| 5 8l , et dont le seuil sera placé à la cot RS a A 5 ue 
| INFORMATIONS 114485 m. Ils seront munis d'avant-grille à gros barr | тте. 
dustri espacés de 0,05 m et de vannes métalli TRUE, . HE оу. 
rie électriqu Dë x alliques ШЕЛПЕ MUS 
WT LES TRAVAU que. — DÉCRET AUTORISANT ET CON- À ces orifices fera suite une avant-chambre de déc KE rst Dp EUR 
i ` А 45 RECH !; oh. еф: 
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uvant Ia M: cret en date du 5 janvier 1926, radier sera en pente vers ces dernières . Chasse, et leur PIE E ү Hu 
ile ministre des en date du 5 [ду 1925, passée Le canal d'amenée, entièrement souterrai | AE | UR Í on 
46 Industrie électri ravaux publics, d’une part, et la sur toute sa longueur, de 2 365 m envi п, Sera en charge ИТШ! SM00383 
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ce deslinés à l'utilisation de la chute d'environ 


La cote de l'axe du tunnel au départ sera au plus égale 
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PLANCHES. BÂTONS. TUBES.SOCLES || 
PANNEAUX PIÈCES MOULÉES-GRAVÉES | 
` | DE TOUTES FORMES er DIMENSIONS | 
[POUR L'ÉLECTRICITÉ L'AUTOMOBILE | 

LATSE L'INDUSTRIE CHIMIQUE, ETC... ` 
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ub: SociÉTÉ À 
| p' APPLICATIONS h 
110 NouvELLES 
DU | 
CIMENT 


Armé 


31, Rue de Richelieu IR 


"A NOTRE ÉBONITE EST GARANTIE DE PREMIÈRE 


[| QUALITÉ.DE GRANDE RÉSISTANCE. ÉLECTRIQUE. nm PARIS tf^? ` 
Д. ET MÉCANIQUE . NOS PLANCHES SE FRAVAILLENT Bn а a u 


AISÉMENT AUX MACHINES-QUTILS.. 


TOUTES LES PIÈCES MOULÉES SONT 
LIVRÉES, PAR NOS USINES RAR- 
-FAITEMENT. FINIES ET POLIES 


SOCIÉTÉ PARISHuRHÔNE EN DEUX PIÈCES, Ë 
: onsultez numéro précédent 9 ^. PR 
| 23. Avenve des Champs-Elysées . PARIS Cen del RE 
MEME Gss = елі иерин, h, 
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D Février 1926 — 
^ 1144,50 ш, La tête amont sera munie d'une grille en tôle 
hercée de trous de о,от m de diamètre et d’une vanne de fer- 
_heture. Il devra être revêtu sur toute sa longueur. 
jila cheminée d'équilibre comportera une chambre d'ex- 
`ansion supérieure, creusée dans le rocher et munie d'un 
` éversoir et d'une vanne de.vidange. ^ 
La conduite forcée aura 300 m de longueur environ et des 
\ ом successifs de o,80 m, 0,70 m et 0,60 m de l'amont 


‘laval. Elle sera en tôle d'acier. Elle sera munie en tête 


un dispositif automatique de sécurité, en cas d'accident, et 
we venne d'arrét. : 
Kar aboutira à un collecteur, sur lequel s’embrancheront 
в tuyaux d'alimentation de trois groupes turboallernateurs 
è 1500 ch chacun, qui constitueront l'armement de l'usine. 
a place d'un quatrième groupe de réserve, à installer ulté- 
l eurément, sera ménagée. ^ ^ - . 
Le bâtiment de l'usine . comprendra un atelier de répara- 
| 0n et un bureau pour Ге chef d'usine ; les maisons seront 
nstraites à côté de-Pusine pour le personnel. 
Leseaux seront rendues directement à larivière au-dessus 
[ Hagnelle l'usine sera construite. 


Détgsr &PPROUYANT- ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
| CONCESSION ACCORDÉE POUR UNE DISTRIBUTION. D'ÉNERGIE 
сь юке AUX SERVICES PUBLICS DANS .LES DÉPARTEMENTS 
(CANTAL ре LA Corrèze gr pu Lor. — Le « Journal offi- 
МА › du 16 janvier 1926 publie, page 686-692 le décret еп 
[ейп 22 décembre 1925, approuvant la convention en date 
‘20 mai 1925, passée entre le ministre des Travaux publics, 
Ine part, etla Compagnie du Bourbonnais, société en com- 
| dk par actions au capital de 26 250 ooo fr, dont le siège 


ЙМ est à Lyon, 4, quai-de Ја Pécherie, sous la raison et la 
Za sociales P. de Lachomette, Villiers et Cie, d'autre 
(ainsi que le cahier des charges imposé à cette der- 
Те pour la distribution de l'énergie électrique : 
(j^ Аш services publics organisés en vue des transports 
commun, de l'écrairage public ow privé ou de la fourni- 
y *de l'énergie aux particuliers ; | 
"Аш services publics organisés en vue de l'alimentation 
H énergie des services publics énumérés au paragraphe 
Dia, 81. moyen: d'ouvrages et de canalisalions s'éten- 
rà Sur tout ou partie des. départements du Cantal. de la 
jn $ éventuellement sur une partie du département 
ТА concession: ne fait pas obstacle à.ce que, dans la. même 
e, des permissions de. voirie ou d’autres concessions 
a accordées dans les conditions de la loi du 5 juin 1906. 
Oh courant sous forme triphasé sera produit dans des 
168 ne faisant рав partie. de la concession. 
x aura le droit, à toute époque, de faire mettre à la 
1 ns du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
ел ізіле hydraulique eoncédée; 
"Dom du, courant, mesurée aux points; d'utilisation 
(1977156 normal, sera de 45 ооо. ү, avec une tolérance de 
ш 100 en p | 
a e du courant distribué en service normal est 
И р:8, avee:une tolérancede 5 pour тоо en plus ou 


] 


4 noin 


| NVENTION CONCERNANT LA CÓNCESSION D'UNE DISTRIBU- 
, D ÉNERGIE ÉL | 
Жан, CTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS-LES 
ZUR Fd DE LISÈRE gr py: Ёнӧме. — Le < Journal 
Zen diis Janvier 1926 publie, page 343-348, la conven- 
| ° du 3: décembre 1925, passée entre le ministre 
eigene At, dune part, et la Société régionale 
. v de Vienne, société anonyme au capital de 


"e 


= Log 
i. 
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1 600-000 fr, dont le siégesocial est à Vienne, 5r,rue Victor- 


Hugo, d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé à 
cette dernière pour Ја distribution de l'énergie électrique : 

1° Aux services publics organisés en vue des transports 
өп commun, de l'éclairage public ou privé ou de la fourni- 
ture de l'énergie aux particuliers ; | 

2° Aux services publics organisés en vue de l'alimenta- 
tion en énergie des services publics énumérés au paragraphe 
précédent, au moyen d'ouvrages et de canalisalions exé- 


cutés dans la zône s'étendant sur tout ou partie des départe- ' 


ments de l'Isère et du Rhône, | | . 

‘La concession ne fait pas obstacle à ce que, dans la méme 
züne, des permissions de voirie ou d'autres concessions 
soient accordées dans les conditions de la loi du 15 juin 1906: 

Le concessionnaire aura la faculté de produire lui-même 


tout ou partie de l'énergie qui lui sera nécessaire ou de. 


l'acheter à d'autres producteurs. Abs E | 

L'Etat aura le droit, à toute époque; de faire mettre à la 
disposition du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydraulique concédée. 

La tension du courant sera de 32 ooo ou 45 ooo v pour les 
lignes principales et de 2 ooo ou 15 ooo v pour les lignes 
secondaires, avec une tolérance de 7,9 pour roo en plus ou 
en moins. We 

La fréquence du courant distribué en service normal est 


fixée à 5o p: s, avec une tolérance de 5 pour 100 en plus ou 
en moins. | 


DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
LA CONCESSION D'UN RÉSEAU DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS LES DÉPARTEMENTS 
ру Douss ET DE LA HaurE-SAÓNE. — Le,« Journal offi- 
ciel » du. 27 janvier 1936 publie page т 130-1 134 le décret 
en date du 20 janvier 1926, approuvant la convention en 
date du 3 novembre 1935, passée entre le ministre des 
Travaux publics, d'une part, et Ja Société électrique de Bel- 
champ, société anonyme au capital de- 3 millions de francs; 
dont le siége social est à Montbéliard, rue d'Audincourt, 
d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé à cette ` 


. derniére pour la distribution de l'énergie électrique : 


. 1? Aux services publics organisés-en vue des transports 
en Commun, de l'éclairage public ou privé ou de la fourni- 
ture de l'énergie aux particuliers; 

2° Aux services publics organisés en vue de l'alimenta- 
tion en énergie des services publics énumérés au paragraphe 
précédent, au moyen d'ouvrages. et de canalisations S'éten- 
dant sur une partie des départements. du Doubs. ef de la 
Haute-Saône. | 

La concession ne fail pas obstacle à ce que, dans la même 
zône, des permissions de voirie ou d'autres concessions 
soient accordées dans les-conditions de la loi du 15 juin 1906. 

L'énergie sera. produite dans les différentes. usines 
hydrauliques et thermiques de la Société électrique de Bel- 
champ. Le concessionnaire апга la faculté de produire dans 
d’autres: usines ou acheter à d’autres producteurs, tout ou 
partie de l'énergie. qui lui est. nécessaire. Le couraní sera 
alternatif triphasé. | 
. L'Etat aura le droit, à toute époque de faire mettre à la 
disposition du' concessionnaire de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydraulique concédée. TA E 
. De toute façon les usines ci-dessus. пе peuvent, en aucun 
cas, faire partie de la présente concession. “ ` 

La tension dw courant, mesurée aux points d'utilisation 
en service normal, sera de 10 060 v, avec une tolérance de 


.$; pour roo en plus ou en moins. " | | 
; La fréquence du courant distribué en service normal est . 
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tée à 5o р: s, avec une tolérance de 5 pour тоо en plus ou 
| moins. | ; 


L'ÉLECTRIFICATION DES CHEMINS DE FER DE TcBÉCOSLOVA- 


ng. — Le Ministère des Chemins de fer tchécoslovaque 
ent de placer les premiers ordres en vue de l'électrification 
s voies ferroviaires de Tchécoslovaquie. Cette parlie du 
ojet d'électrification comporte l'électrification des gares 
‘Prague et des lignes adhérentes. Une partie considérable 
l'exécution des travaux et des livraisons de machines fut 
jugée aux Etablissements Skoda dont le département 
ізі pour l'équipement des chemins de fer électriques 
} des plus grands et des plus modernes еп Tchécoslo- 
quie. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE FRAN- 
ISE EN DÉCEMBRE ET PENDANT L'ANNÉE 1925. — Au mois 
{décembre 1925, il a été élaboré, d'après la statistique 
wisoire du Comité des Forges, 748375 t de fonte, au lieu 
79368 t en novembre. Le chiffre de décembre est le plus 
il qui ait été atteint pendant l'année 1925. 
Eia répartition de la production est la suivante : 


(Gë 


Fonte d'alfnage, ........... 28 122 t 
. A Fonte de moulage.................. 149 716 
XL Fonte Везѕешег.................... 1 221 
B Fonte Thomas...... CENA bu ON ves at nace 557 879 
Fontes spéciales... .............. 22 870 


ЕН i” janvier 1925, on comptait 147 hauts fourneaux en 
y Pilé contre 145 ап 1 décembre 1925, 29 prêts à fonc- 
mer, et 43 en construction ou en réparation. Deux unités 
été rallumées en décembre, l’une en Meurthe-et-Moselle, 
Ate dang le Sud-Ouest. | ! 
f production d'acier brut. s'est élevée, en décembre 1925, 
| 8506 t (dont 647 781 t de lingots et 10725 t de mou- 
$), ап lieu de 647099 en novembre. Le tonnage de 
y bre reste inférieur de ro 000 t à celui élaboré en 
bre dernier : 


i production de décembre s'est répartie de la façon sui- 
Bl : ; 


| i Convertisseur acide. ........... ... 4 040 t 

,  Cenverlisseurbasique . ....... ... 458 684 

P Pour Martin....... PERRO M APPLE 187 658 
Four à creusets,.... —À— ——— I 070 
Four électrique. ..... (t `7 034 


e dant l'année 1925, la production totale de fonte a 

H 8471800 t, en augmentation de 776800 t, ou 10 
.Ioo par rapport à 1924 et de 3041800 t ou 56 pour тоо 

,#apport à 1923. M 

Ad la répartition des diverses fabrications pour 1925: 


H Fonte d’affinage. PES .. 899 586 t 

, Fonte de moulage..... won 1 620 593 

# Fonte Bessemer... 42 422 
Fonte Thomas. .....,.,..... _.... 6 206 330 

‚ Fontes spéciales. .......... | 222 870 


ft rapport à 1924, les fontes Thomas ont augmenté de 
м, million de tonnes, les fonles de moulage de 
Po environ; par contre, les fontes d'affinage sont en 
88100 de 428 ooo t 
үште de hauts fourneaux en activité, qui, en 1924, 
At pas dépassé 137 unités, et était même tombé à 132,a 
иге une progression constante en 1925, pour atteindre | 
décembre sur un total de 219 unités existantes. 
dant l'année 1925, la production totale d'acier brut a 


EE 


T. XIX — N° 7.— S3 B 


alteint 7415072 t (dont 7265525 t de lingots), en augmen- 
tation de 508570 t ou 7,3 pour 100 par rapport à 1924, et de 
2 305000 t ou 45 pour тоо par rapport à 1923. 

Cette production s'est ainsi répartie. | 


Converlisseur acide.............. 72 889 t 
Convertisseur basique............ 5 149 707 
Four Marlin ои ыз Ee E 2 102 878 
Four à creusels................ i 12 032 
Four électrique. ....... side ңа 563 


Comparée à celle de 193 í, la production d'acier Martin а 
régressé de 139000 t, landis que la production d'acier 
Thomas augmentait de 645 000 t. On constate une légère 
progression de la fabrication d'acier au four électrique. 


Syndicats. Groupements. — FÉDÉRATION NATIONALE ` 


DES CoLLECTIVITÉS D'ELECTRIFICATION RURALE. — À Госса- 


sion du Concours général agricole de 1926, qui aura lieu à - 


Paris au Palais des Expositions, cette fédération a organisé 
trois conférences ayant pour objet de faire connaitre aux 
agriculteurs les diverses applications de l'énergie électrique 


en agriculture. Ces conférences auront lieu le 19 mars ; en. 


voici les titres : 

Le labourage élecirique, par M. Sourisseau ; 

Orientation à donner à la construction des appareils élec- 
triques et des appareils agricoles en vue de l'utilisation de 
l'énergie électrique, par M. Rolley ; 

Utilisation de l'énergie électrique à la campagne dans le 
présent et dans l'avenir, par M. Porchet. 

Une exposition de matériel électrique agricole se tiendra 
en méme temps que le Concours général agricole de 1926. 


Réunions. Congrès, — CONGRÈS INTERNATIONAL DE 
GéoLociEe. — Bien que les questions qui peuvent être trai- 
tées dans un congrés de géologie soient en dehors du 
domaine de l'électricité, il en est cependant quelques-unes, 
comme celles qui concernent les gisements de houille, de 
lignite ou de pétrole, qui intéressent un cerlain nombre de 
nos lecteurs. | 

Signalons donc que le XIVe Congrès internalional de 
Géologie s'ouvrira à Madrid le 24 mai 1926. La séance d'ou- 
verture sera présidée par le roi Alphonse XIII. Avant le 
congrès, du 5 au 22 mai, auront lieu des excursions extrême- 
ment intéressantes, à la Îois géologiques, industrielles et 
artistiques, à Séville, Ronda, Huelva, Cordoue, Burgos, au 
Maroc et aux iles Canaries. Des excursions semblables se 
feront pendant le congrés à Almaden, Aranjuez, à la sierra 
de Guadarrama, etc., et à partir du 1% juin, dans les Astu- 
ries, à Bilbao, en Catalogne et aux lles Baléares. 

Le montant du droit d'inscription est de 50 pesetas. La 
correspondance doit être adressée au Secrétariat du Con- 
grès, Plaza de los Mostenses, а, Madrid, Espagne. 


Dans le monde technique. — LÉGION D'HONNEUR. — 
Par décret en date du Зо janvier 1926. rendu sur le rapport 
du ministre des Travaux publics et publié au « Journal 
officiel > du 2 février 1926, page 1 495, а été nommé au 
grade de chevalier de la Légion d'honneur. 

M. Heller (Richard Charles), administrateur délégué de la 
Société la LampeOsram, à Paris ; 36 ans.de pratique profes- 
sionnelle et de services militaires, dont 1 an de mobi- 
lisation. 

— Par décret en date du 3 février 1926, rendu sur la pro- 


position du ministre du Commerce et de l'Industrieet publié . 


au < Journal officiel > du 4 février, page 1610, a été nommé 
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| | |. 
) grade de chevalier de la Légion d'honneur, à titre pos- tin des Annonces légales obligatoires » du 8 février 1926, 
me : | | p. 82, cette société, dont le siège est à Le Cheylard 


ell ide. Victime de son dévouement à Ја science, a trouvé de 500 fr chacune. | 
шо en-procédant à de délicates et importantes recher- ATE NK е U 
es sur l'extraction des gaz rares de l'air. A été cité à Сомғавмв p'ErEcrRiCITÉ DE LA Соте-р'Ок. — Une 
rdre de 18 Nation. SW I SE assemblée extraordinaire, tenue le 25 janvier 1926, a auto- 
Ee | | | risé le conseil d'administretion à augmenter le capital 
Déi SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES social jusqu'à concurrence de 3 millions de francs, soit par la 


| | 
Zonstitution. — Ѕостётё D'ELECTRIFICATION RURALE DE 
SCURE-JAOUL. — D'après une insertion au < Bulletin des 
. nonces légales obligatoires > du: 8 février 1926, p. 82, 
| евосіі еп formation, dont le siège està Rodez (Aveyron), 
boulevard de Guizard, a pour objet l'exploitation et l'uti- 
tion sous toutes ses formes des chutes de Jaou! et de Côte-d'Or 
le autre chute pour la fourniture de Ia force motrice et de | 
1 lumière électrique aux consommateurs et plus spéciale- 


création d’actions nouvelles en représentation d’apports en 


de tout ou partie des réserves, soit par tout autre moyen. 
. Cette augmentation de capital est justifiée par l'impor- 
tance des travaux qui incombent à la société en raison de 


D'autre part, ses usines hydrauliques fonctionnant actuel- 
; А | - lement ап maximum де leur puissance, il у aura lieu. de 
gard rene {шы de la région du Plateaucentral; ` oroeoëder à’ leur extension pour assurer l'alimentation des 
„caion, “acquisition et l'exploitation de toutes usines différents secteurs et leur exploitation la plus écono- 
(électriques ou à vapeur et de toutes entreprises en | | 


tde la production et de la distribution de l'énergie. x E | _ | 
irique; | S | Divers. — COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA MÉDITERRANÉE. 
obtention, l'achat, l'exploitation, la rétrocessiom ou la -- L'assemblée ordinaire tenue récemment а approuvé les ` 
tion de tontes concessions et autorisations relatives à la comptes de l'exercice: 1924-1925, laissant un bénéfice brut de 
ribution de l'énergie électrique ; | | 1r64r fr, contre 8 14o fr en 1923-1924. ` | 

! création, Pachat, la location de tous réseaux de distri- Le bénéfice net qui ressort à 32,01 fr a permis de ramener . 


ПР d'énergie électrique, Ја participation directe ou indi- le solde déficitaire antérieur de 37 997,28 іг à 37 965,27 fr. . 


?sux opérations ou entreprises pouvant se rattacher à E т аа dÉ jo 
ides objets précités. | | S . SOCIÉTÉ BOURGUIGNONNE ET FRANC-COMTOISE D'ELEC- 


généralement toutes opérations mobilières ou immobi- TRICITÉ. — L'exercice 1924-1925, dont les comptes ont été 
oe commerciales Se dustrielles pouvant ве ` ` récemment publiés, s'est 50146 par une perte de 67 569,75 fr. . 
her aùx objets ci-dessus ou ayant pour but de concou- 
а développement оп à l'amélioration. de l'exploitation. FORCES. MOTRICES DE LA VALLÉE DE LA BIENNE. — Les 
le de cette région. | ет comptes ef bilan arrêtés au 3o juin 1925 ont été approuvés 
[| nie às la société est de quatre-vingt-dix-neuf années раг l'assemblée ordinaire du 3o décembre.1925. Après divers 


mpler du 7 juillet 1923, date de la constitution de la ` amortissements d'un total de 138822,15 fr, les résultats nets ` 


ра qui Га fondée. M de l'exercice s'élévent à 58390 fr contre 42834,05 fr. Au 
(арса! social est de 664 700 fr divisé еп 6647 actions cours de l'exercice, l'exploitation a été normale et malgré 
itlrancs chacune, nominatives ou au porteur, souscrites es dépenses nécessitées par les travaux de consolidation de 
De de moitié, dont тоо libérées d'un quart, portant la conduite d'amenée, les disponibilités ont permis de pro- 
2.2. ont. été attribuées aux membres de. læ  céderau remplacement d'un groupe de 380 ch par un nou- 
+ rie dite Société civile. d'études pour Exploitation ^ veau groupe plus moderne de 65o ch. | 
1006 des chutes du Jaoul, en représentation des L'assemblée a voté un dividende de 8 pour тоо brut, mis 
2 de parts: par eux souscrites et libérées d'un еп paiement depuis le :5 janvier, à raison de:6,8o fr par 
p. | | 
TERN Жж ; i і пе 4. Les parts bénéficiaires гесоі 
|р INDUSTRIELLE DE LA VILLE ET DU PORT рк TENÈS. vri poupon пед р e | corvent 
e, 1 I . à . a ° ° i 5 "e ` Ë e 
йөз E formation a pour objet l'exploitation et | BREVETS RÉCENTS ` 
"gon de Kénergie électrique à Tenès et dans sa T ыы сыртан te dea Des 
11 ainsi que dans tous imac ale£nene d ies numéros suivis d'un as espondent à des brevets 
g^ iud eius fous Aoire: ceniem өкіне He» eent qaod dant jx dilissumon n 66 ajournée 
ments d'Algesr ou d'Oran.; l'entreprise et l'exploitation bae Dese? рени 
ZE - is Же de tous tr à un am. par application de l'article rr, panagraphe 7 nouveau, 
ыо е maritimes, de tous wra- de Ја loi du 5 juillet 1844. Les: brevets: пе portant aucune: indi- 
i ek privés, ef lm mise en valeur de toutes pro- cation. de durée sont des brevets: de. quinzea ans. | | 
nones om immobilidnes. i : . : | 
siège social & été fixé à Oe er, 53, quai Nord, avec боз 3657, — Вһлвр (E.); Perfectionnements apportés aux pro- 
dmi inisiratifà Pari E 6 | Vi toire. et établfs- cédés et; aux dispositifs pour déceler à distance et localiser 
йди} A TR Marie) A E дез. masses conductrices, 20 novembre гозу. | 
horas: enés(Algérie). —— | HAN CRM | | | 
Hl езі de э fue diefrancs, divisé en actions de. боз 3777. — 3001619 dite : Мллишооли алларда Pin Gror 
üt bsgnelles 3 ао аш 66 attribuées en rémunérar- LAMPENFABRIEKEN; Per ес! іоппетет алох tules ё. déchamge à 
| cathode incandescente et aux. installations comportant de (els 


Jit «Шілік par ln Banque pira Tun Ы tubes, 21 novembre 1924. | - 
mises mn el 8, à Page, 94, rue de Ы q боз 381*. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE. POUR L'EXPLOITATION 


Өй sus x èces.Le capital T 2 
| i être к me За ооо, fr en евресев Le сара DES: Procévés Tuowsow-Housrow; Perfectionnements aux fiches . 
"POS millions: derfrancs. | de prise de-courant, 22 novembre 1924. ` 
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^ 5, Rue Godot- de-Mauroy, . PARIS " 
- + (Registre du Commerce : Seine N° 85 550) 
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DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
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Établi par le Syndicat général ide 4а Construction électrique. 


x PRIX 
y EES die samedi samedi | ^ 
3k 23 janvier 1926/6 février 1926 différence 
VE ——— oM | 
и Àciers profilés | : a E 
Poutrelle I ordinaire РЇЧ..................................... 100 kg 22524 du 
| Id U ва "o 100 kg e 
G(orniàres................. ..... were o. Q Q as 9 6 * =» е 6 дүе жала асы Mid ..... тоо kg D 
; Larges plats. ..…..........,,.....,..,.. “..%..!%шшш% ео өз оа • 100 kg ° i Vs 
Uominium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... тоо kg + 100 fr NE | 
aoutohouc Para plantation сгёре те 1.disp. (еп pence)........... | iv. angl а | 
üment Portland artificiel (départ usine). ............:..,....... „„| I 000 kg о a 
ag brut, liv. Le Havre. ........ ..... "rr .. 5о kg — IO E 
шуге en cathodes, wagon départ......:.......,.......,....,... 100 kg + 14,75 A 
шуге rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre | ` | 
\ | Wagon départ ponr une commande de moins de 5 tonnes. .. 100 kg Jk 16 қ К | 
|» мавод départ pour une commande de plus de 5 tonnes. ....: 100 kg LL 16. 5 2 I. 
ivre tréfilé, 30/10, liv. Paris.................................. 100 kg LL 24 Ce | 
il de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, Ну. Paris.............. 100 kg д 105 “| | 
FON I Couche soie 20/100, liv. Рагів............... 100 kg LL зо zit 
|^ Sbonite, bonne qnalité courante, prix moyen, liv. Рагів.......... 100 kg н o Hn | 
(1 nail ponr appareillage.en tôle | blano,........................ 100 kg ° | e Dies | 
д i | noir..... ——— —— M 100 kg | 0 m | 
"38 Banka, liv. Le Havre ou Paris.................. EH 100 kg + . 66 SCH 
“ nie de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne | des 
$ [onto hématite, wagon dépar nee РОР tonne =. ^B Me I 
dt lerrupteurs, Shamrock, | pour haute fension......-. roo k j 
Hene äre D, Wagon-usine...,,.,...... Se basse tension....... 100 КЁ - 


I face polie, liv. Paris..... 
e @ Livre Sierling)...... 


080-6000. “”еегеоееагвввее” 


épaisseur 7/100 mm....... 
| : e. d 10/100 MM....... 
m: provenances diverses,marq.-ord. liv. Le Havre ou Rouen... 
rcelaine ‘électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité, 

la pièce 

1 kg 

‘100 kg 


Pension 15 ooo volis, dimensions 156/136 өпуігоп................ 

? grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon...... 
| ud magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 
(А 9 pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 


а 010) pris à l'usine au détail...........,....... no RUM 
e 68, mesurés an і , 4 
faisse de Zo feuilles De tes (en caisse d’une seule mesure) 


5 extra-pur, liv. Le Havre ou Paris.. 


1 mi 
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. e e 9.8 ° е т 
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Coefficients à appliquer à partir du 10 novembre 1925.sur les prix de 


. Conducteurs électriques: fils et câbles sous plomb. 
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Ж Le. coefficient global donné dans les précédents index n’est plus indiqué. 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Sur le procédé Bergius pour la transformation 
! 1 charbon en huiles combustibles. — On sait que le 
‚ “leur Bergius est l’auteur d'un procédé de transformation 
= charbon en huiles combustibles ; nous avons eu d'ailleurs 
sion de le signaler ici dans le numéro du < Bulletin 
W^ G. E. » du 18 octobre 1924, t. xvi, p. 141 В. 

Récemment, un groupe d'ingénieurs allemands ont été 
js-rilós à visiter l'usine qui a été édifice à Rheinau, prés de 
4 mbein, pour l'exploitation industrielle de ce procédé. La 
Ее ВВП des Vereins deutscher Ingenieure » a donné de 
e le visite, dans ses numéros des 17 ct 24 octobre 1925, un 
pte rendu détaillé, dont le journal anglais « Enginee- 
* ga publié une analyse dans son numéro du 27 novem- 

1925, t. cxx, р. 673. De cette analyse nous extrayons les 
seignements suivants concernant, en premier lieu, les 

f Шівіз des recherches expérimentales du docteur Ber- 
| |36. en second lieu, ceux des essais semi-industriels et 
y Xlriels qui ont suivi ces recherbhes. 


- La transformation du charbon en huiles combus- 
#5 par le procédé Bergius peut être considéré comme 
ant d’une hydrogénation du charbon sous l’action de 

irogène sous pression élevée et à haute température. 
» ses premières recherches, qui remontent à une douzaine 

nées, le docteur Bergius réalisait cetle transformation 
une bombe calorimétrique. 11 utilisa ensuite des auto- 
8 cylindrigues horizontaux tournant autour de leur 
ø dans lesquels on comprimait le charbon désintégré, 
Ag à de l'huile jouant un rôle analogue à celui d'un 
fur et de l'hydrogène à Ja pression d'environ 
imosphères. Aussitôt que la température approchait de 

^ la pression intérieure montait à 250 atmosphères, ` 
écroissait par suite de la combinaison de l'hydrogène 
le carbone. Une expérience, par exemple, a donné 67 
100 d'huile par rapport à tout le carbone contenu dans 
Шоп, sans tenir compte des cendres et de l'humi- 
ne !6 pour 100 d'un résidu de charbon insoluble dans 
ane, un peu de liquide aqueux et des gaz. Si on rem- 
) l'hydrogène par de l'azote, la réaction avait encore 
ша l'élévation et l'abaissement de la température 
| différents et tout Je carbone résiduel était constitué 
ff: coke. Environ deux mille expériences effectuées avec 
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AXIOMES DE L'ÉLECTRONIQUE 


(Mécanique des électrons) 
par R. FERRIER, ingénieur des Ponts et Chaussées 
Une brochure, 22 em X 14 cm, de 63 pages et 4 figures. Prix : 8 fr. | 
Librairie scientifique А. Blanchard, dépositaire, 3 el 3015, place de la Sorbonne, Paris (5%) 
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une théorie neuve, reprenant l'Electrodynamique au point où l'avait conduite Henri Poincaré, avani Ja 
mi relie vor, 5 Relativité einsteinienne. Le lecteur ne manquera pas de s'intéresser à cet effort de construction logique, 
f "qul relie l'electrodynamique classique à l'optique quantifiée. 

(Conférence faite devant la Sociélé française de Physique le 3 arril 1925). 
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du charbon allemand et étranger, ont fourni une moyenne de 
5o pour тоо d'huile rapportés au carbone comme ci-dessus. 
Les charbons inférieurs ont donné relativement plus d'huile 
que l'anthracite ; la température la plus favorable était 
comprise entre 450 et 480°C. La pression initiale était tou- 
jours un peu supérieure à 5o atmosphóres ; une température 
trop élevée et une basse pression favorisaient la formation 
de coke. La nature du liquide catalyseur, goudron de gaz ou 
de coke, phénols et crésols bruts, ne semblait pas jouer un 
rôle essentiel ; sa présence facilitait simplement la réparti- 
tion de la température. Le liquide aqueux produit contenait 
un peu d'oxygéne, du charbon et de l'air et, en outre, la 
plus grande partie de l'azote du charbon sous forme d'am- 
moniaque; une autre partie de l'azote se trouvait engagée 
dans les composés oléiques ; la plus grande parlie du soufre 
élait éliminée et pouvait être combinée en y ajoulant de 
l'oxyde de fer. Le gaz, qui, en poids, atteignait à peu près 
20 pour тоо du carbone, était composé de méthane, éthane 
et d'homologues d'ordre supérieur; on ne constata la pré- 
sence d'aucun hydrocarbure non saturé. | 


2. — Industriellement, un procédé discontinu qui exige 
alternativement un réchauffage et un refroidissement, une 
recharge, ctc., n’élanl pas rémunérateur, on a édifié une 


installation de plus grande envergure permettant de traiter | 


de Зоо kg à 1 ооо kg de matière par heure. Elle comportait 
des appareils continus dans lesquels une pompe refoulait. à 
la pression de 150 atmosphéres, une pâte formée de grenaille 
de charbon de : mm de diamètre mélangée à du goudron 
débarrassé de ses constituants les plus volatiles; de len- 
ceinte à réaction, la masse traitée s'écoulait, par un ser- 
pentin et une valve de détente, dans les appareils où s'éla- 
borait la séparation des produits liquides et gazeux. Dans 
cette usine, une tonne de houille donnait, par exemple, 
445 kg d'huile, 210 kg de gaz, 5 kg d'ammoniaque et un 
résidu de 35o kg de carbone, dont, par cokéfaction, on tirait 
encore 80 kg d'huile, 240 kg de coke et 25 kg de gaz. La 
quantité totale d'huile se décomposait ainsi en 150 kg d'hy- 
drocarbures neutres légers, 200 kg d'huile Diesel, бо kg 
d'huile lubrifiante et 80 kg d'huile combustible. L'huile 
brute subissait le méme traitement que dans les raffineries- 
de pétrole; elle contenait une large proportion de phénols et 
de crésols. ° 
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ü “Мов huiles ut de aiene françaises et belges 
être visitées sur demande, chaque fabrication est soumis 
expédition, au contrôle rigoureux des laboratoires que nous 
gracieusement à la disposition de notre clientèle. | | 
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NOMBREUSES RÉFÉRENCES | 


Ё Février 1926. 


8e qui l'entoure, un gaz inerte (probablement de l'azote) 
5 à haute température: puis le gaz refroidi est de nou- 


k a chauffé et refoulé dans la chemise où l'on а prévu un ` 


Vositif efficace pour l'échange de chaleur. Le docteur Ber- 
"в па fourni aucun renseignement sur ces équipements, 


1 plus que sur les presse-étoupes spéciaux, etc., néces- ` 


*es pour cette opération. 

visiteurs qui ont parcouru l'usine ont parlé en excel- 
s termes de la perfection de ces dispositifs capables de 
ntenir la température constante pendant des semaines 

=i que des aménagements mécaniques en général. 
procédé est un procédé d'hydrogénation, mais pas au 
(ëch ordinaire qui est basé sur l'emploi de cataly- 
___3 tt qui, par conséquent, exige de l'hydrogène très pur. 
" locteur Bergius n'utilise aucun catalyseur et ne travaille 
п Yecde l'hydrogène à 80 pour 100, tel que le fournissent 
с Ours à coke; il récupére cet hydrogéne sur le gaz dégagé 
в !S0n procédé, en sorte que la houille constitue pratique- 
bla seule matière première dont il fasse usage. Il peut 
1 provoquer la réaction dans une atmosphère d'azote au 
d'hydrogène, bien que cette substitution ne soit pas 
Te pratiquée actuellement, I] est possible qu'une partie 
hydrogène nécessaire à 1а réaction provienne d’une 
Brégation:des molécules d'hydrocarbures formés pen- 
Па réaction même ou existe à l'origine dans le charbon. 
un supplément d'hydrogène est indispensable pour le 
hs du procédé Bergius et, pour cette raison et d'autres 
te, l'inventeur conseille d'associer de telles usines.à 
^, ISines à gaz. Sur deux оп trois tonnes de charbon, on 


For une tonne d'huiles immédiatement utili- 


s ' marché du travail en Allemagne au mois de 
d ‘mbre 1925. — La crise de Chômage dont nous avions 
5 la première manifestation en septembre 1925 dans le 
letin R. G. E, > du 5 décembre 1945; t. XVII, p. 184 B, 
fortement aggravée en octobre et novembre. Presque 
i iles Industries ont été très touchées. Il n'y avait plus 
7 que l'industrie de la potasse, celle de l'imprimerie et 
Fans qui restaient assez actives. 
| nombre des assujettis à lassurance-maladie, c'est-à- 
бу travailleurs pourvus d'un emploi, a sensiblement 
ZU Pour 6 ооо caisses, il est passé de 13810330 le 
vembre à 13330 663 Je 1*" décembre, soit une diminu- 
P 479667, 
Бар, des organisations ouvrières ont accusé 
pent une forte augmentation du chómage. Dans qua- 


m 96 chômeurs complets, soit une propor- 
GE pour 100 (dont 11,4 pour тоо pour les hommes 
* a 100 pour Јев femmes), au liéu de 5,8 pour 100 


Octobre. 


А ps chômeurs complets était considérable, 
| ia âtiment, la canfection, la chaussure, l'in- 
Come que, la métallurgie. П restait très faible, 
| im “ügmentation, dans le textile et l'impri- 


1 : i ' 

ае Parüel а pris une grande étendue. Dans 

fin Sroupements, avec 3575 646 membres, on comp- 
% novembre 573 446 chômeurs partiels soit une 
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proportion de 16 pour 100, Contre 11,2 pour тоо à la fin 


| d'octobre. 


Le chômage partiel a augmenté surtout dans l'industrie 
de la chaussure, où plus de la moitié des ouvriers travail- 
faient à temps réduit, dans la confection, la métallurgie, 
l'industrie du bois, l’industrie textile. 

Le nombre des ohómeurs Sécourus par l'assistance-chó- 
mage est passé de 473454 le r5 novembre à 673315 le 
1*7 décembre et à 1057031 le 15 décembre. 

А cette dernière date, on comptait 17,9 chómeurs secou- 
rus pour mille habitants. Ps 

Les statistiques des bureaux de placements ont révélé une 
forte aggravation. Le nombre des demandes d'emploi est 
passé de 132678: en octobre à 1 606 388 en novembre. En 

revanche, le nombre des offres d'emploi a diminué, passant 
de 521172 à 334 320; le nombre des placements effectués a 
. diminué aussi : il est passé de 433 756 à 304 826, 
_ Pour тоо offres, il уа eu 455 demandes, contre 255 en 


` octobre. Sur 100 demandes, 19 ont été satisfaites, contre 33 


en octobre. Sur roo places offertes, 86 ont été pourvues, 
contre 83 en octobre, 

C'est surtout dans l'agriculture, le bátiment et la métal- 
lurgie qu'ont diminué les offres d'emploi. C'est dans les 
mémes industries et dans celles du bois, celle des transports, 
celle de la confection et parmi les employés de commerce 
que les demandes ont le plus augmenté. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — CONCESSION ACCORDÉE POUR 
L'ÉTABLISSEMENT D'UNE LIGNE DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE 
AUX SERVICES PUBLICS, DANS LES DÉPARTEMENTS D'ILLE- 
ET-VILAINE ЕТ DU MonnaiHAN, — La Société Energie élec- 
trique de la Basse-Loire, 94, rue Saint-Lazare, à Paris, a 
obtenu la concession et la déclaration d'utilité publique 
d'une distribution d'énergie électrique aux services publics 
s'étendant sur les départements du Morbihan et d'Ille-et- 
Vilaine. 


PROJET D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAU RURAL DANS LE 
DÉPARTEMENT DE LA MOSELLE. — L'ingénieur en chef du 
Génie rural de la circonscription de la Moselle nous informe 
que le 3 février 1926 et jours suivants une conférence s’est 
tenue à ses bureaux entre l'ingénieur en chef du Contrôle 
de Distribution d'Energie électrique et son service en vue 
de l'étude du projet d'électrification de 126 communes du 
département de la Moselle. Le projet dressé par le Service 
du Génie rural a été reconnu viable et sera mis en exécu- 
tion aprés approbation par le ministre de l'Agriculture. 


CONCESSION DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX 
SERVICES PUBLICS ENTRE GABARRET (LANDES) ET Cazau- 
BON (Gers). — Le < Journal officiel > du 29 janvier 1926 
publie, page т 241-1 246, la convention en date du 4 décem- 
bre 1925, passée entre le ministre des Travaux publics, 
d'une part, et M. Trubert (Robert-Gustave), industriel à 
Mont-de-Marsan, d'autre part, ainsi que 16 cahier des 
charges imposé à ce dernier pour la distribution de l'énergie 
électrique : 

1° Aux services publics organisés en vue des transports 
en commun, de l'éclairage public ou privé ou de la fourni- 
ture de l'énergie aux particuliers; 

29 Aux services publics organisés en vue de l'alimentation 
en énergie des services publics énumérés au paragraphe pré- 
cédent, au moyen d'ouvrages et de canalisations exécutés 
dans la zone s'étendant sur tout ou partie des départements 
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i Landes et du Gers entre Gabarret (Landes) et Cazaubon 
ers). | | 

ш ne fait pas obstacle à се que, dans la même 

| ы des permissions de voirie ou d'autres concessions 

ent accordées dans les conditions de la loi du 15 juin 

6, 

L'énergie sera produite sous forme de Courant alternatif 

phasé. Elle proviendra de l'usine thermique de Gabarret. 

L'Etat aura le droit, à toute époque, de faire mettre à Ja 

position du concessionnaire de l'énergie réservée aux 

mes d'une usine hydraulique concédée. 

a tension du courant, mesurée aux points d'utilisation 
gos normal, sera de 10 ooo v, avec une tolérance de 
our 100 en plus ou en moins. 

а fréquence du courant distribué en service normal est 
Zei 50 p: s, avec une tolérance de 5 pour 100 en plus 
fn moins. 


* ^A PRODUCTION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE EN 1925 AUX 
TS-Unis. — Dans son numéro du 2 janvier 1926, la 
le « Electrical World > examine quelle a été la situation 
925, aux Etats-Unis ап point de vue production de 
gie électrique et quelles sont les perspectives offertes 
l'avenir. De cet examen nous ехітауопв les nombres 

| éristiques ci-après : la production totale d'énergie 

fique еп 1925 a atteint 39517000000 kw-h repré- 

D ШЇ un revenu brut total eslimé à 1420 millions de 

IR, Cette production а nécessité entre autres 

18 800 tonnes de charbon, 9869000 barils d'huile brute 

30700000 m3 de Ба? naturel. Le nombre total 


` domestiques, taux qui dott naturellement au bout 
Cerlain temps être égal à celui de l'augmentation du 
Í des Maisons. ll s'ensuit que les compagnies de dis- 
on d'électricité doivent maintenant porter leurs efforts 
° développement des applications domestiques de 
ricité pour Continuer à асстоцте à la même allure 
ш 811924 les revenus procurés par celte catégorie 


| RE DES ABONNÉS А L'ÉLECTRICITÉ 
р AUX Ers. Uwe — Notre confrère « Electrical 
? publie dans son numéro du > ianv; étud 

issement du nombre An A 2 janvier une étude sur 
als-Unis et ombre des abonnés à l'électricilé en 1925 
| sement 4. celui à envisager pour l'avenir. Cet 
té de ge Š еп 1925 de 1 350 556 abonnés alors qu'il 
lion Co 757; еп. 1924 et de 2050 007 en 1923. La 
ar les n Ris 6 En 1925 est, selon notre confrère, natu- 
dela moreg de 1923 et 1924 résultaient du ralentis- 
truction pendant la période de 1917-й 1921, 

| пао 2066 раг la suite pour combler le retard, ce 
du Chose faite, Dans ces conditions l'accrois- 
! à un Té. des abonnés doit petit à pelit être 
d, m Chiffre Voisin de celui des constructions 
Л. nuelles qui est normalement de 200 ooo maisons 


(s SSEMENT DU NOMB 


alo | ; 
8 Die que quinze tensions différentes sont 
8 réseaux d'éclairage en courant alternatif et 
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6 pour les réseaux à courant continu. La tension la plus 
commune est celle de 110v en courant alternatif qui dessert 
52,5 pour 100 du total des abonnés; vient ensuite celle de 
115 v, courant alternatif, qui dessert 25,6 pour тоо des 
abonnés, 


L'ÉLECTRIFICATION DES INDUSTRIES AUX ETATS-UNIS. — 
D'une enquête ouverte à ce sujet par 1а revue « Electrical 
World » avec le concours du Bureau des statistiques des 
Etats-Unis et dont la revue précitée a fait paraitre quelques 
résultats sous forme de tableaux dans son numéro du 2 jan- 
vier 1926, il résulte qu'actuellement 65 pour 100 des indus- 
tries sont électrifiées aux Etats-Unis. Sur le total de la 
puissance utilisée par les industries, 32,4 pour 100 est 
fournie par des installations privées. Les industries les plus 
avancées au point de vue électrification sont celles des trans- 
ports où elle atteint 87,2 pour 100, et Ja plus en retard est 
celle du bois (scieries) où elle est seulement de 31,2 pour 100. 
Au point de vue Consommation {otale ce sont les industries 
du fer et de l'acier qui tiennent 1а tête avec 6 103 792 000 
kw-h dont 60,8 pour тоо ont été produits dans des installa- 
tions particulières. Viennent ensuite les industries chi- 
miques avec 4 442 612 ооо kw-h. 


Combustibles. — La PRODUCTION DES HOUILLÉRES 
FRANCAISES PENDANT LE MOIS DE DÉCEMBRE ET PENDANT 
L'ANNÉE 1925. — Les houilléres francaises ont produit, pen- 
dant le mois de décembre 1925, 4 085 413 t pour 25 jours de 
travail, au lieu de / 078 710 t en novembre pour 25 jours de 
travail également. | | 

Pour l’ensemble de l’année 1925, la totalisation des chiffres 
mensuels donne une production globale de 48 033 364 t au 
lieu de 44 954 567 t en 1924 et 38 343 670 t en 1923. 

La production journaliére est restée trés élevée pendant le 
mois de décembre, dépassant tous les résultats antérieurs : 


Production journalière Personnel 


moyenne, en tonnes. occupé. 
Année 1913.......... 136 147 203 208 
Janvier 1923......... 121 064 242 566 
Janvier 1924......... 144 680 286 804 
Janvier 1925......... 160 445 311 991 
Novembre 1025...... 163 148 Зоо 330 
Décembre 1935....... 163 416 313 925 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, la | 


production journaliére a atteint pendant le mois de décembre 
98 048 t, en excédent de 6 251 t sur le niveau de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, la production de 47 467 t est en 
accroissement de 2 617 t par jour sur lc chiffre de 1913. 

Ainsi l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières a fourni, avec 145 515 t, une extraclion journaliére 
en progrés de 9368 t sur la situation moyénne d'avant- 
guerre. MED 

Les houilléres de Lorraine ont, en outre, apporté un con- 
tingent supplémentaire de 17 901 t par journée de travail. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries des 
houilléres francaises s'est élevée pendant le mois de décembre 
à 284723 t, dépassant de ¿o ooo t le chiffre moyen de 1913. 

Pour l'ensemble de l'année 1925, la production globale des 
cokeries des houilléres atteint ainsi 3 064 918 t, au lieu de 
2627 464 t en 1924 et 1 941 037 t en 1933. 


LA PRODUCTION DU PÉTROLE ЕМ ROUMANIE EN 1925. — La 
production du pétrole en Roumanie en 1925 a dépassé nola- 
blement celle des années antérieures : elle a alleint 
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Moteurs industriels 
RENAULT ` 


Grâce à leur mise еп marche facile et à leur 

faible consommation,les moteurs RENAULT 

réalisent le type parfait du moteur industriel; 

leur entretien est aisé,. leur bon fonctionne- 

ment garanti et ils offrent le maximum 

de sécurité. | 
К 
| 
| 
| 
| 
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Demandez les notices spéciales R. E. 


MOTEURS A ESSENCE 
DE 2 А бо Ch 


MOTEURS AHUILE LOURDE : 
DE то А доо Ch | 


& RENAULT 


BILLANCOURT 
SEINE | | 
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La PEE | ‘automatique des 
circuits par г interrupteur 


(interrupteurs horaires ou dé. blocage; 
avec ou sans commande as stronomique si 
Interrupteurs de température .avec ou 
sans horloge de blocage . interrupteurs 
" de température pour blocage par horloge | 


ә ѕёрагёе). 


Caractéristiques 1 Mouvement d'horlogerie de h 
| dispositif compensateur. 


2 Servo- moteur puissant, СТЕНИ 


robuste, а bobinage ` ‘rigoureusement tà 
de surface 6 
3 Contacts très accessibles à а сіапсһетет, 


grande pression. rupture e 


TM 


aute précision avec 


brusques. i i 


REPRESENTANTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET LES COLONIES. LA BELGIQUE 


ÉT's ÉLECTRO-MÉCANIQUES ов STRASBOURG 


Rue des Poilus, à BISCHHEIM, (BAS-RHIN) ` 
Nancy, Nantes. 


AGENCES à Arcer, Bonbozaux, Dison, ли. Lyon, MARSELIS GÉYILLE- 
Reims. Rouen, Tourousr, Tours. BRUXELLES. BARCELONE. DRID. 
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С jo S8otonnes, alors qu'elle n'avait été que 1 851 256 tonnes ` 


1924 et 1 885 225 tonnes ей 1923. Avant la guerre, la plus 
‚| fte production avait été celle de 1914 qui s'élevait à 
jt oo ооо tonnes environ. | 
D'après le correspondant de Bucarest de la Société 
brain etd'Informations économiques, la production excep- 
onnelle de 1925 est due à ce que les forages des gisements 
1 exploitation ont été nombreux et poussés à de plus 
И andes profondeurs, et aussi à ce que de nouveaux gise- 
` ents ont été exploités, notamment au nord de Moreni et à 
әзірше, On doit s'attendre à ce que la production de 1926 
ep fit encore plus considérable. car, d'une part, de nouveaux 
mains pétrolifères appartenant à l'Etat roumain ont été 
martis entte diverses sociétés et, d'autre part, un grand 
ДА imbre de sondes et de puits sont en cours de forage; on 
lime que la longueur totale des puits et sondes forés 
indra 150000 mètres, à la fin de 1926, alors qu'elle 
ait que de 130 000 mètres à la fin de 1925. 


Économie industrielle et sociale. — LE MOUVEMENT 
ii PRIX DE GROS EN FRANCE EN JANVIER 1926. — L'indice 
éra des prix de gros, arrêté pour le mois de janvier (fin 
mois), par les services de la Statistique générale de la 
ince, ne présente qu'une augmentation insignifiante par 
port à celui du mois précédent. 
[| s'établit, en effet, à 647 points (base roo en juillet 1914) 
lien de 646 le mois précédent, en augmentation de : point 
rapport à décembre, mais de 29 points ou 4,8 pour 100 
r rapport à novembre 1925. 
(n trouvera, dans le tableau suivant, le détail des indices 
sprix de gros établis pour les deux derniers mois de 1925 
. pour le mois de janvier 1926 (juillet 1914 — 100). 


joe 


w Nature et nombre Fin Fin Fin 


des articles. · janvier décembre novembre 
| provisoire 
Ë le général...... ... (45) 647 646 613 
Lu Jenrées alimentaires : 
semble ....,....,.... (ао) 531 528 Боо 
ments végétaux..... (8) 538 531 ^ 51 
ents animaux.,.... (8 бл 514 477 
"re, café, сасао...... (4) 562 ` 542 515 
Matières industrielles : 
' 
Genie. MN (25) 748 751 722 
ТІ raux et métaux.... (7) 698 боз 674 
ttile................ (6) 882 898 875 
Ж: rc (12) 695 697 658 


Д 

P. constate que Ja hausse n'affecte pas toutes les caté- 

"ries de marchandises comprises dans le tableau ci-dessus. 
l'indice d'ensemble des denrées alimentaires est en pro- 


gi 
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grès de 3 points en janvier (fin du mois) par rapport à 
décembre et de 31 par rapport à novembre 1925, l'indice 
d'ensemble des matières industrielles, recule de 3 points par 
rapport à décembre et enregistre une avance de 26 points 
par rapport à novembre. 

Parmi les denrées alimentaires, la hausse, en janvier 
dernier, a affecté surtout le groupe sucre, café, cacao 
(+ 20 points) et le groupe des aliments végétaux (+ 7 points). 
Par contre, l'indice caractérisant les prix des aliments ani- 
maux est en baisse de 3 points. 

Parmi les matières industrielles, l'indice des minerais et 
métaux enregistre seul une hausse (+ 6 points), l'indice des 
textiles est en baisse de 5 points et le groupe « divers », de 
2 points. | 

Ces variations correspondent aux variations des changes, 
qui se sont légèrement détendus,fen janvier, le cours moyen 
du dollar à Paris s'établissant à 26,52 fr en janvier contre 
26,55 fr en décembre, et le cours de la livre à 128,79 fr 
contre 129,64 fr. On remarquerá que les produits agricoles 
et les produits industriels indigénes sont surtout affectés 


par la hausse. 


L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL ET DU COUT DE LA VIE EN 
FRANCE, EN JANVIER 1926. — L'indice des prix de détail 
à Paris (indice de treize denrées), qui suit, avec un déca- 
lage de trois à quatre mois, les variations de l'indice des prix ` 
de gros, enregistre, en janvier, une nouvelle et forte hausse. 

П s'établit à 48о fin janvier (base тоо en juillet 1914), 
contre 463 fin décembre et 444 fin novembre. L'augmenta- 
tion est donc de3,7 pour 100 par rapport à décembre, et de 8,1 ' 
pour roo par rapport à novembre dernier. Cet indice a suivi, 
depuis le début de l'année 1925, la progression suivante : 


Janvier 1035.6. vts зак теек EE бакқа 408 points 
Février — ................................ 410 
Mars == ОКТОО sera aa УКГ 415 
Avril = soene dresse sets оо éw ёо 0646 409 
Маі — 449% sao. o гв ез» о од 4» е 418 
Лип — ...... "LUTTE 422 
Juillet — ........ 4....а4 Ness ee жеке GAl 
Août —........ eege e KEE ЕС ГК О ГОТ 839 
Sept. EE вв в в ® 431 
бе ec 
NOV. --.....»4...........) в а.) 47... 444 
Déc. — «»6é684(20160044594080960605294004690949469 463 
Janvier 1926............. s PR asa T . 480 


Voici quelques indices du coût de la vie (indices de la 
dépense d'une famille ouvriére de quatre personnes) établis 
par des commissions régionales d'études du coût de la vie; 
en dehors du contrôle de l'administration supérieure (base 
100 en 1914) (Tableau I). 2 


TABLEAU І. 


i | 

afferen D 

(^ ref аата 
“у ЭЕ I 51% d Ki 


d CHAUFFAGE 
" VILLES DATES ALIMENTATION ET LOGEMENT | HABILLEMENT DIVERS ENSEMBLE 
ÉCLAIRAGE 

ne rm rc ——— 

aris D dedo poe де trimestre 1925... ..- 437 402- | 39 "510 420 ізі | 
ашу ва due Décembre 1925........ 430 ab 218 453 368 397 | 
dedi nnn Зо janvier rof, ШЕГЕ 454 212 500 480 480 

нн ' 18 décembre 1925..... 509 436 281 522 451 475 

or LE 31 décembre 1925..... 486 495 231 510 399 440 

Жеп... Ee 14 janvier 1926....... 449 428 260 (0491 458 427 
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Pour Paris, l'indice du coût de la vie a suivi la progres- tirages au sort annuels effectués en janvier de chaque année € | 
pour le remboursement qui doit avoir lieu Је ге" mars suivant 
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| 


«n suivante en 1925 : 

| à | au moyen d'une annuité fixe comprenant l'intérêt et l'amortis- : 
St, 2:55 ре вана «н 22 sement, conformément ап tableau imprimé au dos des titres, 

| A $ War ' | ation j | | с » Si soit par rachats en bourse, à concurrence, chaque année, du 

си id RARES Дат nombre de titres indiqué au tableau d'amortissement. 

Ë La société se réserve, en outre, à partir du 1°" mars 1930, `. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES le droit d'amortir tout ou partie des litres en circulation, ' 
А : soit par tirages au sort, moyennant avis donné irois mois ` 
lonstitution. — COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DU Mibi. — Avant la date fixée qui devra correspondre avec l'échéance 
grès une insertion au « Bulletin des Annonces légales g'un coupon, soit par rachats.en bourse.Les titres ainsi amor- 
galoires » du 15 février 1926, p. 98, celte société en Їог- — tis en surnombre seront imputés sur le ou les derniers tira- 
lon, dont le siège est à Toulouse, a2, allées Jean-Jaurés, ges, de facon à ne pas modifier le tableau d'amortissement. 
mr objet la production du courant électrique, la cons- | 

dion et l'exploitation de toutes lignes de transmission 
ergie dans le Rouergue, Quercy et départements voi- 


ELECTROSECTEUR (ENERGIE ÉLECTRIQUE DU VALESPIR ET 
EXTENSION). — D’après une, insertion au « Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 15 février 1926, p. 107, 
cette société, dont le siège.est à Paris, 4, rue Léon-Vau- | 
| doyer, va procéder à l'émission, décidée par délibération du ` 
' capital, de з millions de francs, est composé de vingt conseil d'administration en date du 6 janvier 1926, en vertu ` 
з actions de cent francs chacune, dont mille, entièrement ^ de l'autorisation à lui donnée par l'assemblée générale du ` 
és, sont attribuées à MM. Alban Moustel, Paul Gar- 31 décembre 1925, d'un premier emprunt dit de 1926, sé- ` 
з et René Palaprat, en représentation partielle de rie A d'un montant, de trois millions de francs, divisée еп 
apports et dix-neuf mille actions à souscrire en numé- бооо obligations de Soo fr chacune de valeur nominale, 
' émises à 495 fr, intérêts annuels, 7,5 pour тоо, soit 37,50 fr 
conseil d'administration est d'ores et déjà autorisé à раг titre, payables par coupons semestriels les 1*r janvier 
r le capital à ro millions de francs en une ou plusieurs её :1‘" juillet de chaque année. | | | 
sans qu'il soit nécessaire de convoquer une assemblée Ces obligations sont remboursables au pair, en cinquante : 
‘ale en vue d'en obtenir l'autorisation. années, à partir de 1931, par tirages au sort annuels qui | 
| > auront lieu conformément à un tableau d'amortissement 
Fraises Péricaun. — Sous cette dénomination ` imprimé au dos des titres de manière que chaque annuité en ` 

Cire formée une société anonyme ayant pour objet la principal et intéréts soit aussi égale que possible. 


i durée est de quatre-ving-dix-neuf années à compter de 
institution définitive. 


. 
H 


melion et la vente d'appareils électriques, jouets et Le premier ti ; ; ; 
Papa А 4 : i er tirage aura lieu lors de l'assemblée général 

eils scientifiques, appareils et accessoires de télégraphie Dees de 1931. Р Берега 
téléphonie sans fil, appareils médicaux ` l'exploitation Le premier remboursement aura lieu à partir du 1 jan- 
оа de tous métaux et alliages, la fabrication уер 1932. | 

ts utilisant des pièces de fonderie. La société s'est réservé le droit de rembourser par antici- 


de Т рі à 3о, rue des Mignottes. Le ai pation et à toule époque, à partir de la cinquième année, tout . 
iles е on de francs, en actions de 500 fr, toutes ` oun partie du montant nominal desdites obligations. 
нев en numéraire. | П sera créé une société civile des obligataires. - 
IÉTÉ DAUPHINOISE D'ACCUMULATEURS. — Celle société Le présent emprunt a pour but de faciliter l'aménagement | 
ne еп formation aura pour objet la fabrication et la d'installations hydroélectriques, d'installations thermiques : ET 
de tous accumulateurs électriques; l'exploitation, à — Coinplómentaires el la construction de réseaux et ouvrages a 
0, d'un établissement industriel et commercial, situé pour des distributions électriques de force motrice et de 
oble, 5, rue Ampère, où sera fixé le siège. Le capital lumière dans les Pyrénées-Orientales et dans les Basses- | 
900 ооо fr en actions de гоо fr sur lesquelles 2 200 Pyrénées. "— mE | ; 8 
allouées en rémunération d'apport à la Société Lesdiles obligations ne jouissent d'aucun gage spécial, | E | 
ue et financière d'Etude, de Réalisation et de Con- mais la société s'est engagée, pour la durée de cet emprunt. | 
d. Parvillé et Compagnie, à Paris, 63, avenue des à ne consentir aucune garantie hypothécaire au profit de ses EE: 
| créanciers sans accord préalable avec la sociélé civile des , JE | 
і 
| 
| 
| 
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Elysées, 11 sera alloué, en outre, à cette dernière, ; i 21252 : : А 
nme de 405 ооо fr еп espèces et les 2 5оо parts de obligalaires dont il a élé fait mention ci-dessus. Les engage- 
Ur qui seront créées. ments pris entre les obligalaires ot la sociélé débitrice ne 
| | pourront être modifiés sans l'assentiment des obligataires 14 
nentation de capital. — L'ÉLECTRIQUE LiLLE- dans les conditions prévues aux statuts de la société civile. | Ж 
x-Tourcoinc. — D'après une insertion au « Bullelin : 
10nces légales obligatoires > du 15 février 1926, 
celle. société, dont le siège est à Marcq-en-Barœul 
ға procéder à l'émission de 25 ooo bons à 7 pour 100, 
eur nominale de 500 fr chacun. Ces bons rapporte- 
intérêt annuel de 35 fr par titre, payable par cou- 
певігіеје le 1% mars et le 1° septembre de chaque 
: Pn coupon sera mis en paiement le 1%” sep- 


Divers. — SOCIÉTÉ CENTRALE POUR L'INDUSTRIE ÉLEC- | 
TRIQUE. — Les comptes de Гехегсісе 1925, qui seront sou- E Ge s: 
mis à l'assemblée ordinaire du r°: mars 1926 sc soldent par кй | š | : E 
un bénéfice brut de 5060730 fr, contre 4 502 125 fren 1924. | Ж | 
Déduction faite de 417218 іг de frais généraux et d’adminis- | 
tration, et de 481 802 fr d'impôts, le solde disponible ressort ЕЗ ! x 
à 4161711 fr, contre 3807 130 fr. | | | Е 

Le conseil proposera de fixer le dividende à 4o fr, contre : | з 
37,50 fr précédemment, et de reporter à nouveau 851360 fr. | Фф л 

Les principaux postes du bilan, clos le 31 décembre 1935, ` | IE EUM 
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08 seront nels de (ous impóts présents et futurs, à 
on de la taxe de transmission ; ils seront amortis- 
Pair en 15 ans, à partir du rer mars 1926, soit par sont: | | | 
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0 Février 1926. 


Actif. — Titres en portefeuille et participations, 
749 613 fr; comptes-Couranis débiteurs, 9 434040 іг; 
spèces en caisse et en banques, effets à recevoir» 
0990 963 fr. 

Passif. — Comptes-coürants créditeurs, 2 705 885 іг; 
xmptes divers, 1632317 fr; coupons à payer, 51985 fr. 


SOCIETA IDROELETTRICA PIEMONTE (Ітліле). — L'assem- 
fe de cette société a ratifié emprunt de vr millions de 
| Шагв-ог conclu aux Etats-Unis par l'intermédiaire du 
nistère italien dés Finances. 
L'emprunt porte intérêt à 7 pour roo et doit être rem - 
| rsé en vingt-six ans. 1] est garanti par une hypothèque 
certaines installations de la société, et notamment celle 
la vallée d'Aoste. 
| п représentant du groupe des banques américaines va 
mdre place dans le conseil de la société. 


- ALLGEMEINE ЕһЕКТЕІСІТЖТӨ — GESELLSCBAFT  (ALLE- 
сик). — Les comptes de l’Allgemeine Elektricitæts- 
slisohaft pour l'exercice 1924-1925 offrent les chiffres 
vants : 

ү Ап bilan-au 3o septembre 1925, les bâtiments de l'admi- 
tration figurent pour 3 332 ooo marks; les fabriques de 
chines, pour 21 852 318 marks ; les fabriques d'appareils, 
w 4832685 marks; la fabrique de turbines, pour 
16341 marks; la fabrique de câbles, pour 15 134 133 
rks ;la fabrique de transformateurs, pour 114 о8о marks; 
fabriques de Hennigsdorf, pour 8 802 138 marks; les 


À hines, pour 19 665 355 marks; les existences en mar- : 


ndises, pour 88 073 686 marks ; les valeurs, pour 
79519 191 marks; les participations, pour 3a 036 754 marks. 
e capital est de 156250 ooo marks et la réserve de 
по ооо marks. L'emprunt américain, de ro millions de 
T 7 pour тоо, est compté pour 42 millions de marks, 
Куа pour 15 635 438 marks d'obligations. 
е compte des profits et pertes est ainsi constitué : 
énéfice d'exploitation brut, 35812214 marks; solde 
y de 1933-1924, 376 662 marks. 
рі; 8226074 marks; impôts et charges sociales, 
92 485 marks; amortissements, 3058863 marks : 
лие sur l'emprunt américain, 957 506 marks ; bénéfice 
174 8 363 047, 
qa dividende de 6 pour 100 aux 97 662 500 marks d'ac- 
8 ordinaires absorbe 5 859750 marks ; un dividende 
itant aux 17 500 000 marks d'actions privilégiées 6 pour 
n ! 050 ооо marks, et un dividende de 5 pour roo aux 
50 ooo marks d'actions privilégiées B, 937 5oo marks. La 
du conseil d'administration est de 57 58: marks et 
| a marks sont reportés. 


BREVETS RÉCENTS 


d numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
P" des certificats d'addition dont la délivrance a 616 ajournée 
an par application de l'article rr, paragraphe 7 nouveau, 
i loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
| cf de durée sont des brevets de quinze ans. 


{ө — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
ба 


"d Transformateur distributeur de puissance, 25 août . 


lu. ~ Goonr (J.-0.); Procédé et dispositif pour la protec- 

n des câbles électriques ou autres, 27 novembre 1924. 

^ "ia : z 
IW, — SOCIÉTÉ ANONYME POUR L'EquiPEMBNT ÉLECTRIQUE DES Үѓнт- 


ўч; Dispositif d'accouplement pour dynamo démarreur d’au- 
nobile, 29 novembre 1924. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


T. XIX. — N* 8. — 62 


боз 648*. — Société Riser mr Drang: Dispositif assurant un 
freinage constant et sans torsion sur tous axes de rotation el 
en particulier sur lés axes de supports de self-inductances el 
autres appareils pour télégraphie et téléphonie sans fil, 3 dé- 
cembre 1924. 

боз 666°. — Dupont (M.-H.-L.), Drëps (M.); Perfectionnements 
aux appareils destinés au chauffage des liquides par l'électri- 
citó, 5 décembre 1924. 

боз 669°. — Société dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TÉLÉGRAPHIB SANS 
ть; Perfectionnements aux radiogoniomètres de bord, 8 dé- 
cembre 1924. 


боз 685°. — Sociéré Bruner вт Cie; Perfectionnements aux haut- 
parleurs, 9 décembre 1924. | 

бәз 698*. — Société anonyme : Ls Савволя; Perfectionnement 
aux piles et accumulateurs électriques et appareils électroly- 
seurs, ro décembre 1924. 

боз 713*. — Société dite : Vennes, Guimgr, Signos вт (іе; Perfec- 
tionnements dans le commande des ascenseurs et monte- 
charges électriques, 13 décembre 1924. 


боз 715. —  FLonissow (C.-L.); Relais de manipulation et de 
réception de télégraphie sans fil, 29 août 1925. 


боз 231. — Société dite : NV Рнилрв GLORILAMPENFABRISKEN ; Dis- 
positif servant à établir une obturation hermétique autour 
d'un queusot, 38 août 1925. 


боз 738. — Société dite : Feten unD GuiLLEAUMB CARLSWERE ÁKTIEN- 
GHSNLLSCHAFT; Perfectionnements apportés aux matériaux ma- 
gnétisables, 29 août 1925. 


боз 739. — Société dite : Евітек UND GuiLLEAUMR CARLSWERK AETIEN- 
GESBLLSCHAPT; Perfeclionnements apportés aux procédés de 
fabrication des conducteurs de signalisation pourvus d'une 
self-induction uniformément répartie, 29 août 1925. 


боз 740. — Le Bopa (J.-L.); Perfectionnements apportés aux 
postes récepteurs de télégraphie sans fil, 29 août 1925. 

боз 773. — Société dite : Le Marériez récéruonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes téléphoniques pour 
bureaux centraux, 31 août 1925. 


боз 774. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 


nyme); Perfectionnements aux dispositifs à décharge électro- ` 


nigue, 31 août 1925. 


боз 775. — Société dite : La MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux dispositifs à décharge électro- 
nique, 31 août 1925. | 


боз 776. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUR (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes électriques de com- 
mande, 31 août 1925. | 


боз 834. — Société dite : « Osa » PARTICIPATIONS INDUSTRIELLES ; 
Procédé et machine pour la fabrication de lampes à incandes- 
cence, tubes à électrodes et récipients en verre analogues, 
7 août 1935. | 


602 836. — Пксоок (J.); Application d'une ligne de secours d'élec- 
tricité pour remettre immédiatement en service une ligne 
dont les plombs sont fondus, 6 août 1025. 


602 837. = SoorÉrá ANONYME DES CABLERIES вт TRÉrILERISS ; Bobine 
de self-induction à noyau intérieur et marteau extérieur 
Io 8006 1025. ' 


602 845. — DE CLuzmL рв Bonus (T.): Dispositif de repérage 
électrique à distance particulièrement applicable aux instru- 
ments, 20 août 1925. ' 


602 851. _— Société dite : Simmers un į Harsgu ALTIENGESELLSGEART ; 
SE pour la protection de sections de lignes, 25 août 
1929. . 

602 86o. - Société dite : Sıemens пир HaLskg ÁHTIBNGESELLSCHAT ; 
Disposition pour appareils microphoniques et téléphoniques 
21 août 1925. | 


боз 872. — Société anonyme dite : Coxsrnuarion FRANÇAISE D'APpA- 
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Telles sont les caractéristiques essentielles de | 
Ja nouvelle batterie de tension brevetée | 
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Société anonyme au Capital de 10000 000 fr " 
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20 Février 1926. 
pets ре Іштен; Dispositif de commande électrique pour tous 
appareils centrifuges, a septembre 1925. 
әз 876, — 0. Kezres (M.-J.), Société dite : Tum Dicinson etec- 
тыбы, Manvracrumine Co Lro; Perfectionnements aux bobines 
d'inductauce, 2 septembre 1925. 
оз 895. — Société dite: Орск CENTRAL D'Erupes pe MATéÉéRIEL Dg 
Comuns px ren; Disposition pour la suppression des points 
durs sur les lignes aériennes de prise de courant, 2 septembre 
1935. 
{р 898. — Васашвт (H.); Perfectionnements aux appareils limi- 
tours de courant électrique, 3 septembre 1925. | 
e 903. — Socréré Lovis Durerree вт Cie; Perfectionnements aux 
(ирге de chauffage électrique, 3 septembre 1925. 
31905. — Үтір Sana (S.-C.); Perfectionnements apportés 
ll la construction des dispositifs de blocage pour lampes élec- 
triques à incandescence, 3 septembre 1925. 
^ 909. — Société pes. Appargizs Macowpmaux; Perfectionnements 
aux dynamos et démarreurs d'automobiles, 3 septembre 4925. 
№ 918. — Sociélé dite : N.-V. PmiLiP'S  GLOEILAMPENFABRIEEEN ; 
Tubes à rayons X et installation pour leur fonctionnement, 
3 septembre 1925. š 
а 926°. — Société dite : Атвивпв De CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 
Omuxox; Relais retardateur en dépendance de la tension pour 
В protection par voie de sélection de lignes entre des cou- 
ani trop intenses, тт août 1923. e P 
Ma — Seve (J.); Câble profégó contre le grisou, 4 sep- 
mbre 1925. 
247/583 843. — Niocner (H.); тет cert. d'add. au brevet pris 
уе 22 шаў 1924, pour système de combinaison de deux lampes 
3 trois éléctrodes ou d'une lampe avec une résistance dont 
ез circuits plaque-filament peuvent ètre alimentés раг. ип 
jénérateur à tension variable, 24 mars 1925. 
7 368/586 728. — Rosin (P.); ier cert. d'add. au brevet pris le 
IT octobre’ 1914, pour dispositif permettant l'adaptation de 
ampes à deux filaments aux douilles ordinaires des phares 
automobiles ou autres, 3 avril 1925. 
г277/592 111. — Soctérá anonyme DES ETABLISSSMENTS Léon HATOT; 
W ceri. d'add. au brevet pris le 21 mars 1924, pour perfec- 
donnements aux horloges électromagnétiques, 24 octobre 
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Зо 281/570 ror. — Laroun (M.); 3е сегі. dadd au brevet pris le 

. 4 novembre 1921, pour mode d'attaque des lignes de trans- 
mission dans le système de téléphonie à haute fréquence, 
8 novembre 1924. | 

Зо 285/584 083. — op Boure pz Bozas; 2° cert. d'add. au brevet 
pris le 21 juin 1924, pour radiogoniomètre pour ondes courtes, 
rá novembre 1924. 


Зо 296/539 620. — Gasreau (Ј.-Е.); ге: cert. d'add. au brevet pris 
le 33 août 1921, pour relais électrique apériodique, 25 mars 
1925. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Association amicale des Ingénieurs anciens Elèves de l'Ins- 
titut électrotechnique de Toulouse (Groupe parisien) : 


Jeudi 25 février 1926, 20 h 3o. Café des Variétés, 7, boulevard 
Montmartre, Paris. — Réunion mensuelle. 


Société des Ingénieurs civils de France: 


Vendredi 26 février 1926, 17 h Зо. Hôtel de la Société des Ingé- 
nieurs civils de France, то, rue Blanche. — Communications : 

I. Les wagons à grande capacité à déchargement automatique, 
par M. Gris; . 

П. Les courroies Titan appliquées а la manutention mécanique 
dans les usines et spécialement aux élévateurs à godets, par 
M. Henri Lévy. | 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 


Samedi 27 février 1926, 17 heures. Hôtel de la Société 
d'Encouragement, 44, rue de Rennes. — Communication sur 
Les récentes applications des vernis cellulosiques, en particutier à 
la carrosserie automobile, par MM. L. Сиёмвнт ot С. Rivière, ingé- 
nieurs-chimistes, lauréats de la Société d'Encouragemént (pré: 
sentation d'échanliltons et d'applications). Së 


Conservatoire national des Arts ét Métiers : 


Dimanche 28 février 1926, 14 h 3o. Amphithéátre du Conser- 
vatoire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, — Con- 
férence publique sur Za crise du charbon, par M. Fernand Mav- 
RETTE, Chef de la Division scientifique du Bureau international | 


(9%. | du Travail. 
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EI | А 
. Les priz des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote o 


ffictelle hebdomadaire) des marchandises en gros 


sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 
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А L'ACQUITTÉ 


| Les 100 kilogrammes. francs ` francs | francs francs francs 
1 015 850 


1926 | COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
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Juminium français, 98 à 99 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| 1 400 1 400 


ps en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
| marques ordinaires, liv. Havre «ec 9 тч See pe e ss. id АН ыы US CAE 
түге en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 


| premières marques, liv. Havre 47 EEN EC Guer | | 
Шуте en lingots et plaques de Iaminage, liv. Havre оп Rouen........ 940 918,75 680 719 198 ` 
uvre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen....... ЕТТІ 910 918,75 680 719 178 z 
ivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen... .. OSTATE —— CES 2916,25 | 6⁄4 oun ` 178 
livre minerai de Corocoro, liv. Науте................. ...... ides]. | | 

in Banka, Ну. Havre ou Рагіз..... ............... ................| 069 3 983 | 637 а 958, 5or,to' 

n Billiton, liv. Havre .,.,..,.. sees КӨС ы” es: | | I 
tain Détroits, liv. Havre... .... Lesser ess 4055 |395 |або | à 019 488 
tain anglais de Cornonailles, liv. Рагів.................. "T ‚...| 3 985. 3 886 а 56: а 891 476 

omb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen.| 495 486  . 380 363 57 

omb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 504 495 385,50 363 57,50 >H 
де bonnes marques, liv. Havre ou Parig............................ 518 522,75 360 387,50 P ns 
До txíra-pur, liv. Havre ou Рагі............---.........1- 567 572 304 бал бо | 59 50 


ААА 


ss E = 
was жык - +. 


- т-- —— — = -> — V... Í z 


| 


— s, 
FOIRE INTERNATIONALE DE LYON x 
RÉUNION DE PRINTEMPS 


. 17-44 mars 1926 --- 


= — aa — у” a — 


аә 
ыты ылыныыны 


ТИЧА 


| Les Hommes d'Affaires de 117 PAYS! 
| | 


D 
MA 


s'intéressent à la Foire internationale de Lyon 
visitent ses réunions, regoivent ses Catalogues 
- -. ou utilisent ses services d'exportation -~ = 
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Vous voudrez, vous aussi, profiter de ce 


Catalogue et Renseignements t Hátel-de-Ville, LYON 
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PROGILIT 


Procédés PROGIL (anciennement Produits chimiques GILLET et Fils, 
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.RÉSINES SYNTHÉTIQUES, ел morceau et liquides x 
VERNIS SYNTHÉTIQUES e 
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Hi | Spéciaux pour l'imprégnation des bobinages à haute tension i 
| 
| 
| 
| 
| 
) 
| 
| 
! 
| 
| 
| 


et toutes applications industrielles nécessitant une grande résistance | 
aux agents chimiques et physiques | 


POUDRES А MOULER 


Pour tous isolants et objets moulés, tels que pièces de matériel téléphonique; ete 


Stand 62 


Stand de démonstrations techniques : FOIRE DE LYON, Groupe 9: 


r | x H 
Ғ TABLISSEMENTS L. C. ; 
SOCIÈTÉ INDUSTRIELLE oe VERNIS, PEINTURES & ENDUITS 
Société Anonyme eu Capital de 5000 000 de francs 
SIÈGE SOCIAL: 37, Rue Joubert- PARI 
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| INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


“ 


Établi par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
MATIÈRES UNITÉ қ 
samedi samedi : 
Я 6 février 1926|13 février 1926 ditférence 
geg profilés 
Poutrelle I ordinaire РМ...................................».. 100 kg manque manque 
Id U [| MEE 100 kg manque manque 
Согтідгев..................... Матасы тыла қ wa 100 kg manque manque 
Larges різіз....................... а оаа TTL 100 kg manque manque 
0l uluminium français, 68/99 pour roo, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 400 1 400 fr Š 
зопіоћопс Para plantation crêpe n° 1 disp. (en репсе)........... liv. angl. manque 32 d 
D Sment Portland artificiel (départ usine)............. — ss I 000 kg 135,25à 155 fr|[135,25 à 155 fr o 
icon brut, liv. Le Havre........ TTT TTT 5o kg 668 674 + 6 fr 
'* Wiere en cathodes, wagon 4брагі.................... TE 100 kg 910,75 93a + 21,25 
"ivre rouge, haute conductibilitó, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ ponr une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg I 173 1 194 + 22 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 167 1 189 + 2а 
р мотте tréfilé, 30/10, liv. Рагів.................................. 100 kg I 155 1 194 4- 19 
1l de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris......... Se 100 ke 1 535 r 555 + 20 
Id т couche soie 30/100, liv. Paris.......... — 100 kg 6 205 6 230 + 25 
seii bonne qualité courante, prix moyen, liv. Рагів...... 100 kg 2 n 2 400 5 
mc usd DISB6; 255555555 E 00 ) 
| pour appareillage en tôle | SE E i 00 ke I 22878 I uh S 
Siain Banka, liv. Le Havre ou Рагів..,................. TET 100 kg 3 983 4 069 + 86 
onte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 395 395 о 
| tonte hématite, wagon 46рагі........................... BENERE tonne 519 520 + оо 
` {wile pour transformateurs, liv, Рагів........................... 100 kg 390 390 o 
Tulle pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension....... 100 kg 215 215 б 
n° 310 D, wagon-usine..........,.. | pour basse tonsion....... 100 kg 190 190 2 
“arbre blanc clair, 49 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Рагів..... 1 ш? 245 245 р 
n (les cours snivent les variations de la livre sterling)......... 
бі de fumée, liv. Paris...... M š ee — 1100 КЕ Um 225 б 
e épaisseur 7/100 mm....... e mètre 4,30 ER 
We pour tôle, 70 ош >< 75.0 | d » 9/190 mm....... linéaire 5,45 {чөе 5 
mb provenances diverses,margq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 486 495 + 9 
| Porcelaine électrotechnique, isclateur de ligne, double sécurité, 
tension 15 eoo volts, dimensions 156/136 environ....... LE PX SS la pièce 6 6 б 
le grège Cévennes premier ordre 13/15, Һуоп................... 1 kg 410 410 x 
Ме magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ.........,......... 100 kg 325 335 + о зо 
erre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail.............................. 1 m? 13 13 б 
lerro à vitres, mesures courantes (en caisse d’une seule mesure) la 
ëss de 40 feuilles......... ———— —€—M n dau ку» 203,50 203,50 о 
nc extra-pur, Ну. Le Havre ou Рагів,............ ОИ Ge 100 kg 57а 567 — 5 


a — Les prix des matières marquées d'un * résultent des prix moyene de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
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Prix de Ia série. 
ÉLECTRICITÉ-SONNERIES 


Coefficients à appliquer à partir du 10 novembre 1925 sur les prix de la série du 15 octobre 1924. 
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Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb. 


|o зу S a l 
Sonnerie 


пов 2700 à 270) et 200) а лоп). 


ei e Lumière 
ar les prix des 3° et бе colonnes des nos 58 à 98 et 111 121. 
е ү nT c... 


Y 42 1 142 ә | 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la вбгїө...............................‚‚....‚.‚..‚., 1,1 i 
| Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre......... DUTOT I eA h 
Prix élémentaires : heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ајизёецг.............................. 4 1. } 
14 heure d'ouvrier électricien ровейг....................................................‚‚.‚ 3,75 Ü 
Id. heure d'aide électricien ровбПт...................... SENTIER EEN E NEE ENNEN A 3 25 | 
Prix de règlement: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et аўпвїепг................‚ uuu i il B. 00 
. heure d'ouvrier électricien poseur............. RCE EEE EEE ESC TTT 5 80 
Id, heure d'aide électricien ровёшг................................................›.›....., 4,80 
7 : i "4 
Ж. — Le coefficient global donné dans les précédents index n'est plus appliqué. | à 
—yFFIn T |I[_m —_  .. . .. o 


— J у... 


rez — 


— — --............ а ш. "TS 


—  — - ——n — EN 
7 - e eui 


Let PH» ° 
PE 22022. s 


4% 
і 
d 

l 


TI OT 


| 


— 2 


| 


n 
eT 
{ 
D 
LT 
| UI 
ДЕ 
d 
l 


(001 


1 
E 


, 


| 


! 
M 
t | 
e 


DH 


“ 
М! 


Relais. 


f 
celai 


! 


Шш) B 
1250 


= 
rur md 
«P 
= 


К UT MEE 


- 
4 


[] 


tre por 


` 
D 
. 
. 


Dt 


\ 
ғ. 
D 
^ 


P 
I 
\ .. 
| 


TOIRES , 


"EE M 


. 


AREILEAGE ^ 
ses 


souteus 


AR M 
A 
i 
D 
es essa 


r 
Lei? 


! 
24 


5 


D 
.. 
..й 

A - 


ateit 
ur Í 


T Т. | APP 
sition 
de notre: e 


Téléph. : So 4346 
eaux, Centrales, 


ON x 


E PUISSANCE 


` ABPARÉILLAGE: - 


yme 
BAUDOUR (Bel 
ELECTRICITÉ 
СТЕ 


v 


ч TS Ses om PI w-Po-5 S $5 I 
- .M ul > 005.9 9 3 435 ( s CS т жы? чә CO 
hee sa So. SA < w] " is š . "m | 
SEN, гө. E. Cop o4. 7 sq or d$ e we ви JD Em ams 
"ON - © 1 phum o ow. o. T uu AC E Su Бяо | 
, у . : u ‚ : 2 | ' I "š c xe y 2255 së E ce 3 | š Й - d Da Я За | | Í | | Е E | 53 "ei Й Sé S 2 : 
-n. CO ПЕС anm EN i à s 2) | у, t : `... d N NES 
Uv i Ө 5 | i жа: 
i" - ei un - З сз. E «D 
C E v ке i з. = . d ‚ © 
E Ж N = 


AMPLIFIGATEU RS D 


lalis 
, | ' 
d | ў ti i 
ivers 


E, 106-296 
ies, 


x, Magn 


étanche pour: 


` 
. e\ 


on des téléph 


` 


“ 


S A 


les Mines, À 


rd, PARIS | 


1 


1 


s... - Á... avo өзее 22! -А.. 
D E E 


* 
| AE 


PLICATIONS. DE 17 


; ŞEN 


- 


ineu 


Industrie 


D 


e 
. ` 


, 
` 
520% d a 


+ 
t 
D 
4 M 
KSE 
- d WI E * a р 


.` 
. . 
e I 
^ 2 . 


s SE 


gira 
lum 


u 


1 


s la construct 
‚Г 
| ЕСІ 5 . T Td 
lon 


v 


ANCHES ET. SEMI-É 


FONCTIONNANT SUR TOUS VOLTAGES 


Vau 
ЖҮ: d'Zomm orco 


Signaux 
isat 


lines 


Nan E Im 
2 LE En He ; ы. 
А ы | > . . *® a = LL] 
d ` E: ; ES Le В | | о с> 
»- , i ^ i . тей әре 


` 


arine 
isa 


e signal 
isseurs. d 
llage de s 


“POUR. 


ES AP 


Rue 


AUTIC-PARIS 


врес 
Та М; 


`. 


H 
. tol 
. 
442 Е: 
dë А 
g4 
t- 
x š 
we £ 


1 


maison.s 


PARLEURS 
SONNERIES 


u 
| 
: 
x 


LE Jj ER F: | 5 D: 
| i en а м. - E 8 22% - Ф бй о 
| Жі 2 ТЕТЕ: b 8 n 
< Ae? E a £ s 
WS | . 9 Е 5 ә À 
г Et | e a 4 jm N o < 
ES а Ge n uà < cA c ; ox ep 
| аз ë а i š 
EECH а = С 2 9 
n S Я Ser? y ж. А » ed % 
a i э x e А : RECH 4 (45 А, ( fry. De n 1 - 2 


- 


Pd 
. 
- ` " 
< m | 
= - L ps 
. + 
A 
` - 
= ` ñ 
= » E 
4 - П 
` S ` > у | 
r ` -- De 2 | | | 
| e 
| ` e M 
wg a ... . c 70m n mes Da = 
— š ! 2. 24 Ken 7 
E = 3 І S же ља wë, à “Eee е а . | 
` ke e» o ” = ; 
м PORE Loy iab 2 | 
e | | = | SS | jh | | e | Së te- а er Љоно 1» a be os а» a À. MA -. - 
š "A 2 ` . ` .- = DE? I | 
e o $ ma va ME 2 SE | | | | 
m PEE H - rop CRDI: 7" ge ЖЕ mde x 227% - u n 2 742. MITES" Lee > " . К ., Ham > - с or tet NUS 
r ыт” = 1 4 - 4.) - -. +- š К eme fume +44 Rc lc чел -..-.....ж---ш--- ж-е t 9 "ym 93 7 Sert >м S ^ x : | " | Ек SE n 
А (os, ` t€ . ` . i -- [p DTE EH aert, d D. | ' — S 5 t E . en EN Ñ | | е | 
| Jus о a Y ape i 4 EE Lee EE A РОЛЬ a ОТ A. TM. : | ы - Mo = сад ОАА sms tati ми г? $ S ES А ; Se e .— us — = 
"~ >». ES era "aere LIT АТС. 0 22-...-.. PUN re Ve die MAREM 24 rM ао corn ro Le hal Pan AV tuned kg olet RR Tem. е < Dee = : dé u | ` a e 
«Ань ара * - -€ 0 -- “ қ S А Ë: " E | 2 | | З | ! : | : | | 
p CE tT E > 2 > 5 i - 3 2 -- Яғ ` - E 
nr méme --—--...9 N - а P 3 = EE Á- - | : = ке 
e e A - + * г Р e m 2 | | Se | | : i 
EE - sett Ste i P -—— € ms ie w 
à - - ñ - ` * 2i - NEN tct our rtm cem + АС e e si vue - ment: mn: ~. 4... . N- 
E It x Š ` E d Y cw S. ке tm qe a ao am t at or eO UU Че e F ы r= =: s : : is 
. а > pe 0. com m m Mot t —a. 9T EN ат -—— E - З | | -- I т. | 
| | : RT à D Eco, den — Z 2 _ EL к Bees š 
| | PA 2 E 4,- ~ | | С 7 7 DE "n P ms. = = a „5. — oom vn e Rome DK a ч 
i % Ж xm E a aa TU À .-- < > s s dE e TT Lu LR des ааа 
ES aber à E E ЖӨНГЕ | t e | 
s те К TT mco i ` E 4345 SE > “ = - jos xw Pa : I A. e ue коне 
- NP = : —— a, v ы etm ——— ---- on a ntf 2-7. mm O Iren cim Auf, arm «2-2 ФА- а - . gene o | - | _ Ee | ge 
. — D A m—— e Yr E Ж | | 
- ` - 9 me -> ` жі E ы Sr ae ` ,- : : 
php atu, on mo. 48 Le porum ЗА г s. w : SSC - | | 1 | 
у $ 3 . = 
- > - ғ Lek N | | | | | P “ 
Ё = e E - - Es - | 
А x - -- - - -+ + P - — " d . | Nn ° ve ` | 
- er? E, m - — Ф -- == — A ER --- - - - "m =- ж ж 2 - Б E | | > | : к 2 : 
с 2: Sieg Ё І S " DE GER & k * --- MEM ru ARE ATP АҚ АЕ Le “ағ” - we nr mm, t -— = --- 
А - | S i X ES — — | 7 ` ë S = EN т, T Е : Se < most s -----... < — "ër 
mcr e ic pes EEE a- РЕ > ei - — x de a 4 se" = лен, SE s= nion 
` | = x - 3 ë ЧЫ ыз, Fos Dm š Eee _ - ---.. - - < “as = ам *—- Ж 
- Ser eum. Ы = > n “SE Lemon sant si, = RS rt Ge E di m NE ce | 
" | ^ = : u d Me Жы Ж asa m — = - - =— + -h — — 7 | 
ar a9 omoes, TT кезе Ed Re са EAT — - > D E шы e ы 
M pr — -- A E — — —— < — — — - m= ---- - - Bes ` 
D = > Е oum кесе - x EE sus A «oa S MEE 2 ea КАЕ ER : > 
=== ч эы о dame eee cvm U г quic oc аца н 
— ss =. -- ee = 22 -- — vie dis - 2-- --- Ж----- om t n ës E АЕ. -.. ч --... -- аә Lë an — x RENNES : 
= > — о ETS e - = dete ESS E = 3 E : x : Ü 
“ SIME : = І = | | 
: E Ы Е Е B 
P + ict um 5 _ 
— -—rs- x Es —— E ms 9- =. -——— 2 € — А ЕУ = 55 5 
m - же жат < d _ EE 
2 eet - EE DS > хэ сы BASE | 
а REAL UPON dm NE RNC Ae SNR SS — —— - — — — me ` e --- аараан хас ж EN - — 
- = er | 
2 Le е Bes? к= ne, i 
= - - -- -- | + -Ii =- А - ` ; 
SE i х 4 ; | ` I Е de £ E Ea - - P 
жеу бы ee - - - к, e = sas Е - > . mme «mec mm ae aM 
- о мел е9 E - - ече -- = . - E ta ene — ie zu 
Ре m ex -n - ei == == 25 — — 9 - SS = 
GA ee сик ere dm — - mL 2 сас , _ M - 5 
came а А А >> = - was: - m —À— 28 pee 


— ІУІП — 


ue 


а 


17 Février 1926. 
M 


M! 


IT 7 
NOUVELLES et ÉCHOS 
M Les progrès de l’industrie, de la production et de 
up distribution de l’énergie électrique en Italie. — 
us ayons eu déjà plusieurs fois l'occasion de signaler à 
Mps lecteurs combien avait été rapide, au cours de ces der- 
ires années, le développement des installations italiennes 
|М production et de distribution d'énergie électrique. Une 
te que nous adresse l'Associazione Esercenti Imprese Elet- 
the (Association des entreprises électriques en exploita- 
n nous fournit à ce sujet quelques nouveaux гепзеірпе- 
mts. | 
Vaprès cette note, la puissance des usines génératrices est 
I Piste de 1 360 ooo ch en 1914 à 2 500 ооо ch à la fin de 1923, 
з à 2 800 ooo ch à la fin de 1924 et s'élève aujourd'hui à 
00000 ch; elle a donc augmenté de plus de roo pour 100 
"^us 1914 et Ја moitié de celte augmentation, soit 
"| ооо ch, a été réalisée en 1924 et 1925. 
a Cousommation d'énergie électrique, qui était 2,4 mil- 
42% de kilowatts-heures en 1914, 8 atteint l'an dernier 
ЇШагаз de kilowaits-heures, soit plus du triple de ce 
Ше était onze ans auparavant. Sur cette quantité d'é- 
2220, une proportion relativement faible, 8,5 pour 100 
оп, est utilisée à l'éclairage public et privé; le reste est 
loyé à la traction sur les chemins de fer ou consommé 
l'indnstrie mécanique ou l'industrie électrochimique et 
lométallurgique. 
! Consommation d'énergie par tête d'habilant est, en 
enne, de 185 kw-h. Elle diffère notablement suivant les 
208 : alors que dans le nord de l'Italie elle est comprise 
) 400 et 500 kw-h, valeur égale à celle des Etats-Unis 
rique, elle n'est plus que de 5o kw-h en moyenne dans 
| fgions méridionales. 
nombre des usines génératrices est d'environ 2 ooo, 
400 sont importantes. Les usines thermiques, dont la 
ance globale atteint 580000 ch, ne sont utilisées, en 
H que comme secours aux usines hydrauliques pen- 
les périodes d'étiage : sur les 7 600 millions de kilo- 
-heures produits en 1925 par l'ensemble des usines géné- 
68, 300 millions seulement ont été fournis par les usines 
ques. La prépondérance de la production hydraulique 
nergie électrique est d’ailleurs des plus importantes au 
de vue de l'économie générale de l'Italie, qui, comme 
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l'énergie électrique produite avait été d'origine thermique: 
il eüt fallu consommer environ 10 millions de tonnes de 
combustibles dont le prix eût dépassé à milliards de lire." 

Aussi essaie-t-on de réduire de plus en plus la production 
thermique de l'énergie électrique en développant l'installa- 
tion de réservoirs ou de lacs artificiels permettant d'utiliser 
plus complèlement les ressources hydrauliques. Actuellement 
47 réservoirs ou lacs sont en aménagement et permettront 
d'augmenter d'environ de зоо millions de mètres cubes la 
capacité d'emmagasinement de 860 millions de mètres cubes 
des réservoirs ou lacs déjà aménagés ; dans le même but on 
poursuit activement la construction de nouvelles usines 
hydrauliques et dans trois ou quatre ans une puissance d'en- 
viron goo ooo ch viendra s'ajouter à celle dont on dispose 
actuellement. | 

Toujours dans le méme but, des liaisons électriques sont 
établies entre les réseaux desservant les diverses régions de 
l'Italie. А la fin de 1925, il y avait plus de 4 500 km de lignes 
de transmission et plusieurs centaines de milliers de kilo- 
mètres de lignes de distribution ; la longueur des lignes à 
une tension supérieure à тоо ооо volts, en fonctionnement 
ou dans un état de construction très avancé, dépassait 
1 600 km. 

Ce développement des installations de production, de trans- 
mission et de distribution de l'énergie électrique a nécessité 
l'investissement de capitaux considérables. En 1914 les capi- 
taux investis dans l'industrie électrique était de 507 millions 
de lire; ils dépassent maintenant 6 47o millions: dans Ја 
seule année 1925, il a été émis pour r 800 millions de lire 
d'actions et d'obligations par les sociétés de production et de 
distribution d'énergie électrique. 


Le marché du travail britannique en octobre 
1925. — Depuis les derniers renseignements qui ont été 
publiés dans le « Bulletin R. G. E. » du 17 octobre 1925, 
t. xvi, p. 128 B, on constate une amélioration dans les 
industries principalement touchées comme les mines de 
charbon, le fer et l'acier, le coton, la laine, le chanvre, la 
bonnelerie, les tapis, la teinture et le blanchiment des 
tissus. La situation continue à être bonne, malgré une 
légère morte-saison, dans le bâtiment et l'industrie des 
briques; parfaitement bonne dans l'imprimerie, l'ameuble- 
ment, les industries de la soie, de la carrosserie, la scierie 
mécanique et Ja tonnellerie. 
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{| Pourtant, dans les mines de charbon et de fer, dans les 
I sonstructions navales el les constructions mécaniques pour 
à marine, la situation est encore mauvaise. 

Parmi les ouvriers assurés par l'assurance-chómage 
1892000) le pourcentage des chômeurs au 26 octobre 1925 
lait de 11,4 contre 12,0 au a1 septembre 1925 et 11,0 au 
octobre 1924. Pour les hommes seuls, le pourcentage des 
Ошерге était de 12,7 le 26 octobre contre 13,3 le 21 sep: 
шіге. Pour les femmes, de 7,7 contre 8,5 le 21 sep- 
mbre. 

Parmi les membre des Trade-Unions, le pourcentage des 
Ómeurs était de 11,3 à la fin d'octobre, contre 151,4 à la 
de septembre et 8,7 à. la fin d'octobre 1924. 

“ile nombre des inscrits aux bureaux de placement le 
| pee 1925 était de 1295000 dont 1032000 hommes et 


1000 femmes. Le 27 octobre 1924, il était de 1 247000, 
nt 943 ооо hommes et 235 ооо femmes. | 
Ls situation est encore mauvaise dans les houilléres, 
is pourtant meilleure que le mois précédent. Le nombre 
al des salariés le 24 octobre 1925 était de 1060526 en 
smentation de о,4 pour roo par rapport au 26 septembre, 
в еп diminution de 7,5 pour тоо par rapport à octobre 1924. 
semaine moyenne de travail, dans la quinzaine se termi- 
[11е 24 octobre 1925, était de 4,88 jours contre 4,59 en 
“ешге 1925 et 5,07 en octobre 1924. | 
ans les mines de fer, la situation est, dans l'ensemble, 
š mauvaise encore, sauf dans le district de Cleveland. 
IP: diminution de 5,7 pour roo sur le nombre des ouvriers 
Ile le mois précédent et de 19,1 pour тоо sur le 
dr de ceux qui étaient employés en octobre 1924. 
А semaine moyenne de travail est de 5,65 jours en 
һе 1925 contre 5,38 өп septembre 1925 et 5,54 еп 


Ans les mines de schiste, la situation est bonne dans 
mble, moyenne dans les carrières de pierre à chaux 
tardale, très bonne dans le district de Clitheroe et 
10026 dans le district de Buxton. Elle est excellente dans 
Barrières de craie, bonne dans les mines d'étain et les 
A de porcelaine. 
| Кеш est toujours mauvaise dans les hauts four- 
Th mais moins mauvaise que le mois précédent. Sur 
2 hauts fourneaux, 136 seulement demeuraient allumés à 
ак Cohtre 129 en septembre 1925 et 171 еп 
Dre 1924. | 


у amélioration dans les fonderies et les aciéries, mais 
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la situation reste mauvaise. Elle est bonne dans les laminoirs. 
On comptait 524 latminoirs en activité à le fin d'octobre 
contre 523 à la fin de septembre et 536 en octobré 1924. - 

Peu de changement en général, dans la construction méca- 
nique, la situation restant mauvaise dans l’ensemble, avec 
uné très légère amélioration, sauf dans les constructions 
mécaniques pour la marine où elle continue à être très mau- 
vaise et même, de plus en plus mauvaise. Dans la construc- 
tion d'apparells électriques, d'automobiles et de cycles, la 
situation est assez bonne. Dans la construction des machines 
pour l’industrie textile, la situation demeure mauvaise ; elle 
est moyenne dans les ateliers de réparations pour chemins de 
fer. : 

Dans les constructions et réparations de navires, elle va 
encore en émpirant. | 

П y a une légère amélioration dans l'industrie du coton. 
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La situation est sans changement dans les filatares; moyenne ` ` 


dans l'industrie de la laine; meilleure dans celle de la bon- 
nelerie; bonne dans celle de la sole; mauvaise dans celle de 
la dentelle où l'on applique souvent la semaine réduite. 

Le marché du travail est meilleur dans l'industrie du 
tapis mais encore médiocre dans l'ensemble, ainsi que dans 
le jute; mauvais dans les filatures de lin; d'Irlande. 


La couture et la mode connaissent peu de chômage. Dans 


la chaussure, par contre, la situation est médiocre. 


La situation demeure médiocre dans la tannerie et la. S 


corroierie; dans les fabriques de malles, valises et articles ` 


de cuir de fantaisie, le marché du travail est agsez bon; 
mais il est mauvais dans les fabriques de selles et harnais. 
En ce qui concerne le bâtiment, la menuiserie, etc., 16 
marché du travail est actif pour les ouvriers qualifiés, 
médiocre pour les autres. | | 
Dans les industries du papier, la situation est assez bonne 
dans l’ensemble. "TO 
Dans les poteries et verreries, il y a légère amélioration, 
mais la situation demeure mauvaise. m 


Dans l'agriculture, on manque de main-d'œuvre en cer: , 


taines régions. . 
Dans la pêche, le marché du travail est actif. La situation. 
des dockers est mauvaise, quoique meilleure que le mois 


précédent. Les gens de mer continuent à souffrir du chô- —— 


mage. 


La production charbonniére de l'Allemagne 
pendant l'année 1925. — Pour l'année 1935, la produc- 
tion allemande de houille, de coke, de lignite, de briquettes 
de houille et de lignite a été la suivante, exprimée en mil- 
liers de tonnes métriques. 


BRIQUETTEB DE 


COKE "ëng 
houille | lignite 

——— | ДТД 2 
2 336 364 2 435 
2 23 415 2 680 
4 48 435 2 846 
2 336 85 2 604 
а 3⁄2 362 2 547 
21 364 2 556 
2 168 421 2 023 
2 128 423 2 848 
2 054 434 2 911 
ERC 451 3 045 
2 087 441 2 772 

2 234 457 
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' La majeure partie de la production de houille et de coke 
rovient du bassin dela Ruhr ; par exemple, en janvier 1925 
e bassin a produit 9546000 t de houille et 2 080 000 t de 
oke, sur une production totale de 11 520000 de houille et 
336 ooo t de coke. 

Le tableau ci-dessus montre que la production de houille 
décliné jusqu'au mois de juin, date à laquelle les effets de 
crise houillére paraissent avoir été le plus fortement res- 


t | ntis. On assiste ensuite à un redressement progressif, le 


t 


{| lal de la production d'octobre (11950000 t) marquant le 


4| int le plus élevé atteint pendant l'année 1925; dans l'en- 
“| mble, le développement de la production houillére alle- 
„Jande s'est poursuivi régulièrement sans qu'on observe de 
‘Lristions trés importantes dans un sens ou dans un 
|| tre. 

‘FL production de lignite a suivi une progression analogue, 


. A quantités enregistrés en octobre et décembre 1925 dépas- 


, elle du début de l'année. La fabrication du coke a 


ivi sensiblement la méme variation que l'extraction de la 
Ше, en accusant, toutefois, pendant le dernier trimestre 
. 1925, un fléchissement assez marqué, dû à la diminution 


‚ la consommation par les hauts fourneaux. Par contre, la 


rication de briquettes de houille et de lignite a progressé, 
+ signant en décembre un total qui est le maximum pour 

née, 
+ 68 nombres qui sont donnés dans les statistiques offi- 
` les, dans lesquelles sont puisés les renseignements qui 
{ sent pour la préduction mensuelle du bassin de la 
| w montrent que la production mensuelle moyenne de се 
; din en 1925 s’est élevée à 867 500 t, supérieure de 10,6 
. 100 à la moyenne mensuelle de 1924, mais encore 
; бепе d'environ го pour roo à celle de 1913. La produc- 
. journalière moyenne du bassin s'est relevée très forte- 
; t en décembre, sans retrouver toutefois le niveau de 
' fer 1925. Le phénomène le plus frappant est l’accroisse- 
‚ tde la production par journée de travail et par ouvrier, 
‚ après être tombée de 928 kg en 1913 à 585 en 1922, est 
, mtée à 663 kg en 1924 et 799 kg en 1925, ce qui repré- 
зше diminution de 14 pour 100 par rapport au nombre 
_'mt-guerre, bien que la diminution du temps de travail 

ienlement de 6,25 pour тоо. 

tableau suivant donne, toujours d’après les statistiques 
„elles, les résultats généraux de la production charbon- 
“д allemande pendant les années 1925, 1924 et 1913, les 
sultats de cette dernière année se rapportant aux 
s actuelles de l'Allemagne. 


| 1925 1924 1913 

! tonnes tonnes tonnes 

f: (Allemagne 
la Sarre)..... 132 720 007 118 828 624 140 753 155 
РОТ 139 789 714 194 345 489 87 228 070 
n 26 810 094 23 719 541 31 667 515 
érés de houille 5 003 430 3 812 916 6 4go Зоо 
iérésdelignite. 33 63а 75a 29 665 095 21 976 744 


oit que la production de houille du Reich en 1925 a 

éde 17,6 pour 100 celle de 1924 et n'a été inférieure 

ISB pour roo à celle de 1913. (limites territoriales 
68 du Reich). Quant à la production de lignite, elle est 
mant supérieure de 60 pour зоо à celle de 1913. 

[ complétons ces renseignements statistiques, en 
nt dans la tableau ci-dessous, d'aprés la « Bergwerks 
P пеп février, les données relatives au сот- 

Й аш des combustibles du Reich, pendant Ven: 
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1925 1924 
milliers de tonnes métriques 


Importations. 
НОШ 6552405 ыы A 7 608 13 202 
Cokic is nee 69 339 
Briquettes houille......... 35 144 
ЛЕО оаа RV TS 2 295 . а 058 
Briqueltes houille.......... 152 85 
Exportations. 
Home „аен ены 13 046 2 795 
up c m cine coca 3 776 865 
Briquettes houille.......... 799 98 
Lignite............. bb E as 33 32 
Briquettes lignite.......... 794 440 
INFORMATIONS 


Industrie électrique. -- DÉCRET AUTORISANT ET DÉCLA- 
RANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LES TRAVAUX А ENTREPRENDRE EN 
VUE DE L'AMÉNAGEMENT DE DEUX CHUTES D'EAU SUR LA 
Long. — Lee Journal officiel > du 17 février 1926 publie 
page 2173-2177 le décret en date du 15 février 1926, approu- 
vant la convention en date du 22 septembre 1924, passée 
entre le ministre des Travaux publics, d'une part, et la 
Société des Forces motrices du Vercors, dont le siège social 
est à Valence, d'autre part, ainsi que le cahier des charges 
imposé à cette derniére pour l'établissement et l'exploitation 
des ouvrages hydrauliques et des usines génératrices desti- 
nées à l'utilisation de la chute d'environ 144,50 m (en eaux 
moyennes) entre la source de la Lyonne, et la cole 615 m 
d’une part, sur la commune de Bouvantes (Drôme) (chute de 
Haut-Bouvantes) ; 

Et, d'autre part, de la chute d'environ 291 m entre la cote 
579 m et la cote 288 m sur le territoire des communes de 
Bouvantes, Léoncel, Oriol-en-Royans et Saint-Martin-le- 
Colonel (Drôme) (chute de Das-Bou antes). 

La puissance maximum brute de la chute de Haut-Bou- 
vantes est évaluée à 1 7oo kw, ce qui correspond, compte 
tenu du rendement normal des appareils d'utilisation, à une 
puissance disponible de t 120 kw. | 

La puissance normale brute est évaluée à т 190 kw, ce qui 


correspond de méme à une puissance normale disponible de ` 


780 kw. 
Pour la chute de Bas-Bouvantes, ces puissances sont res- 
pectivement : 
Pour la puissance maximum : 3 440 et 2 270 kw. 
Pour la puissance normale : 2 400 et 1 580 kw. 
L'entreprise a pour objet principal d'assurer l'alimenta- 
tion des services publics et des établissements privés dans 
les départements de l’Ardèche, de la Drôme, de l’isère, de Ја 
Loire et du Rhône. | | 

Les caractéristiques principales des travaux à exécuter 
sont les suivantes : 

Chute de Haut-Bouvantes. — Le barrage ou la prise d'eau 
sera placé aux abords de la source de la Lyonne. 

Le niveau normal de la retenue sera à la cote de 760 m. 

Le débit maximum emprunté sera de т 200 litres par 
seconde. Le débit maintenu dans la riviére en aval de la prise 
d'eau ne devra pas être inférieur à 20 litres par seconde. 

Les eaux seront restituées à т ooo mètres environ de la 
prise. - 

En outre, du samedi de chaque semaine, à dix-huit heures 
au lundi suivant à six heures, il sera laissé dans la rivière 
un débit de 200 ]itres par seconde dans la limite du débit 
maximum de.ladite rivière. 

Un mur barrage sera placé prés de la source de la riviére; 
il formera déversoir, aura une hauteur de 1 m environ, et 
pourra біте surmonté de poutrelles amovibles, 
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ше chambre d'eau suivie elle-même du canal de dériva- 

0n. 

Ce canal, partie en souterrain, partie en conduites forcées, 

Deum à l'usine placée au bord dela Lyonne à 1 km environ 

1 aval de la prise. 

mi: Chute de Bas-Bouvantes. — Le barrage et la prise d'eau 
ront placés à l'entrée des gorges de la Lyonne, à l'aval de 

- vallée du Haut-Bouvantes, de facon à créer un réservoir 

yp portant. 

" Le niveau normal de la retenue sera à la cote 579 m. 

le débit maximum emprunté sera de i 200 litres раг 


j prise.sera établie sur la rive gauche ; elle donnera accès 


„ conde, 
Le débit maintenu dans la rivière en aval de la prise d'eau 
devra pas étre inférieur à 20 litres par seconde. 
Les eaux seront restituées à 7 ooo m environ de Ja prise. 
la chute inférieure comportera un barrage déversoir en 
xonnerie de béton à l'entrée amont des gorges de la Lyonne. 
touvrage relévera le plan d'eau avant déversement jusqu'à 
tole du niveau légal de la retenue. Il créera une retenue 
s 5 millions à 3 millions de mètres cubes de capacité. П 
fe surmonté d'une passerelle, vers la cote 585 m qui sera 
"ӯ fie Поп seulement pour le service de l'ouvrage. mais 
ër la déviation d'un chemin rural. 
écoulement des crues se fera раг déversement sur 1а 
г у le du barrage et par écoulement dans une galerie située 
" dla rive gauche. 
aL. prise d'eau sur la rive droite sera commandée par des 
» Лев aclionnées à partir d'une plate-forme disposée vers 
_ 11586 m environ. Elle débouchera dans la galerie de déri- 
„лоп en pression, d'une longueur d'environ 4,600 km abou- 
" antà une cheminée d'équilibre. 
„De conduite forcée alimentera l'usine placée vers la cote 
Meur les bords de la Lyonne, à 7 km environ de la prise. 


"eg EN EXPLOITATION DE LA SECTION LANNEMEZAN-Dax 
RÉSEAU A 150000 VOLTS DE LA COMPAGNIE DES CHEMINS 
ÆR DU Mipr. — Depuis le 1*r janvier 1926 la Compagnie 
Chemins de fer du Midi a mis en service avec plein suc- 
à sa tension normale la ligne de transmission d'énergie à 

+300 Y entre Lannemezan et Dax, qui est la première ligne 

2 Пошап{ en Europe sous cette tension ainsi que nous 

” ong déjà signalé dans notre « Bulletin R. G. E. » du 

Get 1925, t. xvi, p. 18 B, lors des essais de cette 


TE 
^ 208 rappelons que le réseau à 150 ооо у dela Compagnie 
2 chemins de fer du Midi est destiné à transmettre à Tou- 
|» Dex et Bordeaux, l'énergie des usines hydroélectriques 
Pyrénées occidentales et centrales, dont là tension est 
% à 150000 y par les postes de Lannemezan et de Laruns. 
f'olongement de ce réseau est prévu, d'autre part, jusqu'à 
d (près de Millau) pour permettre la conjugaison des 
"s des Pyrénées avec celles du Massif central et avec les 
Pa thermiques des mines de Carmaux et d’Albi. 
w longueur totale. des lignes de ce réseau à très haute 
fon sera de 671 km; la puissance totale des postes élé- 
` 18 оп abaisseurs, de 160000 kv-4. 
jéfuellément, 10 unités hydroélectriques. d'une puissance 


SE de 145000 Kv-4, débitent en parallèle sur ce 


‚ а ACCORDÉES POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE 

fes TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE DIS- 
0 ` ` | A Ç те, 

N D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES 

/ TRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — Caníal, Corrèze el 

— la Compagnie du Bourbonnais (P. de Lachomette, 
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Villiers et Ci*), 4, rue de la Pécherie, à Lyon, a obtenu la 
concession et la déclaration d'utilité publique d'une distri- 
bution d'énergie électrique aux services publics s'étendant 
sur les départements de la Gorréze, du Cantal et du Lot. 


Vienne et Isère. — La Société régionale d'Electricité de 
Vienne, 57, rue Victor-Hugo, à Vienne (Isére), a obtenu la 
concession de la construotion el de l'exploitation d'un ré- 
seau de distribution d'énergie électrique aux services publics 
s'étendant sur les départements de la Vienne et de l'Isère. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLISSE- 
MENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Allier el Cher. — La Com- 
pagnie électrique de la Loire et du Centre a obtenu l'auto- 
risation d'établir une ligne à haute tension enire Les 
Trillers et Epineul-le-Fleuriel en vue d'alimenter en 
énergie électrique plusieurs syndicats de communes du 
département du Cher en empruntant le territoire du dépar- 
tement de l'Allier sur la presque totalité de sa longueur. 


Gironde. — La Société d'Electricité Ballions, Favereau 
et Cie, à Langon (Gironde) a obtenu l'autorisation d'établir 
une ligne de transmission d'énergie électrique à haute ten- 
sion destinée à alimenter le réseau à basse tension de la 
commune d'Illats. 


La Société Energie électrique du Sud-Ouest, 5, avenue du 
Coq, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir des lignes à 
baute tension destinées à alimenter : 1° le quartier des 
Echoppes dans la commune de Pessac; »? la commune 
d'Ambarés. 

Moselle. — La Société d'Electricité et Gaz de la Basse- 


Moselle a obtenu l'autorisation d'établir une ligne de trans- 
mission d'énergie électrique à haute tension entre l'usine 


génératrice d'Uckange et le poste de Petite-Rosselle à Tuc- ` 


quegnieux. 


Nord. — La Société électrique du Nord-Ouest, 53, rue de - 
Châteaudun, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir une ` 


canalisation électrique à haute tension au territoire de la 
commune de Merville pour l'alimentation du poste de trans- 
formation de cette commune. zs 


Rhône. — La Société l'Energie industrielle, 94, rue Saint- 
Lazare, à Paris, a obtenu l'autorisation provisoire d'exécuter 
les lignes à haute tension de l'Arbresle à Saint-Pierre-les- 
Palud et de l'Arbresle à Sainte-Foy-l'Argentiére. 


Vaucluse. — La Société Sud-Electrique, 94, rue Saint- 
Lazare, à Paris, a obtenu l'autorisation provisoire d'exécuter 
les travaux d'établissement : 

1° D'une ligne à la tension de 13 500 v destinée à l'alimen- 
tation du réseau de distribution publique d'énergie élec- 
trique de la commune de Rasteau ; | 

2° D'une ligne à la tension de 13500 v, dite du poste de 
la gare d'Orange, destinée à alimenter le réseau de distribu- 


tion de la ville d'Orange. | 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX, — Des 


conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 


Contróle des Distributions d'Energie électrique et du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux dans les 
communes suivantes : | 
Ardèche. — Accons, Mariac, Dornas, Argens, Saint-Mar- 
tial, Borée. 
Aude. — Серів. 
Gironde. — Toulenne. | с. 
Puy-de-Dôme. — Bausat, Esteil, Champagnat-le-Jeune, La 
Chapelle-sur-Usson, Aulhat, Flat, Brenat, Orbeil, Saint- 
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TERMITE COMPAGNIE — D 
R GENERALE D 
INFUSITE | ÉNÉRALE D | 
CÉGÉITE 
AMBROSE 
EBONITE 
LACTOLITHE x | 
CALTIA RUBBER ПУШ 


—0—— 


Bacs et Séparateus 
pour accumulateu 3 


— Jsolants pour d. 
Matériel électriques 
Pièces 100965 pou! i 
toutes Applicant w 


## OBJETS 
#/ MOULES 
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ET ABLISSEMENTS = A L. VIS 


SOCIETÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1400000 FR 
FABRIQUE D'APPAREILS DE CUISSON ET DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 
à ISSENHEIM (Haut-Rhin) г 


FOURNEAUX m à 
électriques de 2 à 6 plaques de саше i, 
four à rôtir et chauffe-plats: 


RÉCHAUDS i 

ао PNE en fonte à r, 2 et 3 plaques de chau | 
interrupteurs à 3 réglages: E 

BOILERS à 


chauffe-eau par accumulation de chaleur » 
commande &lectro-automalique. Y 


TOUS APPAREILS 
pour chaulfage direct ou par accu 
de chaleur. 


mulation 


“ 
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BUREAUX ET AGENCES: 
Tél. LABORDE, 07). 


PARIS, 35, rue de Naples, 


; SA 
m Fourneau N° 1216 © ; SocrÉrÉ pp CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 
Бу AAA e LYON; 67, rue Molière: Tél. VAUDREY, 10° 3. 
Demandez Я. = | 
notre Catalogue n° 2 i BORDEAUX, 8, rue Jouannet. Tél. 69-58. 
— uy — 


1 Février 1926. == 


bel, Chaméane, Egliseneuve-des-Liars, Saint-Etienne-sur- 
on, Saint-Genest-la-Tourette, Saint-Jean-en-Val, Saint- 
jentin, Sauxillanges, Le Vernet-la- Varenne. 


Savoie. — Champagneux. 


Economie industrielle et sociale. — Lot FIXANT LE 
MBRE DES NOMINATIONS ET PROMOTIONS DANS LA LÉGION 
JONNEUR А L'OCCASION DE L'EXPOSITION DES ARTS DÉCORA- 
3S ET INDUSTRIELS MODERNES. — Cette loi, en date du 
février 1926, publiée au e Journal officiel » du 1/ février, 
ge 2018, fixe aux nombres suivants les promotions de 
minations dans l'Ordre national de la Légion d'honneur 
avant être faites à l'occasion de l'Exposition des Arts 
'oratifs et industriels modernes : | 


m Grend'eroix ...........-... 1 
ІК [ Grands officiers........... 5 
Commandeurs............. 65 

ші Officiers................... 155 
Chevaliers,................ 365 


с Æ RENDEMENT DES IMPÔTS EN FRANCE EN JANVIER 1926. 
Bloe recouvrements en caisses au titre du budget général 
00 élevés à 4 000639900 fr, dépassant de 1 250 millions 
francs environ ceux de janvier 1925 et de 250 millions 
„p; renos ceux de décembre 1925. Cette augmentation est 
- principalement aux versements considérables effectués 
. vue d'éviter l'amende de 10 pour 100 applicable aux paie- 
ts en retard. 
«ir cette somme, les ressources exceptionnelles, les 
les d'ordre et les produits divers entrent pour 7: mil- 
8 733600 fr, dont 55 107 000 fr pour la contribution sur 
. Jénéfiees de guerre. 
| $ recettes normales et permanentes ont donc atteint 
3906300 fr, comprenant : 


J 
npôls direcls................ nn le. 1546421300 fr 
svenus du domaine............ ....... 13313000 
ontributions indirectes et monopoles.... 2369172000 


exe sur le chiffre d'affaires, y compris les taxes de 
j 'lacement sur le charbon et sur les viandes, a donné 
, 183000 fr. 
e Plus des recouvrements dont il vient d’être question, 

té perçu en janvier 104991 500 fr au titre des impôts 
j "onnels à recouvrer en vertu de la loi du 4 décembre 
D П а élé,en outre, encaissé par l'Administration des 
PAL Télégraphes et Téléphones, au titre de son budget 
7% une somme de 148 228 ооо fr; cette somme est infé- 

> d'environ 5,77 millions de francs aux évaluations 
Alte, mais supérieure d'environ 12,67 millions de 


,280X recouvrements de janvier 1925. 


jj oio EN ÁLLEMAGNE A LA FIN DE 1925. — Ainsi 
” Qus le signalions dans un précédent numéro la crise de 
7386 qui sévit en Allemagne s'est fortement aggravée 
les derniers mois de 1925. A Ja fin de décembre le 
Bi des chômeurs complets s'élevait à 2 millions et 
De chômeurs partiels était du même ordre de gran- 
° pourcentage atteignait 19,4 pour тоо dans les orga- 
208 ouvrières, le bâtiment, la métallurgie, les chaus- 
7 la confection, 16 bois, les tabacs, l’industrie chimique, 
nt parmi les industries les plus touchées. L'assistance- 
2 AEG Secourait 1 762305 ouvriers sans travail au 15 janvier 

| nise actuelle menace de durer. 
1% 
é Sage DES PENSIONS DE GUERRE EN ALLEMAGNE. — 
? < Bulletin quotidien » de la Société d'Etudes et 
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d'Informations économiques le projet de budget du Reich 
pour 1926, dont le montant total est de 7700 millions de 
marks, prévoit une somme de :467 millions de marks pour 
les pensions militaires et une somme de 9o millions de marks 
pour les pensions civiles autres que celles des employés des 
postes et des chemins de fer, ces dernières étant comptées 
dans les budgets spéciaux de ces deux administrations. Sur 
les 1 467 millions de marks de pensions de guerre, 412 mil- 
lions sont attribués aux mutilés, 729 millions aux survivants 
des soldats et officiers décédés ; sur les 326 millions restant, 
les pensions des officiers et fonctionnaires de l'ancienne et 
de la nouvelle armée représentent 253 millions. 

Le coût des pensions n'a cessé d'augmenter depuis le réta- 
blissement financier de l'Allemagne: il était de 894 millions 
de marks еп 1924, de 1407 millions en 1925 et sera de 
155; millions en 1926. Cette augmentation provient surtout 
de ce que les pensions des mutilés ont été relevées d'environ 
5o pour 100 par une loi d'aoüt 1925. Un mutiléà 100 pour 100 
d'invalidité, de la classe de résidence B (moyenne) touche 
65,85 marks par mois s'il est célibataire, 98,45 marks s'il est 
marié et a deux enfants; à ces mensualités S'ajonle unc 
indemnité de « compensation » lorsque le mutilé, avant 
d'entrer au service mililaire, exercait une profession deman- 
dant des capacités spéciales; elle est de 35 pour 100 de la 
pension de base et peut étre portée à 7o pour 100 lorsque Ја 
profession antérieure des mulilés exigeait des qualités 
exceptionnelles; la pension mensuelle d'un mutilé marié et 
père de deux enfants peut ainsi atteindre 166,70 marks 
pour une invalidité de 100 pour 100; pour les mémes con- 
ditions d'é(at civil, elle peut s'élever à 209,35 marks pour 
les aveugles de guerre et à 237,70 marks pour les tubercu- 
leux pulmonaires. 
` Au 5 octobre 1914, date à laquelle fut effectué un recense- 
ment, on comptait 720 931 pensionnés, dont 663726 pour 
invalidité contractée pendant la dernière guerre, 718» inva- 
lides des guerres de 1864, 1866 et 1870 et 5o or» invalideg 
des autres guerres et des expéditions coloniales. 


Sociétés. Groupements. — BAL ANNUEL DE LA SOCIÉTÉ 
DES ANCIENS ÉLEVES DES ECOLES NATIONALES D'ARTS ET 
Métiers. — M. le Président de la République a honoré de 
sa présence le trente-cinquiéme bal annuel de la Société des 


anciens Elèves des Ecoles nationales d’Arts et Métiers, qui 


a eu lieu samedi dernier 20 février, à l'Hôtel Continental 
dont les salons avaient peine à contenir la foule dés 
invités. | 

Cette fête, toujours excessivement brillante, a réuni un 
grand nombre de hautes personnalités du monde industriel 
et scientifique. Plusieurs membres du gouvernement : 


MM. Leygues, ministre de la Marine, Durafour, ministre du 


Travail, Jourdain, ministre des Pensions, Benazet, sous- 
secrétaire d'Efat à l'Enseignement technique, assistaient à 
cette soirée magnifique, à laquelle s'étaient fait représenter 
MM. Briand, président du Conseil des Ministres, Painlevé 
ministre de la Guerre, Chauvin, sous-secrétaire d'Etat des 
Régions libérées, de Selves, président du Sénat, E. Herriot 
président de la Chambre. M. Labbé, directeur de l'Enseignc- 
ment technique était également présent. 

M. L. Delage, président de l'Association reçut les félicita- 
tions de tous pour cette fête si réussie, qui se prolongea 
jusqu'au jour. Les orchestres Н. Caillon furent vivemei t 
applaudis. l 

| SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — EranLISsEMENTS E. С. A. D. E. (ott, 
PEMENT GÉNÉRAL). — Cette société en nom collectif vient 
d’être formée pour la fabrication de toutes pièces méca- 
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Gabine démontable en béton armó 
pour postes transformateurs. 


MODÈLE. DÉPOSÉ , 
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pe 


ЕЛІ! le SOLE . PONSOLLE - 


“еп ciment armé IMPÉRISSABLE | 


ORDRE . Ж 


ЕТІ: DÉMONTABLES en BÉTON MEC 


Type. Rural 15 000 volts, 5o kv-a ` 
Type Spé cial 30000 volts . - 
DESSIN SUR DEMANDE 


. Le premier et le meilleur des socles 
pour poteaux en bois 
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i bougie pour l'allumage des moteurs à combustion, dite suit: | . 

L G. A. D. E. Le siège est à Levallois-Perret (Seine), 32, rue Actif. — Usines et canalisations, 6 200 422,23 [fr ; usines 

anton. Le capital initial a été fixé à r40 ooo fr. i et réseaux électriques, 54 or8857,88 fr; matériel d'exploita- 

d ; : І tion, 3474687,72 fr; approvisionnements, 6 551 325,34 їг; ; jj 
HE sata жой руш аша рош aijai la per, de vem, и. бена fr айша ot pin, “22! | 

iction du бойташ électrique, ainsi que la construction et : 2. jo ings 22. LU e | L | IL I 

' ET ` . ° , . “Жабын D j + 4 ' ‚ | 
| gie Ge SE 23 343 000 іг; réserve légale, т 804 868,209 fr; réserve pour mE ! ү 

та fixé à Toulouse, 22, allées Jean-Jaurès. Le capital sera ашорпввешепу d'obligations, уо борі: fonds йо ргб. d ЖК 

{2 millions. de francs, divisé en actions de 100 fr, sur les- M lan Та aed ds іг; PONS ROUE moins-value du mE | 

: у portefeuille et des participations, 2 126782,35 fr; primes ` 


1 elles 19000 sont à souscrire en numéraire; les г ооо ac- waqa ` ; : | | 
ns restantes seront allouées en rémunération d'apports d'émission, 1 836264,85 fr; créanciers divers, 11 644 565,14 fr. | | | 


x fondateurs : MM. Alban Moustel, banquier, à Toulouse, SOCIÉTÉ TOULOUSAINE Du BAzACLE. — Le conseil munici- 


We: et électriques et plus. spécialement la fabrication de ` Le bilan clos le 3: décembre 1925 se présente comme il 20 hl И 


рио 


——————— TE А С ne e x. 
& LE e M ©. 


| ) allées Jean-Jaurès; Paul Garrigues, à Eseatalens (Tarn- pal de Toulouse vient de dénoncer le traité d'affermage de d 
Garonne), et René Palaprat, ingénieur à Saint-Antonin Pusine hydroélectrique du Ramier, passé entre la municipa- | | I 
arn-et-Garonrie). Il leur sera alloué, en outre, 2000 parts lité el la Société toulousaine du Bazacle. B | Hr. 
fondateur. Ajoutons que le capital pourra,ultérieurement, ^ Le conseil a décidé, en outre, l'achèvement immédiat de | КІ Ir i 

III porté à ro millions de francs, . cette usine. a | | Wir: 

АРЕ ЖЕ | ` | | EI go 
Augmentation de capital. — COMPAGNIE ÉLECTRIQUE COMPAGNIE GÉNÉRALE PARISIENNE DE TRAMWAYS. — Les | Ші; 
ы Loire ET DU CENTRE. cs D'aprés une insertion au produits’ bruts de l'exercice 1925 donnent un total de | E ui ha 
Bulletin des Annonces légales obligatoires > du 22 février — 5 636 14; fr, contre 4888 94o fr en 1924. Les bénéfices nets | | К КЕЕ 


б, p. 115, cette société, dont Је siège est à Paris, 4, rue -ressortent à 3 231 360 fr, contre 3091612 fr précédemment. | 
guesseau, va procéder А l'émission de 80000 actions de ` Le conseil proposeralà l'assemblée du 3 mars le maintien du — | (nl | 
% frà souscrire ep espèces, ап prix de 250 fr, portant 16: dividende à 16 fr par action de priorité, à 13,50 fr par action ZEE IUE Е 
‚ЇЇ actuel de 8o millions à тоо millions de francs, сез ordinaire et à 3,50 fr par action de jouissance. ü | Т | 
ons étant réservées aux actionnaires actuels, à raison | А | 
„f8 action nouvelle pour 4 anciennes, les actionnaires CoMPAGNIE DES Tramways DE Rouen. — Les comptes clos | Е | , "jg 
n le droit pour le surplus de souscrire à titre réduc- Је 31 décembre 1925, qui seront présentés à l'assemblée du | ІШІ | e d 
e. D" 1 4mars 1926,fontressortirun déficitd'exploitationde 198 860 fr EE ШИ Л o 
P. actions seront- à libérer de 62,50 fr à la souscription, pour l'exercice écoulé, dont la moitié, soit 99 430 fr, est | 
1,50 fr le 3o avril 1926 et de 125 fr le 25 juin 1926. mise à la charge de la compagnie. | 
| 


“ques seront créées jouissance émission; sur les bénéfices Cette somme vient en déduction du total de 1 305 100 fr | 
зегі leur entière libération, elles auront droit, au pro- de rémunérations diverses accordées à la société et qui | 

x des versements effectués sur leur valeur nominale pour sont représentées par le produit net forfaitaire pour 1 mil- E | | 
"те depuis ces versements jusqu'à la clôture de l'exer- lion 086 158 fr, par 1 pour 100 sur Jes recettes brutes, soit i . + M" | | 
|^; au premier dividende de 6 pour тоо visé par les 116 782 fr, et par le report précédent de 122 158 fr. Il reste, | "ok 
ГЛ; de plus, elles auront droit à la totalité du dividende еп conséquence, disponible т 205 670. fr, sur lesquels le | | | 
lémentaire; elles seront entièrement assimilées aux conseil proposera à l'assemblée de répartir l'intérêt statu- | d | 
jns anciennes, après détachement du coupon afférent à taire de 5 pour 100, soit 25 fr par action de capital, et un a У 2 A 
rele 1925-1926. | dividende de то fr aux actions de capital et de jouissance, | u 
e | comme l'année précédente. D'autre part, 156 275 fr seraient 


Tere — ÉTABLISSEMENTS ÉLECTRO-INDUSTRIELS E. ` affectés aux amortissements et 151 165 fr reportés à nou- | | | | : 
т, — Le premier exercice social de cette société, clos an. | i | E! à 
y décembre 1925 et portant sur une période de six mois | | | 3 
р goldé par un bénéfice riet de 161 369 fr. TRAMWAYS ere m а conseil proposera à la pro- E ; 
ыз | NN | | chaine assemblée ordinaire la répartition d’un dividende d SEL 4 
PPAGNE DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DES ` 5 fr brut par action de capital ef de 35 fr brut par action de Аш d ' 
(nu, — L'assemblée ordinaire qui a eu lieu Je à; jende | | EE | | y 
7; TI6P 1926 а approuvé les comptes de l'exercice 1925, > ` | "owe o a | кәм | Із | | || 5 
; nt apparaitre un bénéfice net de 246 о89 fr, auquel . BREVETS RÉCENTS | | | Шеті 
; le le solde reporté de l'exercice précédent, soit 4 203 fr. Les numéros suivis d'un astérisque correspondent š des brevets | { jue + 
partition ci-après a été décidée : réserve légale, опа des certificats d'addition dont la: délivrance a été ajournée С ИЕТ: | 5 
142 fr; tantiômes statutaires, ат 332 fr; remboursement ' à un an par application de l'article rr, paragraphe 7 nouveau; i TE 
| pl de 4 ooo actions, déjà amorties de 110 fr, 160000 fr; de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- | CN 
At à nouveau, 5a 197 fr. | . cation de durée sont des brevets de quinze ans. ` | | | Б: n 
remboursement des actions amorties s'effectue depuis воз оза. — Société dite : Вванрив Lon вт M. BARTLETT CW-A); . i 
T Récepteur électromagnétique de sons dit « haut-pàrleur у; Жа | КЕНЕН] 
ROÉLECTRIQUE D'AUVERGNE. — Les comptes 4 septembre 1945. | | | ERR ' 
misà l'assemblée du 26 février 1926, font боз 948. — Socréré LAxotapg вт Ріслкр; Bouchon collecteur d'ondes, - | ЖОЕ 
e net.de'ó-802.529,88-fr; qui, avec le re- 4 Septembre 1925. aM қағы Bu 
алы 2116 533,23 fr, forme un disponible de боз 952. — Féar (L.); Rupteur automatique de courant pour | 
906311 fr, contre 3395 473 fr Гап dernier. appareils de chauffage électrique tels que fers à repasser, ete., | ШШЕН ARS 
dividende est de 50 fr par action ordinaire et de 45 fr 4 Septembre 1925. ` , Ska | | d | ili 
otiong de priorité, | | - 602 955. — Société anonyme : Brown, Bovarı вт Cie; Four óléo- | к | | 
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"LA LIGNE ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES ` 
BÉTON ARMÉ | 
- DOUAI 


| A. BUGNOT. 
PARIS i 
31-33, rue Saint-Jacques 


22, rue de la Pépinière (8°) _ 
EES -Wacram 81-09 z 78-61 . m Téléphone : 55 
ATELIERS : DOUAI, rue du Petit-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : | 
ÉLECTRICITÉ 202 
MÉCANIQUE MEE: 
|  BÉTON ARMÉ | нм 
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POTEAUX EN ON ARMÉ (Brendi & G.D. ei LES 
TRANSPORTS DE FORCE ` IP 
RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES 
INSTALLATIONS COMPLÈTES -D'USINES 


PROJETS — ÉTUDES — GÉNIE CIVIL | 
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| POMPES ALIMENTAIRES WEIR 
| pour Installations de Terre 


] ndispensables au . fonctionnement satisfaisant €t | 
` économique de toute chaufferie. Livraison rapide | 

de pompes de petites ou grandes puissances, et 

pour n ‘importe quelles conditions de n 


Plus de 75 ООО pompes WEIR en service 


(G. & J. WEIR, Ltd | енеме ones xU 
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Ris Février 1926. — REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLEOTRIOITE : 


| інге à recuire et à tremper avec chauffage ' per résistances, 
5 septembre 1925. ` 


Re: 069. — CarDazé (1. -М.); Nouveau four pour dissociation ou 
À ynthèse de toutes molécules chimiques organiques ou inorga- 
ligues jusqu'à une température supérieure à 3 5009C, 7 sep- 
өшіге 1925. 


s — Société dite : CouPAGNIR FRANCAISE DES Pnocípís EwiLE 
ишт; Système de détermination des points défectueux 
ШЕ lans les réseaux de -distribution électriques, 7 seplembre 


925, 
mE: 
um op. — Sociélé dite : CouPAGNIE POUR LA FABRICATION DES Coup- 


x 3088 er Мәтін D'Usmzs A Gaz; Distribution électrique de 
heure, 8 septembre 1925. 


11 septembre 1925. 


. triques, 12 septembre 1925. 


lembre 1925. 


603 132. — Donizz (P.); Bouchon de prise de courant avec prises 
latérales, 14 septembre 1925. 


603 156. — Société dite : < Osa » PARTICIPATIONS INDUSTRIELLES : 
Corps éclairant pour lampes électriques à incandescence 


tembre 1925. 
"m — Société dite : Tae Duc ARD MANUFACTURING Co; Protec- 


603 162. — 1 
ir ds cable souplo électrique, 8 ser embre 1025. 03 162. Société dite : SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE SÉCBERON ; 


Transformateur de réglage pour la soudure électrique à l'arc 
par courant alternatif, 15 septembre 1925. 


603 198. — Société dite : Pansin Ілр; Perfectionnements aux 
transformateurs électriques à haute tension, 
1925. 


995. — Fusiis (M.); Cireuse électrique, 8 septembre 1925. 


7. — Société anonyme dite : Areuers De Consrrocrions 
іствідокѕ DE CHARLEROI; Moteur d'induction compensé, 8 sep- 
ште 1925. 


m — Société dite : Tus Ёкашвн. Ешствс Co Lro; Perfec- 
.?—^fmemenls aux dispositifs de soufilage pour interrupteurs 


ment par voie électrique, 17 septembre 1925. 
briques, 8 septembre 1925. 


603 208, — Société dite ; A. S. RARDERS EisETROGLAS WE; FOU élec- 
2%. — Société : C. Lorenz Ак.; Dispositif synchroniseur, trique de verrerie, 17 ‘septembre 1925. 


7 eplembre 1925. 


6. — Société anonyme dite : MANUFACTURE D'ESTAMPAGE ET DE 
Шз pu Nono-Esr; Dispositif d'aiguillage pour lignes 
jj toe de tramways, 8 septembre 1925. 


п5. — Société dite : Ѕткывнв Scaucrerr Wenge c. m. b. ы. 
ar asynchrone, notamment moteur compensé, alimenté 
le rotor, 9 seplembre 1925. 


6.— Воптик (L.-L.-C.), Gramer (J.-M.-G. ); Produit indus- 
e! el son procédé de fabrication pour la construction des 


s еб. Ја fabrication des шанасы calorifuges, сіс., 
tembre 1925. т 


commutateurs électriques, 18 septembre 1925. 


603 246. — Woors (J.-D.); Perfectionnements dans les systèmes 


à la navigation maritime, 10 janvier 1925. 


603 249. — Sociélé dite : Атілѕ Powper Co; Dispositif de protec- 
tion pour détonateurs électriques, 14 avril 1925. 


603 251. — Rivoire (G.); Système de télésélection, 13 mai 1925. 


603 277. — Société dite : Тив Dupirigm Condenser Co Lro; Perfec- 
tionnements aux soupapes thermoioniques, 18 juillet 1925. 


3. — Passons (C.-A.; Perfectionnements à la ventilation 
machines dynamoélectriques des transformaleurs et des 
reils similaires, 9 septembre 1925. 


603 279. — Société dite : Sıemens Bnorngns anp Co Lro; Dispositif 
pour l'essai de sélecteurs avec commande de self-induction, 
employé dans les systèmes téléphoniques automatiques, 


5. 
— 5001616, dite : Betzen оло GUILLEAUME CARLDWERK ACTIEN зо juillet 192 


; Perfectionnements apportés aux procédés de fabrica- E > тт " A 
A Ge pour câbles avec une résistance агару REUNIONS, СОУҒЕНЕУ CES, etc. | 
evée, 
to Septembre 1925, Association amicale des anciens Eléves de l'Ecole d'Elec. 
-tricité industrielle de Paris (Ecole Gharliat) : | 


Mardi 2 mars 1926, 21 heures. Café des Variétés, 7, boulevard, 
Montmartre, Paris. — Réunion mensuelle. 


D — Société dite : Fecren UND GuiLLEAUME CARLSWERK ACTIEN 
; Perfectionnements apportés aux procédés de fabrication 
uches isolantes à différentes constantes diélectriques et 
nant du papier, то septembre 1925. 


. — 5001616 dite : Ferren UND Gites CARLSWERK ACTIEN 
Perfectionnements apportés aux papiers comprimés 


— avec une constante diélectrique élevée, ro sep- 
929. — 


Société française de Physique : 


Vendredi 5 mars 1926, зо h Зо. Hôtel de la Société d'Encou- . 
ragement, 44, rue de Rennes, Paris. — Communications : | 

I. La spectroscopie des rayons intermédiaires entre la lumière ei 
les rayons X (projections), par M. F. Horwscr ; 

II. /techerches sur la décharge électrique dans les: gaz et les : 
rayonnements qui l'accompagnent (expériences et projections), : 
раг M. A. DavviLLiIER. 


M-— Dans (Р.); Fiche de rise de courant interrupteur ; 
Dlembre 1925. ы 


= Bxocuagp (V. -J,); Perfectionnements, aux détecteurs 


eent détinitit pour la télégraphie sans fil, 1o sep- 
925, ` ` 


N E Société française des Electriciens : 
‚— Nispas (J, ); Perfectionnements aux lampes à vapeurs 
тейге, 10. Soplembre 1925. 


/-- Société dite: Sieuens Ѕспоскввт Wenue c. m. b. u; 


* pourle réglage des moteurs alimentés avec du courant 
Ше, 11 septembre 1025. 


Samedi 6 mars 1926, 17 heures, -Hôtel de Ја Société d'Encou- | 
ragement, 44, rue de Rennes. — Réunion mensuelle. | 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche 7 mars 1926, 14 h Зо. Amphithéâtre du Conser- 
vatoire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin. — Con- 
férence publique sur Les enseignements de l'Exposition des Arts 
décoratifs et industriels modernes, par M. Paul Lion, membre de 
l'Institut, directeur des Beaux-Arts. 


h s, Société anonyme : Brown, Boveri ЕТ Ce: €; 
А aute tension, 10 septembre 11025. 


vd 
E Tue (А.); Prise de courant à broches mul- 
J 6 Contact, 11 septembre 1925, 


T. XIX. — N°9.— 71 В 
603 .101. — SAUYXUR (H.); Appareillage électrique à combinaison, | 
603 109. — Ювзвьврз (L.-R.); Connecteur pour caualisalions élec- | 


603 хт. — Société dite : APPARATELHAU А. б. (Appareils S. А.); 
Prise de courant pour installations à courant intense, та sep- ` 


munis d'une enveloppe entravant la pulvérisalion, 15 sep- . 


17 Septembre | 


603 205. — Вокимамх (C.); Procédé de mesure et d'enregistre- 


603 216. — Mane (G.); Perfectionnements aux interrupteurs et ` 


de direction par télégraphie sans fil, spécialement applicables ` 
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Procédés PROGIL (anciennement Produits chimiques LSZ et Fils, de Lyon) 


RÉSINES. SYNTHÉTIQUES, : -en morceaux et liquides 
VERNIS SYNTHÉTIQUES 


Spéciaux pour l'imprégnation des bobinages à haute tension 
et toutes applications industrielles nécessitant ипе grande résistance 
aux agents chimiques. et pe 


 POUDRES A MOULER 


Pour tous isolants et objets moulés, tels que pièces de matériel téléphonique, etc. 


SE À 


ET. 


Stand de démonstrations techniques : FOIRE DE LYON, Groupe 9, Stand 63 


| ÉTABLISSEMENTS EC. H: 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE oe VERNIS, PEINTURES 5 ENDUITS 
Société Anonyme eu Capital de 5000 000 de francs 
S/ÈGE SOCIAL: 31, Rue Joubert- PARIS ER 


+£ £ 45 
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TCONDENSATEURS 
С A CABLE ` 


а haute et très haute tensions Ë 


PROCÉDÉS 
MEIROWSKY q Ç 


pour Protection contre les surteñsions 
"4 E . ў | е 
et Amélioration du facteur de puissant 


GE 
- CONDENSATEURS SPÉCIAUX DE — 
pour Téléphonie par réseaux à haute tens 
Geck 


REPRÉSENTANT: | 
E.-E. KOSCH ERAK 


44, Rue Taitbout, PARIS (9 
 Téléph. : Nn 


00-24. 


' — Let prix des matières marquées d'un * résultént des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication 
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= Février 1926 REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === Т. ХІХ. — N*9.— 72 В. е. I 
| SE B ERE 
INDEX ÉCONOMIQUE à 5 
| | тл 
DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE - : L боза 
EST par le Syndicat général ,de la Construction électrique. D b 
q š a e А 
| qm o6 | 
PRIX 1 T. 1 
| | MATIÈRES Sat samedi samedi | Kee 
Н 13 février 1926|20 février 1926 différence | 1 post 
I mare 
(Шеге profilés [d E: Т. 
; Poutrelle I ordinaire D ce өбден E Y wiwa Ioo-kg manque manque И 
i Id id АЕ TT ОСЕ 100 kg manque manque кан 
ou ЖШН ТКО ГО Т ЛТ өлен өс 100 kg manque manque pee T | 
Larges plats. .... вове е conne ne node eme ste о o ob oq... оо о 100 kg manque manque к г bei 4d 
"шшш français, 98/99 pour тоо, en lingots, iiv. Рагіһ......... 100 kg 1 9025 1 4oofr о rt PM 
foutchouc Para plantation crêpe ne 1 disp. (en pence)........... liv. angl. ad а81/24|- 31/24 JN S. 
Inent Portland artificiel (départ ugine).............,........... 1 000 kg 135 a5 à 155 frl135,25 à 155 fr о | ONE E E 
À Мол brut, liv. Lo Havro TE 50 kg 674 7 + 3 fr E t. E 
бүтө en cathodes, wagon 4брагі............................... 100 kg 932 960,50 |+ 28,50 GS E 
gg ivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre НЕ d rs 
| wagou départ ponr une commande de moins de 5 опе 100 kg 1 194 I 225 + 3 HER san 
adi wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes.. 100 kg 1 189 1 220 . 31 кҮн» T wd 
üvre tréfilé, 30/10, liv, Рагів................. p 100 kg I 194 I 310 i 16 EL (7 
] de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris.............. 1oo kg I 555 1 595 + 20 Bt EE 
H т Couche soie 20/100, liv. Рагів............... 100 kg 6 230 6 250 + 20 |i s d 
bonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris. ......!»”. 100 kg 2 400 400 o | | { ЛЕК 255 
A hponzepperellegoen tale Í blane. ..... "TP ...... eee... | 5 LE ; 2 : 2 À I | | | k; 2 : d 
| Ма Banka, liv. Le Havre ou Paris.................... House 100 kg 4 069 4 239 + 168 T | L "d 
hte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........ T tonne . 395 395 о 7 IEEI m 
inte hématite, wagon départ. m MS ЖАКО КУГУ Т, tonne 520 525 + 5 | | Le ue ui 
uile pour. transformateurs, LV, т EE dre. 100 kg 390 390 о ` 8 KR. n. 
€ pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute йон. 100 kg 215 215 о i | ие 
‚10 D, wagon- 6............. | pour basse tension. ...... 100 kg 190 190 0. | | | Bab uon 
айы ге blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris ..... r m? 245 245 o d d [pi t i — 
So cours suivent les variations de la livre sterling)...... d d алалы | 
de fumée, liv, Paris. essuie ee... е тЫ Le 275 о | i | p^ 
mier 0 6 aisseur 100 mm..,..... e mètre 4,30 4,30 o | | HERE 
pior pour tôle, јо em >< 75 cm | р олиш... | linéaire 8745 545 | 5 | | Bp 
қ ү отеалоев diverses,marq. ord. Hy. Le Havre ou Rouen.. 100 kg 495 509 1+ ц "ú ЗЕ 
iw. е électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité, . | | "I NE 
| : ОД 15 ooo volts, dimensions 156/330 environ.............,.. la pièce 6 6 o | | dÉ 
9 gre Cévennes premier ordre 13/15, Һуоп.........»......... i kg 410 415 5 | | hk 
i» Ge E que extra-sup. 4/10, wagon-départ. .... ...- E 100 kg 335 335 o ЕЧ 
т рош cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe A RENI 
[reve mesures voue détail............. I m? 13 ` 13 о || | DI 
| dk ее, шы а) courantes (en caisse d'une seule mesure) 1а | | | | M 
yere pur, iv. 08,.,........ PR ea Ra, AVR a a eR Wo жа 203,50 203,50 | | | ) 
exira-pur, liv. Le Havre ou Ратїв.......................5...› 100 kg 567 577,50 10,50 | dÉ 
l: 
1 
|: 


li E | | р А D | | | | | 
le ERR KA 
| | | 


Prix de 1а série. i | 2. | na | | 
| a ÉLEOTRICITÉ-SONNURIES — | / | ЧЕ | '. 
Coefficients à appliquer à partir du 10 novembre 1925 sur les prix de la série du 15 octobre 1924. Т 


Conducteurs électriques : fils et câbles. sous plomb. | | ` 
i 


P | 
MOTO — Le ——  —— iue —— $ НЕМ 
| Sonnerie li | p 


| gé Lumière : i 
Jr prix deg 3« ef ge colonnes des nos 58 à 98 et 111 à 121. nos 270) à 2762 et 290) à 290), i | КЕНГЕ N, "mH 


ac emper Tio ei tm E аз» ЧС — ET 


n › ! 

uf 1,42 . | &а | N Я! 

O a === ———r va 

IC ent s'appliquant à 1 ensemble des autres articles de la 66гіб........................... а enia dois | i. 

Drone de la main-d'osuvre..... eee eene entente IM | | Ch 

fmentaires : heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et BJUSQUR, ere eee rence eue .. 41 d y 

F heure d'ouvrier électricien poseur rer rm | . ' ch | b EE 

WE le heure d'aide électricien poseur................. EE jeep ООЛО К ЛТ... LUE M 
| w ment: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et "Pino uu Y uy suy ressens ` 10,00 | | po cpu 

H 5 . heure d'owvrier électricien ровФПГ.....4............44.%»».944 «өш еее ones esse sos в өзә өө ө зө 5,50 ER 

e а heure d'aide électricien ровөпг................................................ еее 4. 4,80 ne 


# Le coefficient global donné dans les précédents index n'est plus appliqué. 
———— Ka D РЕСЕ S 


"KUMMLER. < MATTER, 
DEM. | | AARAU (Suisse) | 

СИВ? 3 - * A | Fabrique d'Appareils électriques pour Chauffage et Cuisson | 
| | | L шшш | M | 


ACCUMULATEURS | —— 
d’eau chaude K&M . ` | 
a chauffage électrique | | 


S.A. 


d 


ІІ ШУЛ 


Construction éprouvée 
plus de 4000 appareils en е I 


ES 


il 


ШІШІ) 


Rendement trés élevé 


mA WAP ды 


берк de chauffe interchangeables 


ШТП 


AV AVA AJAY 
Sécurité absolue de fonctionnement 
| | 


Aucun entretien 


e 
Ui 


ІШІ 


' Ce E ft: 


m Modèles standards | 
d'une capacité de 30 à 10000 litres 


Prospectus et Offres sur demande 


` Enregistreurs et Ges de tableaux o {- 
AMPÈREMÈTRES, VOLTMETRES, AWATTMÈTRES | 
| COURANTS CONTINUS ET COURANTS oam, Қ 
. Modèle à cadre complètement apériodique pour courant continu. cl 
Modèle électromagnétique à apériodicité réglable (Brev. S. G.D; G.) нш 
permanent. | 
Modèle apériodique de précision à cadre mobile. 
Modèle thermique à consommation réduite (Brev. S. G. D.G.) ` " 
Boîtes de contrôle — Ohmmétres — Compteurs horaires, e 
Millivoltmétres et milliampéreméires. piles. 
Ampèremètres-voltmètres simples et combinés pour automo 
Appareils à. cadrans combinés et enregistreurs di 
pour traction électrique : tramways, chemins de fer, électromo? ‚@ 


“ENREGISTREURS POUR TOUT CONTROLE IUE, 
Manomètres — Cinémomètres — Dynamomèires — Thermomètres =? 
Anémomètres — Baromètres — ср otc., ө d 


“Envoi franco d . A la méme maison : le Vérascope le Glyphoscope, 1 oT : 
is catalogue graphiques pour la prise et l'examen des vues slórüoscopiques 45 mm X 
stéréoscopiques 8 gur pill 


Nouveautés : L'HOMÉOS permettant de faire 27 vues m 
matographiques en bobines se chargeant en plein jo 


Le Vérascope à mise au point automatique. : 
Projection stéréoscopique avec le 'Taxiphote. 


Etablissements. үлке RICHARD, j eg 


25, rue Mélingue (anc. ip. Fessart), 
eg : 
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PARIS 1889, 1900 
SAINT-LOUIS, 1904 


HORS CONCOURS 


LIÉGE, 1905 
Membre du Jury 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


De marché du cuivre pendant l’année 1925. — Le 
—illetin quotidien > de la Société d'Etudes et d'Informa- 
-<3 économiques vient de publier sur ce sujet une étude 
- "ponsextrayons les renseignements suivants : 


Jl ce quiconcerne les prix de vente, la hausse qui s'était 
ete pendant le second semestre de 1924, а été suivie 
Ге réaction pendant le premier semestre 1925 et, malgré 
~ nouvelle hausse au cours du troisième trimestre, les 
: Nen fin d'année étaient sensiblement au méme niveau 
décembre 1924. C'est ce que montre le tableau suivant 
> Janne les prix du cuivre électrolytique à New-York, en 
, mes de dollar par livre de 453 grammes, pour les di- 
^ mois de 1924 6t 1925. 


1 


Z 1925 1924 
To Ate p Ta E 15 13 
LLL PA 14 3/4 13 3/4 
ә | HN — 14 1/2 13 7,8 
C AV sp En ace 13 3/4 13 1/2 


BULLETIN R. G.E. 


1925 1924 
МБРР ИТТЕ ТТТ 13 3/8 12 3/4 
JUIN vesci s REN dE 13 5 8 12 5/8 
ШЕР; 25222,2 e VO EXE 14 1,8 12 3/4 
ҚОШ аа ча но nus ie 14 3/8 13 1/2 
seplembr6.. is. sessi ves xS 14 5/8 13 3/8 
Octlobre....................... 14 5/8 13 1/4 
NOvemDBez u 23354654 PIER 14 1/2 13 2/8 
Песепге..................... 14 1,4 14 1/2 


La baisse des prix pendant l’année 1925 doit être attribuée 
principalement à un accroissement de la production mon- 
diale, accroissement ай surtout à ce que les Etats-Unis ont 
considérablement augmenté leur production. 

Si l’on ne considère que les deux dernières années, on 
constate, en effet, que les Etats-Unis ont tiré des minerais 
indigènes 1 693 millions de livres de cuivre сп 1925 contre 
1 634 millions en 1924. Si, d'autre part, on compare la pro- 
duction de cette dernière année à celle de 1913, on trouve 
qu'elle est d'environ 35 pour тоо supérieure ; c'est ce que 
montre le tableau I où sont indiquées, en milliers de tonnes 
métriques, la production de minerais (estimée d’après le 


TaBLEaU I. 


"a 


PRODUCTION DE MINERAI PRODUCTION DE CUIVRE | CONSOMMATION DE MÉTAL BRUT 

22 (estimation еп métal) 
Il 1924 1913 1924 1913 1924 1913 

*Unis............ 41,3 555 ,4 808,4 боо,6 640,2 322,9 
LE 62/0 60.5 629 66,5 63 "C 
Wrlie............ 14,3 47,2 12,4 43,8 7,5 14 
e M8gn6............ 19,5 26,9 34,6 41,5 | 259,7 379,4 
" wme-Uni......... 0,1 0,4 21,3 Ба ‚2 135,7 140,4 
GE E, 26,3 44,9 16 ,6 36,5 9,7 957 
pl MEAM 0,4 3,0 11,9 133 104,5 


„s Contenu), la production de cuivre et la consommation 
nétal dans les divers pays producteurs. 

s'bleau montre, en outre, que dans tous les pays pro- 

oi? autres que les Etats-Unis, il y a eu régression de 

#uction et que si, pour l'ensemble, la production a aug- 

| (йе augmentation est uniquement due au développe- 


f^ 


sgle à calcul J.. Louis pour le calcul des réseaux triphasés 
de distribution d'énergie électrique | 


Elablie sur bristol fort, dimensions Зо cm >< 15 cm, celte règle permet de résoudre rapidement tous les calculs 
Concernant les lignes de distribution d'énergie électrique et, particulièrement, les lignes des réseaux ruraux. 


Prix 12 fr; frais de port et d'emballage : 


j 


p 


d Voir l'article publié dans la Revue générale de 


P . EN VENTE aux BUREAUX de la “R.G. E." 


ment qu'elle a prise aux Etats-Unis. Il montre aussi que Ja 
consommation de cuivre a surtout augmenté aux Etats-Unis. 
Le tableau II montre comment la production des Etats- 


Unis s’est répartie entre la consommation intérieure et lex- ` 


portation au cours des années 1924 et 1925 ; les quantités de. 
cuivre produites, consommées ou exportées sont données, 


A— ge 
EE 


France: 1,25 fr ; étranger :2,50 fr. 
Electricité, 35 octobre 1924, t. xvi, p. 658. 
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Qualités SUPÉRIEURES aux prescriptions actuelles des principaux 
cahiers des charges Européens : FRANÇAIS; SUISSE; SUÉDOIS, etc. 
répondant pleinement А toutes les conditions particulières des 
constructeurs Français et Etrangers Jes plus exigeants. 


CARACTÉRISTIQUES ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


s Gras 


D 


E ET ILI LIL LLELE LE CELL LL iij 


. [Huiles Isolantes 4 Corp 


; | | И %, ок? 2 Soci£lé au capital de 500,000 Francs “ер, 
| | | | о” NU. SIÈGE SOCIAL : 5.rue de Uli, PARIS (00^ `` ел, 
| SN Q "ie 8 R.C. Seine n° 209-193 B AW 2 7% 
| i DII | 
ү ШЕ Nos huiles proviennent[degraffineries francaises et belges qui peuvent 
Ж | | | être visitées sur demande, | chaque fabrication est soumise, avant 
PEE A expédition, aü contróle'rigoureux des laboratoires que nous mettons ` 


gracieusement à la disposition de notre clientele. 
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"e Bulletin quotidien > ajoute : 
х Ainsi la demande croissante, tout spécialement en Amé- 
% se révèle comme la cause principale de l'augmentation 
! production. Celle-ci est restée en decà de la demande 
nt les trois premiers trimestres de 1925. Il semble au 
Пь que la situation se soit renversée à la fin de Гап- 
l'augmentation des stocks dans cette période coincide 
p fléchissement de prix que nous avons observé. Pour- 
évaluation des stocks américains de cuivre au début de 
"a sie fort au-dessous des estimations du début de 1925, 
"0108 pour le cuivre fin. Avec un stock total de 
9 lonnes de cuivre (dont 73009 de cuivre fin et »4 300 
stered) il s'en faut d'environ 58 ооо tonnes que le ni- 
ё ludébut de 1925 soit atteint et de prés de 100000 tonnes 
d alt retrouvé la situation de janvier 1924. D'autres 
5 lions sont plns basses d'une dizaine de millions de 
LA Londres, les stocks représenteraient environ 
L La situation statistique du métal rouge ne saurait 
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leur de l'ensemble des exportalions esten diminution 

livres sterling sur celle de décembre 1925 ; cette 
01 porte principalement sur les rubriques 8 
Onnes), 13 (43 914), 14 (6 828), 6 (5 928); il y a, par 
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après les statistiques du Bureau of Metal, en milliers de 


= Т. ХІХ. — No 10. — 74 B 
donc être présentée comme mauvaise. Néanmoins, la dimi 
nution des exportations vers l'Europe, cause principale des 
modifications qui se sont produites dans la situation statig- 
tique à la fin de l'année 1925, n'est pas sans avoir inquiété 


les producteurs qui, d'autre part, ne comptent pas sur une ` 


extension prochaine du marché américain. 

» L'Allemagne qui a été une cliente importante pendant 
les neuf premiers mois de 1925 (166 ooo tonnes métriques 
d'aprés les statistiques allemandes) a vraisemblablement 
diminué ses achats au cours du dernier trimestre. Les impor- 
tations en France ont été moindres en 1925 qu'en 1924 
(76 000 tonnes au lieu de 93 ooo). Près de 26 pour 100 de 
l'exportation du cuivre d'Amérique prend le chemin de 
l'Allemagne, l'Angleterre, la France et l'Italie importent res- 
pectivement 19,4, 16,5 et 13,7 pour :oo du contingent 
exporté. 

» Aussi a-t-on reparlé ces derniers temps d'entente entre 
les producteurs et les cours se sont même raffermis sur la 
nouvelle donnée par les journaux, qu'une combinaison avait 
été mise sur pied, englobant les sociétés cupriféres améri- 
caines ainsi que l'Union miniére de Haut-Katanga. On sait le 
développement pris par la production de cuivre dans la 
possession belge qui a fourni 86000 tonnes de cuivre en 
1924 et 89953 tonnes en 1925. 

» L'entente dont il a été parlé n'aurait d'ailleurs pas pour 
objet de limiter la production, restriction à laquelle l'un au 
moins des groupes américains est opposé. Il s'agirait seule- 
ment, a-t-on déclaré, de réprimer, par une organisation des 
ventes directes au consommateur, l'intervention de la spécu- 
lation qui a contribué à imprimer au cours dans leg dernières 
années une allure parfois désordonnée. П semble peu pro- 
bable que dans l'état présent du marché les producteurs 
aient intérét à décourager la demande par une politique 'de 
prix qui serait de nature à restreindre les débouchés dont 


- l'industrie du cuivre aux Etats-Unis dépend plus directement 


qu'aucune auíre ». 


Exportations et importations de matériel élec= 
trique en Grande-Bretagne en janvier 1926. — Le 
tableau suivant donne, en livres sterling, les valeurs des 
exportations, importations et réexportatións : 


o 
2 | SE == 
47-77 EIC [C C PA—— 


3 363 326 437 194 21 807 


EXPORTATION IMPORTATION RÉEXPORTATION 

165 811 125 374 D 980 

268 56o 47 693 237 
42 381 44 606 2 96r 
2 185 33o 3 
85 806 24 556 I 274 
22 300 20 395 | 728 

. 2 499 4 268 106 

224 318 84 198 5 964 

45 405 . 

203 847 
4 929 257 š 
DN 590 34 664 17 | 
14 393 

210 370 5o 853 4 438 


contre, augmentalion sur les rubriques 2 (15 146), 1 (11 335), 
5 (10 669), 10 (6214), 12 (5 796). Sa comparaison avec la 
valeur de l'ensemble des exportations pendant le mois de 
janvier 1925 accuse une diminution de 364 209 livres, due 
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principalement à une diminution de 259 193 livres dans l'ex- 
| sortation de câbles sous-marins. 
4 Ја valeur de l'ensemble des importations est également en 
diminution sur celle de décembre 1925 (76 838 livres) et de 
Manvier 1925 (70 729 livres). 
A 11 ед est de même de la valeur des réexportations, qui а 
Weieng de 941 livres sur celle des exportations de décembre 
| qn et de 10 852 livres sur celle de janvier 1925. 
w | 


INFORMATIONS 


| Industrie électrique. — DÉCRET APPROUVANT LA CON- 
IENTION ACCORDANT L'AUTORISATION EN VUE DE L'ÉTABLISSE- 
mr D'UNE USINE HYDROÉLECTRIQUE A LA SAULCE (Bassks- 
реб). — Le « Journal officiel > du 6 février 1926 publie, 
аре 1678-1682, le décret en date du 29 janvier 1926, approu- 
fant la convention en date du 2 juillet 1925, passée entre le 
jinistre des Travaux publics, d'une part, et la Société ano- 
"уше de l'Energie électrique alpine, dont le siège est à 
«ap, 24, rue Carnot, d'autre part, ainsi que le cahier des 
‚ „arges imposé à cette dernière pour l'établissement et l'ex- 
` „oitation des ouvrages hydrauliques et de l'usine généra- 
lice destinés à l'utilisation de la chute d'environ 36 m (еп 
. Vx moyennes) existant entre le canal de Ventavon et la 
sance, depuis l'origine dudit canal jusqu'au lieudit Fort- 
3 Saule, commune de la Saulce, département des 
+ utes-Alpes. 
|а puissance maximum brute de la chute concédée est 
aluée à 1 4oo kw, ce qui correspond, compte tenu du ren- 
лепі normal des appareils d'utilisation, à une puissance 
C de 800 kw. 
à puissance normale brute et disponible est évaluée aux 
| mes chiffres. 
"entreprise a pour objet principal d'alimenter la distribu- 
1 d'énergie électrique du demandeur dans le département 
U Hautes-Alpes. 
па prise d'eau est située à боо m environ en amont du 
| At de l'Archidiacre. 
Y e niveau normal de la retenue sera à la cole 611,25 m. 
*” e débit maximum emprunté sera de 4 m?: s. 
es eaux seront restituées à la Durance environ 290 m en 
ІРІ dela prise d'éau du canal de la Société des Forces 
tices de la Haute-Durance, à la Saulce. 
у 9 Canal d'amenée а une longueur de 12 250 km. 
| chambre de mise en charge sera établie au point kilo- 
rique 12,240 km. 
) bâtiment de l'usine ne contiendra pas le logement du 
Omnel, ses dimensions seront fixées par les construc- 
f s dn matériel hydroélectrique. 
w canal de fuite, établi sous lusine et la route natio- 
n° 85, rendra leau à la Durance à la cote 574,20 m 
85568 eaux. : 


Beie DE QUALITÉ U. S. E. — Les constructeurs de 
appareillage électrique sont informés qu'ils peuvent 
Ter la marque de qualité U. S. E. pour les baladeuses el 

ras répondant aux prescriptions du cahier des 
305 de l'Union des Syndicats de l'Electricité (brochures 
37 et 67), 

3 demandes des constructeurs devront parvenir au Syn- 
des Constructeurs d'Appareillage électrique, 92, rue de 
celles à París (УШ), avant le 10 mars 1920, dernier 


Pets demandes, devront être joints trois modèles et un 
TA d'exécution coté en double exemplaire. 


(Шаг е, — La PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
DE-BRETAGNE EN JANVIER 1926. — En régression con- 
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linue depuis cínq mois, la production britannique de fonte 
s’est assez fortement relevée en janvier 1926, passant à 
533 500 tonnes (de т 016 kg) au lieu de 503 400 en décembre ; 
ce qui représente une augmentation de 89 ooo tonnes par 
rapport au chiffre de production d'aoüt 1925, le plus faible 
enregistré l'année derniére. 

En janvier 1925, la production de fonte britannique avait 
atteint 574 5oo tonnes. 

A la fin de janvier dernier, on comptait 144 hauls-four- 
neaux à feu, au lieu de 141 fin décembre. 

La production d'acier brut (lingots et moulages) a alteint 


635 700 tonnes longues en janvier 1926 au lieu de боб 8ooen | 


décembre 1925 et 605 100 en janvier 1925. 

L'index-number des prix des produits métallurgiques, qui 
baissait constamment depuis le mois de décembre 1923, s'est 
légérement relevé en janvier, atteignant 118,8 contre 118,3 
en décembre, tandis que l'indice général tombait de 155,» à 


151,3, 


Economie industrielle et sociale. — LE COMMERCE 
EXTÉRIEUR DE LA FRANCE PENDANT LE MOIS DE JANVIER 
1926. — L'Administration des Douanes communique les 
chiffres du commerce extérieur de la France pour janvier 
1926. Le tableau suivant donne les valeurs des marchan- 
dises importées et exportées en janvier 1926, ainsi que la 
comparaison avec janvier 1925 (en millions de francs) : 


. Différences 
Janvier Janvier pour 
1926 1925 janvier 1926 


— gemeng 


Importations : 
Objets d'alimentation... 794 333 539 341 + 254 992 


Matières nécessaires à Гіп- 


dustrie............... 3 206 963 ла 232 821 + 973 442 
Objets fabriqués........ 48» 437 391 712 + до 725 
Totaux....... 4 483 033 3 163 874 + 1 319 159 


Exporlalions : 


Objets d'alimentalion... 341 107 324 856 + 16 251 
Matières nécessaires à 
l'industrio............ I 099 310 926 630 - 17а 680 
Objets fabriqués. ....... 2 427 928 2 299 044 + 128 884 
Tolaux..... . 3 868 345 3 550 530 + 317 815 


La statistique de l'Administration des Douanes montre 
que, en janvier 1926, les importations, aussi bien que les 
exportations, ont augmenté en valeur, par rapport à janvier 
1925, mais que les premières se sont accrues dans une pro- 
portion beaucoup plus forte que les secondes : pour les 
entrées, la plus-value globale est de 1 319 millions de francs, 
soit de 4: pour тоо, сі elles n'ont atteint que 318 millions 
de francs, soit près de 9 pour 100, pour les sorties. 

A l'importation, l'augmentation porte principalement sur 
les matières premières (+ 973,5 millions de francs ou 
43,5 pour тоо) et sur les denrées alimentaires (+ 255 mil- 
lions de francs ou 47 pour тоо); elle n'est que de 90,75 mil- 
lions de frances, ou de 23 pour тоо, pour les objets fabriqués. 

A l'exportation, la plus-value sc répartit, comme à l'im- 
porlation, sur les trois grandes catégories de marchandises. 
Insignifiante pour les produits alimentaires, elle atteint 
172,5 millions de francs ou :8 pour 100, pour les matières 
nécessaires à l'industrie, et prés de 129 miilions de francs, 
soit 5,0 pour roo, pour les articles manufacturés. 

Il està remarquer que l'Administration des Douanes a sup- 
primé, dans ses statistiques, Ja calégorie < colis postaux > ; 
ceux-ci se trouvent désormais répartis entre les trois caté- 
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зі industriels 
Grâce à leur mise en marche facile et à leur faible 
consommation, les moteurs RENAULT réalisent le type 
Y parfait du moteur industriel; leur entre- 
tien est aisé, leur bon fonctionnement 
garanti et ils offrent le maximum de 

sécurité. 
Demandez les notices spéciales R. E. 
Moteurs à essence 

de 2 à 60 Ch 


Moteurs à huile lourde 
de ro à 400 Ch 


RENAULT 


a BILLANCOURT 
Ba? SEINE — 


AE | SC “| 
| Registre du Commerce : Seine N° 18924 


ELECTRO-CUMUL 


LE CHAUFFE-EAU ELECTRIQUE A RENDEMENT MAXIMUM 


ETABLISSEMENTS ELECTRO-MÉCANIQUES DE STRASBOURG 
Rue des [Poilus Bischheim J(Pae-Rhin) 
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Mars 1926. 
) lies normales, ce qui facilite les comparaisons entre les 
J (шы de l'importation et ceux de l'exportation. 

| 


A RÉPARTITION DES REVENUS EN FRANCE. — D'après une 


пзе du ministre des Finances à une question posée par 
sénateur, publiée au « Journal officiel » du 23 février 
6, page 204 des < Débats parlementaires, Sénat > les con- 
‚ uables de l'impôt général sur le revenu inscrits dans les 
k вап 31 décembre 1924 se répartissent comme il suit sui- 
D 4 l'importance de leurs revenus : 
>: 


| Nombre 
i de contribuables 
"ra inscrits 
| Catégorie de revenus. dans les rôles 
AUT 7000 à 10 000 1г................... 248 655 
i 10 000 À 20 000 ......... De 529 588 
au (2000 à 30 000 ................... 168 883 
ee Зо 000 à 50 000 ,.................. 105 019 ` 
50 000 а 100 000 ................... 57 815 
100 000 à 200 000 ................... 20 817 
‚ {200 000 à 300 000 ................... 5 327 
(5900 000 à 500 000 ................... 3 124 
00 000 à 1 шіШоп.................... I 289 
u-dessus d'un million................. 363 


I 140 855 


OPOSITION DE LOI CONCERNANT LES AUGMENTATIONS DE 
[AL PAR INCORPORATION DES RÉSERVES DES SOCIÉTÉS 
ACTIONS. — MM. René Lafarge et Marcel Héraud vien- 
de déposer sur le bureau de la Chambre des Députés 
position de loi « ayant pour objet l'application aux 
»"entations de capital par incorporation de réserves dans 
© ciétés par actions de la taxe de 3 pour roo instituée par 
is des 28 février 1872, 28 avril 1893, 29 juin 1918 et 
dlet 1925 », | 

i le texte de cette proposition qui a pour but de sous- 
at. définitivement et légalement les augmentations de 
" 1 des sociétés par incorporation des réserves aux pré- 


ns abusives et prohibitives du fisc : 


de unique, — L'augmentation de capital par incorpo- 
de réserves, réalisée au moyen d'un virement du 
e réserves au compte capital, sera soumise à l'impót de 
f^ 100 institué par les lois des 28 février 1872, 28 avril 
Ng Juin 1918 et 13 juillet 1925. 
pAnsjoration correspondante de la valeur nominale des 
3 ou Ја remise proportionnelle de titres nouveaux, 
juences forcées de cette opération comptable, ne seront 
bie de l'impôt cédulaire non plus que, par consé- 
LA de l'impôt global sur les revenus. | 
[rue la modification apportée à la valeur nominale des 
Wi Sera constatée par une estampille apposée sur les 
Ñ ic tens, celle-ci devra indiquer la date de l'assemblée. 
le ayant décidé l'incorporation de réserves et le mon- 
vA cette incorporation. . 
jte modification à la valeur nominale des actions se 
par création d'actions nouvelles, ces titres devront 
шег qu'ils ont été émis en augmentation de capital 
V?rporation de réserves et indiquer la date de l'assem- 
v nérale qui a décidé cette incorporation. 
Jrtissement total ou partiel de ces titres, au cours de 
te de la société ou leur remboursement à l'époque de 
dation sera passible de la taxe instituée par les 1018 
évrier 1872, 28 avril 1893, 29 juin 1918 et 13 juillet 


DROITS sYNDicaux. — Au nom de la Commission 
ЧЇ de la Chambre des Députés, M. Chabrun vient de 
fr un rapport favorable sur le projet de loi et la pro- 
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position de M. Bovier-Lapierre et Rognon ayant pour objet 
l'un et l'autre d'assurer l'exercice des droits syndicaux. 

Conformément au texte proposé, toute personne, con- 
vaincue d'avoir entravé ou tenté d'entraver le droit d'un 
travailleur de faire partie d'un syndicat professionnel régu- 
liérement constitué par l'un des faits suivants : refus d'em- 
bauchage, renvoi ou demande de renvoi, menaces de refus 
d'embauchage ou de perte de place, offre ou promesse de. 
travail, libéralités, menaces ou toute autre mesure suscep- 
tible de porter atteinte à la situation matérielle ou morale 
du travailleur, serait punie d'un emprisonnement de six 
jours à un mois et d'une amende de 200 à 1000 fr, ou de 
l'une de ces deux peines seulement, sans préjudice des dom- 
mages-intéréts qui pourraient être réclamés. 

De plus tout employeur, qui refuserait la délivrance du 
certificat de travail prévu par l'article 24 du livre premier 
du Code du Travail, serait passible d'une amende de 5 à 
15 fr. En cas de récidive, le tribunal pourrait prononcer, 
outre l'amende, un emprisonnement d'un à cinq jours. 

Un tel texte constitue une menace sérieuse contre le droit 
des employeurs de choisir librement leur personnel, menace 
assortie de sanctions d'une exceptionnelle rigueur. 


RAPPROCHEMENT ENTRE LES SYNDICATS OUVRIERS ET LES 
SYNDICATS PATRONAUX EN ÁLLEMAGNE. — La crise écono- 
mique actuelle a pour conséquence un rapprochement entre 
syndicats ouvriers et patronaux. Un systéme de fédérations 
professionnelles mixtes et paritaires avait déjà été institué 
en 1918, du cóté patronal par Stinnes, du cóté ouvrier par 
Legien. . 

Depuis, l'antagonisme des intérêts avait reparu. L'Arbeits- 
gemeinschaft avait été désertée par les syndicats socialistes. 
Aujourd'hui la collaboration semble reprendre. Les premières 
tentatives ont été faites dans l’industrie minière le 2 février 
1926,à Essen.On espère arriver à un accord général dans toutes 
les industries. Mais les deux points de vue sont fort éloignés 
l’un de l'autre et des conflits risquent encore d'éclater. 


LES SALAIRES ET LES CONDITIONS DU TRAVAIL DANS L'IN- 
DUSTRIE DE LA CONSTRUCTION MÉCANIQUE DE LA GRANDE- 
BnETAGNE. — Les pourparlers qui duraient depuis le mois 
de juin 1924 entre ouvriers et patrons de la construction 
mécanique en Grande-Bretagne ont été interrompus le 
28 janvier. Les revendications des syndicats ouvriers com- 
prenaient une augmentation de salaires de 20 shillings par 
semaine. Elles se heurtérent aux contre-propositions des 
patrons qui consentaient à une augmentation de 2 shillings : 
par semaine à condition que les heures de travail fussent 
portées de 47 à 5o et que les tarifs des heures supplémen- 
taires et du travail de nuit fussent modifiés. La rupture 
des négociations est due à l'initiative des ouvriers qui 
espérent étre plus heureux en ayant recours à des arrange- 
menís locaux. | 


Syndicats. Groupements. — ASSEMBLÉE DES PnEsi- 
DENTS DES CHAMBRES DE COMMERCE. — Les présidents des 
chambres de commerce se sont réunis, le 33 février, à Paris, 
sous la présidence de M. Paul Kempf, président de la 
Chambre de Commerce de Paris. 

Cent sept chambres de commerce étaient représentées. 

L'assemblée a d’abord constitué son bureau pour 1926. 
M. P. Kempf a été réélu président. 

Au sujet des finances publiques, l'Assemblée s'est pro- 
noncée pour l'abandon des monopoles que l'Etat n'est pas à 
méme de gérer industriellement, l'aliénation de toutes les 
parties du domaine public qui sont inutiles ou constituent 
une charge pour l'Etat, une compression impitoyable des 
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dépenses, la suppression de tous les privilèges, l'application 
de la taxe sur le chiffre d'affaires aux coopératives de con- 
sommation"et groupements d'achats en"commun. | 
Aprés échange de vues sur les modalités d'application de 
la (ате d'apprentissage, l'Assemblée, tout en regrettant les 
charges nouvelles qu'elle impose au commerce et à l'indus- 
irie, a fémis le vœu qu'en aucun cas il ne soit porté 
alteinte aux initiatives privées. 
Estimant qu'il convient de développer l'usage du chèque et 
considérant que'le projet de loi’déposé. à la Chambre des 
Députés le ro novembre 1915, répond à ce but en modifiant 
ia législation'sur le chèque dans'un sens’favorable à sa dif- 
usion, "l'Assemblée a émis Je vn que ledit projet de loi 
oit adopté par le Parlement dans le plus bref délai possible. 
L'Assemblée s'est prononcée contre la publicité;des roles 
es ітрді cédulaires et sur le revenu global, pour les raisons 
uirantes :_ . 
« L'Assemblée, considérant que cette innovation est en 
ontradiction absolue avec les garanties qui ont été données 
ax contribuables au moment de l'institution de l'impôt sur 
! revenu et renouvelées depuis à maintes reprises; ` 
) Considérant que, sans nécessité pour les agents du fisc 
ү en possession de tous les moyens d'investigation 
“files, cette divulgation n'aurait pour effet que de favoriser 
ans chaque commune la'délation et de donner un aliment 
D rencunes:et aux rivalités de personnes, de compro- 
ете gravement, par une atteinte à leur crédit, Ја silua- 
on des industriels et des commerçants aux prises avec des 
licultésTpassagéres et, par contre-coup, de diminuer la 
nirée des impôts ; | 

so? Considérant que l'exemple de l'étranger, invoqué 


mme principal argument par les partisans de la publicité- 


ss rüles des impóts se retourne contre eux, le Congrés des 

Mé-Unis, seu! pays où celte publicité était pratiquée 
Fäi appelé à en décider la suppression. 

Proteate3 contre les dispositions votées раг la Chambre 

| Députés Је 5 février 1926, tendant à ce que les rôles de 

npôt général sur le revenu еі des impôts cédulaires 

ent publics; 
; Et émet le vœu que le Sénat, averti par le vote du Gon- 
(des Etats-Unis, repousse cette mesure comme contraire 


с principes qui ont régi les impôts sur le revenu depuis ` 


[т inslilution, comme contraire également à la paix 


blique, au secret des affaires, indispensable au dévelop- 


int du commerce et susceptible, enfin, d'inciter à la 
simulation au lieu de la réprimer ». 


И le monde industriel. — LÉGION D'HONNEUR. — 

* décret du 17 février 1926, publié au « Journal officiel » 

, 19 février, page 2237, a été nommé chevalier dans 
dre de la Légion d'honneur : 

|! h. Bencès (Achille-Picrre), industriel, administraleur des 

, léleries de France; 47 ans de services civils et militaires 
š pratique industrielle. | 


А. — Nous apprenous le décès, survenu le 23 février 

‚ 6,deM. А. HiLtAmer, ingénieur des Arts et Munufactures, 
fut l'un des pionniers de l'industrie électrique française, 

 léveloppement de laquelle il consacra tous ses efforts. 
(05 ne signalerons pas ici les travaux de cet ingénieur : 

de seront dans une notice qui paraitra ultérieurement. 

г appelons toutefois que M. Hillairet fut l'un des fonda- 

y de la Société internationale des Electriciens (appelée 


Шз Société française des Electriciens) dont il devint 
avec Mascart, il ful 


l'étaire général, puis président et que, 
oire, central 


2” promoteurs de la création du Laboral 
ectricité et de l'Ecole supérieure d'Electricité. 
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— Le mercredi 24 février 1926 est décédé M.Robert Pinot, 
vice-président du Comité des Forges de France, délégué 
général de l'Union des Industries métallurgiques et miniéres. 
w Par son labeur et sa compétence, M. Roberl Pinot était 
devenu l'un des représentants les plus éminents de l'indus- 
trie métallurgique. П fut à la fois un animateur et un réali- 
gateur tant au point de vue industriel qu'au point de vue 
social. Pendant la guerre il contribua dans unc large mesure 
à l'organisation et à l'intensification de la fabrication des 
munitions; aprés la guerre, il consacra ses efforts à déve- 
lopper les nombreuses œuvres sociales instituées par les 
grandes sociétés métallurgiques et à provoquer la création 
de nouvelles æuvres; deux ouvrages récents, publiés par le 
Comité des Forges et qui ont été signalés dans cette revue, 
ont montré le ròle important qui lui échut dans cette orga- 
nisalion de la défense nationale ainsi que dans celle des 
œuvres d'intérét social. 

De nombreuses sociétés industrielles et financières ont 
fail appel à son expérience en le faisant entrer dans léurs 
conseils d'administralion. D'autre part, il fut appelé par le 
gouvernement à faire partíe de divers organisme nationaux 
et internationaux tels que le Conseil national économique, 
dont il était vice-président et le Bureau international du 


Travail, 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SECTEUR ÉLECTRIQUE DE LA RÉGION DE 
Domme. — D'après une insertion au e Bulletin des Annonces 
légales obligatoires > au r°" mars 1926, p. 130, celte socicté 
en formalion dont le siège est à Domme (Dordogne) a pour 
objet : l'achat, la construction ou l'exploitation en France et 
plus particulièrement dans le département de la Dordogne, 
d'usines productrices d'électricité et de réseaux de distribu- 
lion d'énergie électrique ; la recherche, l'obtention et 
l'exploitalion de tous priviléges, monopoles et concessions 
concernant les mémes objets ; toules opérations commer- 
ciales, industrielles ou financiéres se rattachant d'une facon 
quelconque auxdits objets. 

Le cupilal est de 2 750 ооо fr divisé en onze mille actions 
de 250 fr chacune à souscrire en espèces el à libérer d’un 
quart à la souscription. П n'existe pas d'actions d'apport. 

ll est attribué aux souscripleurs т тоо parts de fondaieur 
sans valeur nominale qui seront réparties entre eux à raison 
d'une part par 1o aclions souscrites par chacun d'eux. Celles 
de ces parts qui n'auront pu êlre ainsi réparties faule d'un 
nombre suffisant de souscripteurs de dix actions seront 
émises en réserve pour permettre au conseil d'administration 
de rémunérer les services rendus à la société. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DE 
LA SIDÉRURGIE LORRAINE. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 1*" mars 
1926, p. 136, celte société, dont le siège est à l'aris, 5, rue 
Jules-Lefebvre, va procéder à l'émission de 32000 bons à 
15 aus de 500 fr de valeur nominale, rapportant un intérót 
aunuel de o pour тоо Гап, payable par semesire échu, le 
ver mars elle 1°" septembre de chaque année. 

Le paiement des coupons et le remboursement des litres 
seront effectués nets de lous impôts présents el fulurs. à 


l'exception de la taxe de transmission et des droils de 


transfert еі de conversion, qui restent à la charge des 
porteurs. | 

Le remboursement se fera en 10 ans, soit au pair par voie 
de lirages au sort annuels suivant tableau d'amortissement 
(premier remboursement le :'^ mars 1932, dernier rem- 
boursement le 1*r mars 1941 au plus tard) ou au-dessous du 
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capacité constante, | 


Telles sont les caractéristiques essentielle de | 
la nouvelle 
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un Ew on ОА 5; Sociélé anonyme au Capital de 10 000 000 fr 
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, compte tenu de la portion courue du coupon, par 
ві en bourse, en utilisant chaque année la totalité de la 
іше prévue pour le service de l'emprunt. Dans ce dernier 
,les bons rachetés en supplément du nombre de titres 
é par le tableau d'amortissement seront imputés sur le ou 
derniers tirages de ce tableau. 
faculté de remboursement anticipé en totalité ou en 
| itie est réservée à la société, à partir du ver mars 1931, 
I per rachais en bourse au-dessous du pair, soit au pair, 
tirages au sort supplémentaires, sous préavis de trois 
ТТ publier dans un journal d'annonces légales de Paris. 
titres amortis par anticipation seront impulés sur le 
ere derniers tirages du tableau d'amortissement. 


a société s'interdit, jusqu'au remboursement intégral de ` 


. bons, de conférer aucune hypothèque sur les biens et 
3551s immobiliers qu'elle peut ou pourra posséder, ou de 
jy ptituer un nantissement sur son fonds de commerce au 

it d'autres créanciers, sans que les bons actuellement 
в soient appelés à profiter des mêmes garanties et au 
ne rang. ` 


ers. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE CONSTRUCTIONS BAB- 
вт Wiscox. — L'assemblée ordinaire du 17 février 
а approuvé les comples de l'exercice 1924-1925, clos au 
Ше! 1925, qui font ressortir, aprés amortissement, un 
lice net de 12448 607 fr. Sur cette somme, l'assemblée a 
d d'affecter 7 millions de francs aux amortissements et 
[н de la réserve légale et de répartir un dividende de 
‘brut par action. Enfin, une somme de > 500 ooo fr a été 
Wée pour la réserve générale et 461304 fr ont été re- 
"^5 à nouveau. 
bilan, qui a été approuvé par l'assemblée, se présente 
ийе il suit : 
tii. — Espèces en caisse et en banque, 4960 104 fr; 
| à recevoir, 1 730 038 fr; valeurs en portefeuille, 
| !636 fr; débiteurs divers (y compris paiements par an- 
tion sur impôts et divers), 13829266 fr; marchandises 
cks, fournitures et dépenses pour commandes non en- 
facturées et acomptes pour approvisionnements, 
ji." 423 fr; matériel, outillage, bâtiments et travaux neufs 
| š amortissements, y compris ceux de l'exercice) 
"bai fr; terrains et bâtiments à Paris, Lyon, Nancy et 
'" as à la Courneuve (après amortissements, y compris 
Hle l'exercice), 4 286 482 fr; fonds industriel et commer- 
Ø ir; brevets divers, 1 fr. 
sif. — Capital, 18 millions de francs, réserve légale, 
7 X0 fr; exigibilités, 30870742 Ir; provision, 
i Ir; réserve générale, 5 millions de francs ; réserve 
| 'Galisation de dividende, т million de francs; report 
„ш bénéficiaire, 319053 fr; solde suivant compte pour 
dë au 31 juillet 1925, 6448607 fr. 


как INDUSTRIELLE. — Les comptes de l'exercice 
ІШ seront soumis á la prochaine assemblée ordinaire, 
lent par un bénéfice net de 5322139 fr, contre 

ho [r en 1924, auquel vient s'ajouter le report de 
(Ce précédent, soit 386 r20 fr. 

4 seil proposera de maintenir le dividende à то їг раг 

d de répartir l'intérêt intercalaire de 6 pour тоо aux 

6 actions nouvelles. | 

Бы clos le 31 décembre 1925, se présente comme il 

| 

— Disponibilités, 1052 548 fr ; réalisable, 711 193 Ir; 

iin 020 fr; immobilisations, 4758 283 fr ; à amortir, 
afr. 


f — Capital, бо millions de francs; réserves et amor- 
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tissements, 11 466 527 їг; obligations à 5 pour тоо (déduction 
faite des obligations remboursées), 6 308 500 іг; bons à 6 pour 
100, 30215 000 fr; exigibilités, 26692800 іг; profits et 
pertes, report de l'exercice précédent, 386 120 fr; bénéfice 
exercice 1925, 5 322 139 fr. 

BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d’un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournéo 
А пп an par application de l’article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


603 289. — Косввв (F.); Bande pour antennes en cadre, теғ août 
1925. 

603 292. — Kann (L.); Coupe-circuit automatique de sùreté et 
interrupteur, 3 aoüt 1925. 

603 298. — Société dite : Ввітізн Insucaran Hezspr Cases Lrb; 
Perfectionnements aux câbles électriques sous plomb ou autre 
métal analogue, 5 aoùt 1925. 

603 302. — Société dite : Le MArTÉRIEr TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Système de transmission sur fil et de sélection par 
l'abonné de l'un des programmes disponibles d'auditions télé- 
phoniques, 7 aoùt 1925. 

603 304. — Société dite : Winsp Bun Inc; Système et généra- 
teur pour la radiodiffusion de communications par courant 

_ porteur polyphasé, 8 août 1925. 
603 308. — \Үввев (E.); Fusible, 7 août 1925. 


603 314. — Lowr (H.); Dispositif de mesure et de détection de 


petits changements de fréquence en circuits électriques oscil- 
lants, 13 août 1925. š 

603 338. — Rocouss (G.); Moulure métallique pour pose de fils 
électriques avec accessoires de montage, 28 août 1025. 

603 340. — Orr (J.); Commutateur automatique pour téléphonie 
sans fil permettant de prendre les fractions d'une self-induc- 
tion, 28 août 1935. 

603 342. — Montar (Е.;; Captation d'électricité atmosphérique 


par autotransmission sur postes automobiles spéciaux, 29 août . 


1925. 

603 352. — Société dile ` Sıemens ScuuckgRT Werge c. m. b. и. et 
M. Szıtaro (L.); Tube de décharge, a septembre 1925. 

603 370. — PauwasRT (E.); Appareil récepteur de radiophonie, 
8 seplembre 1925. 

603 371. — Кіт2 (C.); Pile galvanique, 9 septembre 1925. 

603 372. — Société dite "Le Матёків, Técéruonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux dispositifs récepteurs pour ` 
systèmes électriques de transmission de signaux par ondes 
porteuses, y septembre 1925. | 

603 373. — Société dite : Le Marérie récéruonique (Société ano- 
nyme); Porfoclionnements aux dispositifs récepteurs pour sys- 
tèmes éleclriques de transmission de signaux par ondes por- 
teuses, o septembre 1925. 

603 382. — Société dite : Le Marériez rÉLÉPnoNIQUE (Société ano- 
nymo); Perfectionnements aux systèmes récepteurs radiotélé- 
phoniques, 14 septembre 1925. 

боз 383. — Société dite : Le Marénisr récérsonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux dispositifs destinés à contrôler 
l'amplitude des courants transmis dans les systèmes élec- 
triques de signalisation, 14 septembre 1925. | 

003 412. — Svonona (V.); Démarreur pour moteurs électriques, 
en parliculier pour moteurs triphasés, 19 septembre 1925. 

603 413. — Société dile : NAAMLoozE VENNOOTSCHAP MAGHINERIEEN EN 
Apparaten l'apnimkEw; Dispositif de réglage des tensions élec- 
triques, 19 septembre 1925. 

603 414. — Société dite : Naawcoozs Vannoorscuar Maociingnigss Ek "` 
ApPARATEN FABRIEEEN; Dispositif pour la diminution du domaine 
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Procédés PROGIL (anciennement Produits chimiques GILLET et Fils) de Lyon 


Deux Nouveautés : 
y ER N IS P ROGI LITE. 50 U PLE après polymérisation 


Résistant aux agents chimiques, aux chocs et vibrations et aux dilatations. 


POUDRES А MOULER PROGILITE INODORE 


Pour pièces de matériel téléphonique et tous SES et isolants moulés. 


— Stand de démonstrations techniques : FOIRE DE LYON, Groupe 9; Stand 63 


ÉTABLISSEMENTS L.C.H. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE oe VERNIS, PEINTURES S ENDUITS 
Société Anonyme au Capital de 5000000 de francs T 
S/ÈGE SOC/AL: 31 Rue Joubert. PARIS 
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 HAEFELI & KAELIN | ' 


LURE (Haute-Saône) Tél, 215 fe 


ENTREPRISES ÉLECTRIQUE 


Nombreuses référenes depuis 75 ans 
dans la construction en France le T ' 
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Lignes à basge 


tension: à 
| A TN 
Ligne Chancy-Pougny-Jeanne-Rose Reseaux com i lunaux deng d soulerfa : 


Equipement d’un sectionneur à 120000 


volts sur Je tronçon Messey-sur-Grosne Postes de tr А | |sformale ai 


à Jeanne-Rose (année 1925). 
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ars 1926. 
= М 
` d'action nécessaire aux appareils de réglage de tension, 19 sep- 
, tembre 1925. . 
$3 421. — Société anonyme : Brown, Воувві gr Cie; Dispositif 
| pour compenser les différences de dilatation rar la chaleur 
dans les fours à recuire les lôles à chauffage électrique, 
{ 19 septembre 1915. 
oun, — Ds Beer (A.); Appareil de télégraphie sans fil, 
KH 19 septembre 1925. | 
b3 540. — Doyen (А.); Perfoclionnements aux appareils pour 
dépôts électrolyliques, 21 scptembre 1925. 
4 
'h3 442. — Société anonymo ` Brows, Bovens er СІ”; Four à 
, reruire à chauffage électrique, 31 septembre 1925. 
| 
. 1443. — Sociélé anonyme : Dnowx, Boveri er Cie; Procédé et 
7 dispositif pour la marcho continue des fours à rccuire chauffés 
2 électriquement, 21 septembre 1925. 
һ 471. -- Уввғавке (E.-V.-J.); Interrupteur électrique, 21 sep- 
tembro 1925. 
| i 472. — СоОгвтЕс0188Е (А.); Condensateur variable, 21 sep- 
vr lembre 1925. 
03 496. — Doran (W.-J.); Dispositif pour étancher les mo- 
. teurs éleélriques fonctionnant immergés dans des liquides, 
i. vapeurs ou gaz, 33 septembre 1925. 


= REVUR GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


= T.XIX.— N»10.— 79 B 


603 556, — Слвруви, (A.-D.); Relais à commande électrique, 


13 aoùt 1925. 


603 562. — Vaineanu (C.); Dispositif pour Ја transmission de 
l'énergie des ondes extrèmement courtes à grandes distances 


20 août 1925. 


603 563. — Mancui (В.); Lampe électrique à incandescence à plu-, 
sieurs filaments et à intensité d'éclairage variable, ao aoùt 


1925. 
603 566. — Boxer (Р.-Е).; Proteclion des appareils électriques 
contro les ondes parasites, 24 aoùt 1925. | 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, еіс. 


Société des Ingénieurs civils de France: 


Vendredi 12 mars 19206, 20 h 3o. Hôtel de la Société des Ingé- 
niours civils de France, то, rue Blanche. — Communication : 
Nouvelle théorie sur la formation de la houille, en particulier dans 
le bassin du Nord de ia France (avec projections), par M. Le- 


COMTE. - 


Société d'Éncouragoment pour l'Industrie nationale : 


Samedi 13 mars 1926, 17 heures. Hôtel de Ja Société d'En-. 


couragement, 44, rue de Rennes. — Communication sur Les 
malières grasses dr récupération (suint, produits d'équarrissaye, 
еант grasses, graisses de colles, d'os el de peaux, chiffons gras, etc.), 


M —— — xs 
Dame me X 


3 500, — ХҮштиак (S.-C.), Exousa (J.-R.); Cadre radio-récep- 
leur, 21 septembre 1925. i : А Jm 
par M. Charles DaBovsr, ingénieur-chimiste (projections et pré- 

| 


sentation d'échantillons). 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Blectri- | 
eitó et de Mécanique industrielles de Paris : 

Samedi 13 mars 1926, 19 h Зо. Salons de l'Hôtel Lutétia, 43, 
boulevard Raspail. — Banquet annuel sous la présidence de 
М. К. Legouéz, président de l'Union des Syndicats de l'Electri- | 
cité. | 
Conservatoire national des Arts et Métiers : 

Dimanche 14 mars 1926, 14 h Зо. Amphithéâtre du Conser- 
vatoire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin. — Con- 
férence publique sur Ze probléme de la mise en service du télé- 
phone automatique dans le réseau de Paris, par M. Dnounr, direc- 
teur des Services téléphoniques de Paris. | 


S — arisa a 


23 504. — Société dile : Arguspe pe CONSTRUCTION ()ERLIEKON; 

Corps en matière isolante électrique feuilleté et immergé dans 

Toile, 23 septembre 1025. 

23 511, — Bonset (L.); Dispositif de mise en court-circuit ma- 

gnélique réglable des selfs-induction et des transformateurs 
Adans les postes récepteurs de télégraphie sans fil, 24 sep- 
ZZ tembre 1925. 

3 512, — Veyry (P.-G.-M.); Condensateur variable à air, 
P a; septembre 1925. ` 

13 550. — Do Pair (G.); Installation Roentgen pour courant 
ut et courant alternatif et à haute fréquence spéciale- 
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ment pour appareils tfansportables, 10 août 1925. 


3 551. — Société dite : Lou Wans A. G.; Régulateur aulo- 
matique de tension pour dynamos d'éclairage, 10 août 1925. 


! 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 


X sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 
| 1926 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
mm, 


COURS DES MÉTAUX | | | 


á A L'ACQUITTÉ E 
27 février | 20 février 1925 1924 1914 VH 

Les 100 kilogrammes. francs francs | francs francs francs P. ж. | 

Aluminium français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| 1 400 I 400 1 015 850 ^ 225 n 1 Kap i e D 

Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, | E d x 

marques ordinaires, liv. Науге............................. fox adds uude. 6 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, | "IP | 
premières márques, liv. Науге........... EE EEN | | 8 | =? E 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre on Rouen........ 933 969 677,50 | 93 176 +. | ) b d 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Пауге ou Rouen. ........ — 933 969 677,50 723 196 h. И 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen............. КРС, TTE 960,50 670 765 176 ҺЕМ | BOUE 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre ................. 4.....а.. .... | ur | | EN 
lin Banka, liv. Havre ou Paris..... ............. аи .....| 4 136 4 237 2 581 3 205 470,50 | | RE 
Etain Billiton, Ну, Havre ......... een 153488 ӨРТТЕН ' | d | ІШЕ 
Blain Détroits, Ну. Наугө,............ Д.Д 44.6 ons ese] 4122 | даа |а 565 | 8 160 460 | AE 
lain anglaís de Cornouailles, liv. Paris................. — ....| 4 094 4 194 2 516 3 117 454,50 KA ле 
lomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen.| 401 Боо 382,50 415 57. 6 | t ES 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris....... 5o0 | 518 389,50 Soe Sai о | | ; | 

513,50 532,50 362 399,50 59 


555,50 555,50 396 433,50 59 


lino b | ше 
Unc extra-pur, liv. Havre ou Ратід.....,..... 6... o... ................ | 
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FABRIQUE DE  PORCELAINES DE FUISSEAUX ` 


ISOLATEURS "555. = 


POUR 
TOUTES LES APPLICATION S DE. -L'ELECTRIGITÉ : 


` TRARSRISSION (7 ПІ 


 APPAREILLAGE | 
A HAUTE TENSIONI; 


PETIT APPA REILLACE Ў 


аа) E 


+4 || 
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Transformateur 22500001 
pour les essais 
de toute notre рейін 


€——MÀÀ 


Je o. BH. == эт = s 


LABORA TOIRES 


à la disposition | 
de notre dei | 


* TÉLÉPHONES LE LAS 


Rue de Vaugirard, PARIS (15°) 


Registre du Commerce : SEINE, 106-290 Téléph. : Séour, 4346 
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Adresse 16166. : Ti Rs: Paris 


TÉLÉPHONIE 


La plus ancienne maison spécialisée dans la construction des téléphones haut-parleurs étanches 
pour la Marine, les Mines, l Industrie, les Chemins de fer | 


T.S.F. 


HAUT- PARLEURS, AMPLIFICATEURS DE PUISSANCE 


SIGNALISATION 


Appareils étanches de signalisation pour les Mines, Aciéries, Hauts-Fourneaux, Centrales; Relais 
Avertisseurs divers, Signaux lumineux, Magnétos étanches, etc. 
Appareillage de signalisation étanche pour Mines grisouteuses 


SONNERIES ÉTANCHES ЕТ SEMI-ÉTANCHES 
FONCTIONNANT SUR TOUTES TENSIONS 
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б Mars 1926 REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === Т.ЖІХ.- N°10.— 80 B 


1 | INDEX ÉCONOMIQUE 


m DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE Р | 
UP Établi par le Syndicat général de la Construction électrique. | | ; | 
ү | 
PRIX | 
d e", i 
ШЇ MATIÈRES UNITÉ Seet samedi ERE | 
20 février 1926|a7 février 1926 көмбе ) 
ІШ 
e м oh rdinaire PN k 
| ouuwelre 10 "uo ED, ee: 000000000000 0 ое о 100 g manque 86 
D Id U id sn. е... вевее езегетәееве 100 kg manque 91 
Up Cornières 00004050... *озэзэзөзөө в 0, someone е в 100 kg manque 89 
i Largos різів................... IM 4%44.4....-... 100 kg manque 95 ] 
Aluminium français, 98/99 pour 100, еп lingots, liv. Paris...... ges 100 kg 1 4oo fr 1 4oofr o E 
ІМ Caoutchouc Para plantation crêpe n? 1 dísp. (en рөпсе)........... liv. angl. 28 1/» d 26 1,ad|— ad | 
Ciment Portland artificiel (départ usine)............. inside 1 000 kg 135,25à 155 fr|135,25 à 155 fr o | 
Coton brut, liv. Le Havre........... “eue suae etas s TUN 5o kg 697 653 — 94 fr | 
Cuivre en cathodes, wagon 4брагі............................ T 100 kg 960,50 925 — 35,50 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre у 
ұй wagon départ ponr une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 225 I 187 — 38 
| тасш départ ponr une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 220 I 182 — 38 
"LU Cuivre tré 6, 30/10, iv. Paris 000000... ө....... .... 100 kg I 210 1 182 — 98 l 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Рагїв......... io 100 kg 1 595 1 540 — 35 | 
WW Id 1 couche soie 30/100, liv. Рагів............... 100 kg 6 250 5 930 — 320 x 
“Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Рагів.......... 100 kg 2 400 2 400 о m 
^ Bnsilpour apparefllage en tôle | Ln EE Vaga SOA Ae "TuS 100 kg 635,25 635,25 e | г | 
Etain Bank. li H CCC оооовоеоооооооово оо о о D 300 g I 228,70 1 778,70 о | d | 
AN 8, liv. Le Havre ou Paris........ КОККО КТ 100 kg & 237 4 136 — 101 Ж 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tónne 395 402,50 [|+ 12,50 Hr! 
T. "Fonte hématite, wagon 4брагі....................... Vinea 58 tonne 595 525 б À 
"Huile pour transformateurs, liv. Рагів...................... Ре 100 kg 402 402 А E | | 
рж "Huile pour interrupteurs, Shamrock, í pour haute tension....... 100 kg 215 215 б IX 
ne 310 D, wagon-usine............. our basse tension....... 100 kg I90 190 о т I , 
Marbre blanc clair, jo mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris..... т m? 245 245 M li | 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)......:.. HIT 
Noir de fumée, liv. Paris.............. веәдетее 00000 100 kg 255 255 о | 
— Papier pour tôle, 70 om >< 75 om | épaisseur 7/100 mm.......| 16 mètre 4,30 4,30 o ! 
» 10/100 mm....... linéaire 5,45 5,45 0 Í 
Homb provenances diverses,marq. ord. Ну. Le Havre ou Rouen...| тоо kg 509 41  |— ug | 
‘Porcelaine électrotechnique, isolatenr de ligne, double sécurité, | 
tension 15 eoo volts, dimensions 156/136 environ................ la pièce 6 6 о | 
'Bole grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... т kg 415 410 ым. "E үз 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ....... Vous QUA CU 100 kg 335 335 5 | 
"Verre pour cuves d'acoumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe š E | 
nero), pris à l'usine au détail............... p ecu pis ..| іш 13 13 | : 
, "erre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la ы | | 
дене do 40 fouilles... . sos sole ste 8 datée ae ro Ui en 203,50 203.50 А 3 E 
400 exire-pur, liv. Le Havre ou Paris..... Өөн ӨӨӨ ӨӨ 100 kg 577,50 577,50 0 , 
Nan, — Les prix des matières marquées d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. | | | | | 
| Prix de 1а série. | tow 
ÉLEOTRICITÉ-SONNERIE | . Жү 
© а е * H . | | ! , 
Coefficients à appliquer à partir du 1er janvier 1926 sur les prix de la série du 15 octobre 1994. э Gë 
‘| Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb : | | | 
Lumière : sur les prix des 3% et 6e colonnes des pos 58 à 98 et 111 à rar....................... . | | ^ 
Sonnerie : пов 294) à 27(0) et 290) à 290%)............................ ООЗЕ И ko AE ү ER. 
i mre Spei сууча qur An TERI Ue TUNE Un ALTUS ae spp sua ETE EN EE ñ 9 | 1 py? | l 
T Conducteurs électriques : Fils et câbles autres quo sous plomb : | À | 
Lumière et sonnerie, .........:......... "onc DTE 38 | 
SUCUS AA RU erae e | 
# Corfficlent s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série....... a uas РОСТИ т . | 
ris es ne comportant que de la main-d'ceuvre.......... 55% EA e ARRA PER Y d e eA eo SOC AM UMP 1,40 UE 
élémentaires : heure de ` téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et aigetege 7^" aua i ss. 1,19 | 
| d. heure d'ouvrier électricien poseur ...... sion атак б жа кейе are RR aa л, SONIS ...... .. d fr 
Prix Id. heure d'aide électricien pose... EES 3,75 
de règlement: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur...... EE S. 238 
*9 5806020624 боовоо 90 


eure d'ouvrier électricien poseur................... ПЕРОМ ЕУ TA 
Id, heure d'aide électricien poseur "X 0000.00... .. овое РЕ д "озо зу оо e ee Ge 
ae... t... š j 0 
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` RÉGULATEURS 3 IMPORTANTES 
DE PRÉCISION 112 от 
E 3 ATELIERS ots CHARMILLES sa GENEVE wu 


Е s TRANSFORMATEURS D ANTENSITÉ DE PRÉCISION || 
PORTATIFS À MULTIPLES ÉTENDUES DE MESURE 


SE DISTINGUENT - 
par "` 


556 


——— | M B кан leur grande précision, 
leur construction. i 
irréprochable 


‘leurs faibles poids, ` | : 
' e et pi .. 


d leurs prix tris réduits. 
Ils sont construits pour раѕзе: et haute {свой ауев tensions d'essais: 2 ; el T Xilovolts: usqu'à à «a élendues 


de mesures de 15 à 3000 иш S'emploie avec nos appareils de mesurés de DM el de-contrôle. 
a 


Demander prix et spécification p 
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= ET" J. DESMARETZ “= 


: | | Manerzau-Pinis 
— o8 Ss 174, rue du FN PARIS p | 


. '. TURBINES  HYDRAULIQUES ` ыы 


. ATELIERS DES CHARMILLES s s. A 


PARIS (1x°) "WW U ‘GENÈVE > 
56, Rue de la Victoire ` | 109, Route de: Lyon 


Téléph. : Trudaine 43- EH 
R. C. SEINE : No 240038 B 
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` Fonderie de fer 
& de bronze 


12 CHEMINS OE'FER FÉDÉRAUX > 
USINE pe RITOM ; d . ЕГ 


pour H traction électrique des Dam sur а ligne EU GOTHARD. қ 


Di ЯС ШЕТІ Я 


РЕ DONNÉES: 
Chute nette = 810 milres hic normale - 1200 a 
Vitesse 3333 lours Zon : 


U RENDEMENTS D. 


ENVIE М 7 


Mars 1926. ————n 


NOUVELLES et ÉCHOS 


es puits de pétrole de Gabian. — Les sondages 
trepris par l'Office national des Combustibles liquides 
15 le voisinage de Gabian viennent de donner de nouveaux 
llats intéressants : le 27 février dernier, le puits n° ба 
{ché la couche de pétrole à la profondeur de 167 m; la 
uction journalière de ce puits est actuellement de 
nnes environ. 

ans son numéro du 4 mars 1926 « La Journée indus- 
le » publie les renseignements suivants, fournis par 
ce nalional des Combustibles liquides, sur l'état actuel 
sondages et la production des puits de la région de 
an. 


T. 


| puits n° 6, qui а été exécuté, comme les précédents, 
a Société des Mines et Usines de Pétrole de Pechel- 
fn, est situé à foo m environ à l’ouest du puits n° 4, 


produclion journalière actuelle est intermédiaire entre 
duction initiale du puits n° т (20 tonnes par jour en 
Js 924) et celle du puits n° 4 (100 tonnes par jour 
1925. 
! point de vue géologique, le pétrole a été trouvé dans 
mêmes conditions qu'aux puits 1 et 4, ce qui semble 
juer la continuité dela couche. | 
ce qui concerne les travaux en cours, les prospecturs 
|ichent surtout à établir un périmètre exploitable plutôt 
" pousser la production. 
puils n° 7, situé à 2 km du puits по б, est actuelle- 
‘À une profondeur de 130 m et l'on s'attend à le voir 
peu donner un résultat. 
nouveau puils, le puits n° 8, va être creusé dans le 
e alignement à 250 m du puils n? 6. 
s recherches sont aclivement poussées au moyen de 
lours de forage. 
18 l'ensemble, les sondages de Gabian ont produit 
8 l'origine plus de > ooo tonnes d'huile brute. 
i essais de (railement de cette huile орі été faits, à 
#8 reprises, au laboratoire de l'Ecole des pétroles de 
20076 et dans diverses sociétés, 
jj sulle de ces essais que l'huile de Gabian contient une 


Ábaques pour le calcul de la tension critique d'apparition d'efíluve 
a réactance et de la susceptance par kilomètre, 


| | pour les lignes aériennes 
par Ch. LAVANCHY 


{ pour le calcul de 1 
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assez grande quantité de paraffine et que, d'autre part, elle 
.peut se traiter très facilement en donnant des quantités 
importantes d'essence. 

Les résullats des travaux entrepris ont motivé le dépôt, 
en janvier dernier. d'une demande de concession pour le 
compte de l'Office national des Combustibles liquides. 


Le commerce extérieur de la Grande-Bretagne 
en 1924 et 1925. — Les tableaux suivants donnent, 
d'aprés'les statistiques publiées par le « Board of Trade 
Journal » les valeurs, exprimées en milliers de livres ster- 
ling, des importations, exportations et réexportations pen- 
dant les quatre trimestres des années 1924 et 1935 : 


Importations totales (y compris 1924 1925 


les produits destinés à la rée.r- 


portation): 
Janvier-Mars......,.......... Зог 567 351316 
AvrilJuin.................... 290 735 325 628 
Juillet-Seplembre............. 310 950 287 933 
Octobre-Décembre. ............ 368 167 357 38: 
Totaux .......... 1 277 439 I 322 258 
Exportations (non compris les 
réexportations) : 
Janvier-Mars ...... ......... . . 193 313 208 684 
AvrilHuin. ed ege NN NENNEN 195 15a 183 975 
Juillet-Septembre............. 200 854 186 599 
Oclobre-Décembre..... see art 648 193 838 
Totaux.. ........ Soo 467 773 086 .- 
Péerportations : 
Janvier-Mars.... ............ 39 242 39 918 
АУА eere ie ie 34 886 37 531 
Juillet-Septembre.........,... 28 710 35 402 
Oclobre-Déecembre............. 37 134 41 560 
Totaux....... TS 139 970 154 411 


L'examen. des nombres qui précédent montre que les im- 
portations ont régulièrement diminué pendant les trois pre- 
miers trimeslres de 1925, puis ont augmenlé notablement 
pendant le quatrième ; tandis que les exportations ont baissé 


très fortement pendant le second semestre ct se sont main- 


tenues à peu près au méme nivean pendant les deux rt. 
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Deux feuilles, format 52 om >< 35 cm et 4o cm х Зо cm. Prix du jeu de 2 abaques, aux bureaux: 6 francs. 


Port et emballage en sus : 1,50 fr. 
objet de deux articles publiés dans la Revue générale de l'Electricité 
t 24 novembre 1923, t. xiv, p. 776-798. 


; 


La construction et l'emploi de ces abaques ont fait l 
: des 9 juillet 1921, t. z, p. 47-53, e 


j; 
1 
1 


a5T* RUE 


LES 


CHAR 


x) 
3 


EDOR - . 


^ 


MEDAILL 


R 


168 


eis 57278 


RDIN 


D 


Charles, 


ESJA 


e) 


IS (XV 


Par 


& 
- 


195-197, Rae 5 


MONNIER 


. D 
- 

4 е 
Ра 

` — P 

mër ei | ANS CS 
. аю донар „дь 4. - 
Oy „узт =: 36 

у — meme ^ 
.- - - D 4, . 
ess 2-7 wo 
- - е4--ш X pe 
welqu emt eo Же 

r 
ne . -- 
- —< , ——- 


pop 
b. -~:n 
-- - 
.- 
-- 
` + 
r 4 кч 2 t 
PE > - 
TB o oam m miam 4 
. 
ғ mp í` а» p P Vë гы 


.—. 


е 


Mars 1926. 


- suivants, avec toutefois tendance à la hausse. 
nt aux réexportalions, après avoir diminué pendant les 
js premiers trimestres, elles se sont relevées pendant le 
tième, relèvement qui parait ètre la conséquence de 
vation des prix du caoutchouc réexporté. 
| résulte aussi des nombres précédents que ledéficit de la 
ce commerciale (excédent des importations sur les 
brtations el réexporlatíons). qui était d'environ 69 mil- 
de livres pendant le premier trimestre de 1924, s'est 
бей plus de 119 millions pendant Је dernier trimestre 
elle méme année, puis a diminué jusqu'à 66 millions 
ant le troisième trimestre de 1925 pour remonter à 
millions de livres environ pendant le quatriéme tri- 
tre. Si l'on totalise les déficits des quatre trimestres 
chacune de ces années, on trouve que le déficit de la 
nce commerciale de 1924 est d'environ 337 millions de 
"езе! quecelui de 1925 dépasse 394 millions. Le déficit a 
| ав présenté une augmentalion continue au cours des 
(гез dernières années comme le montrent les nombres 
pants, qui donnent les déficits exprimés en livres ster- 


+ 
D 


(2 1E hauistse 199 643 ооо 
1. ЕГИУ жаланың 212 114 900 
| 1024 EE ve va qa ae san қас 344 331 059 
[ 1025 ТС ен simo cero 395 Зоо 90 


«n remarquera que, bien que ces nombres soient puisés à 
pme source que ceux des tableaux précédents, celui 
94 diffère de quelques millions de livres du déficit 
é d'après ces tableaux ; ce défaut de concordance est 
"А ĉiro attribuable à une erreur d'impression ; il ne peut, 
ut cas, modifier la conclusion à tirer dela comparaison 
3 nombres. 

eautre conclusion résultant des statistiques publiées 
e « Board of Trade Journal » est que le commerce du 
nme-Uniavec l'Empire britannique a augmenté depuis 
alors que son commerce avec l'Europe a notablement 
ué, Lesimportations provenant de l'Empire, qui repré- 
lent 24,87 pour тоо des importations totales en 1913, 
raient à 25,23 pour тоо en 1920 et 29,77 pour 100 en 
; la proportion des exportations, qui était de 37,18 
100 en 1913, est tombée à 34,22 pour тоо en 1920, 


| s'est relevée à 39,31 pour тоо en 1925. Les importa- · 
| 


| provenant de l'Europe qui entraient pour 42,27 
100 dans les importations tolalcs de 1913 n'y figu- 
t plus que pour 23,34 pour тоо en 1920 et pour 32,39 
100 en 1925; la proportion des exportations était de 
pour 100 en 1913, s'élevait à 36,77 pour 100 en 1920, 
reombaità 31,19 pour roo en 1925. 
lin, si Гоп considère les réexportations on constate 
les à destination de l'Empire britannique ont diminué 
91013: de 12,42 pour тоо des réexportations totales 
913, elles descendaient à 10,88 en 1920 et 10,60 
15, ll y a done tendance de la part des divers pays for- 

н l'Empire britannique à rendre leur approvisionnement 

) dépendant de l'intermédiaire de la métropole. La 
' tendance s'observe d'ailleurs pour les Etats-Unis. 


INFORMATIONS 


| 

{нае électrique. — DÉCRET DÉCLARANT D'UTILITÉ 
QUE LA CONCESSION D'UNE LIGNE DE TRANSMISSION 
RGIE ÉLECTRIQUE DE LOUDENVIELLE А LANNEMEZAN. — 
ournal officiel > du 2o février 1926 publie pages 2 349- 
le décret en date du 15 février 1926, approuvant Ja 
ation en date du 24 octobre 1925, passée entre le 
te des Travaux publics, d'une part, et la Société des 
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Produits azotés, », rue Blanche, à Paris, d'autre part, ainsi 
que le cahier des charges imposé à cette dernière pour Ja 
création, pour le compte de l'Etat et l'exploitation par la 
société concessionnaire de la ligne de transmission d'énergie 
électrique, destinée à relier les usines hydroélectriques 
établies par l'Etat à Loudenvielle et à Bordères (commune 
d'Arreau), dans la vallée de la Neste-du-Louron, et concédées 
à la société concessionnaire, avec l'usine électrochimique 
établie à Lannemezan, et concédée également par l'Etat à la 
société concessionnaire. ` 

La ligne partira du poste de transformation élévateur de 
6000 v à 60000 y de l'usine hydroélectrique de Louden- 
vielle) (commune de Loudenvielle), appartenant à l'Etat et 
exploitée par la société concessionnaire, passera par le 
poste de coupure et de raccordement, accolé au poste de 
transformation élévateur de 6 ооо v à 60000 v de l'usine 
hydroélectrique de Bordéres (commune d’Arreau), appar- 
tenant à l'Etat et exploitée par la société concessionnaire, et 
aboutira au poste de transformation abaisseur de 60 ooo v à 
12500 v de l'usine de Lannemezan (commune d'Avezac- 
Prat), appartenant à l'Etat et exploitée par la société conces- 
sionnaire. 

Elle traversera les communes de : Loudenvielle, Genost, 
Adervielle, Pouchergues, Vielle-Louron, Avajan, Bordéres- 
Louron, Cazaux-Debat, Jezeau, Arreau, Pailhac, Frechet- 
Aure, Camous, Ilhet, Sarrancolin, Heches, Bazus-Neste, 
Lortet, Izaux, la Barthe-de-Neste, Avezac-Prat, toutes situées 
dans le département des Hautes-Pyrénées. 

Le troncon compris entre l'usine de Bordéres et celle de 
Lannemezan se raccordera : 

19 Avec Іа ligne double de transmission d'énergie élec- 
trique à 60000 v, d'Eget à Lannemezan, faisant partie du 
réseau de transmission d'énergie électrique à 150000 v dont 
la Compagnie des chemins de fer du Midi a demandé la conces- 
sion à l'Etat, au moyen d'une ligne simple, à 60000 v, qui 
partira du poste de raccordement de l'usine de Bordéres 
(commune d'Arreau), appartenant à l'Etat, et qui aboutira au 
poste de sectionnement, établi par la société concessionnaire, 
à proximilé immédiate du branchement de la ligne en ques- 
tion avec la ligne double d'Eget à Lannemezan ; 

Cette ligne de raccordement sera installée entièrement sur 
le territoire de la commune d'Arreau. 

2° Avec la ligne simple de transmission d'énergie élec- 
{rique à бо ооо v, de Saint-Lary à Lannemezan, concédée à 
la société miniére et métallurgique de Penarroya, par décret 
du 4 juin 1923, au moyen d'une ligne simple, à 6o ооо v, 
qui parlira d'un branchement établi, en ligne courante, sur 
le territoire de la commune de Pailhac et aboutira au poste 
de sectionnement, projeté par la société concessionnaire, sur 
le territoire de la commune d'Arreau, à proximité immédiate 
du branchement de la ligne en question avec la ligne de 
Saint-Lary à Lannemezan. 

Cette ligne de raccordement sera installée sur le territoire 
des communes de Pailhac e(*d'Arrcau. 

3° Avec la ligne double de transmission d'énergie élec- 
(rique à 60000 v, d'Eget à Eannemezan, faisant partie du 
réseau de transmission d'énergie électrique, à 150 ooo v de la 
Compagnie des chemins de fer du Midi, au moyen d'une ligne 
à 60000 v, qui partira du poste de sectionnement. établi par 
la société concessionnaire, à cóté du poste de transformation 
abaisseur de l'usine de Lannemezan (commune d'Avezac- 
Prat), et qui aboutira prés de la gare de la Barthe (commune 
«('Avezac-Prat) au poste de sectionnement éventuel à 
établir par Ja société concessionnaire à proximité immédiate 
du branchement de la ligne en question avec la ligne double 


d'Eget à Lannemezan. | "-— 
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СЕ | 
A ette ligne de raccordement sera établie entièrement sur 
~— territoire de la commune d’Avezac-Prat. 
SS, vec la ligne simple de transmission d'énergie électrique 
0000 v, de Saint-Lary à Lannemezan. qui est concédée à la 
iélé minière et métallurgique de Penarroya et qui aboutit 
nellement au poste de transformation abaisseur de l'usine 
Lannemezan, au moyen de l'appareillage et des barres à 
200 v de ce poste de iransformalion. 
a ligne de transmission proprement dite, et les lignes de 
cordement susnommées, seront aériennes ct établies sur 
pylônes en bélon armé. 
les comporteront trois conducteurs de cuivre de 
cun 100 mm? de section utile et un cáble de terre en 
т de 34 mm? de section. ` 
a société concessionnaire aura d'ailleurs la faculté 
lopter en cours des travaux, sous réserve de l'accord du 
istre des travaux publics, tout autre dispositif donnant 
Garanties de sécurité et une puissance maximum trans- 
xisable sur la ligne équivalente, notamment de remplacer 
^ livre des conducteurs par de l'aluminium, associé ou non 
: l'acier. | 
з hauteur des pylônes en béton armé sera, en moyenne 
13,50 m hors sol; la porlée normale entre pylóne, en 
ament droit, sera de тоо m environ. 
7% (raversóes des lignes télégraphiques, téléphoniques, 
. lignes de transmission ou de distribution d'énergie élec- 
» 5t, les traversées et les emprunts des voies terrestres, 
.ersées des voies navigables et des voies ferrées, 
 Mexézulées conformément aux prescriptions de l'arrêté 
_Slériel du Зо avril 1914. 
æ} ligne fonctionnera à la tension normale de бо ooo v 
— phases, | 
= sra établi par la société concessionnaire: 
0x posles extérieurs de transformation élévateurs 
8 Ү/бо ooo v) qui feront parlie do la concession : 
à l'usine génératrice de Loudenvielle à 
22 à l'usine génératrice de Bordères. 
~ Wle extérieur de raccordement et de sectionnement 
z ^m parlie de la concession : 
<0ximité immédiate de l'usine de Bordères. 
28 postes extérieurs de coupure et de sectionnement, 
"wont partie de la concession: 
7.1 sera accolé au poste de transformation de l'usine de 
Die et installé sur le départ de la ligne de trans- 
928 d'énergie électrique ; 
_Aeuxième sera accolé au poste de transformation de 
920 de Bordères et installé sur la ligne de jonction entre 
< Wine el le poste de raccordement établi à proximité; 
" oisiéme sera accolé au poste précédent el installé sur 
¿ne de transmission à son arrivée de Loudenvielle, au 
“poste de raccordement. 
УА postes exléricurs de sectionnement qui feront partie 
/"Oncession ; 
“à l'arrivée de la ligne de transmission au poste de 
malior abaisseur de l'usine d'utilisation de Lanne- 


-—— T a 


= 2 


vå la jonction, avec la ligae double d'Eget à Lanne- 
, Qe la ligne raccordant cette dernière avec le poste de 
lement de l'usine de Bordères; 

А la jonction, avec Ја ligne simple de Saint-Lary à 
' mezan, de la ligne raccordant celte dernière avec Ја 
„Ж transmission d'énergie; 

1 chacune des extrémités de la ligne raccordant le 
A8 transformation abaisseur de l'usine de Lanne- 
/ avec la ligne double d'Eget à Lannemezan, dont 
y de la gare dela Barthe sera éventuel : 
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Le poste de transformation abaisseur (60000 v/12500 v( 
de l'usine d'utilisation de Lannemezan ne fera pas partie de 
la concession, 

La puissance maximum de Ја ligne sera de 25000 kw 
елуігой, avec ua facteur de puissance égal à l’onilé et 
une perte d'énergie de o,125 pour 100 par kilomélrc de 
ligne. 

La tension du courant mesurée aux points d'utilisalion en 
service normal sera de 60000 v entre phases, avec tolérance 
de 10 pour 100 en plus ou en moins. | 

La fréquence du courant transmission en service normal 


est fixé à 5op: s. 


DÉCRET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LA CONCESSION 
DE LA DISTRIBUTION PUBLIQUE DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE SUR 
LE TERRITOIRE DE LA VILLE DE Lire. — Le < Journal offi- 
ciel > du 20 février 1925 publie, pages 1342-2340, le décret en 
date du 17 février 1926, approuvant la convention en date 
du 19 décembre 1924, passée entre le maire de Ja ville de 
Lille, d'une part et la Compagnie continentale du Gaz dont 
lesiége est à Paris, 65, rue d'Anjou, d'autre part, ainsi que 
le cahier des charges imposé à cette derniére pour la distri- 
bulion publique de l'énergie éleclrique dans la ville de 
Lille, pour tous usages. 

La concession ne comprend pas la fourniture de l'énergie 
électrique pour force motrice aux entreprises de (ransport 


en commun. 
Ces entreprises peuvent toutefois être desservies par le 


concessionnaire. 

La tension du courant distribué aux abonnés est fixée à 
$200 v et 208/120 v pour le courant alternatif, 220/110 v 
pour le courant continu. 

La tolérance maximum pour la variation dc la tension est 
de 5 pour roo en plus ou en moins pour l'éclairage, et de 
ro pour 100 en plus ou en moins pour tous autres usagos. 

La fréquence du courant alternatif dislribué est fixée à 
5o р: з. Elle ne doit pas varier de plus de 5 pour гоо en plus 
ou en moins de sa valeur normale. 

Le concessionnaire pourra, à toute époque, modilier la 
nature du courant distribué en basse tension, mais les frais 
de transformation ne pourront être à la charge de l'abonné 
qu'en cas de convention spéciale le prévoyant expressément 
en compensation d'autres avantages. 


LE BUDGET DES COMPAGNIES DE PRODUCTION ET DE DISTRI- 
BUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX ETATS-UNIS POUR 1926. 
Suivant une information parue dans l’ « Electrical World > 
du 2 janvier 1926, le budget prévu pour 1926 par les 
sociétés de production et de distribution d'énergie électrique 
aux Elals-Unis pour les travaux nouveaux à effectuer se 
monterait à 734 350000 dollars se décomposant comme il 
suit : 174 490 ooo dollars pour le développement des usines à 
vapeur, 104650 ooo pour les installations bydroélectriques, 
157550 ооо dollars pour les lignes de transmission d'énergie 
électrique ot 247 200000 dollars pour les réseaux de distri- 
bution. Les deux premiers chapitres sont en diminution 
sur le budget correspondant de 1925,déjà moindre que celui 
de 1924 ; les deux autres chapitres au contraire montrent 
une augmeulalion constante ct croissante. Ces nombres 
montrent ainsi qu’on en estarrivé à une période où l'énergie 
disponible est suffisante pour répondre aux besoins actuels 
et qu'il y a lieu au contraire dedévelopper les moyens d'uti- 


liser toute l'énergie produite. | 
Economie industrielle et sociale. — ARRÈTÉ CON- 


GERNANT LA VALEUR MAXIMUM ATTRIBUABLE AUX EMBALLAGES 
DES MARCHANDISES EN VUE DE L'APPLICATION ОЕ L'IMPOT SUR 
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PANNEAUX, PIÈCES MOULÉES-GRAVÉES 


| DE TOUTES FORMES гт DIMENSIONS | 
POUR L'ÉLECTRICITÉ L'AUTOMOBILE | 
LATSE L'INDUSTRIE CHIMIQUE, ETC... | 


QUALITÉ, DE GRANDE RÉSISTANCE ÉLECTRIQUE 
ET MÉCANIQUE . NOS PLANCHES SE TRAVAILLENT 
‘AISÉMENT AUX MACHINES-OUTILS. 
TOUTES LES PIÈCES MOULÉES SONT 


LIVRÉES PAR NOS USINES PAR- 
-FAITEMENT FINIES ET POLIES 


PLANCHES. BÂTONS TUBES. SOCLES | 


NOTRE ÉBONITE EST GARANTIE DE PREMIÈRE | 
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3 Mars 1926. 
Eee, 
" &CHIFFRE D'AFFAIRES. — La loi du 25 juin 1920 portant 
"ation de nouvelles taxes fiscales (voir À. G. E., 10, 17 et 
{ juillet 1920, t. vit, p. 64, 94 et 125) prévoyait qu'un 
Seret portant règlement d'administration publique fixerait 
‚в conditions d'application des articles 61, 62, 67 et 7o de 
2 ie loi relatifs à l'impôt sur Je chiffre d'affaires. Ce décret, 
^ V andu le 24 juillet 1920 (voir R. G. E., 31 août 1920, t. viu, 
‚ 353) stipulait à son tour, dans son article 16 que < des 
"élés ministériels détermineront les formes à suivre lors- 
N ril y aura restitution d'emballages ou de récipients >. Une 
struction ministérielle en date du зо août 1920 (voir 
. G. E., 18 et 25 septembre et 20 octobre 1020, t. тіп, 
` 395, 430, 464) a précisé les conditions dans lesquelles 
mpôt est appliqué à la valeur des emballages et récipients 
oir À. G. E., 2 octobre 1920, t. үні, р. 465, зе colonne) et 
arrêté en date du 31 août 1920 a fixé le prix auquel doit 
| re compté l'emballage pour la perception de l'impót. 
, Un nouvel arrêlé, daté du 28 février 1926 et publié au 
d Journal officiel » du 3 mars, p. 2 779 vient de modifier ce 
m voici le texte de cet arrété : « Est portée de 5 fr à 
, pour l'application des dispositions de l'arrété ministé- 
| sl du 31 août 1920, la valeur maximum individuelle des 
(SES ou récipients ‘dont il est fait mention aux 
ticles тег et 2 dudit arrêté (du 31 août 1920)». 


Ші EFFECTIFS DES FÉDÉRATIONS SYNDICALES INTERNATIO- 
LES D'AMSTERDAM ET DE Moscou. — Le < Bulletin quoti- 
mj » de la Société d'Etudes et d'Informations économiques 
Ше à ce sujet quelques renseignements extraits d'un 
ide paru dans « L'Internationale syndicale rouge » de 
tembre 1925. ` 
D'après cet article l'effectif total des syndicats ouvriers 
yis à l'Internationale syndicale rouge de Moscou serait 
8793000 adhérents, dont tout près de 7 millious en 
үе et plus d’un demi-million en Chine. D’autre part, 
vant le rapport de l'Internalionale d'Amsterdam, l'effectif 
celle-ci serait de 15419 275 membres, mais l'Internatio- 
Jive syndicale rouge réduit ce nombre à:3361000 en se 
ant sur les rapports des diverses centrales syndicales 
Lite à l'Internationale d'Amsterdam. De pius, elle évalue 
995000 le nombre des ouvriers formant les minorités 
| olationnaires des syndicats affiliés à l'Internationale 
Dslerdam. Ц s'ensuit que le nombre des adhérents à 
ІШ dernière fédération пе serait que de 11 #66 осо, et 
Ш des adhérents à l'-Internationale syndicale rouge de 
185000. L'article de < L'Internationale syndicale rouge » 
(4 conclut que les deux fédérations ont sensiblement le 
We nombre d'adhérents. 
(68 nombres sont évidemment sujets à caution, chacune 
` fédérations ayant intérêt à grossir le nombre de ses 
érents. Ceux relatifs aux syndicats francais, adhérents à 
‚ lernationale d'Amsterdam sont respectivemenl 757 847 
' wès le rapport de celte dernière fédération et de 490 000 
lement d'après le rapport de la fédération nationale. Or, 
ү le « Bulletin quotidien », ce dernier nombre est 
Шеше exagéré car il ne correspond pas à la valeur des 
ire encaissées. 
| t Bulletin quotidien > ajoute : 
maintenant nous envisageons les perspeclives de 
" Hloppement des deux organismes, il semble que l'avan- 
y s'accentne pour l'Internationale d'Amsterdam. Elle 
Pa avoir l'adhésion des syndicats actuellement neutres 
"Mexique, du Danemark, du Canada, d'Australie, el de 
пе] et fait grand état de l'adhésion escomplée de ces 
AISES organisations. Elle fait, d'autre part, un gros 
гі pour attirer à elle les syndicats des Elats-Unis et il 


| 
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semble, dans ces conditions, qu'elle conservera une impor, 
tante supériorité numérique. Mais elle est encore loin des 
20 millions qu'elle avait alteints et même dépassés après la 
guerre. » 


L'AUGMENTATION DE LA VALEUR RÉELLE DES SALAIRES AUX 
Erars-Unis. — Une étude générale des salaires des ouvriers 
des diverses industries des Etats-Unis montre que les salaires 
réels sont nettement supérieurs à ce qu'ils étaient avant la 
guerre. L'accroissement du pouvoir d'achat des salaires datede 
1917. Ilatteignait 32 pour 100 en 1919, 35 pour 100 en1920 el 
48,8 pour 100 en 1924 pour les ouvriers des haux fourneaux. 
Si l'on prend la moyenne de l'augmentation dans 78 profes- 
sions différentes, elle atteint encore 37,1 pour 100 en 1925. 
Mais ces chiffres s'appliquent aux tarifs syndicaux. L'aug- 
mentation est sans doute moins forte chez les ouvriers non 
syndiqués. Il semble toutefois qu'elle demeure très sensible. 


LA POLITIQUE SOCIALE DES INDUSTRIELS ET LES CONSEJLS 
D'ENTREPRISES AUX EraTs-Unis. — А sa dernière assemblée 
générale l'Association nationale des industriels américains 
a clairement énoncé son programme de politique sociale, 
examinant successivement les questions de l'atelier ouvert, 
de l'emploi des jeunes gens, des conflits, de l'immigration, 
du róle de l'Etat dans les rapports industriels, etc. Ce pro- 
gramme témoigne de l'esprit de libéralisme traditionnel aux 
Etats-Unis. 

Le méme esprit se retrouve dans l'organisation des con- 
seils d'entreprise dont l'origine remonte aux années de 
guerre et dont le nombre était de 814 en 1924, groupait 
près de а millions d'ouvriers. Ces conseils sont en réalité 
différents de ceux qui furent institués pendant la guerre. 115 


: n'ont pas comme eux le pouvoir de conclure de véritables 


contrats collectifs, mais servent avant tout à donner aux 
ouvriers une part dans la direction des services d'hygiène, 
d'habitation, de bien-étre général. Un petit' nombre seule- 
ment interviennent dans la fixation des salaires et la ges- 
tion effective des entreprises. lls contribuent sans aucun 
doute à la paix sociale entre patrons et ouvriers, et, parce 
qu'ils aident à améliorer la condition de ces derniers, ils 
гевігеіспепі les revendications des syndicats. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — L'ELECTRIFICATION 
(ErABLISSEMENTS L. GviLLor Ет С!е). — D'après une inser- 
tion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
8 mars 1926, p. 145, celte société, donl le siège est à Paris, 
15, rue Championet, va procéder à l'émission, au pair, de 
8 000 actions de 250 fr chacunc, payables un quart en sous- 
crivant et le surplus suivant les appels du conseil d'admi- 


nistration. 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE FORCE ET DE LUMIÈRE. — D'après 


une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 


toires > du 1°" mars 1926, p. 135, cette société, dont le siége 
est à Grenoble, 37, rue Diderot, va procéder à l'émission de 
4o ooo obligations nouvelles d'un nominal de 5oo fr chacune. 

Ces obligations nouvelles porteront intérêt à 7 pour 100 
l'an net d'impôts présents et futurs (à l'exception de la taxe 
de transmission), plus un inlérét supplémentaire qui ne 
pourra, en aucun cas, être iuférieur à 1 pour roo, Cet intérêt 
supplémentaire sera augmenté ensuite de 0,5 pour roo 
chaque fois que les actions recevront 1 pour 100 en susd'un 
dividende de 8 pour 100. 

Lesdites obligations seront amortissables au pair en 
vingt ans à compler de la troisième année, la société se 
réservant la faculté d'accélérer l'amortissement ou de racheter 
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& titres, en bourse au-dessous dà pair à partir de la troi- 


ème année. ` S | 
Elles seront créées jouissance 1°” mars 1926 et émises au 
ік de 475 fr par titre. 22 
Les porteurs actuels des зо ооо bons à б pour гоо émis 
[1916 auront la faculté de souscrire aux obligations faisant 
tlie de la présente émission: chaque bon à 6 pour.10o, 
| nominal de 5oo fr, sera échangé contre une obligation 
iuvelle, de même valeur nominale de 5оо fr, plus une soullc 
:36,26 fr par titre, pour terír compte tant du.monlant net 
(coupon venant à échéance le 20 juin prochain sur les bons 
3 pour 100 1916, que de la différence entre le nominal de 
о fr des bons échangés el lc prix d'émission de 475 fr des 
uvelles obligations. 
Ces obligations nouvelles ne reçoivent aucun gage spécial 
[а part de la société, mais celle-ci s'interdit, jnsqu'au 
foboursement intégral de ces obligations, de conférer 
pothèque sur les biens et droits immobiliers qu'elle peut 
ті pourra posséder, ou de conslituer un nünlissemept sur 
fonds de commerce au profit d'autres créancicrs, sans 
4548165 obligations actuellement créées soient appelées à 
wi filer des mêmes garanties et au même rang. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU Мокр DE LA France. — D'après 
Kä insertion au < Baolletin des Annonces légales obliga- 
va » du 1% mars 1926, р. 130, celle société, donl- Је 

geest à Paris, 12, rue d'Aguesseau, va porter son capital 
p millions de francs par émission de 80000 actions de 
ilr äsouscrire en espèces. Ccsaclions sont réservées aux 
fonnaires actuels, à raison de deux actions nouvelles pour 
factions anciennes, les actions ayant droit, pour le sur- 
p. de'souscrire à titre réduclible pour l'attribütion des 

Ons qui n'auraient pas 616 souscrites à titre irréduc- 


Wë 


4. 


-- | | 
He actions seront créées jouissance le ver janvier 1926 el 
es à 272,50 fr. Elles seront libérées, le premier quart 
3/5 18 prime, soit 85 fr à verser au moment de Ja souscrip- 
| les deuxième et troisième quarts, soit 125 fr, le 15 mai 
6 80106 de 62,50 fr, le 15 juin 1926. 


oulefois, la société autorise les libéralions anticipées à 
b dition qu'elles soient totales et failes à la souscriplion, 
pi 6 versement pour la libération totale à la souscription se 
r^ lveainsi fixé à 270 fr par action, pour tenir comple de 
DÉI sur les paiements effectués d'avance, au prorata du 
5 psécoulé entre la dale limite de souscription el les dales 
i pel des {rois derniers quarts. 
2265 actions sont assimilables aux anciennes aprés détache- 


` Édu coupon'atférent à l'exercice 1935. 


,j Oi PAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA GROSNE. — D'après une 
e au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
" mars 1926, p. 137, celte société, dont le siège ез! à 
gjons-sur-Saône, 5, place du Châiclet, va procéder à 
x (288100 de 3000 bons décennaux de Soo fr chacun, à 
UF 100, nets de {ous impóls présents et futurs. — — 
' premier coupon sera payable le 16 seplembre 1926. 
sis bons seront remboursables au pair en dix ans au 
j en de huit annuités à partir du 16 seplembre 1928, par 
LS au sort annuels. ` 
W8 bons à émettre auront comme garantie, ccncurrem- 
Lavec les obligations et les bons précédemment émis, 


P l'ensemble de l’aclif de la société. 


I 
ётё DES FokcEs MOTRICES RÉUNIES DU LIGNON DE LA 
WE:— D'après une insertion au < Bulletin des Annonces 
Й. obligatoires » du 1% mars 1926, p. 135, celte société, 

Je siège est à Boën-sur-Lignon, va procéder à l’émis- 
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віоп, au pair, de з ооо obligations de 5oo fr chacune, 
à 7 pour гоо représentant un capital de т million de francs. . 
Ces obligations seront nettes de tous impóts présents el 
futurs; à l'exceplion de la taxe annuelle de lransmission sur 
les Litres au porteur еі des droits de transfert et conversion 
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qui restent à la charge des porteurs d'obligations. 


Elles rapportent un intérét de 7 pour 100, soil 35 fr par, 
titre, payables par coupons semestriels de 17,50 fr, les 
(er janvier el ter juillet de chaque année; le premier coupon 
sera à échéance du 1** juillet 1926. 

Ces obligations sont remboursables en onze ans, à partir 
du те janvier 1929, soit au pair, par voie de lirages au sort . 
annuels qui auront lieu conformément à un tableau d'amor- - 
lissement à inscrire au dos des litres, soit par voie de rachat. 


ul 


en bourse, au-dessous du pair. 


~ Ces obligations cesseronl de porler intéré(s à dater du 


jour où le remboursement du capital sera exigible, 


. COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ ou Sup-Esr. — D'après une 
insertion au « Bullelin des Annonces légales obligatoires » 
du 1*" mars 1920, p. 137, celte société, dont le siège esl à 
. Toulon, 9, rue Hyppolyle-Duprat, va procéder à l'émission : : 


d'obligations de 5oo fr, jusqu'à concurrence d’un nombre 


représentant un montant nominal 


d'un maximum de 


Боо ооо fr, la souscription pouvant êlre closc par décision du 
conseil d'administralion à parlir du moment où le montant 
souscrit aura atleint 100 ooo fr. Ces obligalions porteront 
inlérêl а 7,5 pour тоо l'an, soit 37,50 fr par tilre, payables 
par semeslre les 1°” mars et rer seplembre de chaque 
année, à raison de 18,75 fr par coupon, nets d'impôts fran- 
çais présents et futurs, à l'exceplion de Ja taxe de transmis- 


sion sur les titres au porleur, conformément à l'article 19 de 
„Ја loi de finances du Зо juin 1923. | 


Elles seront amortissables par voie de tirages au sort 
annuels en. quinze années à parlir du 1° septembre 1927, 
avec faculté de remboursement total ou partiel anticipé à ` 


partir du 1°" septembre 1927. 


COMPAGNIE BYDROÉLECTRIQUE D'ÁUVERGNE. — D'après une 
inserlion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 


du 8 mars 1926, p. 157, cette société, dont le siège esl à 


Lyon, 13, ruc Groléc, va procéder à l'émission de 4o ooo 


obigations de 500 fr chacunc. 


Elles produiront uu intérêt fixe annuel de 6,50 pour roo, 
soit 32,50 fr par litre, payable par coupons semestriels de 
16,25 fr chacun, les ver mars et rer septembre de chaque 
année, ct, pour la première fois, le 1*" septembre 19206. Le 
payement des coupons et le remboursement des litres seront 
effectués nets de tous impôts français présents et futurs, à 
l'exceplion de la taxe de transmission qui reste à la charge 


des obligalaires. 


` И sera, de plus, attribué à ces obligalions, à titre d'intérét 


supplémentaire, une participation calculée d’après le béné- : 


fice annuellement distribué par la compagnie à ses aclion- 
naires. Celle participalion, pour chacune des obligations à 
émettre, sera égale chaque année à la deux cent millième 
partie du montant global distribué pendant la même année, 
à titre de divideude supplémentaire, aux actions qui com- 
posent ou composeront le capital social de Ја compagnie : 
que ce capital soit maintenu au chiffre actuel de 5o millions 
de francs, qu'il soit augmenté ou qu'il soil réduit, que la 
compagnie crée des actions ordinaires ou des aclions privilé- 
giées, ou qu'elle émetle de nouvelles obligations. 


. SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DE LA SIDÉRURGIE LORRAINE, — Le. 
Conseil d'administration vient de décider, dans sa séance du 


18 février, la création de 32 ooo bons de 5оо fr. 
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SUR DEMANDE 
TY —— rr aras 


-La commande automatique. des.. 
‘circuits par V interrupteurs 


ЕТТІ 


(interrupteurs horaires ou de blocage, 
avéc ou sans commande astronomique - 
Interrupteurs de température avec ou. 
sans horloge de blocage - Interrupteurs 
de température pour, blocage par horloge 


séparée). 


Caractéristiques 1 Mouvement. d'horlogerie de haute précisio 
dispositif compensateur. 


2 Servo-moteur ` puissant, indéréglable et 
robuste, à bobinage rigoureusement immobile. 


3 Contacts très accessibles à grande surface et à 
. grande pression, ruptoce et enclanchement | 
brusques. | 


NOTICE GRATUITE 


n avec 


| REPRESENTANTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE er LES COLONIES. LA BELGIQUE ET L'ESPAGNE: 


ÉT's ÉLECTRO- -MÉCANIQUES DE STRASBOURG 
Rue des Poilus, à BISCHHEIM (BAS-RHIN) 


AGENCES à ALGER. Вонрклих, Dison, Lg, Lyon, Marseille. Nancy. NANTES, 
REIMS. Rouen, "Touroust, Tours. BRUXELLES. BARCELONE. MADRID. SÉVILLE 


À TOUS | LES APPAREILS POUR LE FILTRE 
ZURICH-ÀLTSTETTEN (Suisse) LA CUISSON ET L'ESSAI DES HUILES ` DF 
 TRANSFORMATEURS, ITERRUPTEURS, ETC. Ft 
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Filtres-presses 
Séchoirs électriques 
Résistances de séchage 
Cuiseurs d'huile 
Pompes à huile et à vide 
Eclateurs . 
à réglage micrométrique 


Avertisseurs de circulation 
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Nécessaire pour le ch 
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Transformateurs d'essai ie tout embat: 


Filtre-presse transportable debitan| environ i . je montage. 
1000 litres d'huile теке nérée par heure. ` etc. А etc. à š 


Agence exclusive pour la France et les colonies : 


S.A. “ Aux Forges de Vulcain” 3, rue St-Denis, pARIS (11 


aut = =< 45 27 


n 


is Mars 1926 
v. | | 
` Ces litres rapporteront un intérêt de 9 pour roo net de 
tous impôts présents et futurs, à l'exception de la taxe de 
transmission et seront remboursables en ro ans, à partir de 
la cinquième année, le premier remboursement devant avoir 
Deg le rer mars 1932 et le dernier le те" mars 1941 au plus 
‘tard. 
wä Leservice financier de ces bons sera garanti par la Société 
QU: des Hauts Fourneaux de Pont-à-Mousson, la Compagnie des 
x x Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt, les Aciéries 
e Micheville, les Aciéries de Longwy, les Forges, Fonderies 
I. kt Usines de 1н Providence, Ia Société lorraine minière el 
lt métallurgique, la Société lorraine des Aciéries de Rombas 
qui sé sont engagées chacune pour leur part, sans solida- 

.. Tiléenire elles, à verser immédiatement aux banques char- 
К ge du service des titres, la somme nécessaire pour assurer 
ou parfaire suivant le cas le paiement des coupons et le 
г gemboursement des titres amortis. 

Rappelons que Ja Société électrique de la Sidérurgie lor- 
Reine, constituée le 23 février 1920, est actuellement au 
Capital de 8 millions de francs en 16000 actions de 500 fr. 

Ше s'est donné pour objet l'établissement et l'exploitation 
4* d'un réseau de transmission d'énergie électrique reliant les 
Sfstations centrales des usines métallurgiques ou de leurs 

&ciétés filiales et des mines dela région de Lorraine. 


Cn Divers. — AGENCE FRANCAISE DE LA SociÉTÉ CONTINEN- 
ALE DE L'ACGUMULATEUR EpisoN. — Le capital de cette so- 
iété, dont le siège est à Paris, 6, rue de Sèze, vient d’être 


Valeur nominale des actions de 5oo fr à 100 fr. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU LITTORAL MÉDITERRANÉEN. — Le 

conseil d'administration, dans une récente séance, а arrété 

8 comptes de l'exercice 1925, qui seront soumis à la pro- 

chaine assemblée ordinaire. 

Les recettes d'exploitation se sont élevées en 1995 à 
| T 244434 fr contre 56 219094 fr en 1924. Les dépenses d'ex- 
сш ont atteint 29942 147 fr contre 24728265 Ír en 

1924, faisant ressortir un produit d'exploitation de 
E v fr en 1925 contre 31 490 829 fr en 1924. 

 leconseil a décidé de proposer à l'assemblée, aprés affec- 

ation d'une somme totale de 8 013 210 fr aux amortisse- 
Sens, la distribution d'un dividende de 8,5 pour тоо, soit 
2550 fr par action, contre 8 pour тоо pour l'année 1924. 


2. Société pgs FORCES MOTRICES DE LA VALLÉE D'ASPE. — 
16 assemblée extraordinaire, tenue récemment, a approuvé 
décision du conseil d'administration, en date du 14 no- 
тіге 1925, à la suite de laquelle a été levée l'option sur 
8 trois chutes d'Eygun-Lescun, d'Escot et d'Assasp, com- 
ises dans Јев apports de MM. Lillaz. 
Elle a approuvé également la cession de ces trois chules à 
Société des Forces motrices du Béern, ainsi que la propo- 
lion du conseil de soumettre à un arbitrage la demande de 
M. Lillaz, réclamant Ja rescision pour lésion de la conven- 
юп par laquelle ils ont cédé à la société leurs droits sur 
248 trois chutes. 


© SOCIÉTÉ CENTRALE POUR L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. — 
"assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 

уй de l'exercice 1925, faisant ressortir un solde dispo- 
ible de 4 161 71t fr, contre 3807 130 fr en 1924. 


Le dividende a été fixé à 4o fr, contre 37,50 fe précé- | 


jemment, 


f apen GÉNÉRALE PARISIENNE DE TRAMWAYS.' — 
assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


mené de 550000 fr à 110000 fr, par la réduction de la 


comptes de l'exercice 1925 faisant apparaitre un solde crédi- 
teur de 3 231 360,58 fr. Le dividende а été fixé pour les 
aclions de priorité à 16 fr, pour les actions ordinaires à 
13,50 fr et pour les actions de jouissance à 3,5o fr. 


BREVETS RÉGENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


603 583. — Société dite : CÒMPAGNIB FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procénés Tmousow-Housrow; Perfectionnements aux moyens 
de commander un couranl sans déplacer de contact ni modi- 
fior la source d'alimentation, 9 septembre 1925. 

603 584. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procépés Тномвол-Ногвтоя; Perfectionnements aux disposi- 
tifs à décharge élecironique, 9 septembre 1925. 

603 585. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pss Рвосёрёв Тяомвол-Ногвтол; Perfectionnements aux disposi- 
tifs à décharge électrique, 9 septembre 1925. 


603 586, — Өквға (J.); Appareil de contrôle de l'état de fonc- 
tionnement des batteries d'accumulaleurs électriques, 12 sep- 
lembre 1935. | 


603 бод“. — WeintTrauB (E.), SoctérÉ ALSAGIENNE DE CONSTRUCTIONS 
MÉCANIQUES A MuLuouse; Perfectionnement apporté aux appareils 
dans lesquels le vide doit ètre maintenu, notamment aux 
apparcils électriques à émission cathodique, 8 décembre 1924. 


603 010". — ХҮнізтклйв (E.), SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS 
Mécaniques А Могпосве; Procédé applicable dans la construction 
des organes des appareils dans lesquels le vide doit ètre main- 
tenu, nolamment des appareils électriques à émission catho- 
dique, 8 décembre 1924. 

603 612*. — Lévy (L.); Perfectionnements aux récepleurs du 
genre superhétérodynes, 12 décembre 1924. 


603 614'. — Société dile : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES PRocépÉs Tnousos-HousroN ; lerfectionnements aux machines 
dynamoélectrique à collecteur, 15 décembre 1924. 


603 6187. — Dr Шивнитті (L.); Dispositif de sonnerie éleclrique 
universelle, 15 décembre 1924. 

603 621". — Шевент (P.); Utilisation de la bakélile ou autres 
résines synthétiques el des gomwes en général, pour la fabri- 
cation d'appareils éleclriques, 16 décembre 1924. 


003 6227. — Sociélé dite : Етавивввмиятв Enouanv Berin; Applica- 
tions d'une modulation microphonique sur hélérod yne, 16 dé- 
cembre 1924. 

603 623", — Кесллниг (L.-F.), Recnaucr (P.-L.); Mode d'ulilisa- 
lion et de distribulien de l'énergie solaire, 16 décembre 1924. 
603 03o'. — Sociélé dite : Етлвизѕвментз EbouAnp Berin; Perfec- 
tionnements aux machines tachylélégraphiques, 17 décembre 

I924. 

603 641'. — SociérÉ ANONYME rour L'EquirEMBNT ÉLECTRIQUE DES Véni- 
сов; Porfeclionnements upporlés aux porte-bulais de ma- 
chines électriques, 19 décembre 1924. | 

603 651. — Sociélé dile : Orerce CENTRAL D'Érvpes DE MATÉRIEL рк 

` CuEMINS DE ren; Dispositif destiné à provoquer l'ouveriure des 
disjoncteurs d'alimentation des lignes do prise de courant sur 

ипе voie électriliée, 24 septembre 1925. 


653 607. — JunazwsEN (O.-1t.); Palan électrique, 25 seplembre 
1925. Sc 

603 670. — BancounT (А.); Appareil établissant et coupant suli- 
ra&tiquement des circuits électriques, applicable aux appareils 
de télégraphie sans fil, 25 septembre 1925. 


603 693. — Dunizz (P.); Raccord connecteur, 35 septembre 1925: 
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603 624. — Всилиове (W.-R.); Perfectionnements aux lampes 

électriques à décharge, 25 septembre 1925. | 

3 675. — Société dile : Suzuzxs Әснгскевт Weers о. m. b. н; 

Machine auxiliaire à collecteur pour machines d'induclion 

f asynchrones, 25 septembre 1925. | | 

003 683. — корто (E.); Accumulateur électrique, 7 août 1925. 

003 685. — Aranw (Ј.-В.-Ј.-М.у; Perfectionnemenls apportés aux 

tubes lumineux à atmosphère raréfiée, 17 septembre 1925. 

03 696. — Société Masson вт Совсшиот; Interrupteur de courant 

' à combinaisons multiples, 26 septembre 1925. 

3 697. — Société dile : Егвєтвотесинізсии FaBrix Ѕспмірт op Co 

в. m. b. #.; Interrupteur pour lampes de poche et lampes por- 

latives à main électriques, 26 septembre 1925. 

03 706. — Société dite: Sizugms $снпскквт Weeks c. m. Ъ. н.; 

“Machine à collecteur à courant alternatif, 26 septembre 1925. 

3 708. — Firme J. wins Hormann; Support pour canalisa- 

d lions aériennes, 26 septembre 1925. 
Nh 3 914. — Sociéré INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES (ConSTRCCTIONS ÉLEC- 
TRIQUES, CAOUTCHOUC, CABLES); Démarreur automatique, 26 sep— 
- tembre 1925. | 
3 930. — Lorr (C.); Mécanisme de transformation de vitesse 
,, ] pour moteurs électriques, 38 septembre 1925. 
A 03 163°. — Broussouse (F.-L.); Dispositif d'embrayage centrifuge 
pour moteurs électriques, 29 septembre 1924. 
m. wan, — Camsrorceau (J.-E.); Appareil électromagnélique 
lerro-céleste, 10 décembre 1924. i 

85/3 585, — Société dite : Атвывав J. Саврвптіев; Perfectionnc- 

, À ments aux systèmes de signalisation, 20 décembre 1924. 

LU 792°. — Емсо (А.-А.-Ј.); Récepteur téléphonique, 22 dé- 

Fcembre 1924. 

03 804°, — Рервазкн (C.); Appareil à fonctionnement électrique 

.bour projections d'images et vision directe, 24 décembre 1924. 

93 807% — COMPAGNIE FRANCAISE: POUR L'EXÉLOITATION DES PROCÉDÉS 

— l'oxson-Hoverox ; Dispositif de montage des piles électriques ou 

2 autres générateurs électrochimiques, 24 décembre 1924. 

IM De, — Sociéré pz Panis sr pg Йнолк; Perfectionnements aux 

aspirateurs de. poussières commandés électriquement, 24. dé- 

| cembre 1924, 

3815*, — Marason (J.-L.), Foucaucr (C.-M.); Générateur ou 

moteur synchrone à auloexcitalion pouvant travailler en 

e moteur asynch-one compensé, 26 décembre 1924. 

d. 820°. — Docu (G.); Dispositif d'associations de couples 
.lhermoélectriques pour piles thermoélectriques, 27 décembre 
197. | | | | 
03 8207. — Sociélé dite : Erasusseuenrs E.-C. et ALEXANDRE GRAN- 
“Mont; Alimentalion en courant alternatif des lampes, 27 dé- 
cembro 1924. n 
33 830°, — Sociéré Ѕсиквірвв вт Cle; Appareil électrique de com- 
mande à dislance pour conduite du tir des pièces d'artillerio 

| ‘el autres applications, 27 décembre 1924. | 
›› 838°, — бошон (M.); Appareil de couplage mulliple pour 
distribution électrique, 29 décembre 1924. 

Z1 — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES (CONSTRUCTIONS ÉLEC- 

Tom, CAOUTCHOUC; CABLES); Perfectionnements aux cübles télé- 


H 


phoniques, 39 décembre 1924. 


3 846. — Monrcuanin (L..P.); Baladeuse à réflecteur et grille 
protectrice pour lampes électriques, 3o septembre 1925. 


H 853, — Société dite : Ѕікмвхв ино HALSKE ANTIENGESELLSCUAIT; 
ү Bobine pour augmenter l'inductivité de câbles de grand fond, 

Jo septembre 1925. ` 

3 854. — Société dite : Siemens :Sonvcrenr Warre с. m. b. 11; 

Disposition pour recueillir et évacuer les poussières des élec- 
7 trodes d'installations électriques pour l'épuration des gaz, 
2 Septembre 1925. - 


= REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


603 862. — Société dile : Luexrrorronniscue Farnir бснмірт сар Co; 


Pile galvanique sèche, 3o septembre 1925. 
603 891. — Ввексшит (R.\; Régulateur électromécanique, er oc- 
tobre 1925. ` | 


603 895. — Société dile : Massivoau А. G.; Tour de transforma- 


teur en blocs profilés, 1er octobre 1925, 


603 доо. — Société dite : ALLagMEINS ELSETRICITATS Ges.; Isolaleur 


support en une ou plusieurs pièces, (er octobre 1925. | 

603 got. — Bucunozz (M.); Procédé pour empècher Ja formation 
des mélanges gazeux explosifs ou-d’autres mélanges analogues 
nuisibles dans les appareils électriques immergés dans l'huile, 
1** octobre 1925. š 

603 goa. — Bucnaouz (M.); Dispositif pour l'extinction rapide des 
décharges se produisant entre des conducteurs électriques par 
suite de surtensions ou pour des causes analogues, ter octobre 
1925. 


603 929. — Société dite : Taermionyne Ressarcu LABORANORIES Inc. ; 


Perfectionnements aux procédés et dispositifs de couplage de 
circuits électriques, 28 juillet 1925. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc: 


Société des Amis de la T.S. F. : 


Mercredi r7 mars 1926, 10 h 45, salle de la Socióté d'En- 
couragement pour l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes, — 


. Communications : 


Présentation d'un amplificateur à basse fréquence à résonance 


réglable. — Des inconvénients que l'on rencontre quand on uli- . 


lise la rétroaction dans les amplificateurs à basse fréquence : 
une bonne sélectivité ne s'obtient qu'au détriment de la cons- 
tante de temps de l'appareil. — Un moyen simple de tourner 
la difficulté : emploi d’un système de rétroaclion en opposition 
de phases. — Présentation d'un amplificateur basé sur ce prin- 
cipe et expériences, par M. Pacis. 

Relais sans inertie utilisant les propriét.'s des. tubes à vapeur de 
mercure. — Rappel général des phénomènes d'ionisalion dans 
une atmosphère raréfiée Lampe à vapeur de mercure utilisée 
comme redresseur de courant. Contrôle de l'allumage par unc 
électrode auxiliaire, grille intérieure ou gaine extérieure. Relais 
Dunoycr-Toulon ct ses applications à la radiolélégraphie. Expé- 
riences, par M. E. Frour. 


Journée de l'Electricité à la Ferme : 
Vendredi 19 mars 1926, 14 h 3o, Salle de Conférences du Parc 


des Exposilions, Porlo de Versailles à Paris. — Conférences : 


"ug ZL'orienlation à donner й la construction de l'appareillage 
électrique et des їп truments agricoles en vue de l'utilisation de 
l'énergie électique, par M. Toure, ingénieur en chef du Génie 
rural; | j ! 

до L'utilisation rurale actuelle et future de l'énergie ¿lecti ique, 
par M. Poncuzr, ingénieur du Génie rural. 

_ (Présentation cirémalographiquedes diverses ulilisalions agri- 
coles de l'énergie électrique); | | | 

Зо Labourage électrique, par M. SoumissgAU, professeur à la 
Faculté des Sciences do Toulouse, directeur de la Station de 


Mécanique agricolc. | : 
(Présentation cinémalograpliique et projections). 


Société francaise de Physique : | 
Vendredi 19 mars 1926, 20 h 30. Hôtel de la Société d'Encou- : 
ragement, 44, rue do Rennes, Paris. — Communication : i 
І. Les phénomènes d'inflammation par compression adiabatique 
(projections), par M. Гіскот; | | 
П. Contribution à la technique des mesures : enregistreur, élec- 


| tropalpeur, etc. (expériences), par M. A. батыт. | 


Gonservatoire national des Arts et Métiers : 


- Dimanche 21 mars 1926, 14 h 3o. Amphithéâtre du Conser- 


vatoire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin. — Con- 
férence publique sur Zes progrès techniques dans la construction, 
des avions et leur influence sur le priv de revient des transports 
aériens, par M. Louis Bréquer, . 
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Contrôle = Précision 
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5, Rue Godot-de-Mauroy, PARIS Ob 


(Registre du Commerce : Seine N° 85550) | 
Télégr. : ЖИЛ DT 1 


| Synchronisation Téléph. : Louvre 14-52 


NE REMPLAGEZ ns D ET en bois ТІПТІ en 10 ans 


par des éléments périssables en 20 ans 


EMPLOYEZ le SOCLE PONSOLLE 


| breveté s. g. d. &. | 
en ciment armé IMPÉRISSABLE 
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Socle monolithe pour lignes 20019. 


Le premier et 1e meilleur des socles 
| рош poteaux en bois 


CABINES DEMONTABLES en BETON MI: 


Type Rural 15000 volts, 5o kv-a . 
Type Spécial 30000 volts ; 
pESSIN SUR DEMANDE 


CONSULTEZ-NOUS ! 
51, rue Bressigny, ANGERS 
SOCIÉTÉ DE FABRICATION D' APPAREILS 


en ciment armé 
кас | Capital : `1000000 fr. 
Gabine démontable en béton urmé . SIÈGE SOCIAL : 20, rue Hoche, AN GERS | d тЇ dere 
| an 
pour 5-20 27 Tél. : 16-24 Ad. télég. : SFACA-ANGERS NO LM nu \ 
$ DÉPOS Registre du Commerce : Angers N° 99-36 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


hs Réunion de Lyon pour l'étude des applications 
^ lel’électricité en dehors des heures de pointe 
10, 11 et12 mars 1926). — Depuis quatre ans la Compa- 
nie du Gaz de Lyon organise, chaque année, sous l'égide du 
yndicat des Producteurs et Distributeurs de Gaz et d'Elec- 
ricité du Sud-Est, au moment de la Foire de Lyon, une 
érie de réunions dont l'objet est l'élude de l'utilisation de 
énergie électrique en dehors des heures de pointe. 
Ces réunions ont groupé cette année plus de deux cents 
\ оше appartenant à diverses industries électriques, de 
А 4 construction, de l'installation et de l'exploitation, venant 
on seulement de Lyon ou du Sud-Est de la France, mais 
соге de centres très éloignés, comme Paris, le Nord et 
yz Bst. 
d Le mercredi 10 mars, à 9 h 3o, les séances ont été inaugu- 
_ #s par M. Prosper de Lachomette. président du Syndicat 
M Producteurs et Distributeurs de Gaz et d'Electricité du 
j L1d-Est, assisté de M. Berne, administrateur-délégué de la 
kiété lyonnaise des Forces motrices du Rhône, de M. Go- 
Тезей président de Ја Société générale de Force el Lumière ; 
M. Viel, directeur de la Compagnie électrique de la 
ire et du Centre, à Saint-Etienne, et de M. d'Aubenton- 
Ji tafa, directeur général de la Compagnie du Gaz de Lyon, 
Чеш des réunions. 
Parmi les personnalités appartenant aux industries élec- 
re et ayant activement participé à ces travaux, citons : 
| M. Imbs, directeur général de la Compagnie parisienne de 
Aribution d'Electricité; M. Malle, président de l'Electri- 
|, de Strasbourg ; M. Schlumberger, président du Groupe 
Producteurs et Distributeurs d'Alsace et de Lorraine ; 
Meyer, directeur de l'Electricité de Strasbourg, repré- 
lant les grandes sociétés de distribution d'énergie ; Mer- 
1; secrétaire général de l'Electricité de Marseille, etc. 
armi les constructeurs de matériel électrique : | 
p. Belhenod, M. Maurice Leblanc, M. Krieger, M. Bergeon, 
or Darrieus, de Ја Compagnie Electro-Mécanique, etc... 
| “. Tribot-Laspière représentait l'Union des Syndicats de 
| ' ectricité, M. Foulcher, le Syndicat des Constructeurs de 
"Ае! de Chauffage électrique de France. 
„Ай, les organismes si intéressants, créés ces dernières 
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années pour développer les industries électriques: la Société 
pour le Perfectionnement de l'Eclairage, la Société pour le 
Dévéloppement des Applications de l'Electricité (AP-EL), la 
Société pour le Développement des Véhicules électriques, 
élaient représentés par leurs administrateurs ou directeurs : 
M. de Valbreuze, M. Guerquin et M. Gasquet. 

Les éludes présentées avaient été réparties en quatre sec- 
tions: 

1° Résultats obtenus par les secteurs ; 

2? Traction par accumulateurs; 

3° Chauffage par accumulation ; 

4* Appareils de mesure ; commande à distance. 

Nous en donnons ici un rapide compte rendu. 

Dans la première section, M. Guerquin, directeur de la 
Société AP-EL, a montré quel effort de propagande en 
faveur des applications domestiques de l'électricité a été 
fait ces derniéres années par sa société. 

M. Schlumberger, administrateur-délégué de la Société 
des Forces motrices du Haut-Rhin, a donné des chiffres fort 
suggestifs sur la progression des installations de chauffe- 
eau électriques dans l'est de la France et en Suisse. Il a 
parlé spécialement des expériences faites avec les chauffe- 
eau électriques à Mulhouse et à Bâle. 

M. Meyer, directeur de l'Electricité de Strasbourg, a 
montré comment doit fonctionner le service de propagaude 
d'une entreprise de distribution d'énergie électrique. Il a 
donnéen particulier les résultats obtenus dans son propre 
secteur. 

Les congressisles ont eu le plaisir d'entendre M. Malle, 
qui, revenant d'un voyage d'étude aux Etats-Unis, leur a 
parlé de l'amélioration du facteur de charge dans се pays, 
leur a décrit les méthodes commerciales des entreprises de 
distribution, leur a moniré comment on pouvait appliquer 
ces méthodes au développement de l'emploi des appareils 
domestiques. | 

M. d'Aubenton a fait connaitre ensuite la progression des 
installations de chauffage par accumulation dans le secteur 
de la Compagnie du Gaz de Lyon, et moniré comment s'or- 
ganisent dans la région lyonnaise des services pour la loca- 
tion et la vente à tempérament de tous les appareils domes- 
tiques. Па jeté les bases d'un projet de création d'une 
société pour l'exploitation de véhicules électriques à accu- 
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une théorie neuve, reprenant l'Electrodynamique au point où l'avait conduite Henri Poincaré, avant la 
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2 U8issance de la Relativité einsteinienne. Le lecteur ne manquera pas de s'intéresser à cet effort de consiruction logique, 


P qui relie l'electrodynamique classique à l'optique quantifiée. 
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(Conférence faile devant la Société française de Physique le 3 avril 1925). 
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atours à Lyon et invité les congressistes à visiter l'ins- 
dlation de chauffage central par chaudières électriques qui 
getionne dans l'immeuble la Compagnie du Gaz de Lyon, 
| F quai des Célestins. Ces visites ont eu lieu les rr et 
| mars sous la conduite d'ingénieurs de cette compa- 
' Dans la deuxième seclion, les auditeurs ont entendu 
|! Krieger, qui a précisé quelles doivent être les caracté- 
iques des véhicules destinés à transporter dans les villes 
вв passagers et des marchandises. П а montré l'utilité de 
| instruire des véhicules dits « rapides » dont les caractéris- 
be seraient : 
e le transport des passagers : vitesse maximum de 4o 
{5 km: h; soit une vitesse moyenne de 25 à3o km : h. 
Pour le transport des marchandises : vitesse maximum de 
== à 35 km:h; soit une vitesse moyenne de l'ordre de 
km:h environ. 
. Retel, administrateur-directeur de la Société d'Applica- 
ns électromécaniques a montré comment on pouvait 
=Æire les frais de main-d'œuvre si onéreux à notre 
ue, en répandant le plus possible dans les gares et les 
nes les pelits tracteurs électriques, pour les services de 
notention. 
[. Gasquet a donné d'intéressants résultats de l'exploita- 
1qu'il poursuit depuis deux ans avec des véhicules élec- 
É meset des accumulateurs de marques diverses, résultats 
tà fait encourageants pour l'avenir de cette industrie, 
|, Noyer, administrateur de la Société des Véhicules élec- 
es industriels, se basant gur les méthodes commerciales 
loyées aux Etats-Unis pour développer la traction par 
smulateurs, a montré quel effort pouvait ôtre fait dans ce 
ine par les Français et quel rôle peuvent spécialement 
т les sociétés de distribution. 
^. uis M. Milhoud a présenté nne étude économique des 
“sports sur les voles ferrées locales à faible trafic et 
ontré que la solutjon la plus intéressante est celle de la 
lion par accumulateurs, et M. Geiss, administrateur- 
4 gué de la Société Electro-Bloc, a parlé de la transforma- 
й des véhicules à essence en véhicules électriques. 
в étude économique de la transformation du courant pour 
barge des batteries de traction а été exposée d'une 
Р fort complète par М. Maurice Leblanc qui a comparé 
ші les cas la transformation par commutatrices et la 
22 formation par redresseur à vapeur de mercure. 
ТІ Constructeurs de véhicules à accumulateurs étaient 
й 
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seniés рар M. Maureau, de l'Accumulateur Tudor, qui, 
ant d'Angleterre, a pu donner des renseignements fort 
eux sur le développement des véhicules électriques 
[е pays etsnr l'emploi des batteries ‘du type < Ironclad > 
FM. Quentin, représentant de l'Aceumulateur S.L.E.M., 
‘près avoir rappelé que le principe de la plaque < Iron- 
a été congu, il y a plus de 25 ans, par un ingénieur 
als, M. Philippard, et réalisé à cette époque par l'Accu- 
teur « Phénix », a présenté les plaques construites par 
ison S.L.E M. où la matière active est protégée par des 
w d’ébonite ou de bois. 

In, i) était intéressant de clore les travaux de cette sec- 
par l'exposé des essais d'accumulateurs pour traction 
que qui vont s'ouvrir prochainement au Laboratoire 
| d'Electricité, Ces essais sont organisés par l’Union 
"ndis de l'Electricité et son secrétaire général ; 
uot Laspiàre, a bien voulu en faire connaître le pro- 


8 la (roisibme seclion, M. Bergeon a fait une étude fort 
"pd du chauffage électrique des habitations. Il а 
to en particulier, l'importance des pertes qui se pro- 
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duisent par les portes, les fenétres, par lea parois, ainsi que 
par ventilation. П a indiqué les moyens de réduire сев pertes 
par l'emploi de doubles vitres, de calorifuges appropriés, etc., 
et il a dit quelques mots de l'installation de chauffage élee- 
trique projeté au sanatorium des Petites-Roches suivant les 
indications de M. Chalumeau, ingénieur en chef de la ville 
de Lyon. 

Dans cette méme section les auditeurs ont entendu 
M. Foulcher qui leur a parié de la cuisine* domestique, 
M. Remond, de la Compagnie électrique de la Loire et du 
Centre, qui a décrit une cuisinière à accumulation, M. Lalitte, 
de la Société Sauter, qui a développé les progrés récents qui 
ont été réalisés en chauffage par accumulation, et M. Rivière, 
de la Compagnie du Gaz de Lyon, qui a fait un exposé des 
centrales de chauffage et donné de précieux renseignements 
sur les prix de revient qui peuvent servir de base. 

Dans la quatrième section, M. Tribot-Laspióre a décrit 
l'installation d'une maison récemment construite en Angle- 
terre où tout fonctionne électriquement et il a fait projeter 
de nombreux graphiques montrant l'importance de la con- 
sommation d'énergie pour les différents usages domestiques 
et, en particulier, pour le chauffage de l'eau et des locaux à 
l'aide du courant de nuit. 

Les auditeurs ont entendu ensuite M. Gaillard, ingénieur 
à la Compagnie du Bourbonnais, sur la commande des 
circuits des appareils à accumulation, au moyen du courant 
absorbé par les appareils sans accumulation, M. Couteaud, 
de la Compagnie continentale pour la Fabrication des Camp- 
teurs et autres appareils, sur les compteurs pour farifications 
spéciales, M. Caillat de la Compagnie générale d'Electricité, 
sur l'interrupteur à mouvement d'horlogerie du type Ghiel- 
metti. 

Puis M. Bethenod, dans une communication des plus 
instructives a décrit les progrès réalisés dans la commande 
à distance sur les réseaux de distribution. Il a présenté un 
nouvel appareil récepteur que construit la Compagnie pour 
la Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usines à gaz, 
appareil qui permet la sélection totale des signaux émis par 
l'usine génératrice, pour la commande des appareils d'uti- 


lisation du courant. | 


Le jeudi 11 mars, dans les salons de Lugdunum- Palace, ` 


un déjeuner, qui fait honneur à la cuisine de ce grand hôtel 
lyonnais, avait été organisé par le Syndicat des Producteurs 
et Distributeurs d'Electricité du Sud-Est et par la Compagnie 
du Gaz de Lyon. А ce déjeuner qui réunissait plus de 200 
convives, M. P. de Lachomette, dans une allocution trés ap- 
plaudie, rappelait le rôle joué par M. Boutan, administrateur 
délégué de la Compagnie du Gaz de Lyon, premier président 
de la Chambre syndicale et qui pendant cinq ans fut l'orga- 
nisateur intelligent et actif de ce syndicat professionnel, qui 
formé en 1920 par sept sociétés comprend aujourd'hui trente 
et une entreprises de production et de distribution de gaz et 
d'électricité. Il a remercié la Compagnie du Gaz de Lyon et 
en particulier son directeur général, M. d'Aubenton, pour 
l'organisation de ces réunions, puis il а salué les personna- 
lités présentes : M. Junique, représentant M. le maire de 
Lyon ; l'Administration de la Foire de Lyon ; la Chambre de 
Commerce ; l'enseignement supérieur électrotechnique re- 
présenté par M. Janet et M. Barbillion ; M. Chalumeau, in- 
génieur en chef de la ville de Lyon ; les ingénieurs en chef 
des Ponts et Chaussées, des Forces hydrauliques, du Génie 
rural ; la Faculté de Médecine représentée par son doyen, 
M. Lépine ; les architectes de Lyon; M. Rouland, président 
du Comité français de l'Eclairage et du Chauffage; les repré- 
sentants des grandes entreprises de distribution d'électricité 


| | 
GROUPES ÉLECTROGENES RENAULT 


Les groupes électrogenes RENAULT sont simples et robustes; ils 

^ conviennent aux applications les plus diverses. Ils sont composés d'un 

moteur ct d'une génératrice accouplés directement et montés sur un socle 

commun. Leur construction soignée et la qualité du matériel électrique 
employé, assurent une exploitation durable, réguliere, économique: 


Demandez la notice spéciale R. E. 
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"e 


ы-і région du Sud-Est, de Paris et de l'Est de la France, et 


u nom de la Compagnie du Gaz de Lyon, M. Damour, 
ident de son conseil d'administration, a montré comment 
fs la région du Sud-Est de la France, une étroite collabo- 
on entre les grandes sociétés de distribution d'électricité 
alt permis le premier transport en commun d'énergie 
er igine hydraulique qui amène à Lyon en nombre toujours 
up fssant les kilowatts-beures produits par les.chutes des 
s. Il a indiqué les résultats qu'on pouvait attendre de 
mise en commun des efforts: П a rappelé l'intérét de 
réunions qui esl essentiellement d'accroître toujours 


vendredi 12, dans la soirée, sous la présidence de 
billion, président du Groupe du Sud-Est de la Société 
aise des Electriciens au Palais de la Bourse, M. Imbs, 
leur général de la Compagnie parisienne de Distribution 
tricité a fait une conférence agrémentée de projections 
es méthodes employées aux Etats-Unis pour développer 
nagement des richesses hydrauliques, créer les vastes 
fales nécessaires à la distribution dans les grandes 
omérations, faire connaître au public l'intérêt des appli- 
! sde! l'électricité. 
` {Maurice Leblanc, succédant à M. Imbs,; a parlé de la 
| іше pour le développement de l'éclairage. Cette cam- 
| e n'a pas seulement pour but de développer les indus- 
de la distribution de l'électricité et de la fabrication des 
ев; elle est faite pour accroître le bien-être du foyer 
Hout pour améliorer les conditions de travail dans les 
в et los bureaux. Un meilleur éclairage dimiauera Ја 
° nede la vue et augmentera le rendement. des travail- 
intellectuels et manuels. 
Barbillion a-clos cette séance en remerciant vivement 
eux conférenciers, le Syndicat des Producteurs et Dis- 
Mleurs d'Electricité du Sud-Est et la Compagnie du Gaz 
a'on el; ел rendant hommage à la mémoire de feu Mau- 
&blanc dont le souvenir reste gravé chez tous ceux qui 
1 l'honneur de travailler à ses côtés. 


M 


terminant ce compte rendu nous tenons à adresser nos 
tiements personnels au Syndicat des Producteurs et 
buteurs du Gaz et Electricité du Sud-Est et à 1а Com- 
du Gaz de Lyón pour P organisation, en tous points 
е, des réunions de Lyon des то, тї et 12 mars 1926, 
les travaux apportent une contribution féconde à 
* de l'électricité dans ses ‘applications en dehors des 
de pointe. ` | 


INFORMA TIONS 


strie électrique. — Décrer RELATIF А L'ÉLECTRI- 
ON ET AUX CONDITIONS D'EXPLOITATION DE LA VOIE 
Е D'INTÉRÉT “LOCAL DE QUERQUEVILLE A URVILLE 
ec — Le « Journal officiel » du 5 mars 1926 publie 
A\1910-2916 le décret en date du 27 février 1926, 
vant Ja convention en date du 3o juin 1925, passée 
e préfet du département de la Manche, d'une part, et 
ipagnie des Tramways de Cherbourg, dont le siege 
aris, 19, rue Louis-le- Grand, d'autre part, ainsi que 
er des charges imposé à cette dernière pour substituer 
lion électrique à.la traction à vapeur sur la ligne 
t local entre Querqueville е et Urville-Hague. 


IÉME AVENANT A LA CONVENTION DU IO AVRIL 1923 
T CONCESSION D'UNE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLEC- / 


ficients de lindex économique relatif à la tarification de 
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TRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS LE CANTAL ET LA 
Haure-Loire. — Le < Journal officiel » du 5 mars 1926 
publie, page 2917, la convention suivante en date du 
13 février 1926, passée entre le ministre des Travaux 
publics, d'une part, et la Compagnie hydroélecirique d'Au- 
vergne dont le siége est à Lyon, 13, rue Grolée, d'autre part. 

Автісін PREMIER. — La concession de la construction et de 
l'exploitation du réseau de distribution d'énergie électrique 
aux services publics organisés en vue des transports en 
commun, de l'éclairage public ou privé ou de la fourniture 
de l'énergie aux particuliers, sur les parcours de Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dôme) à Brioude (Haute-Loire) et de 
Brioude à Chavaniac-Lafayette (Haute-Loire), qui a fait l'objet 
de la convention du то avril 1923 et de l'avenant du 31 juillet 
1923, est étendue de facon à comprendre la distribution aux. 
services publics sur le parcours de Brioude à Massiac. 

ART. 2. — La Compagnie hydroélectrique d'Auvergne 
s'engage à exécuter et à exploiter ce réseau complémentaire 
de distribution dans les conditions du cahier des charges 
annexé à la convention du то avril 1923 et à l'avenant du 
31 juillet 1923, dont l'article 13 est modifié comme il suit, 
sans dérogation au cahier des charges type approuvé par le 


décret du 28 juin 1921. 
Article 13 du cahier des charges. — La puissance maximum 


. indiquée dans le dernier alinéa de cet article (modifié par 


l'avenant du 31 juillet 1923) est portée de 800 à 1 000 kw. 


RER D'ÉTABLISSEMENT RURAL DANS LA HAUTE-SAÔNE. 
— Une conférence a été tenue entre l'ingénieur en chef du 
Contróle des Distributions d'Energie élecirique et l'ingénieur 
du Génie rural au sujet de l'établissement d'un réseau rural 
de distribution d'Energie électrique dans les communes де: 
“Раву, Coulevon, Montcey, Calmoutier, Velleminfroy, 
Lievans, Montjustin, Aroz, Viz-le-Ferroux, Raze, Clans, 
Boursières, Velle-le-Chatel, Mont-le-Verne, Chariez, Ande- 
larre, Baignes, Rosey, Andelarrot, Vallerois-Lorioz, Velle- ` 
guindry, Vellefaux, Echenoz-le-Sec, Le Magnoray, Penne- 
siéres, Quenoche, Hyet, La Malachére, Tresilley, Fondre- ` 
mand, Equilley, Recologne, Les Rioz, Authoison, Filais, 
Vy-les-Filais, Trevey, Presles, Vallerois-le-Bois, Neurey-la- 


' Demie et Les Fontenis, qui forment la Société d'Intérêt col- | 


lectif agricole de la Région de Vesoul. 

Ce premier secteur serait susceptible de s'augmenter 
ultérieurement par l'adjonction des deux communes de 
Mailley et Villers-Bouton. | 

La population à ‘desservir pour les groupes des 43 com- 
munes serait de 7 701 habifants. | 

Le réseau de distribution projelé sera alimenté par une | 
ligne triphasée à Зо ooo v reliant Amoncourt à Vesoul, ауес : 
une sous-station à 3o 000/10 ooo v, établie sur le territoire de : 
cette dernière ville. Cette artère sera branchée sur le réseau ` 
de la Société d'Intérêt collectif de Geh "Gendrecourt, | | 


Combustibles. — Prix DES CHARBONS POUR L' INDUS- | 
TRIE ÉLECTRIQUE POUR LE QUATRIÈME TRIMESTRE 1925. — Le: 
prix du combustible servant de base pour le calcul des coef- ` 


l'énergie électrique pour le quatrième trimestre 1925 (1) a été .. 
fixé comme il est indiqué ci-après pour les différentes | 
régions de. E France. | 


(1) Les E publications des prix relalifs aux années 
1921, 1922, 1923 eb 1924 sont rappelées dans 1а note (1) de la pago ` 
179 B du « Bulletin R. G. E. » du 6 juin 71025. Les'prix' relatifs | 


..aux trois premiers trimestres 1925 ont été publiés dans le« Dul-- 
letin R. G. E. | des 6.juin 1925, t. xvn, p. 179 B; 22 août et: 


12 décembre 1925, t. хуш, p 64 Bet rgoB. 
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18 Quai de Clichy, CLICHY (Seine). 


"Téléph. : WAGRAM iñ Д. 


Adresse télégraphique : FurMEN-CriCHY-LA-GARENNE 


| Ges . DOUBLE = TRIPLE TARHI- 
| A MAXIMUM - A DÉPASSEMENT 

ü D'ÉNERGIE RÉAGTIVE У 
| x x ALLUMEURS- EXTINCTEURS HORARES К ү 
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ti ET es FERRIÈRE & —9 
| SÉ y e ы 
| | Compteurs d'électricité ауес dispositif enregistrant 18) : 

les valeurs moyennes de charge, étalonnés en ( 

A kw-h, Ку-л-Һ 7«'sin o ол kv-4-h 03 

Diagramme clair — 'Erregistre sans enére Táléph. : Marcadet ti- 


42, rue Lapeyrere, P ARIS 
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| Prix des charbons pour l'industrie électrique, pour le quatrième trimestre 1925 
MM 
| PRIX 
I USINES RAISON SOCIALE DÉPARTEMENTS HOMOLOGUÉS 
d i PAR TONNES 
| | | 
| 40. e o 4 | š . ` ы Francs | 
^? Jogep, ое Compagnie d'Electricité d'Angers et extensions ............ Maine-et-Loire ......... 133,44 
Beaulor eee... ess... Compagnie électrique du Nord ss. sn 9 өсө 9 9 die 0 e 9e v Aisne "OTT ......:.” 105 109 
Blois..... roses Union électrique Bassin moyen de la Loire......... .......| Loir-et-Cher...,........ 149,61 
i TD Production, Transport, Distribution ...... — M———Q Chers... m 142,48 
rest... . . .........| Compagnie d'Electricité de Brest...... ................. . | Кіпізідге............... 128,00 
йз ceris Ray ee ee Société d'Electricité de Caen.............. PARS awe ....| Calvados.............. 121,40 < 
тей 256 Compagnie des Mines de Сагталх........................| Татп.................. 123,50 
tenay.............| Société nantaise d'Eclairage et de Force par l’Electricité...| Loire-Inférieure........ 134,50 
| ive ара Société a Gaz et Eaux »............................. ....| Manche...... ee TP 135,70 
ijon................ ‚| Compagnie dijonnaise d'Electricité............ Z Saa aa des Сбію-40г.............. 111,49 
pernay................ Société anonyme des Usines à Gaz du Nord et de l'Est..... Marne..... WV wa dA UR 132,57 
екн ans Energie électrique de l'Ouest de la France....... Veg Res Vendée......... вена 137,00 | 
ЖТТ” Compagnie continentale Edison ........,.......,...,.,...| Мібугө................. 135,45 - 
avre-Yainville........| Société havraise d'Energie électrique..................... Seine-Inférieure...... 54 134,27. ; 
finar-Jemont-Manbenge ...... Electricité et Gaz du Nord ............................... Могае — 100,41 ` 
limoges. . .. .. .. issues Compagnie générale d'Eclairage et de Force раг l'Electricité..| Haute-Vienne........... 142,83 
- Lomme..........,...., Electricité et Gaz du Nord........... vds ra daa TD as Nord rna | abeant 93,12 
; lorient... — Société bretonne d'Electricité........ TR КУУ kaqpa Т Morbihan........... TE 142,59 
ð Mans...... ER Compagnie d'Electricitó du Mans, Vannes, Vendóme.......| Barthe Т s. 144,58 
j -— Compagnie d'Electricité de Marseille...... ——— € ...| Bouches-du-Rhône...... 122,05 
pohon., EPAI ИЕКТЕН Est-Electrique ................. HO MN bos ERN Ardennes........... 111,03 
| JMongacon. ,......... ..] Compagnie électrique de la Loire et du Centre...........| Allier ................. 131 ‚67 
louche (La)........... Compagnie du Gaz de Lyon........................... .. Rhóne.......... T 128,55 Ж 
Шбалз................ Société lyonnaise des Eaux et de l'Elairage.............. sel бітер асое ssl 132,28 Di 
'enbost-Saint-Nazaire: 1 Energie électrique de la Basse-Loire........... 2.........| Loire-Inférieure........| 149,98 ; | | 
rne.,.,.......| Société de Distribution d'Electricité de l’'Ouest.......... ...| Orne E TN 148 ,90 Ж 
banns................ . Compagnie électrique de la Loire et du Centre ....... сом Отеген ТТТ 121,50 | 
buen-Quévilly. .......| Compagnie générale d'Energie électrique...,............. .| Seine-Inférieure........ 120,35 | 
anf-Bizier.. ,...... ...| Energie électrique de Meuse et Магпе..................... Haute-Marne........:.5|"^ '"" 122,66 | 
Compagnie électrique de la Loire et du Centre........ ЖЕНИС” 121,00 | | 
Société.de Distribution d'Electricité de l'Ouest.............. Maine-et-Loire . .. ^... 148 Aa | n" 
Société lyonnaise des Eaux el de l'Eciairage............. CPI. 4.4..4...... 120,16 | fl 
Energie électrique du Sud-Ouest. ............. "t Dordogne... 7. 7.. 126,16 | d 
‚| Société d'Electricité de la région de Valenciennes-Anzin....| Nord....,......,...:.. 88,97 ` | Na 
Le Centre électrique ....................... se de pasar are Сһег.......:2......:... 146,28 -/ | ІН 
Compagnie lorraine d'Electricité............,.......... ...| Meurthezet;Moselle ..... 120,50 | | 
Seine el Seine-et-Oise.. 134 ,60 | 
....%.............%......шшш. жы а ыы Seine-et-Marne......... 139,54 | 
Compagnie des Mines de la Нойув........................ Móšelle,............... 111244 | | | 
Société alsacienne et lorraine d'Electricité .......... CE Bas-Rhin ...::......... 136,89 | 
Forces motrices du Haut-Rhin................ | HautRhin............. 143,09 | 
: | Société d'Electricité de Sirasbourg..............,.:.....,.] Bas-Rhin.......... ste = 131,84 | 
l E ` E | 
“““““-------------------- - - Ж I 
Шу 


du 26 février, a édicté un certain nombre de dispositions, en 
vue de remédier à la’ crise de l’industrie houillère. . | 
Les compagnies de chemins de fer seront tenues obliga- . 
toirement de ne consommer que ;du.charbon national, sauf : 
une tolérance de 15 póur 100 pour.les grands express et de ' 


À PRODUCTION DES HOUILLÈRES FRANÇAISES PENDANT LE 
PAYS DE JANVIER 1926. — Les houilléres françaises ont pro- 
A pendant le mois de janvier 1926, 4251215 t pour 
(lf3tcing jours de travail, au lieu de 4085 413 t en décem- 


1915 pour vingt-cinq jours de travail également. 
кынна journalière marque un nouvel et sensible 
Ë oissément'sur les résultats des mois antérieurs. 
Ans le bassin houiller dn Nord et du Pas-de-Calais, la 
duction journalière a atteint pendant le mois de janvier 
L 65 t, en excédent de 11 268 t sur le niveau de 1913. 
ans le Centre et le Midi, la production de 49304 t est en 
Qissement de 4 454 t par jour sur celle de 1913. 
jffasi. l'ensemble des mines “situées dans les anciennes 
tières а fourni, avec 151 869 t, une extraction journa- 
, >en progrès de 15722 t, soit. 11,5 pour +оо sur la situa- 
.4 Шоуеппе d'avant-guerre. . e, 
# houillères de Lorraine ont, en outre; apporté un contin- 
( supplémentaire de 18179 t par journée de travail. 
| 1 production de coke métallurgique dans les cokeries 
houillères françaises s'est élevée pendant le mois de 
imbre à 295813 t, dépassant de plus de 50000 t le chiffre 
, en de 1913. | ES 


i Ж 
CRET AYANT POUR BUT D'ATTÉNUER LA CRISE DE L'IN- 
(КЕ HOUILLÈRE ESPAGNOLE. — Un décret royal, en date 


‘10 pour тоо pour les autres trains. Les usines métallur- ` 


giques seront astreintes 8:18 même obligation dans la pro- 


portion de 5o pour 100; les usines électriques, les fabriques . 
de sucre, de tissus, de ciments, etc.; ne pourront consom- . 
mer de combustible étranger que dans la proportion de 2o : 
pour тоо. La marine dé guerre, pour ses arsenaux et ses | 


navires (sauf ceux de grande vitesse) ne pourra employer 
que du charbon national. Il en sera de même pour la marine 
marchande de cabotage. с ' | 


Le décret établit, d'autre part, des prix minima, d’après : 


les diverses qualités de charbon, et ces prix ne pourront pas 
être augmentés de plus de то pour 100. | | 

Les producteurs seront astreints, de leur côté, à certaines 
obligations : ils devront s'engager notamment à limiter leur 
production à la normale du dernier exercice, s'associer dans 
un syndicat, etc. | | | | 

Un comité exécutif, comprenant un représentant des соп- 
sommateurs, un autre des producteurs et deux ingénieurs 
des mines de l'Etat, sera chargé, sous la présidence du Con- 
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Compagnie d'Entreprises Hydrauliques 
et de Travaux publics 


Société anonyme au Capital de 10 000 000 fr 


S ' 
SIÈGE SocIAL : 25, rue de Courcelles, PARIS @) | 
Registre du Commerce : Seine N° 63177 | 


| Téléphone г | Dier? | | 
Buste 64-16 кт 64-17 | Cousnrai- 


M 
Pi 


DN 
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ETUDES, PROJETS & CONSTRULT | 
© DE TOUS TRAVAUX DE GÉNIE UN 


NOTAMMENT D'USINES HYDRO-ÉLEC TRIQUES 


m | 
Aménagement de chutes — Barrage [ 
Stations centrales 


Réseaux de distribution 
d'énergie électrique | 


Chemins de fer — Grands souterrain’ 


ENTREPRISES GÉNÉRALES 


il des Combustibles, de veiller à la serupuleuse observa- 
on de ces prescriptions. 
| 


| Economie industrielle et sociale. — LE MOUVEMENT 
ES PRIX DE GROS EN FRANCF, EN FÉVRIER 1925. — L'indice 
ы des prix de gros arrêté, pour le mois de février (fin 
mois) par les services de la Statistique générale de la 
Jig rance, accuse une hausse de deux points par rapport au 
lois précédent. Il s'établit, en effet, à649 en février contre 
Ww 7 en janvier (base roo en juillet 1914). 
Mo 0а trouvera dans le tableau suivant Je détail des їй 
3s prix de gros établis pour le mois de février 1926: 


| | Articles Fin . Fin Fin 
| février janvier décembre 
a provisoire 1926 1935 
ii йе général, ый ... (45) 649 647 646 
Denrécs alimentaires : 
еше His ... (20) 535 ` Бї 528 
| beis végétaux... (8) 534 538 531 
[ments animaux...... (8 515 ЕН 514 
16, café, сасао...... (4) 582 562 542 
ülières industrielles : 
ж ss mw 749 748 751 
éraux et métaux.... (7) 719 698 692 
PN 2 (6) 852 887 898 
dp... eds (12) 693 695 697 


hn constate que la hausse n'affecte pas également toutes 
Бы de marchandises. L'indice d'ensemble des 


"REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRIC!TE 


denrées alimentaires est en hausse de quatre points, bien 
que le groupe des aliments végétaux ait enregistré une i; 


baisse de quatre points de janvier à février. Maïs la hausse `. 


des aliments animaux CL 4 points) annule ce mouvement 


de baisse, et la forte augmentation du groupe sucre, café, 


cacao ( -]- ao points) porte l'indice d'ensemble Au-dessus da ' 


niveau atteint en janvier. 


Eu ce qui concerne les matières industrielles, la һай. de . 


l'indice d'ensemble est d'un point seulement. Elle est due à 
l'augmentation des prixdes minerais et métaux (+ 21 points), 


corrigée, en grande partie, par la baisse de l'indice des . 


textiles (— 15 points) et des produits divers (— 2 points). 


LES INDICES DES PRIX DE DÉTAIL ET DU coûr DE LA VIE EN | 


FRANCE, EN FÉVRIER 1926. — L'indice des prix de détail à 
Paris (indice des treize denrées), qui suit avec trois ou 
qualre mois de décalage les variations de l'indice des prix 
de gros, enregistre, en février, une nouvelle et forte 
hausse. 

П s'établit à 495 fin février, contre 480 fin janvier, 463 
fin décembre ; (44 fin novembre et 410 fin février 1925 ; ce 
qui représente, par rapport à l'indice de janvier dernier, une 


l'indice de février 1925. 

Voici, enfin, quelques indices du coüt de la vie (indices 
de la dépense d'une famille ouvrière de quatre personnes) 
établis par descommissions régionales d'études du coût dé la 
vie ; en dehors du contrôle de l'administration supérieure 


(base 100 en 1014): 


‚=: 42 СИАПРРАСЕ 
| VILLES DATES ALINENTATION ET LOGEMENT UABILLEMENT DIVERS ENSEMBLE 
| "ae ÉCLAIRAGE ` | 
tris... ...... «жазбалы 4° trimestre 1025.. 437 402 220 510 450 421 
ду. „ааа оаа, Décembre. 1925........ 430 511 218 453 368 397 

| МОЮ, аон 30 janvier 1926....... 431 454 212 500 480 480 
_Arille. .....,,,.... 18 décembre 1925... . 509 436 281 522 457 475 

Cogdenx...... - ‚| 31 décembre 105. NOE 486 495 23i 510 399 440 

(e ER | 14 janvier 1926.. 449 428 260 431 458 427 

d'a 


bur Paris, l'indice du coût de la vie a suivi la progres-: 
V suivante en 1925 : ` | 


^ , YT trimestre 1925..,... ie, ры E za 356 
727 id er ) TN T . 390 
| 3 id еи NEED Е 401 
A D EMEN PENNE "UN See. 421 
eene ЕЕ DE MONTEUR-INSTALLATEUR DE 
OLEPRATIQUE DE RADIOÉLECTRICITÉ. — L'Ecole pratique 


P dioélectricité, 57, rue de Vanves, Paris 15*, ouvrira 16 
"il prochain, Ja neuvième session de son cours du soir 
'onteur-installateur de postes radiotéléphoniques, des- 
„À tous ceux qui désirent acquérir la pratique du montage 
l'installation des postes radiotéléphoniques privés. Ce 
‚) d'une durée de denx -mois et demi est sanctionné par 
if Dlóme et enseigné par des spécialistes. Les inscriptions 
d reçues jusqu? au 5 avril 1926. 


ffsociations,. Groupements. — ASSOCIATION AMI- 
DES ANCIENS ELÈvEs pg L'ECOLE D'ELECTRICITÉ ET DE 
,NQUE INDUSTRIELLES DE Panis ! (Ecore Ушюі.т):-- Le 
Dei annuel organisé par l'Association amicale des anciens 
$ de l'Ecole d'Electricité et de Mécanique industrielles 
Ms, a eu lieu, samedi dernier 13 mars, dans les salons 


de l'hôtel Lutétia, sous la présidence de M. L. Bonvoisin, 


président du Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de 


Matériel électrique. 
De nombreuses personnalités du monde électrique avaient 


répondu à l'invitation du Comité de Direction de FASSUCIB- | 


tion. 
A la fin du banquet, M. Body, président de l'Association, 


M. Guillaume, président du conseil d'administration de ` 
l'Ecole et M. Mesuret, administrateur-délégué, directeur | 
lechnique, prirent successivement la parole et donnèrent un : 


aperçu du développement de l'activité de l'Association et de 


l'Ecole pendant l'année écoulée. M. 1. Bonvoisin, qui rem- - 


plaçait M. R. Legouéz, président de l'Union des Syndicats, 


que ses fonctions avaient empéché au dernier moment de . 


présider le banquet, répondit par un discours improvisé, 
plein d'esprit et d'à-propos. 


SOCIÉTÉ AMICALE DES INGÉNIEURS DE L'Ecorg SUPÉRIEURE . 


D'ÉLECTRICITÉ (GrouPE LYONNAIS). — À l'instigation de son 


actif président du groupe lyonnais de la Société de l'Ecole : 


supérieure d'Eleoctricité, M. Delon, chacun des diners mensuels 
qui réunissent les membres de ce groupe est maintenant 
suivi d'une conférence-causerie sur un sujet: d'actualité. 
Pour la deuxième fois, le Comité eut l’heureuse idée de faire 
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hausse de 3,1 pour 100, et de 20,7 pour 100 par rapport à | 
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FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX 


Société anonyme | 
BAUDOUR I 


POUR 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTRICITÉ : 
TRANSMISSION D'ÉNERGIE” 


APPAREILLAGE 
А HAUTE TENSON 


PETIT. APPARE ILLAE 
i 
Transformateur à 1250007 | 


pour les essais 


de toute notre ган 
—cIW 


| 


Ге 
| 
|» 
b: 
Mic 
| 
| 
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LABORATOIRES. 


à la disposition |" 
de notre 310100 Қ 


маралға ami "wa = 


> TÉLÉPHONES LE LAS 


191, Rue de Vaugirard,. PARIS (15% 


aun, 43-40 | 
Adresse télég. : TÉLÉNAUTIC-PARIS Registre du Commerce : Seine, 100-296 Téléph. : SÉ | 


TÉLÉPHONIE 


ches 
La plus ancienne maison spécialisée dans la construction des téléphones haut-parleurs étan 
pour la Marine, les Mines, l'Industrie, les Chemins de fer 


T.S.F. 


HAUT-PARLEURS, AMPLIFICATEURS DE PUISSANCE | 


SIGNALISATION 


rales 

Appareils étanches de signalisation pour les Mines, Aciéries, Hauts-Fourneaux, dE ) 

Avertisseurs divers, Signaux lumineux, Magnétos étanches, € е 
Appareillage de signalisation étanche pour Mines grisou 


"MEL. жалыны n n e 


Relais, | š 


ммм,,мммммММмым 


SONNERIES ÉTANCHES ЕТ SEMI-ÉTANCHES 
FONCTIONNANT SUR TOUTES TENSIONS 
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gege, . ур ЕК + 02. 
т. Mars 1926 ---------- REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE ——— T. XIX. — N°12. — 94 B ати | <. 
Ae E Т 
M | I | SE, ОСЫ 
oinoider la date du diner de mars avec la période de la Foire soit 3,5 pour тоо pour l'exercice, comme pour le précédent. | d . 
м Ne Lyon, afin de permettre à tous les membres de l’Associa- London Electric : 1,75 pour 100 aux actions ordinaires, .... 
n venus à l'occasion de cette foire, de se retrouver avec soit 3,5 pour roo pour l'exercice, contre 4 pour 100. | d Жо 
Daer: camarades de la région lyonnaise. Cily and South London.: 1,5 pour тоо aux actions ordi- | NEM 
M. Janet, membre de l'Institut, directeur de l'Ecole, avait naires consolidées, soit 3 pour тоо pour l'exercice, contre | ON 
en voalu accepter la présidence dece diner et c'est toujours 4 pour зоо. | a a 
m vec le méme plaisir que les nombreux convives, réunis, le Central London : à pour 100 aux actions ordinaires indi- МЕ | 27 
ші 11 mars, dans les salons du Restaurant Berrier-Milliet, vises, soit 4 pour тоо pour l'exercice, comme pour le précé- Шо... 
utèrent leur ancien directeur et professeur parler du dent; autant aux actions ordinaires privilégiées ; 4 pour тоо { >. 
[MMéveloppement de l'Ecole supérieure d'Electricité et des aux actions ordinaires différées. ~ ML: vi 
up sie entrepris pour la construction des nouveaux bâti- Ѕостнквм Raizway. — La compagnie en prenant { i i | 
E > ; - 260 ooo livres sterling sur ses réserves, distribue, comme d | : | 
ІШ: Exposition. — Foire commercie ОғғТСПИЯЕ erix- pour l'exercice 1924, un dividende de 3,5 pour тоо à ses [^ wc 
а кетке ре BguxELLES. — La septième Foire com- actions différées et ordinaires А. | P bn : 
Mimerciale officielle et internationate de Bruxelles aura lieu — BE о.о 
Баз les Jardins et les Halls du Cinquantenaire, du 7 au : | BREVETS RÉCENTS ШІ : d t x 
rayril 1926. . Les numéros suivis d’un astérisque correspondent à des brevets | I TP: 
і Le but de cette Foire est de mettre en rapport direct le 94% des certiticats d'addition dont la délivrance а 616 ajournée ` pores 
Mioducteur et le commerçant détaillant. Les affaires s'y ё 1 20 par application de l'article rr, paragraphe 7 nouveau, BEL 
itent ar échantiïko М А Se š Y dela loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- | | Ë 2 E ЛЕ. 
? hanlillens, modèles, dessins, photographies, cation de durée sont des brevets de quinze ans. | EEG 52i 
dbums, eto... Pour tous renseignements, s'adresser au Ser- | | | BE cos ci 
t fice administratif, 19, Grand'Place, à Bruxelles, Belgique. 603 955. — Société dite : Sismexs ScuuckEnr Werke c, m. b. x. ; | Mh s? d. 
E Compteur à induction à courant alternatif avec deux systèmes | ES 557 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES шош» notamment compteur à courant tournant, 17 août | || TS d 
1925. | EB + Ar 
| lé а. 1! E 


ud Augmentation de capital. — {SYNDICAT INTERCOMMU- 603 961. — Société dite : Катто Parere Corporation; Perfectionne- | T | DE 
pet DE Varzy. — D'après une insertion au < Butletin des ments wux dispositifs amplificateurs radio-télégraphiques, | [| ED. oce 
lmonces légales oblizatoires » du 15 mars 1925, б. 173, 19 Août 1925. | i] : 


Sous-station électrique automatique, 4 septembre 1045. 
— s au ` 


d société, dont Је siège est à la mairie de Varzy, va pro- 603 973. — Société dite : Tux Inpa Russer Gurra PERCHA AND TELE- INN | ND. 
or à l'émission de 333 obligations de 500 fr, rapportent crau М/овкз anp Co Lro; Dispositif d'entrée de poste, эо juin | | | {рог К SC 
m intérêt annuel de 25 fr, payables le 1° avril. Le rembour- 1925. | d HIEMER | 
ent aura lieu en trente ans par tirage, de la cinquième 603 990. — Société dite : Mancowr's Wine ТВШЕОВАРН Со Lro; al WEEN 
one à la trentième année. Perfectionnements aux générateurs d'oscillations électriques à | | RO E 
| э: valves, 16 juillet 1925. | | | | P. i И 
\ Divers. — CHEMINS DE FER SOUTERRAINS DE LONDRES бод 025. — Société dite ` МиткороытАм Vicxens Ececrricas Co Lrp; = MA DE Se 
GRANDE-BRETAGNE). — Les soldes de dividende proposés  Perfectionnements aux systèmes de rectification thermoioni- Hi BE 
ir les conseils d'administration des chemins de fer seuter- ques, 3 septembre 1925. | | | | | s v 
uns de Londres sont les suivants : . 603 028. — Société dite : Wzsriwauovss Euecrria MANUFACTUR1ING Со; | | | |; | | | ; 
| : 


Melropolilan District : à pour гоо aux actions ordinaires, 
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| COURS DES MÉTAUX x 
_ Les priz des métaux ci-après sont la reproduction du pria courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros . | | | d 4 


édigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 


- 
Ed ml mL Pot ee L 


; | sur la place de Paris, т Ls 
SEAE EEE ы LUNES сыс ыл AOL l 2 енен NM 5. 
| | 2. | I [COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE TEE 
A L'ACQUITTE Je "ërem ! ú ШК 
13 mars 1925 1924 S | \ NE | ` 
Jr |————. TH FE 
| Les 100 kilogrammes. , | francs | francs | francs | jov 5 
Aluminium français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| 1 400 1o15 | 950 | 177 H 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, | | AURA 
marques ordinaires, liv. Havre....,....... E enin aod E feu BE eres ed pu 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, Ен | " 
premières marques, liv. Havre ...... —— ——— B қ EXE 
ivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre on Rouen........| 943 650 701 eu UE 
| Cuivre en lingots propre au Jaiton, liv. Havre ou Rouen..... E 943 670 701 T0 x | 
rr envathodes, Tiv. Havra оп Rouen. ............. pm PES .] 935 664, боа Ai 
ш re minerai de Corovoro, liv. Havre ...... "m Tn | dq Lr 
tain Banka, liv. Havre оп Paris..... ,............... "rr EX 2 510 2 802 ЖӘШІГІН 
Bain Billiton, liv. Наутө......... 0 ............ UOTE RES eck GE 
red rd, liv. Havre . n MD —— —— E 2 490 а 69 : j il: 
Каш anglais de Cornouailles, liv. Paris................. eene] 4 182 2 440 а 738 | {, А i 
, "lomb de provenances div rses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen.| 468,50 381 370 | Ж | 3 
| id de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris.........| 477,50 388 . 375 ep 
с bonnes 'marqtres, liv. Havre ou Paris ........ ert] 497,50 358. 50 | 850 | à ih 
іше oxtra-pur, liv, Havre ou Рагїв.............. Saas оваа ова |. 39,50 302,50 381 ' | | Jr 
EES ШІН | 
| : | DIE H 
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i 1% 

ig V I leur grande précision, 
TB | 44 Hi І < 

Hc SII leur construction 


eat 4 нане ° 
E I m > E 


š 

T 

E E 1 8 leurs prix trés réduits ү 

ИЙ d L- 

| { à ] | ҮМ ` 

ZW Pres E, d 
À | Tu Ils sont construits pour basse et haute tension avec tensions d'essais 2 et 44 Kilovolls. Jusqu'à 12 étendues 
D Mall un de mesures de 15 à 3000 ampères. S'emploie avec nos appareils de mesures de précision et de contrôle: À 
М ; $” Nub L TR ене. леса ; 


“NOS TRANSFORMATEURS D'INTENSITÉ DE PRÉCISION | 


К 


PORTATIFS A MULTIPLES ÉTENDUES DE MESURE 1: 


vg: 
. 


irréprochable, 


leurs faibles poids; 


di | с d 
jt | К 1 Demandez prix et spécification ехасїе 
IY 55g "se ETT J DESMARE T ge 
E oS | = ORR 174, rue du Temple, PARIS (3°) ү 
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4 i | | f (f h 
ШІЛ TURBINES HYDRAULIQUES 
BIN E 
diu ATELIERS DES CHARMILLES 5. A. | 
D О, PARIS ax) — |l GENEVE ^ 
prse ч. 
el 28 CEU NS 56, Rue de !a Victoire 109, Route de Lyon 3 
M I | usd Téléph. : Trudaine 43-35 
| \ 1 | IR |. R. C. SEINE : N° 210038 B š: 
ІТ МЕ Y 
|. w g М 
ç | $ 
(pw A | 3 
NON HE RÉGULATEURS > ШШШ 
TENE DE PRÉCISION | š INSTALLATIONS |4 
Bt À * 
AS rz і Les SSES ATELIERS bts CHARMILLES SA- GENÈVE А” 
* À | Š Fonderie de fer P - CHEMINS DE FER FÉ FÉDÉRAUX ` ШШ | A 
| | & de bronze E Ars pour Le traction USINE pe RITON du GOTHARD. rire. | + 
E | || — UE ns SS HEC TURNO L 
| ; | | | N ] Dat nette = BIO Nds normale = 11200 CV | | 
| Ш z Vitesse 3337/3 tours/min d 
1: І i 
| | — LYI — 
| ШҮ 


-20 Mars 1926. 
EP | | 2 
| KI 029. — Société : Aus CHaLughs MawurACTURING Co; Dynamo et 
enroulement pour cette dynamo, 7 septembre 19.5. 
І Lo; 031. — Pers (А.-М.-Ј.), Leson (A.-L.-R.); Rhéoslat à plusieurs 
3 résistances de grandeurs diverses commandés par un seul 
bouton de manœuvre, 8 septembre 1925. 
du бо; 033. — Société dite : Sigmexs ScuUCKERT Weeer с. m. b. н.; 
> 4 Procédé pour l'alimentation de réseaux de courant alternatif 
p| par des générateurs asynchrones, 8 septembre 1925. 
604 039. — Lasuarr (А.); Dispositif de chauffage électrique des 
radiateurs de chauffage central, о seplembre 1925. | 
604 049. — Guével (C.-G.); Bouton différentiel applicable parti- 
culièrement à la commande de condensateurs de télégraphie 
rj sans fil, «1 seplembre 1925. \ 
ZS 604 051. — Sauces (P.-M.-R.); Chauffe-eau électrique à régulation 
ШІ antomatique, 14 septembre 1925. 
604 059. — Société dile : Еввванті Lro; Perfectionnements aux 
| compteurs d'électricité à induction, 16 septembre 1925. 
I: [51604 664. — Société dite : A, Бвуһом Co Lro; Perfectionnements 
aux appareils de contrôle ou de déclenchement des circuits 
: électriques pour circuits à courants alternatifs, 13 septembre 
‚ [ 1935. | : 
Er 604 065. — Société dite : A. Rernozze Со Lro; Perfectionnements 
1 aux interrupleurs électriques à revèlement métallique, 18 sep- 
lembre 1925. 


TIC 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 


T. XIX. — N° 12. — 95: B 

604 066. — Société dile : COMPAGNIE POUR LA FABRICATION :рЕВ :Сомр- 
TEURS ЕТ MATÉRIEL D'Usines А caz; Relais sélectif de déséguili- 
brage des tensions, 19 septembre 1925. 


604 067.— Société dile : Compagnie POUR гл FABRICATION DES Сомр- 
TEURS ET MaréRIEL D'Usimss А Gaz; Distribution de l'heure раг 


l'électricité, то septembre 1925. | 
604 076. — Scawançer (H.); Fer à souder à chauffage par l'électri- 
cité, 24 septembre 1925. M 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


. 


Société des Ingénieurs civils de France: 


Vendredi 26 mars 1926, 17 h 30. Hôtel de la Société des Ingé- 
nieurs civils de France, то, rue Blanche. — Communication:: 


-Le développement des applicalions domestiques de l'électricité 


(projections et présentation d'appareils), par M. Guerauir. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 

Dimanche 28 mars 1926, 14 h 3o. Amphithéâtre du Conser- 
vatoire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin. — Con- 
férence publique sur /ntéréts ei difficultés de ‘emploi des gazo- 
gènes dans la locomotion automobile. Expériences et concours 
organisés depuis la guerre, par M. Anen, président du Comité 
de Mécanique à l'Office national des Recherches scientifiques et 
industrielles et des Inventions. 


ПА ‚ INDEX ÉCONOMIQUE у 


] 
| HAUTE BASSE 
DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS 
| fr fr 
!Аш.......... sesse. 182 257 Cards. Ў 
PAIDE success 158 233 Garonne (Haute-)... 
Allier... баққаны 085 259 Gers.... ..... m 
y Е Alpes (Basses-)...... 155 250 Gironde............. 
Alpes (Hautes-)...,. 175 230 Hérault. . ......... 
Alpes-Maritimes.. , 155 або '| Illc-et-Vilaine....... 
Ardàche.,....... e 195 . 250 Indf si... 
Ardennes. , ,..,. e... 104 239 Judre-et-Loire....... 
Ariège, .... EVI asi 157 251 1$5ёге............ 7 
Айфе,.....,......... 182 255 CN e ...... 
Aude... e WE 155 250 Landes............. 
| Aveyron ОК 177 251 Loir-et-Cher ........ 
Belfort (Territoire de) 186 261 БОШ зв» e vh m 
Bouches-du-Rhône... 195  . збо Loire (Haute-) ...... 
alvados ..:,,,7,,.. 178 252 Loire-Iníérieure..... 
Cantal ,..,...,...., 174 249 Loiret $29 ero veo 
| Charente .,..,,..... 159 254 DOE EE 
Cherente-Inférieure., 1 76 250 Lot-et-Garonne...... 
OT nos, 198 272 Lozére..... SA RUE bq 
Corrèze... : ie . 196. 271 Маіпе-е-Г,оіге...... 
ve "EP 230 304 Manche...., ....... 
fl ы, быы 165 239 | Магпе.......,.... 
t 8-du-Nord 183 253 Marne (Haute-)..... 
чы LIPPE 196 271 Mayenne........ .. 
| y ordogne our: 179 254 Meurthe-et-Moselle . . 
SE 4...... ЕТТІ 186 261 Meuse...... Р 
тше TP PONE 155 250 Morbihan.......... : 
Debes Vi VA dan doe Vrai 189 263 Moselle............. 
AUre-e{-Loir., ...,,.. 200 254 Nièvre..........,... 
506...,........ 183 258 Nord ar ЕЗ "m 


г (1) Les différentes 
méro du 6 juin ү 
imestres 1925 ont 6 
‘194 В. - 


8 information 
) vente 


Transmis par le Ministère des Travaux publics. 


publications relatives aux années 1921, 1922, 1923 et 1624 ont 616 rappelées dans Ја note (1) de la page 183 B du 
925, Ё, хуп, de la < Revue générale de l'Electricilé x. Les index économiques relatifs aux: trois premiers 


lé publiés dans les numéros des 6 juin 1925, t. xvri, p. 183 B, 2 septembre et 12 décembre 1925, t. xvn, p. oi B 


produites dans le numéro de la < Revue générale de l'Electricité > du то janvier 1920. t. vi. p. 7o et 91. 
Ave publiée à Ja page з du numéro de la a Revue générale de l'Electricilé > du 2 juillet тоат, L. x. 


RELATIF А LA TARIFICATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE POUR LE QUATRIÈME TRIMESTRE 1925 (!) 


HAUTE BASSE HAUTE BASSE 
TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TENSION 
fr fr fr fr. 
175 «50 I eds рое 9d 245 
127 251 Orne; 222144220 200 954 
177 251 Pas-de-Calais ....... 147 222 
176 250 Puy-de-Dóme,...... 174 240 
175 50 | Pyrénées (Basses-) .. 176 250 
183 258 Pyrénées (Hautes-).. 177 251 
19$ 272 Pyrénées-Orientales. 175 250 
105 ` 269 Rhin (Вав-)......... 188: 262 
182 257 Rhin (Haul-)........ ‚196 271 
165 239 Rhóne ............. 152 257 
176 250 Saône (Ilaute-)...... 186 261 
194 269 Saône-ct-Loire ...,.. 165 239 
174 249 Sarthe..... ........ 196 271 
174 249 Savoli eere ees 182 257 
190 264 Savoie (Haute-)..... 182 255 
104 269 ello. ыы piae ies 188 262 

‘197 251 Scine-Inférieure, .... 178 253 
179 254 Seinc-et-Marne...... 193 264 ` 
175 250 Seine-et-Oise. ....... 188 262 . 
195 26Q Sévres (Deux-)..... . 160 265 . 
191 265 Somme............. 147 222 
186 2бо TAN der кааз 177 251 
176 250 Tarn-el-Garonne.... 177 251 
201 270 YAD: T paci Gee 195 250 
174 248 Vaucluse ........... 175 250. 
174 248 Vendée............. 190 265 
196 270 Vienne ........ Qe. 196 271 
165 239 Vienne (Haute-)..... 196 271 
189 263 OSBÖS Lea ee rx 174 248 
147 222 Yonne sos ess 189 263 


| Rappelons que les prix des charbons servant de base pour le calcul des coefficients sont publiés à la rubrique « combustibles » 
81008 (voir dans ce numéro, p. 92 B) et que Ја manière d'utiliser ces nombres pour le calcul du prix maximum 
e l'énergie électrique a été exposée en délail dans les circulaires du ministre des Travaux publics, du 24 novembre 1919, 


Voir aussi la note expli- 
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ENROULEURS DE COURROIE 


Système WYSS breveté s. g. d. g. 


Ы муху 
Des gains de puis- 


sance de plus de 107), 
ont été constatés par l'em- 
ploi de 
lEnrouleur Wyss. 
Les enrouleurs pour des | 
puissances de 1/2 à 150 @ | | 
pour courroies de jo 7 | 
Боо mm de largeur sui g 
toujours en magasin oy iig 
construction, 
En peu d'années plil 
de 10000 Елгошеш 
Wyss ont été livrés. ` | | 


Dans les transmissions 


de force par courroie 
l'Enrouleur Wyss 
permet d'employer de 


grands rapports entre les 
diamétres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, tout en 


diminuant considérable- 

3 | 
ment la tension et la sec- | 
tion de 1а courroie. 


AAA ENROULEUR TYPE UNIVERSEL A DEUX BRAS AARAU 


INSTALLATIONS COMPLETES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sont toujours en magasin 


PALIERS OE A ROTULE, PALIERS A ROULEMENTS А BILLES EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage à friction 
rbres, Manchons, Chaises, etc. PROGRESSIF, REVERSIBLE 
en 1863 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FILS fondés 


WYSS & С" FONDEURS-CONSTRUCTEURS A SELONCOURT (Doubs) 


ATELIERS 


SIÈGE SOCIAL & ADMINISTRATION IE | FIVES- LILLE (Nori) 
7, rue Montalivet | et à GIVORS hi | À 
PARIS (8°) | 4 Télégrammet : АШЫЛА. 
43-91 деди du Commerce: 


D 43-92 ne 78107 
y ( 43-93 Société Aon Capital 50000000 francs 


TURBINES A VAPEUR 
système ‘ ZOELLY " 
(Licence Escher Wyss) 


“ STIRLING " 
уыш. Ee 


STATIONS CENTRALES B GÉNÉR ATEURS 
COMPLETES | DE TOUS SYSTÈMES 


testis Ë vapeur et Chaudières mi-fixes “ WEYHER & RIGHEMOND 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANC 


Eee 


et pour toutes applications ON Т. 

MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MATÉRIEL DE MINES — SIEGES D'EXTRACTI j ` 
APPAREILS DE LEVAGE ET "DE MANUTENTION | 

PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 4 T | 


Lavage des charbons et minerais par ir EK 
APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France ech 22 
Е 


Traction et Manutention mécanique dans les Mines Ui [A 
par matériel systeme LEROUX | 


TRACTEURS A ESSENCE, BENZOL, ETC... 
LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ÉLECTRIQUES 


MACHINE 


CMAUDIERE ` STIRLING а Š COLLECTEURS 


СУЕ 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITB —— T.XIX.— N°12 — 96 B 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIERES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIBL ÉLECTRIQUE 


Établi par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PAIX 
MATIÈRES — URITÉ ; 
samedi samedi А 
А 6 mars 1926 | 13 mars 1926 différence 
ы  , 
su! 
" profilés 
ge Poutrelle I ordinaire PN..................................... 100 kg 86 fr 86 fr о 
D U id RE m 100 kg 91 01 о 
E ] Кыыл. Lv ces uo e PON 525% Ы? se “ә.4!е!(% е. 100 kg 8 80 о 
VU Larges plats................. Sida que dV ue M i 100 kg 9 95 o 
em um français, 08/99 pour 100, en lingotes, Liv. Рагів....... .. 100 kg 1400 , 1 400 о 
з и. aoutehóuc Para plantation сгёре n° 1 disp. (en pence)........... liv. angl. 29 d 293/4d|H- 3/44 
F Timent Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... I 000 kg 175 fr 195 fr о 
(Жоюп brut, liv. Le Науге.................... ——— бо kg 646 645 — ıfr 
wel vre en cathodes, wagon départ........... 36024 $* НСИ РИТУ 100 kg 943 935 — 8 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ ponr une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 187 I 210 + 23 
wagon départ pour une commande dé plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 182 1 205 + 23 
auvre tréfilé, 30/10, liv. Paris........... Eos es od Su үк" Кен 100 kg І 201 1 205 +. 4 
a de cuivre guipé 2 conches coton 20/10, liv. Paris.......,...... 100 kg 1 565 1 567 [+ 2 
Id I couche soie 20/100, liv. Рагів............-.. 100 kg 5 950 5 955 + 5 
nite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 2 420 š 2 d ; 0 
| | blane.......... ....- T" 100 ‚2 ‚2 ‚ө | 
nap pour sppareillage en tôle | noir........ EE EON 100 + 1 778,70 1 778,70 о | 
а Banka, liv. Le Havre ou Рагів............... £ үлүе t00 kg 4 216 Е ри 5 + 2 | 
| е moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est....... .... oune 407,90 07,90 о | 
de nto Mute, dé таки —€— а ias pis — M tonne 525 25 o | 
6 pour transformateurs, liv. Paris.............,...... —À roo kg 402 403 о 
| inte pour interrupteurs, Shamrock, í pour haute tension....... 100 kg 225 225 o | 
ед 310 D, wagon-usine.........,... | pour basse tension. ...... 100 kg 198 198 o | 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. París..... Im? 245 ` 245 о || 
Ша (les cours suivent les variations de la livre sterling)......... || 
-Toir de fumée, liv, Рагїн....................... 005000. в Р ar 9 | | 
d épaisseur 7/100 mm....... e mètre 4,30 ‚Зо о 8 
Papler pour tôle, 70 cm >< 75 cm | e iD 100mm.......| linéaire 5, 45 5,45 о Д 
dh provenances diverses,marq. ord. liv. Le Havre оп Rouen.. 100-kg 483 468,50 |— 14,50 | | 
г... 02001аіле électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité, | 
4^ tension 15 ooo volts, dimensions 156/136 environ........ .......) Ја pièce 6,60 6,60 o pi 
Kä grège Cévennes premier ordre 13/15, Буоп................. T 1 kg 405 405. 0. ü 
magnétique extra-sup, 4/10, wagon-départ................... 100 kg 325 325 0. | 
Ferro pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe ` | | | 
fe) uno) pris à l'usine au détail........ — les cui РР 1 m? 13 13 о | 
[те à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la| 
| 223,85 223,85 0 


еееәееоесве«ее Фе @é вое о фе 


[Jae extra-pur, liv. Le Havre ou Ратїв............... 537,50 


561,50 


еге Ф 


^ МА, — Les prix des matières marquées d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'Indication. 


Ti À 
L | | Prix de 1а série. 

i | ÉLEOTRICITÁ-SONNERTE | | 

D Ж Coefficients à appliquer à partir du 1%: janvier 1926 sur les prix de la série du 15 octobre 1924, 


Mant 
Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb: 
| 1,49 


. Lumière : sur les prix des Ze et бе colonnes des nos 58 à 98 eb 111 À 127..............,..... О eR AER 
(% Sonnerie : nos 290) а 270) et 290) à agus esee esenee WAAT 1,49 
4 Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 
4 Lumière et sonnerie, u res ee МЛН. ME ЖТТ ОР yka ы qas "ad quqa aient 1,38 
|у Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la вбгіе.............. puce ОАА ОУ ТҮ ie 1,20 
ix diem ne comportant que de la. main-d'œuvre.............. ИНИН РУТА 8...... 1,19 
в : beure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur................ sya EU uar e T . AP 
à Id heure d'ouvrier électricien ровваг................ отроче Ф a ëpéeegeéeeeeegëeeeéëeeeeeeeeeepeeee е 3,95 E 
` Prix de Ae heure d'aide électricien poseur,....-... es e. °... ee e e e e өө e s é эге ө ee езе”. 50.600 ФезеӘезео 3,25 
2 теш: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur.............. 4.444............ 5,00 
(í. ld heure d’ouvrier électricion poseur........ ..... Феееоеәеее 000008000000 000000000 5,50 | 
J ° heure d'aide électricien роввағ...................................»...%........»......:.. ев 4,80 
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SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


HOPKINSON 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
SIÈGE SOCIAL et BUREAUX : 1, rue Jules-Lefébre, PARIS (9%) | 


Registre du Commerce : Seine, N* 100494 


———— 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES “ HOPKINSON ` 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU “ ABSOLUTE " HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune [ausse indication possible avec ces indicateurs. 


Les Billes automatiques peuvent être retirées, examinées, 
nettoyées et replacées lorsque la chaudière est sous pression 


а. 
Nos SPECIALITES sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 


la construction de premier ordre D'APPAREILS POUR CHAUDIERES 
GRANDS PRIX BRUXELLES, 1910; ROUBAIX, 1911 


EE 
CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


гүн ы 
nde AMA EUR EX Lä Lë Zug teg АТ 521 


НИН L ТІ 


* Sie 


TES 
d Lë SC Më 
ж om 
aL, 
w 


2 - 


réfractaires, scories de déphosphoration, 


tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels 
- 3 
et de bord, ert e y Mr 


C' aes Forges et Aciéri 
KE LES 


+ 


{ (POUR LA FRANC ` у, 455% 
^ С“ de Dépôts et Agences de Vente 
d'Usines métallurgiqu 


(Ascia Érastissements SALMON) 


96, rue Amelot, Paris (xi) 


~ ІШІШІШІШІ eSsummmmmtumunmuunmnmmunmimu e 


; fai, 
Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homecourt, Hautnont et Gg 


; ; ' : "ехе і "industrie métallurgiquei 
la С“ des Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de Jos, gique 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier inoxy- 
` dable « Inal», pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tóles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces pour automobiles, palplanches « Lackaw 
locomotives, 


anna », produits 
moteurs à gaz 


pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
d'artillerie de terre 


es. 


(Compagnie de Saint-Chamond) 


: 2 ji) Anonyme - Capital: 100 Millions : 
LE 207 + саша, Paris.9: 


Société générale pour | 


тюм HE 
poua L'EÉTRAN ; Соппа% ў 


de Produits industriels ass 


(Beete) 


T.ZXIX.— № 13. т 97 B 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE === 


wm A Mars 1926. =- 


JU K. Y . Eu EE 


NOUVELLES et ÉCHOS 


М Congrès international de Mécanique appliquée 
llZurich, 12-18 septembre 1926). — En avril 1924 se 
| nt à Delft (Hollande) un premier Congrès international de 
Mécanique appliquée organisé par un groupe de savants hol- 
lindas. Le succès obtenu par cette réunion décide les orga- 
|| [ео à instituer des congrès périodiques. Le Comité in- 

national créé en vue d'appliquer cette décision a choisi 
було pour être le siège du second congrès, qui se tiendra 


(Gë les locaux de l'Ecole polytechnique fédérale. 


ТІ Le congrès s'ouvrira le dimanche 12 septembre et durera 
ше Ja semaine suivante; deux jours seront consacrés aux 
jances plénières, trois jours aux réunions de sections; le 


* 


шей sera réservé à une excursion. 
{ 


[Шопте commnuications aux séances plénières sont dès 
| Tintenant prévues ; leur but est de rendre compte des pro- 
8 récents réalisés dans les différents domaines de la méca- 
me appliquée. Deux d'entre elles émanent de nos compa- 
otes, M. Camichel et M. Jouguet ; le premier traitera de 
[a théorie des coups de bélier », lesecond, de « La théorie 
irmodynamique de la propagation des explosions >. 
ks séances de sections seront réservées à de courtes 
aunicalions relatives à des recherches spéciales. Il a 
révu trois sections qui s'occuperont respectivement des 
lions concernant la mécanique rationnelle, l'élasticité 
A résistance des matériaux, l'hydromécanique et l'aéro- 
z 2anique. Les personnes désirant faire des communica- 
2182 ces sections sont priées d'en envoyer, avant le rer mai, 
e litres ainsi qu’un résumé de Joo mots au maximum 
së E. Meissner, professeur à l'Ecole polytechnique fédé- 
= de Zurich. 
De 
-08 travaux d’électrification en Russie des 
iets. — Оп a inauguré en décembre dernier à Schatursk, 
de Moscou, une usine thermoélectrique chauffée à la 
be. L'achévement de celte usine marque la première 
! d'un vaste programme d'électrificalion < rationnelle » 
| srriloire russe dont le gouvernement soviélique poursuit 
*llement Ja réalisation, et qu'il a, d’après la « Gazette de 
» du 19 février 1926, mis au premier rang de ses préoc- 
1 lions lorsque la stabilisation du régime lui a permis de 
les principes directeurs de sa politique économique. 
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(Mécanique des électrons) 
par R. FERRIER, ingénieur des Ponts et Chaussées 
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Librairie scientifique А. Blanchard, dépositaire, 3 et 3bis, place de la Sorbonne, Paris (5) 
‘est l'esquisse d'une théorie neuve, reprenant l'Electrodynamique au point où l'avait conduite Henri Poincaré, avant Ја 


Dès 1020, en effet, Lénine soulignait, au cours du 
8e Congrès des Soviets, l'intérêt politique et économique 
qui s’attachait à l'électrification du territoire de l'Union. 
Poartant les difficultés de toutes sortes auxquelles le gou- 
vernement se heurta par la suite ne lui permirent pas d'en- 
trer dans la voie qu'il s'était tracée avant 1925. C'est seule- 
ment dans le courant de cette année qu'il put aborder la 
réalisation du plan général d'électrification du pays, éla- 
boré deux ans auparavant. 

Ce plan divise le territoire de l'Union soviétique en trente 
régions dont chacune possédera son système de production 
et de distribution propre, chaque appareil de production sé 
composant d'une usine génératrice principale et de stations 
secondaires qui seront établies autant que possible au voisi- 
nage des sources d'énergie naturelle afin d'éviter des frais 
de transport coûteux. | 

A l'heure actuelle, seule l'usine de Schatursk qui dessert 
la région du centre est en service, mais on prévoit pour un 
avenir peu éloigné l'inauguration des usines de Wolchow, près 
de Leningrad (usine hydroélectrique de 56000 kw, région 
du Nord-Ouest), de Schterowsk (région du Don), de Kaschyri 
et Kisel (6 ooo kw, région de l'Oural) et de Nijni-Novgorod 
(région de la Moyenne-Volga), puis pour une époque plus 
lointaine, l'achévement de la station bydroélectrique de 
Semo-Outschaly, prés de Tiflis, et de l'usine principale de la 
région du Turkestan. Par la suite on mettra en construction 
quatre importantes stations dont les plans sont an point; 

celles de Charkow, Rostov-sur-le-Don, de Saratow et de la 
région de l'Altai. Enfín on étudie actuellement les plans de 
l'usine hydroélectrique qui desservira la région du Dniepr. 
L'usine de Schatursk qui alimente depuis le mois de 
décembre 1925 ]a région de Moscou présente cette particu- 


Jaritó de ne consommer uniquement que de la tourbe comme 


source d'énergie. Dans son état définitif elle aura une püis- 
sance de 65 ooo ch, soit 48000 kw; pour l'instant, un seul 
groupe générateur composé de six chaudiéres et de deux 
lurboallernateurs est en service, l’autre, qui comprendra un 
nombre égal de chaudières, mais trois turboalternateurs, 
entrera en fonctions ultérieurement. Chaque chaudière a une 
surface de chauffe de 500 m? et sa pression effective atteint 
18 atmosphères grâce à l’adjonction d'un compresseur du 


type Garbe. | 
L'usine occupera le centre d'un réseau de distribution 


ux Bureaux de la "R.G. E." 


pas de s'intéresser à cet effort de construction logique, 


| Naissance de Ia Relativité einsteinienne. Le lecteur ne manquera 
| j qui relie l'electrodynamique classique à l'optique quantifiée. 
L (Conférenre faite devant la Société française de Physique le 8 avril 1995). 
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deux à 115000 v, vers Moscou (130 km) et cinq à 

‚ _ 33000 v, dont deux vers le centre industriel de Gus- 
Chrostalnyi (73 km), deux vers la manufacture de Sobinow 

(43 km) ef une vers le centre textile de Orochovo-Sujewo 
53. km). 
Les turbogénérateurs de l'usine de Schatursk tournent à 
oot : mn et ont une tension de б боо v. L'alimentation en 
au, réalisée selon Јев méthodes les plus modernes. est 
surée par quatre lacs, d'une surface totale de 25 kms, 
itués à proximité des champs de tourbe et reliés à l'usine 
ar plusieurs rigoles d'amenée qui procurent un rayitaille- 
nent abondant et régulier. 
ини! Le combustible est amené au foyer des chaudières au 
4 moyen de trente wagonnets de 7o pouds. La consommation 

beten de l'usine est de 120 ooo pouds, 80141 920 tonnes 
~ de tourbe. Les chaudières sont munies d'un système de 
hauffe d'un type entièrement nouveau dú à l'ingénieur russe 
lkarjew ` elles possèdent un surchauffeur de 250 m? de 
Pries qui élève la température de la vapeur jusqu'à 35о‹С, 
In économiseur Green de 6{о m? et un économiseur d'air 
$720 m*, Chaque chaudière débite 40000 kg de vapeur à 
һепге. Le système de chauffe Makarjew élève de 3o à 4o 
bur 100 le rendement thermique de la tourbe, dont l'emploi 
vient dés lors presque aussi avantageux que celui du 
firole brut. Grâce à ce procédé, le prix du courant s'établit 
aun niveau exceptionnellement bas et tout à fait inusité en 
ревіе des Soviets : il ressort en effet à 2,25 kopek : soit un 
i plus de o,o1 dollars par kilowatt-heure. | 


= étendu qui se ramène pour l'instant à sept lignes; 


| 
| 
| 


Le développement de l’aménagement des res- 
jurces hydrauliques au Canada. — D'après une 
mmunication récente әп Ministère de l'Intérieur du 
пада, Ja puissance installée des usines hydroélectriques 
[| Canada s'élève maintenant à 4290000 ch, celle des 
plallations équipées au cours de 1925 élant de 719000 ch. 
| outre de nombreux travaux sont en cours, les uns à 
héance éloignée, les autres à échéance rapprochée, et 
{mi сев, derniers, plusieurs installations correspondant à 
з puissance totale de 250000 ch approchent de leur 
hèvement et seront mises en service dans les premiers 
08 de 1926. | | 
“Әп ce qui concerne les installations réalisées en 1925, Ja 
Joe de Québec vient en (бе avec un total de 
$9900 ch, dont 360 ооо pour le compte de la Duke-Price 
Jer Co dont les usines se trou vent dans Не Maligne, sur 
vière Saguenay. Cette compagnie coristruitactuellement, 
Annexe à ses installations présentes, une usine de 
booo eh qui sera probablement terminée ces jours-ci. 
8 la même province, parmi les projets importants en 
| de réalisation il faut mentionner ceux de l'Aluminium 
qui construit sur Ja Saguenay une usine dont la puis- 
te atteindra 800 ooo ch dans son état définitif, et ceux de 
ernalional Paper Co à Chelsea, sur le Gatineau. 
ans la province d'Ontario, la puíssance aménagée en 
|8 a atteint 200000 ch environ sous l'impulsion de 
ов Power Commission, qui a pris à son 
р, ple l'aménagement de presque foules les ressources 
lranliques de la région. Son usine de Queenstown- 
Dpawa а atleint maintenant le maximum de sa puis- 
„98 (552 ooo ch), celle de Cameron Falls, sur le Nipigon 
|" ch) а été achevée. Par ailleurs l'Abitibi Power aud 
er Co et la Keewatin Power Co ont accru respectivement 
0 puissance installée de- 24000 ch (usine d'Island 
f, rivière Abitibi), et de 17000 ch (usine du Lac des 
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Еп Colombie britannique, la puissance installée s’est 
accrue d'environ 59000 ch. La British Columbia electric 
Railway Co a annoncé son intention de construire sur la 
Bridge River, probablement au début de 1927, une usine 
dont la puissance sera de 54000 ch au début et de près de 
700 ooo ch dans son état définitif. Dans le Manitoba, la 
Winnipeg Power Co a augmenté de 21 900 cb la puissance de 
son usine de la rivière Winnipeg et vient de signer deux 
contrats pour l'installation de deux nouvelles unités (de 
puissance non indiquée) durant l'année en cours. 

Enfin les provinces maritimes projettent l'agrandissement 
de leurs installations actuelles et la construction de nou- 
velles usines ; la plus importante sera celle de la Grande 
Chute (81. John's River) dont les projets золі soumis 
actuellement à l'examen du gouvernement. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — ARRÊTÉ CONCERNANT LES CON- 
DITIONS DES AVANCES DE L'ETAT POUR L'INSTALLATION DB 
RÉSEAUX RURAUX DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, 
— On sait que d’après l'article 4 de la lof du à août 1923 
ayant pour objet de faciliter par des avances de l'Etat la dis. 
teibution de l'énergie électrique dans les campagnes, il a été 
prévu que des avances pourraient étre consenties à l'Office 
national du Crédit agricole jusqu'à concurrence d'une sommo 
lotale de боо millions de francs (R. 0. E., 1** septembre 
1923, t. xiv, p. 303-304). D'autre part, le décret, portant rè- 
glement d'administration publique, du 13 décembre 1923. sti- 
pule, dans son article 4: « Aucune demande de prét ne peut 
àtre admise si la dépense de caractére agricole, prévue au 
projet, dépasse par habitant desservi un maximum qui sera 
fixé chaque année par arrêté concerté des ministres de ГА gri- 
culture, des Travaux publics, des Finances et de l'Intérieur, 
d’après les résul{ais constatés dans le fonctionnement des 
réseaux en exploitation (R. G. K., 2 février 1924, t. xv, 
р. 194-197). 

Conformément à celle disposition du décret, l'arrété sui- 
vant, en date du 9 mars 1926, a été publié au < Journal offi- 
ciel » du 11 mars, p. 3»66 : 

« Aucune demande de prét en vue de l'installation de ré- 
seaux ruraux de distribution d'énergie électrique ne pourra 
être admise, au cours de l'année 1920, par l'Office national 
du Crédit agricole, si la dépense de caractère agricole prévuo 
aux projets dépasse le maximum de 35o fr par habitant des- 


gervi », 


AMÉNAGEMENT DU BARRAGE DE PoNTABOULAN. — Le 
20 mars dernier a eu lieu la pose de la premiére pierre du 
barrage de Pontaboulan. Sur cette pierre s'élévera un mur 
de 16,50 m de hauteur qui retiendra 195 ооо m? d'eau utili- 
sable, immergeant une superficie de бо hectares. 

Une conduite en ciment armé, fl&:1,70 m de diamètre inté- 
rieur et de prés de 4 k m de longueur amènera l'eau de ce lac à 
une hauteur de chute de 119 m sur des turbines qui donnc- 
ront une puissance électrique de plus de 4 5oo ch. | 


DÉCRET APPROUVANT ЕТ DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE . 
LA CONVENTION ADDITIONNELLE A LA CONVENTION DU 
16 JANVIER 1924 CONCÉDANT UNE LIGNE DE TRANSMISSION 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DE THURIÉS А Vivigz. — Lee Journal 
officiel » du 9 mars 1926 publie pages 3061-3062 le décret 
en date du 28 février 1926, approuvant l’avenent en date du 
1; janvier 1926 à la convention en date du 16 novembre 
1923, passé entre le ministre des Travaux publics, d'une 
part, et la Société anonyme de Mines et l'onderles de zinc de 
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LA BAKELITE 


LE GRAND ISOLANT SYNTHÉTIQUE 


IMPERMÉABLE, INATTAQUABLE AUX ACIDES, INFUSIBLE 
Parfaitement insensible AUX VIBRATIONS 


tt te TT | 


| LABORATOIRE CENTRAL D'ÉLECTRICITÉ | 


AE 33 1. | | 222, 


Désignation des bobines Tension efficace amenant | 
le percemeni 
1er circuit ème circuit | 
1 — — . M — ——— ——— ———sar ——— 
| Bobine N° 4 


(731 18016: 1 couche coton, 1 couche papier) | 4 200 volts 2 200 volts 
| i 


pobine N° 5 
(fil isolé: 2 couches coton) A 300 volts 2 200 volts 


pobine N° 7 


| 
x à 
I (fil 18026: 1 couche émail et 1 couche coton) | 4 600 volts 27900 volts 


| 

| 

| 

| pobine N° 8 
| 


(fil isolé: 1 couche coton et 1 couche papier) 4 800: volts 2 900. volts 


D 


Essais "йе rigidité diélectrique paris, le 17 Décembre 1925. 
dediverses bobines bakelisées (procédés M A ХЕ П, һе Directeur du Laboratoire, 


après immersion dans l'eau salée, à 1а con sentra- 


tion de l’eau de mer, pendant 56 jours. ола De 
Kern? à 
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LA BAKELITE, Société anonyme, Capital : 2800000 À š 
14, Rue Roquépine, PARIS (8°) | 


Téléph. : Еһүзінв 93-08, 93-09 et 93-10 
USINES et LABORATOIRES : MONTREUIL-SUR-SEINE et BREBIÈRES (Pas- 


R. C.: Seine, 183 396 NN . x 
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ja Vieille-Monlagne, 19, rue Richer, à Paris, d'autre part, 
modifiant comme il suit la convention ci-dessus rappelée : 
| Arlicle premier modifié. — La concession a pour objet 
l'erploilation d'uneligne de transmission d'énergie électrique 
partant de l'usine de Thuriés. commune de Pampelonne 
Таш), sur le Viaur, pour aboutir aux établissements 
nélallargiques de la Vieille-Montagae, sur le territoire de la 
Um de Viviez (Aveyron) et empruntant le terri- 
oire des communes de Pampelonne (Tarn), Mirandol-Bour- 
jougnac (Tarn), la Salvetat, Rieupeyroux, la Capelle-Bleyes, 
a Bastide-Lévêque, Compolibat, Privezac, Lanuéjouls, Vau- 
qj elles, Roussenac, Montbazens, Valzergues, Galgan, les 
" Albes, Aspriéres, Bouillac, Viviez (Aveyron). 
w= La ligne comporle six conducteurs de cuivre de chacun 
8,5 mm? de section et deux fils en bronze téléphoniques de 
hacun 7,06 mm? de seclion. 
‘La ligne fonctionne à la tension normale de 38 ooo v entre 
— 11 sera établi un poste de transformation abaisseur de 
* Boo à 15 000 v, faisant parlie de la concession, à ou prés 
- eVaureilles. 
— l sera établi, à ou prés de Vaureilles, un poste de 
itcordement et de couplage, faisant partie de la concession, 
."* la ligne de distribution de Nuces à Villefranche-de- 
" ouergue, concédée par le préfet de l'Aveyron, le 3o janvier 
__M3, à la Société éleclrique de la Sorgue et du Tarn. 
Quatre postes de coupure à 38000 v, faisant partie de Ја 
псеѕзіоп, sont, ou seront installés à Thuriés, à la Salvetat, 
, près de Vaureilles et à Viviez. Les maisons de garde- 
` me reconnues nécessaires pour l'exploitation de la ligne 
"ont partie de la concessiun. 
‘Le poste de transformation de départ de l'usine de Thuriès 
celui de l'arrivée à Viviez ne font pas partie de Ја conces- 
n D. 
L'objet principal de l'entreprise est la transmission de 
‚леге еп provenance de l'usine de Thuriés, appartenant à 
société concessionnaire, en outre et ultérieurement de 
sie projelée à la Laurélie, sur le Viaur, commune de 
a *el-Bar (Aveyrou), par la société concessionnaire, énergie 
née au fonctionnement des établissements métallur- 
7165 de la Vieille-Montagne, à Viviez, ainsi qu'aux distri- 
1008 publiques d'énergie assurées par ladite société con- 
, "Onnaire ou par des sociétés concessionnaires, dans le 
: ariement de l'Aveyron. > 
| onformément à l'article 8 de la loi du 15 juin 1906, la 
tesslon ne peut faire obstacle à ce qu'il soit accordé des 
cessions à des entreprises concurrentes, sous réserve 
celles-ci n'auront pas de conditions plus avanta- 
ses. 
es articles 2 et 11 concernant respectivement la trans- 
3lon de l'énergie électrique destinée aux services publics 
eux des transports en commun et les tarifs maxima des 
Is de péage ont été aussi modifiés. 


L'ANNÉE FINANCIÈRE ET L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE AUX 
us D'après « Electrical World » du 27 janvier 
^, le capital nouveau investi en 1925 dans les sociétés 
roduction et distribution d'énergie électrique aux Elats- 
i sest élevée à 1 250 ooo ooo dollars, et pour 1926 le 
al nécessaire peut être estimé à 1 Зоо ooo ooo dollars. 
tapilal total, fin 1915, de ces sociétés se montail à 
|) 000 000 dollars, et le capital total représenlé par 
emble des industries électriques atteignait 17 milliards 
)llars. L'année 1915 a été marquée par une faveur assez 
^ pour les titres du groupe de l'électricité (production 
stribution) et par la possibilité de trouver les nouveaux 
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capitaux nécessaires à des conditions meilleures. Elle a éga- 
lement été marquée par le développement du groupement 
sous une forme ou une autre des sociétés de production 
el de distribulion d'énergie afin de réaliser des écono- 


mies. 


L'ÉLECTRIFICATION DES CHEMINS DE FER EN ÁLLEMAGNE. 
— La longueur des voies électrifiées de la Reichsbabn 
Gesellschaft atteint maintenant 784 km. Lorsque, écrit la 
< Zeitung des Vereins » du 18 février 1926, les voies dont 
les plans d'électrification sont achevés ou en cours de réali- 
salion, seront complétement électrifiées, la longueur du 
réseau élecirifié atteindra í 260 km. Sur les 254 km de 
lignes qui sont déjà pourvus de la traction électrique, 716 km 
représentent des voies à grand trafic desservies par des 
convois ordinaires, et le surplus se compose de lignes de 
banlieue desservies par des voitures automotrices. 

Les lignes déjà électrifiées sont les suivantes : 

1° Leipzig Dessau-Rosslau-Magdebourg et Leipzig-lialle ; 

2° Gorlitz-Hirschberg- Kónigszelt et embranchements: 

3° Munich-Garmisch-Mittenwald avec embranchements 
sur Kochel et Herrsching : 

4° Salzbourg-Freilassing-Berchtesgaden ; 

5° Bále-Zell-Sackingen (chemin de fer du Wiesen thal). 

Parmi les principales lignes dont l'électrification est pré- 
vue, il faut mentionner : Halle-Cothen-Magdebourg; Bres- 
lau-Knigszelt; Breslau-Liegnitz-Arnsdorf : Dittersbach-Glatz; 
Munich-Uolzkirchen et embranchements; Munich-Rosen- 
heim-Freilassing-Kuffstein ; Munich-Ratisbone; Munich- 
Lindau. 

La Reichsbahn-Gesellschaft dispose d'un certain nombre 
d'usines thermiques à Altana, à Muldenstein (près Bitterfeld) 
et Mitlelsteiue (district de Glatz), et de deux usines hydrau- 
liques à Gartenau et sur le Saalach. Les lignes de Baviére 
sont approvisionnées par 1а grande usine hydroélectrique 
du Walcheusee, et celles du pays de Bade, par le Rhein 
Kraftwerk de Wghlen, toutes deux entreprises privées. 
Pour faire face à l'électrification ullérieure des lignes, on 
envisage la construction de plusieurs autres stations sur le 
Rhin et dans la Forêt noire. | 


Combustibles. — LA PRODUCTION DES MINES DE LA 
SARRE EN JANVIER 1926. — La production nette de houille 
des mines de la Sarre, en janvier dernier, s'est élevée à 
1 112658 t (contre 1127650 t en décembre 1925) dont 
1079227 t par les mines exploitées par l'Etat francais et 
33 431 t par les mines amodiées. 

En janvier, pour un nombre de jours de travail de 24,33, 
la production moyenne par jour de travail a été de 45 729 t 
contre 46072 L pour un nombre de jours de travail de 24,35 
en décembre. La produclion nette de houille par journée 
d'ouyriers du fond et du jour s'est élevée à 686 kg au lieu 
de 696 en décembre. 

Voici quelle a été la répartition de la houille en janvier : 
consommation des mines (y compris les centrales et usines 
annexes), 9686:1; livraisons aux ouvriers ` des mines, 
20517 t; livraisons aux fours à coke des mines, 3o 435 4; 
expédition de charbons vendus, 980 134 t. 

La production de coke par les usines annexes des mines a 
élé, en janvier, de 22249 t, au lieu de 24548 t en dé- 


cembre 1925. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION ET LE COMMERCE EXTÉ- 
RIEUR DE MINERAI DE FER FRANÇAIS PENDANT L'ANNÉE 1925. 
— La produclion de minerai de fer, en France, pendant 
l'année 1925, s’est élevée à 36 528207 L, contre 29 millions 
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27 Mers 1926. 
T tonnes en 1924. Nous en publions ci-dessous les chiffres ` 


/ mensuels, en tonnes : : 
Stock en 


] Périodes `` Production 
! | Dn de mois 
p? Janvier............... s. 3016 939 1.868 514 
БҮЛЕГЕ қаны casa enis 2 767 251 І 882 831 
': Men... Р T— 23 49 gar 1 844 463 
r Avril.....-................ ‘3 581 7oa 1 997 478 
DEP) rc E РАУ 2 791 206 tr 669 784 
f WU us мысы Ы” ri a 847 814 I 651 857 
M DIT TR 3 023 500. 1 794 482 
XN c ыда «ааа 2 968 338 1 898 973 
e Seplembre .............. - 3 ogo 273 2 066 296 
ОКОВ ТТТ” m 3 270 8а 2 242 592 
; е 5 3 одо 538 а 371 195 
\ Décembre ..,,:.,.,..,.,.4.. 3 129 843 а 450 752 
. Total de HELM nds 36 578 207: 


noter que la part des mines de Meurthe-et-Moselle, dans 
Мө production, a été de 18 243 000 t. 
| Nos exportations de minerai de fer se sont élevées, en 
n5, à 226 688 t, contre газ 286 877 t en 1924. Elles s'établis- 
D ht comme il suit par pays (entre parenthèses, les chitfres 
à 1924) : à destination de l'Allemagne, 745 426 t (1 199 431); 
Y l'Union économique belgo-luxembourgeoise, 7 453785 t 
M06359; ; des Pays-Bas, 607 893 t (239 866) ; de ja Grande- 
екіні 220 756 t (579 067): 5 d’autres pays, 189 828 t 
794 
mi. ш ont porté sur 1 238 о384, contre 724 675 t 
-192 
Elles s'établissent comme il suit : en provenance de l’Union 
onomique belgo-luxembourgeoise, 719354 t (329 616) ; de 
(I pagne, 201 014 t (194 759) ; de l'Algérie, 68 362 t (67 093); 
laTunisie, 94665 t (93 973) ; de l'Italie, 18 957 (14844) ; 
jure | pays, pu 685 t (24388) 
Commerce. — - Lg COMMERCE EXTÉRIEUR DE LA A FRANCE 
үй [FÉVRIER 1926. — L'Administration des Douanes commu- 
que les chiffres du commerte français pour, le mois de 
pl Tier 1926, Les importations se sont élevées, durant ce 
A à 5244535 ооо fr contre 3346 419000 fr en janvier 
[|5, les exportations à í 408 gat ooo fr contre 3 604 240000 fr. 
га donc eu, pour Јев importations, une augmentation de 
п fr par rapport au mois correspondant de 1925, 
dis que les exporlations ont dépassé de 804681 ooo іг 
les de janvier 1926. 
уча la valeur par grandes catégories de marchandises, 
importations et des exportations effectuées, en com- 


tce spécial, pendant le mois de février des années 1926 ` 


НЕЕ 
Geier Février Différence 
de marchandises ` : 1926 , 1929 


| en milliers de francs) 
aportations : - (6 


|98 d'alimentation... озо 127 
1068. nécessaires à 

J| dustrie, soso 3 676 189 з 263 906 + 1 412 283 
gel fabriqués. ias 648 219 448 106 + | зоо 113 


fi Totaux... 3 340 419 + 1 898 110 


5.244.535 


xportations : ` Pre 
fhis d'alimentation.. , . 948. 556 304 309 + 44 187 
idres nécessaires à r ni 
Гйшігіз.,.,........ x 306 185 1 027 374 298 811 
ін fabriqués... а 754 180 .2 292.497 +! 481 683 
i — 804 68г 
Tofaux,...... 2208 921 3 604 240 + 1 


REVUE dE DE L ОТТ 


t 


‘pour 1926 


634 407 + 285 720 


que: les grèves ont été les plus importantes : 


. donné lieu à des transactions. 


T. XIX.— N° 13. — 100 | B 


А l'importation, l'augmen tation se fait surtout sentir pour 
les matières. premières nécessaires à l'industrie,. soit près 
d'un milliard et demi de francs et ensuite pour les objets 
fabriqués, environ 200 millions de francs. 

A l'exportation, par contre, il y a une forte augmentation 
pour les objets fabriqués, soit près de 482 millions de francs; 
mais les autres chapitres accusent également un accroisse- 


ment des débouchés à l'étranger. 


Economie industrielle et sociale. — LES CONFLITS 
DU TRAVAIL EN BELGIQUE PENDANT L'ANNÉE 1925. — D'après 
la « Revue du Travail » de Belgique, le nombre des gréves 
terminées en 1925 s'est élevó à 108; le nombre des grévistes 
fut de 81 422; en outre, 2795 ouvriers durent chómer 
comme conséquence de ces gréves. C'est dans l'industrie 
textile que lénombre de grèves a été le plus élevé : 25 grèves 
dans, 35 établissements impliquant 2982 grévistes et 1976 
chômeurs forcés. Mais c'est dans les industries des métaux 
21 grèves 
affectant 324 établissements et кораш 61069 grévistes 


et 236 chômeurs forcés. 
Au cours dé la méme année, on compte 4 lock-out, impli- 


quant 566 ouvriers et ayant duré plus de trente jours. 
Sur les 108 grèves, 25 grèves (avec 2401 grévistes) se ` 


sont terminées en faveur des ouvriers, 52 (avec 10442 gré- 
vistes) en faveur des patrons; 33 (avec 68489 grévistes) ont 
“М 

Deux lock-out (320 ouvriers) se terminèrent en faveur 
des patrons ; les deux autres /246 ouvriers); par une trans- 
action. j 


4 


LES ALLOCATIONS FAMILIALES EN ALLEMAGNE. — Les allo- 
cations familiales, que les Allemands appellent salaire so- 


cial, avaient pris un assez grand développement en Alle- 
magne aprés la guerre, pendant la période d'insiabilité - 


monétaire. D'aprés les renseignements publiés par le 


e Reicharbeitsblait > du 24 janvier 1926, ce développement : 
a fait place à une régression pendant les années 1924 


et 1925. 
Le « Bulletin quotidien » de la Sociélé d'Etudes et d'Infor- 


mations économiques qui donne, dans son numéro du 
11 mars 1936, une analyse de l’article du « Reichar- 
beitsblatt », fait suivre cette analyse de la remarque sui- 
vante : 

' « En somme les allocations familiales sont en régression 
en Allemagne, el elles ne paraissent pas appelées à se déve- 
lopper. Eiles n'ont pas en effet la même raison d être qu'en 
France. Leur création n'était pas comme chez nous en rap- 


port étroit avec le problème de la natalité. Elles ne répon- 
daient pas un besoin de repeuplement. L'Allemague nese 


dépeuple pas, au contraire. Elles élaient seulement un expé- 
dient entre bien d'autres pour protéger la classe - ouvrière 
contre la hausse rapide du coût de la vie. Depuis que les 


finances ont 616 ош elles n'ont plus guère d'intérêt 


pour les Allemands. » ek "HE vM 


Ц 


Réunions. Congrès. — La JouRNÉE DE L'ÉLECTRICITÉ 


waa AS Ii ve 


AU CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE. — Le vendredi :9 mars: 


ont eu lieu, ainsi que nous l'annoncions dans notre nüméro.; 


du 13 février 1926, t. xix, р. 53 В, 108 trois conférences : 
organisées par la Fédération nationale des Collectivités 


d'Electrification rurale. à l'occasion du Concours général 


agricole. 


M. Victor Boret, ancien ministre de l'Agriculture, ayant 
à ses côtés M. Carrier, directeur. général des Eaux et Forêts, 


présidait la séance. Dans une brève allocution, il montra le 
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e économique et social de premier plan qu'est appelée à 
в. dans notre pays l'électrification des campagnes. 
[. Rolley, ingénieur en chef du Génie rural, étudia 
uite l’ «orientation à donner à la consiruction des appa- 
іе électriques et des appareils agricole en vue de l'utilisa- 
1de l'énergie électrique ». Passant successivement en 
ue les différents appareils utilisés à Ја ferme, il montra 
nécessité d'en normaliser les types. Les moteurs élec- 
рез ruraux doivent également répondre à des conditions 
a définies pour être d'un usage pratique, dans l'exploita- 
rurale. 
[. Porchet examina ensuite P < utilisation de l'énergie 
«rique à Ја campagne dans le présent et dans l'avenir >. 
'aprés le conférencier, tant du. côté de l'éclairage, de 
` Jploi des appareils ménagers que de l'utilisation de la 
A motrice à l'intérieur de la ferme ou pour les travaux 
„champs proprement dils. on peut espérer et prévoir un 
eloppement plus ou moins prompt, mais cerlainement 
.large, du róle de l'électricité dans les campagnes. 
I6 afin, M. Sourisseau, professeur à la Faculté des Sciences 
yéloulouse, exposa le problème spécial du < labourage 
Irique >, dont on connait l'importance. U film mettant 
, Aüleur les avantages de l'emploi de l'électricité à la 
е termina celle journée. 


: ociétés. Groupements. — ASSOCIATION AMICALE 
. ANCIENS ELÈVES DE L'ÉCOLE D ELECTRICITÉ INDUSTRIELLE 
W pis. — Le banquet et le bal, organisés chaque année 
18: Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'E- 
icité industrielle de Paris ont eu lieu samedi dernier 
gars dans les salons de l'hótel Lutelia, à Paris. Au 
Met, un grand nombre d'élèves étaient réunis sous Ја 
dence de leur ancien professeur, M. Ch. Chéneveau. 
) breuse aussi fut l'assistance qui prit part à la soirée 
ante au cours de laquelle la distribution d'accessoires 
ИШоп donna plus d'entrein encore à cette fête qui fut 


"f culièrement brillante. 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


f mentation de capital. — ELecrro-TRAVAUx 
s ÉTÉ ANONYME POUR FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT DES 
"AUX ÉLECTRIQUES). — D’après une insertion au < Bulle- 
7 ев Annonces légales obligatoires > du 22 mars 1926, 
| 7, celte société, dont le siège est à Paris, 7, rue Moga- 
„iVa procéder à l'émission, décidée par délibération. du 
ll l'administration en date du 15 mars 1926, en vertu 
< ulorisation à lui donnée par l'article 18 des statuts, 

premier emprunt dit de 1426, série A, d'un montant de 
| Доп de francs en 2 ооо bons décennaux de 500 fr cha- 
E valeur nominale, émis à 430 fr, rapportant un intérêt 

‘de 8 pour 100, soit 4o fr par titre, payables par 
dä semestriels les 35 mars et 25 septembre de chaque 


"premier eoupon est à échéance du 25 septembre 1926. 
bons sont remboursables au pair en cinq années, à 
# du% juillet 1931, par tirages au sort annuels qui 
g! lieu conformément à un tableau d'amortissement 
H au dos des titres ou par rachats. 
premier tirage aura lieu le 25 mars 1931. 
баны remboursement aura lieu à partir du rer juillet 


Ула créé une société civile des porteurs de bons. 
«présent emprunt a pour but de faciliter l'exécution 


"»prises électriques importantes 1 te d 
: pour le compte des 
80016168 d'exploitation dont les commandes sont 


без l'Electro-Travaux. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ===== T.XIX —N: 13 — 1018 


Forces MOTRICES DE LA SELuNE. — D'après une inserlion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 22 mars 
1926, p. 186, cette société, dont le siège est à Avranches, 
11, place d'Estouteville, va procéder à l'émission de 
6000 obligations nouvelles de 5оо fr chacune, formant un 
capital de 3 millions de francs ; l'émission aura lieu au fur 
el à mesure des besoins de la société. 


Le taux d'intérét annuel est de 6 pour 100, soit 3o fr par. 


litre, payables par semestre les 1%" mars et 1° septembre, à 
raison de 15 fr par coupon, nets de tous impôts sur le 
revenu des valeurs mobiliéres, le droit de transmission sur 
les litres au porteur restant à la charge de l'obligataire. Le 
taux d'émission est de 440 їг. L'amortissement de ces titres 
aura lieu à partir du 1° juillet 1928 par voie de Lirages au 
sort, dans un délai de 35 années. Tirage au sort le 1*' juillet 
de chaque année ; remboursement des titres amortis à parlir 
du 1** septembre suivant. La société se réserve la faculté de 
procéder à des rachats de ces obligations. en tout ou en partie, 
à partir du ver juillet 1928. H n'est pas affecté de gage 
spécial à ces obligations. mais la société s'engage, pendant la 
durée de cet emprunt, à ne consentir aucun privilége sous 
forme de garantie hypothécaire ou autre, au profit de ses 
créanciers actuels ou futurs sans en faire profiler propor- 
tionnellement les obligations de la présente émission. 


— em 9 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU LITTORAL MÉDITERRANÉEN. — 
Une assemblée extraordinaire, tenue récemment a annulé 
la première résoluliou votée par l'assemblée extraordinaire 
du тї mai 1923, eu ce qui concerne le surplus de l'augmen- 
tation de capilal restant à réaliser sur le montant total qui 
avait été autorisé par cette assemblée. Elle a autorisé le 
conseil à porter le capilal, actuellement de 175 millions de 
francs, à Зоо millions de francs, par l'émission, en une ou 
plusieurs fois, de 250 ooo aclions de 5oo fr. 

L'assemblée a décidé, par dérogation exceplionnelle au 
deuxième alinéa de l’article 8 des statuts, que la moitié au 
plus des actions nouvelles sera laissée à la disposition du 
conseil d'administration pour en assurer la souscription 
comme bon lui semblera. le droit de préférence statutaire 
réservé aux anciens actionnaires ne devant, par conséquent, 
s'exercer que sur le surplus des actions à émettre. ` 

Diverses modificalions ont été apportées aux slatuts. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DE GESTE-ViLLEDIEU ET EXTEN- 
sions. — D'après une insertion au < Bulletin des Annonces 


légales obligatoires » du 22 mars 1926, page 177, cette 


société, dont le siège est à Cholet (Maine-et-Loire), 33, rue 
Devau, va procéder aux émissions suivantes : émission de 
340 aclions d'une valeur nominale de 5оо fr chacune, décidée 
par l'assemblée générale extraordinaire du 10 mars 19»6, et 
qui doit porter le capital, de 180 ооо fr à 350 ооо fr. Le mon- 
tant des 34o actions sera payable intégralement, lors de la 
souscription. Ces actions nouvelles auront droit à un pre- 
mier dividende de 7 pour 100, étant entendu que si les béné- 
fices d'une année ne permeltaient pas ce payement, les pro- 
priétaires de ces actions auraient, à partir de l'exercice 
commençant le 1°" juillet 1926, un droit de rappel sur les 
bénéfices des années suivantes. Ces 34o actions nouvelles 
seront émises au pair, jouissance du rer juillet 1925. En cas 
de distribution de superdividende, la répartition en sera faite 
entre toutes les actions, proportionnellement à leur valeur 
nominale. Les actions nouvelles auront droit chacune à une 
voix dans toules les assemblées générales ordinaires, 
extraordinaires et assimilées aux assemblées générales 
conslitutives ; 2° le conseil d'administration, dans sa séance 
du то mars 1926, en vertu de l'article 15 desslatuts, a décidé 
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APPAREILS DE MESURES ELECT АП x 


Euc.VicNERON 


| Ingenieur. Conseil 


LABORATOIRE INDUSTRIE 


Hésislances Voltmelres 

Ponts divers Ampéremelres 

Galvanometres | Wattmélres ; 

Potentiometres | Shunts 
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Condensaleurs pour 

Ohmmetres Tableaux 

Etc, etc. Contrôle 

App ere sp ec/aux sur demende 7 Ci ouvrant continu. et À (етай 

` ` 1] EN — p стр 


RE л PE 2 Q QOU 4 
. 


di Mars 1926. 


+rumission de 1400 bons décennaux à 6 pour тоо, net 
kreapôts présents et futurs, à l'exception de la taxe de trans- 
= ision. La société s'est engagée à ne consentir aucun privi- 
в, sous forme de garantie hypothécaire ou autre, au 

t, soit de l'un quelconque de ses créanciers actuels ou 

ts, soit des titres, bons ou obligations qu'elle viendrait 
өңге ultérieurement sans que les bons faisant partie de 
ente émission soient appelés à jouir des mémes privi- 


| aopucrios, TRANSPORTS ET DISTRIBUTION D'ÉNERGIE. — 
ssemblée extraordinaire du 12 mars 1926 а régularisé 
ic -gmentalion du capital, porté de 960000 fr à з millions 
` ue et a modifié les statuts en conséquence. 


Li 
“adivers. — SociÉTÉ D'ExPLOITATION DES ETABLISSE- 


Т DzLAuNAY-BELLEvILLE. — L'assemblée ordinaire, 
Je récemment, а approuvé les comptes de l'exercice 1924- 

y:5, clos le Зо septembre 1925, qui font apparaitre un 

"alice de 250 123,26 fr, auquel il y a lieu d'ajouter le 
"rt de l'exercice précédent, soit з 831,03 fr, ce qui fait 

(0790106 créditeur total de 252 954,39 fr, sur lequel une 
ше de 12 506,17 fra été effectée à la réserve légale. 

H Assemblée a voté la distribution d’un dividende de 

y 100, soit 4o fr, net d'impôts, par action. Une somme 

748.22 fr a été reportée à nouveau. 

= bilan, qui a été approuvé par l'assemblée, se présente 
7.06 1 suit : 

. Mif. — Débiteurs divers, 8 255 629 fr, 

sli; — Capital, 3 millions de francs, réserve légale, 
| y créditeurs divers, 4 996 209 fr; solde créditeur, 

r. 

ssemblée ordinaire de la Société des Etablissements 
шау-ВейеуШе s'est tenue ensuite. Rappelons que Ја 
16 d'Exploitation des Etablissements Delaunay-Belle- 

L en vertu de l'accord conclu le 21 décembre 1923 avec 
001616 des Etablissements Delaunay-Belleville, assure, 
e que mandataire, l'exploitation de cette dernière 


résulte des rapports lus au cours de ces deux assem- 
Que le chiffre d'affaires s’est fortement relevé pen- 
le deuxième semestre de l'exercice écoulé (rer avril- 
Plembre 1925) et que, depuis la clôture de l'exercice, 
fa depuis le er octobre 1925, un nouvel accroisse- 
‚фа chiffre d'affaires а été réalisé. 
mportantes commandes de chaudières Ladd-Belleville 
té obtenues, notamment pour de grandes usines géné- 
CH telles que celles de l'Union d'Electricité, de la 
Te parisienne de Distribution d'Electricité, de la 
вше du Gaz de Lyon, de l'Union minière du Haut- 
ga, de la Société intercommunale belge d'Electri- 
E aussi pour la moyenne industrie. 
fabrication des moteurs à huile lourde s’est également 
2ррёе, à la suite des perfectionnements techniques 
lés à ces moteurs. : 
aulres fabrications mécaniques et, en particulier, 
des torpilles, des appareils « Jeanney », des broyeurs 
malériel d'artillerie, se sont également développées. 
Ü la fabrique de cartouches a été remise en route 
n plein succès et paraît avoir du travail assuré pour 
ngue période, 
ectif ouvrier а 616 augmenté, cependant qu'une com- 
| Оп sensible des frais généraux a pu être réalisée. 


J SUPÉRIEURE D'AÉRONAUTIQUE ЕТ DE CONSTRUCTION 
"QUE. — L'assemblée ordinaire du 17 mars 1926 a 
1/8 les comptes de l'exercice 1925, se soldant par un 
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bénéfice de 197 ooo fr en chiffre rond. Elle a décidé de pro- 
céder au remboursement du huitième du capital. Aucun 
dividende n'a 646 réparti. 


Сомғасмв pu BourBonNais (P. ре LACHOMETTE, ViL- 


LIERS ET Ств). — Les comptes de l'exercice 1925, qui seront 


soumis à l'essemblée du 36 mars 1926, se soldent par un 
bénéfice net de 7 109 623 fr, contre 6032556 fr pour l'exer- 
cice précédent. 

Le conseil proposera la répartition d'un dividende de 20 fr 
par action, la société prenant à sa charge le supplément 
d'impót du 4 décembre dernier. | 

Les principaux postes du bilan sont les suivants : 

Actif, — Immobilisations, 87949042 fr; portefeuille, 
7 446 468 fr; caisse et débiteurs, 5 260743 fr; avances aux 
fournisseurs, 82312 fr; fonds de roulement des usines, 
11 079515 fr. | 

Passif. — Capital, 28 500 000 fr; obligations, 31 384000 fr ; 
réserve slalutaire, 1 503 310 fr; amortissements généraux, 
34 862 751 іг; amortissements spéciaux, 5 351 310 fr; créan- 
ciers, 2937560 fr; créanciers du siège social, 3204087 fr; 
bénéfice de l'exercice, 7 109 623 fr. 


COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER NOGENTAIS. — Le 
comple de profils et pertes pour l'exercice 1925 s'élève à 
2 214 386,42 fr et, déduclion faite des charges, le solde dis- 
ponible est de 1649 454,91 fr. Le dividende serait maintenu 
à 45,80 Îr brut par action de capital et à 20,80 fr brut par 
action de jouissance. 


SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE LA Vienne. — Les 
comptes de l'exercice 1925, qui seront soumis à l'assemblée 
ordinaire du 3o mars 1936, se soldent, après prélèvements 
pour déprécialions d'inventaire, par un bénéfice de 3 mil- 
lions 782 a88fr contre a 763 580 fr en 1924. 

Le conseil proposera, outre diverses affectations aux 
amortissements et comples provisionnels, la répartition 
d'un dividende de 10 pour 100, soit 25 fr par action, égal au 
précédent. 

Le bilan clos 1e31 décembre 1925 se présente comme ilsuit : 

Actif. — Apports, т боо ооо fr ; dépenses d'installations, 
55 869 432 fr; mobilier et outillage, 356 367 fr ; installation 
rue Vézelay, 240976 fr; portefeuille, 6512 333 fr; approvi- 
sionnements, 916008 fr; caisses et banques, 1 075 595 fr : 
débiteurs divers, 5534370ír; frais d'émission et prime de 
remboursement des obligations et bons, 3486217 fr; comptes 
d'ordre, 22 566 fr. 

Passif. — Capital, 25 millions de francs; obligations, 
38 millions de francs, bons triennaux à 7 pour 100, 2 mil- 
lions 210 5oofr; réserve légale, 222 941 fr; prime d'émission 
des actions nouvelles, т 835 200 іг; réserve pour renouvel- 
lement du matériel et grosse réparation, 500 ооо fr ; réserve 
pour régularisation des frais de production thermique, 
Зоо ooo іг; créditeurs divers, 11 729080 fr ; intérêts courus 
sur obligations et bons, 525 196 fr ; coupons échus et obli- 
galions sorties restant à rembourser, 1 176 664 fr ; comptes 
d'ordre, 331 996 fr; profits et pertes, 3 782288 fr. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU Sup-Ovuzsr. — Les comptes de 
l'exercice 1925, qui seront présentés à l'assemblée ordinaire, 
font apparaître un chiffre de recettes d'exploitation de 
32 558 118 fr, contre 28 838591 fr en ‘1924. Les dépenses 
d'exploitation ont atteint 14934861 fr conlre 12 0935a1 fr 
en 1924, laissant, malgré les charges supplémentaires 
résultaut des nouveaux impóts, un produit d'exploitation de 
17 633 257 fr, contre 16 805 070 fr en 1924. Le conseil d'ad- 
ministration proposera la distribution d'un dividende de 
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BERN É (Suisse) 


Marqse SAIA déposée 


Interrupteurs horaires et de blocaj 
interrupteurs de tempéralure 
Thermorégulateurs 
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x Interrupteurs à distance | 
| Agent général pour la France et ses colonies 
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Machine à bobiner avec contre-pointe, ty pe il. -b.-G. 


MACHINES A BOBINER ET A FRETTER 


COLLECT ud 
APPAREILS SPÉCIAUX POUR FRAISER ЕТ MEULER LE? 


Agence exclusive pour la France et les Colonies : 
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I poor 100, soil " fr par titre, aux deux catégories d'ac- 
Ж contre 40 fe pour l'exercice 1924. 


ОВВАТ WesrERN. Ra way. — Le dividende déclaré est 
25 aux actions ordinaires, ce qui fait 7 pour 100 pour 
EES contré 7,5.pour 100 pour le précédent. 

d wu payer ce dividende, la compagnie prend 800 ооо livres 
sa réserve et. elle reporte 165 000 livres sterling: 


к | | | BRE VETS RÉCENTS 
ssnuméros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
À des certificais d'addition dont la délivrance а 646 ajournée 


‘aan par application de l'article rr, paragraphe 7 nouveau, 


à loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 


on de durée sont des brevets de quinze ans. 


{р 82. — Done (P.); Covpe-circuit à fusibles sous tube, 
[раш 1925, 

‚1093, — Deag (E.); Elément au lignite et &u zinc (éventuel- 

йеп accumulaleur à faible couran t) pouvant біте régénéré, 
‘septembre 1925. 


m: 104, — Société dite : WuosrrEMPERGISCDE METALLWARENFABRIK ; 
ve électrolytique pour l'obtention simultanée des dépôts 
| tlrolytiques d'épaisseurs différentes, 3 octobre 1925. 


Det, — Société. dite : Wesrincnouse [АМР Co; Perfectionne- 
ls aux fours électriques, 2 octobre 1925. 


e = Socréré ANONYME POUR L ЕйпіРЕМЕНТ ÉLECTRIQUE DES Үй - 
s, Dispositif démultiplicateur pour dynamo adc 
wien 4 d'automobiles, 3 óctobre 1925. 


08, — Socióló anonyme ` Le Marériac Охота; Appareil pour 
"Y mentation des appareils de télégraphie sans DI A l'aide 
S ae de distribution électrique, 3 octobre 1925. 


I. — Sociélé dite : De Рох вт Со; Plaques isolantes d'ébo- 
г pour télégraphie sans fil et leur procédé de fabrication, 
10070 1925, 


B rires dite : Saar Gerz ARTIENG. FUR : MASCHINENBAU : 
À souder électrique ayant une forme d'équerre el une 
00 droile, 3 octobre 1925. 


a. — : Société ` dile : Couraeme POUR LA УУУ DES Comr- 
s ат Maréues р'Овіхвз A. caz; Système de protection diffé- 
ielle des ljgnes en parallèle. sans l'emploi de fils pilotes, 
tobre 1925. ` 


$ — бәсійті LANGLADE ET оо Perfeclionnemenis appor- 

30x selfs-inductious variables et aux dispositifs d'accords 

e en télégraphie sans fil, 5 octobre 1925. 

5. — Soctéré pes Атвмеяв Disoricus (Société anonyme); 

ilionnemenls aux tàteurs élet triques de caneltes pour 

ers d lisser à à changement ыш de canettés, 5 oc- 

3 192 

. — Société dite : Маон Euscrnic Co Lro; Condensaleur 

dd à entraînement micrométrique, 6 octobre 1925. 

“ — Béar (PE), Faner (L.-L.-E.); pe: vibratéur, 

3bre 1925. 

^ — L'Evique pe Vionm (C.-L.-M.-R.); Condensateur 

le à entrainement micrométrique, 6 octobre 1925. 

= Société dite: Wesrincuouse ELECTRIC AND MARUFACTU- 

20; Récipient à produits chimiques, 6 octobre 1925. 

*. — Société dite : A. RerrorLe App Co Lro; Perfeclionne- 

5 вох dispositifs de mise en circuit de sous-statjons élec- 
Í. ез, 16 seplembre 1924. ` | 
MN Société ANONYME DES ANCIENS ірке кв бкогуЕмЕ, 
ГА 40 ТЕМ BOURG ;  Magnéto à deux enroulements primaires, 

шн 1944. | 


=й Рвилтпл (G.); Téléphone hanl-rarleur, 21 déctmbre 


|, — Mie Pepgnsgy (M.-2.); Moteur électrique à grande . 
/ et faible puissance, 29 décembre 1924. 
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604 191. — CHEBRIER (L.-F.-E.); Moteur à marche conlinue par 


le champ magnétique des aimants, 6 janvier 1925. 

604 195. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Рпосёрќз Tuousox-Housrox ; Perfectionnements à Ја construc- 
tion des tubes à décharge électrorique, 4 juin 1925. 

604 196. — Société dite : 
DES Procénés Taomsonx-Houston 
électriques, 4 juin 1925. 

604 107. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
DES PRocÉpís Taouwson-Housros ; Perfectionnements aux аррате в 
à décharges électroniques, 4 juin 1925. 

604 199. — Société dite : Сомрдолів FRANÇAISE POUR E T 
pes Pnocípás Тпомвох-Ноовтом; Perfectionnements aux systèmes 
de contrôle, 4 juin 1925. 

. 604 aro. — Dorouxxanorr (M.); Perfectionnements aux installa- 
Lions électriques comprenant des modificateurs de courant, 
6 juillet 1925. қ 

604 216. — Société dite : Tuz Dosier CoRDENSER Co Lr»; Perfec-. 
tionnements aux condensateurs électriques, 18 juillet 1925. 

604 224. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L’EXPLOITATION 
DES Pnocépés Taouson-Housrox; Procédé ot appareil pour la sou- 
dure électrique, 24 juillet 1925. 

604 220. — Rowanr (E.); Raccord isolant РАРИТЕТ l'emploi 
efficace des conduites de gaz conime autenne de iélégraphie. 
sans fil, 29 juillet 1925. 

604 234. — Холак (W.-G.), FhsUDENREICI (7.); Installation motrice, 
3 août t925. 

604 236. — Société dite : Ee Бағыс AND MARUPACTC- 
RING Co; Wattheuremélre, 4 aoùt 1925. 


604 237. — Société dite : Wesrincnouse Ezrarric AND Машаа 
вис Со; Compteur électrique, 4 août 1925. 


; Perfeclionnements aux fours 


| 604 241. — Henwnion (G.-P.-M.); Dispositif de commutation pour 


averlisseur d'automobiles, 8 aoùt 1925, 


бод 245. — Ѕостётё Ececrrocrocues S. А.; Installation électrique 


pour la sonnerie des cloches à la volée combinée avec des dis- 
positifs pour la sonnerie tintée, 13 aoùt 1925. 


Зо 333/593 888. — Sociéré INDUSTRIELLE DES TéLépnones (Coxsrnuc- 
TIONS ÉLECTRIQUES. CAOUTCHOUC, CABLES); 1ег cert. d'add, au brevet 
pris le 26 décembre 1934, pour machine à bobiner, 9 avril 
1925. | | 

Зо 341/585 318. — Société dite : Caron ErskrniziTATS e m. b. н. 
et M. Drever (0.); тег cert. dadd, au brevet pris le 3 octobre 
1924, pour élément de sürelé avec plomb fusible et contacteur 
thermique, 17 avril 1925. 

3o 345/595 119. — Marior (A.); rer cert. d'add. au brevet pris 
le 5 mars 1925, pour haut-parleur électromagnétique, 18 avril 
1925. 

30 347/595 3,5. — Cavan (J.-M. Т 1e cert. d'add. au brevet 
pris le 14. juin 1924, pour suspension de lampe électrique, 
21 avril 1925. | 


Зо 348/580 269. — Socıéré H. Morand вт Cle; 1er cert, dadd au: 
brevet pris le 18 avril 1924 pour interrupteur, 21 avril 1925. 


RÉ UNIONS, CONFÉRENCES, еїс. 


Société française de. Physique : 


Séances de Pâques 1426 : | 

Jeudi 8 avril, à 20 heures, et vendredi 9 avril, après- midi et 
soirée, siège social de la sociélé, 44, ruo de Rennes. — Exposi-' 
tion annuelle des appareils nouveaux coucernant la physique. 
. . Vendredi 9 avril, à го h 3o, Amphithéâtre de Physique do la 
Faculté des Sciences de Pzris, т, rue Victor-Cousin. — Confé- 
reuce sur les Propríétes diélectriques et moments permanents, par 
M. P. Әввтв, professeur à l'Ecole polytechnique de Zurich. t 

Samedi 10 avril, à ro h 3o, Amphilhéâtre de Physique, — 


 Gonférence sur l'Œuvre de Rouy, par M. Paul Lavonviy, 
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| BÉTON ARMÉ 
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22, rue de la Pépinière (8) . E жазп sopa em 31-33, rue Saint- Jacques 
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I | BÉTON ARMÉ | 

| | ERO. 

i L 
| POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Breveté Š. б. Й.б) Ap 
| TRANSPORTS DE FORCE ^ ` I 

. RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES | 
INSTALLATIONS COMPLÈTÉS D'USINES КУ 
I 
PROJETS. ` » ÉTUDES с GÉNIE CIVIL, E 
| 4 8 
| б Registre du Commerce : m ` 
Е Si la. , 
Cem détruit vos ` Chaudières, “vos Есопотівеш8: |: 
vos | Conduites de vapeur et. Accessoires, ^ 
ТА 
Adoptez le . |) 
М 
k 
Détecteur de Corrosion | 
| | | PR 
cannes . РНН | E 
| . Қ 
WE IR „ле | $ 

Gest: un RER? simple, iodctonnant avec ` 

une grande régularité, qui. vérifie :et enregistre Ë 

parfaitement la qualité des eaux d'alimentation. — 
1l est livré complet, dans un coffret, avee a o d 
T instructions détaillées pour son emploi. 
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K NOUVELLES et ÉCHOS 


ло 

“ixposition internationale pour l'Avancement 

т з Sciences ` matériel scientifique et industriel 
on, 24 juillet, ver août 1926). — Ainsi que nous l'annon- 
в dans notre numéro du 27 février dernier, t. rix, 
Jo, à l'occasion du cinquantième Congrès de l'Associa- 
française pour l'Avancement des Sciences se tiendra, 
8 ]e Palais de la Foire de Lyon, une exposition du maté- 
scientifique et industriel construit pour les besoins et 
yrogrés de la science. 

| Sobjets seront répartis dans 14 groupes dont voici la 


ате” 


wog À : Mathématiques. Astronomie. Mécanique. Télé- 

hie. Téléphonie. Radiocommunication. Physique. Météo- 
Lo 16. — Président : M. F. Pellin, président du Syndicat 
y Jptique et de Ja Précision. 


т 0078 B : Lampes électriques. Eclairage par les gaz 
“-. Lampes de Т. S. Е. Eclairagisme. — Président 
ment : M. Blondel, ingénieur en chef des Ponts et 

ssées. Président : M. Saurel, administrateur-délégué de 
--Bpsgnie des Lampes, président du Syndicat des Fabri- 
L- français de Lampes électriques. 


To C : Laboratoires, essais et travaux d'écoles. Pro- 

"эп de l'énergie électrique. Transport et distribution de 

` gle électrique. Applications thermiques et chimiques 
el de l'électricité. Applications mécaniques de l'élec- 
Matériaux employés dans l'industrie électrique — 
lent : M. Boutan, administrateur-délégué de la Compa- 
lu Gaz de Lyon. | 


ip D : Appareils de bord, guidage des avions. Appa- 
de contrôle et de sécurité. Sociétés de navigation 
ne. Photographie aérienne. Avions sanitaires. Génie 
— Président : M. Louis Breguet, président de la 
уе syndicale des Industries aéronautiques. | 


PE E : Navigation maritime et fluviale, pêche mari- 

_#onstruction et outillage des ports. — Président : 

#06 Moreux, membre du Conseil supérieur de 1а 

ide directeur du journal « La Marine 
», 


ie F: Grande industrie chimique. Matières colo- 
“Explosifs. Electrochimie. Matières plastiques et soie 
"le. Matières grasses. Parfums synthétiques. Syn- 
industrielles sous hautes pressions. Fixation de 


En vente aux Bureaux de la "R.G.E." 


| Statistique de 


) T à В e r А "E , | 
fie la distribution de l'énergie électrique au 1“ janvier 1925 
Etablie par le Ministére des Travaux publies 


j '' A Un volume 21 em >< 13 em de 64 pages. Prix : broché, 6 fr. 
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A 
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Voir le Compte rendu bibliographique publié dans le présent numéro de la Revue générale de l'Electricité, page bar. 
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l'azote. Teinture et apprêts. Verrerie, céramique, émail. 
Peintures, laques et vernis. Sucrerie et distillerie. Métaux 
précieux. Matériel pour l’industrie chimique. Matériel de 
laboratoire. Enseignement de la chimie. — Président : 
M. Donat Agache, président du conseil d'administration des 
Etablissements Kuhlmann. 

Grourg G : Agronomie. — Président : M. Guicherd, 
inspecteur général de l'Agriculture pour la région du Sud- 

st. 


Свооғе H : Géologie. Minéralogie. Botanique. Zoologie. | 


Anatomie. Physiologie. Anthropologie. Archéologie. Biogéo- 
graphie, — Président d'honneur : M. Deperet, professeur de 
Géologie à la Faculté des Sciences de Lyon. Président : 
M. Dautzenberg, ancien président de la Société de Zoologie 
de France. 

Groupe Í: Enseignement et démonstration. Livres, jour- 
naux, revues et périodiques scientifiques et autres. Matériel 
scolaire et d'enseignement. Cartes, mappemondes, machines 
parlantes, appareils à projection, cinématographes pour 
l'enseignement. — Président : M. André Gillon, de Ia Maison 
Larousse, éditeur. 


GRoupg J : Economie sociale. statistique, économie poli- 
tique. — Président : M. Risler, président du Musée 


social. 

Groure K : Matériel de médecine et de chirurgie, pro- 
thése, transport des blessés. Droguerie, produits pharmaceu- 
tiques divers. Articles de pansements, sérums, vaccins. 
Articles d'hygiéne, alimentation de régime, stations ther- 
males. — Président d'honneur : M. Courmont, professeur à 
la Faculté de Médecine de Lyon. Président : M. Léon Darrasse, 
président du conseil et administrateur délégué des Etablisse- 
ments Darrasse fréres, président du Syndicat général de la 
Droguerie francaise. 

Groure L : Electricité médicale. Radiologie. Ultraviolet. 
Photothérapie. Applications industrielles des rayons X. — 
Président ` M. С. Gallot, adainistrateur-délégué des Etahlis- 
sements Gaiffe-Gallot et Pilon. 


Groupe M : Fournitures dentaires. — Président 
M. Wallis-Davy, administrateur de l’Ecole dentaire de 


Parie. 

(ткоорЕ N : Métallurgie ` nouveaux alliages, nouveaux 
produits, nouvelles méthodes de fabrication et de contrôle. 
— Président : M. Guillet, directeur de l'Ecole centrale des 
Arís et Manufactures, membre de l'Académie des Sciences. 
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Médille d'or 
GRENOBLE 1925 


Iw ШІ SPÉCIALES POUR ҮҮТ ТІП. 


Qualités SUPÉRIEURES aux prescriptions actuelles des principaux 
cahiers des charges Europééns : FRANCAIS; SUISSE; SUÉDOIS, etc. 
répondant pleinement à. toutes les conditions particulières des 
constructeurs Français et Etrangers lés plus exigeants. - 
SE ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


Huiles Isolantes ¿ Corps Oras 


| ФМ Société Anonyme au capital de 500. ооо francs 
D" SIÈGE SOCIAL; 5.уче de YIsly. PARIS (8°) 
«e^ CC" Seine n? 209-193 B | 
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Nos huiles arm де raffineries Besten et belges qui ai peuvent 
être visitées sur demande, chaque fabrication est soumise, avant 
expédition, au contrôle rigoureux des laboratoires que nolis; "пеной | 
gracieusement à la disposition de notré clientélé. | 
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Ün voit par cette énumération combien est importante la 
anifestation provoquée par l'Association française pour 
 waneement des Sciences. D'après les renseignements qui 
: ns ont été donnés le nombre des participants inscrits est 
jà considérable et parmi eux se trouvent beaucoup de 
disons étrangères. П convient donc que les maisons 
'mçaises ne manquent pas dé participer, en grand nombre 
ii, àcette exposition, la première de ce genre organisée 
France mais qui а eu des devanciéres à l'étranger. 
rhmment en Allemagne. Pour les inscriptions, s'adresser 
tau commissaire général, M. H. Pilon, administrateur- 
per des Etablissements — Gaiffe-Gallot et Pilon, 
vue Blanché, Paris, soit aux services administratifs de la 
re internationale de Lyon, à l'Hótel-de-Ville, à Lyon. 


""fanifestation électrique rurale de l'Ouest (Char- 
'& бац 16 mai 1926). — Cette manifestation a pour but 
| акне au développement des applications de l'élec- 
А aux travaux agricoles dans les champs et dans la 
2? пе ainsi qu'au développement de l'emploi des appareils 
y 1965 mus par l'électricité. Elle aura lieu du 8 au 
r Dai prochain, en même temps que la Foire agricole et 
и 1merciale de Chartres. 
mls les machines et appareils actionnés électriquement 
admis à cette exposition ; les uns prendront place dans 
Е (halls métalliques, type agricole, chacun couvrant une 
rficie de 1 зоо m? ; d’autres serant répartis sous divers 
5. Vingt-quatre maisons française exposeront des bat- 
es et des presses pour petites, moyennes et grandes 
Si rurales, mues par moteurs électriques d'une 
sance de 4 à 20 ch. On y verra aussi de nombreux ins- 
ents d'intérieur de ferme : aplatisseurs, concasseurs, 
eracines, écrémeuses, barattes, malaxeurs, mélangeurs 


h grais, trieurs à pommes de terre, trieurs à haricots, 


‘ns domestiques, pompes, scies à büches, etc. Seront 
ment exposées les machines diverses utilisées dans les 
TS ruraux: machines à bois, machines-outils, per- 

* эв, raboteuses, ete. On y trouvera encore des pétrins 

! "ques et des fours électriques pour la préparation de la 

d e de la cuisson du pain. Enfin, dans des stands orga- 
par les éléctriciens de la région, seront présentés les 

" teux appareils électriques conçus en vué de faciliter 
е des mattresses de maison et des domestiques : 

“nes à laver, machines à coudre, fers à repasser, aspi- 

[А de poussière, machines à сїгег, machines à éplucher 
sumes, fours et fourneaux de cuisine, eto. 

Pissancé éleétriqué éxigée par les exposants inscrits 
t déjà près de 200 ch. Néanmoins il sera encore pos» 
renis des inscriptions pour des applications de 
1016 n’exigeant qu'une faible puissance pourvu que 

Zeg parviennent avant le 10 avril au commissaire 

М, 6, rue Georges-Fessard, à Chartres, Eure-et-Loir. 


А 
1 
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Produétioü sidérürgique allemande pendant 
"ісе 1925. — Si les espoirs de l'industrie sidérur- 
allemande ne se sont pas complètement réalisés pen- 
Bue 1935, où doit reconnaître que des progrès réels 
= enregistrés ainsi que le montre la statistique sui- 


bé là lorte diminution de la production survenue en 
бір la production totale de fonte du Reich s'est 
"ед 1925, à 10 176 699 t, au lieu de 7 812231 ten 1924, 
|930 000 ten 1913. Si l'on déduit de ce dernier 
la production des régions perdues par suite de 1а 
Alsace-Lorraine, Sarre, Haute-Silésie) et celle du 


bourg, юн, au total, 8 406 ооо $ environ, on observe 
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que la production allemande, en 1925, s'est accrue de 
3o pour 100 par rapport à celle de 1924, et n'a été inférieure 
que de 6,6 pour 100 à la production de 1913. 

En ce qui concerne la production d'acier brut, la progres- 
sion est encore plus marquée. La production globale de 
l'aunée 1925, soit 12 193454 t, correspond à une augmenta- 
tion de 24 pour roo environ sur 1924 (9 835 255 t), et rejoint 
le total d'avant-guerre. En effet, si l'on déduit de la pro- 
duction globale de 1913, soit 18 935 ooo t, la quantité fournie 
par la Sarre, l'Alsace-Lorraine, le Luxembourg et la Haute- 
Silésie, soit environ 6 700 ооо t, on obtient, pour 1913, 
12 330 ooo t, nombre trés voisin de celui enregistré pour 
l'année 1925. 

La production de fonte est de plus en plus dépassée par 
celle de l'acier. Alors qu'elle était supérieure à cette derniére 
en 1913. d'environ 2 pour too, elle s'est trouvée inférieure, 
en 1925, de 21 pour roo. Cet état de choses s'expliquerait 
d'une part, par la régression de la production de la fonte, par 
suite de la difficulté d'approvisionnement en minerais de fer 
et, d'autre part, par le développement de la fabrication de 
l'acier et partant des ferrailles. 

Pendant l'année 1925, la production des produits laminés 

a atteint ro 246 199 t, contre 8 174320 ten 1924 et 16699 ooo t 
en 1913 (soit 11 millions de tonnes environ pour la partie du 
pays limitée aux frontières actuelles). La production de 1924 
a donc été dépassée de 25 pour 100 mais la production de 1925 
reste encore inférieure d'environ 7 pour тоо à celle de 1913 
(partie du pays limitée aux frontiéres actuelles". 
. Dans l'ensemble, la production sidérurgique allemande, 
active pendant le premier semestre de l'année dernière. a 
subi un déclin sensible durant le second semestre. La marche 
de la production pour l'année 1925, est caractérisée par le 
tableau ci-dessous, dans lequel les valeurs de la production 
sont indiquées en milliers de tonnes : 


Premier Deuxième Troisième Quatrième 
trimestre trimestre trimestre trimestre 


1925. 1025. 1025. . 1025, 
Fonte............ 2 774 2 798 3 387 2 218 
Acier............ 3 546 3 388 2 806 2 554 
Laminés ......... 2 909 2 725 2 447 a 166 
INFORMATIONS 
Industrie éleatrique. — Du DANGER QUE PRÉSENTENT 
LES PRISES DE PHOTOGRAPHIES A LA LUMIÈRE DE MAGNÉSIUM 
DANS LES CABINES DE HAUTE TENSION. — Daüs lé numéro 


du ro mars 1926, page 97 de « L'Industrie électrique ». 
M. L. Arnaud signale un accident qui a eu lieu dans une 
cübine de transformation lors de la prise d'une vue photo- 
graphique : il y eut amorçages d'arcs entre les conducteurs 
ainsi qu'entre ceux-ci et la terre, un transformateur d'inten- 
sité éclata et Ja jonction entre la ligne à haute tension et le 
réseau de distribution se trouva ainsi rompue. | 

L'auteur attribue cet accident au nuage de fumée résul- 
tant de la combustion du mélange de magnésium en poudre 
et de chlorate de potassium employé pour produire l'écIair 
Jumnineux. Ce nuage est formé de gaz chauds et de parcelles 
de magnésium non brülées; il gagne la partie haute de la 
piéce et, comme il est bon conducteur de l'électricité, il 
provoque des amorcages d'arcs entre les fils de la ligue à 
haute tension. i 

L'auteur fait observer que le danger serait moindre si, au 
lieu de la poudre de magnésium et de chlorate de potas- 
sium, on employait du magnésium en ruban; dans ce der- 
nier cas, la combustion du métal est compléte et le nuage 
de fumée ne contient pas de parcelles métaWiques, On pour 
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\ n LAVOIX * Ingénieur des Arts et Métiers. Fo 
| Kuna Ancien Eléve de l'Ecole Centrale. p che 
E : &. A. GEHET: Ingénieur des Aris et Manuíactures. | iu 
| &: A. А Ingénieur. des Arts et Métiers; | 
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ASSOCIATION FRANÇAISE DES | 
INGÉNIEURS - CONSEILS 
En matière de Propriété industrielle 

FONDÉE en 1884 | 
шо с Ф 


| | | | | | CAM LL d 
EXTRAITS DÉS STATUTS 
e de propriété indus- 


ART. 2. — L'Association a pour but: 1? De £rouper les Ingénieurs-Conseils en matièr ndi 
trielle qui réunissent les qualités requises d'honorabilité, de moralité et de capacité ; 2° de veiller au maintien 
ère de propriété industrielle, 


de la considération et de la dignité de la profession d'Ingénieur-Conseil en mati 


ERER — 2 ет i 


| | — x LISTE DES MEMBRES TITULAIRES 


ARMENGAUD Аїпё xè- Ingénieur civil des Mines, licencié en Droit. Successeur de son père 
| Ingénieur des Arts et Manufactures. (еі Successeur де ` 119 
' Ch. DONY Licencfé en Droit. ARMENGAUD Ainé ` ce 
1 " 4 ` Ë bo С) 
Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique Successeur de son père 23, Bouk de Stras ч, Kä 


ARMENGAUD Jeune Fédérale (Zurichi. 


E BERT 6 O. Q: Ingénieur des Arts et Manufactures. 
Docteur en Droit. Archives 342 


& 
С. de KERAVENANT ZS $. Ingénieur des Arts е! Manufactures. i 
e 2, boulevard de Strasbourg, Pars 


7. boulevard St-Denis, 
Pans 


| | 
| ` Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique. Successeur ‘de ММ. DI 
C. BLETRY О. * Licencié en Droit. d 1 BLÉTRY ON o = 
M io. de TPJ = jot-Martin 
| Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique. Successeur de MM 8, boulevard Saint Маг, ap 
i | G. BOUJU * + Ingénieur de l'Ecole supérieure d'Electricité. BORAME & Sin E 
| R. BHANDON | | Pas 
| | ` ; D e Provence 
| Н. BRANDON 5 же de МИ. 49, rae de Te DÉI 
I ©. SIMONNOT | Ingénieur des Arts et Métiers. SUSRANDON Frères ( Тт! 
ee & L RINUY Dipl. du Conserv. ,Nat. des Arts et Métiers. : Paris 
| P 7 | A de CARSALADE = è Ancien Elève de PEcole Polytechnique. 63, av. des Champs E] ag 
EES : & P REGIMBEAU Š [Ingénieur Civil P. et С., Docteur en Droit. ў = 
Tes * CASALONGA SS | Licencié en Droit. Successeur de son père ` 8. av. Pertier. Pass 
: | CHASSEVENT Docteur en Droit. Successeur de son père 11, boulevard de Мен, ai 
ЖЕ & H. CLERC Ancien Elève de l'Ecole Centrale. Cabinet CHASSE VENT | i; Haie Pars 
Lue. | à = | 2 
Ge Ingénieur des Arts et Manufactures. Successeur de MM. 48, rue due MSI 
| | С | P. COULOMB | "` Licencié en Droit. . THIERRY Frères. Ba 
| ч RS сшкш ш шс с ^x Vie P 
à Е | С. DANZER Ñ © Ancien Elève de l'Université de Leeds.. Successenr de son père Centra 
' . — | „Чот. pans 
| Ancien Elève де l'Ecole Potytechnique. Successeur de ММ. — 42, bd Bonne tenbert 59 
TEE Henri ELLUIN Íngr de l'Ecole sup. d'Elec: Licencié en Droit. MARILLIER & REBELÉET. ne hus 
| ulev 0 
E Sein | ИК. 
í ` ; : т 
NE J. FAYOLLET ` iugénieur des Arts et Manufactures. үе, те Por у 
Ж & P. LOYER * % fLicenciés! en Droit: 
a — —————  — — — — — — == > [ ‘Hôtel 
| 5' de MM. FRÉYDIER, э, del Е 
| GERMAIN . DUBREUIL & JANICOT кетті 
— ...———— —T S ——— \ 
Е HAHEE Ingénieur des Arts et Manufactures. 5% еб. de MESTRAL 21, me La Be? Trodaint #3 
& Ө: BRUNETON * è Ingénieur des Arts et Manufacture U £= НАВЕ. Gard de Мір 
SH Н. JOSSE * i i ; | 17, bouet pas 
L JOSSE +. Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique. | —" "m 


& E. KLOTZ * Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique. 


A. MONTEILHET ? $ Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique. 


s. de M. BERTIN 


G. PROTTE > à! Ingénieur des Arts et Manufactures. Succe 


Ch. WEISMANN тр Ingénieur des Arts et Manufactures. EOT E MARX 


4 L'Associati . : Еу : я 
sation ne se chargeant d'aucun travail, prière de s'adresser directement à ses membres, en se reco 
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m employer une lampe à arc, mais encore conviendrait-il 
'éviter de prendre des charbons contenant des sels métal- 
iques qui peuvent donner des fumées où sont en suspen- 
ion des particules conductrices. Le mode d'éclairage le 
lus sür pour la prise de photographies à l'intérieur des 
aux où ве trouvent des appareils sous haute tension est 
ono l'éclairage par lampes à incandescence de grande 
ilensité lumineuse. 


CONCESSIONS DEMANDÉES POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE 
GNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, SOIT DE 
6NES DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SER- 
CES PUBLICS, SOIT DE LIGNES DE DISTRIBUTION PUBLIQUE 
ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Doubs et Belfort. — La Société 
8 Forges et Visseries de Saint-Hippolyte a demandé 1а 
acession, avec déclaration d'utilité publique, d'une ligne de 
msmission d'énergie électrique allant de Liebvillers à 
regne, Grosbois et les usines de Morvillars et de Grand- 
„clars en empruntant le territoire des départements du 
subs el du territoire de Belfort. 


Vord. — La Compagnie des Mines de Vicoigne, Nœux et 
көші a demandé la concession, avec déclaration d'utilité 
lique d'une ligae de transmission d'énergie électrique 
D de Beuvry à Méricourt et Beaumont en empruntant 
 trritoire du département du Pas-de-Calais. 
- uy-de-Dóme, Allier. — La Compagnie hydroélectrique 
 AVergne а demandé une concession en vue d'établir et 
:sploiter une distribution d'énergie électrique aux services 
lics entre Aigueperse et Gannat, dans les départements 
Puy-de-Dôme et de l'Allier, en prolongement de la ligne 
 ermont-Ferrand à Aigueperse. | 


| UTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
ENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Vienne (Наше-), Dor- 
“и, Charente. — La Société hydroélectrique de Ја 
loire a obtenu l'autorisation d'établir une ligne de trans- 
Aion d'énergie électrique à haute tension allant de Busse- 
A (Dordogne) à Chataleix (Haute-Vienne) en vue d'ali- 
ler les réseaux de distribution d'énergie électrique des 
=“ nunes de Maisonnais et les Salles-Lavauguyon. 
ж 
"Wer D'ÉTABLISSENENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
“rences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
20 des Distributions d'Energie біесігідпе et du Génie 
г5- au sujet de l'établissement de réseaux ruraux dans les 
_Aunes suivantes : 


- lèche. — Soyons. 

"de. — Arcis-sur-Aube. | 

tal. — Montsalvy, Senezergues, Calvinet, Cassaniouze, 
„29 Labesserette, Lacapelle-en-Vezie, Ladinhac, Mourjou, 
2%, Lacapelle, Del Fraysse. 

те, — Sainte-Eulalie-en-Royans. 


Pod — Toulenne, Montussan, Saint-Laurent-du-Bois, 
É Saint-Pierre-de-Mons, Montgauzy, Saint-Laurent-du- 


Ap — Blanc. 
ойе. — Negron. 

É tehe, — Sartilly-Sud, Coutances-Ouest, Sainte-Mère, 
DN 

ne. — Sogny-aux-Moulins. 

Ge — Propiéres, Fontaines-Saint-Martin, Poleymieux. 
у e (Haute-). — Melisey, 
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Savoie. — Champagneux. 

Seine-et-Marne. — Esbly, Condé, Montee, Couilly-Saint- 
Germain, Quincy-Segy, Contevroult, Villiers-sur-Morin, 
Voulangis, Crecy, La Chapelle-sur-Crecy, Bouleurs, Cou- 
lommes, Coupvray, Maisoncelles-en-Brie, Isles-les- Villency. 


Combustibles. — La PRODUCTION DES HOUILLÉRES 
FRANCAISES EN 1925. — Pour l'ensemble de l'année 1935, la 
totalisation des quantités mensuelles donne une production 
globale de 48033564 t au lieu de 44954567 1 en 1924 et 
38543670 t en 1923. 

La production journalière est restée très élevée pendant le 
mois de décembre, dépassant tous les résultats antérieurs : 


Production journaliére Personnel 


moyenne en {onnes. | occupé. 
Année 1013.......... 136 147 203 208 
Janvier 1923.......,. 121 064 242 566 
Janvier 1924......... 144 680 286 804 
Janvier 1925......... 160 448 311 991 
Novembre 1925 ...... 163 148 309 330 
Décembre 1925....... 163 416 313 925 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, la 
production journalière a atteint pendant le mois de décembre 
98 048 t, en excédent de 6 751 t sur celle de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, la production de 47467 t est en 
accroissement de 2 617 t par jour sur celle de 1913. 

Ainsi lensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières a fourni, ауес 145515 t une extraction journe- 
liére en progrès de 9368 t sur la situation moyenne d'avant- 
guerre. 
` Les houilléres de Lorraine ont, en outre. apporté un con- 
tingent supplémentaire de 17901: t par journée de travail, 

La production de coke métallurgique dans les cokeries des 
houilléres françaises s’est élevée pendant ‘le mois de 
décembre à 284723 t dépassant de 40000 t la production 
moyenne de 1913. 

Pour l’ensemble de l’année 1925, la produclion globale 
des cokeries des houilléres atteint ainsi 3064918 t, au lieu 
de 2627 464 t en 1924 et 1914057 t en 1923. 


LA PRODUCTION HOUILLÈRE BELGE PENDANT L'ANNÉE 1925. 
— Pour l'année 1925, la production totale de houille a 
atteint 33133160 t, représentant une moyenne mensuelle 
de 1927763 t, contre 1945 732 t en 1924 et 1903460 t en 
1913. Cette augmentation de la production par rapport à 
1913 doit être attribuée au développement des charbonnages 
de la Campine. Ajoutons que pour l'année écoulée, la pro- 
duction de coke s'est élevée à 4108300 t et celle d'agglo- 


mérés à 2250 840 t. 


DÉCOUVERTE DE NOUVEAUX GISEMENTS DE PÉTROLE EN 
ALLEMAGNE. — D'après « La Journée industrielle », on 
annonce que, ces jours-ci, de fortes éruptions de pétrole ont 
eu lieu dans les terrains de l'Oleum Erdælindustrie, à 
Nienhagen, à une profondeur de 800 m. Elles ont donné de 
150 à 200 t. 

On signale la découverte de pétrole en quantité exploi- 
table à Aue, près de Zeitz, en Saxe. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE BELGE 
PENDANT L'ANNÉE 1925. — Pour l'année 1925, la production 
sidérurgique belge a atteint les nombres suivants : fonte, 
25414304; acier brut, 2343850 t; pièces moulées, 66 740 t; 
aciers finis, 1979 300 t ; fers finis, 105 130 t. La production 
de zinc brut pour l'année écoulée s'est élevée à 171 89o t. 

Rappelons que les usines sidérurgiques du bassin de 
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LT Grâce à leur mise en marche facile et à leur 
20): сән SIS faibleconsommation n,les moteurs RENAULT 
Уна réalisent le type parfait du moteur industriel; 
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CA Hy Moteurs industriels. 
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leur entretien est aisé, leur bon fonctionne- j 

ment garanti et ils offrent le maximum. ;.. 
de sécurité. 
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, larleroi viennent de rouvrir leurs portes, malgré que le 
hdicat ouvrier ait décidé Ја continuation de la grève, et 
elles procéderont peu à peu à Ja remise à feu des hauts 
[rneaux avec le personnel qui a repris le travail. 


A PRODUCTION SIDÉRURGIQUE ALLEMANDE EN DÉCEMBRE 
195. — La production de fonte de l'Allemagne a atteint, 
ant le mois de décembre 1925, 717 011 t, contre 760 353 t 
S: mois précédent et 872971 t en décembre 1924. La régres- 
Шр de la production a été particulièrement marquée dans 
Æ ford et l'est du Reich et dans l'Allemagne centrale. 
r211 hauts fourneaux existants, оп en comptait 83 à 
T à la fin du mois, au lieu de 93 en novembre et 106 en 
орге 1924. Sur le reste, Зо étaient arrêtés, 65 en répara- 
et 35 préts à fonctionner. 
production d'acier brut s'est élevée à 263 595 t. contre 
($4 en novembre 1925 et 1409 211 en décembre 1924.Seule 
vduction de la Saxe est en augmentation par rapport au 
| précédent (12,93 pour 100). Dans tous les autres dis- 
‚ оп constate une régression qui atteint 13,21 pour 100 
' le bassin rhéno-westphalien. 
fabrication des produits laminés n'a atteint que683 557 t, 
i correspond à une diminution de 3,65 pour 100 par rap- 
à novembre 1925 et de 22,3 5 pour тоо par rapport à dé- 
ШТ 1924. La production des tôles atteint, avec 99795 t 
oint le plus bas. La Silésie et la Hesse-Nassau sont par- 
ү affectées par cette situation. 
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conomie industrielle et sociale. -- LES AVANCES 

“А BANQUE DE FRANCE А L'ETAT ET LE REMBOURSEMENT 
‚ À DETTE FLOTTANTE DE CELUI-CI. — D'une réponse faite 
e ministre des Finances à une question posée par un 
» leur et publiée au « Journal officiel » du 19 mars 1926, 

392 des < Débats parlementaires, Sénat », il résulte 
( #8 avances nouvelles consenties à l'Etat par la Banque 
y ante du тег janvier ап 31 décembre 1925 se sont élevées 

50 millions de francs et que, sur cette somme, 12 526 
pos francs ont été affectés au remboursement de la 
‘Holtante. 


Les remboursements exprimés en milliers de francs sont 


les suivants : 


Obligetions dela Défense nationale (déceunales 1915-1925 


et décennales type 1010)............................ 512 


Bons du Crédit national 1922, remboursables facultati- 


vement le rer juillet 1025............................ 1 729 
Bons du Trésor à 3 et 5 ans, 1022..................... 3 651 
Bons du Trésor à 3, 6 et gans,1923...........,........ 2 689 
Excédent des remboursements de bons de Ja Défense 

nationale et de bons ordinaires du Trésor sur les 

émissions au cours de l'année 1935.................. 3 286 
Excédent des bons à court terme émis à l’éiranger sur 

les émissions nouvelles ....... EE T 5% 650 

Total РИНЕН Veiis ..... 12 526 


LA SITUATION DES COOPÉRATIVES ALLEMANDES EN JAN- 
vier 1926. — Le mouvement coopératif allemand est atteint 
lui aussi par la crise financiére. Les coopératives s'étaient 
multipliées aprés la guerre comme les autres entreprises. 
Mais ce mouvement s'est ralenti peu à peu. En méme temps 
le nombre des dissolutions a augmenté, surtout depuis 
l’arrêt de l'inflation, car l'assainissement financier tend à 
faire disparaitre les entreprises trop faibles. Ce mouvement 
apparait dans le tableau suivant : 


Années. Fondations. Dissolutions. Faillites. 
101322 шек 1 837 468 80 
СРСР 5 323 711 3 
Dy 55% ақ» 5 ооо 994 II 
1921............. 4 887 1 576 79 
19022............. 4 034 1 629 34 
1023............. 2 697 1 618 6 
1024......... busy 3 322 2 107 89 
1025............. 13 306 3 000 119 


Le rapportentre fondations et dissolutions a varié suivant 
les espèces de coopératives, comme on peut le voir par le 
tableau suivant : | 


n Š | 222 


Ki ÉTAT MOUVEMENT EN 1925 ÉTAT 
š |, au ' Td ; 
Ё (er janvier 1925 | fondations dissolutions dont faillites | !° Janvier 1926 
P dE €—À — 
féralives de crédit... .............. 21 6 I 204 370 14 22 533 
oui d'artisans ..... Kirby m 2 355 102 450 22 2 027 
pes de production ............. 565 22 29 558 
ives ouvrières de production... 243 4а 210 
ératives d'achats... бә ` ` : E ge 1 436 58 181 9 1 315 
sratives de consommation. ......... 2 387 46 316 55 2 117 
Wralives de construction.. 3 710 327 253 19 3 834 
Jratives agricoles 0.. Ls. 17 829 re ) 098 3 12 968 


ü 


H 
Ға 


2 


2 2000 coopéralives d'autre sorte et 160 centrales, il 
| au total 52 732 coopératives à la fin de 1925. 


position. — RÉCOMPENSES DÉCERNÉES А L'OCCASION 
тон INTERNATIONALE DE LA HOUILLE BLANCHE 
J OURISME. — Le « Journal officiel » du 17 mars 1926 
+. annexe, la liste des récompenses décernées par le 
" 18 Dé pouvons que signaler cette publication, qui 
quarante pages et dang laquelle ве trouvent cités de 


TS Constructeurs de matériel électrique ou de maté- 
raulique, 


d 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
TRIQUES DE FRANCE. — Une assemblée extraordinaire, tenue 
le 30 mars 1926, accepté la démission collective du conseil 
et élu un nouveau. 

L'assemblée a ensuite adopté une résolulion autorisant le 
conseil à augmenter le capital social par ses seules délibéra- 
tions jusqu’à concurrence de 100 millions de francs au total, 
en lui laissant le choix des modalités, obligations ou actions 
privilégiées ou ordinaires. 
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$ Avril 1926. 
Le conseil possédait auparavant le droit d'augmenter le 


apital de то millions de francs et d'émettre 3o millions de 


ranes d'obligations ou bons. 
Aucune opération d'émission n'est envisagée pour le 


noment. | 
SocérÉ D'ÉLECTRICITÉ pe CAEN. — Опе assemblée 


xtreordinaire, tenue récemment, a régularisé augmenta- ` 


ion du capital, porté de 5 millions de francs à 7 500 ooo fr, 
ar l'émission de 35 ooo actions de тоо fr. 

Rappelons que cette émission représente la première 
anche de l'augmentation de capital de 5 millions de francs 
hlorisée par l'assemblée du 17 janvier dernier. 


s comptes de l'exercice 1925 qui seront soumis à l'assem- 

ée ordinaire. du 14 avril 1926 se soldent, aprés affectation 

31218000 fr aux amortissements, par un bénéfice net de 

8312 fr. | 

En 1924, le bénéfice avait été de 412 599 fr après 1 million 

5 500 fr d'amorlissements. 

Le conseil proposera de maintenir le dividende àj5o fr 
rtitre. 

je | 

""SocrÉ PYRÉNÉENNE D'ENERGIE ÉLECTRIQUE. — Les 
mptes de l'exercice 1925 qui seront soumis à l'assemblée 
dinaire du 14 avril 1926 se soldent par un bénéfice de 
38748 fr contre 3062 416 fr en 1924. Le conseil proposera 
fixer le dividende à 45 fr par action contre 42,50 fr précé- 
mment, 


‚кш ET Gaz pes Pyrénées. — L'assemblée 
linaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
„етсйсе 1924-1925 ве soldant раг un bénéfice net de 

3270 fr contre 713370 fr précédemment. Le dividende a 
maintenu à 55 fr brut par action et 17 fr brut par part. 


DCIÉTÉ VERSAILLAISE DE TRAMWAYS ÉLECTRIQUES ЕТ DE 
WRIBUTION D'ENERGIE. — L'assemblée ordinaire qui a eu 
11е 26 mars 1926, à Versailles, a approuvé les comptes de 
ercice écoulé faisant ressortir un solde disponible de 
9446 fr. Elle a voté le maintien du dividende à 3o fr 
ji action ordinaire et 32,50 fr par action privilégiée. Le 
n de M. Aigoin, administrateur sortant, а été renou- 


E" 

, OMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE L'OUEST (EN LIQUIDA- 

lin). — L'assemblée ordinaire, tenue le 26 mars 1926, а 
fouvé les comptes de l'exercice 1925, qui se soldent par 

49871,05 fr d’excédent des recettes sur les dépenses. 

D'inuité de rachat figure dans les recettes pour 115 mil- 
8 975 523,72 fr. L'assemblée a fixé le revenu de 1925 à 
0 Ir pour lesactions de capital et à 24 fr pour les actions 

Puissance. Elle a ratifié la nomination, comme adminis- 


er, décédé. | 


 JMPAGNIE DES Tramways DE TUNIS. — L'assemblée 
naire, tenue récemment, а approuvé les comptes de 
1006 1925 faisant ressortir un solde bénéficiaire de 
42,05 fr, Le dividende а été fixé à 6,5o fr net par 


Жж OUVRAGES RÉCENTS 


t Каш étapes de la radio, par J. Guircuanr. Un volume, 
22 бш X 14 с, йв go pages. Prix : broché, 7 fr. 


Mallations électriques de force et lumière, раг А. Gur- 
j n volume, format 25 cm x 16 cm, de 364 pages. Prix : 


=== REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE == 


Divers. — SOCIÉTÉ BITERROISE DE FORCE ET LUMIÈRE. — 


"ur, de M. Michel Масһагі, en remplacement de M. Au- 


T. хіх. — N° 14. — 109 B 


Exercices et projets d'électrotechnique, tome I. Applica 
tion de la théorie de l'électricité et du magnétisme, par DE 
Bast et Gérard. Un volume, de 238 pages et 96 figures. Prix : 
broché, 4o fr. 

Télégraphie sans fil La pratique radioélectrique, par 
H&uARDINQUER. Un volume, format 18 cm >< 12 cm, de 284 pages 
el 355 figures. Prix : broché, 10 fr. 


Travaux pratiques d'électricité industrielle, tome IV. 
Usines génératrices. Transformateurs. Canalisations, par P. 
Бовевоот et C. Feru. Un volume, format 21 cm >< 14 cm, de 
202 pages. Prix : broché, 13 fr; cartonné, 14,60 fr; relié, 17 ir. 


Vingt legons pratiques sur les courants alternatifs, par E. 
Nicotas. Un volume, format 25 cm >< 16 cm, de 280 pages. 


Prix : broché, 22 fr. | 
Quelques considérations sur la structure des cristaux et 


lanisotropie des molécules, раг M. Brizcooin. Un volume, 
format 25 cm >< 16 cm, de 38 pages. Prix : broché, 4 fr. | 


Recherches théoriques sur la plasticité et la fragilité des 
solides isotropes, par M. Baton, Un volume, format 22 cm >< 


14 сш, de 142 pages. Prix : broché, 6 fr. 


Les nouveaux axiomes de l'électronique, раг R. Ferrier. Un 
volume, format 22 cm > 14 cm, de 63 pages. Prix : broché, 3 fr. 

Construction des bobinages électriques, par Créugwr. Un 
volume, format 25 cm »« 16 сш, de 374 pages. Prix : broché, 431г; 
relié, 5o fr. 

Cours sur l'organisation et le contrôle de l'exploitation 
des bureaux télégraphiques et téléphoniques, par Levrau. 
Un volume, format 25 cm >< 16 cm, de 190 pages. Prix : broché, 


12 fr. 


. Principes généraux d'exploitation téléphonique, par H.. 
Миох. Un volume, format 25 сп X 17 cm, de 272 pages. Prix : 


broché, 12,50 fr. 


Cours d'électricitó. Application à la téléphonie et à la télé- 
graphie, tome II. Etude du courant. Magnétisme. Electro- 
statique, par Ch. Suousr. Un volume, format 25 cm > 17 cm, 


de 364 vages. Prix : broché, 25 fr. 
Alternateurs et moteurs synchrones, tome II, par Ed. 
Коти. Un volume, de 210 pages et 67 figures. Prix : broché, 7 іг; 


cartonné, 8,50 fr. 


Résistance des conduites en béton ou en béton armé, par 
рв Sparre. Un volume, format 2a cm >< 17 cm, de 56 pages. Prix: 


broché, 6 fr. | 
BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d’un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d’addition dont la délivrance a 6{6 ajournée 


аар ап par application de l’article 11, paragraphe 7 nouveau, 


de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 

cation de durée sont des brevets de quinze ans. 

604 258. — Повкке (W.); Four électrique ajustable destiné 
notamment aux applications dentaires, 25 août 1925. 

604 266. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Paocépés Tuomson-Housron; Perfectionnements aux trans- 
missions électriques, notamment celles pour la propulsion des 
navires, 29 août 1925. 

604 383. — Raison sociale : Pnopucrs Рвотестох CORPORATION; 
Transformateur électrique, 11 septembre 1925. 

604 314. — GongaLvis (A.); Dispositif de réception de télégraphie 
sans fil adapté aux appareils de reproduction phonographique, 
24 septembre 1925. | 

бо4 325. — Société dite : Srewexs-Sonvoxenr Werge с. m. bs: 
Tube électronique, 29 septembre 1925. 


| 604 343. — Société : б. Maın вт Cie; Appareil d'éclairage élec- 


trique pour voies publiques, 6 octobre 1925. 
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” Remplissage 
par les bornes, 
capacité constante, 


Telles sont les caractéristiques essentielles de 
la nouvelle Da de tension brevetée 


E Accumulateur 
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Compagnie d'Entreprises Hydraulique] 


i 


et de Travaux publics |- 


Sociélé anonyme au Capilal de 10.000 000 fr | 


SIÈGE SOCIAL : 25, rue de Courcelles, PARIS e 
Registre du Commerces; Seine N° 63177 


Téléphone : T SE, | 
ÉLysérs 64-16 ЕТ 64-17 COMENT | | | 
_— Ё a: 


ETUDES, PROJETS & ment) 
DE TOUS TRAVAUX DE GENIE CINA 


NOTAMMENT D'USINES HYDRO-ÉLEC ТІШЕ 1 


chutes — Barrage 


“) 


Aménagement de 
Stations centrales | 


Réseaux de distribution | | 
d'énergie électrique | 


j 
Chemins de fer — Grands souterrall 
— 


ENTREPRISES GÉNÉRALES 
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4 390. — Socréré anonyme PoUR L'ExPLOITATION DES Procénés Mat- 
gice Ілвмлс-Үшскааз; Turbine à axe de rotation transversal à 
la direction du courant, 9 octobre 1925. 

3% 426. — Société anonyme ` Brown, Boveri gr Cie; Dispositif 
d'entrée d'anode pour redresseurs à vapeur de mercure à réci- 
pient métallique, 12 octobre 1925. 

04 429. — Société en nom collectif : Мвткв ит Wan, (Soriété de 

ІҢ Produits métallurgiques); Boite pour dérivation électrique, 

“ га octobre 1025. 

) 4 444. -- Sociéré anonrus раз Bgavers Konnreip; Récepteur télé- 

| phonique, 12 octobre 1925. 

04 474. — Soctéré Scuoper ят Нағлав; Procédé de métallisation 

V el en particulier, de cuivrage des électrodes en charbon dans 
les éléments de piles sèches, 13 octobre 1925. 
$479. — Société dite : NN Рнилр'в GLOEILAMPENFABRIREEN ; 
Protection de la soudure des tubes à décharge à toute tension 
9 з dont l'enveloppe est partiellement en matière conductrice et 
partiellement en matière non conductrice, 13 octobre 1925. 
| X 486. — КтщрРкЕв (А.); Appareil à platiner (galvaniser) par 

électrolyse les boulons, tire-fond, etc., 14 octobre 1925. 

и 487. — Шоллпав (І.); Montage utilisé dans les installations 
(йе soudage à l'arc électrique produit par une source de cou- 
Tant alternatif, 14 octobre 1925. | 
ú 488. — Srercur (R.); Perfectionnements à la fabrication des 
lampes triodes et produits en résultant, 14 octobre 1925. 

d 500%. — Вконвт (Р.), бвямик (М.); Perfectionnements aux 
Dihant-parleurs, 6 janvier 1925. 

4 526°. — Socrérá Ѕсвмитрек ат Cie; Appareil électrique pour la 

léléindication, 8 janvier 1925. 

E 5а)", — Sociéré Ѕовмвірав gr Cie; Dispositif pour Іа transmis- 
sion à distance continue, mulliple et sans lecture d'une plura- 
2” d'indications indépendantes par un nombre réduit de cir- 

mits électriques ou par télégraphie sans fil, 8 janvier 1925. 

d 530°. — Mons (G.); Appareil de cautérisation chauffé par 


es hydrocarbures ou l'électricité, 8 janvier 1925. 


i 541. — Société anonyme ` Арраввив ÉLECTRIQUES ЕТ Сомр- 
Савва; Compteur électrique à double tarif, 9 janvier 
925. 
Ше 544". — Société ALSACIERNE ра CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES ` Perfec- 
lonnement apporté au réglage pour shuntage des enroule- 
Js1ents des machines et appareils électriques, 10 janvier 1925. 


S E Bouger (P.); Support de lampe audion, 12 janvier 
102 . 


dech " Bonner (P.); Montage de détecteur à cristal, 13 jan. 
1045. 


563". = Farvgugr (L.); Dispositif perfectionné pour le déca- 
(ш de fils de contact de lignes caténaires utilisées pour la 


action électrique, 13 janvier 1925. 


à 576. — Ковисв (M.); Procédé électrique pour combattre les 
<ruslations dans les chaudières à vapeur, 28 mars 1925. 


577. - Société dite : La Ranro-Inpusrnis;, Emetteur radiotélé- 
fronique el radiotélégraphique utilisant les lampes à deux 
illes, 20 avril 1925. 


d — Kinpus (J.-K.); Four électrique perfectionné, 17 juillet 


ү; -- Boxckanp (J.-C. ): Perfectionnement à la fabrication 
j 8 et Câbles électriques concernant leur revètement exté- 
ЖШ, 31 juillet 1925. 


pss ~ Lavena (M.); Appareil électrique de commutation 
Me Орах le clavier d'une machine à écrire pour réclames 
ques à lettres lumineuses, 6 août 1925. 


38. — Pepe (H.); Résistance électrique et procédé et 


jPareils pour ва formalion, 13 août 1925. 


53 Se | 
Pre N Socéré Koca SrerzeL A. G.; Transformateur de cou- 
aute tension, 2 septembre 1925. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === 
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604 654. — Әтавнмяв (H.-A.-J.); Perfectionnements aux coupe- 
circuits électriques, 11 septembre 1925. 

604 660. — Société dite : Le Marérig récérmonique (Société ato- 
nyme); Perfectionnements aux récepteurs téléphoniques, 
19 septembre 1925. 

604 667. — Somasni (G.); Perfectionnements apportés au contrôle 
à pleine récupération et excluseur de résistance employé à cet 
effet, 18 septembre 1925. 

604 685. — Société dile : Le Maréniez récépuonique (Société ano- 
nyme); Matière magnétique perfectionuée et procédé de fabri- 
cation de cette matière, 25 septembre 1925. 

604 686. — Société dite : Ls Matériel récépnonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements dans la production des matières 
magnétiques, 25 septembre 1925. 

604 698. — HasLAvER (Ј.); Voltmètre, particulièrement voltmètre 
de poche pour courant continu et courant alternatif, 29 sep- 
tembre 1925. 


604 719. — Dozéa (M.); Dispositif perfectionné d'interrupteur à 


commande à bascule, 7 octobre 1925. 

604 728. — Кохиманч (H.); Procédé pour la transformation sans 
inertie d'énergie électrique en énergie acoustique, 8 octobre 
1925. 

604 749. — Société dite : Compacnie CoNTINENTALE Episow; Poste de 
transformation avec enclenchemen!s électriques et mécaniques, 
10 octobre 1925. 

604 953. — Société dite : Le Maréniez récérgonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes téléphoniques, 13 oc- 
{орге 1925. . 

604 убо. — Société dite: Wesrincuouse EugcrRtC AND ManufACTURING 
Co; Relais électrique, 14 octobre 1925. 

604 268. — Société dite ` Сая? вснв ELECTRICITARTS AKUTIENGES. ; 
Machine à courant continu et à champ transversal, 15 octobre 
1925. ' 

604 769. — Société dite : Gamz'scn& ELECTRICITARTS — ÁETINNGES. ; 
Machine à courant continu et à champ transversal, 15 octobre 
1925, | 

604 770. — Firme : Sacusenwenx Licur окр Knarr AKTIENGES. ` Appa- 
reil récepteur pour télégraphie sans fil, x5 octobre 1925. 

604 776. — Société anonyme ` Brown, Boveri вт С!•; Commande 
de contrôleur à touches par servo-moteur à air comprimé 
pour chemins de fer électriques, 15 octobre 1925. 

бол 799. — Gargari (А.-8.); Pile thermoélectrique spéciale, 
15 oclobre 19»5. 


604 807. — Société dite : Sıemens usd Harsum Ax. Gas. ; Accouple- | 


ment électrique de signalisation à système de leviers, 16 oc- 
tobre 1925. 

604 826, — Mancuanp (D.); Boite de dérivation et coupe-circuit 
combinés pour installations électriques, 16 octobre 1925. 

604 833. — Lorr (C.); Moteur ou génératrice à collecteur muni 
d'un dispositif de changement de couplage pour l'enroulement 
du rotor, 17 octobre 1925. | 

604 842. — Société dite : Macnéros Loosse (Société anonyme); 
Machine magnéto-électrique, 17 octobre 1925. 

боб 845. -- LariamrE (E.-L.-M.); Appareil pour l'alimentation à 
niveaucons(ant du liquide des accumulateurs électriques, 17 oc- 
tobre 1925. | 

604 85;. — Société dile ` Атвивив рв Consirccrion Овкиков; 
Groupe moteur générateur constilué par un moteur shunt à 
courant continu alimenté sous une lension élevée variable et 
par une génératrice shunt à courant continu à tension plus 
faible approximativement constante, 19 octobre 1925. 

604 858. — Société dite : Сомрлонік Pour LA FABRICATION DES Сом 
TEURS вт MarÉniEL D'Ugines А GAZ; Perfectionnements aux récep- 
teurs radiotéléphoniques, 19 octobre 1925. 

604 864. — SociérÉ p'USINAGE DE MArÉRIEL ÉLBaTRIQUE, MM. Hsaron 
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| FABRIQUE DE PORCELAINES | DE. FUISSEAUX | 


| ‘Société anonyme XN 
1 so OLAT E U R 5. -BAUDOUR (Belgii | 
| 207 7 OUR С 
| TOUTES LES APPLICATIONS: DE Lummen 


© TRANSMISSION D ma 


| APPAREILLAGE 
А HAUTE TENSION 


| 

5:2 I "PETIT. APPAREILLGE KZ 
! | | Í : e E 

. И? ) e D 

| | . 4 ) Transformateur à 2500001 

( m | | ) | pour les essais 
e SE N г | _ de toute notre porcelaine | hs 
PNE gl 
т, | | ; Ses: SEH well 
| е | J LABORATOIRE e 
Ж . | Wei 
SE | de notre daf ET 
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" TÉLÉPHONIE | 
| o La plus ancienne maison spécialisée dans la construction des téléphones. erger étanche | 
|. | . pour la Marine, les Mines, l” ndcstrie, der ден de fer | 
| Р | | 
À T.g.F. >f 
pt P F b | 

HAUT- PARLEU RS, | AMPLIFICATEURS DE 
Appareils étanches de signalisation pour les Mines, Aciéries, Hauts-Fou! 
| Avertisseurs divers, Signaux lumineux, Magnétos étal 

| | Appareillage de signalisation étanche pour. Mine: 
| ; ! "E 
, ` нр SONNERIES ÉTANCHES ET SEMI-ÉT 

| hr ca c. 
Ar. abb + . FONCTIONNANT SUR TOUTES ТЕМ 
ку i$ o A —— е» 

ANTE du b 77 T 
Н | |. Me Ar ы, | | — ivi — 
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maj Avril 1926. 


UI (F.) et $мквв (H.-B.); Perfectionnements aux appareils de 
résistance électrique, 19 octobre 1925. 


М 871. — Société dite : N. V. Puiniy'g GLOBILAMPERFABRIEREN ; 
Tube de décharge comportant une cathode à incandescence 

AR jet deux ou plusieurs autres électrodes situées dans la méme 
surface cylindrique, 19 octobre 1925. | 
қ 88. — Pose (J.-B.); Transformateur auto-self, 20 octobre 
1925. 


қ 835. — Société dite : Suns ScHUCKBRT Weegee o m. b. B.; 


Four électrique à recuire à blanc pour la recuisson à blanc en 
continu, 20 octobre 1925. 


4 888. — Gouverneur (А.-Ү.); Pavillon à membrane pour haut- | 
(| parleurs et autres applications, 20 octobre 1925. 

4 902. — TeiBRLuORN (À.); Accumulateur électrique, a1 octobre 
ШГ дау, 

s 906. — Sociéré céxgvorsE D'INSTRUMENTS рв Paysique; Dispositif 
ІМ de fixalion pour aimant de compteurs d'électricité, а: octobre 
195. | 

4 913. — PanBaviciwo (6.); Dispositif d'alimentation des au- 

dions, 21 octobre 1925. 


4 914. — Société dite : Сото-Соп, Co; Bobines en forme de tore 
Re procédé pour les établir, 21 octobre 1925. 


$ 938. — Вонивт (L.); Dispositif de mise en court-circuit magné- 
tique réglable des selfs-inductions dans les postes récepteurs de 
=“élégraphie sans fil, 22 octobre 1925. 


ш 942. — Société dite : Тав New Wizson ELECTRICAL Manuracru- 


ше Co Lon. Perfectionnements aux relais magnéto-micropho- 
ues, 22 Octobre 1925. 


ei), — Srur (.); Perfectionnements apportés aux cou- 


lages artificiels pour câbles de télégraphie avec dispositifs 
plificateurs, 22 octobre 1925. 


+ 965. — Socréré R. Sram (А.-6.); Treuil à commande élec- 
que, 33 octobre 1925. 


н 973. — Rio (AA 
8808 différentiels ou en pont de Wheatstone dans lesquels 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ — 


nale peut être appliquée sur le grille d'une autre triode, 
23 octobre 1925. 


604 974. — Rio (A), Lévy (L.); Application du montage diffé-en. 
liel à triode diagonale (mono ou bigrilles). amplificalrice en 
combinaison avec une cellule de sélénium dans un but d'aver- 
tissement, 23 octobre 1925. 


604 975. — Rio (А.), Lévy (L.); Application du montage différen- ` 


tiel à triodes (mono ou bigrilles), diagonale amplificatrice en 
combinaison avec descellules de Sélénium dans un but d'aver- 
tissement, 23 octobre 1925. 


604 988. — Sociéré: C. Lorewrz Актвхоз.; Régulateur de la vitesse 


de rotation pour les machines à haute fréquence, 33 octobre 


1925. 
604 998. — Kuernscaminr (E.): Procédé de fabrication d'électrodes, 
24 octobre 1925. | 


605 004. — Société anonyme : Brown, Bovens xr Cie; Régulateur 
à maxima de courant pour la protection des installations 
polyphasées contre des courants excessifs, 24 octobre 1925. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole. d'Elec. 
tricité industrielle de Paris (Ecole Charliat) E M 


Mardi 6 avril 1926, a1 heures. Café des Variétés, 7, boulevard ` 


Montmartre, Paris. — Réunion mensuelle. 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole Bréguet : 
Mercredi 7 avril 1926, 19 h Зо, Taverne du Nègre, 17, bou- 


levard Saint-Denis. — Diner mensuel,en l'honneur des promo- 


tions 1922 et 1923. 


Société française de Physique : 


Séances de Pâques 1926 : | 

Jeudi 8 avril, 14 h 30. Visite du Laboratoire Dina à l'Obser- 
valoire de Paris. | 

Soir à 20 heures, et vendredi 9 avril, après-midi et soirée, 
siège social de la société, 44, rue de Rennes. — Exposition 
annuelle des appareils nouveaux concernant la physique. 

Pour les conférences, voir < Bulletin R. G. E. » du 27 mars 
1926, p. 1038. 


COURS DES MÉTAUX 


Les priz des mélauz ci-après sont la reproduction du priz courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
| sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 


T.XIX.-Ne14.— mB 


1926 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTÉ po а ЕДЫ, 
27 mars | ao mars 1925 1924 1914 
\ | Les 100 kilogrammes. francs francs | francs francs francs 
n'um français, 98 à oo 0/0, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris. .| t 400 1 400 1 015 230 
62 barres, Chili, eméricain ou autres provenances équivalen (ез, 
22: |1168 ordinaires, Ну. Науге..... oe SE Pos HR 
"` D barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
ières marques, liy, Havre.................. ТТ КЕК ; 
51 ingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen........ 978 960 616,50 586 174,50 
| “n Hngots propre ап laiton, liv. Havre ou Rouen......... ... 978 969 | 616,50 586 | 174,50 
| A cathodes, liy Havre ou Rouen.... ............. d iba wama: 469,50 960,50 609 599,50 | 154,50 
e minerai de Corocoro, liv, Havre ............. ЕТТІ” | 
Ж GC davre on Paris... ууу... uM ..] 4 365 4 330 2 405 2 21I 470 
ДЕ | ton, liv, Havre...) Eege — — 
. | étroits, liy, Havre.............. ТТТ — mE .....| A 365 4 33o 2 395 2 101 459 
Шы Cornouailles, Ну. Pais I PES .....| 830 4 272 2 339 a 166 450 
| d | (9 Provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 481 488 350 309 57 
L : j Drovenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 490 497,50 356 314 57,50 
`. 3 Marques, liy, Havre ou Paris ........ ER wa gaa ud e ыы 521,50 | 519 342,25 284,50 59,50 
2 А0, Шу, Haya oa Bech 570 561 5 313 
T | | 
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we TRANSFORMATEURS о INTENSITÉ- ое PRECISI 


PORTATIFS À MULTIPLES ÉTENDUES QE MESURE ` 
SE PRO 


par : 


leur grande m 


leur "consirüction. . а: 
irréprochable, 


leurs faibles poidsi « 


Ils sont construits pour basse et haute tension avec tensions d'essais 2 et 44 kilovolts: Jusqu'à 12 étendues | 
йе ‘mesures de rb à 3000 ampères: S'emploie avec nos appareils de mesures de précision ét 06 controle, — 
IESUS) alic E 


Demandez prix et specification exacte 


me ET J. DESMARETZ 3 


Mangerak- Punt 
ra Ln 2174, rue du Temple, PARIS (3) 
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TURBINES HYDRAULIQUES 


ATELIERS DES CHARMILLES SA 


! 

PARIS (x: d GENÈVE | 

. 56, Rue de la Victoire 109, Route de Lyon Ë 
Téléph. : Trudaine 43-35 | | 


В. C. SEINE : N° 210 038 B | 


ЖЕК 


үүт 3 


RÉGULATEURS 


DE PRÉCISION À à. INSTALLATION 
Fonderie de fer Ep 1: CHEMINS DE FER FÉ FÉDÉRAUX ` ШШЕ 


USINE pnr RITOM 
pour la traction Electrique des trains sûr fa ligne du GOTHARD: 


RÉSUMÉ oes ESSAS EFFECTUÉS ТҮШ 


DONNÉES: 
Chute nette = 810 metres Puissance normale 211200 CV. 
Vitesse 3337/3 tours/min 


& de bronze référents 
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INDEX ÉCONOMIQUE Ж. 
i DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


` Établi pàr le Syndical général de la Construction électrique. 


. MATIÈRES 


UNITÉ 


| Sàmedi ‘ sámedi "Iw - 
d. 29 Mår 1926 27 mai'8 1926 différence 
£ 7 = CE LN fe E ..-.- INIT : I SÉ 
xpmfders profilés - Ж | | | 
Poutrelle I ordinaire UN C i elvai арт T Td n loo Ер méñque 
LN Ж). - id Kë a eege e WALTER $59121.505404.511514 100 kg адисе 
„Согпіёвез.,.........:..... dE 106 kg inánqdue 
- Jarges plats... Ca Eege ГК ТКО ГГ t: E loo kg rüünque 
Lipka français, 98/09 pour тоо, en lingots, liv. Paus... nl 160 Кё. і 40 fr ó | I 
Caoutchouc Para plantation crèpe по 1 disp. fen рөпсе),...,.,..:.| у, bbgi.. - Jod эз. i 
Ciment Portland artificiel (franco gare Being e Seine-ét-Üiss).,....| 1 одд kg 155 fr o 
[Colon brut, liv. Le Науге....:. Baur duque AR aeq N SES Bo kg 673 + 5 
i Cuivie en catitodes, wagon départ. ТТК КИ 106 kg 960, 50 [+ 9 
nriCnivre rouge, haute cofiductibilité, en.flls de 3 min de diamètre | | 
Wagon départ pour une commande de moins de 5 toñnes ., 160 kg i 538 + aM 
, wagon dépért pour une commande де plus de 5 tonnes. .... 100 kg 1 233 + ai 
Cuivre tréfilé, 3o/1o, liv, Paris... . P maneas Xp E 1с0 kg I 233 Locas 
kt ІНІ de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg I 595 + a 
Ti LI. .,, 1 Couche soie 20/100 liv. Paris,........ baba 100 kg 5 985 + 310 
sé Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv, Paris... - iut 160 Кё 2 400 Su 
ail pour appareillàge. en tóle | Blanc. ne ne 100 kg 635,25 9 
lain Banka, liy f DOW ins RN MEA " 100 kg I 358,70 0 
% В, цу. Le Havre ou Paris..." тар тан ete 100 kg 30 4 36 35. 
, «onte de moulage, type n° 3, Lóngwy, départ usine Rat `` m tohné 407,50  Inanque 
agio hématite, wagon départ..." РРР ВЕРА tonne 525 ` N: ' o 
el pour transformateurs liv. Paris...... tty t |i доо kg 402 | 22415 13 . 
Y af $ рош interrupteurs, Shamrock, pour haute tension........ 100 kg 225 225 ð 
4 tó D, wagon-usine ..,.. ‘+. { pour basse tension....... И 100 kg 200 300 ò 
re Шапе clair, 40 mm épaisseur, 1 face polié, liv. Paris,..... | їй 145 M5 M 
(le& cours suivent les variations de la livre Blerling)..,...,,, m 
oir de fumée, jiy Paris............... Ee ae T Mat 100 kg 235 ` 255 
Papier. pour tôle, 79 cm épaisseur 7/100 mm.. ГІЛІ le mètre 4,30 ' c 4,30 
Aa d 2.2.0 linéaire 5,45 5,45 
тсе] "lances diverses шата. ord. liv, La Bd ebe ou Rousn:,.,| тоо kg 488. 481 
ps ү eétrotechnique, Is0lateür de ligtie, double Sécurité, | 
nu 15 000 volts dimensions es nviron.......,...,,,.. lá ріёсе 6,60 6,60 
1616 Piste Cévennes Premier ordte 13/15, Leon... OMEN 1 kg 49 415 
те pour ШЫ exira-sup. 4/10, wagoh-départ о" ‚| 100 kg 340 330 
C moyennes DD d'aécumulateurs (verre Cathédrale, mesure fixe| .. °- 
Wars 920), Přis à l'usine DU detall eebe 1m?. 13 13 
pos орг» courantes (en caisse d'une seule mesure) la | | 
ina j қ diodes Seeeeere Tess d Äernéeheentebaeiaoa à 2 
"nó ан, liv. Là Havré ой Pare a 7 T M ioo kg ps Jo 


lori, — pes Prix des matières 
кыы 


marqués d'un * résultent des prix 


indicütion. 


- — ES e 


2.22.0, - ` _—. .. 


moyens de venle ві sout donnés seulement à titio d 


INDEX STATISTIQUE DE LA MAÍN D'ŒUVRE ` | Ж т " SS 26 difféfetice 


Ge SE ne Қалы h... 
4 


adustri ZE . | | | 
| Wie électriques et-connexes de la Région parisienne. 


1 "E Prix de la série, 


| ма“ ÉLECTRICITÉ-SONNRRIN 
Coefficients à appliquer à party di 1èr J 


| Сова; "moo | antier 1996 sur les ‘prix de la série du 15 octobre 1994. 
We See élettiqués : Gs et eábles sous plomb ; | | E 
‚СО рее ! Sur les-prix des ja el бе Colonriés des rios 58 à 0$ et tirà ia | | | 
^ ына! ди «Жу ap e Eet 149 
| uon Заб лиле, +. | | | | 
f | аг 18 & йез : Fils et Câbles autres qué sous plomb : . | 
i NULL. "7 sous p Seege RE о о» зе „уы о о о . 6 é 4 $ 4 1,38 
| бай, I 22 | ее ыда sue e 2 0 s UE A CER E Ya Жау ...... š b 929. 
Ove itl à appliquent 4 l'ensembié des aultres articles de Ja Ое eue Peso Rd. СЕНТЕ 1,20 
Prix à bg pat que de la att dénen. e LT See see AI P CUN ін! 
Ü К” 8; heuré de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur..:,.... "EE М TP 
Se Kess ои électricien poseur......., ОИ bel E .... 8,55. 
| rix de ТЕ | 8106. électricien ГОЛОЕ. ferre Ee баз, 4............... 3,25 
ée = glement: heure de : téléphoniste 8justeur, ouvrier monteur et aiusteur, esa. 4-....... 5,90. 
f la ' Alenré d'onvrior électriciéd ровёйт...;;;;,:;;..;1дд лу, ner f M ERI 5,50 ` 
| . heure d'aide électricien poseur...,..,......- Let ; 
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LEURS, DE. COURROIE 


SAYEDE WSO breveté 8. 8. а. g. 


ENROU 


AAA Sei 
- _Des gains de pils- 
sance de plus do 104 
-ont été constatés par len- 
“ploi de | | 
22 l'Enrouleur gen, 
` Les enrouleurs. pour dis 
puissances de 1/a à r 
` „pour courroies de "XY 
5oo mm de largeur, gont - | 
` toujours en magasin ou m ` 
construction, " — ` 
^ En реп d'années,- pus : 
~~ de 10000 Enrouleun 
Sr ont été livrés. 


| Бала. les. trorismisslons 
N de force pár courroie | 
'"PEnrouleur Wyss `: 
"permet d'employer 4... 
grands rapports entre. les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance, 
ait iun minimumi, | tout: en. 
d diminuent `  considérablé- | 
ment la tension et: la. sec- 
n tion de la courroie. | 


w [I XL ExROULEUR ' TYPE UNIVERSEL А DEUX BRAS. fag. as d amim Ж 


| INSTALLATIONS. COMPLÉTES DE. TRANSMISSIONS - 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sont toujours en magasin . 


753 PALIERS SELLERS À ROTULE, ' PALIERS À ROULEMENTS A BILLES Т  'ÉMBRAYAGE ВЕНН 16 meilleur. embrayage в friction 
Ў -Arb ‚ Manchons, Chaises, etc. ;  PROGRESSIF, 'REVERSIBLÉ M 


21” socréré DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FILS fondés en 1868 


"WwYSS & c  FONDEURS-CONSTRUCTEURS A. SELONCOURT (бшім). 


С ATELIERS: 


SIÈGE SOCIAL & ADMINISTRATION | FIVES- LIBLE (Re | 
‚7, rue Montalivet 5% 2. l età GIVORS (ши EE 
` PARIS (8) ` “D Е m EE Télégrammes : mun! 
Téléphone : 123: | | Registre du am | 
| E ous 43- 93 ‚ Société Авовуще, Capital 50000 000 francs вив PR 


mag mo 


TURBINES A VAPEUR | 
| STIRLING” ` Ё 


système. “ ZOELLY " 


Gea ee Vemm tms 


(Licence Escher Wyss) … ! а CR — FIVES-LILLE 
STATIONS CENTRALES |  GÉNÉRATEURS - 
. COMP LETES . 2 IDE TOUS. SYSTÈMES 


TURBINE ZOELLY DE 15000 KW JR. 


* 
à 


‘Machines à MS et Chaudières mi-fixes ` WEYHER & : & RICHENORD 
. MACHINES ÉLECTRIQUES: DE TOUTES PUISSANC 


| | et pour toutes. а lications 
MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MA TÉRIEL DE MINES KR SIÈGES . ween, 
APPAREILS DE LEVAGE ET. DE. “MANUTENTION | 
PONTS ET. CHARPENTES . MÉTALLIQUES ` | 
Lavage des charbons. et minerais раг: |. | 
APPAREILS RHEOLAVEURS, système нађе et. France, 


Traction et Manutention mécanique dans les. Mines E 
27 par matériel système , LEROUX ne 


TRACTEURS А ESSENCE, BENZOL, ЕТО... et 
` LOCOMOTIVES À VAPEUR 00 ÉLECTRIQUES 


| Avril 1926. REVUE GÉNÉRALE DE L'ELEOTRICITE 


T.XIX.— N° 15.— 113 B 


BULLETIN R GE. — 
Е, | 
4 NOUVELLES et ÉCHOS Si l'on compare la valeur de l’ 


ensemble des exportations 
т ' | pendant ce mois de février à celle des exportations pendant 
e laportetiona et importations de matériel élec- le mois de janvier, publiée dans le « Bulletin R. G. E. » du 


que en Grande-Bretagne en février 1926. — Le 6 mars 1926, page 74 В, on voit qu'elle a augmenté de | 
Wa suivant donne, en livres Sterling, les valeurs des 215216 livres sterling; cette augmentation porte principale- | | | 
scórütions, imporlations et réexportations. ment sur les rubriques 8 (114997 livres sterling), 2(71 963) | 


z | Е | 


= pU = 


ol EXPOLTATION | IMPORTATION | RÉEXTORTATION | | 
UW. 2 { i ' | 
gd: bech) 
| Marchandises el appareils électriques поп dénommés...... 158 974 | 79 6.8 I 4 570 | 
7, Milles et conducteurs isolés... 108. 310 523 45 011 656 | | 
: Lampes à incandescenee...................... 11.101777 44 6:4 16 560 2 571 | і 
ff: Lampes à arc et di. рыны ы ТІ. I 212 115 21 ! 
q Riles асешашщейтз....,.. „суулу eumque 100 924 27 008 660 | 
Compleurs et instruments de mesure................. i. 29 404 13 796 1 384 | г 
el EE 1 681 5 155 86 d | 
их Machines électriques (поп énumérées) ........ ‚о... 338 415 52 034 & 719 | À 
E MR tre 47 068 | ' | 
[Autres moteurs et gónárateurs. ооо 205 565 | 
КЫ de ditributiom ш, n енн анан 4 900 6 Jo 
Càbles et fils télégraphiques ct téléphoniques... ... ..... бї 830 16 296 29 
Без lélégraphiques ot télé honiques sous-marins ... 4 049 
* Instruments ot appareils télégraphiques et téléphoniques... 239 3,3 48 467 | бап | 
——— [i-—— N h . Akb [ m В 
ТОО REPE 1 578 54a 304 076 | 19 937 ^ 


T 953); il ya, par contre, diminution sur les rubriques est inférieure do 133 118 livres sur, Celle de janvier 1926 сі 


зі 1(8 337). Sa comparaison avec la valeur de l'en- de 111 335 livres sur celle de février 1925; pour les deux 


"dë également uneaugmenlation, qui est de 140 929 livres 
08 el provient principalement d'un accroissement de 
#3 livres dans la valeur des exporlalions de machines 
"19008 et d'un accroissement de 86 638 livres dans celle 
j nduoteurs et câbles isolés. Néanmoins, malgré cet 
tsement de la valeur des exportations pendant le mois 
Die 1926 sur celle des exportations pendent le mois 
“ег 1925, 18 total des valeurs des exportations faites 
(CH, o deux mois de l'année en cours reste inférieur de 
4° Путев а celui des exportations pendant les deux mols 

pondants de l'année Précédente ; cela -tient au déficit 
8016 que présentaient les exportations de jan- 
(95 sur celles de janvier 1925, déficit qui s'élevait à 
"e livres. ° 3 


d 


\valeur de l’ensemble des importations en février 1920 
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premiers mois de 1926 elle est inférieure de 172014 à celle 
des deux mois correspondants de 1925. | 

Les récxportations sont en üaugmenlalion de 1:870 livres 
sur celles de janvier 1926, mais en ‘diminution de 10396 
livres sur celles de février 1923, 


Le chômage en Europe à la fin de 1925. — Après 
la grande crise de chômage des années 1920, 1991 et 1922, 
les pays d'Europe avaient connu, en 1923 et 1924, une acti- 
vité assez intense, Celle-ci ne s’est pas maintenue et l'année 
1945, surtout durant les derniers mois, a marqué une recru- 
descence du chómage dans ces pays. 


Pour l'Allemagne et Ја Grande-Brelagne, les informations 
publiées périodiquement dans ces colonnes ont déjà ren- 
seigné nos lecteurs sur l'imporlanece du chômage dans ces 
deux pays, | 
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LE JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE RADIUM 
| Publication de la Société française de Physique КГ” | | | 
| Anger ses. 12, Place de Laborde, PARIS (уше). — RÉDACTION : 10, rue Vauquelin, PARIS (ve) | | | bi Я ; d | | 
nen d'un an : FRANCE, 100 fr ; ÉTRANGER, 140 et 150 fr, suivant condilions postales; LE NUMÉRO, 12 г, 

| Année 1920, de juillet à décembre inclus : France, 80 {francs ` Etranger, 40 francs, Б | 


René wy ü numóro de Février 4926 : La loi de l'équivalent photochimique dans la pholosynthèse chlorophyllienne | 

2 URMSER). Phénomènes de diffraction présentés par un réseau à Secteurs allernativement lransparenis et | | 

А. Bovranic et Mlle V.-F. Пемовл). — Séparation des spectres des divers ordres du cadmium ( Félix EscLanaon), 

(арра? des Spectres de fils explosés (René Décuÿne), — Revue bibliographique. — Bulletins nos 2:6 et 227 de la Société 
168138 de Physique. I | 
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| 55, Quai des Granfs-Au 
Registre du Commerce : Seine, 22520 ` Téléphone ` F 


COHEN (Louis), Ingénieur conseil au Ministère de la Guerre 
(U. S. A), Professeur d'Electrotechnique à l'Université 
| George Washington. — Formules et tables pour la rés0- 
lution des problèmes sur les courants alternatifs, traduit 
du texte anglais par Frédéric SARRAT, ingénieur еп chef | 
honoraire de la Compagnie générale de Railways et d'Elec- ` 
tricité, Directeur à la Société “ Electricité et Gaz du Nord”. 
Préface par Paul Janet, Membre de l'Institut, Professeur à . 
la Faeulté des Seiences de l'Universitó de Paris, Directeur 
du Laboratoire central et de l'Ecole supérieure d’Electricilé. 
Volume, in-8 (25 cm >< 16 cm), de 318 pages avec 69 figures 
et nombreux tableaux dans le texte ; 1926,......... бо fr. 
PIERNET (M.-E.), Ingénieur diplômé de l'Institut élécirotech- 
nique et de Mécanique appliquée de Nancy, Licencié ës- 
sciences, Ingénieur à la Compagnie Thomson-Houston. — 
Théorie générale sur les courants alternatifs (Cours pro- 
fessé à l'Ecole d'Electricité et de Mécanique industrielles). 
Préface.par A. Maupurr, Professeur d'Electrotechnique à la ` 
Faculté des Sciences de Nancy. 
Deux volumes in-8 (25 cm >< 16 cm), se vendant séparément : 
Fasucuue Í : Généralités sur les courants alternatifs, 
Volume de тоо pages avec бо figures dans letexte; 1924 12 fr. 
Fasacuce II: Les Alternateurs. Volume de 144 pages 
avec nombreuses figures dans le texte ; 1926. . КЕТТЕЛ fr. 
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-MAURER (P.), Ingénieur à la Compagnie parisienne de Distri- 
bution d'Electricité, Professeur à l'Ecole d'Electricité Bréguet 
et à l'Ecole d'Electricitó et de Mécanique industrielles, = 

‚ Eclairage électrique (Cours professé à l'Ecole d'Electricité 
et de Mécanique industrielleg), Volume in-8 (25 cm >< 16 cm) 
de 143 pages avec 71 figures dans le texte; 1925 ..,. 20 fr, 

Apperelllage électrique, Volume in-8 [a$ cm ze 18 cm) 
de 316 pages aveo 198 figures, 1930.,.. ce 55 tr, 


BOUTHILLON (Léon). Ingénieur en chef des Telégraphes, 
Képétiteur à l'Ecole polytechnique et GOUDONNET, Direc- 
teur de l'Ecole pratique de Radioélectricité, — Cours pra- 
tique d'Blectricitó industrielle à l'usage des Ecoles 
pratiques dé Commerce et d'Industrie, des Ecoles primaires 
supérieures et des Ecoles professionnelles (CoLLECTION рё 
L'EcoLE PRATIQUE DE Raptoécecrricité, publiée par le Conseil 
de Surveillance de l'Etablissement). 

Premier VoLume : Les Lois fondamentales de I Electricité. 
Volume in-8 (19 cm >< 12 cm) de xiv-270 pages avec nom- 
breuses figures dans le texte; 10925............»»... ‘ro ff. 

Parattront prochainement : 
Беухівме VoLume : Machines et Appareils électriques. 
LroisièMe VoLuxe : Applications de l'Electricité. | 


GÉRARD (Eric), Directeur de l'Institut de Montefioré, de l'Uni- 
versité de Liége, — Leçons sur l'Electricitó, professées à 


Envoi dans toute l'Union postale enn leg mandat-poste id valeyr sur Paris. F 


ke 
— spur fr: — o M. m EE а. 
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MAJORATION : 20 POUR 100 ` | M. 
‘l’Institut électrotechnique Montefiore, Neuvième diim À 


JANET (P.) Membre de-}'Institut, Professeur à | m t 
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entièrement refondue. | m 
Quatre volumes se vendant séparément : i ] 
^ Moss I: Lois fondamentales de l'Electricitéel du Mg W. 
tisme, Mesures électriques et magnétiques. of'édition reme Mii: 
et mise à jour par M. L. Вобтвилом. Ingénieur en chef ін d 
Postes et Télégraphes, Répétiteur à l'Ecole polgtechoique. Wisi 
In-8 (25 cm > 16 cm) de x-5og pages et 205 іше; ba 
1925. ..... PE T ИА d 
Tome Il. Dynamos, Allernaieurs, Tranaformeleurs i- Wi 
tiques el rotatifs. 9° édition, revue et mlie à wn? Ы 
E. Manzé, ancien Elève des Ecoles nationales dck) p 
Métiers, Ingénieur diplômé de l'Ecole supérieure dci” Do 
cité; In-8 (25 cm >< 16 em) de 495 pages, avec 323 figures; { к 
ОО н ph. d 
Томе ШІ: Canalisations, Appareillage, Centrales d : 
Postës de transformation, Transport de l'énergie élecriqu, 8 
Distribution de l'énergie électrique, Eleciromleir, I: g 
lion électrique. 9° édition revue et mise à jour par Ë, ик, À 
Ancien élève des Ecoles nationales d'Arts et Métiers, lagé- * 
nieur. diplômé de l'Ecole supérieure d'Electricité. кре ° 
>< 16 cm) de 588 pages (495 à 1082) avec 344 un 4 
‘324 à 667 figures) ; 1924.......: I i 
Томе IV: Application de P'Electricité (piles el CA 
mülateurs, télécommunicalion, éclairage, шї 
rayons E, (Sous шый, 


ls 


| | 
Pal ds H 
Paris, Diresteur du E 
d'Electricité. WE, 
fessées à l'Ecole в | 


Sciences de l'Université de 
central et. de l'Ecole supérieure 
d'Electrotechnique générale, PT? um 
rieure d'Electrioitó, ud: 
Trois volumes jn-8 raisin (25 cm X going Ta 
Tous 1: Généralités, Courants con linus. D pres à 
et augmentée; Un volume de үш-&Ба pages 475 "o à 
1935. , TTE 4,4 440% TIER m 1 
Tous IL : Courants alternatifs sinusoldaus ym pt k 
oidauz, Allernaleurs. Transformaleurs. 9t U e е? 
et augmentée. Un volume de 464 pages, 37° NT 1 


` 1926.. 4..4.ш.өө ов 2.4....... 
Tone III : Moteurs à сои aanp À 
compoundage des álternaleurs. dis to Un wie " b 

phiques, 5° édition, revue el augmentée. s "m 


| j | figures; 133......... | 
1v-388 pages, ае 129 ligure»; J rn. 


ИТМ Gab 
GÉRARD et 0, de BAST, — Exercices et кетім 
. technique :- | -— ЖЕТІ. | 
| Ton Í: Applications de la Théorte de ў ер о. 
Magnétisme. Volume in-8 (at em X< 18 ёт), pe ai 

96 figures, nouveau tirages... 


rais de poste en gu 0 p" $ 


‘Avril 1926. 


| Autriche, le chômage a toujours été considérable 
ўв 1919; en 1923, il y avait eu amélioration par suite de 
üblissement de la concurrence allemande: en 1924, 

m" reprise de cette concurrence et l'augmentation des 

Fr ges sociales el fiscales, le chômage s'est aggravé: il en a 

— méme en 1925 : le nombre des chômeurs secourus 

pssistance-chômage est passé de 187 103 en janvier 1925 
hos en janvier 1926, après être tombé à 111386 en 

ES A 

Pologne souffre, comme l'Allemagne, du manque de 

ма ШІК; depuis Ја stabilisation monétaire, c'est-à-dire 

178 1924, elle subit ane crise de chómage, qui s'est 
сахве à la fin de 1925 sous l'effet des difficultés finan- 

„33 qui ont amené la baisse du zloty. Le nombre des chô- 

118 inscrits aux bureaux de placement est passé de 

x en janvier 1925 à 359000 en janvier 1926. 

. Danemark, l'unité monétaire étant presque revenue 
„Р en 1925, il y eut baisse des prix, mais les hauts 
„ès fnrent maintenus. Il en résulta une crise de chô- 
. Particulièrement intense pendeant les derniers mois. 

7- les données fournies par les syndicats ouvriers, la 


` 


7 tion des chômeurs était de 16,9 pour 100 en janvier 
"(de 31,1 pour roo en décembre. 

` Norvège, pour les mêmes raisons, le nombre des chó- 
^. 8 augmenté en 1925; en janvier la proportion des 
"7 gre parmi les onvriers syndiqués était de 11,9 pour 100; 
г" embre, elle atteignait 23,7 pour 100. 

Suède souffre de difficultés économiques blen que la 
27 de sa monnaie sojt assurée depuis longtemps. La 
lion des chômeurs parmi les ouvriers syndiqués s'est 
"de 14,8 à 19,4 pour 100 au cours ce 1925. 

. Hollande, .on constate une légère augmentation du 
8: la proportion des chômeurs assurés aux caisses 
ев est passée de 14,5 pour 100 en janvier à 
707 тоо en décembre ; elle s'était abaissée à 6,6 pour 100 


Міне, il en est de même: d’après les données des 
` X de placement, le nombre des chômeurs est passé de 
; janvier à 20525 en décembre, avec minimum de 
" 1mai, 
< ongrie, qui ost un pays peu industriel, n'a pas subi 
(бін de chômage, | 
4 ‘idoo-Slovaquie, le nombre des chômeurs n'a cessé de 
X depuis 1923; l'amélioration s'est poursuivie en 
,, "6 une aggravation saisonnière en hiver. 
“ше, l'année 1925 а été marquée par une légère 
ence du chômage. La proporlion des chômeurs 
"3 ou partiels inscrits aux caisses d'assurance, qui 
x 3,8 pour 100 en janvier 1924, est montée à 6,1 pour 
"Drot 1925 et à 7,4 en décembre 1925, après avoir 
t un minimum de 2,6 pour 100 en oclobre 1925. 
00, le chômage n'a pas cessé de diminuer depuis 
> Javier 1925, on comptait 155 384 chômeurs com- 
710067 chômeurs partiels; en décembre ces nombres 
| éduits à 122 200 pour Jes chômeurs complets et à 
mr les autres. Etant. donné la surpopulation de 
nombres sont relativement faibles. 


Ше quotidien > de Ја Société d'Etudes et 


-Ations économiques, où est publié l’article dars | 


166 puisés Jes renseignements qui précédent, ter- 
ı élude par Јев remarques suivantes : 

image n'a pas élé l'an dernier un phéuomène 
à toute l'Eupope. И ne s'est manifesté que dans 
jn Ün peut cependant le rapporter à des causes 
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» A cause du róle important que joue le régime financier, 
on peut distinguer parmi les nations celles qui sont sorties 
de l'inflation, soit qu'elles aient de nouveau une monnaie 
d'or, soitqu'elles aient stabilisé naturellement ou artificielle- 
ment leur monnaie de papier, et celles qui sont encore 
soumises à l'inflation. 

» Dans le premier groupe il faut encore distinguer entre 
celles qui jouissent déjà de la stabilité monétaire, et celles 
qui sont encore en période de revalorisation. Dans ce dernier 
cas, qui est celui du Danemark et de la Norvége, la crise de 
chômage est la conséquence de la déflation. 


» Les nations à monnaie stable n'ont pas de chômage 


lorsqu'elles ont assez de capitaux liquides et que leurs prix 
de revient laissent des débouchés suffisants à leurs entre- 
prises. C'est le cas de la Suisse, de l'Italie et de la Tchéco- 
Slovaquie. | 

» Elles sont condamnées au chômage lorsque leur coût 
de production est trop élevé et diminue leur capacité de 


concurrence soit que les salaires ouvriers soient trop élevés, 


soit que le rendement ouvrier soit trop faible, soit que les 
charges sociales ou fiscales soient trop lourdes, soit que 
l'organisation et l'outillage de l'industrie soient arriérés, 
soit pour toutes ces raisons ensemble. C'est le cas par 
excellence de la Grande-Bretagne, et à un moindre degré de 
la Suède. | 

> Lorsqu'à la lourdeur du coût de production s'ajoute la 
pénurie de capitaux liquides qui résulte d’une inflation 


extrême, le chômage peut donner lieu à des crises très | 


graves, comme en Allemagne, en Autriche, en Pologne. 
» Enfin, les pays qui sont sous le coup de l'inflation ne 


connaissent pas le chômage, parce qu'ils bénéficient du / 


décalage entre les prix intérieurs et extérieurs. Mais il n'y a 
plus dans ce cas que la Belgique et la France. » 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — CRÉATION DE COMMISSIONS 
POUR L'AMÉNAGENENT DE L'ÉNERGIE HYDRAULIQUE EN ESPAGNE. 
— Le 2 mars 1926 le Gonseil des Ministres a décidé la créas 
tion de « confédérations syndicales hydrographiques », c'est- 


à-dire de commissions chargées d'étudier et de diriger : 


mélhodiquement laménegement des ressources һуйгап» 
liques des bassins de chacun des grands fleuves de l'Espagne 


en vue de l'irrigation, de la production de l'énergie et de la - 


navigation, 
Il est probable que la première de oes confédérations se 


constituera dans le bassin de P'Ebre, 


L4 RECONSTITUTION DES FORÉTS ET DES PATURAGES DANS 
LES RÉGIONS MONTAGNEUSES. — Dernièrement, M. Paul 
Mougin, inspecteur général des Eaux et Forêts, а fait, à 
Grenoble, à la Société scientifique du Dauphiné, une confé- 


rence sur la conservation et la reconstitution 8ylvo-pastorale | 


des régions montagneuses. 
Le conférencier a mis en lumière l'importance de la 


queslion pour les producteurs d'énergie hydroélectrique, sa ` 


solution ayant pour conséquences de régulariser le débit des 
cours d'eau еі de diminuer l'entrainement des matériaux 
solides par les eaux. « Négliger ce probléme, comme on l'a 
malheureusement trop fait jusqu'à ce jour, c'est, dit-il, se 


contenter d'un oulil imparfait et cependant perfectible, c'est - 


aussi exploiter une richesse sans souci de l'avenir, c'est 
adopter la solution du moindre effort. Les usagers de la 
houille blanche, qui sont d’après la loi les concessionnaires 


de cette richesse: pendant soixante-quinze ans, et l'Etat, qui 


en reprendra la propriété à l'expiration de cette période, 


` aont particulièrement intéressés à ce problème, » 
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combustibles. — Les CHARGES FINANCIÈRES DE 
DUSTRIE HOUILLÈRE FRANÇAISE. — Du rapport sur la 
mtion de l'industrie houillère lu à la récente assemblée 
jéraledu Comité central des Houilléres de France, nous 
Shayons Je passage suivant dans lequel le rapporteur envi- 
[р les charges financières qui pèsent sur cette industrie : 
iChaque loi de finances ajoute quelque chose à votre far- 
д — et retranche à votre bénéfice. Celle de 1925 vous а 
prié la taxe à la production et la taxe d'apprentissage ; 
pi complémentaire du 4 décembre vous a demandé un 
plément de 5o pour тоо — qui fut pendant quinze jours 
Гоо pour тоо — de votre redevance. Sans parler de l'élé- 
bn continuelle des taxes sur le revenu des valeurs 
1068, des taxes de transmission, qui frappent vos 
jnnaires, des impôts de timbre, d'assurances, etc. 
Dans le méme temps, de 1913 à 1925, le dividende net 
tivement touché par les actionnaires est passé de 2,11 fr 
; B9 fr par tonne, coefficient 2,17. Le salaire à la tonne 
«fu coefficient 5,35. Les impôts sur les dividendes et la 
{tance proportionnelle des mines donnent à leur taux de 
Med sans tenir compte des majorations exceptionnelles 
M loi du 4 décembre 1925, une perception moyenne de 
Bär par tonne, faisant ressortir un coefficient supérieur à 
ЕЕ l'imposition de 1913. Et, pour certaines de vos plus 
е exploitations, le total par tonne de tous les impôts à 
ЕЕ au titre de l'exercice 1925, atteint jusqu'à 15 et 
|05 le montant de 1913;-il dépasse parfois le double de 
li reste pour vos actionnaires. |. 
\insi pendant que la charge des salaires est au coefficient 
par tonne, la part de l'actionnaire est un peu plus que 
lée; la participation normale de l'Etat dans le bénéfice 
Шоб est plus que décuplée. ` 
telenons ces chiffres, méditons-les. Répandons-les. А 
qui reprocheraient à l'exploitant d'étre le détenteur 
die collectif, ils répondent que, sans initiative et sans 
es, la collectivité retire de votre initiative, de vos ris- 
[} et de vos rapports, une part au moins dix fois plus 
T le qu'avant-guerreet nettement supérieure à la vôtre. > 


|) PRODUCTION ET LE COMMERCE DES HUILES MINÉRALES EN 
Z CE EN 1925, — Le tableau suivant indique, еп quin- 

métriques, les quantités d'huiles brutes et raffinées et 
es lourdes, produites, importées et exportées au cours 
anée 1925 : 


1 


e Huiles brutes et 
ТТ raffinées. Huiles lourdes, 
Ibduction ...... ...... 6,8 630 

ortations ....,..... ‚ 14 224 697 6 328 584 
ТА Тоѓа]........... 14 873 327 
p ortetions T NC 6 850 151 962 


weien. ... 14 866 457 
' ge les nombres relatifs à l'année 1924, publiés par le 
(ein R. G. E. > du 28 mars 1925, page 100 B, la consom- 
GER 1924, avait été de 12 985 278 quintaux métriques 
d huiles brutes et raffinées et de 3 789 808 quintaux 
A huiles lourdes. L'augmentation de la consommation 
f'irapproximalivement de 4 268 193 quintaux métriques 
ail, soit 25 pour too, Quant à la production, elle a aug- 

, d'environ 38 ooo quintaux. - 
| l'ensemble des diverses catégories d'huiles et 
сез, les importations de 1925 ont dépassé d'environ 
ІГ 100 celles de 1924, lesquelles étaient déjà supé- 
73 de 20 pour зоо à celles de 1923. Leur valeur est 
à 1101960000 fr, en augmentation d'environ 


6 176 822 
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503 millions de franes, soit de 33 pour гоо, sur la valeur 
des importations de 1924 et de près de $5o millions de francs 
sur celle de 1923. La plus grande partie des huiles et 
essences importées provient des Etats-Unis qui nous ont 


fourni à 511 679 quintaux d'huiles lourdes, 31 quintaux . 


d'huiles brutes, 2 975 475. hectolitres d'huiles raffinées et 
10 040 483 hectolitres d'essences; en seconde ligne, vient 
la Russie, avec 3 781 hectolitres d'huiles raffinées et 
848 032 hectolitres d'essences; ensuite l'Egypie, avec 
353 087 hectolitres d'essence; puis la Roumanie avec 
тот 943 hectolitres d'huiles raffinées et 331 524 hectolitres 
d'essence ; le Mexique qui, en 192, avait fourni 37 083 hec- 
tolitres d'huiles raffinées et 292 640 hectolitres d'essences 
n'en а fourni en 1925 que 192 et 1 41:2 hectolitres. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
FRANCE EN FÉVRIER 1926. — Pendant le mois de février 


1926, il a été élaboré, d'aprés la statistique provisoire du. 


Comité des Forges de France, 706514 t de fonte, au lieu de 
762 810 t en janvier, et de 634934 t pendant le mois corres- 
pondant de l'année précédente. | 

La répartition de la production a été la suivante, en février 
dernier : 


Fonte d'affinage................... 27 895 t 
Fonte de тошаде................. 138 584 
Fonte Bessemer........ ice buds , 1 289 
Fonte Тһопав..................... 523 535 
Fontes spéciales............,...... I4 Bit 


Au тег mars 1926, on comptait 146 hauts fourneaux en ac- 
tivité, contre 149 au (er février et 147 fin décembre 1925, 


33 prêts à fonctionner contre 27 et 29 respectivement, 4o en. 


construction ou en réparation, contre 43 fin janvier et fin 
décembre dernier. , 

Trois unités ont été éteintes, l’une dans le Centre, les 
deux autres dans le Sud-Ouest. “ 

La production d'acier brut s'est élevée à 630348 t en 
février 1926 (dont 649693 t de lingots et 10873t de mou- 


lages), contre ббо 566 en janvier, 658 506 en décembre et 


569007 en février 1925. | 
La production de février dernier s’est répartie de la façon 


suivante : 


Convertisseur acide............ ... 5 017 t 
Convertisseur basique . ........... 434 945 
Four Martin.........;............. 182 83a 
Four à сгейвебв................... I 213 
Four élecirique.................... 6 341 


Economie industrielle et sociale. — А PROPOS DE 
LA TAXE D'APPRENTISSAGE ET DE L'EMPLOI DES FONDS QU'ELLE 
PROCURERA. — À plusieurs reprises déjà les organismes in- 
dustriels ont appelé l'attention sur les inconvénients qu'au- 
raient pour les progrés de la technique les tendances de l'ad- 
ministration publique au sujet de l'emploi des fonds prove- 
nant de la taxe d'apprentissage. 


Dans le rapport présenté à la récente assemblée générale . 


du Comité central des Houilléres de France, le rapporteur a 
examiné cette question. Voici ce qu'il dit à ce propos : 
L'organisation de l'enseignement technique et le dévelop- 
pement de l'apprentissage se présentent aujourd'hui à vos 
yeux sous l'aspect d'une taxe nouvelle dont l'utilité, en ce 
qui concerne directement noire industrie, avait paru discu- 
table. Lelégislateur a voulu, en instituant cette taxe, donner 
sans doute à l'Etat les moyens de constituer plus fortement 
les cadres administratifs de l'enseignement professionnel, 
mais il a entendu aussi promouvoir, développer, encourager 
les initiatives privées qui, bien avant l'administration, ont 
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| rise problèmé å la gorge etl'oht, dans bien des cas,résolu, tion du programme industriel de l'exercice courant, il fau- 


tui, par une déformation manifeste de la loi, et dans la seule 
> sensée de réserver à des formations d'Etat, si intéressantes 
. oient-elles, le fruit d'un effort souscrit par l’ensemble des 
^; roducteurs, on entendait détruire les initiatives de ceux-ci 
` nleur refnsant le bénéfice des exonérations légales; si, par 
Шеоге, le programme essentiel, mais limité, de l'appren- 
issage ouvrier faisait oublier l'importance égale de la for- 
ami technique des cadres supérieurs et des recherches 
d fscientifiques, vous vous éléveriez avec force contre une con- 
yjeption aussi primaire: des textes existent ; des promesses 
> ous ont été faites. L'intervention de l'Etat ne doit pas 
mener au monopole; l'atelier d'apprentis ne doit pas tuer 
école supérieure; loin d'y avoir progrés il y aurait régres- 
sion à engloutir les contributions bénévoles que vous appor- 
rez aux grandes écoles minières et aux laboratoires scien- 
| |fiques dans un fonds commun dont les gérants fermeraient 
s yeux aux nécessités techniques les plus claires de no're 
, idustrie. Si l'Etat n'entend pas — et il ne peut entendre -- 
Nonslituer contre les industriés, la nôtre en parliculier, un 
igime de double emploi, il doit limiter ses propres am- 
(Deng, appliquer les exonéralions légales avec une souple 
Jmpréhension de l'aspect variable de chaque technique, et 
=irtout donner aux producteurs, dans les comités qu'il a 
2 asrgés de l'application de la taxe, la place importante à 
quelle ils ont double titre, titre de contribuables ct titre 
employeurs compétents. | 


LBMARCBÉ DU TRAVAIL EN ALLEMAGNE EN JANVIER 196. — 
‘après les informations que nous avons publiées dans les 
Zanéros des зо et 27 février 1920, t. xix, p. 58 B et 69 В, la 
ise du chômage dont souffre l'Allemagne depuis quelques 

„ ©з s'était aggravée en décembre dernier. 
V. Les statistiques relatives au mois de janvier 1926 montrent 
ps s'estencore accentuée au cours de се mois. Le nombre 
% chômeurs secourus par l'assistance-chómage est passé 
À 1 763 976 (nombré rectifié depuis la précédente publica- 
нт) au 15 janvier à 2 030 792 le 1%" février et à 2058 853 le 
г février. D'autre part, les statistiques des bureaux de pla- 
ment indiquent que le nombre des demandes d'emploi est 
886 de 2 406 280, en décembre, à 3 168 206 en janvier. 
est parmi les ouvriers de la confection de Ja métallurgie. 
bâtiment, du bois, ainsi que parmi les employés de com- 
| гоб que Jes demandes d'emploi sont les plus nombreuses. 
Le chómage complet a augmenté surlout dans les mines. 
bâtiment, le textile, la confection, l'industrie chimique : 
moitié des ouvriers du bâtiment, le tiers de ceux de Ja 
fection, de Ja chaussure, du bois, chómaient compléle- 
ien la fin de janvier; le chômage partiel a aussi aug- 

k n. 


lui. FX D 
-E MARCHÉ DU TRAVAIL EN Russie. — Deux fails caracté- 
ent le marché du travail en Russie : d'une part, par suito 


Ml'alflux incessant des paysans dans les villes il уа sura- dale du 27 mars 1926 et publié au < Journal officiel du | Deeg 
pdance de main-d'œuvre non qualifiée et, par suite, chô- a8 mars, page 3762, le gouvernement est autorisé à faire, en OM | 
,Be permanent dans cette catégorie de travailleurs; d'autre dehors des limites fixées par la loi du зо février 1925, | Tu di 
t, les ouvriersqualifiés font défaut dans toutes les branches 1:0 nominations au grade de chevalier, Зо promotions au | | к 

l'industrie. | grade d'officier et 9 promotions à celui de commandeur. кү 

A est mélisé de remédier au chômage des manœuvres dans | | | Ua 
- Pays dont le sol, mal exploité, ne parvient pas à nourrir LA SEPTIÈME FOIRE INTERNATIONALE DE MiLAN. — Ainsi MS 


K les agriculteurs dont le nombre s'accroît d'ailleurs con- 
frablement Chaque année, Је taux des naissances étant 
. 3 élevé, D'un autre «616, il paraît aussi diffioile de remé- 


-tau manque d'ouvriers qualifiés : il existe bien en Russie | 
Оев Professionnalles, mais alles nepeùvent guère fournir ` 


8 de 20 ооо ouvriers par ап; or, pour permettre l'exécu- 


drait 157 ooo ouvriers qualifiés et environ 100 ooo ouvriers 
« semi-qualifiés ». 

Les autorités soviétiques, impuissantesà trouver une solu- 
tion du problème, se proposent de faire appel à la main- 
d'œuvre étrangère, principalement à la main-d'œuvre alle- 
mande actuellement victime d’une crise de chômage. 


LE MARCHÉ DU TRAVAIL AU JAPON. — Le gouvernement 
japonais a publié, le 9 décembre 1925, le résultat d’un recen- 
sement des chômeurs effectué le ver octobre 1925 dans 
21 villes industrielles importantes et trois grands centres 
miniers. 

La population de ces régions était de 11 585 669 habitants, 
Sur ce nombre, 2355 096 travailleurs ont été soumis au 
recensement, dont 634412 travailleurs non manuels, 
1 502 954 travailleurs manuels et 317 730 travailleurs inter- 
mittents. 

Le nombre total des chómeurs a été évalué à 105 595, dont 
20 128 nón maruels, 44 065 manuels et 41 352 intermittents. 
La proportion des chômeurs était, par suite, de 3,2 et de 2,9 
pour 100 pour les deux premières catégories. Le chômage 
était donc relativement faible au moment du recensement. 


Congrès. Expositions. Foires. — ConGRÈs DES 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES DE FRANCE (Nancy, 14-3 JUIN 1926). 
— Le Congrés des Sociétés industrielles de France, qui se 
tient tous les deux ans, aura lieu celte année à Nancy les 
1*7, 2 et 3 juin. | 

Les travaux techniques seront répartis entre (rois sections: 
Section des Industries; Section du Commerce; Section 
d'Economie sociale. Parmi les questions porlées au pro- 
gramme signalons les suivantes : 

Section des Industries : meilleure utilisation du combus- 
tible; carburants synthétiques; transmission de l'énergie; 
électrificalion des campagnes; électrification des chemins 
de fer; grands travaux d'utilité publique, eto. ; 

Section du Commerce : répercussion des lois fiscales sur 
Je commerce et l'industrie ; propriété commerciale; primes à 
l'exportation, eto. ; 

Section d'Economie sociale: salaires ; allocations familiales; 
Jogements et jardins ouvriers; apprentissage; chambres de 
móliers, etc. ; | 

Pendant le congrès auront lieu des visites d'usines et 
deux excursions; l’une à Pont-à-Mousson et à Metz, l’autre 
à Lunéville. | 

Pour renseignements et inscriptions au congrès, s'adresser 
au président de la Société industrielle de l'Est, M. H. Brun, 


fo, rue Gambetta, à Nancy. қ 


ExPOSITION INTERNATIONALE DE LA HouILLE BLANCHE ЕТ 
pU TOURISME. LOI RELATIVE AUX NOMINATIONS ET PROMOTIONS 
DANS L'ORDRE DE LA LÉGION D'HONNEUR. — Par cette loi, en 


que nous l'annoncions dans notre numéro du 6 février 
1926, t. xix, p. 46 B, la septième Foire internationale de 
Milan sera inaügurée 16 12 avril prochain et restera onverte 
jusqu'au 27 du même mois. | 

D'après fa notice qui vient de nous parvenir, le nombre 


des inscriptions surpasse celui de l’année dernière (5 200 expo- 
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| Inis) et, d'après les demandes parvenues à l'Office de loge- 
ent de la Foire, on prévoit un concours de visiteurs étran- 

irs vraiment extraordinaire. 
[А la manifestation seront représentées trente nations, dont 
T déjà bàti un pavillon officiel permanent. D'autre 
> la Foire a organisé des nouvelles sections spéciales : 
H'mposition de sylviculture, une revue rétrospective de 
viation, le salon des industries métallurgiques et méca- 
ques, les sections du tourisme et de la publicité, de grands 
ncours zootechniques, etc. Une autre attraction est cons- 
Grofe par le Salon de l'Automobile, qui témoigne incontes- 
lement de l'ampleur qu'ont pris les échanges industriels 
Commerciaux dans cette branche entre l'Italie et l'Europe 
les Amériques. 


= A DIXIÈME Foire suisse А Bare. — Du 17 au a7 avril 
6 se tiendra la dixième Foire suisse, manifestation 
7 [uelle de la production industrielle suisse. La prochaine 
* Tequi réunira un millier de fabricants suisses marquera 
JE nouveau progrès dans la participation des exposants. 
‚3 revêtira, en outre, une importance spéciale du fait de 
uguretion de ses nouveaux bâtiments comprenant sur 
pj- surface de 25000 m?, un palais de la Foire et quatre 
les halles en béton, construites et aménagées selon les 
äre exigences techniques des foires modernes. Dans 
_ "semble l'organisation de la Foire suisse tend à faci- 
'de toutes manières la visite de la Foire et la conclu- 
des affaires. 
industrie électrique suisse présentera à la prochaine 
e une magnifique synthèse de sa production de ma- 
Em, d'appareils et d'installations pour l'application de 
stricité aussi bien aux usagesdomestiques que dans l'in- 
lé еі dans les métiers. Plus de 80 sociétés suisses, cn 
rité de la branche électrotechnique, offriront à la Foire 
nouveautés et leurs derniers perfectionnements. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


témentation de capital. — COMPAGNIE DU Gaz DE 
ch — L'assemblée générale extraordinaire des action- 
3 qui s'est réunie à Lyon le Зо mars 1936 a approuvé à 
nimité toutes les résolutions présentées, notamment 
risation donnée au conseil d'administration de porter 
pital de 21 millions de francs à 31500000 fr pour la 
| неге augmentation envisagée et ultérieurement à 42 mil- 
" de frances. La première tranche de 10500 ооо fr sera 
у Cntée par 42000actions nouvelles d'une valeur nominale 
? fr à laquelle viendra az jonter une somme de 25 fr pour 
вих frais d'émission el égaliser la jouissance des 
8 en leur donnant une participation intégrale aux pro- 
e l'exercice 1926. 
| celle somme de 275 fr, il sera versé pour le premier 
62,50 fr plus la prime de 25 fr, soit 87,50 fr ; le solde 
ppelé au fur et à mesure par'quart successi! de 62,5ofr. 
lions nouvelles sont réservées à titre irréductible aux 
aires anciens à raison de une action nouvelle pour 
anciennes, Les actionnaires auront le droit de sous- 
galement à titre réductible au prorata des actions qui 
zu pas absorbées par l'exercice du droit de sous- 
actionnaires ont donné au conseil d'administra:ion 
ouvoirs pour réaliser cette première tranche d'aug- 
ton dont l'émission se fera trés vraisemblablement 
ү deuxième quinzaine d'avril ; l'appel du second quart 
' iie probablement pas avant le mois de novembre 
re, | 


emblée a voté également tous les changements aux 


| 
/ 
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statuls qui sont la conséquence de cette augmentation de 
capital. 


COMPAGNIE CENTRALE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Une 
assemblée extraordinaire, tenue récemment, a autorisé le 
conseil à porter le capital en une ou plusieurs fois de 35 à 
бо millions de francs, par l'émission de 50000 actions de 
5oo fr. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ENERGIE ÉLECTRIQUE. — Une 
assemblée extraordinaire, tenue Je 3o mars 1926, a décidé 
que le capilal social, actuellement fixé à 35 millions de 
francs, pourra être augmenté en une ou plusieurs fois et 
être porté à la somme de 6o millions de francs par la créa- 
tion et l'émission de 50000 actions nouvelles au capital 


nominal de 500 fr chacune, sur simples décisions du conseil | 


d'adminisiration, auquel lous pouvoirs et autorisations 
nécessaires sont conférés à cet effet. 

Les 50 ooo actions nouvelles représentant l'augmentation 
de capital ainsi décidée auront les mémes droits que les 
actions anciennes autres que les 20 ооо actions qui repré- 
sentent l'augmentation de capital de 10 millions de francs 
décidée par le conseil d'administration le 5 octobre 1925 et 
qui jouissent des droits spéciaux temporaires en cequi con- 
cerne le premier dividende. 

Les statuts ont été modifiés en conséquence. 

Le conseil n'envisage pas l'éventualité d'user à bref délai 
de l'autorisation ainsi accordée. Il désire seulement pouvoir 
faire face dans les conditions les plus favorables et sans 
délais excessifs, aux besoins qui pourraient se produire dans 


l'avenir. 


Divers. — Le FiBROMiCA. — Le siège et les établisse- 
ments de cette société, anciennement à Strasbourg, 6, place 
Sainte-Aurélie, ont été transférés au Raincy (Seine-et-Oise), 
ro bis, Allée Thiellement. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ELECTRODES. —  L'assemblée 
ordinaire, tenue le 26 mars 1926 à Lyon, a approuvé les 
comptes et bilan de l'exercice 1925, faisant apparaitre un 
bénéfice de 1 638 466,55 fr contre 1 686 400 іг précédem- 
ment. 

Le rapport du conseil d'administration explique que les 
bénéfices sont un peu inférieurs à ceux de l'année derniére 
du fail que les commandes exceptionnelles dont l'exercice 
précédent avait bénéficié ne se sont pas renouvelées en 1935 ; 
ce résultat a été obtenu malgré l'augmentation énorme desim- 
pôts qui s'élèvent à 494 523,38 fr non compris les impôts sur 
les dividendes, ni la majoration apportée par la loi Loucheur 
sur ce dernier impôt. Le fisc touche donc 570 ooo fr alors 
que les actionnaires ne toucheront que 480 ooo fr moins les 
impóts. | 

Le rapport indique ensuite que les impôls sur les béné- 
fices de guerre de l’année 1919 qui restaient en suspens 
ont été définitivement réglés par décision de la Commission 
supérieure qui a fixé le chiffre de 324 324,85 fr d'impóts 
pour cetle période. Par contre, le règlement des dommages 
causés par l'explosion de Vénissieux survenue en octobre 
1918, dont le total de r 126 {оо fr avait été convenu par Јев 
deux parties, a été soumis, d’après la loi du 2 mai 1924, à la 
Commission supérieure des dommages de guerre qui prétend 
qu'ilsne devaient pas être supérieurs à 819 985 fr, entraînent 
ainsi une diminution de 246 215 fr sur le chiffre qui avail 


été préalablement fixé. Le conseil d'administration n'a pas ` 


admis celte décision et l'affaire devra étre tranchée. défini- 
tivement par la Commission supérieure devant laquelle a 
été porté ]e débat. 


— --Ж-- — - — - — —— — r 


ақа РЕР ЕЕЕ: 


оғ» Po а, 


h 


k 
| A 


2 


| 


COU 
ati 


toutes Appii 


т” 
(6 pour 
él 


We. 
Matériel dett 


$ 


аһ 4 
k... 


j 
“ 
ii 


automatique 


Јесіто- 


T 
t 


Isolan 


cou i (lg à 


pour a 


ra 1% 


— Bé 


REILS ` 


UR S 
el, 


A 

h 

< 
dni ДУ i 


pièces ПОШ 


m.- 
Q 


кт AGENCES! 
TION ÉLECTRI 


4 mo» ^ 
Lie ` ne 
SA 
` 


de da, 


lats. | 


46 chalent 


of. 


BORDEAUX, 8, rue Jouannet. Tél. 695% 


LEURS UD, 
шайын 22 


pat ЕЛАП, 


de chaleur: 


Bacs et 86 
aques 46 фай | 


a et 3 pl 
]. VAUDRE!, 


à 3 réglage? 
é 


БЕТТІН vi 


E ÉLECTRIQUE 


Rhin) | 
FOURNEAUX 


cumulation 


` 


BOILERS 


SALVIS 


tir et chauffe-p 


2 à 6 plaques, 

го 
RÉCHAUDS 

ONSTRUC 

oliére. T 


1 400000! FR. 


M 


к G 


four à 


diy. 


é 
TOUS APPA 


interrupteurs 
pour chauffage "direct où 


commande 
BUREAUX ! 

PARIS, 35, rue de. Naples; E» 
67, rue 


T DE CHAUFFAG 
SOCIÉTÉ D 


ISSENHEIM (EXaut- 
: électriques. de 
en fonte à 
chauffe-eau раг ac 


PE LIL LL LOL EL LS 
LYON, 
— LY — 


NONYME AU CAPITAL DE 


к 
/ 


5 
FS 
SOCIETE A 


MANU REB 
ISOLANTS г B 


С 
éi 


à 


BLISSEMENTS 


Demandez 


FABRIQUE D'APPAREILS DE CUISSON E 
notre Catalogue n° 2 


TE 


Fourneau N° 1216 
аыам 


ЕСЕІ 
AMBROSE 
EBONITE 

LACTOLITHE 
GALLIA-RUBBER 


\ 


E 


ETA 


TERMITE 
INFUSITE 


NOS MATIERES 

O . 
GUMMITE 

ROBURINES 


С 


—— mime м.) Re 


LA = - ..- t fæ- KE реч Gel E 
Vi Дн бе AS A dcm etk a МАЗА n pira ы А 
Steeg A SE < 4 ter et 


— VUE P ETE E vg 2 ..-...-.- ` So бе USE — DM 
y a i С ; < ; k 4% Y ta Za? z 4 m 7 2 МЕСТ ER 
e Een SE a Een КЖ Ж. UI Sa: ыш кыл талас 22%: Mtem тЫ? e f р қаза, ST s x) & 
= ra жс - —== 2 ы x == rx МЕСТЕ m pm е үлы "ее s x SS с — — ir nr EE E 
gees MIS Og eoa йылан ыға імен CR OT аа oua uit V us — = aai =--> - `- тыс Deere Eu Le — RE GNT EE 
` am e d iia ioa uai Qt met dim ER — — -— er 6-29 6 --- теректен BI — jfi асасы... - rs + 4 e 1 Ly zeen = p> 
< > U = ` w » we әм с S my ARI zë: me ае —— 2 DEE mai Cr A 
< MS £X * м p TS d. =: Sonem — — 2. ~ — i wu an tm м.т” - 
j š di o M -— e am» "mmm mmm eee = ы Ge "i w e. - š 
ИЕЛИ РЕ s "Сы NA А M АТУ, жапа. Dé + ES е —Q "^ талы Шалғы Dh арн QE 
pa E, 5704 d 1 uw ` "ua /ж t ctun dai diae e p? түштү" < WS g « 
M — б” uu begin > SCH - CES Z= ADS ERES. arp t gd Жа yv <. ct s mm m po) arti A om ETT à з 8 — - 
à 2. dt = s - - > ҚА he Le e a am mt e t ©, - “Жж ” S - 
— EE = : yes екеніні 8 жетек e ME мене ASIA cn аа оаа А 74 
a RE ` es: ^a pes pe pkg Lun! Lee + : че + | k A : i & 
; re e pe pr т zm nt _ е P beer? - ња — 
Y ET — — - 4 mu PE 
d 


= - = 
e "rm a dia g EN 4“: e Tae va 8 e 4. > S - й ” - - ° ° L -— ue = - — —— т“ 
+ Lw em — - ыа Lon aea эф Еа: = ba жне - | ` a j РА 1 
Ст" C web? a. < zy CH pur 40; ей ан SLOGAN IE = pec = - 7 ты Mac - Т2 2 1 Р = E 
- w » per T 1 ле” -— >- w, А27 NN š а = - > 
icr 3 A EEE — m —— > —— w “s net m P "à - Б ч - 
-r 3 ` a - rore m à / < ” ^ -e = -- . 2 + ° 
еН E té ca qm Тақ = ы. бс с. Ge 
Q 22: - "we -< rh TS á i я Р 
» е SP TT г Агар - - 5 e / si FÑ Үс a. 
e? со т paqa >----- Ze = = тобет” E — M х= — ——— ot ndm ---- . 
+ x ее. Eer 7.24 Беа этер ror dat ° ` — =s —— — —.` 1 wass. 


— mere = 
£ + wa à 
a — - = 
- т 
вах c —— — 2 - i e — N - 
кыста n REGRETS E Fe 
E lat. Ce > - me — 4 ru 2 - e- 
— тты TL 89 1-9 z z =. 
t --. - --- — уе 


Еч 


Toutes | з résolutions présentées par le conseil ont été chaine assémblée ordinaire de maintenir le dividende de 
idoptées à l'unanimité, notamment la fixation du dividende l'exercice 1925 à 25 fr par action ordinaire et 3o fr par action 
150 fr brut par action, payable le 1°т juin, et le report à privilégiée. 


nvean d'ane somme de 531 615,40 fr ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LA Basse-Loire. — Les comptes 


Société ÉLECTRIQUE D'OuNANS (Jura). — Les action- de l'exercice 1925 qui seront soumis à l'assemblée ordinaire 
mires de cette société, au capital de 670000 fr, divisé en du 14 avril se soldent par un bénéfice d'exploitation de 
1340 actions de 5oo fr chacune, dont le siège social est à 3107658 fr contre 2 996902 fr en 1924. 


Junans (Jura), se sont réunis en Assemblée générale ordi- Après déduction du service obligataire de 1550 830 fr 
aire, à Ounans, Је ro mars dernier et ont approuvé les — d'amortissements, et de 458 253 fr affectés aux provisions 
'omptes qui leur ont été présentés. diverses, le bénéfice net ressort à 126 925 fr, formant avec le 


Les recettes d'exploifation se montant à 238 610,40 fr report antérieur, soit 203115 fr, un solde disponible de 
100г l'exercice 1925, en augmentation de 90 900,55 fr sur 330 o4o fr, dont le conseil proposera Ie report à nouveau. 
exercice 1924, déduction faite des charges d'exploitation 
jour EN, ш Че 53651,25 fr, ont produit cette année 
94 959,15 fr. 

[Те compte marchandises a produit 45 167,15 fr en aug- 
-Jentati n de 8 017,10 fr sur l'exercice précédent. 

А ces deux sommes il faut ajouter le produit des installa- 


SOCIÉTÉ DU GAZ ET DE L'ELECTRICITÉ DE MARSEILLE. — 
Les comptes de l'exercice au 31 décembre 1925, qui seront 
présentés à l'assemblée ordinaire du 12 avril, font apparaitre 
un bénéfice de 1873756 fr, contre 5 076929 fr précédem- 


ment. Le conseil proposera le maintien du dividende à 45 fr. 
ons de réseaux, se montant à 22 857,30 fr; les intérêts en 


‘nique de r 068,05 fret le solde créditeur au 1e" janvier 1925 BREVETS RÉCENTS 


i montant à з 204,60 fr, Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
Endéduisantles frais généraux de l'exercice, de139423,Gofr, 00 à des Mera d'addition vu la délivrance а été ajournée 

ME. э. ie LZ j FE & un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
es coupohs à payer s'élevant à 5 540,40 Ir, la de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 


ш... д i "n cation de durée sont des brevets de quinze ans. 
š irais d'étude, il resté, comme solde créditeur du compte a5 


profits et pertes, une somme de 28 292,25 fr, qui a été 605 005. — Société anonyme : Brown, Bovent ЕТ Cie; Dispositif 


¿partie de la manière suivante : че Eneak hors ыш. ae d'un u phu en ME 
[na en r , * r : œ 1 1 
“Пе somme de 1 {14,60 fr à la réserve légale, savoir 1915. ud ces irs Сар CINE. 


pour roo aprés déduction des amorti sements et réserves ; | 
-00 ap а tis ` _ 605 о20.-- Société dite: ATELIERS DE Construction Оявілкох; Procédé 


pour régler les centrales à un facteur de puissance constant, 
26 octobre 1925. 


uveau | 

| PS 605 034. — Gross (W.); Coupe-circuit magnétique à temps, 26 oc- 
JTELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE LYON ET tobre 1925. 

DAUPHINÉ. — Les assemblées extraordinaires de Asso- 695 037. — Sociéré E. Ronznr вт Cie; Procédé de fabrication d'un 

lion des obligataires des Etablissements Maljournal et produit isolant à base de stéalite, 36 octobre 1925. 
| on (emprunts 1919 et 1921) et de la Société civile des 605 053. — Société dite : GoMPAGNIE d’ ELECTRICITÉ DE L'OUEST PARI- 

leurs d'obligations 6 pour тоо (emprunt 1919) des Ateliers siey (OvEsr-Luwi&RE) еб M. Giranp (L.-J.); Prise de couranb 

constructions électriques de Lyon et du Dauphiné, tenues pour poste de transformateur mobile, 27 octobre 1925. 

] yon, le 26 mars ont voté la réduction du nominal des 605 037. — Ѕлихсвв (Н.), Staur (H.); Perfectionnements apportés 

ШАШ de 500 frà a5ofr représentées : 1? par une obliga- aux procédés de télégraphie par câbles sous-marins, 27 oc- 
1A de тоо fr produclive d'intérêt à 7 pour 100 net à dater tobre 1935. 

ІН JUIN 1926 ; 2° par une obligation B de 100 fr à intérêt 605 110. — Société anonyme : Brown, Bovent gr Cie; Sectionneur 
$ 49 pendant Cinq ans dont le premier dividende sera protégé contre l'ouverture automatique en cas de court-cir- 
gable en 1931 ; 3° par une obligation C de 5o fr à intérót cuit, 29 octobre 1935. 
| ré pendant dix ans, dont le premier dividende sera payé 605 141*. — Sociéré pes ETABLISSEMENTS Gaumont; Système de 

1936. commande de génératrice de télégraphie sans fil à bord 
obligations B peuvent être échangées contre une action d'avions, 15 janvier 1925. 

Lilégiée de 100 fr, actions qui seront créées au moment 605 146*. — Evovem (M.); Dispositif essuie-glaces à commande 
| i transformation du capital. électrique pour véhicules automobiles et autres applications, 

obligation C est échangeable à raison de deux obligations 16 janvier 1925. 

ET une action ordinaire de roo fr. 605 147", — Laroy (F.); Piles électriques dites « piles sèches » 
Putes les résolutions présentées par le conseil ont été 17 janvier 1925. | 
(бев à la majorité, 605 (bo — Société anouyme dite : Fonazs вт ATELIERS DE Conga 

PMPAGNIE GÉNÉRALE DE TRAVAUX D'ECLAIRAGE ET DE БШГЕШ ОША ТА а ысы Dispositif de contacts pour 


СЕ (Anc SEME : š Y 

i äi Ге ETABLISSEMENTS CLÉMANÇON). Les com 605 168*. — Сглцпрв (G.); Perfectionnements apportés à 1а fabri- 
E xercice 1925, qui seront soumis à l'assemblée ordi- cation des tubes à néon et à mercure, aa janvier 1915. 
P 21 avril, se soldent par un bénéfice de 1 427 969 fr, 


е1; 93792 fr еп 1934, auquel vient s'ajouter le report 605 171*. — (Сив (L.-L.); Epanouissement pour noyau d'électro- 


aimant, 23 janvier 1925. 


Pxereice précédent, soit 

= 1 ; 24 452 fr. Y > , | 
“Conseil propo : : T à 52,50 fr 605 1727. — Haupt (А.-А.); Lampe électrique à incandescence 
оц. ргорозега de maintenir le dividende à 52,50 E 


ffe, —._ 605 174". — (вів (L.-L.); Perfectionnement dans l'emploi com- 
Д = GÉNÉRALE DE FORCES MOTRICES ET D'ÉCLAIRAGE biné des lampes à incandescence et des miroirs paraboliques, 
VILLE DE GRENOBLE, — Le conseil proposera à la pro- 23 janvier 1925. 


Avril 1926, ======= REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ —==== T XIX N°15 188 
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7 h Avril 1926. 


D 180°, —' бошт ALSACIENNE DE бі ннен MÉCANIQUES А Mur- 
d TOUSE; Transtormateur statique de courant diphasé en courant 
= | monophasé, 24 janvier 1925. | i 


$ IN ' Lucas (R.-A.); Procédé pour l'obtention d'un vide 
poussé dans tous appareils et plus ананы dans les 
lampes à vide, 26 janvier 1925. | 

5 198", — . FAveLer (L.); Dispositif de prise de courant sur ene 
aérienne pour véhicules- à traction électrique et autres appli- 
cations, 27 janvier 1935. 


M 5 242. — RurssgrAERS (4. -W. s Lampe сівое à gaz: rare, 
"T juillet 1925. ` | | 
4-85 262. — Росспліх (А. ); Perfectionneménts aux гешн 


plomb-zine, 39 septembre 1925. 


vid 263. — Société dite : Le MarénisL TÉLÉPHONIQUE (Sociélé ano- 
éx#nyme); Perfeclionnements dans. la transmission des ondes, 
Jo séptembre. 1935. ` 


15 267. — Société dite : WstINGUOUSE Енесткіс 
11-6; Perfeclionnements aux transformateurs, Зо seplembre 

71925, | | 

T — Sociélé dile : Suid: Ѕспосквлт Werger с. m. bn: 
i" "Inlerrupleur de prolection pour moteurs, 2 octobre 1925. 


NS 275. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPUONIQUE (Sosiété ano- 
nyme); Perfectionnements dans les systèmes de transmission 
шт courtes longueurs d'onde, 3 octobre 1925. 


= 281, — Société dite : enge ececrric Co Lro; Perfeclionne-`- 
2 menis aux combinateurs électriques, 5 octobre 1925. 


25 287. — Deasg DEL CASTILLO (L.-M.-J.); Moteur électrique à 
үл réducteur et régulaleur de vitesse, 6 octobre 1935. 


ei 296. — Daroz (G.); Plateau porte-ampoule pour lampe élec- 
trique de mino, 17 aoùt 1925. 2: 


351/498 365. — Société dile : COMPAGNIE GÉNÉRALE DE Téutona- 
M et DE TéLÉPnonIE; теғ cert, d'add. au brevet pris le 12 avril 
1919, pour bobine de selt-induction pour la pupinisalion des 
lignes téléphoniques, 2 octobre 1922, 


363/575 566. — Soctéré ALJACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES; 
лег cert, d'add. au brevet pris le 26 mars 1925, pour dynamo- 
lénératrice ou. réceptrico à courant continu présentant des 
faractéristiques pariiculióres de tension ou de vitesse, 3 dé- 
sembre 1924, 


371/601 545. — Demur (E,-W.); 1er cort, d'ald. au brevet 
ris le 30 octobro-1924, pour procédé et dispositif pour l'appli- 

гае les rayons X à l'étude des corps simples et complexes, 
décembre 1924, 


374/595 085, — Sociéré ALSAQCIEXKE DR Синдин MÉCANIQUES ; 
"cerb, dadd, ап brevet pris le a4 juin 1924, pour joint 

solant et étanche applicable notamment pour la constitution 

D isolateurs de cathode des redresseurs à vapeurs métal- 
[ igues, 10 décembre 1924. 


378/595376. — Société anonyme: Le Слввохе; 1*7 cert, d'add. 
D brevet | ris Je 14 ina 1924, pour accumulateur au plomb, 
Gi décembre 1024. | 


633/бог 225. — Fata юз-Үшеріе (A.-L.-0.); 1er cert. d'add. 
ел brevet pris 16 27 octobre 1934, pour accumulateur au 
~ lomb, a décembre 1924, RD 2 


50/58) 093, т Soctéré ALSACIEAXE 08 ConsrrucTIoNs MÉCANIQUES ; 

cert. l'add. au brevet pris le 19 janvier 1924, pour per- 
Xlionnements permettant J'ulimen'ation à basse tension 
arcs électrique; notamment pour la souduro et les applica- 


ons analogues, 24 décembre 1924. 


u 944. — Елссаох-Үплеріќе; ае cert. d'add. au brevet 
le 5 juillet 1018, pour canon électrique, 24 décembre 


^ жн 162. — ATELIERS pe COXSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE JEU- 
№7; 1° cert. d'ádd au brevet pris le 7 juillet 1924, pour. 
ppareil d'amarrage de .cûble à hauteur variable pour trac- 
"Ur servant au ! halago, NS décembre Pap. 


EE ! 


> REVUE GENERALE DE L'BLEOTRIOITP ` 


MANUFACTURIKG | 


changeur de fréquence (Total : 


ок 


T.XIX.— 


3o 398/585 955. — ANDRÉ (Н.- -G.); ac cert. d'add. au brevet pris: 
le 13 novembre 1923, pour conducteur unilatéral pour redres- 
`seur du courant alternatif, 26 décembre 1924. *. | 


‚Зо 400/535 470. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR гЕх- 
PLOITATION DES PROCÉDÉS "Тномвон-Ноовтон; er cert. dadd. au” 


brevet pris le 9 juin 1920, pour perfectionnements aux Du or 


joncteurs électriques, 29 décembre 1924. 


30 410/590 171. — Turman (А.-С. -L.); ег cert. d'add. au brevet ` 
pris le 13 octobre 1924, pour télégraphie et téléphonie mul- 
tiples par ondes électriques de très courtes Jongueurs е E 
mises en œuvre par dispositifs symétriques ‘placés i 
enceinte métallique fermée, 19 janvier 1925. 


Зо 411/590 171. — Tunpaix (A.-C.-L ae cert. d'add. аш: brevet 
pris le 13 octobre 1924, pour télégraphie et téléphonie mul- 
| tiples par ondes électriques de (гёз courtes longueurs d'ondes 
mises en œuvre par disposilifs symétriques placés en enceinte 
métallique fermée,.25 janvier 1925. 


30 413/589 247. — EtLENBERGER (H ); 2° cert. d'add. au brevet . 
pris le r7 avril 1924, pour bobine démontable, 3 mars 1925., 


30 416/594 839. — Пасвалвв (J.-À.); ter cert. dadd au brevet 
pris le 7 mars 1925, pour dispositif destiné à améliorer la qua- 
lité des réceptions radiotéléphoniques, 12 mars 1925. 


30 418/594 839. — Lacrance (J.-À.); ae cert. d'add. au brevet ^ 
pris le 7 mars 1925, pour dispositif destiné à améliorer la qua- 
lité des réceptions radiotéléphoniques, 27 mars 1925. | 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, oio: 


Société des Amis dela Т. S. Р.” 

Mercredi 14 avril 1026, ао h 45. Salle dela Société d "Encoura- ; 
gement pour [industrie nationale, 44, ruo de Rennes. — Con. | 
férences : | . 

19 Les orages el la nature des M atmosphériques. D 
L'éclair. — Ses effets à distance. — Applications de l'électro- : 
mètre amplificateur à la mesure de la variation totale du chàmp - 
provoqué par la décharge. — Forme et durée des SE 


riques orageux. — Emploi de l'oscillographe cathodique. — Con- T 


clusions. — Projections, раг M. Lesar; 

ag Présentation d'un appareil < bireflez ». — Réalisation de ` 
6 étages avec а lampes ot 8 étages avec 3 lampes, grâce à un . 
4Jlampes) — Variante : double | 
changement de fréquence (тош: 5. мш). — Ехрбгіепсез,. 


par М, CAZES. ` 


Société des Ingénieurs -civils de France : MG : ` 
Vendredi 16 avril 1926, 19 h 30. Hôtel de la Société des Ingé- . 


-nieurs civils de France, ro, rue Blanche. — Communication : 


L'emploi du charbon pulvérisé au chauffage des chaudières à 7 
vapeur (projection), par L. Onexco. 


Société française des Electriciens : - | | 1 


Samedi 17 avril 1926, 16 h 3o, Hôtel de la Société d'Encou- .. А 
ragement, 44, rue de Rennes. — Conférences : . | 
r° Application du stroboscope à corde vibrante et lampe au néon 
dans l'industrie électrique. Expériences siroboscopiques ` exámen . 

‘d'un dispositif à cames; d'un roulement. à billes; de 1а flexion 
d'un diapason; recherche rapide des défauts sur un tissu 
imprimé, — Mesures éleciriques. : fréquence, glissement, étalon- 
nago des compteurs, des oscillaleurs à basse fréquence, par - 
М. Alexandre BenrRanD, directeur des Etablissements Henry Le- 
paute; - 
ао Mesure des faibles angles de: déphasage al. nouveaux procédés. 
pour les déler miner, par'M. , VASSILLIÈRE, ingénieur aux ateliers; 
Carpenlier. EN | n. 


Société amicale des Ingénieurs de l'Ecole supérieure d' Bee 


tricité : 
Samedi 17 avril 1926; 20 heures. Salons de l'Hôtel Lutétia, 


. 49, boulevard Raspail. — Banquet annuel sous la présidence de 


M, Jean Rey, président dela Commission administrative et du 
Conseil de Perfeclionnement de l'Ecolo supéricure d'Electri- `. 
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| NOUVELLES et ЁС HOS  cernant cesindices parus tout récemment dans diverses publi- 
VI cations, nolamment dans le « Bulletin quotidien » de la Société 
468 indices des prix de gros et le coût de la vie d'Etudes et d'Informations économiques. 
divers pays : Allemagne, Italie, Grande-Bre. | 
[be Etats-Unis. — Les répercussions sociales et écono- ALLEMAGNE : LES INDICES DES PRIX DE GROS ЕТ DU COÛT DE LA 
ues des variations du coût de la vie au Cours de ces der- vie вх 1925. — Dans le tableau I sont reproduits les indices 
E années ont donné un intérét toujours croissant aux des prix de gros pour 1925 établis par l'Office de Statis- 
| es qui expriment ces variations : indices des prix de gros, tique du Reich et, dans la derniére colonne, ceux établis, 
ces des prix de détail, indices du coût de la vie. Nous sur des bases un peu différentes, par le « Berliner Tage- 
mons ci-dessous quelques articles Ou informations con- Май». 


l! 
к Тлвівас |. | 


! ! £ LA 14 

uU INDICES DE L OFFICE DE STATISTIQUE DU REICH INDICES DU 
—— nr O H— O  .. . . BERLINER TAGEBLATT 

di Prix de gros — o əP—  ə  —ə >Ə  . 


Produits finis unn e: 
Indice général | Produits agricoles Produits industriels шалы BIOS 


138,2 135,3 179.9 144,0 141,2 
136,5 135,0 139,3 145,0 142.3 
134,4 131,9 139,0 145,5 142,7 
131,0 127,3 137,8 148, 1 141,4 
131,9 130,0 135,5 149,7 140,5 
133,8 133,3 134,7 150,5 141.6 
134,8 134,2 135,8 150,9 142.8 
131,7 130,0 134,9 153,0 143,5 
125,0 121,4 134,5 154,0 144,6 
123,7 118,3 134,0 153,8. 143,6 
121,1 114,8 133,0 153,6 141,8 


? | 121.5 116,2 131,4 152,9 140,2 


poe que, sauf unepetite pointe en juillet et en aoùt, l'in- vant leur être comparés, les méthodes de caleul ayant été 

, fenéral des prix de gros a baissé d'une façon régulière modifiées à cette époque. Dans le tableau 1I, ainsi que dans 

prs de l'année. П а d'ailleurs continué à baisser durant 1е précédent, l'indice de base est 100 pour l’année 1913. 

різ de janvier et de février 1926 ; d’après les nombres Се dernier tableau montre que l'indice général, après avoir 

id pour ces deux mois, i] était : 19,2 pour la dernière cru de février à août, décroit réguliérement depuis ce dernier 

28 de janvier et | 17,6 pour la dernière semaine de mois. Une des causes principales de son accroissement 

im pendant la premiére partie de l'année est la hausse des | 
Indices du coût de 1а vie, établis par l'Office de Sta- salaires, qui, en augmentant le pouvoir d'achat de Ja con- 

Де du Reich, sont donnés dans le tableau IJ pour les sommation, a provoqué une hausse des prix. Inversement, 

permiers mois de 1945, ceux de janvier 1925 ne pou- la baisse des prix de la fin d'année est due pour une grande 


| 


En vente aux Bureaux de la “ R. G. E.” 


(ЕВ NOUVEAUX AXIOMES DE L'ÉLECTRONIQUE 


! (Mécanique des électrons) 
1 par R. FERRIER, ingénieur des Ponts et Chaussées 
| Une brochure, 22 em >< 14 cm, de 63 pages et 4 figures. Prix : 8 fr. 
Librairie Scientifique А. Blanchard, dépositaire, 3 et 3 bis, place de la Sorbonne, Paris (5°) 


Е 8l l'es i H А ° . 4 ° А 
tege де ше théorie neuve, reprenant l'Electrodynamique au point où l'avait conduite Henri Poincaré, avant la 


Me elativité ein teini inté à cet effort de construction logique 
Jui relie р ; Stemienne. Le lecteur ne manquera pas de s’intéresser à cet е gique, 
| ii l'électrodynamique classique à l'optique quantifiée. 


/ (Conférence [айе devant la Société française de Physique le 3 avril 1925.) 
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Extraits de 1а « DOG Е.» 
— аантоинаннаатаааа 


Амвт (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
a8 ош >< 22 om, 46 pages, 7,50 fr. | 

BLonpaz (А.). — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm >< 22 om, 64 pages, 12 fr. 

Boës (J.) — La traction sur route par accumulateurs. Une 


. brochure, 28 cm >< 22 CM, 56 pages, 8 fr. 


Восслоіт (P.). — Loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique avec les modifications contenues dans 
les lois subséquentes. Une broch.,.28 сш >< 22 cm, 8 p., 2 fr. 


Bruorman (H.-W.-L.) — А propos des composés isolants 


` dits « compounds ». Une brochure, 28 cm >< 23 em, 7 p. a fr. 


Саровуцая (P.) et Һакосвв (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en courant triphasé et en courant таопо- 
phasé à très haute tension. Une brochure, 28 cm >< 22 CIM, 
16 pages, 4 fr. 

Слкрелтіва (H.). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 om >< 22 CIM, 
12 pages, 2,50 fr | 

Carpentier (H). — Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmission d'énergie. Une 
brochure, 38 om ><22 cm, 7 pages, 2,50 fr. 

Canrzwrixn (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaînes d'isolateurs Rupture de conducteurs dans 
une portée, Une brochure. 28 cm >< 22 CM, 16 pages, 3,50 fr. 

Снлвринтїв® (Р.). — Dimensionnement, construction et 
détermination des disjoncteurs à huile.. Une brochure, 
98 cm »« a2 cm, та pages, 3 fr 

Daconr. — Application de la métallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- | 


 chure, 28 cm >< 220m, 8 pages, 2 fr. | 


Dsroun (А.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
"Une brochure 28 cm > 22 cm, 23 pages, 4 fr. 

DsspAnnzs (H.). — Les installations de la Sociedad electrica 
de Los Almedenes et de la Real Compania de Riegos de 
Levante. Une brochure, 28 >< 22 cm, 16 pages, 3 fr. 

Duvar (C.) et Bousxpoux (S.). — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse-Isère. Une brochure, 
28 em >< 22 CM, 12 pages. 3 fr. 

Une brochure, 23 em > 14 cm, 64 pages, 3 fr. 

Ficurer (Ң.-М.). — Contribution à l'étude des compteurs 
d'électricité. Une brochure, 28 Cm >< 22 cm, до pages, 5 fr. 

Fournier (Е.). — La propagation dés actions dans l'éther. 
Une brochure, 22 cm X 14 CIM, 40 pages, broché, 3 fr. ` 

Сама», (M.) — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure 28 cm >< 22 cm, 18 p., 3 fr 


банк (V.). — Protection de réseaux électriques contre les 
courts-circuits et les défauts d'isolement. Üne brochure, 
28 cm >< 2а cm, 48 pages, 8 fr. | 

GIRAULT (P.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
pertes par effet Joule. Une brochure,28 сш >< 22 cm, 27 p. bfr 

Сошхвлп (M.). — Apparell automatique de süreté et de con- 
trôle des trains. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 8 pages, 2 fr. 

бтгввт (Е.). — Contraciion de Lorentz et relativité (cohésion 
gravitation, électromagnélisme). Une brochure, 22 cm >< 
14 cm, 8o pages, 6 figures, broché, 4,50 їг. j 

Әллстіявсо (G.). — La commutation automatique dans la 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 om > 22 om, 
$ pages, a fr. 

Lajoum (E.) et Perou (М.). — Abaque logarithmique uni- 
versel pour le calcul des réseaux de distribution d'électricité. 
Une brochure, 28 om X аз om, 8 pages, 2 fr. | 


Larour (М.). — Note sur le montage en récupération du 


OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la « R.G.E.». 


Fínmigg (R.). — Les nouveaux axiomes de l'électronique. | 


moteur shunt à collecteur. Une brochure, 38 om X a. || 
8 pages, a fr. 

Lavawouy (Сһ.). — Calcur mécanique des conducteurs A 
lignes électriques pour le cas où les supports son à іч 
niveaux différents. Une broch., 28 cm x 22 CM, 12 pages ske 0 

Lurèvra (С.). — L'usine génératrice hydroélectrique йт à. 
près Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, зох} _ 
22 ош, 14 pages, 3 fr. | AUC KE 

Ганилнн (Tu.). — Calcul de l'attraction magnétique dans j... 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Мегуи беті Be 
insuffisante. Une brochure, 28 em >< 22 em, 19 pus it p. 

Le Gazsou (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lut P». 
pour l'électritication des campagne. Une brochure, 20X P... 


6 pages, a fr. | H 
Parrent (А.-0.). — Contribution à l'étude expérimental ti mi 
théorique de 1а commutation dans les machines 6 07 "bg 
continu. Une brochure, 28 em > 22 00, бо pages, 9. 4 
Pazuon. — Applications au repérage par le son ot à la ne de 


sure des vitesses initiales. Une brochure, 21 em x la lh 
ise des Flip, 


Pánor (А.). — Législation des unités de mesures 0 a 
ciales et industrielles. Une brochure, 21 cm x 1800, dag E 
(extrait du Bulletin de la Société française dës Eleinanl і 
по 87, 2,50 fr. mati à i ы 

Рівтоте (H. de). — Bobinages à courant altern E. 
partiels. Une brochure, 28 cm >< 22 СШ, 12 Wi, 

Racapé (А.) — Détermination des valeurs do 18 
puissance entre lesquelles il. peut être plus où 
geux d'utiliser l'une ou l'autre d 
d'ôtre employées pour Servir de base à ! 
l'énergie réactive. Etude compar | 
teurs à énergie réactive selon qu'elle est 6 i 
à la fonction sinus ou par rapport à la (01000 | 
brochure, 28 om >< 22 Cm, 12 pages, 3 ir. i "me ш) 

Beet (J.) — L'usine hydroélectrique 46 | 
( Vienne). Une brochure, 28 52 S 11 р ! 

ervan (J ). — L'usine hydro ecir n 
SE SC Isère). Une brochure, 28 cm X e il 
Roru (Е.). — Les alternateurs de 40000 Ern ap 
par la Société alsacienne de Constructions БҮТ f 
la Centrale de Gennevilliers de FUND. 
‘brochure, 28 cm >< 23 CM, 15 pages, 2,90 m "T 
Sanosa (J.). — Problème de l& pros s niin. Ë 
lignes de transmission ipee : s : 
ure, 28 cm X 22 CM, 11 ‚2,90 5 i 
s E Le retour du courant par ege 4. 


à le terre. Une brochure, : 


Szkvrowicz (L.). 
dispositifs de mise 


г. | d 
. — Remarques 80 sujo mw 
eier dispositifs destinés à айди we, Si $ 
dans les conduites torcées. Une brocht” М ! 
Szanvant (Ө. ү Energie бе вох оларда viis Ñ 
i ités des 
бев des tensions et intens: nM 
а Une brochure, et os ji ignit y, 
'TuraLmxARS (L.). ; toà Jongue Kä 
lignes de transmission d'énergie br" 
chure, 38 om >< 23 CM, 76 pages, 4 
Tooma (А.). — Essai de puissant ages, 3 U | 
Une brochure, 28 cm >< 22 0m, ! д 


TUMERBLLE e Dus brochure, 28 


LI —. 


| 


SS Avril 1926. — 


? 
` 


REVUE GENÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


4 


TABLEAU 1. 
. : | | | 
Jee = 
| | ` К 
. 1925 | | 
Een nie. 135,6 145,3 71,5 138,0 172,4 қ 177,1 
LES NERONE MM: 136,0 145,8 72,2 137,9 175,4 172,4 
YU, essences | 136, 7 144,2 28,5 138,2 173,5 158,0 
sri... ...... е згееввете 135,5 141,4 79, 4 137,9 š 193,4. 180,3 
jo" | 138,3 146.1 19.6 138,5 153,4 182,2 
el. TA ..... *e....... 143, 3 | 153,8 81,8 139,2 173,7 184,8 
vp S . 145,0 194, 4 87,7 140,3 173,4 186, 4. 
sulembre............. | 144,0 153,2 89,0 142,4 - 173,9 188,5 
x2:0bre .... .4%%%4... 143,5 . 150,5 89,0 142, t 173.9 | 188,5 | 
„tembre — 141, 4 . 146,8 89,2 142,1 193.2 ` 139,7: 
„+ ёшһте..,;........... 141,2 146, 4 89, 3 142, 4 192,5 - 185, 


» ibalase de Іа fin de l'année m’a' toutefois pas compensé Ја 
246 des premiers mois. Cela tient surtout à: l'augmenta- 
Plu prix des loyers, qui est chaque mois fixé légalement 
455 différents états du Reich et qui tend peu à peu à 
dre le prix d'avant-guerre. | 
0и Compare l'indice général des prix de gros et l'indice 
“al du coût de la vie, on constate que ces deux indices 
pas varié parallèlement. Ainsi, tandis que l'indice du 
sk la vie montait pour redescéndre ensuite, celui des 
129 gros 8 descendu d'un bout à l'autre de l'année. Cette 
*?nce provient du mode de calcul des indices : tandis 
"dice du coüt de la vie tient compte surtout des prix 
y els et denrées de consommation courante dans un 
af, l'indice des prix de gros ne comprend guére que des 
ы premières et des produits demi-fins et, de plus, les 
,:5 agricoles y tiennent une place prépondérante. La 


sson: des deux ‘indices prouve seulement que les 
#8 premières et, en particulier, les produits agricoles 


$, 
Le 


; 


süsiblement baissé pendant presque toute l'année еб” 


que leur hausse par rapport à l'avant-guerre est moins forte 


que celle des produits manufacturés. C'est d'ailleurs co qui 
découle de l'examen des valeurs des indices partiels : on. 


voit, eu effet, que l'indice des produits finis, par conséquent 


préts à la consommation, a préoisément suivi à peu prés la. 
méme marche que l'indice du сой de la vie et qu'il est supé- 
rieur à ce dernier. C'est encore ce qui montre la com рагаіѕор . - 
de l'indice du coût de la vie avec l'indice des prix de gros . 
du « Berliner Tageblatt >, lequel tient compte à 18 fois des 
prix des matiéres premiéres et de ceux des produits finis‘: 


ces deux indices accusent des variations plus concordantes. 


lrALIB : LES INDICES DES PRIX DE GROS EN DÉCEMBRE I 925, 
JANVIER ET FÉVRIER 1926. — Le tableau Ш donne, d'après les 
statistiques, de la Chambre de Commerce de Milan; les 
indices des prix de gros pour huit rubriques pendant le mois 
de décembre 1925 et les deux premiers mois de 1926; pour 
comparaison, sont également reproduits les indices relatifs 
à janvier 1925. A la suite de ces huit rubriques sont indiqués 
les indices moyens des prix de gros des matières alimentaires, 
ceux des matiéres industrielles et, enfin ceux de l'ensemble, 


27 TaBLEAC Ш. | 

n c" d ————— —————— É— ын 

ay з | ) 

3 5 JANVIER 1925 DÉCEMBRE 1925 SANVIER 1926. VÉVRIER 1926 

IM D 

di alimentaires d'origine végétale. ....... 605,27 670,29 685,55 691,98 

үйігбез alimentaires d'origine animale........ 651,47 700,71 675,84 667,46. 
tières textiles............... EE mo 738,39 716,66 709,34 | 695,73 

„Puits chimiques... .......... ууруу... 548,41 бог 94 ` бо3,42 505.35 

їз et métaux... Em 592,45 025,10 —— — 635,04 2 025,47 

f aria de construction... ...:............ 593,92 702,04 699,12. 696.71 
Kuts végétaux divers, Ж 606,86 685,70 . ` 689,62 673,85 

ot industriels därer... 568,55 613,73 | 032,5 633,25 

37 уеШбөв aliméntaires. ... .. .... ... ....... 624,83 683,28. 681,32 | 681,15 

И” Matières industriels. 7777771171121. 606,77 651,40 4. 649,36 643,94 

Ж ————— қ 

o Moyennes générales, , ...,......... 612,05 660,58 . 658,88 22 654,74 


2. — / 

dl que les moyennes générales ont été en diminuant 
f les trois mois envisagés, la diminution étant d'en- 
? pour 100, mais qu'elles sont restées supérieures. 
71 7 pour 100 à la moyenne de janvi 25, La com- 
A С е janvier 192! 

g «0178 les indices de décembre 1926 et février 1926 
Que. les indices de toutes les rubriques за 8 оп! 
d "We que les indices des denrées alimentaires 
June ont subi une augmentation relativement. 


“4 e Ë b = + , 


ĪTALIE : LES INDICES DES. PRIX DE GROS ET DU: cour DE LA 


VIE; LEUR COMPARAISON AVEC CEUX DE LA GRANDE-BRETAGNE, 
DE L'ÁLLEMAGNE, DES ETATS-UNIS ET DE LA FRANCE, — Les 
renseignements qui précèdent ont ‘été complétés par 
divers articles publiés récemment dans la presse ita- 
lienne. | E | | 


Le journal « Sole » а publié le tableau IV donnant les 


valeurs des prix de gros de 1922 а: février 1926 : pour. 
l'Italie, d'après Іа Chambre. de Commerce de: Milan i- pour 
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НЕЗ 22 | Grâce à leur mise en marche facile et à leur faible 
06 consommation, les moteurs RENAULT réalisent le type 


parfait du moteur industriel; leur entre- 
tien est aisé, leur bon fonctionnement 
Ё GC) garanti et ils offrent le maximum de 
8 mad SI | | CRE „УЗ 229 г= sécurité. | 
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н jrande-Bretagne, d'après le < Financial Times >s; pour les Etats-Unis d'Amérique, d'après le professeur Irving ра т 
|t emagne, d'après le Statisches Reichsamt; pour Fischer. | pos 
| | | asas 
TABLEAU IV. . | | B es 
| 4544 
J PEU 
. ANNÉES ET MOIS ITALIE ^ GRANDE-BRETAGNE | ALLEMAGNE ÉTATS-UNIS GE Б ou | j 1 E n 
` | E EE d 
100 100 100 100 ` | MI е icd 
‘145.4 — 150 | 409 | MER vlnr) 
148,7 = 157,8 421019 `, ы ЖЫ Ж 
157,7 122,5 149,3 —— 44 42 ЕЛГЕ 
158,8 130,4 150,22 | . 405,85 | n EV s | 
ER — vO E: Loi 
2 2 | Ë be li | D 
164,4 138,2 : 161,9 | 464. 25 lii |. = I TID 
161,7 136,5 162,6 429,59 Шира ` ) 
150,3 134,4 161,3 474,27 s Rl 
155,2 131,0 156,4 470,61 ‘A OU US sl 
151,8 | 131,9 156,9 |J 475,01 | EY A , 
150,5 113,8 ^ 1518 . 503, 73 Bis. nra Í 
152,1 | 13,,8 160,3 529, 17 SEE 3 dt 
| А 6 153,0 131,7 159,5 . 522,80 i (Ne Ka 
| Ge | ; - 15152 125,9 JI: 158,2 475,61 | IE. | Т 
x KA : 150,7. ` 123,7 156, 7 484,47 | B f | 4 * 4 * | 
mee. | . бб, 149. 5 121,1 154,1 481,97 MEN al. d t 
be... : 148,2 . 121,6 | 159,0 478,54 | | | | IM | * 
б 7 | | $ kb ол 2 2 
fier : rre semaine. ........ 659. 146 121,6 159,3 $ ' H | EE. 
d ame dd ‚о, 658,9 145.8 120,6 158,7 200 | ^. us MER cc 
А me dd |... 659, 1 146,6 ^—— 120,1 150,2 ` — 407.60 IM BE ыр 
el ¿m dd 2... ^ 655,8 144,4 119,7 | 159, 7 478, 13 |: | ШЫҚ; ES 
jer: тте semaine. ..... sd 658,4 ` 144,1 119, 2 ‚ 159.6 479, 68 A | Fo 
1 ame Дд... 655,7 144,4 118,8, 158,6 | 478, | |j INE | 
l 3» dd .,..... 654,5 143,2 118,2 156,6 458,37 | | ү! T 
l qme Po MS 649,9 142,1 e 115,6 | 155,5 479,84 | SM. Ah 
| | (у 


| 

( 

| 

| | ӘЛЕН 
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Ше des nombres de ce tableau que la valeur restrictives : tandis qu'en :9:4 la dépense du logement "E. MN 
| |] 
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| a. 
| ve 
| à 
um de l'indice a été atteint : pour l'Italie, en août représentait 12 à 13 pour тоо du total des dépenses d’une | de 
pour la Grande-Bretagne, en janvier 1925; pour l'Al- famille type, au début de 1926 elle ne représente plus que : | | Бо 
1€ et les Etats-Unis, en juillet. Dans ces divers pays, 7а 8 pour roo. | i || | Er ` 
le des prix a été parallèle ; il s’agit donc d'un phéno- | | | a | 3 E 
énéral affectant aussi bien les Etats-Unis que certains | TABLEAU VI. Bob à | 
‘Europe. Pour les Etats-Unis, on remarquera que la MEN ] i 
бе l'indice qui s’est manifestée d'octobre 1925 à jan- FRANCE (Paris)| ` | | | Н d ү 
#6 et que nous signalions dans notre numéro du 202 [etrimestre | вам | ш, (Tac P | i R 
TT 1926, page 51 В, ne s'est pas maintenue en février. | 1925 ` BRETAGNE | | | bobus 
S pue Је « Secolo > du 4 mars 1926 publie le | |1402 NONE | 15/4 T" i: | 
‚1 боппап les indices du coût de la vie dans quatre | — |. | | ME. BH | +. 
(ез au début de 1926, l'indice de 1914 étant pris äer: 419 de 43 17 | | | Б ; ue 
Ж Logement ..... DEE 220 , 148 . 199) : n Ji 
\ E " Cbaufíage, éclairage.. 373 | 185 - 166 | | y 
ABLEAU V. E Divers. vox 450 180 |." 155 г 
а —M——— | Moyenne........ 401 l 193 (| - 169 . | ү 
GE MILAN TURIN | VENISE | ROME ——  - n _ —a 1 d 7 
) | | | Dans ce même article est publié le tableau VI, où sont | 51 
m STONES ‚| 68: 639. | 567 | 553 | indiqués les indices du coût de la vie en France, en Grande- ip 
we tiere] Dë 585 | E . 25 Bretagne et aux Etats-Unis : | 
age et chauffage. . s Kei 457 554 360 ]] est à remarquer que, de méme qu'en Italie, l'augmen- 
наа enu] 8er | 654 | 546 | 8:8 tation des dépenses de logement n'a pas été, en France, aussi 
Moyenne... ~es | 583 | 505 | 517 grande que celle des autres dépenses ; il en est de méme en 
Sancio x š Grande-Bretagne ; mais, tandis qu'à Paris, Turin, Venise et 


MN SET? | . Rome elle est inférieure à Ja moitié de l'augmentation des 
lt que de toutes les dépenses, celle dé logement est ` dépenses d'alimentation, elle atteint prés des trois quarts de 


di le moins augmenté, évidemment à cause des lois ‘cette dernière en Grande-Bretagne ; parcontre,aux Etats-Unis, 
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ugmentation des dépenses de logement est supérieure aux 
penses d’autres sortes. Les tableaux montrenten outre, que, 
ns tous les pays considérés ce sont les dépenses d'habille- 
mt qui ont le plus augmenté. ` 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET AUTORISANT ET DÉCLA- 
NT D'UTILITÉ PUBLIQUE LES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT D'UN 


RRAGE-RÉSERVOIR AU CHAMBON, SUR LA ROMANCHE 


ERE). — Lee Journal officiel » du 3 avril 1926 publie, 
e (127-4 134, le décret en date du 29 mars 1926, approu- 
itla convention en date du 12 septembre 1925 et les ave- 
ts en date des 21 octobre 1925 et 27 mars 1926, passés 

le ministre des Travaux publics, d'une part, et la 
iélé de régularisation des Forces motrices de la Vallée de 


Grenoble, d'autre part, ainsi que le cahier des charges 
osé à cette dernière pour l'établissement! d'une retenue 
iviron 54 millions de mètres cubes, sur la Romanche, entre 
point situé à 4oo m environ en amont de la téte amont 
опе] de Besse-Roche sur la route nationale n? or et le 
el du Chambon sur le traeé actuel de la méme route. 
, Me retenue dont il a déjà été fait mention dans notre 
лініп R. б. E. > du 17 octobre 1925, t. xviii, p. 125 B- 
B, est tout entière sur le département de l'Isère et 
‘ad sur les communes de Mont-de-Lans, Mizoën et Fre- 
4'Oisans. 
1 chute comprise entre ces points ne fait pas partie de la 
ession, mais le concessionnaire devra autoriser l'utilisa- 
de son barrage de retenue ou de ses annexes pour amé- 
т tout ou partie de cette chute. А défaut d'entente avec 
xiété qui obtiendra la concession de cette chute, M. le 
tre des Travaux publics fixera les conditions tech- 
бв et financières auxquelles sera subordonnée cette uti- 
n. 
reprise a pour objet principal la régularisation du 
| йе la Romanche, en vue d'améliorer le régime des 
% d'aval. 
outre, la réserve d'eau sera utilisée à la conservation 
locks de poudres de guerre qui y sont immergés. 
; barrage sera placé aux abords du tunnel du Chambon 
e tracé actuel de la route nationale n° 91. 
niveau normal de Ja retenue sera à Ја cote т оќо m. 
débit maintenu dans Ja rivière, en aval de la prise 
су ne dévra pas être inférieur à 1 m? : s. 
3 eaux seront restituées immédiatement à laval du 


56; éventuellement, elles seront dérivées dans le canal | 


\шёе de la chute, situé à l'aval du barrage. 
réserve s'étendra sur une superficie de 145 hectares 
on. | 

Рази aura опе bauteur de 87 m environ au-dessus 
de la rivière. La capacité totale sera de 54 millions de 
в cubes environ et sa capacité utile de 5o millions de 

ГА cubes. | 
era muni de dispositifs de vidange permettant d'éva- 
oute l'eau de la retenue, et d'un dispositif de prise 
permettant l'utilisation, par les chutes établies à 

ÿ de la tranche. d'eau située au-dessus de la cote 980. 
la même rive, un déversoir de superficie permettra 

fuer les eaux des plus fortes crues. 


"dd PROROGEANT LE DÉLAI POUR L'AMÉNAGEMENT DU 
ноо Doron-pe-Beaurorr (SAVOIE). — Le < Journal 
H » du 27 mars 1926 publie, page 3736, le décret en 
2 20 mars 1926 prorogeant jusqu'au 9 mai 1927 le 
1х6 par l'article з du décret du 9 mai 1923. 


omanche, dont le siége est à la Cbambre de Commerce - 
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Combustibles. — L4 PRODUCTION HOUILLÈRE DE LA 
BELGIQUE EN FÉVRIER 1926. — Les quantités de houille 
produites en Belgique en février 1926 sont les suivantes : 


Février 1926. 


tonnes 
Houilles о оа Заты "ра т 894 470 
Соке она pa EE 347 900 
Agglomérés............,.. ое 203 350 


Pendant le mois de février, le stock sur le carreau des 
mines a diminué de 83790 t. Il atteignait 1 3:4 330 t le 
28 février. 

Le nombre total des ouvriers employés par les charbon- 
nages a été en février de 160 362 unités, dont 21 743 ouvriers 
à veine, contre 161 8»; en janvier, dont 21 907 ouvriers à 
veine. 

La production moyenne quotidienne a été pour les ouvriers 
de toutes catégories, de 5o1 kg, en février contre 494 еп 
janvier et de 3 750o kg pour les ouvriers à veine contre 
3 725 en janvier. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
BELGIQUE EN FÉVRIER 1926. — Les quantités de produits 
métallurgiques iraités en Belgique, en février 1926, sont les 
suivantes : 

Février 1926. 


tonnes 

imm 202 400 
Acier brut, non compris les piéces moulées 

en première fusion... ................ 161 420 

Piéces moulées en premiére fusion ....... 5 940 

Aclers finis. ses tease 181 900 

Fers т ен ER 4 010 


Le nombre des hauts fourneaux à feu était de 45 le 
28 février au lieu de 53 pendant les deux mois de mai et de 
juin 1925, et de 37 lé 31 janvier 1926. 


Economie industrielle et sociale. — LE RENDEMENT 
GÉNÉRAL DES IMPOTS EN FÉVRIER 1926. — Les recouvre- 
ments opérés pendant le mois de février 1926, au titre du 
budget général, se sont élevés à la somme globale de 
2 279 841 500 fr, au lieu de 4 639 900 ooo fr en janvier 1926 
et de 1 952 500 ooo fr en février 1925. 

Dans le total de 2 279 841 500 fr, les ressources exception- 
nelles, les recettes d'ordre et les produits divers entrent pour 
70 116 400 fr, dont 49 578 700 fr pour la contribution extra- 
ordinaire sur les bénéfices de guerre. 

Les recettes normales el permanentes ont ainsi atteint en 
février 1926 la somme de 2209735100 fr, au lieu de 
3 928 906 Зоо fr en janvier. 

La somme de 2 209 725 100 fr se décompose ainsi : 

1° Produit des impôts directs perçus pour le compte de 
l'Etat, 429 494 500 fr ; зо Revenus du domaine, 17 899 боо fr : 
3° Produits des contributions indirectes et monopoles, 
1962 331 ooo fr. | 4 

La somme de 1 762 331 ooo fr qui représente pour le mois 
de février le rendement des monopoles et les impôts recou- 
vrés par les irois administrations de l'enregistrement, 
des douanes et des contributions indirectes dépasse de 


367 535 ооо fr Је rendement du mois correspondant de 1925 


et de 121 378 4oo fr les évaluations budgétaires. 
Les recouvremenis opérés au titre de Ја taxe sur le chiffre 
d'affaires s'élèvent à 451 086 ооо fr en février. Ce nombre est 


en excédent de 63 936 ooo fr sur lés évaluations budgétaires: 


el de 111032 ооо fr sur les recouvrements du mois corres- 
pondant de 1925. 
Quant aux encaissemenls réalisés par l'edminisiration des 
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par les bornes, 
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capacité constante | 
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Telles sont les caractéristiques essentielles de | 
la nouvelle batterie de tension brevelee 


"TT 


e 
l'Accumulateur 


WI 26, Rue de la Bienfaisance, PARIS (BI: 
dt 

x | Compagnie d'Entreprises Hydraulique 
| et de Travaux publics 4: 


aH 
Sociélé anonyme au Capital de 10000 000 fr n" 


e de Courcelles; PARIS e 


SIÈGE SOCIAL : 25, ru | 
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Aménagement de chutes — Barrage! d 
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| Réseaux de distribution 
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patributions indirectes, ils s'élèvent, compte tenu des pro- 
uitsrecouvrés par la régie au titre des divers droits de con- 
ommation dont elle partage la perception avec l’adminis- 
ralion des douanes, à la somme de 564 782 ooo fr pour le 
nois de février. Cette somme est en augmentation de 
1696 ooo fr sur les évaluations et de 99 447 ooo fr sur les 
ecouvrements de 1925. | 

Les produits recouvrés par l'administration des postes qui 


——— 


LIVRE STERLING (on pair : 25,2215 fr) 
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sont encaissés au titre de son budget annexe ne figurent pas 
dans les sommes ci-dessus. Ils forment un total de 
140 682 ооо fr, inférieur de 6067 800 fr aux évaluations, 
mais dépassant de 22 429 000 fr les recouvrements de 1925. 


Les COURS DE LA LIVRE ET DU DOLLAR PENDANT L'ANNÉE ` 


1925. — Le tableau suivant résume les fluctuations des 
cours, à Paris, de la livre et du dollar: 


portar (au pair : 5,1826 (г) 


С t e M | mg HR — ———, 
Ñ Plus haut | Plus bas Moyenne Fin Plus haut Plus bas Moyenne Fin 
e — —— — E E EE E, OMNE oco PCS. E 
Т Janvier 192%......... 89,33 87,415 88,625 38,42 18,74 18,30 18,54 18,49 | 
‘Février. .......,,...., 92,09 88 445 99,37 92.09 19 ,52 18,47 18 ,94 19,52 
: 89,55 92.19 89,53 10,80 18,73 19,26 18,73 
90,84 92,41 92,87 10,51 18,97 19,26 19,83 |" 
92 ,535 94 ON 96 ,90 20,00 10,08 19,37 19,9 
97,89 101 ,98 107,50 22,13 20,15 20 ,98 22,13 
102,05 103,52 202,47 22,34 20,90 21,30 21,10 
102,425 103,58 103,51 21 ,48 21,08 21,34 21,32 
102,175 102,85 102,40 21,33 21,08 21,32 21,15 
102,31 100,17 115,32 24,19 71,12 22,54 23,78 
110,215 122,61 124,32 26,70 24,565 25,34 25 ,66 
122,985 129,69 129,05 25,85 25,41 26,75 26,79 j 
87,415 102,59 120,05 27.80 18,3075 21,24 26,” 
125,165 128,80 129,10 26 ,96 25 ,99 26,51 а6,56 
120,30 132,30 132,35 28,05 26,60 27,23 27,24 
130,025 133,35 - 135,95 27,97 26,785 27,44 27,97 


[01 CONCERNANT LES LOYERS DES LÖCAUX D'HABITATION. 
„1 « Journal officiel > du з avril 1926 publie, pages 4090 
994, la loi, en date du rer avril, < réglant, à partir du 
avril 1926, les rapports des bailleurs et des locataires de 
(ux d'habitation >. 
Vous ne faisons que signaler cette loi, les principales 
| areis de ses 32 articles ayant été publiées et com- 
ntées dans la presse quotidienne. | 
(tappelons toutefois que, d'après l’article 2,les prorogations 
соо des locaux à usage professionnel ou servant à 
Te d'une fonction ou à usage mixte sans caractère 
-mercial ou industriel, s'étendront jusqu'au r°r avril 1931 
ir Ceux dont les loyers étaient, en 1914, inférieurs à 
ло fr, à Paris et dans un rayon de Зо km des fortifica- 
15; jusqu'au 1e" juillet 1930, pour ceux dont les loyers 
ent compris entre 5500 et 9000 fr; jusqu'au 1°" juil- 
Li pour ceux dont les loyers étaient compris entre 
* et 13500 ; jusqu’au тет juillet 1928, pour ceux dont 
loyers étaient compris entre 13500 fr et 18000 Ir; 
г Juequ'au 1* juillet 1927, pour ceux de loyers plus 


Ta majoration de loyer pouvant être exigée par le proprié- 
à pour ces locaux est fixée, pour les trois années comprises 
(6 avril 1926 etavril 1929, à 125 pour 100 du prix d'avant- 

үте; les majorations des impóts grevant les immeubles 

уо! aussi être réclamées par le propriétaire ; un for- 
„De pouvant dépasser 15 pour 100 du loyer majoré 

Wira être établi pour le remboursement desdits impôts. 
loi ultérieure déterminera le taux des maxima de majo- 

| де les loyers des locations prorogées pourront subir 

Fleurement au ver avril 1929. 


бав le monde électrique. — LÉGION D'HONNEUR. — 
на en date du 3o mars 1926, rendu sur la proposi- 
И “u ministre des Travaux publics et publié au « Journal 


officiel » du 1°" avril 1926, page 4038,a été nommé chevalier: 
de la Légion d'honneur avec ia mention suivante : 

M. du Bourg de Bozas (Guy). ingénieur; 17 ans 6 mois de 
services militaires et de pratique. professionnelle. Titres 
exceptionnels : ingénieur dont les conceptions et les travaux 
sont du plus haut intérét. Inventeur d'appareils de télégra- 
phie sans fil à ondes ulira-courtes, adoplés par les Minis- 
tères de la Guerre et de la Marine. Inventeur d'un appareil 
radiogoniométrique permettant aux pilotes aviateurs égarés 
de retrouver leur chemin. Inventeur d'un phare hertzien, 
solution plus récente du méme probléme. Inventeur d'une 
application de la télévision destinée au contróle du guidage 
à grande distance des avions sans pilote. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — ELECTRIQUE op Dissay-sous-Cour- 
cILLON ET ExTENSIONS. — D’après une insertion au < Bulletin 
des Annonces légales obligatoires » du 12 avril 1926, p. 226, 
cette société en formation, dont le siège est à Dissay-sous- 
Courcillon, a pour objet l'étude, l'acquisition, l'aménage- 
ment et l'exploitation des forces hydrauliques ou autres ; la 
création et l'exploitation de toutes usines et de toutes 
entreprises en vue de la distribution de cette énergie sous 
quelque forme ей pour quelque usage que ce soit; toutes 
autres opérations ou entreprises et acquisitions ou locations 
d'établissements se rattachant à l'industrie dont s'agit et 
pouvant en faciliter l'extension ou le développement ; l'ob- 
tention, l'achat et la rétrocession de toutes cessions et auto- 
risations relatives à la distribution de l'énergie pour tous 
usages ; la participation directe ou indirecte à toutes opéra- 
tions pouvant se ratiacher à l'un des objets précités par 
voie de création de sociétés nouvelles, d'apporís, de vente, 
de fusion ou autrement; et généralement toutes opérations 
commerciales, industrielles, mobilières, immobilières et 
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nd TELEPHONIE 


. La plus : ancienne maison spëcialisée dans la construction des téléphones haut-parleurs étanches 
| pour la Marine, les Mines, Y industrie, . les. Chemins de fer 


T.S.F. —— { 


HAUT- -PARLEURS, | AMPLIFICATEURS. DE PUISSANCE |! 


P NALIBA TION, | 


Appareils étanches de signalisation pour les Mines, Aciéries, Hauts-Fourneaux, Cent 
Avertisseurs divers,. Signaux lumineux, Magnétos étanches, etc. 5 
Appareilla ge de signalisation étanche pour Mines grisoutens 
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ү” Avril 1926 
financières pouvant être nécessaires ou favorables à 1а 
и réalisation et au développement des affaires sociales. 
1а durée de la société est de quarante années à partir de 
Л Йа constitution définitive. 
. Le capital social est fixé à la somme de 68 ooo fr, divisée 
en 544 actions de 125 fr, qui sont à souscrire et à libérer 
p quart, lors de la souscription et le surplus, suivant les 
:ppels du conseil d'administration. 


| Augmentation de capital. — JaAPv FRÈRES ЕТ Com- 
элсмік. — D'après une insertion au e Bulletin des Annonces 
Ilkégales obligatoires x, du 12 avril 1926, p. 233, cette société, 
il ont le siège est à Beaucourt (Territoire de Belfort) va pro- 
der à l'émission de 11 ооо bons à 5 ans de 5оо fr chacun 
Apportant un intérêt de 8 pour 100 nets de tous impôts 
беш et futurs à l'exception de la taxe de transmission 
ir les titres ап porteur. Le droit de transfert pour les titres 
iominatifs, ainsi que le droit de conversion du nominalif au 
ж "rer, seront, comme d'usage, à la charge des porteurs 
le bons. Cet intérêt sera payable par coupons semestriels. 
гін Ces bons seront amortissables au pair en 4 ans à partir du 
$avrll 1927 par tirages au sort annuels. Le premier rem- 
Foursement aura lieu le 15 avril 1928 et le dernier le 
5 avril 1931. 
la Société Japy frères et Cie s'engage, jusqu'à complet 
femboursement de ces bons, à ne pas hypothéquer ses 
meubles et à ne pas consentir de privilège ou garantie 
Xciale quelconque au profit des obligations ou bons déjà 
бів ou à émettre par la société sans en faire bénéficier au 
P rang les titres du présent emprunt. 


L'ENenctE INDUSTRIELLE. — D’après une insertion au « Bul- 
‘in des Annonces légales obligatoires > du 12 avril 1926, 

226, cette société, dont le siège est à Paris, 94, rue Saint- 

Mare, va procéder à l'émission de 160 ooo actions d'une 

leur nominale de тоо fr chacune, et qui seront émises 
tre espèces, au taux de 105 fr. 


Divers. — SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE D'ECLAIRAGE ET DE 
RCE. — Les comptes de l'exercice 1925, qui seront sou- 
ai la prochaine assemblée ordinaire, se soldent par un 

néfice net de 3 693 342 fr, contre 2 723 о72 fr en 1924, 

quel vient s'ajouter le report antérieur, soit 272 465 fr. 

le conseil proposera de maintenir le dividende à 3o fr 
/ action. 


CHEMIN DE FER ÉLECTRIQUE SOUTERRAIN NORD-SuD DE 
RIS. — Les comptes de l'exercice 1925 qui seront soumis 
assemblée du 19 avril courant accusent un bénéfice net 
5 505 баз fr contre 5 123 307 fr pour 1924. Le conseil 
„Рровега de porter le dividende de 14,50 fr à 15,50 fr par 
Y ion. П sera porté, 760 ooo fr, contre 675 ooo fr l'an der- 
т, au fonds d'amortissement. 


“OMPAGNIE GÉNÉRALE FRANCAISE DE Tramways. — 
„emblée ordinaire, tenue récemment, а approuvé les 
“а ев de l'exercice 1925, qui se soldent par un total dis- 
ШІ; de 1125683 fr. Elle a voté un dividende de 
"0 pour 100 net, soit 27,50 fr par action. Un acompte de 

Ir a été payé le 2 novembre dernier, le solde sera payé à 
Dr du 15 avril courant. Le rapport du conseil signale 
^5 aux termes d'une convention signée avec la ville, le 

eau de Nancy va être l'objet de travaux neufs et de para- 

'Yement se montant à 10 millions de francs ; qu'un pro- 
jme de travaux neufs s'élevant à 5 millions de fraucs 

prévu en ce qui concerne le réseau de Marseille par 
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suite de la récente convention signée avec 1а ville ef d'un 
projet d'exploitation des autobus. 


BREVETS RÉGENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 9 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


605 303. — блнопиав (E.-M.-H.); Dispositif de renforcement de 
la signalisation des chemins de fer par cirouits électriques, 


3 septembre 1925. | 
605 319. — Prix (H.); Transmission électrique de messages ma- 
nuscrits, 17 septembre 1935. 


605 326. — Јосвкат (A.); Interrupteur disjoncteur électrique, | 


24 septembre 1925. 
605 327. — Ровоит (E.); Phare fixe électrique et à acétylène à 
foyer mobile et fourche orientable, 33 septembre 1925. | 


605 331. — Naviasusxy (G ); Installation pour appel facultatif 
des appareils téléphoniques commutés dans une ligne, 21 sep- 
tembre 1925. 

605 335. — Genxix (V.) ; Déphaseurs de courant pour appareils 
de mesure et relais de protection, 8 octobre 1925. 

605 336. — Gexxin (V.); Dispositifs destinés aux appareils de 
mesure et aux relais dont le fonctionnement dépend du désé- 
quilibre électrique dans une installation polyphasée, 8 oc- 
tobre 1935. | 

605 348. — Société dite : Le Marérrez TÉLÉPHONIQUR (Société ano- 
nymo); Système de signalisation à haute fréquence, 12 octobre 
1925. 

605 351. — Taimon (R.), Interrupteur électrique avec lampe 
témoin fixée soit sur le bouton de manœuvre, soit sur l'inter- 
rupteur móme, 12 octobre 1925. | 

605 353. — Boscse (A.-E.-J.); Dispositif rotatif interchangeable 
réalisant toutes intermittences dans les applications électri- 
ques, 12 octobre 1925. 

605 357. — УҒасввт (Р.); Valve relais pour télégraphie et télé- 
phonie sans fil utilisant l'effet photoélectrique, 13 octobre 
1925. 

605 369. — Société : LanDis вт Gyr S. А.; Compteur d'énergie 
réactive ou compteur de débit basé sur le principe d'induction, 
14 octobre 1925. 

605 373. — Givgugr (J.-A.-M.-V. de P.); Instruments de musique 
utilisent les vibrations à fréquence acoustique engendrées par 
les lampes à trois électrodes et leurs applications, 14 octobre 
1925. 

605 385. — TanracLiA (C.-B.); Commutateur permutateur élec- 
trique comhiné, 13 octobre 1925. | 

605 387. — Тпптат (В.-Ј.-Ј.); Résistance de démarrage à varia- 
tion automatique pour les inoleurs électriques, 17 octobre 
1925. 

605 395. — бвяктх (V.); Réseau électrique filtrant et autorégu- 
lateur pour circuits triphasés, 20 octobre 1935. 

605 412. — PzacnarD (F.-L.-C.); Accouplement à contact pour 
lampes électriques faisant partie de motifs ou de tracés lumi- 
neux, 26 octobre 1925. 

605 424. — Société dite : La Мәтінін, réLépnonrque (Société ano- 
пушо); Perfectionnements aux dispesitifs servant à l'enregis- 
trement des ondes sonores, 28 octobre 1925. 


res 434. — Société dite ` Sreuens-ScuuouerTr WERKE o m. b. n.; 


Disposition pour agir sur la caractéristique du nombre de : 


tours de machines d'induction, 3o octobre 1025. 


605 438. — Rora (А.); Perfectionnements aux cuves de Hune 


formateurs à bain d'huile, Зо octobre 1925. 
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А RINSFORMMATEURS D'INTENSITÉ ne РАО 


Ban PORTATIFS À MULTIPLES ÉTENDUES DE MESURE 


peee 


RÉGULATEURS 


SE DISTINGUENT 
раг: | 


leur grande précision, | 


leur construction 
irréprochable, 


leurs faibles poids; 


et 
à 


leurs prix très réduits. d 


ng 
AAA y A 


Jusqu'à r2 étendues 


iik sont construits pour basse et haute tension avec tensions stes 2 et 44 kilovolts. 
on 6:46 controle. 


de mesures de 15 à 3000 ampères. S'emploie avec nos appareils de mesures de précis 
RP T ca REA TII. D Ans — === 


Demandez prix et spécification exacte 
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ARCHIVES 41-41 Mangrzuc PARS | 


e PE 174, rue du Temple, KARIS (3°) 


TURBINES HYDRAULIQUES ` 


ATELIERS DES CHARMILLES S.A. 


PARIS (1x*) T GENEVE 
56, Rue de la Victoire 109, Route de Lyon 


Téléph. : Trudaine 43-35 
R. C. SEINE : N° 210038 B 


RENDEM pos T s ñ 
2872. === == ; 
442 
EE F: 


з | ы = SURC Е 
| xa | БЕ 
1 
à ERE БЕЛЕ. ES. 


ATELIERS 05 CHARMILLES an GENEVE 


IMPORTANTES 
INSTALLATIONS p 


DE PRÉCISION 


Л TURBINE | 


DEL 
© | 


Nombreuses 
références 


. * CHEMINS DE FER FE FÉDÉRAUX ` 


Fonderie de fer 


4. de bronze š ТЕ pour la traction USINE me R ME du GOTHARD. 
5 RÉSUMÉ nes ESSAIS ШП su TURNEN" | 


DONNÉES: 
Chute nette = 810 metres Puissance normale =12200 CV. 
Vitesse 3337/3 tours /min. 


— ү — 


nij Avril 1926. 


li 605 443. — Ішвесе (C.-H.-0.); Perfectionnemenls aux accumula- 
, teurs électriques, 3o octobre 1925. 


1605 453. — Société dite : Cowpacne FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
FF ozs Paocéoés Тноивол-Носвтох; Perfectionnements aux méca- 
| nismes de commande des disjoncteurs, 3 mars 1925. 


aet 456. — Société dite : Сомрастан FRANCAISB POUR L'EXPLOITATION 
"^! Des Procéoés Тноивок -Housror; Perfectionnements aux Systémes 
. бе contrôle des machines électriques, re" avril 1925. 


k 

(605 468 — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pm. D Рвосёрёз Taowson-Housron; Perfectionnements aux disjonc- 
| teurs à haute tension, 30 juin 1925. 


X $5 470. — Société dite : Decrscus GrURFADENBRIK Ricuaro Konz 
É GND DR PAUL Scawarzxopr o m. b. н.; Perfectionnements 
.. &pportés aux cathodes à incandescence, notamment à cellrs 

n. pour tubes à décharges électriques avec décharge pure d'élec- 
| trons, 16 juillet 1925. 


бо5 483. — Société dite: COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
Ұр! Des Paogénés Tnousom-Housrow; Procédé et appareils pour la 
SCC à distance d'images et de vues, 4 septembre 
‚ 1925, ` 
" 005 484. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
` DES Рвосёрёв Тномвон-Нойвтол; Perfectionnements aux disposi- 
15. tife protecteurs pour appareils électriques, 4 septembre 1925. 


95 485. — Société dite : СомрдолтЕ FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 

‚ Мв Procéoés Tuousox-Hovsron ; Perfectionnements aux syslémes 

, de réenclenchement aulomatique des disjoncteurs, 7 sep- 
| ' tembre 1925. ` 


| 
05 487. — Нови (Н.); Dispositif protecteur des lignes aériennes 
» contre la foudre, 8 septembre 1925. 


} 490. — Société dite : CouMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 


раз Рвосќрёѕ Тномвон-Носѕтох; Perfectionnements aux griffes de 


connexion, 14 septembre 1925. 
05 401. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 


DES Paocénés Taouson-Hovsrow ` Perfectionnements aux dispo- 


sitifs reproducteurs de Song, 14 septembre 1935. 


05 493. — Marsattzz (P.); Nouveau procédé d'arrét, de signali- 
fei de protection et de contróle de fonctionnement à dis- 
, lance de tons mobiles se déplaçant sur tout plan de transla- 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE 


T.XIX.— N° 16. — 127 B 


tion horizontal ou vertical, terrestre, aérien ou. nautique, 
14 octobre 1925. e 

605 496. — Société dite : Сомгасків DES Laures; Cago pour lan- 
ternes murales el appareils analogues, 19 septembre 1925. 


603 4y7. — Société dite : Couracnie FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION. 


DES Procénés Тномвол-Ногвтов; Dispositif à décharge électrique 
dans les gaz et vapeurs, 17 septembre 1925. 


605 498. — Société dite : СомглсмІв PRANÇAISE POUR L'ExPL^tTATION 
DES Procénés Tuowusox-Housrom : Perfectionnemen ts aux systèmes 
de contrôle de machines électriques, 17 septembre 1925, 


605 503. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
DES PnocéÉpús Taousox-Housron ` Perfectionnements &ux contró- 
leurs, 22 septembre 1925. | 


605 504. — Société dite : Сомрлсмів FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез PRocéoés Тномзол-Новвтон; Perfectionnements aux appareils 
de réglage pour machines électriques, 22 septembre 1925. 


RÉUNIONS. CONFÉRENCES, etc. 


Société des Amis de la T. S. F.: 


Mercredi 21 avril 1926, 8 h 45, salle de la Société d'En- 
couragement pour l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes. — 
Assemblée générale annuelle. 

Le rapport de fin d'année, ceux du trésorier et des commis- 
saires aux comptes seront soumis à l'assemblée. 

Aprés examen de ces rapports et pendant le dépouillement du 
scrutin aura lieu la troisième Conférence de Documentation sur 
Les Ondes courtes, par M. Cnuinzix. 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : · 


Samedi 24 avril 1926, 17 heures. Hôtel de la Société d'En- 
couragement, 44, rue de Rennes. — Séance publique. 


Société amicale des Ingénieurs de l'Ecole supérieure d'Flec- 
tricité : 

Samedi 24 avril 1926, 21 h 3o. Salons de l'Hótel Continental, 
2, rue Rouget-de-l'Isle. Bal organisé par le Groupe de Paris.de 
la Société amicale des Ingénieurs de l'Ecole supérieure d'Elec- 
tricité, au profit de Ja Caisse de secours de la Société amicale, 
sous le patronage de M. Paul Janet, membre de l'Institut, direc- 
teur de l'Ecole supérieure d'Electricité. 
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COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux сі-апға duction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des mar chandises en gros n | 
F Мы а MEDIO rédigé pa les courtiers еле du Tribunal de la Seine: | | 


sur la place de Paris, 
PE cc S 
RS 


| | 1926 


ü — 70 me с —._ Í , 

A L'ACQUITTÉ ro avril | ver avril | 1925 1924: | 1914 PI ONE MEME 

—— м - ---І--- - KKK 

| . Les 100 kilogrammes. _ ‚ francs francs | francs francs | francs i ij E | еі | 

“uminium français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| 1400 |1400 |10415 920 ол | b td 

Шуто en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, H m : А 

a ordinaires, Ну. Науге..................................... т | | | To See 
vre en barres, Chili, américain ou autres provenances. équivalentes, p RE | p ab 
Premières marques, Ну. Havre ........ „жшж жж зов m .. " | MIC | ы, | | SEN 
Beien 91 lingois et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen........| 988 969 e dd Lo. E GER, 
wien 61 ingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen. .............. 988 969 р 20) 240,20 | 178 3 | Rp qn 
: s en cathodes, liv. Havre ou Вопеп................... КҮТТІ 1099 960,50 027 534,50 | 178 | | и A | | Í 
„70 minerai de Coro iv. Науге................ dures РУУ jus te Kol" 
ser Danke, liv, Havre on Paris. е БИ И е кые 4313 |4a5a ја 364 г 899 482 2 i b 
Main Billiton, liv, Havre. gd ` See | ONE n 
ein Détroits, iv. Havre....................... E ....| 8 340 & 252 2 345 1 907 450,50 OTI A8 
lon Blais de Cornouailles, liv, Рагїв.............................. .| 4 248 4 193 2 Зо: 1 895 440 | » Í a 
lomb © provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 459 472 342 263 53,50 | AE. 
rk ° provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris.........| 468 481,50 347 268 . 54 | i 
ino 02168 marques, liv. Havre ou Ратїв...........................‚ 919 511 347,50 255 50,50 J 

d extza-pur, liv. Havre ou Рагїв......................р.у уллу... 559,50 551. ` 380,50 284 59,50 
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T a Е Des gains de puis- 
| m Dans les : transmissions Rance Ce puis de 10%, 
| x ` ; | 7 де force par courroie Séi ge pP Se и 
E 1 ‘Enrouleur | Wyss Pp 
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г. perm - k: a ЕТІ TYPE EE А pii BRAS»: 7 С. ммм 
| | INSTALLATIONS. COMPLÈTES DE. TRANSMISSIONS 


К, 
| m | 
р n 
Rr Ge ү nO ОРЕ E / — ATELIERS 
I x © SIÈGE SOCIAL & ADMINISTRATION ` О FIVES- LILLE (for) 
EEE di: A S 3. rue Montalivet ` età GIVORS (0ш) 
| B | | PARIS (8°) . Télégrammes : T 
Жаз d | 43-91 Registre du Стася; 
o pae H Télé h 
1 ! | i Elis E (47 5 Société Anonyme Capital 50000 000 france Beine ^5 
iic c NE т yu 
PESE M TURBINES A VAPEUR  CHAUDIÉRES — 
MM d s dm Sr apa qo i ` " 
қ ЧЕНИ | 5 système ‘ ZOELLY ". | TN STIRLING 
CEEE i o Escher Wyss): construction FIVES-LILLE 
JE 
1 | STATIONS CENTRALES. | GÉNÉRATE URS 
"E -DE TOUS- SYSTÈMES. 


ENR 


| Systéme- wYss. breveté 8. 8. а g. 


OULEURS, DE. COURROIE 


l'Enrouleur Wyss. 
Les. enroüleurs pour des 
puissances de 1/2 à ifo dh 
pour courroies de 40 À 
Боо mm de largeur | кш 
. toujours en magasin og 
construction. 
- En peu d'années pu 
de 10000 Enroüleun 
Wyss ont été livrés, . 


permet d'employér de: 5 

| grands. rapports entre les. 
` diamètres des deux poulies. 

2 et d'en réduire la distance ` 
г а un minimum, . tout en ` 
diminuent considérable Cé 
. ment la tension. et la sec: i 
| tion е; n courroie. ; 


Ld 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sont;toujonrs eu magasin 


ouer BENN. le meilleur embrayage a friction Е 
PROGRESSIF; REVERSIBLÉ 


SOCIÉTÉ DES. ANGIENS ÉTABLISSEMENTS ` CUVIER FILS fondés ‘en 456; 


` wYSS. & c FONDEURS-CONSTRUCTEURS A SELONCOURT ШЕ | 
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B PALIERS SELLERS A ROTULE, PALIERSA ROULEMENT A BILLES 
| Arbres rés, Mane ons, Chaises, eto. | 
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COMPLETES т 22 | 
TURBINE ZOELLY DE 15000 KW —À 


NF à e А Chaudières mi-fixes “ WEYHER &: Us 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSAN 


et pour toutes a lications `- ЖР 
MÉGANIQUE GÉNÉRALE xA ЫЕ: — SIÈGES D'EXTRACT | 
_ APPAREILS DE LEVAGE ET DE. MANUTENTION 
PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 5 
Lavage des charbons et minerais par. | 
APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France Ç 


Traction et Manutention mécanique dans 168 Mines 
par matériel système LEROUX | 


TRACTEURS А ESSENCE, BENZOL, ETC... 
LOCOMOTIVES A VAPEUR 00 ÉLECTRIQUES 
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* | - афі par le Syndicat général de la Construction électrique. 
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р ‘Avril 4926. ——-———— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ matcr. 
[ | | | | ДЕК MI E 
ESF INDEX ÉCONOMIQUE АА рр 
DES.MATIÉRES DÉTERMINANTES ЕТ DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE | Ss р 

ME ame x SL 
оле Ергене 
d 


: p 
UNITE samedi ‘samedi. | : eG] e 
3 avril 1926 | 10 avril 1926 рисове | DE | EM 
i "KE Re E pan rs 
S te. gs | 1 de DEP 
jevACiers profilés — ` | "n i ея 
| Pouírelle I ordinaire PN......... TE N 100 kg 89 89 . о HET LM 1. 
} Id U а: 27..4.%%....-........ .......... EE 100 kg 94 94 о | pev E ір s 
ei Cornióres...,.....;................. ...... Suis sacs sell 00 g 92 92 о Г cues mate dg s 
i Larges різів............ eerie tttm o Io: kg | ,97 97 0 ылы АТЫНА GE | m 
A'iluminium français, 98/99 pour. roo, en lingots, liv. Гагіз...... .. 100 kg | ` r 400 fr t 400 fr о Mi Е En 
mufaoutchouc Para plantation crèpe по : disp. (en репсе)...........| Пу. angl. |. manque 25 3/4 d | со pio oy 
па Hen, Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)..,...| r опо kg ` 195 fr 195 tr o E 1 SS М 
Beton brut, liv. Le Hayre....;...................................1 5okg ° | - manque 674 т pe biin 
| A £uivre en cathodes, wagon départ.....:............,............. 100 kg 960,50 9297 + 18,50 + M шут 
шуге rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre E gi Wine рее 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg ! 249 1 2 + 17 MN 5 ides nap 1 
Wé wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes. .... 100 kg 00M 344 1 261 + 17 Е 
ivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... .. ........... "n b dua 1 o kg 1 244 I 270 + ab ET ROO E I E | 
de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris..............: 100 kg -. i Gro т 635 + 25. о о Же Уз 
Id т couche soie 20/100 liv. Paris................ 100 kg | 5 995 . 6 Зоо + 305 CU 14 VNDE E. uis) 
| kEbonite, bonne qualité courante, prix moyen, Шу. Paris...... ... 100 kg. 2 е Ge d E Е" о | І H r |н EIS Я Ko 
| EE ШЫЛ D De ОА og 100 kg , , 999; ' GB gi Pap aois BU 
жа pour appareillago en tôle } sei. cH Mu e 100 kg | 1 778,70 1 778,70 о | "ott "THU Ce 
lain Banka, liv. Le Havre ou Paris......... PEDIR 100 kg | 4 252 & 316 + 64 "be р | DN M 
„ante de moulage, type n^ 3, Longwy, départ usine Est.......... tonne ` TI 407,50 407,50 o- | jh QUE Es 
mto hématite, wagon départ..................,.............. tonne Te 530 - 530 o Р 
ile pour transformateurs, liv. Paris...... .......... + ..... А 100 kg | 435 2 456 + Gr | zb 1% СЕ 5 
ШЕ pour interrupteurs, Shamrock, ) pour haute tension .. .... roo kg 276. 283 + 7 | SE M а | 
° 310 D, wagon-usine............ | pour basse tension. ..... 100 ku 256 . 257 4 TE | Та а i 
f Marbre blanc clair, Zo mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris... ... 1 m? 245 ' 245 O | | ij Gë 
8 (les cours suivent les variations de la livre sterling)....... .| KT | | | | SH E 1 
Noir de fumée, liv. Paris............. ....,.... omm mI 100 kg 275 275 | - Wa ң D 
le‘mètre 4,30 4, 30 кү Ww. н ; 
| E. 


| ( épaisseur 7:100 mm. ....... 


vy bdo cod 
т v 
| 


о 
о 
linéaire 5,45 5.45 о 
100 kg 472 459 — 13 


la pièce . . 6,60 | 6,60 о 
1 kg 415 415 .. © 
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He grège Cévennes premier огйге 13/15, Lyon........-.....,,.. | 
ele magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ......... ОКИ КЕ. 100 kg 330 340 I+ о ло Lie res 
erre pour cuyes d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe | | | | | x bo E NT 
moyenne), pris à l'usine au. détail ......................... aes r m° 13 13 | o | FREI EH 
erre à vitres. mesures couraales (en caisse d'une seule mesure) la e | p '! Tult 
caisso de 4o feuilles........... ....... lees еле Dro tou fes 223,85 233,85 | о — peg К Leck Ze 
Jg exira-pur, liv. Le Havre ou Paris 0e LS D Seene ө е * 100 kg 551 599,50 + 48,50 TA I i, А р Е u à қ Š p 
i ET 4 ` ` J F Du TE I | ғана 2 
} | š ` | ` | 2, . 4. . ` ` | l B SEN v 1, "E өз | А | D А Б 
| ті — Les prix des matières marqués d'un * résullont des prix moyens de vente el sont donnés seulement'à litre d'indication. | mE de ut | k [ | Й DE 
NOU AS р | ре мее а 
fa | n däs 3 iji 
| | | n — | samedi samedi C à Ser jh Ent odds 
I d : 2 ho db plu qus d ar 
ү TE INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN D ŒUVRE | 3 avril 1926 | ro avril 1926 différence E | `. TIGE ў 
А SES 2.0272 i D 0 бы. 4 It V $ ju M 
d | | . ` DE | E EE 
—— EE i TS . 
140 + I | | € 
| Я 


| dustries électriques et connexes de la Région parisienne. ОКУЛУ Г КОТ 139 | 
y mE | ‚ Prix de la série. Е A pn 
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I—BULIETIN R.G.E. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


|^ Le rôle social de l'ingénieur. — А plusieurs reprises 
jà, des personnalités de l'industrie ont fait ressortir le ròle 
y premier plan que devrait avoir l'ingénieur dans l'économie 
bae Dans une conférence à la Journée de l'Ingénieur qui 
lieu à Grenoble le 12 juillet 1925 et dont des extraits ont 
j publiés dans notre numéro qi 38 novembre, pages 173 B- 
5B, M. Boucherot a montré combien fécond а été ce rôle 
cours des derniers siècles et importance qu'il ne peut 
nquer de prendre dans l'avenir. 
ps pour que l'ingénieur rende à l’économie nationale 
| sles services dont 11 еві capable, il convient qu'aux ques- 
gs qui sont l'objet prédominant de ses études, il ajoute 
gires questions < toujours abandonnées jusqu'ici aux 
ае du droit et de la sociologie, ainsi qu'aux hommes 
tiques qui s'estiment infiniment aptes à nous gouver- 
— э. C'est à cette étude que M. Jean Rey, ancien président 
a Société française des Electriciens, président de 1а Com- 
jision administrative et du Conseil de Perfectionnement de 
02 916 supérieure d’Electricité, con via les jeunes ingénieurs, 
le discours qu’il prononça au banquet qui réunissait les 
е lens élèves de cette école samedi, 17 mars 1926. 
ici quelques extraits de ce discours : 


e suis frappé, de plus en. plus, du peu d'influence que 
3 possédons dans notre pays et du peu d'action que nous 
i sur les affaires publiques. Tandis que tous les progrés 
'riels, depuis plus d'un siècle, sont dus à nos travaux 
aigues ou industriels, aux découvertes de nos savants et 
applications que nous avons su en tirer, et nullement 
aventions mirifiques des hommes d'Etat ou des juristes 
xnduisent ou conseillent nos démocraties modernes, 
rôle, en ce qui concerne la direction de la France, est 
|06 nul, tandis que la décision est aux mains de politi- 
de métier, véritables empiristes, pour la plupart étran- 
à toute discipline scientifique et guidés par des idées 
es et contraires à toutes les lois naturelles. Depuis un 
‚ que de théories sociales, n’ayant pour base que l'ima- 
on et non l'observation, ont vu le jour et remporté des 
s éphéméres; depuis Fourier et les Saint-Simoniens 
fau tribun Jaurès, en passant par Karl Marx et toutes 

riétés du socialisme. Hélas ! que de ruines entrainées 
s essais d'application d'idées sans base scientifique et 
hérisées surtout par le mépris des faits. 
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Aussi peut-on affirmer quela méthode d'improvisation en 
matière sociale soulève de plus en plus l'hostilité de ceux 
qui réfléchissent, et que l'on arrivera enfin dans ce domaine 
à appliquer les règles qui ont permis d'obtenir ailleurs des 
résultats si remarquables. 

Quelles sont les conditions nécessaires à la santé de notre 
pays? Ces conditions sont-elles remplies par les institutions 
que la France s'est données, ou, si le bilan des faits conduit 
à la conclusion contraire, quelles sont les institutions et l'or- 
ganisation politique et sociale qui pourront les réaliser ? 

Telles sont, à mon avis, les questions que tout ingénieur, 
tout industriel, tout producteur, c'est-à-dire tout homme 
appartenant à l'élite de notre pays, doit sè poser. 

А notre époque, il n'existe plus de droit divin. seule l'uti- 
lité sociale constitue la régle supréme, et nous n'avons pas 
plus le droit d'abandonner la conduite de nos affaires natio- 
nales à une catégorie de politiciens, généralement mal pré- 
parés à leur fonctions, que nous n'aurionsle droit de confier 
à un mandataire quelconque la conduite des affaires privées 
dont nous avons pris la charge et la responsabilité. 

Il estévident, Messieurs, que la division méme du travail, 
grande loi de l'activité moderne, ne permet pas aux simples 
travailleurs, aux cultivateurs, aux petits commerçants, de 
juger les grandes questions touchant les intérêts nationaux 
et l'avenir de notre patrie. Il faut pour cela une culture géné- 
rale qu'ils ne possèdent pas ct, de plus, une formation du 
jugement qui est le plus souvent la conséquence de l'héré- 


dité et de l'éducation. 


Cette observation élémentaire suffit à montrer combien la 
direction du gouvernement des démocraties modernes, 
entiérement abandonnée à la loi du nombre, c'est-à-dire au 
suffrage universel, abolit la loi des valeurs, la règle de qua- 
lité, par une égalité artificielle contraire aux principes que 
Ja nature nous enseigne. 

L'égalité n'existe pas ici-bas et jamais aucun perfeclion- 
nement n'est sorti de la masse en (апі que nombre. Nous 
savons maintenant que, contrairement aux doctrines philo- 
sophico-scientifiques du хіхе siècle, le progrès n'est jamais 
amené que par l'action relativement brusque d'une indivi- 
dualité qui se sépare de son milieu et ne peut lui imposer 
ses idées qu'à la suite d'une lutte énergique. Si Ja théorie 
des mutations domine de plus en plus les sciences naturelles, 
elle est depuis longtemps prouvée pour ceux qui examinent 
l'histoire et la psychologie des sociétés humaines et qui 
constatent que, seules, les élites et les individus d'élite sont 
l'origine de tous les progrès, aussi bien sociaux et politiques 


que scientifiques. 


4 


Statistique de la production 
de la distribution de l'énergie électrique au 1" janvier 1925 


Etablie par le Ministére des Travaux publies 


Un volume 21 cm > 13 cm de 64 pages. Prix : broché, 6 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Electricité, 3 avril 1926, t. xix, p. bar. 
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|° СЕ QU'IL 
AVANT DE CHOISIR UN FILTRE А AIR 
Pour TURBO-DYNAMO 


prône AUCUN RISQUE 
ө presente 
POUR LA MACHINE. 


x = | présente ип RISQUE 0 INCENDIE 


présente un RISQUE D' HUMIDITE 


2 0 d 
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M.COMBEMALE _ ` 


‚ Ingénieur E.S:E.)- Constructeur " 


, 
, 


АНІ 1926. 


10% d hous donc qu'il appartient d'exercer une influence 
бош ме sur la direction des affaires de notre peuple, 
ndis du jusqu'ici nous n'en exercons aucune. Nous avons 
imbitién йе constituer le groupement social dont les avis 
ivení ptévaloir. Et cette ambition nous crée le devoir de 
тет fotte jugement par une étude attentive de son passé 
de chercher par tous les moyens possibles à faire triompher 
s idées d'ordre, d'autorité, de subordination et de hiérar- 
lie naturelle qui sont à la base de toute organisation 
thodique et rationnelle des sociétés humaines. 


L'un de nos plus grands esprits, l'inspecteur général des 
nes, Le Play, fondateur de la Réforme sociale, nous avait 
à montré quelle était l'importance de notre róle, en 
mance, et nous avait indiqué les règles qu'une étude appro- 
2 pdie des diverses conditions humaines lui avait révélées. 
{ grand organisateur de l'Exposition universelle de 1867, 
Y plus parfaite qui ait jamais été réalisée, ne s'était pas 
—Atenté d'imaginer dans son cabinet des théories philoso- 
ques et sociales ; avant de formuler un jugement, il avait 
couru le monde entier, noté les faits sociaux qu'il avait 
observer et rédigé plus de trois cents mouographies de 
8165 métiers, de toutes les industries, de toutes les condi- 
в humaines, dans tous les pays du monde. ` 
et exemple admirable doit nous servir; pour juger notre 
5, nous rendre compte de ses besoins, étudier les causes 


agissent sur sa vie etsa prospérité, il faut d'assez longues 
des et de profondes réflexions. Nous en sommes plus 
les que d'autres. L'éducation scientifique que nous 
us reçue et nos travaux de tous les jours nous obligent 
onsidérer la nature avec Ја plus parfaite bonne foi, la 
s grande loyauté, sans chercher à masquer ou à dénaturer 
|faits en nous trompant nous-mêmes, car il est inu- 
! de chercher à ruser avec la nature et aucun progrès 
t possible dans sa connaissance qu'en respectant Ја 


fous sommes donc infiniment plus aptes, par nos habi- 
es d'esprit, à mieux juger les causes et à trouver les 
édes aux maux sociaux que l'avocat, qui, par profession, 
nd tontes les opinions, ou le politicien qui n'est préoc- 
é que de flatter l'électeur en le trompant habilement. 
insi donc, Messieurs, je vous exhorte à ne plus négliger, 
me nous l'avons trop fait jusqu'ici, les études sociales et 
tiques ; les institutions d'un peuple ne peuvent pas êlre 
Isles au hasard et, lorsqu'on examine notre histoire 
ime celle des autres peuples, on ne peut plus dire que 
227 les systèmes politiques sont également bons, pourvu 
48 soient convenablement appliqués. 
métudiant notre passé, nous voyons que, dans ses époques 
* rande détresse, la France n'a été sauvée que par la coo- 
lion méthodique de toutes les forces sociales, chaque 
gorie sociale étant présentée non en fonction de son 
Ше, mais de sa valeur. Le principe de qualité a été celui 
8 permis de lutter contre toutes les anarchies, qu'elles 
sent du dedans ou du dehors. 
est dans cette voie que nous trouverons le remède à nos 
IX, 18 santé du Corps social, le rendement maximum de 
efforts. la restauration de la puissance et du prestige du 
! francais. 
abitués que nous sommes au bilan des affaires, nous 
ons constater que notre bilan actuel, comparé à celui de 
lie хүше siècle, n'est certes pas en notre faveur. ` 
ils ҒА Қар qui se répand de plus еп plus parmi les 
Í А 20181768 nous oblige à la conclusion que des modifi- 
a importantes deviennent nécessaires dans notre orga- 
тоа et que les temps sont proches ой notre jeu- 
E on аше son influence deviendra prépondérante, 
Á ris ^in changements que noíre génération, datant 
$ 1970, па pas eu le courage d'étudier et de réa- 
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` E à vous, Messieurs, qui représentez l'espoir de 
sir la jeune élite qui doit porter la responsabilité de 
iez iss de son avenir, c'est donc à vous que je dis : 

› IO, votre jugement sur toutes les questions si 
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importantes qui conditionnent notre vie nationale, élargissez 
votre culture, ne craignez pas d'aborder des études diffé- 
rentes de celles qui constituent votre activité habituelle, 
élevez vos vues et soyez certains que ces efforts ne seront 
pas perdus : le moment viendra oü vos avis, et, plus que 
vos avis, vos actes, pèseront d'un poids considérable dans 
les destinées du pays et permettront lé changement de direc- 
tion indispensable à l'avenir de notre race. 


Messieurs, je bois aux jeunes générations, je bois à cette 
jeune élite des ingénieurs français dans laquelle nous placons 
nos espoirs et qui sait allier, à une forte discipline d'esprit 
qu'elle a su accepter librement, les qualités si éminentes de 
notre caractére national : la persévérance, l'amour du pays 
et l'énergie dans l'action. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — ARRÊTÉ NOMMANT DES MEM- 
BRES DE LA COMMISSION CENTRALE DES MACHINES A VAPEUR. 
— Le « Journal officiel » du 3 avril 1926, publie, page 4397, 
unarrété, en date du 8 avril, par lequel : 

Ont été nommés membres de la Commission centrale des 
Machines à vapeur jusqu'au [3: décembre 1926: M. Roy 
(Maurice), ingénieur des Mines, en remplacement numé- 
rique de M. Dougados, admis à la retraite; M. Benner, direc- 
teur général des établissements de la Société alsacienne de 
Constructions mécaniques, en remplacement de M. Leroux, 
décédé. 

Ont été nommés, pour l'année 1926, dans les fonctions 
ci-aprés à ladite commission : 

Président: M. Walckenaer, inspecteur général des Mines. 

Vice-président : M. Cousin, inspecteur général des Mines. 

Repporteurs: M. Bochet, inspecteur général des Mines; 
M. de Ruffi de Pontevés Gévaudan, inspecteur général des 
Mines. 

Secrétaire : M. Roy, ingénieur des Mines. 

Secrétaire-adjoint: M. Watisset, sous-chef de bureau, 
à l'Administration centrale des Travaux publics. 


DÉCRET AUTORISANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
ET CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT DE LA CHUTE 
DE BÉTHARRAM, SUR LE GAVE DE Pau — Le « Journal offi- 
ciel » du 10 avril 1926 publie pages 4355-4361, le décret en 
date du 2 avril 1926, approuvant la convention en date du 
2 avril 1926, passée entre le ministre des Travaux publics, 
d'une part, et M. Philippe, industriel, demeurant à Coarraze 
(Basses-Pyrénées), d'autre part, ainsi que le cahier des 
charges imposé à ce dernier pour l'établissement et l'exploi- 
tation des ouvrages hydrauliques et de l'usine génératrice 
destinée à l'utilisation de la chute d'environ 26,50 m en eaux 
moyennes, existant entre l'usine Prat, commune de Saint-Pé, 
département des Hautes-Pyrénées, à l'amont, et le Pont-de- 
Bétharram, commune de Lestelle, département des Basses- 
Pyrénées, à l'aval, commune de Saint-Pé (Hautes-Pyrénées) 
et Asson, Montaut, Lestelle (Dasses-Pyrénées). 

La puissance maximum brute de la chute concédée est. 
évaluée à 10 200 kw, ce qui correspond, compte tenu du 
rendement normal des appareils d'ulilisation, à une puis- 
sance disponible de 6 150 kw. 

La puissance normale brute est évaluée à 8050 kw, ce qui 
correspond de méme à une puissance normale disponible de. 
4900 kw. | 
S SE a pour objet principal la fourniture d'énergie 

ectrique à des services publics et i i 
du Sud-Ouest, р | &u public, dans la région 

Le barrage sera placé à 680 m environ en aval du pont du 
chemin vicinal de Saint-Pé à Leëtelle. ш 
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| ASSOCIATION FRANGAISE DES 
INGÉNIEURS - CONSEILS 

En matière de Propriété indu strielle 
| .FONDÉE en 1884 | 

vo 

EXTRAITS DES STATUTS 
a pour but: 1° De grouper les Ingénieurs-Conseils en шайӛге de propriété indus- 
alités'requises d'honorabilité, de moralité et de capacité ; 2° de veiller au maintien 


dignité de la profession d'Ingénieur-Conseil en matiére de propriété industrielle, 


| Акт. 2. — L'Association 

D trielle qui réunissent les qu 

"T de la considération et de la 
E Š ; š . " 

NH 


LISTE DES MEMBRES TITULAIRES ; 


E ARMENGAUD Aîné #' ё Ingénieur civil des Mines, Jicencié en Droit. Successeur de son père 21, boulevard гей 
hd 2 & | | Ingénieur des Arts et Manufactures. ` et Successeur de ` . -Gutenberg DA 
КТ Ch. DONY . Licencíé en Droit. ARMENGAUD Aine e d 
| — — Agen Elève de l'Eco 23, boule de Brecht: "s 


Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique | R 
Fédérale (Zurich). ` _. Successeur de son реге 


Ingénieur des Arts et Manufactures. 
Docteur en Droit. Archives 40 


ARMENGAUD Jeune 
i E BERT š O. ° 


m & | 
KK G. de KERAVENANT A A Ingénieur des Arts et Manufactures. | : 
| “Ancien Elève de l'Ecole Polytechniqte. Successeur de MM. 2 boulevard de Strasborrb be 
| | €. BLETRY O. * ` | _ Licencié en Droit. BLÉTRY Frères — 
ME EE Бы int Martin 
Ancien Eléve de l'Ecole Polytechnique. Successeur de MM. 8. boulevard Saint "T 
| | | с. BOUJU-* ° " Ingénieur de l'Ecole supérieure d' Electricité. BORAME & futen NR S 
| x R. BRANDON | 2 рањ 
| E | . , О | | ence, Ра 
| | < Н. BRANDON, Successeurs) de, MM. $9, rue de [зг 1158 
Е | NE | | G. SIMONNOT Ingénieur des Arts et Métiers. BRANDON frères 
| | . ү à & L RINUY | Dipl. du Conserv. Rat, des Arts ct Métiers. : — Er 
| i SE жа des Champs-El Pans 
сда A de CARSALADE + $ Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique. | 63, av. des ^ KC 
а? i & P REGIMBEAU $ Ingénieur Civil P. et С, Docteur en Droit. | | — ü "m 
| ZC  JORSALOMOR S CES e Fa Best? 
{ б-да CHASSEVENT ` Docteur en Droit. Successeur de son pére 1. boulevard de Wal, EX) 
Mu . | & H. CLERC ; Ancien Elève de l'Ecole Centrale. Cabinet CHASSEVENT ic Malte, Pub 
| ad. s SE P. COULOMB Ingénieur des. Arts et , Manufactures. Successeur de MM. T Roquetie 345 
' и У : Licencié en Droit. THIERRY Fréres. : 
' | i 1 : 20, rue Vignon, Рр 
' ЖО €. DANZER | Ancien Elève de l'Université de Leeds.. Successeur de son père Centra 
| | U | ! Ул агым Bonne-Nouvelle. Hn 
Cd Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique. | Successeur de ees Gutenberg 
Henri ELLUIN Íngr de l'Ecole sup. d'Elec: Licencié en Droit. MARILLIER & REBELLET, — pars 
118, boulevard К" "m 
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T 
| | AN H ' 
" ш 2%. 02 G. FAUGE 
\ ' | - —— - e е An dech E | D D Pins 
ШУ; | J. FAYOLLET ) Ingénieurs des "Arts et Manufactures. 11%, rue Pom ps 
| к & P. LOYER * è ILicenciés! en Droit. | _ 
| A аж s s ағы арынының 
: GERMAIN'. S di Lo cod pnus Е 
‹ i Š PEE = : — — ps „= RAL La Roch U^ 
, ' F. HARLE ` Ingénieur des Arts et. Manufactures. Sr de G. de MEST. 
| & C BRUNETON ж e. Ingénieur des Ans et Manufactures. | 44 F HARLE 
! EC Hi JOSSE $ Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique. 


& E. KLOTZ * Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique. 
A. LAVOIX * Ingénieur des Arts el Métiérs. — 


| "si ө Ancien Elève de l'Ecole Centrale. 
| L. MOSES | Ingénieur des Arts et Manufactures. 
& A. GEHET. Ingénieur des Arts ct Métiers. I 


i ) { . D 
A. MONTEILHET Së Ancien Eleve de l'Ecole Polytechnique. 


Ingénieur des Arts et Manufactures, Succes. 


Ingénieur des Arts et Manufactures. weg Sa | 
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Ch. WEISMANN #0 
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4 L'Association ne se chargeant d'aucun travail, prière de s'adresser directement à ses membres, en se recommandant de la prése 
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T Le niveau normal de la retenue sera à la cote de325, 30 m. 

— Le débit maximum emprunté sera de 40 m?: s. 

Seele débitmaintenu dans la rivière en aval dela prise d'eau 
e devra pas être inférieur à т m? : s. 

Les eaux seront restituées immédiatement en amont du 

illage de Bétharram, commune de Lestelle, soit à Zoo m 

туігоп en amont du pont де cette localité. 

Deux vannes métalliques en forme de segment séparées 
ir une pile en maçonnerie composeront le barrage. Le seuil 
re contre lequel elles viendront buter sera arasé à la cote 

0,30 m. Les vannes devant pouvoir être manœuvrées auto- 

atiquement, mécaniquement ou à la main, dès que la cote 

5,40 m sera dépassée, elles devront pouvoir se lever au- 

ssus des plus һашез eaux. 

Immédiatement en amont du barrage, et dans une direc- 

jy» perpendiculaire sur la rive gauche du Gave, se trou- 

rala prise d'eau. Le déversoir de prise d'eau sera arasé à 

ole 322,50 m au moins. Les pertuis de prise d'eau seront 
més par des vannes métalliques et par un rideau de 

М. 

FE amont de ces vannes sera placée une grille composée 
Ters sur plats. Une passerelle dont la plate-forme sera 
isée à 1 m au-dessus du niveau de la retenue en assurera 
service. 

„la chambre de prise d'eau sera en communication avec 
tchambre de dégrossissage constituée par un élargissc- 

пі du canal; le mur la limitant du côté du gave sera arasé 

"өше de déversoir àla cote 325,05 m ; elle sera munie à 

Тә deux extrémités de deux vannes de chasse. 

æ сапа! de dérivation aura une longueur de 3 боо m 
гоп, ses talus et son radier seront exécutés en béton 
^" mortier de chaux hydraulique avec enduit au mor- 
25° de ciment. Il sera à écoulement libre, partie à ciel 
Aet, parlie en souterrain et partie couverte par une 
Ka en ciment armé. La section mouillée sera d'au moins 
"m. 

„А défeuillage sera opéré par un appareil formé de trois 

ғ mbres, avec tôles perforées. Le canal présentera, sur son 

À droit, un bassin de décantation en forme triangulaire, 

€ lequel il sera en communication par des pertuis fermés 

“aide de poutrelles. Ce bassin sera muni de vannes de 

үйде. | 

2 la distance d'environ 1,570 km, une vaune Stoney per- 

vitra le sectionnement du canal. 

Près la traversée d'un ravin раг un pont canal en béton 

^ 6à une distance d'environ 3,515km, le canal débouchera 

2. Un grand bassin dont-le radier sera 2 m plus bas que 

du canal. À son extrémité, sur la moitié de sa largeur,il 

бы. bassin de chargeavec grille fine, passerelle et radier 

A à 5o em en contre-bas de celui du réservoir. Le 

1 0016 droit, formera déversoir de réglage, dont le trop- 

„А sera reçu par un canal latéral qui conduira les eaux à 

Щз muni d'une grille et d’où partira une conduite 

zacuation en béton armé venant aboutir au gave en 
nt de l'usine. | 

/0i8 conduites forcées en béton armé, avec reniflard et 

#8 de tête manœuvrées de la passerelle supérieure, 

‘Auiront l'eau séparément à chacune des turbines. 

Mine génératrice sera située sur la rive gauche du 

2 elle sera équipée pour une puissance totale de 

49 kv-4, deux Corps de bátiment renfermeront les appa- 

‚Че transformation, les disjoncteurs, les parafoudres, 

spart des lignes et les ateliers de réparation. 

sorlie des eaux par le canal de fuite se fera oblique- 
<t par rapport à la riviére, 


/Ле maison pour Је barragiste sera construite prés de la 


2 
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prise d'eau ; la maison du chef d'usine setrouvera à côté de 
l'usine, ainsi que celle du gardien de l'usine. 


DEMANDES DE PERMISSION DE VOIRIE POUR L'ÉTABLISSE- 
MENT DE LIGNES DE TRANSMISSION ET DE LIGNES DE DISTRI- 
BUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS. — Nord. — La 
Compagnie électrique du Nord, 22, rue de l'Abbaye-des-Prés, 
à Douai, a sollicité l'autorisation provisoire de construire, 
entre Méricourt (Pas-de-Calais) et Péronne (Somme) une 
ligne de transmission d'énergie électrique destinée à servir 
d'arlére principale d'alimentation pour la région de la 
Somme. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — (Creuse el Indre. — La 
Société centrale de Distribution d'Energie a obtenu l'autori- 
sation d'établir une ligne à haute tension ayant son origine 
au barrage de La Roche-Bat-l'Aigue et destinée à alimenter 
le secteur de La Souterraine. 


Gironde. — La Société Energie électrique du Sud-Ouest, 
5, avenue du Coq, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir 
des lignes à haute tension destinées à alimenter : le secteur 
du quartier du Vélodrome à Caudérau, la commune de Saint- 
Laurent-des-Combes, le réseau de distribution à basse ten- 
sion de la commune de Pompignac, le quartier des Echoppes 
dans la commune de Pessac. 


` Lot-et-Garonne. — La Société Energie électrique du Sud- 
Ouest, 5, avenue du Coq, à Paris, а obtenu l'autorisations 
d'établir un réseau de distribution d'énergie électrique dans 
la zone nord du département du Lot-et-Garonne. 


Moselle et Bas-Rhin — La Société alsacienne et lorraine 
d'Electricité, 8, avenue de la Liberté, à Sélestat (Bas- Rhin), a 
obtenu l'autorisation d'établir une ligne de transmission 
d'énergie électrique à haute tension de Hisbesheim à Hirsch- 
land pour la desserte de différents réseaux communaux. 


Seine-et-Marne. — La Société centrale électrique de 
Saint-Mard-sur-Dammartin qui a été autorisée, à titre provi- 
soire, à établir, pour l'alimentation des communes d'Othis 
el de Ver, deux lignes d'énergie à haute tension, l'une de 
Dammartin-en-Goéle à Othis et à Beaumarchais, l'autre 
d'Othis à Ver (Oise) a obtenu l'autorisation de mettre en 
service les installations en question. 


PRoJETS D'ÉTABLISSEMENTS DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont élé tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contróle des Distributions d'Energie électrique et les ingé- 
nieurs du Génie rural au sujet de l'établissement d'un réseau 
rural de distribution d'énergie électrique dans les communes 


suivantes : 
Aude. — Lezignan, Fanjeaux. 


Calvados. — Beuvillers, Etouvy, Sainte-Marie-Laumont, 
Saint-Martin-Don, Breuil-en-Bessin, Saon, Blay, Mesnil- 
Guillaume, Ecrammeville, Gonneville-sur-Merville, Her- 
mival, Tirfol, Carcagny, Aunay-sur-Odon, Longvillers, 
Beauquay, Bonnemaison, Roucamp, Ondefontaine, Saint- 
Georges-d'Aunay, Epron, Saint-Martin-des-Entrées. 


Côle-d’Or. — Montot, Saint-Aubin, Vauchignon, Cormot, 
Cirey-les-Nolay, Aubigny-la-Ronce, Santosse. 


Dróme. — Mirabel, Blacons. 


Eure. — Venables, Fontaine-Bellanger, Vezillon, Con- 
nelles, Chambord, La Haye-Saint-Sylvestre. 
Gironde. —  Vayres, Castillone-sur-Dordogne, Quinsac, 


Saint-Philippe-d'Aiguille, Sainte-Colombe,  Belves-de-Cas- 


paie 
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Шон; Gardegan-Tourtirae, Saint-Genès-de-Castillon et Les 
alles-de-Castillon, Sainte-Hélène, Ludon, Arcins, Saint. 
Mleurín-de-Cadourne, Cussac, Conquèques, Saint-Sauveur, 
zjoulac, Le Verdon, Valeyrec, Vendays, Margaux, Avensan, 
Moulis, Saint-Yzans-de-Médoe, Vensac, Lesparre, Cissac, 
an-Dignac-et-Loirac, Saint-Estèphe, Saumon, Prignac, 
Ч сач, Pian-Médoc, Parempuyre, Talais, Bégaden, Civrac- 
Na in-Médoc, Ordonnac, saint-Vivien-Médoc, Saint-Laurent-de- 
r^ ое, Blaignan, Gaillan, Saint-Julien, Vertheuil, Carcans, 


N 
Ё 


? 


Рай тагцпе, Naujac-sur-Msr, Soussans, Queyrac, Saint-Ger- 
; 7 ain-d'Esteuil, Hourtin, Saint-Christoly-Médoc, Pauillac, 
$^ bach, Arsac, Listrac-Médoc, Labarde, Cantenac, Grayan-et- 
mi Hopital. 
px M Indre-el-Loire. — Ingrandes-de-Touraine. 
"5^ M Marne. — Soudron, Vatry, Bussy-Lettrée, Dommartin- 
ES Mptuée,-Soude-Notre-Dame, Soude-Sainte-Croix. 

ў MSerne-et-Oise, — Villejust, Ballainvilliers, Saulx-les- 

l'giartreux, Сопһгол, Saint-Germain-les-Arpajon, Ollajnville, 

WS, La Norville, Guibeville, Avrainville, Cheptainville, 
ABrolles-en-Hurepoix, Leudeville, Le Plessis-Paté. 
"МЕ aucluse. — Gadagne. 


Mil ErEergiFrCATION DE LA VÉNÉTIE JULIENNE (ITALIE). — 
Ров de longues luttes au sujet des concessions d'exploita- 
MEME. de Pisonzo < l'Impressa elettrica > de février 1926 
И опсе la formation de la Societa idroelettrica goriziana, 

d ! jt le but est d'assurer cette exploitation entre les défilés 
ЕЕ Santa-Lucia et Gorizia. Ses installations hydrauliques 
Ueveront à 100000 ch pour une puissance moyenne de 
p 900 ch, et seront complétées par deux centrales au char- 
pa, d'une puissance totale de 70 ooo ch. Le capital de la 
fociété, Jo millions de lire, sera accru d'un emprunt auprés 
ш Organe spécial et de subventions gouvernementales. 
ensemble 
ІН lizaine d'années et coûtera 160 millions de lire. La constitu- 
e) on de cette société est accompagnée de nombreux accords 


#lqvalis-heures, sera accrue par le groupe Goriziana-Arsa, 
g le | o millions de kilowatts-heures dont 335 d'origine 
Sydaulique. 

Ер dehors de се programme, le gouvernement fera inces- 
et temp ent promulguer une loi dont le but sera de régle- 
үдеген l'exploitation dés grandes mines de charbon de 

"Ars - Dans l'esprit du gouvernement, ces mines serviront 
Mer rve à l'industrie de la région compríse entre Fiume, 
ее | et Venise, 


Ж Canbustibles. — L4 PRODUCTION CHARBONNIÉRE DE 
= ALBFMAGNE EN FÉVRIER 1926. — D’après les statistiques 
T ador la production charbonniére de l'Allemagne, non 
) en 8 la Sarre, pendant le mois de février 1926 a été : 


, 


[ Houtlle,., . .. PSY dudas eT vu 10 611 224 t 
2 Eege 1 084 765 
| Ibriquettes de Боце," 459 864 
a Be VU EE 11 115 385 
fs TIqueiles de lignite "` 2 741 253 


^, Sil'e-Se reporte au tableau publié dans notre numéro du 
‚ бүг 1926, t. rix. p. 66 B. on constate que cette produc- 
“а es sensiblement égale à celle de février 1925 mais 
| pable^*nt inférieure à celle des derniers mois de cette 
ièrffannée. 

etto :Riblesge de la production de février provient non 
lemet de сө que ce mots est plus court que les autres, 
is à eh Que le Chômage a augmenté. Ainsi, dans le bassin 
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de la Ruhr, qui, à lui seul, а produit 8 о5о 361 t de houille 
et 1 656 929 t de coke, le nombre de postes 'chómés a atteint 
579 ооо en février contre 384 ооо en janvier et 165167 еп 
décembre. 


Métallurgie. — La PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE 
L'ALLEMAGNE EN FÉVRIER 1926. — La production de fonte 
de l'Allemagne n'a été que de 631 367 t, en diminution de 
8,43 pour 100 sur celle du mois précédent et de 27,70 pour 
roo sur celle de février 1925 pendant lequel elle avait atteint 
873 319 t. Le ralentissement de la production, déjà constaté 
pendant les derniers mois de 1925, comme l'indiquent les 
nombres publiés dans notre numéro du 3 avril 1926, t. xix, 
p. 168 B, s'est donc maintenu au cours des deux premiers 
mois de 1926, 

Sur 208 hauts fourneaux existants (contre 214 en février 
1925), оп en comptait 8o seulement en activité (contre 120 
en février 1925). Sur le reste, 36 étaient arrêtés, 59 en répa- 
ration et 33 préts à fonctionner. 

La production d'acier brut a été de 816 248 t ; elle présente 
une légère augmentation, de 3,2 pour тоо sur celle de jan- 
vier, bien qu’il y ait eu deux jours de travail de moins ; 
mais elle est de 29,35 pour 100 inférieure à celle de février 
1925, qui avait atteint 1 155 351 t; elle ne représente que 
51,73 pour 100 de la production mensuelle de l'Allemagne 
dans ses anciennes limites pendant l'année 1913. Dans le 
total de la production de février, celle de la Ruhr entre 
pour 647802 t contre 630 143 t en janvier 1926 et 944 022 t 
en février 1925. 

Pour la première fois depuis huit mois la fabrication des 
laminés a marqué un progrès en février; elle a atteint 
680 113 t, dépassant de 2,32 pour тоо celle de janvier; mais 
elle est inférieure de 26,36 pour 100 à celle de février 1925, 
qui était de 923 568 t; elle ne représente que 41,89 pour 100 
de la production mensuelle moyenne de 1913. La fabrication 
de fer-blanc et de tóles fines, en fort recul pendant le mois 
de janvier, a repris en février. Par contre, il y 8 eu diminu- 
tion en ce.qui concerne le matériel de superstructure pour 
chemins de fer (139 872 t en février contre 160 475 t en 
janvier et 122 576 t en février 1925). La production de fer en 
barres, de feuillards et de fil-machine est stationnaire. I] y 
a progrès marqué pour toutes les autres catégories de 
laminés. 


Economie industrielle et sociale. — Le mouvemenr 
DES PRIX DE GROS EN FRANCE EN MARS 1926. — [L'indice 
général des prix de gros arrêté pour le mois de mars (fin de 
mois) par le service de la statistique gónérale de ]a France, 
accuse une baisse de 4 points par rapport au mois précédent. 
Il s'établit en effet à 645 еп mars contre 649 en février (base 
100 en juillet 1914). 

On trouvera dans le tableau suivant, le détail des 
indices de prix de gros établis pour le mois de mars 1926: 


Fin Fin Fin : 
mars février janvier 
provisoire 
Indice gónéral.......... (45) 645 649 645 
Denrées alimentaires : 
Ensemble .,...,........ 00) 537 535 531 
_ Aliments végétaux..... (8 539 534 538 
Aliments animaux...... ( 8) 516 515 511 
Sucre, café, сасао...... ( 4) 580 582 562 
Matières industrielles : 
Ensemble........ ее (25) 740 4 48 
Minéraux et métaux... (7) 418 o боё 
Textiles................ ( 6) 863 872 887 
Divers........ ......... (I2) 680 693 695 
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g | | 
j | | Оп constate que la baisse. loin d'affecter unanimement 


ITIN эмөв les catégories de marchandises, s'applique essentielle- 
‚‚„.. lent aux matières industrielles. 
8022: L'indice d'ensemble des denrées alimentaires est en hausse 
ІШІ» points, encore que le goupe du sucre, café, cacao ait 
2-4 Megistré une baisse de 2 points de février à mars. Mais la 
l'Lausse des aliments végétaux (+ 5 points) et l'augmentation 
{ BN 2 groupe des aliments animaux (+ з point) annulent le 
ouvement de baisse. | 
En ce qui concerne les matiéres industrielles la baisse de 
ndice d'ensemble est de 9 points; elle fait suite à une 
usse de 1 point le mois précédent. Elle est due avant tout 
a baisse de l'indice des textiles (— 10 points) et des pro- 
iis divers (— 13 points). Le groupe des minerais et 
ar est également en baisse (— г point) alors qu'en 
rier il avait augmenté de 21 points. 


INDICE DES PRIX DE DÉTAIL ET LE COÛT DE LA VIE EN 
ARCE, EN MARS 1926. — L'indice des prix de détail à Paris 
ice des treize denrées) qui suit, avec trois ou quatre mois 
| MÉdécalage. les variations de l'indice des prix de gros enre- 
T үйге une nouvelle hausse de 2 points, passant de 495 еп 
лега 497 en mars. Rappelons que l'indice s'établissait à 
1:321 fin janvier, 463 fin décembre, 444 fin novembre et 410 
—7 février 1925. | 
EL Ё 10ісі, quelques indices du coüt de la vie (indices de la 
LAND ense d'une famille ouvrières de 4 personnes) établis par 
Commissions régionales d'études du coût de la vie, en 
ций ters du contrôle de l'Administration supérieure (base тоо 
(em E" 1914), 
эт” Paris (1*7 trimestre 1926), 451 contre 421 (4° trimestre 
5); à Nancy (mars 1926), 419 contre 397 (décembre 1925); 
‚ Jon (février 1926), 482 contre 480 (30 janvier) ; à Mar- 
GSM février 1926), 488 contre 475 (18 décembre 1925); 
"Den (31 décembre 1925), 440 contre 413 (Зо sep- 
V [ooi Rouen (14 janvier 1926), 427 contre 406 (octobre 
M. 
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N EXEMPLE DE L'ABUS DE LA PAPERASSERIE DANS LES 

> WISTRATIONS DE L'ErAT. — Le < Journal officiel > du 

ҮШІ 1926 publie, page 4 393, un décret présidentiel rendu 

d le rapport du ministre des Finances, d'après lequel < est 

à 6340 fr, à compter du rer janvier 1925, le traitement 

рге de bureau attaché au service des stocks améri- 

| 3 dé province » et qui stipule, dans son article 2 : Le 

être des Finances est chargé de l'exécution du présent 

М, qui sera inséré au « Journal officiel > et publié au 
Шейіп des Lois ». 

ү donc un service essentiellement commercial dont le 
| | teur па pu augmenter de quelques francs le trailement 
д , le ses agents subalternes sans en référer au ministre des 
120° nces et au Président de la République française et sans 

a décision prise par ces hautes personnalités soit insérée 
4 p deux publications officielles! Les dépenses qui en sont 
| “= dépassent de beaucoup, sans aucun doute, l'aug- 
i Aion de traitement allouée au garçon de bureau. Et 
Ше prétendent que tout marcherait mieux si l'on con- 
| ph l'Etat Ја {gestion de nouveaux ct importants services 
HI Atriels ou Commerciaux !! 


| |5 EXPORTATIONS DE CAPITAUX PAR LES OUVRIERS ÉTRAN- 
. 'PIPLOYÉS EN FRANCE. — Dans une interpellation faite 
ane du Sénat du 12 avril 1926 sur la facon dont le 
Ше des Finances entendait stabiliser le franc, M. Massa- 
4d 5180816 que les 1625000 ouvriers étrangers, que 
p “voos dù appeler pour compenser le déficit de main- 
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d'œuvre causé par la guerre, exportent chaque année hors de 
France plus d'un milliard et demi de francs, soit environ 
1 625 millions de francs. 

П ajoutait : « Puisqu'on parle de dévouement et de sacri- 


fice, pourquoi ne demanderait-on pas à tous les travailleurs, 


à tous les salariés, excepté bien entendu à ceux pour qui un 
travail excessif et spécial exige une journée réduite, de faire 


une heure supplémentaire de travail par jour jusqu’à ce que 


le franc soit relevé? » 


Sociétés. Groupements. — SOCIÉTÉ AMICALE DES 
INGÉNIEURS DE L'ÉCOLE SUPÉRIEURE D'ELECTRICITÉ. — Le 
banquet annuel de la Société amicale des Ingénieurs de 
l'Ecole supérieure d'Electricité, a eu lieu samedi dernier, 
17 mars 1926, dans les salons de lhótel Lutétia, sous Іа 
présidence de M. Jean Rey, président de la Commission 
administrative et du Conseil de Perfectionnement de l'Ecole 
supérieure d'Electricité. De nombreuses personnalités du 
monde électrique avait répondu à l'invitation du Comité. 

À la fin du banquet, trois intéressants discours furent 
prononcés, le premier par M. Maurice de Saivre, président 
de la Société amicale; le second par M. Paul Janet, direc- 
teur de l'Ecole supérieure d'Electricité; le troisióme par 
M. Jean Rey. | | 

М. de Saivre a fait ressortir le développement pris par la 
Société amicale au cours de ces dernières années et a convié 
ses camarades à faire tous leurs efforts pour que l'ingénieur 
prenne dans l'économie nationale le róle prépondérant qu'il 
esquissait dans son discours de l'an dernier, dont certains 
passages ont été reproduits dans ces colonnes (В. G. E., 
14 mars 1925, t. хуп, p. 81 B-83 в). | 

M. Janet a montré l'importance que tient l'Ecole supé- 
rieure d'Electricité dans l'instruction technique des ingé- 
nieurs, non seulement des ingénieurs francais, mais encore 
des ingénieurs étrangers, importance qui ne peut manquer 
de grandir encore lorsque les nouveaux bâliments, acluelle- 
ment en construction à Malakoff, auront permis de déve- 
lopper divers services de l'école, trop à l'étroit dans les 
bâtiments actuels de la rue de Staël. 

M. Jean Rey s'est attaché à préciser le róle social que doit 
remplir l'ingénieur; on trouvera plus haut, pages 129B et 
130 B, quelques extraits de ce discours. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SECTEUR ÉLECTRIQUE DE Lens — - 


D'aprés une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 19 avril 1926, p. 243, cette sociélé en for- 
mation, dont le siège est à Lœuilly (Somme) a pour objet la 
production de l'énergie électriquo. 

Le capital social, fixé à 370000 fr, est divisé en 740 actions 
de 500 fr chacune, dont 240 actions d'apport et 5оо à sous- 
crire et à libérer du tiers en souscrivant. 


SECTEUR ÉLECTRIQUE DE CANISY ET EXTENSIONS (MaNcHE). 
-- D'après une inserlion au < Bulletin des Annonces légales 
obligaloires » du »2 avril 1926, p. 225, cette société, en for- 
mation, dont le siége est à Canisy (Manche), a pour objet la 
production el la distribution de l'énergie électrique, Ја cons- 
truction de réseaux, l'installation et toutes opérations 
commerciales, industrielles, financières, mobilières et immo- 
bilières se rattachant à l'objet ci-dessus. 

La durée est de 99 années. 

Le capital est de 100000 fr, divisés en 200 actions de 
500 Îr chacune, dont. un quart payable à la souscription. 


ETABLISSEMENTS CANCE. -- De constitution récente, par 
suite de la transformation de la Maison Cance et fils en 
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| 4646 anonyme, cette société a pour objet d'effectuer toutes 
frations se rapportant à l'électricité, à la force motrice, à 
umière, au chauffage et à la distribution de l'eau sous 
les les formes et dans toutes les applications. 
Le siège ést à Paris, 5, rue Saint-Vincent-de-Paul. Le 
ital est de 1550000 fr, en actions de 500 fr, sur lesquelles 
IU» ontété attribuées en rémunération à divers apporteurs. 


| 


арон. — Cette société anonyme nouvelle a pour objet 
bat, la vente et la représentation de tous appareils radio- 
z riques et, en général, tous les articles concernant la 
graphie sans fil et l'électricité. Le siège est à Paris, 
m 116 La Fayette. Le capital est de 200000 fr, représenté 
25 actions Bet 15 actions A de 5 ооо fr ; sur ces dernières, 
itétéattribuée en rémunération d'apport à M. Léon Borel, 
гіз, 83, rue La Fayette. Le capital pourra étre porté à 
lion de francs. Па été Créé, en outre, 3oo parts de 
Jateur altribuées à M. Ladislas Siempkowski, ingénieur, 
= Wis, 44, rue Teitbout. 
K: : 
| JAfmentation de Capital. — LA RÉGIONALE ÉLEC- 
Ko, — D'aprés une insertion au « Bulletin des Annonces 
les obligatoires » du 19 avril 1926, p. 242, cette Société, 
‘Je siège est à Lyon, 3, rue du Président-Carnot, va pro- 
2л l'émission de 2 800 actions nouvelles de 250 fr cha- 
À devan{porter le capital actuel de 800 ooo fr à 1 500 000 fr. 


MPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ pu Sup-Esr. — D'après une 
|і On au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
- Ü ayri] 1926, p. 345, cette sociét „ doni le siège est à 
ШО, 9 rue Hippolyte-Duprat, va procéder à l'émission d'o- 

lions de 500 fr jusqu'à concurrence d’un nombre repré- 
pui ш montant nomina] d'un maximum de 500000 fr, la 

Tipion pouvant être close par décision du conseil 

tinistration à partir du moment oü le montant souscrit 

atteint 200 000 fr. Ces obligations porteront intérêts à 

pur 100, soit 37,50 fr par titre, payables par semestre 

" mars et 1% septembre de Chaque année, à raison de 
,' Ít par coupon, nets d'impôts français présents et 

8, à l'exception de la taxe de transmission sur les titres 

теш, conformément à l’article ro de la loi de finances 

! JUin 1933, 

м seront amortissableg par voie de lirages au sort 

[tls en quinze années à partir du ser septembre 1927 avec 


de remboursement total ou partiel anticipé à partir 
p Septembre 1927. Е 4 É 


E ELECTRIQUE DU FINISTÈRE. — D'aprés une insertion 
üllelin deg Annonces légales obligatoires » du ro avril 
d 22” société, dont le siège est à Landerneau 
Jos de : Tue de Ја Fontaine-Blanche, va procéder à 16- 
Un o. 4900 actions de 500 fr chacune, payables à la 


ption, en vue de рд i i 
(lions de es porter le capital social de 700 ooo fr 


f 

ek DU Gaz DE Lyon. — D’après une insertion au 

E ёз Annonces légales obligatoires » du 5 avril 
Gol Dr, cette société, dont le siège est à Lyon, 


I : E Céles lins, va porter son capital de 21 millions de 


Ñ e 00 ооо fr par l'émission, contre espèces, de 
M ns nouvelles de 250 fr de valeur nominale, de 
Te que leg précédentes, 


ique ош E au prix nominal de 250 fr aug- 
| : | тте 16 45 ° ° °. ° 
із de l'opérati Îr pour égalisation de jouissance 


On, goj š 
Crivant Je b 8015 275 fr sur lesquels il sera versé, 


remier quart. бақа” i 
toit 82 50 ы mier quart, 62,50 fr, plus la prime, de 
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Les trois autres quarts seront appelés par le conseil 
d'admínistration au fur et à mesure des besoins. 
Les actions nonvelles auront les mémes droits que les 


anciennes au dividende de l'exercice 1926; mais pendant la | 


période des versement elles ne toucheront l'intérêt de 
5 pour 100 prévu par les statuts qu'en proportion des 
sommes versées sur le capital nominal. 

La souscription des aetions nouvelles est réservée par 
préférence aux actionnaires anciens, à raison de une nou- 
velle pour deux anciennes; en outre, un droit de souscrip- 
tion, à titre réductible, aux actions nen absorbées par le 
droit de préférence, est spécifié en faveur des actionnaires. 
Les actions non absorbées par le droit de préférence geront 
réparties entre les actionnaires souscripteurs, à titre réduc- 
tible, en tenant compte des actions anciennes présentées à 
l'appui de leur souscription. TEE 

Les souscripteurs d'actions nouvelles auront la faculté de 
libérer intégralement leurs titres par anticipation et tou- 
cheront, en ce cas, le 15 mai 1927, les coupons mis alors en 
distribution, sous déduction seulement de 6,25 fr corres- 
pondant à l'intérêt statutaire pendant les six premiers mois 
de l'exercice 1926. Ces titres seront dès lors (à partir du 
15 mai 1927) complètement assimilés aux actions anciennes. 


Divers. — L'ENERGIE INDUSTRIELLE. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1925, se soldant par un bénéfice net de 


5322139 fr, auquel vient s'ajouter le report antérieur, soit 


386 120 fr. 

Le dividende a été fixé à ro pour 100, soit 10 fr par 
action. 

Le président a annoncé que, en vertu des autorisations 
précédemment données, le conseil avait décidé de procéder 
à une augmentation de capital de бо à 75 millions de france. 

Les nouveaux titres qui seront émis au (aux de 105 fr 
seront réservés exclusivement aux anciens actionnaires. 

Le produit de cette émission est destiné principalement à 


faire face aux frais d'acquisition et d'extension des nouveaux 


réseaux. 
La société envisage également l'absorption par voie de 
fusion de plusieurs de ses filiales. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIE ET FORCE. — L'assemblée ordinaire, 
tenue récemment, a approuvé les comptes de l'exercice 1925, 
se soldant par un bénéfice net de 1 160000 Ír, y compris le 
report de l'exercice précédent, soit 169 398 fr. 

Le dividende a été fixé à 3,70 fr brut par action. 


COMPAGNIE CENTRALE D'ÉCLAIRAGE ET DE TRANSPORT 
DE FORCE PAR L'ELECTRICITÉ (COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE 
Limoces). — Les comptes de l'exercice 1925, qui seront sou- 
mis à l'assemblée du 28 avril 1926 se soldent par un béné- 
fice net de r 777 399 fr contre 1 146 354 fr en 1924, auquel 
vient s'ajouter le report de l'exercice antérieur, soit 
371 186 fr. 

Le dividende, qui sera proposé par le conseil n'est pas 
encore connu. 


SOCIÉTÉ PYRÉNÉENNE p'ENERGIE ÉLECTRIQUE. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue le 14 avril 1936, a approuvé les comptes 
de l'exercice 1925, se soldant, ainsi que nous l'avons 
annoncé dans notre « Bulletin R. G. E. » du 3 avril 1926, 
р. 109 В, par un bénéfice de 3 338 748 fr, auquel vient 
s'ajouter le report de l'exercice antérieur, soit 456978 fr. 

Le dividende a été fixé à 45 fr brut par action et гоо fr 


brut par part. 


| 
| 
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BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 


à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 


шап par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
Ја loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 


don de durée sont des brevets de quinze ans. 


i 505. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
ms Procénés Тномѕох-Носзтох; Perfeclionnements aux moyens 
le transformation de courants continus en courants allerna- 
ifs et inversement, 22 septembre 1925. 

512. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L EXPLOITATION 
zs Рдосёрёз Тномвох-Ногвтоя; Perfectionnements aux dispositifs 
‚овез, notamment pour appareils électriques, 29 septembre 
925, 

513. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 

- gs Procénés Тномвол-Ногвтол; Perfectionnements aux moteurs 

[їй duction, 29 septembre 1925. 

54. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
IS Ркосёрёз Тномвол-Ногвтол; Perfectionnements aux disposi- 
[sà décharge électrique, 6 octobre 1925. 

15 536. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
y Paocénés Тномвол-Нопвтол; Perfectionnements aux déter- 

шз à cristaux, 8 octobre 1925. 

29%. — бвлнам (E.-À.); Perfectionnements aux récepteurs 
léphoniques haut-parleurs, ro octobre 1925. 

1535, — Société dite : Socréré FRAxÇAISE Ganpv; Manette spé- 
ile rendant infraudable fout interrupteur électrique rotatif, 

е octobre 1925. 

„М3. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 

^ 3 Procénés Тномвох-Ногвтол; Perfectionnements aux appareils 

ielleurs et transmelteurs de sons, 20 octobre 1925. 

X4. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 

E Procénés Taowson-Housron; Perfectionnements aux appareils 
roducteurs de sons, 20 octobre 1925. 

Lis. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
i Paocípís Tuousox-Hovsror; Perfectionnements apportés aux 
ais électriques, 20 octobre 1925. 4 

fig. => Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Procénés Тномвол-Ногвтол; Perfectionnements aux procédés 

appareils de soudure électrique, 22 octobre 1925. 

$7, — GmATZMULLER (L.-R.-E.); Dispositif de moteur à cou- 

j its alternatifs, 24 octobre 1925. 

2079. — Анет (L.); Support de fausse bougie pour lusirerie, 

"octobre 1925. 

š 83, — $0с1ётЁ dite С. Longsz Акт; Dispositif pour la produelion 

4Xillations électriques au moyen de l'arc vollaique, Зо oc- 

| re 1925. 

Ë 37. — Іљ Hovzo (J.-M); Perfectionnements apporlés aux 
areils de télégraphie sans fil, notamment aux apparcils 

pleurs, 3o octobre 1925. 

di^ — Société dile : COMPAGNIE GÉNÉRALE DE SIGNALISATION; 
ër menta dans les relais à courant alternatif, 31 oc- 
279 1929, 

ҒЫ — 5001616 : І/Евство-Сохвтвсстіон Guénox кт Damow; 

Trupteur, 31 octobre 1925. 

d - Société anonyme dite : Cun. GFELLER ANTIENGESELLE- 

#1; Appareil téléphonique, 31 octobre 1925. 

$3. — Société dite : АктЕвоглскт Birka Rucucaron; Perfec- 

ements apportés aux dispositifs de réglage thermosta- 

ў | pour appareils électriques producteurs de chaleur, 

Clobre 1935, 

49 — Aug (J.-L.); Attache-fil, 2 novembre 1925. 

RK n (А.), Lévy (L.); Relais rotatif à inertie variable 

d 'áement et son applicati à la télégraphie Jil, 

Membre 1935. опе чыр "nn 
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605 629. — Société dite : Kory-Rorrwrin Ак.; Procédé de fabrica- 
tions d'éléments de piles électriques, 2 novembre 1925. 


605 645. — Société dite : Le Матёње, TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements apportés aux conducteurs électri- 
ques isolés, 3 novembre 1925. 

605 646. — Société dite : Lg MaTénIBL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements apportés aux systèmes de transmis- 
sion radioélectrique, 3 novembre 1025. 

625 668. — Pznnox (G.); Dispositif de réglage des haut-parleurs 
de téléphonie avec ou sans fil, 4 novembre 1925. 

605 671. — Société dite : Повевт Boscn AKTIEXGESELLSCHAFT; Dynamo, 
4 novembre 1925. 

605 67a. — Sociélé : Laspis gr Gyr S. А.; Compteur de courant 
alternatif astatique basé sur le principe de Ferraris, 4 no- 
vembre 1925. 

605 683. — Société dite : Томвапт, Luxem кт DesnEUMAUx; Dispo- 
sitif de commande automatique des rhéostats de démarrage 
pour moteurs à courants alternatifs polyphasés et aulres 


4 novembre .1925. 
605 684. — Mile Le Jense (L.): Nouvel interrupteur va-et-vient, 
4 novembre 1925. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES. etc. 


Association francaise pour l'Avancement des Sciences : 


Jeudi 29 avril 1926, 20h30. Grandesalle de la Société de Géogra- 
phie de Paris 184, boulevard Saint-Germain. — Conférence : 
Cinématographie el biologie (projections cinématographiques), 
раг le docteur J. Сомллрох. 


Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi Зо avril 1926, 20 h 3o. Hôtel de la Société des Ingé- 
nieurs civils de France, 19, rue Blanche. — Communication : 
10 Z'évolution du chauffage par distribution urbaine à l'étranger 
(avec projections); Evolution depuis la période d'aprés-guerre. 
— Possibilités d'exploitation en France. — Combinaison avec la 
production d'énergie électrique. — Possibilités que peut entrainer 
l'emploi des accumulateurs de chaleur, accumulateurs à vapeur, 
accumulateurs à eau chaude, раг M. A. BEAURRIENNE; 29. Produc- 
tion de la vapeur d'eau à trés haute pression (avec projections), 


par M. Ch. Roszax. 


Société d'E3couragement pour l'Industrie nationale : 


Cycle de conférences sur les récents progrés de la radiocom- 
munication et les applications de la technique de la haute fré- 
quence, organisées par la Sociélé d'Encouragement pour l'In- 
dustrie nationale en mai 1926. Ces conférences auront lieu au 
siégo social, 44, rue de Rennes. 

Samedi 197 mai 1926, à 17 heures. — Elut actuel de la tech- 
nique des courants de haute fréquence (production. mesures, dé- 
tection, amplification), par M. R. Jouausr, sous-directeur du 
Laboratoire central d'Electricité (projeclions). 

Samedi 8 mai 1926, à 17 heures. — Applications pratiques de 
la télégraphie sans fil (postes fixes el mobiles, réseaux nationaux 
eL internationaux, radiogoniométrie, télémécanique), par M. René 
Mesny, professeur d'hydrographie de la marine (projections). 

Samedi 15 mai 1926, à 17 heures. — Applications pratiques de 
la téléphonie sans fil (diffusion, postes fixes et postes mobiles, 
navires, avions, chemins de fer, téléphonie herlzienne sur fil), 
раг le commandant Joes, 

Jeudi 20 mai 1926, à 17 heures. — L'industrie de la radioélec- 
tricité, son importance, son évolulion, ses besoins, son avenir, раг 
M. Paul Bnzwor, directeur de lu Compagnie générale de Télégra- 
phie sans fil, vice-président du Syndicat professionnel des Indus- 
tries radioélectriques (projections). 

Samedi 29 mai 1926, à 17 heures. — Applications diverses de 
la technique de la haute fréquence, par M. le général Fennié, 
inembre de l'Institut, inspecteur général de la Télégraphie mili- 
taire, membre du Conseil dela Société d'Encouragement. 
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© PETITS DISJONCTEUR 


à soufflage magnétique 
et réenclenchement;empéthé 


| AUTE 


pour 5, 10, 15, 25 ampi 


en courant continu jusqu'à- EU volts ` 
alternatif eme 40, - 


Exécution en Uni, Bi. et; polaire 
à maximum d intensité sur toutés Ін 6 | 


COFFRETS PLOMBABLE | 


: CON STRU CTEUR: 
А. ROU LLET, 
22, place de la Madeleine, 21 


VENTE АП DÉTAIL. 
s'adresser aux principales maisons’ d'appareil 


Vog EN coure (grandeur: d'exécution) 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


е niveau des salaires en France au mois d'oc- 
re 1925. — Une nouvelle enquéte concernant les 
ires a été faite récemment par le service de la Statis- 
e générale de Ja France. Le « Bulletin quotidien » de la 
jété d'Etudes et d'Informations économiques publie à ce 
la note suivante : 


mme ер 1911, еп 1916, en 1921 et en octobre 1924, le 
ce de la Statistique générale de la France s'est livrée à 
nquéte sur les salaires au mois d'octobre 1925. Les 
ignements ont été fournis par les conseils de prud’- 
es et par les maires des chefs-lieux de département oü 
xiste pas de conseils de prud'hommes. 

données ainsi recueillies n'ont pas une trés grande 
ion. Pour Paris, notamment, elles sont trés incom- 
‚ Elles ont cependant l'avantage d'avoir été recueillies 
les inémes conditions que lors des enquétes précé- 
. Elles peuvent donc fournir des indications approxi- 
{res sur le mouvement général des salaires. (Bulletin de 
; ligue générale, janvier 1926). 


AIRES SUIVANT LES PROFESSIONS. — En vue d'obtenir des 
généraux par profession pour l'ensemble des locali- 
2 a calculé, pour 38 professions masculines et pour 
essions féminines, les moyennes des chiffres fournis 
utes les- villes, 
ІШІ! côté Paris, оп constate que dans l’ensemble 
"Aires journaliers, pour les hommes, avaient été multi- 
depuis 1911, par le coefficient 5,04 et les salaires 
араг le coefficient 6,07. 


BULLETIN R Q È. 


La hausse des salaires féminins était plus forte encore. - 


DE L'ELECTRICITE 


Pour les femmes, les salaires journaliers avaient été multi- 
piiés par le coefficient 5.35 et les salaires horaires par le 


coefficient 6,56. 


La différence entre la hausse des salaires boraires et celle 


des salaires journaliers tient à la réduction de la journée de 
travail. 


D'octobre 1924 à octobre 1925, le taux moyen d’accroisse-. 
ment est de 6 pour roo pour l'ensemble des professions mas- 


culines, de 8 pour 100 pour les professions féminines. 
Toujours en dehors de Paris, pour la majeure partie des 
professions masculines, la moyenne des salaires journaliers 


était comprise entre 20 et 25 fr. Pour les manœuvres, elle. 
n'était que de 17,60 fr. Pour les professions féminines la: 


moyenne oscillait autour de 1» fr. 

Ce sont les salaires des tisserands qui avaient le plus 
augmenté depuis 1911 (indice 556), puis ceux des carriers 
(549), des cordiers (547), des terrassiers (541) et des 
manœuvres (540). 

Pour Paris, on n'a pas calculé d'indice général. [Mais la 
hausse a été un peu moins forte qu'en province, comme les 
années précédentes. C'est dans l'industrie de l'impression et 


du livre que les salaires avaient le plus augmenté. Pour les . 


relieurs, l'indice des salaires journaliers par rapport à 1911 
était de 513, et pour les imprimeurs de 506. Pour les char- 
pentiers, i] n'était que de 356. 

A Paris, les salaires journaliers des ouvriers de métier 
variaient généralement entre 3o et 4o fr. 

Le tableau suivant résume (pour la province seulement) le. 
mouvement général des salaires, de 1911 à 1921, à 1924 et 


à 1935. 
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FÉVRIER 1921 OCTOBRE 1924 OCTOBRE 1925 


— am  [..  . JU | man, Lgs m, Re. a ОЦ ' 


Par heure| Par jour |Par heure! Par jour [Par heure! Par jour [Par heure| Par jour 


Professions masculines. 


Professions féminines. ` 
nominal ((ғапсв)................ 0,23 2,29 


Publication de la Société 


——— F | —— | ————————MMM 
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} LE JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE RADIUM 


française de Physique 


ADMINISTRATION : 12, Place de Laborde, PARIS (уше). — Répacrion : 10, rue Vauquelin, PARIS (v*) 
"ents d'un ап : FRANCE, 100 fr; ÉTRANGER, 140 et 150 fr, suivant conditions postales; LE NUMÉRO, 12 tr. 


d ; Année 1920, de juillet à décembre inclus : France, 80 francs; Etranger, 40 francs. F 
j Maire du numéro de Mars 4926 : Les rayons f de collision. (rayons $) (Pierre Avorn). — Remarques sur les pompes S 
d'emploi. Pompe à condensation fonctionnant sur vide primaire médiocre (L. DüvovzR). 


Contribution à 


» 
1616 française de Physique. | 


ride élevé et leurs conditions | 
; | l'étude de la formation et de la propagation des auneaux de tourbillons dans l'air (Ch. Sanron). — Sur 
; üiformité d'aimantation des terres cuites (Raymond Сивулилвв). — Revue bibliographique. — Bulletin по 228 do la 
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GROUPE HYPERCENTRIFUGE 


permettant l'épuration facile et fréquente 


(Tension de disrupture maintenue au-dessus de 50 000 volts 


——— s PE | DS 
AG x < 
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Suppression | eU Simplicité 


de dispositif 


des dépôts, 


et des Légèreté et mobilit 


échauffements du groupé 


et percements Proprelé 


qui en résultent de fonctionnent 


—— 757 
Les Spécialités de la М. À. х. E.I. 
Tours à bobiner Matériel d'imprégnation 
Enrubanneuses aux vernis, compound, résines synthetig 
Machines à isoler les tôles Matériel pour l'imprégnation des 00 
Appareils Machines à faire Jes tubes 


pour la confection des gaînes isolantes 
en micartafolium, etc. 


Matériel pour l'Épuration des Huiles ' 
presses 


en papier pakélisé, €i 


Cuiseurs d'huile, Hypercentrifuges, Filtres- 


M.A.X.E.l. 
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' Mai 1926. 
SALAIRES SUIVANT LES RÉGIONS. . — En octobre 1925, la 
enne des salaires journaliers variait depuis 16 à 18 fr 

is le Tarn-et-Garonne, la Lozère, la Manche jusqu'à plus 
Ce fr en Seine et Seine-et-Oise. 


our la plupart des départements elle variait entre 20 et 


fr. Elle restait au-dessous de 20 fr dans 13 départements. 
ШІ dépassait 28 fr, dans 6 départements : Seine, Seine-et- 
» Rhône, Gironde, Ain, Lot. 


qu 


VALEURS (FRANCS) 
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COMPARAISON DE LA HAUSSE DES SALAIRES AVEC CELLE DU COÛT 
DE LA VIE. — On peut constater que la hausse des salaires 
depuis 1911 était supérieure à celle du coüt de la vie depuis 
la méme époque. En février 1921, la hausse des salaires et 
celle du сойё de la vie étaient sensiblement égales. En 
octobre 1924 et en octobre 1925, les salaires venaient en tête. 

On peut s'en rendre compte par le tableau suivant (qui 
concerne seulement la province). 


INDICE SUR LA BASE 100 EN 1011 


( 1911 Février 1931 |Осёорге *924|Octobre 1925| Février 1921 | Осіођге 1924|O0ctobre 1925 
Salaire journalier : EE 

Hommes.......... EE Gay 4 ,61 18 ,92 23 23,25 410 477 504 

Femmes ....... TIT 2,29 9,44 11,36 12,25 412 496 535 

x mensuel de pension (nourri-| .. e | 

ite el logement).....,...,..... 70 285 338 360 407 483 514 ` 

ісе des prix de détail.......... | 1,014 4,303 4,280 . 4,713 424 422 | 465 


À. 


jg'emarquera que l'indice des prix de pension à l'hôtel 
аг l'ouvrier célibataire pour la nourriture et le loge- 
Buit fidèlement l'indice des salaires journaliers des 
*ofessions masculines, Le prix des pensions est réglé 
> salaire et change avec lui. La relation est moins 
liste entre le mouvement des salaires et celui des prix 
nrées en général. | 

ите 1921 à octobre 1925, la hausse des salaires a 
ite, de même que celle du coût de la vie. Mais précisé- 
depuis octobre 1925, on a assisté à une hausse plus 
.Il est probable cependant que coût de Ја vie et 
8 se sont maintenus à peu prés au méme niveau. 


narché de l'étain en 1925. — On a pu constater. 
Xamen des graphiques publiés dans notre numéro du 
Пет 1926, t. xix, p. 190, que les cours de l’étain 
„00068 à Paris avaient considérablement augmenté 
tlannée 1925: de 2640 fr les тоо kg au début de 
! ils passaient à 4050 fr.à la fin de décembre. Се 
, ment ascensionne] s'est d'ailleurs maintenu pendant 
ier trimestre 1926 et, Је a% mars dernier, on cotait, 
?* 4365 fr; le cours de la semaine correspondante de 
АЭМ de 470 fr, Pétain Banka coûte donc aujourd'hui 
plus cherqu'avant la guerre. 
f augmenfation considérable, plus importante que 
P présentent les cours des autres métaux, provient 
(ele principal marché de l'étain se trouve à Londres 
jur се marché, le prix de l'étain s'est notablement 
à demande étant toujours supérieure à l'offre. Alors 
yes le prix de la tonne (de 1016 kg) avait été de 
6814 shillings en moyenne, il atteignait 290 livres 
ешрге 1925 et dépassait 295 livres le 11 mars 1926, 
ini ainsi une augmentation de près de 5o pour 100 
rix de 1913, 
3 les statistiques du Royal London Exchange, le 
Main au 1er janvier 1925 était de 5241 t. les impor- 
11 Cours de l'année ont été de 15934 t de métal et 
N t de minerais concentrés, la production des Сог- 
за été de 2 105 t, D'autre part, les exportations ont 
5338 t de métal et il restait en stock au 31 décem- 
4 Seulement 2387 t d'étain. 


producteurs sont la Malaisie, les Indes néerlandaises et la 
Bolivie. 


| 1935 1924 
Etats fédérés malais..,..... кемде КӨРІ? 45 925 44 043 
Etats malais non fédérés.............. 2 500 2 000 
Indes néerlandaises......... podes 32 749 33 165 ` 
SIA: сылы дама; EE is 6 Bon 7 256 
Inde .:........ sd du a Алы ы КИЙ és 1 323 1 087 
Chine ....... ЖКК ОГ КСЛ eunt . 8 Боо 6 858 
Total Asie et Insulinde..... ' 97 799 93 409. 
. Bolivie................. E as 32 980 Ja 135 
ТПІБӨГІбе; 555652558050 SEENEN 6 186 6 162 
CONSO restées. ТТТ 2 000 | I 000 
Afrique du Sud........... E I 103 I 210 
Australie......... ARTS rome 2 800 2 5oo 
Cornouailles.............. Pad ue ТІ 2 боо ї 986 
Autres pays ..... gata, ТУУР A 2001 000 700 
Total général...... ... 146 368 139 102 


Les importations françaises en 1925 ont été de : - 


238 tonnes de minerai, valant............... І 055 ooo fr 
11 765 tonnes de métal, valant............ AS 29 656 бао 

139 tonnes d'alliage étain-antimoine, valant.. 2 686 ooo 

152 tonnes d’'étain battu, laminé ouétiré, valant 2 боо ooo ° 


Les exportations ont été de : 


193 tonnes de minerai, valant............. . I 931 ooo 
691 tonnes de métal, valant................. 17 270 000 ` 
415 tonnes d'alliage étain-antimoine, valant. ӯ 310 ooo 
224 tonnes'd'étain battu, laminéouétiré, valant 4 088 ooo 
718 tonnes de limailles et débris, valant..... 5 314 ooo 


Programme du voyage annuel d'études de la 


Société des Ingénieurs civils de France. — Le 
voyage qu'organise chaque année la Société des Ingénieurs 
civils de France aura lieu du 29 juin au 3 juillet et aura'pour 
but la visite de la région de Saint-Etienne, où sont situées 
de nombreuses et intéressantes industries. Voici le pro- 
gramme de ce voyage, sous réserve des modifications de 
détail qui pourront lui étre ultérieurement apportées. 


Mardi 29 juin. — Matin : visite du poste de transforma- 


” ducti 5 est’ tion de la Rivière (120000/30000 v) de la ligne des Alpes de 


duction mondiale de l'étain еп 1924 eten 192 
dans le tableau suivant. On voit que les plus gros 


` 


‚1а Compagnie électrique de la Loire et du Centre. — Après- 
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| Accumulateurs 
Fer - Nickel 


BREVETS S.G. D.G. 
13, rue Treilhard, PARIS Bj f 
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| | S. А. Е. Téléph. : LABORDE 09-90 R. (. a zi 
i| | | 
я is Si | pour : | 
id Í Chariots d'Usine, Loco-Tracteurs, . Camions % E 1-4 Қа ыл | 
Lait, | Locomolives ` | m Ges, keem 
% 1 | | | | SEA s TER saei ШИ, 
is ÉCLAIRAGE | 
ice f | Villas, . Yachts, Automobiles | 
Т Voitures de Chemins de fer, 
A Éclairage. de secours 
[ T TÉLÉGRAPHEE - TÉLÉPHONIE 
| £ ` J . ЕТІПТІ 
| à SIGNALISATION ` - 00 
SE | | .. HORLOGES ai 
| i | | | T. $, F., etc... | par son emploi Vans ST i h 
| | ы КЕСЕ LA VAPEUR ep 
г. ñ je I| SÈCHE ЕТ 
| К SOCIÉTÉ DES ACCUMULATEU RS par l’élimination totale des CH | 
Ë FIXES ET DE TRACTION D'EAU ET DE ВО К 
df Société anonyme au capital de 10000000 francs — Pas de perte de chan”. | 
| | i | | Siège social, Bureaux et Usines : d 9 шїї р 
BN | Route de Meaux, Pont de la Folie Protégez vos TURBINES contre ШЕ 
| | та ROMAINVILLE (Seine) et les dépôts sur Ie e Р 
| | Tél. : Combat 02-98 — Regisire du Commerce : Seine, N° 130 850 Demandez la notice : Liste de JE И? 
SS es | | 
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| іш : visite de la Manufacture française d'Armes et Cycles 
j de la Manufacture de rubans et velours Giron frères. 
Mercredi 30 juin. — Matin : visite des Aciéries de la 
rine, à Saint-Chamond. 
eudi {er juillet. — Matin : Excursion en auto-car au 
nt Pilat (1434 m). Déjeuner à l’Hôtel du mont Pilat. 
7endredi 2 juillet. — Matin : visile des installations exté- 
res de la Compagnie des Mines de Roche-la-Molière et 
| iny. — Après-midi : visite des Aciéries d'Unieux. — 
‚г: réception par la Société de l'Industrie minérale. 
To SG- samedi 3 juillet, — Matin : visite des installations exté- 
res du puits Couriot et de la station centrale d'énergie 
ihard ha Société des Mines de Ja Loire. 


INFORMATIONS 


idustrie électrique. — STATISTIQUE DE LA CONSOM- 

ION DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ DANS LE DÉPARTEMENT 
sg SEINE EN 1925. — D’après une information du Minis- 
des Travaux publics, la consommation en énergie 
trique tant à Paris que dans la grande banlieue a été de 
millions de kilowatts-heures, pendant l'année 1935. 
consommation de gaz à Paris et dans le département de 
P aine a été de 725 766000 m? pendant la même année. 


ж” 


ж 

A pmbustibles. — LA PRODUCTION CHARBONNIÈRE DE LA 
1. QUE ЕМ MARS 1926. — Па été produit en Belgique, les 

-— suivantes. de produits houillers durant le mois de 


a 
T) 
"s 
| 


1926: 
Mars 1926 
4, tonnes 
ПОШО coded амен usay s 2 132 890 
| Об аны ыздар ТЫ Sg 434 850 
| Agglomérós........................... 190 770 


dont le mois de mars le stock sur le carreau des mines 
k 1160016 de 53800 t par rapport au mois de février 
gran В. G. E., 17 avril 1926, p. 124 B). Il atteignait 
[1190 t le 31 mars 1926. 

(nombre total des ouvriers employés par les charbon- 
ja été en mars de 157 449 unités, dont 21 428 ouvriers 
ne, contre 160362 en février dont 21743 ouvriers à 


production moyenne quotidienne a été pour les ouvriers 

m utes catégories, de 508 kg, en mars contre 5o: en 

t et de 3787 Kg pour les ouvriers à veine contre 3750 
“ін, 


bi 12 PRODUCTION DU PÉTROLE EN RUSSIE. SON EXPORTA- 
m La consommation toujours croissante du pétrole et 
| yi dérivés a conduit les grandes entreprises de raffinage 
1 pente du pétrole à chercher soit à rentrer en possession 
cessions qu'elles avaient autrefois en Russie, soit à 
бег au gouvernement soviétique de nouvelles conces- 
W? Des tractations importantes étant en cours actuelle- 
Је vue d'atteindre ce double but, il est intéressant 
1 "ur quelles sont les possibilités de production et 
l jrlation de Ja Russie, 
t! té qui concerne la production, les nombreux articles 
s à son sujet nous apprennent quelle était de 548:mil- 
y pouds (le poud vaut 16,38 kg) en 1913, de 432 pen- 
Т) exercice 1924-1925, de 512 еп 1925-1926 et qu'il est 
| di elle atteindra 597 millions de pouds en 1926-1937 
d Millions de pouds en 1929-1930. 
| ||рочайов était de 334000 t en 1913; elle s'abaissa à 
Wot en 1921-1922, progressa à 310000 1 et 724000 1 


L 


Ba les deux exercices suivants pour atteindre t 338 ооо t 
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en 1924-1925. L'exportalion a donc augmenté notablement 
plus que la production; ce fait ne doit pas surprendre, le 
gouvernement soviétique ayant dà exporter du pétrole, 
souvent à perte. pour se procurer les devises étrangéres qui 
]ui étaient nécessaires. 

Dans les 1338000 t exportées en 1924-1925 le pétrole 
brut entre pour 62000 t seulement, le mazout pour 426 ооо t, 
le pétrole d'éclairage pour 301 ooo t, l'essence pour 276 ooo t, 
l'huile pour l'alimentation des moteurs Diesel ou la fabri- 
cation du gaz d'huile pour 168000 t, divers autres produits 


dérivés pour 15000 t. 

Métallurgie. — LA PRODUCTION MÉTALLURGIQUE DE LA 
BELGIQUE EN MARS 1926. — Les quantités de produits métal- 
lurgiques traités en Belgique en mars 1926 ont été les sui- 
vantes : 


Mars 1926. 

tonnes 

Fonte. ........ ные Cd ODER ES бын 281 260 
Acier brut, non compris les piéces moulées | 
en première fugion.............,.,.,.. 253 110 
Pièces moulées en première fusion ....... g 650 
ACIOTS DIS уау» Т Т restes 240 330 
Fers finis...... ыы o ХУУ ЛО Г 10 320 


Le nombre des hauts fourneaux à feu fin mars était de 5o 
au lieu de 45 fin février (Bulletin R. G. E., 17 avril 1926, 
p. 124 В), 32 fin décembre et 53 fin juin 1925. 

La production de zinc brut a été de 16280 t en mars 
contre 14810 en février. 


Transports. — LA CONVENTION DE 1921 ENTRE L'ETAT 
ET LES COMPAGNIES DE CHEMINS DE FER EST-ELLE ONÉREUSE 
POUR L'ETAT. — La < Chronique des Transports > du 


10 avril 1926, publiée par 1a Société d'Etudes et d'Informa- 
tions économiques, analyse un article de M. Pierre Ney- 
marck paru dans le journal « Le Rentier » du 27 février et 
traitant des émissions d'obligations faites par les grandes 
compagnies de chemins de fer en 1925. Nous en extrayons 
les deux passages suivants qui montrent que, contrairement 
à cerlaines assertions, l'exploitation des chemins de fer par 
les compagnies privées n'est nullement onéreuse pour 
l'Etat, qui, sous forme d'impóts ou par suite d'économies, 
lire de cette exploitation un profit beaucoup supérieur à ses 


dépenses. 


« La comparaison des deltes des chemins de fer à l'égard 
de l'Etat et de leur créance est donnée par les chiffres sui- 


vants : 
» Budget de 1924, annuités mises à la charge de l'Etat : 


1? À la charge du Ministére des Finances.... 65 623 749 іг 


20 À la charge du Ministère des Travaux publics 


a) Conventions antérieures à 1883............ 2 ооо 000 
b) Convention de 1883,...................... 93 300 000 
c) Convention de 1921....................... 417 717 000 


578 640 749 fr 


» Si l’on en déduit 20 millions et demi de francs pour 
l'annuité des chemins de fer d'Alsace et Lorraine (lignes 
cédées en 1871), les annuités 1924 à la charge de l'Etat 


deviennent 558 140749 fr. 
» Mais il faut en déduire les impóts, soit : 


Impôts sur les transports........ $i 673 254 235 іг 
Impôts sur les titres................ 290 914 175 
46 519 407 


Autres impôts.........,..,...,.,.., 
| x 010 685 817 fr 
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GROUPES ÉLECTROGÉNES RENAULT 


Les groupes css RENAULT sont simples et robustes; ils 
conviennent aux applications les plus diverses. Ils sont composés d'un 
moteur et d'une génératrice accouplés directement et montés sur un socle 
commun. Leur construction soignée et la qualité du matériel électrique 
employé, assurent une exploitation durable, régulière, économique: 
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L a өтіне ‘automatique des 
circuits par l'interrupteur... 


-ӨНІГІМ ETI 


(interrupteurs · horaires ou de blocage, 
avec ou sans commande astronomique - 
Interrupteurs de température avec ou 
sans horloge de blocage : Interrupteurs 
de température pour blocage par horloge 


séparée). 


Caractéristiques 1 Mouvement d'horlogérie de ha 
dispositif compensateur. 


NOTICE GRATUITE 


ute précision avec 


ple € 
2 Servo-moteur puissant, (a dh Ra А 
robuste, à bobinage rigoureuseme 
surface et à 


3 Contacts très accessibles à gan clanchemen 
grande pression. rupture 6 
brusques. | "TM 
ve ЕТ L | 

REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET LES COLONIES. LA BELGIO 


ÉT's ÉLECTRO-MÉCANIQUES рє SET 


Rue des Poilus, à BISCHHEIM ICT wt. Num 
AGENCES à Arcen, Вовьклих, Dison, ЫР. Lyon, Be SÉVILLE 


Reims. Rouen. TouLouse, Tours. BRUXELLES. BARCELONE: 


2 i.t T LEES 
£ “4; 72 FA == 
E Е < Š A 
Kei 7 і 
К + 24 
i 7 2 i а 
$ 9383 E 
"2 aiu 
Гу š ЖОЛУ Ж a ^ 
225 алы PAT RE 
5 z AIRES nett 
2 
4 e 
` 
-. AE ғ... 


ЕСЕ сан АС қас дені 


Sam 
^" Mai 1926. 


7*7; П faut encore y ajouter 135,6 millions de francs prove- 
int d'économies faites par l'Etat sur différents services. On 
I! peut donc pas dire que l'exploitation des réseaux soit 
ficitaire. > 
. « La convention de 1921, conclut M. P. Neymarck, est à 
Ж пе en vigueur depuis cinq ans que déjà l'on entend pré- 
Si adre que l'Etat a fait un marché de dupes, qu'il ne retire 
5: em avantage de la gestion des chemins de fer dont le 
^ ficit le ruine. De là à augmenter les tarifs sans cesse, il 
E fa qu'on pas qui est rapidement franchi. On oublie que le 
пүевп régime a trouvé une exploitation grevée d'un 
raire de présence du personnel extrêmement étroit et 
éreux ` les primes au personnel sont également une 
D age très lourde ; les intérêts du capital se ressentent des 
x courants et il résulte de tous ces éléments un équi- 
re difficile à maintenir. 
› Malgré toutes ces difficultés, on ne doit pas considérer 
nme établi que l'Etat subit une perte du fait de l'exploi- 
(on des chemins de fer. On vient de voir que c'est le 
itraire qui est exact. > 


юттегсе. — LA BALANCE COMMERCIALE DE LA 
ANDE-BRETAGNE POUR LE PREMIER TRIMESTRE DE 1926. — 
ей de 1а balance commerciale de la Grande-Bretagne 
té de 45 566 000 livres en janvier, de 20 810000 livres 
février et de 28379000 livres en mars, soit, au total, 
34755000 livres pour le premier trimestre de 1926. 
e déficit est toutefois inférieur à celui du premier tri- 
Ите de 1925, qui atteignait тоо 354 ооо livres, mais il est 
érieur à celui du premier trimestre de 1924, lequel était 
19 012 000 livres. 
'augmeníation qu’accuse le mois de mars par rapport au 
s de février parait devoir être attribuée à la crise 
п, ère. Les exportations de charbon n'ont été que de 
3000 tonnes en mars alors qu'elles ont été de 5 millions 
200 tonnes en février, bien que ce dernier mois com- 
D ine trois jours de moins. Depuis le début de la crise 
11ге, on note une diminution continue du nombre des 
mandes, les consommateurs étrangers n'ayant plus 
ne garantie que le charbon dont ils ont besoin leur sera 
en temps utile. : 


onomie industrielle et sociale. — UN NOUVEL 
IPLE DE L'INCAPACITÉ DE L'ÉTAT EN MATIÈRE INDUS- 
LLE. — П n'y a pas qu'en France où Ja mauvaise gestion 
»j8trielle de l'Etat est l'objet de critiques. Un rapport de 
` leberlein, membre du conseil d'administration des chc- 
^ de fer fédéraux suisses, rapport qui est [analysé dans 
Bulletin commercial suisse » du 15 mars, montre que 
„Aministrations étrangères ne gèrent pas mieux que les 
78 les services industriels qu'elles se sont attribués. 
281, le rapporteur relève que la cadence du travail est 
Gel plus lente aux ateliers des chemins de fer fédé- 
T occupent environ 3 4oo ouvriers) que dans l'indus- 
BOOM e. 
` Heberlein est également surpris de constater la défa- 
/ qua rencontrée jusqu'ici dans les chemins de fer le 
fl forfait qui joue un si grand rôle dans la production 
"hé et que la réduction de la durée légale du travail 
„Plas nécessaire que jamais. Il n’en trouve la cause que 
; l'opposition de principe formulée par les syndicats 
l'action se fait ressentir plus dans les entreprises 
.2 qu'ailleurs. Quant aux salaires, l'écart avec Pindus- 
„Mivée est si considérable (43 pour 100) qu'on est en 
de se demander « s’il est conforme à l'intérêt général 
ver inconsidérément le budget des chemins de fer 
ОХ ot la production tout entière, dans le but de satis- 
шоп à un principe, du moins à unc catégorie de pro- 


ME 
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ducteurs sachant à merveille tirer parti de sa puissance 
électorale ». 


L'EFFECTIF DES MEMBRES DE L'ORDRE DE LA LÉGION D'HON- 
NEUR. — D’après une réponse du ministre de la Justice pu- 
bliée au « Journal officiel » du 16 avril 1926, page 1842 des 
« Débats parlementaires, Chambre des Députés », l'effectif 
total des membres de la Légion d'honneur, avec ou sans 
traitement, au rer décembre 1925, était de 131304, se décom- 


posant comme il suit : 


Sans Avec 
traitement. trailement. Total. 
бтапа Сгоіх....... 15 43 58 
Grands оПісіегв.... 68 306 374 
p XCommandeurs..... 708 I 944 2 652 
Officiers. .......... 4 810 12 905 17 715 
Chevalíers......... 29 851 8о 654 110 505 
35 452 95 852 131 304 


Syndicats. Groupements. — NoMINATION DU DÉLÉGUÉ 
GÉNÉRAL DU Соміте DES Forces De FRANCE. — La Com- 
mission de Direction du Comité des Forges de France a dé- 
signé, dans sa séance du 15 avril dernier, pour remplir les 
fonclions de délégué général du Comité, M. Lambert-Ribot, 
qui était précédemment secrétaire général de l’Union des In- 
dustries métallurgiques et minières. 

M. Desportes de la Fosse a été nommé secrétaire général du 


Comité des Forges de France. 


Récompenses. Distinctions honorifiques, — 
RÉCOMPENSES DÉCERNÉES PAR LA SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT 
POUR L'INDUSTRIE NATIONALE. — La ‘séance solennelle de 
distribution des récompenses de la Société d'Encouragement 
pour l'Industrie nationale a eu lieu le samedi 27 mars, sous 
la présidence de M. A. Mesnager, président de la société. 
Nous signalons ci-dessous celles de ces récompenses qui ont 
été décernées pour travaux concernant l'industrie électrique 
et les industries connexes, . 

Prix Galitzine, partagé ex-iequo entre M. Gustave RipAup 
pour ses fours électriques à induclion de haute fréquence et 
M. Gilbert Roucier pour ses cellules pholoélectriques aux 
mélaux alcalins. 

Prix Carré, à M. Emile Poinsox pour son système de lélé- 


phonie secrèle. 
Médailles Dumas en faveur des ouvriers qui se sont élevés 


au rang de directeur d'usine ou de chef de service; trois 
médailles sont décernées cette année, dont deux à : 

M. Ernest Missier, sous-directeur de la Compagnie de 
Construction électrique, à Issy-les-Moulineaux (Seine) : 

M. Maximilien Mouror, conseiller technique de la Compa- 
gnie pour la Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usines 
à gaz, à Montrouge (Seine). 

Médailles d'or, de vermeil, d'argent ou de bronze pour 
progrés industriels réalisós ou pour travaux remarquables 
de technique ou de science industrielle : | 

Médailles d'or à : M. Antoine Mansar, pour ses lampes élec- 
triques < Norma > à incandescence, précises el sans réglage 
pour phares d'automobiles; І 

M. Maurice Gong, pour sa lampe éleclrique « Üplicia » 
n'émellant pas de radialions ultraviolettes nocives ; 

M. Maurice SAunEL, pour ses travaux sur l'éclairage élec- 
[rique des ateliers. 

Médaille d'argent à : M. Alfred Monnier, pour la collabora- 
lion apportée à M. Antoine Marsat, précité. 

Des médailles de bronze (accompagnées chacune d'une 
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mme de 100 fr) ont été décernées à 74 vieux ouvriers appar- 
mant à 31 établissements industriels; les industries les 
us représentées sont : la verrerie, la grande industrie chi- 
ique, la mélallurgie, la typographie, les industries méca- 


ques. 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ NOUVELLE DE 
ACCUMULATEUR FuLwEN. — D'après une insertion au 
Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 26 avril 
26, p. 254, cette société, dont le siège est à Clichy (Seine), 
; quai de Clichy, va porter son capital social de 1 800000Ífr 
400 ооо fr par l'émission de б ооо actions de roo fr cha- 
e, émises à 105 fr, et à libérer, y compris la prime, inté- 
ement en espèces lors de la souscription. 


"'ORCES MOTRICES DE LA VIENNE. — D'après une insertion 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 26 avril 
6, p. 252, celte société, dont le siège est à Paris, 10, rue 
гізу, va porter son capital de 25 à 35 millions de francs 
l'émission de 40000 actions nouvelles de 250 fr sur 
Welles, conformément à l'article 8 des statuts, 30000 
1:4 réservées par préférence aux porteurs des тоо ооо ac- 
27 et 10000 aux porteurs des >4оо parts de 
ateur. 


OCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ DE LA MARCHE ET DU Limousin. 
après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
gatoires » du 29 avril 1926, p. 264, cette société, dont le 
gest à Paris, 4, rue d'Aguesseau, va procéder à l'émis- 
‚80 pair, en une ou plusieurs fois de Доо bons décennaux 
^ fr de valeur nominale, rapportant un intérét annuel 
5 fr net d'impôts présents et futurs, à l'exciusion de la 
46 transmission, et remboursables au pair dans un 
n dix ens à compter du ver juin 1926, soit par voie de 
BI, soit par tirage s'il s'agit de remboursements parliels. 
or seront payables les 31 mai et Zo novembre de 
e année, 


vers. — SOCIÉTÉ рк CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — 
j,emblée ordinaire, tenue à Lyon le :3 avril 1926, a 
vé les comptes de l'exercice 1925, se soldant par un 
| ое de 409 208,91 fr qui, ajouté au report de l’exercice 
Чеш, 02321,66 fr, donne un: solde disponible de 
(148,57 fr. 
SS а volé un dividende brut de 8,50 fr par 
p^ 
| ECTRICITÉ DE STRASBOURG. — Les comptes de l'exer- 
935 qui seront soumis à l'assemblée ordinaire, convo- 
pu le 3o avril 1926, laissent apparaître un bénéfice 
26348 951 fr. Report antérieur compris, le solde dispo- 
ressort à 6 750 548 fr, contre 4410085 fr en 1924. Le 
li nde proposé sera de 12 pour 100 contre 11 pour 100 
"Tier, s0it 150 fr par action de 1250 fr. 
isemblée sera également appelée à délibérer sur une 
sition d'augmentation du capital de 5o à 7o millions de 
OH les actions nouvelles seraient émises à 120 pour 100 
?'Yées aux porteurs actuels. 


"ÉTÉ DES Forces мотвісвв ов L'Acour. — L'assem- 
rdinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
10 1925, se soldant, après 400000 іг d'amortisse- 

1: par un bénéfice net de 1377267 fr auquel vient 

Aet le report antérieur, soit 5 167 fr. 
lividende a été fixé à 58,575 fr brut par action. 
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SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DE FURE, MORGE ЕТ DE 
Vizi.LE. — Les comptes de l'exercice 1925 qui seront sou- 
mis à la prochaine assemblée ordinaire se soldent par un 
bénéfice net de 2 310 073 fr qui, ajouté au report de l'exer- 
cice précédent, soit 418255 fr, forme un disponible de 
2 728 329 fr. Le conseil proposera de maintenir le dividende 
à 5o fr brut. La société prendra à sa charge les impóts sur le 


revenu. 


SOCIÉTÉ BRETONNE D'ÉLECTRICITÉ. — Les comptes de 
l'exereice 1925, qui serontsoumis à l'assemblée ordinaire du 
5 mai 1926 se soldent par un bénéfice net, aprés amortisse- 
ments, de 398691 fr, contre 155 799 fr. 

Le conseil proposera la distribution d'un dividende de 
6 pour 100, soit 15 fr par aclion, net de l'impót actuel de 
12 pour тоо sur le revenu, conire :о їг en 1924. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU CENTRE DE L'EsPAGNE. — 
L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1925 se soldant par un bénéfice de 
329 334 fr, contre 173 063 fr en 1924. 

Le dividende a été fixé à 35 fr par action et 12,50 fr par 
part de fondateur, contre respectivement 21,50 fr et 5 fr pré- 


cédemment. 


CoMPAGNIE DU CHEMIN DE FER ÉLECTRIQUE SOUTERRAIN 
Мокр-5ир pz Panis. — Les actionnaires, réunis le 19 avril 
1926 en assemblée générale ordinaire, ont approuvé les 
comples de l'année 1925 faisant apparaitre un bénéfice net 
de 5505 бэт fr, réparti comme il suit : réserve légale, 
973 982 fr; fonds d'amortissement, 760 ooo fr; intérét statu- 
taire de 4 pour 100, soit то fr par action, à 742 820 іг; au 
conseil, 170285 fr; dividende de 5,50 fr, 15 508 551 fr: 
report à nouveau, 49 982 71 fr. 

Le dividende, qui ressort ainsi à 15,50 fr par action, sera 
mis en paiement à compter du 25 juin à raison de net 12,76 fr 
au nominatif et 10,44 fr au porteur. 


COMPAGNIE FRANCAISE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES ET 
Оммівив ре BongpEAUx. — L'assemblée ordinaire, tenue 
récemment, a approuvé les rapports et les comptes de l'exer- 
cice 1925, se soldant par un bénéfice net de 2347 168 fr, 
dont voici la répartition : réserve légale, 100 170 fr; amor- 
tissements, 281025 fr; 5 pour тоо aux actions de Capital, 
r 069 175 іг; tantièmes slalutaires, 55 303 іг; dividende, 
5 fr par action de capital et de jouissance, 455 455 fr ; report 
à nouveau. 386 о3о fr. | 

Le dividende brut, fixé à 17,50 fr par action de capilal et 
5 fr par action de jouissance sera mis en paiement, sous 
déduction des impôts, à partir du 15 mai prochain, à raison 
de net : action de capital nominative, 14,35 fr; au porteur, 
11,60 fr; action de jouissance nominative, 4,10 fr; au por- 
teur, 3,348 fr. 

L'Assemblée a ratifié l'avenaut passé le 28 novembre 1925 
avec la Ville de Bordeaux à la convention du 3 décembre 
1921. 

Elle a, d'autre part, ratifié la convention en date du 
15 décembre 1925, passée avec le département de la Gironde, 
en vue del'exploitation d'un réseau départemental d'omnibus 


automobiles. 

Tramways DE Dison. — Les bénéfices de l'exercice 1925 
qui seront présentés à l'assemblée ordinaire qui aura lieu à 
Dijon le 4 mai 1926 font ressortir un bénéfice de 86 697 fr. 
Le dividende sera maintenu à 9 fr par action. 


SociÉTÉ ANONYME DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE CHA- 
LONS-SUR-ManNz. — Après dotation à la réserve pour renou- 
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llement, le solde bénéficiaire de l'exercice 1925 est de 
032,45 fr. Il sera réparti un dividende de 4 fr par action 
n amortie, net de l'impót de 12 pour roo sur le revenu. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE BÉZIERS. — 
rès déduction des^charges financières et dotation à Ја 
serve pour amortissement, la perte de l'exercice est de 


726,20 Ír. 


CowPAGNIE DU Tramway DE BonpEAux-BouscaT, ET 

IGEAN ЕТ EXTENSIONS. — I) sera proposé à l'assemblée du 

wnai 1926 Ја distribution d'un nouvel acompte de 8 fr par 
, lion non amortie et de 3 fr par action de jouissance. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE Nimes. — Le 

‘de bénéficiaire de l'exercice 1925 est de 154012,02 fr. Un 
. fidende de 15 fr par action non amortie, net de l'impót de 
‘pour тоо sur le revenu, sera distribué. | 


ÉUOMPAGNIE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE MoNrPEL- 
к. — Le solde bénéficiaire de l'exercice 1925 est de 
. 030,90 їг. Il sera proposé à l'assemblée du 5 mai 1926 de 
,@tribuer un dividende de 12,50 fr par action non amortie, 
‚ы de l'impôt de 12 pour гоо sur le revenu. 


‚ ШОЙРАСМІЕ DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE BESANÇON. — 

Ҹә dotation à la réserve pour renouvellement, le solde 
éliciaire de l'exercice est de 66 916,48 fr. П sera distribué 
Jlividende de то fr par action de priorité. 


BREVETS RÉCENTS 


М numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 

„ид AN par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
a loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
jn de durée sont des brevets de quinze ans. 


| 
| 501. — Gan (A.-E.-H.); Dispositif de commande à dé- 
iltiplication simple ou double pour condensateurs variables 


M applications, 4 novembre 1925. 


| 103. — Société dite : Ровилев Convexser Co Lr»; Conducteur 
` clrique ou filament perfectionné, 4 novembre 1925. 


gt, — Ramo (C.-H.); Bobine de self-induction pour télé. 

sPhie sans fil à enroulements multiples et isolés de lon- 
ours différentes et moyens de connexion de ces enroule- 
„nts entre eux, 5 novembre 1925. 


24. — Société dite : Wasrincnouse Euvormic anp Manuracto- 
^ Co; Interrupteur de démarrage pour moteurs électriques, 
ovembre 1935. | 


be — Socréré INDUSTRIELLE рев TÉLÉPHONES (CONSTRUCTIONS ÉLEC- 

"088, CAOUTCHOUC, CABLES); Appareil de réenclenchement auto- 
E d'interrupteur ou de disjoncteur, 5 novembre 1925. 
42. — Société dite : Lurèos-Lumwièee (Société anonyme); Dis- 
"eur automatique destiné à protéger les lampes de télé- 

j Phie sans fil contre les surtensions accidenlelles, 6 no- 
ibre 1925. 


Ai, — Société dite : Sıemens-Scuucgerr Werge с. m. b. n. ; 
! ше électrique fermée fonctionnant dans un liquide, 
шпелі moteur de pompe immergée, 6 novembre 1925. 


jo. — Société dite : Le Maránrat TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
, 16); Perfectionnements ‘aux transmetteurs téléphoniques, 
ffvembre 1025. 


50. — Société dite : La Marénigr récépnomoue (Société ano- 
te); Perfectionnements apportés aux systèmes de bureaux 
Taux téléphoniques, 7 novembre 1925. 


jl. — Société dite : Ѕ:викяв-Ѕспоскевт WERKE б. m. b. u.; 
A pour cordages servant à l'arrétage de lignes aériennes, 
'vembre 1935. 
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605 767. — Rio (A.), Lévr (L.); Electrométre à lecture directe 
et son application comme électrosclórométre pour l'apprécia- 
tion de l'étincelle équivalente et de la qualité du rayonne- 
ment en radiologie, 7 novembre 1925. 

605 772. — Société dite : CasrELCco FABRIK PUR ELEKTRISCHE ÁPPA- 
RATE UND METALLWAREN С. m. bn: Commutateur, 7 novembre . 


1925. ' 


605 783. — Le Crosnier (E.); Borne de counexion isolée pour 
montages de télégraphie sans fil et autres, ; novembre 1925. ` 


605 788. — O'Kzzman (C.-E.); Compteur de conversations télépho- 
niques, 7 novembre 1925. 

605 790. — Société dite : Srorz в. m. b. н. Авт., Bsowx, Bovert 
gr Cie; Disjoncteur électromagnétique de surcharge, 7 no- 
vembre 1925. 

605 701. — Sociéré D’APPARBILLAGE ЕТ DE CHAUFFAGB ÉLECTRIQUE ; 
Perfectionnements aux dispositifs de fixation des fils électri- 
ques à l'intérieur des cosses ou serre-fils, 7 novembre 1925. 

605 804. — Société anonyme : Brown, Вотвні gr Cl: Démarreur 
centrifuge antidéflagrant pour moteurs d'induction travail- 
lant en milieux grisouteux, 9 novembre 1925. 

605 807. — Société : Lamprg вт був S. A.; Dispositif de protec- 
tion des compteurs d'électricitó contre l'influence des champs. 
magnétiques extérieurs, о novembre 1925. ` | 

605 815”, — Société dite: COMPAGNIR FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рев Procépés Тномвох-Ноовток; Perfectionnements aux dispo- 
sitifs de commutation des machines à collecteurs, 15 janvier 
1925. 

605 83%". — Рёвіслир (G.-G.), Ремвтіяа (G.); Conducteur élec- 


trique, notamment pour courants à haute fréquence, 31 jan- 


vier 1925. 
605 841" — Кросна (M.); Perfectionnements aux fours électri- 
ques, 3 février 1935. 


_ 605 848*. — Ісіінів (S.); Dynamo combinée pour l'équipement 


électrique des automobiles, 3 février 1925. 


605 859°. — SociÉTÉ ANONTME DES ANCIENS ETABLISSEMENTS PARVILLÉ 
rnRnES BT Clo; Dispositif destiné à protéger les isolateurs 
contre les chces, 5 février 1925. 


605 860*. — Sociéré Leroy, Lasoux ет Cie; Dispositif de transmis- 
sion ou de commande à distance par variation de caractéris- 
tiques d'une onde émise applicable notamment au contrôle des 
trains et à la commande des vannes d'eau des sous-stations 
bydroélectriques d'une usine centrale électrique, 5 février 
1925. | 

605 866*. — Ствив (L.-L.); Régulateur d'intensité, 6 février 1925. 


605 868*. — SOCIÉTÉ ALSACIRNNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES А MtL- 
nouse; Nouveau relais électromagnétique pour courant con- 
tinu, applicable notamment à la commande d'interrupteurs, 
6 février 1925. | 

605 872%, — бімзшоуісі (M.); Dispositifs applicables aux télé- 

іюпев en vue d'assurer l'hygiène des communications, 6 fé- 
vrier 1925. 

605 873". — Lanougrix (Ј.-Е.), Lévy (M.); Dispositif plus spéciale- 
ment destiné à enregistrer le nombre de communications télé- 
phoniques pour abonnés, 6 février 1925. 


605 874%. — SOCIÉTÉ ALSACIFNNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES А Mur- 
новвн; Relais électromagnétique applicable notamment à la 
commande d'interrupteurs, 4 février 1925. 


605 880°. — B£eiw (L.), Venne (E.); Procédé de liaison dans les 
systémes de signalisation par ondes porteuses superposées 
aux canalisations électriques existantes et notamment 
aux réseaux de transport d'énergie électrique, 9 février 1925. 


605 895*. — Сіз (L.-L.); Dispositif pour la régulation automa- 
tique de l'intensité débitée par une génératrice électrique et 
plus particulièrement par une dynamo d'éclairage, 11 février 


1925. 
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5 904. — Société dite : N.-V. РнплрР'з GLOBILAMPBNPABRIRKEN ; 
Procédé de fabrication de cathodes à oxyde, 9 novembre 1925. 
5 отг. — Mionam (R.-G.); Prise de courant bipolaire à fusibles 
№ interchangeables bipolaires, 10 janvier 1925. 
5 918. — Вапттв (C.); Interrupteur pour courant à forte inten- 
sité commandé par un courant à faible intensité, ro no- 
vembre 1925. 
ML 925. — Société dite : N. V. Paicir's GtogiLAMPENFABRIEEEN ; Tube 
à décharge comportant une cathode à oxyde et son procédé de 
fsbrication, 10 novembre 1925. 

3 937. — Кнот (E.-W.-R.): Dispositif pour mesurer et enre- 
Elkistrer électriquement la quantité de liquide, de vapeur ou 
Генч qui s'écoule à travers un tube de Venturi, із novembre 

925. 

Га 046. — Société dite : N. V. Раплр'в GLOBILAMPENFABRIEREN ; 

"8thodes à oxyde pour tubes à décharge et leur procédé de 

Abrication, 12 novembre 1925. 

962. — Rio (А.), Lévy (L.); Appareil pour la mesure quanti- 
y; mnt et qualitative des rayonnements ultraviolets utilisés 
n thérapeutique, 13 novembre 1925. 
gr 972. — Daccexsacs (W.); Procédé pour l'obtention de revéte- 
1ents chimiquement purs pour électrodes de tubes à vide et 

Én particulier de redresseurs à vapeur de mercure, 13 no- 

ег? ге 1925. 

976. — Von (A.-A.-F.-M.); Dispositif démultiplicateur 
кои des réglages d'une grande précision, 13 novembre 
ШЕ а 
W ont. — Towzn (E.-B.-H.), Aus (Lu: Rotor perfectionné et 
ü yn procédé de fabrication, 27 février 1925. 


257 0/580 434. — Société dite : Сомрламів pour La FABRICATION 
із (Соиргпвв вт Mute, D'USINES А Gaz; теғ cert. d'add. au 
revet pris le 19 avril 1924, pour dispositifs de protection dif- 

rentielle des transformateurs de puissance au moyen de 
ansformateurs de bornes ou de traversées, 29 avril 1925. 


41/585 710. — ALLAIRE (P.); тег cert. d'add. au brevet pris le 
» septembre 1924, pour sole en béton armé pour poteaux en 
Jis de support de lignes électriques, Зо avril 1925. 


49/594 190. — Dusois (R.), ter cert. d'add. au brevet pris le 
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27 février 1925, pour cathode pour lampe à arc électrique à 
flamme tournante et cratère fixe, 5 mai 1925. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Elec- 
tricité industrielle de Paris (Ecole Charliat): 


Mardi 4 mai 1926, at heures. Café des Variétés, 7, boulevard 
Montmartre, Paris. — Réunion mensuelle. 


La Houille blanche. Association des Ingénieurs et Construc- 
teurs sortis de l'Institut électrotechnique de Grenoble : 
Mercredi 5 mai 1926, 19 h 3o. Restaurant Boulant, 35, boule- 

vard des Capucines, Paris. — Diner mensuel du Groupement 

parisien. 
Ce diner est avancé de hnit jours en raison de la fête de la 

‘société qui aura lieu le 7 mai. 

Le prix du diner est portó de 16 à 18 fr. 
Prière de s'inscrire à l'avance ou de téléphoner à Laborde 


04-00, l'aprés-midi seulement. 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole Bréguet : 


Mercredi 5 mai 1926, 19 h 3o, Taverne du Nègre, 17, bou- 
levard Saint-Denis. — Diner mensuel. 


Société française de Physique : 


Vendredi 7 mai 1926, ао h 3o. Hôtel de la Société d'Encoura- 
gement, 44, rue de Rennes. — Communications : I. Sur la com- 
plexité des conditions d'équilibre des dissolutions saturées, par 
M. A. Corson; 

II. Expériences simples sur l'effet Magnus, par MM. A. Turparn 
et commandant Вомт pg LAVERGNE ; қ 

ПІ. Phénomenes semblant contredire le second principe de la 
thermodynamique (expériences), par M. V. Karrer. 


Socióté d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 


Samedi 8 mai 1926, à 17 heures, Hôtel de la Société d'En- 
couragement, 44, rue de Rennes. — Communication sur Zes 
applicaïions pratiques de la télégraphie sans fil (postes fixes et 
mobiles, réseaux nationaux et internationaux, radiogoniométrie, 
télémécanique), par M. René Mesny, professeur d'hydrographie 
de la marine (projections). 


—————————————————————————M——Ómm 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises еп gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 


COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 


d 1926 
A L'ACQUITTÉ —F —— ÀÀ— 
24 avril | 17 avril 1925 1924 1914 

d Les 100 kilogrammes.. francs francs | francs francs francs 
minium français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| І 400 1 400 1 015 210 

[ivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, іу, Наугө..................... ee жетк 
ivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Havre ............ "——————— КА 
ivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen........| 1 028 1 023 628 509 176 

AVTO en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen..... sente I 018 1 023 628 509 196 

“ivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.... .......... oO DU RU .1 019 І 014 боз 503,50 | 156 

} ivre minerai de Corocoro, liv. Наугө................. ............. 

АШ Banka, liv. Havre ou Paris..... ........................... 4 432 4 923 2 462 1.983 452,50 
а Billiton, liv. Havre .,,,..... ————À— re ; 
in Détroits, Ну, Наугө,.....................».-....-.--..........| 4 489 4 550 2 443 1 583 445 

үріп anglais de Cornonailles, liv. Рагів....... esse ТҮТІГІ .......| 4 360 4 472 2 388 1 770 434,50 
"mb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 479 475 348 238,75 53 "Ge 
| mb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris.........| 478,50 484 353 243,25 5 D 

ш bonnes marques, liv. Havre ou Pari$8.....-.. eet mem 527,75 535,50 341 239,50 59,50 

566 575 374 266 ' 


ТЕ liv. Havre ou Pari$..sieoccvoccoeveeccoostceveeee 
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Ils sont construits: pour basse et haute tension avec tensions d' 


SE DISTINGUENT 
pars: 


leur grande précision, 


leur construction 
irréprochable 


leurs faibles poids, 
et 


| 
! 
leurs prix trés x es 


essais à et 44 kilovolts. Jusqu'à 12 étendues | 


de mesures de 15 à 3000 ampères. S'emploie avec nos appareils de mesures de précision et de controle. a 


Téléphone : 


ARCHIVES 41-41 
— 04-88 


À 


RÉGULATEURS 
DE PRÉCISION 


Fonderie de fer 
& de bronze 


2 


Demandez prix et spécification exacte 


ЕТ”: J DESMARETZ 


174, rue du Temple, PARIS (3°) 


TURBINES HYDRAULIQUES 


PARIS (х) 
56, Rue de la Vietoire 


Téléph. 
R. C. 


ре, 


Ë 
ч 
5 
2 
ч 
< 


kh: GENÈVE 


ATELIERS pes CHARMILLES sa.. GENÈVE 
* CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX 


USINE pnr RITOM 
pour la tractan électrique des trams sur [a ligne du GOTHARD. 


RESUME сез ESSAIS EFFECTUÉS suru TURBINEN" 


DONNÉES; 
Chute nette = 810 metres Puissance normale = 12200 CV. 
Vitesse 3335 tours/min 


109, Route de Lyon 


: Trudaine 43-35 
SEINE : N° 210038 B 


Adr. {б 1 — 
Mangrzui-Panis | | 


ATELIERS DES CHARMILLES S.A. 


| 
| 


IMPORTANTES 
INSTALLATION 


ШШ 
références 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 


INDEX ÉCONOMIQUE 


(DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ЕТ DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


T. XIX.—N°18.— 1448 


| ° PRIX 
K d MATIÈRES TÉ | 
| ug samedi samedi différence 
| 19 avril 1926 | 24 avril 1926 
\ š P 
A ers profilés n | ; 
. Poutrelle I ordinaire ER, —Ó——————— 100 kg 89 fr g fr l+ 3fr 
t Ja U id КОИ ACTE ТГ КТ 100 kg 94 97 + 3. 
EE MIS 100 kg 9a 95 + 3: 
' Larges різі.................... IP 100 kg 297 100 + 3 Im 
Juminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg I 400 1 400 ' 0 A 
goutchouc Para plantation crêpe n° т disp. (en рөпсе)...........! іу, angl. ' xá d aa 3/4 d| — 1 1/4 d hts F 
iment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)......| т ooo kg ` 195 fr 175 fr о. ande 
oS M M Mn 5o kg 676 663 -— rfr , TES 
ivre en cathodes, wagon йёраг&................................ тоо kg 1.014 1 019 + 5 Ë н 
SF nivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre EEUU 
. wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg I 304 1 309 + 5 Ur debt 
, wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes. .... 100 kg I 299 1 304 + 5 B i Lou 
Divre tréfilé, 30/10, liv. Paris... .............................. 1(o' kg I 299 I 310 + п d EIER SH 
Led de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Рагі8.,,.......%..»» 100 kg 1 660 1 670 + Io ° ен BRU 
ИИ | 1 couche soie 20/100 liv. Рагіѕ................ 100 kg 6 335 6 345 HL oro | RUN TE 
оше, bonne qualité courante, prix moyen, Пу. Paris.......... roo kg 2 400 a 400 Š ОИ EN 
va : | ОТАШ О E 100 kg 635,25 635,25 Ф ol Кү 
рош вораге аве en tôle up ss Быны denses 100 kg I 778,70 I 778,70 о 1 22024 ИШ 
ain Banka, liv. Le Havre оп Paris......... epa duced ess Noo Aq 100 kg 533 4 44a — 81 ` : P E 
| inte de moulage, type n* 3; Longwy, départ usine Est........... tonne 407 ,50 420 + 12,50 2 hasta duod 
onte hématite, wagon déparl.. v.e ovo soper E a Ea V Ee tonne 530 540 + ro pons M 
Ше pour transformateurs, liv. Рагів.....:..................... 100 kg 493 493 о x ЕСІ 2000 
juile-pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension........ roo kg ' 283 305 + a22 ез 
n 310 D, wagon-usine............ | pour basse tension........ 100 kg 259 278 + ar КЕ 
(ге blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Рагіѕ...... 1 m? 245 245 o EE 
s. (les cours suivent les variations de la livre sterling)......... | [Olea road n 
dir de fumée, liv. Рагі,.............................!......... 100 kg 275 ` 280 + 5 H|: MK 
apier épaisseur 7/100 mm.........| le mètre 4,30 4, 30 "o JA ils 
Sg | pour tôle, 79 em > 75 cm 14 10/100 mm......... linéaire 5,45 5.45 0 H? ү E N 
)mb provenances diverses шага. ord. liv. Le Havre ou Rouen.... 100 kg 475 470 = "7 E | Lbs po на e 
xcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité, | i wu | rep 
ænsion 15 ooo volts, dimensions 156/136 environ......,.........| la pièce 6,60 6,60 б d pO qeu dw m. 
le grège Cévennes premier ordre 13/15, LYOn................... 1 kg 425 415 = “D Lé 2 I Es 
e magnélique extra-süp. 4/10, wagon-départ...,................| тоо kg 335 : 340 + 5 SC % Ны. 
ptre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe Т i I DI EU. 
D0yenne), pris à l'usine au détail.........................,.... 1 m? 13 13 б | р Б is А 
irre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la H SOUL eel 
misse de 4o fenilles,,......,.. ,............................... n 223,85 223,85 | о | d PX VC LN 
cextra-pur, Ну, Le Havre ou Paris ........,...................| — 100'kg 555 566 E 70 | ap OT Hu aud i 
Е аа вна а а о ре ZB T "A 
| e | | H roe Eet ge 24 
à. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente ot sont donnés seulement à titre d'indication. Шр di R: QE E . 
——— r CI c [a—[.O@SI-—  - W- .  _ IM KE lie EE 
e | ; EE S Е ШЕ із о ME 
samedi samedi différence x —Ç 1 puc x ЕШ | 


INDEX STATISTIQUE. DB LA MAIN-D'ŒUVRE | ; : 
PE 17 avril 1926 | 24 avril 1936 


Аы om: 
2.2474 


-..-- 


- o oo. s. 


1 

i 

"M 4 

s i 

; |. d ж.а 
d ° Sab | | Я x S 
astries électriques et connexes de la Région рагізіеппе........................ 140 |; d.k s 
А | | қ Jm SE E P a d 
| ° £2 | ! Борт, NOE рб г Et 
2 ел | | Prix de 1а série. | 1 “ЖИИ ЖЕ. 
D | 52% ÉLECTRICITÉ-SONNBRIR ! i EEN ег [| arius 
SN . i | г " " қ 2$ qi ë : 4 E Й i бү, 
Coefficients à appliquer à partir du 1% janvier 1926 sur les prix de la série du 15 octobre 1994. | | Pe 4 | | dis 
" an d Sa ТР Xx td, Idi 
Conducteurs éleetriques : fils et câbles sous plomb : | d | | x I 4 "i n 
° Lumière : sur les prix des Ze et бе colonnes des nos 58 à 98 et Балан баланы SE OU ER nr 1,49 EN | | CH 5 K 
. U | { SE › MCN. DEFENSE M 
Sonnerie: nos 270) à 27(1) et 29(0 à 2000,..... E СӘ E такка eet N EE 1,49 PRE КЕ) ue 
. | " wog to. VEER ЭАТ ШЕМ 
onducteurs électriques : Fils et cábles autres que sous plomb : 2 au E Ug 
; ç Le | 2 . 7 б | ` Ара Ы Ж 1 uit 
Lūmière et sonnerie. id аана. | 1,38 ; idu d e E У SÉ 
` Ж ыы » ; EDI | TM Lä 5 
ellicient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la 8бгіб...................................2.21.. | | "i Б i 
)nvrages ne comportant que de la шаїп-@'огпүгө...................................... P EN EU EN . 1,20 . “4 h ! 
"rix élémentaires : heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et aiugtenr Lol MAE sn | ip DIE 
eut 1 heure d'ouvrier électricien ро8өӨйг..............................................Л шшш... j Я | dé: ; d 
Id: j heure. d'aide électricien POP iraani diary EE .. 325 | a " 
"х de règlement: heure de.: téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et аўиз!ешг......... .. 010077 pa | dy 
bs Id i heure d'ouvrier électricien ровёйт...............................›...........,.,‚,,,,....... 80 Ke Қ 17% Y. 
Id. heure d'aide électricien ро8ёйг..................”.................‚......‚....Ӊ‚..‚....у.‚‚ 4,80 > IE 
E % , E ы 
көе; 
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'ENROULEURS DE. COURROIE F 


Bee WYSS breveté в. g. d. g. 


" 
“ D bi < 
e .. í SL Sec 


Des gains de puis. 
~ sance de plus de 10%, 
ont été constatés-par l'em- 
` ploi de 
lEnrouleur Wyss. 
Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/а à rod 
.. pour courroies 48-00 і. 
'"'foo'mm' de: ëng gt 
_ toujours en Sech gg 
construction, 
En peu dimés pu 
de 10000 ‘Enrouleur 
Wya ont 66 livrés, 


Dans les. transmissions E 
de force par courroie | | 
l'Enrouleur Wyss | 

| permet d'employer de 
: grands. rapports entre les ` 
diamètres des deux poulies | 

| a d'en réduire la distance Я 

à un minimum, tout en | 
diminuant considérable- р 
ment la tension et la sec- 
tion de la courroie. E 


! „ 


АЛАЛА Kos ШУ: ENROULEUR TYPE UNIVERSEL A DEUX BRAS : AAA 


INSTALLATIONS COMPLÉTES DE. TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sontjtonjours en magasin 


meilleur embrayage a friction 
ULE, PALIERS A ROULEMENTS À BILLES | EMBRAYAGE . BENN le me 
do see E Chaises, etc. PROGRESSIF, REVERSIBLE 


бөсікті DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FILS fondés en 1863 


 WYSS & C" FONDEURS-CONSTRÙCTEURS À SELONCOURT Get. 


| | | FIVES- LILLE (fri) 
‘SIÈGE SOCIAL & — ME. | | PIES- LL qe. 
^ US Sq | "e 7 E S Télégramme : Шам 
| Télé hone : Kee | rg ett Bc" TIN | 
Қ Elysées ү E ^ Société Anonyme Capital. 50000 000 francs : 225 
| TURBINES A VAPEUR С CHAUDIÈRES MULTI 


‘système “ ZOELLY R 
EE ел Escher. Wyn) 


E STIRLING " 
construction FIVES-LILLE 


STATIONS CENTRALES ET 
E Ne SCH B 
| eer ^ TURBINE ZOELLY DE 15000 KW | — 


our et Chaudières mi-fixes “ WEYHER A RICHEMOND 
MACHINES ÉLECTRIQUES, DE. TOUTES PUISSANCE 


et pour :toutes.. applications. m 
MÉCANIQUE GÉNÉRALE .— MATÉRIEL DE MINES: | SIÈGES D'EXTRACI 

APPAREILS DE LEVAGE ET DE: MANUTENTION ` TT 
PONTS ET (CHARPENTES MÉTALLIQUES ` Ai Ne m 

‘Lavage des charbons et minerais par ` GE 

APPAREILS RHEOLAVEURS,: système: Habets et France E 

Traction et Manutention ‘mécanique dans les Mines ` 8 _ 

.par matériel’ système LEROUX;, | 

TRACTEURS A ESSENCE, BENZOL, ETC... = 


LOCOMOTIVES A VAPEUR QU. ÉLECTRIQUES — 
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. Mai 1926. 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


=== T XIX - N°19.- 145 В 


TE | NOUVELLES et ÉCHOS 


se national de l’Electrification rurale : suite 
. nnée aux résolutions adoptées par le Congrès. 
> s nos numéros des 10 et 17 janvier 1925, nous avons 
= 2116, pages 9 à 11 B et 17 à 20 B du < Bulletin R. G. E. > 
к x :textes complets des résolutions adoptées par le Congrès 
снопа] de l'Electrífication rurale qui s'est tenu à Lyon du 
2210 26 octobre 1924 et dont un compte rendu sommaire а 
ал donné dans notre numéro du 1° novembre 1924, page 
i В. À l'assemblée générale de la Fédération nationale des 
etivités d’Electrification rurale, qui s'est tenue le 
oars dernier et a été suivie de trois conférences sur les 
«icalions de l'électricité à l'agriculture relatées dans notre 
ёго du 27 mars 1926, page тоо B, M. Brancher, secré- 
bk général de la l'édération a fait connaître Ja suite qui a 
donnée aux diverses questions examinées et discutées 
e Congrès. Nous reproduisons ci-dessous Іа partie de son 
«i»0rl qui concerne ce sujet, rapport qui vient d'être publié 
« Le Bulletin agricole » d'avril 1926. 


5 Emi ces questions nous croyons devoir signaler celle qui 
d porte à la réglementation à ‘intervenir el à imposer à 
"(а France pour les installations intérieures ainsi que celle 
trait à la réglementation de la profession d'inslallateur 
ricien. , 

Tumises depuis de longs mois à l'examen du Comité 
ell, elles n'ont ni l’une ni l'autre encore reçu de 
gon définitive. 

„Лоп en croit toutefois le ministre des Travaux publics 
P. Fédération a tout récemment saisi à ce sujet, nous 
168 à la veille d'aboulir. 

#pions en l'augure et remercions l'Union des Syndicats 
толан d'avoir puissamment aidé à avancer cetle 
"lante question, de même qu'il y a lieu de la remercier 

(Oé bien voulu se charger de mettre au point l'étude 

_ 8 8 accepté de reprendre à la suite du rapport Moussy, 

die au Congrès et relatif aux supports des lignes élec- 
a 

jte étude, à laquelle l'Union met actuellement la der- 

y (nain doit parvenir sous peu à la Fédération, en móme 
qu'une documentation sur Je chauffage par accumula- 

T° la lraction électrique. 


П y a lieu d'enregistrer, par ailleurs, la fin de non-rece 
voir apposée par le ministre des Travaux publics au vœu 
émis par M. Bassot dans son rapport présenté et accepté au 
Congrès et tendant à obtenir la possibilité pour: les départe- 
ments (raversés par les grandes artères électriques de bénéfi- 
cier de la fourniture d'énergie nécessaire à leurs besoins 
ruraux, à des conditions de prix el d'utilisation qui leur 
soient avantageuses. 

Aprés avis de la Commission des Distributions d'Energie 
électrique, le ministre des Travaux publics a fait connaitre 
que, d'accord avec cette assemblée, il considérait la régle- 
mentation actuelle comme favorable à la satisfaclion des 
besoins ruraux en énergie et qu'il n'était nullement besoin 
de la modifier. "a 

Par contre, il y a lieu de noter un succès du côté de 
la constitution des syndicals de communes s'élendant sur plu- 
sieurs départements. Une loi, en date du 26 juin 1925, est 
venue donner satisfaction au vœu émis sur ce point dans 
son rapport par M. Launay. 

Succès également, en ce qui concerne le vœu relalif à 
l'extension aux travaux exéculés sous le régime des concessions 
simples, du bénéfice des serviludes accordé par la loi du 
15 juin 1906, аил travaux exéculés sous le régime des conces- 
sions déclarées d'utilité publique. 

Par l'article 298 de la loi de finances du 13 juillet 1925 et 
par le règlement d'administration publique consécutif, du 
27 décembre 1925, ce vœu a recu satisfaction. 

Sur uti vœu émis par M. Grossard au Congrès de Lyon et 
tendant à obtenir [a possibilité pour le département de devenir 
autorité concédante, une proposition de loi avait été déposée 


sur cet'objet, le 18 novembre 1924, par M. Dauthy. Votée par 


la Chambre le 23 février 1925, elle est venue devant la Haute- 
Assemblée qui ne l'a pas encore fait figurer à l'ordre du jour 
de ses discussions. Pour essayer de meltre un lerme à ce 
retard, la l'édération s'est récemment mise en relation avec 
le rapporteur de la proposition au Sénat, M. Gaudaire, en le 
priant de bien vouloir faire tout le possible: pour obtenir, 
dans uu délai très bref, la discussion de cette proposition. 
Souhaitons que notre voix soit entendue. 

. Parmi les vœux acceplés par le Congrés, aprés discussion 
du rapport de M. Duperrier sur /es rapports entre les cons- 
trucleurs el exploitants, d'une part, et les administrations 


CS ___ 


-— > cl m e D -.- 


T e colt 


( | | 
Š En vente aux bureaux ** R. G. E." | 


i 


e  Abaques pour le calcul de la tension critique d'apparition d'effluve 
d pour le calcul de la réactance et de la susceptance par kilomètre, 
SÉ pour les lignes aériennes 2 
par Ch. LAVANCHY 


Deux feuilles, format 52 cm >< 35 cm et 4o cm > 3o cm. Prix du jeu de 2 abaques, aux bureaux: 6 francs. 


P 


D 


) 


S 


À 
V D 
Port et emballage en sus : 1,50 fr. 
j La i s ont fait l’objet do deux articles publiés dans la Revu? 2 énérala de ГЕ ігісі 
4 жшше de cea abanne р. 47-53, ot 24 novembro 1923, t. xiv, p. 773-798. . я жыны а; 


des 9 juilloë 1921, t. x, 
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PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la «R.G.E.» 


Périodiques 


Lounen ÉLEOTRIQUR et LA Luwtène écecrrique (2° série), de 
1896 à 1916; prix de la collection complète : 1700 fr; numéros 
dépareillés : le numéro, 3 fr. 

Been өйхйвлтв ри L'ÉLeoTRiQITÉ : numéros dépareillés des 16 pre- 
miers tomes, le numéro, 3 fr; collection complète des 18 pre- 
miers tomes, 1080 fr. Abonnement: France, 95 fr; Etranger, 
150fr ou 200 fr, suivant conditions postales. 

Buiuetin ри LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ÉLECTRICIENS ` années 
1920 à 1935, le volume, 100 fr, le numéro séparé, 12 fr. 

Jourxaz ра Purasrgus ruéonique ET APPLIQUÉS : de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incompléte), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 187a à 1901 : 20 fr. | 

Ls Jousmar ра Paysiouu mr Lm Қарты: 1920 (6 mois), le volume 
50 fr; 1921 à 1925, le volume, 100 fr; numéros dépareillés, 
19 fr. Abonnement : France, 100 fr; Étranger, 140 fr ou 15o fr, 
suivant conditions postales. 


Publications du Ministére 
e l'Agriouiture 


L Travaux DU SERVIOS DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Ráoiow pss Aus), — Compte rendu et résultats des études 
et travaux. — Tome ҮШІ: r volume, 46 om >< 17 em, 664 
pages avec une pochette de figures et planches, 160 fr; 
Tome IX : r volume, 36 cm >< 17 cm, 450 pages, aveo з pochettes 
de figures et planches, 100 fr; Tome X : r poc ette de 
figures et planches, 5o fr. 

11. Travaut DU Senvion раз GRANDES Головы HYDRAULIQUES 
(Récrox pu 890-Огавт). — Tome 1 à Val : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. , 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
т volume broché, та tr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 1011 par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en ochettes-fascicules 
qui se vendent chacune 86 arément ` A, Bassins de іа Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); В, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules); C, Bassin de la Garonne (5 tasoioules) ; 
D, Bassin du Salat (6 fascivules); E, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de l'AS T6t-Tech, 
Signe (4 fascicules) ; G, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
oioule) ; Н, Bassin du Tarn (3 fasoloules) — Prix de la col- 
lection À, B, C, D, E, F, G, H, comprenant a volumes et 
35 pochettes : 713 fr. қ | 

TII. Ілвти DES PRINCIPALES USINES HYDRAULIQUES ЕЛ 1924 ; I volume 
broché, 26 от >< 17 cm, avec carte en couleur, to fr. 

TV. Мітвымаята. — Tome I, fasc. A, Bassinzde. l'Adour, 
r volume broché, 75 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Régions envahies 


= T 

Le. Rásmau p'Erar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Énengie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm >< 18 om, 336 pages, 231 figures, 3o fr. 


Publication du Ministére des Travaux 
publies 


1 
STATISTIQUE DE LA PRODUCTION вт DE LA DISTRIBUTION DE L Enenere 
écrorriQue AU 197 JARVIBR 1925. — Uno brochure,a1 cm >< 13 CM, 
64 pages. Prix, broché, 6 fr. : 


Publications du Comité électrotechnique 
ançais | 


AL | : 
Ràeras ET de D'Uxinication DU Матізіш, Gerson, Fasci- 


cule 10 : 
excepté), 3,50 fr. 
Сомітё ÉLUOTROTACENIQUE FRANÇAIS. Fascicule 11 : Statuts et 
кешеп. шее, Kaes ee сше n : Règles françaises 
d'unifcation du matériel 6160 в écifi 
machines électriques, 1,25 tr. que, \, Sp cation des 


achines électriques (matériel de traction 


| Annuaires 
ÁmwUAIRN ри 1025 pm L'Union peg Bruno m Caen 
Un volume, 22 cm >< 14 om, 1500 pages, 35 fr, 
ANNUAIRE 1925 DU SYNDICAT PROFESSIONAEL DES ІТ) іш 
tiques. Un volume, 24 cm >< 16 cm, 458 pages, 15 fr. 
АЛНУАЛАН 1925 00 SrNDtCAT PROFESSIONNEL DES Paon 
ur DISTRIBUTEURS D'ÉwsRGIH ÉLECTRIQUE. Un volume, do: 


- $2 om, 1006 pages, 51 cartes, 55 fr 


ANNUAIRE 1925-1926 ри La HoviLLN BLanous, par À, Divum 
Un volume, 28 cm >< 22 om, 155 pages, 19 cartes, brochi 
20 fr, cartonné, 2a fr. 

Ouvrages diven 


ue 
Auen (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, tradu ps 
Daniel барин. Deux volumes brochôs, 28 em X d m 
134 pages de texte, 64 figures et ahaques, 6 tr. 
Bonn, (А.). — Abajue universel 1914 pow hai 
mécanique des lignes, 100 om > 75 om, 9 fr. 
Bronna (A.). — Abaque d’après les tables de иш 
100 om >< 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. 
Вгокрш. (А.). — Abaque Brown et Blondel, EA 
en deux couleurs 18 fr. М 
BougAULT CP — Cahier des charges pur les vs e 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 cm, 348 page дін | 
Bovoavzr (Р.). — Manuel des autorisations de voirie pi 
les distributions d'énergie. Un volume, 26 om X 1% 
80 pages, 25 fr. x 
: eege (ғ2. — La бае nouvelle des chutes (іі 
Un volume, 26 cm > 17 cm, 266 pages, 291. 
Восватіт (P.) — Manuel pratique de la contributo: өзү? 
L'impót foncier et la patente des distributions à шір 
trique. Un vol., 25 cm > 16 em, 316 pages, % Ts dem 
Слмвох (V.).— Les échanges franco-amérieaink: | 
аа CM >< 14 om ages, 0,75 fr. | 
А hi ). A dein. industrielle. Ut um 
ag 14 em, 56 pages, 0,50 fr. ‚ | 
Fee (C). -- D'échautlement et la ventilation а 
chines électriques de grande puissance. Un vol, RE 
o pages, а іт. 
eeneg (G.). — Etude sur les résonanoss prm 
distribution par courants alternatifs. Un vol. w t 
2,50 fr. 
Web [6 .), — L'usure anormale des turbines. Ut vini 
aa om >< 14 cm, 61 pages avec planches, T4 "T 
Davaux-Cuinsomma,, — Le télégraphe et e ё 
phasée. Une brochure, s8 om >< 22 om, 46 ein (um 
бтвлшл (P.) — Comment rétablir le sécurité 6 itl 
rité en Franoe eten Europe par 18 coopération 124 
Une brochure, 24 cm > 16 cm, 16 pages, Г ЖҮ 
INSTITUT INTERNATIONAL DH BIBLIOGRAPHIE, — Ze ж 
l'Institut шесе кы e ] 
l'Ingénieur. Un volume, 24 001 2 12 ©: | 
` Јели, (А.). — Abaques pour le calcul Gett? 
duoteurs de Pines aériennes, 64 om X 49 0l 
6 abaques, 20 Ir. мі 
Konta. — La séparation éleotromagnétique ё el 
tique des minerais, Un vol., 22 cm х 14 00) ҮТ 
avarcy (Ch). — Abaques pour le NA IT 
tique d'apparition d'effluve el pour le cale | ss im 
et de la susceptance par kilomètre pour les lign Т” 
Deux feuilles, 5a om > 35 cm 6 40 om x 3o en. 
a abaques, 6 fr, | 
Man (P). — Emission de signaux раг les Wi 
triques. Une brochure, 28 om > aa om, 68 p н ний 
Mesmer (J.). — Abaque pour les calculs élec gp | 
rent continu. Loi d'Ohm, 081001; des 16 oct 
rage, de thüte de tension, Tn Joule, d$ p 
105 cm >< 75 em, en noir, 10 fr. d 
Ишки. — Moteurs à оен à Tu ая 
Un volume, aa em > 14 cm, 130 pages, > =. 
Pomoaaná (в.). — Conférences sur 18 télé ueri 
Un volume, 22 om >< 14 cm, 86 pages, 19 Bgm, 
Vun (R px). — Notions sommaires (66 
Un volume, 22 em >< 14 em, 178 pages, рд 
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iligues, d'autre part, l'un d'eux, envisageant des modifi- 
ions à intervenir dans les relations avec l'administration 
chemins de fer et tramways, n'avait encore, au moment 
la dernière assemblée générale, reçu du ministre des Tra- 
ek? publics, aucune suite. 
«x en'estquesurl'insistance dela Fédération, que,le 9 octobre 
ти бг, par une lettre que Ie < Bulletin agricole » a publiée 
1- xlenso, le ministre deg Travaux publics a fait connaitre 
5:1 lui paraissait (suivant les questions soumises et qu'il 
+ 4 pas lieu de reprendre ici dans le détail) impossible ou 
usacile on inopportun de donner suite aux desiderata qui lui 
+È ent été transmis. 
{гт 8 encore lien de rappeler ісі qu'un autre vœu émis par 
zuperrier et relatif à la distance à observer pour les plan- 
“См d'arbres en bordure de la voie publique où est établie une 
rue électrique avait retenu l'attention du ministre de l'Inté- 
rn ? qui s'était empressé, dès l'année derniére, de presorire, 
xi: intermédiaire des préfets, une enquête à effectuer au près 
> 'ssemblées départementales pour avoir leur avis. 
résultat de cette démarche n'étant pas encore parvenu 
fédération, celle-oi 8, au commencement de cette année, 
254446 au ministre de l'Intérieur de vouloir bien lui faire 
`z Ше où en était la question et si une décision définitive 
з zinlervenue, Nulle réponse encore. Il est à craindre que 
aboutir, la Fédération devra encore, en la circonstance, 
s Z appel à sa ténacité coutumiére, 
"2.8 le titre de confection d'un cahier des charges type et 
sen d'un prix lype pour la construction des réseaux 
al nous retrouvons une question déjà présentée, l’année 
"^re, 
risit pour MM, Simiot et Olivié, après s'étre mutuel- 
+ tconsultés, et еп 8'inspirant de documents publiés, les 
sut l'Union des Syndicats de l'Electricité, les autres, par 
#'istère de l'Agriculture, de constituer une documenta- 
„aique. 
р үте est sur le Chantier, elle est de longue haleine, 
„18 80yons pas trop impatients de la voir paraître. 
#"{er encore parmi les affaires pendantes que n'aura pas 
7200ге l'année qui vient de s'écouler, celle qui est, 
WE à la Possibilité de präis à court et à moyen terme, aux 
205 d'électrification rurale par l'Office national du 
L 1gricole. 
„s cembre 1924, l'Office national du Crédit agricole 
#6 saisi de cette question par la Fédération sous la 
кх Uvante : 
127188 Caisses de crédit agricole mutuel soient autori- . 
00070ег aux diverses Collectivités visées par la loi du 
9913, des prêts А Court terme et à moyen terme, dans 
37 Mons prévues par la loi du 5 août 1920, pour l'exé- 
„йв travaux ayant pour objet l'établissement des 
e arenx de distribution d'électricité ». 
i^ de janvier dernier, la Fédération s'étant inquiétée 
P ше au væu qu'elle avait transmis, l'Office 
7 u Urédit agricole lui a fait connaitre qu'un texte 
s# Préparé par lui, et qu'il ne recherchait plus ` 
71004 que des circonstances favorables pour le faire 
F’apidement par 16 Parlement. 


| 18188018 l'effort que n'a pas manqué de déployer 


P nn du Crédit agricole pour satisfaire à ce vou, 
Е “Т que поз législateurs, bien que surchargés, ne 
s pas trop voter une mesure impatiemment 
D cedente question, la Fédération avait demandé 
Га x du Crédit agricole de bien vouloir faire 
ilicat РА service de Contentieux le point particuliè- 
98 charges fiscales qui grèvent actuellement 
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les collectivités d'électrification rurale, em le priant, en même 
temps, de lui communiquer son avis Sur l'opportunité de 
certains dégrèvements. | 

Des renseignements avaient, dans ce but, été demandés à 
un syndicat de communes, une coopérative et une gociété 
d'intérêt collectif agricole. 2. 

Dans un rapport très documenté, Ie directeur de l'Office 
national du Crédit agricole a exprimé, en la matière, 1а 
manière de voir de son service. | 

La Fédération a d’ailleurs fait siennes ges conclusions et 
elle les a, par une lettre en date du то février dernier, sou- 
mises à l'examen des collectivités adhérentes en les enga- 
geant à faire auprès des parlementaires de leur rógion touteg 
démarches utiles pour appuyer les revendications que con- 
tiennent ces conclusions. 

Dans un autre domaine, la Fédération n'a pas perdu de vue 
la question, si souvent agitée des modifications à porter à la 
constitution du Comité d' Electricité. 

Une proposition de loi est actuellement déposée sur le 
bureau de la Chambre par MM. Lesaché, député, membre du 
Comité central de la Fédération, Ducos et Baron. Elle a pour 
but d'élargir la composition dudit comité de facon à obtenir 
dans aon sein le juste équilibre des intérêts en jeu. | 

En ce qui concerne les modifications à apporter au force 
lionnement des régies et qu'a de tous ses vœux appelé 
M. Henrypierre dans son rapport au Congrès, il a fallu toute 
la persévérance de la Fédération pour attirer sur ce point 
l'attention des pouvoirs publics. 

Une lettre en date du 27 janvier 1925, rappelée par 
trois fois au ministre des Finances et tendant à obtenir 
l'admission de représentants de la Fédération dans la com- 
mission chargée d'étudier et d'établir la réglementation des 
régies municipales, n’a eu de réponse que le 23 janvier 1926, 
c'est-à-dire, au bout d'un an. 

Dans cette réponse, le ministre des Finances, aprés avoir 
déclaré que les travaux de la commission étant terminés, il 
ne pouvait donner suite à la requête de la Fédération, laisse 
néanmoins espérer qu’un avani-projet de loi, élaboré par 
ladite commission, est susceptible de donner tous apaise- 
ments à la Fédération, 

Il y a donc lieu d'attendre, pour constituer une interven- 
tion, que l'avant-projet devienne projet ou proposition, et 
soit publié. Malheureusement une demande de communica- 
tion du texte de cet avant-projet a été accueilli par une fin de. 
non-recevoir. | 

On ne saurait enfin omettre dans cel exposé des dé. 
marches ou travaux que le Congrés a chargé la Fédération 
de poursuivre et de réaliser, l'enguete concernant la consom- 
malion d'énergie dans les réseaux ruraux. 

Il a été procédé à cette enquóéte, pour l'année 1924. Les 
renseignements recueillis ont été confiés à M. Georges Dabat 
qui, dans un rapport fort intéressant (signalé dans ces 
colonnes, numéro du 27 février 1926, t. XIX, р. 351-352), 
les a résumés et a pu constituer ainsi le premier Chapitre 
d’une documentation de première importance. · 

Grâce à elle, 11 sera désormais possible de suivre dans ses 
détails l'extension de notre réseau rural et le progrès de 1а 
consommation d'énergie électrique à la campagne. 

П va, pour 1925, être procédé à une nouvelle enquête. 


Exportations et importations de matériel élec. 
trique en Grande-Bretagne en mars 1926. — Le 
tableau suivant donne, en livres Slerlings, la valeur des 
exportations, importations et réexportations. 

La valeur des exportations est inférieure de 69 275 livres à 
celle des exportations en février, laquelle dépassait de 
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А BAKELITE 


LA BAKELITE, Société anonyme, Capital : 


14, Rue Roquépine, PARIS (8) 


Téléph. ` Елтвйнв 93-08, 93-09 et 93-10 


USINES et LABORATOIRES : MONTREUIL-SUR-SEINÉ et BREBIERES {рай io 


А. C. : Seine, 183 396 


=: MI — 


2500000 1 


| 
| | | “е. 
LE GRAND ISOLANT SYNTHETIQUE 
" IMPERMÉABLE, INATTAQUABLE AUX ACIDES, INFUSIBLE 
| Parfaitement insensible AUX VIBRATIONS 
| 
| : | | 
| Essais effectués le 24 avril 1996 E 
| sur les Poudres à mouler * BAKELITE” 
| i | . S isto 52 | 
| au Laboratoire central d'Electrieite | 
| | e : 
| l 
| | . RÉFÉRENCES ÉPAISSEUR TENSION i 
| | DES DES PLAQUES DE PERCEMENT | 
| POUDRES mm volls 
| ————— \ 
| 3,46 52020 i 
P M 5 | 
| Poudre noire 111..... 353 een | 
| | | 3. 46 -54000 | 
| | 3,30 48000 | 
| 8 
| Poudre rouge 113..... 2 E | 
3,20 50000 4 
| ; | | 3,30 38 500 | 
) Poudre brune :1:9.... 37% uen | 
| 3,34 32000 | 
| 3,53 58000 | 
| PoudreR. L. (Cahier des 3,50 60000 4 
charges des Р.Т.Т.) 3,50 . 58 ооо | 
| 3,47 60000 4 
3,32 46000 | 
` Novolack, poudre noire | 3,40 44020 
très brillante. ...... | 3,40 60000 
| 3,38 50000- 


vr en -= 


16 livres celle des exportations en janvier (voir numé- 
des 6 mars et 10 avril 1926, pages 74B et 113 B). Cette 
inution provient principalement des rubriques 8 (65 775 
), 2 (47 654 livres), то (38066 livres) et 5 (33 327 livres); 


м 


| 
n. Marchandises et appareils électriques non dénommés. ..... 
‚ Câbles et conducteurs ів0168.............................. 
Lampes à іпсапдезсепсе.................................. 

Ir Lampes à arc et accessoires..... $ pad pd қышы V sid quad es 
" Piles et aecumulateurs.......... жастана за e OPE WE OD T 
Compteurs et instruments de mesure..,.....,............. 

| À FUMATDODS, a y auqa gs ово P rbi ci be d ИН 
^" Machines électriques (non énumérées) .................... 
Moteurs de traction... ........, ....,,................... 
=” Autres moteurs et gónórateurs............................ 
rage ch distribution. eere 

es el fils télégraphiques et téléphoniques............ i 

Câbles télégraphiques et téléphoniques anne RAS ENS 


| Instruments et appareils télégraphiques et téléphoniques... 


M: 
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il y а augmentation pour les rubriques 13(45 552 livres), 
1 (32 181 livres), 12 (25 077 livres) et 6(6 792 livres). Malgré 
cette diminution, le mois de mars 1926 accuse sur le mois 
de mars 1925 une augmentation de 80072 livres. Mais si l'on 


EXPORTATION | IMPORTATION | RÉEXPORTATION 
I - 
191 155 | 88 866 | 7 306 
292 869 ба бат . 1 974 | 
41 035 22 070 I 107 
804 1 128 1 404 
63 597 36 979 2 202 
36 196 23 586 1 672 
I 271 | 8 881 188 
272 640 119 155 11 798 | 
44 274 
167 499 
3 408 & 18 
86 907 9 821 22 
49 601 
223 921 34 090 4 667 
— T"... {нњо ——єө—ү—-——— 
1 479 267 405 110 32 318 


` fg 


ire les totaux des valeurs des exportations pendant les 
premiers mois de 1926 et de 1925, on voit qu’en 1926 
raleur est inférieure de 153208 livres à се qu'elle était 
i 25, le mois de janvier 1926 ayant été particulièrement 
taire par rapport à janvier 1925. 
valeur de l’ensemble des importations de mars 1926 
se celle du mois précédent de 101 304 livres ; l'augmen- 
est surtout marquée pour la rubrique 8, machines 
ques, dont la valeur de l'importation а plus que 
3, passant de 52 034 livres en février à т 19155 livres 
гв. Pour Іа rabrique 14, appareils télégraphiques et 
niques, il y a diminution de 14 377 livres. La compa- 
des importationsde mars 1926 et de mars 1925 montre 
valeur des premières est inférieure de 55 644 livres à 
es secondes. Pour l'ensemble des trois premiers mois 
о Ду а diminution de 227708 livres sur la valeur 
portations du trimestre correspondant de 1925. 
aleur des réexportations en mars 1926 est supérieure 
d livres à celle des réexportations du mois précédent 
1243 livres à celle des réexportations en mars 1925. 
e premier trimestre 1926 elle est inférieure de 


vres à celle des réexportations pendant le trimestre 
ondant de 1925, 


INFORMATIONS 


istrie électrique. — ORGANISATION PAR LE SYN- 
ÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE D'UN SER- 
J RENSEIGNEMENTS CONCERNANT LES TRANSPORTS. — 
dicat général de la Construction électrique vient, 
18 favorable de sa Commission des Études écono- 
el commerciales, d'organiser un service Spécialisé 
f'&nements concernant les transports par chemins de 
Le vérification des récépissés d'expédition. 
seignements de toute nature concernant les trans- 
nt donnég gratuitement; la vérification des récé- 
èst faite Moyennant une rémunération fixée à un 
[аде du montant des sommes, récupérées. 
,V6, à des conditions à fixer dans chaque cas partieu- 
ff méme service pourra se charger du réglement de 
ges avec leg Compagnies dechemins de fer : indem- 
ar retards ou pour avaries, expertises judiciaires, 
7 de frais dedouane, etc. 


L& DÉVELOPPEMENT DE LA DISTRIBUTION DE L'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE EN HOLLANDE. — L'Union des Syndicats de 
l'Electricité nous informe que l'Association des Directeurs 
d'Entreprises électriques néerlandaises vient de publier, à 
l'occasion de son dixième anniversaire, un important 
ouvrage donnant une vue complète du développement de 
l’électrificalion des Pays-Bas. 

Nos lecteurs ont déjà pu se rendre compte dela rapidité et 
de l'importance de ce développement par les deux articles, 
Гап deM. Legouëz, l'autre de M. Drouin, quiont été publiés 
dans notre numéro du 9 août 1924, tome xvi, pages 220 à 

226 à l’occasion du voyage en Hollande d'une délégation de 
l'Union des Syndicats de l'Electricité. Ils trouveront dans 
les 568 pages, illustrées de 45o figures et de nombreuses 
cartes, du volume qui vient d'être 61116, diverses études qui 
leur fourniront d'importants et nouveaux documents sur ce 
sujet et leur montreront comment sont exploitées les епіге- 
prises néerlandaises de production et de distribution d'éner- 
gie électrique. Ils peuvent se procurer ce volume, dont le 


prix est de 25 florins, en s'adressant à l'Association des . 
Directeurs d'Entreprises électriques, 11, Breede straat, ` 


Maestricht, Pays-Bas. 


Combustibles. — LES RÉSULTATS DÉS RECHERCHES pu 
PÉTROLE EN AUVERGNE. — Les recherches de pétrole, entre: 
prises depuis plusieurs mois pour le compte de l'Etat dans 
la plaine de la Limagne, en Auvergne, viennent de donner 


un résultat intéressant : au sondage de Mirabel, prés de 


. Riom, aprés des arrivées de gaz et d'eau salée, une montée 


d'huile lourde de pétrole s'est produite, à 1 034 m de pro- 
fondeur. Elle continue et a fourni déjà 9 t en vingt-quatre 
heures. 


L'EXPLOITATION DU PÉTROLE DANS L'HÉRAULT. — Lors de 
là dernière réunion de l'Office national des Combustibles 
liquides, tenue sous la présidence de M. Ch. Barrois, mem- 
bre de l'Institut, le Comité scientifique du Pétrole a procédé 
à l'inventaire des travaux de prospection et de sondages, 
Dans le champ de Gabian (Hérault), la production du puits 
по 6 se maintient à prés de Го m? par jour en moyenne; 
deux nouveaux forages sont en cours ef un troisióme va 
être immédiatement entrepris. | 
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756 СЕТЕ ` 


-> ` TOUTES LES PIÈCES MOULÉES SONT LIVRÉES 
oc PAR NOS USINES 
| PARFAITEMENT FINIES ЕТ POLIES. 


NOTRE ÉBONITE EST GARANTIE DE PREMIÈRE 
QUALITÉ,DE GRANDE RÉSISTANCE ÉLECTRIQUE 
ЕТ. MÉCANIQUE . NOS PLANCHES SE TRAVAILLENT 

AISÉMENT AUX MACHINES-OUTILS. ' 


нес — .-- oom wpe- am matos we 


PARIS er ou RHÔNE | 
B | 23. Avenue des Champs. Élysées.PARIS 
L USINES 'D'ÉBONITE ЕТ D'ISOLANTS MOULÉS À LYON. 


ET ISOLANTS MOULÉS | 


| PLANCHES, BÂTONS, TUBES SOCLES. À 
. PANNEAUX, PIÈCES MOULÉES: GRAVÉES 
DE TOUTES FORMES єт DIMENSIONS 
'. POUR L'ÉLECTRICITÉ, L'AUTOMOBILE - 
` LATSE L'INDUSTRIE CHIMIQUE. ETC. 


T Lut — 


LA D' APPLICATION, | 
L Моџмешв | 


DU fe 
Ciment | 
Авмё À 


31, Rue de Richelieu 
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 CONSTRUIT AUSSI À 
LE POTEAU LÉGER 
en béton armé . 


EN DEUX ES 


Consuitez numeros ЖА et 6 
de la 
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7“ 7) PRODUCTION DE L'ESSENCE DE PÉTROLE PAR « CRAC- 
3». — Bien que la consommation de l'esgence croisse 
xoup plus vite que la production de pétrole brut, il est 

 elois permis d'espérer que cette production suffira à 

2 besoins pendant d'assez nombreuses années encore, 

^ \-eà l'extension que prend chaque année la fabrication de 
'ence par « cracking », 

' Bureau of Mines des Etats-Unis évalue en effet à 

{ ооо gallons (un gallon américain vaut 3,783 litres) la 

tité d'essence obtenue par ce procédé еп 1925, alors 

le n'était que de 400 ooo gallons en 1918 et de г mil- 


à de gallons environ pendant chacune des cinq années 
m 


| RÉPERCUSSION DE LA CRISE HOUILLÉRE BRITANNIQUE SUR 
| оет пове DE CHARBON DE L'ALLEMAGNE. — Dans 
iscours prononcé à un congrès du commerce et de 
) istrie qui s'est récemment tenu à Berlin, le chancelier 
т а longuement exposé la situation économique de 
Ñ magne, Après avoir rappelé que la balance du com- 


? extérieur de l'Allemagne s'est améliorée durant ces 
ers mois, il fut conduit à examiner la répercussion de 
se bouillóre britannique sur les exportations alle- 
l^ de charbon. 

raisons de politique extérieure, dit-il, ont amené le 
mement britannique à subventionner les entreprises 
res, П en est résulté une baisse des prix que l'Alle- 
3a dà suivre. Les deux nations ont ainsi gaspillé leur 
l. Les subventions britanniques ont pour conséquence 
emagne une diminution de l'exportation du charbon 
Ruhr qui est tombée de r боо ооо t en juillet 1925 à 
(9 t en mars 1926; dans le même temps le personnel 

éduit de 425 ooo à 377 000 ouvriers et employés. 


PP енисе, — La PRODUCTION SIDÉRURGIQUE FRAN- 

EN MARS 1926. — Pendant Je mois de mars 1926, il a 

Noua, d'après les statistiques provisoires du Comité 

108, 772 416 { de fonte, au lieu de 706 514 t en 

' (voir Bulletin В. G. E., 10 avril 1926, t. xix, 

( (В), et de 688 871 t pendant Је mois correspondant de 
n dernière, 


y de la production a été la suivante en mars 


Fonte d'atfinage, 


F te de A einen 499806009... 28 5бо L 

:Fon MOulage.,.,,,..,,,,,,,,, 335507 . 
3l Wi Fonte Bessempr.,,...., "| ..... 32 649 
' Fonte Tonon, "7°" ..... 580 500 
; pentes 8рбое18108........... ...... 24 646 


^ "avril 1926, on comptait 147 hauts fourneaux à feu, 
^.— M6 au r° mars et 149 au 1*" février, 29 prêts à fonc- 
Contre 33 et 27 respectivement, 44 en construotion 

. Sparation, contre 4o et 43. 


` mité a été rallumée, le mois dornier, en Alsace-Lor- 


ІШ 4 ' 
Oduotion d'acier brut s’est élevée à 726 611 t en 
'f М“ (dont 713 444 t de lingots et 12 167 t de mou- 
nire 630 348 t en février 1926, et 6o7 071 t pendant 
р am” %rre8pondent de l'année dernière. 
| Cola de mars dernier s'est répartie de la facon 
A | 


T E 
nf 2опуегИввоцг acide 


ul TD ësou acide. ..,,,,,.,., ... 6 298 t 

0^ “Onventissour basique . .......... ‚ 497 269 
Our Martin. ооо 215 033 
four b eene, I HII 
007 électrique., e 5 900 


Pendant le premier trimestre des années 1925 et 1926, la 
production francaise de fonte et d'acier a atteint les chiffres 
suivants (en tonnes) : 


тсс (trimestre тө” {rimestre Augmentation 


1925 192 en 1926 
Fonte.......... 1 995 157 3 241 740 + 246 583 
Acier...,,..,., 1 784 224 з 016 525 + 232 Зот 


Transports, communications. — Nouveaux TARIFS 
TÉLÉGRAPHIQUES INTERNATIONAUX. — La Conférence télé- 
graphique internationale qui s’est réunie à Paris en 1925 a 
modifié les tarifs télégraphiques internationaux qui étaient 
en vigueur depuis 1909. 

Les nouveaux tarifs applicables aux télégrammes déposés 
en France à destination de l'étranger sont entrés en vigueur 


le 1% avril. A l'exception de ceux pour la Grande-Bretagne . 
et le Luxembourg, qui n'ont subi aucune modification ils 
comportent, par rapport aux {arifs actuels, une augmenta- : 


tion par mot variant de 2 à 9,5 centimes pour les pays 
d'Europe ; cette augmentation est en général de 2 centimes 
pour les pays hors d'Europe. 


Les taxes des principaux pays sont indiquées ci-aprés : 


Taxe ancienne. 


J Taxe nouvelle. 
(en centimes) 


(en centimes) 


Allemagne...... p 18 22 
Belgique...... .......... 15 19 
Danemark,...,,..,...... ab 27 
Espagne. ................ 18 29 
Grande-Bretagne,......,. ab 25 
Halle ue 022420556 a 18 29 
Luxembourg....... —" 15 15 
Norvége......... Medea os s 3a 35 
Раув-Вв..,............. 18 1/a 24 та 
Portugal .............. "m ab 27 
Pologne.............,..., ab 28 
Roumanie. ..,,..,...,, j 32 34 
5иёйө,...,..,......Җ...... ab 28 
Ouisse...,..,,,,,.,,,.,,, 15 19 
Turquio.,..,.,.... Veces B3 1/2 бэ 
Ц,А.6.Б.............. s 53 57 
Etats-Unis (New-York) ,, 110 119 


Economie industrielle et sociale. — Les снлксеѕ 
RESPECTIVES DES CONTRIBUABLES FRANÇAIS ET ANGLAIS. — 
Sous ce titre, la comparaison entre sociétés anonymes 


Se sa RD ma LS 


françaises et limited Co anglaises, établie par le Comité cen- 


tral d'Etudes et de Défense fiscale, fait ressortir fes conclu- 
sions suivantes : - | x : 

« Dans le système fiscal anglais, le total du prélèvement 
sur le bénéfice raveñant à chaque actionnaire d'une limited 
Co est de 20,5 pour тоо au maximum de ce bénéfice, sauf 
dans le cas où il serait atteint par la « supertax », mais la 
« Supertax > n'atteint que les revenus Supérieurs à 
з ооо livres, soit 290 ooo fr au cours actuel de la livre, et il 
у aura remise d'impôt pour ceux des actionnaires dont < le 
montant de revenu n'est pas imposable ап taux síatu- 
taire ». 

» Dans le sysiéme français le prélóvément total : ro ne 
sera pas inférieur à 36,5 pour 100 du revenu si les actions 
sont nominatives, ni à 44,7 pour тоо si les actions sont au 
porteur ; 2° {1 n'y aura jamais de remise; 3» ві le revenu 
total net de l'actionnaire comprend d'autres revenue, l'impo- 
sition à l'impót global aura, de plus, pour résultat de préla- 


ver indirectement une fraction beaucoup plus élevée dp — 


revenu particulier que nous considérons ici. La fraction . 


ainsi prélevée par l'impót global pourra, dans certains cas, 
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ANC" ÉTABL" PARVILLÉE F” С. 


Societé anonyme au Capital de six millions de francs 
Siege. social et Bureaux : 


Téléph. : TRUDAINE 29-74 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : LyonB1214) . 
SIEGE SOCIAL A LYON : 


820» Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
; (Anciennement : 93, Rue Cauenne) 


Тё\ёрһ.}: Үлповит 5-46 Adresse félégr.  Drmuxo-Lron 


_——-—— 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Tiet Bai 
ALLUMEURS EXTINOTEURS ges? 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS НОВ 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAI 
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Aire à dépasser largement, en 1925, la moitié du bénéfice 
CIE 
» 20,5 pour 100 en Anglelerre au maximum, 35,5 ou 
(7 pour 100 au minimum en France, tel est l'écart fiscal 
| i sépare dès maintenant la taxation moyenne des bénéfices 
ШІН deux sociétés faisant des bénéfices égaux et distribuant 
ns bénéfices sous forme de dividende. 
- > Cet exemple n'est-il pas édifiant ? > 


LES VARIATIONS DES SALAIRES EN GRANDE-BRETAGNE EN 
‚ 35. — La « Labour Gazelte », qui publie chaque mois les 

Gdifications des taux des salaires dans les industries, vient 

résumer les résultats des enquêtes qu'elle a faites au 

* "urs de l'année 1925. 

D'après ce résumé, les modifications apportées aux taux 
5 salaires ont eu pour conséquence une augmentation de 
. ooolivres par semaine répartie entre 870000 ouvriers et 

e diminution de 160000 livres par semaine affectant 
ПЕ 5000 ouvriers. Dans l'ensemble, il y a donc eu diminution 
np 80000 livres par semaine. Toutefois il convient de 

narguer que les stalisliques établies par la < Labour 
| Ezette » ne comprennent пі les gens de maison, ni les 

T de magasins, ni les fonctionnaires, ni les ouvriers 

icoles. Or ces derniers sont nombreux et les salaires 

g coles ont été augmentés au cours de 1925. 

а diminution des salaires des ouvriers industriels a 
Aout porté sur les mineurs, les ouvriers de la métallurgie 

eux des entreprises de transport. 

Héyndicats. Groupements. — SOCIÉTÉ AMICALE DES 
ÉNIEURS DE L'ÉCOLE SUPÉRIEURE bp'ELrcrRicITÉ. — Le 
elt 24 avril а eu licu, dans les salons de l'hôtel Conti- 

„7181, le bal organisé par le Groupe de Paris, présidé par 
Jean Laurent, de la Société amicale des Ingénieurs de 
ole supérieure d'Electricité, au bénéfice de la caisse de 
urs de cette société. 

Це manifestalion était placée sous la présidence de 

aul Janet, membre de l'Institut, directeur de l'Eccle 

neure d'Electricité. Comme l'an dernier, de nombreux 
nieurs éleclriciens, accompagnés de leurs familles, n'ont 
anqué d'y participer. 


SOCIATION DES ÍNGÉNIEURS DE L'INSTITUT INDUSTRIEL 
ord DELA FRANCE. — Le Groupe de Paris de cette asso- 
on a donné son banquet annuel le samedi 24 avril, à 
cl Lutélia; ce banquet était présidé par M. Luc, repré- 
nt le sous-secrétaire d'Etat de l'Enseigrement tech- 
0, M. Bénazet, empêché d'y assister. | 

dessert des discours furent prononcés par : M. Gode- 
président du Groupe de Paris, qui aprós avoir adressé 
emcreiements aux personnalités ayant répondu à son 
alion, a montré que le programme des études de l'Ins- 
industriel du Nord « où l'on entre facilement, mais 
On sort difficilement avec le diplôme > a toujours 
du aux besoins de l'industrie et que les modifications 
1 ont été apportées permettront de satisfaire à tous les 
erala qui ont été exprimés; M. Grimpret, directeur de 
Іші; M. Nicolle, député du Nord et président de la 
lé industrielle du Nord; M. Hudelo, préfet du 
, Président du conseil d'administration de l'Institut 
EN M. Franchomme, président de l'Association ; 
tant le banquet, un orchestre symphonique a fait en- 
* quelques morceaux des maîtres de la musique ef 
almoral, de l'Opéra, a chantéle « Chant des I. D. N. ». 


EL suivi le banquet. 
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Dans le monde électrique. — Décès ре M. L. Espir. 
— Nous apprenons la mort de M. L. Espir, administrateur-dé- 
légué de la General electric de France et de la Société géné- 
rale d'Electrométrie, décédé le 17 avril 1926 dans ва 
soixantième année. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Aug : sntation de capital. — босікте n’ECLAIRAGE 
ET DE FORCE PAR L'ErEcrRICITÉ А Panis. — D’après une in- 
sertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
3 mai 1926 p. 273, cette société, dont le siège est à Paris, 
26, rue Laffilte, va porter son capital social de 20 à 3o mil- 
lions de francs par l'émission de 4o ooo actions de 250 fr cha- 
cune, à souscrire en numéraire. | 


SOCIÉTÉ pu Gaz ET DE L'ELECTRICITÉ ре Nice. — D’après 
une inserlion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 3 mai 1926, p. 282, cette société, dont le siège 
est à Nice, 24, avenue Notre-Dame, va procéder à l'émission 
de 20000 bons décennaux à 7 pour 100, net de tous impôts 
présents et futurs, à l'exception de la taxe de transmission. 

Ces bons seront remboursés au pair, par tirages au sort, à 
raison de 2000 litres le 1% juillet 1932, 2 ооо litres le 
1° juillet 1933, З ооо litres le rer juillet 1934, 3 ooo titres le 
or juillet 1935 et le solde, soit 10000 titres, le rer juillet 
1936. La société se réserve en outre le droit d'amortir tout 
ou partie des titres en circulation à partir du rar juillet 1931, 
soit au pair à chaque échéance de coupons moyennant un 
préavis de deux mois publié dans un journal d'annonces 
légales de Nice, soit à toute date par rachats de gré à gré ou 
par rachats en bourse. Les titres remboursés par anticipation 
seront imputés sur le dernier tirage, puis sur l'avant-dernier 
et ainsi de suite, afin de ne pas modifier l’ordre du tableau 


d'amortissement. 


CowPAGNIE D'ELgCTRICITÉ pu SÉNÉGAL. — D'après uno 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 3 mai 1926, p. 273, cette société, dont le siège est à 
Paris, 99, rue de Richelieu, va procéder à l'émission, au pair, 
de 5 ооо actions de тоо fr chacune, payables à la souscrip- 
tion. Cette émission est inlégralement réservée aux action- 
naires propriétaires des actions numéroléées der à 7 500. 


SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE LA Durance. — Celle 
sociélé anonyme, dont le siège est à Lyon, 9, rue Grolée, 
vient de porter son capital de 17 500 000 fr à 20 millions de 
francs par l'émission, au pair, de 5 ooo aclions de Soo fr 


chacune. 


ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS DE E.-C. GRAMMONT ET DE 
ALEXANDRE GRAWMONT. — Une assemblée extraordinaire, 
tenue Je 3o avril 1926, a approuvé Je projet de réduction de 
capital de 5o à 35 millions de francs et autorisé lo conseil à 
porter се capital de 25 à 75 millions de francs, étant 
entendu qu'un droit de préférence serait réservé aux anciens 


actionnaires. 


Divers. — SOCIÉTÉ DES GRANDS TRAVAUX ÉLECTRIQUES. 
— L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1925, se soldant par un bénéfice net de 
429 542 fr. | | 

Le dividende a été fixé à 4o fr brut par action, soit net 
32,80 fr par action nominative et 26,50 fr par action au por- 


teur. | 
COMPAGNIE CENTRALE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — L'assem- 


blée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
lexercice 1925, se soldant par un bénéfice net de 
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724918 ir., auquel vient s'ajouter le report de l'exercice 


térieur, soit 377 526 fr. ` 
Le dividende 8 été fixé à 45 fr par action. 


COMPAGNIE CENTRALE D'EcLAIRAGE ET DE CHAUFFAGE PAR 
: Gaz (Gaz Lesson). — L'assemblée ordinaire, tenue 
cemment, a approuvé les comptes de l'exercice 1925, se 
Idant par un bénéfice net де 13 934 13a fr. 

Le dividende а été fixé à 20 fr par action de capital et 
{г par action de jouissance, Ajoutons qu'un acompte de 
fr par action de capital et 13 fr par action de jouissance а 
8 été payé. . 

L'assemblée в, en outre, voté l'attribution au fonds d'amor- 
sement des actions d’une somme globale de 3 989 952 fr et 
remboursement, par vole de tirage au sort, de тоо fr à 

[moo actions de capital. — 


—NERGIE ÉLECTRIQUE pu Мовр DE LA FRANCE. — Les 
Die de l'exefcice 1925, qui seront soumis à la prochaine 
„emblée ordinaire, se soldent par un bénéfice brut de 
Mine 066 Ir, contre 17 311 453 fr en 1924. 
xeséduction faite des charges et aprés affectation de 
664 Ír aux amortissements et de 4 750 ооо fr au fonds de 
kouvellement, les bénéfices nets ressortent à 9 871 93a fr 
187019059 fr, formant avec le report antérieur un solde 
10nible de то 770 441 fr. 
! 8 conseil proposera de maintenir le dividende à Зо fr par 
CH | i 
ДІ мевсув ÉLECTRIQUE SUBURBAINE DE Nancy. — L'exercice 
ға produit un bénéfice net де 737 268,67 fr, supérieur 
5414,86 fr à celui de l’année précédente. 
conseil proposera à l'assemblée ordinaire convoquée 
"Је 18 mai la répartition suivante : 
егу légale : 36 863,43 fr. Dividende statutaire de 
1 100 aux actions : 125 ооо fr. Tantiémes au conseil : 
40,52 fr. Allocation aux parts de garantie : 57 540,52 fr, 
WË disposition du conseil : 57 540,52 fr. Somme revenant 
actions : 402 783,68 fr. 
г cette dernière somme la proposition du conseil com- 
le prélèvement de 175 000 fr pour la distribution d'un 
416146 supplémentaire de 7 pour гоо aux actions, l’affec- 
:1 08 100 00 fr aux amortissements et provisions et le 
r ment du solde de 127 783,68 fr à la réserve spéciale. 
ces propositions sont acceptées, le dividende sera de 
sch par action, Son paiement devra être effectué le 
d nombre total d'abonnés force et lumière, en nouvelle 
68510П, est passé à 13041 contre то 750 en 1924, 7 498 
Ғы 5 343 en 1922 ef 4 тоо еп 1921. 


#PAGNIE CENTRALE D'ÉCLAIRAGE ET DE TRANSPORT DE 
2 PAR L'ELECTRICITÉ (COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE 
Pl, — L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a 

ad les comptes de l'exercice 1925, se soldant par 
Délice net de ; 777 399 fr, auquel vient s'ajouter le 
„йе l'exercice antérieur, soit 371 186 fr. 
lividende a été fixé à 15 fr brut par action privilégiée 

fólinaire, П sera, en outre, remis une somme de 1 fr par 

ІШ sera prélevée sur le report non réparti des exer- 
’Aïtérieurs, 


ЕТЕ SAVRAISE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — L'assemblée 
Bak qui a eu lieu le 28 avril 1926 a approuvé les 
58 de l'exercice clos le 31 décembre 1925 qui font appa- 
‘Un total de bénéfices disponibles de 11 181 619 fr qui 

perti comme i] suit ; réserve légale, 448 700 fr; 45 Ir 


à 
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aux 158500 actions de capital, soit 7132500 fr; 35 fr aux 
21500 actions de jouissance, soit 752 500 fr; tantiómes, 
694 144 fr; report à nouveaua 153715 fr. Ledividende net sera 
mis en paiementàcompter du 1°" juillet à raison де: actions de 
capital nominatives 37,5: fr; actions au porteur 30,28 fr; 
actions de jouissance nominatives, 29,60 fr; au porteur, 
23,98 fr. 


COMPAGNIE TÉLÉGRAPHIQUE DES ANTILLES. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1925 se soldant par un bénéfice de 23 728 fr contre 
‚19644 Îr en 1924. 

Le dividende a été fixé à 22,54 Ír par aotion, contre 
18,66 fr précédemment, soit net 18,715 fr par action nomina- 
tive et 16,075 fr par action au porteur. 


Rapi0-OnizNT. — Le conseil proposera à l'assemblée ordi- 
naire du 2 juin 1926 de porter le dividende pour l'exercice 
1925, de 4 pour тоо à 6 pour тоо, soit Зо fr brut. 


Сомғасмік Клріо-Макітіме. — Le conseil proposera à 
l'assemblée ordinaire du 27 mai 1926 de maintenir le divi- 
dende, pour l'exercice 1925, à 22 fr par action. 


BREVETS RÉQENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
& un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. | 


605 991. — Raison sociale; STANDARD Unwpercrounp Casin Co: 
Construction d'électrodes, 197 septembre 1925. 


605 092. — Raison soriale : STANDARD UNDERGROUND Слвів Co; Per- 
fectionnements aux câbles à haute tension et au mode d'entre- 
tien de ces câbles, 1*r septembre 1935. 

606 023. — Anxaup (C.-L.); Minuterie électrique à mercure com- 
mandée ou automatique, 20 octobre 1925, 

боб 024 — Sanazin (R.); Transformateurs spéciaux pour soudure 
électrique, 21 octobre 1925. 

боб 026. — SOCIÉTÉ GÉNEVOISE D'INSTRUMENTS DE Paysiquz; Perfection. 
nements au compteur Ferraris, 31 octobre 1925. 

боб 028. — Société dite : Ls Maténiez TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes pour bureaux cen- 
traux téléphoniques, 23 Octobre 1925. 

боб 033. — Société dite : CoMPAGNIB FRANÇAISB POUR L'EXPLOITATION 
pes Procévés Taousox-Housron; Perfectionnements aux moteurs 
asynchrones à induction, 23 octobre 1925. ; | | 


боб 034. — Société dite : Сомглотв FRANÇAISH POUR L'EXPLOITATION 


рев Рвовбойв Тпомвох ·.Ноозтох; Perfectionnements apporlés aux 


machines électriques, 23 octobre 1925, 


боб 037. — SociETA Fonx: ELETTRICA ; Système de chauffage thermo- 
électrique à éléments indépendants, 26 octobre 1925. 


боб 038. — Зосівта Fons: ELETTRICA; Four électrique à éléments 
chauffants indépendants, 26 octobre 1925. š 


боб 039. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Sociélé апо- 
nyme); Perfectionnements aux Systèmes pour.bureaux cen- 
traux téléphoniques, 37 octobre 1925. 


боб 049. — Société dite : Tue Enougu Ehxgcrnia Co Lr»; Machine 
dynamoélectrique, ag octobre 1925, 


боб 053. — Sociélé dite ` CoMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLotrATION 
рев Pnocépís Тномвох-Ноџвтон; Perfectionnements aux amplifi. 
cateurs, 31 octobre 1925. 


боб 054. — Société dite : GoMPAGNIB rRAmQAISR POUR L'ExPLOITATION 
Das Рвосёрќв Taowsox-Housron; Perfectionnements aux systèmes 


| 66 transformation de courants, 31 octobre 1935, 
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ӨТЕ Cragg М 
ANSTANTANÉ DE L'ARC © 
DURÉE INFINIE, les diverses pièces 

ne travaillant qu'un. court. instant 

22-2 APPAREIL PETIT, LÉGER, FACILE. APOSER 2. 

, Poids 1,150 kg seulement | | 


CONGESSIONNAIRE EXC. USIF EN FR LANCE 
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“606 063. — Ролсишт (Р.); Support de self-induction pour appa- 
reils de télégraphie sans fil ou autres à bras mobiles dans 
deux plans perpendiculaires et à contacts à rotules, 4 no- 
vembre 1925. | 

боб 065. — Société dite : Сомглетів Dzs Laupzs; Perfectionne- 

'* ments aux lampes à atmosphère gazeuse, 5 novembre 1925. 

Piob 066, — Société dite : COMPAGNIE FRARÇAISE POUR L'EXPLOITATION 

+ Des Paocínás Tuousox-Housrow; Perfeclionnements aux anodes 
. des dispositifs à décharge, 5 novembre 1925. 

| 506 067. — Société dite : CowPAGNIB FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 

es Рвосёрёз Trousen-Housron, Perfectionnements aux isola- 

teurs, notamment du type à suspension, 5 novembre 1925. 


05 об. — Samaziw (К.у; Perfectionnements au procédé de sou- 
dure électrique à l'arc, 5 novembre 1925. 
06 072. — Société dite : Comracnig FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
раз Рвовӛрів Taowson-Housron; Perfectionnements à la soudure 
électrique en ligne, 6 novombre 1925. 
5 075. — батат (G.); Appareil indicateur de court-circuit des- 
liné à localiser les défauts dans les réseaux électriques, 9 no- 
vembre 7935. 
6 085. — Société ` Lampis вт Gen S. A.; Dispositif pour watt- 
mèfres et compteurs à induction, зо novembre 1925. 
6 тоо, — Société dite : Tayssen окр Co A. G. ; Mode de fixation 
des connexions frontales-d'enroulements de rotors de ma- 
chineg électriques, 13 novembre 1925. | 
б 101. — Société dite : Tayssex џяр Co A. G.: Dispositif de 
refroidissement pour les stators de machines électriques, 13 no- 
,vembre 1925. 
"5-102. — Société dite : Тнтзввх окр Co A. G.; Enroulement 
:d'amortisseur pour [дез rotors de machines électriques avec 
ples rapportés, 13 novembre 1925. 

112. — Société dite: Acrian GzsstLscHAFT FUR Amilin FADRIEA- 
пох: Procédé d'isolement des courants électriques à haute ten- 
sion, 13 novembre 1925. 


ES — Сивтлилев (A.); Perfectionnements aux récepteurs 
у 


éléphoniques applicable’ aux écouteurs et haut-parleurs de 
légrephie sans fil, 13 novembre 1925. 


= | . | Қ 
„2 116. — Société dite : Ровилвв Conpenser Со Lro; Perfectionne- 
ments aux électrodes à émissions thermoioniques pour appareils 
e? électriques et autres dispositifs électriques, 13 novembre 
1929, ^ 
i 140, — Хавасияғғ (B.); Inductance pour appareils do radio- 
ignalisation, 14 novembre 1925. 


17187, — Pansoxs (C.-A.); Perfectionnements aux conducteurs 


[4 


. lectriques, 16 novembre 1925. 
51854, — Grirrirug (M.-T.:P.); Appareil diffuseur el, amplifi- 
; ateur de sons, 11 février 1925. 
'186*, — Société anonyme pes Етлшивввмихтв FAROR; Chauffe- 
ain électrique, 12 février 1925. 


188". — Ost (L.-L.); Perfoctionnements dans les machines 
lectriques, 12 février 1925, 


192°..—: Société dite.:. La Rapio-Ixpusrrig; Poste émetteur à 
оре automodulatrice, 13 février 1925. 


216*, — Pouron (R.); Perfectionnements aux appareils rócep- 
*urs radiophoni і 
г adiophoniques, 17 février 1925. 
/ 3207, — Socréré anonrue DES Artus J.-E. Mauverr; Inter- 
Ipleur pour magnélos, 17 février 1925. 


` 


E — Société dite : Areuers J. Canpentien, Résistance 

eclrique à forte ventilation, 18 février 1015. | | 

Í 234". = Société anonyme dite : L'EctAtiRAGE DES VÉBICULES SUR 

[И Perfectionnements aux dispositifs de réglage de la ten- 
йө des dynamos à vitesse el à charge variables, 19 février 
2), . | 


256". — Société dite : PORGBLAINERIE pa Lesquin: Porfect - 
ij : song ; Perfectionne 
ent suy Isolateur, 19 février 1925, | 


626 239°. — Société dite : LA Rapio-Ixpusrris:; Perfectionnements ` 


aux postes radioémetteurs particulièrement applicables aux 
postes d'avions, 19 février 1935. B 


боб 256°. — Bovrancer (А.); Perfectionnements aux canalisations 


électriques, 20 février 1925.) 


Jo 453/519 671. — Sociéló dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DRS PnaocípÉs Tuousox-Housron: Ze cort. d'add. au 


brevet pris le 13 mars 1920, pour perfectionnements aux appa- 


reils à rayons X, 10 octobre 1924. 


Зо 454/476 840. — Ѕостйтё лкояүмв Drs Técécraruss Ероглар Вкып; 
1er cert. d'add. au brevet pris le 24 décembre 1914, pour dis- 
positif pour garantir le secret des transmissions télégraphi- 
ques et télautographiques ct télépholographiques avec ou sans 
fil, 7 novembre 1924. | 


Зо 455/584 403. — Viris (P.-A.); г cert. d'add. au brevet 
pris le 11 avril 1924, pour coupleur électrique autoréducteur 
de pertes à vide pour transformateurs, 14 novembre 1924. 


35 456/584 083. — pu Boore pg Bozas (G.); Зесегі, d'add. au 
brevet pris le 21 juin 1924, pour radiogoniomètre pour ondes 
courtes, 2 janvier 1925. - 


Зо 455/555 762. — Varexsr (G.); бе cert. dadd au brevet pris 
le 29 décembre 1922, pour dispositit récepteur pour Ja télévi- 
sion, 7 janvier 1925. 


Зо 459/598 512. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIOÉLECTRIQUE; 167 cert. 
d'add. au brevet pris le 10 septembre 1924, pour perfection- 
nements aux' postes radiolélégraphiques, 9 janvier 1925. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société des Amis de la T. S. F. et Société française des Elec. 
triciens : 

Mardi r: mai 1926, 20 h 45. Sallo de la Société d'Encourage- 
ment à l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes. — Confé- 
rence sur La propagation des ondes courtes, — Faits d'observa- 
tion. — Portée considérable des ondes courtes. — Influence de 
la nuit et des saisons. — Influence de la puissance de l'émis- 
sion. — Zones do silence. — Evanouissements. 

Théories. — Іопіѕвіоп de la haute atmosphère. — Agents 
lonisants : hypothèses ef calculs sur leurs effets. — Réflexion 
ер absorption des ondes; théories de Larmor et de Nichols et 
Shelleng; influence théorique du champ magnétique terrestre. 


"^ — Explication approximative des phénomènes. 


Expériences et crilique. — Franges d'interférence. — Incli- 
naison du champ au sol : expériences d'Appleton et de P'ckard. 
Critiqne. — Projections, par Қ. Messy. mn I 

Mercredi r9 mai 1926, 20 h 45, mómo salle. — Conférence sur 
Les atmosphériques. — Méthodes d'observation et instruments do 
mesure. — Résultats, variations périodiques, influences diverses 
(longueur d'onde, altitude, situation géographique). — Influences 
météorologiques, classification, causes météorologiques. — 
Théorie, origine et porlée des atmosphériques. — Projections, 
раг R. Bunrav. | 


Société des Ingénieurs civils de France: 


Vendredi 14 mai 1926, 17 h Зо. Hôtel de la Société des Ingé- 
nieurs civils de France, 19, rue Blanche. — Communications : 
19 Le durcissement des aciers par l'azote. — Nilruration des 
aciers. — Les condilions à remplir pour avoir le durcissement. 
— Résultaís industriels, par M. L. бопавт; 29 Les freins continus 
de chemins de fer. — Examen comparatif des différents types de 


freins. — Considérations générales sur leur fonclionnement 
(projections), par M. P. Dnossxz. i 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 


Samedi 15 mai 1926, 17 heures. Hôtel де Ма Société d'Encou- | 


ragement, 44, rue de Rennes. — Communication sur leg Appli- 
cationg pratiques de la téléphonie sans fil (diffusion. postes fixes 
06 postes mobiles, navires, avions, chomins do fer, téléphonig 
hertzlenne sur fil), par le commandant Jurutax, 
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TIT | CHAUDIÈRES DUQUENNE | 
Т | pops TYPE VERTICAL A CIRCULATION INTENSIVE | 
VP S DE | LA pour CENTRALES THERMIQUES ҺЕ 
ШЕ | x RENDEMENTS ÉLEVÉS 

П n ; à toutes les allures 
{ d Е | , CHAUFFE par: - 
Ac | -. - Grilles MÉCANIQUES 

| | jn Gaz de Hauts-Fournaux 


_ Charbon pulvérisé ave ` 


L'ÉCRAN D'AIR DUOUHNU 


ÉQUIPEMENTS COMPLETS DE CHAUFFERIES. 
Tuyauteries, Robinetterie 


GENERATEURS à 159 kg: emè de prestin / | 
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— Mai 1926. == ' REVUE GENERALE DE L'ÉLEOTRICITE — T. XIX.—N* 19. — 152 м | ЖЫ ү : 3 c | ( a 4 E 
AWO ug ЕЕ Р Т Rui E mu 4 L. Su 
A LE INDEX ÉCONOMIQUE | : | |; Lo 
| DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ЕТ DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE | l| д w 
n 2 т ., Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. | I | е 
- TER 
| | рих s 0c NE | F сы 
| MATIÈRES UNITÉ А | . ; | hil а: 
d | samedi - samedi . E AE 
RE ` | | 24 avril 1926 | 1** mai 1926 снет О | | E p CH 
|н e | Zei | E : 
| "Adiers profilés | | | ЖО 
E — "ER 4944 v 100 kg 9a fr \ 92 fr о CAEN к 
t | Id U 9»9006o€49«€6€06€4«494502«422*«924€.90v99844 100 kg 97 97 о 2% Ж “| 
\® Cornibres.. . ..... ee... w... ..... 00.00: 4%4-440.%..шшы ere | 100 kg 95 | | 9 0 spa e Pon 
de Larges різіз................................................ 100 kg 100 100 o Ap t. pt 
Aluminium français, 98/00 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 400 1 400 o BE Uh 
KE iCaontohouo Para plantation crópe n° 1 disp. (en penco)........ "sel Hv. angl aa 3/4 d »33/4d|-- rd ER | 
Ciment Portland artificiel (franco gare ар e чен е-е{-015°)......| т ooo kg 175 180 fr + Sfr. TI ар 
KCoton brut, liv. Le Havre... soso КЕЛЕК nhan | 5o kg 663 670 4 3 Pd. qe et 
Cuivre en cathodes, wagon 4брагі.................-..!......... i^ 100 kg 1 org 1 029 + 10 Й PT 
— Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm do diamèlre | pu dr gi 
| wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 309 1 320 + mi Wu a 
t wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes, Sec 100 kg 1 304 I 315 + m кор Y. 
uivre tréfilé, 30/10, d PAMS eg e ое SER E EN 100 kg I 310 1 315 + 5 Ho Bii 
"ni de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Paris.. I roo kg I 050 I 677 + 7 SE 
d 1 couche sole 20/100 liv. Paris........... NEE 100 kg 6 345 63 + 10. d ES T 
Bee bonne qualité courante, рг rix moyen, Ну. Paris...:...... 100 kg 2 400 Š 2 409 š o Т 1 
1 Y lano..,......,...,. ....:.. ..... 100 ,2 T | @ ; Ta IR 
#nmail pour appareillage en tôle \ ^m 100 ks r. 778,70 I 978,70 s 0 EK d.i 
“аш Banka, liv. Le Havre ou Paris....... T 100 kg 442 428 — 14 lh ру 
іші» de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est.. — tonne 420 420 0 ` ЖЕК: 
Fonte hématite, wagon йёраг{................................... tonne 540 535 — 5 | ÉIER 
tuile pour transformateurs, liv. Peris,............. Dx dpt gei 100 kg 493 493 о” | ERE Жаа 
ШЕ pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension. .... au 100 kg. 305 310 5 | | ке 
e n° 310 D, wagon-usine .,,........ | pour basse tension....... š 100 kg 298 284 6 | De 
Marbre Мало clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, Ну. Paris...... 1 m? 245 245 E | mus 
z Чё (les cours suivent les variations de la livre slerling)........, | S n Ko | к E 
olr de fumée, Ну. Paris. :..,.:.,..., ....:.::... ......... TON Д 110056 8% zi o : 
é aisseur [100 mm......... e mètre ‚Зо ‚30 о 
kapiler- pour tôle, 79 om x 75 еш j ү 39/100 mm. ,...... linéaire T: em o 
mb provenances diverses marq. ord. Ps Le Havre ou Rouen.. 100 kg 470 470 0. 
'oreelaine électrotechnique, iso ateur de ligne, double sécuritó, 
ТІ tension 15 ооо volts, dimensions 156/136 environ......,,...,,... la pièce 6,60. 6,60. о 
Slo grègo Cévennes premier ordre 13/15, Lyon............,..,.. g 415 415 о. 
100 kg 340 340 29 


île magnétique extra-sup. 4/10, wagon-dé arb sioe crx bi vasa cas 

erre pour cuves d'eccumuleteurs (verre cathédrale, mesuro fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail..........,...........,..... 

us à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 


I mà 


100 kg 


jfa. — Les prix des matières nm d'un * résultent des prix moyens de vente of sont donnés seulement à titre d'indication. 


Ш е | INDEX STATISTIQUE DN LA MAIN-D'ŒUVRE | | I 24 avril 1926 meam différence 


lk ' Е | NE | ua 

| able а et connexes de la Région parislenne..........,........... 139: |^ 7139 “© à 

y i | | Prix de la série. ei | и 
Е БЕ ÉLEOTRICITÉ-SONNERIE 

б... Coefficients à appliquer à partir du 1% janvier 1920 sur les өгіз de la série du 45 octobre 1924. 


Condncteurs électriques : fils et câbles sous plomb : 


d Lumière : ` sur les prix des 3° et бе colonnes des no» 58 à 98 Y ГТ 1,49 
Sonnerie : nos 35()' à 3901) ef, 290) à ag, een EE err) eere к ka з эж p S I es EE ias 1,49 
| disem électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : | 
! Lumière et sonnerie. , „ләгә, ET TITI жеде .06ү666..Ы0..66 66 ш6 ы д 6606 6 ее ее ле EEE .4..... ж TEE RU A q n ee 1,38 , 
Иони s'appliquent à Segen des autres articles de Ја 8óPlo,... .... ТТТ” 449244446004. э doy ea 1,20 i 
s De comportant que de 1а main-d'ouvre.... eee tert tan s... ва M Ad 5 ды дс 1,19 
émentaires : heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et àjusieur. . TP A < 
“heure d'ouvrier électricien Deia ...... LEE dE petes en sn. 3,75 
heure d'aide électricien poseur....................,....., Ara phone es ыша ыра ees. 3,25 
б tr есе heure de : téléphoniste ajusteur, ‘ouvrier monteur et ajusteur. ... $33 9395 eese) esses. 5,00 
x heure d'ouvrier 4... 6 RS 5,50 
Á heure d'aide électricien poseur,................. eene nennen nnn eg ` 


DE 
а == 


„+ — 


m 


— —— mer 


š 
1 
I 
I 


—— 


w— — —— 


——EL 


М 
h 
) 
: 
, 


a 


e e 


—— be 


--..-.-.. 


1 


Ka 
т i À Société de Établissements | 


2 HOPKINSON 


Ge: ' [INGÉNIEURS- CONSTRUCTEURS 


4 A 
Sie Social et Bureaux : 1, rue Jules-Lefébyre, PARIS p | 
x ar ла a dass du Commerce: Seine N 100494 


o. WAVES et APPAREILS p pour mmh 
EUN VALVE DE VIDANGE ` ' HOPKINSON 


ES PARCA Un | NEST PAS UN ESSAI, MAIS UN SUCCES BIEN ТАШ 
| Tm | PLUS DE: 400000 EN SERVICE 


AVANTAGES SUR TOUS LES: AUTRES APPAREILS. ` 


Facile à manœuvrer sous toutes pressions 
Toutes dilatations et contractions entiérement prévues sous tout 
Passage direct et parfaitement libre 
Sièges et disques démontables et renouvelables, ` 
en métal * PLATNAM " HOoPKINSON; spécial pour les mauvaises ei 
Munie du pignon» OPLOK". 
supprimant tout effort sur les dents du pignon e 


es temperatur 


t de la ТІЛШІ 
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Catalogues illustrés — Renseignements eL Références sur demande. | 
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[ко TRANSFORMATEURS p INTENSITÉ DE ТИШ 
PORTATIFS À MULTIPL | 


ES ÉTENDUES DE ПЕШ | 


SE DISTINGUENT 


‚ leur grande précision : 


leur construct! i 
ЖИШШ | 


leurs faibles pois 
el 


leurs. prix Ir P 
чул” 


б 
kilovolts. Jus qii 
s de précision el t de con 


Ils sont construits pour basse et haute tension avec tensions d'essais 2 et 44 
de mesures de 15 à 3ooo ampéres. S'emplole avec nos appareils de mesure 
се. ——Є— 


Demandez prix et spécification exacte 


ET J. DESMARETZ — 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


| [a promotion dans la Légion d'bonneur de PEx- 
ition internationale de la Houille blanche et du 
urisme. — Le « Journal officiel » du 7 mai 1926 publie, 
28 5336 à 5339, un décret, en date du 5 mai, portant pro- 
lions et nominations dans l'Ordre national de la Légion 
,üneur à l'occasion de l'Exposition internationale de la 
Pille blanche et du Tourisme qui s'est tenue l'an dernier 
lz renoble. Huit croix de commandeurs, 29 croix d'ofli- 
рі опе centaine de croix de chevaliers ont été décernées. 
1 donnons ci-dessous la liste des nouveaux promus au 
<`@ de commandeur ainsi que les noms des nouveaux ofti- 
s; eL chevaliers appartenant à l'industrie électrique et aux 
2 Stries connexes. 
-- mmandeurs : | 
*8r0Sss-Luuyr (Alphonse-Clément-Louis-Maurice). ingé- 
‚ теп chef des Mines. Sous-directeur de la Compagnie des 
“ins de fer P.-L.-M. Officier du 3 août 1909. 
e «la (Pierre), administrateur déléguéet vice-président de 
` npagnie générale d'Electricité. Officier du 15 juin 1914. 
gf: Jean), ingénieur des Ponts et Chaussées. Directeur 
Compagnie des Chemins de fer du Midi. Officier du 
mbre 1919. 
ass (Paul-Louis), inspecteur général des Mines. Admi- 
ү" de sociétés industrielles. Officier du 19 novembre 
шо (Louis-Jean), ingénieur en chef des Ponts et 
үе Président de la Chambre syndicale des Forces 
^uliques. Vice-président de l'Union des Industries métal- 
Лез et minières. Officier du 20 janvier 1919. — 
pur (Henri-Jules-Eugène-Marie), professeur au Con- 
oire national des Arts et Métiers (électricité indus- 
). Officier du 3o septembre 1970. 
т (Henry-Alexandre), président du Touring-Club de 
^v. Officier du rí juillet 1919. 
у PER (Léon-Gus(ave), vice-président du Touring-Club 
nce. Officier du 20 novembre 1912. 


Curs ; 
D (Jean-Baptiste-Louis-Joseph-Georges), professeur 
“chimie et d'électrométallurgie à la Faculté des 
ү” de Grenoble. Chevalier du 31 mai 1919. 
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t l'esquisse d'une théorie neuve, reprenant l'Electrodynamique au point oü l'avait conduite Henri Poincaré, avant la 
la Relativité einsteinienne. Le lecteur ne manquera pas de s'intéresser à cet effort de construction logique, 


alssance de 


f" relie l'électrodynamique classique à l'optique quantifiéc. 
(Conférence faite devant la Société française de Physique le 3 avril 1925.) 
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En vente aux Bureaux de la "R.G.E." 


ES NOUVEAUX AXIOMES DE L'ÉLECTRONIQUE 


(Mécanique des électrons) 
par R. FERRIER, ingénieur des Ponts et Chaussées 


T.XxiX.- N*56.— 153 В 


Lépine (François-Charles), administrateur-délégué de Ја 


Société hydroélectrique Fure, Morge et Vizille et de la Société ` 


générale des Forces motrices et d'Eclairage de Grenoble. 
Chevalier du 29 décembre :910. 

kees (Charles-Albert), administrateur-délégué. Directeur 
général de la Société des Etablissements Keller et Leleux à 
Livet. Chevalier du 3: mai 1919. 

Anc (André-Joseph), ingénieur en chef des Ponts et 
Cbaussées. Directeur de la Société Energie électrique de la 
Basse-[sère. Chevalier du 30 décembre 1903. 

Dinin (Alfred), président du conseil d'administration de la 
Société des Accumulateurs électriques. Chevalier du 15 mai 


1910. 
Marocer (Jean-Paul-Emile-Amédée), ingénieur en chef des 


Ponts et Chaussées. Vice-président des Constructions élec- - 


triques de France. Chevalier du 132 juillet 1919. 

Вохоср (Jean-François-Emile). administrateur-délégué de 
la Compagnie des Produits chimiques et électrométallur- 
giques Alais, Frogeset Camargue. Chevalierdu 15 janvier 1920. 

BARBILLION (Louis-Charles), professeur à l'Universilé de 
Grenoble. Chevalier du 5 octobre 1920. | 

Тосном (Gabriel), administrateur-directeur de la Chambre 
syndicale des Forces hydrauliques. Chevalier du 3o sep- 
tembre 1920. | 

Grammont (Frangois-Claude). administrateur-délégué des 
Etablissements Grammont à Paris. Chevalier du 14 novembre 
1915. 

Bicrarr (Pierre), directeur de l'exploitation administrative 
et du personnel à la Société des Transports en commun de la 
Région parisienne. Chevalier du 31: juillet,1915. 


Chevaliers : | 
Еооснќ (Edmond), président de la Chambre syndicale de 
l'Acétyléne et de Ja Soudure autogóne; 45 ans de pratique 
professionnelle et de services militaires. 1721. | 
Ңоснвт (Jean-Marie-Joseph), ingénieur en chef à la Com- 
pagnie des Produits chimiques Alais, Froges et Camargue ; 
25 ans 6 mois de pratique professionnelle et de services mili- 
taires. dont 6 mois de mobilisalion. | 
IIAgGELEN (Alfred-Viclor), ingénieur des Ponts et Chaussées 
(Service des forces hydrauliques du Sud-Est); 20 ans de ser- 
vices civils et militaires, dont 4 ans 6 mois de mobilisation et 
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Ярик (Pául-Léon), ingénieur-conseil à la Société des Pro- 


äre 45 ans de pratique professionnelle. 

Joya: (Jean-Régis), industriel à Grenoble; 43 ans de pra- 
pe professionnelle et de services miljtaires. dont 3 mois 
mobilisation. 

Dun (Honoré-Joseph), 4ісесфепг de l'exploitation de la 
1844 hydroélectrique de Fure et Morge et de Vizille; 
гапе de pratique professionnelle. | 

(Bram (Charles-Paul-Marie), directeur de la Société géné- 
le de Force et Lumière à Grenoble; Зо ans 10 mois de pra- 
D professionnelle et de services militaires, dont 3 ans 


| 
| mais de mobilisation et : citation. | 
“Шампан (Charles Henri), directeur des travaux de l'Union 


Hg gt de services militaires, dont 4 ans 5 mois de mobili- 
RIED | dE | 
“мон (Ernest), directeur de la Compagnie pour Ja Fabri- 
[m du Matériel d'Usines à gaz; 34 ans 10 mois de pra- 

n professionnelle et de sepvjces militaires, dont 4 ans 
Pois de mobilisation et 1 citalion. 

Gs (François-Bènoit-Marie), ingénieur en chef de la 

éi d'Electrochimie et des Aciéries d'Ugine; 27 aus de 
ligue professionnelle et de services militaires. 


— ` 
ent 


401 du Sud-Electrique à Avignon ; 35 ans de pralique pro- 
 ttlnmnelle et de serviges militaires, dont 4 ans de mobilisa- 
4 С : i 
| CHLMBERGER (Godefroy), administrateur délégué de la 
1466 des Forces motrices du Haut Rhin ; 37 ans de pra 
48 professionnelle. | | 
pisser (Edmond-Emile-Josepb), ingénieur en chef de Ја 
“nété méridionale des Transports de force; 26.ans 3 mois 
ralique professionnelle et dé services militaires, dont 
456 mois de mobilisation. ` 
EUFFER (Ayguste-Edouard), administrateur de la Com- 
фе générale des Câbles de Lyon ; 42 ans de pratique pro- 
,jonuelle et de services militaires. | Е 
T (Emmanuel-Nelson), ingénieur administrateur de 
tés d'Entreprises électriques et de travaux publics; 
18 de pratique professionnelle et de services militaires. 


і | | 
Huot (Albert-Alexandre-Renó). ingénieur еп, chef 


4 "nl des services électriques à la Compagnie du Chemin 
>” Yr d'Orléans; 20 ans de pratique. professionnelle et de 
wë militaires. Titres exceplionnels : technicien éminent 
б geer de traction électrique qui аррог[е au chemin de 
4 'Orléans.uue collaboration très précieuse dans 1а direc- 
les imporlants travaux d'électrilication de ce réseau. 
alisé dans l'installation des lignes à haute tension, qui 
at par Jenr nouveauté de grandes difficultés. А résolu, 
Wn plein succès, les questions délicates se rapportant 
slallations qui marquent un progrès considérable dans 
rilication des chemins de fer français. - 
voisin (Léon-Elienne), industriel à Vincennes ; 33 ang 


КІ 


"wg v... ` үт чаг 
мые, с ЗИЁ қ 


М 


ғ. 


de mobilisation. ` . 
ded (Marie-Denis), administrateur directeur de la 
j ! 9506 d'Eleciricité industrielle, à Marignac (Наше- 
] p 06) ; 31 ans de pratique professionnelle et de services 
3 1768, dont 4 ans 7 mois de mobilisation et : citation. 
so" (Ellenne Joseph), directeur de l'Union électrique 
оьсе; 46 ans de pratique professionnelle еї de 
es militaires, 000 
| Den (Eugène-Prosper), directeur général des services 
ef elallargiques de Ja Société d'Electrochimie d'Ugine ; 
” e pratique professionnelle et de services militaires, . - 


nil dhimiques et électrométallurgiques Alais. Froges et 


Í ctrique à Eguzon ; 5o ans 1o mois de pratique profession- . 


[ратк тп о: (Jean-Francois-Louis), directeur de l'exploi- | 


alique professionnelle et de services militaires, dont | 


. dont r an dé mobilisation. Titres exceptionnels : membre du 
jury de la classe 12 à l'Exposition de Grenoble. Rapporteur 
au Congrés de la Houille blanche. Ingénieur de grande valeur 
qui, dans les principaux postes qu'il a occupés, et, en parti- 
culier comme directeur général à la Société d'Electramétal- 
lurgie d'Ugine, a joué un rôle considérable dans le dévelop- 
pement des industries nées de l’utilisation des forces 
hydrauliques. 

Crozer-Fourneyron (Marcel), directeur des fonderies Crozet- 
Fourneyron et С!” à Chambon-Feugerolles ; 37 ans 4 mois de 
pratique professionnelle et de services militajres, dont 4 ans 
8 mois de mobilisation et 2 citations. | | 

Boyer (Amédée-Marius), directeur à la Société des grands 

Travaux de Marseille; 29 ans de pratique professionnelle et 
de services militaires. dont 2 ans de mobilisation. - 
. Koca (Charles-Maximilien), inspecteur général des services 
commerciaux de |а Compagnie française Thamson-Honston ; 
41 ans de pratique professionnelle et de services mili- 
taires. | | 

Tuierry (Pierre), directeur général de la Sogiété Energie 
électrique du Syd-Quest ; 21 ans de pratique professionnelle. 
Titres exceptionnels : pendant toute la durée de la guerre, 
Seel, spécialement occupé de l'alimentation en énergie élec- 
trique des imporlantes usines de guerre de Ia région du sud- 
ouest ct particulièrement des pongdreries. Sous sa direcjion 

ont été construites d'importantes installations électriques, 

nplamment les usines de Mauzac (hydraulique), de Floirge 

(thermique). А joüé un rôlg de premier plan dans l'industrie 


. hydroélectrique en France. A apporté une collaboration très ` 


précieuse gu commissaire général de l'Expositign de Gre 
noble qui l’a proposé pour la Légion d'honneur: А organisé à 
cette exposition le stand de l'Energie électrique du Sud- 
Ouest. 

Ррлмиѕсн (Emile-Eugóne-Albert), directeur du service com- 
merçia] de la Compagnie francaise 1 homsgn-Houston ; 25 ans 
2 mois de pratique professionnelle et de services militaires, 
dont .j ans 7 mois de mobilisation ef 1 citation. | 

Barsu (Amédée), administrateur-délégué de la Société 
hydroélectrique de l'Isère et antres sociélés d'électricité ; 
35 ans de pratique professionnelle. De Е 

TaAnBOU!S (Robert-Charles-Marie-Joseph). secrétaire général ' 
des Compagnies associées de T. S. Ғ.; 23 ans de pratique 
professionnelle ef de services militaires, dont 5 ans de mobi- 
lisation. Titres exceptionnels : а fait preuve dans les diffé- 
rentes fonctions qu'il a occupées lyne connaissance appro- | 
fondic de [outes les questions industrielles et radioglectriques. 
A coopéré dans la plus large mesure au déyelgppement de la 
télégraphie sans fi] et, en particplier, à son expansion in{er- 
nationale mise au service de la propagande francaise. Son: 
activité s'est exercée dans la presse francaise et étrangère 
par de nombreuses et remarquables études qui ont mis en 
valeur l'importance el les propres de l'industrie francaise de 
la télégraphie sans fil et de Ja radiophonie. 

Verone, professeur du cours de thermodynamique générale 
et mécanique des f]uides à l'Ecole centrale des Arts et Manu- 
factures; 33 ans 6 mois de pratique professionnelle et de ser- 
vices militaires, dont ı an 6 mois de mobilisation et : citalion 

Visseaux (Jacques), industriel à Lyon ; 39 ans de pralique 
professionnelle et de services militaires, dont 5 ans de mobi- 


^ . Jigation. | 


Dguon (Jules), ingénieur, directeur général de la Compa- 
gnie générale des Câbles de Lyon ; 35 ans de pratique pro- 
fessionnelle et de seryices militaires, dont 5 ans dé mobili- 

De Cazenove (Louis-Roger-Raoul), directeur du Chemin de 
fer électrique Nord-Sud de Paris ; 25 ans de pratique profes- 
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Moteurs industriels x 
RENAULT 


Grâce à leur mise en marche facile et à leur 
AE faible consommation,;les moteurs RENAULT 
za: Lil un réalisent le type parfait du moteur industriel; 
Il vail. leur entretien est aisé, leur bon fonctionne- 

ІШ бәк : gd E 
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ГИЯ et de services militaires, dont 5 ans de mobilisation 
| p citation. 
xss (Antoine, directeur du service des stations de trans- 
mation à la Compagnie parisienne de Distribution d'Elec- 
её; jo ans de pratique professionnelle. 
Ji. кевирвв (Louis-André), constructeur de moteurs élec- 
JSt mes à Paris; 38 ans de pratique professionnelle. 
EX-icggwpogrr (Edouard-Emile), directeur général des ate- 
de la Société française des Constructions Babcock et 
(ох à la Courneuve ; 26 ans 8 mois de pratique profes- 
al ж et de services militaires, dont 4 mois de mobilisa- 
af INFORMATIONS 


P LIN 


LISATION DES REDRESSEURS A VAPEUR DE MERCURE. — 
rytompagnie lorraine d'Electricité avait établi en courant 
ie le réseau de distribution deforce motrice d'éclairage 

h ville de Nancy, son alimentation étant réalisée à l'aide de 


i-stations à convertisseurs rotatifs. 
re de ce réseau, nécessité par l'accroisse- 


Se électrique. — Les PROGRÈS CONCERNANT 
I 


t de la demande de courant, fit envisager, aprés la 
те, sa transformation en distribution à courant triphasé 
m'au moment où l'application des redresseurs à vapeur 
Pene de grande puissance, se gónéralisa. 
‘a conséquence la Compagnie lorraine d'Electricité confiait 
Compagnie Electro-Mécanique, en 1922, la fourniture de 
.( groupes redresseurs à vapeur de mercure, système 
_zro-Boveri, de 210 kw, 335 v, et leur installation, dans 
us-station de la rue de Mulhouse, à Nancy. 
année suivante, la même compagnie d'Electricité décidait 
giper avec les mêmes appareils sa sous-station de la rue 
rier-de-Dumast, Deux redresseurs de 420 kw alimentent 
eau de force motrice sous 470 v, et deux redresseurs de 
kw, 235 v, fonctionnant en série sous 470 V. 
aissent les différences de charge des deux ponts à 


хрёгіепсе de plusieurs années d'exploitation a engagé 
mpagnie lorraine d'Electricité à faire équiper actuel- 
nt avec des groupes redresseurs à vapeur de mercure 
Jus-ststion de la rue des Quatre-Eglises (420 kw, 
170 Y). La puissance tolale de ces sous-stations dé 
ige el de force motrice atteint 2 100 kwet la Compa- 
lorraine d'Electricité a pu ainsi, à la grande salis- 
у: de ses clients, conserver la distribution еп courant 
ай, 
citons en terminant que la Compagnie Electro-Mécaniqne 
8 en service à l'usine du Tapis-Vert une quatrième 
[station, de rooo kw, 6oo v, avec des redresseurs 
, I-Boveri alimentant les tramways de Nancy. 
@ 
,'RÉTÉS PORTANT APPROBATION DE COMPTEURS D'ÉNERGIE 
RIQUE. — Deux arrêtés du ministre des Travaux 
‘ts, en date du те" mai 1926 et publiés au < Journal 
j du 5 mai, page 5 172, ont approuvé les compteurs 
nts : 
a les calibres jusqu'à 8o A et боо v, le compteur type 
j N. triphasé, 4 fils, présenté par la Société générale 
jj'trométrie dontle siège est à Paris, го et 12,rue Rodier ; 
pr les calibres jusqu'à 500 a et les tensions jusqu'à 
. le compteur ampére-heure-métre, type А. H. B., pour 
t continu, présenté par la Compagnie continentale des 
eurs dont le siège est à Paris, 17, rue d'Astorg. 
X autreg arrêtés, de même date, ont étendu à de 
"UI modèles des approbations données antérieure- 
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А été étendue aux calibres juqu'à 150 А еп 2 fils et гоо А 
en 3 fils. l'approbation donnée, par arrêté du :7 mai 1920, 
au compteur type О'К В, compensé ou non compensé, pour 
courant continu, présenté par la Compagnie pour la 
Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usines à gaz, dont 
le siège est 12, place des Etats-Unis, à Montrouge (Seine) ; 

А été étendue aux modèles comportant un dispositif 
mécanique destiné à assurer. lors du réglage, le déplacement 
progressif de l'aimant, l'approbation donnée, par arrêté du 
әз avril 1924, au compteur type ABI. monophasé, » et 3 fils, 
présenté par la Compagnie pour la Fabrication des Comp- 
teurs et Matériel d'Usines à gaz, dont Je siège est, 12, place 
des Etats-Unis, à Montrouge (Seine). 


Combustibles. — LA PRODUCTION CHARBONNIÉRE DE 
L'ALLEMAGNE EN MARS 1926. — Cette production esl indiquée 


dans le tableau suivant : 


Поет оо ааа e 11 424 298 t 
Ln] ec E 2 144 694 
Briquettes de houille............ 448 295 
ІЛЕПНӘ ое xh tro Rr 11 834 013 
Briquettes de lignite ............ 2 883 953 


Si on la compare à celle de février 1926, indiquée dans notre 
numéro du 24 avril, t. xix, p. 132 B,on remarquequ'elle lui est 
supérieure d'environ 800 ooo t pour la houille, 160000 t pour 
le coke et 700 000 t pour le lignite. Néanmoins la production 
moyenne journaliére de mars dans le bassin le plus impor- 
tant, le bassin de la Ruhr, est inférieure à celle de février, 
n'ayant été que de 317939 t en mars, alors qu'en février elle 
était de 335 432 t en février. 

La comparaison avec la production de mars 1925, donnée 
dans le tableau publié à la page 66 B du numéro du 27 février 
1926, montre qu'en mars 1926 il y a eu augmentation de 
12000 t dans la production de houille, mais diminution des 
autres produits. 

A la fin de mars 1926 on compíail 377 520 ouvriers 
occupés, contre 382 599 à la fin de février de la méme année 
et 467993 à Ја fin de mars 1925. Il y а eu en mars 
952 ooo postes chómés, nombre supérieur de 160 000 unités 
au maximum enregistré jusque là (août :9»4 : 793 ооо), 
contre 580000 en février et 384 ooo en janvier. | 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE L'AL- 
LEMAGNE EN MARS 1926. — La production de fonte a atteint 
716 654 t, en augmentation d'environ 85 ooo t sur celle du 
mois de février 1926 (voir numéro du 24 avril 1926, t. xix, 
p. 132 B), mais en diminution de 275 ооо t sur celle de 
mars 1925. 

La production d'acier brut a également augmenté, passant 
de 816 48 t en février à 949797 t en mars 1926; mais elle 
a diminué de 260 000 t par rapport à celle de mars 1925. - 

La fabrication des laminés, déjà en progrés en février, a 
enregistré de nouveaux progrès en mars; elle a atteint 
794145 t, dépassant de 16,79 pour 100 celle de février, tout 
en restant inférieure de 21 pour 100 à celle de mars 1925 et 
de 43 pour тоо à la production moyenne de 1913 dans les 
anciennes limites territoriales. 


Economie industrielle et sociale. — Les varia- 
TIONS DU POUVOIR D'ACHAT DE L'ARGENT ET LES VARIATIONS 
DES SALAIRES ЕМ SUISSE. — Dans un ouvrage récenl, 


M. Emil Notz étudie l'évolution du pouvoir d'achat de l'ar- 
gent, principalement à Bâle, depuis cing quarts de siècle. Si 
l'on prend :oo pour le pouvoir d'achat en 1911-1012, on 
constate qu'il était de 157 pendant la décade 1801-1810 et 
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LES SALAIRES ET LE RENDEMENT OUVRIER EN RUSSIE. — А 
la dernière réunion du Conseil central des syndicats, 
M. Dzerjinski, président du Conseil national économique, n'a 
pas caché aux délégués qu'il fallait envisager une diminu- | 
tion des salaires ou une augmentation du rendement TX Ж 


après avoir baissé pendant la décade suivante il est 

nonté à 183 pendant la période 18:0-1830 ; à partir de 

jo il a été constamment en diminuant jusqu'en 1920, où 

n'était plus que de 46 ; il est remonté ensuite pour 

eindre 61 en 1933. 

aisen méme temps que le pouvoir d'achat de l'argent ouvrier. 

біппай, les salaires augmentaient dans une proporlion Grâce à l'application du salaire aux pièces, le rendement 

wcoup plus forte, passant de 25 en 1801 à 194 en 1925. individuel s'était accru de 31 pour 100 entre octobre 1924 
et mai 1925 ; pendant cette même période les salaires étaient 


e tableau suivant indique, pour diverses périodes, le 
d des aliments, la valeur nominale des salaires et la restés à peu près stationnaires. mais de juillet 1925 à sep- 
tembre 1925, la valeur nominale des salaires s'est relevée 


ланысы, 3 
——— — 9 MÀ — ue 
ETE E ME d 


eur réelle de ceux-ci : 
Sels Salaire de 14 pour тоо (sans que d'ailleurs leur valeur réelle ait 

Абая nominal. réel. augmenté par suite de la hausse du prix de la vie), tandis : | 

ыы даны 63 a5 95 que le rendement individuel accuse une baisse de 5 | | 
PAT Рие 86 o. an pour 100 pendant le dernier trimestre de 1925. C'est là, dit : 
P 13...6. аана 160 i00 E M. Dzerjinski, un symptôme inquiétant qui « se traduit par x 
1014-1993............... 170 104 95 une charge accablante pour les finances de l’industrie », ! 
10993 oss yere 164 194 118 laquelle ne pourra maintenir les salaires actuels que si une : 
augmentation du rendement permet de réduire les prix de | 


n voit par les nombres de la dernière colonne combien revient. E 

niveau de vie des ouvriers s'est élevé pendant lc Ensei gnement. — ECOLE NATIONALE DES Mines DE ME 

e TT: \ А] T : - D D D | ` 

M Мі cmt dure E Sar Erat. — Por art président du Зо avr gu E 

E S қ | ч e publié au « Journal of iciel » du 6 mai, page 5210, cetle E 

2 ка Же A disces atteint x edis pis école prendra le litre suivant : Ecole nationale supérieure 
ières années celui de la bourgeoisie moyen des Mines de Saint-Etienne. - gh 


1t да XIX* siècle. e "E | 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


A HAUSSE DES PRIX DE GROS ET DES PRIX DE DÉTAIL EN | 
se. — D'après les index des prix de gros qui sont Augmentation de capital. — Socréré ELECTRo-CABLE. E 
iés régulièrement à Moscou, ces prix vont continuelle- -- D’après une insertion au < Bulletin des Annonces légales | 
{еп augmentant. ll en résulte une diminution du pou- obligatoires » du 10 mai 1926, p. 290, cette société, dont le 
P d'achat du tchervonetz qui, d'une valeur nominale de siège social est à Рагів ‘à,:Füe-de Penthièvre, va porter 80n : 
ubles, ne correspondait plus qu'à 5,71 roubles en capital à 3o millions de francs, par l'émission de 20 ooo 8C- . 
"| 1924, 5,14 en avril 1925 et 5,09 en avril 1926. Les tions ordinaires de 500 fr chacune, émises au taux de 5oo fr, . 
de détail ont nécessairement suivi la même marche et · jouissance 1%" juillet 1926. ` 
üvolt d'achat du teharvonetz pour l'achat au détail a Le montant des actions sera payable lors de leur souscrip- 3 
004,83 à 4,61 êt 4,19 roubles du rer avril 1924418 tion. | 
е date de 1925 et de 1926. | Екесткісіте er Gaz pu Мокр. — D'après une insertion au ` | 
s autorités soviétiques se sont préoccupées de cetteaug- | Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 10 mai ` 
ation du coût de la vie, mais comme l'industrie estsous 026, р. заб, cette société, dont le siége social est à Paris, 
dépendance immédiate, ils proclament qu'elle vend 808 25 boulevard Haussmann, va procéder à l'émission de 
„uils à des prix dà gros üssez bas ч pouf qu'ils soient ko ooo bons de 500 fr de valeur nominale, rapportant un in- 
bles aux masses laborieuses » et qua la. hausse dü  }érêt annuel de 8 pour гоо, soit 4o fr раг bon, payable par 
206 la vie est du& вах intermédiaires ; aussi prévoient- — oppene semestriels. 


l'établissement d'un contrôle plus rigide des petits Le montant des coupons et le remboursement des titres 
seront nets de tous impóls français présents et futurs, à | 


Париз. | 
ivant le « Bulletin quotidien » de la Société d'Etudes l'exception des droits de transmission, de transfert et de con- 
version, qui resteront à la charge des porteurs de bons. . { 


Informations économiques ce éontrôle n'aura d'autre 
«que « de faire prendre le chemin de la Sibérie aux Ces bons seront amortissables en 15 ans, à partir du 1?* mai 
lants malheureux qui avaient rouverl leurs boutiques 102,6 soit au pair, par voie de tirages uu ые чы, que 
que de la « Nep », mais п”ешрбаһеға pas le tchervo- auront lieu en mars de chaque année, et conformément à on 
е s'effondrer de plus bellé >, 11 ajoute : tableau d'amortissement inscrit ай dos des titres, soit par 
A crise financiéré que traverse l'Union des Républiques ` «oio de rachats en Bourse au-dessous du ра! ou lo tent 
lištes soviétiques continue de s'aggraver,en dépit des де Ja portion courue du coupon et en appliquant chaque 
ккан que йир la; presco bolchevisteà année la totalité de Ја somme prévue pour le service de l'em- 
EE к oar af journaux prunt ; дарз се dernier бав, Jes bons rachèlés en supplément 
tiques de Moscou ne dissimulent nullement à leurslec- qu nombre prévu au tableau d'amortissement seront imputés v d | 
da situation. Voulüt-on le faire que toute tentative sur le ou sur les derniers tirages prévus au tableau d'amor- U | 
aitrait comme vaine et ridicule. A Moscou, à Pétrograd,  tigsement. | | T 
os 4. les boutiques U Pis y MU Le premier remboursement aura lieu le тег mai 1927, et le 
la hausse d 41... 2. n GE { dernier, 16 rer mai 1941 au plus tard. | | | 
"ui SS prie cherche GR ADDE шосе La société ae réserve la facullé, à partir de 1931, d'amortir 
due devant la monnaie nationale » que chacun peut par anticipation tout ou partie de ces bons. | 


dtef de ses yeux. On prêche partout des éconotiies сі, 
appliquer des mesures de défJation qui s'imposent, les ELECTRICITÉ DE STRASBOURG. — D’après une insertion au 
din bon gré, mal gré, disent Ja vérité: » u Bulletin des Annonces'légalos obligatoires » du to mai 
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16, p. 290, cette société, dont le siège social est à Stras- 

arg, т, rue du 22-Novembre, va porter son capital social à 

millions de francs par émission de 16000 actions nou- 

Jes de 1 250 fr chacune, entièrement libérées. 

ies 16000 actions nouvelles sont offertes de la facon sui- 

ќе: 
+) À litre irréductible et par préférence aux anciens action- 
. fes à raison de deux actions nouvelles pour cinq actions 
fjennes au taux de 120 pour roo, c'est-à-dire à 15oo fr 
sables entièrement à la souscription ; 

А titre réductible, dans la mesure où il restera des titres 

absorbés à titre irréductible. aux anciens actionnaires 
i qu'aux non-actionnaires, indistinctement et sans limi- 
п de nombre, et ce au méme taux que pour ces derniers, 
з payable un quart plus la prime soit 562,50 fr à la sous- 
lion et le solde, soit 937,50 fr, à la répartition. Celle-ci se 
s’il y а lieu, suivant un barème établi.en fin d'opéra- 


droit de souscription devra être exercé, sous peine de 
"sion, dans les trois semaines qui suivront l'ouverture 
Émission. 
ers — Млсмёто R. B. — Le conseil proposera à 
emblée du rer juin 1926 de fixer le dividende de l'exercice 
à 16 fr par action, contre 42,80 fr pour l'exercice 1924. 
* ppelons que le capital à rémunérer est passé de 4 mil- 
‚ „de francs à 6 500 ooo fr, par suite de la distribution 
ір, en juin dernier, de 45 ooo actions nouvelles de 


} RGES ЕТ ÁTELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 
“оят. — Les comptes de l'exercice 1925, qui seront sou- 
«е l'assemblée ordinaire du 20 mai 1926, se soldent par 

mélice net de 8 834 817 fr, contre 5 996 362 fr еп 1924. 
Conseil proposera de porter le dividende de 15 à зо fr 
"Шоп et de 16,25 fr à 31,90 fr par part. 


Aug ELgcrRo-MécaNiQue. — Le conseil vient 
ter, les comptes de l'exercice 1925, se soldant par un 
ce industriel de 3 666 616 fr. Le paiement des intérêts 
Mpligations a absorbé 2 4 іт 979 fr laissant un solde dis- 
fe de 1 224 636 fr qui, joint au report antérieur, donne 
al de 1 530 922 fr. Le conseil proposera à l'assemblée 
Her aux amortissements une somme de т 210 111 fret 
orter à nouveau le solde de 320 810 fr. 


BLISSEMENTS Grammont. — L'assemblée générale 
rdinaire des actionuaires, tenue le Зо avril et présidée 
| Grammont, a décidé d'approuver le projet de réduc- 
le capital de 5o millions à 25 millions de francs et а 
sé le conseil à reporter le capital de 25 à 75 millions 
nes, élaut entendu qu'un droit de préférence serait 
é aux anciens aclionnaires. 

4semblée a laissé.au choix du conseil le soin de fixer 
"el le montant des émissions à effectuer. 


IÉTÉ GRAMME. — Les comptes de l'exercice 1925. qui 
soumis à l'assemblée ordinaire du 18 mai 1926, se 

+ après amortissements, par un bénéfice net de 
) fr, contre 568 364 fr en 1924. 

fonseil proposera de maintenir le dividende à бо fr par 


Fus ре E. MALJOURNAL, — Une récente assemblée 
à Lyon а modifié l'article 2 des statuts et décidé de. 
er la dénomination de la société et de l'appeler Alpes 
e. Le siège social, précédemment à Lyon, 23, rue Ca- 
Да élé transféré à Paris, 3, rue Greneta. 
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SOCIÉTÉ LUXEMBOURGEOISE POUR ENTREPRISES ÉLEC- 
TRIQUEs. — Récemment tenue, l'assemblée ordinaire a 
approuvé les comptes de l'exercice 1925, se soldant par un 


bénéfice net de 411561 fr, et voté le maintien du dividende ` 


à 11 pour 100. 


COMPAGNIE DE PRODUITS CHIMIQUES ET ÉLECTROMÉTAL- 
LURGIQUES D'ALAIS, FROGES ЕТ CAMARGUE. — Les comptes 
de l'exercice 1925, qui seront soumis à l'assemblée ordinaire 
du 3: mai 1926, se soldent par nn bénéfice brut de 47 mil- 
lions 899 656 fr. contre 35 320613 fr en 1924. 

Déduction faite des charges financiéres, 6 013 186 fr et des 
amorlissements, 17034668 fr, le bénéfice net ressort à 
24853801 fr contre 17 473 122 fr en 1924. 

Le conseil proposera de porter le dividende de 4o à 5o fr 


par aclion. 


ENERGIE-EcLaiRAGE. — Tenue le 22 avril 1926, l'assemblée 
ordinaire a appronvé les comptes de l'exercice 1925, se sol- 
dant, aprés amortissemenls et dotation des réserves, par un 
bénéfice net de 1 551 392 fr, auquel vient se joindre le report 
aatérieur s'élevant à 685 402 fr. Le dividende brut a été fixé 
à 53, 4o fr pour les actions anciennes, à 31,65 fr pour les 
actions nouvelles et à 75, 75 fr pour les parts bénéficiaires, 
payable le 1% juin, sous déduction de l'acompte réglé en 


janvier dernier. 


SOCIÉTÉ рев FORCES MOTRICES ET D'ÉCLAIRAGE DE LA 
VILLE DE GRENOBLE. — L'assemblée ordinaire, tenue à Lyon, 
le 39 avril 1926, a approuvé le bilan et les comptes de 
l'exercice 1925, faisant ressortir un bénéfice net de 334 495 fr. 
Les actionnaires ont voté toutes les résolutions présentées 
par le conseil, notamment la répartition d'un dividende de 
Зо fr brut par action de priorité, soit net 26,60 fr au nomi- 
nalif et 19, 75 fr au porteur et de 25 fr brut par action ordi- 
uaire, soit net 20, 5o fr au nominatif et 17, 25 fr au porteur. 


Sup-Luwi£RE. — L'assemblée ordinaire, tenue le 
3o avril 1926, a approuvé les comples de l'exercice 1925, se 
soldant par un bénéfice net de 5271 3:2 fr, auquel vient 
s'ajouler le report de l'exercice antérieur, soit 69 994 fr. 

Le dividende a été fixé à 15 fr par action de priorité et à 
157, 43 fr par action ordinaire. 

Déduction faite des.acomptes déjà versés, le solde du 
dividende net sera payable à raison de 3, 64 fr par action de 


| priorité nominative libérée ; de 3,78 fr par action de priorité 


nominative non libérée; de 2,83 fr par aclion de priorité au 
porteur; de 63,11 fr par aclion ordinaire nominative et de 
61, 78 fr par action ordinaire au porteur. 


SOCIÉTÉ BITERROISE DE FORCE ЕТ Lumière. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue le 3 mai 1926, a approuvé les compies 
de l'exercice 1925, se soldant par un bénéfice net de 688312 fr, 
auquel vient s'ajouter le report de l'exercice antérieur, soit 


59 177 fr. 
Le dividende a été fixé à 5o fr brut par action et à 333, 33 fr 


brut par part. | 


Le CENTRE ÉLECTRIQUE. — L'assemblée ordinaire, tenue 
le rer mai 1926 a approuvé les comptes de l'exercice 1925, se 
soldant par uu bénéfice nei de 1 905 932 fr. 

Ce bénéfice a 616 réparli comme il suit : réserve légale, 
95 296 fr; premier dividende de 6 pour 100 aux actions, 
480 000 Îr; 10 pour 100 au conseil, 133 063 fr. Au solde de 
717 571 fr ont élé ajoutés les bénéfices reportés de lexer- 
cice 1924, S'élevanl à 5oo ooo fr, soit un total de т million 
217 571 Ír, qui a été affecté intégralement àl'amortissement 
des frais de premier établissement; 
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æ ülvidende dé 12 pour 100, égal à celui de l'an derniet, 
Wi ève à бо fr brut par action, soit net 44,60 fr au porteur 
Je fr au nominatif, payable le 1*7 juin prochain. 


OCIÉTÉ LYONNAISE DES FORCES MOTRICES Du RHONE. — 
comptes de l'exercice 1925, qui seront soumis à l'as- 
blée ordinaire du 20 mai font ressortir un bénéfice de 
ТЕ обт fr, qui, ajouté au reliquat des exercices antérieurs, 
1100129 fr. donne un solde disponible de 8 165 тот fr. 
dernier, le bénéfice était de 7 669 534 fr. Cette diminu- 
de 604 472,83 fr est la conséquence en grande partie 

D impóts nopveaux. Г 
à répartition qui sera proposée par le conseil est Іа sui- 
Le: amortissement du compte concession, 800000 “іг: 
_rtissement domaine privé, 800 ооо fr ; dotation à la pro- 
| lon pour renouvellement du matériel, : 200 ooo fr ; à la 
„түе légale, 213 25 fr; intérêt dë 5 pour тоо sur le capital, 
0 000 fr; sur le solde, soit 2 051 808 fr, il sera mis eu 
‘bution 2 ooo ooo fr, et le surplus,5: 808 fr, sera reporté 
veau, La somme de 2 millions de francs sera répartie 
ei il suit: 5o pour гоо aux actions, i million de francs; 
r 100 aux parts, 700000 fr; то pour 100 au conseil, 
ЕН! à 100 ооо francs, le surplus étant affecté à une 
eve libre, 100 ооо fr; 5 pour тоо à l'amortissement du 

Al, 100000 fr. | 


ir HYDROÉLECTRIQUE DU Sup-Esr. — L'assemblée 
faire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
ytice 1935. qui ne comporte pas de comptes de profits 
rles, la société n'étant pas encore entrée en période 
oitalion. 
mandat du conseil, qui arrivait à expiration, a été 
7^ welé. 
rapport signale que l'usine de Breil-sur-la-Royat sera 
бе en novembre ou décembre prochain. 


"ÉTÉ TOULOUSAINE DU BasAcLE. — L'assemblée ordi- 
.leaue récemment, à Toulouse, a approuvé les comptes 
‚ bilan de l'exercice 1925, qui fait apparaitre un béné- 
e 1238 400 fr, auquel vient s'ajouter le report à nou- 
с de l'exercice 1924, soil 8 407 fr. 
lividende a été fixé à : 22,147 fr par action privilégiée, 
А; 25 Гг par action privilégiée, série В; 53,312 fr par 
. ordinaire. Une somme de 100000 fr a été réparlie 
| les 8 ooo parts bénéficiaires, soit 12,50 fr par part. 


| RGIE ÉLECTRIQUE DU Suo-Ouesr. — Les comptes de 
ace 1925 qui seront soumis à l'assemblée ordinaire du 
11926 se soldent par un bénéfice brut de 17 millions 

sfr. 

„uction faite des frais généraux et charges financières, 

jméfice net ressort à 9 671 346 fr conlre 9 253 554 fr 
4. 


ès affectalion de 1433 055 fr aux amortissements et 
20 ооо Îr à la réserve pour régularisation des frais de 
b. à vapeur et grosses réparations il reste un solde 
vible, y compris le report antérieur, de 6203 862 fr 
5 9501 723 fr en 1924. 
; ousei] proposera de porter le dividende de 4o à 45 fr 
re, 


piété NANTAISE D EdLAIRAGE ЕТ DE Force. — Les 

эв de l'exercice 1925, qui seront soumis à l'assemblée 

(e du 20 mai 1926, se soldent, aprés amortissemenls 
‘ction faite des charges financières, par un bénéfice 

d 445863 fr, contre 5 461 683 fr en 1924, auquel vient 
8r le report antérieur, soit 316724 fr. 


Le conseil proposera de fixer le dividende à 15,50 fr brut, 
contre 21,25 fr en 1924. 


TRAMwAYS ET ECLAIRAGE ÉLECTRIQUE DE SHANGHAI. — 
Les bénéfices d'exploitation de l'exercice 1925 s'élèvent à 
4107 299,08 fr; en y ajoutant les intérêts et divers, doit 
18 432 352,76 fr, l'ensemble de produits atteint 22 millions 
540 151,84 fr, contre 17720235 fe ёп 1924. Le solde bénéfi- 
ciaire ressort à 12 788 268,60 fr. Le conseil proposcra à Pas- 
semblée de porter le dividende de 5o àbo fr par action. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent & des brevets 
ou à des oertíticats d’addition dont la délivrance а été ajournée 
ñ un ап par äpplicätion de l’article it, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 


cation dë durée sont des brevets de quinze ans. 


боб 257°. — Praner ( V.); Perfectionnements apportés aux câbles 
éloctriques, notaminent aux câbles à haute tension, 6 jnin 
1924. 

боб 259". — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISR POUR L'EXPLOITATION 
pes Рвосӛрів Taowsox-Housrton; Commutateurs de grande capa- 
cité commandés directement ou bien à l'aide d’un contacteur, 


16 septembre 1924. 

боб 260°. — Rover (E.); Dispositif de projection à distance de 
phénomènes invisibles, de haute fréquence électrique, ао oc- 
tobre 1924. 

боб 262°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рев Рвосёрёв Tuouson-Housron; Envoyeur pour impulsions à 
code ou à coupure, 29 novembre 1924. 

боб 263°. — Ввик(Е.); Procédé et appareillage pour réaliser la 
radiovision ainsi que la télécinématographie, 16 décembre 
1924. 

606 265°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLaitarion 
pes Рвосёрёз 'Тномвох-Нопвтох; Système à courant continu, 
29 décembre 1924. | 

боб 271. — Société dite: Ferren ond GuiLLeavme CARLSWERK À. G.: 
Perfectionnements apportés aux cübles sous-marins, 35 mars 


1925. 

боб 273. — Sociélé dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
nes Рпосёрёв Тномвох-Носзтон ; Perfeclionnements aux syslèmes 
de réenclenchement de disjoncteurs, 22 mai 1925. 

606 277. — Newru (B.), Mme Newru, née О. Neison; Perfectionnc- 
ments aux batteries électriques pour horloges et pendules, 
22 juin 1925. 

боб 382. — Société dite : ComPaGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
pes Procéoés Тиомвол-Новвтол; Procédé et appareil pour la 
fabrication des isolateurs, Зо juin 1925. 

боб 285. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рв Рвосёрёв Tnowsow-Housrow; Perfectionnements aux disposi- 
(Ив à décharge électronique particullérement à ceux utilisés 
comme détecteurs, 16 juillet 1925. | 

606 386. — Société dite : COMPAGNIS FRANÇAISE POUR L'ExpLorraTION 
pes Ркосёрќв Тномвох-Ноовтох ; Petfeclionnements aux disposi- 
tifs à décharge électrique, 16 juillet 1925. 

боб 292. — Société dite ` СомрлотЕ FRANCAISE POUR L'ExPLOiTATION 
pes Ркосќрќз Tuowsow-Housrow; Perfectionnements aux tubes à 
décharge électronique, 6 août 1925. 

боб 304. — Société dite: Тин Dayton PAN anD Moron Company; Per- 
fectionnements aux appareils dë réception d'ondes radioélec- 
triques, 22 août 1925. 

боб 311. — Société dite : ComPacnis FRANÇAISE POUR L'ExpLorTATION 
рев Puocúpés Tmowson-Housron; Perfectionnements aux systèmes 
de signalisation, 4 septembre 1925. 

боб 356. — Sociéló dile : Ётлрілввемептв Marin vr Сёвіх; Arma. 
{йге de condensateur à hüute tension, 8 octobre тозб, 


Ux D 


Тш, 


Ki 


5 TN e EO —— oem -— 


| 
| 
| 
| 


сөзі - 


AX 5 
i > 


ken - na oc ы аан 


Ils sont construits pour basse et haute tension avec tensions d 
de mesures de 15 à 3000 ampères. S'emploie avec nos appareils de mesures 
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TURBINES HYDRAULIQUES 


GENÈVE 
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109, Route de Lyon 
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R. C. SEINE : N» 210038 B 


E ПІ 
5 ЕТІ INSTALLATION 
E ГІ 
P ЕЈ ІШІ 
* CHEMINS DEI FER FÉ FÉDÉRAUX ' 
USINE ve RITOM E] dg 


ч 
S 
5 
x 
NIE 
2 

Ww 
& 


peur la traction électrique dés 172105 sur la ligne du GOTHARD: 


RESUMÉ oes ESSN EFFECTUE ÉS suru TURBINEN] 


DONNÉES: 
Chute nette = 810 metres ` Puissance normale = 12200 04 
Vilesse KKK tours/min | 


EE 


DA 
) 


ЕЕЕ 
A 
L| 


1 


-- LYI — 


irréprochable 


$ 
leurs faibles poids; 


IAU 
Vum 


ТШШ \ 


3 


leur grande précision 8. 


Е: 


Т 


" 
1 


t 
ki 
d 
Ё 
К 


essais 2 et 44 kilovolts. Jusqu! à a étendues | 
de précision el de controle 


| T 
leurs: prix très ТШ 


21 


IT 


à 


i-i 


= r "Im: "We 
Т. ть ENG ... 


. Mal. 1926. = REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICIFE ===== 


357: — Тномаввят (А.); Annonciateur électrique à voyants 
anltiples, 12 octobre 1925. | 

Aën, — Société dite: Srzugxs Bnorusss акр Co Lro; Perfection- 
ements aux lignes de transmission téléphonique, 12 octobre 


25 
jim — Ferry (R.);. Perfectionnements dans les bobines de 
df-induction pour appareils de télégraphie sans fil, 19 octobre 
Lo 5 d 
KT e 
386. — Société dite : Le MATÉRIEL rÉLÉPRONIQUE (Société ano- 
yme); Perfectionnements aux systèmes électriques de signa- 
sation, 21 octobre 1925. — | 
ЁЗ. — SLs (P.-M.-R.); Vibromasseur électrique, 21 oc- 
ч „Dre 1925. | | | 
395. — бватгисіиев (L.-R.-E.): Dispositif d'excilalion de mo- 
‚ 075 à courants alternatifs, a4 octobre 1925. 
5396. — бватгисикв (L.-R.-E ); Moteur asynchrone synchro- 
sé, 24 octobre 1925. 
399. — Gravan (Ј.-Е.); Perfectionnements apportés aux con- 
ım Xions électriques, 27 oclobre 1925. 
403. — Société dite: Псвилеп Coxoersen Co Lro: Perfection- 
ments aux dispositifs servant à conlenir des apparcils élec- 
‚ 4065, 28 octobre 1925. | 
‘og. — Расна (P.); Trolley télescopique permettant à l'ap- 
че] mobile de marcher à une distance variable du fil aérien, 
octobre 1925. 
d. — Soctéré лколумЕ рав Атвілквв Oris-Dirng; Syslème d'as- 
iseur électrique, 31 octobre 19:5. 
е — Sociéré ÉTECTRO-MÉTALLURGIQUE DE Monrricugn; Procédé 
réduction électrothermique, 4 novembre 1925. 


29. — Société anonyme pes ATELIERS Bug FRÈRES; Perfection- 
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боб 485. — Beuser (P.-A.); Electroaimáni à traction magné- 
tique, 18 novembre 1925. | | 

боб 490. — Mever (U.); Perfectionnements apportés aux procédés 
pour diminuer les dérangements d'imduclion dans les câbles ` 
sous-marins de télégraphie, 18 novembre 1925. 

боб 491. — Meyer (U.): Perfectionnements apportés aux conduc- 
teurs avec une seltinduclion augmentée . artificiellement, 
1$ novembre 1925. ; 

боб 493. — Fiscaer (H.); Dispositif pour actionner le frotteur de 
prise de courant des véhicules Sur rail des chemins de fer 
électriques, 18 novembre 1925. 

Зо 477/590 426. —  Cuannow (F.-L.-E.-J.); ver cert. d'add. au 
brevet pris le 5 décembre 1924, pour perfectionnementis aux 
condensaleurs à capacité variable, 27 mars 1925. 


Зо 479/590 171. — Tunrain (A.-C.-L.); 3e cert. d'add. au brevet 
pris le 13 oclobre 1924, pour télégraphie et téléphonie mvl- 
tiples par ondes électriques de ігёз courtes longueurs d'ondes 
mises en œuvre par disposilifs symétriques placés en enceinte ` 
métallique fermée, 31 mars 1925. | | 


q 
Зо 485/589 875. — Sociélé dite : Ѕосіќтќ p'ErupEs pour Liaisons ` 
TÉLÉPUONIQUES А LONGUE DISTANCE; 2° cert. d'add. au brevet pris le 
1er décembre 1924, pour procédé et dispositif pour augmenter 
l'effet d'amplification ou de détection des relais, 28 avril 


1925. 
RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 


Jeudi 20 mai 1936, 17 heures. Hôtel de la Société d'Encou- 
rugement. 44, rue de Rennes. — Communication sur L'industrie 
de la radioélectricité, son importance, son évolution, ses besoins, 
son avenir, раг M. Paul Basxor, directeur de Ја Compagnie géné- 
rale de Télégraphie sans fil, vice-président du Syndicat profes- 


SE ” 


sionnel des Industries radioéleciriques (projections). 


T : 
Société frangaise de Physique : 
Jeudi ar mai 1926, 20 h Зо. Hôtel de la Société d'Encourage- 


ment, 44, rue de Rennes. — Communications : 
19 Sur un broyeur de glace.à l'usage des laboratoires, par 
M. l'abbé L. PALFRAY; | ; 
. 899? La diffraction el le diamètre solaire ( projections), par M. M. 
Haury. . . | 
ашады АСС НЫР ДИО 


nents aux remontoirs électriques, 5 novembre 1925. 


. — Mouse (H.); Appareil pour révéler la valeur du 
? d'une installation, 13 novembre 1925. 


255, — Merer (U.); Perfeclionnements apportés aux procédés 
ES en élat des câbles sous-marins pupinisés, v7 novembre 


e — Cuougr (L); Connexion électrique, 17 novembre 


N 


COURS DES MÉTAUX 


ss prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal ( cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris,.rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: m 
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9 mai 1ёт mai 1925 1924 1914 i1 š B 
Les 100 kilogrammes. | francs francs | francs | francs francs D. : i 
ninium français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| 1 550 1 400 I 015 950. 220 š PETENS 
Te en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, ў j ки. 
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1 Banka, liv. Havre ou Paris..... .................. КҮ” .....| 4 713 4 428 2 417 1 817 431 025 LT H 
LBilliton, liv. Havre ..,,..... а.е | 3 | AU xus 
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b de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 402 497,50 338 . 243,25 , | t жі: 
onnes Marques, liv. Havre ou Paris .........-.. +o. .......... ...| 556,55 531 335,50 248,50 59 I Н ср 


з e о ер mer ah а» 


-a — — s - 


ея e AU 5 CR “ - 


te 


+ P коз caet 
— 5 v P—— тер 9 о ce, or up wë - 


zë e, "e 


1 
A 
. 


- -- = е 
. 
ч ГЕ 
g 


de {отсе par courroie | 
Y Enrouleur Wyss 


^ et. d'en réduire la distance 
` diminpant ` eonsidérable- 
| “tion de la courroie.. - 


ai A ` 


pres, 


AG? 


Sne dan, M 


E 


tres 


- 


m SOCIAL & ADHIMSTRATION 
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Dans les transmissions | 


' permet d'employer. de ` 
2 grands rapports . entre ls 
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“DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


br | > J Etabli. par le Syndicat générai de la Construction électrique. | | 
Là: S dM E --|.----- tegen | 
TA ‘-MATIÈRES | ` : | : UNITE samedi Же samedi ^ I 
s E | тет mai 1926 | 8 mai 1926 | ФИӨгепсе 
өг: profilés | | + - | u ШЕ | 
4 Pouirelle 1 ordinaire РК еен “ОССО ытын е 100 kg . 02 fr . ga fr . ° |. 
er Id .U., id — ам Зекен РАР РИ 100 kg- 97 - 07 , ^ о Әр 
| COPIES н 222, аке жы MN а US Мз ecd deu са 100 kg -05 95 о | 
эш. Larges DR, gege re nhe Pea ГК ТСТ 10n kg 109 100 | о 
-duminium français, 98/09 pour 100, en надоі, liv. Paris......... 100 kg ! 400 г 550 + 150 
` voulchonc Para plantation crépe n9 1: disp. (en репсе)........... Ну. angl. -233/44 manqua. | Т | — 
^T ment Portland artificiel (franco gare Seine et Seme: el-Oisp). .....| I ооо KB 180 1r. 150 fr E" 
à lon brut, liv. Le Havre... ТЕК DORE Go 701. + A | 
 «divré en cathodes, wagon départ............ EE Sé 100 kg 1 070 1 071 + An 
` “луге rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamèlre | | 
mi Wagon depart pour une commande de moins de 5 tunues .. 100 kg 1 320 1 411 HTH o ` 
-wagon one pur une commande de plus de б tonnes .... 100 kg I 315 1 406 ЕСІ 
üvre tréfilé, Зо arl pe e Saa) uw маза LUCES ка ui esi v AQ 10 kg 1 315 1 Auf Толе. 
lde cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris........ Sue 100 kg 1 677: 1 770: + 9. 
ГІН t couche soie 20/100 liv. Paris....... chiots 100 kg 6 355 6 440 {+ 8&8 г 
| MET Jonie qualité courante, prix moyen, liv. Paris......... 100 kg 2 er Ё 1 ied 5 0 
[i cL qu E 100 kg 655,25 635,2 ° | 
ml pour apparcillage еп tôle BOE: oo bonds ЫЫТ ee 100 kg 1 728,70 - г 778,70 JE | 
, Ain. Banka, liv. Le Havre ou Paris......... ............. m 100 kg 4 428 | 4713. |+ 385 
г pte de moulage, Lype n° 3, Longwy, départ usine Est...........|  . tonne 420 420 o | 
nte hématite, Wagon бёрӊг[................ "— ne Md dE tonne 535 ` 510 - 50-06 
ә Ше pour transformateurs, liv. Paris...... .!.............,.... 100 kg 493 | 545 + 54 | 
e pour interrupteurs, Shamrock, pour haute tension ......, . 100 kg 310 | 313 + 3 
tup "310 р, wagon-usine ........... | pour basse tension........ 100 kg 284 ` | 288,50 [+ 4,50 ' 
arbre blanc clair, Ae mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 о 
ya (les cours suivent les variations de 1а livre sterling). . TM : | | 
ñr de fumée, liv. Рагіз TTT SE e 100 kg 280 ` 280 о: 
r | ( épaisseur 7/100 mm.........| le mètre 4,30 5 + 0,70 
Boy DORE Wie, 79 pm >< 35 cm ) Р id 10/100 mm | lingire 8,45 655 (уд, 
qub provenances diverses шага. ord. liv. Le Havre ou Rouen.... 100 kg 470 48% + 214 
‘rcelaine électrotechnique. isolateur de ligne, double sécurité, * ys E 
tension 15 ooo volts, dimensions 156/136 епуігоп................ la pièce 6,69 |. 7.25 |+ 0,65 
y? grègo Cévennes premier ordre 13/15, Lyon ..........:..:... a» kg T . 445 + 3o 
y? magnétique extra-sup. 4/10, wagon-déj УАР Sea nct Seer Su roo ку. | 340 | 340 Ss 
tre pour cuves d'accumulateurg (verre athédrale, mesure fixe : j 
1oyenne), pris à l'usine au délBil. nine tur шы ЧИККЕ . Im? 13 | 14 sp. кел 
те à vitres, mesures courantes (en caisso d'une scule ingsuro) la ; | 
el 05 o feuilles. кы ыы S ped iet M. e 293,85 233,85 o 
exlra-pur, liv. Le Havre ou Paris ................ ТЕКТЕН Р, 100 kg ' 569. 595 - j+ ER 
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І NOUVELLES et ÉCHOS conventions collectives pour la période quinquennale 1919- 
1924. Voici quelques-uns des renseignements qui y sont 
pes conflits du travail et les conventions collec- contenus. 
Сев aux Pays-Bas. — Dans son < Bulletin quotidien >, | 
Société d'Etudes et d'[nformations économiques résume 1. CONFLITS DU TRAVAIL. — Le tableau I donne le nombre de | 
р études publiées par le Bureau central de Statistique des ces conflits, celui des entreprises affectées, celui des tra- 
8- 


r -— ee —— me 


Bas concernant, l'une les conflits du travail, l'autre les vailleurs impliqués et, enfin, le nombre des journées perdues. 


I | | TABLEAU Í. 
| ———————————— "ODD 


| 
| 
| 
NOMBRE ENTREPRISES TRAVAILLEURS NOMBRE DB JOURNÉES DE TRAVAIL PERDUES | | | 
| ANNÉES EEN | a 
(i DE CONFLITS AFPECTÉES IMPLIQUÉS әз бін! dont indirect | | | | ] | 
i ‚ | і | 
же” DE е | | | 
MO Ж ууш ины 649 4 935 61 500 1 056 760 За 430 | | ) 204 | 
,410.................... 481 j 014 66 500 а 354 8-0 55 950 E | 1 o] 
Қына а ойық г 299 2 430 47 700 1 282 550 12 510 : | 
Қар амы бс. I 325 3 351 4% 700 1 223 920 ^. 50 920 ; Ў Ж 
[C 289 1 455 50 400 I 216 400 31 410 Ж EE 
M AS ...........,, 239 I 159 27 100 3 156 o10 21 300 | NE | 
#— n n On i SH 
| | Ж 3 
. | ° . | l | : | | | 
gernier nombre est particulièrement important pour Une statistique intéressante est celle classant les grèves » “30 * D 
ќе 1920 au cours de laquelle eut lieu une grève des et lock-out suivant qu'une augmentation ou une diminution | S d 4 
iers des ports, et, pour l'année 1924, par suite d'une des salaires en était l'objet. Le tableau П, qui la résume, | | | | 2 Xd 
ue grève dans l'industrie textile. montre qu'en 1919 et 1920 la plupart des conflits résultaient EDU | i | 
TABLEAU II. р Қ А | 
| | | | 
| OUVRIERS IMPLIQUÉS DARS EN | | | | i 
; l'ensemble les conflits concernant une les conflits concernant une i "a 
ANNÉES des conflits augmentation des salaires diminution des salaires | d 
N ИОИНЫРОВИЕРИНЕЕСНЕНЕБЕТИЕРИ egen -- == | ! ' 
Proportion ' Proportion | | i | 
Tota en centièmes кош en centièmes BE = ua 
n k ) 
— ------ 2 E 
! p ñ . 
быры yau ee dd бі 700 5о 5оо 81,89 600 0,91 | | | 
0........ ON 66 500 58 600 88,10 1 400 2,03 er | , 
КЫ avide RA ana 47 700 8 500 17.83 33 900 70,97 M s } 
SEENEN 44 700 8 800 15,53 d 150 | 63,79 E | GENE, 
О kaa 56 400 7 104 12,59 547400 67,88 i TAX 
RESTE EEN 27 100 6 200 43 10:099 59,09 | | ы O nr 
: | d 
| 1d 
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laques pour le calcul mécanique des conducteurs de lignes aériennes 


par A. JOITEL | E. E 
Six feuilles d'environ 64 cm >< 46 cm. Prix du jeu des 6 abaques, aux bureaux : 20 francs : И. 


Port et emballage en sus : 1,50 fr. | 
es a fait l'objet d'un article publié dans la Revue générale de l'Electricité, 


du 8 juillet 1922, t. xit, p. 5-14. 
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"32 Mai 1926. 
| demandes d'augmeutations de salaires tandis que dès 
Tur ce sont les dimioutions de salaires qui sont la princi- 

-~le cause des conflits. 
La proportion des conflits dont la terminaison а élé en 
Тепг des ouvriers oscille entre 16,14 pour 100 (en 1920) et 
447 pour 100 (en 1923); celle des conflits terminés en 
veur des patrons oscille entre 25 pour 100 (en 1921) et 
pour тоо (en 1920); les conflits ayant pris fia à la suite 
transactions sont dans la proportion de 34 à 5o pour 100. 
Ton considère le nombre des travailleurs impliqués dans 
conflits, on constate que les conflits terminés en leur 
teur n'ont donné satisfaction qu'à environ 7 à 8 pour 100 
tre eux, sauf toutefois en 1922 où celte proportion est 

^ intée à 20 pour тоо. 


t. CONVENTIONS COLLECTIVES. — Le nombre et l'importance 
- teonventions collectives de travail ont sensiblement dimi- 
=, par suite de la crise économique et de la crise syndicale 
est résultée de celle-ci; 11 est toutefois à remarquer que 
jombre des ouvriers intéressés par ces conventions a plu- 
augmenté, An ver juin 1925, il y avait 743 conventions 
eclives intéressant 16 800 entreprises et 205 {оо ouvriers. 
8 conventions comprenant des stipulations au sujet, soit 
locations en cas de. maladie, soit d'allocations familiales 
pnt au nombre de 676 au 1° juin 1925, intéressant 
|фо1 ouvriers, soit 88 pour 100 des ouvriers ayant un 
| at collectif. Pour les allocations familiales seules, on 
plait 81 conventions, intéressant 58608 ouvriers, soit 
our тоо des ouvriers ayant un contrat. 
às vacances ouvrières étaient l'objet, au er juin 1925, de 
à conventions intéressant 106935 ouvriers ; dans 448 
dire elles, il est stipulé que le salaire, ordinairement 
, est payé pendant les vacances ; dans 97, il est, en outre, 
u une allocation de vacances ; un très grand nombre de 
onventions prévoient aussi le paiement du salaire lors 
éles légales ou religieuses. 


INFORMATIONS 


Widustrie électrique. — INSTALLATIONS RADIOTÉLÉ- 
JIQUES DANS LES TRAINS DU GREAT WESTERN RAILWAY. 
8 Great Western Railway Company annonce que, à la 

des résultats obtenus au cours d'essais faits sur la 
A Bristol-Cardiff, elle a équipé avec des recepteurs ra- 
:; léphoniques le train express de Comish Riviera, sur la 
| Paddington-Plymouth. Des haut-parleurs sont répartis 
- les wagons-restaurants ; dans les voitures de premiére 
“ehaque placeest munie d'un casque individuel. Les essais 
ч faits avec cette installation ont donné-entière 
action. | 


mbustibles. — La PRODUCTION HOUILLÈRE ЕМ 


CE PENDANT LES MOIS DE FÉVRIEK ET DE MARS 1920. — 
ouilléres françaises ont produit 4 088 172 t pour 24 jours 
[vail pendant le mois de février 1926 et 45660211 pour 
irs de travail pendant le mois de mars 1926, contre 
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Daus le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, la 
production journalière s'est élevée pendant le mois de mars 
à 103748 t, contre 103 435 t en février, en excédent de 
із bor t surle niveau de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, la produclion de 47076 t par 
jour en mars contre 48 958 t en février est en accroissement 
de 2 226 t sur les quantités de 1913. 

Ainsi l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières a fourni, avec 150 874 t en mars, contre 132403 t 
en février, une extraction journalière en progrès de 14 737 t 
sur Ја situation d'avant-guerroe. 

Les houilléres de Lorraine ont en outre apporté un contin- 
gent supplémentaire de 18 238 t, par journée de travail en 
mars contre 17922 t en février. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries des 
houillères françaises s'est élevée à 318 дод t pour les 
31 jours que comportait le mois de mars, en accroissement 
de prés de 75 ooo t sur la moyenne mensuelle de 1913. En 
février la production était de 257 967 t pour les 28 jours 
que comportait ce mois. 


LA RÉPERCUSSION DE LA GRÈVE BRITANNIQUE SUR L'INDUS- 
TRIE HOUILLÈRE ALLEMANDE. — On a vu par les informations 
publiées dans nos numéros des 27 février, 24 avril et 
15 mai 1926, pages 66 B, 132 В et 155В que la production 
charbouniére de l'Allemagne a notablement diminué depuis 
huit à neuf mois, et que néanmoins les stocks de com- 
bustibles ont augmenté. Cette situation parait devoir 
étre attribuée, comme le disait récemment le chancelier 
Luther (Bulletin A. G. E., 8 mai 1926, p. 148B), à ce que les 
charbonnages britanniques pouvaient, gráce aux subven- 
tions accordées par le gouvernement, vendre leurs charbons 
à des prix plus bas que les mines allemandes sur les mar- 
chés étrangers. Aussi l'annonce de la gréve des mineurs 
britanniques avait-elle provoqué, dans les milieux charbon- 
niers allemands, l'espoir de pouvoir se débarrasser des 
stocks qui encombrent le carreau des mines. 

Cet espoir n'a pas élé de longue durée car on s’est 
bientôt demandé si, à l'instigation du parti communiste, 
les mineurs allemands n'allaient pas décréter une grève 
de sympathie.. 

D'après un article publié par la « Gazette de Cologne » 
dans son numéro du 4 mai, il ne semble pas toutefois que 
Jes шішешгв allemands, éprouvés par le chômage, répondent ` 
à l'appel des communistes qui demaidaient que « pas un 
morceau de charbon allemand ne soit expédié ni en Grande- 
Bretagne, ni dans les pays qui sont les débouchés ordinaires 
du charbon britannique ». Celle derniére restriction aurait, 
en effel, pour conséquence de priver de charbon les districts 
du nord et du centre de l'Allemagne qui s'approvisionnent 
en majeure partie de charbon britannique. « I] faul un cer- 
lain aplomb, écrit à ce propos la < Gazette de Cologne > 
pour oser présenter à la classe ouvrière allemande des 
revendiealious de ce genre qui ne sont rien moins qu'une 


invitutjon au suicide >. 


315 t pour 25 jours de travail pendant le mois «е jau- ! 
« Par bonheur, ajoute-l-elle, il semlle que la majorité des EE | 
1 


Be la même unnéc (voir Bulletin R. G. L., 20 mars 1920, 


M e mineurs ullemauds refusent de prendre part à une manifes- Ls 
production journalière pour le mois de mars se main- tation active de sympathie, dout les conséquences seraient 1 | 
sensiblement ап niveau élevé atteint au cours des deux graves, еп faveur ез mineurs britanniques en grève. Les | 4 | 
тесей спів, NEN | P | mineurs allemands savent que le chef extrémiste des E A | 
; ° — jones EE mineurs britanniques, M. Cook. est un етеп! асһагив du d PIT 
[ie 1913...... ... 136 147 203 208 syndical socialiste des mineurs allemands. Personne n'a | j | 
Janvier 1923,........ 121 064 242 068 entendu dire que, à l'époque de l'occupalion de la Ruhr, ` E 8 E 
Se 1934... SEH 144 n 255 SC lorsque l'industrie rhéno we: phalienne était paralysée, il se | Rs с 
anvier Sar TIE о SC 315 204 soit refusé à fournir du cbarbon anglais aux pays de l'Eu- бошу}. 4 : | 
ars 1926.,..,...... 169 112 314 500 rope du nord et aux parties de l'Allemagne qui souffraient | 
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| la disette de charbon par suite de l'arrét de l'extraction 
ins la Ruhr. » 

« Tout semble indiquer, conclut-elle, que la grande grève 
\tannique sera terminée avant que les mesures en visagées 
Allemagne par les pécheurs en eau trouble puissent se 
iliser d'une facon pratique. » 


ША CRISE CHARBONNIÈRE Hongroise. — Les сһагһоппарев 
Hongrie traversent depuis plus d’un an une crise qui 
nt de se traduire, il y a quelques jours, par des démons- 
lions ouvrières locales. 
origine de cette crise est la disproportion existant entre 
population actuelle de la Hongrie et ses ressources en 
obuslibles ` le traité de Trianon a laissé à la Hongrie plus 
7o centièmes de ses charbonnages et seulement 4: cen- 
nes de ses habitants. Cette disproportion semblerait, à 
miére vue, devoir étre une cause favorable à l'économie 
ionale hongroise en permettant l'exportation de l'excé- 
t de la production sur la consommation. Mais il se 
туе que la majeure partie des charbons hongrois sont de 
lité inférieure et ne peuvent convenir qu'à certains 

| ges : pour le chauffage domestique on emploie de préfé- 

зе le charbon polonais et pour d’autres usages, tels que 
hauffage des locomotives, il est nécessaire de mélanger 
charbons hongrois avec des charbons étrangers de meil- 

е qualité. Il faut donc recourir à l'importation tandis 

 lexportation des combustible indigènes est entravée, 

же de ces charbons à l'étranger ne pouvant se faire qu'à 
prix ne laissant pas de bénéfice. 

8 conséquences de ces conditions économiques furent 
ord une surproduction, puis une cessation partielle de 
|Taction et le licenciement de plus de la moitié des 
ui À la fin de mars 1926 le nombre des chômeurs 


gnait 28 818, bien que des mesures aient été prises en 
de diminuer la crise. Le bassin de lignite de Salgotarjan, 
e autres, qui occupait de 11 ooo à 12 ooo personnes à la 
e la guerre, n'en occupe plus que 3 ooo. Encore ceux-ci 
*vaillent-ils guére que trois jours et demi par semaine 
ur salaire mensuel], bien qu'atteignant un demi-million 
'uronnes, ne correspond qu'au prix de 22 à 23 kg de 
bis. C'est dans ce bassin qu'ont eu lieu les manifesta- 
! que nous signalions au début, à la suile de l'annonce 
nouveau licenciement de боо mineurs ; elles prirent fin 
la promesse qu'un crédit de 1 milliard de couronnes 
t ouvert immédiatement à la ville de Salgotarjan pour 
ravaux d'intérêt général, 


*onomie industrielle et sociale. — Le mouve- 
‚ DES PRIX DE GROS EN FRANCE EN AVRIL 1926. — 
‘ice général des prix de gros calculé pour le mois 
il (fin du mois) par les services de la Statistique géné- 
de la France traduit une forte poussée de hausse. 11 
Jit, en effet, à 664 contre 645 en mars (Bulletin R. G. 
4 avril 1926, p. 132 B), la base étant prise égale à 100 
llet 1914, 

Mice d'avril 1926 est le plus haut qui ail été enregistré 
А се jour. 

lableau suivant montre les fluctuations de l'indice 
al et des indices partiels pendant les trois derniers 


Fin Fin Fin 
avril mars février 
provisoire 
général... (45) 664 645 649 
“е alimentaires : 
We... ардан 20) 561 EL, 535 


8 végétaux... | 5) 583 539 534 
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Fin Fin Fin 
avril mars février 
provisoire 
Aliments animaux...... ( 8) 514 516 5!5 
Sucre, café, cacno...... ( 4) 6.4 580 582 
Matières industrielles : 
Ensemble...... Mr (25) 253 740 749 
Minéraux et métaux.... (7) 726 718 719 
Textiles................ ( 6) 876 863 872 
Divers... (12) 696 680 693 


On voit que la hausse marquée de l'indice général, en 
avril, est due surtout à l'élévation de l'indice partiel des 
denrées alimentaires, qui a progressé, en avril, de 24 points 
ou 4,5 pour 100. Cette élévation provient de l'augmentation 
des prix enregistrée à la rubrique des aliments végétaux, 
en progrès de 44 points ou 8,2 pour 100 et à la rubrique 
sucre, Café, cacao (+ 44 points ou 7,5 pour тоо). Ап con- 
traire, l'indice des aliments animaux a baissé de 2 points. 

En ce qui concerne l'indice partiel des matiéres indus- 
trielles, la hausse est de 13 points seulement, ou 1,7 pour 
100. Tous les groupes sont en hausse; les minerais et 
mélaux de 8 points, les textiles de 14 points, les « divers » 
de 16 points. Les indices calculés fin avril différent d'ail- 
leurs assez peu de ceux établis fin février. 


- L'iNDICE DES PRIX DE DÉTAIL ЕТ LE COUT DE LA VIE EN 
FRANCE EN AVRIL 1926. — L'indice des prix de détail à Paris 
(indice des treize denrées), qui suit, avec un décalage de 
plusieurs mois, les variations de l'indice des prix de gros a 
enregistré, en avril, une nouvelle hausse. Il s'est établi à 
503 contre 497 en mars (voir Bullelin R. G. Е., 24 avril 
1926, p. 133 В), soit une hausse de 6 points ou 1,2 pour 100. 
Les variations de cet indice depuis quinze mois ressortent 
du tableau ci-dessous, la base étant prise égale à 100 en 
juillet 1914. 
. Indice des prix de déta fo Paris. 


1er trimestre 1025..................... 411 
ae trimestre 1029.................... . 416,3 
Зе Lrimeslre 1925......... ........... 425 
Ae trimestre 1925..................»... 446,6 
Janvier 1026......................... 480 
Février 1026......................... 495 
Mars 1026............................ 497 
Avril 102645525254 VERE CO ges 503 


Voici, d'autre part, quelques indices du coüt de la vie 
(indices de la dépense d'une famille ouvriére de quatre per- 
sonnes) établis par les commissions régionales d'études du 
coüt de la vie, en dehors du contróle de l'administration 
supérieure (base 100 en 1914). 

À Paris (1%: trimestre 1926), 451; Nancy (sr mars 1926) 
429; Dijon (avril 1926), 5oo; Marseille (19 février 1926), 488 ; 
Bordeaux (31 mars 1926), 469; Rouen (avril 1926), 454 ; Lyon 
(mars 1926), 392; Epinal (janvier 1926), 394 ; Saint-Etienne 


(janvier 1926), 432; Grenoble (janvier 1946), 484; Lille 


(octobre 1925), 512; Angoulême (février 1926), 454; Tours 
(janvier 1926), 485 ; Le Mans (janvier 1926), 441: 


LES CONSÉQUENCES FINANCIÉRES DE LA GRÉVE BRITAN- 
nique. — Par suite de la grève, le < Statist » publie à la 
place de son numéro hebdomadaire quatre feuillets tapés à 
la machine dont nous extrayons le passage suivant sur les 
perspectives générales : 

« Le total net des travailleurs affectés par la grève est 
d'environ 4 500 ooo dont 4 ooo ooo devront sans doute être 
soutenus, de sorte que le montant des fonds liquides détenus 
par les Unions est sul fisant pour les aider pendant un arrêt de 
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ізіге semaiñes. En outre, il faut compter sur les recettes 
)ssib]es dë fonds venant de sources extérieures et on annonce 
informations dignes de foi, qu'une collecte destinée au 
utien des grévistes а été faite en Russie, pendant que, 
autre part, le gouvernement des Soviets peut disposer ici, 
| Augléterre, d'environ g millions de livres. II s'ensuit 
те si les Unions sont préparées à épuiser leurs fonds 
ins le cônflit, Ja nation doit se préparer à un ennui 
rieux. 

» Lecóüt direct pour la nation d'un arrêt d'un mois sera 
proximativemeñt de 7o millions de livres sterling. Un 
js d'imporfations de denrées alimentaires coûterait 
proximativement 4o millions de livres sterling. 1l y aurait 

lürellement une baisse considérable des exportations 
cessaires au paiement de cette somme, mais d'un autre 
lé il faut tenir comple d'une réduction importante des 
porlations autres que les denrées alimentaires et, en 

Ire, des exporlations « invisibles » courantes qui, par 
le de la dislocation causée par la grève peuvent être éva- 
ei à Зо millions de livres par mois. 
ši» De plus, les revenus des placements d'outre-mer peuvent 
,'eévalués à plua de зо millions de livres par mois. Enfin, 
“гө faut pas oublier que la Banque d'Angleterre а une 
„rve or de prés de 15o millions de livres et que les cré- 
^ в ед dollars à New-York, qui s'élèvent à Зоо millions de 
Care, sont encore intacts. 

› Une grève durant plus d'un mois n'aurait pas de résul- 
{8 aussi sérieux que ceux produits par les conditions 
.yennes d'un mois pendant là guerre. Un arrét encore plus 
^longé serait loin d'être cause d'aucun événement sem- 

ble à une crise financiére, mais il se ferait sentir. par 

igmentation des prix des principaux articles de première 

165816, par la pénurie de capitaux temporaires et perma- 

ils, par la pression de plus en plus grande de vendre des 
feurs et une demande de plus en plus grosse pour les 

¿ces et le crédit. La nation a une grosse réserve en place- 

nis étrangers qui pourraient étre employée comme elle 

61 pendant la guerre pour empêcher tout choc violent, 

8 il est possible qu'un arrêt prolongé rendrait nécessaire 
uspension des exportations d'or. Un moratorium et une 
p du taux де’ Ја Banque sont également dans les 
sibilités éloignées. En ce qui concerne les comptes natio- 
X, il existe tne réserve dans le budget de cette année 
3 forme d'une somme supplémentaire de 10 millions de 
es affectée à l'amortissement de la:dette (60 millions de 
es en tout) et de 4 millions de livres d'excédents de 
les. Toutefois, il faudra tenir compte de l’augmentation 
impôts directs ou indirects dans le cas où la grève serait 
ongée d'une façon anormale. » 


"ORGANISATION ALLEMANDE DES SECOURS EN CAS DE 
VE. — Le « Bulletin quotidien > de Ja Société d'Etudes et 
formations économiques publie sous ce titre une note 
NOUS extrayons le passage suivant : 

Le 17° octobre 1919 s'est fondée en Allemagne une orga- 
lion de volontaires appelée la Technische Nolhilfe ou 
abréviation la Teno. Elle a pour but d'assurer en cas de 
* les travaux indispensables à Ja population el de main- 
"en marche les entreprises d'intérêt public. Elle a rendu 
tands services, notamment pour les grèves des transports 
^s grèves d'ouvriers agricoles au début de 1925. 

La Teno, qui agit sur la demande des patrons ou de 
orilé publique, est devenue une institution quasi offi- 
б. Le chancelier Marx lui айгеввв des félicitations à 
aston de son cinquième anniversaire en 1924. Elle reçoit 
subvention de l'Etat. Dans le budget de 1925, elle était 
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inscrite pour 3 687 ooo marks. Dans celui de 1926, la subven- 
tion a étó rameuée à 2 850 ооо marks. 

» Au moment des troubles de 1919-1520, les syndicals 
n'ont pas mal accueilli cette organisation. Mais depuis lors, 
ils l'ont qualifiée d'associalion de briseurs de gréves. En 
avril 1925, ils demandérent au gouvernerbent d'en préparer 
la dissolution en supprimant les subsidés que Jui accorde 
l'Etat. Le ministre de l'Intérieur refusa, en alléguant les 
services rendua par Ja Teno. 

» Les syndicats ouvriers réclament de nouveau la dissolu- 
lion de la Teno. Non seulement, ils la déclarent inulile, 
mais ils l'accusent d'étre antirépublicaine. » 


LES EFFORTS DES BOLCHEVISTES EN VUE DE LA DESTRLC- 
TION DE L'INDUSTRIE EUROPÉENNE. — Le < Bullelin quoli- 
dien » de la Société d'Etudes et d'Informations économiques 
publie, dans son numéro du 8 mai 1926, une letire adressée 
de Berlin au journal « L'Avenir » par M. Arnold Rechberg 
où celui-ci, sous le titre « Le jeu germano-bolcheviste » 
décrit l'extraordinaire partie qui, selon lui, se joue acluel- 
lement en Allemagne, entre les partisans de Moscou et ceux 
des Allemands qui veulent défendre leur patrie contre le 
bolchevisme еі qui consentent, en conséquence. à S'unir 
avec les Français d'abord, et avec les autres nations de 
l'Europe civilisée ensuite ». 

« Daus ce jeu, écrit M. Rechberg, ce que dit et fait 
M. Stresemann, appuyé sur une majorité de parlementaires 
qui, dans un coup d'Elat, pourraient êlre artêiés en un 
quart d'heure, n’a que peu ou point d'importance. Н re [aut 
donc pas le rendre trop responsable. Ce n'est d'ailleurs pas 
l'Allemagne que vise le jeu de Moscou, jeu de grande enx er- 
gure,qui «compte trois aclions simullanées ou successives. » 
D'abord la grève générale, et, s’il est possible, la révolution 
en Angleterre, préparée secrétement depuis des années avec 
une étonnante minutie. Éusuite, pendant que l'Anglelerre 
serait paralyséc, la guerre des nationalistes allemands contre 
Ja Pologue, c'est-à.dire une nouvelle grande guerre en 
Europe, étant donné que la France et les autres pays du 
continent devraient se mêler à cette affaire. 

» Celte nouvelle guerre ne peut se terminer que par la 
destruction des industries dans tous les pays européeus, 
par Ja ruine définitive de ces pays, par la famine dans toules 
Jes régions surpeuplées de l'Europe, et ce sera alors la vic- 
toire générale du bolchevisme et son triomphe final. Entin, 
dès que la révolution sera victorieuse en Angleterre, dés que 
les pays européens seront engagés dans la nouvelle guerie, 
Moscou déclenchera l'offensive qui sera le signal du soulè- 
vement des peuples indigènes en Asie et en Afrique contre 
tous les Européens. » 

» Heureusement, estime M. Rechberg, il est devenu assez 
difficile de faire éclaler la guerre entre l'Allemagne еі la 
Pologne. Н y а trop d'Alleman?s qui re veulent point uie 
avenlure aussi terrible, сі notamment les < Jeunes- Alle, 
mands >. ll se peut donc que l'action des Soviels en Angle- 
lerre reste isolée et que l'assaut général des Soviets contre 
l'Europe finisse par un échec. Mais il est certain qu'un tel 
échec ne les découragera pas. l's continueront leurs efforts, 
comme ils ont continué, lorsque la première révolution en 
Russie, celle d'après Іа guerre russo-japonaise, eut échoué. > 


Foires. Expositions. — LA XVIIIe Foire DE Paris. 
— Pour la deuxième fois, la Foire de Paris vient de s'ins- 
taller sur le Parc des Expositions, édifié comme ou le sait 
par la Ville de Paris aux environs de la Porte de Versailles 
sur un emplacement qui, il y а peu de temps encore, était 
occupé pàr une parlie des fortifications de la capitale, 
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| ‘ави à 600 volts. 
PROTECTION EFFICACE 
| CONTRÉ TOUTES DÉCHARGES 
ATMOSPHÉRIQUE. | 


SOUFFLAGE ÉLECTROMAGNÉTIQUE 
INSTANTANÉ,DE L'ARC. — 


`. DURÉE INFINIE, les diverses pièces 
ne travaillant qu'un 'court, instant 


APPAREIL PETIT, LÉGER, FACILE А POSER 
Poids 1,150 kg seulement 
AAA 


CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF EN ERIS 


É P. BOSSY ` 


Ingénieur-Électricien, 104, RUE LECO URBE 


 Télóph. : Pm 94-53 PARIS: (XVe) R.C. Seine, MBH 


ENTREPRIS ES INDUSTRIELS 


 BÉTON ARMÉ 

| А. BU GN OI 
PARIS -© |. DOUAI Pa 
. 22, rue de la Pépiniére (89) . * | ‚31-3 2. Sep | [ANM 


Тай. LABORDE 18-50 et 24-09 
ATELIERS : DOUAI; rue du Petit-Mai ч rue du Four 


tout cc qui concerne : 


“ÉLECTRICITÉ 


MÉCANIQUE. 


BÉTON ARMÉ 


с G. D0 à 


N da | POTEAUX EN BÉTON ARMÉ ( Brevet 
TRANSPORTS DE FORCE 
RÉSEAUX — : STATIONS CENTRALES 


\ М E INSTALLATIONS COMPLÈTES D'USINES 
N ] ^ 
A, P PROJETS — | ÉTUDES — GÉNIE gr 
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аш 1926 
jà l'année passée, la Foire avait dà à cette heureuse cir- 
nce de prendre beaucoup plus d'extension qu'elle ne 
ait le faire auparavant, bien qu'on ait été amené à 
piller dans les derniers temps entre 1а place des Inva- 
9 le Champ de Mars et l'avenue qui les joint. Grâce aux 
ux réalisés depuis, la Foire a pu s'étendre encore 
Moner cette année aux visiteurs venus de tous côtés 
ession d'une manifestation économique importante, 
. prospéré d'une facon remarquable depuis sa créa- 


maccroissement de la place disponible a d'ailleurs coin- 
vec une expansion nouvelle de la Foire. On compte en 
еп 1926, plus de 6000 exposants parmi lesquels un 
e relativement élevé de maisons étrangères : l'Amé- 
l'Angleterre, la Belgique, le Canada, le Danemark, 
gne, la Hongrie, l'Italie, le Portugal. la Roumanie, Ја 
‚ вілѕі que quelques autres pays y étaient représentés, 


tà cette XV(II* Foire un caractère nettement іпіегпа- 


3 né pouvons dans ce bref compte rendu parler de 
les classes d'exposants qui ont été réparties soit dans 
ls, soit dans les nombreuses petites salles d'exposi- 
sposées par rues, chacune étant affecléc à une spécia- 
itenfin à l'air libre sur les vastes espaces ménagés à 
«t. Nous dirons seulement quelques mots sur les sec- 
e la Mécanique et de l'Electricité qui intéressent plus 
lièrement nos lecteurs. 
(16 immenses halls, couvrant une surface de 16 Доо m? 
és à la droite du Parc des Expositions, leur sont ré- 
Ces halls sont pourvus d'un aménagement complet 
"lisations d'eau, de gaz, d'électricité, d'air comprimé 
ғы ont doit ajouter celles qui sont prévues pour le 
8e des locaux pendant l'hiver. Grâce à ces disposi- 
out exposant a la possibilité d'alimenter ses appareils 
| cela lui est nécessaire, de présenter au public des 
es en plein travail et de faire toute démonstration 
Zlalivemeat à leur fonctionnement aux clients éven- 
| autre part, les pièces exposées dans ces locaux étant 
{гёз volumineuses et trés lourdes, deux ponts rou- 
ir rails y ont été installés dans le but de permettre 
lage et un démontage facile de ces grosses pièces de 
que. 
Ons que grâce à l'utilisation heureuse de l'élévation 
un pour l'établissement de terrasses dans la partie 
-du Parc, on jouit de cet endroit d'une magnifique vue 
semble de la Foire de Paris, ainsi que sur la capitale 
^8 coteaux de Saint-Cloud. 
з l'ouverture, les visiteurs n'ont cessé d'affluer à la 
de s'intéresser trés vivement à cette manifestation 
succés, qui revient en grande partie à ses organisa- 
И certainement très mérité. 


le monde électrique. — PROMOTION DANS LA 
D'HONNEUR. — Par décret présidentiel rendu sur la 
lon du ministre du Commerce, en date du 3o avril 
publié au < Journal officiel > du 9 mai, page 5312, 
^romus au grade de commandeur dans l'Ordre natio- 
Légion d'honneur : | 

esnager (Auguste-Charles-Marie), ingénieur à Paris. 
ur à l'Ecole polytechnique, à l'Ecole des Ponts et 
з d au Conservatoire des Arts el Métiers. Hors 
| Président du jury de classe. Officier du 
11018. 

(Gharles-Ferdinand-Gustave-Adolphe-Maric), ingé- 
#ricien à Paris. Maire du XVIIe arrondissement. 
t du conseil d'administration de l'Ecole des Arts et 


i 
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Métiers. Hors concours. Membre du jury de classe. Officier 
du 20 mai 1903. 4,4 "2 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SOCIÉTÉ DES APPAREILS ET CHÂUDIÈRES 
ÉLECTRIQUES SAURIA. — Sous cette dénomination, vient de 
se former une sociélé anonyme ayant pour objet la fabrica- 
tion de tous appareils se rattachant à l’utilisation thermique 
de l'énergie électrique. | 

Le capital est fixé à 1 million de francs, divisé en 
з ооо actions de 5oo fr chacune, sur lesquelles т 100 sont 
attribuées en représentation d’apports et ooo à souscrire 
contre espèces. Le siège social est silué à Lyon, 31, rue de 
l'Hótel-de- Ville. 


Augmentation de capital. — Esr-ELecirique. — 
D'aprés une inserlion au « Bullelin des Annonces légales 
obligajoires » du :о mai 1926, p. 246, celle sociélé, dont le 
siège social est à Paris, 94. rue Saint-Lazare, va procéder 
à l'émission de 2 ooo obligations de Soo fr chacune, repré- 
sentant un capilal nominal de 1 million de francs. | 

Ces obligations porleront intérêt à 7 pour 100 l'an, soit 
35 fr par titre, sous déducliou du droit de transmission, 
payables par semestre les ver juin et 1*7 décembre de chaque 
année, à raison de 17,50 frpar coupon nel d'impóts francais 
présents et faturs, à l'exception du droit de transmission. 

- Le premier coupon sera mis en payement le rer décembre 
1926. Ces obligations seront amortissables au pair, dans un 
délai de 15 ans à partir du ver juin 1932, par tirages semes- 
triels en mars et septembre, conformément au tableau d'amor- 
tissement inscrit au dos des titres, pour le remboursement 
des titres amortis devant s'effectuer en juin et décembre. 
Toutefois, la société aura la facullé d'effectuer ces amortisse- 
ments par voie de rachats en bourse, imputables sur le plus 
prochain tirage. 

Le premier amortissement aura lieu le 1°" juin 1932 et Je 
dernier le 1° décembre 1946 au plus tard. | 


SOCIÉTÉ INDOCHINOISE D'ÉLECTRICITÉ. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du то mai 192), p. 289, cette société, dont le siège est à 
Paris. 3, rue de Stockholm, va augmenter son capital de 
7 millions de francs, par l'émission, au prix de 65o fr, soit 
avec une prime de 150 fr par action, de 14 ooo actions nou- 
velles d'une valeur nominale de 5vo fr el porté ainsi à 
18 gvo ooo fr. | 

Ces 14 000 actions nouvelles seront, dès leur création, 
soumises à toules les dispositions des statuts Elles aurovt 
droit, à partir du :*" juillet 1926, au partage des bénéfices 
de l'exercice en cours. 

Un droit de préférence pour la souscription à titre irré- 
ductible desdites actious sera réservé aux propriétaires des 
28 ooo actions représentant le capital actuel de Ін société, à 
raison de une action nouvelle pour deux actions anciennes 
de jouissance ou de capital, sans que, dans l'exercice de ce 
droit, il soit tenu compie des fraclions. Les aclionnaires 
pourront se réuuir pour exercer leur droit, mais il ne pourra 
résulter de ce fait une souscription iudivise. 

Ce droit de souscription devra étre exercé par ses bénéfi- 
ciaires à partir du 15 mai 1926 et jusqu'au 1° juillet 1926. 

П ne sera pas admis de souscription à litre réduclible. 


Divers — Sociéré Монр-ішмікке (LE ТкірнавЕ). — 
Les comptes de l'exercice 1925, qui seront soumis à 
l'assemblée ordinaire du 28 mai 1920 se soldent par un 
bénéfice brut de 22 455 204 fr, conlre 20 405 573 fr. 

Déduction faite des amortissements, le bénéfice ressort à 
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CHAUDIÈRES DUQUENNE 


x TYPE VERTICAL A CIRCULATION INTENSIVE 
1% pour CENTRALES THERMIQUES 


à toutes les allures 


CHAUFFE par : ` 
Grilles mécaniques 
Gaz de Hauts-Fournaux 
Charbon pulvérisé ave 


L'ÉCRAN ОАА HR 


— A. 


ÉQUIPEMENTS COMPLETS DE CHAUFFER) 


| Tuyauteries, Robinetterie 

1 GENERATEURS à 160 kg; en da presson niyiti 
{ ТТТ 
| Camille DUQUEN\EME: 
ШЕ а Ingénieur Coustrucleur n 
| | | Ensemble de générateurs Duquenne de chacun 15000-20000 kg de vapeur. 6, rue -d'Uln: PARIS б] n 
! | surchauffée à 350°. Grille, mécanique et gaz de fours à coke Héy. ju Com. : Seine N° 60951 Tél. : Dann 1) 
ru FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX x 
1 Р: | à Société anonyme | 
ME Д 
^ MSOLATEURS “онн 


| POUR 
RR TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTRICITÉ : 


TRANSMISSION ДД 


© Ml 
М; 
N 


dk А HAUTE TERTIA 

| PETIT APPAREILS. 

| — 

A Transformateur 1200! 
pour. les eni 


El. ММММ ИМИ ИМИ —Qu ч Ж; 
— es LE FES ——TssMa—a 


ET АС таза 


а 


| Mai 1926. -- 


| |2527 fr, contre 12 840 108 fr, formant avec le report 

Mérieur, soit 622 846 fr, un solde disponible de 14 millions 

— 958 ft. | | 

) econseil.proposera le maintien du dividende à 75 fr par 
on. 


NN 


y ST-LUMÈRE. (COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE L'Esr-Pani- 
y. — Les comptes de l'exercice 1925. qui seront soumis 
‚ ssemblée du 28 mai 1926, se soldent par un produit brut 
' 2962 149 fr, contre 10889 991 Íren 1924. Déduction faite 
Le somme de 4310 ооо fr portée au compte d'amortisse- 
лі, le solde disponible ressort à 8652149 fr contre 
0054 irn | 
"> conseil proposera de maintenir le dividende brut à 
| in aclion libérée et à 14,45 fr par action libérée d'un 


— 


prsT-ELECTRIQUE. — Les comples de l'exercice 1925 qui 
at soumis à l'assemblée ordinaire du ver juin 1926, se 
A nt, aprés amorlissements, par un bénéfice net de 
| 1311 fr contre 2 268 739 fr en 1924. 
conseil proposera de maintenir le dividende à 9 pour 
d 


son ÉLECrxIQUE DU Noro DE LA FRANCE — L'assem- 
"ordinaire qui a eu lieu le гт mai a approuvé les rap- 
" et les comptes de l'exercice 1925, ве soldant par un 
Hice net de 9871932 fr, non compris le report bénéfi- 
sde l'exercice précédent de 8,43 508 fr. La répartition est 
` хапе : réserve légale, 493 595 fr; premier dividende 
our гоо, 3 500 000 fr; au conseil, 881750 fr; deuxième 
ende de 7 pour 100, 4900 oo fr; report à nouveau, 
A; ir. 5 
dividende brut de 3ofr sera mis ea paiement à partir du 
Bi1926 à raison de net 26,40 fr au nominatif et 22,55 fr 


reur, contre remise du coupon n° 19. 


P urAGNIES RÉUNIES DE Gaz Ет D'ÉLECTRICITÉ. — Le 

(ШІ proposera à la prochaine assemblée de maintenir le 
ende à 10,25 fr pour la première catégorie d’actions et 
'Ír pour la seconde. 


géré D'ELECTRICITÉ DE CAEN. — Les сотріеѕ de 
roce 1925, qui seront soumis à l'assemblée ordinaire 

/ mai 1926, se soldent après amortissements par un 
ce пе! de 1895 458 fr contre 1 741847 fr en 1924. 
„Conseil proposera de porter le dividende brut de 10 
100 à 12 pour 100. 


H 
Р ётё DE DISTRIBUTION D'ÉLECTRICITÉ DE L'OUEST. — 
CH de l'exercice 1925, qui seront soumis à l’assem- 
rdinaire du 28 mai, font ressortir un bénéfice de 1 mil- 
#47177 fr, contre 1 217 934 fr en 1924. 
'ouseil proposera de fixer le dividende à то pour тоо. 


fii INDOCHINOISE D'ÉLECTRICITÉ. — Les comples de 
T 1925, qui seront soumis à l'assemblée du er juin 
“8e soldeut par un bénéfice net de 2 981 882 їг, contre 
(859 fr en 1924, formant, avec le report de l'exercice 
fr, soit 2 881 fr, un solde disponible de 2984 763 fr. 


АРАОМЕ DU CHEMIN DE FER MÉTROPOLITAIN LE PARIS. 
S Comples qui seront présentés à l'assemblée du 
Й 1926 lont apparaître, pour l'exercice 1925,une réinu- 
j^^ totale de 13394 198 (г, Avec les intérêts des fonds 
enanl à la société, le montant disponible alteiut 
558 fr. Le conseil proposera de distribuer 35 fr brut 
lions de capital et 27,50 fr aux actions de jouissance. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


———— T.XIX.. N*21.- 166 B 


Au bilan, le compte de premier établissement s'élève à 
393 800 ooo fr, en augmentation de 36 658 ооо fr; les débi- 
teurs divers à 18257 349 fr et les créditeurs à 65 982000 fr. 


SOCIÉTÉ DE TRANSPORTS ET ENTREPOT DE STRASBOURG. 
— Après avoir approuvé les comptes de l'exercice 1925, 
l'assemblée ordinaire tenue récemment a voté Ја répartition 
d'un dividende de 5 pour 100, contre 15 pour 100 l'an der- 
nier, soit 23 fr net au nominatif et 17,25 fr net au porteur. 


СомрАСМІЕ DES Оммівов ET Tramways DE Lyon. — Le 
bilan de l'exercice 1925, qui sera soumis à la prochaine 
assemblée, fait ressortir un bénéfice net de 2 399 377 fr, 
contre 1 261 195 fr en :924. Le conseil proposera un divi- 
dende de 23 fr brut, sur lequel un acompte de 11,50 fr a été 
mis en paiement le 1°" mai 1926. 


COMPAGNIE pes Tramways D'AvicNON. — L'assemblée 
ordinaire, tenue Іс 24 avril 1926, a approuvé les comptes et 
le bilan de l'exercice 1925 et a voté un dividende de 7,50 fr 
brut par action payuble depuis le 1° mai, sous déduction 
des impóts. l 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE BÉZIERS. — 
L'assemblée ordinaire du 6 mai 1926 a approuvé les 
comptes de l'exercice 1925, faisant apparaitre, après déduc- 
tion des charges financières et dotation à la réserve pour 
amorlissement, un déficit de 37 726 fr. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE RAD10-ELECTRIQUE. — Le conseil 
proposera à l'assemblée du 4 juin prochain de maintenir le 
dividende pour l'exercice 1925 à 15 fr brut par action. 


І BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d’un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l’article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


боб 497. — Société dite : Arsusns рв Construction Оввикох; Com 
mande de véhicule par transmission à engrenage, notam- 
nent pour véhicules moteurs électriques, 18 novembre 1925. 

боб 498. — Société dile : Атвмввя ре Consrrucrion OERLIKON; 
Accouplement articulé pour la transmission des mouvements 
de rotation d'un arbre à un autre arbre, disposé au moins 
temporairement suivant un autre axe que le premier, notam- 
ment pour la transmission de force dans les véhicules moteurs 
de voies électriques, 18 novembre 1925. 

боб 515. — PazuiLLIEUX. (R.-P.-L.); Perfectionnements apporlés 
aux accumulateurs, 18 novembre 1925. 


боб 517. — Société dite : Iswirric ; Perfeclionnements aux appa- 


reils redresseurs éleciriques, :8 novembre 1935. 

боб 532. — SocIÉTÉ D'ApPARBILLAGE ЕТ DE CHAUFFAGE ÉLRCTRIQUE ; Per- 
fectionnements aux appareils de chauffage électrique des 
liquides, 19 novembre 1925. 

боб 533. — Нвхнок (G.-P.-M.); Perfectionnements aux appareils 
de chauffage électrique des liquides, 19 novembre 1925. 


боб 534. — Ѕосэвик (J.); Moteur de réglage on dérivation à cou- 


rant alternatif, 19 novembre 1925. 

боб 542*. — Société dite : La Калріо-Ілрозтмів; Perfectionne- 
ments aux appareils radiotéléphoniques et radiotélégraphi- 
ques émetteurs particulièrement applicable aux postes d'a- 
vions, 20 février 1025. | | | | 


606 559". — Lévy, dit J.-L. Menans (/.-Р.); Perfectionnements 


aux postes récepteurs de Léléphonie et de télógraphie sans til, 
23 février 1925. | | 

боб 5607. — Ds Cornet (А.), Ағровмот (L ); Appareils coupe-cir- 
cuits électriques, 23 février 1925. 
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UN d 1 x Société des Etablissements 


HOPKINSON 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
Siège Social et Bureaux: 1, rue Jules- Lefèbvre, PARIS "| 


Regiae SC DNE du Commerce : Seine N° 100 494 


VALVES et APPAREILS po pour ШШ] 
VALVE DE VIDANGE - ' HOPKINSON x 


VAPE І A WEST PAS UN ESSAI, MAIS UN SUCCES BIEN ШІ M 
=== PLUS DE: 100000 EN SERVICE ! 


AVANTAGES SUR TOUS LES AUTRES APPAREILS 


` 


Facile à manœuvrer sous toutes pressions | 
Toutes dilatations et contractions entièrement prévues sous toutes temptnlults 
Passage direct et parfaitement libre 
Sièges et disques démontables et renouvelables; 
en métal * PLATNAM " HoPKINSON, quse pour les mauvaises Ш 
Munie du pignon “© ОРТОК” ap 
supprimant tout effort sur les dents du pignon et de la crémaillère 


Calalogues illustrés — Renseignemenls.el Références sur demande. 


mnt cdd 


| o [Pos TRANSFORMATEURS D'INTENSITÉ 0€ ШҮ 


| 
| ІШ | 
di Кү PORTATIFS A MULTIPLES ÉTENDUES DE МЕМ 
" ІНІ SE DISTINGUEN 
| | : | раг: 
x | x | | leur grande prés 
| ІІ | truction 
| | | қ d j Н leur TT, el 
| t | S leurs faibles pois i 
| | ү el 


"s 
(US 


leurs prix très f 
мл” 


| | „a élen ІШЕ 
| Ils sont construits pour basse et haute tension avec tensions d'essais 2 et 4⁄4 kilovolls. JUST. E of: 


ne 
de mesures de 15 à 3000 ampéres. S'emploie avec nos appareils de mesures de précision 
| RE 


Lk ‘Demandez prix et spécification exacte 
| Téléphone : лаг. ЙЕ 


| |“ ETS J DESMARETZ «A 


| | NES 255% 174, rue du Temple, PARIS (3) 
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CH — RosseLEr (R.-H.;; Nouveau radiateur électrique 606 728. — Wnresr (E.), et Ja sociélé dite :  Ganexrr- ЎЎ твит, Fa E EE ` 
M février 1935. | око Co Lro; Dispositif de réglage des bobines d'induelance,;. | H ЖІ 
573*. — Broussouss (F.-L.); Système d'appui élastique pour 20 novembre 1925. | Е МЕ v p 
rle-baleis de. machines électriques, 24 février 1925. боб 933. — Егиот (M.-E.); Perfectionnements aux inductances, | | SE 


5507, — Јов (А.), Sauvez (А;-А.); Lampe à vide démontable, 
“février 1925, ` 
š боо. — Société : La Sououre AUTOGËNE FRANCAISE; Perfection- 
#ements dans la soudure des fers et aciers par l'arc élec- 
1106, 27 février 1015. 
505°. — Tavauo (Ғ.); Nouveau métal détecteur et son pro- 
é de fabrication, 28 février. 1925. — : 
| 310% — Société dite : ComPAGNIS FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
г Рлосёрёв Taouson-Housron: Perfeclionriements aux dispo- 
ifs de contrôle de circuit. 10 janvier 1925. 


|р». — Société dite : CowrAcxiE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 


Procénés Tuowson-Housron: Système téléphonique auloma- : 


yp de grande capacilé avec directeurs, 6 février 1925. 


125. — Senex (C); Rhéostat ou potentiométre, то juillet 
5. - | 


Ёаб. — east (С.); Condensaleur variable, зо juillet 1925. 
£s — Serex (С ); ésistance ыы d 10 juillet 


27 \ i 
А — Sociélé dite : Cia FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
7, Procénés Тпомзох-Носвтох ; Perfectionnements aux instru- 


is enregistreurs, 8 septembre 1925. 


A — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
,)Phocénés Taouson-Hogsron; Perfectionnements aux appareils 
Jondure à l'arc, 1; septembre 1925. 


TH — Société dile : CoxPAONIE FRANÇAISE P.UR L'EXPLOITATION 
Paocénés Taousox-Housron ; Système de direcleur avec 
Шерт intermédiaire commun, 17 septembre 1925. 


j^ — Société dite : Compagnie FRANÇAISE POUR. L'EXPLOITATION 
Paocínís Тномвоя-Нопвтон; Perfectionnemen ts aux moyens 
‘yo les filaments incandescents en posilion, 6 oc; 
|, 102 ` 


Ñ. — FRanDsur (4. -M.-F.); Génératrice électrique, 8 octobre 


e 


fo — Société dile : Le Матінші. TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
e); Matière magnélique perfectionnée et procédé de fabri- 
)n de celle matière, 9 octobre 1925. 


e Dusuis (J.-E.); Perfectionnements apportés aux 
3886078 de courants alternatifs du type à lame vibrante 
la recharge des accumulateurs, et autres usages indus- 

d 13 octobre 1925. 


3. — Socréré б. Oran вт Cle: Appareil de télégraphie sans 
В modèle très réduit, 14 octobre 1925. ` 


). — Jones (L.-L. 5 Perfectionnements dans les syslèmes 
gees à fréquences radioélectriques, 5 novembre 1925. 


^. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
); Système électrique pour la transmission à dislance 
es, 6 novembre 1935. | 


^. — Société dite : Comraonie DES Lives: Perfectionnements 
GE à fabriquer les pieds de tubes à vide, 9 no- 
TO 192 


poe Société dite : Le Marénie TÉLÉPHONIQUE (Sociélé ano- 


| ); Machine pour le recouvrement et l'isolément des con- 
urs électriques, 12 novembre 1925. 


: — Шарввясв (Р.Н, ); Haut-parleur, 16 novembre 1925. 
‚ — Movrrer (R.); Système de: bobine de self-induction 


ia montés sur axes fixes pour postes de télégraphie 
il et applications similaires, 17 novembre 1925. 


.— Société dite : Feutan UND GUILLEAUME CARLSWERK ACTIEN 
Perfectionnements apportés .aux noyaux pour bobines 
1166, 20 ушар 1925. 


général Fernif, membre de l'Institut, inapecteür général de je ен | di 
Tálésraphie militaire, membre, du ‘Conseil de le. Société d'Eucon- | Ve T Tu 4 Б ОНИЕ 
' rester: . Й | | ` | ' f g 2 у ux H zs , l f Ғ : ' | 

| . d 
| | 4 M T к 


variables, 20 novembre 1995. + ` ` T d е 
боб 538. — Socréré рев ETABLISSEMENTS: Paz ET E Dispositif. de. | EXT 
süreté pour cliaudiéres à accumulation d'eau chaude à chant, ` | ' 
fage électrique, 20 novembre 1925. É E a 
. 606 759. — Macnis (F.-R.), Sociérá Souco Lro ;  Perfectionnements; 
aux condensateurs électriques variables, 21 novembre 1925. : 


боб 995. — Bivorr (P.); Dispositif électrique гаш le vol: | puse 
d'une automobile, 21 novembre 1925. `° -> à | | 

606 788. — Rio (А.), Lévr {L.\; Dispositif pour Yamylitication: 
par lampes triodes des courants très faibles continus, discon-; . ЖЕСІ 
tinus et à périodicité très lente, 23 novembre 1925. d | "t mti x. 

боб 590. —: Socréré BExHAM AND ‘Sons Lro, ALLENSBY (C.-R.); Perfeë- ^ E | | 
tionnements aux radialeurs à vapeur ou à eau. chaut(és élec-: | 
triquement, 23 novembre 1925, ` S e 

606 791. — Sociélé : Lamors вт бүк S, A: Carcasse-support дав: 
organes internes de олеш d'éléctrieilé, 23 novembre S 
1925. | 

боб 792. — Мое Kous., née Кошай (тә; Procédé de fabrication | 

- d'un tube isolant recouvert do plomb ‘pour canalisations élec- ` 
triques, 33 novembre 1935. ` | » 

боб 800. — Société dite : Tus Dosicier CONDENSER Со Ттр; Machine S 
pour mélalliser la surfare extérieure "de plaques.ou de bandes | 
isolanles, 22 novembre 1925. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES. Bids 
Association »micale des Ingénieurs de l'Institut électrotech- , 
nique de Nancy : | | 

Jeudi 27 шаі 3926, 19 h Зо, Chopo d'Alsace, 135, boulevàrd 


Sébastopol, à Paris. — Diner amical suivi à 21 heures fle las- . 
semblée générale du Groupe parisien. | 
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Conférence privée : + | | Mo us 
Mardi 25 mai 1926, 21 h 10. Grande salle de la- Société, des . + Ж 
Ingénieurs civils de France, 19; rué Blanche, à Paris. -- - Confé- gë | Н) 
rence sur La théorie des deux éthers.: 7 re... К 
La loi des températures statiques. La subslanco universelle Sg Pale 
des deux éthers et des 'Corpusculés. La désalomisalion dé la ma- KN I 
tière par l'accident atomique. La flislinction des: masses.. Le. | 
sens de Ja force, de l'inertie et de l'énergie. L'ubsurdité ‘de la | 5 
relativité d'Einslein. L'insuffisance de la mécanique, de. Newton. \ u T | 
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L'évolution ascendante des corps. La comète procréatrice, L'in- 


^0 tex 
SRE: 


terprétation du monde slellaire. Le mécanisme d'univers: 'condi- 
tionné par la seule réalité concrète de la substanre agitée des 
deux éthers.L'interprélalion:des prétendues confirmalions de Ја! 
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19 Présentation d'un film sur Les applicalions agricoles de, 
l'électricité avec exposé technique, par M. Gorpscuuim ; 

29 Jas rapports entre l'électrotechnique et la dynamique des | 
fluides, par M. G. Dannigus. ^ um 


rélativité. Les conséquences de la théorie des déux éLher$ dans: АЯ ! 5 š 
toutes les. sciences, par M. Paul Соилавр,' ancién officier de la; TE ji i ` и 
We | р | » š 

marine E SSPN у |; кр TE. 5 
Des cartes d'invitalion peuvent ‘être . démandéés | 19, rue оа cos S E 
саи v | | ORG KC 
55 . Q“ 

Société .des Ingénieurs: civils de France, et Société frangaise! pres die pe. а 
des Electriciens : P H im | H | В 
Vendredi 28 mai 1926, 20 h Зо. Hôtel dë la 'Société des : Joge À dÉ 1 | T à T 
nieurs civils de France, 1o, rue Blanche. ,— Communication : B 5 LUE I H ESA l l : 
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Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : С ue 


Samedi 29 mai 1926, à 17 heures. Hôtel. de la Sociélé d'En-^ 
couragement, 44, rue de Rennes. — Communication sur Les appli- ` 
cations diverses de la technique de la haute fréquence, par M. le: 
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| 5 PAS Thermoregulateurs 
e mn | | ru ў « . 
4 1 | H E Interrupteurs à distance 
" ; | i РТІПІ"ПІІТІ Ы 
| | | | f | | Agent général pour la France et ses colonies 
Bn a | М. paul $, cour des Petites-Ecuries, Paris (X) 
T 
DE 
| | 
| Si la 
НЕГІ Есопотіве 
[КЧ ORROSION. détruit vos Chaudières, vos 
14 SEINEN EO AEN | 
Di vos Conduites de vapeur et Accessoires, 
| 2 | M + | Adoptez le 


| Eu A Délecleur de Corrosion 


| | i ` | d РТРС WE IR RE EE LOS 
" D 
| x | | — —— 
| 1 Let C'est un appareil simple, fonctionnant avec 
te une grande régularité, qui vérifie et enregistre 
$ | parfaitement la qualité des eaux d'alimentation. 
ti 


Il est livré complet, dans un coffret, avec 
[I| | instructions. détaillées pour son emplor. 


| G. & J. WEIR, Ltd 
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17, rue de Chateaudun, PAM 
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1926 REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTIUCITE T XIX.— N'21.- 168 В . (d ЖЕ. 
| | ж-қ | i de ët 
Sek INDEX ÉCONOMIQUE фа 2 50% о 
DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE . po o We x nn (d po à 
-Etabli par le уйан générar de la Construction électrique. ; i x | Б SE | Т Se 
M I | | PRIX KS = 
NM MATIÈRES Dat — samedi | samedi |. | 7 си .. 
S 8 mai 1926 | 15 mai 1926 | différence | mie, mS OM Ga Ж | 
| | = WE | ЖТ IN 
gir profilés ` ` | | | | | | К | | E x E 
Poutrelle I ordinaire РМ... emnt se 100 kg 92 fr 95 fr |+ Af ue DEN В 
Id .U. id Medie s rwv ТОКА E 100 kg 97 . 100 |+ 3 ; ч TM 2 
COTHIATES. os о аан ама Ға аера be Жа 100 kg 95 |. 99 LL 4 =, ү тшу К 
Larges різіз............ ..................... Leds ж 100 kg + 100 | 100 422-270 ар rp 
[бшш français, 98/99 pour тоо, en lingots, liv. Paris.........| “ioo kg 1 550 | 550 o | EE Lp rb 
outchouc Para plantation crèpe n° г disp. (en репсе)...........| гу, angl. manque. manque Í! | AMI о ЖО 
nent Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)......| 1 ooo kg 180 fr | 180 fr o, e ZS? ы 2% 401 TE Ñ 
,lon brit, Jiv; Le HAVIO.Lo s 215 EE анаа m C Pa danses 5o kg oo . 759 + .58- | GE Ee BEE d E 
үте en cathodes, wagon départ...,..... dt CD Ta DRE 100 kg 2 071 1 115 + 46 ӘН Le TX de à 
Р š j up ji no AË, { n 
ivre rouge, haute conduclibililé, en fiis de 3 min de diumètre | ; Í Е RW RER ы 
wenn depart pour une commande de moins de 5 tonnes .. 100 kg орта | 1 461 Lt 5° 82182 DELE т 
vd wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes.. 100 kg 1 406 1 456 ік бо \ ымыы da epe pra Tun 
ivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... .. MEME UEM ı © kg 1 406 1 461 + 55 ark c PEU Be s 
de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, ‘liv. GT 100 kg 4 970 1 825 [+ 55. \ зл EIEE 3.1 
14 . т Couche soie 20/100 liv. Рагіѕ............. P 10 » kg 6 440 `` 6 500 "E “бо. NEU T Lr e Heck | P 
onite, bonne qualité couranie, prix moyen, liv. Paris ..... .. |: 100 kg | 2 400 2:400 B о x ET EXIIT E 
It TEE EE 100 kg 635,25 635,45 "url buo do pibo а us 
ail pour а g Dodd Cdi ыза : © ‘+ © _ E e, E ELI M 5297 
DEE 016 т кке кентте „| зоок | гуво | i 778,79 о Jap ОРЕН (сул en 
SS in Banka, liv. Le Havre ou Рагіз......... .......... eL тоо kg & 713 4 870 + 155 | е i bi zs Sous 
е de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Esl.......... tonne 420 420 о `` PE ДІ | | СІН СЕ 
nle hématite, wagon dëtert, aa... roint rn. tonne ` 530 535 J+ 5 ИТЕ 
Ше pour transformateurs, HV: PARTIS, u д» sea eod od vas i00 kg 545 . 556 + u m шоку 
Де pour interrapteurs, Shamrock, pour haute tension ....:.. 100 kg 313. 288 — Ab ЖЕЛІН ЖОЙ e RE a 
310 D, wagon-usine............ | pour basse tension. .... s 100 kg 288,50 283 |— 5,50 cuu Ча Кр „ЛЕУ. 
bre blanc rlair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 o ' 200) dp | i 2 2. 
(les cours suivent les variations de la livre sterling)..... ... | | L E 4 ir AE ТІҢ 
г de fumée, liv. Paris ............ ..... ыы атаса ЧООК 280 afo o JK d ERE TEM 
; КЕ Е са, а а ea 
“hier pour tôle, 7: UT d épaisseur 2/100 min. ,......|. le mètre | 5 5 Ü | UM ІШ M EE 
D e, 7! ) cm >< 75 GU) ld 10/100 mm. ....... linéaire 6 55 6 55 o r d Н T. e i Bon Mar 
nh provenances diverses шаг. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 484 5.6 + 32 d за 
veluine électrotechnique isolaleur de ligne, double sécurité,| | ! EE Gb LE ` | Lb pedes 
nsion 15 ovo volls, dimensions 150/136 environ................| da pièce z 7,25 7,25 0 jv gcc Е t eel ^. 
b grègo Céveunes premier ordre 13/15, Lyon..............…..: 1 kg ` 445 415. — 30 "NAI IRE f D M 
 magnélique exlra-sup. 4/10, wagon-départ.......... ...... 100 kg 340 345 + 5. о кт Bul ferrées 
re pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe E: S UTILI 
, 0уеппе), pris à l'usine au détail ...................... Gu r m? 14. 14 0. ӘБЕН. И Ее 
re à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la "i m | vost Dub || 1 5- 
isse de 4o feuilles... e, . e e e 4..-.............. у ө ө oo 7 . M 233,85 223,85 o I i ° | КЄ Se krit GE E \, 
exlra. pur, liv. Le Havre ou Paris ........................... 100 kg 596 . 6.5,50 |+ 20,50 | ja 54 didt a г E 5 = TATE 
. PR } БА ЕТТЕРІ 
' | UE Um. vlt EIE po 
RC. | т, i | i | | DIM Ni hap hi, wi 
— Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indicalion. | , TUR. rs Mu |: E 2 Б : | d 3 Жер 
i ' А | : . NE di E abd do qoae 
— — Y ————— IIELISELELLU,EÁSEA Ж "P. uo eo 
J^ seg v INDEX STATISTIQUE DE LA MAIX-D'ŒUVRE Че samedi samedi | Gifférence ü Ке. " jo i03 
f e | : ! S шай 1926 | 15 mai 1926 |: | Votar Т aal TE E UE 
35s Р "C А УТС ue TA hu art WE ^N 
—— — F j— mew d te | e 
/|stries électriques et connexes de la Région parisienne......... ....... ..... 143 143 о | li DM ү AM. ID i 
+ : 4: Ah La pa s A i 
i | | : di Es P GN la b L. yz 
; | 21% Ss ӨТЕЙ ng 
E ^ d T$ Prix de la «série. | : ` | si | ST "ou 
d . 5 A Pos | +? o Ga g Rl КЕГЕ 
à "WE XI ТЕ ÉLECTRICITÉ-SONNERIE | ЖОМ: | AR 1% ШЕ: UE 1 
1 © Coefficients à appliquer à partir du 1er janvier 1926 sur les vrix de E série du 15 octobre 1934. S 1 d 4. Ж FIL | T3 
. "ам р Ж е 
; uducteurs électriques : fils et câbles sous plomb: | | ) Е j | ECT SN. | Нан» ES E f Si 
Lumière £ sur Jes prix des 3e d colonnes des nos 58 à 93 TESI EM ГЛ CA 1:49 | E HEN ES КИЛИ: 
onneríé : 3 арт et 29(0 à 490, "ODD D * ә, э э э а э ө ........1мҺ.шш..!". ж MO NUS I 1,49. Ы | E p SE n B И 
. ТА ат 
nduefeurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 2 | | 4 | ES Tol 
Lumière et sonnerie. …........... ç, e oe e ae a a ө 0 o ges Us sie veer NoD eben ech 1,38 E | | . 
ç Q қ 2 “ AT 4. 
E ' E» Т % ) š i 0. ! b 
lie s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la sëtie. :.. ........... ТЛ ООЛО ы "E ci s 
Pss ne comportant que de la main-d'œŒœuvre.,........... site Tes E Sabi stus ee ee, "LIO 4 E 
ке педага heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ojusteur.. РТУ уана ба. EE | o desta up 
М š | һепге d’ ouvrier électricien poseur. @ о e е ө э 05 eee 4,4% ep oot 0 эз э ө э о э у ... Se 2% `... pe et... 4 3,75 І | | P | E есер š 
xd ..' heure d'aide électricien ровевшг....................................... Histo ТЫ: at Pag 
d o règlement: heure de : téléphoniste ajusleur, ouvrier monleur et. ajusteur. DOES suisse атада. DUO dos de d pera 
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COLONNE D'ALTERNATEUR. 


Cabine démontable en béton armé 
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| 
I NOUVELLES et ÉCHOS 


| ЖИИ des Sociétés industrielles de France 
асу, 17-3 juin 1926). — Ainsi que nous l'annoncions 
notre numéro du 10 avril 1926, page 116 B, ce congrés 
E à Nancy, du 1%” ап 3 juin. П est organisé par Іа 
été industrielle de l'Est, présidée par M. Henry Brun, 
Ке! de l’Union des Sociétés industrielles de France. 
v congrès sera ouvert par une séance solennelle qui aura 
_ le mardi 1% juin à о heures dans la grande salle de 
7 xiété industrielle de l'Est, 40, rue Gambetta, sous la 
dence de M. Alexandre Dreux, président de la Chambre 
merce de Nancy et de la Région économique de l'Est. 
= 3 séances de travail réparties entre trois sections se tien- 
үз après la cérémonie d'ouverture, le mardi ver juin, 
) et après-midi. S'il y a lieu, elles se poursuivront les 
suivants. | 
première section (Section des Industries) sera présidée 
. Camille Cavallier, maître de forges. 
H ci quels seront les travaux présentés à cette section : 
ж gazogénes pour chauffage el force motrice, par M. Wi- 
w, ingénieur-conseil, à Lille ; les recherches du pétrole 
c, par M. Henri Charpentier, ingénieur civil des 
E, agent de la Société industrielle du Nord ; la meilleure 
еп des combustibles, par la Société des Foyers auto- 
ges de Roubaix ; le cracking des pétroles, par M. Georges 
-$ professeur à l'Ecole nationale du Pétrole ; la renais- 
ndustrielle de Reims, par M. Henri Portevin, ingénieur- 
cte, à Paris; le travail de la chaine et la manutention 
ue, par M. Scrive, à Lille; les applications des théo- 
la combustion superficielle aua: fours industriels, par 
ів Pouget, ingénieur civil, à Lille ; /éléphonie à haute 
ce, ulilisation sur des réseaux d'énergie électrique, par 
pille Gutton, professeur à la Faculté des Sciences de 
ў l'industrie de la houille blanche et les recherches 
«ques, par M. Ernest Hahn, professeur à la Faculté 
ences de Nancy ; les gazogènes « Cousin », résultats el 
Nou de ce procédé aux gazogènes existants, par 
sin, Ingénieur des Arts et Manufactures, sous-agent 
168 de Béthune; influence de l'activilé de la combus- 
* le rendement des chaudières, par M. Peltier, ingé- 
À Nancy. 
f'ieuxième et troisième sections (Section du Commerce 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELFCTRICITÉ 


BULLETIN R C+ È. 


ММ. Antonin Daum, maître-verrier, vice-président de la 
Chambre de Commerce de Nancy, et Pierre Desforges, pré- 
sident du conseil d'administration de la Société nancéienne 
de Crédit industriel. 

M. Jules Danis, industriel, inspecteur de l'Enseignement 
technique, assurera les fonctions de rapporteur général des 


travaux. 
De nombreuses réceptions, visites et excursions sont pré- 


vues pour les » et 3 juin. 

La séance de clôture du Congrès se tiendra le jeudi 3 juin, 
à 17 h 3o, sous la présidence de M. Etienne Fougére, prési- 
dent de l'Association nationale d'Expansion économique. 


A propos de la crise del'industrie houillére espa- 
£nole. — Dans notre numéro du 2o mars 1926, t. xix, nous 
signalions, page 93 B, que le gouvernement espagnol venait 
de promulguer un décret imposant aux compagnies de che- 
mins de fer, aux compagnies miniéres, aux sociétés de pro- 
duction d'énergie électrique, etc, l'obligation de ne con- 
sommer que du charbon national, l'emploi du charbon de 
provenance étrangére dans une proportion de 10 à 20 pour 100 
étant toutefois toléré dans certains cas particuliers men- 
tionnés dans le décret. Dans une lettre en date du 7 mars 
1926, le correspondant de la Société d'Etudes et d’Informa- 
tions économiques expose les raisons qui ont motivé ce 
décret ; voici quelques extraits de cette lettre. 


Depuis la grande guerre, l'industrie houillére aux Asturies 
est en état de crise perpétuelle. Or, dans une large mesure, 
la vie économique aux Asturies dépend de la prospérité de 
l'industrie houillére, et même l'économie nationale dans son 
ensemble se ressent de cette crise perpétuelle. 

Le 17 février, un correspondant de Bilbao écrivait dans le 
journal « A. B. C. » : « La crise devient de plus en plus 
aigué ; les fermetures de fabriques et d'entreprises se suc- 
cédent avec une fréquence inquiétante et le renvoi d'une 
partie des ouvriers là où la fermeture n'est pas encore 
décidée est un fait quotidien ». 

Bientót l'opinion des cercles les plus directement intéressés 
se remit à préconiser comme reméde l'obligation, pour les 
industries protégées par l’Etat, de consommer le charbon 
national. Et l'on entendait par industries protégóes non pas 
seulement les industries d'Etat, ou celles qui reçoivent des 
secours spéciaux de l'Etat, mais encore celles qui profitent 
de la protection douaniére (ce qui revient à peu prés à dire 


tion d'Economie sociale) auront pour présidents 
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LE JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE RADIUM 


Publication de la Société française de Physique 
lace de Laborde, PARIS (уше). — Répacrion : 10, rue Vauquelin, PARIS (v*) 


теш d'un an : FRANCE, 100 fr; ÉTRANGER, 140 et 150 fr, suivant conditions postales; LE NUMÉRO, 12 fr. 
I Année 1920, de juillet à décembre inclus ` France, 30 francs; Etranger, 40 francs. 
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ua Mee , ‘application de la théorie de Compton au rayonnement f et ү des corps radio- 
Con бл: ош de discontinuité dans l'aimantation du nickel et l'acquisition d'un 


jtifs (Mme P. Corg). — | 
P Шу ire Sar ie 5 le (R. Forrer). — Etude de la courbe de Bragg relative aux rayons de radium С 
| носмкк). — Revue bibliographique. — Bulletin n° 2:9 de la Société française de 
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ENROULEURS DE COURROIE 4 


мммь,м Y 

Des gains de рі 
sance de plus de 10 1 
ont été constatés par l'ama 
ploi de 
Enrouleur Wyss 

Les enrouleurs pour di 
puissances de 1/1 à 10008 
pour courroies de |) i 
Боо mm de largeur snk 
toujours en magasin їй | 
construction: | 

En peu d'années pii 
de 10000 Епшошеш! 
Wyss ont été livrés 


Dans les transmissions 


de force par courroie 
l'Enrouleur Wy SS 


permet d'employer de KEES ДЕХ 0 
? m QU p ook tte 


grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 


"bet Gun: 
nre LA 


à un minimum, tout en 
diminuant considérable- 
ment la tension et ]a sec- 


tion de la courroie. 


ENROULEUR TYPE UNIVERSEL А DEUX BRAS А ААА 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sonttoujours.en magasin 


EMBRAYAGE BENN- le meilleur embrayage a friction 
PROGRESSIF, REVERSIBLE | 


Pa Ve A 2 À À) 


PALIERS SELLERS À ROTULE, PALIERS А ROULEMENTS A BILLES 
Arbres, Manchons, Chaises, etc. 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FILS fondés en 186 


WYSS & С° roNDEURS-CONSTRUCTEURS A SELONCOURT (Doubs). 


Compagnie d 'Entreprises Hydraulique 


et de Travaux publics 


Sociélé anonyme au Capital de 10 000 000 fr | 
rue de Courcelles, PARIS 


Seine N° 63177 
Télégramme 


WG TEL 


SIÈGE SOCIAL : 25, 


Registre du Commerce : 


Téléphone : 
ÉLvsÉxzs 64-16 кт 64-17 
—————— 


ETUDES, PROJETS & CONSTRUCT 
DE TOUS TRAVAUX DE GÉNIE CI 


NOTAMMENT D'USINES yyR0-ÉLECTRIQU 
ыы елегі 
Aménagement de chutes — Barrel 
Stations centrales 
Réseaux de distribution 
d'énergie électrique 


Chemins de fer — Grands soute 
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tes les industries). Il n'est pas admissible, dit-on, que des différence de prix qui en est une expression, mais cette 
treprises qui jouissent de la protection de l'Etat profitent différence de qualité se traduit aussi dans le travail et dans 

` bon marché relatif du charbon anglais, par exemple, pour . les produits obtenus par l'utilisation des divers charbons. П 
Agcroitre leurs bénéfices aux dépens des producteurs de n’y a plus là seulement. une question douanière. Lorsqu'un 

jarbon espagnols, alors que la protection qui leur a été ' produit que l'on extrait du sol au prix de 34 pesetas doit être 
` tordée tenait compte des prix du charbon espagnol. Cela protégé par un droit de 10,50 pesetas, la protection est déjà 
а vient à être protectionniste pour son propre compte et énorme; s'il faut encore compenser par le jeu des droits de 
lè jre-échangiste pour celui du voisin ; il faut d'ailleurs ве douanes la différence de qualité, de 25 pour roo environ 
ieppeler que le charbon anglais n'est relativement bon marché entre le produit espagnol et le produit anglais, il est naturel 
56 grâce à l’aide de l'Etat anglais, qui permet aux produc- que l'on hésite devant une solution aussi excessive, qui 
rs d'abaisser leurs prix quand ils ont besoin d'exporter et — revient à mettre en état d'infériorité, devant la concurrence 


eech est nécessaire de rétablir les conditions d’une juste con- étrangère, toutes les industries qui ont besoin de charbon et 
rrence. spécialement celles qui ont besoin des meilleures qualités 


"|a vente du charbon anglais à beaucoup d'entreprisesespa- “de charbon. 
les a abouti à une accumulation des stocks en Espagne et 
“dustrie extractive s'est sentie progressivement paralysée. 
1 Belon M. Olariaga (EI Sol du 25 février) l'essentiel de la 
‚соё du problème consiste en ceci, que le coül d'extrac- 
42 du charbon est sensiblement le même en Angleterre et 
Espagne (la différence n’excédant pas то pour 100) taudlis 
t Ja valeur du produit espagnol est en moyenne de 
pour 100 inférieure à celle du produit anglais parce que 
[лаге е: l'allure des couches, dans les houilléres espa- 
les, augmentent beaucoup la proportion des charbons 
10. D'autre part le charbon espagnol est désavantagé 
">e qu'il est soumis à plus d'impôts que le charbon anglais 
e le transport et le fret sont plus chers pour lui. 
Ur 34 pesetas que.coüte à extraire une tonne de ‘houille 
(Авіпгіев, 21 représentent les salaires des ouvriers, 8, 
| Aépenses en explosifs et en matériel, 1,31 les dépenses 
# accidents, pensions et enseignement, 2,15 des dépenses 
rses dont les principales sont les charges financières, 
Өлі les dépenses d'administration et de direction. Même 
on arrivait à prolonger la journée de travail, ce qui 
jpllement parait impossible, оп ne pourrait, selon M. Ola- 
Lk que rabaisser les frais d'extraction au niveau où ils 
en Angleterre ; l'essentie] du probléme subsisterait. 
, toujours d’après le méme auteur, la protection doua- 
и dont profite actuellement le charbon ne suffit pas а. 
"enser les désavantages énumérés plus baut. D'abord les 
joo tonnes de charbon anglais qui entrent les premières 
dë année paient seulement un droit de 4 pesetas-or on 
pesetas réelles ; le reste de l'importation paie 7,50 
48-07, 00 10,50 pesetas réelles par tonne. < A elle seule, 


intéresse toute la production nationale et la défense nationale 
risque d’être complétement paralysée.et arrêtée, peut-être 
définitivement. Un compromis était donc nécessaire. Aussi, 
le 26 février au soir, le Gouvernement annoncait-il dans une 
note officieuse un < décret royal organisant la vente et la . 
consommation des. combustibles solides, sur la base de la 
préférence imposée aux industries protégées.en faveur du 
charbon national avec cerlaines tolérances et d'une augmen- 
tation considérable des quantités actuellement consommées, 
pour arriver à la stabilisation des prix et de la consomma- 
_ tion. Ce régime subsistera seulement jusqu'à l'établissement 
du consortium que doit établir le Conseil des Combustibles. | 
L'inspection destinée à assurer l'observation de ce décret 
. royal incombera à un comité exécutif, formé par un repré- 
sentant des consommaleurs, un autre des producteurs et : 
deux ingénieurs des Mines soüs la présidence du président 
du Conseil des Combustibles. En vertu de ce décret royal, 
les patrons miniers qui voudront profiter de ces avantages 
devront se syndiquer dans les conditions fixées par ce décret 
et seront obligés de maintenir les lavés et la classification 
de leurs charbons et d'exécuter les commandes qui devront 
étre soumises à la direction du syndicat ». EN 
Comme on le voit d’après ce résumé, le Gouvernement.ne 
s'est pas borné à imposer la consommation du charbon 
national (il y a d'ailleurs des tolérances prévues), i! a aussi 
préparé les conditions de la vente dans des conditions plus 
économiques des combustibles nationaux. Enfin, la solution . 
est provisoire. 11 paraît bien certain que sil'on n'arrivait pas 
à améliorer les conditions économiques de la production et 
de la vente du charbon, les mesures prises раг le Gouverne- 


тепсе de valeur au profit du charbon anglais sur le 
16. (avantage dñ à la moindre proportion des charbons ment pour obliger les industries à consommer du charbon. 
national auraient au moins autant d'inconvénients que d'a- 


8 et à d'autres qualités) est assez supérieure aux 


wes P droits spéciaux fixés par le traité avec l'An- ^ vantages. 

re. Si l'on ajoute les 5 autres pesetas dont bénéfi- | | INFORMATIONS 

| approximativement par tonne les charbons anglais ; | | | | e 
chargés d'impôts et transportés à meilleur compte, оп Industrie électrique. — SALAIRE HORAIRE MOYEN 


POUR L'ÉTABLISSEMENT DE 'L'INDEX ÉCONOMIQUE  ÉLEC- 
TRIQUE. — Nous publions ci-dessous un tableau comparatif 
des salaires horaires moyens, pour l'ensemble du territoire 
francais, servant.à l'établissement des index économiques 
électriques industriels, depuis le 4° trimestre 1919 jusqu'au 
4* trimestre 1925 inclus. | 8 

Le salaire horaire moyen de l'année 1918 pris pour base | 
est de 1,12 fr. X MC ` т 


n que les 10,50 pesetas de droits de douane qui pré- 
^L contenir Је surplus de l'importation anglaise ne 
tuent pas une barrière infranchissable >. 
^ argumentation est trés intéressante, et elle fait bien 
e la difficulté du problème. Remarquons en passant 
-omparaison entre les charges fiscales qui grèvent le 
2 a Angleterre et en Espagne demanderait à être 
жргн, précise. Mais même en prenant pour exacte 
e e nous venons de reproduire, on doit cons- 
' 8801 pour les 750 ооо premières tonnes importées 


* 


Années. 


ste : | | 

wa. о de douane rend l'achat du charbon ос а,209 аа SH 2,0384 ` 
У dee 8 81881 onéreux que celui du charbon espa- 1921 2,77 2,66 2,66 | 2,3 : 
кш prix égal, l'acheteur préférera naturelle- 1922 2,721 2,727 2,726 2,768 
Le -< andise de qualité supérieure ; jusqu'ici, nous P. 2,810 2,792 2,850 
nsidéré la différence de quali ; 1924 2,915 2,993 3,003 3,126 
псе de qualité qu'au travers de la 1925 - 8,192 3,274 3/359 212 


+ — M ne - 


те" [rimestre 2° trimestre 3° trimestre ¿° trimestre . " 
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D'autre part, il n'est pas admissible qu’une industrie qui ` 
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Moteurs industriels 


RENAULT 


Grâce à leur mise en marche facile et à leur faible 

consommation, les moteurs RENAULT réalisent le type 

Y parfait du moteur industriel; leur entre- 

tien est aisé, leur bon fonctionnement 
garanti et ils offrent le- maximum de 

sécurité. | 

Demandez les notices spéciales R. E. 


Moteurs à essence. 
de 2 à 60 Ch 


zu W ' 0L Moteurs à huilelourde 
AY бар Gs Ex = — a de тоа 400 Ch 


RENAULT 


(x BILLANCOURT 
LUE SEINE — ` 


ІШІ 


La commande automatique des 
circuits par interrupteur... 


IG, (A 
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(interrupteurs horaires où de blocage 
avec ou sans commande astronomiques 
Interrupteurs de température avec où 
sans horloge de blocage” Interrupteur 
de température pour blocage par horlog 


séparée). 


Caractéristiques 1 Mouvement d'horlogerie d 
dispositif compensateur. 


2 Servo-moteur puissant, 


, Ca, С 
e haute précision ave 


salable 6t E 


; : n l 

robuste, à bobinage rigoureuseme M 4% T 
r у | 

3 Contacts très accessibles à grande J етегі th 
grande pression, rupture et © | & 


brusques. термен | 
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H COMPARATIFS D'EXPLOITATION DES TROIS Chercheurs. — Circuits bouchons ou éliminateurs. — Com- і ] hos 
SOCIÉTÉS PRODUCTIVES D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DE LA RÉGION  binateurs. — Compensateurs. — Commutateurs. — Conden- . x 2. 
PARISIENNE. — L'énergie électrique est produite dans la région  sateurs variables et fixes. — Condensateurs shuntés. — Сог- ho os 
arisienne par trois sociétés : l'Union d’Electricité (U. D. Е.), dons à un ou plusieurs conducteurs. — Cordes goudronnées. | F | I 
Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité (G. P. — Crochets isolants. — Curseprs. — Cuvettes à galène. mr 
). E.) et la Société d'Electricité de Paris (S. E. P.). D'après la Détecteurs à galóne. — Douilles de selt-inductance. — Ebé- E Í Ge | 
Revue industrielle > d'avril 1926, la pointe maximum de ·пізісгіе. — Ecouteurs simples et réglables. — Entrées de | А 
vjuissance, exprimée en kilowatts, a passé de 1920 à 1925 postes. — Galéne et cristaux détecteurs. — Haut-parleurs. ГЕ і 
jour ces trois sociélés réunies de 138 400 kw à 547300 kw. — Interrupteurs. — Inverseurs. — Isolateurs. — Jacks. — EE SS | 
^le détail est donné dans le tableau ci-dessous : Joues en bois ou autre matière. — Lampes de réception. ба. as ed 
CH жа Mauches isolants. — Manettes. — Montures de détecteurs. EIE ! 
Ж 8 Pointe maximum. ' — Montures de casque. — Montures de self-inductance. — ` ма 
| | U.D.E. C.P.D.E. S.l. P. Pavillons renforcateurs. — Potentiométres (T.S. F.). — Règles | : Е | 
H kw kw kw graduées. — Rhéostats (T. S. F.). — Résistances fixes ou Ng T 
E Г" . 40 ooo 88 400 45 000 variables. — Relais microphoniques (T. S. Е.). ч +. 
sO 4935............ 240 000 229 Зоо 95 000 Sabots de self:inductances. — Supports de fixes ou mobiles. E x ы 
КА | — Supports de lampes. — Tibias. — Transformateurs de ` nue 
Le total de l'énergie produite est passé de 534 620000 kw-h toutes fréquences à usage d'amplificateurs(T.S.F.). — Vario- L... 
п 401 380000 kw-h; en voici le détail par sociélé : coupleurs. — Variomètres. | A SS 
vd 2 NUR -— 49 Postes. — Tous les récepteurs à galëne ou autres. — З: id 
| | + Energie produite Cristaux à lampes. — Blocs-éléments détecteurs-amplifica- ЖЕ 
U.D.E. C.P.D.E. S.E.P. teurs toutes fréquences : à transformateurs,à self-inductances, pO d A 
т ооо kw-h 1 ооо kw-h 1 ооо kw-h à résistances. s um | E 
1070........ e. 0 147 356 239 560 147 706 ` Voici maintenant le tableau des objets et fournitures à ne ER 5 
1025....... es. 671 600 497 605 232175 pas classer comme étant de luxe du fait de leur usage à Іа ош. 
ERUÉRA TION DES APPAREILS ET ACCESSOIRES DE TÉLÉ- : с Зраов ibis cou de 1002 өшір | usc vin à RE | 9 | E 
APHIE ET TÉLÉPHONIE SANS РИ, DEVANT SUBIR LA TAXE DE E EIE TA Se p чо кереге des, E 
roux 100. — Le déeret du 19 janvier 1926 soumet à Haut-parleurs, destinés à la téléphonie avec fil. — Місто. ү 
| i i d р; "e оре 
israphie et téléphonie sans fil dont le prix de vente par pooti = nt tes Ge Joncion: = Piles (Бацёпен de chauf- ne DE 
веке зо. fage et batteries de tension plaque). — Accumulateurs. E | e + 
D vue de prévenir les difficultés auxquelles pourreit Redresseurs ou filtreurs de toute nature. — Groupe conver- е | | 
OR APA: a у tisseurs. — Commutatrices. — Appareils de mesure en + р, 
"ner lieu l'application de cette disposition, le Syndicat général. — Ondemètres. — Contrôleurs d'ondes. — Fré- Ben |, 
'Теввїопде] des Industries radioélectriques à Paris a établi quencemètres. — Casques оп écoüteurs, destinés à la télé- I à | ` b 
ы у РЕТ» 
n ; 800 


Ix listes, dont des ampliations sont ci-annexées, des acces- 


es et pièces détachées dont i] s'agit. 
"іле de ces listes .énumère les objets et fournitures à 


per de l'impôt sur le chiffre d'affaires au laux de. 


pour 100, dès lors que les prix de vente excèdent ceux 
sau tableau B non reproduits ici ; l’autre indique les objets 
purnitures qui, à raison soit.de leur nature, soit de leur 
isation, ne doivent supporter l'impôt qu'au taux de 2 pour 
alors méme que les prix de vente excéderaient ceux 
в au tableau B. | | : 
"Administration des Contributions indirectes ayant donné 
(adhésion de principe à cette discrimination, il en sera tenu 
ple pour l'application des taxes à l'importation. ` | 
yalieu de remarquer, d'ailleurs, que les Jistes dont il 


[uestion ne revêtent pas un caractère limilatif et qu'elles Jusqu'à do | | 

Tont être modifiées ou complétées suivant les circons- To Q: а LEER О aM e s S 

eS. | | I e EE 1,50: | 

ici le tabl T , T 40:8. 90225045 same dubie 47... 2 D . y 
eau des objets et fournitures à classer comme ED HN йкы T | 


de luxe et redevables de la taxe de 12 pour 100 lorsque 
rix de l'unité excède celui indiqué par le décret du 
1nvier 1926 (Liste approuvée par la Direction générale 


^ 


А 


ontributions indirectes, le 4 mars 1926). 

2. — Amplificateurs (toutes fréquences : 

“a j à self-inductance, à résistances). — Bam- 

obines e eaux de casques, — Blocs de self-induclance. 

fins dsl inductance. — Bouchons. — Boutons 

Sege multiplicateurs. — Bracelets prise de terre. 

1258. — Boltes d'accord nues sans système de détec- 

s Bobines d'accord. 

I . d'ondes : cadres, antennes [açonnées. — 
P'és ou subdiviseurs. — Casques. — Clés. — 


phónie avec fil. — Buzzer. — Hétérodyne. — Parafoudres. — 


Appareils enregistreurs de signaux télégraphiques. — - 


Amplificateurs de toutes fréquences, destinés à la téléphonie 
avec fil. — Lampes à 3 électrodes pour ces amplificateurs 
de puissance. — Postes récepteurs de bord, d'avions, ainsi 
que tout matériel destiné aux administrations de l'Etat ou 
administrations privées exploitant des services publics. 


Transports, communications. — CORRESPONDANCES 
PAR AVION POUR LE Manoc. — L'Administration des Postes, 
Télégraphes et Téléphones fait connaitre que depuis le 
ser avril 1926, les surtaxes applicables aux correspon- 
dances, à acheminer par voie aérienne de France au Maroc, 


seront fixées comme il suit : 


Au-dessus. de roo g, par roo g d'excédent... ‘2 y. 


Toutefois, les correspondances par avion à destination ou 
en provenance des militaires et marins du corps d'occupation 
du Maroc bénéficieront d'une surtaxe réduite (0,80 fr) pour 
le premier échelon de poids (o à 10 g). | 


П n'est, provisoirement, apporté aucun ahangement au taux 


des surtaxes aériennes applicables aux correspondances par 
avion de France pour l'Algérie et d'Algérie pour la France. 


| Taxes TÉLÉGRAPHIQUES. — Depuis le 1° mai, les coeffi- 
cient d'équivalence applicables au calcul des taxes télégra- 


. phiques el téléphoniques sont fixés comme il suit :. 


19 А 5,7 dans les relations internationales: 
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| | 9 Représentati énérale pour Ja France et les (0 
| | D MAXIGRAPHE eprésentation. g T 
| | | (Marque déposée) FERRIERE & BERCH 
| Compteurs d'électricité avec dispositif enregistrant ` IS (18) 
les valeurs moyennes de charge, étalonnés en 12, rue Lapeyrère, PAR 
| kw-h, ky-a-h >< sin © ou КҮ-А-һ ; t 11-08 
8. Фр! Diagramme clair — Enregistre sans encre Téléph.: Marcade 
20 | — МП — 
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2° А 3,8 dans les relations coloniales y compris le Cameroun 
le Togo, lorsque les télégrammes devront être acheminés: 
Parla voie de télégraphie sans fil pour toutes les colonies; 
Par la voie de Dakar pour l'Afrique occidentale et l'Afrique 
astoriale francaise; 

Par la voie de Dakar ou voie de télégraphie sans fil — 
es pour le Cameroun et le Togo. $ 

ю A 5,7 dans toutes les relations télégraphiques coloniales 
ind l'utilisation d'autres voies que celles ci-dessus sera 


пе. 


Syndicats. Groupements. — SYNDICAT DES Cons- 
ICTEURS D'ÁPPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. 
e mardi 18 mai 1926 les membres de ce syndicat ont 
rt, à hôtel Lutétia, un diner amical à l'occasion de la 
nte nomination de leur président, M. Bonvoisin, au 
e de chevalier de la Légion d'honneur. 

u dessert M, Deloncle, sénateur, fit ressortir le róle 
ortant qu'arempli M. Bonvoisin dans l'organisation syn- 
le de l'industrie de l'appareillage électrique et remit à ce 
iier les insignes de Ја Légion d'honneur. Prirent ensuite 
arole : M. Regnier, vice-président du syndicat ; M. Con- 


t, fabricant de bronzes etconseiller municipal de Paris; . 


‘juffet, ingénieur à la Compagnie parisienne de Distri- 
on d'Electrieité et président de la huitième commission 
"Union des Syndicats de l'Électricité ; M. Tournaire, 
ident de l'Union commerciale de l'Electricité ; enfin, 
450067, président de l'Union des Syndicats de l'Elec- 
lé. qui présidait le banquet. 


‘NDICAT GÉNÉRAL DES ÍNSTALLATEURS ÉLECTRICIENS 
сліз. — Ce syndicat, constitué le 6 mars 1924, avait, 
dernier, organisé à Nancy le premierCongrès des Instal- 
бтв électriciens dans lequel furent émis divers vœux 

les textes ont été publiés dans notre numéro du 
tobre 1925, page 117 B. 

semaine dernière, le jeudi 20 mai, s’est tenu, à Paris, 
la Maison des Centraux, rue Jean-Goujon, le deuxième 
pe des Installateurs électriciens. 

matinée fut occupée par une séance, présidée par 
ince, président du Syndicat général, où ont été discu- 
diverses questions d'ordre corporatif. Immédiatement 
' eut lieu un déjeuner, présidé par M. Legouëz, prési- 
Де l'Union des Syndicats de l'Electricité. L'aprés-midi, 
inge, chef de travaux à l'Ecole supérieure d’Electricité, 
1€ conférence sur la marque de qualité U. S. E., mon- 
l'intérêt que cette marque présente pour les installa- 

électriciens. Ensuite, les congressistes visitèrent le 
d'émission radiotéléphonique de l'Ecole supérieure des 
8, Télégraphes et Téléphones. 


seignement. — RATTACHEMENT DE L'EcoLE ре Pury- 
| кт DE CHIMIE INDUSTRIELLES DE LA VILLE DE PARIS 
VVERSITÉ DE Paris. — Par décret en date du 6 mai 1926 
зац « Journal officiel > du 12 mai, page 5409, < est 
пуб le projet de convention intervenu entre le préfet 

eine, le recteur de l'Université de Paris et le doyen 
Faculté des Sciences de cette université. en vue de 
her l'Ecole municipale de Physique el de Chimie 
irielles à Jadite Faculté des Sciences ». 


hs le monde électrique. — PROMOTIONS DANS LA 
N D'HONNEUR. — Le « Journal officiel » du 22 mai 
, Pages 5 743 à 5746, un décret, en date du 19 mai 
Wiese sur la proposition du ministre du Commerce 

D ustrie, portant promotion au grade d'officier de la 
| d'honneur au titre de l'Exposition internationale des 
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Arts décoratifs et industriels modernes. Dans la liste des 
nouveaux promus, qui contient environ 15o noms, nous rele- 
vons les trois noms suivants : 

MM. BacuzLLzRY (Henri-Joseph-André), ingénieur en chef 
à la Compagnie des Chemins de fer du Midi. Grand prix. 
Chevalier du 3 mars 1913. 

Brenor (Paul-Jacques-Antide), ingénieur. Vice-président 
du Syndicat professionnel des Industries radioélectriques. 
Hors concours. Membre du comité d'admission et du jury de 
la classe 17. Chevalier du r: juillet 1912. 

Үнгоувия (Edmond), constructeur électricien à Paris. 
Grand prix. Constructeur et organisateur des fontaines lumi- 
neuses. Chevalier du 11 décembre 1900. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — SociÉTÉ pu GAZ ЕТ DE 
L'ELECTRICITÉ DE MosrAGANEM. — D’après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 17 mai 
1926, p. 313, cette société, dont le siège social est à Mosta- 
ganem, 4, place Thiers, va procéder à l'émission, au pair, de 
3 600 actions de 500 fr chacune, payables, moitié à la sous- 
eription et le reste dans un délai de six mois. 

En conséquence, aprés cette augmentation de capital, le 
capital social se trouvera porté à 6 Зоо ооо fr, divisé en 


13 600 actions de 5oo fr. 


SOCIÉTÉ ANDELYSIENNE D'ÉLECTRICITÉ. — Une assemblée 
extraordinaire, tenue récemment, a autorisé le conseil à 
porter le capital de 5 à ro millions de francs et lui a donné 
tous pouvoirs pour réaliser cette augmentation. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 24 mai 1926, p. 336, cette société, dont le siège social esté 
à Paris, 54. rue la Boétie, va procéder à l'émission de 
тоо ооо bons d'une valeur nominale de 500 fr, rapportant un 
intérêt annuel de 7 pour 100, net de tous impôts présents et 
futurs, à l'exception de la taxe de transmission. Ces bons 
auxquels il n'est pas affecté de garantie spéciale, seront 
remboursables soit par tirages au sort, en r2 ans à partir de 
193o, soità toute époque par voie de rachat en bourse. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DES FORCES MOTRICES DU RHONE. — 
D'après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 24 mai 1926, p. 329, cette société, dont le 
siège social est à Lyon, 37, rue de la République, va porter 
son capital actuel de 4o millions de francs à 5o millions de 
francs, par l'émission de 20 ооо actions nouvelles de 5оо fr 
chacune, émises conire espèces, avec une soulte de 35 fr 
pour égalisation de jouissance et frais. | 


Divers. — APPAREILS ÉLECTRIQUES ET COMPTEURS GAR- 
NIER. — Les comptes de l'exercice 1925, qui seront soumis 
àl'assemblée ordinaire du 25 mai 1926, accusent un bénéfice 
net de 402 657 fr contre 39o ooo fr en 1924. Le conseil pro- 
posera la distribution d'un dividende de 75 fr brut aux 
actions et de 48,5o fr aux parts de fondateur contre, respec- 
tivement, 65 fr et 37,50 fr en 1921. 


Le MATÉRIEL ISOLANT. — Le bilan de l'exercice 1925, qui 
sera présenté à l'assemblóe ordinaire du 26 mai 1926, fait 
ressortir un bénéfice net de 133894 fr. Le conseil proposera 
de répartir un minimum de 4o fr brut par action. 


COMPAGNIE UNIVERSELLE D'ACÉTYLENE ET D'EtECTRO- 
MÉTALLURGIE. — L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a 
approuvé les comptes de l'exercice 1925, se soldant par un 
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3 au plus, voilà ce que vous deman 
dera notre nouvelle batterie spéciale 
pour le chauffage de vos lampes à 
faible consommation, l' 
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En vente chez les bons électriciens et à 
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FAccumulateur TUDOR: ` 
PARIS, 26, тис de la Bienfaisance. — ALGER, 2. rue Charras. - LE MANS, 8, ше Hémon. 
LILLE, 289, rue Solférino. — LYON, 106. rue de l'Hótel-de- Ville: ~ MARSEILLE, 15 cours 
Joseph-Thierry - NANCY, 21 boulevard Godelroy-dc-Bouillon. — STRASBOURG 
13, rue Déserte. — TOULOUSE, 4, тис de l'Orient. 
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š | LE MATÉRIEL ISOLANT” 


| a SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS. nii 
Usine et Bureaux : 26, Rue Arago, VILLEURBANNE (Rhon) 


Téléphone 274-VILLEURBANNE. — Registre du Commerce : Lyon № B 694 , 
Dépôt à PARIS : 43, rue des Bleuets (ХІ) — Т0: : Roquarrs 82-24 et 11- 


DÉPOTS Part-Dieu 

| | BORDEAUX 6, cours d'Albret TOULOUSE 765%, rue Montendran LYON 24, ue de P Le Fosse 
| MARSEILLE 67, rue Saint-Jacques NANCY 20, rue Jeanne-l'Aro NANTES 46,1090 

rue d'Ambert 


NICE. 19 bis, boulevardjRambealdi LILLE 982, rue Solférino CLERMONT-FERRAND 4, 


— — 77777 


Manufacture de Tubes isolateurs pour l'électricit?. e 
Raccords et Accessoires. — Rubans isolants chatterton 
noirs, caoutchoutés blanc et couleurs. 


Chatterton en bâton. — Cires de divers genres. 


* CLÉMATÉITE ”. 
PIÈCES ET ISOLANTS EN MATIÈRE 'MOULÉE 


i 8 
Tubes L.M.I. en papier enroulé, mica, presspann, тир 


coton, tubulaires. vernis isolants, vernis synthétiques Le 
etc.. etc 
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méfice de 3330 913 fr, contre 2545 673 fr еп 1924, auquel 

ent s'ajouter le report antérieur, soit 20355 fr. 

Le dividende a été fixé à 25 fr brut par action de 100 fr, 
Matre go fr par action de 500 fr en 1924. 


Sociéré pg Gaz ET D'ÉLECTRICITÉ pu Sup-Esr. — Le 
an de l'exercice 1925, qui sera soumis à l'assemblée ordi- 
lire du rer juin 1926 fait ressortir un bénéfice net de 
"4167 942 fr contre 2 594 631 fr en 1924. Le dividende sera 
intenu à 4o fr par action, bien que le capital ait été porté 
Tur 500 000 fr à 23 250 ooo fr. 
е bilan de l'exercice au 31 décembre 1925 s'établit 
ате il suit : 
ctif : immobilisations, 54 630 113 fr; portefeuille, 4 mil- 
(ug 640 434 fr: caisses et banques, : 184 683 fr. Les débi- 
rs et comptes courants et divers fout un total de 7 mil- 
I$ 656 388 fr, le matériel et approvisionnement est 
pris pour 5 348 876 fr. 
u passif, le capital a passé d'un exercice à l'autre de 
ГЕТЕ! à 33 250 000 fr; les obligations sont inscrites 
t 976 505; les réserves légales et diverses pour 4 millions 
qm 357 fr; les amortissements généraux se chiffrent par 
60833 fr; les créanciers de tous genres par 12 mil- 
8 273 577 fr. 


CITÉ D'ELecTRICITÉ pu Ёорт-ре-Млр. — Le compte 
: Its el perles de l'exercice 1925 fait ressortir un solde cré- 


939,43 fr. 

lle somme a été répartie comme il suit par l'assemblée 
mai : 

lrlissemenls, 15 ооо fr; réserve légale, 658,55 fr: 

ende aux actions, 20 ooo fr; amortissement du compte 

p », 8 950,85 fr; report à nouveau, 28 501,06 іг. 
(é ainsi à 8 pour 100, le dividende sera mis en paie- 
161% juin 1926 à raison de 32,65 fr net par action 

[^ réglés directement par chèque par Ja société et 


| à з 
Ír net раг action au porteur contre remise du coupon 


d 
'RGIE ÉLECTRIQUE DE Meuse ЕТ Marne. — Les comptes 
,alorziéme exercice social clos le 31 décembre 1925 ont 

X.prouvés par l'assemblée du a: avril 1926. 

, bénéfices nets s'élevant à 1029021,90 Ír conire 

4390 Îr pour 1924 forment, avec le report antérieur, 

n disponible de т 681 245,20 fr qui a recu l'affectation 

це: 

| We légale, 51451,10 fr; dividende aux actions, 

0 10; lantiémes au conseil, 73 757,10 fr; réserve pour 

| M des obligations, 57 500 fr ; report à nouveau, 
7fr. 

que le capilal ait été porté en cours d'exercice de 

| o fr à 12000 ooo fr, le dividende a pu ainsi être aisé- 

pite à 10 pour 100, soit 5o fr brut par aclion 
et 31,25 fr par action libérée du quart. 


"ÉTÉ BRETONNE D'ELecrriGiTÉ. — L'assemblée géné- 

"linaire des actionnaires, tenue le 5 mai 1926, a 

vé le bilan et leg comptes de l'exercice 1925. 

énéfice de cet exercice se sont élevés à 398 691,69 fr, 
| charges déduiles et dotation au fonds d'amortisse- 

"une somme de 460 ооо fr, contre Зоо ооо fr en 1924. 

emblée a décidé 1а répartition d’un dividende de 


100, soit 15 fr par action, net de l'impôt sur le revenu. 


о-Овемт. — Nous avonsannoncé dans notre < Bul- 
И G.E. > du 8 mai 1926, p. 150 B, que le dividende de 
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jr de 73 110,46 fr, y compris le report de l'exercice 1924. 
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l'exercice 1935 s'appliquant aux actions P serait élevé de 4 à 
6 pour 100, soit de 20 à 3o fr brut. Le solde créditeur du 
comple d'exploitation ayant atteint 800110 fr, contre 
714 664 fr, et le produit des intérêts et agios, 23 340 fr, le 
bénéfice net, après déduction des frais généraux, amortisse- 
ments el provisions, s'établit à 360702 fr. contre 272 496 fr. 

Au bilan, les immobilisations comprenant les établisse- 
ments en Syrie et les travaux d'extension se chifirent par 
7270018 fr, contre 7155910 fr. Les frais de constitution 
sout sans changement à 602 478 fr. En regard, le capital se 
retrouve à 8000000 fr. La réserve légale se monte à 14746 fr, 
le fonds d'amortissement du capital social à 272274 fr, la 
provision pour renouvellement du matériel à 487 889 fr. 

Le passif exigible s'éléve à 568 51? fr, contre 170 441 fr, 
dont lu contre-partie à l'actif est représentée par 246004 fr en 
caisse et en banque, т 463 убо fr de débiteurs, 47 485 fr d'ap- 
provisionnements, 20 ooo fr de dépôts el cautionnements, et 
44 559 fr d'impóts à récupérer sur les actionnaires, soit un 
peu plus de 1800 ooo fr d'acBif disponible et réalisable, contre 
près de 1 200 000 fr précédemment. 


SOCIÉTÉ FRANCAISE RADIOÉLECTRIQUE. — Le bénéfice brut 
de l'exercice 1925 ressort à 3626 дот fr, contre 3 763 187 fr. 
Compte tenu des frais généraux et amortissements, le béné- 
fice net s'élève à » 129 939 fr, contre 3 207 196 fr. Le dividende, 
comme nous l'avons dit dans notre « Bulletin R. G. E. » du 
22 mai 1926, p. 186 B, sera maintenu dans ces conditions à 
15 pour 100, soit 15 fr brut par action. 

Les immobilisalions sont représenlées, à l'actif, par les 
établissements de Levallois-Perrel, soit 8295911 fr contre 
7627724 Îr. Les établissemenis de Lyon-Venissieux, qui 
figuraient, l'an dernier, pour 1 190 843 fr, ont disparu, la so- 
ciété ayant annoncé, duns son rapport de 1924, son inten- 
tion de les réaliser, en raison de l'avantage qu'elle a trouvé 
à confier à des tiers la construction des pylónes qu'elle y 
usinait. De móme, les frais de premier établissement du dé- 
partement « Radiola » ne figurent plus dans les comptes. 
Par suite de ces modifications, l'actif immobilier ne s'éléve 
plus qu'à 8543 166 fr, contre 9594 414 fr. Il peut d'ailleurs, 
élre eonsidéré comme amorti, les amortissements et provi- 
sions diverses s'élevant, au passif, à 8684196 fr. Le capital 
de 12 millions de francs, grossi de 701 501 fr de réserve légale, 
est donc entiérement disponible. 

Le passif exigible est un peu supérieur à 17,5 millions de 
francs. ll trouve en contre partie un actif disponible de 
de 1300000 fr, contre 1 100000 frenviron précédemment, et 
un actif réalisable de prés de 1500000ofr, contre 11 3ooooo fr. 
Les marchandises en magasin se retrouvent sans grand chan- 
gement à 11553 948 fr, et les ordres et travaux en cours 
s'élèvent à 4793933 fr, au lieu de 6 338012 fr. Le portefeuille 
a été ramené de 370916 fr à 89 816 fr, les cautionnements de 


‘308 674 Îr à 182 444 fr. Les dépôts et loyers d'avance, qui 


n'ont guére varié, à 14348 fr. 


CoMPAGNIE DES TRAMWAYS DE PARIS ET DU DÉPARTEMENT 
DE LA SEINE. — L'assemblé ordinaire, lenue récemment, а 
approuvé les comptes de l'exercice 1925 se soldant par un 
crédit de 5 озо 774,10 fr. Elle a voté un dividende de 15 fr 
pour les aetions de capital ct 2,50 fr pour les actions de 
jouissance payable sous déduction des impóls de finances à 


partir du ee juin 1916, 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE CnALONS- 
suR-ManNE. — Les comptes de l'exercice 1925, approuvés 
par l'assemblée ordinaire du 6 mai, se soldent par un béné- 
fice net de 24 о32 fr, permettant une répartition de á fr par 
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ІШ 3 » TELEPHONES LE LAS Š Q 
dis i | 131, Rue de Vaugirard, PARIS (15° 


| | 
1 [20 
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/ PORC ТЕУ a p WS NN, 


FABRIQUE DE ° PORCELAINES DE | FUISSEAUX | 


I SO I AT E U R S Société anonyme 


 BAUDOUR (Belg) 
POUR 


TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTRIGITÉ : 


TRANSMISSION 018101 | 
APPARÉILLAGE 
A HAUTE TENSION 


PETIT APPAREILLAGE 


u—Ó—— 


Transformateur. à 2500001 | 
pour les essais 
de toute notre perci 


р ДСУ US XX SZ ——— CT IT Hn 


à la disposition | 
de notre ШИШ 


B 
x | | i LABORATOIRES 


Seine, 106-296 Téléph. : SÉGUR, 140 


I | 
ut TÉLÉPHONIE 
n La plus ancienne maison spécialisée dans la: ‘construction des téléphones haut- 
pour la Marine, les Mines, l'Industrie, les Chemins de fer 


Adresse télég. : TÉLÉNAUTIC-PARIS Regístre du Gommerce : 


-parleurs étanche 


ШІ x HAUT-PARLEURS, AMPLIFICATEURS DE PUISSANCE 


11 SIGNALISATION 


га 
Appareils étanches de signalisation pour les Mines, Aciéries, Hauts- -Fourneaux, de 
pn mi Avertisseurs divers, Signaux lumineux, Magnétos étanches, 616 P 
HEBA Appareillage de signalisation, étanche pour Mines griso 


Jes, M j 


A AA A... A... IIT 


SONNERIES ÉTANCHES ET SEMI-ÉTANCHES 
| FONCTIONNANT SUR TOUTES TENSIONS 


£ f — LV — 


w AE mas. 21 5 5 
` 


' Mai 926. 


=т=. жа ' 


on, вие de l'impôt sur le revenu. L'assemblée a décidé 
| 3mboursement au pair de 7o actions. 


|рирасттЕ DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE BESANCON.' 
‘assemblée générale ordinaire des actionnaires, tenue le 


ii 1926, a approuvé le bilan et les comptes de l'exercice 
, dont lé solde bénéficiaire s'éléve à 66 916,46 fr. 
De а décidé la distribution d'un dividende de го fr par 
n de priorité, ainsi que le remboursement au pair de 
dr par titre, de 93 actions de priorité. ` 


JMPAGNIE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES op Nimes. — 
emblée ordinaire du 6 mai 1926 a approuvé les comptes 

yexercice 1925, se soldan| par un -bénéfice net. de 
12 fr. | 

pssemblée a décidé le раісшелі d'un dividende de 15 fr 
clion uon amortie, net de l'impót sur le revenu, ainsi 

ee remboursement au pair de 74 actions de capital. 


REN J BREVETS RÉCENTS 


uméros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
les certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
fn par application de l'article II, paragraphe 7 nouveau, 
loi du 5 juillet 1844. Los brevets ne portant aucune indi- 
е de durée sont des brevets de quinze ans. 


^l. — Société dile : Tae DuBítIER Conoensen Co Lro; Conden- . 


ur électrique protégé par un dispositif à décharge par dis- 
jos explotives, 23 novembre 1925. 


28. — Société dite :.Tue Әавтивв Convenser Co Іл; Perfec- 
nements aux procédés et appareils d'i interrupteurs des 
its électriques, 33 novembre 1925. 


A — Société dite : беваорвв Арт А. G.; Mécanisme de 
notation instantanée applicable aux commutateurs rota- 
юогпапі à gauche et à droite, 24 novembre 1925. 


{ — Société dite : Couracnıe FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
VBOCÉDÉS Тпомвох -Housrox; Perfectionnements aux systëmes 
iques rayonnants à action directionnelle, 24 novembre 


1. — Massisu (G.); Prise de terre, 25 novembre 1935. 


i — Sensum (B.); Lampe électrique à filaments subdi- 
„ 29 novembre 1925. 


) — Buruincer (X.); Génératrice de faible puissance pour 
gen des véhicules, 25 novembre 1925. 


— Уиввманя (G.); Accumulateur électrique à électro- 
immobilisé 4 mars 1925. 


I. — Société »'Ececrriciré Mors; Pertectionnements aux 
us A mars 1045. | 


— Société dite : ComPAGNIE FRANÇAISE POUR , L'EXPLOITATION 
stage Тноивон-Нойвток; Excitatrice dont on peut faire 
n tension dans un domaine étendu, 5 mars 1925. 


: — SOCIÉTÉ DES ETABLISSEMENTS Gaumont; Dispositif de 
age el de fixation des balais et autres organes des dyana- 
ER d'automobile, 9 Mars 1925. _ 


*. — Watgen (E.): Nouvelle forme de contact avec un 
| métallique servant comme électrode dans les tubes à 
10 mars 1925. | 


- — Коти (E), Rouueronr (F. de): Perfectionnements 
ü aux condensateurs industriels, 10 mars 1925. 


-- Venner (J.-L.-L.); Relais galvanométrique, ro mars 


` 


` — Биша (N.-J.): 'Perfectionnoments aux appareils et 
165 applicables à la soudure, au brasage x à l'éclairage 
ique, 6 mars 1925. 


г Авлрв (P.-J. ); Réchaud électrique à récupération de 
ir, 26 juin 1925. 
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ER 523/540 819. 
PLOITATION DES Procépés Tuousow-Housrow; 11° cert. d'add. ац. 


` D 


T. XIX. 


` 606 О. — Société dite : Mandoni's Wunnt ТкгискАРН Co Lo; 


Perfectionnements aux antennes de, télégraphie et de télé- 
phonie sans fil, 22 juillet 1925. 


5о7 005. — Société dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE D ELECTRICITÉ; Dis- 


positif pour batteries d'accumulateurs électriques au plomb, 


5 octobre 1925. 


607 011. — Boma r (L.-M.), Sociéré 
tromagnétique, 12 octobre 1925, 

607 013. — Société dite : Mancowr''s Wirecess Tecsonapn Со Lrp; 
Perfectionnements aux modes de couplage dans les amplifica- 
teurs téléphoniques et analogues, 14 octobre 1925. 

607 016. — Роит (E). Perfeclionnements dans les joints à 
cóne pour cibles électriques, 13 oclobre 1925. | 
бо? 019. — Société dite: Tus DosiLisr Convexser Co Lro\ Perfection- 

nements aux condensateurs électriques, 22 octobre 1925. 
607 024. — Société dite : Wonrreusencisoue METALL WARENFABRIK ; 


Procédé pour l'obtention simultanée de dépôts métalliques gal- 
vaniques d'épaisseurs différentes, 27 octobre 1925. 


à PAnENDEL rnènes ; Casse-fil élec- 


607 034. — Sociélé dite : Wesrimeuousg ELECTRIC: AND. MANUFACTU- 
ne Co; Système électrique de signalisation et де ‘commande 
à distance, 4 novembre 1925. , | 

боҙ 036. — Berryman (T.-J.); Perfectionnemenís aux récepteurs 
de télégraphe électrique, 4 novembre 1925. 

607 046. — Bouton (L.-E.-G.);. Support pour couplage de 
bobines de self-induclion, 10 novembre 19235. 


607 047. — Воошон (L.-E.-G.); Levier de commande de support 


pour bobines de self-induction, 10 novembre 1925. 

607 084. — Société dite : AUTOMATIC TELEPHONE MANUFACTURING Co 
Lan: Perlectionnements dans les piles аа LE Lu 27 no- 
vembre 1925. 

607 093. — Raison sociale : Тнв Оно Brass Co; Beete 


ment dans les lignes de transmission électrique, 27 novembre 


1925. ` , 

607 107. — Воглво (L.-A.); Prise de courant, 37 novembre 1925. 

607 114. — Société dite : 
үке А. G.; Installation de distribution de courant, 27 no- 
vembre 1925. | 

607 136. — Société dite : Sıemens Scmuckmnr Wenue G. m. b. H, 5; 
Procédé de fabrication de fils métalliques уегпїз, 28 novembre 
1925. 

607 137. — Cuervy (A.); Coupe-circuit avec dispositif de rem- 
placement mécanique du fusible, 28 novembre 1925. | 

3o 5o3/599 919. — Ecuascngn (V. ); ег cert. d'add. au brevet pris 
le rer mai 1925, pour perfectionnements aux machines азуп- 
chrones synchronisées, 9 mai 1925. | 

Зо 512/576 769. — Влвлор (G.-M.); 1er cert. d'add. au brevet 
- pris le 4 février 1924, pour dispositifs d'éclateurs tournants 
pour le chauffage par induction à haute fréquence par courants 
triphasés, 13 mai 1925. 

Зо 521/540 819. — Société dite : CoupAGNIR FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procénés Tuouson-Housrox; 9° cert. d'add. au brevet 
pris le -8 avril 1921, pour perfectionnemen ts aux postes radio- 
récepteurs, 2 juin 1922: 

3o 522/540 819. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR Ex: 
PLOITATION DES Pnocépés Tuowson-Housron ; 10° cert. dadd. au 
brevet pris le 8 avril 1921, pour perfectionnements aux postes 


` radiorécepteurs, rr juillet 1922. 
— Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR VEX- 


brevet pris le 8 avril 1921, pour perfectionnements aux postes 
 radiorécepleurs, 13 avril 1923. | 

30 524/540 819. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION ` DES PROCÉDÉS Тномвон-Ноовтон; 12° cort. dadd, au 
brevet pris le 8 avril t921, pour perfectionnements aux postes 
radiorécepteurs, 16 novembre 1923. P. 
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“os TRANSFORMATEURS D'INTENSITÉ DE PRÉCISE 


étendues 
Ils sone EE pour basse et haute tension avec tensions d'essais 2 et 44 kilovolls. Jusqu por 
de mesures de 15 à 3000 ampères. S'emploie avec nos appareils de mesures de précision el de 00 
КЫКЕ БАРҒАН A ataO rE X101 ә- 


Demandez prix et spécification exacte 


. ET^ J. DESMARETZ;; 


2 AER 174, rue du Temple, PARIS (3) 


TURBINES HYDRAULIQUES 


ATELIERS DES CHARMILLES S.A ' 


PARIS (Ix°) | GENÈVE 
56, Rue de la Victoire 109, Route de Lyon 


Téléph. : Trudaine 43-35 i 
R. C. SEINE : N^ 210038 В 
a EP. | wand 

RÉGULATEURS | vu 221 | | TN 
DE PRÉCISION d + [АИ 

N 60° 4 қ 

5 --- 3 : үй Ж 

Fonderie de fer &| st қ _ — CHEMINS ОЕ FER FÉDÉRAUX | ТІ Қ 
5 USINE ve RITOM d ^ 

& de bronze GI pour la traction electrique des trams sur fa ligne du GOTHARD. | > 
Ж M T K 

Š RESUME nes Б ШІШЕСТІШІШ қ 

à М DONNÉES: Ь 

Chute nette = 810 metres. Juan normale = 12200 C б 

put Vitesse 333A tours/min т 
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mi 1926. == 
| 5/540 $19. — Société dite ` СомрАскік FRANÇAISE POUR Er, 
е pss Procéoés Тномвол-Новвтол: 136 cert. dadd, ап 

et pris. lé 8-avril 1921, pour perfectionnements aux postes 


iorécepteurs, 20 novembre 1923. 


ll RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


té française des Electriciens 55 


gramme des journées des 11, 12, 13 et 14 juin du voyage 
embres de l'Associazione elettrotecnica italiana. ' 


жерг t1 Дил. — 8 heures. Rassemblement devant le bureau 
trinler, 2. rue Scribe. Départ en autobus pour la visite des 
. lations de transformation de la. Compagnie parisienne de 
Sontion d'Eleclricité. — 11 heures. Réception par Ја Muni- 
é de Paris à l'Hótel de Ville. — 12 h Зо. Déjeuner offert 
's sociélés de distribution de la région parisienne. — 
zo. Départ pour la visite des sous-stations de transforma- 
о Chemin de fer métropolitain et du Nord-Sud (élévateurs, 
x, commutatrices, redresseurs à vapeur de mercure). — 
S a, rue Scribe, vers 18 heures. 
Tr les dames : Rassemblement devant le bureau d'Ex- 
r, 2, rue Scribe. — Visite par groupes des grands maga- 


з couture, de mode et de joaillerie. — :f heures. Récep- . 


.. l'Hôtel de Ville. — 12 h Зо. Déjeuner offert par les 
2^8 de distribution de la région parisienne. — 14 h Зо. Dé- 
a 8ulo-cars pour la visite de Paris. — 17 heures. Thé 


м 12 gU, — 8 heures. Départ du -bureau d'Exprinter, 


Scribe, en autobus. Visite en deux groupes de l'usine de 


Distribution d'Electricité à Saint-Ouen. — та h Зо. Dé- 
offert par les compagnies de production d'électricité de 
ж parisienne. — 14 h Зо. Départ en autobus pour la 
le l'usine de Vitry : visite du Laboratoire Ampère à 
v, expériences. — Retour, rue Scribe, vers 18 heures. 
les dames : Matin : visite par groupes et au choix : tour 
s musée du Trocadéro, musée Carnavalet, musée des 
18, Opéra, musée de Cluny. — 12 h 3o. Déjeuner offert 
compagnies de production d'électricité de la région pari- 
— Aprés-midi : programme général. . ; 


5 13 jui, — Visite des installations d'électrification de 
aguie du Chemin de fer de Paris à-Orléans. Transport 
 upes de 5o. — Visite du poste à 150000 volts de Che- 


| d'Electricité de Gennevilliers et de l'usine de la Compa- 


= REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === 


villy, des postes à бо 000.volts de Vitry et du malériel roulant | 


et des ateliers. — r2 heures. Déjeuner offert au buffet d'Auster- 


' litz par la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans. — : 
14 heures. Visite sur automotrice de Ја ligne électrifiée Paris-Dour- ` 


dan et du poste а до ооо volts de Saint-Michel et Saint- Chéron. — 
19 h 3o. Diner offert par la Société francaiso des Electriciens au 
Cercle interallié. | ! | ! 

Lunpr 14 Juin. — 6 h 43. Départ en train spécial de la gare de 
Paris-Orsay. — 11 h 55. Arrivée à Eguzon. Visile de la station 
hydroélectrique d'Eguzon de 50000 kilowatts. Déjeuner offert 
par l'Union hydroélectrique. — 15 h 3o. Départ en train spécial. 
— 20 h 37, Arrivée à Bordeaux. S 


CONDITIONS DE PARTICIPATION. — Les membres de la Société fran- 


caise des Electriciens qui désireraient participer aux visiles et 
aux déjeuners offerts aux ingénieurs italiens seront admis 
contre paiement des cotisations suivantes : 

Journée du 1: juin : 100 fr. ` 

Journée du 12 juin : 100 fr. 

Journée du 13 juin : visite des installations de la Compagnie 
du Chemin de fer de Paris à Orléans et déjeuner offert au buffet 


d'Austerlitz : 35 fr. — Baïquet offert par la Société française des 


Electriciens à l'Associazione elettrotecnica italiann, 7o fr. 
En raison du nombre limilé des places, les inscriptions ne 
seront reçues que jusqu'au 3 juin et devront ètre adressées 


14, rue de Staël; les participants devront, en outre se munir ` 


d'insigne. 


Association amicale des. anciens Eléves de l'Ecole d'Elec- 


tricité industrielle de Paris (Ecole Charliat) : 


Mardi тег juin 1926, at heures. Café des Variétés. >, boulevard 


Montmartre, Paris. — Réunion mensuelle, 
Union des Sociétés industrielles. de France : 

Mardi, mercredi et jeudi, rer, а et 3 juin, aura lieu, à Nancy, 
le Congrès de 1926 de cette union. On trouvera lo programme 
de ce congrès page 169 B de ce numéro. | 


Société française de Physique : | | 
Vendredi 4 juin 1926, зо h Зо. Exceplionnellement, dans l'am- 
phithéâtre de physique du Conservatoire des Arts et Métiers, 
292, rue Saint-Martin. — Communications : | H 
1. Quelques expériences classiques, par J. Lemoine : 
IL. Corps tournant à grande vitesse (expériences), par MM. Hen- 
RIOT et НосовхаАвр. 


e E COURS DES MÉTAUX 


Prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant lég 


al (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 


sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 


| 1926 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
А L'ACQUITTÉ — —g | 
| 22 mai 15 mai 1925 1924 1914 
|. Les 100 kilogrammes. francs. | francs | frances | francs  |.francs 
| inium français, 98 à 99 0/0, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| 1 550 1550 |1015 950 225 


pon barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 


|^ques ordinaires, liv. Havre.... ........................?.?,-... 
| en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
| mères marques, liv. Havre ........ Qu scd ibn СТЕГІ ...... Ir 
| en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen........| 1 054 I 127 632,25 572,50 | 171,75 
| ° en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............... r 054 (127 (| 632,25 | 554,50 | 191,95 
| en cathodes, liv. Havre ou Rouen.... .............. cian 1 044,50 | 1 115 626,50 | 566 171,75 
6 minerai de Corocoro, liv. Havre ................- ee РРР a - | 
||Вайка, liv. Havre ou Paris. .... .... en ЖОГОТ 4 466 4 870 2 533 1: 738 - 418 
jBiliton, liv. Havre .....,.,. cce Hmm | а E | 
Détroits, liv. Havre. ............... MERE EE KE 4 905 |а 525 ` | 1 94a 398 
| anglais de Cornouailles, liv. Paris, .............................. 4 341 4 779 2:494 1 731 392 
de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havreou Rouen 500 516,50 344 ` 257 54,50 
507,50 533,50 350 262 55 


bts 550,50 


584,50 
625,50 


340. 268 - 
322 205,50 


58,50 


589 
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г. 
DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ЕТ DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE ber | | а 
| Etabli par le Syndicat générai de lá Construction électrique. 22% E 
КТО poor 
d | D PRIX IE I ; me : 1 ы | ' 
fu. MATIÈRES UNITÉ : "E : Ch Ee | a v! 
samedi samedi А р . NE v 
| 15 mai 1926 | 22 mai 1926 différence | | | | | M 
А M NS ! 
| iers profilés ` — ШЕ | Жж 
Poutrelle I ordinaire PN.......... Mae. ds 100 kg 95 fr 95 fr о | Hp 
: Id | U id Ses EO ES EG УОК ОЛ RE eR 100 kg 100 100 о | | tí | 
| COMITES e кыны ығына мада ала ыла бейімі аа, 100 kg 99 99. о | SM ne 
Larges plats........... ES Suae audes d ГУ КТЕ 89 100 kg 100 100 0 | Eu E / 
luminium français, 98/99 pour roo, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 550 1 550 о | i : | - - 
Äere Para plantation crèpe n° 1 disp. (еп pence)...........| Ну. angl manque . manque | ` De. 
iment Portland artificiel (franco gare Seine et Seinc-et-Oise)...... 1 000 kg 150 (r 180 fr с Wu 
Хоп brut, liv, Le Havre.............. vibes uae pet, done idque À 5о kg 259 manque n ; us 
livre en cathodes, wagon départ............. EE E ! 100 kg I 117 1 044,50 |— 92,50 fr p nu 
өшуге rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre mE ks d dia 
| wagon depart pour une commande de moins de 5 tonnes 100 kg . 1 461 1 423 — 38 Ж 
4» wagon départ pour une commande ue plus de 5 tonnes..... 100 ky 1 456 1 418 eg 35 =. in 
ivre tréfilé, 3o/ro, liv. Paris... .. ...... Eeer 1.0 kg I 461 1 421 | До ЕЕ: 
| de cuivre guipé а couches coton 20/10, liv. Paris..... NERONE 100 kg 1 825 1 786 Z 39 жм 
ЖЕ 1 couche soie 20/100 liv. Paris... ......... -— 100 kg 6 500 ` 6 456 — 44 ` | dëi 1. Séi 
ghonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris...... 95 100 kg 2 400 2 400 о | Ae | 
aail pour appareillage en tôle \ hlanc............ ТТІ” — roo kg 035,45 2 635,25 | 0 | E pan d 
> ICHOIP I sarda ада нын ы ыда Ded k 1 778 " wow. Mai 
i ; pee . sesters 100 Kg 279,70 1 778,70 | o | . ол Zi 
ain Banka, liv. Le Havre ou Paris......... ..........,.... .... 100 kg 4 890 ` 4 406 . |— 464 | £u D се: 
nte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 420 420 о | j E x 
юше hémalite, wagon départ......... ATA ON Hess tonne 535. 535 0 | AN c. 
Ше pour transformateurs, liv. Paris... RR 100 kg 556 EI: + 2 `: | DI ME PM. 
de pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension .. 100 kg 312 307 „ы E | | EE À 
zl "m D, wagon-usine............ | pour basse tension........ 100 kg 283 278 — 5 | | aE 
arbre blanc clair, 4o mm épaisseur, т face polie, liv. Paris... гш? 245 245 о ' L. 
А (les cours suivent les variations de Ja livre sterling). ........ | | | au e 
uir de fumée, liv. Рагїв......................... ES ios те 100 kg 280 280 0 N Cdp Logis 
Et E ш ше ipto 
mb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen.... 100 kg 5 16° Die та + 1 e 1 к [6 
elaine électrotechnique. isolaleur de ligne, double sécurité, | жағасы | 
ension 15 ooo volts, dimensions 156/136 environ................ la pièce 9,25 7,25 | E |: "X 
: grège Cévennes premier ordre 13/15, LYON: issue. 1 kg | 440 ab z 15 ТЕЛЕ | ` | 
© magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 345 345 Se | L 
pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure, fixe | | Se eh SE eg 
П0уеппе), pris à l'usine au détail....... EIU 1m? 14 14 Ltb" GE 
Wie De ав Courantes (en caisse d'une seule mesure) la 0 P Ë | s о; 
| f l a E E T uya ge 223,85 233,85 | END: | d aU LE 
e exira-pur, liv. Le Havre OÚ Paris аена аван: 100 kg 6:5,50 589 Ss 36,50 | | ib š: | А I + 
| ; - | - VPE DIES Ен 
Б 1,68 prix des matières marqués dun * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à ;titre d'indication. DEN. | z | T 1 Ie 
VN ; NI VE d 1 
| INDEX STATISTIQUE.DE LA MAIN-D'ŒUVRE , 2 ‚ Samedi ' samedi ; ' Zr SE in] vi 
CES 15 mai 1926 | 22 mai 1926 différence | | | x P 
| | с 4187 ; 


nstries électriques et connexes de la Région parisienne. ....................... 143 | 143 | o 
| 2 Prix de la série. Bod. 4 | 
ÉLECTRICITÉ-SONNERIE 
| . Coefficients à appliquer à partir du 1% janvier 1926 sur les prix de la série du 15 octobre 199 4. 
“onducteurs électriques : fils et câbles sous plomb : I ; | 
Lumière : sur les prix des Зе еб бе colonnes des nos 58 à 98 et 111 à r21.. Mead ОН КЫ cea UE 
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Sonnerie: nes 250) à 2701) et ай À эдї!,.............................. СІ .4...4.4.4........ 13 ; 
| | | | Е . °. . 00 o. 0 eo ess ns 4.44....-..-. 1 9 b. | 
sonducteurs électriques ` Fils et câbles autres que sous plomb : i x 
Lumière et воппегїө....................................................... Es. | 38 | 
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1#0efficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de Ja Вее она РУТ 


) ` | е овесочеоввосва а ` 
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тані heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ЈОВО н EE | I 

d heure d'ouvrier électricien О. P asp pad ses iret ir QU C LI ы ос ECK 4 | 

"rix de гӛрі heure d'aide électricien ла ИР eh ee араа о E ыны асы 3,25 ini 2: ; 
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SOCIÉTÉ ‘DES ÉTABLISSEMENTS 


HOPKINSON 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
SIÈGE SOCIAL et BUREAUX : 1, rue Jules- Lefèbre, PARIS] (9) 


Registre du Соттетсе : Seine, N* 100494 
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Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES ` HOPKINSON ” 


— Va 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU “ ABSOLUTE " HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune fausse indication possible avec ces indicateurs. 
Les Billes automatiques peuvent. être retirées, examinées, 
nettoyées et replacées lorsque la chaudière est 505 pression 


EE, 


Nos SPÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 


la construction de premier ordre D "APPAREILS POUR CHAUDIERES. 
GRANDS PRIX : BRUXELLES, 19/0; ROUBAIX, 1911 
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. dable « Inal», pièces de forge, piéces'embouties, pièces estampées, moulages, 17 
profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, гасу | m 
outillage, pièces! pour automobiles, palplanches « Lackawanna >, produits че 
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NOUVELLES et ÉGHOS 


| йй financière des entreprises privées en 
| magne. — Sous ce titre, le « Bulletin quotidien » de 
іеі d'Etudes et d'Informations économiques vient de 
рт un article donnant, sous une forme concise, un 
Ë bien net des conséquences qu'ont eues sur la gestion 
Жігергізев privées, d'une part, l'effondrement de la 
' du mark, d’aaire part, le retour à la stabilité moné- 
Voici cet article : 


vicissitudes du mark avaient engendré en Allemagne, 
me temps que la faillite de l'Etat, les plus graves 
res dans les finances privées. A la veille de la ban- 
fte, des crises répélées et intenses, dues au manque 
ens de paiement, avaient ébranlé, jusque dans ses 
ents, toute l'économie allemande. 
difficile de bien faire entendre ce que représente le 
| ede moyens de paiement dang un grand pays moderne. 
е passe comme si, au méme moment, toutes les 
в cessalent leurs opérations ; les effets, les chèques 
plus payés ; les comptes sont bloqués ; les quelques 
f liquides dont on dispose s'épuisent par le fait méme 
rise. L'activité du pays est tout entière suspendue, 
individus comme pour les collectivités. 
s la première crise grave de la fin de juillet 1923, 
"llemande a vécu dans la terreur d'une catastrophe, 
Jit éclater les cadres sociaux du pays. Tout a été 
106 à la volonté d'éviterle retour de la famine moné- 
Әсе à des émissions fiduciaires colossales, l'échéance 
üt et celle de fin septembre ont pu être payées sans 
ment; mais, comme il élait facile de le prévoir, ces 
18 mêmes devaient donner à Ја chute du mark une 
ion vertigineuse, et mener rapidement à son terme 
reinflationniste, puisqu'à l'émission de signes moné- 
uveaux ne correspondait plus la création d'un pou- 
hat supplémentaire. 
fit cetto période, les entreprises privées se trouvaient 
ligation contradictoire d’ augmenter sans cesse leurs 
roulement nominaux, pour faire face à des dépenses 
6 accrues, et de cristalliser, en méme temps, leurs 
lités en valeurs réelles, pour éviter de les voir s'é- 
їй jour le jour. 
.Dpérieuse encore que la première, cetle dernière 
1 devait nécessairement l'emporter ; mais elle 
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constitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les. Régions envahies 


omple rendu des Travaux effectués par la Commission technique des Sociélés d "Énergie électrique | 


Un volume, format 27 em > 18 cm, 336 pages, 23 figures. Prix broché ; 
Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 fr. : 
grephique publié dans la Revue générale de l'Electricité, аз décembre 1923, t xiv, р 004 
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devait entrainer immédiatement un ralentissement considé- 
rable de la production. L'activité de l'industrie, en effet, a 
pour objet, dans un systéme économique exclusif du troc, de 
« faire de l'argent », et c'était là, en derniére analyse, unc 
opéralion à éviter. 

Une autre conséquence, qui est apparue au lendemain de 
la réforme monétaire, а élé pour les entreprises une extrême 
difficulté à se remettre en marche : ou bien les fonds de rou- 
lement avaient élé détruits par l'inflalion, ou bien ils avaient 
élé immobilisés. Dans ce dernier cas, ils n'étaient pas perdus. 
Il fallait seulement leur rendre une forme utilisable, et 
comme toute l'Allemagne indusirielle était soumise à la 
méme difficullé, c'est à l'étranger seulement qu'ont pu être 


` réalisées les valeurs à sacrifier pour reconstituer un capital 


d'exploitalion. 
Aprés un report d'un an, dà à de larges crédits extérieurs, 


ces opérations nécessaires de transfert se sont échelonnées 
durant toute l'année 1925. Quelles qu'en aient été les moda- 
lités, elles ont élé très dures, et ont paru d'autant plus 
pénibles que l'Allemagne avait toujours pensé voir les 
troubles des financ?s privées cesser avec les désordres 
monétaires qui les avaient provoqués. 

Quoi qu'il en soit, la crise générale de trésorerie indus- 
trielle a entraîné en Allemagne, oulre l'écroulement de 
quelques uns de ses consorliums les plus puissants, des 
faillites beaucoup plus nombreuses que ne le marquent les 
statistiques, si l'on tient comple des « mises sous surveil- 
lance » et des arrangements particuliers. 

Aussi bien, on conçoit que celte tourmente destructive, 
ces déconvenues renouvelées aient laissé des traces profondes 
dans la mentalilé des chefs d'entreprises allemands. Aprés 
les illusions orgueilleuses de 1924, la grande pénitence de 
1925 semble avoir ébranlé la confiance et anéanti cet opti- 
misme sans lequel on ne peut rien entreprendre. 

En méme temps, le découragement et la lassilude, et peut- 
être aussi une certaine étroitesse de vue, ont conduit les 
sociétés favorisées à accumuler des disponibilités excessives 
pour écarter le cauchemar de la crise de trésorerie. De telle 
sorle que, au moment méme oü l'Etat et le marché financier 
exigeraient le plus large recours aux divers mécanismes du 
crédit, on se prive délibérément d'un moyen d'action, dont 
on n'ose plus assumer les dangers. 


| 
Ainsi, la liquidité anormale de certaines affaires allemandes 
procède de la méme anarchie des finances privées que le 
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ique de fonds de roulement. Bien loin d'y chercher un 
e de prospérité, il faut y voir les symptômes d'un état 


ide. En tout état de cause, ces actions et ces réactions 
rmettent pas d'espérer avant longtemps encore un équi- 
stable. 

is exemples de cette liquidité, on en trouve outre-Rhin 
jus en plus nombreux. La Reichsbank, les instituts 
iciers officiels et les caisses d'épargne, en particulier, 
‚ à cet égard, dans une situation tout à fait extraordi- 
қ elles travaillent avec des disponibilités de 5o à 
ur 100, alors qu'avant la guerre Ја proportion était de 
25 pour 100. | 

ndustrie privée offre des exemples plus significatifs 
*. La z Bergwerks-Zeitung > citait récemment le cas 
| fabrique de machines de l'Allemagne du Centre, à 
, qui est caractéristique. Au dernier bilan de cette 
6, le capital-aetions figure pour 2,2 millions de marks. 
ciété marque, d'autre part, à son actif, un crédit en 
ie qui n'est pas inférieur à 800000 marks. Le dividende 
m distribution est fixé à із pour тоо et absorbe 
o marks. Près du tiers de cette somme, 86000 marks 
urni par les intérêts da crédit en banque. Ainsi, la 
ion de cette entreprise apparait paradoxale, car si elle 
logique avec elle-méme, elle fermerait ses ateliers, 
ait à rien ses frais généraux et bornerait son activité 
partition à ses actionnaires des intéréts produits par 


*ames libérées et confiées aux banques. 


Ales sont donc les raisons d'une gestion qui, économi- 
int, est un non-sens? Cette fabrique de machines de 
il surtout pour cliente l’industrie sucrière, dont on sait 
dernière campagne n’a pas amélioré, tant s’en faut, la 
n difficile. De telle sorte que la fabrique de Halle, 
nt éprouvée, récemment encore, par les faillites si 
iles en Allemagne depuis quinze mois, préfére étre 
| de ев fonds et les conserver en banque, à l'abri de 
Surprises, plutôt que de consentir à des clients dou- 
s facilités de paiement peut-être dangereuses. Pour 
risquer une nouvelle crise de trésorerie on préfère 
| l'activité de l'entreprise et mettre en chômage une 
ü personnel. 

git donc ici d'une interversion complète de l'esprit 
t présider à la gestion des sociétés industrielles. 
e anomalie fort curieuse et qui permet de mesurer la 
eur de la crise allemande. Les pertes éprouvées ont 
smbreuses et si sévères que les entreprises semblent 
jpar un invraisemb]able paradoxe, douler de leur 
jclivilé. Les fonds de roulement qui avaient été dis- 
ou détruits, on les a reconstitués en faible partie au 


grandes difficultés et ils apparaissent aujourd'hui si - 


dans Jeur extrême rareté, qu'on n'ose plus les 
ans les opérations mêmes qui sont leur raison d'étre. 
It donc combien durement a pesé et pèse encore ce 
appelé le < joug monétaire >, sur l'économie alle- 
26 jeu irrésistible des forces économiques balance 
blement d’un excès à l'autre l'appareil de la produc- 
8 que ses chefs aient pu Je ramener dans ses lignes 
ге ses embardées. 


INFORMATIONS 


trie électrique. — FONCTIONNEMENT SOUS LA 
Ё 120000 VOLTS DE LA LIGNE RELIANT L'USINE DE 
RE A Lyon.— L'usine hydroélectrique de la Viclaire, 
Bourg-Saint-Maurice (Savoie) et appartenant à la 
le la Haule-Isère, parlicipe à l'alimenfalion de la 
Lyon, depuís un an déjà, en utilisant les lignes 
été de Transport d'Energie des Alpes et les postes 
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de transformateurs en plein air, abaisseurs de tension, de 
La Mouche, appartenant à la Société hydroélectrique de 


Lyon. et de Cusset-Villeurbanne, à la Société lyonnaise des 


Forces motrices du Rhóne. 

Toutefois, la transmission de l'énergie avait lieu jusqu'ici 
sous la tension de 7o ooo v, maximur fixé momentanément 
par l'Administration des Postes et T ‘légraphes. Cette der- 
nière ayant exécuté les travaux néces: aires sur son réseau, 
la ligne et les postes ont été mis sous l ‘ur pleine tension de 
120 000 v le lundi 24 mai 1926. 

Les postes de La Mouche et de Cu: set sont tous deux 
équipés actuellement pour une puissance de 20 ооо kv-4, 
et des dispositions ont été prises pour accroitre aisément 
leur puissance lorsque le besoin s'en fera sentir. Leurs 
appareils principaux (transformateurs, interrupteurs et 
sectionneurs à 120 ooo v) ont été construits par la Compa- 
gnie Eleotro-Mécanique qui а été chargée, de plus, de l'ins- 
tallation compléte du poste de La Mouche. : 


COoNCESSION D'UNE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
AUX SERVICES PUBLICS DANS LES DÉPARTEMENTS DU TARN ET 
DE L'HÉRAULT. — Le « Journal officiel » du 14 mars 1926 
publie, p. 3 261-3 266, la convention en date du 18 décem- 
bre 1925, passée entre le ministre des Travaux publics, 
d'une part, et la Société des Forces motrices de l'Agout, 
17, rue Sébastopol, à Béziers, d'autre part, ainsi quele cahier 
des charges imposé à cette dernière pour la construction et 
l'exploitation d'un réseau de distribution d'énergie élec- 
trique : 

1° Aux services publics organisés en vue des transports 
en commun, de l'éclairage public ou privé, ou de la fourni- 
ture de l'énergie aux particuliers; 

2° Aux services publics, organisés en vue de l'alimenta- 
tion en énergie des services publics énumérés au paragraphe, 
précédent au moyen d'ouvrages et de canalisations exécutés 
dans une zone s'étendant sur les départements du Tarn et 


de l'Hérault. 


CESSION DE LA CONCESSION DES USINES HYDROÉLECTRIQUES 
DE LA SALESSE ET DE SAINT-MARC, SUR LE TAURION. — 
Le « Journal officiel » du 28 avril 1926 publie, p. 4 863, le 
décret en dale du 24 avril 1926, approuvant la substitution 
à la Société hydroélectrique et métallurgique du Palais de 
la Société des Forces motrices de la Vienne, dont le siège 
social est à Paris, rue Vezelay, n° то, dans les droits et 
obligalions résultant du décret du 28 juin 1923 (Bullelin 
/t. G. E., 8 septembre 1923, t. xiv, p. 74 B). 


DÉCRET APPROUVANT LA CONCESSION DE LA DISTRIBUTION 
DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DANS LA COMMUNE DE Bois- 
Согомвеѕ. — Le < Journal officiel p du 1° mai 1926, 
publie pages 5 044-5050, le décret en date du 24 avril 1926, 
approuvant la convention passée entre le ministre des Tra- 
vaux publics, d'une part, et la Société Nord-Lumiére (Le 
Triphasé), d'autre part, ainsi que le cahier des charges im- 
posé à cette derniére pour la distribution de l'énergie élec- 
trique dans la commune de Bois-Colombes, pour (ous usages. 

La concession ne comprend pas la fourniture de l'énergie 
électrique pour la force motrice aux entreprises de transport 
en commun еб aux élablissements ou services ci-après énu- 
mérés : établissements el services exploités en régie ou 
concédés par l'Etat, le département ou la Ville de Paris. 

Ces entreprises ou établissements peuvent toutefois étre 
desservis par le concessionnaire à la condition expresse 
qu'il n'en résulte aucune entrave au bon fonctionnement de 
la distribution et que toutes les obligations de Ja convention 
et du cahier des charges soient remplies. 
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SÉRIODIQUES ET OUVRAGES |. 


périodiques 
L——— 

L'ÉcLamaes йяотьюов et La Lowibns écecrrique (a° série), de 
1896 à 1916; prix de la collection complète ` 1 700 fr; numéros 
dépareillés : le numéro, 3 fr. 

Revue GÉNÉRALE DE L'ÉLeCTRIQITÉ ` numéros dépareillés des 16 pre- 
miers tomes, le numéro, 3 іг; collection complète des 1:8 pre- 
miers tomes, 1080 fr. Abonnement: France, 75 іг; Etranger, 
15ofr ou 200 fr, suivant conditions postales. 

Buzzer ра LA Sociérá FRANÇAISE рев Еікстіісінев : années 
1920 à 1925; je volume, 100 fr, le numéro séparé, 12 fr. 

Јосһхль DE PHYSIQUE THÉORIQUE ET APPLIQUÉE : de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 т ; 

Le JOURNAL DB PHYSIQUE ET LE Bun ` 1920 (6 mois), le volume 
5o fr; 1921 & 1925, le volume, 100 fr; numéros dépareillés, 
12 fr. Abonnement : France, 100 fr; Etranger, 140 fr ou 150 fr, 
suivant conditions postales. 


Publications du Ministère 


En vente aux bureaux de la < R.G.E.» 


Annuaires 


Ge 
Алкпмвв рп 1925 DE L'Union DES Ѕтхріслтв DR (Bed 
Un volume, 22 cm >< 14 em, 1 500 pages, 35 tr. 
ANNUAIRE 1925 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL vas Ixpusrans ür- 
rraiques. Un volume, 24 em >< 16 em, 458 pages, 15 fr. 
AxNUAIRR 1925 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL Das Par 
ат DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, Un volume, 38 X 
aa cm, 1006 pages, 51 carles, 55 fr. 
Алиби 1925-1920 DE LA Пош DLANCUD, ша 
Un volume, a8 cm >< 22 cm, 155 pages, ! cartes, 17004) 
20 fr, cartonné, 2a fr. 


Ouvrages diver 


| ———— 
Auge (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, trado par” 
Daniel Gapzw. Deux volumes brochés, a8 em X 99. 
134 pages do texte, 64 figures еі abaques, 6 fr. | 
BiowpsL (А.). — Abaque universel 1914 pour lè аш 
mécanique des lignes, 100 cm >< 75 cm, 9 tr. | 
Біолов (A.). — Abaque d'après les tables de Im, 

тоо cm >< 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. " 
Bronner (А.). — Abaquo Brown et Blondel, 65 omx, 


| de l'Agriculture | en deux couleurs 18 fr. js décke 
| I. Travaux DU Ѕввтісв DES GRANDES Ғовсвв NYDRAULIQUES Bum ха e SE MT pages, 5. 
(Récion DES ALPES). — Compte rondu et résultats des études iyd de RE Get E n torisations de voirie MU 
et travaux. — Tome VIH : 1 volume, 26 cm >< 17 em, 664 | ek e ete) Da volume, 35 em X É 
| pages avec une pochette de figures et planches, 160 fr; еч : Ze 619. 
| Tome IX : 1 volume, 26 cem >< 17 СШ, 450 pages, avec 2 pochettes 4 В gege (Р S __ La législation nouvelle des choles d'en. 
3, | 


de figures et planches, 100 іт; Tome X : 1 pochette de 
figures et planches, 5o fr. | 
II. TRAYAUX DU "SgaviCR DES GRANDES FoncES HYDRAULIQUES 
(RéGion DU Ѕор-Осввт). — Tome I à ҮН : Compte rendu et 


btenus au 31 décembre 1919, 
1 volume broché, 12 іг. — Bassin de la Garonne, résultats 


D, Bassin du Salat (6 fascicules); E, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de lAgly, Tét-Tech, 
Signe (4 fascicules) ; G, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule) ; H, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection 4, B, C, D, E, F, G, H, comprenant a volumes et 
35 pochettes : 713 tr. e 
111. LISTE DES PRINCIPALES USINES BYDRAULIQUES EN 1924 ; т volume 
broché, 26 cm >< 17 cm, avec carte en couleur, 10 fr. 

IV. NivgLLEMENTS. — Tome I, fasc. À, Bassin de l'Adour, 
1 volume broché, 75 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achaís 
industriels pour les Régions envah1ies 


a de Tra 
Le Réseau D'ÉTAT. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 

mission d'Énergie électrique dans les régions envabies. Un 

volume, 27 cm >< 18 em, 336 pages, 231 figures, 30 tr. 


Publication du Ministére des Travaux 
publics 


ÉLECTRIQUE AU 1** JANVIER 1925. — Uno brochure,21 om > 13 CM, 
64 pages Prix, broché, 6 fr. 


Publications du Comité électrotechnique 
français 


RÈGLES FRANÇAISES D'UNIFICATION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. F - 
cule ro : IV. Machines électriques (matériel de М 


-- LY — 


. tique des minerais. Un vol. 22 


| ——Ü 
STATISTIQUE DE LA PRODUCTION ET DE LA DISTRIBUTION DE L'ÉNERGIE | 


d'unification du matériel électrique, V ifi 
machines électriques, 1,25 fr. ЕИ (Frais de port 6% d'embal 


Un volume, 26 cm >< 17 CM, 266 pages, 22. |, | 
BoucAULT (P.) — Manuel pratique de Та contribulion ш 


trique. Un vol., 25 cm >< 16 cm, 316 pages, 2 $ 
Goes (Y.)— Les échanges GEET UL 
эл cm >< 14 om, 44 pages, 0,7 I. 
CAMBON (V). a Vers [берд on industrielle. Ut f 
aa Cm >< 14 СШ 56 pages, 0,20 IT. т 
CAMINATI (CA. 25 échauffement ot la тй e 
chines électriques de grande puissance. Un vol, | 


af. > 
Са (G.). — Etude sur les 68081006) pr^ em 
distribution par courants alternatifs. Un YO 
o fr. 
Dors à ). — L'usure anormale des ш (eg 
да em >< 14 om, 61 pages avec planches, V^ m T 
DEVAUX- CHARBONNEL. — La EE > Р " s 
: brochure, 25 cm 22 СШ, vi 
phasio PRE Comment rétablir 18 «беті нү 
rité en Francoeten Europe par Ja coopération 
Une brochure, 24 cm > 16 01, 16 page ^g con WT 
INSTITUT INTERNATIONAL DB BIBLIOGRAPHIE. 7. 
l'Institut international de Bibliograph® тұз 
l'Ingénieur. Un volume, a4 0m >< jeu mécanique б 
Jost, (А.). — Abaques pour 16 08 det бст. 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm > * 


fr. , | 
5 iu ш séparation électromagnétiqut 


lo calcul de Au 
Lavancuy (Ch). — А aques pour "t. 
tique a opporion d'effluve et pour le am ge 
et de la suscoptance рат ki om CH 
Deux fouilles, Ба em > 3° CM e . 
° ышт. = Emission de signaux pef ss MIS 
triques. Une brochure, 28 CM >< 22 CD, s Dott? ( 
Vesngn (J.). — Abaque pour les e deeg e 
rant continu. Loi d'Obm, са cul ч 228 do pi "tL 
rage, de еһіме de tension, ECH oule, | 
m 5 ош, en noir, 10 14 
Deene — Moteurs à collecte 
Un volume, 22 em 7X 14 cm, 130 Gr 
Рошоаһі (H.). — Co? [érencee déer 
Un volume, за em >< 14 CID, РЕР aires 
VALBRRUZE (R. 00. 7 Notions 50 
Un volume, 22 001 » 14 Cm, 


шіп 1926. 
" ‘CESSION D'UNE LIGNE DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLEC- 
3UE DE VALENTINE А BOUSSENS (HAUTE-GARONNE). — Le 
urnal officiel > du 1°" mai 1926, publie pages 5051-5056, le 
‘ten date du2gavril 1926,8pprouvant]la convention passée 


te le ministre des Travaux publics, d'une part, et M. Henri 


, 436, industriel, 6, rue des Chesneaux,à Montmorency (Seine- 
пім), d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé à 
*xernier pour la construction et l'exploitation d'un réseau 
3 *znsmission d'énergie électrique formé de deux artères : 
3 ZC première reliant les deux usines hydroélectriques de 
+ 06166 valentinoise, dont l'une est construite à Las- 
is’ et l'aütre en projet à Valentine, sur le cours de la 
Song, commune de Valentine, département de la Haute- 

ne, avec l'usine hydroélectrique de Mancioux, exis- 
=sur la Garonne, appartenant à la Société des Forces 

2108 de la Garonne et exploitée par elle, à Мапсіоих, 

tement de la Haute-Garonne. 

n: w: seconde, reliant Pusine hydroélectrique de Mancioux à 
2 ne électrochimique en fonctionnement à Boussens, 

*:tenant à la Sociélé des Forces motrices de la Garonne. 
e >“ première artère comprendra un circuit triphasé à la 
)n de 60000 v entre phases, à 5o p:s, partant du poste 
старше et de raccordement projelé раг le concession- 

S ^, près du poste de transformation élévateur de 5 ooo à 

^з Y de l'une des usines hydroélectriques de la Société 

^linoise. | 

s53 empruntera les territoires des communes de : Valer- 
7^ Sint. Gaudens, |Landorthe, Ев(апсагһоп, Savarthes, 

“he - Inard, Beauchaot, Lestelle - de - Saint - Martory, 

ӨТСЕ Saint- -Mariory, Roquefort-sur-Salat, Man- 

s ананы département de la Haute- 

d ze. : / 

së aboulira au poste de transformation abaisseur de 

si. Y à 15 ооо v projeté par le concessionnaire à ou près 

#sine hydroélectrique de Mancioux, appartenant à la 

д des Forces motrices de la Garonne. 

gieconde artère comprendra : 

16 part, deux circuits monophasés à la (ой 104. де 
d: entre phases, à 25 р:8; d'autre part, deux circuits 
2765, l'un à Ja tension de 3 ooo v entre phases, à 5ор: 8; 

a» la tension de 15 ooo v entre phases, à 5o p: s. 

“kireuits partiront : 
үйне .monophasés et le premier circuit triphasé, de 
‘même de Mancioux. 

30014 circuit triphasé, du poste de transformation 
X Pur (бо 000/15 ооо v) projeté par le concessionnaire à 
HI i de cette usine. 

Zon tous établis sur une même rangée de pylônes 
z4 territoires des communes de Mancioux et de Bous- 
ps le département de la Haute-Garonne. 

* bontiront au poste de transformation abaisseur de 

“électrochimique d'utilisation de Boussens, apparte- 
" Ла Société des Forces motrices de la Garonne. 

J8nes du réseau seront aériennes et établies sur des 

7; métalliques ou en béton armé. 

‘secuit triphasé de la première artère à 60000 v de 
j те ‘à Mancioux comprendra trois cäbles d'aluminium 
y 16 en acier, de chacun 4o min? de section totale 
7 dont six seplièmes en aluminium et un seplième 

A 


e H 


f, 

ах circuits monophasés de la seconde artère, à 

m Mancioux à Boussens, comprendront, chacun, 
ductenrs pleins, en cuivre de chacun 11,2 mm de 
8, soit environ une section de 100 mm? chacun. 

ie circuit triphasé de la seconde artère, à 3 ooo v, 
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de Mancioux à Boussens, comprendra trois conducteurs ` 


pleins decuivre, de chacun 7,2 mm de diamètre, soit environ 
une section de-38,5 mm°; le second circuit triphasé de Ја 
seconde artère à 15000 v, de Mancioux à Boussens, com- 
prendra trois conducteurs pleins en cuivre, de chacun 8 mm 
de diamèlre, soit environ une section de 5o mm? 

Le concessionnaire aura d'ailleurs la faculté d'adopter en 
cours de travaux, sous réserve de l'accord du ministre des 
Travaux publies, tout autre dispositif donnant des garanties 
de sécurité et une puissance maximum transmissible sur les 
circuits équivalents, notamment de remplacer le cuivre des 


conducteurs par de l'aluminium associé où non avec de 


l'acier. 
Les traversées des lignes télégraphiques ou télépho- 


niques, voies terrestres, voies. ferrées et voies navigables, 
lignes de distribution et de transmission d'énergie élec- 
trique, seront exécutés conformément aux prescriptions de 
l'arrété ministériel du 3o avril 1924. 


Il sera établi : 
Un posle de coupure et de raccordement à 60000 v, qui 


fera partie de Ja concession, à ou prés de l'usine hydroélec- 
trique de Las-Nodes ou de Valentine. 

Un poste de coupure, de raccordement et de transforma- 
tion abaisseur de 66000 à 15000 v, qui fera partie de la 


concession, à ou près de l'usine „hydroélectrique de Man- 


cioux. 
Le poste de transformation élévateur de départ(5600/60000 v) 


de l'usine de Las-Nodes, appartenant à la société valen- 
tinoise, et les postes de transformalion abaisseurs 


(15 000/120/45 v et 3002/120/45 v) de l'usine électrochi- 


mique de Boussens appartenant à la Société des Forces 
motrices de Ja Garonne ne feroní pas partie de Ja conces- 
sion. 

Les puissances maxima transmissibles seront, pour un 


facteur de puissance égal à l'unité : 
6 500 kw sur le circuit triphasé à 6o ooo v de Valentine à 


Mancioux, pour une perte d'énergie en ligne de o, 15 pour. 100. 


par kilomètre. 
550 kw sur le circuit triphasé à 3 ооо v, de 38,5 mm? de: 


section, de Mancioux à Boussens, pour ипе perte d'énergie, 
en ligne de 3 pour тоо par kilomètre. 


6 ooo kw sur le circuit triphasé à-15 ооо v, de 5o mm? de - 
section, de Mancioux à Boussens, pour une perte d'énergie '. 


en ligne de 3 pour 100 par kilomètre. 

2 000 kw pour chacun des circuits monophasés à 5coo v: 
de 100 mm?, de Mancioux à Boussens, pour unc perte 
d'énergie en ligne de 3 pour тоо раг. kilomètre. | 

L'objet principal de l'entreprise est la transmission de 
l'énergie en provenance des usines hydroélectriques de Las- 
Nodes el de Valentine, existante ou projetée, appartenant а. 
la société valentinoise, de lusine. hydroélectrique existante 
de Mancioux appartenant à la Société des Forces molrices de 
la Garonne, destinée au fonctionnement. de l'usine électro- 
chimique de Boussens appartenant à Ја Société des. Forces 
motrices de la Garonne, et accessoirement à l'alimentation 
des services publics organisés dans la région du Sud-Ouest. 
en vue : 

1° Des transmissions оп commun, de l'éclairage public ou 
privé ou de la fourniture de l'énergie aux particuliers ; 


2? De l'alimentation en énergie des services ра énu- 


mérés au paragraphe précédent. 

Conformément à l’article 8 de la loi du 1° jnin 1906, Ja : 
concession ne peut faire obstacle à ce qu'il soit accordé une 
concession à des entreprises concurrentes, sous la réserve 
que celles-ci n'auront ре” de conditions plus avanta- 


geuses. 
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SOCIÉTÉ. 
PARIS ET DU RHÔNE: | 


23. Avenue des Champs Élysées.PARIS: Ë 
Usines D EBONITE ET D TsotANIS HOULÉS А /уом | 


Ж; Ze € 
- 2 4 
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pour transformateurs 


etc. etc. 


2 QUALITÉ IRRÉPROCHABI Š 


! 


|' ': TOUTES LES PIÈCES MOULÉES SONT LIVRÉES у 
| PAR NOS USINES 
^. PARFAITEMENT FINIES ET POLIES. 


Gylindres Ge PE d'un puo | 


montés dans le noyau | 

© TUBES, CYLINDRES, CH | 
RON DELLES ISOLANTES, E 

d 

 ISOLATEURS pour HAUTE TEN | 


Tous produit 


Micafolium, micanite, ` ` mice 
mica-toile et soie, рар!ё 


M ACHINES 
POUR LA FABRICATION DES og 8 


— 


|ET ISOLANTS. MOULÉS 


PLANCHES BÂTONS, TUBES.SOCLES ` 
PANNEAUX, PIÈCES MOULÉES. GRAVÉES 

DE TOUTES FORMES єт DIMENSIONS 1 
POUR LEI. ECTRICITÉ, L'AUTOMOBILE К. 
LATSF.U INDUSTRIE CHIMIQUE, ETC... | 


NOTRE ÉBONITE EST GARANTIE DE PREMIÈRE 

QUALITÉ,DE GRANDE RÉSISTANCE ÉLECTRIQUE 

ET MÉCANIQUE . NOS PLANCHES SE TRAVAILLENT 
; AISÉMENT. AUX MACHINES-OUTILS 


OPFICE ТЕС 25 PUBL. +. 


DEMANDE DE PERMISSION DE VOIRIE POUR L'ÉTABLISSE- 
\T DE LIGNES DE TRANSMISSION ET DE LIGNES DE DISTRI- 
JION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVIGES PUBLICS. — 
ne. — La Société Magdélénat à Chátel- Gérard a sollicité 
torisation d'établir par permissions de voirie une ligne 
transmission d'énergie électrique entre Chátel-Gérard et 
langis (commune de Sarry). destinée à desservir le réseau 
7 distribution publique d'énergie électrique à établir dans 
 »mmune de Sarry sous le régime des concessions com- 


' jales. 


l'UTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
INT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Dordogne. — La Société 

gie électrique du Sud-Ouest, 5, avenue du Coq, à Paris, 

NT l'autorisation d'établir une ligne à hauto tension de 
gueux à Thiviers et de transformer la ligne Tuiliére- 
gueux actuellement à 13000 v en ligne à 50000 v. 


ronde, — La Société Energie électrique du Sud-Ouest, 
enue du Coq, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir: 
lignes aériennes de {ransmission d'énergie électrique 
зоо v destinée à alimenter les secteurs du hameau de 
ste, dans la commune de Montussan, et du quartier de 
5nlane. 

1 La Compagnie électrique du Nord, 22, rue de 
aye-des-Prés, à Douai, a obtenu l'autorisation d'établir 
igne à haute tension, aux territoires des communes de 

d Т Cuincy, destinée à l'alimentation du faubourg d'Es- 

„ШО. 

Société électrique du Nord-Ouest, 53, rue de Chà- 
‚їп, à Paris, à laquelle doit se substituer la Société 


„noise d'Eclairage et d'Energie, a obtenu l'autorisation. 


nsiruire un branchement à la tension de 15 ooo v, à 
rkerque-Branche destiné à l'alimentation de la Com- 


> parisienne des Asphalles, à Couderkerque-Branche. . 


#. — La Société Nord-Lumière (Le Triphasé), 4, rue de 
€, à Paris, et la Compagnie électrique du Nord, 22, rue 
bbaye-des-Prés, à Douai, ont obtenu l'autorisation 
ir entre Rantigny et Clermont une ligne à 15000 v, 
i permettre la jonction des usines de Beautor et de 
Ailliers. 


de Calais el Somme. — La Société électrique du 


„west, 53, rue de Châteaudun, à Paris, a obtenu l'auto- 
d'établir une ligne de transmission d'énergie élec- 
(1150000 v entre Dainville et Amiens, qui constitue le 
,Jementde la ligne Bully-Dainville. 


; (Bas-). — La Société alsacienrie et lorraine d'Electri- 
AMision des Forces électriques alsaciennes à Sélestat, a 

l'anforisation d'établir une ligne aérienne à la ten- 
$12 ооо v, de Sundhouse à Bindernheim. 


с (Шаш.). — La Sociélé des Forces motrices élec- 
г Sundgoviennes, 2, avenue de Modenheim, à Mul- 
‚4 obtenu l'autorisation d'établir une ligne à haute 
„entre Feldbach et Hindlingen en vue de l'alimenta- 
5 distributions à basse tension de Feldbach, Bisel, 
“Хейегізге, Largilzen, Seppois-le-Bas, Seppois-le- 
fetterhouse, Ueberstrass,‘Friesen et Hindlingen. 


€ (Haule-). — La Compagnie d'Electricité de 
b 46, rue de Provence, à Paris, a obtenu l'autorisa- 
Айт une ligne de transmission d'énergie électrique 
tension entre Limoges et Aixe-sur-Vienne destinée 
„entation deg communes de Saint-Junien et d'Aixe- 


ше, 
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PRoJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
contrôle des Distributions d'énergie électrique et les 
ingénieurs du Génie rural au sujet de l'établissement de 
réseaux ruraux de distribution d'énergie électrique dans les 


communes suivantes : 

Aude. — Fleury. 

Cantal. — Sauvat, Le Monteil, Auzers, Moussages, 
Méallet, La Monselie. 

Eure. — Ailly, Heudebouville. 

Eure-el-Loir. — Pierres, Senantes, Lethuin, Billancelles, 
Landelles, Orrouer, Pezy, Cintray. 

Gironde. — Preignac. 

Indre-et-Loire. — Restigne. 

Loirel. — Euvirons de Pithiviers. 

Puy-de-Dôme. —  Saint-Agoulin, Egliseneuve, Saint- 
Sylvestre-Progoulin, Saint.Priest-Bramefand, Mons, Beau- 
mont, Luzillat, Limons, Saint-Julien-de-Coppel. 

Rhône. — Saint-Maurice-sur-Dargoire. 

Seine-et-Marne. — Cessoy, Chalautre-Ja-Reposte, Chale- 
nay-sur-Seine, Coutençon, Dontilly, Egligny, Gurgy-le- 
Ghâtel, Laval, Lizines, Luise-Taines, Mons-en-Montois, Mei- 
gneux, Monligny-Lencoup, Paroy, Rampillon, Saint-Ger- 
main-Laval, Salins, Savins, Sigy, Sognolles, Thenisy, 
Villeneuve-les- Bordes et Vimpelles. 

Vaucluse. — Barraux, Crillon, Saint-Pierre-de-Vassols. 


Economie industrielle et sociale. — EvALUATION 
OFFICIELLE DES DÉPENSES ET DES PERTES CAUSÉES PAR LA 


| GRÈVE GÉNÉRALE BRITANNIQUE. — Les journaux quotidiens 


ayant fait connaître dans tous leurs détails les diverses 
phases de la grève générale déclenchée par les unions syn- 
dicales, nous n'avons à y revenir ici. Mais il est plusieurs 
conséquences de celle gréve sur lesquelles il convient d'at- 


tirer l'attention. 


Une déclaration faite par le chancelier de l'Echiquier, 


M. Churchill, à la Chambre? des Communes, permet de se 
rendre comple, toutau moins approximativement, des 
pertes considérables qu'a entraînées la grève. 

ll résulte de cette déclaration que la grève a coùté au 
gouvernement 750000 livres sterling, cette somme repré- 
sentant les frais d'organisation des services spéciaux. Les 
pertes subies par les indusiries sont autrement lourdes et le 
chancelier les évalue comme il suit : mines, 7 millions de 
livres; chemins de fer, 8 millions de livres ; industrie de la 
fonte, 1 million de livres; aciéries, 2500000 livres; méca- 
nique, 2500000 livres; textiles, 5 millions de livres; pro- 
duits chimiques, 500 000 livres. | 

En tenant compte des dommages occasionnés directement 
ou indirectement à d’autres branches de l'activité écono- 
mique, M. Churchill conclut que la grève a déjà coûté au 
pays 3o millions de livres. Par la suite, les reverus de 
l'Etat au titre de l'impôt seront sérieusement affectés. De 
grosses commandes ont été perdues par l'industrie charbon- 
niére, en particulier au profit de l'Allemagne. 


LA RESTRICTIÓN DU DROIT DE GRÉVE DU PERSONNEL DES 
CHEMINS DE FER BRITANNIQUES. — Lorsque la gréve généralo 
prit fin, la plupart des entreprises industrielles ne réem- 


bauchérent leur personnel qu'après des pourparlers consa- . 
crés à la discussion de nouveaux contrats de travail, la ces- ` 
sation concertée du travail sans préavis ayant entrainé la - 


rupture des anciens contrals. 
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Juin 1926. 


En ce qui concerne plus particulièrement les chemins de fer, 
plus puissante des unions syndicales ouvrières, la National 
nion of Railways, avait d'abord adopté une attitude mena- 
nte au commencement des négociations avec les compa- 
шев, essayant d'obtenir la réintégration /olale et sans con- 
lion des grévistes. Les compagnies exigeaient la présenta- 
in de demandes de réintégration examinées individuelle- 
ant et пе promettaient pas de réembaucher la totalité du 
rsonnel. Finalement la thèse des compagnies l’emporta et 
National Union of Railways dut accepter les clauses de l'ac- 
d suivant qui est une capitulation syndicale complète : 


i? Les employés des compagnies de chemins de fer qui se 
it mis en grève pourront reprendre le travail dés l'instant 
з le trafic nécessitera leurs services. Pour la réintégra: 
о des hommes, le principe d'ancienneté sera appliqué pour 
ttes les catégories dans chaque gare, dépôt ou bureau; 

“9 Les syndicats reconnaissent qu'en déclenchant une 
*ve, ils ont commis un acte nuisible contre les compagnies 
ls admettent que ces dernières en reprenant le personnel 

_bandonnent nullement leurs droits légaux à réclamer des 

"nmages et intérêts aux grévistes, ainsi qu'aux autres 

-sonnes responsables de l'arrét du travail; 

° Les syndicats s'engagent à ne plus donner l'ordre de 
‚үе à leurs membres sans avoir au préalable négocié avec 
"compagnies, à refuser toute aide à ceux de leurs adhé- 
48 qui se livreraient à des actes non autorisés et à ne pas 

опгавег le personnel surveillant responsable à prendre 
$à une grève quelconque; 

Ээ Les compagnies donnent à entendre que, par suite de Ja 

26, il pourrait être nécessaire de changer de poste cer- 

“8 employés dont les salaires toutefois ne pourront être 
tits. Chaque compagnie donnera aux syndicals d'ici une 
ame, les noms de ceux qui doivent être transférés et 

_rdera à chacun de ces hommes la possibilité de faire 
"Ser son cas au directeur par un défenseur; - 

| L'accord ci-dessus ne s'appliquera pas aux hommes 
ве sont rendus coupables de violence ou d'intimidation. 


.Jndicats. Groupements. — Groupe lI pg L'UNION 
"SYNDICATS DE L'Eecrricrré. — Ce groupement, qui est 
é des divers syndicats s'occupant de l'entreprise сі de 
lallation, a offert, le lundi 31 mai 1926, dans les salons 
J&&-V, rue Pierre-Charron, à Pari:, un banquet pour cé- 
т ва création récente. 
‚се banquet assistaient les présidents et vice-présidents 
syndicats formant le groupe : Syndicat des Entrepreneurs 
seaux etde Centrales électriques, Syndicat général des 
‘llateurs électriciens français, Chambre syndicale des 
fPreneurs et Constructeurs électriciens, Syndicat des 
iructeurs de Pylónes en Ciment armé, Syndicat des 
“rucleurs de Ferrures pour Poteaux ; s'y trouvaient en 
; les personnalités des autres syndicats constituant 
n. 
dessert, M. Ulrich, président du Groupe, a prononcé 
| llocution dans laquelle il a rappelé l'origine et le but 
втопретепі. Puis M, Legouëz, président de l'Union a 
“clé M. Ulrich d'avoir organisé cette manifestalion qui 
iul que contribuer à resserrer les liens amicaux qui 
mt les divers Syndicats de l'Union. 


| SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


nelitution. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE, HOUILLÉRE ET 
RIQUE. — De constitution récente, celle société 
The à pour objet l'extraction et la vente de la houille, 
luction, la distribution el l'emploi de l'électricité, du 
de l'eau. Le siège est à Paris, 16, rue de la Baume. 
ы est de 6 millions de francs еп actions de ioo fr, 
Souscrites en numéraire. 
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Augmentation de capital. — ELECTRICITÉ DE LA 

_ Seine. — D’après une insertion au е Bulletin des Annonces 

légales obligatoires » du 31 mai r926, p. 343, cette société, 

dont le siège social est à Paris, 75, boulevard Haussmann, 

va porter son capital de 3o millions à бо millions de francs 

par l'émission de 20000 actions ordinaires et de 100000 ac- 
tions de priorité du prix de 25o fr. 

Les actions nouvelles seront créées jouissance du 
тее juillet 1926. 

Conformément à l'article 9 des statuts, la souscription 
sera réservée : 

Pour les actions ordinaires nouvelles, aux porteurs d'ac- 
tions ordinaires anciennes, titre pour litre ; 

Pour les actions de priorité nouvelle, moitié aux porteurs 
d'actions de priorité anciennes et moitié aux porlcurs de 
parts de fondateur. 

Les actions anciennes ou paris conférant le droit do 
souscription à titre irréductible devront être présentécs au 
moment de Ја souscription pour être eslampillées.. 

Les actions seront payables comme il suit : 

1° Le premier quart, soit 62,50 fr, en souscrivant ; 

2° Les trois derniers quarls seront ensuite appelés par les 
soins du conseil d'administration. 


Divers. -- SociéTÉ D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES 
BAUMGARTEN ET Cie. — L'assemblée ordinaire, tenue le 
4 mal 1936 a approuvé les comptes de l'exercice 1925, se 
soldant par un bénéfice de 605 354 fr, Le dividende a été fixé 
à 9 pour 100, soit 37,20 fr net par action nominative et 
31,50 fr net par action au porteur. 


COMPAGNIE UNIVERSELLE D'ÁCÉTYLÉENE ET D'ELECTRO- 
MÉTALLURGIE. — L'assemblée ordinaire qui a eu lieu ]e 
19 mai 1926, a approuvé les comptes de l'exercice 1935, 
présentant un bénéfice net de 3330913 fr auquel s'ajoute le 
report bénéficiaire antérieur de 20355 fr. 

Le dividende brut a été fixé à 25 fr par action de roo fr. 
L'an dernier, il avait été réparti 9o fr par action de 
500 fr. ж.“ 


FORCE ET LUMIÈRE ÉLECTRIQUE DU Norb. — L'assemblée 
ordinaire, tenue le 12 mai 1926, а approuvé les comptes de 
l'exercice 1925, se soldant par un bénéfice de 377 399 fr. 

Le dividende a été fixé à 4o fr par titre. 

Une assemblée extraordinaire, tenue à la suite, a autorisé. 
le conseil à augmenter 16 capilal d'une somme de 
7 500 ooo fr, par la création de 15000 actions de 500 fr, dont 
4 400 seront attribuées en rémunération d'apports. 


SociÉTÉ D ELECTRICITÉ DE LA RÉGION DE VALENCIENNES- 
Anzin. — L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a 
approuvé les comptes de l'exercice 1925, se soldant par un 
bénéfice net de 6 466 644 fr, contre 5 822 936 fr. | 

Le dividende a été fixé à 32,50 fr par action entièrement 
libérée, 23,125 fr par action libérée d'un quart et 137,25 fr 
par part bénéficiaire contre, respeclivement, 3o fr, 20,62 fr 
et 120 fr en 1924. 


SOCIÉTÉ D'ECLAIRAGE, CHAUFFAGE ET FORCE MOTRICE. — 
L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1925, se soldant par un bénéfice net 
de 14180887 fr, auquel vient s'ajouter le report antéricur, 


вой 1 448 949 fr, ` 


Ce bénéfice a été réparli comme il suit : 5 pour 100 à la 
réserve légale, soit 709044 fr; un premier dividende de 
5 pour 100, soit 5 millions de francs; 5 pour 100 au conseil, 
soit 423592 їг; un dividende supplémentaire de 12,50 fr par 
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D APPAREIL PETIT, LÉGER, FACILE А POSER 
| | Poids 1, 80 E Seulement 
| CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF EN FR ісі 


ЕР P. BOSSY 


| _ Ingénieur-Électricien, 1 04, RUE LECOURBE 
C. , Téléph. : Bien, 9453 | PARI S (ХУ) к.б. Seine, 321 


DA Hb 
M 
pi i ENTREPRISES Se 
| к BÉTON ARMÉ `> 
| | E BUGNOT er 
3 3 PARIS. u em. 
e 22, rue de la Pépinière (8% | P 22 J оон 3» rue бай, ау? 
zx | | GE : LABORDE 18-30 E | +. s NM Téléphone 9 
T 5 ATELIERS : DOUAI, rue а petit Mai et rue du Four . 
| | | - tout се E concerne : 
| ЕСТ RICITÉ ` | 
MÉCANIQUE | 
| - BÉTON M 
* | e | wi 
E | j^ AR POTEAUX EN. BÉTON _ “ARMÉ (Brot $677 
| TRANSPORTS DE FORCE Ж” 
AE d | RÉSEAUX — STATIONS CENTR ge ^7 
E | | n] % INSTALLATIONS COMPLÈTES 8 D А 
TE ue cl ri n 
m mori abbr PROJETS — . ÉTUDES - GÉNIE C | 
СЕ 2:4. 4 
d iM алы ee сім?” 
o 6 у Hi -— анан 
22% e p =! 1 n Bs | - 
| iv 
i E E [t | 


is || 


Juin 1926. 


tion, soit 5 millions de francs. Le report à nouveau est de 


497 200 fr. 
Le dividende ressort à 25 fr par aotion. 


COMPAGNIE LORRAINE D'ÉLECTRICITÉ. — L'assemblée 
dinaire de cette société, dont le siège est à Nancy, 64, rue 
* Faubourg-Stanislas, s'est tenue le 30 mai 1926, à Paris, 
. rue La Boétie. 
Elle a approuvé les comptes de l'exercice 1925, se soldant 
run bénéfice net de 7 686 402 fr, contre 7106 rog fr en 
24, auquel vient s'ajouter le report antérieur, soit 600047 fr. 
k dividende a été fixé à 12, 50 fr par action entièrement 
Жгбе, à 8 fr par action libérée d'un quart et à (3, 33 fr par 
rt de fondateur, contre, respectivement, 12 fr, 7,50 fr et 


bir en 1924. 


20МРАСМЕ GÉNÉRALE POUR LE GAZ ET L'ELECTRICITÉ. — 
gite société a réalisé pour l'exercice 1925 un bénéfice net 
delia fr. Le dividende a été maintenu au chiffre de l'an 


inier, soit 12 pour 100. 


JORCE ÉLECTRIQUE DE LA GouLe. — Le compte profits et 
Wes de l'exercice au 3: décembre 1925 accuse un solde 
“ficisire de тт 956,96 fr que l'assemblée du 10 mai a 
446 de reporter à nouveau. 
ie rapport présenté par le conseil à cette réunion fait 
| pond que les recetles d'exploitation ont été en progres- 
, mais que malheureusement elles n'ont pu servir qu'à 
“пег les pertes et charges que cause à la société la baisse 
ssanté du change français. 
А cours de l’année 1925, la production totale des usines, 
“тіргіз l'énergie électrique achetée à d'autres sociétés, а 
"Ë 12 003 853 kw-h. 


ICIÉTÉ LYONNAISE DE LUMIÈRE ET DE Force. — L'assem- 
iss tenue récemment, à Lyon, a approuvé les 
ptes et le bilan de l'exercice 1925, se soldant par un 
Aice net de 625583, 10 fr. Toutes les résolutions pré- 
%8.par le conseil ont été adoptées à l'unanimité, le 
> ende a été fixéà 4o fr brut par action, soit net 28,30 fr 
rieur et 32, 80 fr au nominatif. 


CIÉTÉ NANTAISE D'EcLAIRAGE ЕТ DE FORCE PAR L'ELEc- 
TÉ. — L'assemblée ordinaire, tenue le 20 mai 1926, a 
“avé les comptes de l'exercice 1925, ве soldant par un 
Ice net de 4 762 587 fr, contre 5731 469 fr en 1924. 
dividende a été fixé à 17, 5o fr par action de priorité et 
Mion ordinaire, contre 21, 25 fr en 1924. 


ÉTÉ DES APPLICATIONS DE L'ELECTRICITÉ А LA Trac- 
— Le liquidateur de cette société proposera à l'assem- 
‘énérale du 7 juin 1926 la répartition d'une somme de 
6 fr par action, à effectuer pour solde de tous comptes. 


RGIE ÉLECTRIQUE INDO-CHINOISE. — Les comptes de 
706 1925 soumis à l'assémblée ordinaire du 1*7juin 1926 

[#ssorlir un bénéfice brut de 4664661 їг. 

Action faite des frais généraux et taxes fiscales, le 
се nel ressort à 4375814 fr contre 1 561 376 іг auquel 
ajouter le report antérieur, soit 39795 fr. 

dividende proposé est de 75 fr par action contre 
our l'exercice précédent. Ce dividende s'applique à 
Ча] porté de 15 à зо millions de francs. 


RGIE ÉLECTRIQUE DU MAROC. — L'assemblée ordinaire, 

‘écemment, a approuvé les comptes de l'exercice 1925, 
(әлі par un bénéfice net de 863 297 fr, auquel vient 
er le report antérieur, soit 412 341 fr. 
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Le dividende а été fixé à Зо fr net par action A et à 32,50 fr 
par action В, contre, respectivement, 25, 696 fr et 27,838 fr. 

Rappelons qu'un acompte de 15 fr par action А et de 
16,25 fr par action B a déjà été versé. 

L'assemblée a fixé au pair, soit 5oo fr, le prix maximum 
auquel pourra, par voie de préemption, s'exercer le droit de 
rachat des actions de la catégorie A, prévue par l'article 1» 
des statuts. 


SOCIÉTÉ PARISIENNE POUR L'INDUSTRIE DES CHEMINS DE 
FER ET DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES. — Réonis en assemblée 
gónérale le 20 mai 1926, les actionnaires ont approuvé les 
rapports et les comptes de l'exercice 1925, se traduisant par 
un bénéfice disponible de 5 168 322 fr, dont voici la réparti- 
tion : réserve légale, 256 112 fr; 4 pour 100 au capital versé, 
2 600000 fr; au conseil, 143230 fr; dividende de 6 fr aux 
actions, 1 560 ooo fr; dividende des parts, 520 ooo fr; report 
à nouveau, 88978 fr. 

Le dividende brut est ainsi fixé à 16 fr par aclion et 20,80 fr 
par part, payable à partir du 3: mai prochain, à raison de 
net 15,38 fr par action nominative, 9,76 fr par action au por- 


teur. 


COMPAGNIE CENTRALE DE TRAMWAYS ÉLECTRIQUES. — Le 
produit brut de l'exercice 1925 s'élève à 308 693 fr. 

Aprés déduction des charges financiéres et des dotalions, 
à la réserve pour amortissement (69668 fr) et à la réserve 
pour renouvellement (зо ооо fr), le solde bénéficiaire du 
compte de profits et pertes est de 109 754,38 fr. 

Le dividende proposé à l'assemblée du 2 juin sera de 9 fr 
par action non amortie, net de.l'impót sur le revenu. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE CAEN. — Le 
produit brut de l'exercice 1925 s'éléveà 119 103,22 fr. 


Compte tenu des charges financières, le solde déficitaire ` 


du comple de profits et pertes est de 352 657,29 fr. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE CHERBOURG. — Le produit 
brut de l'exercice 1925 s'élève à 108 945,75. 

Compte tenu des charges financières et d’une dotation au 
fonds d'amortissement (198060 fr), le solde déficitaire du 


compte de profits et pertes est de 35 944,74 fr. | 


CoMPAGNIEDES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE SAINT-ETIENNE. 
— Le produit brut de l'exercice 1925 s'éléve à 293 683,23 fr. 

Après déduction des charges financières et des dotations 
au fonds d'amortissement (29 одо fr) et à la réserve pour re- 
nouvellement (130 ooo fr), le solde bénéficiaire du compte de 
profits et pertes est de 94640,45 fr. 

П a été proposé à 'l'assemblée du 2 juin un dividende de 
5 fr par action, net del'impót sur le revenu. 


СомРАСМІЕ DES Tramways DE Reims. — L'exercice 1925 ` 
a laissé un petit bénéfice de 7888,94 fr contre 173814,53 fr. 


en 1924. Ajouté au report favorable antérieur, le bénéfice 
total de l'exercice 1925 ressort à 24742,04 fr contre 
146020,34 fr. Les bénéfices divers bruts se sont élevés à 
539 596 fr au lieu de 636352 fr el ont été, pour leur plus 
grande partie, absorbés par les frais généraux, le service 
financier et les amortissements. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES D'ORAN. — Le 
produit brut de l'exercice 1925 s'élève à 542 815,55 fr. Après 
déduction d'une dotation à la réserve pour amortissement 
(240000 fr), le solde bénéficiaire du compte de profits et 
pertes est de 314 384,50 fr. 

Un dividende de 5 pour 100, soit 2o fr par action, net de 
l'impót sur lerevenu, a été proposé à l'assemblée du » juin. 
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 CHAUDIERES DUQUENNE ` 


TYPE VERTICAL A CIRCULATION INTENSIVER 
pour CENTRALES THERMIQUES a 


RENDEMENTS ÉLEVÉS 
à toutes les allures 


CHAUFFE par : 
Grilles mécaniques 
Gaz de Hauts-Fournaux 
" Charbon pulvérisé avec 
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ÉQUIPEMENTS COMPLETS DE (ЙБ 
Tuyauteries, Robinetterie 


GENERATEURS à 150 kg; em? de pressiona Il 


анинин нн” 


Camille DUQUENEM 


6, rue d'Ulm, PARIS OE 


Hey. au Com. : Seine N° 60951 Tél: Gone 


| 
| 
| 
| 


Ensemble de générateurs Duquenne de chacun 15000-20000 kg de vapeur 
surchauffée à 350°. Grille mécanique et gaz de fours à coke. 
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FABRIQUE DE PORCELAINES DE  FUISSEAUX 


1 5 О I, АТ E UR S Société anonyme 


BAUDOUR (Belgii) 
POUR 


TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTRICITÉ : 
| TRANSMISSION HD 


LABORA TOR 


à la dispositi | 5 
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p.v 7 ^ BREVETS RÉCENTS 


li 'Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
А des certificats d'addition dont la délivrance а été ajournée 
man par applicatíon de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 

Ја loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 

lon de durée sont des brevets de quinze ans. 


К цо. — Société dite : COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES Comp- 


EURS er Marériez p'UsimEs a Gaz; Appareil électrodynamique à 
"usage d'étalon, 29 novembre 1925. 


E 
e 


ck distribution à courant alternatif, 28 novembre 1925. 


(a, — Lévr (J.-P.), dit J.-L. Míxans; Procédé de garantie 
pur appareils récepteurs radiotélégraphiques et radiotélépho- 

_iques, 3o novembre 1925. 

- 157, — Sociélé dite : Sieums ScHuckERT Werre с. m. b. п. 
есепт pour machines électriques avec fortes tensions aux 
Lemes, 3o novembre 1925. 


170. — 501616 dite : Enns JoURDAIN Мопнкаввт; Perfectionne- 
jients dans la traction à accumulateurs ou autres applications 
Б; batteries d'accumulateurs, 3o novembre 1925. 


E — Sroner (H.), LavaiLLANT (LJ); Lampe électrique de 
e, Зо novembre 1925. 


"a. — Lusavr (R.-J.); Coffret permettant le montage еп 
“rie on en quantité des piles de lampes de poche, 30 no- 


gubre 1925. 

123. — Cantier (J.), Vercnaup (M.-M.); Montage tropadyne 
(së en logeant dans. un seul coffrot quatre transformateurs 
moyenne fréquence, 30 novembre 1925. - 


9g; — Société dite : бікиккв Ѕспоскевт УУЕвкЕ c. m. b. 
Installation de redrésseur, notamment pour courant con- 
ef à haute tension, er décembre 1925. 


hoo, — Société dite : Sizuzss бонпскввт WERER о. m. b.- u.: 
fellation de redresseur, notamment pour courant continu à 
(Oe tension, 1** décembre 1925. 


Gi. `— Société dite: Le Матевіш, récépnonique (Société ano- 

ne); Perfectionnements aux filaments à activité thermoio- 
ue tels que ceux utilisés dans les: tubes à décharge. électro- 
06, 1% décembre 1925. 


jo — Lxconcuer (L.); Propulseur électrique oscillant et 
ntant pouvant se placer sur toutes les péniches, э décembre 


fs — Société dite : ie рк Сомвтпостіох OsnLixow; Pôle 
Jleté pour machines à courant continu, 2 décembre 1925. 


^. — Снлғмал (А.-Е.), Соок (C. -R. ); Perfectionnoments aux 
ines d'accouplement électrique, 2 décembre 1925. 


ij. — Warsox-Warr (R.-A.); Porfectionnements aux sys- 
#8 de recherche de direction radiotélégraphique et applica- 
8 similaires, 2 décembre 1925. ; 


dar, — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRNCTIONS MÉCANIQUES A MUL- 
з; Mode d'enroulement d'induit pour dynamos à courant 
inu à deux collecteurs, applicable notamment pour fortes 
081468 de courant, 11 mars 1925. . 


(ër, — Спавввгок (R.-L.); Dispositif de garniture et de liaison 
j'ible pour cordons, fils ou câbles métalliques conducteurs 
sctricité ou non, 13 mars 1925: 


Fo. Vanne (Е. ), Bearn (L.); Procédé de commande à dis- 
‚6 dans les systèmes de signalisation par ondes. porteuses,- 

Années ou superposées aux canalisations électriques exis- 
8, 13 mars 1025. 


; — Soctéré cumuQug px LA Dhows; Corps isolants per- 
au flux magnétique, leur préparation et leur. applica- 
„вих industries électriques, 13 mar 1925. 

3", — Ber (A), Өлткт-Млатія (R.); Condensateur fixe à 
Xtrique à air, 14 mars 1925. 


Г:150. — Liéanp (P.); Dispositif d'alimentation des postes 
'üécepteurs de téléphonie et télégraphie sans fil par les secteurs | 


- 
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607 295%. — Béoix (L.), Venne (E.); Procédé d'alimentation. des 
tubes calhodiques utilisant les parois dés tubes comme diélec- 
trique, 14 mars 1925. В | 

бол Зоо". — Société anonyme dile : Coupen GÉNÉRALE D'ELECTRI- 
cir; Bouchon de fermeture pour éléments d'accumulàteurs 
électriques, a décembre 1014. 

.607 310 — Graxosman (R ); Application d'un distributeur . auto- 
matique aux appareils de téléphonie sans fil permeliant la 
distribution payante ou non d'auditions limitées à un temps 
déterminé, rg septembre 1925. · | 

607 318. — (ness (H.); Inversour à rôversibilité électrique do 
marche instantanée, 26 septembre 1925. 


60; 334. — Daroz (G.); Perfectionnements aux Inter élec- 
triques de mine, 19 octobre 1925. reb 


607 335. — Товаттія (H.-F.-A.); Deposit trigorigènes à cou- 


rant électrique, 21 octobre 1925, 


бо? 339. — Société dite : Tug Dësuen Conpenser Co Іло; Perfec- 


tionnements aux emp'lages de dispositits électriques, 24 oc- 
tobre 1с25. 


` 607 340. — Société dite : Tum DuniLiER банда Co Lr»; Perfec- | 


tionnements aux empilages de dispositifs électriques, 24 oc- 
tobre 1925. . 
605 34r. — Société dite : Тив Donusn Coxoexsen Co Ds Perfec- 
tionnements aux soupapes thermoioniques, 24 octobre 1925. 
607 342. — Société dite : Tue Оовилев Солркквкп Co Lan: Perfec- 
tionnements aux dispositifs de filtration de courants électri- 
ques, 24 octobre 1925. 

607 343. — Société dite : Tug Donen Convexser Co Lro: Perfec- 
tionnements au dispositif de filtrage pour courant continu. 
24 octobre 1925. 


© 607 365. — Невмолт (G.), GonzpUnG (G.); Culot à lampes ài incan- 


descence à filaments multiples et autres, 16 novembre 1925. 
607 396. — Société dite : Неугіттіс (Société anonyme); Perfection- 
nements aux appareils redresseurs électriques, 19 novembre 
1925. M 
Gaz 412. — Société dite : Le Marénier TéLéruonique (Sociélé ano- 
nyme); Perfectionnements aux apparoils commutateurs auto- ` 
maliques utilisés en téléphonie, 3 décembre 1925. 


607 419. — Société dito: Fecrex UND GUILLEAUME CAnLSWERE А; G.; 


Perfectionnements apportés aux procédés de fabrication i 


d’àmes de conducteurs à diamètre artificiellement augmenté 
pour càbles à haute tension, 3 décembre 1925. | 

607 420. — Sociéló dile : Ferren UND GuiLLRAUME CanLswzn& А. G; 
Perfectionnements apportés à l'arwature des cábles sous-ma- 
rins, 3 décembre 1925. 

Go7 426. — Henry (R.-J.); Perfectionnements aux poteaux en 


ciment acmó pour le support des conducteurs élociriques, : 


3 décembre 1925. 

Соју 427. — BanBanou (М.-7.-В.); Dispositif d'entraincment de 
magnéto do départ pour moteurs à explosions, 3 décembie 
1925. 

607 436. — Hearu (W. Р.); Disposiuit destiné à бйле des ` 
cadrans d'accord pour récepteurs de radio, A décembre 1925, 

607 441. — Cours (P.;; Commande électrique de signaux lumi- 
neux à distance, 4 décembre 1925. 


бо) 452. — Mières (comte M. de); Système neutre d'éléments | 


hydroélectriques, 4 décembre 1925. 
RÉUNIONS, кебетін etc. 


Société des Ingénieurs civils de France 


Vendredi 11 juin 1926, 17 h Зо. Hôtel de la Société Ingé- 
nieurs civils de France, 1v, rue Blanche. — Communications : : 
I. Le dépoussiérage des gaz de hauts fourneaux, par В. Jonpax; 
II. Le larage du charbon par flottage (avoc projections), par 


` Ch. Вавтикшот, 
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' INGÉNIEURS- CONSTRUCTEURS 
EE Soal et Bureaux: Т, rue Jules-Lefébvre, PARIS (9) 


e ee du Commerce : Seine N° 100 494 


wm et APPAREILS po pour ШШЕ 
“ШЕ DE VIDANGE ` ` HOPKINSON 


NEST. PAS UN ESSAI, MAIS UN SUCCÈS BIEN ÉTABLI 
: PLUS DE : 400000 EN SERVICE 


AVANTAGES SUR TOUS. LES AUTRES APPAREILS 


Facile à manæuvret sous toutes pressions ` 
Toutes dilatations et contractions entièrement prévues sous toutes tempinlirss 
Passage direct et parfaitement libre 
' Sièges et disques démontables et renouvelables, 
en métal ©“ PLATNAM ?. HoPKINSON, spécial pour les mauvaises eiut 
Munie du pignon " OPLOK " 
E tout effort sur les dents du pignon et de la сіта | 


4 S 2170. 


ei Références sur demande. 


pour USINES ET | STATIONS EU 


rapides de la selle de 
Nous avons const 


Ces installations très avantageuses 
| des instructions claires, précises et 
A manœuvre au personnel des machines. 


dans ce but : 


des POSTES de COMMANDEMENT 


dei 
| transmettant rapidement et d une façon süre toutes le 
cations nécessaires. 
' Ces installations — être accordées 


' (courant: continu ou courant alternatif}. 


au réseau de єтї 


EJAN z. (OE Ú м 
vales es E M 


A SE 
E EE eg 


| ra м. 
: , On utilise comme transmetteur ei récepteur бы а ' 
` indicateurs ou des tableaux lumineux Brev ud 0 


Bäi 


dispositif de réponse ponr montage sur tableau, 


colonne. 
NOTICES FRANCO SUR DEMANDE 
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ÉTABL* J.  DESMARETZ 


174, Rue du Temple, PARIS (3) 


Concessionnaires exclusifs pour la FRANCE el ses Colonies 


des Usines SIEMENS et HALSKE 
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E "defen 
TON г 
d | : | Mis 
Ce ЕО 2 Ce Е f D š i 2 Ug s | | ` : | | š | ый, “Жї, | ‚ E. H DN 
| | : š | `Y - | i ; ' = 74 | E E 
" Juin 1926 ` REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE T. XIX.—N*23 — 184 В Li: 
Boa y i e hen š | ' 2! i 
ra жығы INDEX ÉCONOMIQUE (52! 
. DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ЕТ DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE | d ` 
chos | Ar š Etabli par le Syndicat générai de la Construction électrique. | | Ё ER 
s "E e U аб 
T. te 
"m | ` | PRIX Ж 
‚ MATIÈRES UNITÉ : Der. | 
FER | samedi samedi : AM XT 
в. ` 22 mai 1926 | 29 mai 1926 différence e So | 
He E ym а 
‘Aciers profilés MN | | | - E | 
| ..Poutrelle. 1 ordinaire РИ.................................... 100 kg 95 fr 99 fr 0 "Er e 
а U id à e АЕС ҚЫ cad ese vd oda 100 kg 100 I00 o GES 
Corniéres.......... ....шв«%......%0ш еее еозавеееевеееее ccn 100 kg 99 . 99 о ` E! Ur 
M Larges ріпів................................................. 100 kg 100 100 0 uq. ST Ж 
| Aluminium français, 98/99 pour тоо, en lingols, liv. Paris.........| поо kg 1 550 1 550 x о E 
VI caoutchouc Рага plantation crêpe n° 1 disp. (en репсе)...........| Пу. angl. manque 20 1/2 d | Куг iem is 
piment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)......| r ooo kg ` 180 fr 200 fr |+ 20 fr е 
zolon brot, liv, Le Havre.........:.........,,...........,.....,. 50 kg manque 754 RC HP d 
D wiere en cathodes, wagon départ............................:... 100 kg 1 044,50 1050,50 |+ 6 E 
mivro rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre e en 
ІН - wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg I 423 I 449 + a26 j I euis 
.. wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes. .... 100 kg т 418 1 444 + 6 TE n, 
suivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... .. ............................ 1.0 kg 1 621 I 449 LE 28 Li PN T 
,,71 de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Рагіѕ.,............. 100 kg I 786 I 810 + ap Z | ze d 
УЮ, 1 couche soie 20/100 liv. Paris................ 100 kg : 6 456 6 485 + ` 29 HANE p 
2 Ebonite, bonne qualité courante, р moyen, Пу. Paris......... 100 kg 2 400 2 400 š о | fos os ua 
A ЕС «11 DISBG; 2 2. VEDO О en жа PES тоо Ес 635 25 610 = 25 25 d бер S E 
“7 Д T ud E 1 ИШИ 
f рон Ворага шавед 1016; ПОШ. енене 100 kg I 778,70 I 560 PES 18,70 T SC Ee 
| lain Banka, liv. Le Havre ou Paris......... .................... 100 kg 4 406 4 470 + 64 EME с: 
| onte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 420 460 + 40 "x lc 
:t Fonte hématite, wagon dépark............:.........,,......,.... tonne 535. 575 + 40 кр А 25 
Aile pour transformateurs, liv. Paris...... .................... 100 kg 578 568 — 10 DW т d 
: Huile pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension ....... тоо kg 307 . 308 TN ij ` 
"A 310 D, wagon-usine.,.......... | pour basse tension........ 100 kg 278 280 БЕ 2 со 
larbre blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 o | ЕЕ уы. 
ica (les cours suivent les variations de Ia livre sterling)......... | Ө КЕЕ 
loir de fumée, liv. Рагіз....................................:... 100 kg 280 280 о m " phe | 
’apier pour tôle cm 5 ) épaisseur 7/100 mm......... le métre 5 5 0 Пана R Der 
FN none ld - 10/100 mm.........| linéaire 6,55 6,55 ° is BTE GI 
omb provenances diverses marq. ord. liv. Le Hávre ou Rouen.... 100-kg o ` 494 — 6 А | re ІҢ 
'orcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité, Sau Ж | рер Берк ЕД 
[tension 15 000 volts, dimensions 156/136 environ................| la pièce 7,25 7,25 о DOM RS RN. 
ne grége Cévennes premier ordre 13/15, Цуоп................... 1 kg 425 415 — o "Pa ure e EO 
)le magnétique exira-sup. 4/10, wagon-départ............,...... 100 kg 345 345 o [ | ee Кр 
x^erre pour cuves d’accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe , - NE ME л л 460 Dee 
j| moyenne), pris à l'usine au détail.....................,..... Le т m? 14 14 б i. | нче 
* erre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la "BRI haie A 
"Савве de до feuilles... ........ EE 223,85 223,85 о d E a] n Diu 
nc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris .............,... .......... 100 kg 589 589 0 p ES "E 
ы А ; d d | ү an sd LA 
ff E ы ee кы] 
| ыа Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. t ti 1 Жы : " f 
x — nAI  — ——,I O F — ——S —ÜPƏ..... x | sti "zl 
INDEX STATISTIQUE DR LA MAIN-D'OGUYRE я : samedi samedi i р 
| | 22 mai 1926 | 29 mai 1926 différence ӘТЕШ 2 | 
‚сс —_————————————————————— S d ЭШ У 
dustries électriques et connexes de le Région E EEN 143." |. 7 143 о b $ а. h 
К - Т ; | | ! Й d К j Ж, Ж 
am "verde don rn 
ei Prix de la série. ZU TE NE: 
5 ` ÉLECTRICITÉ-SONNERIE . е © 
ee dt Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15-octobre 1924. | Pis dg 
Conducteurs électriques : fils et cábles sous plomb : | | | | G o UG HE 
Lumière ` sur les prix des Ze et 6e colonnes des nos 58 à 98 et 111 йі21.,........................ 1,49 1,58 Е 
Sonnerie ` пов 271) à 27и) et ад) à 29(%),..,.................................................... 1,49 1,58 e GARE 
E électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : | | Si 1 DEM 
Ci PUR eb ÉOUNOME EEN secco . 1,38 1,46 ШЕ p A 
efficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la вбгіө................................. 1,23 1:30 оре 
“UVrages пө comportant que de la таїп-@'өепүге...................................... о ........... 1,19 1,26 ` dae la E 
Prix élémentaires : heure de: téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur..........,......... Abr _ ; Р did I^ | 
; Id . heure d'ouvrier électricien poseur.......,.,......,......,.....,.,.,,.,.....,.... 3,95 EL ШЕБИН M s 
Prix Id heure d'aide électricien розейт................................................. 3,25 “рар ара 
rix de règlement: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur........:,..,....., 5,90 Es an dip: 
Id heure d'ouvrier électricien poseur....,..,...,.,,,............. ................ 5,50 - zent D 
ld tst - heure d'aide électricien ровбаг..................!............4%.....».. ....... 4,80 : L ` Е ' d. ү 
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D ye coefficients de la colonne (1!) s'appliquent aux lravaux exécutés avant le rer janvier 1916. 
(2 Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux exécutés aprés le тет janvier 1926. 


~ 


ES 


2 7 T з», 
"OR š 
Sege d ys 


Е 
er Torre y 


ké 


= 


SR GRR SES 


6 


- жая 
fae —— 


- —— cam 


—— 
- 
— 
Е a- Г 
SCC тт 
e a =š Е 
r 2. > 
r ы 


“н | 
Е UD + 
n " | 
ut ! 1 | 
ЧЕ). TT | 
i "i D: 
I ' | n 
АТ amt 
M | 
/ WÉI 
Р ГЕ es MI 
m | l 
M , 
Е 
^ 
| 
| 
| Н Г] 
1 | 
E 
| ' 
' 1 
І | 
| 
u 


A. (€ one m 


AT umm arm a it 
. - т ^. 


— a 


| TURBINES HYDRAULIQUES MODERNES ts 
| Ki || REGULATEURS SERVO- MOTEURS A HUILE, DE HATTE EG: 
ШІ | - GRILLES - VANNES - BARRAGES - CONDUITES D'EAU. 


Installations complètes = | 


= d'usines hydrauliques 


SOCIÉTÉ 
HYDRO - MÉCANIQUE 


“ GROS кт РОМОМ 
er “ MARMOZ " RÉUNIS — 


Société anonyme au capital de 4.500000 tm 
(Registre du Commerce : Toulouse N° 240 


64, Allées de Brienne, db 
TOULOUSE | 
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ÉQUIPEMEN 


pour 


corrreTs DE H 


DISJONCTEURS 60000 VOLTS DE LA SOUS-STATION DE SEEBACH, PRÈS ZURICH, jusqu'à 600 аш 
DES CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX 


— LXII — 


т Juin 1926. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


a BULLETIN Eé G. E. 
Re СЕИ 


= NOUVELLES et ÉCHOS 


… а production métallurgique mondiale en 1925 : 
^ comparaison avec celles des années précé- 
tes. — D'après les statistiques publiées par Ja « Iron 
—1e Review » la production mondiale de la fonte n'a 
„€ de cróftre pendant ces dernières années et en 1925 elle 

élevée presque au niveau de celle de 16:3; la produc- 

„ de l'acier marque un accroissement plus considérable 
[estas 1923 elle est supérieure à la production de 1913. 

8 résultats de ces statistiques sont résumés par « La 
née industrielle > dans la note que nous reproduisons 
Issous. On y verra que les accroissements de Ja produc- 
= mondiale de la fonte et de lacier proviennent de 
-Ameniation de la production américaine, la production 
MN éenne n'ayant pas encore atteint son niveau d'avant- 
ү © malgré que celle de la France ait notablement 
241%, Passant de 5 126 ооо tonnes еп 1913 à 8 millions 


_-20{onnes en 1925 pour la fonte, et de 4 614 ооо tonnes à 
ооо tonnes pour l’acicr. 


t | production mondiale de foute pour 1925 aurait été de 
[000 tonnes. Elle fut de 66 994 000 tonnes en 1924, 
000 tonnes en 1923 et 54324000 tonnes en 1923. La 
gestion de 1925 aurait donc atteint le point le plus élevé 
3 la guerre, Ја production de 1913 ayant été de 
7 000 tonnes. 


Tu qui concerne la production mondiale des aciers en 


Д 


lingots et aciers de moulage, elle aurait été, pour 1925, de 
88764000 tonnes. Elle fut de 77 319 ооо tonnes еп 1924. 
Cette production de l’acier pour 1925 aurait été ainsi Ja plus 
importante enregistrée dans l'histoire, celle de 1913 ayant 
été seulement de 75 019 ooo tonnes. 
Les tableaux que nous. publions ci-dessous, d'aprés 
l < Iron Trade Review », indiquent, si l'on considère leurs 
chiffres comme exacts, que les divers pays ont atteint, en 
1925, leur production métallurgique d'avant-guerre, 
Pour la fonte, l'Amérique aurait produit 47 pour 100 de la 
quantité mondiale, 51 pour 100 pour l'acier. La production 
totale de fonte en Europe se serait élevée à 37 millions de 
tonnes. L'Allemagne et la France ayant produit plus de la moitié 
de ce total, chacun de ces deux pays produit maintenant plus 
de fonte qu'ils n'en ont jamais produit antérieurement. La 
Grande-Bretagne a perdu plus d'un million de tonnes sur sa 
Production de fonte de 1924; toutefois, sa production aug- 
mentait vers Ја fin de l'année. La Belgique a pratiquement 
maintenu sa production, malgré les grèves qui ont partielle- 
ment paralysé son industrie pendant plusieurs mois. Un 
progrès considérable peut être remarqué dans la production 
de la Tchécoslovaquie et de la Russie qui, suivant les chiffres 
publiés par les autorités soviétiques, aurait presque doublé 
sa production de 1924. 
La production de l'acier en Europe pour 1925 se serait 
élevée à 40 800 ооо tonnes (36 боо ооо tonnes өп 1924 et 
42 500 ooo tonnes еп 1913). Сөзі donc à l'excédent de pro- 


IE — — 
(^› 
e 
Pa. Mad I rr 36 ooo ooo 31 077 000 40 026 000 26 851 ooo 3o ie 000 
PREGA EM 400 OCO 613 ooo 909 000 404 000 I 015 ooo 
 e-Bretagne ма T END 6 160 000 7 319 000 7 440 000 4 902 000 19 200-009 
oire ds] Pu Tc Н ыр ыы у à 8 Зоо ооо 7 570 ооо 5 346 ооо 5 147 000 5 126 000 
"ue ixi. o TM I 450 000 I 326 ooo 914 000 1 140 000 
labour e c RENNES 2 550 ovo 2 563 000 2 154 000 1 578 000 2 428 000 
ш „ы А 2 Зоо ооо 2 140 900 1 384 000 1 650 000 
Dovan 22,122 207 10 500 ооо 7 689 000 4 857 ооо 9 246 000 19 000 000 
oM а OCEAN ! 279 oro 970 000 750 000 339 ooo 
MOD THERE NM I 358 ooo 740 ооо 520 ооо 125 000 4 486 ooo 
P i РИ A 800 000 877 000 936 000 2995000 
498 pays comprenant tous Jes 
T in E M 25 184 ooo 66 994 ooo 68 065 ooo 54 3a4 ooo 77 182 ooo 
2 ; Acier pour moulage et en lingots. 
baa 45 voo 000 37 932 000 44 944 000 33 603 000 31 Jor ooo 
енер ne nn S боо 000 650 000 885 000 485 000 1 043 090 
ML AM Le 7 500 «oo 8 221 000 8 482 ооо 5 88у ооо 7 664 ооо 
ие 300 000 , 6 701 001 5 029 ооо 4 464 ооо Sp gos 
"i BL OM Н 575 000 І i 000 981 000 1 245 000 
LR аныз М с sa 2 450 000 2 815 ооо 2 250 000 1 539 000 2 428 000 
a P NOM MN ME 2 050 000 1 855 ooo I 182 000 1 368 ooo 
Wes ен nt а 4: т боо ооо 1 337 000 I 100 000 600 000 918 ooo 
fla o eege Goo 000 531 000 453 000 250 000 381 ооо 
Қу ТОМЫ ы 7 12 500 ооо. 9 680 000 6 204 000 11 527 000 18 63r ооо 
TAA e, е ( 476 000 1 328 ооо ї 000 000 630 ооо 
d е е id #27 000 691 000 1 295 000 930 000 
| 521! 1 870 000 1 125 000 720 000 212 000 4 760 ооо 


3 lous ]es 
/ A 88 764 000 77 319 000 76 949 ооо 64 870 ооо 75 o19 ооо 
W ww 


T.XIX.— N°24 — 185 B 


Miner di  — .—. Ú - 


nes me 


е —.-—-———————-————.-——. . 


————  — EE 


, 
D 
| 


B v = > & 
` DÉI - aoc - E 
E t 
- ғ» - » 


— 
— 


e 1d 
— Y 
~ ~a — 


= 


quce Teen 


- 


+ “comp 
= — | 


- 


DA e 
rapi te ше 


— 4.» 


| 
| 
| 
| 


L= = X 


jid miii Fiona = „елем 


V 


= RE P 2 es 
` 
Е 


“мча —. 


-- 
T - 


aqu —7 a c 


һора Ие" — PN w 
-. - е 


w v 


nee emm _ 


pu——À——— À: 


ммм 


Dans les transmissions 
de force par courroie 

l'Enrouleur Wyss 
permet d'employer de 
grands rapports enire les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, tout en 
diminuant considérable- 
ment la tension et la sec- 
tion de 1а courroie. 


AAA à à À) 


INSTALL A 


rbres, 


D wYSS 


Compagnie d'Entreprises Hydrauliqui 


ENROULEURS DE COURROIE: 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sontytoujours en magasin 


PALIERS SELÉERS A ROTULE, PALIERS A ROULEMENTS A BILLES | 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FiLS fondés en 1863 


| 
" 


Ф. 


Système WYSS breveté s. 2. 


^ 
b. 
^ 
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AVAAAAA | 


^ Oi M 
Des gains de puis 


ap sance de plus de 107, 
| ont été constatés par Ven: | 
je E ploi de . 
vns Enrouleur Wyss: 


d. Les enrouleurs pour de 
puissances de 1/2 à 19 
pour courroies de |0 | 

| 500 mm de large wod 
toujours en magasin on e 
construction, | 
En реп d'années pui 
de 10000 Епгошеш! 
Wyss ont été Ше, 


ENROULEUR TYPE UNIVERSEL A DEUX BRAS vx 


TIONS COMPLÉTES DE TRANSMISSIONS 


EMBRAYAGE BENN le meilleur аага a friction 
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"Manchons, Chaises, etc. ROGRESSIF, REVERSIBL 


& С: 


FONDEURS-CONSTRUCTEURS А SELONCOURT (Dou) — 


E 


el de Travaux publics 


Sociélé anonyme au Capital de 10 000.000 fr 1 
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SIEGE SOCIA 
Registre du Commerce : 


Téléphone : ` 
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DE TOUS TRAVAUX DE GENE 


NOTAMMENT D'USINES yyoRo-ÉLECTRIQUE 


—IQƏOV 
Aménagement de chutes — 
Stations centrales 
Réseaux de distribution 
d'énergie électrique | 
Chemins de fer = Grands gouter! 
ponu 


ENTREPRISES GÉNÉRALES 


= Juin 1926. 
| Жоп des Etats-Unis que serait dú le bénéfice final de la 
bduction mondiale sur celle de 1913. 
Че tableau ci-dessus est celui que dresse notre confrère de 
Production comparée des différents pays du monde au 
urs des années écoulées. Les quantités sont indiquées 
` tonnes longues. 
“Pour l'Allemagne, ces chiffres comprennent le Luxem- 
* пв avant 19:9 et la Sarre avant 1920. La production de la 
7:08ne avant 1919 est comprise dans le nombre donné pour 
dlemagne et de Ја Rüssie : depuis 1920, les nombres concer- 
at la Pologne sont compris dans la Haute-Silésie et la pro- 
lion de la Sarre est donnée séparément. Remarquons seule- 
. nt, à propos de ces nombres, que les statistiques exactes de 
“ roduction francaise en 1925 n'ont pas encore été arrétés et 
“Ine peut s'agir de la sorte que de nombres approximatifs. 


i INFORMATIONS 


Adustrie électrique. — DÉCRET AUTORISANT ET CON- 
` ANT LES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT DE LA CHUTE DE LA 
WI (HAUTE-GARONNE). — Le « Journal officiel » du 
in 1926 publie, pages 6 115-6 121, le décret en date du 
nai 1926, approuvant la convention en date du 13 mars 
|^ passée entre le ministre des Travaux publics, d'une 
; et la Compagnie d'Electricité industrielle, 39, rue Cam- 

à Paris, d'autre part, ainsi que le cahier des charges 
(986 à celte dernière pour l'exploitation des ouvrages 
fonte et de l'usine génératrice destinés à l'utilisation 


ch chute d'environ 170 m (en eaux moyennes) existant ` 


а Pique entre le pont de Ravi ct le pont des Rochers, 
unes de Bagnéres-de-Lnchon et de Saint Mamet, 
етеп de la Haute-Garonne. 

puissance meximum brute de la chute concédée est 
466 à 8 Зоо kw, ce qui correspond, compte tenu du ren- 

mt normal des appareils d'utilisation, à une puissance 
CG de 4 820 kw. 

001888108 normale brute est évaluée à 5 050 kw, ce qui 

le de même à пле puissance normale disponible de 

' kw. 
серне а pour objet principal la fourniture d'énergie 
1406 aux usines existantes ou à créer dans la région 
d-Ouest et appartenant à Ja société concessionnaire, ct 
lrement à des services publics, à des sociétés ou à 

irliculiers l'utilisant dans 1а région du Sud-Ouest. 

barrage est placé à эло m en.aval du pont de Ravi. 

еа normal de la retenue est à la cote de 826,51 m. 
débit maximum emprunté est de 5 m? : s. 

débit maintenu dans la riviére en aval de la prise d'eau 

(vra pas être inférieur à 100 1 : S, du тег octobre au 

l, età Зоо]: s du rer juin au 3o septembre. 

и СВИХ sont restituées à 100 m environ en aval du 

rde Bagnartigues. 

Ouvrages exécutés comprennent : :° un barrage de 

? long arasé à Ja cote 826,51 m, dont la hauteur varie 

9131,10 m au-dessus du pavage aval. 

€ barrage sont accolées, sur 1а rive gauche, deux 

3 de chasse de 2,60 m X 2,21 m. Le sommet de ces 

б est à la cote 826,51 m et leur seuil à la cote 824,30 m. 

la rivière a été approfondi au droit de ces vannes, 

lire à former un chenal maconné courant devant le 
des grilles de la pr'se d'eau, afin d'y créer une chasse 
prergique pour entraîner les graviers; 

ne prise d’eau en surface, prolégée par une grille de 
elong et de 36 m? de surface avec passerelle pour 

Pos Le seuil de prise est à la cote 826. La prise d'eau 

e: 


fune chambre de prise avec vanne de vidange à la cote 
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824,30 m et déversoir de trop-plein à la cote 826,51 m sur 
14 m de long; 

^) D'un bassin de décantation 8vec vanne de vidange 
prenant les eaux au moyen d'un déversoir de superficie à la 
cote 825,99 m. Une vanne de communication entre le bassin 
de prise et le bassin de décantation permet de vidanger les 
deux bassins par l'une ou l'autre des deux vannes. 

Une vanne de prise en téte du canal d'amenée ayant 4 m? 
de surface termine ce bassin de décantation et permet 
d'isoler entiórement le canal; 

3° Un canal d'amenée de 1,50 m > 1,80 m de Section, 
construit en moellons avec hourdis au mortier de chaux, 
avec enduils sur toute la surface intérieure au mortier de 
ciment lissé. Ce canal a une longueur de 2 536 km et une 
pente de 1,6 m pour 1 ooo m ei peut débiter 5 m? : s. 1] est 
recouvert sur la plus grande partie de sa longueur avec des 
madriers de sapin, passés au carbonyle et, sur certaines 
parties, par une dalle en béton armé. Le canal d'amenée 
traverse les parcelles T, S, R, P, O, N de la premiére série 
de la forêt domaniale de Bagnères-de-Luchon sur une lon- 
gueur totale d'environ 2 ooo m pour une section intérieure 
rectangulaire de 1,80 m de largeur sur :,70 m de 
hauteur; 

4° Un bassin de mise en charge de 13,25 m x 8,30 m de 
surface, sur une profondeur de 8,70 m, dont deux côtés 
forment déversoir, arasé à la cole 822,10 m et située dans la 


parcelle N de la première série de la forêt domaniale de 


Bagnéres-de-Luchon ; 

5° Une conduite forcée de 483 m de long et 1,14 m de 
diamètre intérieur, dont 160 m de longueur sur 4 m de lar- 
geur environ dans la parcelle N de la premiére série, le 
canal de décharge emprunte également cette parcelle sur 
45 m de longueur et 4 m de largeur environ ; 

6° Une usine comprenant quatre groupes de 2 ооо kv-4 
avec bâtiment pour le chef d'usine et le gardien. 


DÉCRET AUTORISANT LA SUBSTITUTION DU CONCESSION- 
NAIRE DE L'USINE HYDROÉLECTRIQUE D'EvGUN-LESCUN. — Par 
ce décret, en date du 26 mai 1926 et publié au « Journal 
officiel » du » juin, page 6122, est approuvée la substitu- 
lion à MM. Lillaz, demeurant 24, rue Royale, à Paris, de la 
Société des Forces motrices du Béarn, dont le siège social 
est à Paris, 63, avenue des Champs-Elysées, dans les droits 
el obligations résultant du décret du 29 Septembre 1925, 

Rappelons que le décret cité en dernier lieu auto- 
rise d’une part l'établissement d’une usine hydroélec- 
trique au confluent des gaves d'Aspe et de Lescun, emprun- ` 
tant les eaux d'Aspe et de Belonce et des eaux des gaves de 
Lescun, d'Itchaxe et de Labadie, et, d'autre pari, approuve la 
convention passée le 12 juin 1923 entre le ministre des Tra- 
vaux publics et MM. Lillaz' frères pour l'exécution des 
ouvrages et leur exploitation. 


Combustibles. — Pgix DES CHARBONS POUR L'INDUS- 
TRIE ÉLECTRIQUE POUR LE PREMIER TRIMESTRE 1926. — Le 
prix du combustible servant de base pour le calcul des coef- 
licients de l'index économique relatif à Ja tarification de 
l'énergie électrique pour le premier trimestre 1926 (!) a été 
fixé comme il est indiqué ci-après pour les différentes 
régions de la France. | 


(1) Les différentes publications des prix relatifs aux années 
1921, 1922, 1923 et 1924 sont rappelées respectivement dans les 
noles (1) du « Bulletin R. G. E. » des 25 mai 1922, b. xr, p. 164 B; 
16 juin 1923, t. хш, p. 190 В; 31 mai 1924, t. xv, p. rgo В; 
6 juin 1925, t. xvii, р. 179 D. Les prix relatifs aux quatre iri- 
mestres de l'année 1925 ont été publiés dans les numéros des 
6 juin 1925, t. хуп, P. 179 B, 22 aoùt ct 12 décembre 1925, 
t. xvin, p. 64 B et 190 В; 20 mars 1926, t. xix, p. 91 В. 
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Priz des charbons pour l'industrie électrique, pour le premier trimestre 1926 | | 
| up ox 
PRIX | I | 
USINES RAISON SOCIALE DÉPARTEMENTS HOMOLOGUÉS yid 
PAR TONNE LE 
| 2 Francs ! c 
ОСП Compagnie d'Electricitó d'Angers et extensions ............ Maine-et-Loire......... 139,44 | | : 
sulor......... .......| Compagnie électrique du Nord.............. Tm AJSDÓ u еда ты жанан 518,90 : 
Ms........... .......| Union électrique de la Loire..........:......,....,.....,| Loir-et-Cher....... NS 162,21 X ! : 
0668........ ....... Production, Transport, Distribution ...................... Слег........ ——— 149,45 Чч. ЭЕ ШУ. 
...... ehe] Compagnie d'Electricité de Brest...... .................. | Finistère......... ..... 162 ,31 "E | d 
n... ....... Société d'Electricité de Савп............................ .| Calvados........ са erasa 137.47 : 
MAUX ss s oo 8 2 0 Compagnie des Mines de Carmaux................ eee Тагп........... ышы 131,50 5 
lenay.............] Société nantaise d'Eclairage et de Force par l'Electricité...| Loire-Inférieure..... ja 158,99 | : 
rbourg. ...... TIE Société « Gaz et Eaux »............ к лат SERES Manche................ 167,33 A 
n...... IDE Compagnie dijonnaise d'Electricité.............. visus ...| Côte-d'Or... ........ қ 124,35 ' j 
ау........... Société anonyme des Usines à Gaz du Nord et de l'Est.....| Магпе................. 145,51 с 
Oregu..........:. Energie électrique de l'Ouest de la France...... ces...) Vendée......... —— n 145,00 7” |. | АЕ 
TTT Compagnie continentale Edison ...... ................... | Niévre..... n 145,85 | | і 
e-Yainville....... ‚| Société havraise d'Energie électrique.......... ... m .| Seine-Inférieure........ 135,32 | 
a-Jeumont-Maubeuge ......| Electricité et Gaz du Nord ............ .... Sa RE e| Nord............,.. .. 114,41 % 
0668.......... .....| Compagnie générale d'Eclairage et de Force par l'Electricité..| Haute-Vienne........... 160,36 | 
1me....,..... РР Electricité et Gaz du Nord........... ¿ay s na ae bo neue us Nord ..... ОРЕ" 106,39 - | +. 
ient....... ‚| Société bretonne d'Electricité........ Qupd ce NES КОЙА ‚| Morbihan....... ... E 167,07 О, de | SÉ 
Mans, ...,..,....... Compagnie d'Electricitó du Maus, Vannes, Vendóme....... Sarthe........ p 153,14 | S x | X 
seille...... КЕЗДЕС Compagnie d'Electricité de Marseille...... Vp pose ЛИР ...| Bouches-du-Rhône... .. 141,12 IE E 
"On... —— Est-Elec migi sce oa ese e тата қ eee ...| Агдеппев.............. 121,50 | Р 
“itluçon. .......... ..| Compagnie électrique de la Loire et du Centre...... .... Allier ............ үү 141,16 , i 
che (La)........... Compagnie du Gaz de Буоп........................... .. Rtg ir e ws 136,5, | | 
айз.,.... .........| Société lyonnaise des Eaux et de l'Elairage................ Lolrel: sas, ss 142,78 | x 
hoet-Saint-Nazaire.. Energie électrique de la Basse-Loire ..... ——— € Loire-Inférieure........ 166,61 ; | 
Couterne......., Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest.......... saal ОГПӨ жууа ан pese 149,77 | 
Ш6.,.............. 1 Compagnie électrique de la Loire et du Centre............. Ісіге................. 120,54 | T 
en-Quévilly..... ...| Compagnie centrale d'Energie électrique... ...... "tn Seine-Inférieure........ 138,69 тү | 
t-Dizier. . Mis АНА Energie électrique de Meuse et Marne......... NC Haute-Marne........ 139,31 LSU 
LEtienne......... | Com agnie électrique de la Loire et du Centro........ RENG СОВ ГТ” 131,37 к db S 
WWE ha dee 952550 Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest.............. | Maine-et-Loire ......... 149,11 SEM 
18 ...,..., , s... Société lyonnaise des Eaux et de l’Eclairage............. ADO 2 cesue uh 136,40 d M 
giire-Floirac.. ......| Energie électrique du Sud-Ouest. ............. ... ..... Dordogne.............. 140,74 os 
nciennes...., ......| Société d'Electricité de la région de Valenciennes-Anzin....| Nord.......... ...... 101,87 AM 
2” Le Centre électrique ............ — M Ó — Серое E Me 154,05 | пр 
J-Nancy....... ...| Compagnie lorraine d’Electricité....,.....,.....,...,..,... Meurthe-et-Moselle TET 124,00 A » 
n parisien Seine et Seine-et-Oise.. 146,75 poc 
Ç Dessus se Laden titan ss sas ТИЯ +...) Seine-et-Marne......... 155,61 | | 
bwald... ........ Compagnie des Mines de la Houve............ SE Moselle........ oT 121,49 WË 
olsheim....,...... Société alsacienne et lorraine d'Electricité ................ Bas-Rhin .............. 150,79 E 
0036 .............| Forces motrices du Haut-Rhin............,......,,....... Haut-Rhin..... Eeer 154,31 ES 
ibourg....... .....| Société d'Electricité de Strasbourg........ кекке Bas-Rhin............... 143,12. 


Jegen 


2nomie industrielle et sociale. — LE MOUVE- 
ЕТА POPULATION FRANCAISE EN 1925. — La publica- 
еше de la statistique des naissances, décès et ma- 
en France pendant l’année 1925 a donné lieu à une: 
le M. Jean Bourdon, présentée à la séance du 19 mai 
la Société de Stastitique de Paris. Dans cette étude, 
ra cherché à mettre en lumière les enseignements 
mvient de tirer des nombres fournis par les statis- 
Ы voici le résumé : 
1925, la France a compté 357 167 mariages, contre 
en 1913 (Alsace-Lorraine comprise aux deux dates, 
(ш toutes nos comparaisons entre l’avant-guerre 
es-guerre). La proportion de 180 nouveaux époux 
"000 habilants, contre 151 en 1913, est une des plus 
TU solent dans les pays civilisés. La fréquence des 
8 dans l'après-guerre avait intégralement compensé 
eté pendant Ja guerre. Le maintien d’une haute nup- 
après la compensation effectuée, prouve qu'il sub- 
т seulement pour les survivants de la guerre, mais 
"Ur la génération d'aprés-guerre une plus grande 
^n au mariage ou une plus grande facilité de se 


ше des naissances vivantes (768 983) et celui 
(708919) ont excédé les chiffres correspondants de 


1924, 752 307 naissances et 680027 décès. Cetle double aug- 
mentation provient en partie de l'accroissement de la popu- 
lation. Ni la natalité, ni la mortalité n'excédent, en réalité, 


de façon appréciable les proportions [de 1913; tout ce gue 


l'on peut dire, c'est qu'elles n'ont pas changé depuis cette 
date. | 

» Mais cela méme est un trés grand fait. La mortalité a 
considérablement diminué depuis vingt ans dans les pays 
pourvus de statistique. Le maintien de la mortalité générale 
en France à un taux élevé lient surtout à deux causes : 
1? l'immigration de nombreux étrangers dans les villes, où 
ils vivent dans de mauvaises conditions et fournissent beau- 
coup de décès ; 2° et surtout la trés forte proportion de vieil- 


lards due à l'état stationnaire de la population française ` 


depuis un demi-siècle. 0 | | 

» Еп ce qui concerne la natalité, il convient d'observer 
que si la France avait autant de jeunes ménages en 1925 
qu'en 1913, une plus forte partie de ces ménages se trou- 
vaient dans les années de prolificité maximum. 1925 aurait 
donc dà compter plus de naissances que 1913 : il y en a 
eu presque 32 ooo de moins. C'est la preuve que la restric- 
tion des naissances dans le mariage s'est accrue. 

» Or la diminution de la natalité française a résullé, dans 


le' passé, non de la diminution du nombre des mariages, 
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| 3 : au. plus, voilà: ce que vous deman- 

dera notre nouvelle batterie spéciale 
. pour le. chauffage de vos lampes i à. | 
5 faible consommation, T š 
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Yn vente chez les bons électriciens et à а 


'Accumulateur. TU DOR: 


PARIS, 26, rüe dé [а Bicuteisance:. — - ALGER, 2, rue de =| “LE MANS. 8. me Hémon. 
LILLE, 289, rue. Solférino. — LYON. 106, rue de F Hôtel- de-Ville; — MARSEILLE, 15 cours 
Joseph-Thierry — NANCY, 21 boulevard Godeltoy-de- Bouillon: — STRASBOUR M d 
lw. 13, tue Déserte. — TOULOUSE, 4 4, үче de Oen p uy 


| SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 mag, бш 
Usine "1 Bureaux: 26, Rue Arago, XILLEURBAN NNE г | 
Téléphône 274-Vrueunsanne, — Registre du Commerce : Lyon N° B 6% —— 


О S Depos à PARIS : 43, Rue des Bleuets (XI) — mé, Roqoxrrs 89-23 du: ТЕ 


LAGEN CET d 1 р! rt-Dieu p демім | 
BORDEA X, 6, cours d'Albret LOUSE, 16% rue Montaudran. LYON, 24, rue de la Pa Е, 9, ти 4 
NANCY, mg, тае Jeanne- мш OU NANTES, 48, гае do la Fosse NICE, 491 bis, ош Hombaldi- LILL 

` CLERMONT- -FERRÁND, 4, 206 d'Ambert. | š 


MANUFACTURE DE TUBES ISOLATEURS POUR L' ELECTRICITÉ ` 
2 "RACCORDS A ACCESSOIRES | 
| RUBANS ISOLANTS CHATTERTONNÉS NOIRS, CAQUTCHOUTES- 
. BLANC & COULEURS 
CHATTERTON EN BATON — CIRES DE DIVERS GENRES | 


E CLÉMATÉITE ” 
| Pièces et isotants en matière moulée . 
TUBES L. M.1. EN PAPIER ENROULÉ, MICA, PRESSPANN || 
RUBANS COTONS, TUBULAIRES, VERNIS ISOLANTS, VERNIS | 
SYNTHÉTIQUES С.М. f. 


. OBJETS EN CARTON LAQUÉ POUR L'ÉLECTROTECHNIQUE. 
. etc. etc. | | 
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^) Juin - 1926. 


ais du progrés dela restriction des naissances. Les chiffres 
1925 prouvent que le mouvement continue en s'aggravant. 
» En apparence, les chiffres de 1925 montrent une nata- 
é en voie d'amélioration et une mortalité qu'il est urgent 
réduire. En réalité, la diminution de la mortalité ne sau- 
it être telle qu'on le prétend, et, sauf innovations pro- 
p des, un fléchissement de la natalité est à craindre pour 


. venir. » 


enseignement. — Cours GRATUIT POUR RADIOTÉLÉ- 
EAPHISTES. — Les jeunes gens désirent étre incorporés 
nme radiotélégraphistes dans les bafaillons du Génie où 
1 la Marine nationale peuvent se faire inscrire jusqu'au 
juin 1926 rue de Vanves, n° 57, à Paris, où des cours 

|| іші de lecture au son et de transmission commenceront 
juillet prochain. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


"onstitution. — COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DU Ми. — 
près апе insertion au « Bulletin des Annonces légales 
igatoires » du 7 juin 1926, p. 360, cette société en forma- 
a dont le siège social est à Toulouse, 22, allée Jean-Jaurès, 
our objet la production du courant électrique, la con- 
iction et l'exploitation de toutes lignes de transmission 
iergie électrique dans le Rouergue, Quercy et départe- 
‚ M6 voisins. 
а durée est de quatre-vingt-dix-neüf années à compter 
A constitution définitive, 
è capital est de 1 million de francs, composé йе: 
|00 actions de 100 fr chacune, dont 1000 entièrement 
без, sont attribuée» sux fondateurs, eu représentation 
n de leurs apports et gooo actions à souscrire en 
éraire. 


"uámentation de capital. — Хокр-Ілімівке (LE 
'HASÉ) — D'après ипе insertion au < Bulletin des 
s légales obligatoires > du 7 juin 1926, p. 360, cette 
lé, dont le siège social est à Paris, 4, rue de Vienne, va 
éder à l'émission de 50600 actions nouvelles de 500 fr 
une, à souscrire en numéraire, deslinées à porter le 
al social de 50а 25 millions de francs, conformément 

qaulorisations données par l'assemblée générale extra- 

"aire des actionnaires du 28 mai 1926. 


,MPAGNIE FRANCAISE DE TRAMWAYS ET D'ÉCLAIRAGE 
TRIQUES DE Әнлконлі. — D’après one insertion áu 
Пеш des Annonces légales obligatoires » du 7 juin #026, 
„0, Cette société, dont le siège social est à Paris, 32, rue 
Зейег, va procéder à l'émission de 4o ооо actions nou- 
de 250 fr chacune, toutes à souscrire en numérairé et 
rer intégralement lors de la souscription, représentant 
‘mentation de zo millions de francs, portant le capital 
| de Jo à 4o millions de francs décidée par le conseil 
lnistration dans sa séance du ao maf £926, conformé- 
aux pouvoirs qui lui sont conférés par les deux pre- 
| alinéas de l’article 9 des statuts. 
d SOuscription dé ces actions est réservée par préfé- 
& 9t à titre irréductfble, aux actionnaires actuels, à 
| de une action nouvelle pour trois anciennes, sans que 
exercice de ce droit, il soit tenu compte des fraetions. 
J actions nouvelles porteront jouissance dw jour de la 
e de la souscription poar le premier dividende de 
: 2. du (er janvier +926, pour le dividende sup- 
faire. . | 


(беш m Foutré pes Conxveneeurs Deras. — L'as- 
e ordinaire, tenue récemment au siège social, 103, rue 
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Saint-Lazare, à Paris, a approuvé les comptes de l'exercice 
1925, dont le bénéfice net s'est élevé à 477 040,97 fr conire 
432 112,04 fr en 1924. 

Les actions recevront, sous déduction des impóls. le divi- 
dende statutaire de 6 pour тоо des sommes dont elles sont 
libérées et un dividende supplémentaire de то fr. 


Le Mar£giEL ISOLANT. — L'assemblée ordinaire, tenue à 
Lyon le 26 mai 1926, a approuvé les comptes de l'exercice 
1925, se soldant par un bénéfice de 133894 fr. ainsi que 
nous l'avions anhoncé dans lë < Bullelin R. G. E. > du 
29 mai 1926, p. 172 B. Le dividende a élé fixé à 4? fr brut 


par action et sera mis en paiement à partir du rer septembre. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÁPPERICATIONS ÉLECTRIQUÉS. — 
L'assemblée ordinaire, fenue le 27 mai 1926, а approuvé les 
comptes de l'exercice 1925 et décidé Ја répartition d'un divi- 
deude de 8 pour тоо ainsi que là constitution d’une réserve 
spéciale de 20 000 fr. 


LOCATIONS ÉLECTRIQUES. — Les comptes de l'exercice +925 
se soldent, après affectation de 373 659 fr aux amortissements 
par un bénéfice net de 743041 fr, contre 468 85e fr en 1924. 

Le conseil proposera de porter le dividende de 5 à 7 fr par 
action. 

Esr-ELECTRIQUE. — L'assemblée ordinaire. tenue le 
1% juin 1926, а approuvé les comptes de l'exercice 1925 se 
soldant, ainsi qué noüs l'avons annoncé dans le « Bulletin 
R. G. E. » du 22 mai 1926, page 166 B, par un bénéfice net, 
aprés amortissements, de 2546311 fr, auquel vient s'ajouter 
le report antérieur, soit 306 689 fr. 

Ce bénéfice a été réparti comme il suit : réserve légale, 
102 315 fr; fonds de renouvellement du matóriel, 500000 [r ; 
dividende des actions, г 350 ооо fr; intérêts et amortisse- 
ments des parts bénéficiaires, 283 499 fr; tantièmes statu- 
taires, 26049 fr; report à nouveau, 541 r37 fr. 

Le dividende ressort à 18,75 fr pour les actions nomina- 
tives ordinaires ou de priorité, à 16, бо fr pour les actions 
au posteur ordinaires бы de pfiorilé: Les parts bénéficiaires 
recevront 43, 70 fr dont 34,15 fr à titro d'amortissement. 


COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE L'OUEST-PARISIEN (ОвЕвт- 
Lumière). — L'assemblée ordinaire, tenue le 3 juin 1920, а 
approuvé les comptes de l'exercice 1925, se soldant par un 
bénéfice net de 17 319 294 fr. 

L'assemblée à décidé de porter au crédit du compte général 
d'amortissements пле somme de 5 423 650, 75 fr, provenant 
pour 2 423 650, 75 fr du comple de profits et pertes et pour 
3 millions du comple participalion; d'ouvrir au passif un 
compte provisions pour risques divers, de 2 400 000 fr et de 
porter au crédit du compte réserve de prévoyance une 


. somme de 500000 fr. 


Le dividende a été fixé à 15 'fr brut par action, soit net 
13, 20 fr par action nominativé et 10,12 fr par action au 
porteur. 

Ѕостётё p'EvgCTrRICÉTÉ DE LA VALLÉE pú Бнбхе. — 
L'assemblée ordinaire, (еййе le 29 mai 1926, à Lyon, a 
approuvé les comptes et le bilan de l'exercice 1925, faisant 
ressortir un bénéfice net de 1099 115 fr, qui a été réparti de 
la façon suivante : réserve légale, 5 pour тоо, 54 955, 80 fr; 
5 pour roo aux áclions, 250000 fr; sur le reste то pour тоо 
au conseil, 79416 fr; réserve exiraordinaire, 550000 fr; 
reste 164743, өт fr, auquel if faat ajouter le reliquat de 
l'exercice 1924, 3006, 88 fr; dividende supplémentaire de 
3 pour roo, rJoooo fr. Опе somme de 1r7750,79 fra été 
reporlée à nouveau. Le dividende a été fixé à 4o fr brut. 
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ШІП 481, Rue de: Vaugirard, PARIS (15% 


ib n leurs баши 
TUS j pour la Marine, les Mines, líndustrie, les Chemins de fer 


ШІ T.S.F 
A 198053 а T o 


RK, 27 HAUT-PARLEURS, AMPLIFICATEURS DE PUISSANCE 


A дама 2-2 Emma 
= ^+ К 


FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX 


| | | | I с O L AT E U R S Société anonyme 


BAUDOUR (Bella 
POUR | 


ka TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTRIGITÉ : 


TRANSMISSION. EN! 
APPARÉILLAGE — Í 
A HAUTE TENSIONS 


PETIT APPAREILLACE 


=== 


- D 
D 


Ре 


Transformateur à 2500001 
| pour les essais 
de toute notre рог 
— 
LABORATOIRES 


à la disposition 
de notre clientili 


Téléph. : 54008 43-46 


Adresse télég. : TÉLÉNAUTIC-PARIS Registre du Commerce : Sewe, 106-200 


о TÉLÉPHONIE 


| 


La plus ancienne maison spécialisée dans la*construction]des téléphones haut-par 


di SIGNALISATION 


Yo жд: el 
Appareils étanches de signalisation pour les Mines, Aciéries, Hauts-Fourneaux, Centrales, À 


| Avertisseurs divers, Signaux lumineux, Magnétos étanches, etc: 
Appareillage de signalisation étanche pour Mines grisouteuse 
i SONNERIES ÉTANCHES ЕТ SEMI-ÉTANCHES 
| FONCTIONNANT SUR TOUTES TENSIONS 


š Juin 1926. 

! 

ЮсЕТЕ рЕ Gaz Ет г Енксткісіте pu Sup-Esr. — 
‚ semblée annuelle, tenue le rer juin 1926 à Lyon. а 
_rouvé le bilan de l'exercice 1925, se traduisant par un 
À éfice net de 1 702 942 fr, après dépréciations normales et 

rtissements conformes aux pratiques antérieures de la 

été. Toutes les résolutions présentées par le conseil ont 
adoptées à l'unanimité. Le dividende a été fixé à 4o fr net 
action libérée et 17, 5o fr pour les actions libérées d'un 

rt seulement. Ce dividende, bien qu'égal comme chiffre à 
“ide l'an dernier, lui est effectivement supérieur, puisque 
“impôts que la société garde à sa charge comprendront, 
E année, en surplus, la majoration de la loi du 4 dé- 

bre 1925. 

"4 acompte ayant été payé précédemment, le solde du 

„lende est payable depuis le 1°" juin 1926, à raison de, 
"5 fr, par action nominative libérée, 18, 85 fr par action 
E libérée et 13, 75 fr par action nominative non 


S'MPAGNIES RÉUNIES DE GAZ ET D'ÉLECTRICITÉ. — L'as- 
lée ordinaire tenue le 27 mai 1926 à Lyon, a approuvé 
Пап de l'exercice 1925 faisant ressortir un bénéfice de 
|4121,55 fr. Le dividende a été fixé à 10,25 fr pour les 
38 actions anciennes amorties de 25 fr, soit net 9,02 fr 
Žminatif et 6,59 fr au porteur; 5,75 fr pour les 307 377 
18 nouvelles libérées de 25 fr, soit net 5,06 fr au nomi- 
^et de 8 fr pour les 881 actions entièrement libérées, 
уе 7,04 fr au nominatif. Le paiement en sera effectué à 
2 du 15 juin. 
"apport du conseil indique que la progression dans les 
2 s'est poursuivie; elle atteint les chiffres de 3,55 
100 pour le gaz et de 13,21 pour 100 pour l'électricité. 


P 
{СЕ ET LuMIÈRE DES PYRÉNÉES. — Les comptes de . 


lee 1925 qui seront soumis à la prochaine assemblée 
ше, ве soldent par un bénéfice de 976 775 fe contre 
3 fr en 1924. 
onseil proposera de maintenir le dividende à 35 fr раг 


Ете DE DISTRIBUTION D'ÉLECTRICITÉ DE L'OUEST. — 
nblée ordinaire tenue le 28 mai 1926 a approuvé les 
28 de l'exercice 1925, se soldant, ainsi que nous l'avons 
x dans le < Bulletin R. G. E. > du 22 mai 1926, 
B, par un bénéfice de 1 447 177 fr. 

AYidende а été fixé à 8 pour 100, soit 20 fr par aclion. 


PAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DU SÉNÉGAL. — L'assemblée 
re tenue le 28 mai 1926 a approuvé les comptes de 
ice au 3: décembre 1925, qui font apparaître un solde 
ur de 530 416 fr contre 331 503 fr en 1924. 
Yidende a été fixé à 18 fr brut. 


ÉTÉ INDO-CRINOISE D'ErecrRiciTÉ. — L'assemblée 
re, tenue le 1er juin 1926 a approuvé les comptes 
Ho 1925 se soldant par un bénéfice net de 
a Ír, auquel vient s'ajouter le report antérieur, soit 


D 
Ж 


А 


206йсе а 616 réparti comme suit : 5 pour 100 à la 
» légale, 149 094 fr; premier dividende de 5 pour 100 
)5o actions de capital anciennes, 373 750 fr; premier 
de de 5 pour 100 prorata temporis aux 7 450 aclions 
ftal nouvelles, 3:04: fr: tantièmes statutaires, 
іг; dividende de 20 pour 100 aux 5 боо actions de 
166, 360 000 іг; dividende supplémentaire de 20 
00 aux 14959 actions de capital anciennes, 
b fr ; dividende supplémentaire de 20 pour 100 pro- 
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rata temporis aux 745o actions de capital nouvelles, 
124 166 fr; à reporter au prochain exercice, 8 911 fr. 
Le dividende brut ressort à 125 fr par action. 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER MÉTROPOLITAIN DE PARIS. 
— L'assemblée ordinaire de cette Compagnie qui a eu lieu le 
29 mai 1926, a approuvé les comptes de l'exercice 1925 dont 
le solde créditeur ressort à 13 714 658 fr. Le dividende à été 
fixé à 35 fr par action pour les actions de capital et à 27,50 fr 
pour les actions de jouissance. ll est mis en paiement, sous 
déduction des impôts, depuis le 29 mai 1926. Ñ 

П a versé une somme de r Доо ooo fr au fonds de pré- 
voyance, 1 257 500 fr pour l'amortissement de 5 o3o actions 
et reporté à nouveau un solde de 291 952 fr. 


COMPAGNIE FRANCAISE DE TRAMWAYS DE L'INDOCHINE. — 
L'assemblée ordinaire tenue le 2 juin 1926 a approuvé les 
comptes de l'exercice 1925, dont le bénéfice net s'est élevéà 
1 809 632 fr, non compris le report antérieur de 219 305 fr. 


La répartition est la suivante : réserve légale, 100 ooo fr; 
intérêt de 6 pour 100 aux aclions, 150 ooo fr; tantièmes sla- 
tutaires, 233 944 fr: dividende complémentaire, r о4о ooo fr; 


report à nouveau, 534 933 fr. 


Le dividende brut est ainsi fixé à 100 fr par aclion de 


capital et 13o fr par aclion de jouissance. 

Un acompte de 75 fr ayant été réparti aux actions de 
capital et un compte de 45 fr aux actions de jouissance, le 
solde brut de 85 fr, aux deux catégories d'actions, sera mis 


en paiement contre présentation du coupon 49 des actions 


de capital et du coupon 20 des actions de jouissance. 


CouPAGNIE Rapio-ManiriMaE. — L'assemblée ordinaire 
tenue le 47 mai 1926 a approuvé les comptes de l'exercice 
1925, qui se soldent, après affectation de 1 785 155 fr aux 
amortissements par un bénéfice net de 2 093 719 fr contre 
2 083 o65 fr ер 1924. , Š | 

Ce bénéfice а été réparti comme il suit : 5 pour 100 à la 
réserve légale, 104 685 fr; 5 pour тоо d'intérêt au capital, 
350 ooo fr; 10 pour 100 au conseil d'administration, 


163 903 fr. 


Au solde, soit 1 475 130 fr, vient s'ajouter le report de ` 


l'exercice antérieur se montant à 284 855 fr, soit, au total, 


1 759 985 fr. | 
Sur cette somme, 300 000 fr ont été affectés au fonds de 


prévoyance et т 190 ooo fr à l'attribution aux actions d'un 


dividende supplémentaire de 17 pour 100. 

Une somme de 269 985 fra été reporiée à nouveau. 

Le dividende s'élevant à 22 fr brut par action est payable 
à partir du 1°" juillet, sous déduction des impóls. 

Le rapport du conseil signale qu'au mois d'avril 1926 la 
société a dépassé le chiffre de г 125 postes radioéleciriques 
en exploitation ou en instance d'exploitalion, contre 960 au 
31 décembre 1924. | 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TÉLÉGRAPHIE SANS Fit. — Les 
comptes de l'exercice 1925, qui seront soumis à l'assemblée 
ordinaire du 25 juin 1926 font ressortir un bénéfice brut de 
10 161 705 fr contre 9 405 297 fr en 1924. 

Déduction faite des frais d'exploitation, soit 2 853 033 fr, 
le bénéfice net ressort à 7 308 671 fr contre 7 250 905 fr 
précédemment. 

Le conseil proposera de maintenir le dividende à 45 fr 
par action et 26,04 fr par part. 

Les principaux postes du bilan sont : 

А l'actif. — Immeuble du siège social, 2 096 017 fr: ins- 
tallations en exploitalion, 9 218 о89 fr; entreprises en cours. 
4 798 510 fr; portefeuille, 62 584 217 іг; caisse et banques, 


. 9 563 Зод іг; débileurs divers, 24 355 168 fr. 
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pour USINES Er STATIONS CENTRE 


Ces installations très avantageuses permettent de іше | 
des instructions claires, précises et rapides de la salle d 
manœuvré au personnel des machines. Nous avons construll 


dans ce but : 


des POSTES de COMMANDEMENT 


RE transmettant rapidement et d'une façon süre toutes les indi 
S cations nécessaires. | 
. Ces installations peuvent être raccordées au réseau de serit 
` (courant continu ou courant alternatif). 
` Оп utilise comme transmetteur et récepteur des télégraplit 
ы indicateurs ou. des tableaux lumineux prévus également її! 
| dispositif de réponse pour montage sur tableau; mural ou s 
_ colonne. 

| NOTICES FRANCO SUR DEMANDE 
2 | 


ÉTABL" J. DESMARETZ A 


Téléph. ; 174, Rue du Temple, PARIS (97 


Ancniveg | 41-41 Concessionnaires exclusifs pour. la FRANCE el ses. Colonies | 
| 04-88 des Usines SIEMENS et HALSKE 4 


 TURBINES HYDRAULIQUES 


ATELIERS DES CHARMILLES S.A. 


PARIS (Ix°) d GENÈVE 
56, Rue de la Victoire 109, Route de Lyon 


Téléph. : 'Trudaine 43-35 
үз Б. С. SEINE : N° 210038 В 
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| | assit — Capilal, 62 500 ooo fr; réserve légale, 1 mil- 

1461 076 fr; réserves et fonds de prévoyance, 8 millions 
єк. 235 fr; amortissements et provisions, 4 440 830 іг; 
„a Dee des clients, 5 358 923 їг; crédileurs divers, 16 mil- 


б 779 805 fr. 
BREVETS RÉCENTS 


numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 

Uu des certificats d’addition dont la délivrance а été ajournée 

ian par application de l’article 11, paragraphe 7 nouveau, 

& loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
m de durée sont des brevets de quinze ans. 


«1° #60. — Pine (P.); Appareil contrôleur de communications 
éphoniques et applications analogues, 5 décembre 1925. 
711179. — Sociélé anonyme : Browns, Bovers вт Cle: Dispositif 
Ae T68lago automatique de la charge de batteries d’accumula- 
“пей électrolyte alcalin travaillant en parallèle avec une 
chine dynamoélectrique, 5 décembre 1925. 
104. — Société dite : ALtwammA SYENSEA ELB&TRISEA ÁETIEBO- 
st; Dispositif de relais protecteurs à déclenchement өп 
ie, décembre 1925. 
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607 506. — Société anonyme dite : Dun Co; Fiche de contact 
électrique, 7 décembre 1925. : 

бол 511. — SociérÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS SEODA А 
Prizes; Dispositif de sûreté contre la pénétration. d'eau dans 
l'huile des refroidisseurs d'huile pour transformateurs élec- 
triques, 7 décembre 1925. 

607 516. — Société dite ` Ls Мәтінге, récépuonious (Socióló ano- 
nyme); Installations téléphoniques perfectionnées, 7 décembre 
1925. | . 

607 523. — Société : C. Lorsnz Aurienc. ` Dispositif pour la télé- 
graphie avec fils au moyen de courant alternatif, 7 décembre 
1925. 

607 524. — Société : C. Lonzsz Актіняс; Dispositif pour la mani- 
pulation de générateurs: à haute fréquence au moyen de réac- 
tances à fer à aimantation auxiliaire, 9 décembre 1925. 

607 533. — Kare (R.); Membranes différentielles multiples pour 
haut-parleurs ou autres appareils analogues, 8 décembre 1925. 

607 540. — Raver (L.); Machine électrique orientable en tous 
sens, 8 décembre 1925. 

607 542. — Lacroix (R.-L.-P.); Microphone à grande intensité de 
courant, 8 décembre 1925. 


H | INDEX ÉCONOMIQUE 


RELATIF À LA TARIFICATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE POUR LE PREMIER TRIMESTRE 1926 (!) 


Transmis par le Ministère des Travaux publics. 


б 


| HAUTE BASSE 
SC" DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS 
С fr fr 
КЕЗІ Желе 191 267 Gard........... TT 
LN 173 249 Garonne (Haute-)... 
M............ en 1095 291 Gers... eve een 
8 (Basses-)...... 195 271 Gironde...... € 
з (Hautes-)..... 195 271 Hérault. .......... 
s Maritimes. es. 195 271 Ille-et-Vilaine....... 
che, 105 271 Indre.............. . 
nes......, es. 176 252 Indre-et-Loire....... 
60.............. 186 262 Isère .............. š 
р 8............... IQI "^ . 266 Jura........ ...... 
o xo Sd eau 152 271 SE ТТГ P» 
GENEE аза Cf 262 oir-e ӨГ E геше 
wt (Territoire de) 200 276 Lolla ы рыбы nes 
‘hes-du-Rhône... 195 271 Loire (Hor le-) ...... 
Dë Modan 192 263 Loire-Inférieure..... 
EIE ge EC 185 261 Loiret ...... ....... 
ente “na 22... 105 271 Lob. азасы Ке Ре 
|ente-Inférieure.. 100 266 Lot-et-Garonne...... 
М 4........ e. 206 282 Lozère.............. 
| MT 215 290 Maine-et-Loire.,..... 
| are 231 307 Mauche...... Viv yas 
A г.,......... 179 254 Marne.... ...... ; 
| п-ова, ...... 209 285 | Marne (Haute-)..... 
5 A P PA tee. 005 290 Mayenne........ .. 
қай E s... 195 271 Meurthe-et-Moselle . . 
Paa ...... ^. 200 276 Meuse.............. 
Ба ыы 4... 195 271 E а "m 
| ce pes 10 272 oselle........... 
| er d e etn 201 ns Nièvre У 
6............ 200 285 Nord.............. š 


. GE ifférentes publications relatives aux anné 


ев 1921, 1922, 1923 et 1924 sont rappelées respectivement dans les notes 
| » G. E. » des 11 mars 1922, t. xi, p. 84 B ; 16 juin 1923, t. хш, p. 195 В; 8 mars 1924, 
| s index économiques relatifs aux quatre trimestres de l'année 1925 ont été publiés dans les ‘numéros des .6 juin 
| pelons. 183 B, 2 septembre et 12 décembre 1925, t. хуш, p. 91 B el 194 В, 20 mars 1926, L xix, p. 95 B. 
|b ali: que les prix des eharbons servant de base pour le calcul des coefficients sont publiés à la rubrique « combustibles » 
e еее (voir dans ce numéro, p. 187 B) et que la manière d'utiliser ces nombres pour le calcul du prix maximum de 
Vies da électrique a 646 exposée en détail dans les circulaires du ministre des Travaux publics, du 24 novembre 1919 
"d pa amero de la « Revue générale de l'Electricité » du то janvier тозо, t. vit, p. 7o et ут. Voir anssi les notes 
publiées dans les numéros de la < Revue générale də l'Electricité > des à juillet voa, t. v, p. 2 et 11 avril 19:5, t. хуп, 


BASSE 


HAUTE BASSE HAUTH 
TENSION TENSION DÉPARTÉMENTS TENSION TENSION 
fr fr fr fr 
105 271 DD TI 187 203 
186 262 EE acce ИТ 201 277 
186 262 Pas-de-Calais ....... 163 233 
190 266 Puy-de-Dôme ....... 185 261 
195 271 Pyrénées (Basses-)... 190 266 
20 285 Pyrénées (Hautes-).. 186 262 
20 282 Ругбпвев-Огіепбаісв. 195 271 
108 274 Rhin Han ЛУГ 201 277 
191 267 Rhin (Haut-)...... .. 200 284 
179 254 Rhône ........... e 10: 267 
190 266 Saône (Haute-).. ... 200 276 
207 283 Saône-et-Loire ...... 179 254 
185 201 Sarthe............. . 20b 282 
185 . 261 бауоіө.............. 191 267 
209 285 Savoie (Haute-)..... 1411 267 
207 283 Seine....... n 201 277 
186 262 Seine-Inférieure. .... 190 266 
195 271 Seine-et-Marne...... 210 286 
195 271 Seine-et-Oise. ....... 201 277 
198 274 Sèvres (Deux-)...... 199 275 
216 292 Somme.....,....,,.. 163 238 
200 256 Тайыз ааа 186 262 
192 267 Tarn-et-Garonne .... 186 26 à 
203 278 | DE 195 271 
178 254 Vaucluse ........... 195 271 
178 254 Vendée............ . 199 295 
217 203 Vienne ........ ess 1215 290 
176 252 Vienne (Haute-)..... 215 290 
200 276 Vosges....... ...... 178 254 
162 238 Youne............. 200 276 


1 1) du 
L xv, p. 79 B ; 6 juin 1955, d А 
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Télégr. 


Téléph. 


POMPES 


VENTILATEURS 


TURBINES 


COMPRESSEURS 


ROBINETTERIE 


iq 


irage mécan 


Ventilateur Rateau, pour L 
fourni à l'Union d’Électricité (Us 


INDUSTRIELLE 


пө, 
ine de Vitry). 


166000 m? de fumée à l'heure. 
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M ses — Société anonyme : Browx, Boveri gr Cie; Dispositif 
our la fixation sans scellement d'élóments d'armature sur les 

solements, 8 décembre 1935. 

553. — Rep (Li: Perfectionnements aux procédés d'ulilisa- 

ion de la puissance motrice du vent, 8 décembre 1925. | 
Ji — Jusum (A ); Dispositif de montage perfectionné des 

erches de trolleys et autres organes similaires des véhicules 
traction. électrique, 8 décembre 1935. 
560. — Duas (Ur: Système avertisseur électrique extra-sen- 

ble, 8 décembre 1025. 

561. — Owen (F.-C.); Appareil de coupe, de réparation et de 
|z ge par l'arc électrique à courant alternatif, 8 décembre 

GC i 

562. — Owzs (F.-C.); Transformateur pour appareil de coupe, 
' réparation et de soudage par l'arc électrique avec courant 

rualif, 8 décembre 1925. 

306. — Société : Landis вт бүз (S. A.); Système moteur pour 

npleur à induction, 8 décembre 1925. 

67. — Wenns (0.); Bac de transformateur à paroi en 
" e ondulée, 8 décembre 1925. 

70. — Sociélé dite : P.-R. Мамовт anp Co Іхс.; Redresseur 
, courants électriques, 8 décembre 1925. 

Іі. -- Grant (W.-E.), Bean (М.-В.); Douille de lampe élec- 

que, 9 décembre 1935. 

95. — Simon (C.); Interrupteur, 9 décembre 1925. 

1,00. — Rasuusses (J.-S.); Magnélo d'allumage et d'éclairag», 
. écembre 1925. 

n. — Société dite : P.-R. Ммловт ano Со Inc; Perfection- 
"enis aux redresseurs de courants électriques, 9 décembre 
A, 

” š ; 

JJ. — Société dite : P.-R. MattoRY ano Co Ікс.; Perfectionne- 

ts aux redresseurs de courants électriques et au mode de 
uction de leurs électrodes, 9 décembre 1925. 

587 165. — Sociéré PRANÇAISE BADIOÉLECTRIQUB; 2° cert. 

d. au brevet prie le :3 décembre 1923, pour perfectionne- 

їз aux systèmes de communication par oscillations à haute 

uence modulées, 20 décembre 1923. В 

1568 149. — Société dite : CoMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 

ATION DES Рлосёрёв Тномвол-Носвтоя: 7* cert. d'add. au 


Sd ei ры 
mm 


COURS DES 


з prix des métaux ci-aprés sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des 


: REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


brevet pris le 17 octobre 1923, pour système téléphonique 
automatique à grand réseau, avec traducteur et disposition 
de contrôle, 29 décembre 1923. ` 


Зо 531/583 328. — Татіов (М.-Е.), Tavton (Ј.-В.); ter cert. d'add. 


au brevet pris le 8 mai 1923, pour récepteur d'ondes électro- 
magnétiques aisément transportable, 8 mai 1924. 


Зо 533/593 533. — Рав (P.-L.-E.); 1er cert dadd au brevet: 


pris le 24 avril 1924, pour circuit électrique averlisseur pour 
la protection contre le vol, l'incendie, etc., ат mai 1924. 


3o 536/606 259. — Société dite : 
PLOITATION DES Ркосёрёз Тномвоя-Нопвтон; rer ceri. dadd au 


brevet pris le 16 septembre 1924, pour commutateurs de: 


graudes capacitós commandés directement ou bien à l'aide 
d'un directeur, 17 septembre 1924. | | 
Зо 538/555 268. — Société dite : ComPacniB rRANQAISE POUR L'Ex- 


PLOITATION DES Pnocápás Tuomson-Housron, 3° cert. d'add. au 


brevet pris le 21 août 1922, pour perfectionnements aux appa- 


reils de commande électrique et à action différentielle, 8 oc- 


tobre 1924. 


Зо 541/599 856. — Матавоя (J.-L.), Foucausr (C.-M.); тег cert. | 
d'add. au brevet pris le 20 septembre 1924, pour dispositif de ` 


compensation individuelle du facteur de puissance des ma- 
chines asynchrones à bagues au moyen d'une excilatrice, 
24 décembre 1924. | | 

Зо 545/548 314. — Deua Ricci (A.); 36 cert. d'add. au brevet 


pris le 16 décembre 1920, pour machine à flux total subdivisé 


de mauière variable dans une ou plusieurs armatures, 15 jan- 
vier 1925. | e 
Зо 547/605 815. — Société dite : CoMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES PRocéDés Tuowson-Housron: тег cert. d'add. au 
brevet pris le 15 janvier 1925, pour perfectionnements aux 


dispositifs de commutation des machines à collecteur, 15 jan- 


vier 1925, 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société française de Physique : | 
Vendredi 18 juin 1926, 20 b Зо. Hôtel de la Société d'Encoura- 
gement, 44, rue de Rennes. — Communications : 
:° Le rendement de fluorescence en rayons X ( projections), par 


M. Р. Avcsn; 
20 Sur la nouvelle mécanique ondulatoire et les travaux récents. 


de M. Schrödinger, рат M. Louis ов Broeus. 


MÉTAUX Е 


marchandises еп gros 


sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 


A L'ACQUITTÉ 


. Les 100 kilogrammes. 


inium francais, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.. 


а barres, СЫН, américain ou autres provenances équivalentes, 
ques ordinaires, ШУ. Havre. “ө»...0.... 2 Sense sms MÄ 
9 en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 


| ères marques, liv. Havre ..,........................... 
* en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen.... 
° on lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen........ 


6 en cathodes, liv. Havre ou Rouen.... ....... n ..... 
minerai de Corocoro, liv. Havre ............ TTD 
Banka, Ну, Havre ou Pele... m 


Billiton, Ну, Havre ` 
Détroits, liv. Havre. 


0500 H 


onnes marques, li . Havre ou Paris ........ 


xiza-pus, liv, Havre ou |. nn ni О ОГ ы s zp: 


@ о о s ° 9 өөө q аэ э ® ө ® «с «э ө её ә ә ә 


€@e ao on. a 0 o 0 oa a ete де в а @ e o e eo. 


ce de Cornouailles, Ну. Paris............. issue Merise кА 
I 5 Provenanceg diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 
6 provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 


1926 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
Ce. CO RS 
5 juin 29 mai 1925 1924 1914 
francs francs | francs francs francs 
1 550 1 550 -I 015 95о 165,50 
мекке 1 102 1 060 684,50 608 171,75 
ыы 1 2027 1 060 684,50 - 608 171,25 
2......| 1 092 1 050,50 678 бо: 171,75 
.......| 4 546 4 470 2 815 г 996 392,50 
T 4 6:0 4 552 2 804 1 096 380,50 
4 453 & 396 а 759 | 1 954 375,75 
519 494 382 305 55,50 
526,75 501,50 337,50 311 56 
re 577,50 551 374,75 293,50 58,50 
615 ‘589 409,75 322 
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SOCIÉTÉ ‘DES ÉTABLISSEMENTS. 


| HOPKINSON 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
SIEGE SOCIAL et BUREAUX : 1, rue Jules-Lefèbre, PARIS] (9°) 


/ Registre du Commerce : Seine, N° 100494 


Un 20d 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES ` HOPKINSON ` 


— a Á°.À = 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU “ ABSOLUTE " HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune fausse indication possible avec ces indicateurs. 


Les Billes automatiques peuvent être retirées, examinées, 
nettoyées et replacées lorsque la chaudière est sous pression 


d арым алі Шаа eu 12 
Nos SPECIALITES sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 


la construction de premier ordre D APPAREILS POUR CHAUDIÈRES 
; : GRANDS PRIX : BRUXELLES, 1910; ROUBAIX, І9ГІ 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


2 


. —— 
ka 


ee ШП 


e REGERE PEZ -Gier, Je Boucau, Homécourt, Haumant d DC 
Dus l'ensemble de se» usines Saint-Chamond, Азза, Lorente, ИЕ er em Iep produits de jd malý 


la C" des Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tov 


> 2 fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier Jnoxy- 

. dable « 1nal >, pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, томар 
profilés, rails, fil machine, tôles, roues,- essieux, frettes, bandages, jen 
outillage, pièces! pour automobiles, palplanches: 4 Lackawanna ?, uA ; 
réfractaires, scories de déphosphoration, Jocomotives, полек Es 

, pour, hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines nd 

' tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de 

et de bord, (г SC) Wi | 

` G aes Forges et Acieries | 
AM" € 92%; 


отан 


die 1, E D ) 
127, € 


Marine «Homecourt, | 


(Compagnie de Saint-Chamond) | 
ды; Société Anonyme. Capital: 100 Milllens 1d. Pa f 

Direction Générale : 12, Rue de La Rochefoucau'e, 
SY 


VC 


RIN. . D ` 
Y `>, Ч CIPAUX DÉPOSITAIRES 15 à (UU " тл n 
: ; indus = | 


POUR LA PRANCE `; | 


БАСЫ de Dépôts et Agences de Vente = 
M шашпа Usines métallurgiques nano = 


(Амсівма Érastissemants BALMON) 
. 96, rue Amclot, Paris (х!) 
) Е \у YE OUS 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


S ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE ` | | ы 
Etabli par le Syndicat généra: de la Construction électrique. ЕЕ 


< — 9 we 
TS ---. мош .... 


ES MATIÈRES DÉTERMINANTE 


PRIX 


| 
| 
калар | VIRE samedi samedi А | | 
29 mai 1926 5 juin 1926 différence | Я | 
: ' 1 ‚ А 
iers profilés А | | 15 | 
4 Poutrelle I ordingire РИ,,................................. . 100 ЕБ 95 fr 99 fr Lt 4 fr 25 | 
. Id 0 id nitrate stade 100 kg 100 104 +. Z | 
ў Corniàres...... — t —————— 100 kg 99 104 + 5 | 
d Larges plats........ TN ER ажа жс, o тоо КЕ 100 105 + 5 A | 
 dmipinm français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Рагів......... 100 kg 1 550 1 550 0 | | ; | 
futchouc Para plantation crêpe n° 1 disp. gs pence) Кым» ......| Шу, angl. 20 1/24 20 1/2 0 | | 
«nent Portland artificiel (franco gare Beine et Seine-et-Oise)......| т ooo kg 200 fr 200 fr 0 | | | 
n brut, liv. Le Hayre.......,...... "mn S sued Re bo kg 754 763 д 9 " X 
vre en cathodes, wagon: départ.......,..... РО РНЕ nn 100 kg 1 050,50 I 092 + 41,50 | | d 
vre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 54 7 
wagon depart pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 449 т 496 + 47 "mE | 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg t 444 201 49! + 47 Deg | 
{үгө tréfilé, 30/10, liv. Paris... ., ............................ rco kg 1 449 I 470 + at 115 | 
ё cuivre guipé 3 couches coton 20/10, liv. Paris....... ТТТ 100 kg т 810 1835 - |... ab + і 
i | 
I r couche soie 20/100 liv. París............. $us 100 kg 6 485 6 505 [F ao E | 
onite, bonne qualité courante, peix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 2 420 а 400 о [d E 
Әпс...................... кэк 100 Kg 510 610 " 7 E 
[nh pour appareillage en tôle ) пдіг........................... 100 kg 1 260 I 260 о gi KR 
Banka, liv. Le Havre ou Paris...,,.... . o pee NEN 100 kg 4 470 4 546 + 56 RS | 
le de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est...... ee tonne 460 460 O сз E 
Ча hématite, wagon départ... ...... masse m ess tonne 575 585 + ro | | | 
lle pour transformateurs, liv. Paris. ..... ,.............,..... 100 kg 568 614 + 46 | 
pour interrupteurs, Shamrock, í pour haute tension ....... 100 kg 3o8 305 — A S 
' $10 D, wagon-usine......... ... | pour basse tension....... А 100 kg 280 275 Ges 5 Ж : 
сте blanc clair, 4o mm épaissenr, 1 face polie, liv. Paris,,.... 1 m? 245 245 5 + s 
(les cours suivent les variations de la livre sterling)........ i T | 
г de fumée, liv. Paris............. Musiques ИИГЕ das kg 280 280 o a NA к. 
si épaisseur 7/t00 mm......... e mètre 5 5 RP UI" 20 
- di рош Шу 79 e ) : 1а 10/100 mm......... linéaire  : 6,55 6,55 : K 2 кя 
ìb provenances diverses шага. ord. liv. Le Havre ou Rouen....|. тоо kg 494 519 25 | 
Aelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité, | қ | 32d 
„Aslon 15 ooo volts, dimensions 156/136 environ............. "e la pièce | 7,25 | 7,25 Š E | 
e grège Cévennes premier ordre 13/15, Гуоп................... 1 kg 415 450 35 | | | e 
, Magnétique extra-sup. 4/10, ууароп-4брагб................... 100 kg 345 365 SS 27% 
416 pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe | ENS 
e yenne), pris à l'usine au détail........................... SE т т? 14 14 0 ER AE Так 
"à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la . Ж 
4886 de 4o (ей Шев.,......... ....,................... a2 223,85 223,85 о ЖҮЗЕ 
sextra-pur, liv. Le Havre ou Paris ,......... nee tease 100 kg 580 615 26 | [P М 
| | dr SC 
— Les prix des matières marqués d'an * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. | | | à | : 
Um > EAE. Ж 
| | samedi ` gamedi ; ЕИ. 
| | . INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ŒUVBE | 29 mai 1936 | 5 juin 1926 différence AI ? 
———————— F n" OM—Ñ @l|Ñm— - SETON | | De “ағ 
Mries électriques et connexes de Ја Région parisienne...:......,.............| 143 144 Ж. 3 м" 
| : ЖЕГІ 
Prix de 1а série. Ж. f o | 
4 ÉLECTRICITÉ-SONNERIE "E .. 
| Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924. ort | SCH 5 
‘nducteurs électriques : fils et câbles sous plomb : | (1) (2) MSN ) | 
| Lumière ` sur les prix deg Ze ef бе colonnes des nos 58 à 98 өбїїїйёїазї.,.....,........,........  LÁ9 1,58 | TNT 
/ Sonnerie : nos 274) A ә7іш) et 200) & 2000,,..,....,. res use dÄ — 1,49 1,58. "E vet x 
nducteura électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : | | 
cumière et sonnerle, .….,,..,....,.. клы audeas ds УТУ rH m 1,38 1,46 | 
(6101014 s'appliquant à l'ensemble des autres articles de Ja série.......... DE DeL SON D 123 1,9 i 
үтабев ne comportant que de 1з таїп-Ч'өшүгө....,....................... SEELEN REN ТОКТАШ 1,19 1.26 2 
élémentaires : heure de : téféphoniete ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur.........,,,,,..... 4 fr : 
"n heure d'ouvrier électricien posèur..,................ Ane. EE due. .. 3,75 
xd heure d'aide électricien poseur............. Mes usua. 954%4.4......... .......... 3,25 
X de règlement: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur...... "o .. 5,90 | 
1 heure d'onvrier électricien poseur.............,,......,,..... ........,........ 5,50 | 
ú. heure d'aide électricien ровёиг.,,..‚‚.,...‚...‚.'.,‚...... .................... . 4,80 


= coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux exécutés avant le rer janvier 1926. 
es coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux exéeutés aprés le rer janvier 10926. 


` qéléphone : 
3-92 Ó ЖЕ, .. Registre dy Commun: 
| 7, ‘Elysées | H 98 . К Société Anonyme Capital 50000 000 francs ` Беше’ м тт 


Mom | f | Ro ніні "mm £ И IS | ER Атим. : 

p | | к 4,0 Bb 7, rue Montalivet A š età ee ТУАМ | 
| (8 |, | | : E PARIS (89) ` - ‘0 rÍ mn à. B Télé н | 
e. 2 Su SCC SEH gramma : OI 
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| Aem | système x ZOELLY | “ STIRLING” | 
| Е | | = MER Wiener Escher Жүз) construction FIVES-LILLE || 
DIES “STATIONS | CENTRALES ` GÉNÉRATEURS : | 
Ж А COMPLÈTES | 83 i d DE Tous SYSTÈMES | 
ius | 2 TURBINE ZOELLY DE 15000 KW |  — ` $ 


| 

| 
Ee | n | 
ШЕ. kr? | f i ' Machines à vapeur et Chaudièrés mi-fixes “ WEYHER & RICHEMOND ' i 
| P. | | | T ш d | MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES | 

: | | 
| 
| 


p! 
427% | et pour toutes applications 
di MÉCANIQUE GÉNÉRALE -- MATÉRIEL DE MINES — SIEGES D'EXTRAGTION 
б] | L- 1: APPAREILS DE LEVAGE ET DE ‘MANUTENTION — ë 
f à D | Ë a PONTS ЕТ CHARPENTES MÉTALLIQUES fil E, 
коо ux l Lavage des charbons et minerais par “А 
` i APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France | T d 
wu -Traction et Manutention mécanique dans les Mines 
| Е | par matériel système LEROUX Kn: " 
ul TRACTEURS A ESSENCE, BENZOL, ETC... L Je 
I |  LOCOMOTIVES A VAPEUR 00 ÉLECTRIQUES "^" й | 
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Juin 1926. 


BULLETIN R.G.E. 


/ 


NOUVELLES et ÉCHOS rieure de 99 275 livres à celles de février (voir numéros 


des 10 avril et 8 mai 1926, pages 113 B et 147 B). Cette 
infériorité provient pricipalement d'une diminulion de 


} 

i 

| 

xportations et importations de matériel élec- 
109 742 livres dans la valeur des exportations de câbles et | | 

| 

! 

| 

| 

[ 

| 


ues en Grande-Bretagne en avril 1926. — Le 
au suivant donne, en livres sterling, la valeur des expor- 
ns, importations, réexporlations. 

valeur des exportations est inférieure de 280 153 livres 
le des exportations en mars, laquelle était elle-même infé- 


conducteurs isolés; mais il y a également des diminutions, 
plus ou moins importantes, des autres marchandises expor- 
(без, à l'exception toutefois de celles se rapportant aux 
rubriques то, 1t ct 14 du tableau, dont les exportations ont 


| EXPORTATION | IMPORTATION | RÉEXPORTATION | | | | | 
E EN | | "EE 
| ПЕ Er . 

Marchandises et appareils électriques non dénommés...... 149 458 i 1o6 877 I ' $ 162 ; | | ; 

Câbles et conducteurs isolés.......,............,,........ 183 127 47 534 I 074 | д, ро 

Lampes à їпсапйезсепсе.................................. 35 857 17 464 534 S P. 

Lampes à arc eb ассөвзоігез.............................. 730 742 | 7 | d l | 

Piles et accumulateurs................................... 58 224 38 468 2 122 4% T 

compteurs et instraments de mesure............ ae 32 415 19 331 89 I 

Eed ina Race qud 881 10 864 | 54 d | 

fachines électriques (non énumérées) .................... 213 017 болат 104 | 7 9бо | ME 

loteurs de traction..........., ......................... 22 344 | I 

utres moteurs et génórateurs............................ 177 бот | ; | 

ableaux de distribution. ................................ 9 491 26 | | | 

übles et fils télégraphiques et téléphoniques............ 65 772 12 389 бо | 

àbles télégraphiques et téléphoniques sous-marins........ 12 157 | 

islraments el appareils télégraphiques ct téléphoniques... 238 140 35 ori 4 346 | 
ТТР ТЕУ ERR ] 199 114 401 O10 25 104 | | 

| 


miers mois de l'année 1926, il y a diminution de із 210 li- 


té respectivement de 10002, 6083 et 14219 livres. 
vres par rapport aux quatre premiers mois de l'année 


compare la valeur de l'ensemble des exportations 
1926 avec celle des exportations d'avril 1925, on 10935. 
? que la premiére est inférieure à la seconde de 
livres ; la comparaison des valeurs des exportations 
endant les quatre premiers mois des deux années 
une diminution de 559 575 livres pour l'année 1926. 
leur des importations d'avril 1926 est inférieure à 
| mois précédent, de 4 гоо livres et à celle d'avril 
' 52 945 livres. Pour l'ensemble des quatre premiers 
innée 1926 accuse une diminution de 280 653 livres 
ort à la méme période de l'année 1925. 

leur de réexporlations et en diminution de 7 214 livres 
e dés réexportations du mois précédent et de 
үгез sur celle d'avril 1925; pour les quatre pre- 


—— с сіл a зы Rl RR REM | | 
TTL 


EN VENTE aux BUREAUX de la “ R. G. E." 
le à calcul J. Louis pour le calcul des réseaux triphasés 


de distribution d'énergie électrique |l 
Etablie sur bristol fort, dimensions Зо cm >< 15 cm, cette règle permet de résoudre rapidement tous les calculs * ' 
concernant les lignes de distribution d'énergie électrique et, particulièrement, les lignes des réseaux ruraux. 
Priz 19 fr; frais de port et d'emballage : France: 1,25 fr ; étranger : 2,50 fr. 
Voir l'article publié dans le Revue générale de l'Electricité, 25 octobre 1924, t. хт, p. 678. 


Programme du voyage annuel d'études de la 
Société civile des Ingénieurs de France. — Comme 
suite à l'information publiée dans notre numéro 18 du 
ser mai 1926, p. 138 B, nous reproduisons ci-après le pro- 
gramme définitif de l'excursion organisée par la Société des 
Ingénieurs civils de France dans la région de Saint-Etienne, 
du 29 juin au 4 juillet 1926. 

Le rendez-vous des excursionnistes est fixé au matin du 
29 juin à Saint-Etienne, où ils se rendront à leur gré. Toute- 
fois, un départ en groupe de Paris se fera le 28 juin par le 
train de 12 h o5 avec déjeuner au wagon-restaurant. 
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ЗИС. 22 35 | О, б E E 
(иа: 29 juin. — Matin: visite des installations de la des lignes de transmission d'énergie électrique à haute ten- £X ce ded | е 
Vipagnie des Mines de Roche-la-Molière et Firminy; sion entre Saillant et Juillac, Saillant et Terrasson et une en 2 n 2 [ы : 
pner ап Pertuiset offert par la Compagnie des Mines de vue de la desserte des Mines d'Or de la Beaune et de la région | y р E ef D E ER 
e-la-Molière et Firminy. — Après-midi: visite des environnante. | , РЯ | ЕЕ 2 a Ë [c | 
[Ë et. Aciéries d'Unieux des Etablissements Jacob Yonne. — La Société des Forces motrices de l'Armancon | m бе Eo x Е 
РСЕ 2 . . a obtenu l'autorisation de mettre en souterrain une ligne à | UE pr | di 
Ëreredi 30 juin. — Matin : visite des usines de Saint- baute tension alimentant la concession communale de ` о к т 
| ond -de la Compagnie des Forges et Aciéries de la Migennes et d'en modifier le tracé. | mE |ы! іе B 1 iid 
ne et d'Homécourt; déjeuner offert par la Compagnie Por pe 
Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt. — PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des E 4) Sek n + 
; midi : visite de la Manufacture d'Armes et Cycles de conférences orit été tenues entre les ingénieurs en chef du | bur p 1 ER. 
Elienne. Contrôle des Distributions d'Energie électrique et les ingé- | A era S E 
di {е juillet. — Matin : visite de la Manufacture de nieurs du Génie rural au sujet de l'établissement de réseaux "L | 5 d 
2208 et étoffes de velours Giron frères. Excursion au ruraux de distribution d'énergie électrique dans les cor- 2| RIED M 
kat (1 434 m); déjeuner à l'Hôtel du mont Pilat. munes suivantes. | | а SECH ПТ ii 
Yndredi 2 juillet. — Malin : visite des usines de la Aude. — Pennantier, Pradelles-en-Val, Montlaur, Capendu. LM Ж Lt: 
— ló des Aciéries et Forges de Firminy; déjeuner offert ии | EIC: re 
Société des Aciéries et Forges de.Firminy. — Après- Cóte-d'Or. — Semur, Clamerey. г ы RULicE du 
visite du poste de la Rivière de la Compagnie élec- Eure. — Houeteville. — ПІ е 
và EE E SS — Soir : réception par la Gironde. —  Villenave-d'Ornon, Labresne, Landiras, | TE | i: T o 
edi 3 juillet. — Matin: visite des installations du 2 Gë Sauternes, Геввевіз, Pujols-sur-Giron, Fargues, | di Hi es KH 
x Ё г Ge? gon, Budos. k Eth e RE 
Couriot, des usines génératrices de Couriot et de -—— | z IEE IAM 
Villes, des fours à coke Montmartre de la Société ano- Marne. Se Fleury-la-Rivière, Cormoyeux, Romery, Passy- Же W: ЖС pu 
des Mines de la. Loire; déjeuner offert par la Société Grigny, Sainte-Gemme, Champvoisy. | | ü acu c 
е des Mines de la Loire. — Après-midi : visite du Rhône. — Thel, Ranchal et Saint-Bonnet-de-Troncy. ои 
| EP TEMERE NI a" 
гер he 4 ju er 2. Seinc-el-Marne. — Valence-en-Brie et ses environs. _ 4 Hn . 4. 5 
ehors des frais de séjour à Saint-Etienne ‘et de Combustibles. — ГА PRODUCTION DES HOUILLÉRES Ja NC P 2 
‚Ја Société des Ingénieurs-civils de France a fixé à FRANÇAISES PENDANT LE MOIS D'AVRIL 1926. — Les houillères к... 
8 somme qui doit être versée par chaque excursion- françaises ont produit pendant le mois d'avril 4 200 222 t E ` but. ` 2. 
comprenant : le droit d'inscription; le transport еп pour 25 jours de travail, au lieu de 4 566021 t en mars pour PEE | SE ч 15 
rs de Saint-Etienne à chacun des établissements à 27 jours de travail (voir Bulletin R. G. Е., 22 {mai 1926, ' À CET | | | 
et retour; l'excursion au mont Pilat, y compris le p. 162 B. ` . | N | od a e 
г; la participation au banquet offert par la Société La production journaliére se maintient sensiblement au. Här dan ue 
énieurs civils de France le jeudi. niveau des mois précédents. EXT ao 
| | , , d T сы 
| Production journalière Р 12 in 
i INFORMATIONS | moyenne ч tonnes. бейи. ! | d a 3 TU 
Strie électrique. — ÁurORISATIONS PROVISOIRES " Année 1013......... ; 136 147 | 203 208 IE T nl 
ÉES POUR L'ÉTABLISSEMENT OE LIGNES ÉLECTRIQUES. . Jgnvier 1923....... d 121 064 242 568 ME bu |: 
e. — La société Energie électrique du Sud-Ouest, fa 1924......... 144.680 286 804 Ms т 
de du Coq, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir | 22 1925....... d 160 445 > 311 991 ЖТ T EUN 
bont i | | maps : i anvier 1926...... e 170 048 315 204 * б qd Ж s: i: 
| yation aérienne à 13 ооо v destinée à alimenter le Mars 1926 o 168 бо ME | eus SE | E 
cr quartier Labro, commune de іе. 00000-05 9 5 i h ) AE h 
mpagnie du Gaz et de l'Electricité d'Arcachon et Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, la d n | 45! 
ins a obtenu l'autorisation d'établir : production journaliére s'est élevée pendant le mois d'avril à xs s 3 P ls 
lignes souterraines de transmission d'énergie élec- 103 303 1, en excédent de 12 006 t sur le niveau de 1913. oi TE pos 
3200 v déstinées à alimentér : 1° un poste de trans- , Dens le Centre et le Midi, la production de 47 953 t par uc i Rudd 
n situé route de Moulleau, dans la commune d'Ar- jour est zn EE de 3 103 t sur celle de 1913. | | = À НИ iE 
‘2° les réseaux de distribution publique à basse Ainsi l'ensemble des mines situées dans 168 anciennes ER BE ira 
les communes d'Arcachon et de la Teste de Buch. fron tières a fourni, avec 151 256 {, une extraction journalière: x | Ads pode | d 
I os | | en progrès de 15 rog t sur la situation d'avant-guerre. < Gg || ^ 
Bas-). — La société alsacienne ct lorraine d'Electri- Les houilléres de Lorraine ont, en outre, apportó un con- us i ШІЛІГІ 
(өше de la Liberté, à Sélestat (Bas-Rhin) a obtenu  tingent supplémentaire de 16753 t par journée de travail. Dre TUAE 
‘tion d'établir diverses lignes à haute tension en La production de coke métallurgique dans les cókeries ` ‹ GC ИШ 
jAliméntation des communes de Weisslingen, Volks- des houillères françaises s'est élevée à 301 220 t pendant le E 
: ingen, Buiten, Ratzwiller, Domféssel. | mois d'avril. . 
# я Société : Centrale électrique de Saint- ГА PRODUCTION CHARBONNIÈRE DE L'ÁLLEMAGNE EN AVRIL 
"b une 15. n а obtenu l'autorisation provisoire de 19,6, —.Le tableau suivant indique cette production : | 
р une ligne de transmission d'énergie électrique de | ; 
^ catégorie de Longperrier à Moussy-le-Vieux pour - IIouille........ nga РЕТТЕ 10.085 g44 t ` 
і ttre d'alimenter ја commune de Moussy-le-Vieux, ы e кре es 1 936 639 ` 
(Haule-), Corrèze el Dordogne. — La compagnie [i on а vd s | 


de Limoges a obtenu l'autorisation d'établir. . Briquettes de lignite ..,,... cru 2 486 277 
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ИИИ © || à très faible consommation а i 
Eb ІШ fin 1920 : | 
un p | , 7700000 ch environ de TURBINES шк | 
| | e 2 livrées ou en construction dont È 
`... | 600000 ch environ construits hors de Fried 
| 2 » à | Ый кй ` 400000 ch environ construits en France іші! 
E À ation centralé 
К s | | H À | - ARLÉ 
ү A L | | avec Groupes électrogènes à TURBINE RADIALE les Ateliers SAUTTER-HARE 
co A AA KEE à double rotation Système Ljungstrem construite POMPES CENTRIFUGES - ЖЕКТЕ.) 
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bees les nombres de ce tableau à ceux du tableau 
ié dans notre numéro du 15 mai 1926, page 155 B, et se 
wortant au mois de mars, on voit qu'il.y a eu diminution 
T les rubriques. Leur comparaison avec ceux con- 
ent avril 1925, donnés dans le tableau publié à Ja page 
0; фп numéro du 27 février 1926 montre qu'il y a égale- 
St diminution de la production, diminution qui est de 
"667.t pour la houille et de 651 186 t pour le lignite. 
: nombre des ouvriers occupés à la fin d'avril était de 
|з, contre 377 520 à la fin de mars ; depuis le début de 
ée l'effectif ouvrier a diminué de 29 ooo unités environ. 
sombre des postes chómés en avril, par manque de dé- 
hés, a été de 556 ooo au lieu de 952 ooo en mars, mois 
ant Jequel il est passé parle maximum. 


e RECHERCHE DU CHARBON A MADAGASCAR. — Du rap- 
3 de M. Lebrun, sénateur, sur le projet, du budget 
colonies, publié dans le « Journal officiel » du 
in 1926, page 265 des < Documents parlementaires, 
i}; 2, nous extrayons le passage suivant concernant Ја 


Jee et l'exploitation des mines de charbon de Mada- 


в charbon a été signalé, pour la première fois à Mada- 
ir, dans la province de Nossy-Bé. Les gisements de 
jitra, dans la province de Tuléar, ont été découverts 
le temps avant 18 guerre par des officiers et étudiés 
Ме, par la colonie (travaux de M. Evesque, contrôleur 
ines). Des gisements ont été découverts en 1923, par 
mas, sur le moyen Ranobé, à proximité de la future 
"de Morafenobé à Tamborano, dite route des pétroles. 
f en 1924, de nouveaux gisements ont été reconnus 
t prospecteur, M. Jamet, sur la Sakoa, dans la pro- 
sde Tuléar. | | | 
étude des gisements du moyen Ranobé a été confiée, 
4, à un géologue, M. Barrabe, préparateur à l'Ecole 
le supérieure. Le gisement présente de l'intérêt pour 
soins locaux et, notamment, pour les besoins des 
tions éventuelles des grès bitumineux de Morafenobé. 
t malheureusement pas assez régulier et il est: dans 
rains trop métamorphisés pour que l’on puisse espérer 
nd développement des quartiérs exploitables en pro- 
r, i 
ur l'étude des gisements de la Sakoa, M. Jamet a 
éle concours du service des mines. M. Goursat, chef 
‘ice des mines par intérim à Tananarive, a visité lon- 
1t les gisements en'aoüt-septembre 1925, accompagné 
'errier de la Bathie. ll semble bien que le gisement 
akoa ait un trés réel intérêt et qu'il y ait là pour la 
une richesse de première importance. » 


ПЕ DU PÉTROLE А MapaAGASCAR. — En се qui 
2е la recherche du pétrole, le rapport cité ci-dessus 
es. renseignements suivants : 

1r l'étude de la question du pélrole à Madagascar, le 
nement général a fait appel à des professeurs de Ја 
Ле: M. Léon Bertrand, professeur à la Faculté des 
s de Paris, M. Joleaud, maître de conférences à la 
- et M. Hardel, ingénieur en chef des Ponts et 
es. 

dépenses à engager pour une étude sérieuse et com- 
nt extrêmement importantes, mais la colonie est 
nanciérement par l'Office national des Combustibles 
» qui a accordé en 1923 une première subvention 
90 Її et en 1925 une seconde subvention de 3 mil- 
francs. | | | 
hydrocarbures doivent être recherchés à Madagascar 
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dans deux voies différentes : d'une part, on peut espérer, en 
traversant les calcaires du Bemahra ou les terrains de cou- 
verture de certaines régions de Ja province d'Analalava, 
trouver du pétrole ; d'autre part, on peut essayer de traiter 
les masses considérables de grés imprégnés dits « grés bitu- 
mineux » qui affleurent sur de vastes étendues dans 1а 
région de Morafenobé. | 

» La presque totalité des terrains susceplibles de donner 
du pétrole ont été réservés pour le compte du gouvernement 
de la colonie. Dans la région de Morafenobé, un laboratoire 
de recherches et une brigade d'études comprenant plusieurs 
ingénieurs сѕі ап travail. Sur le Bemahra, un géologue а 
entrepris, depuis le milieu de 1925, des études de détail et 
une campagne de forages à grande profondeur va étre pour- 
suivie courant 1926 ; Je malériel est déjà en partie rendu sur 
place. | 

» Bien qu'aucun gisement exploitable n'ait encore été 
démontré, il est permis d'avoir bon espoir. Dans tous les 
cas, et dès à présent, il faut féliciter, pour l'impulsion très 
vive qu'il a doûnée aux travaux de recherches et pour les 
sacrifices considérables qu'il a consentis au titre du budget 
local, le gouverneur général dc Madagascar, M. Olivier, que 
secondent des ingénieurs du corps des Mines, MM. Dumas et 


Goursat. » 


Matiéres premiéres. — L'EXTRACTION DU MICA A 
MapAGASsCAR. — D'après Је même rapport, des recherches 
ont été failes sur des indications géologiques générales, 
dans le sud de l'ile et ont abouti à la découverte, par 
M. Bertrand, de gisements de phlogopite dans la province 
de Fort-Dauphin, La production, qui n’était que de 4 t en 
1918, monta à 18 t l'année suivante, puis à 49 t et atteignit 
140 t en 1920; en 1921, la production s'abaissa à oo t, mais 
dés l'année suivante elle remontait à 165 t, puis à 268 t 
en 1924 et 4oo t en 1925. i 

La tonne de mica est vendue, suivant la qualité et les 
dimensions des plaques, de 5000 à 15оооо fr. 


. Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE FRANÇAISE 
EN AVRIL 1926. — Pendant le mois d'avril 1926, il a été pro- 
duit, d'aprés les statistiques provisoires du Comité des 
Forges, 767825 t de fonte, au lieu de 772 416.en mars (voir 
Bulletin R. 6. E., 8 mai 1926, t. xix, p. 148 B), et de 6861304 
pendant le mois correspondant de 1925, l 

La réparlition de Ja production a été la suivante, en avril 


dernier : . 


Fonte d'affinage.............. odas 26 406 t 
Fonte de тошаге................. 145 434 
Fonte Bessemer........ ........... 2 623 
Fonte Тһопав..................... 572 181 
Fontes spéciales.......,.,...,.,.,, ат 261 


Au те" mai 1926, on comptait 146 hauts fourneaux à feu, 


contre 147 au 1% avril el 146 au ter mars, 33 prêls à fonc- ` 


Gonner contre 29 e£33 respectivement, 39 en construction ou 
en réparation conire 44 et 4o. Une unité a été éteinte, durant 
le mois, en Lorraine. 

La production d'acier brut s'est élevée à 683 269 t (dont 
621438 t de lingols et 11835: t de moulages), contre 


725611 t en mars, ef 586 977 t pendant le mois correspondant 


de l'année derniére. 
-La production d'avril dernier s'est répartie de la facon 


suivante : | 


Convertisseur асійе.............. .. 61836 
Convertisseur basique ............. 471 274 
Four МатИВ; оаа аа 198 191 
Four à creuse[ls................... I 000 
Four électrique. .......... РУБ 6 бат 
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A PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE L'ÁLLEMAGNE EN 
IL 1926, — La production de fonte а été de 668 203 t, en 
inution d'environ 48 450 t sur celle de mars 1926 (voir 
lelin R. G. E., 15 mai 1926, page 155 B), eten diminution 
18160 t sur celle d'avril 1925. Le nombre des hauts 
neaux en activité a 616 de 8o contre ттд en avril 1925. 
ı production d'acier а été de 868 557 t; elle est égale- 
ten diminution d'environ 091200 t sur celle de 
j 1926 et de 196000 t sur celle d'avril 1926. 

fabrication des laminés, qui était en progrés depuis le 
t de l'année, n'a été que de 744 465 t, en diminution de 
з t sur celle d'avril. 


»mmerce. — LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE L'ÁLLE- 
'E PENDANT LE PREMIER TRIMESTRE DE 1926. — En 
bre 1925, la balance commerciale de l'Allemagne accu- 
‘pour la première fois depuis seize mois, un excédent 
xportations sur les importations. Cette situation favo- 
"s'est accentuée pendant les trois premiers mois de 
: l'excédent des exportations a été de 87 millions de 
28-ог en janvier, de 121 millions en février, de 278 mil- 
- ёп mars, soit pour le trimestre de 486 millions de 
3. 
ml à remarquer que celte dernière somme atteint 
"пе le cinquième du total des versements que devra 
ner l'Allemagne pendant une année < normale >, en 
du plan Dawes à partir de l'exercice 1928-1929. L'Al- 
же parait donc s'être engagée, beaucoup plus rapide- 
, qu'on ne le prévoyait, dans une voie lui permettant à 
~ de se relever au point de vue économique et de satis- 
ses obligatfons internationales. 


momie industrielle et sociale. — LE MOUVE- 
JES PRIX DE GROS EN FRANCE EN MAI 1926. — L'indice 
| des prix de gros calculé pour le mois de mai (fin du 
par les services de la statistique générale de la 
accuse une montée sans précédent. H s'établit, en 
À 702 contre 664 en avril (voir Bulletin R. G. E., 
1926, p. 163 B), soit une hausse de 5,7 pour тоо. 
ableau suivant montre les fluctuations de l'indice 
| des prix de gros et des indices partiels pendant les 
?rnjers mois. 


Fin Fin Fin 
| mai avril mars 
provisoire 
énéral....,..... (8) тоз 664 645 
Г alimentaires : 

dédie (a0) 597 561 537 
з Yégélaux..... ( 8) 637 583 539 
з animaux....., ( 8) 5a5 514 516 
lé, cacao... , (4) 623 624 580 
es industrielles : 

8........ л (25) 794 753 740 
cet mélaux.... (7) 757 726 718 
Sedi ыы ( 6) 933 876 862 
Me (12) 734 696 680 


1 дие Ја hausse très marquée de l'indice général, 
e due, à Ја fois, à l'élévation des prix des produits 
et à celles des produits industriels. 
* partiel des denrées alimentaires a progressé, en 
i points, ou 6,4 pour тоо; cette progression pro- 
l'augmentation des prix enregistrée à la rubrique 
lents végétaux (+54 points ou 9 pour тоо), à la 
' Sucre, café, cacao (+- 4o points ou 7,8 pour тоо); 
aliments animaux est en hausse de rr points 
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En ce qui concerne les matières industrielles, l'indice 
partiel est en hausse de 41 points ou 5,4 pour 100. L'aug- 
mentation est due à la hausse de l'indice des minerais et 
métaux (+ 3: points ou 4,2 pour 100), à la hausse de l'in- 
dice des textiles (+- 5 points ou 6,5 pour roo), à la hausse 
de l'indice des produits divers(-- 38 points ou 5,4 pour 100). 

L'augmentation, en centièmes, est à peu prés la méme 
pour les divers indices partiels, exception faite pour l'indice 
des aliments végétaux, où la majoration des prix par rap- 
port au mois d'avril (+ 9 pour 100) est particulièrement 


forte. 


L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL ET LE COÛT DE LA VIE EN 
FRANCE EN MAI 1926. — L'indice des prix de détail à 


Paris (indice des treize denrées) a enregistré, en mai, une 
nouvelle hausse. Il s'est établi à 52a en mai contre 503 en ` 


avril (voir Bulletin R. G. E., 22 mai 1926, p. 163 B) soit une 
hausse de 19 points ou 3,7 pour тоо (base roo en juil- 


let 1914). 
Les variations de cet indice depuis seize mois ressortent 


du tableau ci-dessous, 
Indice des priz de détail à Paris. 


1er trimestre ír9g35..................... 411 
ae trimestre 1025..................... 416,3 
3° trimestre 1925..................... 425 
4e trimestre 1925..................... 446,6 
Janvier төбен жж sagesse 480 
Février. 1940: КЬ НЕЕ 495 
Mars 19230... 4 eee ses 497 
Avril 1010: rade 503 
Маі 1930 i.c енерала анаа 522 


Voici, enfin, quelques indices du coût de la vie (indice de 


la dépense d’une famille ouvrière de quatre personnes) éta- 
blis par les commissions régionales d’études du coût de Ја 
vie, en dehors du contrôle de l'administration supérieure 
(base тоо en 1914). 

A Paris (premier trimestre 1926), 451 ; Nanoy (mars), 429; 
Dijon (mai), 525 ; Marseille (avril), 514 ; Bordeaux (31 mars), 
469 ; Rouen (avril), 454 ; Lyon (mars), 392. 


LE RENDEMENT DE LA CONTRIBUTION EXTRAORDINAIRE SUR 
LES BÉNÉFICES DE GUERRE. — D'une réponse faite par le 
ministre des Finances et publiée au « Journal officiel » du 
> juin 1926, page 2318 des « Débats parlementaires, Chambre 
des Députés » il résulte que le montant brut des róles émis 


pour celte contribulion au 31: décembre 1925 s'élevait à 


à 19 015983730 fr. De ce montant brut il convient de retran- 
cher 1796601 769 іг” par suite de dégrévements, ce qui 
ramène le montant net des rôles émis à 17219 381960 fr. 
Sur cette somme, 12664 439 og1 fr ont été recouvrés et 
562 347 644 front dú être dégrevés ou détaxés.Il reste dès lors 
à recouvrer 4199595225 fr, dont 1227006493 fr étaient 
exigibles au 31 décembre 1925. 


SUR LA VALEUR DU TIMBRE A APPOSER SUR LES REÇUS DE 
TITRES DÉPOSÉS EN VUE DES ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. — 
Tandis que certaines banques remettent des requs timbrés à 
0,25 іг, d'autres délivrent des reçus-cartes d'entrée timbrés 
à 2,40 fr. L'explication de cette différence est donnée dans 
Ja note suivante que publie le « Journal de la Bourse et de 
1а Banque » du 12 juin 1926. 

< H faut distinguer suivant les mentions portées sur le 
recu délivré en échange des titres déposés. 

» Si celui qui recoit le dépôt donne à son reçu la forme 
d'une carte d'admission à l'assemblée et s'il est nettement 
spécifié que les titres sont déposés en vue de cette assem- 
blée, il s’agit d'un récépissé de dépôt comporlant obligation de 
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sliluer passible du timbre de dimension qui est actuelle- 
nt de 2,40 fr. 
Si le reçu délivré est un simple recu de titres, d’objetss 
.„ le timbre afférent à ce doc: б est le timbre de 0,25 fr. 
Mms ce cas, le déposant muni de ce recu justific suffisam- 
nt sa propriété aux yeux de la société qui l'admet à l'as- 
Тизе sur simple présentation. 
» Ainsi, quand le reçu délivré au déposant de titres ne 
nporte pas de mention spéciale signifiant qu'il s'agit d'un 
Xt, le timbre n'est que de 0,25 fr. П est obligatoirement 
€ іг dans le cas contraire. > 


MLES SALAIRES ЕМ ALLEMAGNE PENDANT LE PREMIER TRI- 
kr 1926. — D'après une note publiée par le < Bulletin 
lidien > de la Société d'Etudes et d'Informalions écono- 
ues, les salaires en Allemagne ontatteint leur point cul- 
ant au début de l'année et n'ont pas bougé pendant le 
ier trimestre. | 
e salaire horaire moyen pour l’ensemble des industries 
assé de 94,1 pfennigs en décembre 1925 à 94,2 en février 
pour Јев ouvriers qualifiés et de 65,8 pfennigs à 65,9 
les ouvriers non qualifiés ; cette moyenne n'a pas changé 
mars. Le salaire hebdomadaire moyen (semaine régulière 
#ravail) est passé de 45,98 marks en décembre à 46,02 еп 
| ү pour lesouvriers qualifiés et de 33,92 marks à 33,95 


les ouvriers non qualifiés; il n’y a pas eu de change- 
ten mars. 
j légère augmentation de la moyenne générale en février 
"ТаШепгз due uniquement à la hausse des salaires des 
iers des chemins de fer. La moyenne des salaires ho- 
718 pour ces ouvriers est passée de 79,9 pfennigs en dé- 
re-janvier à 81,4 en février pour les ouvriers qualifiós 
61,7 pfennigs à 62,8 pour les ouvriers non qualifiés. La 
тше hebdomadaire est passée de 43,15 marks à 43,96 
| les premiers et de 33,3» marks à 33,91 pour les seconds. 
j toutes les autres professions, la moyenne est restée 
sChangement pendant tout le trimestre. 
ан naturellement la crise de chômage qui a amenél'arrët 
° hausse des salaires. On aurait pu croire qu’une baisse 
rderait pas à ee produire, car l'industrie ne pourra rede- 
‘active que si elle réduit ses prix de revient et les in- 
lels n'ont pas manqué de demander des diminutious de 
es. Mais l'administration, en même temps que les syn- 
з, s'est opposée à Ја baisse. Elle s'est efforcée de stabi- 
les salaires, au moins pour quelques mois. Chaque fois 
Conflit éclatait entre patrons et ouvriers et qu'on fai- 
 ppel à l'arbitrage ou que l’administration imposait son 
‘age, les arbitres prorogeaient régulièrement les salaires 
plusieurs mois, parfois pour toute l’année. En général, 
oployeurs se sont résignés au maintien des hauts sa- 
el depuis quelque temps, il n'y a plus en Allemagne 
Әуе ni de lock-out qui présente quelque importance 
idant la crise de chômage ne s’atténue guère: оп 
lait encore 1 743 ooo chômeurs secourus le 15 mai. Si 
| veut pas perpétuer ce chómage, une baisse des salaires 
névitable, Elle commence déjà par endroits : dans l'in- 
e du bátiment notamment, où les salaires avaient 
{ un taux exceplionnellement élevé, qui entravait la 
suction, une légère baisse a été opérée au mois d'avril. 


ns le monde électrique. — PROMOTION DANS 
ЖЕ DE LA LÉGION р'номккик. — Par décret en date du 
‚ 1926, publié au < Journal officiel > du 9 juin, a été 
t officier dans l'Ordre national de la Légion d'honneur : 
Mercier (Gustave-Pierre), administrateur-délégué de 


n hydroélectrique. Chevalier du 30 juillet 1916. 
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SOCIÉTÉS IND USTRIELLES 


Augmentation de capital. — ENERGIE ÉLECTRIQUE DU | 


Ѕор-Ооєѕт. — D'après une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 14 juin 1926, p. 385, 
cette société, dont le siège social est à Paris, 5, avenue 
du Coq, va procéder à l'émission de 20000 bons de 5oo fr 
chacun, représentant un capital nominal de 10 millions de 
francs. Ces bons porleront intérêt à 8 pour 100 l'an, soit 
4o fr par litre, payable par semestres les 15 juin el 15 dé- 
cembre de chaque année, à raison de зо fr par coupon. 

Le premier coupon sera à l'échéance du 15 décembre 1926. 

Le payement des coupons et le remboursement des titres 
seront effectués nets de tous impôts français présents et 
futurs, à l'exception de la taxe de transmission sur les titres 
au porteur. 

Ces bons auront une durée de quinze ans. lls seront amor- 
tissables à partir de la cinquième année, conformément à un 
tableau d'amorlissement soit au pair, par voie de lirages au 
sort annuels, soit par voie de rachat en bourse au-dessous du 
pair, compte tenu de la portion courue du coupon et en 
amorlissant chaque année le nombre de titres prévu au ta- 
bleau d'amortissement. | 

Le premier remboursement aura lieu le 15 juin 193a et le 
dernier le 15 juin 1941: au plus tard. P 

La société se réserve la faculté, à partir du 15 juin 1932, 
d'amortir par anticipation tout on partie de ces bons. 


SOCIÉTÉ D ELECTRICITÉ DE SunGÉRES, ' AIGREFEUILLE, | 


Mavze ET Extensions. — D’après une insertion au < Bulle- 
tin des Annonces légales obligatoires » du 14 juin 1926, 
p. 386, cette société, dont le siège social est à Surgères 
(Charente-Inférieure) va procéder à l'émission de 3 000 obli: 
gations de 5oo fr chacune, émises à 497 Ír, avec intéréts à 
7 pour :oo payables par semestres échus à partir du 
(er juillet 1926. 

Les intérêts à percevoir le 1°" janvier 1927 seront diminués 
de 1,11 fr par quinzaine de retard apporté à la souscription 


aprés le 1°" juillet 1926. Ces obligations seront rembour- - 


sables en trente ans par tirages au sort annuels, le 1er juillet 
de chaque année, à partir du rer juillet 1930. Toute sous- 
cription reste acquise à la société par le seul fait de son 
existence et cela, quel que soit le montant effectivement 
atteint par les souscripteurs. 


Divers. — L'APPAREILLAGE ÉLECTRO-INDUSTRIEL PÉ- 
TRIER, Tresor Ет RAvBAUD. — L'assemblée ordinaire tenue 
récemment, à Lyon, a approuvé les comples de l'exercice 
1925 faisant ressortir, aprés amortissements de 383546 fr, un 
bénéfice net à répartir de 526801 fr. | 

Elle a voté un dividende de 16 fr par action de roo fr, 
soit net 13,18 fr au nominatif et 1,10 fr au porteur. 


COMPAGNIE CONTINENTALE Epison. — L'assemblée ordi- 
naire tenue le 9 juin 1926 a approuvé les rapports et les 
comptes de l’exercice 1925, se traduisant par un bénéfice net 
de т 628 453 fr, auquel s'ajoule le report de l'exercice 1924, 
soit 229 811 fr. Voici la répartition décidée : 6 pour 100 aux 
actions libérées el aux actions libérées du quart, 975 ooo fr; 
second dividende des actions, Зао ооо fr; aux parts, 
210000 іг; au conseil, go ooo іг; report à nouveau, 
283 264 fr. | 

Le dividende brut a été fixé à 35,50 fr pour les actions nu- 
mérotées т à 3o ooo et 15 fr pour les actions numérolées 
30001 à 40000. Le dividende brut des parts ressort à 15 fr. 


Ces dividendes seront mis en paiement à partir du 5 juillet ` 


prochain, à raison de net 30,90 fr par action nominative, 
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„72 fr par action au porteur (coupon 61) et 12,60 fr par part 
minative. Les coupons 38 el 39 des parts au porteur se- 
int annulés par suite de Ja restitution des droits de trans- 
ission payés par la compagnie depuis 1914. | 

La société a décidé de prendre à sa charge la majoration 
mpóts résultant pour les porteurs de bons décennaux de 
pplication de la loi du 4 déce.abre 1925. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE LYON ET 
DaupuiNé. — Les actionnaires, réunis à Lyon le 
uin 1926 en assemblée ordinaire d'abord, ont approuvé à 
nanimité les comptes de l'exercice écoulé; cet exercice ве 
duit encore par une perte, mais sensiblement moins 
Jortante que celle du précédent. 
æ conseil a déclaré que, grâce à l'augmentation des prix 
vente, on entrait désormais dans une période d'exploita- 
ı normale. 
'assemblée générale extraordinaire de tous les action- 
‘es qui a eu lieu ensuite avait pour but de leur soumettre 
programme de remaniement qui parait indispensable à 
ministration pour l'assainissement de la société; ce 
aniement permettra de faire disparaître ses pertes et, en 
ae temps, Фарагег profondément certains des postes 
tif sans valeur ou d'une valeur discutable. Il nécessite 
réduction du capital social et de la détte obligataire de 
de 42 millions de francs, ainsi qu'une consolidation en 
ns d'une autre parlie importante de la dette, mais cette 
ation aura pour résultat d'assainir le bilan, de réduire 
üinimum les charges sociales et de modifier dans un 
favorable 1а situation de trésorerie de la société. 
8 obligataires et le principal créancier de la société ont 
itement compris la situation et ont accepté les résolu- 
qui leur ont été présentées dans des assemblées res- 
ves antérieures. 


› résolutions présentées à cette assemblée extraordi- 


ont, élé acceptées à l'unanimité, c’est-à-dire la réduc- 
du capital ordinaire actuel de 21 millions de francs à 
000 fr et la réduction du capital privilégié actuel de 
llions de francs à 5 боо ooo fr. 

actionnaires ont décidé ensuite l'augmentation du 
| social ainsi réduit à 7 300000 fr, d'une somme de 
090 fr pour le porter à Зо millions de francs par la 
on de 8300000 fr d'actions ayant un privilège d’intérêt 
our 100 non cumulatif et un privilège de rembourse- 
en cas de liquidation et de 14 millions de francs d'ac- 
ordinaires à réaliser en ппе ou plusieurs tranches, 
t décision du conseil d'administration. 

semblée spéciale des actions de priorité qui a suivi a 
lent approuvé à l'unanimité et en ce qui la concerne 
чш le programme de remaniement ci-dessus 


Noro ÉLECTRIQUE. — Les actionnaires, réunis en 
lée générale ordinaire le 2 juin 1926, ont approuvé 
iples et Је bilan de l'exercice 1925-1926, faisant res- 
in bénéfice net de 131 566 fr, qui a été reporté à nou- 


GIE ÉLECTRIQUE DE L'Esr. — L'assemblée ordinaire 
пуё les comptes de l'exercice 1925 qui laissent appa- 
report antérieur de 21665 fr compris, un solde dis- 
48 545082 fr. L'assemblée a voté, en sus du divi- 
le l'exercice fixé à 5 fr, une répartition exception- 
? 95 fr, soit, au total, net 87,40 fr au nominatif et 
au porteur. Au cours de cet. exercice, la société a 
la ville de Sainte-Menehould toutes les installa- 
геПе y possédait. ' 


— 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE. — L'assemblée ordi- 
 naire du 25 mai 1926 a approuvé jes comptes de l'exercice 
clos au 3: décembre 1:925, portant sur une période de 
18 mois. Le bénéfice brut de cet exercice, ressortant à 
334 697 fr, a été affeclé avant bilan aux amortissements. Le 
rapport du conseil signale que l'activité de la société a été 
concentrée tout entière dans leg usines de Nancy. Le conseil 
poursuit la réalisation des éléments d'actif qui devaient être 
aliénés; d'ores et déjà, l'usine de Nanterre а été cédée, ainsi 
que plusieurs participations. 


ComPAGNie DES OuNiBUS ET Tramways DE Lyon (O. T. L.) 
— L'assemblée ordinaire, tenue à Lyon, le :6 mai 1926, a 
approuvé les comptes de l'exercice olos le 31 décembre 1925, 
Jaissant un solde créditeur de 2 399 377,90 fr, dont la répar- 
tition a été la suivante : intérét de 5 pour 100 sur le capital 
de 18 364 500 fr, représentant les 75 458 actions non amor- 
ties, 918 225 fr, reste 1 481 152,90 fr. Prélèvement statutaire, 
148 115,29 fr; reste 1333 037,61 fr. Prélèvement pour com- 
pléter, au chiffre de 1924, la réserve pour éventualités impré- 
vues, 361 789,83 fr; reste 971 217,78 fr. Attribution de 
10,50 fr par action aux 80000 actions, soit 840000 fr. Le 
solde, soit 131 347,78 fr, а 646 reporté à l'exercice 1926. 

Le dividende à distribuer sera cette année, comme l'année 
dernière, de 23 fr brut pour les actions non amorties et de 
10,50 Ír pour les actions de jouissance. Un acompte de 
11,50 fr aux actions non amorties ayant déjà élé mis en dis- 
tribution le rer mai 1926, le solde, soit 11,50 fr brut pour les 
aclions non amorties et 10,50 fr pour les actions de jouis- 
sance, seront payés, comme Гап dernier, le 1° novembre 
1926, contre Је coupon n° 44. 

Le rapport du conseil indique que les recettes se sont éle- 
vées, en 1925, à 61214 786,05 fr, contre 51 210 484,70 fr en 
1924, soit une augmentation de ro 004 301,35 fr. Cette aug- 
mentation est due principalement au relèvement des tarifs 
voté par les pouvoirs concédants, au début de l'année 1925 
et mis en vigueur le зо mars suivant. Les dépenses d’exploi- 
tation ont atteint pendant l'exercice 56 138 221,70 fr, alors 
que celles de l'exercice précédent ne s'élevaient qu'à 
51 400 529 fr, accroissement provenant surtout des majora- 
tions de l'indemnité de vie chére aux agents en vertu de la 
sentence arbitrale du 28 août 1923. 


SociÉTÉ DES TRAMWAYS ALGÉRIENS. — L'assemblée ordi- 
naire tenue récemment a approuvé les comptes de l'exer- 
бісе 1925 qui se soldent par un solde créditeur de 554 238,01 fr. 
Elle a fixé le dividende à 11,25 іт pour les actions de capital 
et 7,50 fr pour les actions de jouissance. 


BREVETS RÉGENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été ajournée 
à un ап par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
dé la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


607 634". — Société anonyme ` Етавиввементв В. R. C.; Dynamo- 
démarreur applicable notamment à l'automobilisme, 15 mars . 
1925. 

бо? 641*. — Société nr кт Dessannins: Fiche pour connexions 
électriques, 18 mars 1925. 

бој 650*. — Rauen (J.), Daronre (D.), Psansvor (А.); Système de 
lampe luminescente, 18 mars 1025. 

607 651*. — Société dite : Dann Davaine ғив mr Cle: Procédé et 
machine pour souder les chaines électriquement, 18 mars 
1925. 

607 686%. — Caro (C.); Dispositif démarreur pour moteurs élec- 
triques, 23 mars 1925. 
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| aW» | JVE A LA VAPEUR WEST PAS UN ESSAI, MAIS UN SUCOËS BIEN PI ОН 
| 1! À | 1% EUVE A ы ІҢ d ) H. 
VII E Ул ad? SS? ЛАВ PLUS РЕ: 100000 ЕМ SERVICE E 
"M LUE : 
HUE ЕЕЕ i AVANTAGES SUR TOUS LES AUTRES APPAREILS 
ч |) d I | | E H Facile à manceuvrer sous toutes pressions T bh 
| a ШЫР +H Т Toutes dilatations et contractions entièrement prévues sous toutes GU" : 
"n à 4 Passage direct et parfaitement libre | 
| ` | | Sièges et disques démontables et renouvelables, | 
б + у E en métal < PLATNAM " .HoPKINSON, spécial pour les mauvaises 610 
i 1% | Ku: | Munie du pignon ^ OPLOK' me 
| | | ОШ supprimant tout effort sur les dents du pignon et de Ја cremal 
| CE HIS | | 
| СІНШЕ! Catalogues illustrés — Renseignements el Références sur demande. 3 
| | | | n | 
| ШІН жин USINES cr STATIONS (ЕМЕН 
| 1i | > rmettent de фш қа 
ü" | | Ces installations très avantageuses Бе de la salle | 
| ИА | des instructions claires, précises et rapides se ` 
| | Ad manœuvre au personnel des machines: Nous а х 
| dans ce but: d 
| 
| | | ENT W. 
| des POSTES de COWMANDEM 3. 
| ra À 7 | д toutes les | 
| | | f transmettant rapidement et d'une façon sure ^ š 
ү | | : ‚ TD 
| ' | cations nécessaires. s- aau de ST 
| $ | Me. e réseau de Ss 
| | l | Y Ces installations peuvent etre raccordees au 
| | KE | (courant continu ou courant alternatif): А Т. des 
| il | On utilise comme transmetteur et есем égal 
| indicateurs ou des tableaux lumineux БН x 
| | dispositif de réponse pour montage Sur š 
| HER 2 colonne. 
| : Mer in | NOTIGES FRANCO SUR DEMANDE 
| | | | 2 
18 ÉTABL" J. DESMARETZ. 
| | d 1 o 
` ae, : 174, Rue du Temple, PARIS (3°) 
syn Meet Concessionnaires exclusifs pour la FRANCE el ses Colontes 
| | 4-88 
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el Juin 1926. 


696*. — TaURNxETSSEN (G.- -T.); Perfectionnements aux. pro- 

а d'évacuation des tubes à vide, 25 mars 1925. 

— Tavaxerssex (G.-T.); Procédé perfectionné pour le 

vidage des tubes à vide, 35 mars 1925. 

 700*. — Lsonr (P.): Dispositif électrique empèchant les 

bivoies dans 103 aiguilles do voies principales ou autres 
dctionnées à pied d'œuvre. 3 octobre 1924. 

" 2) 703°. — Lese (P.); Commutateur de contròle des lames 

ун J'aiguilles à commande ot réglage directs, 29 janvièr 1915. 


ourant électrique alternatif en courant conlinu ou inverse- 
1 GH 27 8006 1925. 
г 735. — Société dite: СонғлотЕ оёчёплін D'Ececrniciré; Elec- 
' Trolyte pour accumulateurs au plomb, 23 octobre 1925. 
Wi 749. — Société dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ENTREPRISES ÉLECTRI- 
ves; Perfectionnements à la construction des ferrures supports 
roses: 24 octobre 1925. 
E 5. — Société anonymo : Browx, Воғткм er Cie; Dispositif 
DR our rendre la puissance des moteurs générateurs fonctionnant 
ge" transformateurs de fréquence, indépendante des fluc- 
‘ations de la fréquence de deux réseaux qu'ils rendent soli- 
к Aires, 14 novembre 1925. 
azi "i60, — Свізтезсо (C.); Perfectionnements aux lampes à incan- 
,?3cence à filaments mulliples et interchangeables et des 
42 " res tubes similaires, 17 novembre 1925. 


x 2” 966. — Société dite : Атвлвяв pg Coxsraucrion Окамкох; Dis- | 


| ЭЗИП pour préserver de l'oxydation au moyen de gaz indiffé- 
+ nts l'huile employée dans les appareils électriques, 19 uo- 
Foire 1925. 
183. — Société dite :Mancom's Wireress TeLeonarn Co Lrp; 
ұл rleclionnements aux haut-parleurs, 25 novembre 1925. 


85. — Société dite : Sreuexs $снпскквт Werre с. m. D. n. : 


cillographe pour la réception de phénomènes variant rapi- . 


ment, 36 novembre 1925. 


95. — Копатт (А. ); Pied réducteur actionné par un moteur 
ар 1er décembre 1925. 


| 709. — Société dite : Тик Екомвн Ececrric Co Inc.; Perfec- 
‘nnements dans les transformateurs électriques, 1%: dé- 
bre 1925. 


300. — Société dite : Тив WG Nues, Егвстаіс Co; Instru- 
st indicateur électrique et son dispositif de con trôle, Ier dé- 
рте 1925, 


97. — Société dite : CoMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Y | Рвосёрќз Тноивок-Новвтон; Perfectionnements aux disposi- 
i à décharge électrique, 4 décembre 1925. 


ён. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR D'EXPLOITATION 
PnocánÉs Tmousox-Housrox ; Perfectionnements aux isolateurs 
етте, 7 décembre 1925. 

ep 12. — Société dite : CouPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
PRocépés Tuousox-Hogsros : Perfectionnements aux disposi- 

e électriques à action retardée, 7 décembre 1925. 


(521. — Société dite : Сомрдотін FBANQAISR POUR L'EXPL^!TATION 
ии Рвосёрќв Тномзок-Носвтох; Procédé de fabrication de сег- 
^is isolateurs, 9 décembre 1925. 


23. — Раксолвт (D.-F.); Procédé de soudure électrique par 

rant haute fréquence, appareil pour la réalisation de ce 
, 8646 et produit en résultant, 9 décembre 1925. 

i. — Anussausrex (F.-J.); Serre-fils pour canalisations. 

tiques, то décembre 1925. 


|» — Woncer (F.-W.); Procédé de chromage électroly- 
8 avec de faibles densités de courant ayant pour effet 
aéliorer la formation de dépôt de chrome métallique dans ` 
ina aud et profondes des objets à métalliser, 10 dé- 
. Dre 192 


J 
7. ~ Lévy, dit Lewis (C.-J.); Perfectionnements aux арра- 
électriques pour en permettre des montages en dériva- 
ғ 19 décembre 1925, 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


1 914. — Гомваво (Н.-М.); Appareil pour la conversion du. ` 


4. 
d ` 


607 838. — Société dite : P.-R. Машовт ann Co Inc; Redrossour, 


de courant ólocirique, 10 décembre 1025. 


607 839. — Воғлвр (L.); Perfectionnements apportés aux coupe: 


circuits fusibles, то décembre 1925. ` 


605 866. — Raison sociale : Огрпалм ляр бол Lro, M. Мире W. -D. n | 


Batteries galvaniques, 11 décembre 1925. 


607 853. — Lisren (J.-F.), SMALLW00D (Н. -W.); ‘Perfectionnements | 


T. XIX. -N° 25. —199 B- 


aux venlilateurs électriques à oscillation sca 11 dé: 


cembre 1935. 


607 874. — Dztaxovz (F.-F.); Lampe électrique tubulaire de-lon- 


gueur illimitée, 11 décembre 1925. 


607 goo. — Société dite : Le Maréniez réLépnonique (Société ano- : 


nyme); Système de signalisation électrique, 12 Севе ове 
1925, 

607 902. — Société dite : Sreuexs Ѕспоскевт wens о. m. bn: 
Four électrique de recuisson à blanc, 12 décembre 1925. 


607 908. — Lsnov (R.-P.-E.); Porfectionnements aux ampoules à 
cathode incandescente et à anode froide, 12 décembre 1025. 


607 912. — Société dite: COMPAGNIE ruANGAISR POUR L'ExPLOITATION- 
DES Ркосёоёв Tuoxsow-Housrox ; Perfectionnements aux х émetteurs 


et récepteurs de sons, 12 décembre 1925. 


607 920. — Gravitron (А. -Е.-Н. ); Gondensateur variable de SC | 


sion, 12 décembre 1925. 


607 045. — Weaver (W.-C.); Détecteür à galàne, 14 décembre. 


1925. 
607 954. — Société dite 


courant alternatif monophasé, 14 décembre 1925. 
607 959. — Société dite : 


Fame de. ce cáble, 14 décembre 1925. 


607 961. — Sregre (E.-C.); Appareil de chauffage électrique, ü 


14 décembre 1625. 


607 970. — Hererr (F.); Perfectionnements aux supports de cou- · 


plages radioélectriques, r4 décembre 1925. 


Зо 553/606 185. — Gnrirrirus (М.-Т.-Р.); тег cert. d'add. au brevet ` 


pris le 11 fevrier 1925, pour appareil diffuseur et Si ken 
de sons, ro mars 1925. 


Зо 564/567 684. — Rusazr. (Е.), Sigonisr (Н.); rer cert. d'add. au 


brevet pris le 21 juin 1923, pour fraiseuse ML pour ` 


limons d'escalier, 23 avril 1925. ` 

30 570/584. 085. — Girardin (P.); ` rer cort, d'add, nu brevet: pris. 
le 25 juin 1924, pour lampes de télégraphie suns fil à trois 
grilles, 14 mai 1925. , | A 04 

Зо 571/562 136. — Société dite: Солаат FRANÇAISE POUR L'EX- 
PLOITATION DES Procédés Tuomson-Housron; 3° cert. dadd. au 
brevet pris le 14 février 1923, pour perfoctionnem»nts apportés 
aux chaudières лылы 14 mai 1025. - | © 


RE UNIONS, CONFÉRENCES, eto: . 


Association des Anciens Elèves de l'Institut électrotéch- | 
nique de Grenoble : 
Samedi 19 juin 1926, Hôtel Lutetia, 43; boulevard Raspail ` 
Paris. — Banquet à l'occasion de l'assemblée générale annuelle. 
Cette réunion sera présidée par M. Perrier, ministre des Colo- 


nies, président d'honneur de l'Association. 


La séance sera radiodiffusée par le poste de la Tour Eiffel et 
celui des Postes, Télégraphes et Téléphones. | 


Société des Ingénieurs civils de France et Société française 
des Electriciens : | 
Vendredi 25 juin 1926, 20 h 30. Hôtel de la Société des Ingé- 

nieurs civils de France, то, rue Blanche. — Communications : 

Généralités sur les nouvelles centrales américaines. Description de. 


. la eupercentrale de Gennevilliers (projections), par M. M. Munorsn et 


Asman ри CASANOVA, 


: OgsrEnnEicniscuEs Sıemens SoOnuckkRT. 
Weruz; Locomotive électrique pour l'alimentation avec du 


Le Mën, récépuonque (Société апо-; 
nyme); Ame d'un câble électrique sous-marin et isolement de 
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APPAREILS ELECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS | 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 


SIEGE SOCIAL A LYON : 


82°, Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 28, Rue Cavenne) 


Téléph.!: Viupagy 5-46 Adresse télégr.  Drwimo-Lvon 


JE 


e е егете ‚=ч 
—- — — mp Pn EORR ntm 
a 2: 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17*) — Téleph. : Мези | 


ALLUMEURS EXTINOTEURS — — ү 


| INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
Ер DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
a ШЕ | | KEEN — ——. ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE — 4 
| 11 HORLOGES А CONTACT —— 3 


MINUTIERS =—— —— | 


CONIPTEURS Poun couRANT CONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS » cun 
eene lll 


! ГІШ! MAISON BREGUET 
| | | SIÈGE SOCIAL : 19, rue Didot, PARIS ( (14°) SERVICE COMMERCIAL : 34, rue de De RÉI: 


` | | 
| in | | Au ТТТ 
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DEM d MOTEURS A EXCITATION ROTORIQUE GROUPES TURBO-ÉLECTROGENE 


pour amélioration du FACTEUR DE PUISSANCE de 10 à 3000 kw 


MOTEURS :sxcssoses BOUCHER 


sans bagues, ni frotteurs, ni enróulements tournants- 
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< Juin. 1926 ————— REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE T.XIX — N°25 — 200 P 


INDEX ÉCONOMIQUE ` 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


A 


е en E a 
pe 


PRIX | | | 
" ÓÓÓ—— 
r MATIÈRES ` ; UNITÉ. : | 
i samedi samedi P 
| 5 juin 1926 | 12 juin 1926 différence 5 | 
> Í +` а 
ciers profilés | | D. | 
= Poutrelle I ordinaire РУ.......................... acids eins 100 kg 99 fr ` 99 fr о SE 
ld Di DREES m 100 kg 104 104 o Жж 
Согпідгев......................... — naea aua. eie T 100 kg 104 104 о WE 
~ Larges р}ав......,‚........›.................. réseau 100 kg |. 105 105 o \ ; | 
luminium français, 98/99 pour тоо, en lingots, liv. Paris....... p 100 kg 1 550 1 625 + 75 fr Же 
souichouc Para plantation crêpe по 1 disp. (en pence)........ ...| liv. angl. 20 1/21 20 3/4 d|-4- 1/4 d 5 жағ 
' ment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 200 fr 200 fr 0 X г зе 
Xon brut, liv. Le Науте........................................ 5o kg 763 769 + 6fr "LEE 
ivre en cathodes, wagon départ.......,.......,...... —t 100 kg 1 092 I 167 + 75 ET 
ivre тєп ө, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre : e 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes.. 100 kg 1 496 1 579 + 83 RE 
` wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes. .... 100 kg I 49! 1 1 574 + 83 Ж. 
уте tréfilé, 30/10, liv, Paris... .. ........ ТТТ? ісо kg 1 470 1 580 + 110 E 
1 de cuivre guipé а couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 1 835 1 940 + 105 | | 
I Couche soie 20/100 liv. Рагів,.......... berti 100 kg 6 505 615 + 110 F 
| bonite, bonne qualité courante, prix moyen, Пу. Paris.......... 100 Kg 2 400 2 400 ' 0 j. ] 
| | ES E 100 610 610 o ' i 
180 pour appareillage еп tôle ) йдіг,........ 4................. 100 КЕ ї 7бо 1 7бо 0 ` | 
ain Banka, liv. Le Havre ou Paris......... .. РТР 100 kg 4 546 4939 > [+ 393 NW. 
ліе de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 460 460 o | ! 
mte hématite, wagon départ....... ————— EE Sus SUN tonne 585 585 о : 
aile pour transformateurs, liv. БЕГІНЕ ua за ыы TE 100 kg 614 661 + 43 : 
Ше pour interrupteurs, Shamrock, pour haute tension ....... 100 kg 305 310 + 5 
310 D, wagon-usine............ pour basse tension........ 100 kg 295 290 + 15 
arbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 о 
ра (les cours suivent les variations de la livre sterling)........ : 
dr de fumée, liv. Paris... ,......................... NEN 160 kg р 280 о 
ji | épaisseur 7/100 mm......... e mètre 5 0 
Apier pour tôle, 79 cm x 75 em j s ld Se mm... А linéaire 6,55 |. 6,55 o 
mb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... ; 100 kg 519 . 558 54 
rcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité, 
?nston. 15 ooo volts, dimensions 156/136 environ...... ОРО la pièce 7,25 7,25 | о 
grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon... Pe eis I kg . 450 455 5 
magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 365 365 о 
rre pour cuves d'aceumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe | 
joyenne), pris à l'usine au détail..................... асырды т m? 14 14 о 
rro à vitres, mesures courantes (en caisse d’une seule mesure) la . 
tisse de 40 ЇөШПев,........... VT MES ОЕ er M" 223,85 223,85 0 
?exira-pur, liv. Le Havre ou Ратїз................. ,......... 100 kg . 615 668,75 [|+ 53,95 
E Lés prix dés matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
INDEX STATISTIQUE DR LA MAIN-D'ŒUVRE | samedi samedi différence 
! 5 juin 1926 | 12 juin 1926 | 
Se | мү PE EE) 
IStries électriques et connexes de la Région parisienne. .......... Suse sesch 144, 144 | о 
Prix de la série. 
ÉLECTRICITÉ-SONNERIR 
Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924. 
onducteurs électriques : fils et cábles sous plomb : ; 1 (2 
Lumière : Sur lés prix des 3e et бе colonnes des nos 58 à 98 et тїї О oe e ee 4 i |, 
Sonnerie: nes 270) à оп) et 290) à 2900,..,..,.,,..... — rr "КРСТ ымы ҚАТЫ MERGE . 1,49 1,58 
onducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : | 
Lumière et sonnerie, ...,,............ ОНОРУ rhin eus 1,38 1,46 
efficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la вбгїө........................ TRT TP | 1,23 130 
ivrages ne comportant que de la main-d'euvre........ bosses. ve va iP remets AMEN. ТКН š 119 1,26 
1х élémentaires : heure de: téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur... КТ ТТТ 4 fr 
heure d'ouvrier électricien poseur..... baa M PU EU ELE ne .. 3,25 
Id heure d'aide électricien ровепт....................... "(nn «кек кырр: k 3,86 
ix de règlement: heure de: téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur...................- 5,90 
I heure d'ouvrier électricien ровешг.............................. ................. 5,00 
4 lieuro d'aide électricien poseur.......... ааа MR Өбө дна, RH 


Les coefficients de In colonne (1) s'appliquent aux travaux exécutés avant le 1er janvier 1926. 
Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux exécutés après le 1er janvier 1926, 
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Yorke 


Paris 8° ` 
—E em 


Мапатф | 
électriques | A 


Hygromeire 
électriques 


pour lecture 


| pour ОШО 


auf 


E distance ` 


Da SSSR A 


Instruments de mesures electriques pour le contróle 
du rendement detoutes exploitations thermiques. 


PRISES DE COURANT ÉTANCHES 
jusqu'à 150 ampères 


Marque ot Modèles déposés 


. ewe s E de MODÈLES A ENTRÉE DE FIL PAR DERRIÈRE 
pour montages sur tableaux 


Pierre CARRIER 


E 
MODÈLES A SE DE FIL LATÉRAL 


Ingénie 
des Noct RITES pour raccordement aux canalisations sous tube d 
CONSTRUCTEUR . pg CABL 
CO NGATEURS Р 
24, rue Perdonnet UPLAGES РНО ви A ' КК. 
БАЕ Teleph ING35 522 see m | 
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à distance | 


résumer ici une longue étude concernant le commerce exté- 


з commerce extérieur de l'Allemagne en 1925. гісиг de l'Allemagne qu'a publiée récemment, dans son 

es statistiques concernant le commerce exlérieur de < Bulletin quotidien >, la Société d'Etudes et d'Informations 

парте pendant l'année 1925 présentent un intérêt par- économiques. 

er à un double titre. Tout d'abord l'année 1925 est la | | 
ère depuis Ів guerre dont les statistiques puissent être | 
dérées comme normales, celles de :92J et de 1924 
М pas tenu compte des échanges commerciaux des 


pires allemands occupés ; d'autre part, l'année 1925 ебі mandes en 1925. 
ü l'Allemagne a recouvré la liberté de sa politique Les modifications de la frontiére orientale se traduisent 


À м” 
= Juin 71926. = REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ am Т.ЖІХ.- N°26. - 201 5. £ 
| i E 
BULLETIN R. G.E. T 
; | | 
, i p 
NOUVELLES et ÉCHOS douanière (10 janvier 1925). Aussi nous a-t-il paru utile de | | 
x x 
| 
} 
| 


| 
г. — Le tableau suivant donne, en quantilés (exprimées x | 
en milliers de quintaux métriques) et en valeurs (exprimées | 55 
en millions de marks) les importations et exportations alle- | Ж 
| 


Te — 


BI 


А: des a 
EE DR EAE p EEE SEET 


POCRCBNTAGE DE L'ENSEMBLE DE LA VALEUR DES MARCHANDISES 


1925 m 
---- TEE `. amp tpm 7 7 7 apama l re REM | - [ | 
QUANTITÉ VALEUR | | 
EN MILLIERS DE EN MILLIONS DE 1925 1924 1913 y. 3 
QUINTAUX MARKS D n О 
-----------|------ à Ж 
Importations : ' | ; 
Aux уіуапів........... ..,........ 132 1,2 1,9 2,7 | | % 
s alimentaires. ......... — 87; 893 A 032 3%,6 Zu A 26,1. | | б. 
"es premières et produits demi-finis. 417 327 6 269 50,3 50.7 58,3 ' | s 
its rinis.......... ANE қағаны 13 700 2 соб 16,1 18,9 12,9 | | | 
A = Y —M— | | a L S Ц ' 
тели | " ! 
\ Totaux..,..... ее ae 518 900 12 438 100 100 100 - á 
1 { T 
Exportations : ; 5 
UX vivanls..............,........ 15 0, 0,2 o, А. 
‘з alimenlaires...... ....... te. 24 12: 517 5 ,9 6,7 10.6 | 
сѕ premières et produits demi-finis.| | 299 005 1 040 18,6 i 15,9 22.5 | 
ӨЛІНІ; Ры IST S TTC 60 035 6 626 75 43 70.2 66,8 ; 
етте qayay ae Eo жені ана сал Qr er Siu m Er meg nn 4 


рач 


383 162 8 798 100 


correspondant, pour le commerce français en 1925 soni les 
suivants : 


Iceroissement de la proportion des importations de 
alimentaires auquel répond une diminution des 


lo І 
See correspondantes, Proportionnellement DURS: Importations. Exportations. 
snede 1925 importe plus de produits finis que l'Al- ен | | 1 
de 1013. II | š SH Denrées alimentuires........., 19 pour 100 8 pour тоо | 
913. est vraj aussi que ses exportalions Matièr DCH бо " S | m 
d pour lus d { š š P d Я а res p e de E ө E le Ye 1 27 id d | | 
ptus des trois quarts de produits indus-  Ojjets fabriqués.............. rr id 59 . id dE 
! de comparaison rappelons que les pourcentages Dans l'ensemble les importations de matières premières | В ; J 
— = © ne, ce Em n . | | | ; | H 
Eege — | | 
“K, 9 Е IÍ: 
CE А | e bra 
T d | ` f | [ 
En vente aux bureaux de la “ RG E.” | | i SI 
| к. De 
^ z ` К al ' 
LE RÉSEAU  D'ET A T | RE 
Constitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies | +. | liia 
| 3 f | 
И! 


(ошріе rendu des Travaux effectués par la Commission lechnique des Sociétés d Energie électrique E 
Un volume, format 37 cm > 18 cm, 336 pages, 231 figures. Prix : broché, ЗО francs | c Ё 
| Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 fr. 
r le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Electricité, аз décembre 1923, ! xiv p 994 | | 
| 


SE, | 
| 20 B | . i Р | 


> а ма 


d = 
—. 
— — 


En 
2 e e 
2 — 
— — — = 


— — 


c. 


— — ei otn - 


= 


ы — + 


£ 


— e k; s 


arn 2-2 omm dm SÉ E 
» Ф d bum ege 


"n 


- . — Y V 


e xy- 
„= 


ммм 


Dans les transmissions 
de force par courroie 
l'Enrouleur Wyss 

permet d'employer de 
grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, tout en 
diminuant ' considérable- 
ment la tension et la sec- 
tion de la courroie. 


AAA 


” 


ENROU 


LEURS, DE, COURROIE 4 


Système WYSS breveté s. g. d. g. 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSION 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sont toujours en magasin 


OTULE, PALIERS А ROULEMENTS А BILLES | EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage a friction 


PALIERS SELLERS AR 
A Chaises, etc. 


rbres, Manchons, 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FiLS fondés en 1863 


WYSS & С" 


Compagnie 


e x A e 

Des gains de puis 
sance de plus dé 10 h 
ont été constatés par Put: 
ploi do 
l'Enrouleur Wyss 
Les enrouleurs poudi 
puissances de 1/2 010 d 
pour courroies @ É i 
500 mm de large юй 
toujours en magasin onti 
construction: 
En pou фаш | i 
de 10000 Enron 
Wyss ont été livrés: 


ENROULEUR TYPE UNIVERSEL À DEUX BRAS ( E 


PROGRESSIF, REVERSIBLE 


FONDEURS-CONSTRUCTEURS A SELONCOURT (Doubs 


‘Entreprises Hydraulique 


el de Travaux publics 


Sociélé anonyme au Capilal de 10000 000 ft | 
de Courcelles, PARIS 


Seine N° 63177 
Тегаи: 


Сохан 


SIÈGE SOCIAL : 25, rue 
Registre du Commerce : 


Téléphone : 
Еһүвікв 64-16 ЕТ 64-17. 
_—— 


ÉTUDES, PROJETS & ШАШ. 
DE TOUS TRAVAUX DE GENET 
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Aména£ement de chut 
Stations centrales 

Réseaux de distribution 
d'énergie électrique 


te 
Chemins de fer — Grands 90" 
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| entent environ les trois quarts des importations сог- 
ndantes. d’avant-guerre. 11 y a augmentation sur le 
e brut, le bois, le caoutchouc, les huiles minérales, le 
те et lo plomb; les importations de produits demi-finis 
е métallurgique ont augmenté dans la propor- 
.. (6 I à 20. ; . 

С exportalions de matières premières ont diminué de 36 
` tioo sur les exportations de 1913. Les exportations de 
š! uits manufacturés sont également inférieures en valeur 
Etcelles d'avant-guerre; la diminution est de 22 pour 100 
е les produits sidérurgiques, de 35 pour тоо pour les 
<hines, de 46 pour тоо pour les tissus, еіс. 


Fe Quant à la façon dont le commerce extérieur alle- 
131 se répartit sur les principaux marchés d'importation 
“axportation, la comparaison avec 1913 souffre certaines 
52111165 imputables aux modifications de frontières et aux 
asies et hausses relatives des prix de divers produits 
3rtanis. Les tableaux se rapportant aux divers pays per- 
„20t toutefois de constater que, dans l'ensemble, les 
ages commerciaux avec les pays d'Europe ont diminué 
8 que ceux avec les pays extra-européens ont, еп 
„al, augmenté. | | 
[adis que les importations en valeur marquent par rap- 
à 1913 un accroissement global de 17,3 pour 100, les 
rations en provenance d'Europe ont seulement aug- 
*$de 11,3 pour тоо. Tandis que la diminution des expor- 
{з езі pour l'ensemble de 13,4 pour тоо, elle est pour 
sitportations vers l'Europe de 17,2 pour зоо. Alors que 
„ті qui revient aux Etats-Unis pour l'ensemble des 
stations a augmenté, passant de 15,3 pour зоо à 19,4 
"лоо, celle de l'Empire britannique est slalionnaire et 
' en diminution légère (19 pour 100 au lieu de 20 
»100). Les Etats-Unis et les pays britanniques se par- 
tainsi, par moiliés à peu près égales, prés de 4o pour 100 
8 que l'Allemagne fait au dehors. L'accroissement 
uliérement sensible des prix du caoutchouc et de la 
doit être pris en considération pour les importations 
[иле de l'Empire britannique et il en résulte que 
ol serait plus sensible si un correctif n'intervenait de 
“> Les importations du Chili et du Brésil ont diminué, 
spalement à cause de la diminution des achats de 
38 et de café. ; 
amèn de la répartition des exportations révèle quel- 
endances assez neltes : 
з recul en valeur absolueet en valeur proportionnelle, 
Alièrement frappant dans le groupe de pays occiden- 
x-alliés : Grande-Bretagne, Belgique, France ; à l'est les 
| russe et finlandais qui représentaient en 1913 
2000 marks, soit 8,7 pour roo des exportations totales, 
SEN partiellement par le commerce avec les Etats 
es, Pologne et Union soviétique qui, avec environ 
9000 marks, équivaut-à environ 11,1 pour тоо des 
satlons actuelles, | 
sroupe des états successeurs de la monarchie autri- 
dr qui vient par ordre d'importance après la Grande- 
ne ou le groupe russo-polono-baltique dans le groupe- 


jles principaux marchés européens de l'Allemagne ` 


j^ n'a pas lout à fait dans Je commerce extérieur de 
( 1925 une situation correspondante à celle qu'avait en 
4 marché auslro-hongrois. | 

dm de souligner, en revanche, le développement du 
г. qe (271 en 1925 contre 205, millions de 
АН ы ыр comprise, en 1913), du marché médi- 
> es importations de la péninsule ibérique ont 
^d 4 millións de marks en 1925 celles de 1913 et la 
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quote-part qui lui revient dans les exportations globales est . 


2,3 contre 1,9 pour тоо; le commerce avec l'Italie, moindre 
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en valeur absolue, mais en progrésau point de vue de l'im- : 


portance relative (4,1 au lieu de 3.9 pour 100); enfin l'expan- : 
sion du commerce allemand en Europe, qui s'affirme surtout . 
sur le marché des pays scandinaves (principalement Suède · 


et Danemark). Le mouvement des exportations sur les trois 


pays scandinaves équivaut, en effet, à 9,7 pour тоо de 
l'ensemble du commerce d'exportation en 1925 au lieu de ` 


6,6 pour тоо еп 1913 et les exportations ont augmenté еп 
valeur absolue de 177 millions de marks. 


On constate un développement des expéditions sur les 


Pays-Bas, le développement est, en partie, corrélatif du 
déclin du transit des marchandises allemandes par la 
Belgique et par Anvers. Il faut aussi y voir la preuve d'une 
plus grande difficulté pour le commerce allemand de placer 
directement ses produits, ainsi probablement qu'un nouvel 
indice de l'importance prise par les marchés d'outre-mer. De 


ces différents chefs les Pays-Bas se classent actuellement 


(avant méme la Grande-Dretagne) au premier rang des pays 
européens importateurs de produits allemands (alors qu'en 
1913 ils n'occupaient que le cinquiéme rang). 

Ea valeur absolue le commerce allemand dans l'Amérique 


Bi 


latine a repris l'importance qu'il avait en 1913. Les importa- | 
tions en provenance de l'Amérique du Sud et de l'Amérique ` 


centrale se sont élevées en 1925 à 1212 millions de marks 
contre 1 216 millions environ en 1913 ; les exportations y ont 
été respectivement de 729 (8,2 pour тоо des exportations de 
1925) et 738 millions de marks (7,2 pour roo des exporla- 
tions de 1913). Mais il y a lieu de relever le progrés marqué 
par l'écoulement des produits allemands dans le groupe 
Mexique el Amérique cenirale d'une part (76 millions de 
marks au lieu de 62) et dans le groupe Equateur, Pérou, 
Colombie, Venezuela de l'autre (oà les exportalions alle- 
mandes sont passées de 49 à 85 millions de marks). Les 
exporlatious au Brésil et en Argentine ont sensiblement 


retrouvé le niveau d’avant-guerre. Sur le marché chilien, les | 


achats allemands sont bien moins considérables, entrainant 
un recul correspondant, mais non équivalent, de l’exporla- 
tion allemande dont le solde se'trouve créditeur. 


3. — Si l'on envisage les échanges commerciaux entre 
l'Allemagne et la France,on constate que les valeurs des 
marchandises importées en Allemagne sont de 361 millions 
de marks pour celles en provenance des territoires francais 
limités par les anciennes frontières, de 209 millions en 
provenance de l'Alsace et de la Lorraine, de 134 millions 
pour celles provenant de la Sarre, au total 705 millions de 
marks, soit environ 5,3 pour 100 des importations alle- 
mandes. En 1913,1a valeur des importations provenant de la 
France avait été de 591 millions de marks, soit 5,2 pour 160 
de l'ensemble des importations durant ceite année. 

Quant aux exportalions d'Allemagne en Frauce pendaut 
l'année 1925 elles ont été de 159 millions de marks pour les 
anciennes limites territoriales, de 31 millions à destination 
de l'Alsace et de la Lorraine et de о millions à destination 


de la Sarre, au total de 260 millions de marks. En 1913 les ` | 


exportations de l'Allemagne en France s'é(aient élevées à 
792 millions de marks. | - 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DEMANDES DE CONCESSIONS 
POUR L'ÉTABLISSEMENT DE LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERCIE 
ÉLECTRIQUE. — Ariège. — La Compagnie des Produits chi- 
miques et électrométallurgiques d'Alais, Frogeset Camargue, 
126, rue la Boćtie, à Paris, a demandé la concession ауес 


ceu а» AR. 


w - 


Tee rr o — 


Rr SE 


vo Me be 


Week  —əw Бе], dÉ эз быы эе 


ЖОС e ms 


eta oU с 


оь re 


- 


a n B 
7 bd TZ Es ër" m... A 


x ' =... e 


— + oa 


ms te 


“K> sata ale) A E 21. 1 1. 


e , 


` 
ÉD, 2.0, Ai O OO 


^ Ж 
» оа g ч 0 жа аа тар oen. 


22 


— res e. 


mue era dul m m у 
i ее. 


PRES 


75-2 


- 


ғ 
T аг: мык 


20.0 man ee .---.-.....Ж- c nee че 2. --..... 2 e M 
` y 
Sit? ee ZZ ee ge 


| 
| 
| 
| 
| 
І 


-—— = 


- p == 
— RR t wem - 


| 
| 


Loto. cm ©. — - 


18 Quai de Clichy, CLICHY (Seine). 


Adresse télégraphique : FuLmEN-CLICHY-LA- GARENNE 


(Marque déposée) 


Compteurs d'électricité avec dispositif enregistrant 
les valeurs moyennes de charge, étalonnés en 
kw-h, kv-A-h >< ein 9 ou kv-4-h 
Diagramme clair — Enregistre sans encre 
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A MAXIMUM - А DÉPASSEMENT 
D'ÉNERGIE RÉACTIVE 


£ 2 d 
ALLUMEURS-EXTINCTEURS НОВАК 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 


uum ту” 
STATIONS D'ÉTAL 


Représentation 


FERRIERE & BERCH 


12, rue Lapey 


— 3996 — 
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larstion d'utilité publique d'une ligne de transmission On voit, d'aprés ce tableau, que la régression des impor- 


ærgie électrique à 60000 v entre Auzat et Sabart 
iège) destinée à relier les usines hydroélectriques de toute vraisemblance, ce sont principalement les importa- 
siès, Soulcem, Auzat et Siguer-Auzat à celle de Sabart. tions de charbon qui sont en recul, et la cause doit en étre 


arn, Tarn-et-Garonne. — La Sociétéd'Electricitédu Tarn,  Cherchée dans la grève des mineurs britanniques. 


rue du Louvre, à Paris, a demandé la concession d'un LE RENDEMENT DES IMPÔTS EN FRANCE, EN MAI 1926. — 
Ade T Ber d: d'énergie électrique formé de deux Les recouvremenis opérés pendant le mois de mai 1926, au 
pid principales d de deux embranchements secon- titre du budget général (abstraction faite par conséquent 
I S | : des recettes de l'Aministration des Postes, rattachées au 
ee нЕ ie 76. «poste x ошоо budget annexe), se sont élevés à la somme globale de 
sseur de Porlet-Saint-Simon appartenan a Compa- ; | : 
des Chemins de fer du Midi Se poste de Geste SE E 
projeté par la société à Pélissier, commune d'Albi ; d'ordre et les produits divers entrent pour 105 888 ooo fr, 
EG апе eniro di pos s пе raccordement ере dont 77 73» 400 fr pour la contribution extraordinaire sur 
»nnement projeté par la société sur le tracé de 1a pre- les bénéfices de guerre. 
занен Casteinnu-de-L evie (Tarn) pie posee de visu Les recettes normales et permanentes ont ainsi alleint en 
ation abaisseur appartenant à la Sociélé des Chaux et mai 1936 la somme de 2 068 234 боо Ir. 
nts de Lavazière et Lexos, sur le terriloire de la com- La somme de à 068 234 500 fr qui représente le produit 
Ld Varon (Tarn-et-Garonne) ; | lotal des recettes normales et permanentes en mai 1926 se 
premier embranchement entre le poste de transforma- déco mpose ainsi : ; | 
.rojeté par la société à Pélissier et le poste de transfor- 1° Produit des impôts directs perçus pour le compte de 
“n abaisseur appartenant à la Société la Viscose situé à ` l'Etat : 74 719 800 fr, en diminution de 185 373 goo fr sur le 
Antoine, commune d'Albi, et le deuxième entre le sendement d. mai 4525: | 
de transformation abaisseur projeté par la sociélé à a° Revenu du domaine: 14 594 J00 fr, en augmentation 
09: pose appartenant à ш use des Chaux et de 3 852 ооо fr sur les produits de mai 1925 et en diminu- 
ш Де Lavazière sur le territoire de la commune tion de 12 069 roo fr sur les prévisions budgétaires; 
| 3e Produit des contributions indirectes et monopoles : 
1 978 920 ooo fr, somme inférieure de So о5о боо fr aux 
prévisions budgétaires et en plus-value de 356 619 ood fr 
sur les recettes de mai 1925. А | 

Pour l'ensemble des cinq premiers mois de 1926, les 
ni, an lieu d'un déficit considérable, accuse un excé- impôts indirecls.et les monopoles ont produit то milliards 


)préciable, telles sont les caractéristiques essentielles 733 205 ооо fr, somme supérieure de т 994 одо ooo fr au 

'e commerce extérieur en mai. rendement de la période correspondante de 1925 et de 

importations ent atteint 43090 408 ооо fr en mai, 667 275 ооо fr aux évaluations budgétaires. 

5020 015 ооо fr en avril. Les exportations sont pas- Pour les cinq premiers mois de l’année, le rendement des 
ў | impôts directs s'est élevé à 2 432 723 100 fr, en moins- 


! 4353 169 ооо fr en avril à 4 460 596 ооо fr en mai. | 
d'un déficit de 629 707 ooo fr, on relève un excédent value de 35 217 ooo fr sur le produit des cinq premiers mois 
de 1925. | 


127 ooo fr. | | : | 
donnons ci-dessous les chiffres en poids et en Les ressources dont il vient d'étre parlé ne comprennent 

раг grandes catégories de marchandises : pas celles qui ont été encaissées en mai au titre des impôts 

4 additionnels à recouvrer en vertu de la loi du 4 décembre 


momie industrielle et sociale. — LE сом- 
6 EXTÉRIEUR DE LA FRANCE EN MAI 1926. — Une régres- 
ès marquée des importations, un léger accroissement 
^porlations, un renversement de la balance commer- 


Importations. 1925, dits impôts Loucheur. Les rentrées qui se sont pro- 
Poids | Valeurs duites en mai du fait de ces impóts additionnels s'élévent à 
| en lonnes. , en milliers de franes. 167323 8оо fr dont 117 164000 fr proviennent des contribu- 
| Mai Avril Mai Avril tions directes el de la redevance des mines, et 5o 159 8оо fr 
19268 1926 1026 1926 de taxes perçues par l'Administration de l'Enregistre- 

'alimenta- D EN Re ment. қ 
пеев, ^ 365340 цат 025 819 630 866 363 Les recouvrements effectués, au titre de ces impôts addi- 
nécessai- | i tionnels, depuis le début de l’année jusqu’à la fin du mois 


e : 133 : ne SE ° dH 808 К SS ` de mai, atteignent 1 465 711 800 fr- pour les contributions 
кыз 255. EE ——2"799 directes et 1 057 947 860 fr pour les produits de l'enregis- 
7 2227004 182 025 4 390 408. 5 020 015 trement et de la taxe sur le revenu des valeurs mobiliéres, 

soit au total 2 523 659 600 fr. Le montant des rôles émis à 


Exportations. la date du 31 mars s'élevait à > 766 748 709 fr. 
Poids Valeurs ro. а | 

еп tonnes, en milliers de francs. LES SALAIRES DANS L'INDUSTRIE MÉTALLURGIQUE HOLLAN- 
Mai “душ ` Mai Ау .DAISE DE 1920 A 1925 ET LEUR COMPARAISON AYEC CEUX DE 
1926 1926 1926 1926 1910. — Le tableau suivant indique, en cents (au pair, le cent 
limenta- 7 "e vaut 2,096 centimes ; au changeactuel, environ 12,5 centimes), 
hécessai. 4149 107435 333 606 362 353. l’évolution des salaires dans les entreprises hollandaises de 
mélallurgie, de construction mécanique et de construc- 


idusirie. 2 15 
denge, 345 725 й 227 Ee J 477 240 А Sp Sr tions navales, au cours des années 1920 et 1921 (période. 
 — ~ x de prospérité), 1923 et 1924 (période de dépression) et 


ТҮТУ 2. 024 993 2 593 234 Á 400 596 4 353 169 
| ; A xxm 1925: 


! 
i 


tations concerne surtout les matières premières. Selon 


Dans ce tolal, les ressources exceptionnelles, les recettes . 
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3 au plus, voilà ce que vous deman: 
dera notre nouvelle batterie spéciale 
pour le chauffage dé vos lampes à 
faible consommation, 


| 


En vente chez les bons électriciens et à 


d ө 
l'Accumulateur TUDOR: 
PARIS, 26, rue de la Bienfaisance. — ALGER, 2, ruc Charras. — LE MANS, 8, rue ji 
LILLE, 289, rue Solférino. — LYON, 106, rue de U'Hótel-de-Ville. — MARSEILLE, 15 
Joseph-Thierry. — NANCY, 9, rue Saint-Lambert. — STRASBOURG, 13, Ме 
Déserte. — TOULOUSE, 4, rue de l'Orient. 
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LE MATÉRIEL ISOLANT 


| SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS E 
Usine et Bureaux : 26, Rue Arago, VILLEURBANNE DEA | 
Téléphone 274- VILLEURBANNE. — Registre du Commerce : Lyon N° B 694 
| Dépôt à PARIS : 13, rue des Bleuets (XIe) — тығы: Roquerrs 82-39 et 11-38 
HAS == dei Part-Dieu 
BORDEAUX 6, cours d'Albret TOULOUSE 76b", rue Montaudran LYON e т d ge en 


MARSEILLE 07, rue Saint-Jacques NANCY 20, ruo Jeanne-d'Aro NANTE d'Àmbert 
NICE 19 bis, boulevard Rambaldi . LILLE 98%, rue Solférino CLERMONT-FERRAND „ы 


D 
icité. 


ubes isolateurs pour l'électr . 
Manufacture de Tubes 18 р tertonnés 


Raccords et Accessoires. — Rubans isolants chat 
i noirs. caoutchoutés blanc et couleurs. 


Chatterton en bâton. — Cires de divers genres. 


* GLÉMATÉITE " 


| PIÈCES ET ISOLANTS EN MATIÈRE MOULÉE | 
pann, rubans 


tiques LMI: 


Tubes L.M.I. en papier enroulé, mica, press 


coton, tubulaires. vernis isolants, vernis synthé 
etc.. etc 


— ur — 
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i 
p. ? NOMBRE 
І , DE EAT cents Indice florins | Indice . | 
r . ` ———— --------------- 
DNE Л Ыл 27 435 21 100 13,30 100 
040. Premier semestre...... 28 301 | “66 314 31,86 239 
, . Second 107.” 229998 З: bai 74 352 35,51 267 
Qu. Premier id ...... 3o 521 77 367 36,97 ` 278 
T Second id  ...... 27 187 EE 363 36,79 277 
i33. Premier id ...... 2:0 095 62 295 29 ,86 224 
L Second id .,.... 20 убо . 60 as6 28 ,67 215 
“уц. Premier ід ......| ‘ 23 029 20. 53 271 27,31 205 
Second іа  ...... 23 2 56 267 27,10 204 
n5. Premier іа ...... 26 332 ‚ 5 271 27,22 205 
27 163 59 281 28,19 212 


Second іа. ...... 


nseignement. — ECOLE SPÉCIALE DES TRAVAUX 
ics. — Les examens d'admission à l'Ecole spéciale des 
aux publies auront lieu : pour la première session du 
u 38 juillet 1926 ; pour la seconde session, du :8 sep- 


ore ап 8 octobre 1926. La rentrée de l'Ecole aura lieu le 


yelobre. 
pndicats. Groupements. — ASSOCIATION DES 
NIEURS ET CONDUCTEURS SORTIS DE L'INSTITUT ÉLEC- 
"EcHNIQUE DE GRENOBLE (LA HoutLLE BLANCHE). — 


$41 dernier, 19 juin 1926, а eu lieu, dans les salons de 


| Lutétia, à Paris, le banquet donné par la Houille ` 
he à l'occasion de son assemblée générale annuelle; ce 


uet, sous la présidence de M. Guy, recteur de l'Uni- 
lé de Grenoble, remplaçant M. Léon Perrier, ministre 
Colonies, président d'honneur de l'Associalion, avait 
pour but de resserrer les liens d'amitié entre les 
дв élèves de l'Institut électrotechnique de Grenoble et 
iombreuses personnalilés du monde scientifique et 
itriel qui avaient bien voulu accepter de faire partie de 
Glalion au titrede membres d'honneur. ` | 
18 son discours, M. Escande, président de la Houille 
he, donna uu aperçu de l'activité de la société amicale 
ercia les nouveaux membres d'honneur d'avoir bien 
| accepter ce titre, prouvant ainsi toute leur sympathie 
] association. M. Barbillion, directeur de l'Institut élec- 
^hnique de Grenoble, rappela le développement pro- 
if de l'Institat polytechnique de Grenoble, dont ila 616 
sdateur, et indiqua les perfectionnemenls qui restaient 
SEN pour mettre toujours plus au point Gelle 
Ee président du Syndicat professionnel des 
eurs électriciens français, prit ensuité {la parole et 
a de ce que le banquet avait été mis sous la présidence 
neur du ministre des Colonies, pour montrer combien 


je TF i i 
en valeur et l'exploitation de nos colonies ouvraient . 


amp d'activité aux jeunes in génieurs. 

"i Guy, dans une allocution toute littéraire, 

er T Hu y avait pour l’avenir de Ia France de 

Шеше n étroite entre l'enseignement donné ‘par 

à PI - et l’enseiguement technique tel qu'il est 
astitut polytechnique de Grenoble. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


2. de capital. — SociÉrÉ ANONYME DES 
С E INDUSTRIELS DE E.-C. GRAMMONT ET DE 
les e E — D'après une insertion au « Bul- 
cett s légales obligatoires » du 21 juin 1926, 
ociété, dont le siège social est à Paris, 10, rue 


SALAIRE HORAIRE MOYEN 


- - 


d'Uzès, va procéder à une augmentation du capital social de 
25 millions à 5o millions de francs par l'émission de 25, mil- 
lions de francs d'actions nouvelles de série B, soit de 


2500 o actions. Ces 250 ооо actions sont émises'au prix de . 
' 100 fr l'une, payable un quart de la valeur nominale, soit 


25 fr par aclion, en souscrivant, et le surplus, soit 75, їг, sur 
l'appel du conscil.d'administralion. Les souscripteurs auront 
la faculté de se libérer intégralement par anticipation lors 


de leur souscription. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ——= T.XIX —N*26.—204 B: 


| SALAIRE HEBDOMADAIRE MOYEN. 


Ces 350000 aclions sont réservées par préférence aux . 


propriétaires des 250000 actions représentant le capital 


actuel. ) 
Les droits de souscription atlachés aux actions -anciennes 


sont négociables et cessibles. | | | 
Les 250 ооо actions nouvelles sont créées jouissance du 


1*r avril 1925. uu 

Sous la seule réserve du droit de vote sextuple apparte- 
nant aux actions de Ја catégorie À, elles seront complète- 
ment assimilées aux 250 ooo actions actuelles à compter du 
1%" avril 1925 et elles seront comme ces dernières, soumises 
à toutes les dispositions des statuts ainsi qu'à toutes les 


décisions des assemblées générales et du conseil d'adminis- 


tralion. 


‘Celle augmentation de capital а été décidée par délibéra- 


lions de l'assemblée. généraleex(raordinaire des actionnaires 
du Зо avril:19:6 et du conscil d'administration en date du 


même jour. | . о 
ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LA BassE-SuiPPE. — D'après une- 
inserlion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
21 juin 1926, p. 397, cette sociélé, dont le siège social est à 
Reims (Marne), 9, rue Jacquart, va procéder à l'émission de. 
r зоо uctions nouvelles, de 500 fr chacune, au pair et aux 
conditions suivantes :' | : as 
1° Les actions nouvelles auront des droits identiques aux 
anciennes, sous réserve d'un prélèvement de 6 pour 100 par 
année écoulée depuis la fondation de la société (la période 
comprise entre le 22 oclobre et le 31 décembre 1923 étant 


| incorporée à l'année 1924) au profit des actions anciennes. 
avant Ја parlicipation des nouvelles aclions aux bénéfices 


sociaux. E | 
Cette réserve est faite conformément au paragraphe 4° de 


l'article 45 des statuts, qui fixe à 6 pour тоо le taux du 


premier dividende. | 
4^ Les droi':s prévus par l’article 8 des statuts sont ainsi 


définis : | . 
a) Un droit de priorité au profit des porteurs. d'actions - 


anciennes pourra être exercé dans la limite d'une action 


"nouvelle pour deux actions anciennes. L'exercice de ce droit 
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BLI ul APPARÉILLAGE 
CH | XE 
dE ; 13 A HAUTE TENSIONS 
ї y | - ) ` | 
ТИЕ | hl | PETIT APPAREILLAGEN 
| k daat: Ta Transformateur à 2500001 
° | б ] ~ pour les essais | 
d | | H ' de toute notre porcelaine | 
b EL d р Hi mam | 
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| EAU SONNERIES ÉTANCHES ET SEMI-ÉTANCHES 
| à ` FONCTIONNANT SUR TOUTES TENSIONS 


` | : 
| = REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE. 


Juin 1926 


| | 
sriorité sera constaté par le détachement du coupon по т 

| r les actions au porteur et par l'apposition d'un timbre 
aide sur les certificats nominatifs ; 

t: Un droit de priorité est également créé au profit des 
eurs d'obligations 1925 à raison d’une action par obliga- 
. L'exercice de ce droit sera Couslulé par l'apposilion 
timbre humide au dos du tilre. 


“s droits de priorité définis par les paragraphes а) et b) 


roni être exercés pendant un délai de trois semaines à 
4r. de la date qui sera fixée par le conseil d'adminisira- 
comme point de départ de la souscription. 
actions seront souscrites de la facon suivante : 
„ quart, soit 125 fr, payable à la souscriplion, les trois 
"s restant, après la tenue de l'assemblée générale cons- 
l'augmentation du capital. 


"erg, — ÁTELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 
з. — L'Assemblée générale ordinaire de cette société 
, à Paris le 4 juin 1926 sous la présidence de M. Bitterli, 
lrouvé les comptes de l'exercice clos le 31 décembre 
„Le solde bénéficiaire s'élève, aprés amortissements, 
82,99 fr auxquels s’ajoute le горосі à nouveau de 
кісе 1924, soit 1 001 385,20 fr. 
js répartition de 748833 fr, il а été reporté à nouveau 
- 36,19 fr. | 


^ES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 

(т. — L'assemblée ordinaire tenue le 17 juin 1926, а 
Né les comples.de l'exercice 1925 se soldant, par un 
"е net de 8834819 fr. 

juélice a été réparti comme il suit : réserve légale 
100, 437 844 fr; premier dividende de 4 pour 100 aux 
- 3 200 coo fr: ; attribution au conseil d'administration, 
fr;aux actions, 3 429 838 fr, dont 229 838 fr à reporter 
3; aux parts de fondateur, 1 450 037 fr, dont 78 837 fr 
er sur 1926, 
ridende total ressort à зо fr par action et 31,90 fr par 


mis en paiement à compter du 18 juin à raison de 
5 fr pour les actions nominatives et 11,85 fr au por- 


1 


RUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE. — - Les comples 
Cice 1925, qui seront soumis à la prochaine assein- 
inaire, se soldeut par un déficit de 42:8 одо fr, 
A bénéfice de 4311 243 fr en 1924. 


É ÉLECTROMÉTALLURGIQUE DE SAINT-BéRoN. 

tes de l'exercice 1925, qui seront soumis à l'assem- 

6 juin 1926 permettent de porter le dividende de 
' par action. 


" о Ескстео-Снімін, D'ELecrro-MÉTALLURGIE ЕТ 
*RIES ÉLECTRIQUES D'UGine. — Une assemblée 
jaire tenue récemment a apporté diverses modifi- 
XX statuts et autorisé le conseil à porter en une ou 
lois le capital social de 8o à 120 millions de francs. 
iblée ordinaire, tenue à la suile, a approuvé les 
le l'exercice 1925 se soldant par un bénéfice net 
90 fr, auquel vient s'ajouter le report de l'exercice 
Boit 539 592 fr. 
lice a été réparti comme il suit : 
ad statutaire, 425194 fr; aux actionnaires, 
u Capital, 5 4ооооо fr; à la réserve extra- 
2 millions de. francs; lantiómes slatutaires, 
| report à nouveau, 770 418 fr. 
ende a été fixé à 45 fv brut par action, 


"kr a 
. A 


3 
, 


SociÉrÉ Pour LE DÉVELOPPEMENT DES VÉHICULES - ÉLEC- 
TRIQUES. — L'assemblée ordinaire tenue récemment a 
approuvé les comptes de l'exercice 1925, se soldant aprés 
55 0 fr d'amorlissements, par un bénéfice net de 1,924 fr. 

Le solde débiteur reporté de l'exercice antérieur, qui s'éle- 


vait à 52 4:57 fr, se lrouve aiusi ramené à 5o 542 fr. П а été 


affecté, ай compte de premier établissement, les dépenses 
correspondant pour la totalité à des frais d'éludes et de mise 
en rou!e des exercices écoulés. . 


COMPAGNIE DE LOCATIONS ÉLECTRIQUES. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment a approuvé les comples de 
l'exercice 1925, se soldant par un bénéfice net, aprés amor- 
Lissementls, de 743 0o41 fr. | 

Ce bénéfice а été répurli comme il suit: 37 152 fr, soit 
5 pour тоо du bénéfice net, à la réserve légale; 5o ooo fr, 
pour un dividende de 5 pour 100 du capital versé, aux 
artions de priorité; 150 ooo fr, pour un. dividende de 
5 pour roo, aux actions ordinaires; 5o 588 fr, soit то pour 
too du solde, au conseil d'administration; 35v ooo fr au , 

` fonds de prévoyance; roo vov fr pour un dividende supplé- ` 
mentaire de 2 fr par aclion; 5 Зоо fr, à герогіег à nouveau. 

Le divideude ressort à 4, 5o fr par aclion de priorité et : 
7 fr par action ordinaire. | , 


Omnium kÉGIONAL D'ÉLECTRICITÉ. — L'assemblée ordi- , 
naire, tenue le 15 juin :926, a approuvé les comptes de : 
l'exercice 1925, se soldunt par uu bénéfice nel de 224.703 fr, : 
auquel vient s'ajouter le repor! antérieur, soit ó 434 fr. 

Le dividende a été fixé à 8 pour тоо, soit 45 fr brut par 
action, payable à partir du 1er juillet 1926. 


4 
` 


COMPAGNIE D ELECTRICITÉ INDUSTRIELLE. — Comme pour 
l'exercice précédent, aucun dividende ne sera proposé par 
le conseil à la prochaine assemblée ordinaire. 


COMPAGNIE PARISIENNE DE DISTRIBUTION D'ÉLECTRICITÉ. 
— Les comptes de l'exercice 1925, qui seront soumis à | 
l'assemblée ordinaire du 29 juin 1926, font ressortir un pro- 
duit net d'exploitation s'élevant à 84 386 784 fr, auxquels 
s’ajoutent les intérêts et divers, soit 4 998 304 fr, formant 
un total de 89 385 089 fr. š 

Déduction faite des intérêts des obligations anciennes, , 
2 848 033 fr, el des amortissements, 4 148 880 fr, il reste un 
bénéfice à répartir de 82 388 171 fr. т 

Sur cetle somme, 23 571 414 fr reviennent à Ja Ville de 
Paris à litre de loyer supplémentaire et 39 999 932. fr ^ 
reviennent au fonds de travaux à titre de prélèvement sup- ! n 
plémentaire, soit un total de prélèvements de 53 571 3461, ` 
contre 41780 206 ir l'année précédente; le surplus, 28 mile 
lions 816 825 fr contre 27 914 815 fr l'année prede 
revient à Ja compagnie. j 

А Ја part de la compagnie viennent s'ajouter les revenus: 
du domaine privé, 4 68 099 fr, et le report des exercices 
antérieurs, 3 984 7oo fr, soil un total à répartir de 37 mil- 
lions 409 625 fr. " 

Le couseil proposera de verser uue somme dc 6 millions 
909 625,08 Ir à la réserve pour éventuuliiés diverses, el de S 
répartir aux actions 26 millions de francs. soil 65 fr brut 
par action, impôts à déduire. Le surplus, 4 50v ооо іг, sera | 
reporté à nouveau. i A оз 

‚ SECTEUR DE LA Rive GAUCHE. — Les comptes de P exercice 5 


1925 approuvés par l'assemblée ordinaire du 15 juin. 1926 
ne comportent pas de répartition aux actions. 


fe 


SociÉTÉ D'EcLAIRAGE ET DE FORCE PAR L’ELECTRICiTÉ A 
Paris. — Les comptes de l'exercice 1925, qui seront soumis ` 
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bour USINES єт STATIONS CENTRI 


Ces installations trés avantageuses permettent de donner 
des instructions claires, précises et rapides de la salle de 
mancuvre au personnel des machines. Nous avons construi 
dans ce but: | | 


des POSTES de. COMMANDEMENT 


transmettant rapidement et d'une façon süre toutes les ind 


cations nécessaires. “- 
Ces installations peuvent étre raccordées au réseau de servit 
(courant continu ou courant alternatif). | 
On utilise comme transmetteur et récepteur des télégraphes 


. indicateurs ou des tableaux lumineux prévus également av 


dispositif de réponse pour montage sur tableau, mural ou si 


colonne. | 
"NOTICES FRANCO SUR DEMANDE 


£TABL" J. DESMARETZ 


174, Rue du Temple, PARIS (3° 


Téléph. : 
ГРАТ | ii Concessionnaires exclusifs pour la FRANCE el ses Colonies 
| | des Usines SIEMENS et HALSKE y 


TURBINES HYDRAULIQUES 


ATELIERS DES CHARMILLES S.A. 


PARIS (IX*) T GENEVE 


56, Rue de la Victoire 109, Route de Lyon ; 


Télépb. : Trudaine 48-35 
R. C. SEINE : N° 210038 B 


{| 
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ЖП? ordinaire du 26 juin 1926, font ressortir un 
oduit brut de 7477772 fr, dont 3274932 fr d'intérêts et 

“venus divers. .- 

le bénéfice disponible, déduction faite du prélèvement 

ar Je fonds de prévoyance, de l'amortissement des frais 


` Le conseil proposera de porter le dividende de 15 pour roo 
à 18 pour roo. m à 


FORCES MOTRICES DE LA SELUNE. — Le rapport présenté à 
l'assemblée générale ordinaire qui a eu lieu le 31 mai 1926 


ugmentation de capital, ressort à 3168503 fr, contre 
„18711 Ír en 1924. Le conseil proposera de fixer le divi- 
[ade à 4o fr par action. | 


"SECTEUR ÉLECTRIQUE DE LA VILLE D'AsNiÈRes. — L'as- 
iblée ordinaire, tenue le із juin 1926, a approuvé les 
‚дрїез de l'exercice 1925, dont le solde créditeur s'élève à 
782 fr aprés amortissements et attribution à la réserve 
r amortissements d'une somme de 78389 fr. Avec le 
rt de 1924, le total disponible ressort à 630097 fr. L'as- 


‘blée a fixé le dividende brut à 14 fr pour les actions ` 


siennes et à 10,25 fr pour les actions nouvelles. La 


туе extraordinaire а 616 dolée de 220 000 fret le solde 


8029 fr reporté à nouveau. | 

1 société a*poursuivi ses négociations avec la ville d'As- 
es et a conclu finalement avec cette dernière un accord 
prolonge la durée de sa concession jusqu’en 1962. 

e assemblée extraordinaire, tenue ensuite, a décidé la 
ogation jusqu'en 1962 de la durée de la société. 


- 


OMPAGNIE ÉLECTRIQUE DU Мовр. — Les comptes de 
теісе 1925, qui seront soumis à Ja prochaine assemblée 
baire, ве soldent par un bénéfice net de 6307784 fr 
h 6386 210 fr, auquel vient s'ajouter le report del'exer- 
Jantérieur, soil un solde distribuable de 7043227 fr. 

conseil proposera de porter le dividende de із à 15 fr 
Cction. š i 


ERGIE ÉLECTRIQUE DU LITTORAL MÉDITERRANÉEN. — 


emblée ordinaire tenue le 18 juin 1926 a approuvé les 
es de l'exercice 1925 se soldant par un bénéfice net de 


entre le Baacairon d'une part et Lingostière et Sainte- 


fait ressortir que le bilan au 3: décembre 1925 s'élève à 
12 859 011,70 fr. 12471 


Les recettes d'exploitation se sont élevées à 9012 541, 91 fr. 


Déduction faite de toutes charges d'exploitation, le produit 
brut d'exploitation s'élève à 1 043 390,85 fr. Í 
Les frais généraux, charges financières, impôts ordinaires 

et extraordinaires (51000 fr) ont absorbé 614918,20 fr. Il 


reste un bénéfice brut de 42% 472,65 fr, en augmentation de 


. 16 pour 100 sur l'année 1924 ; sans la charge des impôts ex- ` 


traordinaires, celte augmentation aurait été de 30 pour тоо, 
sous déduction. de 877859,50 fr d'amortissements, contre 
217119,48fr en 19:4; il ressort un bénéfice net. de 
150613,15 fr. | 


de 20 fr par action, sous déduction des impôts : taxe de 


transmission et impôt sur le revenu (impôt Loucheur com- - 


pris), soit 16,40 fr рае coupon nominatif et 11,72 fr par cou- 
роп au porteur, contre remise du coupon n° 12. 


Force вт Luntèee pgs Pyrénées, — L'assemblée ordi- 


naire, tenue récemment, a approuvé les comptes de lexer- : 


cice 1925, se soldant par nn bénéfice, aprés amortissement, 
de 976775 fr. Le dividende a été fixé à 35 fr par action, soit 
net : actions au nominatif, Зо, 165 fr; au porteur, 24,122 fr. 


ELECTRICITÉ DE Louvain. — Après avoir approuvé les. 
comples de l'exercice 1925, l'assemblée ordinaire du 29 mai 


1926 a voté un dividende de 5o fr brut aux aclions anciennes : 


et de 45 fr brut auxactions nouvelles. 


CoMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ ри VARSOVIE. — Les comptes, 
de l'exercice 1925, qui seront soumis à l'assemblée ordinaire: 
du ag juin 1926, font ressortir un solde bénéficiaire de 


L'assemblée générale a décidé 16 versement d'un dividende | 
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8281 fr report compris. Ce bénéfice а 616 réparti 15421815 fr, contre 10005550 fr précédemment pour les, š TE 

ie il suit : à la réserve légale, 5 pour 100, 866533 fr; trois exercices 1914, 1915 et 1934. B ix n. Tur 
nds d'amortissement du capital, 866600 fr; dividende Sur ce solde bénéficiaire, 14397214 fr représentent la ре. 
pour 100, soit 25 fr par titre aux 350000 actions,  contre-valeur, au cours du 21 décembre 1925, du béuéfice de: 2 | : ж P. 
00 fr; tantième statulaire, 684753 fr; dividende sup- 1599749 zloty, réalisé à Varsovie, et r 024 Goo fr le. revenu: ЖЕ 
шізіге de 3,5 pour 100, soit 17,50 fr par titre aux du portefeuille. | AE A E H ісе p 
5. н к | ТЕ pelas E ар TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE Limoges. — L'assemblée or- : P: i Н E E! Е 
Ír par action res e 28 3 ir ar aclion au — dinaire du 16 juin 1925 a approuvé les comptes de 1925 se m hd S 5 
it. ‚9 р soldant par un bénéfice de | 032,88 fr. Le dividende a été. ИЕ r 
rapport du conseil signale que les aménagements de p н А о E actions nominatives ` ек E 
> de Sainte-Tulle sont actuellement au complet; le @ 423 TI | | 2 СЕ A 
ème turboalternateur de 15000 kw а été mis en ser- босіЕтЕ Brown, ВоуЕЕ: ET Cie. — Le dividende proposé . j i: Ü р. 
ers la fin de l'année 1925 et le cinquième groupe pour l'exercice écoulé езі de 7 pour 100 (contre 6 pour pao). : |. зр. 
[électrique de 10000 ch en mars 1926; l'usine de La réserve ordinaire recevrait 500000 fr; le fonds de Secours, E етің ШТ 
-Tulle est maintenant entiérement équipée. : des ouvriers, 250 000 fr. | ] n ` " ГЕ 
06 qui concerne les lignes de transmission d'énergie OUVRAGES RÉCENTS: | | ей It | d 
que à 120000 v, la société n’exécutera que Îles seules Mécanique analytique et théorie des quanta, par Juver. Un.: = i is | ^ 


d'autre part; les autres lignes, plus spécialement 
8à l'alimentation de la Compagnie des Сһешіпв de fer 
8 à Lyon el à la Méditerranée, ne seront établies que 
: les projets d'électrification de cette compagnie entre- 
ns la période d'exécution. | 


ÉTÉ ROUBAISIENNE D'ÉCLAIRAGE PAR LE GAZ ET 
ТКІСІТЕ, — Les comptes de l'exercice 1925, qui seront 
à l'assemblée ordinaire du 28 juin 1926, font res- 
D bénéfice net de 1 669965 fr, contre 1 238 732 Ír pour 
06 1924, 


volume, format 25 em » 17 cm, de 153 pages. Prix : broché, |` 
20 fr. ` E | DINE 
Le probléme de chimie, par Duvar. Un volume, format. 


ai cm ж 14 cm, de 116 pages. Prix : broché, то fr. " 


Lélectron en chimie, par J.-J: Тпомвок. Un volume, format: 


ab om >< 17 ош, de 135 pages. Prix : broché, 16 TE eps 


Couplage des älternateurs, par Louis Влввпилон. Un volume, К 
format 25 em >< 15 ст, de 210 pages. Prix : broché, э5 fr, 


Та réorganisation des usines suivant les méthodes Taylor- . 
Thompson, par Bertrand, Tuowesow. Deux volumes, de 280 et 
206 pages.Prix : brochés, go fr. 
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, plus 20 pour 100. 


écis de chimie physique, par Узслквол. Un volume, format 
à 14 cm, de 448 pages avec 134 figures. Prix : broché, 


м 


bag automatique, par Н. Мпол. Un volume, format 


ш x< 16 cm, de 414 pages. Prix : broché, 9o fr. 


: broché, 32 fr. 


[urs élémentaire d'électricité industrielle, par Повивгот. 
volume, format a1 cm X 13 cm, de 507 pages. Prix : broché, 


; cartonné, 10,70 fr; relié, 22 fr. 


[гей de problèmes avec solutions sur l'électricité et 
applications pratiques, раг Н. Viswercer. Un volume, 
it 35 cm x 16 cm, de 460 pages. Prix : broché, 48 fr; relié, 


ip mémoire de chimie, par Bouraric. Um volume, format 
X 12 cem, de 72 pages. Prix : broché, 7 fr. 


e-mémoire de physique, par Bouraric. Un volume, format 
(X 12 cm, de 284 pages. Prix : broché, 16 fr. қ 


d 
BREVETS RÉCENTS 


1uméros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
„os certificats d'addition dont la délivrance а été ajournée 
E par application de l'article гї, paragraphe 7 nouveau, 
“ol du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
ride durée sont des brevets de quinze ans. 


gd, — Société dite : GepRuDER Арт Ax ; Commutateur tour- 
pour locaux humides, 15 décembre 1925. 

б, — Serene (R.); Echelle pliante transportable pour pose 
8 aériens ou autres applications, 16 décembre 1925. 
. — Heco (А.), François (G.); Coupe-circuit pour lampe 
ique de mine, 16 décembre 1925. 
: — Bunnen (A.); Perfectionnements dans la commande 
omécanique des orgues électriques, 16 décembre 1925. 


formules et tables pour la résolution des problèmes sur 
| courants alternatifs, par L. Coues. Un volume, format 
m x 16 ош, de 318 pages avec 69 figures. Prix : broché, 


suxièmes notes sur les huiles pour transformateurs, par 
. Marruis. Un volume, format 25 cm >< 16 cm, de 208 pages. 


d Julü 1926: = REVUE GENERALE DE L'ÉLECTBICITE — T.XIX.—N* 26. — 207 B 


608 036. — Lzcoo (J.-R.); Dispositif de réglage des postes. de 


télégraphie sans fil, 16 décembre 1925. 


608 054. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE {Société ano-'. 
nyme); Perfectionnements apportés aux systèmes servant à la 
commande du gain des répéteurs шерһопицев,; 17 décembre 


1945. 
608 055. — Société dite : Ѕікмвлв Scuucxenr Wans c. m. b. в. 


Aspirateur roulant à commande électrique, 17 décembre 1925, | 


608 079 — Société dile : Conxconora ELBKTRIZITATS ARTIENGESELLS- 
cuart; Lampe électrique de mineurs, 18. décembre 1925. 


608 082. — Société dite : Harms ano Co; Machine à souder élec- 


trique dans laquelle est monté, en parallèle avec l'arc de sou- 


dure, un conducteur pourvu d'une résistance auxiliaire et mis ` 
en et hors circuit eu opposition avec l'arc en soudure, 18 dé- 


cembre 1925. 

608 089. — Société ANONYME DES Етлвлэвїмклїв HenseLor вт Vorus; 
Récepteur électromagnétique pour ku tin avec ou sans fil, 
18 décembre 1925. | 

Зо 577/581 928. — Société dite : Coupacxis POUR La FABRICATION 


pes Сомртвпяв ЕТ Marérigz D'Usines A Gaz; 2° cerb, d'add. au ` 


brevet pris le 23 mai 192. pour dispositif permettant lali- 
mentation en alternatif d'un récepteur amplificateur à lampes 
sans changement des connexions intérieures, aa mai 1925. 

Зо 580/594 757. — Davi (P.-B.), Mesny (R.-M.); хет cert. d'add. 
au brevet pris le 7 juin t924, pour récepteur amplificateur de 
télégraphie sans fil insensible aux brouillages, 25 mai 1925. 


Зо 592/559 800. — Penor (R.-E.-M.); тег cert. d'add. au brevet 
pris le 14 décembre 1922, pour enregistreur automatique de 
signaux Могае en langage clair, applicable à toutes sortes de 
signalisations et notamment à la télégraphie sans fil, 48 mai 
1925. 

3. 600/590 405. — Pertini (J.); rer cert. d'add. au brevet pris le 
23 novembre 1924, pour pile électrique à intensité constante, | 
9 juin 1925. - 

Зо 613/544 635. — Bresson (G.-F.); 2° cert. d'add. au brevet 
pris le 16 décembre 1921, pour perfectionnements dans la 
construction des appareils interrupleurs éleclriques, 10 juin 
1925. 

Зо 620/554 507. — Tonacon (M.); тег cert. d add. au brevet pris. 
le 37 juillet 1922, pour perfoctionnemen ts apporlés aux lampes. 

électriques el aux тепсей, 12 juin 1925. 
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COURS DES 


MÉTAUX 


priz des mélaux ci-après sont-la reproduction du prix courant légal (cote offi ictelle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: | 


: 1926 COURS DE LÀ SEMAINE CORRESPONDANTE 
А L'ACQUITTE — ——— coss [eum ; 
| | | jui 12 juin ‘1925 | 1924 | 
Les 100 kilogrammes. francs | francs :| francs. 
1 625 


Von français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.. 


1 060 950 


en barres, Cbili, américain ou autres De équivalentes, 


ues ordinaires, іу. Havre: reca psta papua pasu da DR я 
en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

ières marques, liv. Morgen ыу уут ар казын кийир ae vs x 

en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen...... 5 I 177 693,75 519 

en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen...... mE 1 177 693,75 549 

бл cathodes, liv. Havre.ou Rouen. Popes: eos a. TR 1 167 687,50 542,50 

minerai de Corocoro, liv. Наугө.............».... soseen na 

ка, liv. Havre ou Paris.. ^o EE ipd SEE орар 4.939 2 808. г 887 

lliton, liv. Havre .. ps СУРОТУ Р Viu DS 

Stroits, Ну, Havre. o usps осо — 5 o 2 777 1 883 

glaíis de Cornouailles, liv. Рагів.................»........ ает 4 822 2 725 1 855 

0 provenances diverses, marques ordinaires, Jiv. Havre ou Rouen. 553 383 280,50 

provenances diverses, marques ordinaires, liv. París......... | 58r . 389 285,50 

ines marques, liv. Havre ou Paris ........ e ИЕ ВО 620,50. 368,75 270,75 | 
ta-pur, liv. Havre ou Paris. za Т О, TP || 668,75. 403,95. |- 295 .. | 


с Р 2 AN 
— map nes m'a PPS с зл Re AC E , y 9L 
+ E š < + - 
rs `x ——— 4€ + e 
WS 


ef Ad deg 2 meo TEE 


Loss aÑ 
Ter тчзет.< Ka A. EE P nen Ие 


A ES 
——— e 


` ota yu — 
- a зә ЭЗЕ c. ge ылы à 
4 7-7 are ~ . 
RE, et jee, WC ms э 


Шалы 


SNL enm. МЫМ ГЫ. 70 A ce Б : 
e ы SALA s si Sin pt ee t MP 
Are. 7. ED i vou trm tem © M 
RAS La М. ыйа ы * De i Le e Ki ` -- a 
ез4 1772971 Феррер . > w >. 2, атк ль Ae — RU 


Re^ унш сы Ж 


шыс, з-с - 
Wi 


Vra cem EN т Toae ет. 
n E ë Е . Ж 
Dow = AC xP. Zum nm A ш Te me 


1, (—— Aa ET dai s TS e A 


Ness 


ds «ЗА me e 


Les | 


- ыыт _ 
_ -- - ds ii quus K | z: 50% 
< — IPSE bna os Rr gen ror C Y P асты at ХА ДЫ: КТУ RE UM. аса тез А 2 ла E бы СМ ul ll шс. 
LI P = =" ы И Ke š | f x 
EC AC P Аз; 2 ES ee z MU ы 1m 
sires ЕА DE. ie 5 ` £ uka te хуу m = iT" £I сш: x. PTT 
- P — er con ле УКК ES TT ОТУ se WI UT Рах 


HE ®. 


wm. ép e 
e - са 
0 905 21 E 


сб та 
Е 


- — — d — 
— - + 


` aig 


* 
x £ 
- - - be CA - а 
— e 
М 
- Feo. P à 
< Ф% 573 


— = ( 
^ - 
Е 


pM 
m m 
5 Е w 
>р” d b 


- 


— 1 
ег" 
= 


-- 


Lë 
| | | 
w: Oh 1 
ке p 1 
1% Е 
u Ж 
Lm А MEM 
I ` \ 
Ии 
- i 
D IN sch 
T i | 
L! ' 
A | 


— 


- 
- 


== — 
7 


- 


y 


—— 
— ee: v 
r= - - 


" е - d mL 
` ` zo 
— à mmm o мр = 
„ Z. wel? A 
E 
- < = € 
ES A 


— — < t. Е „> 
` - 
Е —— > ñ 4 с 
7“ dL M k Рә > 


.— ENEE 
ER mm 
= 
4 


` - ad ue sd ces лл at onm m Aa 


| 
| 


Г 
PR Ñe s мм ën 


во — —— — --- 


yop mmm 


NI 


SOCIÉTÉ ‘DES ÉTABLISSEMENTS 


мия Gi 
ST ch 
R s 
, LI 9 
ЖА * 
54 % 
IW D 
| e 
\ 
> 


| INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
SIÈGE SOCIAL et BUREAUX : 1, rue Jules-Lefèbre, PARIS] (9°) 


Registre du Commerce. : Seine, N° 100494 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES * HOPKINSON ` 


—————D 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU * ABSOLUTE ` HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune fausse indication possible avec. ces indicateurs. 


Les. Billes „automatiques peuvent être retirées, examinées, 
nettoyées et  replacées lorsque la chaudière est sous pression 


Eeer 
Nos SPÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 


la construction de premier ordre D'APPAREILS POUR CHAUDIÈRES 
GRANDS PRIX 5 BRUXELLES, 1910 ; ROUBAIX, 1911 
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réfractaires, scories de déphosphoration, Jocomotives, 


, Société Anonyme- Capital: 100 Millions 
Direction Générale : 12; Rue de La Rochefoucau 
` ` s 


" POUR LA FRANCE ` ;, Jet 
b e "d 
= C* de Dépôts et Agences de Vente 
| "Usines métallurgiqu 
(Anciens Érantissements SALMON) 
96, rue Amelot, Paris Gr) 
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Dans l'ensemble de scs usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, Je m e 5 
la C* des Forges et Aciéries de la Marine et d' Homécourt езі en mesure d'exécuter 1005 ies BT: 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, 

dable «Inal», pièces de forge, pièces embouties, pièces nu 
| „ profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, 
outillage, pièces pour automobiles, palplanches « Lackawanna ?, 


rt \ : E т "Schi: 
S h Я | ГЕК Е 
` E | | | | 1 ot ds "SC? 
- Juin 1926 . REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTR:CITÉ = T.XIX м26 - 2088 | Ia 32 15 
27 | T s 1 | ат i : | bat м. 
| S >, О. | А | | š | ] $ | е. Ж CEA X 
| I J . | | ыл» ecd m | ` " Es E Ui. а 
INDEX ÉCONOMIQUE | EE жаз те RE 
| | | | | | | у ANN "P | Шала Б | TEN 
ES MATIÈRES DÉTERMINANTES ЕТ DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE | Lu Hee илы END 
uc NA . | . а ° ; . e e eng E, D. 
ak 7 Etabli par le Syndicat générai de la Construction électrique. | peg e EAT 
‹ N Ж ; Я [| | | | | Sé 
pux | to bp hos 
MATIBRES UNITÉ. | ; | ' dU eu P 
samedi samedi ; ni fe | ‚че 
с 12 juin 1926 | 19 juin 1926 différence | | y | 
du E 
А m^ | Lit. 
ders profilés | | | | ( 
jJ! Poulrelle I ordinairo lo m — — вв т» ....... LR + 100 kg 99 fr. .99 fe d о ' ⁄ SEN А p 
14 U | і д ылатын жатат 4 100 kg 104 104 О 7 d ET 5d 
Cornières.......... “Да қа oro ықы Ed d^. e. wo e.. 100 kg 104 104 о ` | Ve ) с 
Larges plals........... ep °... ep e — es ve re aies eue а 857 өле ect чн + ` 100 kg 105 ` с 105 m o | ^ | TN 
{minium français, 98/ug pour roo, en lingots, liv. Рагів......... лоо kg 1 625 | 680 + 55 | 2 0 KS 
butchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (en репсе)...........| ШҮ, angl. 20 3/4 d, ard 1+ 1/4 d | GE 
ent Portland artificiel (franco gare Seine et Seinc-et-Oise)..... | 1 000 kg 200 ir 200 fr | о de 
n brut, liv. Le Havre.............................ssess.e.se. 5o kg 769 825 + 66 Îr 1 qp p 
“бүге en cathodes, wagon départ............:.-......:.......... 100 kg 1 167 . 1 228 + Gr K oi 
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OCUMENTATION 


ЧЕ 
е" Ja . La classification décimale 

E On a exposé ici même, à diverses reprises (°), le pr'ncipe de la classification décimale et les ` 
= ` avantages de son emploi. Le nombre de personnes qui s'intéressent à cette méthode de classe- 


іёеѕ à la connaissance de'nos lecteurs. 


considérations générales. — La classification 
Hale est, à l'heure actuelle, la méthode la plus 
Aue et surtout la plus souple, dont ‘on dispose 
е classement des documents. Elaborée par l’Amé. 
5 Dewey vers 1873 en vue du classement des 
2808 dans les bibliothèques, elle а été reprise et 
pe par l'Institut international de Bibliogra- 
Jin de la faire servir utilement au classement de 


ы 


nts de tous ordres et notamment à celui des - 


28 de périodiques. Aprés un travail qui a duré 
178 années, cel institut a publié, Sous le nom de 
Bel du Répertoire bibliographique universel », un 
е qui constituait, en 1905, un manuel complet 
lassification décimale. Depuis cette époque les 
E considérables de la technique, notamment 
lui out été réalisés dans l'industrie électrique, 
apparaitre la nécessité de revoir à nouveau et 
de compléter les:tables. que le manuel précé- 
et à la disposition des classificateurs. Cette 
point a été commencée et se poursuit actuelle- 
elle n'est cependant pas terminée et l’on doit se 
jer pour le. moment de classer les documents en 
mt soit du Répértoire général, qui est mainte- 
5 rare, soit des manuels obtenus par la réim- 
4 d'une partie de ce répertoire (!). 
^ méme dans l'état actuel des tables, les avan- 
4 ce mode de classification sont trés nombreux 
evue générale de l'Electricité >, qui l'a adoptée 
f premier jour pour l'indexation des résumés 
la rubrique « Documentation » annexée à cha- 
408 numéros, ne peut que conseiller à ses lec- 
“employer pour le classement desdits résumés. 
force, d'ailleurs, de contribuer autant que cela 
Fossible à la mise au point des tables actuelles, 
moins dans les différentes parties oü elle a 


D 


онон; Le classement des documents. Revue géné- 
Electricité, 13 janvier 1917, t. 1,p. ropp: La 
ion décimale. fevue générole de l'Elrctricité, 
1925, t. XI, p. 1-2. Les numéros qui conlienneut 
28 sont aujourd'hui épuisés. 

manuels donl on. trouve encore quelques exem- 
Mİ ceux qui concernent Ja division 53, Sciences 
^; et la division 62, Art de l'ingénieur. Ce sont, fort ` 
пелі, ceux qui intéressent plus particulièrement 
118, 


ment augmentant de plus en plus, il nous a paru nécessaire de faire à nouveau l'exposé de cette 
À question et d'y joindre quelques exblications complémentaires qui n'avaient pas encore été por- 
Y i 

ым 


na 


quelque compétence, c'est-à-dire tout ce qui concerne 
plus ou moins directement l'industrie électrique. 


П. Avantages de la classification décimale. — 
L'emploi des chiffres constitue le premier avantage de 
la classification décimale. Les numéros classificateurs 
sont en effet les mêmes pour tous les pays, et il еп 
résulte que le rangement des documents provenant 
de périodiques publiés respectivement-en francais, 


anglais, allemand, etc., mais porlant le numéro de 
classement qui correspond au sujet traité, se fait avec. 
la même facilité et sans que 1а personne chargée de ce. 


travail connaisse les diverses langues correspondant 


aux documents classés. En particulier, nos lecteurs: 


étrangers peuvent très bien faire exécuter le classement 
de nos résumés par une prrsonne ne connaissant pas la 
langue française, tandis que nos lecteurs français 
peuvent faire intercaler parmi les résumés classés pro- 
venant de notre < Documentation » Ч'аштоѕ résumés 
d'articles ou d'ouvrages écrits en langue élrangère. On 
sait que.les industriels ont besoin de se documenter 
sans césse, surtout sur ce qui se fait à l'étranger ; l'a- 
vantage que nous signalons ici ne peut manquer, par 
conséquent, d’être de plus en plus apprécié (1). x 
Les autres avantages de la classification décimale 
sont sa grande souplesse et la possibilité d'extension | 
de ses tables. On verra plus loin, en effet, comment il 
est possible, au moyen de quelques signes relativement. 
simples, de classer unsujet très complexe en exprimant’ 
dans le numéro classilicaleur ses caracléristiques prin- 
cipales de facon à bien le distinguer des sujets voisins | 
Nous montrerons également qu'il est possible de conti 
nuer à développer la classification décimale dans un 
partie où cela devient nécessaire, sans modifier Геп. | 


semble desautres divisions ;en un mot,que le cadre de ses .. 


divisions est extensible à l'infini. On est donc assuré de! 
toujours pouvoir assigner une place à un sujet nouveau i 
ou de pouvoir augmenter le nombre des sous-divisions 
| | 1005 | 


! 
| 
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(1) Get avantage s'affirmera d'ailleurs, à TNR d 
Hombre des périodiques utilisant la classification agn el 
augmentera lui-même. Signalons, parmi ceux qui Ро ош | 
dés maintenant:.Le Bulletin de (а Société а [neo таро! |: 
à l'Industrie nationale, Chimie et Industrie, la Hev uragement, 3 
Le Mois scientifique el industriel, la Rivista Lecni SEHR 
Ferrovie ilaliane, etc. к^; ‘са delle 
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OUVRAGES ТЕ CHNIQUES 


En vente aux bureaux de la < R.G. E. ». 


| 


Lavaxcur (Ch.). — Calcul mécanique des conducteurs 0 


Extraits de la < R.G. E.» | | 
—— | gnes électriques pour le cas où les supports sont à dj 
eg EE merées. Une brochure, niveaux différents. Une broch., 28 cm x 22 CM, 1 paga 3i | 
, pes d s Lurèvaa (C.). — L'usine gónératrice h drolech 11 
, Bong, (A.). — Application de la méthode de deux réac- Sai -d' T rl 
a geste un oap iesen oscillatoires des alternateur | ipei er^ ES (Labro ue кой Ser 
couplés. Une brochure, 28 cm >< 22 CM, 64 pages, 12 fr. mere tr oh | 
Bois (J.) — La traction sur route par accumulateurs. Une Ж еттегі (Сады есі de la парра 
| | brochure, 28 cm >< аз cm, 56 pages, 8 fr. : insuffisante. Une brochure 28 ns лз cm, 19 pups, 3t. ` 
| , BoucAULT (P-. — Loi du 15 juin 1906 sur 168 distributions Lu Garou (Y L? tili tion d bi à hole ei 
| d'énergie électrique avec les modifications contenues dans 161 АА с» адалын 7 e iak hore, Жа 4 
| les lois subséquentes. Une brocb., 38 cm > 22 CM, 8 p., a fr. (e me is 4 p t campagnes. Опе 0000095: У 
„Ввосемам (H.-W.-L.) — А propos des composés isolants , 12 pugon 2700 "1 
dits a compounds ». Üne brochure, 38 cm >< 32 em, 7 P- a fr. Le Noen (J.). — Sur une nouvelle métho e 
CappzviLLE (P.) et Larocae (R.). — Méthodes de mesure des ек des machines asynchrones. Une broch., aben X»! 
pertes diéleciriques en couraat triphasé et en courant mono- pages, a fr. i ul tud -— 
phasó à trés haute tension. Une brochure, 28 cm >< 22 сі, Partem (А.-С.). — Contribution à ded S IH wr 
16 pages, 4 fr. | x théorique de 1а cominutation dans 168 bei m E d 
Canrenrisr (H.). — Prédéterminalion des moteurs synchrones continu. Une Dee а айй >< 22 0f: 0 PR ym 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour | Ршллок. — Applications ап repérage par lo #0 er | 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 4$ em ze ad cm, sure des vitesses initiales. Une brochure, тах! ey 
12 pages, 2.50 fr. pages (extrait du Bulletin de la Société français du 
Gran (H.). — Notes sur le calcul des fondations des ciens, n° 90), 2,79 Ír. — ' weng, 
pylones supportant les lignes de transmission d'énergie. Une , Pánor (А.). — Législation des unités de "mh 
brochure, 48 cm ><22 cm, 7 pages, 2,50 fr. ciales et industrielles. Une brochure, 21 om x iay BE 
Canpenrien (H.) — Lignes de transmission d'énergie mon- (extrait du Bulletin de la Societe française du 
tées sur chaines d'isolateurs Rupture de conducteurs dans пе 87, 2,50 fr. ternatil à 094 
une portée, Une brochure. 28 cm >< 22 CM, 16 pages, 3,5o fr. Peso (H. de). — Bobinages à courant sum, 
Cminpzwrum (Р.). —  Dimensionnement, “construction et  Partiels. Une brochure, 38 сш >< 2207, a Ж yim Ù 
détermination des disjoncteurs à huile. Une brochure, Басар (A) — Détermination des valeurs Au vui 
28 cm ><а2 cm, 12 pages, 3 їг. puissance entre lesquelles il peut être ШШ erg 
Dacour. — Application de la métallisation par le procédé eux d'utiliser l'une ou duci Ge NT 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- d'être employées pour БЕТ d de l'erreur des tf 
білте, аб ев 2с азов, n aq Газетде теді, Ends goael аай 
| )вғосв (А.). — Sur l’utilisation de l'énergie des m қ eurs à énergie reae үе jon og" 
пае DO om ст d pages, LE um pin Jonon ainue ou par Ve wg 
иввАВВЕВ (H.). — Les installations de la Sociedad electrica | T "eique de ГНИ 
de Los Almadenes et de la Real Compania de Riegos de Rarvaz HA — L'usine hy pages, AT 
| Levante. Une brochure, 28 >< 22 cm, 16 pages, 3 fr. (Vienne). Une bros Reie p A slectrique du Drac or 
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d'énergie à 120000 volts de la Basse-Isère., Une brochure, pont-de-Claix (18870), de 0 000 kilowatis t 
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‘sacrées à une question dont l'importance s'estaccrue 
suite du progrès de la science. 


І. Principe de la classification décimale. — 

LES GÉNÉRALES. — La classification décimale est 
ге sur le principe suivant: La totalité des connais- 
4005 humaines étant représentée par l'unité, cet en- 
* ble est divisé en dix parties : le premier dixiéme 
~ 'éservé aux sciences bibliographiques, le deuxième 

philosophie, le troisième à la religion et les autres, 
"ectivement aux sciences sociales, à la philologie, aux 
PT naturelles, aux sciences appliquées, aux beaux- 
,.àla littérature et, en dernier lieu, à l'histoire et la 
::"aphie. Chacune de ces parties est encore divisée 
X;ilenestde méme de ses nouvelles sous-divisions 
M de suite jusqu'à épuisement de tous les sujets. 

question quelconque forme alors la nième division 
"а peut la représenter par le chiffre décimal expri- 
“le піш rang dans la classification. 
„3t ainsi, par exemple, que l'industrie électrique 
présentée par le nombre 0,624.3 troisième division 
7021, art de l'ingénieur construcleur, qui constitue 
„Ème la première division de 0,62, art de l'ingénieur; 
- "nier forme la deuxième division de 0,6, sciences 
“quées, déjà mentionnée plus haut comme la sixième 
n de l'ensemble des connaissances humaines. 
718 la pratique, on supprime toujours le zéro et la 
“6, qui sont une gène pour l'écriture, et on obtient 
„abre classificateur 62 1.3 pour l'industrie électri- 
ais il est indispensable de se rappeler, pour bien 
` endre la classification décimale, qu'il ne s'agit 
“nombres entiers, mais bien de nombres décimaux. 
Í bien fixer les idées, nous pouvons indiquer les 
‘dances successives des divers sujets précédents 
„tableau qui suit : 

^elences physi | 

> Art de Dec, 

B АН, de l'ingénieur constructeur. 

А rt de l'ingénieur électricien. 

ssidérons celte dernière division, qui nous con- 

‘Out particulièrement el voyons comment elle a 

.Adivisée, Ainsi que nous l'avons dit plus haut, 

?rmé dix nouvelles Sous-divisions : 

40 (Réservée pour des sous-divisions spéciales.) 

d Production de l'énergie électrique. 


2 Eclairage électrique. 

Traction électrique. 
ж Applications mécaniques de l'électricité. 
# Hydroélectricité. Piles et accumulateurs. 


7) Applications thermi , icité, 
27 Electrochimie. iques de l’électrici 


| Ар Plications scientifiques et médicales. 
» Applications diverses, Télégraphie et téléphonie. 
s Ne pouvons reproduire ci-aprés, faute de place, 
: elles Sous-divisions qui correspondent à cha- 
ë Süjels du tableau précédent. Il nous suffira 
adre l’un d'eux : 
, Production de l'énergie électrique 
dad quelle est sa subdivision : 

іврові 
/ positions géné énératrices 
d A pparelllag s rales des usines g ; 
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(0 0— T. XIX. — N’ I. ор 
621.312 
621.313 
621,314 
621.315 
621.316 
621.317 
621.318 
691 319 


Machines génératrices. 

Machines réceptrices, moteurs. 
Transformateurs et convertisseurs. 
Canalisations, lignes. 

Différents modes de distribution. 

Mesure et tarification de l'énergie électrique. 


((Sous-divisions sans emploi jusqu'à ce jour.) 


pour que nos lecteurs puissent imaginer comment on 
peut arriver, par exemple, au numéro classificateur 
621.315.62 qui correspond aux isolateurs. 


NOMBRES couPosés. — Le résultat obtenu jusqu'ici est 
déjà intéressant, puisqu onarriveà représenterles divers 
sujets par des nombres que tout le monde peut lire et 
qu'il suffit de ranger par ordre numérique pour que les 
documents auxquels ils correspondent se trouvent 
classés. Mais en pratique, si l'on s'en tenait là, les 
avantages de ce système de classement seraient fort 
atténués, car on aurait rapidement, dans une division 
telle que 624 315, canalisations, un nombre de docu- 
ments très élevé et les recherches y seraient difficiles. 

La classification décimale offre fort heureusement 
plusieurs moyens pour obvier à cet inconvénient. 

En premier lieu, on peut donner des indications 
complémentaires en utilisant le signe : (deux points) 
qui indique la relation entre deux ou plusieurs sujets. 
Nous distinguerons, par exemple. deux études se rap- 
portant toutes deux aux canalisations mais concernant 
l'une une installation pour mines, l'autre une installa- 
tion dans un port de mer, en accolant respectivement, 
au nombre 621.315 qui représente les canalisations, le 
nombre 622 correspondant aux mines ou le nombre 
627.3 désignant les installations intérieures des ports 
de mer, et en intercalant le signe : entre les deux nom- 
bres ainsi accolés. On obtient ainsi 


621.315 Canalisations. 
621.345 : 622  Canalisations pour mines. 
621.315 : 627.3 Id. pour ports de mer. 


Il convient de remarquer que les nombres ainsi 
formés sont réversibles et que les documents précé- 
dents peuvent également étre indexés 622 : 624.345 et 
627.3 : 624.315; cetle nouvelle facon d'écrire n'est pas 
commode pour l'ingénieur électricien, mais elle serait 
au contraire trés pratique pour l'ingénieur des mines 
qui classerait dans l'ordre suivant : | 

622 Mines. 

622: 621.3 Applications de l'électricité aux mines. 

622 : 621.315 Canalisations électriques pour mines. 


ou pour l'ingénieur s'occupant de travaux maritimes 
qui trouverait avantage à présenter le classement de 
la facon suivante : 


Installations intérieures des ports. 
Applications de l'électricilé dans les ports. 
Canalisations électriques dans les ports. 


627.3 
627.3 : 621.3 
627.3 : 621.315 


D'une façon analogue, on peut combiner au moyen 
du signe de relation les nombres 621.318.3, correspon- 
dant aux installations électriques intérieures, et 644.85, 
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actérisant les incendies, pour obtenir le nombre 


ex | 


E 


621.315.3 : 614.84 


pliquant à tout article dans lequel il est question 
‘incendies provoquées par les canalisations élec- 


ass défectueuses. 
At 


es quelques exemples suffisent pour montrer la 
Ме souplesse de ce système, qui permet de former 
LU às grand nombre de sous-divisions parfaitement 
liéres dans une rubrique qui n'est pas ou qui est 
= Sübdivisée. П reçoit dans la < Revue générale de l'E- 
icité », pourcette raison, de très larges applications. 


BLES AUXILIAIRES. — Le sujet principal d'un docu- 
ы étant représenté par un nombre caractéristique 
qu'il vient d'étreexpliqué ci-dessus, la classification 

«Dale offre encore la possibilité de donner diverses 

(‘ations qui peuvent rendre de nombreux services 
qu'il faut cependant utiliser avec modération pour 

5 compliquer les nombres classificateurs. Grâce à 

\ ouvelles divisions, dites communes parce qu'elles 


' susceptibles de s'appliquer à chacune des rubri- 


de la table principale, il est possible d'établir 
ifférences entre divers documents traitant de la 
! question en indiquant le lieu, la date, le point de 
| même la langue dans laquelle est écrit le docu- 


нде: chacune par un aspect spécial des nom- 
Aui la composent (chiffres entre parenthèses, chif- 


récédés d'un ou de deux Zéros, etc ) et sur cha- 


, 


félesquelles nous allons maintenant dire quelques 


ei | | 
"division par pays. — Elle est obtenue au moyen 

mbres mis entre parenthèses et placés simple- 
КА la suite du nombre classificateur principal. Voici 
sücipales ou, plus exactement, celles qui se ren- 
Ale plus souvent dans cette revue : 


rope. | 5) Asie. 
Knglelerre. (51) Chine. 
allemagne. (52) Japon. 
Autriche. (54) Inde. 
ologne. .[(6) Afrique. 
longrie. (64) Maroc. 
| France. (65) Algérie. 
„falie, | (69) Madagascar. 
F'ispagne. . (7) | Amérique du Nord. 
Aussie, 1604) Canada. 
„Огүёве. — 73) Etats-Unis. 
f uéde. ts Amérique du Sud. 
'anemork, (81) Brésil. 
s ollande. (82) République Argentine. 
A pne, | 1001 Océanie. 


j 
j 
| 


(94) : Australie. 


perira, par exemple, 


4 | 
41.20. Usine hyd ri 
Z ydroélectrique. | 
7 1.24 (44) Ї 3 située en France. ` 
A421 (73) 14 située aux Etats-Unis. 


j'sous-divisiong sont applicables, en particulier, · - 


f 


est obtenu par l'usage de tables auxiliaires - 
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aux monographies, aux stalistiques, etc., aussi sont- ure RSS 
elles utilisées assez souvent 
résumés documentaires. 


Subdivision par époques. — Les dates peuvent être 
exprimées d'une facon analogue, au moyen de nombres 
placés entre guillemets. Par exemple: ` 


382 


382 « 1924 » id 
382 « 1920/4 » 


Subdivision par points de vue. — Ce genre de subdi- 
vision des sujets a quelque importance pour les ques- · 
tions scientifiques ou industrielles; aussi est-elle assez 
employée dans la < Revue générale de l'Electricité >. 
Les sous-divisions de ce genre sont caractérisées par 
des nombres précédés d'un ou de deux zéros. Les 


| 4 

premiers indiquent sous quel point de vue а été- ` i х { x 
étudié un phénomëne physique : i | 557 Y 
01 Etude de la théorie du phénoméne. ' ; Е | І 4 
02 Id. des lois du phénomène. ` ше. 
03 Id. de son action et de ses effets. | T | ; E 
04 Id. de sa production et de ses causes. - | AE 
05 Id. concernant l'observation ou l'enregistrement du INE к 
phénomène. | . О 

‘06 Id. de l’utilisation du phénomène. "E D. e 
07 ld. des appareils pour la production ou l'étude du | A E 
phénoméne. I see 

08 Id. des mesures se rapportant au phénomène. r | | 


Les autres, qui s'appliquent plus spécialement aux 


questions industrielles, indiquent le point de vue auquel 
l'auteur s'est placé pour la réalisation ou l'utilisation 
de l'objet qu'il étudie. Comme elles sont pour nous 
trés importantes, nous en donnons ci-aprés une liste 


т. хіх. —N* 1.— 3D 


2 


pour l'indexation de nos DE atc 


- 


Importations et exportations. ` ` 
i | en 1924. 


id de 1920 à 1924. . 


qui, sans être complète, est cependant un peu déve- : ку ру 
loppée : | ЖЕ 
00.1 Etudes de conception. C 252 
00.11 Plan d'ensemble, programme. SE ua 
00.42 Etudes de réalisalion, calculs S'y rapportant. ; d DR 
00.14 Essais de fonctionnement. — ius ud 
00.2 Etudes de réalisation. | T E 
00.21 Préparation de la fabrication. 51. | E 
00.22 . Opérations de fabrication. IS ] ` 
00.23 ^ Eléments et matériaux entrant dans la construc- Е 
tion envisagée. | | ЕИ: 
00.24 Matières premières. employées accessoirement. GE 
00.25 Machines et installations. Outillage. | vds 
00.26 Produits de fabrication. Déchets. Résidus. > 
00.27 Manipulations et opérations accessoires. I Ы 
00.271 Manutention. . : 
00.272 Montage et assemblage. ` 
00.273 Ancrage, fondations. 
00.3 Etudes économiques. 
00.31 Prix de revient. 
00.35 Prix de vente. . ' 
00.36 Résultats d'exploilation. 
00.4 Etudes concernant le service et l'emploi. 
00.41: Usage et fonctionnement. 
00.42 - · Règles d'emploi. Qualités et défauts. 
00.43 Transport et emballage. 
00.44 Conservation, protection. 
00.45 Entretien, soins, visites, surveillance. 
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TOUS APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


TABLEAU, CONTROLE, LABORATOIRE ЕКТІ. 
Voltmètre - Ampèremètre - Wattmètre - Phasemètre - Fréquencemétre - Synchronoscop? ! d de Le 
Millivoltmètre - Electrométre - Ohmmètres divers - Microhmmétre - Mégobmmeire J Я ТОШ, 
Relais sensible - Relais divers - Enregistreurs divers - Enregistreur extra sensible - BE NT. 

graphique - Appareil étalon - Potentiométre - Boite de résistances - Ponts de Wheats 
Sauty - Anderson - Ponts pour létalonnage rapide des Self - Résistance - capacité 
PYROMÈTRES pour toutes températures viation 

Appareils de mesure médicaux - Appareils pour automobile et а 
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“00.46 Usure, Détériorations. Réparations et réfec- 
`  . tions. к Of 

00.47 Міѕе hors service, destruction. 

puis : Utilisation des résidus et déchets. 

M5 Etudes concernant le mobilier. - 


0.6 Études concernant les locaux et établissements. 


„0.604 ` Locaux ou établissements de direction. 

0.62 - Id. d'études ét de recherches. 

“0,63 Id. de fabrication. ` | 

7).64 Id. pour l'exploitation industrielle ou com- 
E merciale. EE 

05 Magasins, dépôts. 

LI Etudes concernant le personnel], 


.4 Personnel de direction. 


212 14, d'exécution. 
7.78 Id. — d'exploitation. 
sik 214. -:de service ou de gardiennage. 


division concernant la forme du document. — 
| est obtenue par l'emploi de nombres précédés 
| zéro et placés entre parenthèses. Les sous-divi- 

(02) à (05) qui servent à signaler si le document 
„on s'occupe est un traité, un dictionnaire, un pério- 
7, ete., sont peu utilisées dans ces colonnes. Quel- 

autres, au contraire, s'y présentent plus souvent. 
|$ croyons utile de les indiquer ci-dessous. 


, ) Etudes relatives à la classification d'une science. 


Travaux sur les notations et symboles concernant 
une science. | 


) Travaux de normalisation. 
Documents se rapportant à une société, | 
Documents concernant l'enseignement. 
Id. Id. un laboratoire. 
Id. Id. — l'historique de Ја question: 


livision par langues. —'Ce genre de subdivision 
#48 ulilisé dans l'indication de nos résumés, 
4 Seulement que les sous-divisions de ce genre 
_Гшёев Par un nombre précédé du signe — 

(05) ^ Périodique d'électricité. 

(05) — 44 — 1d. -écrit en langue francaise. 


t pas sans intérêt de faire remárquer ici à nos 
que sila classification décimale offre la possi- 
donner, le cas échéant, dans le nombre classi- 
tous ces renseignements accessoires, il n’est 
{tout nécessaire’ de les spécifier dans tous 
hu contraire, il ne faut ajouter de subdivision 
e que lorsque celle-ci doit constituer une aide 
* pour le classement. Cette facon de procéder 
*, 0n le Comprend aisément, pour ne pas com- 
sens nécessité les nombres classificateurs ‘et 
2 Par cela méme l'inférét du système de clas- 


Jications complémentaires. — А diverses 
NOUS avons été amenés à utiliser quelques 


^d il est opportun de donner ici l'explica- : 


/ 


arre de fraction / qui; dans la classification ` 
est un signe abréviatif destiné à éviter la 
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“répétition de nombres semblables. Elle marque un 
‘groupement facultatif de divisions pour exprimer une 
idée plus générale à laquelle il n'a pas été attribué de 

nombre spécial. Pour exprimer l'idée de machines 
électriques, par exemple, il faut employer à la fois les 
` divers nombres représentant les Bénératrices, les 
moteurs et les transformateurs ou redresseurs, ce qui 

' Se traduit par le nombre classificateur vraiment com- 

plexe : 621.312 -|- 621.843 + 621.314.3. On l'abrège. 

considérablement en écrivant à la place 621.312/4 qui 
signifie 621.31, depuis 1а sous-diyision 2 jusqu'à la 

Sous-division 4 incluse. " 


D'une façon analogue, on peut abréger le nombre 


621.317.3 + 621 347.4 qu'il faudrait joindre à une 
étude portant à la fois sur les mesures d'intensité de 
courant et sur les mesures de tension, en écrivant plus. 
simplement 624.317.3/4. B 4 
2% Le signe (co), qui se rattache aux sous-divisions 
par pays et exprime l'idée d’internationalité. C'est ainsi 
que la normalisation des turbines hydrauliques étant 
représentée par le nombre 621.24 (017), on indexera 
un article sur les régles internationales de normalisa- 
tion des turbines hydrauliques 621,24 (017) (oo). ' ; 
^. 3° Les points de suspension... / que nous utilisons: 
de temps en temps pour exprimer que le nombre clas- , 
sificateur que nous donnons est insuffisant et qu'il у" 
aurait lieu de pousser la subdivision plus loin, . de 
manière à affecter une place bien déterminée au sujet 
considéré. On ne saurait, en effet, dans ce cas, ajouter 
soi-méme les chiffres qui paraissent utiles, il s'agit ici 
d'une classification dont l'usage est tout à fait général 
et les innovations personnelles doivent être évitées 
avec soin sous peine d'apporter la plus grande confu- 
sion. La méthode que nous avons adoptée est, à notre 
avis, bien préférable : elle met en évidence -l'insuffi- 
sance du nombre classificateur, tout en permettant de ` 
le compléter, plus tard, lorsqu'il aura été déterminé - 
d'une facon officielle. 

Nos lecteurs s'expliqueront ainsi le nombre 53... 
dont nous affectons les résumés d'articles sur les théo- 
ries générales de la physique, l'éther, les quanta, віс:, 
queslions qui ne sont pas prévues dans les tables de la 
classification décimale et qui doivent rentrer dans la 
division 53, sciences physiques. Il leur est facile, le cas 


- échéant, d'ajouter momentanément au crayon un ou 


deux chiffres complémentaires par exemple | 
| : t 


53. Sciences physiques. 

53.0 Théories générale des Ja physique. 

53.04 Existence ou non-existence de l'éthor. Т 
53.03 ` Théorie de la relativité. - 
53.05 Théorie des quanta, ete. | 


Les chiffres que nous avons 


mis en ifalique étant, 
répétons-le, écrits d'une facon 


provisoire, au crayon, 


pour être remplacés par les chiffres définitifs lorsque 
ces derniers auront été déterminés. . 


C'est aussi le cas des mesures d'induclance et de 


capacité que nous indexons, 621.317... car elles n'ont 
pas encore de place assignée parmi les sous-divisions 
de la.classe 621.317, réservée aux mesures électriques. 
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Les deux grandes USINES 
HENLEY fabriquent des 
câbles et fils électriques de 
toutesorte, depuis le plus petit 
fil jusqu'aux plus gros câbles de transport d'éner- 
gie. Isolements sous caoutchouc, papier, bitume, 
soie, coton, gutta-percha. Grands stocks et pro- 
duction rapide, assurant de promptes livraisons. 
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т Janvier 1926. 

б, 

IC devons, d'autre part, donner quelques indica- 

„ms au sujet de l'ordre dans lequel doivent être 

. ngés les nombres classificateurs. 

“Il n'y a aucune difficulté en ce qui concerne les divi- 
ns de la table principale; si l'on se souvient qu'il 

Kzit en vérité de nombres décimáux, on classera 

p hésiter dans l'ordre 


. Š qui correspond à 0,5 
7 537 0,537 
537.4 0,537.4 
| 539 0,539 
6 0,6 
1! 621.3 0,621.3 
621 314.65 0,621.314.65 
. 621.314 0,621.314 


ji l'on considère maintenant l'ensemble des signes 
" ux points, parenthèses, etc.) dont nous avons parlé, 
soit respecter l'ordre suivant : 


. 3 H (us 9», =, Í; 0, 


өс point ne sert que pour faciliter la lecture; il n'a 
un róle dans le classement. 


00, 189. 


. Exemples d'interprétation des nombres 
ssificateurs. — Les indications précédentes sont 
peu trop sommaires pour permettre à nos lecteurs 
dexer eux-mémes les documents, textes ou résu- 
, qu'ils désirent classer. Ils sont suffisants, cepen- 
, pour qu'ils puissent classer judicieusement les 
més qu'ils trouvent, chaque semaine, tout indexés 
la « Documentation » de cette revue. Ils pourront 
i tirer le maximum d'utilisation des renseigne- 
ts qui sont mis à leur disposition. 
uelques exemples que nous choisissons dans les 
„nnes qui suivent vont nous permettre de mettre en 
ique les indications données ci-dessus. 
ous trouvons d'abord, page 6 n, tout au début, un 
leportantlenuméro 537.4 + 539.1.Celasignifiequ'il 
ие à la fois dela théorie de l'électricité représentée 
37.1 et de la constitution de la matière 539.1. 
médiatement aprés, nous rencontrons le nu- 
> 537.52... s'appliquant à des articles sur l'ionisa- 
Ae phénomène n’est, en effet, pas classé dans les 
в actuelles et il est à joindre à la division 537.52 
Аат électrique). 
article sur la résistance électrique du mercure 
“Ші champ magnétique qui vient ensuite est indexé 
poyen de la subdivision par relation. 537.311 cor- 
ond, en effet, au phénomène de la résistance élec- 
e et 538.12, au champ magnétique; ces deux 
res réunis par le signe : indiquent donc l'in- 
ce du champ magnétique sur le phénomène de 
lance électrique. On aurait pu exprimer aussi 
s'agissait de la résistance électrique du mercure 
asant apparaître le nombre 669.791 attribué à 
étal, mais l'indice résultant 


2 637.341 : 669.791 : 538.12 
t devenu fort complexe sans grande utilité. 


R. G. B. — DOCUMENTATION 


T. XIX. — N° 1. — 5D 


Page 7 p, nous trouvons, avec les nombres classifica- 
teurs 621.312.1.001 et 621.312.1.0044 des exemples 
d’application de la subdivision par points de vue. Le 
premier peut se décomposer de la façon suivante : 


621.312.4 Machines génératrices à courant continu. 
001 Etude théorique. | 


et le deuxième 


621.312.1 Machines génératrices à courant continn. 
0 


014 Essais. 


D'autres articles qui se rencontrent un peu plus loin 
sont précédés du numéro 621.315.1 0012; ceci exprime 
qu'il s'agit d'études concernant le calcul (0012) des 
lignes aériennes (624.315.1). 

Les sous-divisions relatives au pays sont utilisées à la, 
page 9 p, au sujet de la réglementation des lignes 
électriques en Pologne et en Suède. Dans le premier 
cas, par exemple, le nombre index se décompose de la 
facon suivante : 


621.315.1 Lignes aériennes. 
351 


.83 Réglementation industrielle. 
(438) Pologne. 


Le nombre complet 621.315.1 : 351.83 (438) se tra- 
duit donc : lignes électriques envisagées au sujet de 
leur réglementation, en Pologne. 

Dans le chapitre des < Divers >, page 12 p, nous trou- 
vons des exemples plus variés encore. Nous y rencon- 


trons, en effet, avec les sous-divisions par pays dont - 


nous venons de parler, les sous-divisions de forme 
avec les nombres (063) désignant les sociétés, (072) 
caractérisant les laboratoires, (064) s'appliquant aux 
expositions, etc. Deux des nombres de classement qui 
y ligurent sont méme assez longs. Nous terminerons 
cel exposé en donnant l'explication de celui qui parait 
le plus compliqué 


621.341.0014 (072) (43) 


afin de montrer à nos lecteurs que malgré son appa- 
rence quelque peu rébarbative, on en saisit fort aisé- 
ment la signification 

Il suffit, en effet, de décomposer ce nombre com- 
plexe en ses quatre éléments : 


621.31 


0044 
\ (072) 
(43) 


Production et transformation de l'énergie 
électrique. 
Essais du matériel. 
Laboratoire. 
Allemagne. 


pour comprendre successivement qu'il s'agit d'essais 
de matériel électrique, puis d'un laboratoire pour exé- 
cuter ces essais, enfin d'un laboratoire de ce genre 
situó en Allemagne. C'est bien ce que signifie le titre 
de l'article en question, avec cette différence cependant 
que celui-ci est un peu moins précis que le numéro de 
classement dont nous venons de donner la significa- 
tion. | Е 
E. Bener, 
Ingénieur E. S. E, 
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4 | SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


Afin de permettre à nos nouveaux abonnés de se rendre compte, dès ce premier numéro de 
l'année, de la nature et de la diversité des articles et analyses publiés dans la « Revue générale 
de l'Electricité > nous avons, exceptionnellement, consacré le présent fascicule de notre « Docu- 
mentation » aux résumés et indications bibliographiques concernant les articles et analyses parus 
dans les uuméros de septembre, octobre et novembre de cette revue. D'autre part, ces résumés 
étant plus courts queceux gui correspondent aux périodiques étrangers. il nous a été possible, en: 
opérant ainsi, de constituer un fascicule « Documentation » très complet, c'est-à-dire contenant 
toutes les rubriques sous lesquelles nous classons habituellement dans cette partie de la revue les 
articles scientifiques, techniques et industriels. 


ЕЛГЕН 


| ú D 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


E + 5394. mm A Propos de la charge des électrons. 

ғ 7 novembre 1925, t. xvin, р. 769-770, 1800 mots. 538.3. — А propos des théories électriques de Maxwell 
se des articles de Th. SEXL, J.-B. Derieux, BA MiL- et de Lorentz. /t. G. E., 3 octobre 1925, t. xvin, p. 549, 
publiés dans Phys. Rev., juillet 1925, t. xxvi, p. 92-96, 800 mots. | 


H 99-104, 5 боо mots. | | 
Ta EE 538.3. — De la formule d'Ampère à la loi des quanta ; 
34... — Ionisation et résonance des gaz et d G. E b 5, { j 
tirs. L p sonan gaz et des R, Ferrier. R.G. “., 7 novembre 1925, t. xvii, p. 763-769, 
' con NINGBAUS, R. G. £., 24 et 31 oclobre 1925, 65о0 mots. — Les discussions qui se sont élevées au sujet 
п, р. 683-691 et 731-737, 14 000 mots. — Dans un des expériences de M. Carl Hering ont remis à l'ordre du 
ent article (R. G. E., 4 mars 1922, t. Xi, p. 299-308),. jour les idées d'Ampére, sur les actions électriques. L'article 
H га indiqué ce quest, dans ses grandes lignes, 1а qui nous occupe conslitue, pour un tout autre domaine, une 
re de l'atome, système complexe formé d'un noyau confirmation inattendue de la théorie du grand physicien 
et d'électrons gravilant aulour de lui. L'ionisation el français, et une justification des inquiétudes du savant 
rance constituent les actions par lesquelles il nous américain quant à la valeur des formules actuelles. 
| Ë de faire fonctionner cet organisme aux rouages 


T.-J. Jones, publié dans Phil. Mag., juillet 1925, t. L, p. 46-60, 
6000 mots, 4 fig. 


mystérieux à plus d'un titre, mais dont les mystères 538.3. — A propos des expériences de Carl Hering con- 
eront précisément élucidés petit à petit, en obser- cernant l'électromagnétisme. H. G. E. то octobre 1925, 
"s lois de son fonctionnement, autrement dit Pen- t. хуш, p. 585-586, 1 Доо mots. 
К des circonstances qui accompagnent l'ionisation et 
lance de l'atome. Indépendamment de l'intérêt spécu- 
spo Celle question, qui est considérable et d'ordre géné- 
Y mêle aussi un intérêt pratique non moins grand, 
i tout le mécanisme de l'émission et de l'absorption 
Jations el, en particulier, celui de la structure des 
| P discontinus d'émission et d'absorption, qui se 
impliqué dans la connaissance exacte des phéno- 
ont l'atome peut être le siège. Ce domaine si 
it se trouve progresser actuellement, sous les efforts 
6s de succès inattendus de nombreux physiciens, à 
üre quasi révolutionnaire, dont il est malaisé de 
| Ro par la lecture des mémoires originaux, à qui- 
Li 06 8 y est pas spécialisé. Pour obvier dans la mesure 
ble à cette difficulté, l'auteur a résumé dans le pré- 
1018, sous une forme aussi claire que possible, un 
үн ouvrage de М. L. Bloch < Ionisation et résonance 
et des vapeurs » apparlénant à la collection des 


nécessité d'une revision des lois de l'électromagnétisme. 
В. G. E., то octobre 1925, t. хуш, p. 605-608, 3500 mots, 
1 fig. — La < Revue générale de l’Electricité > a publié dans 
ses colonnes des analyses et traductions de mémoires de 
M. Carl Hering sur l'électrodynamique et, en particulier, 
dans ses numéros des 18 et 25 août 1923, t. xiv, p. 211-220 
et 243-250, Ja traduction d'un mémoire inséré dans le 
« Journal of the american Institute of electrical Engineers » 
de février-1923, t. хіп, p. 139-154. Cette traduction, suivie 
d'une courte réfutation de M. Brüninghaus, a fait l’objet 
d'une étude plus étendue de M. Liénard, qui a paru dans la 
« Revue générale de l’Electricité > des 22 et 29 novembre 
1924, L XVI, p. 811-819 et 851-859. Les conclusions de 
M. Liénard ont donné naissance à des discussions par 
correspondance entre M. Carl Hering et M. Liénard, ainsi 
qu'entre ce dernier et M. Lombardi. Dans l'article qui 
nous occupe, se trouvent reproduites la réponse de 


538.3. — A propos des idées de M. Carl Hering sur la - 


ences-Tta i i „ | ; 
ррогіз de Documentation sur la Physique ›, M. C. Hering à M. Liénard et les nouvelles observalions - 


d 18 Société Journal de Physique. 


de M. Liénard. WW ; 
"+. — L'ionisation de 1'h drogène par impacts 
T Interprétée au moyen de l'analyse par тау | SCIENCES DIVERSES eb 
‘ann? 19 Séplembre 1925, t. уіп, p. 480, 93... — A propos de l'expérience de Michelson ; les 
ei : Analyse d'un article de T.-R. Носиввв et nouvelles expériences de Miller. Н. G. X., 3 octobre 1925, 
ij foie dans Phys. Rev., juillet 1925, t. mm, + xvin, р. 547-549, 1 боо mots. | 


1500 mots, 5 fig., à tab. | 
: . MESURES ET ESSAIS. "M 
^^ 159842. — La résistance électrique du mercure: шы ab | m 
Champ magnétique. R. G. Е., 31 octobre 1925, . 537.7 : 538.23. — Sur la détermination du coefficient 
р. 737-738, 2000 mots. Analyse d'un article de d’hystérésis au moyen d'appareils à aimant tournant. 
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G. E., 19 septembre 1925, t. xviii, р. 479-480, 1 150 mots. 

ее présentée par А. Bionpez à la séance du зо juillet 1925 

l'Académie des Sciences et publiée dans C. R. Ac. des Sc., 
„aoùt 1925, t. cet, p. 234-236. 


{537-7 : 538.56. — Ond:s électriques stationnaires sur 
3 parallèles. R. G. E., 19 septembre 1925, t. xvii, 
< 478-179, 1150 mots, à fig. Analyse d'un article de 
,"S. Нохғовр, publié dans Phys. Rev., mai 1925, t. xxv, 
686-695, 3 боо mots, 3 fig., 2 tab. 


11.314 : 621.317. — Note sur une méthode pratique de 
ification des transformateurs de mesure ; Georges 
. R. G. E., 36 septembre 1925, t. xviii, p. 515-518, 
o mots, г fig. — La méthode dont il est question dans 
article coùsiste à comparer le transformateur de mesure 
dier à un lransformateur étalonné une fois pour toutes. 
ateur propose de prendre comme appareils de mesure 
= Compleurs d'énergie électrique convenablement établis 
-#nnectés. Il insiste tout particulièrement sur l'intérêt 
lement pratique de cette méthode qui permet d'opérer 
dement et avec une précision très satisfaisante. 


5 
М.317.5. — Compteurs de consommation apparente à 
cation directe. Л. G. E., 26 septembre 1925, t. xvii, 

| 6, (oo mots. Analyse d'un article de R. Корр, publié 
; E. T. Z., 16 avril 1925, t. хіуі, р. 594-597, 2 200 mots, 


ig. 
| PRODUCTION ET DISTRIBUTION 
| i 


7.223.4. — La houille bleue. R. G. E. 19 septembre 
; L xvin, p. 473, 650 mots. Analyse d'un rapport de 
3 RouviLue., présenté an troisième Congrès de la Houille 
ік (juillet 1925). 

1.341. — La conjugaison des usines et l'utilisation 
réservoirs pour régulariser la puissance. R. G. E., 
Plembre 1925, t. хуш, p. 429-431, 2000 mots. Analyse 
v rapport de LgcugRC pu SaBLow présenté au troisième 
' тёѕ de Іа Houille blanche (juillet 1925). 


TJ: 621.31. — Utilisation des résidus d'énergie des 
38 d'eau. À. G. E., 36 septembre 1935, t. хуш, p. 511- 
1 8оо mots. Analyse d'un rapport présenté par Paul 
v au troisième Congrès de la Houille blanche (juillet 


P 
/: 621.31. — Evaluation de l'énergie des installa- 
hydrauliques. ñ. G. E. 19 septpmbre 1925, t. xvin, 
-476, 800 mots, 2 fig. Analyse d'un rapport de A. Bou- 


pene au troisième Congrès de la Houille blanche 
1935). 


‘621.31. — Contribution à l'étude de l'hydrologie 
e. R. G. E., 19 septembre 1925, t. xvii, р. 474-175, 
tots. Analyse d'un rapport de А. Couracne, présenté au 
#me Congrès de la Houille blanche (juillet 1925). 


1183. — Sur le débit solide des cours d'eau. R. G. E., 
flembre 1925, t. xvii, р. 431-433 et 457-461, 6 400 mots. 
Ре d'un rapport présenté par P. Simon et А. HAEGELEN 
үзіете Congrès de la Houille blanche (juillet 1925). 


3. — Considérations sur les grands barrages fixes 
Ouvrages annexes. R. G. E., 12 septembre 1925, 
› р. 433-435, 2 Зоо mots. Analyse d'un rapport pré- 
фаг og au troisième Congrès de la Houille blanche 
4 1925). 


/ 

f 

B: 930.531. — Dispositifs de mesure de la tem- 
re dans les barrages; J. VassiLLibRE-AnLBAC. R. б. 
/дуешһге 1925, t, хүш, р. 780-782, 1 goo mots, 5 fig. 


ès avoir montré l'intérêt qu'il уа à connaître les | 
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variations de la température dans la masse du béton, dans 
le cours de la construction d'un barrage, l'auteur décrit des 
dispositifs permettant d'effectuer les mesures avec préci- 
sion. La mesure de la température se ramène à celle de la 
variation dela résistance d'un fil d'un métal approprié en 
fonction de la température; les sondes sont placées au point 
observé et reliées au poste de mesure où se trouve soit un 
thermomètre-logomètre, soit un pont de Wheatstone appro- 
prié. Ces appareils indiquent directement les températures 
des sondes. 


627.830. — Les canaux d'amenée en charge et les che- 
minées d'équilibre. R. G. E., 19 septembre 1935, t. xviii, 
р. 467-469, 2100 mots. Analyse d'un rapport de D. Evpoux 
et H. Соол, présenté au troisième Congrès de la Houille 
blanche (juillet 1925). 


932.55 + 627... — Pertes de charge dans les conduites, 
coudes et branchements. R. G. E., 19 septembre 1925, 
t. XVIII, р. 469, Зоо mols. Analyse d'un rapport de Auguste 


Boucuayer, présenté au troisième Congrès de la Houille - 


blanche (juillet 1925). 


621.24. — L'évolution des turbines hydrauliques. R. G. 
E., 19 septembre 1925, t. хуш, р. 469-470, 2 тоо mots. 
Analyse d'un rapport de Cuarows, présenté au troisième 
Congrès de la Houille blanche (juillet 1925). 


621.24. Les perfectionnements et la technique actuelle 
des accessoires des turbines hydrauliques. R. G. E., 19 sep- 
tembre 1935, t. хүги, p. 471-472, 1 обо mots. Analyse d'un 
rapport de Maurice GanigL, présenté au troisième Congrés 
de la Houille blanche (juillet 1925). 


621.312.1.004. — Contribution à l'étude expérimentale 
et théorique de la commutation dans les machines à con- 
rant continu; Cesar PARTENI ANTONI. A. G. E., 29 août, 5 et 
12 Septembre 1925, t. хүш, p. 343-359, 393-406 et 439-445, 
3 ooo mots, 39 fig. — Cet article est extrait d'un travail 
exécuté par l'auteur dans le laboratoire de M. le professeur 
Mauduit et présenté comme thèse de doctorat devant l'Uni- 
versité de Nancy. Il se rapporte à l'étude de la commuta- 
tion dans les machines à courant continu. Trois points déli- 
cats sont particuliérement examinés. Dans la premiére 
partie, l'auteur étudie le champ dans la dynamo, tant à 
l'état statique que dynamique, et il montre que les résultats 
expérimentaux obtenus différent notablement de la forme 
généralement admise par la plupart des auteurs. 1l passe 
ensuite à l'examen du fonctionnement de balais de types 
différents dans la commutation réelle de la dynamo, en 
méme temps que dans la commutation en section artifi- 
cielle, et il en déduit des résultats intéressants et nouveaux 
sur les propriétés de ces balais. Il termine enfin en mon- 
trant, par une étude expérimentale à l'oscillographe de la 
commutation dans les machines munies de póles auxiliaires, 
que les formules employées pour le calcul du nombre des 
ampéres-tours nécessaires pour un bon réglage donnent 
généralement des valeurs trop faibles et il indique quelques- 
unes des raisons qui lui semblent expliquer cet écart. 


621.312.1.0014. — Mesure de résistance dans les 
machines à courant continu. R. G. E., 19 septembre 1925, 
t. xviii, р. 494, 200 mots. Analyse d'un article de E. MutLEN- 
рове, publié dans E 7. Z., 16 juillet 1925, t. xuvi, p. r 081, 
600 mots. 


621.312.2. — Remarque au sujet des courants de court- 
circuit des alternateurs polyphasós; Jean FaLLou. i. G. 
Е., 12 septembre 1935, t. хуш, р. 447-449, 2 500 mots, 3 fig. 
— П est d'usage de calculer l'amplitude initiale du courant 
de court-circuit symétrique des alternateurs sans tenir 
compte de leur charge à l'instant qui précède le court-cir- 
cuit. Le but de cette note est de montrer que cette manière 
de faire est incorrecte et d'indiquer la valeur maximum 


mM eun 


Le P—  - — —— me — MÀ 


eee e HE 


COT, — w — x шал _ rE —— ——— M ne 


Ж dome k EE I EUM dum 


| 


| | 
l 
| 
| 


EE T "TT: CMS Amt P 


E. GUINOT ..« 


34, SQUARE CLIGNANCOURT, PARIS (18°) 
Tél. : Norn 85-45 


MACHINES SCHULER 


CISAILLES CIRCULAIRES 
SPÉCIALES 
PLIEUSES POUR CUVES 
DE TRANSFORMATEURS 


PRESSES А DÉCOUPER. 


LL 


— ee e = —— E 


ENCOGHEUSES CISAILLES 
AUTOMATIQUES A GUILLOTINE, ETC. 


Le B. E. N otu | 
BUREAU TECHNIQUE 
s'occupant do tout t wi cdd 
- L'ÉLECTRICITÉ 
LA MÉCANIQUE | 
LES CONSTRUCTIONS CIUS 


WDU 
TES 


Compétence : 75 GES techniciens, de 
nateurs expérimentés et spécialisés, 


Activité : Ætudes complèles d'installations d d 
transformations, d'électrification ОША 
Plans-projet et plans d'exécution. ЗІР 
et direction de travaux, Essais el 
réceptions. 

Indépendance: Le B.E. I. n'est 

ni agent пі intermédiaire: 
11 ne. vend aucun 


matériel. 
уыл y y y 


Demandez 
notre notice 


15, rue de Milan, PA W 
Louvas ; ИИ 


CUVES ATRANSFORMATEURS [- 


Ondulées et lisses 3 


garanties étanches 


PEYMEL, GOUPILLE & CG" 


58, rue Jean Claude-Vivant 
LYON-VILLEURBANNE 
Tél. : VAUDREY 29-74 


BUREAU A PARIS : 
124, rue Lamarck 


| Tél. : MARCADET 19-22 


= 


Essais 
à 


4 avant 
«4 expédition 


É "КҮТ | 


2: Riveure/MarteauxPer 


BE parans MONORAILS CONTROL 
B COMMANDES IO 


ans EMBRAYAGES MAONI 
А о. лтелих MAGNÉTIOUES parotia 


l'huile chaude 


foratrices à peru. 


FLECTRO-AIMANIS, ELECTRO 


-— `= — 
г — —= 
ыз, <m = 


ДАСНЕГЕТ, 
Баст Вя pARIS- ХХ 


anvier 1926. 


| йе du courant de court-circuit instantané dans le cas où 
Lime troublé intéresse un alternateur fonctionnant en 


d г tgo. 


\ 

) 7771.314.7 : 622. — Installation de Tedresseurs à vapeur 

rig: Mereure de grande puissance pour un service de 

Ke A. G. Е., 7 novembre 1925, t. хүш, р. 795-796, 

Irch mots. Anayse d'un article de W. ZIMMERMANN. publié 
Шы E. T. Z. ao aoùt 1925, t. ху, р. 1: 253-1: збо, 
JE? mots, 13 fig. 


1.355. — Quelques considérations sur un nouveau 
51. d'accumulateur léger. R. G. E., 3 octobre 1925, 

ш, р. 580, 5оо mots. Analyse d'un article de Carlo 
eg ATRINO, publié dans Elettrolecnica, 15 juillet 1925, 
r Pe 484-487, 4 ооо mots, 3 fig. 


"4:71. — Exploitation des grands réseaux. R. G. E., 
" " pfembre 1925, t. ren, p. 507-508, 500 mots. Analyse 
2:7 *apport présenté раг G. Laporte au troisième Congrès 
risHouille blanche (juillet 1925). 


722 2815.4.001. — Technique moderne des réseaux de 
mission d'énergie à hante tension. X. G. Е., 26 sep- 
° 1935, Ё, xviii, p. 507, 160 mots, Analyse d'un rapport 
(01146 par Ch. Lavancar au troisième Congrés de la 
221 8 blanche (juillet 1925). 


15.1 001. — Théorème de Paul Boucherot : Conser- 

e de la puissance magnétisante dans un réseau : 
TZMULLER. А. G. E. 19 septembre 1925, t. xviii, p. 477- 

"200 mots, 3 fig. — Òn trouvera dans cette note une 

‘fe démonstralion du théorème de Ја conservation de 

sance magnétisante, démonstration basée sur une 

“101 du théorème de Kirchhoff traduit en nombres 
“Кез, 


2 


16... — Calcul rapide du facteur de puissance 
фа des réseaux électriques industriels; René Men- 
*. G. E., 36 septembre 1925, t. хуш, р. 526-531, 
ots, 4 fig. — La méthode de l'auteur consiste, pour 
ur quelconque du facteur de puissance et pour une 
? fournie d'un kilowatt, à supputer la somme des 


e pour laquelle cette somme est minimum ; ceci le 
àla construetion d'un abaque trés simple donnant 
“tement la valeur de сов e cherchée. L'auteur se 

A |зайе à une étude détaillée de chacun des facteurs 

i" mt dans sa formule el, pour certains d'entre eux, 

# Лев valeurs numériques résultant de l'expérience ; 

ШК» il soumet à un examen critique les mérites des 

1» es machines utilisées pour produire la compensa- 

2.8 il est possible aussi de n'envisager le probléme 


Ш (| bilisations et les frais de surveillance ou, inverse- 
dn De tenant pas compte des pertes. La première 
| l'étude s'applique aux installations d'un réseau 
f industriel : une seconde partie est relative uni- 
à ГаррагеШаре d'un abonné et l'auteur indique 
"mplifications qu'il y a lieu d'introduire dans la 
( ‘énérale. Il étudie plus particulièrement les modes 
| Шоп dans lesquels on mesure séparément l'énergie 
` if l'énergie réactive et ceux qui s'appliquent à 
Ll ipparente. 
” 


OP — Emploi de l'aluminium et de l'aluminium- 
; ZT Conducteurs. R, G, E. 26 septembre 1925, 
ij au troisième Congrès de la Houille blanche 
19), 2 


е 


1.0012. — ре 1a détermination du coefficient de 
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dans les portées non horizontales; Н. vous R. G. E., 
З: octobre 1935, t. xvin, p. 739-742, 4500 mots, 1 fig. — Le 
calcul des cábles constituant une portée dont les points d'at- 
tache sont à des niveaux différents a pu étre ramené au 
moyen d'hypothéses simples à celui bien connu où ces points 
d'attache sont au même niveau; en particulier, les auteurs 

ui ont traité cette question admettent, d'une part, que 
leffort résultant du poids du cáble et du vent, horizontal 
par hypothése, est maximum quand celui-ci souffle perpen- 
diculairement au plan vertical passant par les poinis d'at- 
tache ; d'autre part, que l'angle de dénivellation formé par 
ces points d'attache et un plan normal à l'effort résultant sur 
le fil reste constant et est indépendant de la pression du 
vent, malgré l'inclinaison que prend, sousl'influence de cette 
pression, le plan de la chaînette par rapport au plan ver- 
tical. Dans ]e présent article, l'auteur examine ces deux 
points spéciaux. Il démontre que le maximum de l'effort 
résultant ci-dessus est réalisé pour une direction du vent 
horizontal qui n'est pas rigoureusement normale au plan 
vertical des supports. Il détermine ensuite l'angle de déni- 
vellation qu'il faut introduire dans les calculs pour tenir 
compte de l'inclinaison du plan de la chaînette produite par 
la pression du vent. Ces deux effets se traduisent par une 
expression assez compliquée du coefficient de majoration 
habituel. Un calcul pour un cas particulier, effectué pour 
diverses hypothéses simplificatrices de ce coefficient de 
majoration, conduit l'auteur à la conclusion que les approxi- 
mations habituelles donnent des écarts sensibles, notam- 
ment dans le cas oü l'action dv vent est prédominante. 


621.315.1 0012. — Etude de l'état, d'équilibre aprés rup- 
ture d'un conducteur des lignes de transmission d'énergie 
équipées avec chaînes d'isolateurs ; C. JARRETT-KNOTT, 
lt. G. E., 19 septembre 1925, t. XVII, p. 481-488, 5 ooo mots, 
12 lig. — L'auteur discute, dans cet arlicle, des méthodes de 
calcul approché qui ont été exposées antérieurement et qui 
permeltent la détermination rigoureuse des répercussions 
d'une rupture sur l'état d'équilibre de Ја ligne. 11 en pré- 
sente en méme temps une nouvelle et donne une série de 
courbes résumant les résultats d'une étude méthodique 
des diverses conséquences de ces ruplures sur une ligne 
à 90000 v, actuellement en construction. | 


621.315.1 004. — Couplage et réglage des grands trans- 
ports deforce. R. G. E., 26 septembre 1925, t. xvii, р, 508- 
509, 1600 mols. Analyse d’un rapport présenté par A. Bois- 
8ONNAS au troisième Congrès de la Houille blanche (juil- 


let 1925). 


621.315.1001. — Le réglage de la tension des lignes 
triphasées. Ii. C. K., 19 septembre 1925, t. XVII, p. 491-495, 
г гоо mole, Analyse d'un article de H. Corron publié dans 
World Power, juillet 1925, t. iv, р. 3-10, 7000 mots, 6 lig. 


621.315.4 — Perturbations aux extrémités d'une ligne 
qui est le siège d'ondes électromagnétiques stationnaires. 
R. G. Е., із septembre 1935, t. xvii, р. 440, 1150 mots. 
Note présentée par G. Gurron et E. Pirrrer à la séance du 
10 août 1925 de l'Académie des Sciences el publiée dans 
С. R. Ac. des Sc., vo août 1925, t. CLXXXI, p.'239-241. 


621.315.4001. — Possibilité de surtension de résonance 
lors de terres accidentelles dans les réseaux avec mise 
à la terre du neutre; Sigurd Ruwr. Bull. A. S. Æ., sep- 
tembre 1925, t. xvi, p. 496-499, 1 Зоо mots, 5 fig. — Il est 
généralement admis que dans les réseaux à courant triphasé 
touies les surtensions par suile de terre sont évilées si le 
neutre est relié à la terre, Or, l’auteur décrit dans cet article 
un phénomène de surtension observé lors dela mise à la terre 
d'une phase et qui produisit un « claquage » sur une phase 
saine ; il explique ceteffet par la naissance d'harmoniques des 
troisième et cinquième ordres enregistrés sur l'oscillogramme 
delatension aux bornes del'alternateur relevé durant l'essai ; 
ce sont ces harmoniques qui provoquérent des phénomènes 
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ésonance qui furent néanmoins rapidement amortis. Les 

Xusions de cet essai sont les suivantes: les phénomènes 
‚ ésonance ne se produiront que dans des réseaux absolu- 
ji à vide; ce n'est que par hasard que le réseau peut 
. en résonance avec un harmonique supérieur existant ; 

gne présentait un défaut de construction à l'endroit du 
| iquage ›. — А. С. 


 4.315.1:537.52. — Etude de l'effet de couronne par un 
édé'permettant la reproduction d'un effet équivalent 

, une ligne artificielle. R. G. E., 7 novembre 1925, 

Lu, p. 796, 450 mots. Analyse d'un article de M.-F. 

| «en, publié dans J. A. /. E. E., août 1925, t. xiv, 
3-810, 6000 mots, 13 fig. 


1.945.62 : 587.52. — Tension d'amorcage desisolateurs 
‘différentes formes de la tension appliquée. R. G. E., 
ptembre 1925, t. xvin, p. 533-535, 2 Доо mots, a fig. 
se d'un article de Ervin Marx publié dans E. T. Z., 
in 1925, t. хіуі, p. 886-889, 3 ооо mots, 5 fig. 


:.315.62. — Sur les scellements d'isolateurs. R G.E. 
slobre 1925, t. xvni, р. 728, ооо mots. Analyse d'un 
st de F. GuérY présenté au Congrès du Syndicat pro- 
mnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie élec- 
3 (Grenoble 1925). 


‚}-415...001. — Abaques pour le calcul rapide des char- 
ys métalliques; C. Janggrr-Kworr. H. G. E., 26 sep- 
е 1925, t. хуш, p. 519-525, 3 ооо mots, 12 fig. — L'au- 
présente deux abaques destinés à supprimer les calculs 
‘з ап flambage. Ces abaques sont complétés par deux 

.Aques donnant la solution des différents problémes 
‘trait à la détermination des éléments des pylônes et 

utres réticulaires. 


-545.4. — Essais de mise du neutre à la terre fait 
л réseau suisse à haute tension, au point de vue des 

rbations sur les lignes téléphoniques; R. BAUER 

AER, 5. Кон. R. G. E., ag août 1925, t. хуш, р. 339 
(800 mots. Analyse d'un rapport présenté à la troisième 
[n de la troisième Gonférence internationale des grands 
„9X électriques à trés haute Tension (juin 1925). 


ых — La protection différentielle des lignes et 
ansformateurs de puissance au moyen des transfor- 
8 de bornes; Paul Bary. R. G. E., 3 octobre 1925, 
, P. 565-572, 5700 mots, 13 fig. — La question de la 
don des lignes de transmission d'énergie électrique, 
chines et appareils devient de plus en plus délicate, 
"el à mesure que les tensions adoptées et les puis- 
transmises augmentent. Ce probléme fait donc l'objet 
erches dans les laboratoires intéressés, et ce sont les 
its des travaux entrepris par la Compagnie pour la 
miion des Compteurs et Matériel d'Usines à Gaz qu'ex- 
Ji M. P. Bary. Il s’agit d'une application du principe 
олов différentielle par équilibre des tensions à un 
‘tif destiné spécialement à la protection des lignes et 
"des transformateurs ș les organes essentiels de ce dis- 
d sont des transformateurs de bornes et un relais. 
r, qui ne dit que quelques mots du relais, met en evi- 
"aes propriétés des transformateurs de bornes et en 
les conditions auxquelles doivent satisfaire les deux 
[rmateurs appartenantau même système de protection. 
tre que, s'il est assez facile de réaliser ces condilions 
1 s'agit de la protection des lignes, il n'en est pas de 
pour la protection des transformateurs de puissance. 
Go décrire les dispositifs nouveaux préconisés par 
pagnie précitée. 


15.1 :354.83(438), — Réglementation des lignes de 
^ission d'énergie électrique en Pologne; C. Drew- 
d R. G. Е., 5 septembre 1925, t. XVIII, р. 38о-381, 
208. Analyse d'un rapport présenté à la troisième 
Г 
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section de la troisième Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à trés haute Tension (juin 1925). 


621.315.1 : 351.83(485). — Travaux suédois pour léta- 
blissement de régles concernant les lignes de transmis- 
sion; W. Воксоуівт. H. G. E., 5 septembre 1925, t. хуш, 
p. 379-389, 1000 mots. Analyse d’ün rapport présenté à Ја 
troisième section de la troisième Conférence internationale 
des grands Réseaux électriques à très haute Tension 
(juin 1925). 


621.316:64. — La distribution de l'électricité dons les 
campagnes; К. Dias Marrnews. R. G. E., 5 septembre 
1925, t. xvii, р 386-389, з 500 mots, 1 fig. Analyse d'un 
rapport présenté à la troisième seclion de la troisième Con- 
férence internationale des grands Réreaux électriques à 
trés haute Tension (juin 1925). 


621.311.7. — Le poste de transfor mation à 520000 volts à 
l'Exposition de la Houille blanche et du Tourisme de Gre- 
noble; P. Quorrez. R. G. Е., 31 octobre 1925, t. xvin, 
р. 752-756, 2 хоо mots, 7 lig. — Dans ce poste, étudié par Ја 
Compagnie générale d'Entreprises électriques et monté par 
ses soins, on trouve réuni du matériel de la Société savoi- 
sienne de Constructions électriques, des Ateliers de Cons- 
tructions électriques de Delle et de la Compagnie générale 
d'Electro-Céramique. La première partie de l'article contient 
une descriplion de l'ensembledu poste et des indications sur 
la solution adoptée pourassurer son fonctionnement, tandis 
que l'on trouvera dans la seconde partie la spécificalion des 
principaux appareils renlrant dans la constitution dec 


poste. e 


621.311.74. — Interrupteurs dans l'huile, à contects 
multiples, montés en série. R. G. E., 26 septembre 1925, 
t. хуги, р. 535-536, боо mots, 2 fig. Analyse d'un article de 
C.-W. Denny publié dans Ælect. Itev., 29 mai 1925, t. xcvi 


p. 846-847. 


621.311.74. — Les commandes électriques des disjonc- 
teurs dans l'huile; R. Marmieu. R. G. E., 7 novembre 1935, 
t. хү, р. 793-786. 2000 mots, 7 fig. — L'auteur donne la 
description de deux dispositifs de commande électrique des 
interrupteurs dans l'huile. Dans le premier dispositif déorit, 
la commande est assurée par un électrosimant, dandis 
qu'elle l'est par un moteur dans le second. On trouvera l'ex- 
posé des conditions que doivent remplir l'un et l'autre dis- 
positifs, et la facon dont elles ont été réalisées par les Eia- 
blissements Merlin et Gerin. 


621.311.7. — Capacités des bobines d'inductance. R. G. 
E., із seplembre 1925, t. хуш, р. 462, 500 mots. Analyse 
d'un article de Richard Hiecke, publié dans E w. M., 
12 juillet 1925, t. хими, р. 541-545, 4500 mols, 4 fig. 


621.316.0046. — L'étude des installations électriques 
de ГаррагеШаде de commande et des connexions au 
point de vue protection contre l'incendie, les à-coups et 
les défauts. H. G. E., 26 septembre 1925, t. хуи, p. 531- 
533, 1200 mots, 4 fig. Analyse d'un article de H.-W. Cuo- 
твгва, publié dans / /. E. E. mai 1925, t. Gut, р. 425-473, 
40000 mots, 37 fig. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.31 : 31. — Création d'un comité international pour 
l'établissement d'une statistique uniforme des usines 
d'électricité; NonserG Scuuz. R. G. E.. 5 septembre 1925, 
t. хуш, p. 389, Зоо mots. Analyse d'un rapport présenté à Ја 
iroisióme section de la troisióme Conférence internationale 
des grands Réseaux électriques à très haute Tension (juin 


1295). 


621.316 (42). — La réorganisation de la distribution de 
l'énergie électrique en Grande-Bretagne; А. Pace. В. G. 
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-- VIXI! — 


V. 5 septembre 1925, t. xvin, p. 383-385, т Зоо mots. Ana- 
[d'un rapport présenté à la troisième section de la troi- 
me Conférence internationale des grands Réseaux élec- 
ques à trés haute Tension (juin 1925). 


77646; Ховвввс Scauzz. П. G. E., 5 septembre 1925, 

үш, p. 385-386, Зоо mots, 2 cartes. Analyse d'un rapport 

senté à la troisième section de la troisième Conférence 
ip rnationale des grands Réseaux électriques à trés haute 
|} sion (juin 1925). 


ji (481). — Carte des installations électriques en 


721.316 (492). — L'électrification des Pays-Bas; J.-C. 
STAVEREN. H. G. E., 5 septembre 1925, t. хүш, р. 385- 
а боо mots. Analyse d’un rapport présenté à la troisième 
yen de la troisième Conférence internationale des grands 
aux électriques à très haute Tension (juin 1925). 


., 4.914.241. — Les usines hydroélectriques fluviales ; 
8 Vexin. R. G. E., 12 septembre 1925, t. xvi, p. 435- 

Гоо mots. Rapport présenté au troisième Congrès de 
әш blanche (juillet 1925). 


771.911.21.0044. — Essais des usines hydroélectriques. 

, E., 19 septembre 1935, t. XVII, p. 472-473. 500 mots. 
"ee d'un rapport de Jean LAURENT, présenté au troisième 
| ‘és de la Houille blanche (juillet 1925). 


911.21 (436). — Les usines hydrauliques desservant 
ie et leur équipement. R. С. E., 3 octobre 1925, 
1, p. 578-580, 2200 mots, 1 carte. Analyse d’un article 
JCHLOEGL, publié dans Æ, u. M., 28 juin 1925, L. хип, 
-516, 9000 mois, 19 fig. 

| 1911.22 (73). — L'usine génératrice de Trenton- 
tel de la Detroit Edison Co. A. С. E., 3 octobre 1925, 

ЕК р. 580, 25о mots. Analyse d’un article de С.-Е.Нівви-. 
blié dans J. А. /, Ж. E. juillet 1925, t. Sue, p. 708- 
000 mots, 10 fig., : tabl. 


~ 317.8. — Relations entre le prix de vente et le prix 
* lent de l'énergie électrique; W. Lurors. В. G. E., 
Membre 1925, t. xviii, p. 389, Zoo mols. Analyse d'un 
BA présenté à la troisième section de la troisième Con- 
W^ internationale des grands Réseaux électriques à 
pes Tension (juin 1925). 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


13.23.001. — De l'influence des variations de ten- 
MX bornes snr le fonctionnement d'un moteur d'in- 
р Polyphasé; A. Picarpar DE Puragaux. R. G. E., 
mbre 1925, t. хуш, D. 771-775, 4500 mots, 3 fig., 
Jr H est connu depuis longtemps que la puissance 
i teur électrique est proportionnelle au carré de la 
æ aux bornes. Ceci, d'ailleurs, s'applique aussi bien 
phines 8 Courant continu etaux transformateurs sta- 
5 айх moteurs d'induction. Mais la loi qui lie le ren- 
; ele facteur de puissance d'un moteur d'induction 
Зе. à la tension aux bornes n'avait pas encore été 
/ relief. C'est le but que s'est proposé l'auteur en 
ү cet article. П en tire des conclusions pratiques per- 
H 1?]a détermination exacte et rapide des modifica- 
у faire subir au bobinage, reconnu défectueux, d'un 

2? de déterminer ralionnellement le bobinage d'un 
fiblindé hermétique; 3° d'essayer un moteur sous 
бі puissance réduites, ce qui, eroyóns-nous, n'avait 
+ Te été tenté jusqu'ici. La conciusion générale qui se 
le ces lignes est que les qualités, bonnes ou mau- 
“Тал moteur d'induction dépendent uniquement des 
/Әлв du circuit magnétique air et fer et non du bobi- 
‘Stator qui correspond loujours à une certaine ten- 
+0nCtionnement et qu’il suffit de transformer pour 
2 à la tension envisagée, Le circuit magnétique 


| 


Janvier 1926. тты е А. 6. Б. — DOCUMENTATION 
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n'élant pas transformable peut seul entrainer l'acceptation 
ou le rebut définitif de la machine. 


621.34 : 621.83. — Dispositif électromécanique de mise 
en marche progressive d'appareils entraînés sans courroie 
par moteur électrique; Maurice PréeL. GE. 12 Sep- 
tembre 1925, t. xviii, p. 454-457, 1800 mots, 3 fig. — Dans 
celte étude, l’auteur donne 1а description d’un dispositif 
destiné à remplacer par un embrayage mécanique à action 
directe et progressive le rhéostat de démarrage en charge 
des moteurs électriques jusqu’à 20 ch, lorsque la mise en 
route ne doit pas être trop rapide et que la machine entraînée 
possède une grande inertie. Le problème à résoudre portait 
sur trois points principaux, à savoir : 1° Réaliser une liaison 
métallique continue entre le moteur et l'outil commandé, 
sans interposition de courroie; a° Obtenir exactement la 
vitesse désirée dans un temps nettement défini en chaque 
cas; 3° Assurer la constance de la vitesse de la machine 
commandée. — L'appareil décrit s'applique à tous les moteurs 
et à toutes les transmissions. 


621.346 : 676. — La commande des machines à papier 
par moteurs séparés. BG E. із septembre 1925, t. xvui, 
р. 461-462, 500 mots. Analyse d’un article de W. STIEL, publié 
dans /.7.Z., 36 mars et a avril 1925, Ё. XLVI, p. 445-450 et 
493-497, 7 800 mots, 14 fig. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


627 : 621.33. — Utilisation rationnelle au point de vue 
technique de la houille blanche pour l'électrification des 
chemins de fer. GE, 26 septembre 1925, t. хиш, p. 509- 
511, 1800 mols. Analyse d'un rapport présenté par Н. Dupont 
au troisième Congrès de la Houille blanche (juillet 1925). 


625.6241.43 (017). — Normalisation internationale des 
rails de tramways. R.G.£., 31 octobre 1925, f. хуш, р. 713- 
714, 1100 mots. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


519 : 621.395.658. — A propos de l'application du calcu 
des probabilités à l'exploitation téléphonique; A.-E. Vau- 
LOT et M. Merrer. H. б. A. 3 octobre 1925, t. XVII, p. 561- 
563, з 500 mots. — Dans cet arlicleest publiée une lettre de 
M. Vaulot concernant l'article de M. le docteur Merker, paru 
dans la « Revue générale de l'Electricité » du 21 février 1925, 
t. xvii, р. 287-294. Rappelons que M. Vaulot а publié dans 
cetle dernière revue, 13 septembre 1924, t. xvi, p. 411-418 
une élude sur cette même application du calcul des proba- 
bilités et que la méthode de calcul qu'il préconise а 616 mise 
en doute par M. Merker dans son article précité. Ce dernier, 
auquel a été communiqué» la lettre de M. Vaulot, réplique 
par une note qui est publiée à la suite de cette lettre. Enfin, 
M. Vaulot, auquel il a élé fait part des observations de 
M. Merker, fait savoir qu'il persiste à maintenir son point 
de vue, différent de celui de M. Merker. Le malentendu 
semble provenir de ce que la quantité désignée par la 


lettre y, qui joue un rôle imporlant dans ces calculs, n'a - 


pas la méme signification pour les deux auteurs. 


621.395.82. — Phénoménes constatós en France sur les 
lignes téléphoniques parallàles aux lignes à haute tension ы 
P. Bové. Л. G. E., 29 aoùt 1925, t. XVII, p. 336-339, 
2300 mots, 3 fig. Analyse d’un rapport présenté à la 
troisième section de la troisième Conférence internationale 
des grands Réseaux électriques à très haute Tension 
(juin 1925). | 


621.395.82. — Evaluation de l'induction électromagné- 
tique entre une ligne aérienne et des circuits voisins ; 
R. MirsupA et К. Kasai. R. G. E., 29 aoùt 1925, L. xvin, ` 
p. 336. Citation d'un rapport présenté à la troisième section | 
de la troisième Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à très haute Tension (juin 1925). 
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:021.395.82. — Perturbations causées dans les lignes à dans deux accumulateurs de Зо m? chacun. L'auteur indique 
ible courant par les lignes de contact à haute tension; dans l’article comment déterminer la puissance des chau- 
ХҮ. Ѕсвовв. R. G. E., 20 août 1925, t. Хуп, p. 356,  dières et le volume des accumulateurs et donne quelques 
o mots. Analyse d'un rapport présenté à la troisième indications sur le fonclionnement de l'installation. — J. S. 
Шоп de la troisième Conférence internalionale des | 2 

snds Réseaux électriques à trés baute Tension (juin 1925). ÉCEAIRAGE 


H 


321.395.82. — Mesures à prendre pour protéger les 621.326 : 535.33 — 3. — Le rayonnement ultraviolet des 


"ies et les installations téléphoniques contre les lampes à incandescence. R. G. E., 5décembre 1925, t. хуи, 
[йеп perturbatrices des lignes à courant fort ou à р. 926-928, í 300 wiôts: Résumé d'une communication de 
11e tension ; G. Үлікнві, R. G. Е.; 29 aoùt 1925, 1. xvin, Ch. FABRY présentée” aux < Journées de Discussions » d'oc- 
= 333-336, 3800 mots, 4 fig. Analyse d'un rapport  tnbre 1925, de la Société francaise des Electriciens. 
` senlé à la troisième section de la troisième Conférence | 
> згпайопаје des grands Réseaux électriques à très haute 621 326. — Lampe électrique à incandescence demi-watt. 
sion (juin 1925). | k: n'émettant pas de radiations ultraviolettes. R. G. Е.,. 
28 novembre 1925, t. хуш, p. 882, 200 mots. Résumé d'une; 
7 21.3973. — £a téléphonie en haute fréquence sur les communication de Maurice Curie, faite à la séance du 
465 de transmission d'énergie électrique; R, Ménérrigr. 24 octobre 1925, de la Société d'Encouragement pour Гіп- 
„Л. É., 12 septembre 1925, t. xviii, p. 450-454, 3 500 mots, dustrie nationale. 
z. — Dans cet article, l'auteur décrit l'installation radio- | 
„Phonique à ondes guidées qui doit assurer la communi- 621.326004. — Le régime des lampes à incandescence 
_ эп réciproque des ordres de service entre la sons-station branchées sur une batterie d'accumulsteurs, et une 
idi-Abdallah et les établissements maritimes de la baie dynamo en parallèle ; avantage des lampes à tension. 
ly. en Tunisie ; chaque poste est équipé, à cet effet. pour réduite. R.G. Е., 5 décembre 1925, t. xvin, p. 928, qoo mots. 
ission et la réception. А titre d'essai, une installation Résumé d'une communication de Pierre Bossv, présentée 
isoire avait aussi été établie à La ‘Goulette pour vérifier aux « Journées de Discussions » d'octobre 1925, de la Société 
| ssibilité d’une liaison entre ce point et Sidi-Abdallah. française des Electriciens. 
‘ésullats obtenus ont été excellents, malgré les difficultés | 
'5 par des perturbations locales importantes dont on 621.32 + 535.24. — De l'emploi du luxmétre à la: 
rera le détail dans l'article. recherche de 1а distribution de la lumière autour du fila- 
| ment des lampes à incandescence; П. Pécueux. B. G E. 
21.397.3(072)(44).-- Surlestravauxdulaboratoireradio- 5 novembre 1925, t. xvin, pa 776-780. 3 ооо mols; 4 fig., 
„fique de la Compagnie du Gaz de Lyon /?. G. E., :5 tab. — L'auteur donne dans cet article les résullals 
tobre 1925, t. vm, p. 729, доо mots. Analyse d'un rap- obtenus avec le luxmètre < industriel > dans l'étude de la 
le LACHAT présenté an Congrès du Syndicat des Pro- répartition des intensilés lumineuses d'une lampe à incan- 
шз el Distributeurs d'Energie électrique (Gre- —descence dans différentes directions. 1l expose dans la 


j 1925). première partie de son travail les dispositions adoptées pour 
| cette étude; puis suivent un cerlain nombre de résultats de 
996.1. — Quelques observations relatives à la ces mesures avec des lampes de divers types, résultats qui 


tion radiophonique. R. G. E. 3: octobre 1925, t. хуш, — s'écartent peu de ceux que donne la méthode photométrique 
). 800 mots. Analyse d'un article de G.-W.-O, Воже, ordinaire. Il en conclut que leluxmétre constitue un appareil 
F dans The Lleclrician, 11 septembre 1925, t. xcv, intéressant pour une élude rapide des sources lumineuses. 
7-291, 2 800 mots. i 
535.87. — La vérification des réflecteurs pour projec- 

Im 66. — Méthodes d'étalonnages avec transfor- teurs d'automobiles. R. б. £., 5 décembre 1925, D xvin. 
г de courant produisant des tensions et des courants р. 9»4-930, т боо mots. Résumé d'une communication de 
18% connus, à des fréquences radiotélégraphiques. А. Mansar, présentée aux < Journées de Discussions » d'oc- 
E., 19 septembre 1925, t. xvii. p. 488-491, 2 500 mols, tobre 1925, de la Société française des Electriciens, 
7 Analyse d'un article de D.-W. Шүк publié dans 


E. E., juin 19:5, t. хш, p. 597-008, 11000 mots, 621.328.14. — Les illuminations « hydroélectriques » à 

l'Exposition internationale des Arts décoratifs et indus- 
B triels modernes; A. Cuncuop: Н. G. E. 3 octobre 1955, 
198.66. — Mesures effectuées sur des variométres. (|. xvin, p. 572-578, 4500' mots, 4 fig. — Aprés quelques 


г 19 septembre 1925, 1. XVIII, p. 492-494, 1500 mots, renseignements trés généraux sur la distribution de l'énergie 
^ 2 lab. Analyse d'un article de Léopold Beuren, électrique à l'Exposition internationale des Arts décoratifs 
dans Ё. u. M., 28 juin 1925, t. хип, supplément et industriels modernes, et un résumé historique des appli- 
ілесіп tu, р. 73-74, т Зоо mots, 5 fig. cations de l'électricité aux fontaines lumineuses, l'auteur 
donne la description des Ee ee dioc: 
| : triques des illuminations qui ont eu lieu en été 192^, sur la - 
| ао ае Seine, à Paris. П insiste particulièrement sur elles du 
543. — Installation de chauffage central par  ridean d'eau sous le pont Alexandre-Jll et des grandes fon- 
3Ге8 électriques : d'Ausenton-Carara. L'Inslallaleur taines. sur le fleuve mème. dont la conception préseule un 
pen, 15 septembre 1925, t. и, p. 142-149, 4000 mots, caractère de nouveaulé intéressant à enregistrer et dont 
с Dans le but d'obtenir une meilleure utilisation de — l'exécution a renconiré des difficultés qu'il imporlait de 
iallations électriques, la Compagnie du Gaz de Lyon relever. | 

p de favoriser les utilisations du courant pendant a | 

es creuses. Dans ce sens l'installation de chauffage 621.328.25. — Les applications de l'électricité uy 
avec chaudières électriques et accumulateurs d'eau enseignes lumineuses ` А. Cuncnop. H. G. Е, 31 octobre et 


901 a été établie dans l'immeuble où sont ses o novembre 19»5, t. хү, р, 744-751 et 786-795, 12 500 mols; 
| administratifs est intéressante à signaler. L'eau 35 fig. — En présence du développement considérable que 
, est fournie par deux chaudières éleciriques tri- prend depuis plusieurs années Іа publicité par enseignes, 
à électrodes plongeantes de 275 kw chacune fonc- lumineuses et du rôle important gur joue l'électricité, . 
Pendant la nuit (de 21 h à 6 h) et, en cas de grand l’auteur a jugé utile de réunir quelques documents permet- 
jour entre 11 het 13 h. Cette eau est emmagasinée tant de se rendre compte de l'état actuel de cette application 
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LE MEGGER ET LE PONT MEGGER::: 
422 NL | ne des ent 

APPAREILS PORTATIFS D'ESSAIS D'ISOLEMENT | | ateme les mod 
Système EVERSHED ТА 

L'Ohmmètre apériodique à lecture directe est combiné š mto л per 
magnéto à main, donnant une tension proportionnelle à la Yt ӨНҮ» ү 
en 8010 une tension constante, indépendante de celle-ci: o mS 
Ӯ Série normale jusqu'à 10000 mégohms. n irn m 
Eoroulements normavx jusqu'à 2500 volts ke | 
L’Ohmmètre et le générateur sont groupes dans une seule bolle. € " xd 
Le Pont Megger est, comme l'indique son nom, un instrument qu Weg ШШ 
combine les fonctions Megger avec celle d'un pont Wheatstone KT 
— aF Ж; 
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B 
' | l'électricité, Elle intervient, en effet, tant pour assurer 
clairage des enseignes que leur mobilité apparente. En ce 


“ai concerne les modes d'éclairage adoptés, on peut distin- ` 


er celui раг incandescence et celui par luminescence. 
зав l'éclairage par incandescence, l'enseigne lumineuse 
“At être constituée « par points » : chaque lampe est un 
"ment de la lettre qui rentre dans le motif; elle peut 
s isi être éclairée par transparence. Ces deux dispositions 


*- + 


„ it décrites chacune respectivement dans les deux premiers 
- graphes de l'article qui suivent l'introduction. Dans un 
сте chapitre, l'auteur traite de l'éclairage par luminescence 
. des résultats obtenus dans ce domaine ` aprés avoir 
:,pelé les travaux de M. G. Claude, il signale les tubes 
srrescents de création récente dus à М. J. Risler. Le 

nier chapitre est consacré à l'examen de quelques 


" yositifs de commande, destinés aux enseignes animées. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


1.36.5 : 669.1. — Les industries électrothermiques des 
5, fers, aciers et ferro-alliages. Utilisation rationnelle 
houille blanche à ces industries. B. б. E:, 3 oc- 
1925, t. хуш, p. 556-557, 1 Зоо mots. Analyse d'un 
rt présenté par MarBigzU au troisième Congrès de la 
Ше blanche (juillet 19325). 0 ` 


4.365 : 669.5. — L'industrie électrothermique du zinc. 
x E., 3 octobre 1925, t. xvin, p. 559-560, í боо mots. 
узе d'un rapport présenté par Canaup au troisième Con- 
de la Houille blanche (juillet 1925). 


365 : 669.7. — L'aluminium et les métaux légers. 
de la houille blanche dans ces industries. R. G. Е., 
Pobre 1925, t. ren. p. 557-559, 2100 mots. Analyse 
rapport présenté par Suar au troisième Congrès de la 
le blanche (juillet 1925). 


77: 621.365 : 661.7. — Le carbure de calcium et la 
amide calcique. Utilisation rationnelle de la houille 

b. dans ces industries. R. G. Е., 3 octobre 1925, 
fi, p. 553-555, 2700 mots. Analyse d'un rapport pré- 
, par Jean блм, au troisième Congrès de la Houille 
The (juillet 1925). 

4 


:365,036.6. — Les électrodes de carbone pour l'élec- 

Іше et lélectrométallurgie. L'électrode Soder- 
$ B. G. E., 26 septembre: 1925, t. хуш, р. 513-514, 

mots. Analyse d’un rapport présenté par Francois GALL 
'"isióme Congrès de la Houille blanche (juillet 1925). 


1.37, — Développement de l'électrolyse humide. 
| Е., 3 Octobre 1925, t. xvni, p. 550-551, 1 ооо mots. 
зе d'un rapport présenté par Donv-Hénauzr au troi- 
Congrès de la Houille blanche (juin 1925). 


374, — Electrométallurgie par voie humide. /?. G. E., 
bre 1925, t. хуш, p. 551-553, 2000 mots. Analyse 

регі présenté par ALtmaver au troisième Congrès de 
Ше blanche (juillet 1925). 


(063) (42). — Compte rendu des rapports pré- 
à la First World Power Conference (Londres 1924). 


DIVERS 
j 
р 14 novembre 1925, t. xvi, p. 801, 250 mots. 


621.3(063). — Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à trés haute Tension. /#. G. E., 
27 juin au 5 septembre 1925, t. хуп, p. 995. 990-998; t. xvii, 
p. 3-8, 41-42, 43-56, 93-106, 133-144, 173-180, 211-222, 252- 
268, 291-304, 332-342 et 379-392, 110600 mots, 73 fig., 4 tab. 


621.3(063). — La semaine de Discussions de la Société 
française des Electriciens. #. G. E., 1» septembre 1925, 
t. xvui, р. 428, 800 mots. 


621.3(063). — Troisième Congrès de la Houille blanche. 
R. G. E., із septembre au 31: octobre 1925, t. xvii, р. 425- 
428, 429-439, 467-476, 507-514, 550-560, 590-605, 630-631, 
671-678 et 716-727, 78 ooo mots. | 


621.3(063). — Congrès du Syndicat professionnel des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (Gre- 
noble 1925). Л. б. E.. 17, 2i et 31 octobre 1925, t. хуш, 
р. 625, 632-640, 679-68 et 728-730, 15600 mots, 1 fig. 


62:614.8(063). — Dixième Congrès technique de l'Asso- 
ciation des Industriels de France contre les Accidents du 
travail A. G. Е., 29 aoùt 1925, t. xvni, p. 329-330, 
1 000 mots. | 


621.3(0.711)(44). — Pose de la première pierre des nou- 
veaux bâtiments de l’Ecole supérieure d'Electricité. 
П. G. Е.. 7 novembre 1925, t. xvii, р. 761, 250 mots. 


621.31.0014(072)(43). — Au sujet du laboratoire à. haute: 
tension de Freiberg. /?. G. E., 19 septembre 1925, t. хуш, 
p. 465, 220 mots. š 


621.3(061)(44) (079.3). — L'excursion technique de la 
Société française des Electriciens dans le nord de l'Italie. 
R. E., 26 septembre 1925, t. хуш, p. 505-506, 
1 500 mots. 


621.3(061)(44)(079.3). — L'excursion technique de la 
Société française des Electriciens dans le nord de l'Italie. 

. G. E., 3, 10, 17 et 24 octobre 1925, t. хуш, р. 545-547, 
586-589, 626-628 et 665-668, 10250 mots, 1 fig. 


621.3 : 614.8 — Considérations sur les statistiques 
d'accidents électriques aux Pays-Bas ; Н. DorPLkn. ` 
Ii. G. E., 5 septembre 1925, t. хуш. р. 390-392, 2 ооо mots, 
! fab. Analyse d'un rapport présenté à Ja troisième section 
de la troisióme Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à très haute Tension (juin 1925). 


621.3: 614.8. — Installation des réseaux de distribu- 
tion d'énergie électrique aux abords des écoles et des 
locaux scolaires. R. G. E. 14 novembre 1925, t. xvni, 
p. 840, 350 mots. 


621.3 : 614.8 : 37. — L'enseignement scolaire sur l'usage 
de l'électricité et les dangers qui en résultent ; J.-G. BELLAAR : 
Spnuvr. A. б. Æ., 5 septembre 1925. t. хуш, p. 3ga, 
350 mots. Analyse d'un rapport présenté à la troisième 
section de la troisiéme Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à très haute Tension (juin 1925). 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ------ Т. XIX. — N° 2. — 13 D 


T DOCUMENTATION 


da SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET, INDUSTRIELLE 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


.,; une élévation de température donnée. C'est le problème 

^ "auteur s'est proposé de résoudre. Il développe d'abord 

:-ues considérations générales sur les méthodes de 

.- Te des températures des diverses parties d'un moteur. 

| tique ensuite comme loi de variation de l'élévation de 
. érature des différentes parties d'un moteur 


V 
À В а \ 
ric “7%” 
| f = Ymax\1 — e , 


A: 
ax est l'élévation maximum admise en marche con- 
" т est la durée de fonctionnement; a et b sont des 
mtes dépendant de chaque machine. L'auteur a vérifié 
40i en pratique par des essais sur un moteur compléte- 
fermé de 4 ch de puissance continue à 5oo t : mn sous 

, L'élévation de température maximum admise était de 
` ¿au-dessus de la température ambiante. Il donne la 
219 déduite de ces essais indiquant, en fonction de la 
| de marche, la puissance que l'on peut faire déve- 
‚ sau moteur. Afin de rendre cette courbe plus générale 
tr l'a établie en portant en ordonnées non pas la puis- 
,[elle-méme mais le rapport de cette puissance à la 
"ее correspondant à une marche continue de 6 heures. 


vi 

y 73. — Moteurs électriques antidéflagrants pour 
phères dangereuses. Le Génie civil, 7 novembre 1935, 
‚ҮП, p. 402-403, 1400 mots, т fig. — Cet article con- 


224 description d'un moteur asynchrone à démarreur 
ge blindé. — J. S. 


43.23. — Fonctionnement du moteur asynchrone 
ariation de la tension du réseau; Max Кӣнмепт, 
d 29 octobre 1925, t. XLIV, p. 1648-1650, 850 mots. 
tab. — L'auleur rapporte les expériences qu'il a 

68 sur lé fonctionnement d'un. moteur asynchrone 

la tension appliquée au stator est différente de celle 
[uelle le moteur est calculé. Le moteur essayé a les 
istiques suivantes : P—5 ch с E=3215 v; l = 13,74; 


| Jviations employées 
gall. Eng., Chemical and metallurgical En 
^ ces, Paris. — E]. Be., Der Elektrische Betrieb, Munich. 


‘hinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — 
SÉ, Journal tution of ical Engineers, Londres. — J. А. 1. E. E., Jou 
| f of the Institution of electrical En, Physical Review, New-York. — R 


n — 957 t: mn; cos ç = 0,841. La première épreuve corres- 
pond à la marche en pleine charge, soit à un couple résistant 
de 3,73 m-kg. Pour des tensions variant de 260 v à 155,5 v, 
on reléve l'intensité du courant traversant le stator, la puis- 
sance électrique absorbée, le facteur de puissance, la vitesse 
de rotation, le glissement, la puissance fournie sur l'arbre 
et lo rendement. La deuxième épreuve correspond à la 
marche aux trois quarts de charge et la troisième à celle à 
demi-charge. On observe que : 1° à pleine charge, une aug- 
mentation de tension de 10 pour 100 entraîne une réduction 
du courant du stator de 13,7 4 à 13,3 A, une réduction du 
facteur de puissance de 0,84 à 0,78 et une augmentation de 
vitesse de 957 à 963 t : mn, le rendement n'ayant presque 
pas changé. Au contraire pour une diminution de lension 
de 215 v à 157 v, le courant du stator passe de 13,7 à 
19,7 À : une diminution de la tension égale à 27 pour 100 
entraine ainsi une augmentation du courant du stator de 
44 pour 100. Si cettediminution avait été de 10 pour 100 seule- 
ment, l'augmentation du courant aurait 616 de 7,3 pour roo. De 
tous les chiffres indiqués, il ressort que les variations de 
tension de + 10 pour 100, qui ne modifient pas les condi- 
tions d'exactitude des compteurs, sont très admissibles pour 
les moteurs asynchrones, tant que la régularité de la vitesse 
n'est pas importante. — B. H. 


621.349 : 64. — Aspirateur de poussières « Protos ». 
Е.Т.2., 29 octobre 1925, t. хіт, p. 1161-1663, 1900 mots, 
5 fig. — Les aspirateurs de poussiéres doivent répondre aux 
exigences suivantes : aspirer un grand volume d'air avec une 


dépression suffisamment élevée, consommer peu d énergie ` 


électrique, filtrer convenablement l'air aspiré, conserver un 
bon rendement méme lorsque le collecteur est rem pli de 
poussiéres, étre de construction robuste, simple, facile à 
visiter, avoir un collecteur de poussiéres distinct du filtre, 
fonctionner indifféremment avec du courant alternatif et du 
courant continu, avoir un graissage ne nécessitant que des 
visites trés espacées ct un équipement électrique robuste,étre 
léger et maniable, fonctionner dans toutes les positions, avoir 
un récipient de poussières facile à vider.Le modèle « Protos » 
que proposent ]esSiemens-Schuckertwerke et que décrit l'arti- 
cle prétend satisfaireà toutes ces conditions.La turbine absorbe 
à la minute de o,7 à г m?d'air avec une dépression correspon- 
dant à une colonne d'eau de 25 à 29 cm de hauteur. Elle est en- 
traînée per un moteur à collecteur du type universel consom- 
mant environ 150 w dans les conditions normales de fonction- 
nement. Le tout est dans une boîte cylindrique que l'on pose à 
terre ou que l'on porte sur le dos. Cette boite contient éga- 
lement le filtre et le collecteur de poussiéres, constitué par 
un cylindre de verre permettant de surveiller le filtrage et le 
mouvement de l'air. L'arrivée de l'air aspiré est dirigée vers 
le bas et l'entrée du filtre vers le haut. Une séparation des 


diques : Bull. А. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. 
ааг gineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie 
— E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E и. M., Elektrotechnik 


General electric Review, Schenectady. — 


rnal of the american Institute of electrical 
G. E., Revue 


R., 


4%: New-York, — Phil. losophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., | ‚ G. Ë í 
Ti de l'Electricit, EE 40» n ол or Londres et New-York. — 7. /. E. S., Transactions of the Illuminating Engi- 


35 Moie ; New-York, agi ; ; 
Bnitication des nombres inscrits en têtes des analyses, voir l'article « la classification décimale > dans la R. G. E. 


TIT 
Жы 1926, fascicule Documentation, p. 1 p à 5 D. 
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отв lourds est ainsi réalisée, dans une certaine mesure, par 
Ger inertie. Les divers appareils de nettoyage, ventouses 
1 mples өп conjuguées avec use brosse са un balais, sont 

srtées par une lance réunie à fa boîte par an tube flexible. 


“В.Н. 
1. | 
E TRACTION ET LOCOMOTION 
mur 621.33 : 625.6 (44). — Le réseau des omnibus et tram- 
— ays de Lyon. L'industrie des Voies ferrées et des Transports 
rxrstomobiles, septembre 1925, t. xix, р. 396-414, 7 500 mots, 
сес» lig. — Cet article constitue ume nronographie assez 
тт: taillée du réseau des omnibus et tramways de Lyon, 
‚_ 1йе qui a fait l'objet d'un rapport présenté à la troisième 
“ветре générale de l'Union des Voies ferrées et des 
=з ansports automobiles qui s'est tenue à Lyon, les 22, 23 et 
~: +octobre 1925. On y trouvera une description complète du 
eau avec son historique, une description du matériel 
(ant, du matériel de voie, du résean d'alimentation 
:;k»4ergie électrique, de l'organisation des ateliers et, enfin, 
доев renseignements sur les tarifs en vigueur et leur 
77"ution depuis la guerre, ainsi que les grandes lignes de 
dernière convention avec les pouvoirs concédants. La 
téristique principale de ce réseau, tant au point de vue du 
riel que de ls voie, est le manque d'homogénéité qui en- 


ne des frais d'entretien très élevés. Ce défaut est dù en 
nde partie à ce que la compagnie actuelle a absorbé depuis 
lon quatre compagnies eoncurrentes, ainsi qu'à la 
ТУЙ des concessions et pouvoirs concédants, d’où multi- 
fé de cahiers descharges, et, enfin, а la topographie même 
— B région qui impose des modes de traction différents. Ce 
"ыш actuellement 213 km de lignes à voie пог- 
„38t 115 km de lignes à vote de 1 m; il comporte 31 lignes 

4] e ° . 
[I pirum ways, 5 ligue d'imtérét local, : chemin de fer, 
meulatres et x plan fneIimé à crémaillère. La traction se 
e exclusivement en eourant continu à la tension 
|- 06-600 v, sauf sur une ligne d'intérêt local où on a 
, Қасы le courant monophasé à la tension de 6600 v ; cette 
^^: pénètre d'ailleurs dams Та ville en utilisant des voies 
761063 à боо v em eotrrant continu. L'énergie électrique 
zhetée à des sociétés productrices et arrive à une usine 
jÉ sale (rue d'Alsace) en courant triphasé à 10000 v, 50 p: s 
1 Courant continu engendré par des machines série à 
© sité constante. De cette usine part un circuit formant 
4 5 e qui alimente en courant alternatif triphasé 10000 v 
‘Stations de transformation. Six de ces stations sont 
de batterie d'aceumalateurs d'une eapacité totale de 
A-h. Ces batteries sont branchées en parallèle avec les 
atrices de courant continu. Ce montage permet de faire 
onner ces machines constamment à pleine charge, 
pec un rendement maximum, les à-coups et les pointes 
"ы par la batterie. Au point de vue matériel 
le, la еашрбейте a adopté récemment, comme modèles 
a les motrices et remorques à plate-forme centrale de 
nm оя ferrées et les profils de rails U-V-F 1 еі 

2. — CH, ? 


(33.65. — Omnibus pétroléo-électrique à huit roues. 
^, 2: décembre 1925, t. хуш, p. 873-874, 750 mots, 


{2 


2,29: 656.25. — La signalisation sur les chemins de 
g'&tropolitains: F, Goss /7.С.Е., 28 novembre et 
abre 1925, t. хуш, p. 904-012 et 943-951, 11700 mots, 
м Лар. — Cet article. est une introduction à l'étude de 
nalisatiom sur les chemins de fer métropolitains. 

L jar y fait ressortir les raisons qui ont conduit les com- 
# !8 exploitantes à adopter les systèmes actuellement en 
+ А себеће, iJ expose d'abord les principes des diffi- 
; systèmes de « block > et étudie leur influence sur la 
nce des passages permis par quelques-unes des combi- 

B possibles. T] passe ensuite à l'examen des systèmes 
d ande des signaux qui sont aw mombre de deux : 
mande par circuit de voie et celle par pédales. Les 
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principes étant posés, il montre quelques modes de гбаПва- 


tiou et décrit en particulier les solutions adoptées par les 
compagnies de chemins de fer métropolitains de Paris. On 
trouvera à la fin de l'article le résumé sous forme de tableau 
des éléments caractéristiques des différents systèmes de 
block et quelques considérations sur les dérangements dans 
les systémes étudiés. : 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.398.41. — Le système duplex pour radiotélégraphie 
et radiotéléphonie simultanées d'Englund ; E. ре TRIKEZA. 
Radio-Revue, juin 1925, t. 1v, p. 379-381, 1 100 mots, 3 fig. 
— La radiotélégraphie et la radiotéléphonie simultanées sont 
basées sur l'utilisation pour la radiotélégraphie de la fré- 
quence propre F de l'onde porteuse. Dans cet article l’auteur 
donne avec explications les schémas de poste récepteur et de 
poste émetteur d'Englund permettant de réaliser la radioté- 
légraphie et la radfotéléphonie simultanées avec une seule 
antenne dans chaque cas. — J. S. 


621.396.41. — Le système duplex pour radiotéléphonie 
d'Espenchied ; E. ре Trixeza. Radio-Revue, juillet 1925, t. iv, 
р. 401-403, 1 100 mots, 4 fig. — L'auteur donne avec une 
description rapide trois schémas du système de Lloyd 
Espenchied permettant la réception et l'émission simmltənées 
soit avec une seule antenne, soit avec deux antennes dig- 
tinctes. Dans ce système, l'ínventeur utilise des fréquences 
différentes pour l'émission et la réception et um circuit 
d'équilibre additionnel, — J. S. . 


621.396.6171. — Notes sur la manipulation ; P. Bercné. 
Q. S. T. français, octobre 1925, t. п, p. 375-377, 1 100 mots, 
4 fig. — Dans un poste d'émission radiotélégraphique, la 
question de la manipulation est de première importance. Il 
faut pouvoir couper et rétablir instantanément le courant à 
haute fréquence circulant dams l'antenne et, par conséquent, 
Je rayonnement de cette antenme. Dans le cas de petites ten- 
sions (Зоо à боо v), la manipulation peut se faire directement 
dans le circuit de plaque. Au delà de 600 v, la coupure 
nette est plus délicate à réaliser. L'auteur examine succes- 
sivement les deux cas généraux d'une source alternative 
et d'une source continue, obtenue par un des moyens clas- 
siques connus (courant alternatif redressé et filtré, dynamos, 


accumulateurs). 


624.396.621-- La théorie et la pratique du superhété- 
rodyne ` L. Curérien. La T. S. Б. moderne, aoüt 1925, t. vi, 
p. 450-460, 3 800 mots, 6 fig. — L'auteur rappelle d'abord 
l'intérêt présenté par un système de transformation de la 
fréquence en raison des difficultés éprouvées dans l'amplifi- 
cation des trés hautes fréquences. П montre ensuite 
comment cette conversion peut s'effectuer en utilisant le 
phénomène des battements. Il examine alors le superhété. ` 
rodyne au point de vue sélectivité, puis discute l'emploi 
d'une amplificatriee avant la première détectrice. Il expose 
ensuite les défauts de ce montage, dont les principaux sont de 
nécessiter un grand nombre de lampes et de rayonner forte- 
ment. Des perfectionnements ont été apportés au montage 
primitif pour obvier à ces inconvénients, le plus efficace est 
celui résultant de l'application du principe du « second 
harmonique ». L'auteur termine par une étude sur l'ampli- 
ficateur de fréquence intermédiaire et décrit un montage 
qui! a mis au point permettant d'obtenir une courbe 
de: Fons très voisine de celle de l'amplifícateur idéal. 


621.396.662.3. — Les filtres électriques ; Beau. La 
T. S. F. moderne, juillet 1925, t. vi, p. 409-411, 1 000 mots, 
5 fig. — Courte note dans laquelle l'auteur expose quelques 
considérations générales sur les filtres électriques et ter: 
mine: en indiquant le sehéma d’un filtre d'amateur donnent 


de bons résultats. — J. S. 
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M (410-878, Wireless World апа Radio 
bieles, түп, р. 348-350, 950 mots, 5 fig. 
Шш ЇЇ South-Foreland comprend essen- 

отоо d ondes dirigées combiné avec un 
dv, ае est porté par un châssis tournant. 
url al envoyés automatiquement lorsque 
il ome el diffèrent d'une direction à une autre; 
Qué éme direction ce sont toujours les mêmes 
LR émis. 1/6пуді automatique de -ces 
(8 em facilement au moyen de blocs correspon- 
emm liy su une couronne concentrique au 
ЇН qui agissent mr un mécanisme commandant 
{Чї la longueur d'onde utilisée est de 6,09 m, 
ИШ que les ondes projetées sont contenues 
Mone de v d'ouverture et seulement (à cause du 
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621.396.932. — Un radio-phare. Wireless World and Radio 
fen, 16 septembre 1925, t. хуп, p. 348-350, 950 mots, 5 fig. 
{ce radio-phare érigé à South-Foreland comprend essen- 

lement un transmetteur à ondes dirigées combiné avec un 
lecteur. L'ensemble est porté par un châssis tournant. 
„в signaux Morse sont envoyés automatiquement lorsque 
 ppareil tourne et diffèrent d'une direction à une autre; 

їз pour une même direction ce sont toujours les mêmes 
naux qui sont émis. L'envoi automatique de -ces 
папх est assuré facilement au moyen de blocs correspon- 

„ıt à ces signaux, fixés sur une couronne concentrique au 
oi et qui egissent sur un mécanisme commandant 

r émission. La longueur d'onde utilisée est de 6,09 m, 
“on assure que les ondes projetées sont contenues 

s un cône de 159 d'ouverture et seulement (à cause du 

Glenn) d'un seul côté. Lors des essais, le yacht Elettra 

sénateur Marconi a pu recevoir utilement les signaux 

[uà тоо miles en mer. — J. S. 


— 
11.396.62. — Montages réflexes sans transformateur: 
| Гіввея, Е. и. M., 23 août 1925, t. хып, supplément Die 
iolechnik, t. п, p. 94, боо mots, 1 fig.; d'après Der 
#0- Amaleur, 1925, l. ш, n° 14. — On éprouve des diffi- 
is à protéger les montages réflexes contre les oscillations 
dres à basse fréquence qui se manifestent par des siffle- 
Ms, des hurlements et autres bruits désagréables et qui 
nent naissance dans des circuits à réaction à basse fré- 
ce dont on ne soupconne pas l'existence, tels que les 
168 et les haut-parleurs. lIs existent également dans le 
it de grille des transformateurs à basse fréquence avec 
ensafeurs en parallèle ou doués d'une capacité propre 
‘levée, de sorte qu'on se trouve en présence d'un sys- 
à basse fréquence qui possède un circuit de grille 
dé et un circuit d'anode accordé aussi, ce dernier 
une forte tendance à osciller quand les deux circuits 
ortement désaccordés, ce qui ne permet pas d'utiliser 
tement la réaction à haute fréquence. Il faut encore 
t à ces causes les décharges périodiques des conden- 
"s à travers des résistances élevées, ce qui donne 
f naissance à des oscillations propres de basse fré- 
е, dont le danger est encore accru si le montage 
e porte sur plusieurs tubes. L'auteur propose plusieurs 
ges qui fonctionnent sans transformateur à basse fré- 
е et dans lesquels le couplage à basse fréquence est 
: Soit par un condensateur, soit par une résistance de 
; très élevée commune aux deux circuits qu'il s'agit de 
. H faut rigoureusement proscrire l'emploi des 
ances qui présentent tous les inconvénients caracté- 
jes des transformateurs à basse fréquence. Еп parti- 
l'article contient le schéma d'un mon tage réflexe par 
© et quelques explications sur un moulage réflexe 

adion. — B. C. 


| 
396.615. — La lampe à trois électrodes considérée 
générateur d'oscillations ; Dallas-G. Bower. The Klee, 
9 octobre 1925,4. xcv, p. 412-414, 1 800 mols, 4 fig. — 
Ir expose quelques considérations générales sur le 
nnement de la lampe triode comme générateur d'os- 
ns. П examine ensuite la question du rendement el 
qu il ne dépasse pas 5o pour тоо si le courant d'anode 
dans les limites de Ja caractéristique. On peut obtenir 
ement plus grand en prenant un point de fonction- 
en dehors de la caractéristique. L'auteur examine 
е passe dans ce cas. En particulier, l'énergie fournie 
ШЕ oscillatoire n'est plus sinusoïdale, ce qui tend à 
рег fortement les harmoniques, d'où de nombreux 
nients. D'autre part, il est avantageux d'obtenir le 
nt maximum, car la puissance d'une Jampe triode 
ilée par la quantité d'énergie que peut dissiper 
Se өзі bien déterminée pour chaque modèle de 


6.663, — Réception dirigée; théorie du fonction- 
du cadre; Rn BANGAY. Wireless World and Radio 
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Review, 8 juillet 1925, t. хуп, p. 39-42, 2500 mots, 13 fig. 
— Pour comprendre les principes utilisés dans tous les 
genres de réception dirigée, il faut avoir une idée claire des 
composantes d'une onde électrique. Quand un courant 


oscille dans un circuit aérien, son énergie, comme dans le 


cas d'un pendule en mouvement, change à chaque instant de 
forme ; de cinétique qu'elle estquand le courant circule effec- 
tivement avant que l'antenne soit chargée, elle devient poten- 
tielle dés que la charge est complète, c'est-à-dire immédiate- 
mentavantquelecourantchange de sens.Deux fois par période, 
toute l'énergie se présente sous l'une ou l'autrede ces formes ; 
dans les stades intermédiaires, elle est partiellement ciné- 
tique et partiellement potentielle et produit, dans ce dernier 
cas, un champ électrostatique et, dans le premier, un 
champ magnétique. Les lignes de force qui correspondent 
respectivement à chacun de ces champs sont à angle droit. 
Pour l'étude de la force électromotrice induite dans une 
antenne par uneonde incidente, il est plus simple de négliger 
la composante électrostatique et de considérer l'onde comme 
formée uniquement de lignes de force magnétiques, Avant 
d'appliquer ces considérations à une antenne, l'auteur s'oc- 
cupe de la direction dans laquelle se déplacent les lignes de 
force, du sens dans lequel elles agissent et de la valeur du 
flux; quelques schémas montrent la forme de l'onde au voi- 
sinage de l'émetteur et à grande distance de ce dernier, 
d'une part et, d'autre part, la variation du flux de ces lignes 
de force pendant la durée d'une période; puis, il termine en 
traitant les questions suivantes: effet d'un champ magné- 
tique sur une antenne réceptrice; réception dirigée sur 
cadre, el conditions à remplir pour l'obtention d'un minimum 
et d'un maximum d'intensité pour les signaux. — B. C. 


621.396.82. — Analyse des brouillages dus à des ondes 
impulsives; N.-W.-Mac Lacan. Wireless World and Radio 
Review, эз juillet 1925, t. xvii, p. 98-99, 1200 mots. — 
L'auteur développe quelques considérations sur les inter- 
férences ou brouillages produits par des ondes de choc ou 
d'impulsion qui sontles plus perturbatrices. Il a montré, dans 
une communication anlérieure, que toute impulsion peut 
être décomposée en un spectre de fréquences et que son 
action sur une antenne dépend : 1° De la sélectivité du sys- 
tème; 2° De l'intensité relative des harmoniques de l'impul- 
sion au voisinage de la fréquence sur laquelle l'antenne est 
accordée. On peut résumer les principales conclusions de 
cette étude de la maniére suivante : 1? Si l'interférence est 
suffisamment intense, il n'existe aucun moyen convenable 
de la réduire à la réception; 2° Tout phénomène de brouil. 
lage peut être représenté par une bande ou un spectre de 
fréquences. Plus celte bande est étalée, plus est étendu le 
domaine dans lequel agit l'interférence, dont l'action pertur- 
batrice est maximum quand ses harmoniques de grande 
amplitude se trouvent au voisinage de la fréquence corres- 
pondant au signal qu'il faut recevoir; 3° Le brouillage peut 
être diminué par l'emploi de la réception dirigée, pourvu 
qu'il y ait une dislance angulaire suffisante entre les bons et 
les mauvais signaux et que ces derniers ne soient pas trop 
intenses; 49 Les circuits sélectifs atténueront {oujours 
toules les fréquences parasites en dehors d'une certaine 
bande; si, cependant, les interférences de brouillage tom- 
bent à l'intérieur de cette bande ou si les fréquences en 
dehors de celle-ci sont suffisamment intenses, il n'y a pas 
d'autre remède à apporter à la réception, sila réception diri gée 
fait défaut; 5° Pour procurer un bon filtrage, les circuils 
sélectifs doivent avoir une faible résistance; 69 Quand on 
utilise la réaction pour faire de la sélection, la stabilité esl 
une condition essentielle; le circuit doit étre rigoureuse- 
ment accordé sur le signal à recevoir, sinon on s'expose à 
réaliser ]a sélection sur la longueur d'onde parasite; 7» Une 
haute sélection et une grande vitesse de transmission télé- 
graphique s'excluent mutuellement et il en est de méme 
d'une haute sélection et d’une bonne réceplion télépho- 


nique. — В. С. 
621.396.7 (42). — La station d'émission d'Ongar, comté 


d'Essex (Angleterre). Wireless World and Radio Review, 
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vi ` 
75; juillet 1925. t. xvn, p. 111-152, goo mots, 4 fig. — Il y a 
rois anfennes i endantes connectées chacune à un 
ontrepoids séparé; la plus grande a son extrémité la plus 
lignée reliée à la terre par une inductance, qui est réglée 
е facon à créer un nœud au centre; dans ces conditions, 
| es ampèremètres insérés dans les conducteurs de terre aux 
eux extrémités donnent des indications identiques. Les 
. ntrepoids sont étalés symétriquement sur le sol couvert 
‘ar les antennes et les fils sont reliés entre eux à de fré- 
ets intervalles. Les isolateurs d'entrée sont du type 
‚ 'dinaime constitués par de larges tubes de porcelaine pas- 
- nt par des trous pratiqués dans des panneaux de verre. Les 
iyoleurs semi-Diesel sont directement accouplés à des généra- 
(ees à courant continu. Des groupes moteurs-alternateurs 
iarnissent le courant à haute fréquence qui est transmis 
e câble aux trois bâtiments contenant les appareils 
..'imission. Pour la sécurité du service toutes les machines 
тті doublées. Les filaments sont alimentés par du courant 
7 ernatif abaissé à la tension convenable par des transfor- 
- ateur$, tandis que la tension des anodes est fournie par 
^s transformateurs élévateurs et des redresseurs. Une par- 
ularité de cette installation consiste dans la possibilité 
, гпуоуег simultanément deux messages indépendants avec 
ux longueurs d'onde différentes. Tous les appareils sont 
25 types normaux de Marooni. La commande des appareils 
|, fait directement de la Radio-House de Londres. — B. C. 
Ы 


|,404.396.5.7 (42). — La station d'émission de téléphonie 
De lil de Birmingham ` EM Decoraine. The Electrician, 
116 octobre 1925, t. xcv, p. 409-411 et 438-440, 6 боо mots, 
ig. — L'auteur expose d'abord les conditions générales 
3% doit remplir une installation d'émission de téléphonie 
25 fil pour assurer une production à distance de la parole 
s distorsion. Dans cet exposé il examine, en particulier, 
conditions venant de la sensibilité propre de l'oreille aux 
érentes fréquences. Il étudie ensuite la transformation de 
Øergie sonore en énergie électrique. П estime que la 
ribution de celle-ei dans le spectre de fréquences corres- 
dant aux sonsaudibles ne doit pas nécessairement étre la 
ne que dans le son lui-même, dans le cas où la distorsion 
oduite dans un des côtés du système transmetteur-récep- 
° est compensée de l'autre côté. Il examine alors les 
ons de choisir un tel système et conclut qu'on doit, dans 
з, faire du côté transmetteur une différentiation entre les 
es fréquences ainsi qu'une correction du côté du récepteur 
avorisant celle-ci. П examine ensuite à ce point de vue 
iception avec lampes et la réception avec cristal. De ces 
es l'auteur conclut qu'on doit de préférence adopter un 
éme dans lequel le spectre de l'énergie électrique est 
, Teprésentation réelle de celui de l'énergie sonore. Il 
[mine alors jusqu'à que] point ces conditions ont été rem- 
“Зеп pratique. Puisil discute la question de l'intensité du 
j et de l'étendue de ses variations dans la musique à trans- 
‚ле et à reproduire; il montre que dans le cas d'un 
> estre, l'étendue des variations de l'amplitude du son 
гор grande pour être transmise pratiquement sans cor- 
yon. Enfin il donne quelques indications sur l'équipe- 
t du nouveau poste d'émission de Birmingham. Sa puis- 
eest de 1 kw dans l'antenne. Les microphones employés 
de deux modèles : celui à double capsule à grenaille et 
odèle à condensateur. Avec les premiers on emploie un 
,'icateur à trois étages ; mais, avec les seconds, il faut 
i étages d'amplification. — J. S. 


; 
И.396.6(73). — Postes de radiocommunication de 2 kilo- 
^8 pour les garde-cótes de la marine des Etats-Unis ; 
y Вүвмеѕ, GER. août 1925, tÍ. xxvi, p. 549-553, 
/ Mois, то fig. — Ces postes, dont une brève description 
sonnée dans l'article en question, peuvent fournir une 
шр de 2 kw dans l'antenne pour des longueurs d'onde 
"bles d'une facon continue, soit de 2800 à 1600 m, soit 
oh боо m. Un schéma et de nombreuses photographies 
grent la description, — P. V. 
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621.36. — De l'utilisation de l'énergie électrique pour 
le chauffage au point de vue de l'économie réalisée. El. Be., 
10 8000 1925, t. XXII, p. 202-203, 400 mots. — L'article 
est un résumé d'une communication faite à la « Vereinigung 
der Elektrizitätswerke >. L'enquête porte principalement sur 
le chauffage des locaux. L'auteur part du principe qu'il faut, 
dans la comparaison du chauffage électrique ou par combus- 
tible, tenir compte non pas seulement du pouvoir calorifique 
des corps envisagés. mais du rendement de la combustion. 
Les résultats sont traduits graphiquement. Le kilowatt-heure 
au prix de 6 à ,4 pfennigs permet de concurrencer le chauf- 
fage au gaz par des appareils dont le rendement varie de 3o à 
70 pour 100. П faut descendre de 6 à із pfennigs pour 
que ce mode de chauffage soit comparable à celui du charbon 
effectué dans des condilions de rendement variant de ro à 
20 pour 100 seulement. Les conclusions de l'auteur sont que 
la concurrence est possible quand il s'agit de courant dis- 
tribué par des usines génératrices n'ayant pas encore l'uti- 
lisation de toute l'énergie qu'elles peuvent produire, notam- 
ment hors des heures de pointe. Il attire l'attention à ce 
sujet sur les foyers électriques des accumulateurs de éha- 
leur susceptibles d'être alimentés la nuit. — Е. B. ` 


621.304.5 — Propriétés thermiques des fers à repasser 
chauffés électriquement; K. Валсвнлсв. Æl. Be., то juil- 
let 1925, t. xxin, p. 166-172, 6800 mots, 6 fig. — Rendement. 
Différentes méthodes ont été proposées pour la détermination 
du rendement basées sur celle de l'échauffement d'une 
certaine quantilé d'eau ou de la quantité d'eau vapo- 
risée correspondant à l'énergie fournie par le fer. Après une 
critique de ces procédés, on trouve l'exposé de la méthode 
préconisée par Siebers, du dispositif calorimétrique empi 
par lui, des essais effectués et des résultats obtenus. Il est 
démontré, en particulier, que le moóüvement du fer dans 
l'opération du repassage abaisse le rendement de 3 pour 10o. 
Le bon rendement, à cóté de l'économie réalisée, évite 
l'échauffement de la main. — Ulilisalion du poids du fer. 
Au cours de l'opération du repassage, la semelle du fer a 
tendance à se refroidir : ce refroidissement est d'autant 
moindre qu'une plus grande partie du fer se trouve intéressée 


à la chute, ou, si l’on veut, au maintien de la température. П. 


est très difficile de traiter par calcul cette notion d'utilisation 
du poids de la matière : on a eu recours aux procédés empi- 
riques dont les suivants sont exposés en détail : 19 Détermi- 
nation à l'aide de variations calorimétriques ; a° Essai pratique 
du fer. — La lempérature dans les enroulements du fer. 
Pour explorer les diverses portions de l'enroulement et déter- 
miner leur température il a fallu recourir à des méthodes 
de haute précision, les mesures étant délicates à effectuer 
(mesure par la méthode de compensation) — L'auteur 
introduil encore une notion nouvelle sous le nom d'élévation 
spécifique de température définie par le rapport de l'élévation 
réelle de température obtenue à la charge exprimée en watts 
par centimétres carrés de la surface externe des enroule- 
ments chauffants. Les essais ont montré que, lorsque l'enrou- 
lement est bien uniformément et fortement comprimé par 
une plaque de serrage, les températures des différents 
tronçons de l'enroulement s'écartent très peu de la tempéra- 
ture moyenne, quelle que soit la disposition de l'élément 
chauffant. Si, au contraire, la pression est plus faible en un 
point, le défaut s'y traduit par une élévation notable de la 
lempérature. — F. B. 


621.365. — Fours électriques pour la fusion par incan- 


descence des métaux. El. Be., 24 juillet 1925, t. xiii, ` 


p. 188-189, 800 mots, 2 fig. — Pour réduire dans la mesure 
du possible la formation d'étincelles lors de la fusion des 
métaux, on place habituellement le produit fondu dans des 
récipients qui le protégent contre l'action de l'air et qui sont 
ensuite placés dans les fours proprement dits. Ce procédé est 
très onéreux, d'abord, par suite de l'entretien des poches, 
puis, parce que ces poches, généralement plus lourdes que 
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anvier 1926. 
| contenu, absorbent pour leur propre échauffement une 
ш considérable d'énergie. Une firme allemande а 
-sé des fours spéciaux permettant l'opération directe : le 
comprend le corps du four en maçonnerie (Schamotte- 
ærwerk), une enveloppe étanche à l'air et les résistances 
| le chauffage électrique. L'air est chassé du four par un 
іші d'acide carbonique, lui-même éliminé par la suite 
un autre gaz de facon à éviter tout danger d'explosion. 
4ur peut permettre également le chauffage dans le vide. 
vésistances de chauffage sont constituées par des rubans 
ale : le chauffage est ainsi très rapide au début et la 
tance augmentant fortement avec la température, l'ap- 
де chaleur se restreint progressivement; d'autres dis- 
ifs de réglage sont du reste prévus. Quelques courbes 
»vesà un four de 7,4 т? de surface de chauffe (1250 mm 
бо mm > 800 mm) permettent de suivre les variations 
: température au cours de l'opération et de se rendre 
„te de l'énergie dépensée (par exemple : 1060 kw-h pour 
«dre 80o° au bout de 16 heures, la charge du four étant 

i8 t de fer). Le refroidissement de ces fours suivant 


limensions demande то à Зо heures. — F. B. 


+392. — Soudure des pièces de fonte par l'arc élec” 
Ë El. Be., 24 juillet 1925, t. xxur, p. 187-188, zoo mots, 
— Cet article contient quelques extraits d'un rapport 
Achenbach à la réunion générale du Verein Deutscher 
reifachleute(Association des fondeursallemands). Aprés 
,'rcu aur les différentes compositions de la fonte et des 
Atés qu'on y rencontre, l'auteur étudie les conditions 
Lopes dela soudure à l'arc, qui présente l'avantage de 
„йге le travail à une température de beaucoup supé- 
“à la température de fusion du fer. De l'avis de l'au- 
и Soudure des pièces de fonte à froid, par emploi d'élec- 
„йе fer et d'acier,a reçu un tel développement ces der- 
années, qu'elle permet de réaliser toutes les liaisons 
„€s dans les conditions les plus économiques etavec la 
ande sécurité. Le courant à recommanderest lecourant 
і 20 v maximum, l'intensité ne dépassant pas 200 А.П 
srêt à marteler légèrement chacune des couches de 
d'apport. Quelques considérations de détail sur la 
Шоп et l'opération de la soudure complètent cet 
, En ce qui concerne les électrodes en fonte, il convient 
‘ Solent constituées de métal riche en carbone, pour 
lieu à la formation d'une bonne fonte malgré les pertes 
^s de l'opération et riche en silicium pour la formation 
aux graphitiques : le soufre et le phosphore doivent, 
tre, étre parfaitement éliminés. Pour Ja soudure de 
‚ à froid, on emploie des électrodes de fer et d'acier 
rentes compositions dont le choix sera rapidement 
né par l'expérience. La fonte dure demande un mar- 
Jus important. Il est intéressant également pour la 
; du travail de protéger par une gaine l’électrode 
action de l'air. — Е.В. 
А? — Emploi de la soudure à l'arc électrique en 
tion maritime. The Electrician, 7 août 1925, t. xcv, 
47, 2000 mots, 5 fig. — Cet article est un résumé 
jmmunication de M. Strelow à Berlin, sur des 
ts aux chantiers de Ja Deutsche Werft à Hambourg 
aploi de la soudure à l'arc électrique en construction 
?. La soudure, dit-il, doit être appelée un jour à 
27 le rivetage. Parmi ses avantages les principaux 
onomie de matériaux et plus grande résistance du 
а employé le procédé Slavianoff à courant continu, 
В étant réuni aux tôles à souder. Pour la produc- 
urant, l'Allgemeine Elektricitütsgesellschafta établi 
шо spéciale à basse tension (35 v) avec trois enroule- 
Pxcitation ; un pour excitation séparée, un pour ехсі- 
Пе et le troisième est parcouru par le courant prin- 
versé. Pour les électrodes, les essais ont montré que 
tats sont meilleurs si ces derniéres sont nues. On 
dans l'article quelques-unes des précautions à 
our réaliser de bonnes soudures (chanfreiner le 
tôles, opérer à l'abri du vent et de l'humidité) 


et en particulier pour remédier à la déviation de l'árc. Evi- 
demment l'emploi de la soudure par l'arc électrique entraine 
un changement dans les méthodes de construction, et une 
méthode nouvelle est indiquée sommairement dans l'article. 


— J. S. 
ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.365. — Le four électrique et son emploi en métallur- 
gie; V. ExcEgLHARDT. Б. и. M., 16 et 23 août 1925, t. хып, 
p. 621-629 et 632-647. 15 500 mots, 28 fig. — Les foursélec- 
triques, quel que soit leur type, présentent sur les fours à 
coke les avantages suivants : 1° obtention de températures 
beaucoup plus élevées et qui ne sont limitées que par la ré- 
sistance des matériaux réfractaires ; 2° réglage plus précis 
de la température, ce qui permet de donner celle qui con- 
vient le mieux aux différents stades de l'opération; 3° le 
moyen de chauffage le plus pur, l'électricité évitant en 
effet les influences nuisibles des gaz de la combustion ; il 
est ainsi plus facile d'entretenir dans le four electrique à 
volonté une atmosphère réductrice, oxydante ou neutre. 
L'auteur décrit ensuite les fours suivants : fours à arc, fours 
à résistance, fours à induction et, à propos de ces derniers, 
essaie de donner une explication du phénomène de ріпсе- 
ment; il fait ensuite une comparaison entre les derniers 
fours à arc et les fours à induction, puis donne quelques 
détails intéressants sur le four à cheminée basse de Hel- 
fenstein qui est en' fonctionnement dans plusieurs aciéries 
de Vienne et en Suéde ; l'article en reproduit une photo- 
graphie. La principale application des fours électriques est 
celle de la préparation des différentes qualités d'acier dont 
chacune exige une modification spéciale du four électrique. 
Ce dernier permet d'exécuter toutes les opérations de la 
cornue et du four Martin. Àu point de vue de la consomma- 
tion d'énergie, il faut considérer deux cas : celui où on 
lui demande d’exécuter successivement la fusion et le raffi- 
nage et celui où il sert uniquement au raffinage de métal 
qui a déjà subi le procédé dela cornue ou du four Martin. Un 
tableau indique les consommalions d'énergie correspondant 
à ces diverses opérations, mais on ne trouve aucun détail 
concernant la préparation de la fonte à partir du minerai. 
Les ferro-siliciums sont, pour la plupart, obtenus au four 
électrique par fusion d’un mélange de quartz, de charbon et 
de fer; les teneurs en silicium sont de 25, 5o et 75 pour 
100; on utilise à cet effet des fours d'une puissance de 
12 ooo ch. Les ferro-manganéses se préparent aussi au four 
électrique et le plus souvent sur le lieu méme d'extraction 
des minerais de manganése ; certains produits contiennent 


jusqu'à 80 pour 100 de manganèse. L'auteur termine son 


étude par quelques détails sur la préparation du cuivre et de 
ses alliages et sur celle du zinc. — B. C. 


621.346 + 621.365 :669.1. — Applications de l'électricité 
dans l'industrie du fer et de lacier : Progrés réalisés en. 
1924. J. A. І. Е. E., septembre 1925, t. Ху, p. 961-963, 
33oo mots. — Il s'agit, exactement, du rapport annuel 
présenté au Congrès de l'American Institute of the electri- 
cal Engineers, par le comité s'occupant des applica- 
tions de l'électricité à la production du fer et de l'acier. 
A noter, en particulier, les précisions suivantes: a) Afa- 
chines aclionnant les génératrices ; les turbines à vapeur sont 
toujours trés demandées, таіѕі semble que le moteur à gaz 
tend à gagner à nouveau une certaine faveur auprés de la 
clientèle ; le développement du moteur Diesel ee poursuit 
avec succés; ce moteur pourrait étre établi maintenant pour 
des puissances jusqu'à 5 ооо kw ; b) Moteurs de commande 
de laminotrs ; àsignalerla mise en service de moteurs réver- 
sibles de 5 ooo et 7 ooo ch à induit unique; c) Fours élec- 
Lriques; l'expérience a prouvé qu'il était possible, sans incon- 
vénient pour la qualité des produits et avec avantage pour 
la rapidité des opérations, d'adopter, avec les fours à arc, 
deux tensions différentes, unc, comparativement élevée, 
pour la fusion du mélal, l'autre, plus basse, pour l'affinage.. 
Dans la classe des fours d'induction à haule fréquence, à 
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hin de fours d'induction à haute fré- 
ш fbrication d'alliages spéciaux; Р.-Н. 
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г des essais satisfaisants qui ont abouti à la réalisation 
ue installation peur la fusion des métaux à la fréquence 
ivement basse de 500 p :s. — L. D. 


774.365. — Installation de fours d'induction à haute fré- 
im 6. pour la fabrication d'alliages spéciaux; P.-H. 
>er J. А. I. E. E., septembre 1925, t. хиу, p. 992-1 001, 
., mots, то fig., 6 tab. — Il s'agit d'une installation réa- 
{ki par la Westinghouse electric and Manufactaring Co 

la fabrication d'alliages ferreux en vue d'une produc- 
= nensuelle de 13500 kg. L'article décrit suecessivement 
.. . le détail : r° Је procédé électrolytique utilisé pour Ја 
51: mation du fer entrant dans la constitution des alliages à 

_ rer; 2° l'alternateur à hante fréquence fournissant 
id * je; 3e les fours dans lesquels s'effectue la fusion. 
x k sTnateur, établi pour une fréquence de 5 ооо р:в, est 

 Stéme à fer tournant; il est muni de transformateurs 

АЁ ateurs en vue d'assurer T'uniformité de répartition du 
_— nt dans les différentes sections de l'induit; la machine 

nte en série, dans chaque circuit de four, la bobine in- 
ү ит. Ce correspondante et un certain nombre de groupes de 

. nsateurs pouvant être mis individuelfement en circuit 
US: rs circuit. Les fours installés sont uniformément du 
‚д #orthrup, mais établis suivant deux modèles distincts : 

сә ün, construit pour une charge de 23 kg, le fonction- 

181 а lieu sous un certain degré de vide; dans l'autre, 

76 pour une charge de 100 kg, la fusion s'effectue dans 
`' mosphère d'hydrogéne; les creusets sont en zircone 

— iné avec del'argile réfractaire. Le prix de revient des 

,:6 obtenus avec une installation de се genre est 
B "lement du méme ordre que le prix demandé dans le 
5 Е2гсе pour des produits similaires au point de vue com- 

n, mais de qualité bien inférieure. — L. D. 


ч” : 63.467.14. — La fabrication du nitrate de sonde 

eg 170с616 de l'arc électrique; H.-K. Benson. Chem. 

felall. Eng., octobre 1925, t. xxxi, p. 803-804, 

йр 5 fig. — L'auteur rappelle des conditions dans 

“les ka fabrication du nitrate de soude par le procédé 

: électrique a été introduite en Amérique pendant la 

{ Оп emploie un four formé de trois tubes concen- 

| en ciment : l'arc agit dans Је tube central et l'air 

геп série dans les deux espaces annulaires. Les gaz 

sont refroidis dans des tours en bois, à empilages de 

. arrosés par une solution de soude. Au contact des 

"produit la réaction chimique qui donne le nitrate de 

Lorsque la liqueur de soude est presque entiérement 

(mée, elle est concentrée dans un évaporateur jusqu'à 

„100 d'une liqueur saturée à son point d'ébullition ; 

+ e est déchargée dans des bacs de cristallisation où 
„73e du [nitrate de soude pratiquement pur. — 7. S. 


{' MEDECINE ET BIOLOGIE 


N 
44.5:621.386. — Redresseurs de courants de très 
өшіп pour appareils radiologiques; E. Pucno- 
L'Eleltrotecnica, 15-25 août 1925, t. хи, p. 556-565, 
ote, 48 fig. — L'auteur étudie l'emploi de transfor- 
en radiologie et dans les installations comportant 
| fs Coolidge. Il divise son étude en deux parties. La 


eest consacrée aux installations peu importantes utili- . 


fet valve du tube Coolidge. On sait que dans ce cas, 
ie'des alternances du courant alternatif d'alimenta- 
utilisée et que le probléme de la prédétermination 
Bi de tension devient très compliqué. L'auteur, se 

d oscillogrammes, trace les caractéristiques les plus 

a deuxième partie traite des installalions plus im- 
LE et qui demandent une rectification de la tension 
ары ап moyen de valves thermoioniques, contacts 
в, etc. Dans chacun de ces cas il analyse les diffé- 
futes de tension qui interviennent et les fluctuations 
18108. Il termine par la description d'un appareil 
p Suivant ces données et utilisant le courant triphasé. 
abord les différentes tentatives de mise au point. 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XIX. — N° 2. — 48 Юр 


Son appareil se compose de trois contacts tournants momiés 
sur un même arbre et décalés de oos les uns des autres, le 
tout commandé par un moteur synchrone à qnatre pôles. Le 
transformateur d'alimentation est triphasé avec du 
secondaire en étoile ; il charge un système de deux capacités 
mises en série. Tous les essais effectués au moyen de cel 
appareil, qui donne déjà de très bons résultats, sent men- 
tionnés et relatés à 1а fin de l’artiele. — F. 7. 


621.3:614.8. — Considérations physiologiques sur la 
mort due à l'électricité. £'Indusiree é Ы зо octobre 
1925, t. xxxiv, р. 432-445, 8 ooo mots — Cet article denne 
un exposé de la conférence Pie sur ce sujet par M. le docteur 
Schwyser à l'Association suisse des Electriciens. Le confé- 
rencier a d'abord cherché à montrer le mécanisme де Гаебоп 
du courant électrique, continu ou alternatif, sur les tissus 
(effets d'électrolyse), sur les muscles et sur les nerfs. Il étu- 
die plus particulièrement l'action sur le cœur pour montrer 
dans quelles conditions se produit la mort dans ce cas, et en 
déduire ensuite quels soins sont susceptibles de ramener le 
blessé à la vie. П indique ensuite comment il faut organiser 
les secours et quels soins il y alieu d'apporter à l'accidenté. 
Dans bien des cas la mort peut dépendre de la rapidité avec 
laquelle sont donnés ces soins et dans ce sens il propose : 
r° des exercices de sauvetage pour les monteurs, afin de les 
entrainer à garder leur sang-froid pour exécuter les ma- 
nœuvres pour la suppression du courant, et pour leur 
apprendre les premiers soins à donner; 2° une entente 
avec l'Administration des Téléphones pour que les demandes 
de secours aient la priorité (comme dans le cas d'incendie): 
3° la création d'un modèle de « boîte de secours pour acci- 
dents électriques » d'aprés les indications d'un comité de 
médecine; 4? et enfin l'emploi de certaines injections intra- 


cardiaques dans le cas où le blessé risque de mourir par le 


cœur. — 7. S. 


621.32:535.73. — La technique de la lumière à l'exposi- 
tion d'hygiéne de Vienne. E. и. M., 16 août 1925, t. хин, 
supplément Die Lichllechnik, t.11, p. 100-101, 1200 mots. — 
On remarquait particulièrement à cette exposition cinq 


appareils de démonstration ; l'un représentait le fonctionne- | 


ment de leil comme chambre noire; un autre permettait 
de vérifier l'influence d'un bon et d'un mauvais éclairage 
sur l'eeil. Ce dernier consistait en une càisse dans laquelle 
était enfermé un carton de papier incliné que l'on regardait 
par une fente el qui était éclairé par trois lampes: la pre- 
miére donnait un éclairage trop faible ; la seconde, l'éclai- 
rage convenable sans éblouissement, et la troisiéme, un 
éclairage intense et aveuglant. Celle-ci était du type à gaz 
avec ampoule claire. Quand on passait de la deuxième à la 
première ou à la troisième, on éprouvait une sorte de trac- 
tion désagréable dans l'oeil. C'élait une mise en évidence de 
ce principe que toutes les maladies de l'oeil et tous les 
défauts de la vision résultent d'une fatigue de l'œil causée 
aussi bien par un éclairage insuffisant que par un éclairage 
excessif. Le troisième appareil servait à montrer la contrac- 
tion de la pupille sousl'action d'un faisceau lumineux intense; 
le quatriéme, à mesurer la durée de la persistanoe des im- 
pressions lumineuses ; enfin, sur une coupe agrandie de la 
rétine, on pouvaitsuivrele mécanisme du fonctionnement de 


l'œil et expliquer les défauts de la vue.— La perception des cou- . 


leurs avait donné lieu à quelques réalisations intéressantes ; 
à cóté d'un disque de Newton, on remarquait plusieurs 
tableaux représentant des chiffres rouges sur foud vert, des 
chiffres verts sur fond rouge et des chiffres verts sur fond 
bleu. — Du point de vue technique, on avait organisé un essai 
d'éclairage d'une maison d'habitation et d'un hall d'exposi- 
lion. Le professeur J. Ondracek a, en outre, fait une confé- 
rence sur « l'éclairage hygiénique. » — B. C. 


JAPPLICATIONS DIVERSES 


621.39:681.144. — A travers l'horlogerie électrique ; 
L. Revercuon, L’ Industrie électrique, 25 octobre 1925, t. xxxiv, 
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171-472, 1 500 mots, 1 fig. — L'auteur décrit une horloge 
“rique construite par la Compagnie Zénith d'après les 
vets Jamin. Dans cette horloge qui fonctionne sur le cou- 
„ alternatif de lumière, le pendule est simplement moteur. 
mouvement oscillatoire est entretenu par la dilatation 
icontraction alternative d'un fil métallique, et ne sert 
' remonter constamment et à entretenir à une tension 
aitement constante le ressort d'un mouvement mécanique 
naire. Ce ressort peut assurer la marche de l'horloge 
lant quarante-buit heures en cas d'arrêt de mouvement, 
le nom d'horloge « à réserve de marche » qui luia été 


al e — . . 


F 

‚1.39: 614.842. — Le grillon d'alarme. Recherches el 

lions, 15 septembre 1925, t. vi, p. 761-762, боо mots, 
.— C'est un appareil avertisseur de risque d'incendie 

sé pour permettre le fonctionnement du circuit d'alarme 

маг ouverture, soit par fermeture de ce circuit. La partie 

“ble à l’action de la chaleur est ип mélange fusible à 
de paraffine, stéarine et gommes résines exotiques. — 


' DIVERS 
|: 621.3 (072). — Le laboratoire d'essais et des 
ches hydrauliques de la Société hydrotechnique de 
e à Beanvert (Grenoble); P. Leroux. /?. G. E., 
[s t. хуш, p. 233-240, 5 Доо mots, 5 fig. — Après 


appelé rapidement l'historique de la Société hydro- 

ue de France, créatrice du Laboratoire de Beauvert, 
* puissant établissement d'hydraulique appliquée qui 
en Europe. l'auteur décrit les installations et l'outil- 
: ce laboratoire, et précise les services qu'il est suscep- 
? rendre aux industriels, tant par Ja publication des 
ts de ses recherches d'intérêt général que par les faci- 
ji leur offre, d'une part, d'expérimenter et de mettre 
Jt eux-mêmes des dispositifs nouveaux, d'autre part, 
e constater, dans des conditions indiscutables d'im- 
(6 et d'autorité. la valeur industrielle de leurs 
res. Il donne un aperçu des méthodes de travail suivies 
,ratoire et des résultats déjà obtenus. 


11 (063). — Congrès annuel du Syndicat profes- 

des Producteurs et Distributeurs d'Energie élec- 

G. E., 8 août rg25, t. хуш, p. 209-210, 
048. 


34 : 6 (061) (47). — La première conférence électro- 
06 des communications tenue sous les auspices de 

soviétique russe; M. CuATELAIN. Electrilchestvo, 
h 1924, t. п (nouvelle série), p. 607-608, 2500 mots. 
inération des rapporis qui y ont été présentés et 
le quelques-unes des résolutions qui ont été prises. 


Á6 (063) (о). — Le premier Congrés international 
teurs de télégraphie sans fil. Aadio-/tevue, juin 
IV, р. 369-377, 5 500 mots, 2 fig. — Cet article est 
te rendu des travaux du premier Congrès interna- 
8 Amateurs de Télégraphie sans fil qui s’est tenu à 
14 au r9avril 1925. Се congrès a aboutit à la forma- 
ie Union internationale des Amateurs de Télégraphie 
ont les statuts sont donnés dans cet article. Un cer- 
bre de sous-commissions ont été créées pour étudier: 
8 à appliquer aux essais de liaisons bilatérales, la 
m des gammes de longueur d'onde entre les diffé- 
pis, l'attribution des indicatifs et l'emploi d'une 
Цегпайола1е; jusqu'à adoption officielle par les 
iments d'une autre langue, c'est l'espéranto qui a 
> En méme temps, le Comité international de Télé- 
ans fil a tenu à Paris, du 14 au 18 avril, son pre- 
grès juridique international dans lequel il a étudié 
lons ci-après : liberté de l'éther, propriété intellec- 
FRS artistique et propriété industrielle et 
e. — J. 8, 
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621.396 (084) (43). — Deuxième exposition allemande de 
radiocommunication ` Burstyn. Æ. T. Z., 8 octobre 1925, 
t. XLVI. p. 1550-1552, 3 зоо mots, 9 fig. — L'auteur constate 
que les appareils présentés montrent plutôt des perfec- 
tionnements, intéressants sans doute, que des modifications 
fondamentales. Il décrit très brièvement ceux qui ont retenu 
son attention. Pour les écouteurs, plusieurs constructeurs 
se sont appliqués à réduire l'effort nécesssaire pour les 
maintenir appliqués à l'oreille, soit en leur donnant une 
forme adéquate, soit en les faisant porter par l'oreille 
elle-méme. D'autres modéles sont caraciérisés par de nou- 
velles formes de l'aimant ou par d'anciennes disposi- 
tions (celle de Bell) qui sont reprises, ou par un montage 
destiné à réduire l'hystérésis. Un petit appareil permet à 
deux personnes de se servir simultanément du méme 
écouteur. Pour les haut-parleurs, le pavillon est toujours 
conservé. Un pavillon spécial est méme construit, qui se 
raccorde simultanément sur les deux écouteurs d'un casque 
ordinaire, pour constituer un haut-parleur donnant de trés 
bons résultats. Pour les appareils d'accord, un condensateur 
variable obtient l'étalonnage linéaire de sa graduation, en 
fonction de la fréquence, par l'inclinaison des lames mo- 
biles. Un support de bobines d'inductance a été réalisé de 
maniére à rendre plus précis les réglages de réaction en le 
faisant attaquer par une démultiplication à vis sans fin. 
Pour les résistances, des plaques de 1,5 mm d'épaisseur ont 
été réalisées avec une matière comprenant jusqu'à 
8о pour тоо de graphite enrobé dans du caoutchouc. Les 


supports de tubes sont prévus munis de ressorts qui les 


protégent contre les vibrations. Pour les postes complets 
à lampes, de nombreux modéles ont été présentés, réalisant 
soit une simplification de réglage, soit une réduction de 
poids. Pour les détecteurs à cristaux, on propose des types 
où le déplacement relatif de la pointe et du cristal est 
réalisé par un dispositif mécanique précis. — B. H. 


USINES ET ATELIERS 


621.8. — Etudes sur la transmission mécanique de 
l'énergie. E. и M., 23 août 1925, t. хып, supplément 
Technische und Wirtschaftliche Nachrichten, t. хіли, р. 227- 
229, 3000 mots. — Cet article est un résumé de deux 
ouvrages, l'un dû à Krabbe et intitulé « Kraftfluss und 
meohanisches Triebwerk (Flux de force et commande méca- 
nique) »; l'autre, dà à J. Lincke et intitulé « Versuche an 
Transmissionen (Essais sur les transmissions)». Les deux 
auteurs ont cherché à déterminer, soit en laboratoire, soit 
sur des installations existantes. les pertes dans les paliers 
et les pertes dues à la ventilation, d'une part, et, d'autre 
part, celles dans les courroies depuis la poulie du moteur 
d'entraînement jusqu'à la poulie de la machine-outil. 
L'instrument qui permet de mesurer avec le plus de pré- 
cision la puissance mécanique est le dynamométre de 
torsion que les auteurs recommandent d'une facon toute 
particulière; il faut opérer dans une salle où Ja température 
est maintenue trés constante, employer toujours la même 
huile et surveiller les paliers avec soin. Un des arbres de 
commande qui servait aux essais avait 35 m de longueur et 
reposait sur 16 paliers à graisseurs à bague, montés sur con- 
soles murales ; il était entraîné par un moteur de 25 kw; la 
charge était sonstituée par une dynamo de 11 kw et 4 de 
3,5 kw ; le 'noteur et les dynamos étaientattaqués par eour- 
roies avec fejdeurs; la vitesse de rotation de l'arbre de 
transmission élait de 3oo t: mn. On a constaté que les 
pertes totales à vide s'élevaient à 645 w, dont 63 pour 100 
dans les paliers et par ventilation; le reste est attribué aux 
courroies de traction ; les pertes relatives à ces dernières 
eroissent avec la charge. .Un essai à pleine charge a donné : 
pertes totales, 717 w ; rendement mécanique, 97,5 pour гоо: 
mais ce dernier tombe à 97,4 pour 100 à 2/3 de charge et 
93,3 pour rooà 1/3 de charge. Les autres essaisont portésur 
des arbres de transmission d'industries textiles et sur des 
commandes de machines-outils. — B. C. 
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H - Quelques problèmes de flexion des arbres; 
mn Үлп, 6octobre 1925, L xcv , p. 442-443, 
uk 205, — l'auteur examine deux cas particuliers 
її da arbres de machines dynamoélectriques. En 
z lieo, il considère le ĉas d'une machine telle qu'un 
dar vil où le centre de gravité de la eharge est 
FA par rapport à son point de fixation sur 
b set lieu, il examine le eas des machines à 
{пи @ lorsque le moyeu ét l'accouplement, 
[ота nte sont d'une seule pièce. — J. S. ` 
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ЇЇ. — unta des frottements internes dans | 
Teen 104000; A.-L. In б. E. R., aoùt 1925. 
"LD, 1800 mots, 14 fig. — Il s’agit de 
шік өне de vibrations d’un arbre en rota- 
Mee altribude à allongement et à la compression 
=! us fibres dek matière quand l'arbre, supporté 
ШОШ блв l'un de l'autre, se trouve 
0 propre poids, L'auteur décrit l'installation ` 
pila rasée et reproduit 16 résultats de:ses inves- 
, 0s (тое de courbes relatives à un certain 
äi d de conditions d'expériences, — 
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générale de l'Association suisse des Electriciens, le 13 juin | и 
1925, viennent d’être corrigées еп ce qui concerne l'épreuve d 
à haute température, la modification s'appliquant avant tout i 

à la réduction tolérée de 1а résistance mécanique du fil de 


= 
Janvier 1926. 


721.824. — Quelques problèmes de flexion des arbres: 
30CHNER. The Electrician, 16 octobre 1925, t. xcv, p. 442-443, 
. © mots, 5 fig- — L'auteur examine deux cas particuliers 
.lexion des arbres de machines dynamoélectriques. En 


mand. he 


nier lieu, il comsidére le cas d'une machine telle qu'un 
rnateur volant où le centre de gravité de la eharge est 
porte-à-faux par rapport à son point de fixation sur 
re. En second lieu, il examine le cas des machines à 


coton (chapitre HT, paragraphe 7).La Commission d'administra- 
tion de l'Association suisse des Electriciens (A.S.E.) et de l'U- 
nion des Centrales suisses (U. C. S.) a modifié également le 
texte du paragraphe 7, auquel a été ajouté un commentaire. 


E nid e 


=: 


Suit la rédaction nouvelle des paragraphes modifiés. — F. B. 


621.315.61 : 665. —  Déshydratation et filtrage des 
huiles de transformateurs ; Anpry-Bourceots. L’ Electricien, 
15 août 1925, t. хы, p. 361-364, a ooo mots, 5 fig. — 
L'auteur examine d'abord plusieurs méthodes pour déshy- 
drater et filtrer les huiles de remplissage des transforma- 
teurs. Puis il décrit en délail deux procédés de la Manufac- Ж 
ture de Machines auxiliaires pour l'Electricité et l'Industrie d 
(M. A. X. ELL L'un comporte une déshydratation dans un | 
autoclave de petite capacité à 120°C et nécessite un autoclave 
de grande capacité non chauffé, dans lequel est fait le vide 
et où est placé le transformateur tout entier. Une pompe 
assure la circulation continue de l'huile dans l’autociave et 
la euve du transformateur. Le deuxiéme procédé permet de 
réaliser les avantages de ce mode de traitement sans grand 
autoclave, sans déplacer le transformateur et méme pendant 
le service. Son principe consiste à faire circuler l'huileà 
travers un cuiseur auxiliaire fonctionnant sous le vide. — 
J. S. 


uplement direct lorsque le moyeu et l'accouplement, 
| ralement en fonte, sont d'une seule pièce. — J. S. 


1.824.001. — Mesure des frottements internes dans 
гтрге en rotation; A.-L. KiuBALL. б. E. R., août 1925. 
XVIII, p. 554-558, 2800 mots, 14 fig. — Il s'agit de 

de d'unéó des causes de vibrations d'un arbre en rota- 
B cause attribuée à l'allongement et à la compression 
siiques des fibres de la matière quand l'arbre, supporté 
ез coussinets assez éloignés l'un de l'autre, se trouve 
| hi par son propre poids. L'auteur décrit l'installation 
À qu'il a réalisée et reproduit les résultats de ses inves- 
“ms, sous forme de courbes relatives à un certain 
' re de paramètres et de conditions d'expériences, — 
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1824 : 534.67. — Action de l'huile des coussinets 
зв vibrations des arbres; B.-L. NEgwkink et HD 
A G. E. R., août 1925, t. re, p. 559-568, 7 200 mots, 
„г tabl. — Jl s'agit des vibrations qui peuvent s'éta- 
пе ип arbre tournant à une tout autre vitesse que la 
. critique et indépendantes de toute considération 
fbrage. Des études furent déjà publiées par un des 
s sur ce sujet; le présent article a trait à de nouvelles 
. gations relatives à Іа génération de ces vibrations par 
e Ре cfreufant dans le coussinet. Dans un cas bien 
„л Où toutes les causes possibles furent éliminées, les 
Pins disparurent en arrétant la circulation de l'huile 
pie l'arbre dans le coussinet, pour reparaftre aussitôt 
reduction de l'huile. Les auteurs décrivent en détail 
, ев employés et les essais effectués : ils préconisent 
ешейев pratiques à ce phénomène (car il ne saurait 
istion de se priver d'huile de lubrification) : fonction- 
à une vitesse égale à la moitié de la vitesse critique; 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


621.182 0048. — La récupérätion du combustible con- 
tenu dans les cendres et le mâchefer; C.-H.-S. Торногив. 
The Electrical Review, ao novembre 1925, t. xcvi, p. 804-806, 
2200 mots, 4 fig. — Les cendres et le máchefer contiennent | 
environ 20 pour 100 de combustible utilisable dont la récu- 
pération représente une économie de 3 à 5 pour тоо par | 
rapport au combustible initial, et capable par suite de justi- | 
fier économiquement l'installation des appareils de récupé- | 
ration. Des résultats intéressants dans ce sens ont été 
obtenus en Angleterre où un certain nombre de dispositifs | 21 

| 
| 


Re — = À 


ont montré l'intérêt de cette opération non pas dans des 
essais mais dans une marche industrielle. — Deux méthodes 

ement des paliers, emploi de coussinets supportés sont utilisées en Europe pour opérer cette séparation : une 
ressorts amortis. — P. V. méthode physique, surtout développée en Angleterre, et une 
; électrique. Les systèmes couramment employés en Angle- 
: MATIÈRES PREMIÈRES | terre reposent sur le principe de la « flotation » qui utilise 
. les différences de densités entre le coke et les cendres r x 


meme 2... 


. — Le mica et la micanite; D.-V. Onsiow. World 
:eptembre 1925, t. ту, p. 136-140, 4 500 mots. — L'au- 
"ове d'abord les caractéristiques minéralogiques, les 

8 chimiques et optiques des quatre grandes variétés 
1 muscovite, phlogopite, biotite et lépidolite et pour 

d'elles il indique les différentes formes et variantes 
guelles elles existent avec leurs caractères distinc- 

3, après quelques considérations sur les propriétés 
D du mica surtout physiques et électriques, il 

elles sont les variétés convenant le mieux pour 

"nre d'emploi. De même, au sujet de la micanite, après 

généralités, il indique les propriétés de chaque 

e micanite ` micanite pour collecteurs, micanite 
| planches, micanite pour moulage, micafolium, 
| flexible, micanite flexible renforcée et micanite 

à la chaleur. — J. S. 

j ) 

E : 665. — Normes relatives à l'essai des huiles 

з pour transformateurs. Bull. А. S. E., août 1925, 
475-476, 1000 mots. — Les règles publiées dans le 
^^ E., avril 1925, p. 208, résumées dans la R.G. E., 
1925, t. хуш, р. 24 D, et adoptées par l'assemblée 
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Sion » utilise, en outre, l'affinité des particules de charbon 
pour les bulles gazeuses. On produit, au moyen de certains 
réactifs, une émulsion dans l'eau; les bulles de gaz s'atta- 
chent aux particules de combustible et les entrainent à la 
surface oü se forme une écume stable. L'auteur décrit 
d'autres appareils reposant sur ce même principe et 
différant par les procédés de réalisation et de séparation 
mécanique des deux éléments : combustible et cendres. 
— Dans la méthode électrique, on utilise le fait que tous les 
charbons renferment du fer sous forme de pyrites non 
magnétiques tandis que, aprés la combustion, les pyrites 
sont transformées en oxydes magnétiques. On emploie 
donc, dans ce ce cas, des séparateurs magnétiques consti- 
tués, par exemple, par un cylindre tournant en bronze 
soumis à l’action d'un champ magnétique fixe et sur lequel 
arrivent les cendres à trier. Les, parties magnétiques sont 
maintenues à la surface du cylindre et en sont séparées au 
point le plus bas, tandis que le combustible non: magné- 
tique est Leg en avant par l'effet du mouvement du 
cylindre. Ce procédé magnétique a l'avantage de fournir un 
combustible sec. — 7. 8. 


Le Gérant : J.BLonpin. 
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"^ DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


TAE 
7.314. — La supra-conductibilité. Revue scientifique, 
"elobre 1925, t. nt, p. 662-663, r: 500 mols. — Cette 
se rapporté aux phénomènes de diminution de la résis- 
électrique des métaux aux basses températures étudiés 
palement par Kammerlingh Onnes. Cette diminution 
as continue, et, pour certaines valeurs de la tempéra- 
la résistance tombe brusquement et devient pratique- 
nulle. Cette discontinuité ne semble pas pouvoir être 
uée à un changement d'état allotropique. D'autre part, 
eg que cette supra-conductibilité cesse si le fil est 
is à un champ magnétique croissant, ou si on aug- 
? indéfiniment l'intensité du courant traversant le fil. 
3 dans un circuit.à l'état de supra-conductibilité le 
nt persiste longtemps aprés suppression de la force 
motrice qui l’a engendré. Ces phénomènes ont amené à 
er les idées courantes sur la collision des électrons 
s atomes et sur leur libre parcours. — J. S. 


11: 669.791.6. — La conductivité électrique de 

es amalgames liquides diluós. А. G. E, 5 décembre 
t. хуш, р. 934, 550 mots. Analyse d'un article de 

"Милли publié dans Phil. Mag., septembre 1925, t. 1, 

1 399, 4 500 mots, 2 tab. 

ru f 


"52... — L'ionisation totale produite dans l'air par 
greng de diverses énergies. Н. б. E., 28 novembre 
. түш, р. 895-896, 3200 mots. Analyse d'un article 
L, AnsLow publié dans Phys. Rev., avril 1925, t. xxv, 
pm 6 ooo mots, 8 fig. | | 


2... — L'ionisation relative de divers gaz par des 
08 lents. R. G. E., 5 décembre 1925, t. xvi, 
„700 mots. Analyse d'un article de W.-P. Jesse publié 
и. Rev., août 1925, t. xxvi, p. 208-220, 5000 mots, 
‚іар. . 
2... — Les mouvements des électrons’ dans 
sne. À. G. É., 5 décembre 1925, t. xvin, p. 934, 
>. Analyse d'un article de H.-L. Brose publié dans 
FA septembre 1925, t. 1, p. 536-546, 2200 mots, 
z D. . 


f ` 

М. — Montage de condensateurs pour obtenir la 
„necessaire aux bornes des appareils à rayons X; 
I; E. T. Z., 5 novembre 1925, t, XLVI, p. 1706-1707, 
A 2 fig; d'après Zeitschrift für technische Physik, 
f Y, D. 405. — Le montage proposé par Greinach est 
^ni : aux bornes secondaires du transformateur élé- 
| On Couple en parallèle avec l'enroulement deux 


kénotrons monlés en sens inverse, en séparant avec un 
‘condensateur une des extrémités de chacun d'eux et l'extré- 
mité correspondante du transformateur. On obtient ainsi 
théoriquement entre les bornes extrêmes des deux conden- 
sateurs montés en série une tension continue double de 
la tension maximum du transformateur. La tension conti- 
nue est pratiquement plus petite que cette valeur par suite 
de la chute de tension dans l'enroulement secondaire du 
transformateur. La varialion de la tension и est approxima- 
tivement proportionnelle au courant de cherge J et l’on a : 
и —J а. Pour un transformateur à la fréquence de 500 p: s, 
élevant la tension de 220 v à 120000 v,ona trouvéa— 1,65.105. 
— B. H. + ЕС 


538.271. — Points de transformation magnétique dans 
le système sesquioxyde de fer-magnésie ; H. FORESTIER et 
G. GHAUDRON. C. R. Ас. des Sc., 19 octobre 1925, t. cuxxxiI, 
p. 509-511, 5oo mots, 1 lig. — Note sur une étude du 
systéme sesquioxyde de fer-magnésie par l'analyse ther- 
mique dilatométrique. Les expériences sur divers mélanges 


sont résumées dans un diagramme qui met en évidence 


l'existence du ferrite de magnésie. — J. S. 


538.55 04. — Etude vectorielle de quelques propriétés 
fondamentales des courants alternatifs; 0. Borges, 
R, G. £., 5 décembre 1925, t. хуш, p. 929-932, 2 Зоо mots, 
4 lig. — En utilisant la représentation vectorielle et les élé- 
ments du calcul des quantités complexes l'auteur démontre 
quelques formules fondamientales de Ja technique des 
courants alternatifs. ІІ prend, comme exemple d'application 
de ces modes de calcul, la détermination 'de la valeur 
efficace d'une grandeur périodique qu'il suppose d'abord 
sinusoidale et étend ce mode de calcul à la fonction pério- 
dique non sinusoïdale. Il établil, comme autre exemple, 
l'expression de la puissance d'un systéme polyphasé symé- 
trique. 


MESURES ET ESSAIS 


537.744. — La sensibilité d'un galvanométre : son 
accroissement. Ji. G. £., 5 décembre 1925, t. xvii, р: 933- 
934, 700 mots. Analyse d'un article de W.-J.-H. Мош, et 
H.-C. Bopen publié dans Phil. Mag., septembre 1925, t. u, 
р. 626-631, т 800 mots, 1 fig. 7. | 


537.73. — Un analyseur d'harmoniques basé sur Геш- 
ploi d'un dispositif électrodynamométrique. R. G. A. 
2 mai 1925, t. xvii, р. 691-694, 3600 mots, 5 fig. Analyse 
d'un article de J.-D. Cockcnorr, К.-Т. Сов, J.-A. Tracre et 


Miles Warrer publié dans J. /. E. E., janvier et février 1925, 


t. хі, р. 69-119 et 231-233, 47000 mots, 27 fig. 


“iations employées pour quelques ériodiques : Bull. A.S.E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens Zurich.— Chem.and ` 
LE Chemical and etai Шун Engineering, New-York. — C. В. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie des 


^ üris.— EL. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — Е. Т. Z., 


Hen, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E 


Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — Er M., Elektrotechnik und. 
R., General electric Review, Schenectady. —J. /. E. E., 


vf the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. А. Г. E. E. Journal of the american Institute of electrical Engineers, New- 
ИРА. Mag., Philosophical Маана, Londres. — Phys. Rev., Physical Review, New-York. — R. G. E., Revue générale de 
té. -- Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 7. /. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society 


pla signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir l'article « La classilicalion décimale > dans la P. OG. E. dn 


‚ 1936, fascicule Documentation, t. xix, p. 1 p à a D. 
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Bän mp, © R. G. E. — DOC 
"0 - Murs oscillographiques de phénomènes 
ier P. (mnam, À. G. E, 2 mai 1925, t. хүп, 
d 160 mis, à fig. == L'auteur décrit une modifi- 
B ai: apportée à l'oscillographe Blondel pour 

(шш photographique de phénomènes 


OUVRAGES TECHNIQUES 


| 
P | 
En vente aux bureaux de 1а « К.С.Е. x. | 


| i Lavanouy (Ch. — Calcul mécan'que des conducteurs 06 
Extraits de la «Н. а. Е.» | 


әзіз nil, tels que les courts-circuits dans les 
А lignes électriques pour le cas où les supports sm àd a pal quel ce la bera 
! gemeet . | ў b i i b h. 48 cm x 22 cm, 12 pages, lt 8 Š А 
, | ‘lisati . Une brochure, niveaux différents. Une broch., | m" me 
E Амет (Amiral). Ss E mortes ; Larivns (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du i VR e 
ü "» pi T Application de la méthode de deux réac- près Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure do | Шы жы 
Мола "T étude des phénomènes oscillatoires des allérnateürs . аа cm, 14. pages, 31. ` ü mem | 
: couplés. Une brochure, 28 em ><22 cm, 64 pages, 12 r. | Lagman (Тн.). — Calcul de l'atiracuon т? Si el ral i. Engis à 1000000 volts; B.-T. ) 
A "Bois | La traction sur route par accumulateurs. Une machines dynamo électriques 1огесое1а10106 ота Т vols; B.-T Nonus. The Elec- 
| а e cm, 56 pages, 8 fr. . | - insuffisante. Une brochure, 28 cm >< 22 ош, 19 p, TR, 


р. 456-457 et 459, 2300 mots 
рең TET > g Se 'nilisati teurs à huile rdg Dus ed article, l'anlenr donne quel indica- 
— Loi du 15 juin 1906 sur les distributions Le: башат (Y.). — L'utilisation des mo йш d'une stat: que ques indica- 
Раи е 2 les modifications contenues dans pour l'électrification des campagnes. Une brochure, %#@Х# u instalation d'une station. d 


8 fr 5o fr Rt quelques essais fails е SC à un million. 
| i équentes. Une broch., 28 cm >< за ош, 8 p., 217. аз cm, із pages, 2,50 fr. „ү P Ns et Sur 18 construction des 
Т E у — A propos des composés isolants ` ` Le Monmn (J.). — Sur une nouvelle кана me enployés, La tension est obtenue par le 
x dits « compounds ». Une brochure, 28 cm >< 22 em, 7 р. a їг. . recte des machines asynchrones. Сая 5 i тей de trois transformateurs de 
Саррвупв (P.) et LanoopE (R.). — Méthodes de mesure des 6 pages, a fr. | —— | E Ш schémas de Connexions sont indi- 
| pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- "p,mrgw (A.-C.). — Contribution ' les machines à ori, ДІ donne quelques détails de construc 
A Phasó à très haute tension. Une brochure, a8 cm >< aa cm, théorique de la commutation ZO." wen он. ЖШТШ, e signale en partionli s 
2 16 pages, 4 fr. | continu. Une brochure, 38 cm >< 22 CI ро“; (wt étudiées dans С er que les 
| CARPENTIER (H.). — Prédétermination des moteurs synchrones 


Рвіллох. — Applications au repérage por Je son dE. ° cas ont été appli 


i | d d "` armen Industri » 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et роот. sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 en xi o go, УН 20801818 depuis 5 Ку- et ont 


f tra 7444 ' (EI D " bó D rix 

régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm >< 22 em, pages (extrait du Bu ДӨ п de la Société françait | ашшы d ч ni 
зо | Te iens, n? go), 2,75 fr. 

" (H.). _ Notes sur le calcul des fondations des e 99), 2,7 


Pánor (A.). — Législation deg unités de mesure 4T 


* . d 1-[ . 
ә s H . s Я | uc. | Di i 
`pylones supportant les lignes de transmission d énergie. Une ` ciales et industrielles. Une brochure, 21cm x 1800,10} gistremant гары 


jété SE, ell que des phénomènes 

| brochure, a8 еш 22 ош, 7 pages, ао КЕ. d i ~ (extrait du Bulletin de la Société française ' h рир Aaen Gueugnon; P. Bonosot 

1 Сларалттив (Е). — Lignes de transmission POMPE dans n° 87, 2,50 fr. к ы alternati SÉ, р ^ Pr e£ Téléphones, avril 1025 

2 tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans Pisrors (H. de). — Bobinages à cour geen: Ve б mols, 15 p. — 925, 
{ | une portée, Une brochure. 48 cm >< 22 cm, 16 pages, 3,50 fr. partiels. пө brochure, 28 cm >< 22 em, ECH, mg 


А ‚ — Ce court arti 
vs. DUI de Ja représentati rt article 
ae (т) N idement laal graphique des 


| : : tion et T 

Cnmanpexwriz& (P.). — Dimensionnement, construc Mina p С 

| idi ue 

ң D терін danplication, Lee el! 6 


| "nati isioncteui i brochure 

détermination des disjoncteurs à huile. Une , | Ше ml š 

28 cm »« 22 сш, 12 pages, 3 fr. m. БҮР goux d'utiliser l'une ou l'autre ge LE айй * portani une fenill registreur est 
de la métallisation par le proci . d'ètre employées pour Servir СӨ de l'erreur d MA I e celte fenil] @ de papier et se 

Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- l'énergie réactive. Etude ош tive Di peni Ы іші ga e іше se déplace suivant : 

chure, 28 cm >< 22 0m, 8 uta E l'énergie des marées (ere: à digi iis Ge rapport à Ja fonction cosins 18072! & Ae suivant | urseur, portant un stylet 

Darour (A.). — Sur l'utilisation de !6nergi6 : à la fonction s AL 


am des valeurs du Wë 
Racaré (А.). — Détermination s miu ttl 
puissance entre lesquelles j] peut ètre plus TT. 


Dacorr. — Application 


gë aloi s — 4 
es, 3fr. Pl ш} — 9 (D; la courb 
n | uam HO m Les ЖА ЕНУДЕ de la Sociedad electrica aui , (1). — L'usine руй mm e Тт ` I ux mouvements. | 
E, de Los Almadenes et dé la Real Compania de. Riegos de (Vienne). Une brochure 38 cm T Slo WASA N . 
гең Levante. Une brochure, 28 >< 22 CM, 16 pages, 3 fr. Rervar (J ). — L'usine hydroële 
Ж. 


( im ME Et dun mec 

i 1 Ы! d ' [4 : 

Duvar (C.) et Восвкғовя (S.). — La ligne de transmission | popt.de.Claíx (Isère). Une ош) Kn Sé siii. pe Кеште e nérateur triode de 

d'énergie à 120000 volts de la Basse-Isère. Une Оше; Бота (E.). — Les alternaieurs actions écarts Mr ve CU article de | ХҮШ, p. 951-952 

о у. oti j par 18 Société alsacien i үм Ls l'Union d ш m DUE dan B. VAN DER Por et 
Espran(E.). — Lalocomotive électrique etla traction des trains la Centrale de Gennevilliers 


e Electricig 
Бо fr. 000 mois 06 П, 21 aoùt 
5 à grande vitesse. Une broch., 28 cm >< 2a ош, 13 pages, 3 fr. brochure, 28 cm >< 22 CM, 15 КЕ, protein sie їп a 1274 1925, 
| "rengen (R.-M.). — Contribution à l'étude des compteurs Suen (J.). — Ргойета asées à très haute 1292: т "At photo tr | 
n d'électricité. Une brochure, 28 cm.» аз cm, 4o pages, 5 fr. lignes de transmission trip es, 2,50 Ír Pu Duer, hi ique pour Ја sensitomé 
ci ti i l'éther. 28 cin X 22 Om, 11 86%)” „т pas. Pines, p^ G e Zong, 
DEM Fournier (F.). — La propagation des actions dans ner brochure, ' retour du courant par E Ai 1,1 900 mos UE SS décemb 
x p Une brochure, 22 cm X 14 сш, 4o pages, broché, 3 fr. -Suxvrowroz (L.). — CH s terre. Une brochure, * gn) aux Résumé ф 9 comm Ge 
жы Ман Ganz, (M.) — Etude sur les maxima de surpression dans dispositifs de mise à 181075 нет n T Sel tran “Journées de Disenssi SS 
Ж les coups de bélier. Une brochure 28 om >< aa cm, 18 p., 3 fr. 48 pages, 6 їг. Remarques au sujet des сой к. Rise des éctriciens SS 
St Gennin (V.). — Protection de réseaux électriques contre 168 Sranns (D8). "eis destinés à atténuer em e ër їн] Tendon. ' | 
SC courts-cirouits et les défauts d'isolement. Une brochure, — pero de prse forcóes. Une brochure, ? 4 өш; À p ments photométrig 
P 28 cm >< a2 cm, 48 pages, 8 fr. А E MOL Deo y p, DEL. C, R, 195 
T Сінлтіл (P.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 16 pages, 3 Т — Energie oscillante. Ap U Wm x 19-453, 1800 ei GE es Se, 
ki électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des  SzARvADT ( à gles de Kirchhoff aux SE ЖТА АШ N ente un photomè 8,1 fie | 
Se pertes par effet Joule. Une brochure, 38 em >< 22 em, 27 p.5fr. d'Ohm et tensions et intensités des А vA. Käre ш, permettant tre portatif 
Up Gouimzau (M.). — Appareil automatique de süreté et de con- déwatiées i Une brochure, 28 em X e d „= w fts А t appareils o ti Mesurer le 
e trôle des träins. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 8 pages, a fr. quelconque ( L). — Calculs, diagrama distants! Таны otages s pti өв р : 
_ Спйвт (F.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion Ta V ass -op d'énergie à 10150 | в quel doi ont utilisables a 
Е е pe 22 cm lignes de transmise өн, 12 11. ‚ oit ét Yeo 
| gravitation, lee pus сое. cm >< chure, a8 сш >< a2 em, 76 Deier? réduite des! | (асв photomé Ойт Chacun 
ZK em, 8o pages, 6 figures, broché, 4,50 fr. | | : Ca { de puis . UT “ее e 
ER | c n (C. Та commutation automatique dans la Tocxa (А.). end 5 em, 13 pages q г «ip, plr ру recueillis, ah diver- 
X | téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm >< aa em, ш 5 — L'usine générer ` e "ES Ku Hit, бщ Шеге i tenden 918 
ES | 8 pages, a fr. | Í UMERELLE (2.7. ure, 28C al? ч jecte en 
| En КЕ.) et Рвгоп (М.). — Abaque logarithmique uni- Chancy-PougnY- d essor de aa" ur, d'une lunette 
versel pour le calcul des réseaux de distribution d'électricité. Wirz (Aimé). " m >< 23 CM, 20 pages + Air ` | 
Une brochure, 28 cm > 22 сш, 8 pages, a fr. Une brochure 25 6 Т DIST U 
Lens (M.). — Note sur le montage en récupération du ЕТТІ ш) ! ЭШ TION 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, (Frais de poste et d nya 9 l'énergie tr 
$ pages, a fr. "aw | Ttt Unis ; үлешізе Í di 
"D pm, P: 1 990-1 TTER, 
i ln ү ede tran 94, 7800 mo 
el З] Sion д! la, 
— iW — Connexion des énergie 
! - TÉSea 
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337.742. — Relevés oscillographiques de phénomènes 
nsitoires; P. Carpentier. /?. G. E., > mai 1925, t. xvn, 
677-679, 1600 mots, 2 fig. — L'auteur décrit une modifi- 
ion mécanique apportée à l'oscillographe Blondel pour 
liter la reproduction photographique de phénomènes 
. üsitoires trés rapides, tels que les courts-circuits dans les 
‘imutatrices. Le dispositif consiste à provoquer le court- 
. mit par l'action des appareils mêmes qui commandent le 
* oir plan oscillant, de telle sorte que le court-circuit com- 
“ей l'instant précis où l'obturateur découvre la plaque 


7 Је. 


437.7. — Essais à 1000000 volts; E.-T.;Nonnis. The Elec- 
Jen, 17 avril 1925, t. xciv, p. 456-457 et 459, 2 Зоо mots, 
„4, — Dans cet article, l'auteur donne quelques indica- 
, 3 sur l'installation d'une station d'essais à un million 

olts, sur quelques essais faits et sur la construction des 
,8lormateurs employés. La tension est obtenue par le 
,Dement en cascade de trois transformateurs de 

00 v chacun. Deux schémas de connexions sont indi- 
: par l'auteur, qui donne quelques détails de construc- 
de ces transformateurs, et signale en particulier que les 
обез d'isolement étudiées dans ce cas ont été appli- 
18 aux transformateurs industriels depuis 5 kv-4 et ont 
Se une diminution du prix en augmentant la sécurité. 
5 М, 


7.19. — L'enregistrement graphique des phénomènes, 
"nment à l'aide de l'appareil Gueugnon; P. Poucrozee. 
"les des Postes, Télégraphes et Téléphones, avril 1925, 
-s р. 355-363, 1000 mots, 15 fig. — Се court article 
16 les avantages de la représentation graphique des 
mènes, décrit rapidement l'appareil Gueugnon et 
-6 quelques exemples d'application. L'enregistreur est 
286 d'un rouleau portant une feuille de papier et se 


;lant de telle sorte que cette feuille se déplace suivant : 


эй y = e (D), tandis qu'un curseur, portant un stylet 
-pteur se déplace suivant la loi x = í (/); la courbe 
> коше la combinaison de ces deux mouvements. 


"896.615.0014. — Essais d'un générateur triode de 
W. R. G. E., 5 décembre 1925, t. хуш, р. 951-952, 
“mots. Analyse d'un article de B. van pgr Рог et 
“STHUMUS publié dans The Electrician, 21 août 1925, 
D. 202-204, 4 ооо mots, 8 fig. 


M. — L'étalon photométrique pour la sensitomé- 
198 plaques photographiques. В. G. E., 5 décembre 
‚ XVIII, p. 923-924, 1 goo mots. Résumé d'une communi- 
de Ch. Fasrr présentée aux < Journées de Discussions > 
„Te 1925 de la Société francaise des Electriciens. 


45, — Mesure ‘des] rendements photométriques 
Apareils optiques; А. Bronner. C. R. Ас. des Se., 
?bre 1925, t. сіхххі, p. 449-453, 1800 mots, 1 fig. — 
ette note l'auteur présente un photomètre portatif, 
леї, à pupille artificielle, permettant de mesurer le 
"ent photométrique des appareils optiques par une 
aison de brillance. Trois montages sontutilisablesavec 
Areil et l'auteur expose quel doit être pour chacun 
‘tre minimum de 1а surface photométrée et la diver- 
^ nécessaire pour les rayons recueillis. Il indique 
„quel montage adopter pour Ja mesure du rendement 
4ectif photographique, d'un projecteur, d'une lunette 
microscope, — J. 5. 


; PRODUCTION ЕТ DISTRIBUTION 


A (73). — Le preblème de l'énergie transmise à dis 
еп toutes régions aux Etats-Unis ; Julien REUTTER. 
d novembre 1925, t. хут, р, 1 690-1 694, 7 800 mots, 
A'auteur traite d'un système de transmission d'énergie 
16 aux Etats-Unis et d'interconnexion des réseaux 


! 
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des cótes de l'Atlantique et du Pacifique, qui résoudrait 
le probléme de la distribution de l'énergie et de l'utilisation 
intensive des chutes d'eau. 11 convient de rappeler que 
l'industrie et les chemins de fer demandent une puissance 


totale de 56 millions de chevaux et qu'on estime à 55 mil- 


lions de chevaux la puissance hydraulique aménagée ou 
susceptible de l'étrc. L'énergie hydraulique est mal dis- 
tribuée. Les 72 pour тоо se trouvent à l'est du Mississipi, 
alors que les 79 pour 100 sont nécessaires à l'Ouest. Le 
systémeétudié dans l'article permettraitégalement de réduire 
la consommation spécifique de combustible par l'emploi de 
générateurs puissants. On eait que les grosses unités moder- 
nes ne demandent guère que 0,68 kg de charbon par cheval- 
heure contre 1,81 kg pour les unités anciennes. — Ce sys- 
téme serait réalisé de la maniére suivante: toutes les 
régions actuellement électrifiées seraient réunies par des 
lignes d'interconnexion. La.tension de ces réseaux serait de 
220 ooo v, celle de 330 ooo v ne devant être envisagée que 
pour les cas exceptionnels et celles de 110 ooo v et 66 ooo v, 
actuellement en usage, seraient conservées pour les réseaux 
de distribution. La puissance des usines thermiques serait 


de Зоо ooo kw. Les lignes de transmission seraient divisées - 


en tronçonsde 160km delongueur,comprenantchacun uncom- 
pensateur synchrone qui servirait uniquement aux réglages 
de la tension. Les lignes de distribution dans les villes seraient 
à la tension de 33 ooo v, en cábles souterrains. L'énergie 
serait produite par des usines hydrauliques fournissant 
65 pour 100 de l'énergie nécessaire et par des usines ther- 
miques en fournissant 35 pour 100. — Le bilan économique 
de l'affaire est ensuite établi. Sur 135 millions de tonnes de 
combustibleactuellement consommées, до millions pourraient 
être économisées. La dépense prévue au projet est de 2,5 mil- 
liards de dollars pourlesusines génératrices,50o millions pour 
les trangformateurs et les lignes. — L'article se termine par 
des renseignements surle projet d'électrification des80 000 km 
de voies ferrées, dont 2 pour 100 sont équipés électriquement, 
et par des considéralions sur l'avenir de l'industrie et la 
о ашр que Гоп a dans la réalisation de се vaste projet. 


— 
H 


627.8.0047. — L'accident du barrage d'Eigiau, dans le 
pays de Galles ; Th. Stevens. T'he Electrical Review, 13 novem- 
bre 1925, t. хсуп, p. 772-773, 1 Зоо mots, 5 fig. — Le 
2 novembre dernier, par suite de la rupture d'un barrage, 
un torrent de trois millions de tonnes d'eau a ravagé brus- 
quement la région voisine du village de Dolgarrog causant 
la mort de seize personnes. Le compte rendu de cet accident 
présenté par l'auteur dans cet article montre qu'il est dà à 
un affouillement à la base du barrage du lac d'Eigiau. Les 
eaux emmagasinées dans ce lac réservoir se sont précipitées 
dans le réservoir Coctdy situé en dessous, dont le niveau 
s'éleva subitement. Les eaux en s'écoulant alors par-dessus 
la crête du barrage de ce réservoir ont entraîné les terres 
formant talus d'appui du barrage proprement dit, en béton 
armé, lequel n'a pu alors résister à Ja poussée et s'est 


rompu. — J 


621.24.0014. — Etude comparée des turbines Kaplan et 
des turbines Francis et à hélice d'aprés des résultats 
d'essais; E. EwoLzssow, traduit par E. Luray. R. G. E., 
14 novembre 1925, t. xvin, р. 817-828, 7 ooo mots, 1» fig. 
— Dans cet article, aprés avoir rappelé d'une facon très 
sommaire les éléments caractéristiques de la construction 
des turbines Kaplan, l'auteur examine les conditions de 
fonctionnement de ces turbines, en se basant sur des résul- 
tats d'essais. Il parle d'abord du phénomène de la cavita- 
tion auquel est liée la hauteur de chute maximum admis- 
sible. I] compare ensuite l'allure des courbes des variations 
du rendement avec la charge des turbines Kaplan, Francis 
et à hélice, variations pour ainsi dire nulles dans des 
limites trés étendues de la puissance développée, lorsqu'il 
s'agit des turbines Kaplan. D’après ces résultats d'essais 
sur le rendement, il a été établi des courbes qui font res- 
sortir l'économie d'eau résultant de l'adoption des turbines 
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Га mein sont reproduites, expliquées et discu- 
Es laride. Elles mettent notamment en évidence les 
ертеді Jes turbines Kaplan, dans les 
(аз bydroëlectriques à basse chute, et cela, 
Alle des prix de ces turbines et des turbines 
milit, unsi que le montrent les conclusions 
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оташ modèles d'organes de fermeture des 
(шін turbines d'eau; R. Löwy. E. à. M., 
йш, |, p, 81-846, 3 800 mots, 13 fig. — 
wren toin peut offrir une fermeture parfaite tant 
Gre nélliques ne sont pas rendues poreuses 
ad pas (0р chargée de graviers ou de sables. 
on leest déleclueuse car, en service, les sur- 
Шш dse détériorer: son seul avantage est dans 
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Ia. ces courbes sont reproduites, expliquées et discu- 

 3dans l'article. Elles mettent notamment en évidence les 

‘ ntages que présentent les turbines Kaplan, dans les 

168 génératrices hydroélectriques à basse chute. et cela, 
gré la différence des prix de ces turbines et des turbines 
сіз ou à hélice, ainsi que le montrent les conclusions 


6. 
baier paragraphe. 


#47... — Nouveaux modèles d'organes de fermeture des 
duites d'amenée aux turbines d'eau ; R. Löwy. E. à. M., 
“actobre 1925, t. хип, р. 841-846, 3 800 mots, 13 fig. — 
_turateur en coin peut offrir une fermeture parfaite tant 
„les surfaces métalliques ne sont pas rendues poreuses 
‘ge l'eau n'est pas trop chargée de graviers ou de sables. 
. iquement elle est défectueuse car, en service, les sur- 
, anetardentpas àse détériorer ; son seul avantage est dans 
it que la pression de l'eau contribue à assurer Іа ferme- 
... L'obturateur à papillon a été le premier utilisé. Mais, 
is que les premiers modéles servaient simplement à 
-3gler la veine liquide, les derniers ont assuré Ia ferme- 
..compléte grâce à une adaptation particulière des sur- 
9! de raccordement. Aprés avoir encore brièvement 
s du robinet sphérique et del'obturateur à piston, l’auteur 
le les différents modèles d'obturateurs cylindriques. Оп 
ait le principe de ces derniers, analogues aux vannes 
{шеше des injecteurs des roues Pelton qui sont com- 
wées soit par excentrique, soit par crémaillère, soit par 
n hydraulique. Ils permettent de réaliser tous les pro- 
-es de fermeture et d'obtenir les temps de fermeture les 
différents par la disposition de fenêtres. Plusieurs 
es représentent les coupes longitudinales de ces obtu- 
-18 et une photographie donne l'aspect extérieur d'un 
" le disposé sur une turbine Pelton à deux injecteurs et 
'- Toues : оп observe seulement un léger renflement de 
; émité de la conduite forcée. — B. H. 


' 46. — Machine à baute pression d'une puissance de 
-levaux; M. Hocuwarp. E T. Z., 29 octobre 1925, 
l, р. 1 647-1 648, т 200 mots, 5 fig. — L'auteur indique 
“4 les derniers progrès réalisés dans la construction 
, lachines à vapeur e( les tendances nouvelles que la 
"пе а sanctionnées : adoption de pressions élevées et 
auffe de la vapeur recueillie aprés une certaine détente, 
;'esurchauffe ». Il décrit ensuite un équipement moderne 
int les derniers perfectionnements. La chaudière pro- 
le Ja vapeur à la pression de бо atmosphéres et une 
e à piston utilise cette vapeur, pour la rendre 
ée à Ja pression de 10 atmosphères, à une distribution 
^eur existante. La puissance de cette machine est de 
, et Та consommation de combustible de la nouvelle 
ière ne dépasse pas celle de l'ancienne qui alimentait 
ment la distribution de vapeur à 10 atmosphéres. 
ation de la première détente de la vapeur permet 
fle disposer d'une puissance de Soo ch qui ne coûte 
[^ rien à produire. La machine se compose de deux 
res à simple effet de 325 et 510 mm d'alésage et de 
| n de course. Dansle premier la pression dela vapeur s a- 
| de бо à 25 atmosphères et dans le second, de 25 à 10. Ils 
(100468 en tandem et attaquent par bielle un volant 
ant avec une nouvelle bielle un compresseur d'air : 
et compresseur sont symétriques. Le générateur dé 

' est à tubes verticaux. La partie la plus coûteuse de 
haudiàre est constituée par quatre cylindres soudés 
mm de diamètre et 48 mm d'épaisseur. Les tubes d'eau 
diamètre intérieur de 52 mm, et extérieur de бо mm. 
ais ont accusé un rendement thermique de la chau- 
"échauffeur et surchauffeur compris, de 85,6 pour 100 
e Consommation spécifique de vapeur de7,íkg par 
“heure, Dans l'usine, la vapeur est ulilisée comme 
' une machine à piston la fait délendre de бо atmos- 
16 et à 10, Sont alimentés à la pression de 
10зрһёгев : une machine à piston, une turbine et 
fj presseur ; à celle de 10: un accumulateur, un 
leur, un marteau-pilon, une presse, un laminoir; à 
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celle de : à o,5, un accumulateur, une turbine et des 
radiateurs de chauffage. — B. H 


621.43. — Les moteurs à explosion et le problème du 
carburant. H. G. E. 38 novembre 1925,1. хуш, p. 881-882, 
650o mots. Résumé d'une communication de Paul DuvMANo!s 
faite à la séance du 24 octobre 1925 de la Société d'Encoura- 
gement pourl'Industrie nationale. 


621 .312.1/2.001. — Sur les divers coefficients d'induction 
intervenant dans les machines électriques et spécialement 


les alternateurs. R. G. E. 28 novembre 1925, t. хуш, 


р. 887-888, і ооо mots. Résumé d'une communication «le 
DanRiEUs présentée aux < Journées de Discussions > d'oc- 
tobre 1925 de la Société francaise des Electriciens. 


621.312.2.001. — Note sur les mesures des divers coef- 
ficients d'induction intervenant dans les alternateurs. 
К. G. E., 38 novembre 1925, t. xviii, р. 888-889, 1 ioo mots. 
Résumé d'une communication de ScmwcTz présentée aux 
a Journées de Discussions » d'octobre 1925 de Ја Société 
francaise des Electriciens. 


621.312.1. — Le champ magnétique dans l'entrefer des 
machines dynamoélectriques à pôles non saillants. 
R. G. E., 14 novembre 1925, t. xvii, р. 816, 450 mots. Ana- 
lyse d'un article de B. Deg publié dans World Power, 
octobre 1925, t. хуш, р. 188-199, 10000 mols, 4 fig. 


624.312.2. — Sur la théorie des alternateurs à pôles 
saillants ; J. Ветввмор, Л. G. E., 28 novembre 1925, t. xvii, 
p. 893-895, 2000 mots, 2 fig. — Dans une note publiée 
dans le « Bulletin de la Société francaise des Electriciens », 
janvier 1925. t. v, 4* série, p. 68-75, M. Darrieus a proposé 
un trés ingénieux diagramme permettant de considérer le 
diagramme des alternateurs sans pôles saillants comme un 
cas parliculier du diagramme classique de M. A. Blondel. 
Dans une note ultérieure, publiée dans le méme recueil, 
juillet 1925, t. v, 4e série, р. 640-612, celui-ci a du reste déjà 
présenté quelques observalions fort intéressantes au sujet 
du travail de M. Darrieus en rappelant notamment certaines 
de ses propres publications. Le but de la présente note est 
d'indiquer comment la simple considération d'un entrefer 
variant en chaque point de la périphérie d'une machine 
permet d'établir un diagramme théorique tout à fait 


général. 


621.312.2.004. — La synchronisation des machines à 
courant alternatif ; J. ANCuINELOSs. Electrical World, 31 oc- 
tobre 1925, t. xxxvi, р. 905-906, 1 4оо mots, 3 fig. — Après 
avoir rappelé les méthodes de mise en paralléle de ma- 
chines à courant alternatif utilisant des lampes, l'auteur 
décrit une méthode plus précise comportant l'emploi d'un 
indicateur de synchronisme. Cet appareil est composé d'un 
petit moteur dont le stator est alimenté par une phase de la 
machinedéjà reliée aux barres générales, tandis que le rotor 
a deux enroulements alimentés en quadrature par la phase 
correspondante de la machine à coupler. Une aiguille reliée 
à l'arbre indique par son sens de rotation si la vitesse de 
cette machine doit étre augmentée ou diminuée. Lorsqu'elle 
est au repos vers le haut, elle indique le synchronisme. Le 
repos dans une autre position indique que les tensions sont 
égales, mais que les phases ne concordent pas sur les deux 
machines. L'auteur montre, en se référant à un schéma, 
comment on peut vérifier que l'indicateur fonctionne bien, 
puisque les phases à la sortie de la machine à coupler ont 
été bien repérées et les branchements de l'appareil bien 


effectués. — J. S. 


621.312,2... — Théorie d'une machine asynchrone à cou- 
rants triphasés et à autocompensation. A. G. E. 28 no- 
vembre 1925, L xviii, p. 912-914, 1800 mots, > fig. Analyse 
d'un article de L. Dreyrus publié dans E. и. M., 6 septem- 
bre 1925,t. хып, р. 673-677, 3 200 mots, 6 fig. 


WU s Ve UM CE AR leui 


— EE —X] -- 


SE à w. 


РЕ Te EE 


T PDP Ee — 


! d 
H 


e TE. SETS 


^ же > 


PARIS (BP) ` 

29 et 31, Rue de Naples! 
Téléph. : LABORDE 16-70 | 
Registre du Commerce : Seine n° 3418 


COMPTEURS TOTALISATEURS pour tours à bobiser 


TACHYMÈTRES portatifs et stationnaires 
simples et euregistreurs 


Compteurs de tours et Compteurs horaires syst. kein: 
Indicateurs et Enregistreurs de vitesse “Tel” 


қ Pieds à coulisse el Micromélres à cadran, KE 


SOCIÉTÉ GRAMME. 


Compteur Universel uli" ЕГІ 


TÉLÉGRAMME : ANONYME AU CAPITAL DE 3500000 FRANCS 

GRAMME-PARIS A >> 
M , SIÈGE SOCIAL : USINES „ча 
TÉLÉPHONE : , ° 26, RUE D'HAUTPOU, NR, 
GE 26, Rue d'Hautpoul, PARIS (19*) son RUE DE m. wik 
NORD 16-39 | Registre du Commerce : Seine N° 29 522 d. 


GEN ÉRATRICES et MOTEURS 
TRANSFORMATEURS -:- APPAREILLHE 


MACHINES A SOUDER ÉLECTRIQUES 


~ 


ESCHER WYSS & C" - TURION š 


u 
TURBINES А HÉLICE RÉGULATEUR | Ті 
Se 


RENDEMENT UNIVERSELS 


А 1] ee 
LE PLUS ÉLEVÉ TURB 0 POMP E: 


| Т 
Bureau de Paris: 39, Rue de Cháteaudun — PARIS v Mir 


— LIX — 


е Janvier 1926. 
:21.312.2.—Auntoexcitation des générateurs asynchrones 
courant triphasé; М. LannesBerc. Ё. 7. Z., 29 octo- 
=, 1925, t. ілі, р,1 651-1653, 1600 mots, 3 fig. — En 
"wetlant quelques simplifications, l'auteur établit les 
-ditions de fonctionnement d'un générateur asynchrone 
с convertisseur de fréquence, couplé sur un réseau à 
sion et à fréquence constantes. Il en déduit celles corres- 
dant au cas de tensions et de fréquences variables. Ces 
sidérations lui permettent d'étudier comment s'établit la 
menge et la tension en charge, lorsque la génératrice 
hehrone fonetionne seule à antoexcitation. П termine en 
жігепі l'instabilité d'un moteur à collecteur à excitation 
Wat monté en cascade avec la machine asynchrone. — 


II 
| 


21.312.2.. — Générateur asynchrone autoexcitateur ; 
BRUDERLIN et E. ӛткемрр. E Т. Z., 5 novembre 1925, 
fi р. 1688-1689, т Зоо mots, 4 fig. — L'article envisage 
nctionnement d'une génératrice asynchrone constituée 
in rotor à collecteur sur lequel portent trois lignes de 
8 et par un stator non bobiné. Une telle machine peut 
Biter automatiquement si elle est couplée sur une ligne 
certaine impédance. L'auteur étudie les variations 
1 fréquence et les diverses modifications qui peuvent 
pportées à ce modéle de machine. — B. H. 


944.5. — Quelques notes sur le < booster con- 
г»; L. Les, L'Elettrotlecnica, 5 octobre 1925, t. хи, 
6-698, 2600 mots, 3 fig. — L'auteur expose les diffé- 
modes de régulation de la tension continue d'une com- 
Јтісе synchrone : :? emploi d'un transformateur à 
urs bornes; 2° emploi d'une réactance (faisant partie 
-ansformateur ou en dehors de celui-ci) ; 3° adoption d'un 
-ster » (survolteur) sur le côté continu ou sur le côté 
atif; 4° utilisation d'un régulateur d'induction, etc. Il 
ipe surtout du « booster converter » qui consiste 
e combinaison d'une commutatrice ordinaire avec une 
|зігісе à courant alternatif montées sur le même arbre. 
machine a, en général, le même nombre de pôles que 
imutatrice et les deux induits sont couplés en série. 
sion du « booster » s'ajoute à celle dela commutatrice 
п retranche et ceci, uniquement par variation de son 
lion. L'auteur montre que dans ce système la com- 
ion est mauvaise et que la réaction d'induit, pour une 
¿ion de tension de 15 pour тоо, peut varier de з à 
^ir тоо. Il préconise un systéme pour obvier à cet in- 
ient et donne un schéma des connexions d'une com- 
ice associée à une telle machine. — F. Z. 


/ | 
314.5. — Installations industrielles pour la conver- 
u courant alternatif en courant continu; Guido e 
SEMENZA. L’Eleltrotecnica, 5 octobre 1925, t. хи, р. 689- 
100 mots. — Les auteurs commencent par montrer 
лар1ої du courant continu, loin de diminuer, ainsi 
‘tait tenté de le supposer il y a quelques années, ne 
вве généraliser, Aprés un exposé des systémes pou- 
roduire la transformation du courant alternatif en 
n, ils s'attachent à discuter les caractéristiques des 
rincipaux, à savoir : 1° les groupes moteur-dynamo; 
;ommutatrices; 3° les redresseurs à vapeur de mer- 
48 s'étendent surtout sur Jes différents modes d'em- 
^1 redresseur à vapeur de mercure et en montrent 
*8 inconvénients (irréversibilité et par suite impossi- 
@ toute récupération dans les réseaux de traction, 
t d'alimentation, décalé en arrière de la tension 
ant toute amélioration du facteur de puissance, etc.). 


^14.7. — Considérations sur le fonctionnement des 
jours à vapeur de mercure pour grandes puis- 

arlo Conen. D'Elettrolecnica, 25 septembre 1925, 
673-683, 8500 mots, 23 fig. — L'auteur retrace en 
£8 mots l'historique de la mise en pratique des 
eurs à vapeur de mercure. Il en fait ensuite Je 
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théorie et commence la description des appareils par Jes cas 
les plus simples en reproduisant les courbes de la tension 
et du courant pour expliquer le fonctionnement de chacun 
d'eux. Il en arrive aux installations hexaphasées ordinaires 
et montre qu'il n'y a plus aucun intérét à augmenter le 
nombre des phases d'alimentation. ll indique les perfection- 
nements et les considérations qui ont permis à la Société 
Brown Boveri et Cie de supprimerle « retour de flamme » et 
de réaliser les puissantes installations actuelles. L'auteur 
montre aussi la faculté de surcharge considérable que pos- 
sédent les redresseurs et leur résistance aux courts-circuits, 
en s'appuyantsur des statistiques d'exploitation, notamment 
sur celle de la sous-station de Lourdes de la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi oü sont installés six redresseurs 
dont la puissance atteint 3600 kw. Il étudie ensuite les 
chutes de tension dans le redresseur, définit son facteur de 
puissance et nous montre son rendement excellent, supérieur 
à ceux de la commutatrice et du groupe moteur-dynamo. H 
s'étend ensuite sur les réalisations pratiques, donne la des- 
сгірпоп de tous les accessoires des installations, parle de 
la mise en paralléle des redresseurs entre eux ou avec des 
commutatrices, des installations automatiques, des pertur- 
bations produites sur les lignes téléphoniques et les façons 
d'y remédier. Bref, on peut dire que ce long arlicle nous 
donne sous une forme abrégée tout ce qui est indispensable 
à connaître sur cette importante question. — F. Z. 


621.314.... — Installations industrielles pour la con- 
version de la fréquence; C. Sanut. L’ Elettrotecnica, 25 sep- 
tembre 1925, t. хи, p. 658-664, 6500 mots, 1: fig. — Le pro- 
bléme de la transformation de la fréquence se pose d'une 
facon impérative en Italie. En effet, il est indispensable de 
relier les usines générairices des Alpes avec celles des 
Apennins et ce couplage ne peut s'opérer qu'aprés une con- 
version de la fréquence de 43 à 5o p:s. D'un autre côté, une 
autre transformation s'impose; en effet, le réseau des che- 
mins de fer de l'Etat est alimenté à 16,6 p :s, d'où la néces- 
sité de convertir les fréquences précédentes en cette derniére. 
L'auteur passe en revue les différents moyens qui sont em- 
ployés à cet effet : 1» Convertisseurs de fréquence propre- 
ment dits. Ces derniers consistent en un moteur asynchrone 
dont le rotor débite un courant de fréquence proportionnelle 
au glissement ; ce rotor est monté sur le méme arbre qu'une 
machine synchrone qui l'oblige à tourner à une vitesse 
constante; 2° Groupe moteur asynchrone-génératrice; 
3° Groupes moteur synchrone-génératrice; 4° Groupes spé- 
ciaux. Il analyse chacun de ces systèmes et discute leur 


mode d'emploi suivant les circonstances qui exigent un de , 


ces moyens plutôt qu'un autre. — F. Z. 


621.352. — Les piles électriques d'aprós les brevets 
récents; L. Jumau. R. G. E., 38 novembre et 5 décembre 
1925, t. XVIII, p. 897-904 et 935-942, 13000 mots, ao fig. — 
Dans cet article, l'auteur décrit les derniers perfectionne- 
ments apportés dans la fabrication et le montage des piles, 
considérant successivement les agglomérés positifs, les 
électrodes de zinc, l'électrolyle et le montage. Il passe 
ensuite en revue les piles récentes : piles du type Leclanché. 
(piles sèches, piles diverses). Il s'étend particulièrement sur 
les piles à dépolarisation par l'air qui font depuis quelques 
années l'objet d'assez nombreux brevets, Aprés une étude 
des piles diverses, le travail se termine par une description 
de quelques piles thermoélectriques. 


621.345.1 : 351.83 (со), — Projet de réglementation 
internationale des lignes de transmission d'énergie élec- 
trique ; Léon Gérard. R. G. E., 5 septembre 1925, t. xvi, 
p. 381-382, 1000 mots. Analyse d'un rapport présenté à la 
troisième section de 1а troisième Conférence internationale 
des grands Réseaux électriques à trós haute Tension (juin 


1925). 


621.316.4. — Déséquilibre électrique dans les installa ^ 
tions polyphasées. H. G. E., 38 novembre 1925, t. xviu 
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| 890-892, 2300 mots, 2 fig. Citation d'une communication 
. V. Genus présentée aux a Journées de Discussions » 
xetobre 1925 de la Société française des Electriciens. 


pp 1 tor — Un diagramme circulaire pour les 
es longues ` Percy-H. Тномав. Electrical World, 31 oc- 
те 1925, t. LXXXVI, p. 894-902, 3 zoo mots, 7 fig. — Dans 
article, l'auteur expose comment obtenir un diagramme 
wuleire pour les lignes longues permettant d'obtenir gra- 
[moment le facteur de puissance et les valeurs des com- 
zantes de la tension et du courant aux deux extrémités de 
igne. Pour obtenir ce diagramme, l'auteur part du dia- 
mme vectoriel de transmission dans le cas d'une ligne 
y sentant de la résistance et de l'inductance, mais pas de 
\'acité. Après avoir établi le diagramme circulaire, l'au- 
ren tire des équations permettant de déterminer par le 
МШ les grandeurs, puissance wattée et énergie réactive 
 haque extrémité, fournies d'autre part graphiquement 
le diagramme. — J. S. 


21.345.1.0042. — Lignes de transmission triphasées ; 
sham Asaworte. The Electrical Review, 13 novembre 1925. 

п, p. 767-770, 1 800 mots, 2 fig. — Dans cet article 
sJeur expose l'emploi et l'établissement d'abaques per- 
lant d'effectuer rapidement par une méthode graphique 
“alculs préliminaires relatifs aux lignes de transmission 
,nasées. L'un de ces abaques permet de déterminer les 
Wiantes dela ligne, et l'autre le degré de régulation. — 


1.315.2. — Le calcul des problèmes de la transmission 
„ёге électrique par câbles souterrains ; Donald 
MONS. Electric Journal, août 1925, p. 366-384. 3 fig., 

. — Dans cette étude l'auteur se propose de rassembler 

nnées déjà existantes sur le calcul de la transmission 
~Tgie électrique раг câbles souterrains. Elle est suivie 
22 bibliographie complète permettant à tout lecteur d'ap- 
dir un point particulier ou d'étudier l'établissement 
zormules employées par l'auteur. 11 a divisé son exposé 
чих grands chapitres : 1° Calcul des constantes fonda- 
ales du câble, à savoir : épaisseur d'isolant, diamètre 
(eut, résistance du conducteur (en courant continu et 
urant alternatif), réactance, « facteur géométrique » du 
» et quantités qui en dépendent : capacité, résistance 
lique, résistance d'isolement, courant de charge et 
dans le diélectrique: 2° Détermination du courant 

sible en fonction de l'élévation de température. Il 
je les élévations de température tolérées, puis 

€ comment calculer la résistance thermique des diffé- 
2 Zones que doit traverser la chaleur créée dans le con- 
ur. De ces deux données on peut alors déduire linten- 

courant admissible dans le câble. L'auteur examine 
y^ linfluence sur l'élévation de la température des 

i dans le diélectrique, et des courants induits dans 
oppe de plomb. 11 étudie ensuite comment traiter le 
me de plusieurs sâbles de types différents placés dans 
j'me caniveau. Dans un troisième chapitre, il déve- 

quelques considérations sur les courants et tensions 

s dans l'enveloppe de plomb, sur l'élévation de tem- 
ге dans Је cas d'une surcharge momentanée, et sur Ја 

Jee без tensions dans le diélectrique des cáübles. 

An appendice à cette étude l'auteur donne plusieurs 

les d'application des formules indiquées et des 

Лев exposées. — 7. 8. 


1 915.2. — Câble souterrain à 130000 volts ; Luigi Емл- 
E. 7 ^» 9 novembre 1925, t. XLVI, p. 1700-1703, - 
mots, 7 fig ; d'après Energia eleltrica, 1925, n? 2. — 
Gen Pirelli de Milan a construit une ligne en câble 
лаш de боо m de longueur destinée à la tension de 
/ de 130 000 v. Elle est constituée par 1 800 m de câble 
jul conducteur et six boîtes de jonétion. Le conducteur 
ection de Zo mm2: il est composé de fils de cuivre 


, 


mm de diamètre, enroulés autour d'une spirale de fils 
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de fer formant au centre un tube vide. L'épaisseur du papier 
isolant est de 18 mm. L'auteur a trouvé qu'il existe une 
relation étroite entre la rigidité diélectrique du papier im- 
prégné et la résistance qu'il offre au passage d'un gaz. Ce 
papier est imprégné d'une huile liquide, d'un coefficient de 
viscosité à 15°C égal à 57. La rigidité diélectrique du papier 
préparé est de 50 ooo v : mm pour la couche intérieure et de 
30000 v : mm pour la couche extérieure. Une armature de 
plomb recouverte de papier asphalté et de jute entoure l'en- 
semble. L'imprégnation n'est d'ailleurs réalisée qu'aprés la 
fabrication de l'armature de plomb et l'espace tubulaire de 
l'intérieur du conducteur sert à cette opération, ainsi qu'au 
séchage du cáble ; il a d'ailleurs été laissé en communicalion 
avec le réservoir d'huile, de manière que l'imprégnation soit 
assurée à toutes les températures. Des difficultés d'ordre mé- 
canique et électrique furent rencontrées dans la fabrication 
des boites d'extrémité. Le tronçon d'essai fut posé en 
décembre 1923 dans de trés mauvaises conditions atmos- 
phériques, sans réchauffage. On disposa les trois conduc- 
teurs dans des caniveaux de 7o cm de profondeur et de 
5o cm de largeur, séparés par des briques. La distance entre 
les axes des cábles est donc de 15 cm. Le câble avait été essayé 
en usine à 150000 v entre conducteurs et plomb, pendant 
15 minutes et à 200000 v, pendant 1 minute. Un troncon 
le fut méme à 275 ооо v pendant à minutes et à 150000 v 
pendant 24 heures. Le câble une fois posé fut essayé à 
120000 v enlre phase et terre pendant 3 minutes, et entre 


phases, à 153000 v pendant 5 minutes et à 180000 v pen- | 


dant 3o secondes. Celte épreuve fut faite en reliant les 
boites d'extrémités aux lignes aériennes par une bobine 
d'inductance de jomH montée en parallèle avec une résis- 
tance de 1200 ohms et en série avec une résistance de 


Bo ohms. 11 est resté six semaines à la tension de service de ` 


65000 v et depuis le 6 octobre 1924 il fonctionne sous celle 
de 130000 v. — B. II. 


621.316.4. — Compensation de phase des installations à 
courant alternatif. R. G. E., 28 novembre 1925, t. xvni, 
p. 884-887, 3000 mots. Résumé d'une communication de 
Н. de Pistoye présentée aux < Journées de Discussions > 
d'octobre 1925 de la Société francaise des Electriciens. 


621.315.4. — Perturbations dues aux orages et 
l'appareil de protection dit « Ge-Schutz » E. 7. Z., 
29 octobre 1935, t, хім, p. 1671-1674, 5 Доо mots, 9 fig. — 
L'article donne le compte rendu d'une séance de l'Elektro- 
technischer Verein consacrée à diverses communications 
concernant les perturbations dues aux orages, et les dispositifs 
employés pour les éliminer,en particulier l'appareil dit « Ge- 
Schutz ». Il fait suite à ceux qui ont fait l'objet des docu- 
mentations parues dans la < R.G. E. », rer août et 17 octobre 
1925, t. хуш, p. 36 Det 138 D. — M. Banch donne un résullat 
pratique de l'emploi de bobines d'absorption sur un réseau 
à 15000 v : les essais comparatifs ont permis d'établir que 
les perforations d'isolateurs avaient été quatre fois moins 
fréquentes sur les éléments équipés avec ces bobines que 
sur ceux qui n'en étaient pas munis. MM. Matthias et 
Rogowski indiquent qu'au cours des derniéres années, on a 
disposé de l'oscillographe cathodique qui offre, pour l'étude 
des surtensions, une aide précieuse; les oscillographes ordi- 
naires permettent cependant ces mesures de surtension en 
prenant quelques précautions au sujet du réglage de la 
source lumineuse et de la rémanence du transformateur. 
M. Tage donne une méthode simplifiée de calcul des bobines 
d'extinction. M. Dieterle envisage l'emploi du dispositif de 
protection à effluves dit < Ge-Schutz x et montre son ròle sur 
la réduction du front des ondes transitoires. M. Kesseling 
considère ce dispositif non comme un simple éclateur, mais 
comme un éclateur monté en paralléle avec un condensateur 
et croit que la formule de Teepler, ro = kl, est applicable au 
moment où l'appareil entre en jeu. M. Meyer fait connaitre 
qu'il a essayé de remplacer l'appareil « Ge-Schutz », dont la 
capacité varie de roo à 150 unités électrostatiques C. б. S., 
par un simple condensateur d'une capacité de 250 à 3oo unités 
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T. érostatiques, mais a obtenu avec le condensateur des 
: ultats peu satisfaisants. Il est ensuite démontré que l'appa- 
“4 établi pour. une tension de 50000 v peut absorber la 
^ssance d'une surtension de l'ordre de 5000 à то ооо kv-4. 
>: Matthias, étudiant la propagation des ondes transitoires, 

pelle les résultats des expériences effectuées sur une 
~-e industrielle de 70 km de longueur : au bout de бо km, 
mideur d'une onde est réduite aux зо centièmes de sa 
ur primitive et le front, aux 44 centièmes. — B. H. 


-201.315.4. — Sur la protection différentielle de lignes 
' plées en parallèle; A. BanBaGELATA. L'Eleltrotecnica, 
tobre 1925, t. хп, p. 693-696, 4 ооо mots, 5 fig. — L'auteur 
--cupe surtout de lignes triphasées couplées en parallèle. 
.Xamine leg cas possibles d'interruption totale ou par- 
e d'une des lignes (court-circuit triphasé plus ou moins 
trique ou intense, court-circuit monophasé intéressant 
„х fils seulement, arc ou contact à la terre sur une seule 
ie, rupture d'un fil avec contact à la terre d'un des 
~- 8, etc.). Il établit un système d'équations vectorielles et 
: éduit la répartition des courants. Il simplifie ce système 
e basant sur des considérations d'ordre pratique. ll 
le ensuite les différents systèmes de protection diffé- 
7 elle employés : а) protection différentielle de chacune 
‚ ignes au moyen de fils pilotes; b) protections ampére- 
ques, à circuits indépendants à action différentielle 
inique; c) protections ampéremétriques à circuits com- 
"A; d) protections wattmétriques. — F. Z. 
+ 


.315.4... + 621.311.77. — Appareils et dispositifs de 
испод contre les surintensités de courant; А. BARBA- 
"4. L'Eleltrolecnica, 25 septembre 1925, t. xit, p. 649- 
73000 mots, 26 fig. — L'auteur expose d'abord les diffé- 
: effets destructifs des courts-circuits. Il divise les sys- 
Ж de protection en deux grandes classes : 19 Les sys- 
; à interruption d'un circuit en amont d'un point ой se 
Lun défaut d'isolement; 29 Le système à désexcita- 
п générateur, d'application relativement récente. L'un 
itre de ces systèmes emploient des relais. L'auteur fait 
tude des principaux relais. П en établit plusieurs clas- 
1008 ; et décrit ensuite les réducteurs de courant puis 
tre les conditions qu'ils doivent remplir dans un cer- 
mbre de cas particuliers. Il étudie la protection sélec- 
: les principaux systèmes différentiels (différenciation 
ques magnétique, mécanique, etc., soit ampèremé- 
Е soit watimétrique). П applique la protection diffé- 
"Пе à des саз simples, puis à des groupes d'éléments en 
М des réseaux complexes. 11 s'étend sur les inconvé- 
1 des protections différentielles (fonctionnement intem- 
' etc.) et les moyens employés pour y obvier. — F. Z. 


ARA — Discussions sur Ја question des mises à la 
„В. Szapiro. E и, M., 25 octobre 1925, t. хип, p. 846- 
|290 mots, 1 fig. — Après avoir rappelé les travaux et 
nts de vué caractéristiques des différents pays sur la 
n de la mise à la terre. l'auteur traite par chapitres 
“68 questions qu'il juge importantes. Il précise d'abord 
(vónient des solutions générales : chaque cas mérite 
istudié séparément. Il indique ensuite quelques défi- 
telles. que celle de résistance de mise à la terre, pour 
enfin aux questions les plus souvent discutées. Pour 
' à la terre du point neutre dans les réseaux à basse 
^ la prise d'une bonne terre au poste de transforma- 
— à] usine génératrice semble préférable à plusieurs 
‘éparties sur le réseau de distribution, comme don- 
joins de risques de surtensions, plus facile à réaliser, 
cire à vérifier et plus commode à déconnecter lors 
ures d'isolement des lignes. Les prescriptions amé- 
interdisent d'ailleurs les prises de terre dans les 
ments particuliers et les bâtiments. La mise à la 
l neutre n'implique pas que ce fil est à un poten- 

Dar rapport à la terre. Lorsqu'il est rompu ou lors- 
traversé par un courant trop fort pour sa conduc- 
peut être porté à un potentiel voisin de celui des 


р ou égal; aussi précise-t-on que si le fil neutre peut 
tre interrompu, il vaut mieux ne pas le mettre à la terre. 
Un accord unanime a été réalisé pour la prise de terre de 
la moindre résistance possible et les conduites d'eau cons- 
tituent une terre parfaite et trés peu coüteuse. La pratique 
américaine recommande leur utilisation et elle a trouvé 
que leur résistance est toujours inférieure à о,25 ohm et 
la plupart du temps, de l'ordre de o,1 ohm. Quoiqu'une 
seule prise de terre soit préférable à plusieurs, il convient 
cependant de prévoir une prise de terre pour certains élé- 
ments des réseaux, tels que dispositifs de protection contre 
les surtensions, circuits secondaires à basse tension, circuits 
secondaires de transformateurs de mesure et leurs bátis, les 
bátis des appareils de mesure ou d'utilisation en général, les 
tiges des parafoudres. — B. H. : 


621.315.4.. — Un cas pratique d'application de la 
bobine de Petersen. R. G. Е., 28 novembre 1925, t. хуш, 
р. 914. боо mots. Analyse d’un article de V. AMARA, G. Секо, 
E. Le CourTREet B. Focaccia publié dans Z' Eleltrotecnica, 5 ѕер- 
tembre 1925, t. хп, p. 594-603, 4 Зоо mots, 17 fig., 2 tab. 


621.315.4.. — Tableau pour le calcul des courts-cir- 
cuits, S. Murrar-Jones. Electrical World, 34 octobre 1925, 
t. LXXXVI, p. 847-850, т доо mots, 6 fig. — L'Alabama Power 
Company vient de réaliser, pour le calcul des courants de 
court-circuit, un tableau présentant quelques caractéris- 
tiques nouvelles comparativement à ceux déjà en service 
dans d'autres compagnies. Sur la face avant de ce tableau, 
constitué par ао panneaux en papier bakélisé, le réseau de 
la compagnie est représenté schématiquement par un dia- 

amme monophasé. Sur la face arriére sont montées les 
résistances fixes représentant les lignes, machines généra- 
trices, transformateurs, etc., et des résistances variables 
pour les calculs englobant les extensions prévues. L'emploi 
de résistances fixes est une des caractéristiques de ce 
tableau ; il facilite et simplifie largement le travail de prépa- 
ration pour étudier un court-circuit. L'échelle des courants 
adoptée pour les mesures est telle que 1 А sous тоо v (cou- 
rant continu) représente 3 millions de kilovolts-ampères. 
Les valeurs des résistances fixes ont été calculées à partir 
des valeurs des réactances monophasées en court-circuit 
données par les constructeurs des diverses machines. Cette 
valeur est ramenée en pour 100 à la base de 3 millions de 
kilovolts-ampéres et on a admis de représenter 1 pour 100 
par : ohm. L'article donne en outre quelques détails de 
construction de ce tableau. — 7. 8. 


621.311.7. —  Gontacteurs, relais, verrouillages et 
interrupteurs; W. WiLsow. World Power, novembre 1925, 
t. ту, p. 250-258, 6000 mots, 3 fig. — Les contacteurs, à de 
trés rares exceplions prés, sont des organes incapables de 
déterminer quand il y a lieu ou non d'agir. Ils doivent être 
associés à d'autres organes remplissaní pour eux cette fonc- 
tion et qui sont soit des relais, soit des verrouillages élec- 
triques ou mécaniques et différents modéles d'interrupteurs 
principaux ou auxiliaires. Dans cet article l'auteur examine 
en grandes lignes le mode et les conditions d'emploi et de 
fonctionnement de ces différentes catégories d'organes. Il 
s'étend surtout sur les relais qu'il classe d’après leur rôle : 
relais limiteur de courant, relais à tension nulle, relais 


de surcharge, etc. — J. Б. 


621.311.783. — Les dispositifs de commande à distance 
des moteurs ólectriques et les appareils de démarrage 
automatique; Abel Dusois. R. G. E., 14 novembre 1925, 
t. хүш, p. 828-832, 2500 mots, 9 fig. — Un des avantages 
de l'application de l'électricité à la force motrice est la pos- 
sibilité d'assurer le démarrage des moteurs par une com- 
mande à distance, ou par la commande automalique. Dans 
cet article sont décrits les principaux systómes employés 
actuellement; un des organes essentiels est le contacteur 
sur la description duquel l'auteur n'insiste pas; le deuxième 


. organe est le dispositif qui commande précisément le contac- 
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mr. Or, les solutions envisagées se divisent en trois 
] andes catégories, suivant que l'on utilise la variation de 
force contre-électromotrice du moteur agissant directe- 


. Í un servomoteur. Aprés un examen succinct des avantages 
des inconvénients de chacun des systémes décrits, l'au- 
аг conclut en faveur du dispositif de démarrage dit « à 
mps >, rentrant dans la dernière catégorie, celle des dispo- 


S] ils à action mécanique. 


"/95921.341.7.. — Les condensateurs électrolytiques et 
c Ars applications. Le Génie civil, 3 novembre 1925, t. „хххүп, 
7 396-398, 1500 mots, 3 fig. — Cet article se rapporte aux 
densateurs électrolytiques Soulier formés d'électrodes en 

| "&minium pur plongeant dans une solution d'acide picrique 
"ув l'eau distillée. On admet actuellement que le fonction- 

* ‘nent de ces appareils est basé sur la formation à la sur- 
edes électrodes d'une pellicule gazeuse dont l'épaisseur de 
elle dépend la capacité du condensateur est fonction de la 
sion de formation. Celle-ci varie avec Ja nature de l'élec- 
-lyte employé; dans lecondensateur Soulier elle est de 350 à 
= v, On doit chaque jour reformer la pellicule gazeuse en 
mettant l'appareil à une surtension pendant 3o à 
^/*secondes. Ce résultat s'obtient en intercalant en série 
\\ l'appareil des réactances que l'on supprime après 


/ ent disposés, ou encore l'action mécanique d'un ressort ou 


Jones secondes. L'auteur montre ensuite que la mise en 
uit de ces condensateurs ne risque pas de produire d'os- 
tions, grâce à l'existence d'un léger courant de fuite 
=Q rend ce condensateur analogue à une capacité shuntée 
une résistance qui amortirait rapidement les oscillations 
ituelles. Il termine par quelques considérations sur 
hication de ces condensateurs, principalement pour 
= ver le facteur de puissance des petites installations. П 
ale aussi emploi des condensateurs montés en série sur 
ireuit d'électroaimants à plongeur excités par du cou- 
, ,,8lternalif pour obtenir une attraction croissante avec 
forcement du noyau. — J. S. 


p 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


,,1.911.21(73). — Le développement des installations 
' électriques sur la rivière Dix; E.-A. Dare. Electrical 
ld, 7 novembre 1925, t. ze, p. 939-942, з 500 mola, 
.— Cet article donnela description de la nouvelle usine 
électrique sur la riviére Dix prés de Lexington. La 
téristique principale de cette usine est qu'elle permet 
jiser complètement le débit trés variable de cette rivière 
Ty à l'iutereonnexion avec d'autres systèmes de trans- 
оп et de produetion d'énergie. Ce débit trés variable a 
fissi être utilisé grâce à un réservoir et une usine éta- 
vue d'une hauteur de charge variant de 53 à 78 m 
оп, La puissance installée est de 22 5oo kw. En raison 
Ў; grande variation du niveau dans le canal de fuite on a 
Astaller l'usine sur des soubassements trés élevés dans 
m on a logé les barres générales et l’appareillage, ainsi 
Mgs appareils auxiliaires ; d'autre part, les machines sont 
без dans ce soubassement et le plancher de la salle des 
ganes està hauteur du palier supérieur des groupes tur- 
Tnaleurs. Parmi les autres caractéristiques de cette 
"4 Citons aussi la disposition, en avant du tableau, des 
égulateurs des turbines hydrauliques. без régulateurs 
gi force centrifuge du type à boules et commandés par 
rs à cage d'écureuil. -- J. S, 


311.21(73). — L'usine hydroélectrique de Copco n° 2; 
| E Electrical World, 31 octobre 1925, t. LXXXVI, 
|1991, 1300 mots, 6 fig. — Cette usine hydroélectrique 
Seconde installée sur la rivière Klamath par la Cali- 
(/:0героп Power Company. Sa puissance inslallée est de 
Z ch fournie par deux groupes turboalternateurs à arbre 
al de 15000 kv-A chacun. Les turbines, du type Francis, 
n. à 171,5 t : mn sous une hauteur de chute effective 


m. Une disposition spéciale des paliers de ces unités a 
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permis de diminuer de 3 m la hauteur nécessaire de la salle 
des machines. Parmi les caractéristiques de cette installation 
il y a lieu de signaler une conduite d'amenée d'eau, en bois, 
de 44o m de longueur. Ce matériau a été choisi uniquement 
parce qu'il procurait dans ce cas une économie de 20 pour 
100 8ur l'emploi d'acier. — J. S. 


621.311.21(73). — Le barrage Wilson sur le Tennessee 
et lusine hydroélectrique de Muscle-Shoals. Le Génie 
civil, 7 novembre 1925, t. іхххүп, р. 389-394, 4000 mots, 
17 fig. — Ce barrage est un des trois ouvrages projetés en 
vue d'améliorer la navigation sur le Tennessee et de pro- 
duire de la force motrice destinée à étre utilisée dans des 
usines de fixation de l'azote de l'air pour produire soit des 
engrais, soit des explosifs. Cet aménagement fut envisagé 
pendant la guerre par le gouvernement des Etats-Unis. Ce 
barrage, dont cet article donne une description détaillée, 
s'étend sur une longueur de prés de 1500 m. Il se partage 
en frois parties : un barrage proprement dit de 994,25 m 
(dont 813,20 m pour le barrage déversoir), le bâtiment de 
l'usine hydroélectrique long de 381 m et enfin, sur la rive, le 
bátiment des interrupteurs et de l'appareillage long de 
120 m. Cet ensemble de constructions porte une chaussée 
reposant sur des piles. L'article donne les procédés de 
construction employés pour cet ouvrage qui a nécessité 
10 700000 m? de béton, et l'excavalion de800000 m? de roches 
et de terres. La puissance fournie par ce barrage sera au 
total de 600000 ch environ. La salle des machines doit com- 
porter 14 groupes turboalternateurs de 35 oooch, 4 de 3oooo 
et deux groupes auxiliaires de т ooo ch. L'installation doit 
commencer avec les 4 machines de 30 ооо ch et 4 de 35000, 
plus un groupe auxiliaire. Toutes les turbines sont du Іуре 
Francis à arbre vertical tournantà 100 t: mn. Le poids total 
de la partie tournante de chacune est de 250 t. Lesalternateurs 
fournissent du courant triphasé 12000 v à 6o p : s. Les 
groupes auxiliaires fournissent dn courant triphasé 2 Зоо v 
à 6o p: s. Une batterie d'accumulateurs est prévue pour la 
commande des interrupteurs et pour l'éclairage de secours. 
On a adopté aprés des expériences comparalives le profil 
Moody pour la conduite de décharge de ces turbines. — J. S. 


621.311.21(73). -— L'extension des usines de la Niagara 
Falls Power Co. Le Génie civil, 17 octobre 1925, t. xv. 
p. 328-333, 4 800 mots, 13 fig. — Cet article donne une des- 
cription de la nouvelle usine dite « Usine 3C » dela Nia- 
gara Falls Power Co, aux chutes du Niagara, équipée avec 
3 turboalternateurs de 50000 ch chacun entraînés par des 
turbines hydrauliques à axe vertical. L'artiele traite surtout 
la question des travaux exécutés au point de vue hydrau- 
lique pour l'établissement des conduites forcées, et donne 
une description des vannes utilisées dans cette installation : 
vannes Johnson à l'arrivée des conduites et vannes lenticu- 
laires à papillon au départ des conduites dans la chambre de 
mise en charge. — J. S. 

621.316.24. — Le poste extérieur de transformation de 
Puiseux 60 000/45 000 v à commande automatique ; 
J. Pranreac. /t. G. E., 21 novembre 1925, t. хуш, p. 862- 
873, 7 500 mots, 13 fig. — Dans la première partie de cette 
étude l'auteur indique le principe général de cette installa- 
tion et attire tout d'abord l’attenlion sur certaines particu- 
larités. 11 passe ensuite à la description détaillée du poste, 
en considérant successivement les divers organes qui le 
constituent. Enfin, les deux derniéres parties sont consa- 
crées, d'une part, aux dispositifs de protection, particuliè- 
rement de la protection sélective et, d'autre part, à ceux de 
la commande automatique. | 


TRACTION ET LOCOMOTION. 


621.396.52. — Elimination des perturbations apportées 
aux < radio-réceptions > par les tramways; P. 


29 octobre 1925, t. zt, p. 1665, 850 mots. — Les pertur- 


bations que les tramways apportent aux réceptions radio- 
téléphoniques ont été étudiées au printemps et en été 1924 
par l'Office national des Télégraphes et la Société des 
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lramways de Berlin. Па été établi que Ја plus importante 
„use de ces perturbations est due au mauvais contact de 
prise du courant d'éclairage des voitures qui provoqnent 
em ruptures fréquentes, l'influence des moteurs, tant qu'ils 
“nt bien entretenus, restant secondaire. Pour y remédier, 
proposa d'augmenter de 0,6 à 2,5 A l'intensité du courant 
iclairage, étant donné l'impossibilité d'améliorer les prises 
courant. On essaya également, à Halle, de mettre entre la 

se de courant et la terre de fortes capacités. Les expé- 
nees de Berlin montrent que l'adjonction d'une capacité 
|i: Joy P donne les mêmes résultats que l'augmentation 
. l'intensité du courant précédemment citée. Elles furent 
T étées dans d'autres villes et ne furent pas confirmées 
< arlsruhe où le capteur, au lieu d’être une roulette, était 
+ archet avec contacts en aluminium. Malgré cela 22 auto- 
rices d'une ligne de Berlin furent munies de ce dispo- 
let il fut vérifié qu'elles ne causaient aucune pertur- 
on. Des essais entrepris avec une automotrice portant 
"Хх Capteurs, une roulette et un archet, mirent en évi- 
IS que les perturbations étaient minima dans le cas où 
contacts de l’archet étaient en charbon et cette mesure 
-ble être la meilleure de toutes. II est à remarquer que 
)ption de tels contacts ne doit pas être mal accueillie par 
sociétés de tramways, car ces contacts assurent égale- 
t l'usure minimum du fil d'alimentation dont l'entre- 
est une des plus grandes charges des entreprises. — 


APPLICATIONS THERMIQUES 
1.365. — Les fours électriques; F. Annar. La Vie tech- 


zel industrielle, septembre et octobre 1925, t. vi et үп, 
228-371 el 20-27, 10500 mots, Зо fig. — Dans ces deux 
, le8l'auteur passe en revueles différents modèles de fours 
„Лачев employés actuellement. A prés quelques généralités 
rit d'abord les fours à arc et à résistance et plus spéciale- 
le four dela Société Brown, Boveri et Cie et le régulateur 
ulique automatique des électrodes créé par la même 
1:6. Cet appareil permet de fairele réglage soit sur la base 
urant constant soit sur celle de la puissance constante. 
se ensuite aux fours à induction à basse et à baute fré- 
el décrit dans cette dernière catégorie, le four Ajax. 
В fours à induction à haute fréquence ont le grand 
826, puisqu'il n'y a aucune liaison matérielle entre Ја 
chauffée et l'extérieur, de permettre d'opérer dans 
atmosphère désirable et méme sous le vide. Ils 
donc trés ntiles pour les recherches de laboratoire. 
ur décrit ensuite quelques fours pour fabrications 
_les (aluminium, zinc, fer et dérivés, diamant, carbure 
cium, fixation de l'azote atmosphérique). Il termine 
uelques considérations sur l'emploi des fours élec- 
з dans le traitement thermique des métaux; ils per- 
^t en particulier d'exercer un contrôle rigoureux de la 
гілге et d'opérer dans l'atmosphère convenable. 11 
dans cette catégorie les fours de la Société des Indus- 
"^ermiques. — 7. S, 
ess 050.6 — L'électrode Soderberg en carbone 
Ae. Engineering, Зо octobre 1925, t. cxx, p. 543, 
2018, т fig. — L'électrode Soderberg dont les essais 
tent à 1919 a été introduite en France en 1923. La carac- 
[ue principale de son utilisation est qu'elle est continue, 
ode étant moulée et cuite au-dessus du four dans 
, clle est employée. Un cylindre en acier placé au- 
„du four reçoit Ја pâte de carbone qui est presque 
!^- Le courant est amené à бо ou 7o em au-dessus de la 
Par une ceinture en acier fondu serrant des plaques 
pac en bronze qui sont, ainsi que la ceinture, refroi- 
т l'eau, Dans cette région la pâte est cuite progressi- 
^ Bous la pression à la fois de la ceinture et du poids 
4e contenue dans le cylindre qui a plusieurs mètres de 
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hauteur. Pour compenser l'usure de l’électrode on desserre 
légèrement les boulons de la ceinture et elle descend de la 
quantitó voulue. Ce réglage se fait à peu prés tous ]es deux 
jours. Lorsque l'usure est trop forte on la compensé:en sou- 
dant un nouvel anneau à la partie supérieure du xylindre 
d'acier et en ajoutant une nouvelle quantité de pâte de 
carbone. Ce procédé peut s'appliquer aussi avec quelques 
modifications aux fours fermés tels que ceux employés pour 
la fabrication de l'acier. Mais on ne peut plus dans ce cas 
lui garder son caractére de continuité. Parmi les avantages 
réclamés pour ce procédé il faut citer, en particulier,la possi- 
bilité de récupérer les gaz libérés par les actions électro, 
chimiques et le chargement automatique des fours. — J. S. 


DIVERS 


92. — Nécrologie : Constantin ve Вовінт. R. G. E. 28 no- 
vembre 1935, t. xviii, p. 881, 300 mots, 


629(064) (43). — L'Exposition allemande des transports, 
à Munich, en 1825; D. Pnzvcopz et Е. Мовхсв. Ж. T. Z., 
17 et 24 septembre el rer octobre 1925, t. хіуі, р. 1431- 
1 436, 1 481-1 487 et 1 504-1 508, 33000 mots, 16 fig. — Cette 
exposition comporle quatre sections : les trois premières 
concernent respectivement les moyens de transport sur terre 
(chemins de fer, tramways, automobiles, transmission 
d'énergie), sur eau (transports fluviaux à l'intérieur des 
terres et transports sur mer), et les transports aériens; la 
quatrième section, tout ce qui touche aux moyens de com- 
munication par la poste, le télégraphe, le téléphone et la 
signalisation optique. Dans la premiére partie du compte 
rendu de cette manifestation, l'auteur décrit en particulier 
quelques modéles de locomotives à vapeur, à moteur Diesel 
et électriques, ainsi que de véhicules électriques, aprés avoir 
fait ressortir une particularité intéressante de cette exposi- 
tion qui mérite d'étre mentionnée ici : pour mettre en évi- 
dence aux yeux du grand public les progrés réalisés dans 
ces diverses branches de la technique, tant dans les trans- 
ports sur terre que dans les transports fluviaux et aériens, il 
a été établi des statistiques, présentées sous forme de 
tableaux, de courbes et de cartes qui montrent nettement 
les résultats obtenus au point de vue de l'importance du 
trafic et de l'étendue des réseaux. En ce qui concerne les 
modéles décrits dans l'article en question, il faut citer une 
locomotive électrique et à benzol, pour chemins de fer à voie 
étroite. Elle est prévue pour étre mue électriquement, le 
moteur étant alimenté soit par un fil de trolley, comme dans 
la traction électrique ordinaire, soit par un groupe généra- 
teur monté sur la machine et commandé par un moteur à 
benzol. Quelques types de locomotives à accumulateurs et 
de voitures posíales électriques ont également retenu 
l'altention de l'auteur de l'article. On trouvera aussi dans 
cet article la description de quelques types de moteurs 
de tramways, d'appareils de commande de ces moteurs, de 
dispositifs d'accouplement et d'appareils de chauffage élec- 
trique des voitures. La seconde partie de ce compte rendu, 
plus succincte, traite des appareils et dispositifs de télégra- 
phie et de téléphonie présentés à cette exposition. I] s'agit 
ici plutót d'une énumération que de descriptions détaillées. 


— À. C. 


614.84. — Protection contre les incendies dans les ins- 
tallations électriques et dans leur voisinage; ANKLAM. 
E. T. Z., 1°" octobre 1925, t. хт, p. 1508-1509, 1800 mots. 
— L'auteur résume les condilions que doivent remplir les 
extincteurs d'incendie destinés à être employés dans les 
installations électriques à haute tension et il indique les 
résultats qu'ont donné les différents modèles à produit 
solide (bicarbonate de soude avec gaz carbonique par 
exemple) et à produit liquide (tétrachlorure de carbone). — 


j; 
lee . 
Le Gérant : J. BLonpix. 
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(es ÉLECTRICITÉ. ET MAGNÉTISME - 


/ 7.341. — Unethéorie de la conduction électrique dans 
pnétaux. /?. 0. Е., 21 novembre 1915, L. хуш, p. 855- 


` 1 Зоо mots. Analyse d'un article de A. Wozr, publié 
ul Phys. Rev., aoùt 1925, t. xxvi, p. 256-260, 2 200 mots. 


3.52... — Emissions d'électrons par les filaments en- 
"wd d'oxyde. Л. G. E., 29 aoùt 1925, t. xvin, p. 360, 
Дф nos. Analyse d'un article de L.-R. Korter, publié dans 

. Rev. mai 1925, t. xxv, p. 671-656, т 850 mots, 3 fig. 
(ІЛУ 
ke ,52.. — Produits primaires et secondaires de lioni- 
A dans l'hydrogène /?. G. E., 29 août 1925, t. xvii, 
22 3360, 1 200 mots, 1 fig. Analyse d'un article de H.-D, 
"v, e Publié dans Phys. Itev., avril 1925, t. xxv, p. 452-468, 
t: mots, ? fig., 2 tab. 


DE 4 4-537.52... — Le coefficient d absorption des élec- 
-^ lents dans les gaz. /?. G. E., ro octobre 1925, t. xviu, 

: 8-009, 1 200 mots, т fig. Analyse d'un article de 
корк, publié dans Phys. Rev., mai 1925, t. xxv, p. 636- 


d mots, 6 fig. 


E La théorie et la pratique des aimants perma- 
T R. G. E., 17 octobre 1925, t. хӯш, р. 646. 400 mols. 

` e d'un article de S. Еувкввер, publié dans J. /. EE, 
К. 325, L Gem, p. 725-821, 8 7oo mots, 44 fig. 


Ji à. — Effets anhystérétiques magnétostrictifs dans 


——— | 


le nickel et le cobalt. A. G. Е., 5 septembre 1925, 
# Ë D. 408, 280 mols. Analyse d'un article de P. Mc 
„11009016 dans Phys. Rev., avril 1925, t. xxv, p. 541- 
j Joo mots, 5 fig. 

| 

eng 2. — Le rayonnement des atomes dans un champ 
s% pique. N. G. E. то octobre 1925, t. xvin, p. 609-610, 
„pots. Analyse d'un article de P. Zeguan, publié dans 
Zt -of the Franklin Institute, mai 1925, t. cxcix, p. 585- 
KÉ Ko mots, 15 fig. 


122 | i 

: — À propos de l'article < Essai sur.l'électroma- 
е considéré comme dû à un déplacement d'élec- 
Ee LE б. E., 17 Oclqbre 1925, t. хуш, p. 625-620, 


39, — De l'interprétation des expériences de Carl 
2 е7 et de l'opportunité d'une revision des lois de 
^29»magnétisme; (Giovanni Gionc: сі А. Ілёмавр. 
е 17 octobre 1925, t. хуш, p. 641-646, 5 500 mots. — 
P ME | 
Aë Ee employées pour quelques périodiques : Bu 
y ll. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


Dans cet article sont publiées une lettre de G. Giorgi еп 
réponse à diverses questions posées раг le professeur Lom- 


bardi et les observations faites par A. Liénard à propos de 


cette réponse. 


SCIENCES DIVERSES 


532.52. — Sur l'emploi des modèles réduits. R. G. E., 
19 septembre 1925, t. xvii, p. 473-474, 700 mots. Analyse 
d'un rapport de C. CasicugL présenté au troisième Congrès 
de la Houille blanche (juillet 1925). 


53...:535. — Sur l'expérience de Michelson ; A. Duroun. 
C. ft. Ac. des Se., 5 octobre 1925, t. сіхххі. р. 417-418, 
700 mots. — Dans celle note l'auteur rectifie une erreur 
qu'il avait faite dans une note précédente relative au calcul 
de l'expérience de Michelson dans le cas d'un éther immo- 
bile. — J. S. 


MESURES ET ESSAIS 


621.317... — Nouveaux appareils pour la mesure directe | 


des résistances, fréquences, différences ce phases, tempé- 
ratures, etc. : S. Hen. /?. 0. E. то octobre 1925, t. xvin, 
p. 611-619, 6 Зоо mots, 16 fig. — Ces appareils, créés par 
l'auteur, appartiennent au type quotienmètre (voir un ar- 
ticle antérieur de M. Held, H. G. Е., 5 avril 1924, t. xv, 
p. 591-598) et, quoique construils pour des applications déter- 
minées, ils peuvent être employés. toutes les fois qu'il est 
nécessaire d'évaluer ou d'enregistrer une certaine grandeur 
électrique en éliminant toutes les autres variables. C'est 
ainsi que le phasemétre pour la mesure du déphasage entre 
deux tensions, qui résout praliquement Је problème du quo- 
tienmétre électrodynamique à un cadre mobile, peut être 
employé comme fréquencemèlre, synchronoscope, pyro- 
mètre, etc., indicaleurs ou enregistreurs. П en est de même 
pour l'appareil destiné à la mesure du déphasage enlre deux 


courants, lequel combine des éléments agissant par effet . 


électrodyramique et par effet d'induclion. Un troisiéme sys- 
tème d'un emploi général esl caraelérisé par son couple 
puissant obtenu par un sysléme de bobines plates se dépla- 
cant dans un entrefer rectiligne étroit, éliminant ainsi Dem. 
ploi du noyau magnétique el de piéces polaires de formes 
étudiées. | 


621.317... — Mesure des capacités au moyen des tubes 
électroniques. /?. G. Æ., 5 septembre 1925, L. хуш, р. 406- 
408, 1 200 mols, 5 fig., 1 tab. Analyse d'un article de V.-S. 
Коһввакім, publié dans £. T. Z., 18 juin 1925, t. хім, p. 923- 
924, 1 900 mots, 6 fig. 


IL A. S. E... Lulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. 
New-York." — C. ft. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l’Académie 
без, Paris. — El. Be., Der Elektrische Betrieb, Munich. — E.T. Z., kleAtrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. и. M., Elektrotechnik 


g P ghinenbau, Vienne. — E R. J., Electric Railway Journal, New-York. — (7. E. R., General electric Review, Schencetady. — 
ж”, Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. Г. Е. Е., Journal of the american Institute of electrical 


a 


| "d Zeit, New-York, 
M 
f” 1926, fascicule Documentation, p. 1 p à 5 p, 


d 


48, New-York, — Phil, Ma … Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., Physical Review, New-York. — R. G. E., Revue 
Ж l'Electricité, — Se, Afs. Seeme d bstracis, Londres et New-York. — 7. 1. E. S., Transactions of the Illuminating Engi- 


а signification des nombres inscrits en têtes des analyses, voir l'arlicle < la classificalion décimale > dans Ја R. G. E. 
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Janvier 1926. === = В. G. Е. — DOCUMENTATION = T. XIX. — № 4. — 30 D | 
LN x | | | | | 
ч: PRODUCTION ET DISTRIBUTION soil turbine, soit machine à piston, ne dépasse guère que de i 
z MM 10 à 20 pour 100 celui des moteurs normaux et la différence | 
-*21.34. — Avantages économiques résultant de l'inter- де prix est bien vite récupérée par l'économie de combus- ET 
^Bnexion des usines génératrices. R. G. Е., то octobre tible. L'auteur indique le principe des turbines à prises de | EE MM | | 
735. t. хуш, p. 603-604, т ooo mots. Rapport de Ch. Duvat, vapeur permettant la surchauffe de la vapeur aux étages | 
enté au troisième Congrès de Ја Houille blanche moyens de détente et montre leurs avantages. ll propose éga- ` | d | 

lement l'emploi de locomotives à trés haute pression sans dë | 


llet 1925). x 
T Ë foyer, desservies par un accumulateur thermique pour rem- | e la 
£21.31. Les conditions dela concurrence entre l'éner- placer les locomotives électriques dans certains services к i ` 
spéciaux de gares ou de mines. — B. H. | | EM Nm а 

PER | 


de provenance hydraulique et l'énergie de provenance 
»xmique. À. G. E., то octobre 1925, t. xvii, р. 599-603, 


| . Р i . | 
i o mots. Analyse d'un rapport de G. Авввьот présenté 621.184.7. — Sur le chauffage au charbon pulvérisé et, . | | 
| ' d 


 toisiéme Congrès de la Houille blanche (juillet 1925). 


1.24. — Le rendement des turbines hydrauliques mo- 
ies à grande vitesse; W. ZupPiwaER. Bull. A. S. E., 
1925, t. xvi, p. 445-450, 3 ooo mots, 6 fig. — Les élé- 
Is de cet article sont extraits d'un travail de l'auteur 
es « Caractéristiques des différents types de turbines 


тпеѕ >; ils ont trait tout spécialement aux caractéris- . 


s de vitesse et de rendément. En prenant le cas parti- 
r d'un débit de 25 m?:s avec 5 m de hauteur de chute 
' puissance sensiblement constante (1 340 ch) correspon- 
au débit maximum et en appelant / le diamètre de la 
et ns la vitesse spécifique, оп a pour les différents types 
irbines : 19 turbine Francis tournant à 47 t: mn : 
3,400 m, ns = 212; 2° turbine diagonale à 941: mn : 
2,900 m, ns = 460; 3° turbine à hélice et turbine 
n 81504: mn: D= 3,500 m, ns = 735. Cette aug- 
iion de vitesse correspond à une sérieuse économie de 
et d'encombrement. La question du rendement est en- 
examinée : Ja comparaison des courbes de rendement 
turbine Francis et d'une turbine à hélice est des plus 
ssantes, notamment celles du rendement en fonction 
2 qui montrent la différence de la fraction du débit 
Jum nécessaire pour la marche à vide de la turbine 
2 pour turbine Francis et o, Zo Q pour turbine à hélice); 
| çoit dés lors que l'auteur insiste pour qu'on rapporte 
anties de rendement au débit correspondant. On trouve 


? quelques considérations sur le choix du type detur- . 


"apides. En ce qui concerne spécialement l'installation 
f génératrices la tendance actuelle serait d'uliliser 
machines, chacune d'elles étant d’une puissance aussi 

que possible. Enfin, l'auteur décrit une construc- 
uvelle de turbines à deux roues au moyen de laquelle 
irait atteindre approximativement le$ ‘rendements 
8 : 85 pour 100 à pleine charge, 8o pour гоо à demi- 
el 70 pour тоо au quart de charge, ces valeurs de la 
étant rapportées au débit. — Е. В. 


' А 
174. — L'électricité et l'utilisation de la vapeur à 
pression ; Lüprcer. E u. M., зо septembre 1935, 
D. 738-744, 7 5оо mots, 4 fig. — L'auleur conslate 
s les groupes turbogénérateurs thermiques modernes, 
fut du générateur est de 98 pour 100 environ, lan- 
celui de la turbine et de sa chaudière ne dépasse pas 
' 100. |] est donc inutile de chercher à amé- 
> premier, landis qu'il reste beaucoup à faire pour 
'ler le second. Depuis longtemps on a cherché 
r la vapeur à des pressions de l'ordre de тоо atmo- 
› Mais c'est au cours des dernières années que la 
: point d'aeiers spéciaux a permis d'envisager des 
d fonctionnant, avec sécurité, à des tempéralures 
те de 5oo9C. La technique des hautes pressions 
'omplétement de celle des basses pressions et les 
es à haute pression ne ressemblent en rien aux 
“8 ordinaires, П est curieux de remarquer que le 
s Chaudières à haute pression forme un volant ther- 
andis que son rôle est insignifiant pour celles à 
inférieure à бо atmosphères. Les modèles de chau- 
haute pression ont été décrits à plusieurs reprises. 
то se conlente-l-il de rappeler leur principe, 
lér plus particulièrement le fonctionnement des 
à haute pression. Le prix d'achat de ces derniéres, 


les chaudières modernes. R. G. E. 17 octobre 1925, t. хуш, 
р. 632-633, 1 300 mots. Analyse d'un rapport de Michel бонм 
présenté au Congrès du Syndicat professionnel des Produc- 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique (Grenoble, 1925). 


621.48: 669.791. — Les chaudières à vapeur de mercure. 
Electrical World, 36 septembre 1925, t. LXXXVI, p. 607-608e 
1 ooo mots, 3 fig. — La première installation industrielle d 
ce genre de machines a été faite à la Hartford Electric Co et 
comportait une turbine de : 800 kw. Les gaz du foyer tra- 
versaient la chaudiére à vapeur de mercure, un réchauffeur 
de mercure liquide, un surchauffeur de vapeur d'eau et 
enfin un réchauffeur d'eau d'alimentation. La vapeur de 
mercure était utilisée dans une turbine à une seule roue à 
aubes disposée en porte-à-faux à l'extrémité de l'arbre du 
générateur; elle quitte celte roue pour entrer immédiatement 


en contact avec les tubes du condenseur constitué en réalité ` 


par une chaudiére à vapeur. Cette chaudiére est du type ver- 
tical avec tubes pendanis, comme ceux de la chaudiére Field, 
avec dispositif intérieur favorisant ]a circulation de l'eau. 
115 étaient disposés comme les rayons d'un nid d'abeilles ; 
leur partie supérieure occupée par la vapeur fonc- 
tionnait à la manière d’un surchauffeur. L'expérience 
acquise avec cette première chaudière a été mise à- 
profit pour Ja réalisation d'un autre type formé d'élé- 
menis facilement démontables pour le nettoyage ou le 
remplacement. Tous les tubes reçoivent approximativement 
la même quantité de chaleur par radiation et convec- 
tion et chacun a son propre dispositif de circulation 
d'eau; les réchauffeurs du liquide d'alimentalion sont égale- 
ment d'un nouveau type et comporlent des tubes munis 
d'aileltes en cuivre roulées sur champ el brasées. Une nou- 
velle turbine à trois étages remplace la turbine primitive à 
une seule roue; on en espère un rendement voisin de 
70 pour тоо pour une charge de gooo kw, la turbine à 
vapeur accouplée avec la premiére fournissant de son cólé 


12000 kw environ. — E. D. 
і 


621.434. — Les tendances actuelles dans la construction 
des moteurs Diesel; Hans Scmuipr. E и. M., ao septem- 
bre 1925, t. хип, p. 746-751, 5 400 mols, г fig. — Dans la pre- 
miére partie de l'article, l’auteur rappelle quel but fut 
poursuivi par l'inventeur du moteur Diesel et indique les pre- 
mières lentalives infructueuses de la construction et les 
inconvénients qu’il fallait éviter. La situation économique 
de l'aprés-guerre engagea à perfeclionner les modèles pré. 
cédents. On chercha d'abord à augmenter la vitesse de 
manière à réduire le poids et le prix des moteurs et à les 
accoupler directemenl aux générateurs électriques. Ces. 
modifications compliquent la construction de certains élé- 
ments du bâti et forcent à envisager le refroidissement arti- 
ficiel des paliers. П ne convient d’ailleurs de pousser Іа 
vitesse que lorsqu'un régime élevé est absolument néces- 
saire, comme dans les groupes marins ou de traction. On a 


également essayé d'augmenter considérablement la puis- 


sance des groupes par l’adoption de cylindrées très fortes. 
L'auteur juge que c’est ипе erreur. Il vaux mieux, 
semble-t-il, augmenter le nombre des cylindres, ce qui 
permet de conserver des vilesses relativement élevées, 
d'éviter la résolution imparfaite de certains problèmes tels . 
que le renforcement des culasses et le refroidissement des 


. pistons el de réduire le poids des groupes. — L'auteur juge 
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А а | 
` Амат (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
а8 om >< 22 cm, 46 pages, 7,50 fr. ` | 
Bronner (А.). — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm x 2a cm, 64- pages, 12 fr.. D 


E 


. brochure, 28 cm >< аз cm, 56 pages, 8 fr. ‚ 

Boucaurr (P.). — Loi du 15 juin 1906 sur Jes distribulions 
d'énergie élecirique avec les inodifications contenues dans 
Лез lois subséquentes. Опе broch., 28 cm >< за cm, 8 p., a fr. 


dits « compounds ». Une brochure, 28 еш >< 22 CI, 7 p. afr. 
CappzviLLE (P.) et Һакоспв (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en couraat triphasé et en courant mono- 
-phasé à trés haute. tension. Une brochure, 28 cm >< 22 CM, 
16 pages, 4 fr. "UM ous | 
Сларвлтівл (H.). — Prédétermination des moleurs synchrones 
` nécessaires pour améliorer le facteur de puissance el pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm >< 22 CM, 
12 pages, 2,50 fr. Ti | | m | 
S Слврантівв (H.). — Notes sûr le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmission d'énergie. Une 
brochure, 28 cm ><22 cm, 7 pages; 2,50 fr. i 
Слврияттва (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 


une portée, Une brochure. 28 cm >< 22 cm, 16 pages, 3,50 fr. 

CuanpenTieR (Р.). — Dimensionnement, construction et. 
détermination des disjoncteurs à huile: Une brochure, 
A8 cm »« a2 cm, 12 pages, 3fr. . | NE SM 
Dacony. — Application de la. métallisalion par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 28 cm >< 220m, 8 pages, 2 fr. 

Dzroum (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure 28 cm > 22 cm, 23 pages, 4 ir. — 

. Desparres (H). — Les installations de la Sociedad electrica 
de Los Almadenes et de la Real Compania de Riegos d 
Levante. Une brochure, 28 >< 22 em, 16 pages, 3 [r. | 

Duva (C.) et Вопвкрооя (S.). — Le ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse-lsère. Une brochure, 
28 cm > 22 CM, 12 pages. 3 fr. | . 

2 Ficuren (R.-M.). — Contribution à l'élude des compteurs 
d'électricité. Une brochure, 28 cm >< 22 Cm, 40 pages, 5 fr. 

FOURNIER (F.) — La propagation des actions dans l'éther- 
Unè brochure, 22 cm X 14 em, 40 pages, broché, 3 fr. 

Ganz, (M.) — Etude sur les maxime de surprèssion dans 
. les coups de bélier. Une brochure 28 еш: >< 22 em, 18 р:, 3 fr. 
Салк (V.). — Protection de réseaux électriques contre 168 
courts-circuits et les défauts d'isolement. Une brochuro; 
28 om: >< 22 CM, 48 pages, 8 fr. 


électrique, soumis à des perles dans le for constantes cl à des 
. pertes par effet Joule. Une brochure,28 em >/22 ош, 27 p. 5fr. 
Govmeau (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
trôle des trains. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, $ pages, a їг. 
Guznr (F.). — Contraction ‘de Lorentz et relativité (cohésion 
gravitalion, électromagnélisme). Une . brochure, за сш >< 
t4 cm, 8o pages, 6 figures, broché, 4,50 fr. 


téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm >< 22 Cm, 
8 pages, 2 fr. E | 
Lajous (E.) et Perou (M.). — Abaque logarithmique uni- 


Une: brochure, 28 om X 22 cm, 8 pages, a fr. 


Log (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cm >< за cm, 
8 pages, a їг. 
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lignes électriques pour le cas où-les supports soni Va 
| niveaux différents. Une broch., 28 em x 22 cm, DRAI, 


Bois (J.) — La traction sur route par accumulateurs. Une , I 
‘+ insuffisante. Une brochure, 28 cm x 22 em, 19 page 3h. A 


‘23 Cm, та pages, 3,50 fr. 
` Brucean (H.-W.-L.) — À propos des composés isolants 


` ев sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans - 


` par la босі6) alsacienne 4 


Gun (P.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine ` 


Jancuzesco (С.). — La commutation automatique dans la Ў 


'Chancy-Pougny. Une brocbur 
versel pour le calcul des réseaux de distribution d'électricité., ` ancy guy 
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Lavaxaur. (Ch.). — Calcul mécanique des conducteurs de d 
i 
` Lesben (С.). — L'usine génératrice hydroélectrique ша w 
près Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, # ax 

аз CM, 14 pages, 3 fr. - l | | 
Laawanx (Тн.). — Calcul. de l'attraction megnélique dus la а 


machines dynamo-électriques lorsquela loi de fend (erg 


H 


Le Слшос (Y.). — L'utilisation des moteurs à halle lit 
pour l'élecirificalion des campagnes. Une brochure, dax 


Lx Moyen AA. — Sur une nouvelle méthode (нші ii hy 
recte des machines asynchrones. Une broch., ab en Хана, x 
6. pages, a fr. Е | | | 

bung (А.-С.). — Contribution à l'éludo expérimentale RU 


. théorique de la commutation dans les machines à cours 


‘continu. Une brochure, 38 cm x 33 cm, бо pages, gb. 1 


Peruon. — Applications au repérage par Je son et à b (7 
sure'des vitesses initiales. Une brochure, 27 ш xia 
pages (extrait du Bulletin.de la Société française du Petri y 
ciens, n? 90), 2,75 fr. ; | u 

Рйкот (A.). — Législation des unités de mesure CES. 
ciales et industrielles. Une brochure, 21 cm x ца, а, 
(extrait du Bulletin de la Société française dui Gg R 


fr. T 
Pisrovz (Н. de). — Bobinages à courant айтай Ge | қ 


Басарі (А.) — Détermination des valeurs du MÉ ИЩ 


t à la fon 


brochure, 28 сш >< 22 СШ, 12 pages, 3 fr. 
Rervar (J.). — L'usine hydroélectrique 


Becca, (J.). — L'usine hydroélectrique du Draco? qe 
ропі-йе. Сівіх (Isère). Une brochure, 38 cm x le" n 
Bern (Е.). — Les alternateurs de (0000 kilows | ki 
e Constructions тү дү? à | 
la Centralecde Gennevilliers de l'Union : enam " i 
brochure, 28 cm >< 22 CM, 15 pages, 2,0 i NT № 

SaroLea (J.). — Problème de la рои inis Ч 
lignes de. transmission triphasées à іг : 
brochure, 28 em X 22 Cm, 11 pages, 2 ү: т) ! 

Saxvrowicz (DA. — Le retour du ош НА. 
dispositifs de mise à la terre. Une brocnur, 
48 pages, 6 fr. — КҮ” 
` SpAmnE (pg). — Remarque, e 
Geer dispositifs destinés à ere les ys 
dans les conduites forcóes. Une bro 
16 pages, 3 fr. 2 ante. Api 

SzarvaDY (G.). — Energie ogcillante. 
d'ohm el des regles de Kirchhoff aux compos, 
déwattées des tensions 
quelconques. Une Se 

Татвшшмухтв (L.). — "8 ( 
lignes de transmission énergieà longue 
chure, 28 cm >< =з t ie 

Toana (А.). — Essai ace, 
Une brochure, 38 cm >< 22 07, ч ES 

Tousreuse (A-). — L'usine 66108 


| i lle est rni 
Leurs à énergie réactive selon qu ë d tion coins Їй 


wus (Aimé). — Le nouvel 
Une. ter 28200 >< 22'С0, 20 
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lement que le moteur à deux temps n'est pas pratique en 
iéral et que toutes les tentatives d'application r'obtinrent 
un succès durable. — Une question ardemment discutée 

celle du compresseur. Convient-il de conserver la pulvé- 
` lion par l'air comprimé ou de se passer du compresseur ? 
‘première solution, celle de la chambre chaude, est utile 
` r les faibles cylindrées par suite de la meilleure pulvéri- 


" 3n du combustible qu'elle permet. La seconde est préfé- 


е pour les fortes cyliudrées, à qui suffit l'injection 
ete du combustible. Le moteur sans compresseur est 


T petit, plus léger, meilleur marché que celui à compres- 
. el son rendement est meilleur. L'injection de combus- 


' 


.. doit toutefois se faire à trés haute pression (de 200 à 
atmosphères). Les derniers modèles de moteur de 


` anne puissance (3oo ch) à quatre temps et quatre cylin- 


. ont accusé aux essais des consommations spécifiques 
_smbustible de 127 g раг cheval-heure. В. H 


1.342.1/2 0012. — Méthode simplifiée de calcul des 
.téristiques à vide des machines à pôles saillants ; 
м Pistore. AM G. E., 24 octobre 1925, t. хуш, р. 693- 
-3500 mots, 14 fig. — La détermination des caractéris- 
3à vide constitue une des parties principales du calcul 
;nachines à pôles saillants et exige un travail assez 
comportant de trés nombreux relevés sur les 
ез caractéristiques des tôles employées. La plus grosse 
2: de ce travail correspond au calcul des ampéres-tours 
‚ заїгев à l'entrefer et à la denture. La détermination du 
zient d'Hopkinson est également assez laborieuse. L'au- 
'. el proposé de simplifier les méthodes usuelles de 
 nination de ces principaux éléments, tout en conser- 
_ ох résultats obtenus la méme exactitude. Ce sont ces 
, des nouvelles qui sont exposées ici; duns la première 
. de l’article, l'auteur rappelle d'abord la marche 
. généralement dans la détermination des ampères- 
. l'entrefer et de denture, pour pouvoir mieux mettre 
Лепсе, dans ce qui suit, les simplifications apportées 
> өв calculs de ce genre par sa méthode, tant pour la 
' ination des ampéres-tours de denture que pour la 
vion d'aplatissement du champ. La deuxième partie 
 Macrée à l'exposé d'une méthode de calcul du coeffi- 
` Hopkinson basée sur la similitude des machines con- 
78; l'auteur définit. pour terminer, les limites dans 
_ les celte méthode donne des résultats satisfaisants et 
apare à ceux obtenus par la méthode de calcul de 
' mann. ` 


:12.2.001. — Considérations sur la méthode de 
"erg de l'excitation des alternateurs synchrones à 
Une résistance de pompage ` Ospznponrzn. Е. и. M., 
imbre 1925, t. хип, p. 736-737, 1700 mots, 2 fig. -- 
. 3Ance croissanfe des unités des stations génératrices 
„Ше nouvelle actualité à cette question. Vu les puis- 
, considérables qui entrent en jeu lors des courts-cir- 
importe que la force électromolrice du ou des géné- 

- diminue en cas de couïts-circuits afin que soit 
'&coup infligé aux disjoncteurs. Aussi a-t-on pro- 
faire agir le relais de court-circuit sur l'excitation 
“rêleurs de manière à réduire par la mise en série 
"Psislance la tension de l'excitatrice on même à 
| 30вег l'inducleur. L'auteur rappelle le montage de 
8 el établit une équation différentielle qui définit 
«Оппетепі du système. Sans la discuter il montre 
At que : то Une accélération de la désexcitation est 
, Par l'augmentation de la résistance intercalée, par 
‚8 coefficients de self-induction ou par une forte 
m de l'excitatriee, et par la réduction de la résis- 
J'enroulement inducteur ; 2° Un retard de la désexci- 
L produit parl a réduction de la résistance intercalée, 
гогів coefficients de self-induction ou par l'emploi 
stance inductive et par l'augmentalion de la résis- 
l'enroulement inducteur. 11 conclut en assurant que 
ge de Rüdenber permet non seulement de résoudre 
me de la désexcitation des générateurs synchrones, 


mais encore de modifier les valeurs des résistances et 
réactances, ainsi que la constante de temps des circuits. — 


B.H 


621.312.2. — Méthode de détermination du coefficient 
de déformation des courbes des alternateurs. /.6.Ғ., 
2: novembre 1925, t. xvin, р. 844-845, 650 mots. Résumé 
d'une communication de G. Dëss faite aux a Journées de 
Discussions » d'octobre 1925 de la Société francaise des Elec- 


lricieus. 


621.314.001. — Contribution à l'étude expórimentale des 
surtensions dans les transformateurs. HG. зї no- 
vembre 1925, t. хуш, p. 845-848, 3000 mots, 6 fig., í tab. 
Résumé d'une communication de J. Fon faite aux 
« Journées de Discussions » d'octobre 1925 dela Société fran- 


caise des Electriciens. 


621.314.004. — Instructions pour l'installation, la mise 
en marche, l'entretien, le démontage des transformateurs 
(Arrétées par la Chambre syndicale des Constructeurs de 

ros Matériel électrique le 17 juin 1920 et modifiées le 
15 octobre 1925). R.G E., 31 novembre 1925,4 rer, p. 841, 


4oo mots. 


621.315 (017). — Réglementation concernant les tensions 
des lignes de distribution et de transmission d'énergie 
électrique. #.G.E., 5 septembre 1925, t. xvin, p. 377-378, 
боо mots. 


621.3. — Contribution à la question du facteur de puis- 
sance dans les réseaux à moyenne tension ; Franz PicBLzn. 
Eu M.,'20 septembre 1935, L. хип, р. 726-729, 3200 mots. — 
L'auteur spécifie bien qu'il envisage seulement la répercus- 
sion d'un mauvais facleur de puissance sur l'exploitation 
des réseaux à moyenne tension et de peu d'importance. Les 
inconvénients entrainés sont de deux ordres différents : 
r° [mpossibilité d'obtenir du générateur électrique la puis- 
sance que permettrait le moteur d'entrainement; 29 Aug- 
mentation des pertes. L'article traite plusieurs cas pratiques. 


— B. H. 


621.315... — Calcul de l'effort du vent sur les pylónes 
en treillis; H. VaARLET. R.G.E., 17 octobre 1925, t. xvin, 
p. 647-654, 7000 mots, 8 fig. — L'auteur détermine la 
valeur de l'effort du vent sur chaque troncon du pylóne. 1l 
montre que cet effort passe pratiquement à mi-hauteur du 
tronçon, dans la plupart des cas. Il est ensuite aisé de déter- 
miner l'effort total du vent sur le pylóne en composant les 
efforts partiels sur les troncons. 


621.315.4. — Sur les dispositifs protecteurs contre les 
tensions anormales et les surtensions dans les róseaux 
de distribution. JOE. 29 août 1925, t. хуш, p. 33o, 
150 mots. — Communication de G. Courtois présentée au 
deuxième Congrès de l'Associalion des Industriels de France 


contre les Accidents du travail. 


621.315. — Sécurité électrique et mécanique des lignes 
à haute tension et les mesures employées pour l'aug- 
menter; Hanns Knaurr. £.u.41., 20 septembre 1925, t. хали, 
0.729-735, 3000 mots, 6 fig.— L'article indique plusieurs dis- 
positions particulières récemment! adoptées dans la construc- 
tion des lignes à hautetension. Pour les portées d'une certaine 
longueur, il a été jugó nécessaire de ménager un écartement 
vertical assez grand pour éviter les courts-circuits entre 
conducteurs à la suite des balancements verticaux déterminés 
par la chute des surcharges de givre; par exemple, pour une 
portée de 4oo m d'une ligne à 6o ooo v, on a adopté des 
traverses de. 5,2 et 5,8 m et un écartement vertical des con- 
ducteurs de 11 m, Pour arriver au méme but, tout en réduisant 
la hauteur des pylônes, on a préféré quelquefois construire 
]a ligne avec un métal plus résistant et tendre les conducteurs 
à une plus haute contrainte. La question est encore plus 
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"ticale dans les lignes doubles à > conducteurs par phase. 
asi, pour les très grandes portées. on a quelquefois adopté 
3 supports séparés pour chaque ligne. Dans le cas des 
|bporis communs, les longueurs considérables des traverses 
t inlervenir des efforts de torsion dont il faut tenir tout 
| "ticulièrement compte. Pour éviter le balancement vertical 
'e soulèvement des chaines d'isolateurs on s'est contenté. 
,1/ certains cas, de suspendre à certaines chaines un fort 
‚ ]sen fonte. — La fin de l'article traite spécialement de la 
charge de givre à prévoir. On admet que l'épaisseur 


| timum de givre est de 180 yd, d étant le diamètre du 

-ducteur. Des ressorts sont prévus quelquefois pour 

‚ nger les conducteurs aux points d'ancrage, lors des 
barges éventuelles de givre. Dans les portées spéciales, 
onvient de tenir compte des surcharges possibles el 
sver les coefficients de sécurité des différents éléments 

^. de réduire les risques d'accidents difficilement répa- 
ев. — В. Н. 


1.315.4. — La protection des postes de transformation 
(Zaible puissance contre les surtensions. R. G. £., 
„tobre 1925, t. xvin, p. 679-680, 950 mots, 1 fig. Analyse 
2. rapport de Brianes présenté au Congrès du Syndicat 
“ssionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie 

rique (Grenoble 1925). ` 

| 


[.315.4. — Le réglage du potentiel par rapport à la 
[D dans le cas de distributions par courants alternatifs: 
Warren. J./.E.E., octobre 1925, t Lx111, р. 1018-1022, 
{| mots, 3 fig. — Le but de l'auteur est de calculer Ја 
r du potentiel à la terre lorsque le réseau est relié à 
dernière par l'intermédiaire d'une bobine d’inductance 
"le; il a déjà fait cette étude en négligeant la capacité, 
_Јехрёгіепсе a montré que l'influence de cette dernière 
“très importante; il se propose de compléter son étude 
„% point. En premier lieu, il examine le cas d'un 
4 simple et étudie les différents points de fuites еп 
іші les lois de Kirchhoff. П montre ensuite qué sa 
€ donne des résultats tout à fait équivalents à ceux 
18 en pratique et il éludie l'action des harmoniques de 
de courant ainsi que celle de la chute de tension dans 
ducteurs principaux. U donne ensuite une méthode 
déterminer les constantes nécessaires aux calculs, 
rôt de distribution; cette partie est complétée par 
issement de formules et de facteurs particulièrement 
bles aux réseaux triphasés à trois fils. La dernière 
, Contient une étude de la bobine de Petersen et des 
éralions relatives aux phénomènes transitoires. L'auteur 

2 les dangers de l'emploi de ce type de protection. — 


316. — L'« asymétre », ou indicateur de déséqui- 
7188 tensions et courants. /?. G. E., 5 septembre 1925, 
j P: 419-420, 209 mots, 3 fig. Analyse d'un article de 

MITTUTZ publié dans Е. 7, Z., 18 juin 1925, t. хім, 
36, 1 доо mols, 4 lig. 


16.4. = Les divers modes de constitution des 
de distribution de l'énergie par courant alterna- 
Site tension. /?. G. E vo octobre 1925, t. xvii, 
350 mots, 6 lig. Analyse d'un article publié dans 
мі World, зо Juin 1925, L. Lxxxv, p. 1316-1318, 
ols, 6 lig. 


15.3. — Les installations électriques dans les 
Н. G. E. 39 aoùt 1925, t. хуш, p. 330, 130 mois. 
Mention de L. Amwaup présenlée ап deuxième 
j technique de l'Associalion des Industriels de France 
es Accidents du travail. 


5.62 : 637.52, — Phénomènes de décharge qui se 

"Lent sur les isolateurs de traversée. /. G. Ж, 

76 1925, t. хуш, p. 7:0, 750 mots. Analyse d'un 
L M. Wegen publié dans Bull. A. S. E., juillet 
6, Ё. xvi, p. 365-374, 5 оо mots, 17 fig. 
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621.314.7. — L'aménagement des appareils de ma- 
nœuvre, de coniróle et de sécurité dans les usines géné- 
ratrices. J. І. E. E.. octobre 19:5, 1 „хш, p. 1023-1037, 
13090 mots, 6 fig. Compte rendu d'une discussion d'un 
mémoire de H.-W. Сіотшев publié dans le numéro de mai 
1925, t. 1х, p. 45 du Л. І. EF. E. et résumé dans la 
h. 6. E.. du a6 septembre 1925, t. хуши, p. 530. — Le 
forclionnement des appareils de manœuvre, de contrôle et 
de sécurité des grandes stations de distribution doit étre 
d'une süreté absolue et cependant le prix de cet équipement 
doit étre aussi réduit que possible ainsi que son encombre- 
ment; c'est ce que l'auteur a montré et la discussion 
confirme ce point de vue. Les résultats obtenus avec 
l'appareillage cuirassé à haute tension sont excellents et 
l'encombrement des tableaux est extrêmement réduit par 
son emploi; les corps des tableaux des usines de Dalma- 
moche et de Hell Gate font ressortir l'avantage considérable 
résultant de l'emploi des appareils cuirassés. — E. B. 


621.311.73. — Essais d'interrupteurs dans l'huile pour 
haute tension. Ji. G. Æ., 17 octobre 1925, 1. хуш, p. 659- 
661. г Зоо mots, 4 fig. Analyse d'un article de P. SPonm et 
H.-P. SainT-Cuair publié dans Electrical World, 9 mai 1925, 
t. LXXXV, p. 970-973, 1 goo mots, 4 fig. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 
621.316. — Le développement et les perspectives 


d'avenir des secteurs de distribution d'énergie élec- ` 


trique. R. G. £., 15 octobre 1925, t. xvin. р. 635-638. 
1 боо mots. Analyse d'un rapport de E.O. Meyer présenté 
au Congrés du Syndicat professionnel des Producteurs et 
Distributeurs d'Energie électrique (Grenoble 1925). 


621.31.004. — Exploitation de plusieurs réseaux 
distincts entièrement connectés entre eux; Allen- 
M. Perry. Electrical World, 36 septembre 1925, t. ze, 
p. 655-662, 5 ооо mots, 8 fig. — L'auteur montre la 
nécessité de cette interconnexion et les avantages qui en 
résultent en ce qui concerne la sécurité d'exploitation. 11 
décrit l'ensemble réalisé par la Consumers’ Power Company 
of Michigan qui possède 2800 km de lignes intercon- 
nectées dont une ligne de 1000 km fonctionnant sous 
140 ооо v; la puissance tolale des génératrices installées 
atteint 280 ооо kw. 11 donne un schéma des lignes installées 
montrant les usines génératrices et les centres de consom- 
mation ; des diagrammes indiquent la répartition des charges 
sur le réseau el sur les usines, celte dernière étant réglée à 
la volonté d'un « dispatcher » possédant à chaque instant 
tous les éléments d'appréciation, parmi lesquels il convient 
de mentionner les courbes de rendement en fonction de la 
charge des différenles unités génératrices. — E В. 


621.316(436). — Réseau de câbles à 28000 volts du sec- 
teur de Vienne ; H. Scuacnner. Æ. и. M., 20 septembre1925, . 
t. хип, р. 723-726, 1400 mots, 5 fig. — Ce réseau en boucle 
est composé de deux câbles en parallèle d'une section de 
cuivre de 2 > 3X 95 mm?, alimentés en deux points 
opposés par les sous-s(ations Nord et Sud, couplées l'unesur 
les lignes à 100000 v provenant des usines hydrauliques de 
Parlenstein, Opponitz et Gaming, et l'autre sur les lignes à 
70000 v d'un réseau de (ransmission. Sur le réseau de 
cübles sont branchées quatre sous-stalions de transformation 
abaissant la tension à 5000 v, d’une puissance respective de 
2 >< 10000 Kkv-A, 22X10000 KA, 3X 7400 kv-A, ом 
7400 kv-4. Le réseau а été construit par Ironeong snecessila 
et il sera terminé au printemps 1926 ; il permettra alors de 
transmeltre до ооо kv-A environ entre les sous.sintiona 
Nord et Sud. Sa longueur totale sera de o km — Le câble! 
utilisé répond aux caractéristiques suivantes : le diamètre 
extérieur du cüble recouvert d'une chemise de plomb de 
3 mm d'épaisseur et d'une double armure de feuillard atteint 
94 mm. L'épaisseur de l'isolement au papier est de 16 mm 
entre conducteurs et de 15 mm entre conducteurs et lache- 
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Lee de plomb La charge à vide par kilomètre de cüble est 
So kv А environ. Pour le réseau complet, cette charge à 
“Че est de 35oo kv-4, la puissance correspondant aux 
* tes diélectriques atteignant 4o kw environ. Le câble fut 
ré par tronçons de зоо m enroulés sur tourets de 


›о kg, qui, montés sur roues, permirent la pose directe. — 


% 
524.31 (48). — Quelques aperçus sur la production, la 
2tribution et l'utilisation de l'électricité en Seandi- 
‚ rie. R. G. E., 17 octobre 1925, t. xvii, р. 638-640, 2000 
' ts. Analyse d'un rapport de André Jagcer présenté au 
“шев du Syndicat professionnel des Producteurs et 
. lIributeurs d'Energie électrique (Grenoble 1935). 


dl 31121 (436). — Alimentation en électricité et utili- 
on des chutes d'eau dans la Styrie centrale : Josef 
C ZmANDLER. Ё. и. M., 20 septembre 1925, t. хып, p. 710- 
‚бооо mots, 7 fig. — Dans le début de l'article, l'auteur 
l'historique rapide des différentes concessions et aména- 
ientsde chutes d'eau dans la 5tyrie centrale pour consacrer 
Bite un chapitre à la brève description de chacune des 
„a83 génératrices suivantes : — Usine de Peggan-Deulsch- 
"tritz. Elle utilise un bief de laMur, fermé par un barrage à 
‘portes de із m de hauteur. Le canal d'amenée se com- 
d'un premier tronçon de 1,150 km de longueur, seprolon- 
фї par un autre exécuté en souterrain non en charge, de 
ю km de longueur et 56 m? de section, suivi d'un troi- 
ie à découvert de goo m de longueur, de 20 m de largeur 
5 m de profondeur. La hauteur de chute est de 12,5 m, 
le régime le plus favorable et de 9 m en hautes eaux, 
cinq turbines absorbent nn débit de 80 m?: s. Ces der- 
gs sont du type Francis jumelées à axe horizontal, 
^e puissance de 2000 ch et elles entrainent des alterna- 
3 à 5000 v, 42 p:s, 157 t: mn. Les groupes devront 
prochainement modifiés pour fournir du courant à la 
, ence de 5o p:s; — Usine de Lebring. Elle est établie en 
de la précédente, pour utiliser une chute de 6 m de 
‘eur dans le régime le plus favorable et de 3,5 m en 
"seaux. Elle est équipée avec quatre turbines doubles 
-lées, donc à quatre roues. Certaines d'entre elles vont 
remplacées par des turbines doubles Francis de 1585 ch. 
'bant 11,25 m?:s pour tourner à la vilesse de 167t:mn, 
„8 queles anciennes de боо ch n'absorbent que 3,5 m*:s 
“tourner à la vitesse deg7 t: mn ; — Usine de Fala sur la 
L'usine est directement établie en prolongement du 
8e, pour utiliser une chute moyenne de 13,3 m, avec 
urbines de 6000 ch absorbant chacune 46 m?:s et une 
же absorbant 65 m?:s. Lesalternateurs triphasés four- 
t du courant à 10000 v,à la fréquence de 5o ps, 
Yi produite est transmise à longue distance par leur 
uà 80000 v et distribuée dans les environs par un 
u à 35000 v. — B. If. ! 


911.21 (45). — L'aménagement de l'usine généra-. 


de Valdo par laSocietàperImprese elletriche Conti. 
E., то octobre 1925, t. хуш, p. 621-622, goo mots, 
se d'un article publié dans L'Alettrotecnica, 25 février 
Jar$ 1925, t. хи, D. 125-148 el 158-171, 8600 mols, 


911.22. — L'évolution visible dans la technique des 
ales a vapeur. IG #:, 17 octobre 1925, t xvin, 
:030, 3000 mots. Analyse d'un rapport de E. RAuBER 
ё au Congrès du Syndicat professionnel des Produc- 
et Distributeurs d'Energie électrique (Grenoble, 1925). 


311.22 (436). — Equipement des usines thermiques 
Xeur urbain de Vienne ; Е. Sigpug. E, и. M., 20 вер- 
e 1925, {, хип, p. 744-746, 1 500 mots. — L'article 
brièvement les usines thermiques de Vienne-Simme- 
/onstruite en 1902, de Vienne-Engerthstrasze, cons- 
en 1889 et celle d'Ebenfurth, construite en 1913, qui ali- 
les grands réseaux de transmission. — B. H. | 
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621.311.22 (436). — Usine municipale d'électricité de 
Graz; Boum. E и. M., ао septembre 1925, t. хип, р. 718- 
723, 5 500 mots. -- L'origine de celte installation remonte 
à 1894, date à laquelle furent mises en service deux ma- 
chines à vapeur de. 150 ch entrainant des dynamos. De 
nombreuses modifications furent apportées en 1913, 1916 el 
1918, introduisant la distribulion par courant triphasé con- 
curremment avec celle par courant continu. L'installation 
actuelle comprend 6 chaudiéres d'une surface de chouffe 
totale de í 140 m? munies de deux cheminées et divisées en 
deux groupes suivant la pression de la vapeur fournie : 10 


` ou : 4 atmosphéres. Les groupes générateurs sont au nombre 


de 4; 2, commandés chacun par une machine à piston, l'une 
de Зоо ch. à la vilesse de 135 t : mn ; l'autre de 75o ch, à 
la vitesse de 125 t: mn, entraînant toutes deux des dyna- 
mos: г avec une turbine de í ooo ch. consominant de la 
vapeur à la pression de 13 atmosphéres, surchauflée à 3209 C, 
entrainant à la vitesse de 1520 t : mn un alternateur tri- 
phasé de 865 kv-4 ; : petit groupe convertisseur de 37 kv-4 
servant à équilibrer la distribution en courant continu à 
3 fils. La distribution s'effectue en courant continu 2 150 v, 
3 fils et en courant triphasé 150 et 260 v, 4 fils, le fil neutre 
élant mis à la terre ; la transmission en courant triphasé 
est assurée par des càbles souterrains à 5000 v. La puis- 
sance totale installée sur le réseau atteint 11 245 kw répartis 
comme suit:6139 kw pour la lumière, 2885 kw pour Іа 
force motrice, 1821 kw pour des utilisations diverses et 
4oo kw pour les services auxiliaires de l'usine. — B. H. 


621.311.2 : 
prix de revient de l'énergie électrique de provenance 


hydraulique. R. G. E., ro octobre 1925. t. xvui, р. 591-596, 
48oo mols. Analyse d'un rapport de Gustave MERCIER 
présenté au troisième Congrès de la Houille blanche 


(juillet 1925). 


621.317.8. — Sur le comptage en basse tension de 
l'énergie vendue en haute tension pour les postes de 
faible puissance. R. G. L., 34 octobre 1925, t. xvin, р. 680- 
681, 1800 mots. Analyse d'un rapport de Н. Desarces 
présenté au Congrès du Syndicat des Producteurs et Distri- 
bufcurs d'Energie électrique (Grenoble 1925). 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.25. — Moteurs asynchrones compensés de 
grande puissance; С. Вер. R. G. Æ., 5 septembre 1925, 


t. хуш, p. 409-419, 7 500 mots, ro fig. — L'auteur rappelle | 


les propriétés essentielles du moteur asynchrone com pensé ; 
il décrit l'applicalion qui en a été faile par la Société alsa- 
cienne de Constructions mécaniques aux groupes convertis- 
seurs qu'elle a fournis à la. Compagnie parisienne de Distri- 
bulion d'Electricité ; il montre que ce procédé de réalisation 
d'un facteur de puissance voisin de l'unité à loutes charges 
pratiques n'enléve au motcur aucune des qualités de facilité 
de démarrage, simplicité, robustesse qui ont fait le succès 
des moteurs asynchrones. De plus l'aptitude de ces derniers 
moteurs à supporter les surcharges et les baisses de tension 
est accenluée par l’adjonction du compensaleur autoexcita- 
teur Leblanc-Latour; ce compensateur est lui-même d'une 
très grande simplicité; son introduction dans le circuit du 
rotor se fait sans manœuvre particulière par le rhéostat de 
démarrage et sa suppression n'empéche en rien le 
moleur principal de fonctionner dans de bonnes condi- 


tions. 


621.345 (44). — Les installations électriques dans les 
mines reconstituées. lt. C. E. 21 novembre 1925, t. xvii 
р. 841, боо mots. Résumé d'une communication de Матніувт 
présenté à la séance du 7 novembre 1925 de la Société 
francaise des Electriciens. | 


621.345 : 614.8. — L'emploi de l'électricité dans les 
mines. J. 1. E. E., octobre 1925, t. Gout, р. 1038-1040, 


621.317.8. — Quelques indications sur le ` 
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| 
Ты mots. Compte rendu d une discussion des mémoires 
e W.-M. Tuonwrow publiés dans les numéros de juin et 
membre 1924, Lou, 9. 481 et 918 et résumés dans la 
. б. E. des 31 janvier et 15 juin 1925, t. xvu, p. 49 D et 
5% D. — Tout l'intérêt de la discussion a porté sur la 
ileur du courant dont l'interrupteur provoque l'inflamma- 
ә d'un mélange d'air et de méthave de teneur variable de 
wà 10 pour гоо de ce dernier gaz. Sous une tension de 100 v, 
„а Courant de 12 à 16 А donne une probabilité voisine de 
fo pour l'inflammation lorsque le facteur de puissance est 
isin de l'unité. Si l'inductance est grande, les résultats 
+ rapprochent de ceux obtenus avec du courant continu de 
ime tension alimentant une inductance de méme valeur 
| sous la méme tension ; le courant nécessaire pour 
. Mlammalion varie entre o,2 et о,15 л sous uue tension de 
' v. Les valeurs indiquées par Thornton étaient beaucoup 
is grandes; il résulte de la discussion que la question 

st pas encore au point. — E. B. 

024.347. — Nouveau point de vue sur l'électroculture ; 
. Grass. E. и. M., зо septembre 1925, t. хип, supplé- 
Ent Technische und wirtschaftliche Nachrichten, p. 262- 
2000 mois, 5 fig. — Au début du siècle, on admettait 
= l'électroculture exigeait, par hectare de terre cullivée, 
consommation annuelle d'énergie électrique de 2 kw-h. 
périence a montré que le labourage électrique seul exi- 
t déjà de 60 à 120 kw-h suivant la profondeur du sillon 
a résistance du во]. Au cours des dernières années 1а 
oculture a pris, en Allemagne, un certain essor. Les 
teurs à moteur à combustion se sont multipliés et de 
Abreux systèmes électriques ont été essayés. La charrue 
"lusieurs socs, circulant entre deux treuils et se dépla- 
.: suivant le plus grand côté du champ, n'est pas pra- 
“6 dans les petites propriétés qui couvrent la plus grande 
le du pays. La question de l'amenée du courant est 
ours très délicate. On a remplacé la charrue à soc par 
appareils fonctionnant comme des fraises. L'arlicle décrit 
Système complet de labourage électrique et donne les 
"ltats pratiques de son utilisation. La distribution d'é- 
sie se fait par des installations volantes consistant en 
supports amovibles soutenant une ligne sur laquelle 
Ale un léger chariot recueillant le courant. De ce cha- 
„part un câble isolé aboutissant à un mát de quelques 
‘es de hauteur, porté par le véhicule de labourage. La 
3ance du moteur est de із ch environ. Elle suffit pour 
rer un labourage profond de 6o ha en 6o journées de 
Al. Le moteur est entièrement blindé el l'ensemble 
^ un trés faible entretien. — В, Н. 


f 
; TRACTION ET LOCOMOTION 


1.31: 621.33. — L'électrification des chemins de fer 
Jrganisation rationnelle de la production d'énergie 
1906. R. G. E., 24 octobre 1925, t. хӯш, p. 704-710, 
: Mots, 2 fig., 2 tab. Extrait d'un rapport de H. Parodi 
Mté au troisième Congrès de la fouille blanche 
AL 1925). 


«823. — Développement récent du moteur de 
101 pour tramways et chemins de fer d'intérêt 
5 Wilhelm OsLscuLAEGER. E. и. M., 20 septembre 1925, 
M p. 751-755, 7500 mots, 8 fig. — Pour ces appli- 
18 particulières, les moteurs série à collecteur, pour 
nt continu et alternatif, ont acquis une supériorité 
testée, Ils sont construits et utilisés depuis longtemps 
i derniers progrès consistent dans les trois perfection- 
nis suivants : 19 Pôles de commutation. Leur appli- 
| aux moteurs de traction date d'une vingtaine d'an- 
lis sont maintenant prévus sur tous les modèles ; 2° Pa- 
\ billes et à rouleaux. On ne leur accorda, au début, 
zu de confiance, car on les considérait comme trop 
88, 118 permirent cependant de réduire les pertes d'é- 
f par frottements, la consommation d'huile et les frais 
etien, d'éviter 16 grippage et la fusion des coussi- 
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nets en métal blanc, et d'adopter des entrefers plus étroits, 
rendant le moteur plus léger, moins coüteux el consom- 
mont moins. Leur robustesse est maintenant éprouvée : 
des roulements à billes se trouvent, après une durée de 
service de 11 ans et un parcours des voitures de Soo ооо km, 
absolument intac!s. Les roulements à rouleaux paraissent 
préférables aux roulements à billes; mais la pratique que 
l'on en a n'est pas assez ancienne pour consacrer leur supé- 
riorité. 3° Refroidissement automatique. Le refroidissement 
a une influence secondaire sur la valeur de la puissance 
à l'essai unihoraire des moteurs, mais primordiale sur 
celle de la puissance en régime conlinu; par exemple, pour 
un moteur fermé, la puissance continue est les 4o pour 100 
de la puissance à l'essai unihoraire, tandis qu'elle en 
atteint les 85 pour 100, pour un moteur convenablement 
refroidi. Une circulation de l'air est assurée par un système 
de ventilation. La poussière est Je grand ennemi du refroi- 
dissement et il est curieux d'observer que les mêmes 
moteurs se comportent mieux sous les climats humides 
et sans poussière que sous les climats secs et poussiéreux. 


— В.Н. š 


625.621.434. — Le contróle rapide de l'éclissage élec- 
trique dans les réseaux de tramways à l’aide d'un train 
d'essais; G. Pazanceon. R. G. E., 17 octobre 1925, t. xvin, 
р. 655-659, 3000 mots, 6 fig.. — Cet article a pour but de 
souligner l'intérêt du contrôle rapide des joints électriques 
dans un réseau de tramways et d'indiquer comment il est 
possible de s'outiller facilement à cet effet et de procéder aux 
mesures nécessaires. Aprés avoir donné le principe d'une 
voiture d'essai, qui fut décrite en 192: dans l’ < Electric Rail- 
way Journal », l'auteur parle d’une application qui est basée 
sur ce principe à la Compagnie genevoise des Tramways 
électriques. Il indique ensuite un procédé depuis longtemps 
adopté parl'Omnium lyonnais et qui permet d'éviter l'emploi 
d'une voiture spéciale de contróle; ce procédé donne des 
résultats, sinon aussi complets que la voiture spéciale, au 
moins trés satisfaisants lorsqu'il s'agit d'avoir des indica- 
tions générales sur l'état de l'éclissage électrique. 


629.113.65. -— L'automobile électrique au point de vue 
technique et industriel. R. G. E., 17 octobre 1935, t. xvii, 
. 661-662, 1850 mots. Analyse d'un articie de H.-S. Mever 
publié dans E. T. Z., 13 août 1925, t. хіт, p. 1213-1215, 


2800 mots, a fig. 


629.113.605 (44). — Sur les véhicules électriques et leur 
développement en France. li. G. E., 24 octobre 1925, t. xviii, 
р. 681-682, 850 mots. Analyse d'un rapport de la SociíTÉ pour 
LE DÉVELOPPEMENT DES VÉHICULES ÉLECTRIQUES présenté au Con- 
grés du Syndicat professionnel des Producteurs et Distribu- 
teurs d'Energie élecirique (Grenoble 1925). 


629.122.16. — La propulsion électrique des navires; 
J.-F. CzLLERIER. H. G. E., 29 août 1925, 1. хуш, p. 361-368, 
25оо mots, 1 tab. — Dans cet article, l'auteur, aprés un 
court historique de la question'et l'énumération des divers 
dispositifs employés pour relier l'hélice à Та machine motrice, 
expose les avantages et les inconvénients de la liaison élec- 
(rique en envisageant successivement les possibilités d 'emploi 
de moteurs asynchrones ou synchrones. le poids de l’instal- 
lation, la consommation de combustible, l'encombrement. 
П considère ensuite le régime de vitesse qu'il convient 


.d'adopler pour le groupe électrogène (vitesse constante ou 


vitesse variable) suivant l'importance de l'installation, les 
exigences de la navigation et l'instruction technique du per- 
sonnel dont on dispose. Dans le chapitre suivant, il donne 
quelques exemples des principaux navires à propulsion élec- 
trique, exemples fournis surtout par la marine des Eluls-Unis. 
П termine par l'énumération des améliorations que l'emploi 
de l'électricité. est susceptible d'apporter dans la propulsion 
des navires et, s'appuyant sur les résultats d'essais récents, 
il conclut que c'est surtout aux paquebots que la propulsion 
électrique paraît devoir s'appliquer avec le plus de succès. 
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3 Janvier 1926. 
š TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.8. — Etude de l'affaiblissement dû à un circuit 
ercalé dans une ligne téléphonique ; M. Merrer. R. G. E, 
etar novembre 1925, t. xvui, р. 303-815 et 849-855, 
Lo mots, 29 fig, 3 tab. — Dans cet article l'auteur déve- 
pe le calcul de l’affaiblissement de la transmission télé- 
‘nique dà à l'intercalation d'un circuit de cordons à con- 
'isalenrs dans un bureau central téléphonique. Dans le 
loppement des calculs l'auteur obtient опе équation du 
ond degré à paramètre variable qui rep:ésente des cercles 
‘amène le calcul du coefficient d'affaiblissementà celui de 
. cercles dont il donne une étude complète, Il examine 
"lement les cas d'une impédaonce en dérivation, puis еп 
e sur la ligne téléphonique. ІІ expose ensuile le phéno- 
„че de réflexion ; il indique, enfin, la marche à suivre pour 
onstruction des courbes et donne des tableaux s'y ratta- 


Al. 


. M.396. — L'avenir des radiocommanications ; RosiNsox. 
+. T. francais, octobre 1925, t. и, р. 330-332, 3900 mots, 
7g. — L'auteur insiste tout d'abord sur la difficulté de 
' des pronostics sérieux au sujet d'une science qui se 
loppe aussi rapidement. ІІ passe ensuite en revue les 
моз réalisés et signale les problèmes qui restent eucore 
idier. Celui des transmissions à grande distance au 
en des ondes courtes n'a pas encore reçu de solution 
iive. Celui de la simplification des postes porte surtout 
réduction du nombre de lampes, soit eu utilisant le 
пре de réaction, soit en faisant remplir plusieurs fonc- 
par la méme lampe (montages réflexes). П est d'autre 
^ bien reconnu qu'il faut s'efforcer d'obtenir le meilleur 
ment de chaque élément du poste et non se contenter 
, mpenser les pertes en augmentant le nombre de lampes. 
j eur examine ensuite les différents systémes de montages 
"fhétérodynes, l'influence de la longueur des ondes utili- 
ur la construction des postes récepteurs, les avantages 
3lifs de l'emploi des bobines fixes ou iaterchangeables, 
‚ Struction des transformateurs, des haut-parleurs, des 
iurs etc., ainsi que quelques questions connexes telles 
utilisation des cristaux de quartz dans la construction 
tidemètres, etc. -- G. M. 


4396.11. — Etude sur la nature du < fading >; 
ELLINGER, Q. 5. T. francais, octobre 1925, t. п, 
361, 1150 mots. — Le < fading » est actuellement le 
Jal obstacle au progrès de la radiotéléphónie; on а 
‘à éliminer les perturbations dues aux autres stations 
Aon, aux lignes de transmission d'ériergie électrique, 
dialions de postes de réceplion, et même à atténuer 
*érablement les « atmosphériques »; mais on n'a pas 
pu éviter les variations irrégulières dans l'intensité 
Ln8ux radioélectriques qui. coastituent le phénoméne 
fading ». Afin d'obtenir des données précises sur ce 
_ le Bureau of Standards a organisé une série d'essais 
L permis de montrer : 1° qu'aux faibles longueurs 
(au-dessous de 200 m) le fading est ressenti pendant 
~ @ non pendant le jour; 2° que le signal moyen recu 
s fort la nuit que le jour; 3^ que le « fading » est 
(rononcé à mesure que Іа fréquence augmente ; 
‚ les condilions atmosphériques n'affeclent pas le 
В» d'une façon appréciable; 5° que la proportion et 
Fe du < fading > n'ont aucun lien avec la situation 
stes d'émission et de réception. On a donné de ces 
‘8 l'explication suivante : pendant le jour, les ondes 
*Clriques s'échappent du poste d'émission attachées et 
Д: la surface du sol, exactement comme le courant 
je glisse le long du fil, Les ondes ne s'élèvent pas 
1t dans l'atmosphère à cause de la présence d'une 


“cran ou de barrière électrique produite par l'action 


il sur l'atmosphère. La nuit, au contraire, cel écran 


\ et les ondes peuvent pénétrer dans les parties leš 


`@Пбев de l'atmosphère qui est en état de conduclibi- - 


jtique. Les ondes glissent le long de ce conducteur 


/ 
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exactement de la méme manière qu'elles glissaient le long 
du sol, avec la différence suivante : en glissant dans le jour 
à la surface de la terre, les ondes sont rapidement absorbées 
par les arbres, maisons et autres obstacles, ce qui ne se pro- 
duit pas pendant la nuit. La surface conductrice atmosphé- 
rique élevée n'étant pas unie, les variations de cetle surface 
donnent naissance à des fluctuations dans l'intensité des 


signaux reçus. — G. M. 


621.39661/2. — Poste émetteur-récepteur portatif ; 
А. Pranès-Py. (Q. S. T. français, octobre 1925, b. п, р. 355- 
359, : 800 mots, í fig. — L'auteur décrit Је mode de cons- 
truction d'un appareil récepteur-émetteur de то w, qui 
comporte trois lampes, une de réception et deux d'émission, 
et se compose d'une réception à primaire désaccordé el d'un 


émetteur du type Mesny. — G. M. 


621.396.617, — La modulation radiotéléphonique ; 
P. Ошкет. Q. S. T. français, oclobre 1925, t, п, р. 361-371, 
3600 mots, 23 fig. — La modulation a pour effet de faire 
varier périodiquement à basse fréquence, suivant une loi 
choisie et reproduisant fidèlement les ondulalions sonores 
émises par la bande ou par un iustrumen( musical, l'inten- 
sité d'un courant à haute fréquence. La modulation sur l'an- 
tenne a été une des premières employées ; on peut aussi 
moduler sur la grille ou sur la plaque. Dans le systéme de 
modulation Beauvais-Latour on place sur un condensateur 
de circuit de grille une résistance constiluée par l'espace 
[ilament-plaque d'une triode et que l'on fait varier en agis- 
sant sur lagrille et en déplacantle point de fonctionnement. 
Dans le procédé Неізіпр on agit sur la tension d'alimentation 
appliquée à la plaque; on lui superpose les oscillations à 
basse fréquence produites par la voix et transformées par le 
microphone ; leur amplitude est portée à une valeur consi- 
dérable par unelampe auxiliaire. Avant de passer en revue 
les microphones employés, l'auteur montre l'utilité des 
amplificateurs pour attaquer les lampes modulatrices et 
décrit leur constitution. Les appareils microphoniques soul 
basés sur les quatre principes suivants : contacts imparfails, 
dilatation thermodynamique et propriétés thermoélectriques 
des cellules de silicium et autres analogues, elenfin électro- 
magnétisme. Comme dans le cas des lampes, et pour les 
mêmes raisons, on emploie beaucoup les montages еп oppo- 
sition ou < push bull ». Dans ce cas, les deux microphones 
agissent en opposilion sur le circuit d'utilisation et l'on 
réduit ainsí la distorsion. — G. M. ` 


621.396.617. — Sur un dispositif de modulomètre utili- 
sable pour le contrôle des émissions radiotélégraphiques. 
fi. G. L., 24 octobre 1925, t, хуи, р. 691-692, 1700 mots, 
1 fig. Note d'André Вгомок, présentée à la séance du 
24 août 1925 de l'Académie des Sciences et publiée dans 
C. Н. Ac. des Sc., 14 septembre 1925, t. сиххи, р. 345-349. 


621.314 : 621.396.64. — Les transformateurs pour ampli- 
ficateurs à basse fréquence. /?. G. E. 5 septembre 1925. 
t. хуш, р. 420, 620 mots. Analyse d'un article de STEVENS 
publié dans The Electrical Review, З juillet 1925, t. xcvir, 
p. 4-5, 1 goo mots. 


621.314.7 : 621.396. — Note sur le redressement du cou- 
rant à haute tension à l'aide de valves à deux électrodes ; 
P. Bencué. Q. S. T. français, octobre 1925, t. u, p. 351-353, 
1 200 mots, 6 fig. — L'emploi de redresseurs à deux élec- 
trodes, bien connus sous le nom de « kénotrons » a sur les 


autres dispositifs divers avantages, notamment au sujet de 


l'encombrement des appareils et de leur facilité d'entretien. 
L'auteur examine comment on peut les disposer pour utiliser 
une seule alternance du courant ou les deux alternances. 11 
donne à cet effet uu сегізіп nombre de schémas de montage 
et termine en sigualaut la nécessité d'uu filtre pour ne 
laisser subsister dans le courant utilisé que celui qui esl 
parfaitement redressé. — G. M, 
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Janvier 1926. 
| APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365. — Les fours électriques industriels; C.-P. 
es. Electrical World, 19 septembre 1925, t. rxxxvi. 
559-561, З 800 mots. — Les petits fours sont en général 
‚ une seule pièce avec arinature extérieure métallique, 
\ arvue de nervures de renforcement formant également 
port. Les grands fours par contre sont établis sur place à 
' de de matériaux réfractaires, reliés et soutenus par des, 
natures métalliques ; ces dernières ont l’inconvénient de 
daire à l'extérieur des quantités notables de chaleur et 
Si de provoquer des pertes d'énergie souvent considé- 
"les. L'auteur indique les épaisseurs pratiques des parois 
ces fours et en même temps fournit quelques coefficients 
mettant de prédéterminer la puissance absorbée en fonc- 
1 de la température et de la surface intérieure. Le mode 
:'églage de la température est décrit sommairement : il est 
en général sur la dilatation d'un liquide ou d'un métal 
nt pour effet de faire entrer en action les interrupteurs et 
; acteurs convenables. La principale application des fours 
16 est la fabrication des alliages ferreux ou non ferreux, 
7i que la fusion de l'acier. Pour les métaux non ferreux, 
гоог est disposé pour éviter au bain le contact direct de 
: qui dans ce cas chauffe l'ensemble par radiation. Le 
2 à indüelion fonclionne, comme ùn transformateur; le 
: liquide formant le secondaire ; suivant l'auteur, ce type 
"ur est peu employé. mais le méme principe est ulilisé 
‘ment pour le chauffage des bandages de roues de 
ns, de cercles en acier destinés à être placés à chaud sur 
бепіге en fonte; on en a fait des applications pour la 
en place de roues de turbines : une installation de 
Жу a permis de chauffer des roues pesant plus de 
z kg. L'auteur termine par des considérations sur les 
lages que peuvent tirer les entreprises de production 
Slribution d'énergie, de l'application pratique de ces 
s fours électriques. — E. B. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


27. — La fabrication du tungstène pur. R. G. Е’ 
(ШІ 1925, t. хуш, р. 368, боо mots. Analyse d'un article 
H. Percivaz publié dans World Power, juillet 1925, 
D. 11-19, 7000 mols, 4 fig. 


315.6 : 666.5.0014. — Essais sur la porosité de la 
aine. Л. C. E 10 octobre 1925, t. хуш, p. 619-621, 
mots, 2 fig. Analyse d'un article de R. Preirrer publié 


- T. Z., 16 juillet 1925, f. хіуі, p. 1078-1080, 2 700 mots, 


; | | 
"315.64 : 665. — La purification de l’huile des inter- 
irs à haute tension; Lee Hinchmau Crank. Ж//сігісай 
+ 19 septembre 1925, t. xxxvi, p. 562-565, 3 700 mots, 


` 


r- Le remplacement fréquent de l'huile des interrupteurs 


С tension esl une opération coûteuse et cependant 
nécessaire par le fonctionnement même de l'appareil. 
Interruption de circuit amène la production d'une 
uantité de carbone qui souille l'huile etlarend impropre 
ice lorsque la teneur en suspension daus l'huile devient 
Іше. П faut noter en outre que le bac езі soumis aux 
„08 hygrométriques de l'atmosphére el que progressi- 
^ l'huile est mélangée: d'une quantité notable d'eau. 
sence de ces deux corps dans le bac de l'interrupteur 
nener des inconvénients graves : la rigidité diélec- 
l'huile diminue et une explosion est possible eri cas 


e 8006 une surcharge élevée. L'auteur propose une 
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solulion de ce probléme, qu'il éroit économique, et qui con- 


siste à purifier périodiquement l'huile des interrupteurs à 


l'aide d'un traitement chimique combiné avec une filtration 
réalisée par un appareil à force centrifuge. L'huile brute est 


mélangée dans un réservoir avec un agent chimique qu'il ne ` 


nomme pas: elle y est énergiquement brassée; puis elle est 
débarrassée de ce premier corps étranger deng op appareil à 
force centrifuge; elle passe ensuite dans un second réservoir 
où elle est mélangée avec un second agent chimique pour 
étre introduite dans un autre appareil à force centrifuge qui 


livre l'huile prête pour l'emploi; sa couleur est claire et sa ` 


rigidité diélectrique a repris sa valeur premiére. L'article 
contient une coupe de l'épurateur à force centrifuge utilisé : 
il consiste essentiellement en un long tube vertical tour- 
nant à grande vitesse; l'eau, plus lourde, est expulsée contre 
la paroi et sort à la partie supérieure dans un tube à colle- 
rette qui la déverse dans un réservoir; l'huile est également 
projetée par la force centrifuge au contact de la courbe d'eau, 
un orifice convenablement disposé permet de la recueillir, 
les matières en suspension s'accumulent au fond du lube; 
elles en sont extraites en temps utile. — E. B. 


621.315.3 -- 621.395.734. — La fabrication des câbles 


électriques; G. Kzssizn. La Technique moderne, 1% novem- | 


bre 1925, t. xvit, p. 705-711, 5500 mots, 14 fig. — Cet article 
est consacré à la description de Ja fabrication des càblés télé- 
phoniques; l’auteur y commence aussi celle des fils isolés 
sous caoutchouc pour installations intérieures. Il indique 
d'abord les diverses sortes de câbles téléphoniques et 
montre que les différentes modes d'isolement utilisés corres- 
pondent à des caracléristiques (en particulier capacité par 
kilomètre) bien définies dans chaque cas. 11 décrit ensuite la 
série des opérations de la fabrication d'un câble : enruban- 
nage, câblage des paires, tierces ou quartes, séchage el mise 
sous plomb et enfin, essais. 11 indique pour chaque opération 
les conditions auxquelles doivent satisfaire les machines uti- 
lisées. Pour les fils et câbles sous caoutchouc pourinstallalions 
intérieures, l’auteur expose d’abord les opérations de prépa- 
ration du caoutchouc à partir du caoutchouc brut jusqu’à 


l'obtention des bandes employés pour recouvrir les fils. 11. | 


décrit pour terminer le recouvrage des fils sur les machines 
à galels. — J. S. | 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE . 


662.7. — La distillation à basse température des com- 
bustibles minéraux; б. A. Onnox. Electrical World. 26 sep- 
tembre 1925, L xxxvi, p. 620-622, 3300 mots. — On sait que 
la distillation à basse température des charbons industriels 
permel une récupération plus importante des sous-produits 
que la distillation'à haute température utilisée jusqu'à main- 
tenant; on а prétendu que les bénéfices résultant de la venle 
de ces sous-produits devaient conduire à une transformation 
radicale des slations génératrices de grande puissance. 
L'auteur démontre que cette opinion esl erronée et que les 
installations actuelles de distillation, fours à coke et usines 
à вах, avaient déjà bien do In peine à se défaire de leurs sous- 
produits, malgré l'augmentation considérable de Ja consom- 
malion d'engrais, en parliculier du sulfate d'ammoniaque. 11 
s'éléve contre l'opinion- que les sous-produils sont un béné- 
fice net, et signale que leurrécupération entraine des dépenses 


- considérables d'installalion et une plus grande. consomma- 


Поп de combustible. Sans nier que, dans certains cas particu- 
liers, des résullats iuléressan(s puissent être obtenus, il 
pense qu'en général, cette distillation à haute ou basse tem- 
pérature езі sans intérêt pour les stations génératrices 
imporlanles. — E. B. TE d^ 


Le Gérant : T. Buonpis, 
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ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


k + 539.1. — La mobilité relative des ions positifs 
e dans les mélanges gazeux à basse pression. 
n Ё., З oclobre 19125, t. xvii, p. 563-564, 1700 mols. 
se d'un article de Н.-В. Wanww, publié dans /’Ays. 
mai 1925, t. x1v, p. 630-635, 2 250 mots, 3 fig. 


Le. Ionisation photoélectrique de la vapeur de 
um. H. G. E. із décembre 1925, t. хуш. p. 977-978, 
mots, 2 fig. Analyse d'un article de P.-D. Foorg et 
Монһвв publié dans Phys. Itev., août 1925, t. xxvi, 
-207, 4 800 mots, 5 fig. 


MESURES ET ESSAIS 


7.7... — Henrymétres, capacimétres,tellurohmmétres ; 
aRTBÉLÉMY. L'Onde électrique, juin 1925, t. iv, p. 219- 
»200 mots, 10 fig. — L'auteur expose d'abord le prin- 
“пп appareil dit henrymétre et permeltant de lire 
«ment des henrys sur un cadran. 11 indique ensuite 
es utilisations de l'appareil : détermination d'une 
ance, des spires en court-circuit, mesure des coeffi- 

de self-induction de fuites et d'induction mutuelle. 
tre ensuite comment en modifiant l'appareil on peut 
fe soit un capacimètre soit un tellurohmmétre, tou- 
| lecture directe. — J. S. 


"817.5. — Le comptage de l'énergie sur les réseaux 
@ tension. R. G. E., 19 décembre 1925, t. хуш, 
/-1012, 1 400 mots, 2 fig. Résumé d'une communica- 
> Ch. Lavancay, présentée aux < Journées de Discus- 
» d'oclobre 1935 de la Société française des Elec- 


[PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


И. — Le problème du facteur de puissance dans 
'onnexion de plusieurs réseaux ; J. KRISTEN. 
|. S. E., octobre 1925. t. xvi, p. 535-546, босо mots, 
— Lorsque deux usines génératrices sont intercon- 
' la répartition de l'énergie réactive mise en jeu dans 
> d'elles pour une puissance transmise donnée peut 
lée en agissant soit sur l'impédance de la ligne qui 
з, dans la marche en court-circuit, soit sur le rapport 
nons aux barres de distribution des deux usines, ou 
urle rapport de transformation des transformateurs 
fs à chaque extrémité de la ligne d'interconnexion. 
de ces considérations, dont le développement con- 
établissement de diagrammes circulaires qui mettent 
nce les variations du facteur de puissance en fonc- 


tion de chacun de ces éléments, l'auteur démontre que le régu 
lateur de ce facteur de puissance peut être un régulateur йіп” 
duction, qui permet d'agir à la fois sur le rapport de trans” 
formation des transformateurs et sur celui des tensions pri 
maires de ces transformateurs. ll décrit, pour terminer, le 
régulateur de facieur de puissance des Ateliers de Construc- 
tions O£rlikon, qui est une judicieuse combinaison du régu- 
lateur Тішгу et du régulateur d'induclion. — А. С. 


621.31(44). — L'électrification générale de la France et 
l'iaterconnexion des réseaux. /t. G. E 19! décembre 1935. 
I. хун. p. 1008, 500 mots. Résumé d'une communication de 
Н. Paroni, présentée aux < Journées de Discussions > d'oc- 
tobre 1925 de la Société francaise des Electriciens. 


621.312.1.001. — Influence des dimensions principales 
sur la commutation des machines et turbomachines à 
courant continu ; E. Camar. R. C. E., із décembre 1925, 
t. хуги, p. 969-974. 4500 mois, 6 fig. — L'auteur préconi- 
sant l'emploi des formules de M. Hobart dans le calcul des 
machiaes à courant continu en déduit quelques considéra- 
оов sur l'influence des dimensions et, d'une facon géné- 
rale, des éléments caractéristiques des machines sur le phé- 
nomène de la commutatiou. C'est l'élablissement de rela- 
tions entre la tension de réactance el ces éléments, tels que 
Ja puissance dela machine, sa vitesse de rolation, son dia- 
mètre, elc., qui fait l'objet de cet article. 


621.312.2.004. — Le diagramme du courant de la ma- 
chine synchrone à pôles saillants ; R. Brüperuin. E u. M., 
27 septembre 1925, t. хини, р. 781-782, 1150 mots, 2 fig. 
Pour la partie théorique, l'auteur renvoie à un article qu'il 
a publié dans Archiv für Elektrotechnik, t. xiu, p. та et 
E. u. M., 1934, t, хан, p. 553. La conclusion à laquelle 
il arrive est que le diagramme du courant de 1а machine à 
póles saillants, à excitation quelconque mais constante, doit 
être une courbe de degré élevé qui a pour cas limites un 
cercle simple et un cercle double. 11 décrit le dispositif 
expérimental qui lui a permis de vérifier ces déductions et 
donne les types de courbes correspondant à'l'excitation à 
vide et à excitation nulle. Ces diagrammes du courant ne 
sont pas proportionnels à la tension, comme pouc la machine 
d'induction; on ne peut donc pas, dans le présent cas, 
effectuer les mesures à une tension quelconque, puis ramener 
les courantsà leur valeur nominale par un simple calcul de 
proportion. Le diagrammé correspondant à l'excitation nulle 
est certes théoriquement proportionnel à la tension, mais, 
dans ce cas, le magnétisme rémanent agit encore comme 
une faible excitation et toute transformation devient 
inexacte. L'auteur avait déjà établi autérieurement que le 
diagramme du courant de la machine synchrone à póles 


4 m T 
Wiations employées pour quelques périodiques : Bull. A.S. E.,Bulletin de l'Association suissedes Electriciens,Zurich.— Chem.and 


Ng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. П. Ac. des Se, С 


'omptes rendus des Ségnres de l'Académie des 
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E. R.J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., General electric Review, Schenectady. — J. /. K. Е., 
Londres.— J. 4. I. Е. E. Journal of the american Institute of ейесігіса! Engineers, New- 


ү the Institution of electrical Еп ineers, 
Phil. Mag., Phil есігі Magasin, Londres. — Phys. Rev., Physical Review, New-York. — R. 6. E. Revue générale de 
Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 7. /. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Soctely, 
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la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir l’article « Le classification décimale > dans Ја М. G. Е. du 


| 1926, fascicule Documentation, t. xix, p. í p à 2 p. 
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saillants était un cercle et il en a donné l'équation en négli- démonstrations par un grand nombre d'oscillogrammes. H E ed 
geant la chute de tension ohmique et inductive; dàns le étudie également les différents montages hexaphasés en vue "MK 
présent article, il traile le probléme dans toute sa généra- de leur application aux commutatrices. — В. С. | à 


lité et il trouve encore l'équation d'un cercle si l'excitation 
621.314.5. — La charge des petits accumulateurs ave 


M -——— ш. 
— 


est nulle. — В. С. 
| le transformateur redresseur synchrone. R. G. £., I 
621 312.2. — Génératrices asynchroues autoexcita- 1: décembre 1925, t. xvii, р. 993-994, 700 mots, 4 fig. Tx 
Analyse d'unarticledeG. Facianı publié dans L’ Kletlrolecnica, = 


trices; W. Wan E. и. M., 9 aoùt 1925, t. ru, р. 609- 
із, 2500 mots, 5 fig. — Au point de vue de la littérature 
..echnique de langue allemande, on peut dire que R. Rüden- 
erg (E. T. Z., зо et 27 avril 1911, t. xxxii, p. 391-395 et 
413-616) et Fleischman (Archiv für Elektrotechnik, 1920, 
1012 6t 1921, n** 11 et 12) ont été les premiers à traiter се 
‚ ujet à fond. Tandis que l'un vise particulièrement les 
' «hénoménes perturbateurs de l’autoexcitation des machines 
-synehrones compensées par des excilatrices tripbasées 
-érie, le second s'occupe des génératrices asynchrones à 
_réquence réglable, mais à rolalion constante. Dans le pré- 
-Ynt article, il n'est question que des génératrices asyn- 
drones à fréquence sensiblement constante. Schenkel 


5 septembre 1925. t. xu, p. 607-610, 3000 mots, 9 fig. 


621.385.0141. — La théorie de l'accumulateur au plomb. 
. G. E. 12 décembre 1925, i. хуш, p. 952, (оо mots. 
Résumé d'une communication de Créneveauet Fénv présentée 
à la séance du 5 décembre 1925 de la Sociélé francaise des 


Electriciens. 


621.315.1.0012. — Rupture de conducteurs des lignes 
électriques aériennes ` Wilhelm Gauster. A и. M., 18 octo- 
bre 1925, t. хип, p. 825-829, 40: о mols, a fig. — Pour le 
calcu] des pylónes d'arrét des lignes aériennes, on tient 


UOTE E m  — —— ee à 


— ——— — M— —À— e ы. 


$. T. Z., зо novembre '924, t. хіт, p. 1265 et résumé 
ans RG E., 16 mai 1925, t. xvn p. 779) ne discute cepen- 
"snt pas d'une facon suffisante l'instabilité de la tension de 
-# machines comme l'a signalé Landesberg (£. T. Z., 
3 mars 1925, t. XLVI, p. 339 et résumé dans R. G. E, 
juin 1925, t. хуп, p. 238 в). L'auteur se propose d'expli- 
er physiquement le fonctionnement de ces macbines et de 
.ontrer que leur calcul peut se faire d'une manière simple. 
. envisage : 1° les machines asynchrones excitées par des 
eitalrices alimentées par le réseau (convertisseurs de fré- 
ence); 2° les machines asynchrones compensées, systéme 
nos, telles qu'elles sont construites par différentes mai- 
ns. Les figures représentent les modes de connexions 
· ces machines au réseau et leurs diagrammes de fonction- 
ment. L'auteursignaleque l'autoexcitation des génératrices 
jnchrones n'offre aucune certitude si l'on ne dispose pas 
Jine source de courant continu pour la mise en route; que 
irfonctionnement irréprochable n’est pas possible sans un 
Aposilif de réglage automatique de la tension ; que la géné- 
Tice asynchrone compensée est avantageuse pour les 
‘iles usines hydroélectriques sans surveillance; elle éco- 
-sele régulateur de turbine et n'a pas besoin d’être mise en 
Aebronisme; son courant de court circuit est bien plus 
bleque celui des génératrices synchrones, Son autoexcila- 
nest pour le moins incertaine et le réglage de la tension 
386 des dispositifs compliqués; elle n'est donc indiquée que 
200 des génératrices synchrones travaillent constamment 
sparallèle sur le méme réseau. — В. C. 


21.314.2 001. — Forme de l'onde du courant magné- 
ant des transformateurs polyphasés; P. Keup et 
P. Youxc. J. /. E. E. septembre 1925, t. Got, р. 877-895. 
(00 mots, 25 fig. — L'auteur rappelle que le courant dú 
troisième harmonique ne peut pas circuler dans un sys- 
26 équilibré triphasé connecté en étoile avec neutre isolé, 
8 que le montage en triangle constitue un court-circuit 
г ces courants; de plus, le courant magnétisant qui tra- 
3e l'enroulement bobiné sur un noyau de fer contient un 
20nique d'ordre 3 trés intense quand le fer est saturé et 
à tension appliquée est sinusoïdale. Si done trois enrou- 
Ants de ce genre sont connectés en étoile et qu'on appli- 
une tension sinusoïdale à une telle combinaison, il en 
„Мега que la forme de la force magnétomotrice et du flux 
nt quelque peu altérés, en supposant, bien entendu, que 
uction soil suffisante dans les noyaux pour produire Ја 
тайор. Le présent travail a pour but d'étudier certains 
3 de ce sujetet de décrire les méthodes employées pour 
irvenir. L'auteur admet que, pour obtenir une onde de 
Siausoïdale, il faut utiliser un courant magnétisant dont 
le soit pointue et que c'est à la différence entre cette 
р idéale et celle réellement produite qu'il faut attribuer 
Warlations consiatées dans les appareils de mesure ; il 
le l'influence des montages en étoile, en triangle, en T 
^V sur la formation des harmoniques et corrobore ses 


compte de la réparlilion des efforts aprés la rupture d'un 
ou plusieurs conducteurs. Tous les travaux connus jusqu'ici 
n'ont envisagé que l'état d'éguilibre conséculif à la rup- 
ture, sans se préoccuper de la façon dont se produil la rup- 
ture, c'est-à-dire de la dynamique de celle rupture. Daus le 
présent travail, l'auteur étudie le processus de la rupture 
d'un conducteur non élastique el montre que toutes les gran- 
deurs qui se rapportent au mouvemenl initial sont suscep- 
tibles d'une détermination exacte. La queslion est traitée 
mathématiquement et, bien que les équations auxquelles on 
arrive ne présentent pas par elles-mêmes un intérêt primor- 
dial, elles sont cependant imporlantes pour résoudre le ca 

beaucoup plus compliqué du conducleur élastique. Aprés 
avoir développé les équations générales du mouvement d'un 
conducteur non élastique, l'auteur les applique au cas parti. 
culier suivant : un conducteur pesant homogène de longueur / 
est fixé à l'origine des coordonnées et lendu en ligne droite 
le long de l'axe des x posilifs (ce qui exige naturellement une 
sustentation appropriée sur tout le développement du con- 
ducteur); il est libéré au lemps / — o. On demande quelle 
est, à cet instant, la répartition de la tension et de l'accélé- 
ration ? Les équations indiqueni qu'au moment de la rup- 
ture, le conducteur n'est soumis à aucune tension et que le 
point origine est un point d'instabilité pour l'accélération. La 
seconde application se réfère à la ruplure d'un conducteur 
pesant fixé en deux points. — B. C. 


621.315... — Considérations sur le calcul des poteaux 
en béton armé à section rectangulaire et à armatüres 
symétriques pour lignes électriques aériennes; F. Campus 
et E. Lops. /?. GA. 19 décembre 1925, 1. хуш, р. 1023-1029, 
6500 mots. — Aprés avoir fait remarquer que la mélhode de 
calcul préconisée par M. Lods dans un précédent article 


(R. G. ҚК, 35 juillet et 1** août 1925, L. хуш, р. 153-163 et 
193-.03) est celle qui est adoptée d'une façon générale en: 


France et à l'étranger. M. Campus formule un certain nom- 
bre d'objections relatives notamment aux valeurs élevées 
admises pour les contraintes dans l'application numérique et 
aux résultats de l'étude économique qui fait l'objet de Ja 
deuxième partie de l'article précité A son tour, M. Lods 
reconnait, dans une lettre qui est publiée à la suite de l'étude 
de M. Campus, le bien fondé de certaines de ces observations 
et formule des réserves pour d’autres; en particulier, il fait 
remarquer que les valeurs qu'il a adoplées pour les contraintes 
sont en accord avec les prescriptions de l'arrêté du 
Зо avril 1924, lesquelles sont différentes de celles des ins- 
tructions du 20 octobre 1906 concernantles ouvrages en béton 


armé. 


621.315... — Les massifs de fondations des supports 
de lignes aériennes et leur calcul; G. Suizsencer. Pull. 


A. S. E, octobre 1925, t. xvi, p. 509-530, тобоо mots, 11 fig.,. 


2 tabl. — П s'agit de la suite et de la fin de la série de rap- 
ports relatifs aux essais entrepris sous les auspices d'une 
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‘commission commune del'Association suisse des Electriciens 
et de l'Union des Centrales suisses d’Electricité pour mettre 
au point la réglementation concernant le calcul des fondations 
dans les installations électriques à courant fort. Se référant 
à ses études publiées antérieurement (Bull. A. S. E., octo- 
bre 1922, t. хш, p. 429 et mai et juillet 1924, t. xv, р. 185 et 
1313, dont l'analyse a paru dans Іа H. G. X., 28 avril 1923, 
K. xii, р. 136 p et 27 décembre 1924, t. xvi, p. 1042), l'auteur 
 Jonneau début de ce nouvel article les résultats d'essais des- 
'inés à déterminer la résistance à l'arrachement des poteaux 
эп bois et des massifs de fondations de différentes formes; 
:earésullats sont enregistrés dans deux tableaux. La seconde 
artie de l'étude traite de la réglementation relative à ces 
nassifs de fondation. Aprés avoir reproduit le texte proposé 
ur cette réglemeniation, l’auteur commente ce texte; il 
ndique la marche à suivre dans les calculs de ce genre et en 
, onne des applications numériques, dans des cas déterminés, 
ifférant les uns des autres par la nature du sol et la forme 
u massif. — A. C. 


. 621.315.1 : 351.83 (44). — Prescriptions françaises pour 
g protection de la circulation dans les rues et des lignes 
courant faible contre les lignes à courant fort; 
е, SCHMIDT. É. 7. Z., 19 novembre 1925,1. zue, p. 1775-1777, 
Зоо mots, 1 fig. — L'auteur résume les circulaire et arrêté 
Herminanl les conditions techniques auxquelles doivent 
lisfaire les distributions d'énergie électrique, en date du 
avril 1924 que le Ministère français des Travaux publics a 
ibliées dans le « Journal officiel > du er juillet 1924 et les 
mpare brióvementaux prescriptions allemandes du Verband 
utscher Elektrotechnicker. Ces dernières sont beaucoup. 
"ns sévères en ce qui concerne les traversées des routes 
38 fréquentées. Elles exigent seulement un coefficient dé 
."urilé plus élevé qu'en alignement. Les pylônes ainsi 
-culés ne sont guère plus lourds que les autres et il suffit 
prévoir des cadres de garde et des isolateurs d'une plus 
inde rigidité diélectrique. Pour les traversées des lignes 
ТУШЕ et télégraphiques. aucune prescription пе 
alt élre indiquée s'il s’agit de lignes à basse tension en 
suément. Les poteaux simples en bois sont donc ulilisa- 
з, alors qu'en Allemagne c'est le poteau double qui est 
„36. Par contre pour les lignes à haute tension, le coefficient 
itécurité 5 est imposé, contre celui de 2 en Allemagne. Еп 
mé, il semble à l'auteur que Jes prescriptions pour Jes 
ersées de lignes à courant faible ne différent guére de 
38 des voies très fréquentées, qui sont assez sévères. 
\llemagne, au conlraire, ces deux catégories de pres- 
dions différent considérablement. — В. Н. 


#1.315.4. — Protection des- grands réseaux. R. G. E., 
écembre 1925, t. хуш, p. 1009-1011, 1 100 mots. Résumé 
e communication de G. Darrius présentée aux 
пгоёеѕ de Discussions > d'oclobre 1925 de Ja Société 
“alse des Electriciens. 


4.841.7. .. — Dispositif de protection contre les sur- 
#008 système « Mollard >. Д. G. E., із décembre 1925, 
п, р. 988-989, 1 500 mots, 4 fig., 1 tabl. 


2 
311.7... — La théorie du régulateur d’induction; 
"Ванн, Bull. А. S. E., novembre 1925, t. xvi, р. 561- 
|) ооо mols, 20 fig. — Cette théorie, qui a déjà 
objet d'une étude du même auteur publiée dans 
/ ЫШ Ё.. scptembre et octobre 1922, t. xiii, p. 386 et 
ina ysée dans la A G. E., 21 avril 1923. t. xii, р габр 
е l'on trouve développée dans plusieurs ouvrages 
‘Hotechnique mentionnés au début de l'article est 
б 101 ар point de vue de ses applications. Rappelons 
We pour une position quelconque et fixe du rotor, 
1. Induction est assimilable à un transformateur 
dt où l'identité de son diagramme el de celui de се 
4, Apparell. Parlant de cette remarque, il s'agit de 
2р sur le diagramme les lieux des extrémités des vec- 
feprésen{ant les courants statorique et rotorique et les 


tensions pour les diverses positions du rotor, et dans de^ 
conditions déterminées ; c'est ainsi que l'on obtiendra, pa” 
exemple, les lieux de ces points pour un courant statorique 
constant, puis, de nouveaux lieux pour une puissance cons- 
tante. L'auteur ayant ótabli les diagrammes dans ces dil- 
férenis cas montre le parti que l'on peut en tirer pour la 
détermination de l'énergie réactive mise en jeu dans le 
régulaleur d'induction et du couple développé. Il traite 
ensuite du couplage de deux régulateurs d'induclion, 
solidaires mécaniquement l'un de l'autre, et de l'intérêt 
que présente cette disposition : elle permet d'éviler les 
surtensions auxquelles peut donner lieu sur le cóté de la 
haute tension la mise en service ou hors circuit d'un seul 
appareil. Reprenant ensuile la question du relèvement du 
facteur de puissance, il démontre que le régulateur d'induc- 
tion peut tenir lieu non pas de compensaleur dans le vrai 
sens du mot, c'est-à-dire comme appareil susceptible de res- 
tituer de l'énergie réactive au réseau, mais en tant qu'avan- 
ceur de phase, et cela, dans le cas de l'interconnexion de 
deux réseaux. Deux exemples numériques qui terminent 
l'article illustrent ces développements théoriques. — A. C. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.355 : 621.311.2. — Les batteries d'accumulateurs 
dans les stations centrales. R. G. E. 12 décembre 1925, 
t. xvii, р. 965-966, 650 mots. Résumé d'une communication 
de L. Jumau présentée aux « Journées de Discussions » 
d'octobre 1925 de la Société française des Electriciens. 


621.31 (46). — Distribution de l'énergie électrique en 
Espagne; A.-Martin ӛсимірт. E. T. Z., 19 novembre 1925, 
t. xvi, p. 1765-1770, 3 500 mots. 13 fig. — Quatre régions 
industrielles seulement se trouvent en Espagne: la première, 
minière, au nord sur la côte, la seconde, d'industrie textile à 
l'est, la troisième, minière, au sud, autour de Murcie, et la 
quatrième, également au sud aux environs de Séville, surtout 
intéressante par les gisements de cuivre du Rio-Tinto. Dans 
les régions du centre, l'énergie électrique ne trouve d'appli- 
cation que pour l'éclairage et la petite force motrice. Aussi 
les grands réseaux à haute tension sont-ils rares tandis que 
se sont mullipliées les pelites usines locales. Par exemple, 
dans la province de Saragosse, on compte seulement 2 lignes 
à haute tension, tandis qu'y fonctionnent 74 petites usines 
d'une puissance lotale de 8 ooo ch et dont dix seulement 
dépassent la puissance de pointe de 100 ch. Le manque 
d'eau de la Castille a favorisé l'installation de groupes molo- 
pompes qui sont surtout équipés avec des moteurs à pélrole. 
Depuis le début de la guerre, l'utilisation des chutes d'eau 
a été inlassablement poursuivie par diverses entreprises, 
surtout américaines, concurremment avec la mise en valeur 
des mines de fer et de cuivre ; l'article indique très briévc- 
ment les caractéristiques des différents réseaux de irans- 
mission. les installations des différentes sociétés de produc- 
tion et de distribution et les grandes lignes des projets à 
l'étude. Les tarifs sont relativement élevés : le prix de vente 
du kilowatt-heure pour l'éclairage varie de 75 centiémoes de 
pesela à 125, la moyenne étant de í pesela ; celui du 
kilowatt-heure, pour Ja force motrice, varie de 25 à 45 cen- 
tièmes, des tarifs plus bas n'étant oblenus que par les 


gros consommateurs tels que les entreprises de tramways. 


— B. H. 


621.311.2. — Usines génératrices de faible puissance 
dont l'installation peut se justifier; A.-B. Marzinson. 
J.I. E. E., septembre 1925,t. „хіп, p. 896-915, 20 ooo mots. — 
L'aménagement d'une petite usine génératrice peut se justifier 
lorsqu'elle est capable de produire plus économiquement 1а 
puissance requise et utilisée soit mécaniquement soit électri- 
quement que ne pourrait la fournir un réseau existant, 
compte tenu des charges d'exploitation et du capital investi. 
Les sources d'énergie disponibles sont : l'eau, l'air. la cha- 
leur et la vapeur, considérés comme des sous-produits, Jes 
déchets d'un procédé industriel, les ordures ménagères et 
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| }simples usines se suffisant à elles-mêmes. L'auteur donne 
y exemples d'installations de ce genre dans différentes in- 
' lstries avec chiffres à l'appui. Cette communication relati- 


ment courte a été suivie d'une longue discussion occupe 


] reges auxquelles nous renvoyons le lecteur. — В. C. 


4 21.911.22(42). — Agrandissement de l'usine génératrice 
Preston. The Elee(rical ieview,31 juillet 1925,t. xcvi1, p.179- 
‚1 800 mots, із fig. — La première usine dale de 1891 ; elle 
it 616 construite par la National electric Supply Со; on y 
^4it introdnit quelques améliorations en 1898; mais, après 
"Eoerre. la station de Crown Street ne pouvait plus suffire 
demande ` c'est alors qu'après de longues tractations 
he la munieipalité, on décida l'érection d'une usine d'une 
sance de 150000 kw dans un site dénommé 
twortham sur la rive sud du Ribble et à la distance 
5 mile du centre de Preston. Le terrain aménagé couvre 
surface d'environ 13 hectares ; la rivière est soumise aux 
fées el a une variation maximum de 6,6 m avec un débit 
imum de 22500 m?:h pendant la saison sèche. Celte 
Оё d'eau parait suffisante pour Ja première partie de 
sine, mais, plus tard, on se propose de barrer la rivière de 
m à constituer une réserve d'eau de condensalion pour 
puissance de 150 ooo kw. Le charbon est recu par rail 
la rive nord de la rivière, d'où il est expédié раг des 
sporteurs. aériens à une tour de l'usine génératrice; il 
usuite réparti par des tapis roulants aux soules ou aux 
зз, Des grues à flèche le reprennent de ces dépôts et le 
‘епі sur des trucks qui sont trainés sur une voie légère 
isculés dans une trémie, recevant aussi le charbon ache- 
{ерт voie de terre et élevé par un système de bennes 
Hibrées. De la trémie, le charbon tombe sur des trans- 
eurs à bande qui Je distribuent aux soules des sulles 
shayffe. Les transporteurs sont en double exemplaire 
міуеш débiter 4o { de charbon par heure. L'évacualion 
l'endres est assurée par des convoyeurs à paleltes qui les 
nent dans des auges en fonte remplies d'eau ; des loco- 
ves les transportent ensuite sur une voie étroite pour 
mise à terre sur un terrain légèrement en contre-bas. 
d déjà installé deux groupes turbogénérateurs d’une 
sance individuelle de 12 ооо kw avec un facteur de puis- 
3 de 0.9, à courant triphasé, б 610 v et 5o p:s. Les géné- 
(298 lournent à Ја vitesse angulaire de З ооо t: mn et la 
mation garantie de- vapeur pour une puissance de 
о kw est de 4,32 kg: kw-h. L'article donne ensuite 
-jues détails sur les services auxiliaires, le tableau de 
Pi Jes transformateurs élévateurs, ete. — D. С. 


#.316.2.. — Poste de coupure et de répartition de 
çon de Ja Societé des Forces motrices du Vercors ; 
701887. H. GE, 19 décembre 19:5, t. хуп, p. 1029- 
À 3ooo mols, 8 fig, — D'après l'auteur, la faveur crois- 
dont jouissent les installations extérieures de posles: 
|прше et de lransformation se justifie par des considé- 
18 d'économie, de sécurité, d'exploitalion et, dans cer- 
„Cas, par des raisons particulières de facilité d'exten- 
al monlre au début de son article l'évolution de 
Jon des électriciens, en ce qui concerne l'intérêl pré- 
‚фаг ces Inslallutions pour différentes tensions de ser- 
ll se réfère pour cela dux mémoires présentés sur la 
edes g différentes sessions de la Conférence inlerna- 


|6 des grands Réseaux électriques à très haute Tension. 
tit ensuite le poste de coupure de Pizançon situé prés 
lence (Drôme), et qui forme le nœud du réseau de la 
:6.йев Forces motrices du Vercors, après avoir altiré 
ЛПоп du lecteur sur Јев difficultés que soulevait la 
6116 de ce poste. MESE 


816.24, — Les sous-stations automates. H. G. Е., 
¿embre 1925, t. худ, p. 1004-1008, 3 500 mots. Résumé 
гош топісаИор de J. Périnien, présentée aux «Journées 
кыш, d'octobre 1925 de ls Société française des 
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624.316.24. — Sous-stations de transformation бев. 


usines municipales de Vienne pour l'alimentatjon des ` 


tramways électriques; E. Севловк. Ж. u. M., 27 sep- 
tembre 1925, t. хми, р. 769-780, 6 Зоо mots, 17 fig. — Les 
usines génératrices de Vienne mises en demeure de fournir 
l'énergie électrique aux tramways municipaux se sont décla- . 
rées capables de faire face à cette nouvelle charge en réali- 
sant simplement quelques agrandissements des usines exis- . 
tantes; mais, comme ces dernières ne produisent que du 
courant triphasé à la tension de 5 ooo у et que l'exploitation 
des tramways devait se faire en courant continu à la tension 
de 750 v, il fallait prévoir des sous-stations pour la transfor- 
mation du courant. Or deux solutions se présentaient : ou 
uliliser les sous-slalions qui fournissaient déjà du courant 
continu à 2 > 220 v pour la lumière et боо v pour la trac- 
tion. ou érigor de nouveaux postes de transformation ; c'est 
cette dernière conception qui a prévalu. L'auteur iudique la 
répartition des nouveaux postes, leur équipement et l'éten- 
due du canton qu'ils ont à alimenter. Le courant Iri-; 
phasé esl converti en courant continu par dix redresseurs. 
à vapeur de mercure de 680, zoo et 725 kw. On a choisi ce : 
Lype de redresseur parce qu'il conserve ui bon rendement à 
toutes les charges et qu'il résiste parfaitement aux courts- 
circuits, ce qui est particulièrement avantageux pour lali- 
menlalion d'un réseau de tramways. Dans les sections ой” 
le trafic n'est pas trop dense, la charge des différents postes | 
n'est, pendant la plus grande partie du-setvice, qu'une fuible 


fraction de leur puissance totale installée, car celle-ci a été - 


prévue d'après la puissance nécessaire pour le démarrage. En. 
outre, il faut aussi altribuer un rôle important dans l'éco-' 
nomie, de l’exploilation à la tension élevée à laquelle tra- 
vaillent les sous-stations de transformation, dont le rendez 
ment et le facteur.de puissance restent compris entre. dese: 
95 pour ioo pour des intensités de courant varjant de 100 à 
100 А. İl existe également une sous slalion transportable. 
moutée sur un truck à 2 boggies ` elle comprend un trans- 
formateur, une commutatrice, un moleur de démarrage ave 
tableau de couplage. La longueur du truck est de 12 m teg 
tampons et la caisse est en lôle de fer. Des schémas Æt. de 
nombreuses pholographies donnent une idée assez complète 
de l'ensemble de l'installation. — B. C. . et be 


4 

621.317 8 : 621.36. — Taritication maximum de l'énergie: 

électrique pour le chauffage; Walther Winner. E. TS: 
12 et 19 novembre 1925, Ё. Ster, p. 1721-1725 et r 771-1775; 
q 5oo mols, 5 tabl. — Au cours des dernières aunées. le 

chauffage électrique a pris une certaine importance. Son : 

utilisation pratique езі souvent mal intefpréléc ; aussi Pau- ` 
teur calcule-t-il les prix maxima de vente du kilowatt heure 
qui ne doivent pas être dépassés pour que ce mode de ' 
chauffage puisse lutter avantageusement avec les autres, Tl 


donne l'application des formules qu'il obtient aux dix .- 


sortes d'utilisation suivantes : chaudière basculante de 
5: litres de capacité; fourneau de cuisine d'une grande 
pension ; four produisant, en qualre heures. de marche. de 
450 à 500 kg de pain; chauffage d'appartements (650 m5), 
soit avec des radiateurs électriques, soit avec des radialeurs 
à accumulalion; service d'ean chaude dans une. maison; 
accumulateur de chaleur contenant 7,5 m? denn, oui absorbe 
une puissance de 150 kw; chaudière destinée’ à produire 
de la vapeur pour l’industrie et absorbant une puissance 
de т боо kw; batterie de huil fours Heraens-Rohn ahsor- 
bant chacun 200 kw ; creuset. pour la fabrication d'alliages 
contenant Go kg de métal hinne on 20 kg. (ајот к Е 
chaudière pour la préparation. de Ја nourrilnre:dif Détail, fen 
tenant compte des horaires et des ёрїбез annuelles- d'utili- 


> = 


sation. il montre que, pat une tarification habile; les distri- - 


buteurs d'énergie électrique peuvent favoriser le développe- 
ment des applications du chauHage électrique et oblenir une 
augmentation intéressante de leurs recettes. — Bn |, 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


624.313.25. — Moteurs asynchrones complètement fer- 
més, à haut rendement, à poids et échauffements réduits. 
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|, 

б. E, іа décembre 1925, t. хуш, р. 961, 4oo mots. 
; isumé d'une communication de P. Esrmanx, présentée à la 
„псе du 5 décembre 1925 de la Société francaise des Elec- 


ciens. 


1) 
321.313 :622. — Les moteurs antigrisouteux et leurs 
“ӛгіз; H KNóPrEL et G. Brane. Bulletin de l'Association des 
rénieurs sorlis de l'Institut électrotechnique de Montefiore, 
Alet-août 1925, t. ги, 2° série, р. 226-241, 5500 mols, 
fig. — Après quelques généralités sur les conditions de 
"wopagation de la combustion dans ies mélanges gazeux 
onants, en particulier le grisou, les auteurs examinent 
question des dispositifs de proteclion applicables aux 
eurs électriques et propres à éviter tout risque de défla- 
Hon. Ces dispositifs rentrent dans les deux grandes 
gories ci-aprés : blindage avec dispositif de détente des 
et blindage sans ce dispositif. C'est dans cette classe que 
re le moteur asynchrone à démarreur centrifuge blindé 
A Société Brown, Boveri е! Cie. plus particulièrement 
it dens cet article. Dans une dernière partie les auteurs 
nt des essais des moteurs antigrisouteux. Ils décrivent 
lallation créée dans ce but par la société précitée 
diquent les mesures qui ont été faites pour déterminer 

- quelles conditions on peut pour ces essais substituer 

| ао d'air S de gaz d'éclairage au mélange d'air et 

thane. — J. S. | | 


11.347. — L'électrification rurale. R. б. E., 19 décembre 
~ t. хуи, p. 1008-1009, 500 mots. Résumé d'une com- 
‘cation de Снлирісят, présentée aux < Journées de Dis- 
“ons » d'octobre 1925 de la Société française des Elec- 


DS. 


FAT (44). — Electricité à la campagne dans le Sud- 
„ В. б. E., 19 décembre 1925, t. xvii, p. 1 008-1 ооо, 
jots. Résumé d'une communication de Ferron, pré- 
aux «Journées de Discussions » d'octobre 1925 dela 


é française des Electriciens. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


395.1. — Unité de transmission des circuits télé- 
ез. E. и. M., 18 octobre 1925, t. хип, p. 836-837, 
Jis, d’après Das Fernkabel, mai 1925, n° 8. — Nous 
208 simplement cet article parce qu'il constitue une 
, d'ensemble de tous les articles qui ont paru récem- 
sur ce sujet dans les différents, périodiques, notam- 
ans «Тһе Electrician +. — B. С, | 


395.641.2. — Influence de l'imparfaite reproduction 

fcuits réels par les lignes artificielles sur l'amor- 
oscillations parasites dans les relais téléphoniques 
8. R. G. E., 12 décembre 1925, t. хуш, p. 974-977, 
108, 2 fig. - 


595.723. — Petit central téléphonique automatique, 
clrical Review,31 juillet 1925,t.xCvI1, p. 170, боо mots, 
- П s'agit d'un bureau automatique installé dans les 
118 de l'Amirauté et qui a permis de remplacer neuf 
Ch par un seu] pour le service. Tous les services 
TS peuvent communiquer entre eux, de nuit ou de 
moins de trois secondes. Beaucoup de ces lignes 
j de 3 miles de longueur ; ou a prévu un tableau 
pour les relations extérieures ; mais les appels de ce 
teignent à peine т pour тоо du nombre ізі. Ce 
Tui comporte 550 lignes est pourvu d'une batterie 
dont la capacité est de 350 a-h. On a prévu deux 
dont l'une alimente le réseau des services góné- 
‘autre sert à charger la batterie. — B. C. 


5.73.0042. — Aba і 

. ques pour le calcul des lignes 

ішпе; Е. Bagisia. Æ. T. Z, 12 novembre 1925, 

‚ 1726-1730, 5 500 mots, 6 fig. — Dans sa commu- 
la réunion de l'Elektrotechnischer Verein du 


25 mars 1925, à Berlin, F. Emde a indiqué Ja possibilité 
d'utiliser des abaques pour déterminer la répartition du 
courant alternalif sur une ligne longue. Ces abaques per- 
mettent d'éviter des calculs pénibles. L'auteur juge que cette 
méthode peut également élre appliquée aux lignes à cou- 
rant faible et procure de grandes simplifications. 11 donne 
le principe des abaques qu'il propose et eu explique l'usage 
par des exemples. — В. H. ` | 


621.395.822. — Le facteur de perturbation des moteurs 
de traction monophasés sur les lignestéléphoniques et sa 
détermination expérimentale. R. G. E., 19 décembre 1925, 
t. xvin, p. 1021-1022, 1200 mols, 3 fig. Analyse d'un 
arlicle de L. Dreyrus pubiié dans Bull. A. S. E., août 1925, 
t. xvi, p. 460-465, 2 500 mots, 8 fig. 


621.395:822 : 351.84 (43). — Introduction aux prescrip- 
tions allemandes au sujet du voisinage des ligues à cou- 
rant faible et des lignes triphasées; Jacer. EK. T. Z., 
19 novembre 1925, t. хм, р. 1 761-1 265, 7 800 mois. — 
L'article commente l«s projets de prescriptions que la Com- 
mission du Verband deutscher Elektrotechniker a publiés 
dans Г Е. 7. Z. du 23 juillet 1925, t. хм, p. 1 126-1 131. 
Cet article а fait l'objet d'une documentation dans Ја 
lH. б. E. du 3 octobre 1625, t. » vin, p. 115 р. JÀ donne 
les raisons de ces prescriptions et précise la signification 
des termes employés et l'interprétation des différents para- 


graphes. — D. H. | 


621.394.337. — Transmission des images par les lignes 
téléphoniques ; HE Ives, J.- W. Horton, R.-D. PARKER et 
A.-B. Can, The Bell System technical Journal, avril $925, 
t. 1v, p. 187-214, 7000 mots, 22 fig. — La télétransmission 
des images est couramment utilisée en Amérique où elle 
rend de nombreux services. L'image à transmettre est pré- 
parée de manière à être transparente comme un filw, puis 
fixée sur un tambour de verre à l’intérieur duquel se trouve 
une cellule photoélectrique. Un ensemble de lentilles pro- 
jette un faisceau lumineux sur cette cellule à travers 
l'image. Lorsque le tambour tourne, les différences d'opa- 
cité délerminent dans la cellule photoélectrique des varia- 
tions de courant qui sont transmises par la ligne jusqu'à 
l'appareil récepteur. Celui-ci traduit les variations de cou- 
raut en variations lumineuses au moyen de la valve lumi- 
neuse de E.-C. Wente. Elle est constituée par une fente 
mince traversée par un rayon d'une source de lumiére arti- 
ficielle et disposée au foyer d'un systéme de lentilles appar- 
tenant à celle source. Cette fente est placée entre les pôles 


d'un puissant aimaut et est recouverte par un mince ruban. 


Ce ruban, parcouru par le courant d'intensité variable, se 
trouve plus ou moins déplacé par son aclion électromagné- 
tique, découvrant ainsi plus ou moins Ја fente. Le faisceau 
lumineux, traversant la fente, tombe sur un papier photo- 
graphique fixésur un tambour qui tourne synchroniquement 
avec le tambour porte-image. Les tambours, en plus de leur 
mouvement de rotation, se déplacent suivant leur axe. Le 
coufant continu de la cellule photoélectrique n'est pas 
envoyé dans la ligne de transmission, mais sert à la modu- 
lation d'un courant à la fréquence de í joo p: s environ. 
C'est ce courant qui est transmis pour être tranformé à la 
réception en courant oudulé qui actionne la valve lumi- 
neuse. La вупеһгопізайоп des mouvements des deux tam- 
bours est assurée par un courant à la fréquence de 400 p:s 
transmis par la méme ligne. Les deux courants à т Зоо р:в 
et à 400 p:s sont séparés à l'arrivée par des filtres. Les 
lignes de transmission ulilisées.ne doivent pas déterminer 


de phénomènes de réflexion. — B. H. 


621.396 : 535. — Optique et radioélectricitó; L. Bou- 
THILLON. L'Unde électrique, juillet 1925, t. iv, p. 287-196, 
2000 mois, 12 fig. — Dans cet article, l'auteur montre par 
quelques exemples l'identité de certains problèmes d'op- 
tique et de radioéleciricité. Les exemples étudiés sont les 
suivants : cadres dirigés et miroirs de Fresnel, antennes en 
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Janvier 1926. — 


{ 1 et fentes éclairées (phénomènes de diffraction), onde 
aneck et onde de Brewster. — J. S. 


1..396.24. — L'émission sur ondes courtes, BLANCHARD. 
“Неше, août-septembre 1935, t. iv, р. 435, 500 mots, 
| — ll s'agit de quelques notes au sujet du montage 
“ауес lampes autoredresseuses, qui peut se réaliser en 
alent au milieu de l'inductance du circuit plaque un 
isateur laissant passer trés librement la haute fré- 
з еі opposant au contraire une réactance considérable 
isse fréquence d'alimentation. Ce montage peut eu pus 
";odifié pour faire chevaucher l'une sur l'autre les pé- 
, d'utilisation des deux groupes de Jampes autoredres- 
" Il suffit d'intercaler daus le circuit de retour commun 
aux courants de plaque une induclance à fer dont la 
'ace pour la fréquence d'alimentation soit beaucoup 
" rande que la résistance interne d'un des groupes de 


— 


“496.615 (09). — Histoire des transformations suc- 
415 de la valve thermoionique ; un des plus merveil- 
_apitres des longues annales des recherches scienti- 
-et des inventions: J.-A. Pence, Wireless World 
dio Heview, Зо septembre 1925, t. xvii, p. 417-422, 
ots, 8 fig. — L'image jouant un rôle essentiel dans 
1, il suffit d'indiquer les photographies qui y sont 
|ntées. On voit successivement : trois des premières 
' maginées par Fleming; trois des premières valves 
; comparées à une triode de type moderne; un des 
\з audions de Forest montrant l'introduction de la 
in des premiers modèles de valve réceptrice dú à 
ben et Reisz, ingénieurs australiens; une valve rec- 
ie de grande puissance d'un modèle récent, mais 
"ement identique à la valve Fleming; un ancien 
de valve dénommé pliotron; une valve américaine 
е dimension, pour la transmission des faibles puis- 
infin, іше valve de grande puissance du modèle le 
m avec anode refroidie par un courant d'eau. — 


„6.615.041. — Problèmes concernant les triodes qui 
18 encore reçu de solution; explication de cer- 
ts curieux constatés à l'émission ; E.- V. APPLETON. 
flori and Radio Review, Зо septembre 925, L хуп, 
05, 2300 mots, 7 fig. — Quand on ferme le circuit 
ylerie d'aceumulateurs sur une résistance non induc- 
орде que le courant reste nul jusqu’à un certain 
Iprend alors instantanément sa valeur finale ; sil'on 
| la résistance par une triode, le courant, d'abord nul, 
"4| presque instantanément jusqu'à une certaine 
suis déeroft d'environ 12 pour тоо et se maintient 
Anstant. Cette période variable se prolonge pendant 
Че seconde environ. Ог, on ne peul pas attribuer 
euse propriété des lampes à trois électrodes à un 
# électrons et l'auteur cherche alors quels sont les 
susceptibles de produire cette variation relative- 
fe du courant thermoionique. Une première obser- 
conduit à admettre qu'elle provient d'un refroidis- 
filament qui a pour conséquence immédiate une 
dans l'émission électronique. Comme autre curio- 
В une expérience intéressante qui démontre que 
> négalive du filament émet, normalement, plus 
f que l'extrémité positive. —  L'anteur étudie 
ie hyslérésis de l'oscillation due à la forme de Ја 
ique de la lampe à Irois électrodes, hystérésis qui 
2 à un cerlain degré dans les conditions ordi- 


ploi de la lampe caractérisées par les deux por- 
caractéristique slatique. — Le troisième probléme 
PR Caractéristiques des circuits d'anode et de 
aus p couranis en fonction de la tension de 
me anode étant maintenue constante; or, on 
de а la lension de grille devient вирё- 
Ede node, le courant de grille augmente brus- 
j pens du courant du circuit d'anode, mais la. 


R. G. E. — DOCUMENTATION 
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somme des deux reste pratiquement constante. L'auteur 
pense que, sous l'effet du bombardement de l'anode par les 
électrous émis par le filament chaud, il se produit des élec- 
trons secondaires qui ne sont pas attirés par la grille tant 
que son potentiel est inférieur à celui de l'anode. — B. C. 


621.396.615. — Les phénomènes de résistance négative 
dans les lampes à deux grilles. Production et utilisation 
du phénomène: P. Aug, L'(nde électrique, juillet 1925, 
t. 1v. p. 297-305, 3000 mots, 8 fig. — L'auteur rappelle d'abord 
que la lampe « dynatron » à deux grilles présente pour cer- 
thines valeurs de la tension de Ja plaque un effet de résis- 
tance négative. П étudie alors dans quelles condilions on peut 
obtenir un phénoméne semblable avec Ja lampe dile « bigril ». 
H faut pour cela réunir les deux grilles et tracer la courbe 
de la somme des courants dans chaque circuit de grille en 
fonction de l'un des deux potentiels de grille, ces deux poten- 
tiels étant maintenus égaux ou différant d'une quantité 
conslanie. Aprés une analyse rápide du phénomène, l'au- 
leur indique comment on peut l'utiliser soit pour produire 
des oscillations entretenues, soit pour Ја détection. ]] donne 


les montages correspondants. — J. S. 


621.396.615.002. — Description des procédés employés 
dans plusieurs grandes usines pour la fabrication des 
lampes valves; W. James. Wireless World and radio Review, 
Зо septembre 1925, t. хуп, p. 435-442, 3500 mots, 18 fig. — 
L'article nous montre d'abord une photographie de l'atelier 
de montage des lampes des usines Mullard; puis une 
machine pour l'enroulement du fil qui constitue la grille, 
dans les ateliers Osram. Divers schémas représentent les 
pièces détachées. Enfin, sont décrits : deux machines pour 
galber le culot et souder les fils au support, les procédés de 
soudage de la Jampe à Ја pompe à vide, divers aspecls de 
locaux d'essais et d'emballage, etc. L'auteur s'étend longue- 
ment sur les procédés employés pour éliminer les derniéres 
traces de gaz el sur le traitement thermique des ampoules. 
Avant son montage sur la lampe. on soude à l'anode un 
mince ruban de magnésium et celui-ci est finalement volati- 
lisé en appliquant une tension élevée à l'anode et à la grille 
et c'est le bombardement par les électrons qui produit l'élé- 
vation de température nécessaire, ou bien on y induit des 
courants de Foucault en coiffant la valve d'une bobine par- 
courue par des courants à haute fréquence. Ce sont les 
vapeurs de magnésium qui donnent aux ampoules leur aspect 


KI 


argenté. — B. C. 


624.396.615.004. — Choix d'une triode ; importance des 
courbes caractéristiques ; N-V. Kiprinc et A.-D. BLUMLEIN. 
Wireless World and Radio review, 30 septembre et 7 oc- 
lobre 1925, t. хуп, p. 445-449 et 475-478, 6200 mols, q fig. 
— La spécification des lampes par les fabricants est basée 
sur la consommation du filament, sur les caractéristiques 
tension de grille et courant d'anode pour une ou deux len- 
sions de l'anode et quelquefois une ou deux caractéristiques 
de courant de grille et tension de grille, d'aprés l'impédance 
caractéristique Hç et, enfin, sur le facteur d'amplification. 
L'auteur essaie de montrer les raisons pour lesquelles ces 


données sont nécessaires. — B. C. 


621.396.62.681. — Un procédé de chauffage des filaments 
de lampes triodes par le courant alternatif du secteur ; 
G. Beauvais. £/()nde électrique, août 1925, L лу, p. 343-348, 
2 200 mots, 5 fig. — Les perturbations provenant du chayf- 
fage des filaments par le courant alternatif sont les syi- 
vantes : varialions constantes de la température du filament 
et par suite de l'émission électronique (on y remédie par 
l'emploi de filaments à grande capacité calorifique) et chan- 
gement de la polarité du filament à chaque alternance. 
L'auteur a remédié à ces inconvénients en utilisant un mon- 
tage dans Jequel i] interpose un coudensateur entre le circuit 
grille et la grille, et il réunit d'autre part celle-ci au póle 
positif de-la batterie de plaque par une résistance de.grande 
valeur. Aprés avoir étudié les propriétés de ce montage, il 
en montre l'application au cas d'un amplificateur à haute 
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"ence à résistances et à celui d’une détectrice à réaction 
«=e d'un amplificateur basse fréquence à transformateur. 


1.396.663. — Influence de l'amortissement des ondes 
es mesures radiogoniométriques; R.-L. Suiru-Rose. 
..Е., septembre 1925, t. LXII, р. 923-931, 86000 mots, 
;.— Pour l'utilisation à bord des radiogoniométres, on 
allé des stations d'émission côtières dans les différentes 
s du monde. Pour réduire l'influence des interférences 
évidemment désirable que ces « phares » travaillent 
es ondes entretenues ou des ondes entretenues 
ées et il faut inspirer confiance à ceux qui tirent parti 
te application de la télégraphie sans fil pour la navi- 
en leur montrant la précision que l'on peut atteindre 
a détermination d'un gisement. Le présent article 
les résultats acquis à ce jour par l'emploi d'ondes 
es ou non entrelenues ou encore entrelenues et 
jmpues; puis, l'auteur décrit les expériences qu'il a 

s entre les stations de Clifden et Karlsborg comme 
ices et les stations d'Aberdeen, Bristol, Baugor, Bir- 
An, Newcastle et Teddinglon comme stations récep- 
"Ses conclusions sont les suivantes : d'après les obser- 

effectuées sur des longueurs d'onde variant de 550 


' m, on peut dire que, pour les radiogionométres, le 


de l'erreur connue sons Je nom d'effet de nuit est 
nt grand avec les ondes amorties et non amorties. 
sériences ont toutes 616 réalisées par dessus le con- 
^sur lequel on sait que les effets de nuit se mani- 
à partir de Зо miles. Cependant, comme il a déjà élé 
é que, lorsque le trajet des ondes transmisesestenlié- 
situé au-dessus de la mer, les mesures radiogonio- 
“ез sont assez précises pour tous les besoins de la 
son à des distances de 80 à 100 miles, on peut en 
que les ondes entretenues doivent inspirer la même 
бе. Ceci confirme сегізіпев expériences exécutées 
âted States Lighthouse Service avec des radiophares 
- de transmetteurs à ondes entretenues pour l'usage 
ogoniométres de bord. — Dans la discussion qui а 
16 communication et à laquelle ont pris part le 
dant J.-A. Slee, le docteur S.-H. Long, le major Bi- 
M. R. Keen et R.-H. Burfiel, le lieutenant-colonel 
. Lefroy et l'amiral Sir Н.-В. Jackson, presque tous 
nrs ont été d'avis que l'on pouvait, dans l'espèce, 
rindifféremment les ondes amorties ou non amorties. 
sant-colonel H.-P.-T. Lefroy déclare qu'il ne faut pas 
^ vue le fait que les méthodes employées sont pro- 
^it surannées et que les stations utilisées pourraient 
placées par des radiophares tournants, analogues 
,es lumineux. Leur portée serait de 5^ miles. 
serait pratiquement suffisant. En lui faisant 

. une rolation complète en 72 s et en s'aidant d'un 
" à secondes donnant un dixième de seconde, on 
lélerminer le gisement du radiophare à moins de 
segré prés, et l'on ne commettrait pas d'autre erreur 
‘due aux observations. Pour plusieurs raisons, il 
Че n'employer que des longueurs d'onde inférieures 
vec des ondes entretenues interrompues ; avec les 
actuels qui тейепі en œuvre les dernières ondes, 
core intéressant de savoir s'il ne serait pas plus 
X de pratiquer l'interruption à la réceplion plutôt 
„ission, parce que, dans le cas de l’émis- 
.Agnaux sont entendus comme ondes entrelcnues 
168 par tous ceux qui les utilisent et, par suite, 

‚ qui elles causent des brouillages; tandis que, si 
tion réceptrice qui produit les iuterruptions, les 
"etenues Interrompues sont bien reçuer comme 
‚5 elles sont reçues comme ondes entrelennes 
Per tous les postes qui n'ont pas un système 
lon et elles donnent ainsi lieu à moins de brouil- 

б ап appareil bien conçu, la portée, pour une 
lélerminée d'ondes entretenues émises, n'est 
pat pas moindre si l'interruption se fait à la récep- 

elle a lieu à l'émission. — В. C. 


А. б. Б. — DOCUMENTATION = 
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621.396.061.2. — Mesure de la fréquence et des gran- 
deurs connexes en télégraphie sans fil; K.-E. EpcgwonTH 
et G.-W.-N. Соввошр. J./.E.FE.. septembre 1925, t. Lx, 
p. 919-922, 4500 mots. — On a tout d'abord commencé par 
définir les oscillations utilisées en télégraphie sans fil d'aprés 
leur longueur d'onde, exprimée en mètres ou kilomètres ; 
puis, on a trouvé plus logique d'introduire la notion de 
fréquence; l'auteur propose aujourd'hui une nouvelle déno- 
mination consistant à déterminer la fréquence en fonction 
du «ton». Soient P le nombre qu'il faut exprimer en octaves 
f la fréquence en périodes par seconde; A une fréquence 
arbitraire prise comme base ; ces grandeurs sont liées par la 


relation f = K з? ou Р = 108: (4) 
l'on convient d'appeler le ton de la note; en posant K= 1 dans 
l'expression ci-dessus, on peut écrire /^ = log: (/), ce qui 
définit une échelle absolue du « ton ». A chaque point de 
l'échelle des fréquences correspond un point de l'échelle des 
longueurs d'onde et égalèment un point de l'échelle des 
« tons ». Les pianos sont généralement accordés de telle 
sorte que le milieu ait une dp ee de 256 p : s, ce qui 
donne 8 oclaves pour l'échelle des tons; on peut remarquer 
qu^ le «ton» des ondes lumineuses du spectre visible 
s'étend de 48,5 à 19,6 oclaves. L'auteur donne ensuite 
quelques détails sur la gradualion des ondemélres d'aprés 
celte nouvelle unilé et expose longuement la queslion des 
erreurs que son emploi peut causer. — De la discussion qui 
a suivi cette communication et à laquelle ont pris part le 
líeutenant-colonel П.-Р.-Т. Lefroy. le capitaine T.-G. Hodg- 
kinsoo, MM. R.-V Hansford, C.-J. Aston, R.-L. Smith-Rose 
et E.-H. Shaughnessy, nous extrayous d'abord les observa- 
tions dece dernier:quandon parle dekilopériodes, on sait que 


la différence entre 18,9 et 18,5 Ер: s, par exemple, est de ` 


0,4 kp : в, mais il n'est pas certain que, dans le système de 
l'auteur, la différence entre 13,2 et 13 octaves, par exemple, 
soit la même qu'entre 18,9 et 18,70ctaves. Il est trés facile de 
faire les calculs où entrent les fréquences et Је système nou- 
veau ne présente aucun avantage sur l'ancien s'il n'offre pas 
Jes mémes facilités pour le calcul mental. — M. E.-T. Paris 
reconnait les avantages d'une échelle logarithmique dans le 
cas de mesures qui comportent de larges intervalles de lon- 
gueurs d'onde et de fréquences. L'échelle particuliére préco- 
nisée par l'auteur parait susceptible d'une application 
étendue pour les mesures physiques et вор adoption pour 
l'étalonnage des appareils de télégraphie sans fil est dési- 
rable pour plusieurs bonnes raisons. 11 a toutefois une 
objection à faire contre l'emploi du mot « ton » (pitch, en 
anglais) en tant que désignant les nombres obtenus en 
prenant le logarithme de la fréquence dans le système de 
base 2. En musique et en acoustique, le ton a une significa- 
tion bien établie, qui nous permet, nolamment, de situer la 
position relative des sons daus l'échelle musicale. Il est 
l'analogue, en quelque sorte, de la « couleur » en lumiére, 
mais il ne nous conviendrait pas plus de parler du « ton » d'une 
onde lumineuse que de la « couleur » d'une onde sonore. 
L'orateur termine en rappelant qu'une échelle loga- 
rithwique avait été établie par Hawey Fletcher qui l'a décrite 
dans le « Journal of the Franklin Institute x, 1923, t. cx cvi 


p. 29o. — B. C. 


621.397.3. — Téléphonie à haute fréquence sur con- 
ducteurs ; Franz Srecner-SeseniTz. Æ. и. M., 4 octobre 1925, 
t. хин, p. 593-800, 6 ооо mots, 8 fig. — Le probléme posé 


consiste d'abord, pour chaque conversation à transmettre : 
sur un conducteur commun, à produire une oscillation de 


haute fréquence aussi constante que possible qui servira 
d'onde porteuse et dont la fréquence différera suffisamment 
de l'oscillation suivante ; opération qni est aujourd'hui par- 
faitement réalisable avec les lampes thermoioniques à vide 
élevé. Il faut ensuite, à chacune de ces ondes porteuses 
superposer les oscillations sonores de telle sorte que la com- 
binaison de chacune de celles-ci avec les premiéres donne 
une nouvelle oscillation de haute fréquence. Mais, ici, la 
superposition ne peut plus être effectuée d’après la règle 
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\ináiré exprimée раг la formule y; = K, sin ei + Kosinost, 
alors l'oscillationà baute fréquence et celle à basse fré- 
зрсе resteraient côle à côte sans changement. L'auteur 
onse ensuite la théorie confpléte du phénomène et décrit 
amment le montage de Ја Telefunken-Gesellschaft qui 
we une solution du probléme, puis ceux de Ja Western 
stric Company. L'ensemble de l'article constitue опе 
jonstration intéressante de la transmission de la parole 
lela musique par ondes porteuses à haute fréquence — 


T 4. 
.. 


e 
-p 


= APPLICATIONS THERMIQUES. 


24.364. — Le chauffage électrique par accumulation. 
GE, та décembre 1925, t. хуш, р. 963.964, 1500 mots. 
lhimé d'une communicalion de CARPENTIER, présentée aux 
_Jurnées de Discussions >x d'octobre 1925 de la Société 


çaise des Electriciens. Г 


4.364. — Chauffage par accumulation à la Compagnie 
iaz de Lyon. R. G. E., із décembre 1925, t. xvin, 
„464-965, 500 mots. Résumé d'une communication. de 
YAUBENTON-CARAPA, présentée aux < Journées de Discus- 
! » d'octobre 1925 de la Société francaise des Electri- 


ÉCLAIRAGE - 


3,89 + 641.32. — Les principes fondamentaux de 
drage industriel ; Hourzmann. The /lluminating Engi- 
octobre 1925, t. xvin, p. 265, 13e0 mots. Extrait 
_1couférence de l'auteur au quatrième Congrès interna- 
A sur les Accidents et Maladies dans l'Industrie (Ams- 
+0, 7-12 septembre 1925), — Un bon éclairage industriel 
pP pondre aux conditions suivantes : absence de reflets et 
2798 génants, éclairage uniforme suffisamment intense. 
l'éclairage naturel l'auteur préconise l'éclairage par 
fre. Pour les bâtiments à plusieurs étages, on cher- 
"à prévoir des fenêtres sur les deux cólés des salles 
fenêtres doivent monter jusqu'au plafond. L'orienta- 

| 'élérable est celle vers le nord. Pour l'éclairage artifi- 
l'auteur fait remarquer que l'intensité d'éclairement 
ане varie avec la couleur des objets sur lesquels on 
lle. П attire aussi l'attention sur le fait que la loi de 
(зе du carré de la distancs ne peut pas s'appliquer 
pment dans le cas d'éclairage indirect et semi-indirect. 
e part, plus les foyers lumineux sont élevés, moins on 
louissement et plus l'éclairage est uniforme. 1l con- 
,"Ivement pour l'éclairage indirect ou semi-indirect de 
Pair trés propres les plafonds et les murs. Pour con- 
il insiste sur le rôle fondamental joué par les réflec- 
, 4euX-c1 doivent concentrer la lumière surtout vers le 
Zacher le filament à Ја vue;- ils doivent étre de pré- 


f enune matière diffusante plutôt que.prévus avec une 


Ale formant miroir. — J. S. 


(45. — Calcul de l'éclairement moyen réalisé фаг: 
je rectiligne de foyers semblables, distribués uni- ` 


дөп; J. Wecce R. G. E., 21 novembre 1925, 
„р. 857-861, 4200 mots, 7 fig. — Cet article est l'ex- 
“une méthode de calcul de l'éclairement moyen, 
ой superficiel, produit par’ une rangée de sources 
ises semblables et distribuées uniformément suivant 
16 droite. Dans les formules définitives auxquelles 
n auteur rentre un facteur dépendant du type d'ap- 
^ue l'on se propose d'utiliser comme foyer lumineux, 
jue les autres facteurs définissent les conditions 
ères du cas considéré (distauce qui sépare les 
‘hauteur au-dessus du plan éclairé, etc.). Ces for- 
Ont très faciles à résoudre par rapport à l'un ou 


PARIS. — 800. G^ pp gr D'ÉDIT., 47. RUE CASSETTE. 


2 
j | : Р 
Á MM a i à € a — —— M M P o ———n 

Le Gérant : J. Bonnin. 


R. G. E. — DOCUMENTATION : 


l'autre de ces facteurs ; Popération la plus délicate est celle 
qui consiste à déterminer la valeur du facteur intéressant 1a 
source même, mais celle-cì peut être calculée une fois 


pour toutes pour un appareil de iype douné..Le procédé 


proposé est donc beaucoup plus simple que celui qui con- 


siste à évaluer l'éclairement point par point; il constitueune ` 


généralisation de celui qu'a appliqué Hógner à un cas par- 
liculier bien défini. . 


621.328. — Suspension des dispositifs d'éclairage des - 


rues. E. T. Z., 3 seplembre 1935, t. хіуі, p. 1387-1388, 
850 mots, 5 fig. — Après un résumé des conditions toutes 
particulières de l'installation des lampes intensives pour 
l'éclairage des rues, l'article contient la description de modes 
pratiques de réalisation où un câble Iransversal, perpendicu- 
laire à Гахе de la rue et fixé aux façades des maisons. porle 
en son milieu l'babillage de lu lampe. Trois disposilifs cor- 
respondent à la suspension transversale à un seul câble, à 
deux câbles et abaissable. — В. H. 


535.89 + 621.34 : 621.7. — L'éclairage des usinesetate- 


liers. Л. G. E., 29 aoùt 1925, t. хуш, p. 330, 150 mots. Com- 
municalion de Maurice Lescanc présentée au deuxième Con- 
grès lechnique de l'Association des Industriels de France 
contre les Accidents du Travail. и 


621.3.28. — Un nouveau système d'éclairage écono- 
mique et rationnel ; Durour. Revue de l'Ingénieur, août 1925, 
t. XXII, р. 251-4355, 2500 mots, 5 fig. —- Dans cet article 
l'auteur développe les avantages présentés par l'éclairage 
électrique à trés basse tension (21 v) résultant du meilleur 


rendement lumineux des lampes, de leur prix plus faible et^ 


de leur durée fortement accrue 11 préconise donc le déve- 
loppement d'uu systéme d'éclairage à trés basse tension 
comprenant un réseau de distribuliou à 110 v, 220 v ou 
méme une (епвіоп plus élevée el dans chaque immeuble des 
réducteurs autoréglables système Doloukhanoff alimentant 
l'installation intérieure à une tension moindre que 3o v. Il 
montre que ce système en entraînant un accroissement de 
l'utilisation de l'éclairage électrique serait également avan- 
tageux pour les compagnies de distribution d'énergie élec- 


trique. — J 


621.327.2.002. — La confectionde filaments de Nernst au 
laboratoire. R. G. E., то octobre 1925, 1. хуш, p. 622, 
doo mots. Analyse d'un article de H.-D. Grirriru, publié dans 
Phil. Mag., juillet 1925, t. 1, p. 263-265, 900 mots. 


535.87. — Sur les réflecteurs et.]es réfracteurs. 
R. G. E., 13 décembre 1925, t. хуш, р. 963, 500 mots. 
Résumé d'une communication de R. Jouausr et J. MARIAGE, 
présentée aux < Journées de Discussions >x d'octobre 1925 
de la Société francaise des Electriciens. 


* .621.928:622.912. — Les lampisteries électriques des 
"Mines de Bruay. Le Génie civil, 31 octobre 1925, t. Lxxxvii, 


p. 380-381; : Зоо. mots, 3 fig. — Cel article est extrait de la 
communication de M. Soulary à la réunion du district du 
Nord de la Société də l'Industrie minérale. On y donne prin- 


cipalement une description d'une lampisterie et des ren- 


22180906002 statistiques. montrant l'avantage économique 
présenté par l'emploi de lampes électriques (diminution du 


personnel d'entretien et prix de revient de la lampe-poste - 


électrique inférieur de о,20 fr à celui de la lampe-poste à 
essence). Dans les lampes électriques des Mines de Bruay 
l'électrolyte des accumulateurs est immobilisé par une silice 
gélatineuse assez molle et l'élément est bloqué dans le pot 


de lampe par de la paraffine. — J. 8. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


T. XIX. — N° 6. — 45 D 


^7 DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


$ PRODUCTION ET DISTRIBUTION 
4.312/3.001. — La représentation graphique des pertes, 
“зз puissances en général, déduite des diagrammes cir- 
ires; A. KauuzngR. E T. Z., 3 décembre 1935, t. хім, 
38-1 839,1 goo mots, 3 fig. — Si l’on porte suivant deux 
de coordonnées rectangulaires les composantes wattée 
attée du courant dans un circuit de résistance donnée, 
montre que la variation de la puissance perdue dans le 
e peut être représentée par une section conique qui, en 
5е. est une ellipse. C'est l'équation de cette ellipse qui 
lablie dans cet article, équation d'où l’auteur déduit les 
lonnées du centre et la direction des axes. — A. C. 


[.342/3.001 : 538 — Pertes causées dans le fer par 
tation combinée de courant alternatif et de courant 
nu; O.-E. Canton et J.-E. Jacrson. J. A. /. E. E., 
mbre 1925, t. ue, p. 1 220-1 225, 5 500 mots, 12 fig. — 
tation superposée présente un grand intérêt pour les 
peurs électriciens puisque, sous une forme ou une 
а elle se retrouve dans beaucoup de machines élec- 
s. Le dispositif expérimental qui a les préférences de 
“ur consiste à connecter en série, sur Ја même bobine, 
Auits parcourus respectivement par le courant continu 
surant alternatif. On mesure, avec un wattmétre de 
facteur de puissance, la puissance fournie à une induc- 
à noyau de fer et on retranche de ses indications les 
par effet Joule; Ja différence représente les pertes 
без. Or, celles-ci varient avec l'induction en cou- 
“lternatif, comme il résulte des courbes obtenues en 
antant les pertes en fonction des ampères-tours en 
t continu pour différentes inductions; l'auteur a 
we que ces courbes ne concordaient pas avec celles 
з au Massachusetts Institute of Technology, ni avec 
d'autres expérimentateurs, et ses investigations l'ont 
| à admettre que le désaccord provenait du mode opé- 
3 adopté par ses devanciers. Il présente ensuite et com- 
quelques oscillogrammes, ainsi que des cycles d'hysté- 
levés en superposant du couraut continu au courant 
All et il conclut en disant que les résultats de се tra- 
it nettement ressortir que les pertes dans le fer d'une 
nce dont l'enroulement est parcouru par du courant 
Al пе sont pas excessifs. Aux hautes saturations pro- 
Par du courant alternatif, telles qu'on les utiliserait 
8 réactances shuntées servant à la régulation des 
je transmission, les pertes propres a1 noyau peuvent 
Iminuep; mais, jusqu'ici, aucun montage n'a encore 
d'éliminer le mal nécessaire du courant de circula- 
(réquence double dont les pertes dans le cuivre sont 
ment imputées au compte des pertes dans le fer; 
(ЕЗ peuvent, il est vrai, être rendues aussi faibles 


d 


A, Eng., Chemical and metallurgica 


265, Paris. — El. Be., Der Elektrische Betrieb, Munich. — Е. T. Z., Elektrotechnische Zeitschri 
hinenbau, Vienne. — E. В. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. Е. R., 


qu'on le désire, puisque, pour un noyau donué, le courant 
de fréquence double est fonction du courant continu d'exci- 
tation et qu'il tend à abaisser la tension qui le produil. Sa 
valeur limite est celle du courant continu s'il est confiné 
tout entier dans le circuit à courant continu. — B. C. 


621.314.2.001. — Réactances individuelles de fuites des 
enronlements d'un transformateur. J. A. /. EE. octobre 
1935, t. XLIV, p. 1132-1142, 10000 mots. Compte rendu 
d'une discussion à la réunion de Saratoga Springs du 
25 juin 1925 des mémoires de ММ. Daur et Born publiés 
dans les numéros de juillet et aoùt 1925, t. хиу, p. 735 et 
842 et résumés dans la Л. G. E, des 3o octobre et 
7 novembre 1925, t. хуш, p. 109 p et 151 D. — M. WAN. 
Lyon apporte une contribution importante à la théorie des 
transformateurs à trois circuits; il met en particulier nette- 
ment en lumiére les caractéres des différents types d'induc- 
tances dont on est conduit à faire état dans l'étude du pro- 
bléme correspondant. Quelques observations sont présentées 
par plusieurs membres sur un certain nombre de points de 
détail traités dans les mémoires et la discussion dégénére 
ensuiteen uneconítroverse, sansconclusion définitive,entre les 
deux auteurs. M. Dahl s'altache à montrer que la méthode de 
détermination des réactances de fuites proposée par lui et qui 
est basée, comme on sait, sur l'emploi de courants d'harmo- 
niques d'ordre trois, est celle qui, en définiiive, donne lieu au 
nombre moindre d'objections ; il signale, en méme lemps, 
les défauts ou les insuffisances des procédés de mesure qui 
ont été indiqués par M. Boyajian. Ce dernier, en réponse, 
déclare que la notion de réactance de fuites se rapporte, his- 
toriquement parlant, non à un courant d'excitation, mais au 
courant circulant dans le transformateur en charge ; pour ce 
motif et d'autres qu'il expose, M. Boyajian estime que la mé- 
thode du troisième harmonique ne saurait comporter le degré 
absolu de généralité que M. Dahl voudrait lui attribuer el la 
place reste ouverte à d'autres procédés utilisant des cou- 
rants à la fréquence fondamentale. — L. D. 


621.314.2. — Changement du rapport de transformation 
sans interruption du service; M.-H. Bates. J A. /. E. E, 
novembre 1925, b. su, p. 1238-1242, 4000 mols, 7 fig. — 
Il est possible aujourd'hui de régler la tension des lignes de 
transmission à tension trés élevée en ulilisenl les prises 
prévues sur l'enroulement primaire des transformateurs 
élévateurs pour faire varier le rapport de transformation 
sans toucher à aucune connexion du transformateur ni in- 
terrompre le service. L'auteur donne cinq schémas de prin- 
cipe de son dispositif; puis il décrit le mécanisme qui permet 
de réaliser sa mise en action et qui s'adapte à tous les appa- 
reils existants avec detrès faibles changements qui dépendent 
du nombre d'échelons de réglage demandés, du type d'inter- 


же employées pour quelques périodiques : Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. 
ә апа 4 Engineering, New-York. — C. В. Ас. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie 


ft, Berlin. — Е. и. M., Elektrotechnik ` 
General electric Review, Schenectady. — : 


br, Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. f. E. E., Journal of the american Institute of electrical 


£j, New-York, — Phil. Mag., Philosophical 


"Чеш, New-York. 


о | agazine, Londres. — Phys. Rev., Physical Review, New-York. — В. G. E., Revue 
Electricité. — Se, Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 7. 7. E. S., Transactions of the Illuminating Engi- 


318 signification des nombres inscrits en têtes des analyses, voir l'article « la classification décimale > dans 1а X. 6. E., 


Де 1926, fascicule Documentation, p. 1 D à 5 р. 


6 D 


ГЕНА 
— — ERR mn аа ш..... 


—  —  — ne ee à 


5% v e 


; 

| 

Í 

Š Se | 
E 
E 

; 


UU ei gii Ko 


И CABLES. 
| Fog ме td кеткен 
м . 
MENS А 
DNE | TÉLÉPHÔNES 
TM A BATTERIE CENTRALE 
MEE Š 
uec 
TE | COMMUTATEURS 
| b [ ATEMA LE 
P a D | 
z | | 10.000.000 о d'appareils. 
š; | | ^ 60% | 
. x des postes 
RE Йй dans le Monde entier | 
NI | | LEE" 
Ж 


"agoe" 


— position. de | бега 
Exposition de Grenoble - 
` Kposition de > Étienne | 


. Grand frix 
LE MATÉRIEL төлемнен 


Société Anonyme әу Capital de 5.000000 de Francs 


VII?) 
46, АУЕМОЕ DE BRETEUIL | PARIS Í 
(Ancienne Maison ABOI LARD, et C'E) 


Teléph : Segur 90-00 (61ignes) 


` Wen, "ts... 
д AT D 
d a S ANY. 
^. Mr ч 
AA Д (CAD 
j li D 4 
| Ж: T 
“я! 7 з È 
“ d 
9) 
E 


nsei ы NUN tt r demande 
> Renseignements е devis envoyes gratuitement JU 


-— = - 


2: = 


Telécr: Microphané рлі 


— [sa Ча сес 
— — ананна чае —— m e * 
З hs 
1 - 
"t — ----. 
Gs жыз “re 
- D 
І ш - а+ = 
KH 


la 
Con : brevets de 
Concessionnaire pour la Ксапсе ес ses colonies des | 


Western Electric 


| 
Ж 
) 
: 
l, 
: 
| 


— LXVI — 


-Février 1926. 


désiré, de Ja nature du courant appliqué à l'organe 
— commande. Le réglage s'effectue entre les limites de + 20 
3r тоо avec autant d'échelons qu'il est nécessaire; pour les 
"Srslions оин, on peut même aller jusqu'à 


*3 pour joo. — В. 


24.316... — Réglage de la tension au moyen de la 
"ation du rapport de transformation des transforma- 
zrs. J. А. J, E. E., oelobre 1925, t. зму, p. 1126, 1500 
28. Compie rendu d'une discussion à la réunion de 
Xjmpesoít du 7 mai 1935 d'un mémoire de M. Blume 
‘lié dans Je numéro de juillet 1925, t. хиу, р, 752 du 

LEE, et résumédans la R.G. E,, du 3 octobre 1925, 

qu, p. 110 p. — M. Jamieson signale qne l'Edigon Co a 
occasion, au cours de ces dernières années, d'installer, 

cago, nombre de transformateurs munis du dispositif 

istement du rapport de transformation du type déerit 

‘auteur; le système en question а donné pleine satis- 

on en ce qui concerne le réglage de le tension sur le 

ш; il semblerait, toutefois, que vu les chances d'acci- 

s internes auxquels sont exposés les transformateurs, 

oduction, dans la enve quí renferme les enroulements, 

essoires du genre indiqué soit plutôt de nature А 

re les garanties de bon fonctionnement de l'appareil 

ІШ. — M. Smith rappelle qu'il existe des moyens 

sque ceux préconísés par. M. Blume pour atteindre le 

> but etindique,en particulier, un procédé dont Ja mise 
ivre parait comporter des avantages lorsqu'il s'agit de 
іх desservant une clientèle clairsemée et sur lesquels la 
ion d'économie d'installation est de première impor- 
; dans ee système, les transformateurs, connectés en 
le, sont débranchés successivement pour permettre 
stuer séparément, sur chacun d'eux, le changement de 
xions nécessaires ; l'alimentation de la ligne continue 
iassurée, pendant cette opération, par les deux trans- 
leurs restants. — L. D. 


[045.4,004. — Etude des divers facteurs qui limitent 
fssançe susceptible d'être transmise dans une 
ation de transmission d'éuergie électrique ; R.-E. Do- 
À H.-H. Dewey. J. A. f. E. E., octobre 1925, t. Xuv, 
1056, 11000 mots, 12 fig. — Dans ce mémoire les 
А ве sont principalement proposé de définir d'une 
есіне les données essentielles qui sont à la base du 
ne de la stabilité des installations de transmission 
Йе électrique et de passer en revue, en les soumettant. 
camen critique, les divers moyens auxquels il paraît 
e; actuellement, d'avoir recours, avec plus ou moins de 
pour accroifre]a valeur de la puissance susceptible 
Tansmise par lesdites installations. L'article relate 
ment les résultats fragmentaires d'études théoriques 
ais en laboratoire, entrepris pour élucider ces mêmes 
ns et annonce que ces études et essais doivent faire 
le comptes rendus détaillés qui seront publiés inces- 
1. MM. Doherty et Dewey insistent, en particulier, 
points suivants : 1° Ipfluence sur la stabilité due à 
ance de la ligne et des machines et appareils; 
niages d'une forte excitation de l'alternateur ; 
ул néfaste d'une capacité exagérée de la ligne, ce qui 
а de faibles excitaffons des génératrices ` 4° Emploi 
nes d'inductance aux bornes de ces dernières pour 
‘artificiellement en ce point la valeur du facteur de 
76 el nécessiter un renforcement de l'excílation; 
ars possible, sur Ja base d'essais pleins de promesses, 
eneore non décisifs au point de vue pratique, à un 
| de compensation continue, dans le temps tout au 
e la réaction d'inquit en faisant usage d’un redres- 
врео 46 mercure comme excitatrice auxiliaire, Le 
186 sur le maximum de la puissance susceptible 


Ansmise serait de l’ordre de бо pour too. — L. D, 


45.1.0042. — Le calcul des lignes de transmission 
à grande distance à courant alternatif; Jari 
"В.Т. Z., 26 novembre 1925, t. XLVI, p. 1800-1803, : 


R. G. E, — DOCUMENTATION 


T. XIX. — N° 6. — 46 D 


4500 mots, 2 fig. — L'auteur rappelle Ja construction 
géométrique définie par Ossanna dans Æ. T. 2., 17 août 
1922, t. хип, p. 1025 pour la détermination de la tension 
aux bornes secondaires d'un transformateur à l'arrivée, Ја 
tension primaireau départ et les constantes de Ja ligne étant 
données ; il établit sur la base des considérations développées 
dans l'étude précitée des formules approchées qui per- 
mettent Je calcul des éléments caractéristiques de la ligne 
et, de ce fait, l'utilisation des diagrammes. d'Ossanna. — 


A. C 


621.315.1.0012. — Equilibre d'une ligne électrique 
suspendue en cas de rupture d'une ігатбе; В. Corrs. 
R. G. E., 12 décembre 1925, t. хуш, р. 979-981, 1 800 mots, 
4 fig. — Cet article est une suite ou, plus exacfement, un 


corollaire de l'étude de M. Jarrett-Knott sur cette même 


question publié dans la < R. G. E. > du 19 septembre 1925. 
t. xvin, p. 481-488. M. R. Cotte se propose d'établir une 
méthode de détermination des variations des tensions et des 
flèches dans les portées voisines de celles où se produit la 
rupture d'un câble, par la construction de courbes établies 
une fois pour toutes, pour un conducteur bien défini se 
trouvant dans des conditions inftiales données. Il envisage 
guccessivement deux cas : celui des portées égales et celui 


des portées inégales. 


537.52 : 621.315.1. — La théorie de l'effet de couronne 
sur ]es lignes à bante tension et résultats de mesure; 
Ragnar Hom et Rudolf Әтӧкмев. Ё. u. M., 4 octobre et 
1% novembre 1925, t. хин, р. 806-807 et 871-872, 
2000 mots, 1 fig.,d'aprés Wissenschaftliche Veróffentlichungen 
aus dem Siemens-Konzern, 15 février 1025, t. iv. — 
Dans la première partie, le premier de ces deux auteurs éta- 
blit les formules qui définissent l'intensité du champ élec- 
trique pour lequel l'effet de couronne ве produit et les pertes 
d'énergie auxquelles donne lieu ce phénoméne en fonction 
du rayon a des conducteurs, et de leur distance D ; si o, est 
la charge du conducteur et оз, celle des ions qui se trouvent 
répartis symétriquement aulour du conducteur à une dis- 
tance Z du conducteur, la tension entre les conducteurs 


est 
| D... = D 
E. = 401 loge a + 4 £2 loge L 
Désignant par Æ; la tension de J'amorçage dn phénomène, . 


J'auteur trouve pour l'expression de Ja puissance perdue par 
l'effet de couronne 


6 cnim LE I bx 
АСС) 
8 7 08e = 


W est donné еп kilowalts par kilomètre, si Ja fréquence / 


est exprimée en périodes par seconde. Dans la seconde 
pus de l'étude, les deux auteurs considérant le саз d’une 
igne triphasée donnent les résultats d'essais comparés à 
ceux obtenus par le calcul. Les conditions dans lesquelles 
ont été effectués Jes relevés des tensions E et E, et la puis- 
sance perdue sont définies en détail. Les écarts entre les 
résultats observés et ceux calculés d'aprés la formule de 
Holm indiquée ci-dessus sont très faibles, tandis que ceux 
que donne la formule de Peek sont bien loin d’être vérifiés 
par l'expérience, — A, С. 


537.62 : 621.315.1. — Sur la nature des pertes par 
efflaves ; Clarence T. Dressur et Jaroslaw K. Kostro, 
J. A. I. E. E., octobre 1935, Xuv, р. 1068-1075, 
3500 mots, 16 fig. — Dans la première des deux parties 
dont se compose le mémoire, les auteurs reproduisent une 
série de diagrammes, analogues à des courbes d' Stérésis, 
et représentant ja relation existant entre la tenson appli- 
quée Е et la quantité d'électricité mise en jeu Q, lorsqu'il y 
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gë prmation d'effluves, dans le cas d'un conducteur recti- 
ТІ» placé dans l'axe d'un cylindre en grillage métallique. 
u» diagrammes ont été obtenus à l'aide du cyclographe à 
jns cathodiques, appareil constitué, essentiellement, par 

Е (се à vide dans lequel le courant d'électrons issu du 
nent incandescent est dévié par deux champs électriques 

osés à angle droit et rencontre, après déviation, un 
fluorescent sur lequel il décrit une courbe lumineuse 
distante. La seconde partie du mémoire esl consacrée à 
"119086 du mécanisme suivant lequel, sur la base des 
"itatis donhés par ces essais, paraissent s'effectuer les 
oménes de couronne el à l'explication, fondée notam- 
sur la considération de Ja charge en volume, de 
„ines particularités présentées par les diagrammes, 
des valeurs différentes de la fréquence et de la tension. 


D. 


2 


re 
Kam (73). — Traversée du Mississipi (Ligne de 
ӘР” mission d'énergie de Crystal City); H.-W. Еліне et 
| LINGER. J. А. /. E. E., octobre et novembre 1925, 
p. 1106-1115 et 1249-1248, 8 500 mots, 18 fig. — 
le décrit, avec calculs justificatifs à l'appui, les dispo- 
construclives prévues pour l'exéculion de la tra- 
du Mississipi sur la ligae de transmission destinée à 
r l'énergie fournie par l'Union electric Light and Power 
usines de Crystal City de la Pittsburgh Plate Glass 
$ caractéristiques principales de l'installation sont les 
= jo: portée de т 305 m pour la traversée de la rivière 
pi mentdite ; dénivellation entre supports correspondants, 
portée de 818 m pour la traversée subséquente d'un 
gr inondable; dénivellation entre supports correspon- 
wi dans le mémesens que la précédente, 41 ш; hauteurs 
77:7" aves des trois pylônes, 33 m, 85 m et 42 m ; massifs de 
2/08 du pylóneintermédiaire protégés contre l'affouille- 
„~u moyen d'un tablier cylindrique en acier spécial 
» Dt du cuivre dans Ја proportion de 2 pour тоо; 
urs en aluminium-acier, les brins constituant гате 
| 4 


KI 


blis sans soudure ni épissure et sans croisement 
sur l'autre, afin d'éviter l'usure possible en ces 
e contact; emploi d'un dispositif amortisseur de 
‚ „MS formé par deux courtes sections de câble (4 à 
E ‚без par une série de pinces aux conducteurs princi- 
asle voisinage des points d'attache de ces derniers 
ônes d'ancrage; emploi d'organes de connexions à 
dans le systéme d'amarrage des conducteurs aux 
Dans la discussion quia suivi cette communication 
st reproduite dans le numéro de novembre 1925, 
1248), l'auteur signale que, pour calculer approxi- 
ent la flèche du conducteur dans le cas où les points 
P sont à des niveaux différents, il prend la différence 
distance vraie et sa projection horizontale, soit /?; ; 
loute R, à la distance v vraie et obtient ce qu'il 
a portée horizontale équivalente. On marque alors 
їп des pylônes de l'encadrement des repéres a et b 
tance М du point d'attache égale à la flèche corres- 
ila portée horizontale. La ligne de viséc a b est paral- 
igne qui joint les points d'attache ; on laisse dérouler 
teur Jusqu'à ce qu'il soit tangent à a betla pose est 
Pour l'élévation au-dessus du sol du point le plus 
conducteur, cette méthode approchée a donné 
3 de plus que la méthode indiquée dans l'article et 
de plus que la méthode exacte ; il en résulte que 
ars relatives sont respectivement 0,45 et 
Т 100. Ce méme auteur propose encore une 
mplifíée pour déterminer ladite élévation, quand 
e vérifier si les gabarits réglementaires sont 
ISoient /7 la flèche correspondantà la portée horizon- 
| valente; Æ la différence de niveau des points 
D la distance du point le plus bas au-dessous du 

P inférieur, on a : 
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Ce sont les méthodes employées dans ses bureaux d'études. 
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621.315.1.0046. -- Perturbations dues au verglas et à la 
glace sur les lignes de transmission de la Nouvelle- 
Angleterre ; CH Ouiver. J. A. /. E. E., novembre 1925, 
t. XLIV, p. 1171-1177, 8000 mots, 8 fig. — Les perturbations 
déorites ont été constalées sur le réseau de The New 
England Company Power System qui s'étend sur les terri- 
toires des Etats de New-York, Massachusetts, New-Hampshire 
et Connecticut. Les lignes construites de 1908 à 1914 sont 
montées sur pylónes; plus récemment on a procédé à 
cerlaines extensions pour lesquelles on a fait usage de 
poteaux en bois. L'ensemble comprend actuellement : 
240 miles de lignes doubles à 66 ooo v. montées sur pylônes, 
70 miles de lignes doubles à 66 ooo v. montées sur poteaux 
en bois; 275 miles de lignes simples à 65000 v, moutées 
sur poteaux en bois; 75 miles de lignes doubles à 110000 v. 
montées sur pylônes et environ 72 miles de feeders à 22 ооо 
et 13000 v. — 1916. La première perturbation sérieuse date 
du 22 décembre 1016; elle a principalement affecté les 
pylônes qui ont été remplacés sur toute la partie endomma- 
gée de 8,3 miles de longueur, à une altitude variant de 
1 000 à 2300 pieds. — 1920. Au mois de novembre, pendant 
la semaine du Souvenir, il s'est formé un dépót de verglas 
d'une épaisseur de 9 à 1o cm sur une section de 4 miles de 
longueur; cette fois ce sont les conducteurs qui ont été 
rompus ; on n'a pas constaté d'accident de pylône. — 1921. 
L'auteur insiste sur ce fait que le 38 décembre s'est abattu 
sur la ligne de Shelbourne Falls à Millbury et Pawtucket la 
plus désastreuse tempéle de verglas que l'on ait jamais vue. 
Une bruine persistante qui dura prés de trois jours tombant 
sur les fils à la température de o°C y accumula une épais- 
seur de glace de 8 à ro cm ; elle était, en outre, accompagnée 
d'un vent de 36 miles à l'heure. Les dégâts comprenaient : 
1° Ja destruction de 5o miles de ligne double sur pylônes de 
section carrée étant de 23 m de hauteur et pesant 2500 kg ; 
tous les fils dans un méme plan vertical et le fil de terre, 
au sommet des pylónes;il y a eu 69 pylónes renversés 
principalement des pylônes, d'amarrage; 2° la destruction 
de 4o miles d'uue ligne à double circuit construite en 1908; 
on n'a noté que 3 pylónes renversés qui, dans cette sec- 
tion, sont du type à baïonnette; 3° la destruction de то miles 
d'une ligneà double circuit montée sur pylónes en A ; leur 
fil de terre est constitué par un fil d'acier cuivré posé sur lo 
sommet des pylónes ; il y avait aussi quelques pylónes de 
section carrée de 22 m de hauteur et haubannés pour résister 
aux fortes charges ; la tempête en a néanmoins complètement 
anéanti 78; 4° la destruction de 50 miles d'une ligne sur 
poteaux en bois fortement haubannés ` mais ces derniers ont 
peu souffert ; quelques-uns seulement ont été projetés hors de 
l'alignement, d'ailleurs sans rupture ; erfin, 5° quelques 
dégâts ont aussi été constatés sur les feeders à 13000 et 
22 ооо v. La remise en marche de la ligne n'a pas présenté de 
grandes difficultés. — 1924. Le 11 mars une tourmente de 
neige formidable accompagnée d'un vent de 6o miles à 
l'heure ravagea le réseau autour de Worcester et Providence. 
La neige sèche s'accumula sur les conducteurs jusqu'à тост 
de diamétre et le dépót pesait 48 livres par pied cube. Il y 
eut 36 portées rompues à Worcester, sans qu'un seul 
pylône ait souffert ; autour de Providence, au contraire, on 
enregistra la perte de 94 pylónes sur 147. Dans cette seclion, 
les pylônes ne pesaient que г 750 ke, on lieu 2 500 kg dans la 
premiére, — L'auteur termine en indiquant le procédé 
employé pour faire fondre la glace et les enseignements 
pratiques que l'on peut tirer de ces accidents. — B. C. 


621.315.1.0046. — Phénomènes transitoires et amor- 
cages d'arcs sur une ligne de transmission à 220000 volts; 
R.-J.-C. Woon J. А. 1. E. E., novembre 1925, t. xuv, 
p. 1211-1218, 4000 mots, 17 fig., 5 tabl. — Sur ce réseau, eu 
particulier, on a pendant longtemps cherché ]a cause des 
courts-circuits fréquents que l'on y constatait; on en a 
relevé à peu près 230 durant la période 1914-1923, alors que 
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,. ligne fonclionnait à 150000 v, et environ go pour les 
E 1933 et 1924 qui marquent les débuts du fonctionne- 
„mt à la tension de 320000 v. Ор а reconnu que ces courts- 
. cuits sont en majeurepartie dus aux oiseaux. qui venaient 
-percher sur les équipements de la ligne; on a ultérieure- 
nt installé des dispositifs de prévention ; mais on n'est 
encore parvenu à interdire d'une facon absolue à la gente 
ie l'accès des pylônes. ІІ faut d'ailleurs remarquer que 
t nombre des accidents afférents à la première année de 
ploitation à la tension de 220000 v ne sont pas impu- 
Чез aux oiseaux, mais plutôt à des défauts d'ordre cons- 
lif, puisque les améliorations apportées раг la suite ont 
v tomber le nombre des courts circuits de 7o en 1924 à 20 
1925. П y a d'autres causes capables de provoquer des 
марез d'ares; tels sont les effluves, les ondes station- 
'es et transitoires à haute tension, la résonance d'harmo- 
168, des phénomènes continus à haute fréquence, la 
ire et l'air fortement ionisé. Pour les étudier, l'auteur a 
-isé concurremment un appareil à enregistrement photo- 
hique de sa construction, le klydonographe de la Société 
tinghouse et un oscillographe et, des résultats obtenus, il 


gles conclusions suivantes : les effluves dans la proportion . 


т les constate sur les cornes de parafoudres n'ont pas 
suit d'amorgages d'arcs ; il n'y a pas eu de surtension de 
deursuffisante pour provoquer un arc ou endommager 

ре ; la mapœæuvredes interrupteurs a donné lieu à 
tions de tension aussi importantes que toutes celles 

ve origine qui ont été enregistrées ; les surtensions 
fées au moment de l’amorçage de deux arcs peuvent 
| 616 provoquées par une manœuvre ultérieure d'inter- 
r et ont été inférieures à beaucoup d'autres que l'on 

pertinemment dues à un déclenchement de disjonc- 

13168 ruptures à haute tension telles qu'on les opère sur 
"ligne ne présentent aucun danger; ce n'est que fort 
ent que les ondes de surtensions parcourent 35 miles 
ligne sans étre fortement atlénuées ; certaines des sur- 
ms alternatives remarquées étaient considérablement 
es et ne s'étendaient ordinairement que sur une seule 
ance ; il n'ya pas eu de résonances d'harmoniques ou 
гогтайор de la courbe de l'onde de tension ; les cou- 
“à la terre étaient faibles ; il n'y avait pas de phéno- 

3 à haute fréquence prolongés. — B.C. 


315.2. — Le cáble sous-marin avec armature en 
alloy. J. А. 1. E. E., novembre 1925, Lu, p, 1248- 
3200 mots. Compte rendu d'une discussion à la réu- 
leSaragola Springs, le 26 juin 1925, d'un mémoire de 
jver-E. Воскткт, publié dans le numéro d'août 1925, 
» р. 821 du J. А, /. E. E., et résumé dans Іа R. G. £., 
ovembre 1925, t. хүш, p. 152p. — M. W.-C. Peter- 
ppelle que le câble armé en permalloy n'est pas le 
rfectionnement remarquable à l'actif dela Western 
; Celle société a aussi mis ап point un câble pour la 
ton des siguaux qui reproduit ces derniers en forme et 
18116 avec une tel'e fidélité qu'ils restent com parables 
Шайх émis à l'origine. Ce câble permet l'introduction 
‘leurs répéteurs alors que, avec les premiers modèles, 
pouvait jamais en installer plus d'un. Un nouveau 
rmé est projeté entre New-York el Londres avec une 

! de transmission de з co lettres par minule. — 
ез orateurs qui demandaient pourquoi l'entrefer 
t entre deux spires contiguës du ruban de permalloy 
Inuait pas l'effet de la haute perméabilité du métal, 
kley répond que les lignes d'induction magnétique ne 
S de simples boucles entourant le conducteur, comme 
toujours supposé, mais d'hélices qui s'étendent sur 
18 spires avant de traverser l'entrefer de deux spires 
les du ruban de permalloy ; dans le cas du ‘ble 
New-York aux Açores, leslignes d'induction suivent 
près le ruban de permalloy, leur pas étant seulement 
inférieur au pas du roban; ainsi elles restent соп. 
jans le ruban pendant ao tours, puis lese peg 
er entro deux spires adjacentes de perma оу ^. 
rent leur marche dans la méme direction sur ving 
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autres tours. Cela démontre que, siles spires étaient rigou- 
reusement uniformes et continues d'un bout à l'autre. si le 
câble était parcouru par un courant continu constant et si, 
enfin, l’action du champ terrestre était supprimée, les lignes 
d'induction seraient continues d'une extrémité à l'autre du 


câble. — B. C 


621.315.4... — Problèmes actuels concernant la protec- 
tion des systèmes électriques. J. А. I. E. E., novembre 
1925, {. XLIV, D. 1226-1237, 11 ooo mots, 10 fig. Repro- 
duction da rapport du Committee on Protective Devices de 
l'American Institute of electrical Engineers. — On y traite 
les questions suivantes: Slalions aulomales. Différence 
fondamentale exigée dans la conceplion des dispositifs pour 
la commande automatique ou la commande manuelle: mini- 
mum de sécurité à prévoir pour les appareils des sous-sta- 
tions aulomates ; sous-stations automates pour la transmis- 
sion et la distribution de courant alternatif ; fonctionne- 
ment des disjoncteurs dans l'huileappliqués à la refermeture 
automalique des circuits ; nomenclature des iypes de 
feeders à courant continu à réenclenchement automatique ; 
contrôle à distance ; monlages pour limiter la charge en 
courant continu en cas de surcharge. Inductances. — Mise 
à la terre des réseaux. Utilisation des canalisations d'eau 
pour constituer une terre ; terres arlificielles ; gradients de 
potentiel; valeur du fil de garde aérien ; bobine de terre de 
Petersen ; prises de terre à l'usine génératrice pour le bon 
fonclionnement des relais. — Parafoudres. Relais. Interrup- 
leurs dans l'huile. Dans deux appendices, sont décrites les 
méthodes d'essais pour déterminer les gradients de poten- 
tiel au voisinags des pylónes des lignes de transmission et 
au voisinage des canalisations d'eau quand un courant 
imporlant s'écoule dans le sol. — A propos de 1а bobine de 
Petersen, le rapport souligne que les premiers déboires 
éprouvés avec cel apparei] sur le réseau de l'Alabama 
Power Company ont été évités à la condition de mettre la 
bobine hors circuit et le neutre directement à la terre, 
chaque fois que l'on a à exéculer un couplage manuel on 
automatique sur la ligne. De l'expérience acquise jusqu'à ce 
jour il résulte que ce dispositif ne convient qu'aux réseaux 
relativement peu étendus, fonctionnant à une tension infé- 
rieure à 60000 v et alimentés par une usine génératrice 
unique. Pour les réseaux interconnectés sur lesquels 
débitent plusieurs sources, on peut assurer un bon service 
sans recourir aux dispositifs étouffeurs d’arcs. En d'autres 
termes, les dépenses et les complications qu’entraîne l'ins- 
tallation d'une bobine de Petersen ne se justifient que sur 
un système de distribution radiale où il faut assurer le 
service en un centre de charge important qui n'est relié 
que par une simple bobine à l'usine génératrice ; dans cette 
application, la bobine de Petersen a l'avantage, sur la mise 
directe du neutre à la terre, de limiter les interruptions.de 
la ligne dues aux amorçages d'arcs et, sur le neutre isolé, 
d'empécher les arcs à la terre. — B. C. 


621.316. — La distribution diphasée à cinq fils. 
J. A. І..Е. E., novembre 1925, t. xuv, р. 1249-1250, 
доо mots. Compte rendu d'une discussion à la réunion de 
Saragota Springs, le 25 juin 1925, d'un mémoire de 
M. P.-H. Chase publié dans le numéro d'aoüt 1925, t. xxiv, 
p. 833-841 du J. А. Í. E. E., et résumé dans la R. G. E du 
7 novembre 1925, t. xvii, p. 151». — La note dominante des 
objections qui ont été роза est que l'économie réalisée 
en remplaçant les systèmes diphasés et triphasés par le sys- 
tème à cinq fils préconisé par l’auteur est à peine suffisante 
pour compenser le coût de la transformation. Plusieurs ora- 
leurs ont aussi critiqué l'attribution des tensions 115 et 
200 v pour le système triphasé de comparaison, alors qu'il 
aurait été plus logique de faire état des tensions de rro et 
190 Ү, Ou 125 et 216 v et, pour toute réponse, l'auteur du 
mémoire ne fait que confirmer ses précédentes conclusions. 


621.316 (73). — Pratiques adoptées pour l'équipement 
des ае Ж distribution de la Californie du Sud; 
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E. Сокміясвлм. J. А. Г. E. E., novembre 1925, t. хау, 
196-1200, 33oo mots, 13 fig. — L'article vise le réseau 
Ja Southern California Edison Company qui dessert une 
lion oà le régime électrique est soumis à des conditions 
.:ticulières par suite de l'emploi étendu des groupes 
to-pompes pour l'irrigation rurale. Еп général, pour la 
” stroclion des lignes, on a utilisé un matériel robuste qui, 
demment, exige une mise de fonds iuitiale trés impor- 
le, mais que l'on récupére au bout de quelques années. 
uis 1914, on n'emploie que des poteaux imprégnés seule- 
it à l'exirémité encastrée dans le sol. Les diverses photo- 
Ae nous montrent : 1° Un poste de transformation sur 
x poteaux en H érigés en bardure d'une route: 2° Deux 
-3-slations extérieures de 2,3 et 11 kv: 3° Un poteau de 
e avec une traverse unique portant sur une de ses 
'émités les fils à basse tension et, sur l'autre. les con- 
-eurs à haute tension. La loi de l'Etat de Californie 
-ose une distance de quatre pieds entre conducteurs 
wid le conducteur supérieur а une lension au-dessus de 
v et le conducteur inférieur, une tension au-dessous de 
v; mais on tolére une dérogation quand les fils ont une 
ie traverse et que leur distance horizontale est de trois 
е; 49 Un poteau dont Је sommet est équipé avec les 
reils servant au réglage des lampes publiques ; 5» Un 

> poste de transformation sur un seul poteau, fournis- 
gue électrique pour l'éclairage, le chauffage et la 
: motrice; 6° Un groupe de trois transformateurs, plus 
бе réserve, alimentant une usine de ciment; etc. - В. C. 


‘1311.73. — Le problème du disjoncteur à haute ten- 
tel qu'il se présente actuellement du point de vue de 
 leitant. J. A. /. E. E., novembre 1925, t. xurv, p. 1254- 
\+ 6000 mots, 9 fig. Compte rendu de la discussion, à la 
юп de Saragota Springs du 25 juin 1925, d'un mémoire 
1 E.-C. Stone, publié dans J. А. /. EE. de juillet 1925, 
"v, p. 756-761 et analysé dans la R. G. E du 3 octobre 
t. хуги, p. 111 p. — En nous montrant les conditions 
55 qu'entraine la mise à la terre du réseau et des géné- 
‘es, dit M. WS Edsall, l'auteura bien exposé la situa- 
jénérale; mais l'effet de la mise à la terre sur la ten- 
fe réamorcage et l'effet de celle-ci sur le service d'un 
icteur n'ont pas reçu, ni de la part du constructeur, пі 
bt de l'exploitant toute l'attention qu'ils méritent; 
mier sait que le disjoncteur est soumis à un régime 
nr quand la tension de réamorcage est élevée, tandis 
Second ignore souvent que son réseau contient des 
Aüisons d'inductances et de capacités qui, sous cer- 
conditions, donneront lieu à de hautes tensions de 
frago. — La réplique de M. O.-K. Marti a surtout eu 
but de faire connaitre la tendance européenne en 
4e de construction des disjoncteurs et il a notamment 
Pu presque intégralement un article paru dans 
4. S. E., février 1925, t. xvi, p. 81, avec un grand 
* de figures à l'appui. — L'emploi généralisé de cer- 
particularités constructives sur une gamme étendue 
81005 et de pouvoirs de coupure, conduit nécessaire- 
lait remarquer M. J.-B. Mac Neil, à appliquer un prin- 
*terminé là où celui-ci ne peut pas donner intégrale- 
lous seg avantages aussi bien que là oü il est apte à 
- воп plein effet. Ainsi, le soufflage magnétique est 
ance négligeable pour les disjoncteurs à haute ten- 
ll n'ont à couper que des couranls de quelques mil- 
| ampères; de méme, l'usage des disjoncteurs extra- 
» Sur les basses tensions est absolument superflu. 
Roth Cherche à expliquer l'énorme différence cons- 
vire l'impulsion initiale du courant de court-circuit et 
ar prolongée quand l'accident se produit à la station 
rice. Cette différence est due à Ja diminution du 
40, elle-même, a pour conséquence une diminution 
^ision induite, Celle-ci est à peu près proportionnelle 
nou du courant; il en résulte que, si l'on a un 
5 A ! entre les valeurs momentanées et prolongées 
/ nt de court-circuit, on а le même rapport entre les 
8 induites au début et à la fin du court-circuit. La 
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tension induile pendant le court-circuit est identique à la 
tension de réamorcage aprés la rupture du circuil; sur un 
réseau à la tension normale de 15000 v, on n'aura plus que 
3500 v à la fin d'un court-circuit. De méme, la puissance 
apparente appliquée au disjoncteur ne variera pas dans 16 
rapport de : à 4. mais дета 16; cela revient à dire que, 
si l'on coupe en á sou 0,18, un court-circuit de Soo ооо kv-A, 
on aura à couper effectivement cette puissance si le déclen- 
chement est instantané au lieu de 500 ooo : 16 = 30000 kv-4 
dans le cas d'un déclenchement temporisé. — B. C. 


621.311.77. — Relais temporisés; J. ХҮовік. E. и. M., 
9 août 1925. t. хип, p. 616-617, 850 mots. — L'auteur expose 
quelques idées personnelles sur les relards à l’attraclion el 
au déclenchement des relais du type à armature à couteau. 
La durée / d'attraction se déduit de la relation 


Jo 
= Т loge 77 


dans laquelle L et R représentent respectivement l'induc- 
tance et la résistance de l’enroulement du relais ; J,, le 
courant final et Js, le courant initial; mais pour communi- 
quer à l'armature l'accélération nécessaire au départ, il faut 
ajouler à l'expression ci-dessus un terme de correction 


additif. On voit que, pour Ju = Js, la durée de l'attraction ` 


est infinie et devient d'autant plus petite que le rapport 
Jo est plus grand, c'est-à-dire que l'action du courant est 


Jx 
plus certaine. А réluctance constante, l'inductance varie 


proportionnellement au carré du nombre de spires et on 
peut alors prendre pour la durée / de l'attraction la relation 


р, t? Jo > Ay 
L—k E loge 7- EE s 
où k est un facteur constant. Cette nouvelle formule permet 
déjà d'obtenir une valeur approchée de la durée d'attrac- 
lion. L'auteur en donne ensuite une autre plus complète ; 
il termine par la description de quelques méthodes de 
mesure de la durée d'attraction et de chute, méthodes qui 
reposent toutes sur l'emploi d'un galvanométre balistique 
combiné à un oscillographe. — B. C 


621.311.97.0014. — Un nouveau dispositif permettant 
la vérification du fonctionnement des relais à courant 
maximum; Walter JargQuEL. El. Be., a4 décembre 1925, 
t. ut, p. 309-310, 750 mots, 3 fig. — Il faut remarquer 
d'abord que bien souvent les relais destinés à commander le 
déclenchement d'un disjoneteur pour des surintensités de 
courant restent de longs mois sans avoir à inlervenir et que 
brusquement ils peuvent être appelés à assurer un service 
trés délicat qui nécessite une grande précision dans le fonc- 
tionnement. Aussi est-il recommandable de faire subir un 
essai périodique à cette calégorie de relais : telles sont les 
considérations développées par l'auteur de l'article qui nous 
occupe; elles le conduisent à décrire un dispositif créé par 
Ја Siemens und Halske Aktien-Gesellschaft, comprenant un 
transformateur de mesure, un transformateur de courant, 
un ашрёгетё(ге, les bornes nécessaires pour faciliter les 
connexions du dispositif au relais. ll est également prévu 
un chronomètre enregistreur qui est utile dans les essais de 
relais assurant une protection sélective. Le tout est facile à 
transporter el permet la vérification des relais en cours 
d'exploitation. Ajoutons que les figures de l'article sont les 
reproductions photographiques des vues extérieures du 
dispositif, et qu'il n'y a malheureusement aucun schéma 
représentant les connexions entre les organes du dispositif 
et les relais à essayer. — A. C. | 


621.311.7. .. — Le klydonographe et son application à 
l'étude expérimentale des surtensions ; J.-H. Cox et J.-W. 
Lecc. J. А. 1. E. E., octobre 1925, t. хшү, p. 1 094-1 103 et 
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2104-1 146, 8 500 mots, jo fig. — Le klydonographo 
B fait l'obet Форе communication de son inventeur, 
À J. Peters, à la dernière Conférence internationale des 
hnds Réseaux électriques à très baute Tension; l'analyse 
rapport correspondant а été publié dans le' numéro du 
août 1915 de la В. б. E., p. 296-298. Afin d'éviter des 
ites, on se bornera, dans ce qui suit, en se référant 
t au mémoire de MM. Cox et Legg qu'à la discussion 
i a suivi sa présentation au Congrès de Saratoga 
frings de l'American lastitute of electrical Engineers, de 

SC la documentation parue sur le sujet par quelques 
cisions nouvelles ayant trait soit au mode d'emploi de 
npareil décrit, soit aux résultats qu'il est possible d'en 
ændre en service courant. а) Le klydonographe, qui est 
“bli pour une tension directement appliquée comprise 
re 2,5 et 18 kv, peut être branché sur une ligne de 
asmission de tension quelconque en utilisant, comme 
уеп de connexion intermédiaire, un potentiomètre élec- 
statique; l'article contient un certain nombre de vues 
tives à des appareils de ce genre pour des tensions de 
- 140 et 220 kv. Avec ce dispositif de montage, le klydo- 
'aphe enregistre l'amplitude des surtensions et permet 
<onclure à la polarité des ondes correspondantes b) s'il 
‘it, en outre, de mesurer le dcaré de raideur du front des 
.68 et de reconnaitre le sens dans lequel s'effectue leur pro- 
ation, il convient de prévoir une antenne, disposée 
Allélement aux conducteurs de la transmission et com- 
sant une inductance en série aux bornes de laquelle est 
iché un second hlydonographe; ce dernier enregistre 


| tension proportionnelle à la variation + du courant 


1 la ligne et, par conséquent, à la raideur de l'onde 
“ile correspondante. La direction de propagation de 
de se déduit de l'examen des polarités respectives 
deux figures fournies simultanément par les deux kly- 
»graphes; c) le klydonographe a été expérimenté avec 
ès par la Philadelphia electric Co, sur une ligne com- 
tiale à 66 kv, pour la détermination des surlensions 
,oquées par les manœuvres d'interrupteurs effectuées en 
«се courant. MM. Cox et Legg déclarent, expressément, 
les indications de l'appareil ne sont exactes qu'à 
our too près, ce qui leur semble d'ailleurs amplement 
pant pour les besoins de la pratique. — L. D. 


^ USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


1.311.2. — Les derniers perfectionnements dans la 
jruction et l'aménagement des usines génératrices. 
І. E. Е., novembre 1925, t. XLIV, p. 1 178-1 188. 
Ë mots, 7 fig. — Ce rapport émane du Committee 
Power Generation. Dans un premier chapitre, оп 
e résumés à grands traits les derniers perfec- 
»mnenís introduits dans la partie de l'équipement 
‘est pas électrique, chaufferies, chaudières, foyers, 
168 hydrauliques et thermiques, ete. Ainsi on signale 
1 General electric Co vient d'installer à la Philo Station 
)hio Power Company une turbine à vapeur à simple 
te d'une puissance de 40000 kw; la vapeur est 
te à Ja valve d'admission à la pression de 38 kg : cm? et 
'empérature de 3840C et se détend jusqu'à la pres- 
lé 10 kg: cm?; à ce stade de son expansion, elle est 
‘e el ramenée à la chaufferie où on l'élève de nouveau 
empérature de 3849€; puis, оп la laisse finalement se 
Je dans les autres étages jusqu'à la pression de 
Kg - om". La consommation horaire d'eau, à la puis- 
‚Че 40000 kw, est de 3,6 kg, aucune parcelle de 
ur n'étant distraite pour le réchauffage de l'eau 
entation. Le rapport mentionne également les caracté- 
к de 17 usines différentes. Le second chapitre est 
кы des données statistiques présentées sous forme 
"ub L'une de celles-ci montre la diminution du 
2 e calories dépensées, dans une usine de 60000 kw, 
mir un kilowatt-heure net, depuis janvier 1913 à 
1922; on constate que cette diminution est allée 
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de 5500 à 3250 millithermies; une autre laisse voir les 
variations du prix derevient du kilowatt-heure de 1915 à 
C. | 


1924, etc. — В 


621.316 (73). — Le système de distribution à 60 périodes 


par seconde de la Commonwealth Edison Company; 
WG. Квик. J. А. /. E. E., novembre 1925,1. XLIV, p. 1189- 
1195, 4000 mots, 20 fig. — Toute l'énergie fournie au 
réseau est produite dans cinq stations génératrices et trans- 
mise à la tension de 12 ооо v, triphasée, soit à des sous-sta- 
tions manuelles soit à des sous-stations commandées à dis- 
tance, celles-ci étant d’ailleurs sous le contrôle de l'opéra- 
teur des premiéres. Les gros abonnés sont alimentés direc- 
tement par des sous-stations industrielles édifiées sur leurs 
propres installations et ces sous-stations sont, elles-mémes, 
&limentées par des câbles triphasés souterrains à la tension 
de 12000 v, tandis que la distribution générale est assurée 
par des circuits radiaux à quatre fils émanant des sous-sta- 
tions manuelles et à commande à distance; la tension est de 
2 300/4000 v. La puissance installée est de 420000 Ev-A et la 
plus forte charge constatée a été de 379 ооо kv-A le 1°" jan- 
vier 1925. Cette charge se référe uniquement à la section du 
système fonctionnant à бо р: s, à l'exclusion des sections à 
35 p: s et à courant continu. La sécurité du service est 
garantie par des disjoncteurs dans l'huile commandés par des 
relais, par des réaclances limitant l'intensité du courant, 
par le dédoublemest des lignes et par des points de jonction 
qui permettent l'interconnexion des-différentes parties du 
système entre elles. Certaines sections de Chicago vont 
bientôt être agrandies pour mettre la compagnie à même de 
faire faceà Ia demande toujours croissante en énergie. — B. C 


621.346 (73). — Pratiques adoptées pour l'équipement 
de ses lignes de distribution par la San Joaquin Light 
and Power Corporation; L.-J. Moore et H.-H. Minor. 
J. A. I. E. E., novembre 1925, f. ILIV, p. 1201-1208, 
5000 mots, 17 fig. — Le réseau de cette société couvre un 
large territoire de 25000 miles carrés ou 64750 km? qui ne 
comprend pas de grandes villes, mais une population rurale 
qui use largement de l'électricité, comme le montrent les 


chiffres ci-dessous : 


Nombre de Energie consommée 
| consommateurs  kilowatts-heures 
Installations de pompage. 6 064 142 800 971 
Chauffage, cuisson el petite 
force motrice....... ТА 1 036 4 214 699 
Eclairage domestique.... 9 977 3 377 347 
Total........... 17 077 150 393 017 
Nombre total d'abonnés.. 58 126 382 155 102 


La clientèle rurale est donc 29,3 pour 100 de l'ensemble des 
abonnés et participe pour 39,3 pour 100 à la consommation 
totale. La distribution se faisaif, à l'origine, en courant tri- 
phasé à quatre fils; mais on a constaté la détérioration d'un 


grand nombre de transformateurs provenant dela volatilisa- : 


tion des fusibles primaires, le service se continuant avec un 
montage en V. On a surmonté ces difficultés en utilisant 
des transformateurs à 6600 v essayés à 23000 v, en suppri- 
mant le fil neutre et toutes les mises à la terre du neutre du 
cóté primaire des groupes de transformateurs. Les auteurs 


décrivent ensuite une installation agricole, une station d'essai | 


pour les poteaux en bois, une scierie pour le débit et le 
perçage des traverses en sapin et le montage d'un fusible 
dans un tube de porcelaine ou de bakélite entre deux isola- 
teurs du type ordinaire. Pour réaliser ce dernier dispositif 
on passe à travers deux bouchons de liège deux bouts de 
fils de cuivre dont les extrémités à l'intérieur sont reliées au 
fusible; puis on ferme le tube avec les bouchons et les bouts 
extérieurs des fils de cuivre sont connectés à des lames de 
laiton montées sur les isolateurs. Il parait que nombreux 
ont été les accidents dus à l'inobservance de cette précau- 
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lon, car les oiseaux ont une prédileclion marquée pour les 
s brillants et on en a trouvé beaucoup foudroyés avec un 
ut du fusible dans le bec. L'article se termine par les 
‘hémas de montage des transformateurs destinés aux dis- 
icts ruraux accompagnés de leur tableau de charge et par 
- description de l'outillage qui permet d'opérer le rempla- 
ment des isolateurs sur la ligne à 11 500 у en charge (ou 
' chaud, suivant l'expression des auteurs). — B. C. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


7624.313.2.001. — Théorie de la machine asynchrone 
3mpensée type Osnos ; Heinrich Карем. Е. 7. Z., 19 novem- 
е 1915, t. XLVI, p. 1782-1783, 1 Зоо mots, 5 fig; d’après 
“chiw für Elektrolechnik, t. xiv. 1925, p. 465. — L'auteur 
nne les formules des coordonnées au centre et du rayon 
diagramme circulaire du moteur Osnos, pour tous les 
les de décalage des balais, en tenant compte de Іа résis- 
ice du circuit primaire. Il montre comment on peut déter- 
ner, d'aprés ce diagramme, le couple (qui exige d'ailleurs 
construction d'un cercle particulier), la puissance fournie 
s l'arbre, les pertes dans le cuivre ct les intensités des 
rants primaires et secondaires. Il donne la formule du 
sssement 5 à vide, 
; k сов а 
i s = — 


о S. | ; 
1 + — E sin 2 
7» 


4 représente le rapport de la tension au collecteur à celle 
"rotor calé; o, la pulsation; rz, la résistance du circuit 
^ndaire par phase ` S2,l’inductance dedispersion par phase; 
angle dontest déphasé le systéme de courant du collecteur 
sle sens de rotation, par rapport au système de courant du 
^ndaire (stator). Еп négligeant la dispersion. on obtient 
rmule simple : 


s = — k cos a 


7 il est facile de déduire que la machine à vide tourne 
essus du synchronisme si o» <a < 909, et au-dessous в; 
, «a < 180°, L'anteur rappelle ensuite les avantages de ce 
ж : кошер et fourniture d'énergie réactive 
seau. — B, Н. | 


1.34: 678.4. — Commande d'installations de prépara- 
du caoutchouc par moteurs synchrones. J. A. /. É. 
сіорге 1925, t. хиу, p. 1 122-1 126, 5 ooo mots, 6 fig. 
pie rendu d'une discussion à la réunion de Saint-Louis, 
g avril 1925, d'un mémoire de M. Drake publié dans le 
То d'avril 1925, p. 250 du J. А. LE Е. et résumé 
la R. G. E. du 25 juillet 1925, t. хуш, p. Зор. — On a 
nanime à reconnaître que le moteur synchrone était 
mé à concurrencer sérieusement le moteur asynchrone 
Тез installations (ateliers de préparation du caoutchouc, 
loirs d'aciéries, etc.) dans lesquelles l'exploitant ne se 
ве pas seulement de compenser le facteur de puissance, 
désire, en outre, profiter de la possibilité d'appliquer 
'Sléme de freinage dont le mode d'action soit simple, 
£ et efficace. Répondant à quelques objections présen- 
l'auteur explique qu'avec le dispositif décrit par lui, le 
18e estobtenu même si au moment précis où on est con- 
1 le provoquer, le courant d'alimentation vient à faire 
“; l'excitation continue, en effet, à être fournie en 
46 suffisante pendant Је temps trés court qui s'écoule 
à l'arrêt complet du ou des moteurs synchrones et ce, 
‘à l'Inerlie des groupes moteurs générateurs des exci- 
8 moi accouplées, affectés normalement à cel 
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| TRACTION ET LOCOMOTION 


3. — De l'adoption des courants alternatifs mono- 
f à 50 périodes par seconde pour l'électrification 
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des chemins de fer; L. vox Уквввй у. E. u. M.. те" novem- 
bre 1925, t. хип, p. 869-870, боо mots. — Il s'agit du 
compte rendu d'un rapport présenté à un congrès interna- 
tional des Tramways et Chemins de fer d'intérêt local qui 
eut lieu à Dudapest en juin 1925 (ce congrés fut organisé 
sous les auspices des pays de langue allemande). L'auteur 
dudit rapport rappelle les travaux qui ont paru dans £. и. M., 
15 février 1925, t. хып, p. 114, et qui ont été analysés 
dans Ја /?. G. E. 35 avril 1925, t. хуш, p. 167 p, sur cette 
question de l'emploi des courants monophasés à 5o p : s en 
traction, sur la théorie des convertisseurs de phases montés 
sur la locomotive et sur la construction de ces machines. Il 
signale des essais entrepris dans ce domaine sur une ligne 
partant de Budapest. 5i l'expérience semble avoir mis en 
évidence les propriétés du systéme proposé par von Kando 
pour l'équipement des locomotives, il reste à vérifier que 
ce mode d'alimentation convient aussi aux voitures motrices. 
On trouvera dans le compte rendu Ja description d'un équi- 
pement de voitures motrices et des données sur ses princi- 
pales dimensions et son poids. — A. C. 


621.316.24. — Progrés réalisés dans la construction et 
lexploitation de sous-stations, en particulier de sous- 
stations automates; W. von Luet, K. и. M., те novembre 


| 1925, t. xun, p.870, Зоо mots. — А un récent congrès 


international des Tramways et Chemins de fer d'in- 
térêt local (Budapest, juin 1925), auquel ne prirent part 
que les pays de langue allemande et de l'Europe centrale, 
l'auteur présenta une communication sur cette question, 
d'aprés les résultats d'une enquéte entreprise dans les 
milieux intéressés. Il ressort de cette enquête que la ten- 
dance actuelle est d'adopter de plus en plus des redresseurs 
à vapeur de mercure; c'est ainsi que durant ces cinq der- 
niéres années, pour un groupe converlisseur installé, 
15 commutatrices en cascade, 54 commutatrices à un seul 
induit, il y eut 63 redresseurs à vapeur de mercure, 
dont 4o dans le premier trimestre de 1925. Un des avan- 
tages de ce redresseur réside dans la possibilité d'obtenir 
des tensions élevées du cóté du courant continu. Les sous- 
stations automates sont encore peu nombreuses dans les 
pays qui participaient à ce congrés — A. C 


629.122.16. — Application du système de commande 
électrique à la propulsion des bacs équipós pour la 
marche dans les deux sens; А. KENNEDY et Frank-V. Ѕмітн. 
J. A. f. E. E., octobre 1925, t. Xuiv, p. 1077-1082, 5 500 mots, 
8 tabl. — Envisageant exclusivement le type de bac 
équipé d'une hélice à chaque extrémité et dont la marche, 
de ce fait est possible normalement dans les deux sens, les 
auteurs se sont proposé de montrer, à l'aide de résultats 
d'essais effectués sur des bateaux transbordeurs де 
modéles divers, en service effeclif, que, pour une applica- 
tion du genre indiqué, le systéme de commande par moteur 
électrique, comportant pour l'hélice d'avant une vitesse 
différente de celle de l'hélice d'arrière, présente des avan- 
tages marqués sur le systéme de commande par machine à 
vapeur directement accouplée aux deux hélices et dans 
lequel, par conséquent, ces derniéres sont forcées de tourner 
à la méme vitesse. Les conclusions les plus importantes de 
l'article sont les suivantes : 1° le système de commande par 
machine à vapeur avec vitesse unique pour l’hélice avant et 
l'hélice arrière exige une puissance de 19 pour 100 supé- 
rieure à celle qui correspond au systéme de commande élec- 
trique avec hélice avant tournant à une vitesse appropriée; 
2° la consommation de combustible est, dans les mêmes 
conditions, de 4o pour 100 plus élevée en raison du rende- 
ment plus faible tant du mécanisme de propulsion que de 


l'appareil thermique. — L. D. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 
621.395.624. — Les haut-parleurs ; K.-W.:Mc LacuLan. 


Wirelesse World and Radio Review, 4 novembre 1925, t. xvu, | 


p. 604-611, 3 500 mots, 19 fig. — Cet article constitue une 
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Février 1926. 
vue des méthodes et procédés actuels еп malière de haut- 
rleurs. L'auteur suppose d'abord, pour pouvoir comparer 
lement les différents modèles d'appareils, que la puis- 
1ce fournieau récepteur est telle que toutes les fréquences 
os une bande de ќо а 4 ooo p: s sont également ampli- 
е8 et que ces hant-parleurs sont réglés pour augmenter 
1tensité des sons graves de facon à rendre celles-ci audibles. 
3 baut-parleurs se divisent en deux catégories : ceux 
2с corne et ceux à diaphragmes sans corne. Ce sont sur- 
tces derniers qui sont étudiés dans le présent article. 
‘uteur attire d'abord l'attention sur trois phénomènes 
:éraux indépendants du modèle considéré ` a) Tout élé- 
"2 de l'appareil (métal, bois, etc.) a une fréquence propre 
résonance; b) Lorsqu'une force est appliquée en un point 
ле masse, son effet ne se fait pas sentir immédiatement 
ous points. L'effort se transmet à une vilesse dépendant 
‚а forme et de la nature du diaphragme dans le cas parti- 
-er envisagé; c) Lorsqu'un diaphragme ouvert sur ses 
Æ faces vibre, l'air est comprimé d'un côté et détendu 
autre et il s'ensuit une circulation de l'air d'une face à 
-re du diaphragme. Cet effet produit surtout aux basses 
"пепсев une perte d'énergie sensible. L'action d'un dia- 
fi dépend : 1° de son diamètre; 2° de sa forme; 3° de 
jt libre ou non de son bord extérieur; 4° de la nature du 
73 qui le:constitue; et l'auteur discute de l'effet de ces 
sents facteurs. H décrit ensuite quelques nouveaux 
‘les de haut-parleurs à diaphragmes : le < Kone > de la 
tern electric Co (il montre à ce propos l'effet d'un écran 

; en avant ou en arrière sur la hauteur du son donné 
/'appareil); l'appareil de la General electric Co; le dia- 
{me < Gaumont > dans lequel on a cherché à distribuer 
tt uniformément dans tout le diaphragme; le < Blatt- 
№ » de la Siemens und Haiske Aktien-Gesellschaft 
t une combinaison des deux précédents; et Г « auda- 
de la Radio Communication Co dà au Dr Lee de Forest. 
cet appareil, l'organe vibrant est un cylindre de papier 
fi aux extrémités et coupé suivant une génératrice. Le 

! d'une des génératrices est relié par une tige vibrante 
eptear, l'autre génératrice est libre. L'auteur termine 
Velques considérations sur la distribution de l'énergie 
que боз па plan horizontal et sur l'effet des inter- 

8. — J. S. 


e 


395.82. — Perturbations d'ordre inductif occa- 
es par les circuits d'éclairage du type série dans 

nes téléphoniques; R.-G.-Mc Совру. J. À 1. Е. Е. 

1925, f. xuv, p. 1 088-1 094, 5 500 mols, 7 fig., 

— a) Circuits comportant des lampes à arc à cou- 

lterpatif ou des lampes à arc à courant continu 
„me distribution alimentée раг des redresseurs à 
“ de mercure. La distorsion des ondes de tension et 
‘tant, dans Ја canalisation à courant fort, très accusée 
| premier cas, beaucoup moins dans le second, est la 
«de troubles sérieux et généralement difficiles à éli- 
"autrement que par une solution radicale, lorsque les 
+ lnfluençant et influencé sont disposés sur les 
/ appuis; b) Circuits comportant des lampes à incan- 


е directement en Série; la présence du régulateur de : 


. à réactance élevée modifie les conditions qui 
ient meilleures que pour un circuit alimenté sous 
constante; c) Circuits comportant des lampes à incan- 
Le branchées au secondaire de transformaleurs en 
2 connectées aux bornes de bobines d'inductance de 
“Шош : ce сав fait l'objet d'une discussion appro- 
1А la suite de l'extinction d'une seule lampe, la 
| fu le transformateur correspondant fonctionnant à 
JP: de nombreux harmoniques d'amplitude appré- 


/ 
$: 
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1 
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ciable prennent naissance dans le circuit. Pour réduire 
l'importance des perturbations qui en résullent, l'auteur pré- 
conise divers moyens ct, en particulier, un entretien soi- 
gneux permettant d'avoir des lampes toujours en bon état; ce 
résultat peut étre obtenu en s'aidant des indications d'un 
appareil décrit dans l'article lequel, branché sur le circuit, 
révéle immédiatement l'existence d'harmoniques impor- 


tants. — L. D. 


621.396.1. — Note sur les progrés récents réalisés 
dans l'étude dela propagation des ondes de télégraphie 
sans fil. Théorie et pratique; А.-5. Eve. Journal of (e 
Franklin  [nstitule, septembre 1925, t. cc, p. 327-333, 
2 4oo mots, 4 fig. — L'auteur passe brièvement en revue 
les récents progrès réalisés dans la théorie et la pratique de 
l'émission de télégraphie sans fil. Il constate la vogue tou- 
jours croissante de l'émission par ondes courtes (allant jus- 
qu'à 20 m,15 m et méme 5 m). L'émission par ondes très 
courtes convient particulièrement bien pour les postes 
d'amateurs. Une application fort intéressante de ces ondes 
a été réalisée à Inchkeith (Ecosse) où deux réflecteurs рага- 
boliques rotatifs émettent des signaux Morse, renseignant 
les bateaux au large sur leur position par rapport à la terre. 
Ce qui fait l'intérét particulier des réflecteurs paraboliques, 
introduits par Marconi, c'est la réduction énorme de puis- 
sance nécessaire à l'émission que ces appareils permettent. 
Parmi les questions d'ordre théorique, l'auteur s'arrête par- 
ticulièrement à l'étude du mécanisme intrinsèque de la 
propagalion des ondes électromagnétiques sur la surface de 
la terre et donne une mise au point intéressante de l'état 


actuel de la question. — G. B. 


621 .393.— Signalisation par ondes sonores et ondes bert. 
ziennes ` W.-G.-W.Mrircnez. Wireless World, and Radio Re- 
view,3juin 1925,t. xvi, p. 538-541,2200 mots, 6 fig.— L'emploi 
de signaux synchrones produits par des ondes sonores et 
hertziennes simultanées permet de déterminer la distance 
d'un navire à la station d'émission. Cette distance est, en 
effet, égale au produit de l'intervalle de temps observé par 
la vitesse du son dans l'eau de mer, la vitesse de propaga- 
tion des ondes herlziennes Giant supposée pratiquement 
infinie. Le plus sérieux obstacle à l'emploi d'ondes sonores 
sous-marines est dù au fait que l'eau est presque incompres- 
sible; il a donc fallu avoir recours à des procédés spéciaux 
pour produire des ondes sous-marines très puissantes. L'au- 
teur décrit l'oscillateur magnétique de Fessenden qui com- 
prend un fort électroaimant comportant un noyau central; la 
partie mobile est constituée par un tube en cuivre qui sert 
de secondaire fermé à l’enroulement du noyau et est placé 
dans l'entrefer entre le noyau etl'aimant susceptible de pro- 


Әліге un flux magnétique intense. L'armaturecentrale fixe est 


excilée par un courant alternatif intense d'une fréquence de 
бор:5; une petite dynamo de 4 kw fournit du courant con- 
tinu pour l'excitation de l'aimant extérieur. Quand le cou- 
rant alternatif de signalisation est appliqué aux enroule- 
ments intérieurs du noyau, ce courant induit un courant 
alternatif dans le tube en cuivre qui se met à osciller dans 
Је champ créé par l'aimant extérieur. Ce déplacement donne 


naissance à un mouvement correspondant du diaphragme 


métallique fixé au tube. L'ensemble de l'appareil doit étre 
immergé par-dessus bord à une profondeur de 6 à 8 m, le 
diaphragme étant en contact direct avec l'eau. Dans le type 
le plus récent d'oscillateur, le diaphragme en acier et le 
fube en cuivre pésenl environ 5o kg. Les parties mobiles 
sont aingi de dimensions suffisantes pour leur permettre de 
résister aux efforts créés par le travail de compression de 


l'eau, — G. M. 
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ELECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


37.262. — Sur les relations de l'angle de perte diélec- 
: ue et de la constante diélectrique avec la fréquence ; 
dën £.T.Z., 24 septembre 1925, t. хім, p. 1492, 
mots. — Des essais ont été effectués pour un certain 
bre de matières isolantes (paraffine, hexan, xylol, 
· 42, porcelaine, papier comprimé, presspahn) et pour des 
ences correspondant à des pulsations comprises entre 
)00 et 12 100 ooo unités С. G. S. L'angle de perte diélec- 
ne varie de 13” à 3° (maximum pour les papiers). Cet 
з caractérisé par sa tangente (tg 3; croît avec la fréquence 
pour la porcelaine. Les matériaux se classent à ce point 
“16 en trois catégories suivant Ia forme de l'expression 


7 à. Ces expressions sont : 
+b; b + co; +; + b + c. 


mslante diélectrique varie en sens inverse de la fré- 

езе, mais seulement pour les matériaux à angle de perte 

_frique élevé. Les expériences ont confirmé d'ailleurs 

(E eis еш croissent comme le carré de la 
n. — F. B. 


| 341. — L'effet de l'exposition à l'air sur la conduc- 
|? électrique de certains alliages légers d'aluminium 
, conducteurs de cuivre; E. Wicson. J./. E. k., 
“bre 1925, Ё. хи, р. 1108-1114, 2500 mots, 4 tabl., 
^iques. — Dans cette étude le professeur E. Wilson 
les résultats de mesures faites sur la conductibilité 
que de fils d'alliages d'aluminium et de fils de cuivre 
ШІКТІ. intempéries atmosphériques depuis vingt- 
8ns. Un premier tableau donne les caractéristiques 
168 de chacun des 25 échantillons étudiés, tandis 
autre indique Ја conductibilité aprés la période 
et la perte de matière par corrosion. Les variations 
(alement traduites sous forme de courbes dont l'exa- 
)ntre que pour les alliages d'aluminium et cuivre ou 
2 і manganèse la conductibilité diminue constamment. 
Combien d'aluminium avec cuivre et zinc ou nickel 
combinaison des trois, la conductibililé commence 
2011ге, puis croit et atteint une valeur à peu près 
28. Ces variations sont dues à la variation propre de 
«cbilité de l'alliage par suite d'une transformation 
iléculaire et à la perte de métal par corrosion. П a été 
de déterminer l'importance de chacune de ces deux 
cour les fils de cuivre on a constaté un accroissement 

| Istance électrique pendant la première année d'expo- 
ailleurs plus marqué pour les fils recuits que pour 
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ceux étirés à froid. Après être alors restés six ans dans le 
laboratoire on a constaté une légère diminution de la résis- 


tance électrique. — J. S. 


537.311 : 621.315.6. — Au sujet des possibilitós d'em- 
ployer pratiquement les matóriaux isolants comme con- 


ducteurs d'électricité. E.7.Z, 23 octobre 1925, t. zt, - 


p. 1635-1638, 3600 mots, 4 fig. — ll a été établi que non 
seulement le bois, les murailles, mais aussi de nombreuses 
autres matiéres, telles que papiers, draps, verre, porcelaine 
pourraient pratiquement être utilisés comme conducteurs à 
la condition de disposer d'un relais suffisamment puissant 
ou d'une source de tension assez élevée. Aprés divers essais 
à la tension de 700 v on a entrepris Jes expériences à haute 
tension, en se servant en particulier d'une machine à 
influence : ces essais ont donné des résultats étonnants, 
détaillés longuement dans cet article. — F. B. 


537.52... — Définition des différentes décharges élec- 
triques. A.G.E., 26 décembre 1925, t. хуш, р. 1053-1054, 
1500 mots. Résumé d'une communication de A. DauviLLiER 
présentée aux < Journées de Discussions > d'octobre 1925 de 
la Société francaise des Electriciens. 


MESURES ET ESSAIS 


537.742. — L'oscillographe piézoélectrique. А. 0. E., 
26 décembre 1925, t. xvui, p. 1064, 500 mots. Analyse d'un 
article de A.-B. Woop publié dans Phil. Mag., septembre 1925, 
t. L, p. 631-637, 2 500 mots, 2 tabl. 


621.317. — Note sur la mesure du facteur de puissance 
раг la méthode des deux wattmétres ; R. Милв. R.G.E., 
26 décembre 1925, t. xvii, р. 1068-1069, 1500 mots, 2 fig. — 
Aprés avoir briévement rappelé le principe de la méthode 
des deux wattmétres pour la mesure de la puissance d'un 
système triphasé équilibré ou non, l'auteur propose une 
échelle qui donne directement la valeur du cos + en fonction 
du rapport des Jectures des deux waltmètres. 


621.317.5... — Mesure de la puissance et de l'énergie 
réactives. H.G.E., 36 décembre 1925, t. хуш, р. 1054-1055, 
4oo mots. Résumé d'une communication de A. Ішоуісі pré- 
sentée aux « Journées de Discussions » d'octobre 1925 de la 


Société francaise des Electriciens. 


621.317. — Application aux courants alternatifs de la 
méthode de compensation, à l'aide de transformateurs 
dans l'air ; W. Geen, Ё. T. Z., 24 septembre 1925, t. rte, 
р. 1 491-1492, 800 mots, 1 fig. — L'auteur rappelle le dis- 


ployées pour quelques périodiques : Bull. А.8.Е.,ВиПейт de l'Association suisse des Electriciens Zurich.— Chem.and 


7'iations em 
#9, Chemical and metal urg 


а 


ical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie des 
ieb, Munich. — Elect. Rev., The Electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische 


өгіз, — El. Be., Der elektrische Ве!гї 
Berlin, — E.u. M. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R 


үзсігіс Review, Schenectady. 


— J. /. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres, — J. A. I. E. E. Journal 
gineers, New-York. — Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., Physical 


"ran Institute of electrical En TA ] 
G. E., Revue générale de lElectricilé. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 7. /. E. S., 


w-York, — R.G 


sof the llluminaling Engineering Society, New-York. : К 
signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir l'article « La classification décimale > dans la ñ. G. E. со 


1926, fascicule Documentation, t. xix, p. 1 5 à a p. 
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m13 Février 1926. 
ін | 
positif réalisant, à l'aide d'un transformateur «ans l'air, un 
Mdéphasage de go°. La méthode peut être appliquée à la 
métermination de capacités et d'angles de pertes diélec- 
--jriques de condensateurs et de cábles, sans capacité de com- 
„traison, et aussi à la détermination d'inductances. L'auteur 
'.Jropose de nouveaux couplages susceptibles de permettre 


" les applications intéressantes : mesure de capacités et 


-3 inductances, mesure de fréquences. vérification simplifiée 
-«68 transformateurs de tension, etc. Cet exposé est accom- 
. Agné des schémas de montage correspondants. — F. B. 


= PRODUCTION ET DISTRIBUTION 
/ 
,: 621.31. — Le point de vue économique de l'électrifica- 
„оп industrielle; A Tustin. J. /. E. E., novembre 1925, 
CLUN, p. r 141-1 146, 6 ooo mots. — Dans cette commu- 
cation l'auteur essaie de définir exactement quel devrait 
rele but d'une politique d'électrification et discute com- 
‚ ant choisir parmi les divers moyens permettant d'atteindre 
ә mieux се but. Dans ce sens il estime nécessaire de con- 
lérer : 1* L'influence d'une force motrice à bon marché 


^t le commerce extérieur d'un pays: 2° Les combinaisons 
différentes méthodes usuelles de comparaison de divers 
(je Il propose un plan de recherches pour choisir la 
Шепге politique d'électrification et discute les méthodes 
il y aurait lieu d'adopter pour répartir le сой de 
, ergie. — J. S. 
P d 
21.45. — Moteurs éoliens à grande vitesse, R. G. E., 
LOS 1925, f. xvin, p. 1074-1075. 2200 mots, 
. Analyse d'un article de К. Bilau. publié dans Æ. T. 
1 405-1 407, 3 500 mots, 


M, septembre 1925, t. хім, p. 


45 


1.49. — Les turbines à soutirage de vapeur pour les 
_affages industriels. Le Génie civil, 14 novembre 1925, 
-'XXvn, p. 413-416, 3600 mots, 5 fig. — Cet article а 

but de montrer que dans les établissements qui ont 

n à la fois de force motrice et de vapeur pour le chauf- 
t Soit des bâtiments, soit des appareils de fabrication, il 
` lus économique de se servir pour le chauffage de 

ir prise à la machine motrice que d'établir des chau- ` 

3 à basse pression spécialement affectées au chauffage. 

Jpposant qu'on ait besoin de 15000 kg de vapeur pour 
Z ливре, on trouve que la production de cette vapeur à 
«dsston effective de 2 kg : cm? exige 1650 kg de charbon 

pour produire la même guantité de vapeur à la pres- 
ФПесіуе de 20 kg: cm?, il faut 1725 kg; par consé- 

‚ауес опе consommation supplémentaire de 75 kg ов 

t de la vapeur à une pression élevée et dont la détente 

| 2 kg:cm? peut être utilisée à la production d'en- 
соо kw-h d'énergie électrique; l'énergie ainsi pro- 
coûte donc guère que le dizième de ce qu’elle coù- 
on la produisait imdépendamment du chauffage. 
0: combiné de Ча vapeur pour Ја production de la 

ce el le chauffage industriel peut être réalisé de _ 
manières гоо bien toute la vapeur se détend dans 

moêriee jusqu'à fa pression sous laquelle se fait 

, оп bien une partie seulement de Ta vapeur afi- 

tda machine est suutirée de celle-ci à l'endroit où sa 

1 ве trouve abaissée à la valeur voulue, le reste de 
"T contimuant à produire de la force motrice en se 
f "it jusqu'à la pression du condenseur. Les turbines à 
ES prütent particulièrement bien à ee dernier mode 
A: 8 article dorme Jes coupes de divers modèles de 
^, construites par Ја 3001616 Rateau permettant le sou- 
# une partie de 1а vapeur soit en une seule région de 
, 16, Siten deux endroits si, comme cela se présente 
ul on а besoin de deux canalisations de vapeur à des 
| d différentes pour le chauffage. — En terminant, l'au- 

j l'article cite q es i ions de turbines à 
4^ réalisées par la Société Rateau. Dans l'une, un 
ürboalternateur de 1500 kw alimente deux canali- 
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sations de vapeur de chauffage sous les pressions effectives 
de 6 kg: cm? et de 2,5 kg : cm?; l'économie de charbon réali- 
sée est évaluée à 25 pour тоо de la consommation qui serait 
résultée d'une double installation pour la force motrice et 


pour le chauffage. — J. R. 


621.312/3 : 538.1, — L'aspect économique de l'emploi 
des aimants permanents dans les appareils électriques. 
R. б. Е., 26 décembre 1925, t. xvin, p. 1076, oo mots, 
r fig. Analyse d'un article de E. Warson. publié dans J. /. 
E. E., août 1925, t. іх, p. 822-838, 14 ооо mots, 7 fig. 


621.314.001. — A propos de l'inductance de fuites et des 
efforts axiaux en court-circuit des transformateurs à 
hauteurs de bobinages inégales; П. de Pisroye. /?. б. E., 
19 et 26 décembre 1925, t. xvni, p. 1013-1021 et 1057-1 063, 
11 500 mots, 27 fig. — Dans une étude récente (R. G. E., 
16 mai 1925, t. хуп, р. 755-768) sur le fonetionnement en 
court-circuit des transformateurs à bobinages concentriques 
de hauteurs inégales el dont les bobinages sont décentrés 
l'un par rapport à l'autre, M. Papin indique une formule 
pour tenir compte de l'influence de ce décentrement. C'est 
cette formule que discute M. de Pistoye dans l'article qui 
nous occupe; il en propose une autre reposant sur des 
hypothèses différentes et permettant unc discussion facile 
de la disposition des prises de réglage en vue de la réduc- 
tion au minimum des efforts mécaniques axiaux. 


621.314... — Du calcul des convertisseurs de phase. 
R. G. E. 36 décembre 1925, t. xvii, p. 1071-1073, 
2550 mots, 2 fig. Analyse d'un article de B. GERSTMANN, 
publié dans E и, M.,3o août 1925, t. хип, р. 653-658, 
4 3oo mots, 4 fig. 2 


621.315.1.001. — Dispositif de mise en parallèle de 
lignes de haute tension sans transformateurs de tension. 
R. б. E., 26 décembre 1925, t. xvni, p. 

1400 mots, 5 fig. Analyse d'un article de V. AMARA, 
J. CzniLL0, E. Le Courrnz et B. Focaccia, publié dens L'£lel- 
Lrotecnica, 5 septembre 1935, t. хп, p. 604-607, 3 оо mots, 
7 lig. 

624.315.2. — Les câbles à haute tension ; DussuzaTB. The 
Electrictan, 13 novembre 1925, t. xcv, р. 555-556 et 561, 
4 5оо mots, 7 fig. — Ces deux articles sont, le premier, un 
extrait de la communication faite le 5 novembre à l'Institu- 
tion of electrical Engineers et l'autre un compte rendu de 
la discussion qui a suivi. Dans cette communication l'auteur 
examine plusieurs problèmes d'intérêt pratique et théo- 
rique contermmnt les câbles à haute tension et en particulier 
celui de l'absorption par les diéiectriques. H étudie cette 
question en se basant sur la théorie de Maxwell qui consi- 
dère la charge comme distribuée dans un diélectrique non 
homogène. Il en déduit une valeur mathématique du cou- 
rant de charge, mais montre qu’elle n’est pas applicable 
pratiquement et qu'il faut avoir recours à une formule empi- 
rique; il adopte la suivante : 


ш1--А-% 


où / est le courant de conduction vraie qui passe au bout 
d'un temps infini. I1 discute alors les variations des cons- 
tantes À et n en fonction du temps et suivant les genres de 
diélectrique. П examine ensuite la relation entre les сагад- 
téristiques en courant continu et en courant alternatif en 
considérant les pertes en courant alternatif comme pertes 
par effet Joule, et non par hystérésis diélectrique comme on 
le feit d'habitude. Cette méthode permet d'expliquer les 
courbes en V qui donnent Ја variation du facteur de puis- 
sance en fonction de la température. Pour faciliter la com- 
paraison des earactéristiques en courant continu et en cou- 
rant өМеттей, l’auteur domne sous forme бе courbes Tes 
résultats d'expériences sur la variation des pertes avec la 
fréquence et la température. Ces courbes montrent qu'à 
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„rtir d'une certaine température les pertes sont indépen- 
[antes dela température et qu'entre 17 et 80° C, le rapport 
s pertes en courant alternatif et continu varie de 3 ooo à 
-2 Pour terminer, l'auteur développe quelques considéra- 
os sur la résistance au claquage des câbles. I] estime 
ele temps joue ici un róle important. D'autre part, 
l'étude minutieuse del'état des papiers isolants provenant 
Kehantillons de câbles perforés, il a été conduit à une théorie 
la perforation différente de celles admises jusqu'ici. 11 fait 
wervenir, dans les courbes relatives au papier. la présence 
traces d'humidité formant des chemins conducteurs élec- 
-Aytiques normaux au champ radial. Toute inégalité de 
dact entre couches conduit à une différence d'impé- 
«ce entre deux chemins radiaux et dévie les lignes d'écou- 
sent du courant de déplacement produisant une dissipa- 
1 d'énergie avec augmentation du facteur de puissance, 
 learbonisalion du papier et du compound qui, gagnant 
jyroche en proche, amène le claquage du câble. — Dans la 
-ussion qui a suivi, les interlocuteurs ont, en général, 
lu hommage aux efforts de l'auteur, en vue de la mise 
e pied d'une théorie pour résoudre le probléme de l'absorp- 
__ diélectrique, mais ont fait ressortir qu'il était néces- 
Sr d'étayer cetle théorie par de nombreuses expériences 
iques. Un d'eux a émis l'opinion que la théorie des 
es par effet Joule n'a rien à voir avec ce qui se passe à 
y" d'un cáble. — J. S. 
el 


315.4. — Résultats donnés раг la protection contre 
courts-Circuits au moyen de bobines de réactance 
-génératrices, de barres omnibus et de feeders. 
І.Е. E., juillet 1935, t. хиу, p. 771-774, 4 500 mots. 
-pte rendu d'une discussion, à la réunion de Saint-Louis 
4 avril 1925 d'un mémoire de MM. Lyman, Perry et 
"man, publié dans le numéro de juin 1925, t. хи, 
ізі du J. А. Г. E. E. et résumé dans Ја R. б. E. du 
‚ орге 1925, L xvit, p. 111 p. — On a été unanime pour 
naître l'excellence du système en question. Dans le cas 
“ғас d'assurer la protection contre des courts-circuits 
«rre ве produisant dans l'usine génératrice et intéres- 
une section des barres omnibus, M. Eales signale un 
sitif très efficace et d'emploi très commode qui fonc- 
.? Sous l'action du courant de terre et met automatique- 
"hors circuit la section affectée par le court-circuit, 
naleur sur lequel elle est branchée et, éventuellement, 

; der auxquels elle peut se trouver reliée. — М. Kiers- 
attire l'attention sur Ја nécessité de prendre, pour 
Пайоп des bobines de réactance, certaines précau- 

| adopter, notamment, un mode de fixation solide; 
également, pendant le montage et en cours de ser- 
pue des corps étrangers bons conducteurs ne viennent 
эг entre les enroulements ce qui, au moment du court- 

s ёп raison de l'accroissement sensible de la tension 
pires, pourrait avoir des conséquences désastreuses 

t bonne conservation de l'appareil. — L. D. 


11.7. — L'appareillage pour les usines gónéra- 
‘de très grande puissance; A. Mentor. The Electrical 
| › 18 décembre 1925, t. xcvi, p. 968-969, 1 800 mots. 
y Coup d'œil sur l'appareillage actuellement employé 
48 usines génératrices permet de se rendre compte, 
teur, qu'il n'y a pas encore de régles bien établies en 
гте Concernant l'établissement des interrupteurs 
Төле et les dispositions d'ensemble à adopter pour 
pillage. Pour les appareils eux-mêmes, il regrette 
3Xlsle pas en Angleterre d'installation permettant de 
yerà leur puissance de limite ; de plus, les données 
uelles ils sont établis sont par trop empiriques. 
aux dispositions d'ensemble à adopter pour l'appa- 
il n'est évidemment pas possible de procéder à 
ais. Mais l'auteur conseille vivement de profiter, 
études faites en vue des usines de grande puissance 
8 en Angleterre, de l'expérience fournie par les 
1008 américaines où, à la suite de certains défauts 


/phbareillage, les méthodes ont été complètement 


—À 


А. G. Б. — DOCUMENTATION 


T. XIX. — N° 7. — 55 D 


changées. Il insiste surtout sur les modes d'installation 
de l’appareillage avec séparation complète des phases, 
chaque phase étant, par exemple, placée à un étage du bäti- 
ment affecté à l'appareillage. Cette disposition n'oocupe pas 
plus d'espace que les anciennes méthodes, n’est donc pas 
plus coüteuse et présente les avantages techniques sui- 
vants: 1° Impossibilité de courts-circuits entre phases; 
2° Réduction des efforts électromagnétiques résultant d'un 
défaut sur le réseau en raison du grand espacement entre 
phases qu'assure leur séparation; 3» Simplification des 
branchements à haute tension par ]a suppression des croi- 
semenís; facilité d'introduction dans les phases de bobines 
de réactance; 4° Souplesse plus grande de l'installation; 
5° Possibilité de travailler en toute sécurité sur une phase 
et facilité d'inspection de l'appareillage. — J. S. 


621.311.7. — А propos de l'établissement des schémas 
de principe; C. Durrène. /?. C. E., 26 décembre 1925, 
t. xvii, p. 1065-1068, 2000 mots, 4 fig. — L'industrie 
emploie de plus en plus des montages ingénieux comportant 
un grand nombre de relais ou contacteurs (traction, ascen- 
seurs, téléphonie manuelle ou automatique). En général, la 
lecture et surtout la discussion des schémas correspondants 
nécessitent un gros effort detravail dela part des personnes 
qui ne sont pas particulièrement compétentes en la matière : 
on se perd dans un labyrinthe effrayant de fils. L'auteur en- 
treprend de montrer qu'avec des notations simples, aux- 
quelles on peut s'habituer rapidement, il est possible de dis- 
cuter facilement le fonctionnement d'installations assez com- 


plexes. 


621.311,72. — Fusibles et conpe-circuits fusibles ; 
P.-G. Asorey. J. /. E. E., novembre 1925, t. іліп, p. 1 133- 
1 137, 4 ооо mots, 3 tabl. — Dans celte communication, l'au- 
teur retrace rapidement l'historique du développement des 
coupe-circuits fusibles et examine tour à tour les différents 
facteurs qui affectent le choix et le mode de fonctionnement 
de fusibles en fils et en plaques, dans l'air. Il examine aussi 
les caractéristiques principales des fusibles dans l'huile et les 
compare à ceux dans l'air. 11 décrit ensuite divers types de 
coupe-circuits fusibles du modèle semi-enfermé еі à car- 
touche, ainsi que de fusibles dans l'huile. Il donne un 
aperçu du côté mathématique de la question et du méca- 
nisme de la fusion dans un appendice. — J. S. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.2. — Résultats d'expérience dans l'exploitation 
des installations de grande puissance. E. T. Z., 15 octobre 
1925, t. xLvi, p. 1 598-1 603, 10000 mots, 3 fig. — L'article 
expose la fin de la discussion du rapport présenté par 
M. Peuker (Elektrotechnischer Verein, séance du 24 février 
1925). Nous y relevons particuliérement les idées suivantes : 
La majeure partie des troubles qui se produisent au mo- 
mení des coupures seraient dues non pas à la construction 
méme des appareils de rupture, mais à des causes extérieures, 
notamment à l'explosion de gaz à l'extérieur de l'interrup- 


teur. Néanmoins, il est des accidents d'origine interne et il 


faut remarquer que les effets d'un méme accident se 
trouvent trés atlénués quandl'appareil de rupture est prévu 
avec ua bac par pôle, car il ne peut se produire dans ce cas 

ue des mises à 1а terre, alors qu'on aurait des courts-cir- 
cuils entre phases dans le cas du bac unique. Il est signalé 
une construction nouvelle de disjoncteurs à bacs séparés, 
assurant la simultanéité des contacts. En cequi concerne les 
résistances de protection, les opinions sont assez différentes 
fant pour leur efficacilé que pour la valeur convenable de 
leur importance (certains estiment qu'il faut, pour cette ré- 
sistance, une valeur égale à la réactance du réseau : d'autres 
portent cette valeur à huit fois la réactance) La question des 
relais fait aussi l'objet d'une discussion intéressante d'où il 
semble résulter que, de l'avis général, seuls les relais difté- 
rentiels seraient, à l'heure actuelle, pratiquement intéres- 
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b Février 1926. 
(nts Les relais à retour dénergie sont d'un montage assez 
_licat etles exemples abondent de branchements défectueux 
asionnant des effets plus ou moins intempestifs. La dis- 
' sion se termine par quelques considérations relatives à 
-proteetion, bobines de mise à la terre, transformateurs, 

sortanité de créer des points faibles dans un réseau, et 
“пп échange de vues sur les régulateurs de tension. 


LE. B. 
ҰН 314.2: 624.45. — Installations de faible puissance 


isant l'énergie éolienne ` Kurt Lusowskv. Б. и. M., 
novembre 1925, t. хип, р. 921-927, 5 800 mots. 5 fig. — 
аз cet article sont développées un certain nombre de con- 
_irations relatives à la transformation de l'énergie éolienne 
énergie électrique ; nous signalons notamment Іа des- 
„Шоп d'un anémomètre enregistreur, celle de Ја roue 

rice du modèle le plus couramment adopté, des indica- 
2-8 sur l'influence de la hauteur au-dessus du sol de la 

з mue par le vent, et des conseils sur le choix du mode 

ransmission à adopter pour entrainer la génératrice et 

»onstantes de la batterie d'accumulateurs, qui s'impose en 

avec ce mode de production d'énergie électrique. 
= terminer, l'auteur traite du probléme du réglage de la 
оп aux bornes de la dynamo, dont la vitesse езі suscep- 

.de varier dans de grandes limites : il peut être assez 

nent résolu grâce à la présence de la batterie d'accumu- 

I$, et par l'adoption d'une excitation compound. — 


1.31(43). — Etat actuel de l'alimentation en énergie 
rique de la ville de Berlin et de Іа province de Bran- 
urg; Bruno Tmmgsacg. Б. T. Z., 24 septembre 1925, 
CAT, В. 1465-r Zort, 6 ooo mots, 8 fig. — Cet article, 
268 de plusieurs plans et graphiques, rappelle rapide- 
Fhistorique de Pélectrification de Berlin, et le déve- 
nent considérable des besoins au cours des dernières 
s. ll passe en revue Ies différents groupements produc- 
et distributears et décrit en détail les installations de 
е centrale de Finkenheed. — Ғ. B. 


341.21(43). — L'usine hydroélectrique du Zweribach; 
шаа. E. Т. Z., аз octobre 1925, t. XLVI, p. 1611-1617, 
jmots, 10 fig. — L'étude eommence par un apercu 
il de la situation du duehé de Bade, en се qui con- 
l'énergie électrique. L'auteur passe en revue les 
| rees hydrauliques de la région, leur importance et 
aractères particulièrement intéressants au point de 
p leur exploitation : il compare ces richesses (3,6 mil- 
e kilowatts-heures réalisables) à celles des régions 
antes. Il traite ensuite des usines génératrices d'ap- 
t de l'économie des installations de réservoirs d'eau. 
ІШ génératrice du Zweribach est décrite d’une 
8 assez détaillée: cette usine est, parmi les usines 
Ades, celle qui utilise la plus grande hauteur de chute 
de hauteur brute) ; la presque totalité de cette hauleur 
le correspond à une conduite forcée de 1350 m qui 
l vers l'usine avec une inclinaison moyenne de 1/3. 
| comporte actuellement deux groupes turboalterna- 
‘lun d'eux étant prolongé par accouplement à une 
:entrifuge à haute pression. Les alternateurs ont les 
Astiques suivantes : 800 Кү-А, 4 200 v, 1000 t: mn. 
he neuf étages peut débiter 130 litres par seconde à 
e hauteur manométrique en absorbant : ooo ch. Un 
P groupe identique est prévu dans la première 
j du programme. L'article se termine par l'examen 
illations de réservoirs d'eau prévus pour l'usine de 
ch : il ressort de cet exposé que la capacité de pro- 
de l'usine passera de 3,6.106 kw-h à 10.10% kw-h 
/'éalisation de tont le projet et sans qu'il soit néces- 
uf quelques cas particuliers, d'avoir recours à 
fétrangère pour l’actionnement des pompes. — Ё. В. 


Z21094). — L'aménagement des chutes d'eau ali-- 
l'usine hydroélectrique d'Amsteg des Chemins de 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


fer fédéraux suisses; Hans Sruper. Schweizerische Bau- | 


T. XIX.— № 7. — 56 D 


seilung, 7, 14 et 21 novembre, 5, 12, 19 et 26 décembre 
1925, t. LXXXVI, D. 229-234, 241-245, 256-261, 285-289, 299- 
3oo, 313-316, 325-328, 17 ooo mots, 7o fig. — L'usine hydro- 
électrique d'Amsteg qui alimente le réseau des Chemins de 
fer fédéraux suisses marche en paralléle avec celle de Ritom 
décrite dans cette même revue, la Schweizerische Bausei- 
tung, 19 et 36 mai, 2, 9, 16, 23 et 3o juin 1923, t. zxxx1. Elle 


. est alimentée par les eaux de Ја Reuss et celles de deux tor- 


rents de moindre importance, le Kárstelenbach et l'Etzlibach. 
Ce sont les ouvrages d'aménagement de la Reuss qui font 
lobjet de la plus grande partie de cet article ; ils com- 
prennent un tunnel par lequel les eaux de la rivière sont 
déviées de son lit naturel, une prise d'eau, une galerie 
d'amenée d'eau et une conduite forcée. Le tunnel est d'une 
longueur de 282 m et d'une section telle qu'il puisse assurer 
un débit de 220 m?: s, correspondant au .régime d'été ; à 
cette époque, le débit. de la Reuss peut s'élever au maximum 
à 400 m? : s, tandis que son débit minimum peut s'abaisser 
en hiver jusqu'à з m3:s. La prise d'eau prévue au 
Pfaffensprung constitue un ouvrage particuliérement inté- 
геввапі au point de vue technique à cause de l'importance 
des difficultés qui ont été résolues, difficultés provénant de 
sa situation méme dans une gorge trés resserrée, et des va- 
riations du débit de la Reuss. Le mur du barrage prévu en 
ce point est un mur cintré; la description des travaux de 
construction est longuement développée dans cet article 
et accompagnée de nombreuses photographies, de plans 
des ouvrages et de relevés topographiques. De la prise d'eau 
part une galerie où l'eau est amenée sous pression à une con- 
duite forcée, distante de la prise d'eau de 7,536 km. La pente 
moyenne de cette galerie est de 1,47 pour mille, en moyenne, 
et celle de la conduite forcée, de go pour roo ; cette dernière 
a une longueur de 381 m. П a été prévu une cheminée 
d'équilibre au départ de la conduite forcée. En ce qui con- 
cerne les principales cotes, nous relevons les indications 
suivantes : l'usine méme est à une altitude de 528,5 m (cote 
de l'axe des turbines); le point de départ de la conduite 
forcée à 780,8 т; le Pfaffensprung, où se trouve la prise 
d'eau, à Soo m environ; le point de départ de la galerie sous 
pression à la prise d'eau est à 795 m. Les ouvrages d'a néna- 
gement des deux cours d'eau mentionnés plus haut sont 
l'objet du dernier paragraphe de cette étude. — A. C. 


621.311.22 (42). — Le nouveau groupe turboalterna- 


teur de 20 000 kw installé à l'usine de Valley-Road, à . 


Bradford. The Electrician, 20 novembre 1935, t. xcv, p. 584- 
586, > 800 mots, 5 fig. — Le nouveau groupe turboalterna- 
teur de 20 ooo kw installé à l'usine de Valley-Road appar- 
tenant à la municipalité de Bradford a permis de porter la 
puissance fournie à 59 ooo kw dans une salle des machines 
ой, en 1905, :а puissance installée aveo des machines alter- 
natives n'était que de 5000 kw. Ce groupe, qui tourne à 
3000 t: mn, présente quelques caractéristiques intéressantes 
du côté turbine. Il comporte deux unités еп tandem et forme 
une combinaison des systèmes à impulsion et à réaction, 
les éléments à impulsion étant ceux du cóté haute pression 
et ceux à réaction, du côté basse pression. Le cylindre haute 
pression est à un seul courant de vapeur, celui à basse pres- 
sion est à deux courants. Les trois rotors.du groupe sont 
réunis par des accouplements à dents multiples, système 
English electric Co (constructeur de la turbine) et les deux 
rotors de la turbine sont munis d'un palier à double butée 
Mitchell. Le rotor du cylindre à haute pression est d'une 
construction inédite. П est entièrement pris dans une masse 
d'acier forgé et on a pu ainsi obtenir un rotor à douze étages 
dans la longueur où on aurait pu loger huit étages seulement 
avec l’ancien mode de construction à disques rapportés. Се 
grand nombre d'étages a permis de réduire le diamétre des 
aubages et leur vitesse, d’où réduction également dans les 
dimensions du stator. Des dispositifs spéciaux ont été pré- 
vus pour rendre indépendants les mouvements relatifs des 
deux unités de la turbine par l'effet des dilatations. — 


J. S 


i 
| 
à 


E 
' ' 
KS 
саа 
' ` 
D 
"ER 
% 
i 
D 
'Y ' 
m 
. 
! 
бта 
' 

Ss \ 
клк Т 
% H 

| ' 
` 

қ 
+ 
і 
‚! 
| 
! D 
і 
5) 
' 

Va 


mo t — —— шт, Ж аллы PB тт” 


A < o ө „мә ы ree А 


V 
"| 
4 
' 
à 
+ 
` 


Lin —— ` 


— —rS 


< Te —— 


dd 


ART. е — 
.. Шатырды! МЕ fen ud 


-——9 ` 


umo t rt ье ~ 


- rm 
ama m * 


mu. - 


Lis ә. à 
po 


POMPES 
. CENTRIFUGES 
_ DIEBOLD Dip 


NANCY 


147- 127, mu. Mac- Mahon 


Téléphone : 5. -44 et a6- Ar 


| COURANTS ALTERNATIFS. et CONTINU - 


|RCTERMTEURS 


TRANSFORMATEURS 


DYNAMOS POUR ÉLECTROLYSE . 


| Établ' J.-L. MATABON ` 


Constructions électriques | —À — mn 
ч E се АА SCH 
159, Avenue: Thiers et Rue de la Viabert ` / Wa 
"Tels V. 44-57 LYON та. M 42- 57 . ` 


ГРЫ 


m D'INSTALLATIONS | % CONSTRUCTIONS Т et ҮШ | 


== innt egere — 


40, rue d'Aguesseau 
. BOULOGNE (Seine) 


S | | Téléph. : Bus ži 


Т | 
SE sg 
SECH Registre Commerce : SR | 


POSTES | 
:.  ÉCONOM 
77 ув ШОЙ 
VI 
TENSION 


APPAREIL LAGE 
ÉLECTRIQUE 
TYPE 
DELTA STAR 


Interrupteur double 45; 000 volts s combiné eve avec s coupe dircoil 
pour service de transformateurs de d 500: КУ-А.. 


— LIX t- 


A 
3 Février 1926. == В. G. E. — DOCUMENTATION T. XIX.— N° 7. — 57 D 
р APPLICATIONS MÉCANIQUES tante de M. Cotten sur une étude eomparée des caractéris- 
| tiques au démarrage et en marche normale des moteurs 
6241.313.23. — Notes sur les moteurs d'induction; S.-W.  synchrones à pôles saillants et de ceux du genre moteur d'in- 
gunn, The Electrical Review, 27 novembre 1925, t. xcvi, duction. Ce dernier type de machine convient surtout pour 
89-859, боо mots, 3 fig. — Dans cette note, l'auteur exa- les grandes vitesses, mais la tension du courant d'excitation 

doit être beaucoup plus faible que pour les machines à FE 


ne l'effet des connexions des enroulements sur le champ 
agaétique résultant dans un moteur d'induction triphasé ` pôles saillants. — J. S. | | 


Interversion de deux phases. Produit l'inversion du sens 
rotation du champ (et du moteur) sans en changer l'am- 


8 
Ka — b) /nversion d'une phase. Le champ n'est plus 


1 


tant en grandeur et son vecteur décrit une ellipse dont 
а axes sont 1/2 Ф, et 3/2 Ф„. — c) Omission d'une 
ise. Le résultat est le même que dans le cas b, sauf que 


. axes de l'ellipse sont intervertis. Dans ces deux derniers 
X. il est évident que le couple du moteur est irrégulier et 


entead un bruit pulsatoire caractéristique. — J. S. 


721.34 : 621.311.2. — Discussion sur la commande 


machines auxiliaires des usines génératrices. J. /. 
.£., novembre 19:5, t. LXII, р. 1 130-1 132, 2 800 mots. 
ipte rendu d'une discussion à la réunion de Cardiff du 


sers 1925, d'une communication de MM. L. Breach et H. 
„й!еу, publiée dans J. /. E. Е., août 1923 et mars 1924 


ésumée dans la В. 6. E. du а février 1924, t xv, p. 177 
1 11 octobre 1924, t. xvi, p. 133 p. — On a d'abord fait 


‘Drtir dans cette discussion l'importance qu'il y a pour les 


T'es génératrices à éviter toute cause d'arrêt, d'où la néces- 
{d'apporter une grande attention aux installations des 
gines auxiliaires, et l'utilité de prévoir des unités de 
r$. Le mode d'entrainement de ces machines a été aussi 
jté : une préférence semble exister dans le cas des 
pes d'alimentation des chaudiéres pour la commande 
рге turbine.à vapeur. On a, d'autre part, signaié Іа pra- 
( américaine consistant à prévoir dans chaque usine 
airice un ou plusizurs groupes générateurs indépen- 
aa l'énergie nécessaire aux services auxi- 


МШ. — Discussion sur les ascenseurs électriques. 
| E. E., novembre 1925, t. LXII, р. 1 122-1 124, 
(mots. Compte rendu d'une discussion à la réunion de 
uth du 2 février 1925 d'un mémoire de M. Marry et 
^ dans Ја J. 7. E. E., avril 1924, t. ixu, p. 325 et 
| dans la R. G. E. du 6 septembre 1924, t. xvi, p. 86 p. 
{ Principaux points examinés au cours de celte discus- 
sont les suivants : caractéristiques des moteurs à 
rer dans le cas où on ne dispose d'énergie que sous 
Pde courant alternatif, manque de coopération entre 
hitectes et les ingénieurs chargés d'installer les 
итв, usure comparée des câbles dans les cas de 
1, Comme organes de transmission, d'un tambour ou 


оше et emploi de cordes plates, utilisation des roule- 
за кше et à billes, essais des disposilifs de sé- 


45. — Discussion sur l'électricité dans les 
‚1. Е. E., novembre 1925, t. xi, p. 1 125-1 129, 
aots, 2 fig. Compte rendu d'une discussion à la 
We Cardiff du 12 juin 1925 sur le mémoire du major 
avid, publié dans J. /. E. E., juin 1925, t. ixn, 
trésumé dans 7he Electrician, 17 février 1925, t. CXIV, 
nob» Elect. Rev., 27 février et 6 mars 1925, t. xcvi, 
356 et 392-393 et /t. G. E. Зо mai 1925, t. xvii, 
; — Cette discussion fait ressortir qu'avec le déve- 
ont des réseaux d'énergie, la nécessité d'équilibrer la 
"68 machines d'extraction se fait de moins en moins 
Ki la tendance actuelle à ne pas mettre de volants 
' groupes Ward-Léonard, et que le freinage par ren- 
nt du courant avec les moteurs d'induclion n'est 
2 compliqué qu'il semble. Diverses autres questions 
‘aminées, relatives aux ventilateurs età leur régime 
16, aux Compresseurs, et à la qualité des charbons 
d sous forme de combustible pulvérisé. Enfin cette 
na donné lieu à une communication très impor- 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.335. — Aperçu d'ordre économique et technique 
relatif à la construction des types les plus récents de 
locomotives électriques ; A. LATERNSER. Schweizerische Bau- 
zeilung, 21 novembre 1925,1. Lxxxvi, p. 251-256, 2 700 mots, 
20 fig., 1 tab. — Se référant à un précédent article 
(Schweizerische Bauzeitung, 29 janvier 1921, t. Lxxvi, 
р. 49-51, analysé dans la Revue générale de l'Electricité, 
14 mai 1921, t. ix, p. 157-158 p), l'auteur établit un relevé 
des caractéristiques de vingt types les plus récents de 
locomotives électriques construits en Europe et en Amé- 
rique. Les courants qui ont fait leur preuve pour les réseaux 
de traction sont, jusqu'à aujourd'hui, le courant alter- 
natif monophasé et le courant continu. En ce qui concerne 
ce dernier, tandis qu'en Amérique la tension admise est, 
d'une façon générale, celle de 3000 v, les administrations 
européennes semblent préférer celle de 1500 v. Les ins- 


tallations de traction dans lesquelles сее tension a été : 


adoptée sont encore trop nouvelles pour qu'il soit possible 
de prendre une décision définitive sur la question de la ten- 
sion la plus favorable. Eu résumé, cet article constitue une 
mise au point de l'état actuel de la construction des loco- 


motives électriques. — A. C. 4 


621.33 (73). -- L'électrification du Virginian Railway. 
Н. б. E., із décembre 1925, t. xvii, p. 98u-992, 1 650 mots, 
2 fig. Analyse d'un article paru daus E К. Ј., 3 octobre 1925, 
t. Lxvi, p. 539-541, 2000 mots, 4 fig. 


621.33 (485). — Electrification de la ligne Stockholm- 
Gothenburg. E. T. Z , va novembre 1925, t. хіх, p. 1741- 
1743, 2 200 mots, 5 fig. — Un article relatif au projet a déjà 
paru dans « E. T. Z. », 1921, p. 176. Avec le courant mono- 
phasé à la tension de 15000 v et la fréquence de 16 2,3 р:в, 
П a été établi qu'en utilisant des transformateurs suceurs 
perfectionnés el un cáble isolé pour le retour du cou- 
rant de traction, les perturbations sur les lignes à courant 
faible étaient réduites à une limite admissible. Quatre 
usines hydrauliques, Trollhältan, Lilla Edet, Motala et 
Aev. Karleby et une usine thermique de réserve, Vüsteras, 
fournissent l'énergie nécessaire sous forme de courant tri- 
phasé à la tension de 63 000 v et à la fréquence de 50 p: s. Pour 
une longueur de ligne électrifiée de 45o km environ, 
5 sous-stations ont été jugées suffisantes. Elles sont équi- 
pées avec deux ou trois unitós. Les convertisseurs sont 
constitués chacun par un moteur synchrone triphasé de 
3200 kv-A, 6300 v, 50 р: з, cos ç = 0,7, 500 t: mn, directe- 
ment accouplé à un alternateur monophasé de 2400 kv-4, 
3000 У, cos ç =o,8, 16 2/3р:8. Les excitatrices prévues 
pour chaque groupe ont une puissance de 32 kw et une fen- 
sion de 1:5 v. Les machines sont complètement fermées. 
Leur poids esl de 78 t, socle compris. Le démarrage du 
moteur s'effectue à la tension de 2200 v, les pièces polaires 
massives permettant la marche en asynchrone. La synchroni- 
sation est automatique. Pour éviter les variations de ten- 
sion qu'entraineraient les démarrages des trains, des régu- 
lateurs rapides Tirrill ont été prévus sur les alternateurs 
des usines. Ces mêmes régulateurs sont également placés 
sur les alternateurs monophasés en même temps qu'un dis- 
positif de compoundage donnant dans la ligne de contact la 
tension de 14000 v à vide el celle de 16000 v en charge. 
Les transformateurs (riphasés, à la fréquence de 5o p: s, ont 
trois enroulements permeltant de réaliser les combinaisons 
suivantes: 132/22/0,3 kv ou 132/77/6,3 kv ou 132/55/6,3 kv. 
L'enroulement à 13» kv est monté en triangle de maniére à, 
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dl soir éventuellement recevoir la tension de 220 kvavec le 

- «plage en étoile. Les transformateurs monophasés à la fré- 

Lance de 16 2/3 р: 5 sont du type à refroidissement par 

— Leurs caraatéristiques sont les suivantes: 2 400 kv-a; 
40/16000 у; rendement à pleine charge; 98,13 pour тоо; 
les dans le fer, 8,7 kw. — В, Н. 


~°1.314.7: 621.33. — L'application des redresseurs à 
ur de mercure à ha traction sur les voies ferrées 
-térêt local: sous-station de la Galochère (Isère); 
ARIRÉLENT el V. SvrvesTRE. R. б. E., 12 décembre 1925, 
"ill, р. 981-987, 4000 mots, 6 fig.. : tabl. — Dans cet 
le est décrite une sous-statian équipée avec des redres- 
т. à vapeur de mercure et destinée à l'alimentation d'un 
‚ гїй de traction d'intérêt local, réseau sur lequel le service 
` re notablement de eelui d'un réseau de tramways ou 
с ins de fer urbains, tel que le chemin de fer métropoli- 
Ge Paris où les redresseurs à vapeur de mercure ont 
"^re une application (R. G. E., зо septembre 1924, 
21, p. 455-463). Avant d'aborder la description de la 
.lation qui fait l'objet de cet article, les auteurs 
- sat un aperçu des conditions dans lesquelles elle a été 
; elle était équipée alors avec des commutatrices ` c'est 
. mrs de l'étude d’agrandissements qu'on envisagea 
“loi des redresseurs à vapeur de mercure, projet réalisé 
2 ure actuelle, | 


= 355 :629.113.65. — Les accumulateurs et Fautomo- 
Kectrique. R. G. E., rz et 19 décembre 1925, t. хуп, 
Y-967 et 1003-1004, 2 500 mots. Résumé d'une commu- 
¡ðn de А. DstAsALLR, présentée aux < Journées de Dis- 
. 08 » d'octobre 1925 de la Société française des Elec- 
ET? 


3413.62. — Les omnibus électriques à trolley ; L. Vas- 
a Science moderne, décembre 1925, t. 11, р. 635-644, 
ts, 17 fig. — L'auteur mentionne les principales 
'omnibus électriques à trolley existant dans les dif- 
pays. П expose ensuite les différentes caractéris- 
e ces véhicules et décrit en particulier un certain 
de prises de courant imaginées par divers construc- 
Il termine en exposant rapidement les résultats 
dans l'exploitation de ces autobus. Rappelone que le 
ujet a été traité dans ces colonnes (Л. G. E, du 
1923, t. хи, p. 616-627, d'après des études publiées 
| et M. Péridier dans le Bulletin de la Société 

E? Electriciens, juillet 1922, t. 11 (4° série), p. 339- 


4 


b TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


4.442. —Les nouveaux perfectionnements apportés 
"fell Baudot. R. G. E., 36 décembre 1925, t. хуш, 
Ho mots. Résumé d'une communication de E. Мон- 
" résentée aux « Journées de Discussions > d'octobre 
i^ Société francaise des Electriciens. 


4-42. — Perfectionnements aux appareils Baudot. 
|2,6 décembre 1925, t. xvii, р. 1045, aoo mots. 
` d'une communication de Dorenon présentée aux 
a de Discussions » d'octobre 1925 de la Société fran- 
L Electriciens. 


r 

1/82. — Dispositif des Ateliers 7. Carpentier pour 
, Marche au synchronisme du traducteur et du 
gén dans l'appareil Baudot. А. б. E., 26 décem- 
^^ ХҮШ, р. 1045-1048, 2400 mots. Résumé d'une 
Sin de Bonnin, présentée aux < Journées de Dis- 


d'octobre 1925 de la Société francaise des Elec- 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


suivies simultanément en Amérique et en Allemagne ont 
permis la réalisation de cáhles sous-marins de puissance 
quintuplée par rapportaux anciens, grâce à un accroissement 
de l'inductance du câble (procédé Krarup). La nouveauté de 
la réalisation réside tout entióre dans la nature du métal 
magnétique enroulé autour du conducteur de cuivre. Cette 
gaine est réalisée en Allemagne par un alliage fer-niekel 
(4o à 5o pour roo de nickel) appelé « invariant ». La Western 
électric Co annonce qu'en Amérique le choix а été porté sur 
un alliage à 78,5 pour 100 de nickel que l'on nomme « per- 
malloy » et qui répondrait particulièrement bien aux exigences 
de grande perméabilité aux faibles inductions. Un cáble a 
été installé entre New-York et les Acores qui sera prolongé 
l'an prochain par la Deutsch atlantische Telegraphenge- 
sellschaft pour la liaisou entre PAllemagne et l'Amérique. 
Le procédé Krarup présente de sérieux obstacles à l'emploi 
des communications systéme duplex. Des essais réalisés sur 
un câble Krarup immergé dans la Baltique viennent cepen- 
dant de donner des résultats satisfaisants permettant la 
transmission de 1600 mots (2 > 800) à la minute. — F. B. 


621.394.5. — L'emploi du permalloy pour les cábles 
sous-marins. Æ. 7. Z., 22 octobre 1925, t. rte, p. 1630- 
1631, 650 mots, 4 fig. — La miseen service du tronçon 
de New-York aux Açores du càble sous-marin de la Western 
Union Telegraph Co a prouvé que l’accroissement de l'induc- 
tance du conducteur permet de sextupler la capacité de 
communication d'un cáble. Il ne s'agit plus de la pupinisation, 
mais de l'application du procédé Krarup. Le succés obtenu 
est dù aux propriétés particulières du métal dont est 
constituée la gaine quienveloppe le conducteur. Ce métal dit 
« permalloy » est un alliage de nickel (78,5 pour 100) et de 
fer «armco » (21,5 pour 100): le procédé de refroidissement 
de l'alliage est de la plus haute importance pour l'obtention 
dela valeur très élevée de la perméabilité aux faibles induc- 
tions. Quelques graphiques d'essais donnent le variation du 
coefficient de perméabilité v. en fonction dela teneur en nic- 
kel de l’alliaga, ainsi que les eourhes comparées de perméa- 
bilité du permalloy et du fer < armco >x. Si on pousse l'in- 
duction jusqu'à 5000 unités С. G. S. l'aire du cycle d'hysté- 
résis étant de 1 pour le fer doux, n'est que 1/16 pour le per- 

malloy. Les expériences ont également montré que les pro- 
priétés électriques du permalloy ne sont pas modifiées sous 
des influences mécaniques tant que la limite d'élasticité 


n’est pas dépassée. — Е. B. 


621.395.65. — Un áppareil de téléphonie automatique : 
le disque d'appel. Л. G. £., 26 décembre 1925, t. xvii, 
p. 1048-1050, 1600 mots, 3 fig. Résumé d'une communicetion 
de Снлулвве présentée aux < Journées de Discussions » d'oc- 
tobre 1925 de la Société française des Electriciens. 


621.395. — Numération, traduction et sélection dans les 
grands réseaux téléphoniques urbains. R. G. E. a6 dé- 
cembre 1925, t. хуш, p. 1050, Зоо mots. Résumé d'une 
communication de Damoiseau présentée aux < Journées de 
Discussions » d'octobre 1925 de la Société française des 


Electriciens. 


621.314 : 621.396.65. — La capacité de résonance des 
transformateurs. Л. G. E., 26 décembre 1925, t. хуш, 

. 1064, 400 mots. Analyse d'un article de Richard Iliecre 
publié dans Æ. и. M., 13 septembre 1925, t. хиш, supplément 
Die Radiotechnik, t. 11, p. 97-98, 1 боо mots, r fig. 


,621.395.82 : 621.314.7. — Influence des redresseurs à 
vapeur de mercure sur les lignes téléphoniques ; 
А. Zastrow et E.-R. Benpa. E T. Z., a4 septembre 1925, 
t. XLVI, p. 1478-1481, 4 ооо, mots. — Les lignes téléphoniques 
avoisinant les stations de transformation, dans lesquelles le 
courant se trouve redressé à l'aide de convertisseurs à 
vapeur de mercure, sont l'objet de troubles d'autant plus 
marqués que les courants induits correspondent à la zone 
normale des fréquences locales et que les courants distribuós 
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ЕЗ our la traction en courant continu sont d'une importance 
ЕЗ onsidérable. Les troubles peuvent être notablement plus 
„Д дагфобз qu'au voisinage de lignes de traction monophasées 
L | haute tension. L'auteur détermine ansalytiquement 

| amplitude des divers harmoniques de la courbe de tension 
a3 redresseurs à vapeur de mercure et i] établit les valeurs 
" dtiques des différentes composantes. Il indique quelques 
océdés permettant l'élimination des troubles. L'article se 

T rmine par un exposé des résultats d'expériences réalisées 
"'|Jaboratoire et à proximité d'installations en service, qui 
“pour but de montrer qu'on peut amortir suffisamment 
Ta influences génantes à l'aide de moyens relativement 


UN 


Eppes, appliqués aux installations à courants forts. — 


il 21.396.24. — Les ondes courtes et leur emploi en 
= "Siotélégraphie ; G. Mazconw. La Science moderne, 
embre 1925, t. п, p. 617-625, 4500 mots, шо fig. — 
icle de vulgarisation dans lequel l'auteur rappelle les 
D ctéristiques des ondes et traite des essais qui ont été 
lisés en vue d’appliquer les ondes courtes à la radiotélé- 


есе dirigée. — Y. G. 


;z7104.396.615. — Appareils thermoioniques à vide perma- 
nat. R. G. E., 36 décembre 1925, t. xvni, р. 1055-1056, 
Í mots. Résumé d'une communication de Caingix présentée 
| « Journées de Discussions » d'octobre 1925 de la Société 


i 
i 


çaise des Electriciens. 


mots. Résumé d’une communication de HoLwecr pré- 


"бе aux < Journées de Discussions » d'octobre 1925 de la 


1.398.645. — Appareils thermoioniques à vide entre- 
L À. б. E., 36 décembre 1925, t. хүш, р. 1055, 
té francaise des Electriciens. 


291.396.616. — Oscillateur et amplificateur pratique à 

„t'al. В, G. E., 36 décembre 1925, t. xvi, р. 1075-1076, 
ALI. mots, 1 fig. Analyse d'un article de L.-L. Barnes publié 
~" Wireless World and Radio Review, > et 9 septembre 
me t. хуп, p. 275-279 et 331-334, 5000 mots, 15 fig. 


417 .990... — Un < coefficient de détection >; 

Dowzinc et J.-M.-P. Нссіхѕ. The Electrician, 13 no- 
ИА bre 1925, t. xcv, p. 557 et 563, 1100 mots, 3 fig. — 
| remarqué, au cours de certaines expériences, que la 
éristique du courant de grille et de la tension de grille 
WS lampe à trois électrodes suit de très près la loi 


у = log c = (V, + о) {в ? 


өй“, FS ` 
pt le courant de grille, les auteurs ont appliqué cette 
¿problème de la détection par Ja méthode habituelle du 
Pasateur shunté. Ils ont ainsi déterminé un facteur 
ant appelé d’ « efficacité de détection > d'une lampe et 


W définissent par (en supposant Я négligeable, /t étant 
stance de fuites du circuit de grille) : 
dv? 
de 
dn 


= 


d da ; 
а) ёі qui devient en appliquart la loi c:-dessus : 


D = sig 5. 


"quent ensuite un montage employé pour vérilier les 
^L j^ 208 d’ f ° . š 5 А 
4.08 delficacité maximum déduites de l'examen 
si Dressions de D dans le cas où on ne néglige pas 


T. XIX. — N°7. — 59 D 


621.396.7 : 621.396.663. — Les stations radiogoniomé- 
triques de Niton et Cullercoats. J.-H. Reyner. J. /. В. E., 
novembre 1925, t. ілі, р. 1138-1140, 1500 mots, 3 fig. — 
Les stations radiogoniométriques de Niton et Cullercoats sont 
les premières installées par le Post Office anglais en vue d'un 
service régulier. Le systéme adopté est celui bien connu de 
Bellini-Tosi. Les appareils et les méthodes employés sont 
décrits et discutés dans celte communication. On doit pro- 
céder, pour obtenir des résultats utilisables, à un étalonnage 
à l'aide d'un navire parcourant tout le secteur couvert 
par la station, car les mesures directes sont faussées par 
l'influence des masses métalliques voisines de la station ; on 
détermine ainsi des courbes d'erreurs. Celles relevées pour la 
station de Niton sont analysées dans cette communication et 
les résultats obtenus, discutés en raison des conditions 
locales. L'étude de l'effet de ces masses métalliques a montré 
et l'expériencea confirmé qu'il est à peu prés constant, ce qui 
permet d'utiliser les courbes d'erreurs déduites de l'étalon- 
nage pour la détermination des gise:nenls. — J. S. 


621.397.3. — Téléphonie par courant porteur. R. G. E., 


36 décembre 1925, t. xvin, p. 1051-1052, 1 700 mots. Résumé 
d'une communication de R. Dubois présentée aux « Journées 
de Discussions » d'octobre 1925 de Ja Société francaise des 


Electriciens. 


621.395.62. — Appareils « suppresseurs d'écho » pour 
circuits téléphoniques de grande longueur. J. А. I. E. E., 
juillet 1925, t. um, р. 778-780, 2200 mots. Compte rendu 
d'une discussion, à la réunion de Saint-Louis du 15 аугі11925 
d'un mémoire de MM. Clark et Mathes, publié dans le 
numéro de juin 1935, t. ug, p. 618 du J. А. Г. E. E. et 
résumé dans la AN. G. Æ., du З octobre 1935, t. хуш, p. 115 D. 
— M. Foland fournit quelques renseignements complémen- 
taires sur les conditions dans lesquelles a été effectuée 
l'installation des essais à llarrisburgh et sur les résultats, plei- 
nement satisfaisants, qu'elle a donnés en service. Les con- 
versations ont eu lieu, normalement, les interlocuteurs 
s'interrompant à volonté l'un l'autre au cours de l'entretien 
et sans étre obligés d'attendre, pour se faire entendre, ainsi 
qu'on l'aurait pu craindre en raison du principe de l'action 
du suppresseur d'écho, que l'autre personne au bout du fil 
ait fini de parler. Ce fait doit étre attribué, évidemment, 
aux temps perdus très faibles caractérisant le fonctionne- 
ment des relais. — Comme conclusion à la discussion, l'au- 
teur a tenu à préciser qu'une audition de bonne qualité est 
parfaitement possible, sans suppresseur d'écho. jusqu'à une 
distance de г боо km environ avec des câbles de type spécial ; 
l'emploi de suppresseurs d'écho permet, par contre, d'obtenir 
des résultats équivalents avec des canalisations moins coù- 


teuses. — L. D. 


621.397 3. — Une installation radiotéléphonique à ondes 
guidées. R. G. E., 36 décembre 1925, t. хуш, p. 1052, 
150 mots. Résumé d'une communication de J. Beraenon 
présentée aux < Journées de Discussions > d'octobre 1925 
de la Société francaise des Electriciens. 


621.396.661.2. — Nouvel indicateur de résonance pour- 
ondemétre ` Morris-S. ӛткоск. Scientific Papers of the 
Bureau of Standards, 6 mars 1925, n° 502, p. 111-118, 4000 
mois, 7 fig. — La plupart des ondemètres sont munis d'un 
indicateur de résonance qui indique le moment où la réso- 
nance se trouve établie entre le circuit de l'ondemétre et 
celui de la source émettrice. Cet indicateur consiste ordi- 
nairement en un thermogalvanomètre inlercalé directement 
dans le circuit. Or, ce montage présente des inconvénients sé- 
rieux et réduit la sensibilité de l'ondemétre. L'auteur propose 
de substituer au galvanométre à couple thermoélectrique un 
indicateur de résonance plus parfait qui se compose essen- 
tiellement d'un milliampéremétre et d'un cristal détecteur. 
Quoique d'un usage un peu plus délicat, cet appareil, qui 
peut se monter sur la plupart des ondemètres portatifs, pré- 


sente un avantage appréciable : une grande sensibilité, qui 
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LE MEGGER ET LE PONT MEGGER | 


APPAREILS PORTATIFS D'ESSAIS DTISOLEMENI 
Système EVERSHED \ 
L'Ohmmètre apériodique à lecture directe est combiné à um 
magnéto à main, donnant une tension proportionnelle à la vitese, 
soit une tension constante, indépendante de celle-ci. 
Série normale,jusqu'à 10000 mégohms. 
Eoroulements normaux jusqu'à 2500 volts. 
I?0hmmétre et le générateur sont groupés dans une seule bolle, 


Le Pont Megger est, comme l'indique son nom, un Walen 
combine les fonctions Megger avec celle d'un pont Wheatstone. | 
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-:-este à peu prés constante pour une gamme étendue des 
~- réquences. — G. В. 


pd J APPLICATIONS THERMIQUES 


, 621.364. — Essais comparatifs du chauffage pour la 
-:.nisine au charbon. par le gaz et par l'électricité ; J. Ru- 
- -SHAUSER. Bull. А. S. E., décembre 1925, t. xvi, p. 617-638, 
++ ооо mots, 1 fig., 2 tabl, — Les essais, dont les résultats 
~ "wt enregistrés dans cet article, ont eu lieu dans un sana- 
— rium de Davos (Suisse), où l'on a fait la cuisine pour 
77 5 personnes, en employant pour le chauffage pendant une 
tuimaine le charbon, puis le gaz. et enfin, l'électricité. Les 
у sultats sont présentés dans un tableau sur lequel sont 
e Tuco exactement les opérations effectuées, la quantité 
matières traitées, la durée de la cuisson dans chaque 

et pour chaque jour, et la consommation de gaz et 
orgie électrique. Pour le charbon, l'indication de la con- 
.gnmation ne peut se rapporter qu'à plusieurs préparations 

. pultanées. Ces renseignements sont suivis d'une étude 
oomique : les frais de l'installation telle qu'elle a été 
cutée pour les essais en question sont de 19000 fr, pour 
chauffage électrique, de 14 3oo fr pour celui au gaz et de 
оо fr pour le chauffage au charbon. Tenant compte de 
oortissement de ce capital, des frais d'entretien, l'auteur 
blit la dépense annuelle à laquelle entraîne chacun de ces 
des de chauffage, dans les conditions d'emploi spécifiées 
8 haut, en se basant sur lesprix de 13 fr pour les 100 kg 
charbon, de о,09 fr pour le kilowatt-heure, en énergie 
trique, et de o,364 fr pour le mètre cube de gaz. Il 
ve que le gaz et l'électricité, comparables entre eux, 
uisent à une légére économie. par rapport au charbon. 

д francs indiqués ісі sont des francs suisses). — А. С. 

7 4.392. — La seudure de la fonte par l'arc électrique. 
„86. 24 décembre 1925, t. xxii, р. 314-315, 1200 mots, 
3., 2 tabl. П s'agit du compte rendu d'un article du 
uringónieur Н. Nesse, publié dans Zei/schrift des 

f tnes deulscher Ingenieure, t. (хуш, n° 43. — L'expérience 
шіге que le fer utilisé pour effectuer une soudure doit 
wë" une faible teneur en carbone (o,1 pour тоо). Il faut que 
„Sion du corps dont on se sert pour la soudure, en l’es- 
du fil de fer, ait lieu avant celle du corps qui doit être 

6; сезі pourquoi, dans le cas de l'alimentation de l'arc 
gfurant continu, on aura soin de relier le corps à souder 
Ме positif. Les résultats de l'analyse du fil de fer 

j 0° pourla soudure ne suffisent toutefois pas pour 
lermination de son efficacité : l’auteur de l’article 

le des expériences faites avec des fers pauvres en саг- 

qui n ont pu être utilisés. En ce qui concerne l'oxygène 
zote de l'air qui sent introduits dans l'arc électrique, il 
2 d'en éviter łe mélange avec la soudure. Un procédé 
V5" à cet effet Consiste à entourer le fil de fer d'un cordon 
nie, et de placer à côté du fil de fer un fil d'alumi- 
tenant lieu dedéxosydant. — Au point de vue de l'in- 

du courant dans l'arc électrique, l'auteur donne des 

Als de nombreuses expériences montrant les variations 
jopriétés physiques de la soudure (résistance à la trac- 

t la flexion et à la torsion) en fonction de l'intensité 
папі, ceci pour divers échantillons d'épaisseurs diffé- 
urs essais comparatifs effectués avec du courant 

қ S et du courant continu ne permettent pas de con- 

| De facon absolue en faveur de l'un ou l'autre de 
uranta. Dans un tableau sont résumées les indica- 
relatives aux poids du fer employé pour la soudure, 
Sommations d'énergie, aux durées des opérations, 


#78 expériences de l'auteur, en courant alternatif et en 
t continu. — A.C. 
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624.37 : 628.16. — La purification de l’eau par électro- 
osmose; WG RuwBozn. The Electrical Review, 27 novembre 
1925, t. xcvi, р. 848-849, 750 mots, 1 fig. — Ce procédé 
consiste à électrolyser l'eau à purifier contenant des sels et 
à éliminer les produits de la décomposition. L'électrolyse 
se produit suivant la théorie d'Arrhénius, les métaux et 
l'hydrogène se portant à la cathode et les radicaux acides, à 
l'anode. Pour séparer ces produits de l'eau à purifier on 
opére au moyen d'une cuve à trois compartiments : celui du 
centre contenant l'eau à purifierest séparé des deux autres 
contenant les électrodes par deux diaphragmes tels qu'ils 
laissent passer les ions, mais non pas les molécules d'eau. Le 
degré de purification atteint dépend de la durée de l'opéra- 
tion. En pratique on se sert d'une dizaine de cuves en 
série, l'eau passant de l'une à l'autre et la tension entre les 
électrodes croissant de la première à la dernière. La dépense 
d'énergie dépend de la durcté initiale de l'eau; par exemple 
pour une eau présentant un degré de dureté de 2o il faut 
environ 2,5 kw-h par hectolitre. Ce procédé est en tous cas 
plus économique que la distillation qui coûte au moins cinq 
fois plus cher. Pour comparer les procédés chimiques 
employés pour les eaux d'alimentation de chaudiéres il faut 
alors tenir compte du coüt de l'énergie électrique. D'ailleurs 
on peut opérer la nuit et obtenir des tarifs avantageux. 
Sigralons enfin que ce procédé est quasi automatique et 
demande peu de surveillance. — J. S. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


620.124. — Définition de la «capacité d'amortissement > 
des matériaux de construction; Otto FörrL. Schweizerische 
Bauzeilung, 5 décembre 1925, t. Lxxxvi, p. 281-285, 3 Зоо mots, 
8 fig. — Si l'on considére une éprouvette cylindrique du 
métal à étudier, placée horizontalement, fixée en une extré- 
mité et portant, à l'autre extrémité, une masse également 
cylindrique et si l'on suppose ces deux piéces animées d'un 
mouvement de rotation, les oscillations qui se produisent 
dans ce mouvement provoquent la variation périodique de 
la tension à laquelle est soumise l'éprouvette. Le relevé des 
valeurs de cette tension et des allongements correspondants 
de l'éprouvette permet de construire une courbe; comme 
dans le phénomène d’hytérésis magnétique, la courbe 
obtenue lorsque la tension croit esf distincte de celle relevée 
pour les tensions décroissantes et lensemble de ces deux 
courbes forme un cycle hystérétique. On constate, d'autre 
part, une élévation de la température de l'éprouvette, résul- 
tant de ce que l'auteur appelle l'amortissement du métal ; la 
« capacité d'amortissement » est précisémentjreprésentée par Ја 
surface limitée par les deux courbes qui constituent le cycle 
hystérétique. Il résulte de cette définition que la capacité 
d'amortissement qui est un travail rapporté à l'unité de 
volume sera exprimée en kilogrammes-centimétres par cen- 
timétre cube; mais, au point de vue des applications, il y a 
intérêt à introduire un autre coefficient qui représente le 
rapport de l'énergie mise en jeu dans le phénomène de 
l'amorlissement à celle qui se traduit par le travail de 
déformation de l'échantillon. Ces définitions posées, l'au- 
teur rend compte des résultats de mesures effectuées sur 
une éprouvette de fer qui montrent que la capacité d'amor- 
tissement augmente avec l'allongement, que, de plus, elle 
dépend des états antérieurs du métal et notamment des 
efforts statiques (de traction ou de flexion) auxquels l’échan- 
tillon pent avoir été soumis. А côté des essais sur le fer, on 
trouvera, à la fin de l’article, des résultats de mesures du 

C. 


même genre sur l’aluminium. А. 
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La classification décimale 


Nous avons expliqué, dans un article récent (%, еп quoi consiste la classification décimale 
et comment on doit interpréter les nombres de classement dont nous faisons précéder le titre de 
chacun des résumés composant les fascicules « Documentation » de notre revue. Pour compléter 
cet exposé, il convenait de le faire suivre de la liste des x divisions principales » de la classifi- 
cation décimale entrant dans la composition des nombres de classement dont nous venons. de 
parler. Cette publication, qui sera faite en plusieurs fois, commence avec le présent numéro. Dans 
celui-ci,en effet,on trouvera la signification de la plupart des nombres de la division 5 susceptibles 
d'étre employés dans notre classement. Rappelons que cette division 5est consacrée aux sciences 
mathématiques, physiques, chimiques et naturelles ; elle contient donc surtout les nombres uti- 
lisables pour l'indexation des travaux scientifiques. Viendra ensuite la liste des sous-divisions 
de la division 6 qui concerne l'art del'ingénieur et dans laquelle se trouvent les diverses rubri- 
ques relatives à l'industrie électrique. Nous donnerons, en dernier lieu, la signification d'un 
certain nombre de numéros classeurs de la division 3 qui, se rapportant à des questions d'éco- 
nomie sociale ou de droit, sont utiles pour l'indexation des articles que nous publions dans la 


| Section économique et financière et la Section de législation de notre revue. 


ns notre exposé général de la classification déci- 
„ Rous avons indiqué les principales divisions 
unes (division de lieux, de points de vue,etc.), que 
encontre dans les numéros devant servir au clas- 
ДЇ de nos résumés de documentation. Il resterait, 
"que nos lecteurs soient entièrement renseignés sur 
question, à reproduire pour eux les divisions dites 
Acipales > qui, dans le manuel général de la clas- 
оп décimale, sont susceptibles de les intéresser. 
Asrappellerons toutefois que ce manuel général (') 
tue un énorme volume d'environ 2 5оо pages et 
дёше en se limitant aux chapitres pouvant être uti- 
Jar nos lecteurs on obtiendrait une liste vraiment 
ongue pour être publiée intégralement dans ces 
дез. D'un autre côté, si nous nous bornions à repro- 
'es cinq pages du manuel se rapportant à la science 
que et les onze pages qui concernent l'industrie 
due, cela serait tout à fait insuffisant, car bon 
ie de questions touchant aux sciences pures, à 
trie mécanique et тӛте à l'économie sociale ou 
fislation sont envisagées dans notre documenta- 


f | 

3 avons, en conséquence, adopté une solution 
édiaire ef effectué une sélection parmi les divi- 
{1 manuel, en conservant presque intégralement 
jui se rapportent directement à la science et à 
тів électriques et en retenant, parmi les divi- 
ais'y rapportent d'une manière indirecte, celles 
,5 paraissent pouvoir être utiles à nos lecteurs. 


lection, dont l'ensemble pourra constituer une 


í 

Beer. La classification décimale. Revue générale 
'Iricilé, à janvier 1926, t, xix, p. 1 D à 5 D. 
puel du répertoire bibliographique universel, édité 
les en 1905, par l'Institut international de. Biblio- 


j 


. sorte de Manuel dela Classification décimale pour l'élec- 
tricité (*) sera, ainsi que nous le disons ci-dessus, publié 
en plusieurs fois dans ces colonnes. | 

Dans les lignes qui suivent, où sont envisagées les 
sous-divisions de la division 5 relative aux sciences 
mathématiques, physiques et naturelles, nous avons, 
évidemment, gardé un plus grand développement pour 
les sciences physiques et, en particulier, pour l'électri- 
cité. Le chapitre des mesures des grandeurs fondamen- 

tales, géométriques et mécaniques qui est aussi très 
important pour les électriciens a été reproduit presque 
entièrement. Au contraire, les chapitres sur la physique 
moléculaire et la chimie ont reçu un développement 
beaucoup plus restreint. Enfin certains autres qui ne 
peuvent que trés accidentellement étre utilisés dans 

nos colonnes ont été simplement mentionnés. 

Nous avons respecté autant que possible la présenta- 
tion adoptée dans le manuel général et nous nous 
sommes abstenu de toute innovation. А ce sujet, 
signalons que,ayant voulu faire apparaitre sur les tables 
que nous publions quelques sujets particulièrement 
importants pour l'électricien et ne se trouvant pas surles 
tables de l'Institut international de Bibliographie, nous 
avons fait composer les mots correspondants en carac- 
téres italiques, afin que les lecteurs puissent bien 
établir la distinclion entre ces indications supplémen- 
taires que nous leur donnons et les divisions de la 
classification décimale, telles qu'elles ont été établies 
par l'Institut international de Bibliographie. | 

(t) Nous faisons allusion à des manuels de ce genre qui ont 
été publiés par l'Institut international de Bibliographie, de 
Bruxelles, ou par le Bureau bibliographique de Paris et 
concernant les questions suivantes : Sciences physiques, 


Art de l'ingénieur, Locomotion et sports, Sciences photo- 
graphiques, Stomatologie et odontologie, Astronomie, gćo- 


désie et géophysique, еіс. 
8 р 
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A 
= 5. Sciences т 
x Mathématiques. 
11 Arithmétique. 
2 Algèbre. 
23 Géométrie. 
E Trigonométrie. 
) Géométrie descriptive. 
ud Géométrie analytique. 
E Calcul différentiel et intégral. 
r Probabilités. Annuités. Assurance. 
Astronomie. 
| Astronomie théorique. 
Observation. Instruments. 
La terre (Constantes, mouvement, coordonnées). 
Géodésie. 
Navigation. 
Chronologie. 
Physique. 
Mécanique. 
{ Cinématique. 
2 Statique et statique graphique. 
3 Dynamique et cinétique. 
32 Mouvement vibratoire. 
36 Mouvement rectiligne d’un solide. 
37 Id. autour d’un axe fixe. 
4 Travail et frottement. 
M Travail. Unités de travail. 
[43 Frottement. Résistances passives. 
rtk Frottement de glissement. 
5 Frottement de roulement. 
i Pesanteur et gravitation. Balistique. 
pl Attraction universelle. 
2 Chute des corps. 
38 Pendule. 
5 Mouvement des projectiles. 
) Energie. Théorie des chocs. 
H Différentes formes de l'énergie. 
2 ` Conservation de l'énergie. 
8 Transformation de l'énergie. 
D Dégradation de l'énergie. 
A Energie cinétique. Forces vives. 
6 Choc des corps. 
[ Energie vibratoire. 
| Mesure des grandeurs fondamentales, géomé- 
triques et mécaniques. 
‚1 Longueurs. 
M Etalons. 
13 Comparateurs. | 
16 Appareilsindustriels (Mètres, calibres, etc.). 
17 Mesure des épaisseurs. 
2 Surface (Planimètres). 
3 Volume. 
k Angle. 
) Masse et densité. 
) Temps. Vitesse. Accélération. 
M - Unités de temps. 
i2 Pendules et montres. 
2% Compteurs horaires. 
9 Chronographes. 
7 Appareils balistiques pour la mesure des 
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athématiques, physiques et naturelles. 


Appareils pour la mesure des accélérations. 
Vitesse angulaire. 


. Tachymètres. 
Forces. Travail. Pressions. 
Mesure des forces. ` F 


Mesure du travail. 
Freins dynamométriques. 
Dynamométres de transmission (Torsiomè- 
(res). 
Mesure des pressions. Manométres. 
Indicateurs de vide. 
Autres appareils de mesure, 
Machines alimentaires et mécanismes (consi- 
dérés au point de vue de la mécanique expé- 
rimentale). 


Hydrostatique et hydraulique. 


Pressions. Compressibilité. Viscosité. 
Equilibre des liquides. 
Corps flottants. 
Poids spécifiques. Aréomètres. 
Mouvement des liquides. 
Ecoulement en régime permanent. 
Ecoulement par orifices et ajutages. 
Modification de l'écoulement (obsíacles, coudes, 
vannes, élargissements et rétrécissements). 
Pression exercée par un liquide en mouve- 
ment. Coups de bélier. 
Actions capillaires. 
Osmose. Absorption. Dissolution et solutions. 
Machines hydrauliques (!). 


Pneumatique. 


Densité. Absorption. Diffusion. Viscosité. 
Elasticité et compressibilité. 

Pression atmosphérique. 

Barométres. 

Raréfaction des gaz. Pompes à air. Trompes. 
Théorie cinétique des gaz. 


Son. Acoustique. 


Vibrations sonores. | 
Propagation des ondes sonores. Réfraction. 
Diffraction. 
Sensations sonores. Qualité des sons. 
Analyse des sons. 
Capsules manométriques. 
Résonateurs. 
Enregistrement des sons. Phonographes. ` 
Composition des vibrations. sonores. (Interfé- 
rences. Battements. Ondes stationnaires). 
Audition et phonation. 


Optique. 


Théories de la lumière. (Emission, Ondulations. | 
Ondes électromagnétiques.) 
Propagation. Photométrie. 
Effets divers des radiations. 
Effets électriques, PAotoélectricilé. 


(1) On ne classe ici que les études traitant du principe de 
fonctionnement. Pour les descriplions, calculs et études tech- 
niques, on doit utiliser les sous-divisions de 621.2." 
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En matière de Propriété industrielle 
FONDÉE en 1884 
Y 


EXTRAITS DES STATUTS 


Акт. 2. — L'Association a pour but: 1° De grouper les Ingénieurs-Conseils en matiere de propriété indus: 
trielle qui réunissentles qualités’ requises d'honorabilité, de moralité et de capacité ; 2° de veiller au maintien 
de la considération et de la dignité de la profession d'Ingénieur-Conseil en matiere de propriété industrielle, 
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' Vitesse de propagation. 


Energie des radiations. (Répartition dens le . 


. spectre) | 
Рһоіолібігіе.. 
Etalons photométriques. 
`. Photométres. - 
 Spectrophotomètres. 
S , Mesures d'éclairement. . 
' i Photométrie stelläire: 
: Réflexion. Réfraetion. Absorption. 
Optique géométrique. 
. Prismes. ' 
Lentilles. 
Objectifs et oculaires. 
Indices de réfraction. 
Spectre solaire. 
‘Absorption, 
. Emission. 
Diffusion. | 
. Phosphorescence. Fluorescence. 
. Interférences. Diffraction. 
.Interférences. 
Applications des interférences. ; 
Diffraction. | | 
^. , Diffusion par diffraction. 
Polarisation. 
Polarisation chromatique. 
Double réfraétion accidentelle (par compres- 
sion, trempe, effet électrique). 
Polarisation rotatoire. 
Couleurs. 
ОЕП et vision. 
Vision des couleurs. 
Persistance des impressions visuelles. 
Impression de relief. 
Applications. 
Verres d'optique. ` 
Miroirs et appareils de réflexion. 
Optique des phares. Projecteurs. 
Appareils d'éclairage. 


Chaleur. 


Théorie de la chaleur. 
Phénoméne de conduction. 
' Action des corps sur la chaleur. 
Réflexion. 
Réfraction. 
Radialion. 
Absorption. 
Diathermancie. 
Action de la chaleur sur les corps. 
Dilatation. 
. Liquéfaction. 
. Solidification, 
Vaporisation. 
Incandescence. 
Combustion. | ° 
Température. . 
| Thermomètre. 
Pyrométrie, 
Méthodes électriques. 
— Emploi de résistances. 
— Emploi de couples thermoélectriques. 
Calorimétrie, | | 


Thermodynamique. 
Entropie. 
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Electricité. | 
Theorie nature. ` | | 


Electricité statique. : 
Quantité. Potentiel. Champ électrique. 
Conduction. Distribution. £lectrisalion. 
Machines électrostatiques. 
Condensateurs. : Р ° 
Diélectriques. | 
Mesure de la Sitte diélectrique. 
Autres recherches sur les diélectriques. 
Piezoélectricité. Pyroélectricibé. 
Actions du champ électrique. 
Phénomène de Kerr. 
Dilatation et contraction électriques. 
Autres actions. Phénomène Johnsen-Rahbek. 


Electrocinématique. Courant électrique. 
Propagation. 
Loi d'Ohm, conducteurs linéaires. Résis- 
tance. 
Conducteurs à 2 ou 3 dimensions. 
Circuits dérivés. Loi de Kirchhoff. 
Etat variable [ V. aussi 238.53). 
Phénomènes caloriliques. 
Loi de Joule. 
Phénomène de Peliier. 
Thomson. . 

Autres effets ТЕ 
Piles et courants thermoélectriques. 
Electrolyse et électrolytes. | ` 

Loi de Faraday. - 

Divers effels chimiques. 

Transport des ions. 

Résistance det, électrolytes 
Polarisation électrolytique. 

Recherches expérimentales. 

Phénomënes électrocapillaires. 
Piles [V. aussi 621.35]. 

Différence de polentiel au contact. 
Divers effets du courant. 


Electricité atmosphérique. 
. Champ électrique terrestre. 
Orages. Foudre. | 
Paratonnerres. .. 


Electricité dynamique. Décharge électrique. 
Théorie des bobines. Bobine d'induction. 
' Etincelle d'induetion. Décharge. ` 
Etincelle (décharge) dans les gaz raréliés. 
Rayons X. 
Rayons anodiques el calhodiques. ` 
Emission électronique. 


Electrodynamique [Voir à 538.3]. 


Mesures électriques. U 
Systèmes d'unités (électrostatique, électro- 
magnétique, pratique, divers). 
Mesures absolues. | 
Intensité de courant el quantité d'électricité, 
Force électromotrice. 
Résistance. Détermination de l’ohm. 
Autres mesures absolues. | 
Rapport entre ]ев unités U. Е. $. etU.E. M. 
Mesures relatives. 
Intensité de courent et quantité d électricité. 
* Force électromotrice. 
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4138 . Résistance. 
La - Autres mesures relatives. 

‚ТЕ Instruments de mesure. Etalons. 
= 141 Galvanomètres. Electrodynamomètres. ' 
ңә Electromètres. Oscillographes. | 
f 143 Boites de résistance. Etalons de résistance. 
© 744 Condensateurs étalons. 
WI Autres instruments : wattmétres, etc. 


“59. Résultats des mesures. Constantes. Ætalon- 


| nages. . 
8 Applications (dynamos, etc...) (!). 


Magnétisme et électromagnétisme. 


1 Théorie. Propriétés des aimants. 
үн Actions magnétiques. Force coercilive. 
М2 Champ. Ligne de force. Flux. Feuilles. 
di Distribution du magnétisme. 
| . .. Mesure du champ magnétique. 
Communication. Influence. Contact. 
LI Influence. | | 
29 Coefficient d'aimantation. Perméabilité. 
LE Corps ferromagnétiques. . 
L22 Corps paramagnétiques. 


r3 : Hystérésis. 


et Aimantation de l'acier (modes anciens : aiman- 


| tation par contact). 
sd DE... (emploi des courants). 
Circuit magnétique. 


sl Influences diverses sur la perméabilité ei l'ai- 
3 mantation. 

E . Influence de la température. 

"2 Actions mécaniques. 

2% Actions diverses. 

2. Désaimantation. Magnétisme résiduel. 

L Electromagnétisme et électrodynamique. 


E réciproque des aimants et des cou- 
z ranis. 


j^ 

б ' Champ magnétique d’un courant. 
A . Lois générales. 

E Cas particuliers, 

jt Rotations. 

T Action des courants sur les courants. 
Z Lois générales. 

е Cas particuliers. 

2 | 


2 liste de divisions établie à l'usage des électri- 
| jontient également un certain nombre de ru- 
xÇ аа à la physique moléculaire, à la chimie 
FT ев naturelles. Ces divisions n'ayant pu 

eur place dans ces colonnes, nous les publie- 


in Ë . > e A 4 
15 prochain numéro, ‘dans lequel on trou- 


ale | qud 
| за le commencement des sous-divisions se 
, ^ à la division 6, division d'une importance 
y . 

4 Suj enti | 

GI? mentionnés dans cette division se retrouvent, 
‚8 concerna it plus de développement, dans Ja divi- 
ға nt l'industrie électrique. La division 537.8 


, 4 peu près inutil n° 4 
dë ici les Sous- division | et il n'est pas nécessaire d'en 
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Rotations. | 

Solénoides. Aimantation par les courants. 
Expérience d'Arago. | 
Electroaimant. 


Diamagnétisme. 


Induction. Courants variables. | 
Lois générales. Force électromotrice d'induclion. 
Cas particuliers. 

Induction par les aimants. 

Induction mutuelle. Coefficient d'induc- 
tion. 5% 

Induction par le champ terrestre. 


Self-induction. ` 
Détermination des coefficients. : 
Induction dans les conducteurs non linéaires. 
Courants de Foucault. | 
Courants alternatifs. | 
Courants monophasés.  . | 
Courants polyphasés. 
Ondes électriques. 
Production. 
Propagation. 
Tubes cohéreurs. 


Actions diverses du champ magnétique. 
Polarisation rotatoire magnétique. 
Autres actions sur la lumière. Phénomène de 

Zeemann. т 

Phénomène de Hall. 
Action sur les forces électromotrices. 
Variations de volume. Hagnétostriction. 
Actions diverses. 


Magnétisme terrestre. 
Mesure des constantes. 
Intensité du champ. 
Déclinaison. 
Inclinaison. 
Gourants telluriques. 
Orages magnétiques. Aurores boréales. 
Boussoles et compas. 
° Distribution sur le globe. Cartes. 


.8 “ Applications du magnétisme (!). 


/ 
toute particulière pour nos lecteurs puisqu'elle contient. 
avec les rubriques concernant directement l'industrie 
électrique (division 621.3) toutes celles qui se rapportent 
à l'art de l'ingénieur. On concoit qu'un grand nombre 
de ces derniéres doivent étre connues de l'électricien, 
aussi ne s'étonnera-(-on pas que le développement que 
nous donnerons à ces sous-divisions soit plus considé- 
rable que celui qui à été accordé aux rubriques de la - 


division 5. 


(À suivre) 


E. Beer. ` 


(!) Mème observation que pour la division 53-.8. ; 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


| ÉLECTRICITÉ ЕТ MAGNÉTISME 


17.341. — Mesures simultanées de résistances de fils 
à diverses températures, vis-à-vis de courants à 
е fréquence et de courants continus ; J.-D. STRANA- 
. Phys. Rev., octobre 1925, t. xxvi, p. 500-506, 1 600 
* 3 fig., 4 tabl. — Il s'agit de fils de platine, de 
gz mm de diamètre, dont les résistances sont mesurées 
20? ef, 750°C, pour des courants à haute fréquence, de 
lion égale à 3,12, 10” unités C. G. S., et pour des courants 
~ nus. Ces mesures étaient faites en envoyant à la fois dans 
un courant à haute fréquence et un courant continu, et 
isant des mesures simultanées et indépendantes d'inten- 
le courant alternatif, de chute de potentiel correspon- 
k, d'intensité et de chute de potentiel de courant con- 
| Dans tous les cas, la résistance à haute fréquence con- 
[ à 1/100 près avec la résistance en courant continu. 


f.312. — Etude de la distribution des courants alter- 
j dans des conducteurs cylindriques: Chester Snow. 
hfic papers of the Bureau of Standards, 24 juillet 1925, 
) р. 277-338, Зо ooo mots, 2 fig. — Les équations fon- 
(ales de Maxwell peuvent, dans le cas des fréquences 
‚ *es еп télégraphie sans fil, prendre par approximation 
" rme simplifiée. Cette approximation se, trouve justifiée 
: 9rdres de grandeur de la conductibilité électrique des 
^eteurs et de celle des diélectriques sont très différents. 
y urappliquecette forme simplifiée à l'étude du cas général 
sieurs groupes de conducteurs, entourés par un nombre 
Aunque de diélectriques. Il obtient des expressions trés 
“ев pour le coefficient de fuites, la capacité, la réais- 
«et l'inductance, grandeurs qui, grâce à la distribution 
,"ilorme du courant dans les conducteurs, se trouvent 
-utes fonctions de la fréquence. — G. B. 
4 
52... — Ionisation des vapeurs d'acide ! chlor- 
(6 par impact d'électrons; EF Barger et 
DurPENDACK. Phys. Rev., septembre 1925, t. xxvi, 
345, 2 200 mots, 4 fig. — L'auteur a relevé une série 
грев qui relient le courant à la tension appliquée aux 
d'un tube cathodique, contenant des vapeurs d'acide 
ydrique. Ces courbes montrent, d'accord avec les 
ts de plusieurs autres observateurs, que l'ionisation 
' Baz immobilisé apparait pour une chute de potentiel 
environ. L'étude spectrograpbique ne révèle aucune 
hydrogàne, tant que la tension reste voisine de cette 
quelques lignes faiblement marquées apparaissent 
у 98 chutes de tension dépassant 30 v. Dans les expé- 
des auteurs, le phénomène d'ionisation proprement 
It, accompagné d'une forte dissociation des gaz, due 


óviations em 
nees, Paris. EI 
f t, Berlin .-- 
electric Rev 
of the ameri 
Review, Ne 


. principalement à l'action du filament incandescent. Afin 


d'éviter les graves erreurs de mesure qui auraient pu étre 
causées par ce phénoméne, des précautions spéciales durent 
étre prises pour éliminer tous les produits de cette dissocia- 
tion. Les auteurs étendirent leurs investigations au cas du 
gaz, s'écoulant réguliérement à travers le tube d'ionisation. 
Ісі aussi. ils retrouvérent l'existence d'un potentiel critique 
de 14 v, sans toutefois qu aucune trace d'ionisation n'ait pu 


étre révélée. — G. B. 


537.52... — Etude de l'émission d'ions négatifs par 
des filaments recouverts d'une couche d'oxyde; Henry-A. 
Barton. Phys. Rev., septembre 1925, t. xxvi, p. 360-363, 
1 600 mots, 1 fig. — Un filament de platine, recouvert 
d'oxyde de barium ou de stronlium et chauffé au rouge, 
peut émettre non seulement des électrons, mais aussi des 
ions négatifs. L'auteur montre que ces ions ne sont dus ni à 
la présence de gaz dans le tube, ni à des gaz occlus dans le 


filament, mais qu'ils proviennent de la désintégration de la ` 


couche d'oxyde. L'analyse semble indiquer que ces ions se 
composent de molécules d'oxygéne O?, portant une charge 
négative unitaire. L'émission d'ions apparait à une tempé- 
гаіџге plus basse que l'émission électronique; elle augmente 
avec la température, mais moins vite que l'émission électro- 
nique. L'auteur n'a pu déceler aucune trace d'émission 


d'ions positifs. — G. B. ç 


537.55. — La représentation graphique des courants 
dans le montage permettant d'obtenir un déphasage de 
90°; К. Gnunn. El. Be., 24 décembre .1925, t. xxii, р. 310- 
312, 12 ooo mols, 7 fig. — Considérant le montage de 
Hummel, qui comprend une bobine d'inductance réglable en 
série avec un circuit formé d'une bobine d'inductance à 
noyau de fer en paralléle avec une résistance non inductive, 
l'auteur étudie la répartition des courants dans ces trois 
portions de circuit et leur représentation vectorielle. Il sim- 


. plifie la méthode usuelle en introduisant la notion de con- 


ductance pour les deux circuits dérivés qui, comme on le 
sait, rend de grands services dans des études de ce genre et 
il applique la propriété géométrique connue qui est Іа 
suivante : lelieu de l'extrémité du vecteur représentant la 
résistance équivalente des circuits dérivés est. un cercle, 
lorsque celle du vecteur représentatif de la conductance se 
déplace suivant une droite. — A. C. | 


537.332. — Orientation des cristaux dans les pellicules 
métalliques obtenues par dépót électrolylique ; Richard- 
M. Воговтп. Phys. Rev., septembre 1925, t. xxvi, p. 390-400, 
3 ooo mots, 5 fig. — Si l'on fait tomber un faisceau de 
rayons X sur une plaque photographique et si l'on interpose 
entre la plaque el la source des rayons une pellicule métal- 


ployées pour quelques périodiques : Bull. А. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. 
а“. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. ft. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie 
Be., Der Elektrische Betrieb, Munich. — El. Rev., The Eletrical Iteview, Londres. E.T. Z., Elektrotechnische 
E.u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne — Е. R. J., Electric Railway Journal, New-York.— G. Е.Н 
iew, Schenectady. — J. 7. Е. E., Journal of the Institution of electrical. Engineers, Londres. —J. A. f. E. Ez! 
can Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., 
w-York. — R. G. E., Revue générale de l'Electricité. — Se. Abs., t Science . Abstracts, Londres et New-York. — 


7 S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 
Ж” signification des nombres inscrits en têtes des analyses, voir l'article « la classification décimale > dans la R. G. Е. 


vier 1926, fascicule Documentation, p. 1 » à 5 n. 
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ап! | 
ique, on voit apparaître sur cette plaque une série de 
cles, appelés cercles de Debye-Scherrer. Ces cercles sont 
‘une teinte bien uniforme, si les éléments cristallins de la 
Шеше métallique sont distribués d’après la loi du hasard; 
il existe, par contre, dans la distribution des plans cris- 
"illins des directions privilégiées, on voit apparaître sur 
vs cercles de Debye-Scherrer des taches plus claires dont la 
istribution géométrique est étroitement liée à la valeur 
ioyenne des angles que font les plans cristallographiques 
rrespondants avec la normale à la plaque. Dans la pre- 
ière partie de son travail, l'auteur décrit une méthode gra- 
‘nigue pour le calcul de ces angles, méthode dont l'emploi 
"` t considérablement facilité par plusieurs tables de valeurs 
Amériques. La suite de l'article est consacrée à l'étude de 
':llicules de divers métaux. L'auteur trouve une distribu- 
' эп homogène pour le cuivre, le zinc et le cadmium ; les 
` istaux sont orientés dans le cas de pellicules de fer. nickel 
~ cobalt. La présence d'un champ magnétique semble 
voir pas d'influence, quantitative sur cette orientation. 
Banten estime que cette orientation est étroitement liée à 
xistence de tensions internes, pouvant prendre naissance 
аз les métaux électrolytiques. — б. B. 


"men — L'effet de ta tmmière sur 1а conductivité 
mmique du séléniam ` RE MARTIN. Phys. Rev., octobre 
5, L. xxvi, р. 475-485, 4 ооо mots. 5 fig.. 4 tabl. — On 


[] 
pare l'effet de la lumière sur les conductibilités ther- 


!trique. De plus, un échantillon non sensible électrique- 
' Kt ne l'était pas non plus au point de vue thermique. 
Ki pour les deux sortes d'effets, l'extrémité rouge du 
(tre était plus active que les radiations de longueur 
1de plus courte. Ces résultats montrent que les deux 
SE ilités du sélénium dépendent des mêmes facteurs. 


Й 3244. — ЕҢе thermoélectrique dans des fils de 
; à un seul cristal; E.-G. Linper. Phys. Rer., octobre 
‚ Lamm, р. 486-490, 1 250 mots, 4 fig. — Les cristaux 
ent préparés par la méthode de Czochralski, consistant 
er le cristal en forme de fil à travers un trou de 
im de diamètre percé dans un disque de mica flottant 
la surface dn zinc. Ce dernier était maintenu à quelques 

‘és au-dessus de son point de fusion. Chaque extrémité 

егізі! était scellée au cadmium dans un bloc de 
өте; l'un des blocs était porté à oC, l'autre, à une tempé- 

e / pouvant aller jusqu'à 290°C. La force électromotrice 

moélectrique E croît plus vite que la température. La 

: électromotrice thermoélectrique dépend de Гогіепіз- 

des plans terminaux du cristal, caractérisée рат 

‘le 0 entre l'axe cristallographique et l'axe du fil. А des 
jr plus grandes de 0 correspondent de plus grandes 
8 électromotrices. — L. B. 


SCIENCES DIVERSES 


 *. — Le principe de la relativité; W.-F.-G. Swann. 

tal of the Franklin Instilule, août 1925, t. сс, p. 183- 
13 000 mots, 6 fig. — Exposé élémentaire de la relati- 
'estréinte et de la relativité généralisée. — L. B. 


«2. — Mesure de l'impédance acoustique à l'aide 
 тесерѓепг téléphonique; A.-E. KzwwELLY. Journal of 
еам Institule, octobre 1925, t. CC, р. 497-488, 
mots, 13 fig. — L'auteur décrit une méthode pour la 
re de l'impédance acoustique des gaz ou des corps 
в: examine la mesure de l'impédance des disques ou 
j lindres au passage des ondes acoustiques planes, Son 
lé expérimental consiste à faire réagir le corps, siège 
28 acoustiques, sur Je diaphragme d'un récepteur télé- 
; 906. La valeur de cette réaction езі mesurée électri- 
fai en intercalant les bobines du récepteur dans le 
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circuit d'un pont. La théorie de cette méthode s'appuie sur 
certaines analogies entre le phénoméne du passage du cou- 
rant alternatif dans des conducteurs rectilignes et la trans 
mission du son dans les tubes. — G. B. 


MESURES ET ESSAIS 


537.7 : 537.262. — Méthode et dispositif nouveaux de 
mesure de l'absorption électrique. J. A. /. E. E., octobre 
1925, t. XLIV, D. 1146-1 150, 6 ooo mots, 5 fig. Compte 
rendu d'une discussion à la réunion de Saratoga Springs du 
25 juin 1925 d'un mémoire de M. Маввокү publié dans Је 
numéro de juillet 1925, t. zue, р. 718 du J. A. 1. Е. E. 
et résumé dans la А. G. Е. du 3 octobre 1925, t. xvni. 
p. 105 р. — L'auteur est amené à fournir les précisions 
complémentaires suivanles: а) l'essai des câbles avec le 
dispositif décrit ne nécessite pas, comme on pourrait le 
croire, la mise en jeu de quantités importantes d'énergie; 
l'appareil, en effet, étant adapté pour la mesure de tensions 
résiduelles de l'ordre de o,r v, il est possible d'opérer dans 
le cas d'espéce indiqué avec une tension ne dépassant pas 
100 v; b) Le tambour de contact employé pour ies expé- 
riences dont les résultats sont relatés dans le mémoire a été 

lacé par un organe dn même genre, mais pias perfec- 
tionné, qui permet de relever, pour les courbes de lension 
résiduelle, le point correspondant à un intervalle de 0,00035 в 
seulement à compter de la fin de la décharge du condensa- 
teur; on a pu de ce fait se rendre compte en méme temps 
si cette décharge s'eifectuait «d’une façon à peu prés com- 
pléte. — L. D. 


537.7 : 538.. — Sur un appareil très sensible pour la 
mesure des susceptibilités magnétiques à diverses tem- 
pératures ; G. Foex et F. Forrer. Bulletin de le Societé fran- 
саіѕе de Physique, 4 décembre 1925, n° 225, p. 123, тоо mots. 
— Dans cet appareil, l'électrodynamomeétre de l'appareil de 
Weiss et Foex est remplacé par un dynamomètre à bobine 
très légère et à aimant permanent; un nouveau dispositif 
de lecture au miroir donne une amplification voisine de 
т ооо en méme temps qu'une stabilisation suffisante du 
spot. Cet appareil a permis de mesurer par la méthode de 
Faraday (attraction dans un champ uniforme) au millième 
prés, à différentes températures. des coefficients d'aimanta- 
tion de l'ordre de о,5.10-9 (coefficient del'eau,o,7.10—5) sur 
des masses de substance de quelques décigrammes. Les 
mesures sont plus sûres et plus faciles qu'avec los appareils 
à torsion. Une description complète de l'appareil paraitra 
dans « Le Journal de Physique et le Radium ». — J. R. 


621.317.5. — L'enregistrement des valeurs moyennes 
de la puissance. Bull. À. S. E., décembre 1925, 1. xvi, 
p. 635-636, 1 4oo mots, 3 fig. — Dans cette note est décrit 
le « maxigraphe », qui est un compteur d'énergie électrique 
combiné avec un wattmétre enregistreur. Cet appareil est 
construit par la Landis und Gyr Aktien-Gesellschaft. — 


A. C. 


587.742 :624.347.5. — L'emploi de l'oscillographe à 
rayons cathodiques comme wattmétre et phasemétre 
pour les courants à haute fréquence ; J.-A. FLEMING. J. /. 
E. E., novembre 1925, t, ліп, p. 1 045-1 046, 1 ооо mots, 
rfig. — Pour utiliser l'oscillographe à rayons cathodiques 
comme wattmètre, l'auteur fait en sorte que la déviation 
de ces rayons ait lieu suivant deux directions rectangu- 
laires au moyen de deux paires de plaques dont les plans 
sont perpendiculaires. En outre,ces plaques sont portées à 
des potentiels présentant entre eux une différence de phase 
constante égale à celle à étudier. Par un artifice quelconque, 
les rayons cathodiques sont animés dans chaque direction d'un 
mouvement sinusoïdal, et on s'arrange pour que ces mouve- 
mets aient méme amplitude et une différence de phase 
constante et égale à celle existant entre l'intensité et la ten- 
sion du courant étudié. Dans ces conditions, le spot du fais- 
ceau cathodique sur l'écran décrit une ellipse, et on peut 
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stance focale) déterminer par des constructions graphiques 
différence de phase entre la tension et l'intensité d'un 


rant et le facteur de puissance. — J. 5. 


124.311.22.00 14. — Mesure de la puissance développée 
= des groupes turbogénérateurs de grande puissance au 
' "irs des essais de consommation de vapeur. J. А. LEE, 
obre 1925, t. xLiV, p. 1129-1132, 4ooo mots. Compte 
„du d'une discussion, à la réunion de Swampscott du 
“ai 1925 d'un mémoire de M. Lee publié dans le numéro 
att 1925, t. хиу, p. 847 du J. A. L. E. E., el résumé dans 
LG E, du 7 novembre 1925, t. xviii, р. 149 р. — L'au- 
4%, comme on sait, avait manifesté ses préférences pour la 
„hode de mesure de la puissance basée sur l'emploi de 
s wattmètres. Ce procédé. certainement le meilleur au 
rat де vue théorique, nécessite, par coutre, pour sa mise 
œuvre, un personnel relativement imporlant, pour 
* ndreun degré de précision qui, en définitive, ne semble 
omplètement justifié lorsqu'il s'agit d'essais de consom- 
2200 de groupes turbogénérateurs dans lesquels les résul- 
d'une partie des mesures, du cóté vapeur, sont entachés 
eurs inévitables. Dans ces conditions il a paru à plu- 
773 membres du Congrès que les méthodes de mesure uti- 
"tun seul instrument wattmétrique du type polyphasé 
| méme un compleur d'énergie également polyphasé, 
nt susceplibles, dans Ja pratique, de rendre de bons 
ces. Quant au procédé d'enregistrement par la photo- 
aie, excellent pour quelques cas d'espéce, il présente le 
défaut d'exiger an matériel spécial et d’être moins 
А que les méthodes usuelles. — L. D. 


Б PRODUCTION ЕТ DISTRIBUTION 


n 
- 942/3.001. — Une formule générale de la fréquence 
` Jachines électriques ` J. Jonas. E. u. M., 1°° novembre 
* t xuni р 861-867, > ооо mots, ío fig. — Si l'on dé- 
par o, la fréquence des courants primaires de la ma- 
2 considérée, supposée munie d'un collecteur, par o. celle 
Jurants secondaires, respectivement раг.у, et v, celles 
"mature et des balais du collecteur, et enfin par k le 
* des pas angulaires des conducteurs de l'armature et 
mes du collecteur, ces grandeurs soní reliées entre 

ar l'égalité 


604 — Кта + (х — 1) ул = Оу. (1) 
< п | 
les applications de cette formule développées dans 
26 que nous analysons, nous mentionnerons celle qui 
faite à une commutatrice à courant triphasé. Comme 
6 саз уһ est nu], ainsi que о, оп а 


| y ғы» 91 . 
| a = — 


pment, si », — —«,,0n constate que la tension au collec- 
wne fréquence nulle, si l'armature tourne dans le sens 
? de celui de Ja rotation du champ tournant, en syn- 
зше avec ce champ. Si l'on considère comme autre 
(Поп, le moteur à collecteur, à courants triphasés, la 
Е met nettement en évidence les propriétés de cette 
je : l'auteur étudie à l'aide de cette formule le cas du 
ki au réseau ct celui du rotor en court-circuit. 


vide élevé ; G.-L. Korunv. Engineering, 25 décembre 
. CXX, p. 813-815, 2600 mots. 14 fig. - L'auteur cxa- 
ins cet article certains perfectionnements apportés 
leurs d'air à vapeur à deux éloges avec condenseur 
:diaire du système Radojet. c’est-à-dire avec luyère 
re. Le condenseur intermédiaire (ainsi que le conden- 
^ се aprés le second élage) sert de réchauffeur et son 


275. — Nouveaux perfectionnements dans les appa- 
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emploi permet de réduire de 5o pour 100 Ја consommation de 
vapeur d'un éjecteur à deux étages. Cette réduclion n'est 
d'ailleurs obtenue que dans le second étage seulement. L'au- 
teur indique les conditions à observer pour l'établissement 


d'un condenseur intermédiaire : le rapport BI". doit être 

| vapeur 
environ rooo fois plus grand que dans le condenseur prin- 
cipal; le mélange air-vapeur entrainé par le second étage 
doit être débarrassé de toute trace d'eau. Il donne ensuite la 
descripticu d’un appareil construit suivant ces principes et 
les courbes caractéristiques du fonctionnement de trois mo- 
dèles d'éjecleurs d'air ayant la même consommation de 
vapeur dans différentes conditions de marche. L'examen de 
ces courbes montre que: 1° pour des pressions absolues de 
5 mm à 140 mm, l'éjecteur avec condenseur intermédiaire a 
une capacité de circulation d'air, par livre de vapeur vive 
fournie, beaucoup plus grande que celui sans condenseur 
intermédiaire ou celui à un seul élage; 2° pour des pressions 
égales ou supérieures à 140 mm, le second étage de l'éjecteur 
sans condenseur intermédiaire assure une plus grande cir- 
culation d'air avec moins de vapeur vive qu'avec condenseur 
intermédiaire. L'auteur étudie ensuite l'effet des principaux 
facteurs agissant sur le fonctionnement d'un éjecteur d'air 
avec condenseur intermédiaire qui sont: nature dela vapeur 
fournie, contre-pression à la décharge, état de l'air qui cir- 
cule, température de l'eau de circulation à l'entrée et quan- 
tité de cette eau, surface de refroidissement du condenseur 
intermédiaire. Puis il donne deux exemples d'installations 
lypes d'éjecteur d'air avec condenseur intermédiaire du 
modèle Radojet dans le cas d'un sysléme d'alimentation en 
circuit non fermé et en circuit fermé. {l termine par quelques 
considérations sur l'appareil dit d’augmenlation du vide 
fonctionnant avec dela vapeur à basse pression, et donne un 
exemple d'installation d'un appareil en combinaison avec 
une pompe à air à deux corps. —- J. S. 


621.312/3.001. — Champ magnétique dans l'entrefer 
des machines à pôles non saillants; théorie du champ dû 
à des courants dans un entrefer uniforme borné par des 
surfaces planes en fer. III* partie. Champ magnétique dû 
à des nappes de courant; D. Ilacue. World Power, dé- 
cembre 1925, t. 1v, p. 320-323, 3000 mols, 3 fig. — Le pré- 
sent article qui est le dernier de la série est consacré à 
l'étude du champ produit par une nappe de courant, ce qui 
est la généralisation du sujet traité dans la deuxiéme partie 
oü l'on envisageait simplement le cas oü le champ d'entrefer 


était produit par un conducteur unique. L'auteur considère 


un rubau conducleur inliniment mince, perpendiculaire au 
plan du papier, de largeur et de loagueur infinies et reposant 
sur la face inférieure d'un noyau de fer ; on prend pour ori- 


- gine le milieu de la bande. Si le courant total porté par la 


nappe est / en unités absolues et s'il est uniformément 
réparli surla largeur de la nappe, le courant par centimélre 


de largeur sera zy La nappe peut maintenant étre décom- 


posée en une infinité de courants linéaires, trés étroits, 
parallèles et adjacents, dont chacun participe à la produc- 
lion du champ de la facon qui a été indiquée dans la 
deuxiéme partie; le champ dà à la nappe entiére est la 
somme de tous ces champs élémentaires; il est donné par 


l'expression | 
. T 1 T^ ^ ny 
Än | loge | cosh ñ (ж — 23) — cos d da, 


dont on ne peut trouver l'intégrale générale. On procédera 
par développements en série ou par intégrations graphiques. 
L'auteur applique ensuite cette formule au cas où la nappe 
de courant est produite par les extrémités d'une bobine; pour 
une partie de la nappe les courants vont, par exemple. de 
bas en haut ct, pour l'autre, de haut en bas. — Daus un 


. appendice, on trouvera la description d'une méthode qui 


permet de tracer les diagrammes de répartition du champ. 
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621.316. — Calcul de la chute de tension et de la répar- 
ition du courant dans un réseau; К. Осоѕні. E. T. Z., 
| 7 décembre 1925, t. vue, p. 1907-1 909, 3 Зоо mots, 2 fig. 
- l'auteur propose une méthode de calcul qui considère les 
| ifférents noeuds du réseau et détermine la chute de tension 
`+ la répartition du courant par un procédé assez semblable 


| ceux de la statique graphique. — B. H. 


621.315.1. — La suppression des vibrations dans les 
bles de transmission d'énergie électrique; G.-H. Ѕтоск- 
(unge, Electrical World, 36 décembre 1925, t. LXXXVI, p. 1 304- 
305, 1 боо mots. 4 fig. — Des observations faites sur la 

zne de transmission à 220000 v de Big Creek ont montré que 

8 vibrations dans les conducteurs peuvent avoir un effet 
.ès nuisible. Ces vibrations sont dues aux courants d'air 
4nsversaux qui produisent des trains d'ondes attei- 
ant une amplitude dangereuse aux points de suspension. 

wr obvier à ce danger on a d'abord cherché à modi- 

t les griffes d'attache du câble de façon à le rendre mobile 

os un plan vertical et à éviter un coude aigu du conduc- 
4r au point de suspension. Les résultats obtenus ne furent 

; satisfaisants. Des expériences furent alors faites en 

ant au conducteur une longueur de 4 m environ de cáble 
Zmëme dimension en un point placé à 10 m du pylône, et de 
Г en vint à l'idée d'essayer l'effet de poids suspendus à 

* distances variables du point de support du câble. On ob- 

t alors des résultats concluants, mais on reconnut vite, 
„ütre part, que l'effet dépendait du mode de suspension du 
Ai Finalement, on a établi un appareil formé d’une lon- 

ur de 0,75 m de câble, de même dimension que celui for- 
. at conducteur, portant à chaque extrémité un bloc de 
ent de 3 kg environ. Ce dispositif, sorte de contrepoids, 
" fixé par son milieu aü conducteur par une attache à 

ures paralléles, et à 1,50 m environ du point de suspen- 

. du câble. Les deux lignes à 220000 v actuellement 
y rites et la troisième ligne en construction seront 

pées avec ces amortisseurs. — J. S. 


1.315.2. — Un nouveau câble. The Electrician. 
vembre 1925, t. xcv, р. 589, 850 mots, 2 fig. — Ce 
2 а été fabriqué spécialement pour construire les induc- 
в variables de la nouvelle station de radiodiffusion de 
һу. Ce câble est formé de 6 561 fils émaillés, réunis en 
| èle à chaque extrémité et tordus ensemble de facon 
que sur une longueur donnée chaque fil occupe succes- 
ment par rapport à l'axe neutre la même position que 
iles autres fils; il en résulte que l'effet d'impédance pro- 
par la haute fréquence est le même pour tous les fils. 
s (ue fil est isolé pour réduire l'effet de surface notable 
,nautes fréquences utilisées. Le processus de câblage est 
vant: chaque fil est d’abord recouvert d'une couche 
ton; puis trois fils sont torsadés ensemble. Trois de ces 
, 8 sont à nouveau torsadées ensemble et ainsi de suite, 
“ХА ce qu'on arrive à un câble; ce premier câble consti- 
` de 91 fils est alors recouvert d'une couche de soie. 
^. de ces câbles élémentaires sont de nouveau tressés en- 
/ le et ainsi de suite jusqu'à ce que l'on ait pris les 
fils qui constituent le câble définitif. — J. S. 


Lus 2. — Une étude sur les câbles à haute tension; 
INSTANTINOWSRY. Electrical World, 38 novembre 1925, 
XVI, p. 1102-1104, а 700 mots, 8 fig. — Lorsqu'on 
ch les courbes du cos e en fonction de la tension entre 
| Acteurs, on obtient deux genres de courbes : dans les 
res, cos o reste presque constant ou du moins croit 
nent. Dans les autres, cos e conserve d'abord la même 
j^ puis, au-dessus d'une certaine tension, il croit brus- 
snt. Cette variation brusque peut étre attribuée à un 
ement dans le diélectrique du câble. Dans cet article 
ды étudie spécialement deux causes de ce changement. 
s’emière est due aux bulles d'air qui peuvent exister 
4 les couches de papier, ou entre le papier et le conduc- 

l'enveloppe de plomb, L'auteur décrit une expérience 

réalisée et dans laquelle ces bulles sont remplacées 
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par une mince couche d'air entre deux plaques de papier 
bakélisé dont les faces en regard trés légèrement paraffinées 
sont soumises à une tension croissante. Il a pu suivre ainsi 
le mécanisme du phénomène, appelé couramment ionisation, 
qui résulte de nombreuses petites étincelles entre les deux 
plaques d'isolant lorsque l'isolement d'air a été percé. Ces 
petites étincelles produisent une dépense supplémentaire 
d'énergie, d’où Ja variation brusque du cos о. On ne peut 
éviter cet effet que par une fabrication convenable et soignée 
du cáble. La deuxiéme cause ne se présente que dans le cas 
des cábles triphasés et provient des champs électriques exis- 
tant dans ces cábles. L'auteur montre et décrit une expé- 
rience qui confirme que ces champs électriques tournent dans 
le sens des aiguilles d'une montre pourtout point situé entre 
les conducteurs et l'enveloppe de plomb, et en sens inverse 
pour un point situé entre les conducteurs. Ce champ est. 
en outre, elliptique. Or, dans le cas d'isolant laminé, tel que 
le papier, la résistance d'isolement est plus grande perpen- 
diculairement au sens du grain que dans celui du grain, et, 
en étudiant le champ, on constate qu'il n'est perpendiculaire 
au grain qu'à deux moments de sa période. En élevant la ten- 
sion entre les conducteurs, il arrive un moment oü la com- 
posante suivant la direction des couches atteint une valeur 
suffisante pour amener la perforation.Pour terminer, l’auteur 
signale le cáble du modéle Hóchstüdter qui remédie à ces 
inconvénients. Dans ce cáble triphasé, on a augmenté 
l'épaisseur de la couche isolante autour de chaque conduc- 
teur, et elle est recouverte d'une couche de papier métal- 
lisé; mais il n'y a pas de couche isolante entourant l'ensem- 
ble des trois conducteurs. On a donc, sous une armature 
commune de plomb, trois câbles à un conducteur et on 
supprime le champ tournant électrostatique et ses incon- 
vénients. En outre, le papier métallisé qui est la surface de 
potentie] zéro a le méme coefficient d'expansion thermique 
que le papier isolant; donc, en cas d'échauffement, il ne 
peut se produire de bulles d'air entre cette couche et l'iso- 
lant. comme cela arrive entre ате de plomb et les 


couches de papier isolant. — J. S. 


621.315.2.0046. — La localisation des défauts des 
câbles, S. Anoworr. Electrical World, 21 novembre 1925, 
t. LXXXVI, p. 1041-1 045, 3 800 mots, 16 fig. — Dans cet 
article l'auteur se propose d'indiquer les erreur inhérentes 
aux méthodes actuellement employées pour déterminer la 
nature et l'emplacement des défauts sur un cáble et de pro- 
poser d'autres méthodes convenant mieux à ces détermina- 
tions. Il examine d'abord la méthode classique du pont de 
Wheatstone et montre qu'elle comporte les causes d'erreurs 
suivantes : 1? on utilise le pontde Wheatstone dans des con- 
ditions de sensibilité minimum ; »* les résistances de contact 
et des conducteurs de branchement introduisent des erreurs 
inévitables. Il étudie alors l'emploi de deux autres méthodes : 
celle du pont double de Kelvin et celle du potentiométre ; il 
dónne quelques schémas de montage correspondant à la 
localisation de terres ou de dérivalions et établis pour remé- 
dier aux inconvénients signalés dans l'examen de ces. 
méthodes. Pour conclure, l'auteur estime que ce sont les 
deux seules méthodes à employer dont il indique les avan- 
tages, à savoir : 1° élimination des erreurs dues aux résis- 
tences de contact et des cordons de raccordement; 2° plus 
grandes précision et sensibilité; 3° possibilité de réaliser le 
montage sans avoir besoin de résistance de comparaison ; 
4° élimination des erreurs dues aux courants dérivés; 
5° possibilité d'utiliser ces méthodes pour la recherche des 


' défauts trés variés; 6° en général aucune influence de la 


résistance de la terre. Leurs inconvénients sont les suivants : 
pour]a méthode du pont double, nécessité d'un galvano- 
métre sensible; pour celle du potentiométre : le courant doit 
rester constant suffisamment longtemps pour permettre les 
lectures de courant et de tension. Enfin, les deux méthodes 
nécessitent une manipulation délicate. — J. S. 


621.315.2.0046. — La localisation des défauts sur les 
câbles souterrains. Electrical World, 26 décembre 1925, 
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Luzzi, р. 1 297-1 300, 3 400 mots, 10 fig. — Les méthodes 
ie localisation des défauts sur des câbles souterrains peu- 
ent se ranger en deux grandes classes : celles où la déter- 
aination se fait à l'extrémité du câble et celles où on fait 


es mesures ou des observations tout Је long du câble. Dans ` 


| prémière catégorie rentrent les méthodes basées sur la 
éthode de la boucle de Muray. En général, оп ne se con- 
inte pas du résultat donné par ces méthodes et on déter- 
ine plus exactement l'emplacement du défaut par une 
éthode de la deuxiéme catégorie. La plus simple de ces 
éthodes consiste à envoyer d'une des extrémités du câble 
1courant à 500 p : в, interrompu, et à explorer le câble, 
г les trous de visite au moyen d'une bobine d'exploration 
d'un téléphone dans lequel on doit entendre le courant 
terrompu tant qu'on se trouve entre l'extrémité du câble 
est appliqué ce courant et le défaut (masse). Mais, par 
He dela capacité du câble par rapport à la terre, ce cou- 
ıt est encore sensible au delà du défaut. Différents pro- 
Wés ont été étudiés pour obvier à cet inconvénient permi 
quels sont décrits dans l'article qui nous occupe ceux 
: ployés par l'United electric Light and Power Company. 
- e deces méthodes est basée sur le fait que la direction du 
rant de test qui passe par l'enveloppe du cáble change 
ніш où se trouve le défaut. S'il n'existait pas dans 
le enveloppe des courants vagabonds,la détermination du 
` aut serait alors immédiate avec le courant continu. Mais 
! aut modifier un peu la nature du courant de test pour 
"différencier de ces courants vagabonds. On emploie du 
rant continu interrompu, l'indicateur étant un galvano- 
еле. En outre, on neutralise l'action des courants vaga- 
"ds soit an moyen d'une force contre-électromotrice, 
- par un montage avec transformateur qui n'est alors 
.üble qu'aux effets des impulsions de courant continu. 
` ticle donne quelques détails sur la facon d'opérer dans 
өз méthode. — J. S. 


4.315.4. — Efficacité des bobines d'iaductance em- 
“ев pour la protection des réseaux; Н. Trace. K. T. 
М décembre 1925, t. хім, p. 1942, 750 mots; d’après 
iv für Elektrolechnik, t. xv, p. 345. — L'auteur rapporte 
ésultats d'expériences sur le passage des ondes transi- 

8 Jongues et à front raide à travers des bobines 

;"luctance le nombre de spires, différentes les unes des 

8 par leurs dimensions, par la section du conducteur, 

s écartement des spires et la nature du diélectrique. Pour 
iter les mesures, la bobine à étudier est insérée sur une 

L aérienne et la raideur du front de l’onde sortant de 

pes est déterminée par la méthode de la boucle, 

| que celle du front de l'onde sur Ja ligue don l'on a 
ré la bobine. On se rend ainsi compte de la réduction 
la bobine a obtenue. Les observations suivantes ont 
ү ailes : Тап{ que la capacité propre de la bobine reste 
з, le coefficient de self-induction joue le rôle prédo- 
⁄ nt. Lorsqu'elle est grande, le front de l'onde n'est 
иё réduit, car il traverse la bobine de spire en spire par 
y de capacité. A coefficient de self-induction constant 
Jur une capacité par rapport à la terre conslante, il 
p? une certaine capacité propre. ni trop grande, ni trop 
ie pour laquelle le front de l'onde subit la réduction 
лаш et qui correspond donc au maximum d'efficacité 

"trice. La capacité par rapport à la terre réduit l'inten- 

‚0 Courant traversant la bobine. Pour les faibles valeurs 
е propre, le courant de capacité diminue d'au- 
б; E de l'onde qui le suit; donc cette diminution est 
fn plus faible que la capacilé par rapport à la terre 
трое, L'inverse se produit pour les propres 
28 levées de la capacité. Pour contrôler les expé- 
Ra SEH formule d'approximation a été établie qui tient 
SCH j transmission du courant par capacité et du 

Ge Ы coefficient de self-induction. Cette formule 
PE re concordants avec ceux de l'expérience. 
m i ans son application. de considérer que la vitesse 

f d ү de l'onde dans la bobine diminue en même 
que l'écartement entre spires. L'auteur propose 
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enfin de munir les bobines de spires auxiliaires de faible 
capacité propre qui réduisent la capacité propre de l'en- 
semble et reçoivent le choc électrique de charge. — B. H. 


621.316. — L'augmentation de la tension pour les distri- 
butions d'énergie électrique ; J.-E. Kino. Electrical World, 
14 novembre 1925, t. LIXIVI, p. 997-1 ooo, 4 500 mots, 2 fig. 
— Dans cet article l'auteur étudie la question de l'augmen- 
tation de la charge d'un résqau de distribution d'énergie et 
des moyens d'y faire face. Le meilleur procédé consiste à 
élever 1а tension de distribution; il est indiqué comment, 
pour une zone de distribution donnée. on doit répartir les 
différentes tensions de distribution. On peut conserver la 
tension initiale et, par suite, utiliser les machines établies 
pour cette tension dans cerlains centres de celle zone. Pre- 
nant le cas d'une tension iniliale de 2 300 v pour une distri- 
bution triphasée ou monophasée, l'auteur montre par des 
applications numériques que le systéme le plus avantageux 
à adopter pour la réorganisalion du réseau est celui com- 
portant des feeders tripliasés à 4 боо v et à trois fils. ІІ le 
compare en parliculier au système à 4000 v, quatre fils. 
Il termine en donnant l'exemple du Connecticut Light and 
Power System où la distribution a été remaniée suivant ces 


directives. — J. S. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.31 (73). — L'énergie électrique dans le nord-ouest 
des Etat-Unis. Electrical World. 12 décembre 1925. t. xxxvi, 
p. 1195-1199, 4600 mols, 2 fig.. 2 tabl. — Cet article- cons- 
titue une étude d'ensemble sur la question de Ја production 
d'énergie hydroélectrique dans la région du nord-ouest des 
Etats-Unis. On y examine d'abord l'état actuel des installa- 
tions réalisées et les extensions'immédiales envisagées pour 
les usines construites. Puis on étudie les possibilités pré- 
sentées par les ressources hydrauliques de la région non 
encore aménagée. On indique ensuite les lignes d'intercon- 
nexion déjà construites et celles en projet.ll est enfin question 
du développement de la demande d'énergie et des perspectives 
d'avenir pour la fourniture d'énergie électrique. Le dévelop- 
pement de la demande d'énergie provient surtout de l'aug: 
mentation de la consommation ménagére sous l'action des 
compagnies de distribution qui ont fait de la propagande 
pour la vente de fourneaux électriques, machines à laver, 
appareils à chauffer l'eau, glaciéres, etc... Quant aux per- 
spectives d'avenir,elles résident dans l’électrification rurale 
(irrigation), le développement des industries du bois et du 
papier et enfin dans l'électrification projetée de certaines 
lignes du Great Northern Railway et du Milwaukee and Saint- 


Paul Railway. — J. S. 


621.311.2 (94). — Ша nouvelle usine génératrice de 
lAdelaide electric Supply Co (Australie du Sud); 
F.-W.-H. Wasanon. Electrical World, 28 novembre 1925, 
t. LXXXVI, р. 1097-1101, 4000 mots, 6 fig. — Cetarticle donne 
la description de la nouvelle usine génératrice de l'Adeloide 
electric Supply Co récemment construite à Osborne. La 
puissance prévue est de бо ooo kw et celle installée, de 
Зо ооо kw réparlie.entre deux groupes turboalternateurs de 
10000 kw et deux groupes de 5000 kw, fournissant du 
courant triphasé à 66000 v, 50 p : s. La tension est élevée 
à.33000 v, chaque groupe générateur formant une unité avec 
son transformateur sans interrupteurs entre les deux. ll n'y 
a pas non plus de barres générales à 66000 v. — J. S. 


621.311.21(81).— L'usine hydroélectrique surleFagun 
au Brésil. Engineering, 11 décembre 1925, t. CXX, р. rar 
2700 mots, 17 fig. — Cet article donne une description de 
l'énergie hydroélectrique de Fagundes, au Brésil. mise en 


service en 1924 qui alimente les villes de Petropolis et Nic- - 
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theroy dans la région de Rio-de-Janeiro. Cette usine, de. 


8 ооо ch,est alimentée par la rivière Fagundes qui a un 
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À d 
lime de rivière de montagne avec un débit variant de 
H m? : s en saison sèche à roo m? : в en hiver, et présente 
: différence de niveau naturelle de 135 m environ sur une 
ance de 2,5 km. Un barrage а été construit au niveau le 
“élevé assurant une retenue d'un million de mètres cubes, 
. юне que, même en saison sèche, on peut au moment des 
- 4tes faire fonctionner les turbines à pleine charge, ce qui 
jssite un débit de 6,5 m : s. La conduite d'amenée de 
31 de 1,85 m de diamétre intérieur a une longueur de 
o m environ et aboutit, au-dessus de l'usine, à un distri- 
- ur d'où partent deux prises, une pour chaque turbine. 
les ces conduites ont été entiérement construites sur 
e, le rivetage fut fait à chaud avec marteaux pneuma- 
es. Les deux turbines, de 4000 ch chacune, sont du 
"de Francis à spirale avec le rouet en porte-à-faux sur 
„Te horizontal, Је rotor du générateur électrique étant 
~ té entre deux paliers, dont celui extérieur est un palier 
` utée du modèle Kingsbury. Les deux groupes turboaller- 
urs sont disposés symétriquement dans la salle des 
lines de facon à réduire au minimum l'excavation du 
1 de fuite. Le réglage de la vitesse se fait automatique- 
.au moyen de régulateurs à pression d'huile. Chaque 
‘lateur a sa pompe à huile et son réservoir d'huile sous 
sion. La tension de 2300 v aux machines est élevée à 
o v au moyen dedeux groupes de trois transformateurs 
£sphasés. Les départs à 44000 v sont munis de para- 
-res électrolytiques. — J. S. 


- .941.22 (42). — Rendement des usines génératrices 
igleterre ; XII* partie. Usine génératrice de la Maryle- 
- Borough Council electric Supply. World Power, 
Abre 1925,4. гу, p. 324-327, 2 ооо mots, 8 fig., 2 tabl. — 
artier Marylebone est situé au centre du West-End de 
"ke et ne comprend que des habitations et des magasins ; 
é une charge de : million de livres sterling qu'elle 
p à titre de redevance, elle a constamment amélioré 
lation par rapport aux autres entreprises d'électricité. 
-ır тоо des consommateurs paient l'énergie à un prix 


> pour 100 inférieur au prix d'avant-guerre; 14 pour 100” 


ші 16 pour roo moins cher; pour les autres, les tarifs 
n peu au-dessus ou au-dessous de ceux-là. La puis- 
actuelle de l'usine, qui est de 45500 kw, a été atteinte 
apes successives. Les turbines installées depuis la 
ont été prévues pour fonctionner avec de la vapeur à 
ssion de 25 kg : cm? et à la température de 360°C ; 
"jusqu'ici, les chaudiéres n'ayant pas été remplacées, 
+ пе Tonctionne qu'à la pression de 13 Ер: cm?. Sur 
Arbes et tableaux reproduits, on constate que le rende- 
thermique a toujours augmenté, mais que le prix de 
rt de l'unité d'énergie est toujours allé en diminuant 
, avril 1923 à avril 1925. Durant l’année commerciale 

жі terminée fin mars 1919, la charge du réseau а 
10070 kw et le nombre de kilowatts-heures vendus, 
200; l'hiver dernier la charge totale s'est élevée à 
„КУ et l'on a fourni 50700000 kw-h, ce qui est presque 
pæd pour une entreprise d'électricité qui ne compte 
, &randes industries dans sa clientéle. — B. C. 


M6.24. — La détermination de la puissance et de 
' ement des sous-stations ; Everett-L. Swert. Electrical 
#12 décembre 1925, t. LXXXVI, p. 1200-1203, 2 600 mots, 
«- Dans cet article l'auteur expose une méthode per- 
|| de déterminer la puissance et la répartition conve- 
les sous-stations sur un réseau de distribution 
ls électrique. Les facteurs en fonction desquels il fait 
termination sont : la densité dela puissance absorbée 
„zone considérée, le prix des conducteurs principaux 
jAnt autour de la sous-station, des transformateurs et 
Jo de distribution. H établit des courbes donnant la 

m de ces éléments en fonction de la puissance de la 
Ation pour différents systèmes de distribution. Il 
‘’#alement des courbes indiquant, à titre de compa- 
ев prix pour différents systèmes de distribution. 


| 
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ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.365.004. — Facteur de puissance des installations de 
fours électriques. R. G. E., із décembre:925, t. хуш, 
p. 967-968, 13oo mots. Résumé d'une communication de 
P. Bercson présentée aux < Journées de Discussions > d'oc- 
tobre 1925 de la Société française des Electriciens. 


621.365 + 621.37 (44). — L'activité électrochimique et 
électrométallurgique dans la région des Alpes. /t. G. Е., 
12 décembre 1925, t. хӯш, p. 992-993, 1700 mots. 


621.372. — Le dépót électrolytique du cadmium et de 
ses alliages; E.-W. Lewis. The Electrical Review. 20 novembre 
1925, t. xcvii, p. 815-816, 1800 mots. — Le dépót de cad- 
mium par voie électrolytique est de plus en plus utilisé pour 
protéger les métaux usuels contre les agents atmosphé- 
riques et aussi l'action de l'eau de mer. Le cadmium est, en 
effet, peu attaquable par les agents chimiques et son emploi 
s'indique partout où le zinc ne convient pas. Le dépôt élec- 
trolytique du cadmium est d'autant plus adhérent et meil- 
leur à tous points de vue que la quantité de métal déposée 
par ampére-heure est plus proche de la quantité théorique. 
On esl arrivé à recouvrir l'aluminium ; la difficulté prove- 
nant de la porosité de l'aluminium commercial a été tournée 
au moyen d'un sablage suivi d'un dépôt très léger de fer, 
suivi à nouveau d'un sablage. — L'auteur donne quelques 
indications sur les électrolytes utilisés et les conditions élec- 
triques convenables avec chacun d'eux. Il fait remarquer 
l'influence favorable que semble avoir la présence de 
substances colloidales dans le bain. La compagnie Udylite 
(Etats-Unis) a fait breveter un procédé consistant, aprés le 
dépót de cadmium sur les piéces en fer, à chauffer celles-ci 
pendant quatre heures vers 250°C. Il se forme un alliage 
fer-cadmium donnant une surface dure et de belle appa- 
rence. On peut aussi obtenir par voie électrolytique des 
dépóts d'alliages de cadmium, en particulier d'alliage argent- 
cadmium. Cet alliage se ternit beaucoup moins vite que 
l'argent méme pur. Il faut signaler d'ailleurs que cette pro- 
priété appartient aussi au dépót de cadmium pur. — J. S. 


621.376. — Emploi de l'électroosmose pour la purifica- 
tion de l'eau; Erwin Mayer. K. и. M., 18 octobre 1925, 
t. хин, supplément Technische und ` wirtschaftliche 
Nachrichten, p. 306-308, 1 500 mots, 2 fig. — Aprés avoir 
rappelé Jes différents procédés appliqués à la purification de 
l'eau, c'est-à-dire à la précipitation des sels qu'elle contient, 


réactions chimiques, distillation par électrolyse, l'auteur 


signale que seule l'électroosmose permet l'élimination des 
produits de la décomposition des sels. La cuve dans laquelle 
s'effectue l'opération est divisée en trois compartiments par 
deux diaphragmes ; le compartiment médian contient l'eau 
à purifier ; les deux autres, respectivement l'anode et la 
cathode ; mais pour que ce proeédé puisse étre employé in- 
dustriellement il faut recourir à un appareil continu et c'est 
la présentation d'un dispositif de ce genre qui constitue le 
but de l'article qui nous occupe. L'auteur donne aussi 
quelques indications sur la consommation d'énergie néces- 
saire pour abaisser, dans une proportion déterminée, le degré 
hydrotymétrique d'une eau dure; il montre enfin que le 
coût d'une opéralion n'est que le 1/5 du coût de Ja distilla- 
tion par le charbon et le 1/10 du coüt de [a distillation par le 


gaz. — B. C. 


669.187. — La fabrication directe de l'acier au four 
électrique à partir du minerai defer. Le Génie civil, 14 no- 
vembre 1925. t. LXXXVII. p. 421-423, 2200 mots. Analyse 
d'une communicalion faite à la réunion du g septembre 1925 
de ГІгоп and Steel Institute, par M. Gustaf Fronin. — D'après 
cette communication, de nombreux essais effectués par 
M. Flodin à l'Ecole technique supérieure de Stockholm, 
puis dans une installation semi-industrielle aux aciéries 
d'Hagfors. ont montré qu'il est possible de produire sans dif- 
ficulté au four électrique, en partant du minerai, du fer ou 
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l'acier doux contenant 0,02 pour roo de carbone ou plus, 
‚к teneurs en manganèse et en silicium pouvant être 
жібе aussi facilement. Des résultats obtenus avec le four 
Joo kw installé aux aciéries d'Hagfors, l'inventeur con- 
-t qu'avec un four de 3000 kw la consommation d'énergie 
.striqueserait de 2 152 kw-h par tonne de métal. Les matières 
mières employées à Hagfors étaient des hématites sué- 

. ses avec du -charbon ordinaire anglais et du charbon de 
Ch réduction du minerai se fait d'une manière ininter- 
wpue; les particules de fer métalliques forment une sorte 
“іше fine tombant continuellement à travers le bain de 
er et se rassemblant au fond du creuset; aucun raffi- 
. ) dans un four spécial n'est nécessaire pour abaisser la 
` ur en phosphore et en soufre jusqa'à celle où ces métal- 
- 38 sont sans inconvénient. — Dans la discussion qui a 
-i cette communication, il a été fait remarquer que les 
. xtions fournies par l'inventeur ne donnent pas assez de 
isions sur la marche du procédé. 11 a été aussi rappelé 
divers procédés ont déjà été expérimentés ` tels que les 
.&dés Basset et Bourcaud et les procédés électrother- 
ies de Laval, Stassano, Keller. Humbert. De l'ensemble 
\н discussion découle cette impression que les techni- 
^ admettent parfaitement la possibilité de produire 
tement l'acier à partir du minerai, mais qu'ils doutent 
-Sauf en des cas exceptionnels, cette manière d'opérer 


“yratique et économique. — J. В. 


MÉDECINE 


* 531 + 621.386. — Création du tube moderne à 
18 X. R. G. E., 26 septembre 1925, t. xvin, р. 518, 
ots. Analyse d'un article de W.-D. Coouipce, publié 
lournal of the Franklin lustitute, mai 1925, t. cxcix, 
p 548, 9 300 mots, 16 fig. 


APPLICATIONS DIVERSES 


Би : 620.124. — La spectrographie par les rayons 

a métallurgie. R. C. E, 14 novembre 1925, t. xvii, 

; боо mots. Analyse d'un article de Н. Weiss publié 
„Revue de Métallurgie, juin et juillet 1925, t. xxu, 
» "354 et 450-459, 16 400 mots, 39 fig. 


ef 
39. — L'appareil Behm pour mesurer la profondeur 
Cho. Engineering, 13 et зо novembre 1925, t. cxx, 
"596 et 629-631, 3 500 mots, 18 fig. — Cet appareil 
sur le principe de l'écho et consiste essentiellement 
(dispositif de mesure du temps s'écoulant entre le 
"une onde sonore et le retour de l'onde réfléchie sur 
rde la mer. Il a été mis au point par un physicien de 
phm, et est surtout intéressant par son encombre- 
‘es restreint. L'onde sonore est produite par l'explo- 
ше cartouche à une faible distance dela surface de la 
ı mesure du temps est remplacée par celle du dépla- 
angulaire d'un disque dont la mise en route et 
ont commandés respectivement par l'onde directe et 
de réfléchie. Cette commande se fait par l'action de 
ur des microphones placés de chaque côté du bateau, 
que, et branchés l’un dans des circuits d'un électro- 
lont l’action libère le disque qui est mis еп mouve- 
г nn ressort, l'autre dans le circuit d'un électroai- 
: freinage. Pour éviter que ce second microphone 
sous l'effet de l'onde directe, un dispositif permet 
ttre hors circuit pendant un temps suffisant pour 
/ puisse enregistrer que l’onde réfléchie. Le déplace- 
| disque est indiqué par un procédé optique sur un 
ladué soit directement en profondeur, soit en angles, 
‘88 une table de correspondance permet de déduire 
ideur cherchée. Il existe trois modèles d'appareils 
Aes profondeurs que l’on veut mesurer. Pour les très 
«profoudenrs il faudrait une charge très forte pour 
le réfléchie influence suffisamment lé microphone. 
édier à cet inconvénient, on remplace la commande 
e l'éleetroaimant de frein par une commande indi- 


T. XIX. — N° 8. — 71D 


vecte : l'onde réfléchie est reçue par un observateur muni 
d'un téléphone et d'un système de contact à ouverture 
brusque quil actionne dés qu'il percoit l'onde de retour. 
Cette méthode fait intervenir le coefficient personnel, mais 
on peut le déterminer par une ou plusieurs expériences qui 
permettraient en méme temps de constater qu'il est assez 
constant pour un méme observateur. — J. S. 


621.39: . — Essais de la conservation, par l'électricité, 
du fourrage vert; F. Rurcers. Pull. А. S. E., décembre 
1925, t. xvi, p. 629-635, 33oo mots, 3 fig.. 2 tabl. — L'au- 
teur rend compie des essais entrepris par les Ateliers de 
Constructions OErlikon pour la conservation du fourrage vert 
par l'électricité. П indique d'abord la nature des résultats 
qui doivent étre obtenus pour assurer cette conservation, à 
savoir notamment la disparition des bacilles néfastes ; il 
traite ensuile de l'action directe de l'électricité et de l'in- 
fluence de la chaleur due au passage du courant. Aprés 
avoir décrit l'installation prévue pour atteindre ce but, il 
résume dans deux tableaux les résultats obtenus. -— A. C. 


DIVERS 


537(072)(44). — Fondation Bergonió. R. G. E., 19 dé- 
cembre 1925, t. xviii, p. 1 001-1 002, 700 mots. 


5 + 6(061 (оо ). — L'Institut international de Coopération 
intellectuelle ` Jacques et Georges Marty. À. G. L., 12 dé- 
cembre 1925, t. хуши, p. 995-997, 2600 mots. — La Com- 


mission de Coopération intellectuelle de Ја Société des Na- | 


tions a examiné diverses questions de sa compétence au 
cours de sa session de 1924. Elle a également accepté l'offre 
du gouvernement français de créer à Paris un inslitut per- 
manent. Cette acceptation ayant été ratifiée par le Conseil 
et l'Assemblée de la Société des Nations, le Parlement fran- 
cais fut appelé à voter une loi permettant la création de cet 
Institut. Les auteurs définissent, d'aprés l'exposé des motifs 
du projet de loi, les diverses tâches qui incomberont au 
nouvel organisme. Ils signalent les circonstances dans les- 
quelles, voté sans discussion à la Chambre des Députés, le 
projet ne fut au contraire adopté par le Sénat qu'aprés un 
débat au cours duquel furent précisées les garanties, notam- 
ment d'ordre financier, que devrait présenter cette institu- 
tion. Le projet en question devint la loi du 6 août 1925. 


681.007. — La formation des techniciens pour la 
mécanique de précision ; A. Franke. K. T. Z., 5 novembre 
1925, t. хім, p. 1683-1688, 6 ooo mots, 16 fig. — Cet article 
est la reproduction de Ja communication présentée par 
l'auteur au congrés annuel du Verband deutscher Elektro- 
techniker, qui eut lieu à Dantzig, en septembre 1925. H 
montre, en décrivant les difficultés de la fabrication d'appa- 
reils et de mécanismes de précision dans un certain nombre 
de cas bien définis, quelles doivent être les qualités des 
techniciens qui s'intéressent à celle fabrication. ]1 insiste, 
pour conclure, sur la nécessité de créer de nouvelles méthodes 
pour leur formation dans les écoles d'enseignement 


technique et professionnel. — A. C. 


614.84 : 621.312.2. — Sur un dispositif installé à l'usine 
d'électricité de la Mouche de la Compagnie du Gaz de 
Lyon pour l'extinction rapide des incendies d'alterna. 
teurs. R. G. L., 17 octobre 1925, t. хуш, p. 636-637, 
35о mois, í fig. — Analyse d'un rapport de ZAMBEAUX 
présenté au Congrès du Syndicat professionnel des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (Grenoble 


1925). 
USINES ET ATELIERS 


621.824 : 531.37. — Procédés d'équilibrage utilisant 
l'appareil a vectoriel. > /?. C. E., 14 novembre 1925, t. xvni, 
p. 832-834, 2 800 mots, 3 fig. Analyse d'un article de F. Punca 
publié dans K. u M., 21 juin 1925, t. хып, p. 484-487, 
3 100 mots, 5 fig. 
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MATIÈRES PREMIÈRES à deux études, l'une de R. M. Friese, qui a paru dans 
| | Wissenschaflliche Verüffentlichungen aus dem Siemens- 
369.1: 620. — Influence de l'usure sur les propriétés Konzern, t. 1, n° з et l'autre de K. Dräger qu'a publiée 
gnétiques et la résistance à la rupture du fil d'acier; Archiv für Elektrolechnik, t. хп, n° 5. Deux éléments 
mond-L. Занғовр, Walter-L. Cnzwgr, James-M. Barry. interviennent dans l'éclatement de l'arc dans l'huile : les 
tific Papers of the Bureau of Standards, 34 juillet 1925, impuretés en suspension dans l'huile et l'humidité de l'huile. | 
io, p. 339-344, 2 500 mots, 4 fig. — Le présent article Une première série de courbes représentant la variation du Ж 
partie d’une étude plus générale, entreprise par les au- gradient de potentiel de production de l'arc en fonction de "E 
s dans le but de mettre au point une méthode d'essai de la distance des électrodes montre l'influence de ces deux Ж 
es métalliques qui n’exigerait pas, comme l'essai de éléments. Еп ce qui concerne l'humidité de l'huile, son | 
ion, la destruction des échantillons examinés. Les au- influence est mieux marquée encore dans une seconde série d 
s étudient ici l'influence de l'usure par frottement sur de courbes : c'est ainsi qu'une huile contenant de l'eau et | 
ropriétés magnétiques et mécaniques des fils d'acier, de dans laquelle l'arc éclate pour 5o kv: cm résiste jusqu'à | 
ité ordinairement employée dans la fabrication de 130 kv: cm, lorsque l’eau en a été retirée. E’auteur signale 
es (0,48 pour 100 de carbone). Pour des champs magné- sur le filtrage de l'huile une intéressante remarque de 
es faibles, l'usure est accompagnée d'une augmentation Friese : ce dernier eut l’idée de colorer les gouttelettes d'eau | 
rméabilité. Par contre, si le champ devient intense, la contenues dans l’huileet constata aprés le passage de l'huile a | | 
” néabilité prend des valeurs plus faibles que celles cor- dans le filtre que les gouttelettes n'étaient pas absorbées par P. | 
-ondantes dans l'état initial du métal. Quoique moins l'appareil, mais retenues par lui comme s'il s'agissait de | 
„oncé, ce phénoméne rappelle, dans ses grandes lignes, granules solides. A la fin de l'article sont décrits des dispo- 
Auence sur la perméabilité des tensions mécaniques  sitifs destinés à ces essais. — A. C. 


.. Tis de traction). Les auteurs l’expliquent en admettant 

12 ‘othèse d'une modification dans la distribution des ten- 621.315.6 : 665.0014. — Essais de raffinage d’après Fin- AME 

7:7" 4 internes. — б. B. dice de goudronification sur des huiles américaines: von m 
"n рев Herpen et Түркв. E. T. Z., із novembre 1925, t. xzvi, | 
р. 1 734-1 738, 6 800 mots. 7 fig., 7 tabl. — L'article indique i 
les conditions que doit offrir, en général, le raffinage et | 

précise celles que doit remplir le raffinage des huiles | 
| 


de transformateurs. Le résultat obtenu par cette оре- 
ration est vérifiable par plusieurs méthodes. Pour les huiles 
de transformateurs, la méthode dite de l’indice de goudroni- 
fication s'est avérée comme très pratique par suite de sa 
précision et du temps relativement court qu'elle exige, 
quatre jours seulement. Elle consiste dans la détermination 
des produits susceptibles de transformation qui se trouvent 
dans l'huile. Les auteurs rapportent les résultats de nom- 
breuses expériences, qui sont consignés en tableaux et / 
représentés par des courbes. — B. H. D EE 


nf <d'asphalte, mélangé à un liant de manière à former une 
élastique que l’on dispose autour des conducteurs 

e du caoutchouc. Récemment on a utilisé comme liant 
éarate d'alumine. Les propriétés mécaniques de cet 
t sont analogues à celles du bitume employé pour les 
з en Angleterre : on peut d'ailleurs lors de la fabrica- 
ai donner des caractéristiques voulues de dureté ou de 
: ` tité. Un échantillon présenté à l'auteur n'a subi aucune 
‚ ГЕ. mation à la température de 80°C. Un câble à 10 ooo v, 
tué par trois conducteurs de 16 mm? de section peut, 


lommage, étre enroulé en une spire de 5o cm de dia- 
‚ Les essais ont montré que le < karetnja > était imper- COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


Æ et que l'utilisation d'une chemise de plomb n'était . К 
А) ав nécessaire pour les câbles qui en sont munis. Il est 622.33 (42). — Les houillères anglaises en 1924; rapport 
“оне inférieure au caoutchouc, mais par contre bien du Secretary for Mines. The Electrical Review, 31 juillet 1925, 
^. altérable que lui. Le câble isolé au «karetnja»estplus t. xcvi, p. 165-167, 1 500 mots, 4 tabl. — Lecommerce du char- 
p que le câble normal : un câble à trois conducteurs de Боп pour l’année 1924 a été bien inférieur à celuide l’année pré- 
: i? pèse, par kilomètre, 1,7tpourla tension de 10000 v  cédente; la prospérité de l'année 1923 a coincidé, d'ailleurs, 
. ^f pour celle de 25000 v. Il est possible d'imprégner le — avec l'occupation de la Ruhr. L'extraction de charbon mar- 
227 avec du « karetnja > et d'entourer ensuite la couche de chand a atteint 267 millions de tonnes en 1924 contre 
er avec cet isolant. Un conducteur de 16 mm?, isolé 276 millions en 1923 et 287 millions en 1913. Le nombre de 
aatre couches de papier ainsi imprégné et recouvert personnes employées aux mines s'élevait à т 963 668 au 
Pu mm de « karetnja >, n’a eu son isolant perforé qu'à la milieu de mai 1924, c'est le plus grand enregistré depuis la 
21 de 35 ooo v. Les propriétés électriques de ce corps reprise du travail dans les houilléres aprés le chómage de 
$^" s suivantes : résistance spécifique d'une section de 1921; puis il s'est abaissé à 5 135 380 au mois de novembre, | 
202 10? ohms par millimètre de longueur ; rigidité dié- pour se relever à 1 137 173 en fin d'année. Les exportations : | | 
16, 200 kv : cm, mesurée entre plaques sur quelques еп France, Belgique et ITollande ont diminué de 20 ooo ooo t, Е d 
дй тев d'épaisseur. Un câble établi pour la tension de mais pour les autres pays, elles n'ont diminué que de SET 
| # de 10 kv n'est perforé qu'à la tension de 44 kv. — 1 125 ооо t par rapport à 1913. Le prix moyen annuel par Eo 5.5 
tonne de charbon livrée au commerce a été de i9 s od E 
(19 shilings, 3 pence), c'est-à-dire pratiquement le méme 
15.6. — Discussion sur la prétendue volatilisation qu’en 1923; ces prix s'entendent pour le charbon pris sur le | ToC 
„кён avec les vapeurs d'alcool. В. G. Æ., 19 dé- carreau de la mine, tandis que les prix f. о. b. ont été 2589 d ZEN ME TENE 
pour 1923 et 23 8 5d pour 1924. Les salaires moyens journa- | | T 
| 
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; 1925, 4. хуш, p. 1 036, т зоо mots. Analyse d'un 
di de J. Ѕсиківев, vow per Hevven et Түркк, paru dans liers ont été de 1083 й pour les quatre premiers mois de 

y 2 juillet 1925, t. XLVI, р. 1 019-1 020, 1 800 mots. l'année, d’après le contrat de 1921; mais les ouvriers ont 
б ensuite été payés тов 10 1/4 d, d’après le nouveau contrat qui 
expirait fin juillet 1925. Les salaires sont beaucoup plus 
élevés pour les ouvriers habiles. Chaque journée d'ouvrier a 
rapporté 894 kg de charbon et, pour 260 jours ouvrables, le 
rapport a été de 138 livres sterling 4 shilings 7 pence. Le 
rapport indique les conditions de chaque mine séparément : 
outillage, emploi de l'électricité, production. Tous ces 
détails sont compris dans quatre tableaux. — D. C. 


> > —=—— — 
š m 


ELE 665.0014. — Essais des huiles de transfor- 
dei, et d'interrupteurs ; Johannes Весквк. £l. Be., 
A * Mbre 1925, t. xxii, p. 275-276, 1 боо mots, 5 fig. — 
3" 08 dont les résultats sont résumés dans cet article 
"` ésur la détermination du gradient de potentiel pour 
9 produit un arc dans l'huile. Aprés avoir rappelé 


4. 


;4 Йе diverses méthodes d’essai, l’auteur fait allusion 
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D O C U M EZ N TA TE O 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


Е 
57.262. — La perte par hystérésis diélectrique et la 


stance d'isolement dans les diélectriques homogènes ; 


| `отлмА. J. J. Е. E. of Japan, octobre 1925, n° 447, 
-#1-857, 10 fig — L'existence d'une perte par hystérésis 
- etrique dans les diéleclriques homogènes cst un fait 


p 


ша, mais la théorie n'en ев! pas encore au point. 
eur explique ces phéaoménes par la conception d'une 


‚е d'espace. La résistance spécifique de l'isolant décroit 
"Је gradient de potentiel et avec l'accroissement de 


sseur pour un gradient de potentiel constant. Jusqu'ici 


ais n'ont pas été expliqués très clairement. La plus 


le partie des courants de conduction dans les isolants 
ransmis par des ions électrolytiques. La résistance des 
lriques peut se diviser еп deux : une partie constitue 


-Aslance propre де l'isolant, l'autre. la résistance entre 


nt et les électrodes. Cette partie est appelée « résistance 


Масе » par l'auteur qui explique les deux phénomènes 
28 par sa considération. — J. S. 


2 
67 — Constante de l'étincelle électrique; étincelles 


age et ondes transitoires ` Max Т‹врькв. Е. u. M., 
rembre 1925, t. хип, р. 917-918, 1 200 mots, 1 fig., 
«3 Archiv für Elektrotechnik, février 19:5, n° 3, t. xiv. 
Мейг reprend Іа formule de la résistance de l'étincelle 
avait déjà indiquée en 1906. Cette résistance W 
бе еп ohins est définie par W = К F : Е, où Ë est la 
ite de l'étiocelle; F, sa longueur exprimée eu centi- 
+ E, la quantité d'électricité qui la traverse, exprimée 
;'ombs. — П mentionne les différents dispositifs qu'il 
és pour mesurer la valeur de /, avec des capaeilés 
irlables. Ce coefficient reste sensiblement égal à 
10-3, Des essais en courant continu, avec une capa- 
А parallèle avec l'éclateur, ont montré qu'il restait 
“шеші égal à 0,482 >< 10-3 pour des capacités variant 
ШЕ à 160 000 unités électrostatiques C. G. S. — В.Н. 


e 


L — Potentiels crítiques dans l'émission électro- 
fecondaire du fer, du nickel et du molybdène. 
2/19 Janvier 1926, t. xix, p. өз, 200 mots. Analyse 

ole de Robert-L. Perry, publié dans Phys. Rev., sep- 
41945, t. zg, p. 346-359, 4 зоо mots, З tabl. 


- — L'étude magnétique des hydroxydes: R. G. E., 
8 1926, t. xix, p. 92, goo mots. Résumé d'une com-. 
(00 de M'e Suzanne Ve faite à la séance du 
"nbre 1925 de Ја Société française de Physique et 
dans Bullelin de la Société française de Physique, 
1bre 1925, no 224, p. 131-132. коз 
! 


537.42. — Contribution à l'étude de la matière fulmi- 
nante. La couleur. Hétérogénéités chimiques; E Marnias. 
R. G. E., 23 janvier 1926, t. xix, p. 129-130, í 5oo mots. 
— L'auteur donne dans cet article une explication des cou- 
leurs diverses que présentent les foudres globulaires. 


SCIENCES DIVERSES 


53..... — Expériences sur le déplacement de l'éther ; 
G.-W. ре Tuwzs&LMAN. World Power, décembre 1925, t. iv, 
p. 303-305, 3 200 mots. — On sait que les expériences exé- 
cutées par D.-C. Miller à l'Observatoire du Mount Wilson 
pendant les années 1921 à 1925 ont conduit ce savant à la 
conclusion que, à cette observatoire, il y a un mouvement 
relatif de la terre par rapport à l'éther qui peut atteindre 
environ 9 km à l'heure. Par comparaison avec les observa- 
tions anlérieures de Cleveland, ceci permet de supposer 
quil y a un entrainement partiel de l'éther раг la terre, 
entrainement qui diminue avec l'altitude. A propos de celte 
expérience et de celles qui l'ont précédée, l'auteur récapi- 
tule les opinions émises à leur sujet par différents savauts 
et nolamment la correspondance échangée entre le docteur 
Silberstein et le professeur Eddington qui a été publiée 


dans « Nature ». — B. C. 


53... — Le déplacement de l'éther; G.-W. рв TunzeL- 
MAN. The Electrician, 18 décembre 1925, t. xcv, p. 702-703, 
1 goo mots, 6 fig. — Cet article, dit l'auteur, a pour but de 
permettre à ceux qui n'ont pus suivi les récents lravaux de 
Michelson de comprendre le changement de front qui s'est 
produit derniérement dans la série de recherches relatives 
au mouvement relatif de la Lerre et de l'éther. ІІ commence 
par rappeler la théorie de l'araday-Maxwell sur la transmis- 
sion électromagnélique dans un inilieu et donne le principe 
de l'interférométre de Michelson destiné à mesurer la diffé- 
rence de durée de propagalion d'un rayon lumineux dans la 
direction du mouvement de la terre sur son orbite el dans 
une direction perpendiculaire. ПІ indique ensuite, suivant 
leur ordre chronologique, les différentes séries d'expériences 
eutreprises dans le même but et discute les résultats 


obtenus. — J. S. 
MESURES ET ESSAIS 


537.7. — Un dispositif d'équilibrage pour source de 
courant alternatif employé pour des mesures. Kazukivo 
Ocawa. J. J. b. K. of Japan, octobre 1925, n° 447, p. 859- 
902, 7 fig. — Généralement les sources de courant alter- 
natif employées pour des mesures ne sont pas équilibrées 
par гаррогі à la terre. L'auteur considère d'abord un circuit 
équivalent à la source de courant non équilibrée et qui 
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Z Berlin. 


— Еи. M. E Ant d Maschinenbau, Vienne. — Б. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., 
2. gara E., Journal of the [ustitution of electrical Engineers, Londres. — J. A. /. E. E. Journal 
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oone l’idée du circuit réel et du circuit de terre. Au 
v uoyen dë cette conception il examine la possibilité d'équili- 
rer par rapport à la terre une source quelconque de cou- 
-But alternatif en branchaut un circuit convenable entre la 
"wurce et le circuit intéres:ó. Ou constate qu'un transforma- 
: заг ordinaire ne convient pas à cause de la capacité répartie 
ntre les enroulements primaires et secondaires. L'auteur 
écrit deux modèles de transformateurs  d'équilibrage 
iroulés d'après ses données. Finalement il fait remarquer 


:ярпае bobine d'inductance, brauchée en dérivation sur la 
-ource avec le milieu de son enroulement mis à la terre, 


pour effet de réduire légérement le déséquilibre de la 
эшсе. — J. S. 


| PRODUCTION ET DISTRIBUTION 
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Z 624.475.3. — Considérations générales sur les tours de 
_frigération : éléments de calcul et essais; J. VassiL- 
&RE-ÁARLBAC. R. G E., 2 janvier’ 1926, t. xix, р. 22-29, 
, 490 mots, 9 fig. — L'auteur expose d'abord le principe des 
urs de réfrigération et montre l'intérét qu'il y a à adopter 
ur l'eau de réfrigération une température aussi basse que 
ssible, température à laquelle est intimement lié le degré 
vide au eowd'irseur. H donne ensuite quelques indica- 
as sur l'essai industriel des réfrigérants avec une appli- 
ion numérique qui fixe les idées. puis décrit quelques 
зге de coutróle qui perimettent d'effectuer ces essais 
de surveiller le fonctionnement des installations qui eom- 
‘tent des tours de réfrigération. 


124.062. — Sur la théorie des voûtes circulaires épaisses ; 
G. E., 2 janvier 1926, t. xix, р. тг, 1 зоо mols. Communi- 
ion de R. Онлмвлор présentée à la séance du 7 déceubre 
5 de l'Académie des Sciences et publiée dans C. R. Ac. 
Sc., 7 décembre 1925, t. cuxxxi, p. 905-907. 


22.7. — Les progrès les plus récents en matière de 
ibustible pulvérisó; H. Brownue. Chaleur et Industrie, 
embre 1925, 1. vi, p. 499-5055, 7 ooo mots, 2 labl. —- Cet 
Cle est la traduclion d'une étude de M. Browulie, dans 
selle l'auteur, aprés avoir examiné les derniers progrès 
a lechuique eu matière de chauffage au charbon pulvé- 
s Шөліге quelles économies énormes de charbon pour- 
int être réalisées en adoptant dans les chaufferies des 
édés de combustion et des installations d'évaporation 
егиев. Les progrès dans la technique de l'emploi du 
bon pulvérisé résident principalement dans le séchage 
charbon, dont il suffit de iédvire l'humidité à 3 ou 
ш 100, ut, lieu de 1 pour тоо, comme on le faisait au 
il, eLdans la construction de la chambre de combustion. 
échage se fait aujourd'hui dans des appareils verticaux 
imentation continue dans lesquels оп utilise soit une 
6 des gaz allant à ig cheminée, soit de l'air combiné 
des radiateurs chauffés par de la vapeur d'échappe- 
nt. Pour la coustruction de la chambre de combustion, 
rogrés les plus marquauts sont l'emploi de l'écran d'eau 
Ps tubes Murray pour les parois. Les autres progrès 
гоёв par l'auteur, chauffage préalable de l'air au lieu du 
uffage de l'eau d'alimentation, surchauffeurs à chaleur 
«ее, s'appliquent aussi aux foyers à chargement méca- 
, Le chauffage au charbon pulvérisé a permis d'at- 
re, en marche normale, des rendements thermiques 
élevés : 85 pour so en moyenne à La Keside avec un 
‚шиш de 85,78 pour тоо correspondant à 521 g de 
юп par kilowatt-heure. En comparaison, l'auteur 
3 les chiffres relevés au cours de nombreux essais 
environ) dans différentes industries en Grande-Bre- 
: Principalement dans les mines. Le réndement moyen 
"Là 58 pour ікоахес un minimum de 32,5 pour 100 Il 
luit les économies de charbon. réalisables en utilisant 
rocédés permettant d'oblenir le rendement cité plus 
qu'il estime pour la Grande-Bretagne à зо millions de 
Asur go millions de.tonnes brûlées annuellement dans 
3Mallations terrestres fixes. U faut noter, en outre, que | 
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la chauffe au charbon pulvérisé permet l'utilisation de com- 
bustibles contenant jusqu'à 5o pour :oo de cendres et 
25 pour 100 d'eau, et, par suite, la récupération. principale- 
ment pour les chaufferies des mines, de combustible jus- 
qu'ici mis au déchet, ce qui augmenterail d'aulant le ton- 
nage de charbon de trés bonne qualité. L'auteur insiste prin- 
cipalement sur ce point de vue économique en donnant de 
nombreux exemples de consommation de churbon et de ren- 
dement pour des industries de Grande-Bretagne. — J. S. 


624.312/4 001. — Représentation graphique du fonction- 
pement des machines à courant alternatif; Ch. Lavancar. 
В. 6. E., 23 janvier 1926, t. xix, p. 146-147. 1 5oo mots, 
r fig. — La théorie de la plupart des appareils à courant 
alternatif peut étre effectuée graphiquement au moyen de 
diagrammes bien connus qui permettent de représenter sur 
une même épure les propriétés principales de ces appareils. 
Ces diagrammes se présentent fréquemment sous la forme 
de cercles topographiques concentriques. L'auteur s'est pro- 
posé d'établir une régle simple de graduation des cercles 
topographiques de cette espéce, dans le but de réduire au 
minimum les calculs numériques; il montre comment la 
connaissance de deux cercles de la surface éopographique 
permet de déterminer graphiquement tous les autres, par 
l'unique emploi d'un cercle auxiliaire convenablement tracé 
et d'une échelle recliligne à graduation équidielante du 


paramèlre de la surface. 


621.312/3 001. — Spectres ferromagnétiques ; Th. Len- 
MANN. H. G. L., 9 et 16 janvier 1926, t. xis, р. 43- o et 85-91, 
10 5оо mots, 21 fig. — Dès 1909, M. Lehmann exposail daus 
< Lu Lumière électrique >, t. үш, p. 103-110, 137-143 et 163- 
167, une méthode graphique permettant de déterminer le 
trajet des lignes de force dans l'air, méthode à laquelle se 
réfèrent la plupart des auteurs qui abordeut l'examen de 
cette importante question de la distribution des lignes de 
force dans une machine, et notamment du calcul du flux de 
dispersion. Récemment, il a publié dans la « Revue générale 
de l'Electricité > des 15 et 22 seplembre 1923 (t. xiv, p. 347- 
353 et 395-403) et des 12 ot то juillet 19,4 (t. xvi, p. 51-53 
et 99-10?) deux articles qui constituent une nouvelle contri- 
bulion à l'élude du champ magnétique.dans les machines 
électriques. Poursuivant ses travaux dans ce domaine, 


M. Lehmann reprend dans l'article qui nous occupe ses cou- ` 


sidérætions relatives à la distribution dcs lignes de force 
pour les appliquer au cas où le milieu est ferromagnétique. 
H démoutre que leur application est aussi facile daus ce cas 
que dans celui où le milieu est l'air. Les exemples traités, 
choisis parmi les diverses parties du circuit magnétique de 
la machine électriqne, denture, induit, inducteur, meltent 
en évidence la simplicitó de la méthode. 


621.312.2.001. — L'autoexcitation des alternateurs pour 
ane charge non équilibrée présentant de la capacité: 
Masakazu Takanasui. J. /. K. EK of Japan, septembre 1,25, 
n° 446, p. 788-804, a: fig. — Cetle étude fait Suite à 
celle sur « l'autoexcitation des alternateurs branchés à des 
lignes de transmission à haute tension » parue dans le 
numéro de juillet 1924 de < J. I. E. E. of Japan > et dans le 
numéro d'avril 1925 de « Researches of the electrotechnical 
Laboratory ». Dans celte première étude, l'auteur exposait 
une solution graphique du phénoméne d'autoexcitalion des 
alternateurs chargeant une ligne de transmission à vide. Ce 
phénomène est généralement aisé à expliquer à l'aide 
de deux courbes : la caraciéristique de charge de la ligne 
et la courbe de saturation dans le cas de l'excitation par le 
courant magnétisant de l'induit. L'auteur expose la nature 
exacte de ces courbes et traite d'une méthode de déter- 
mination de la courbe de saturation basée sur la connais- 
sance de la réactance de fuites de l'armature. Dans le cas 
de charge triphasée non équilibrée, la tension et l'intensité 


du courant débité par l'alternateur peuvent être calculées ` 


par la superposition de vecteurs. Cette méthode est appli- 
quée par l'auteur dans la présente étude en admettant de la 
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Ban Févriér 1926. 
з, capacité ; il obtient la caractéristique en charge de la tension 
“еп fonction du courant et la courbe de saturation pour l'ex- 
citation par le courant magnétisant non équilibré de l'in- 
e duit. On peut déterminer nettement l'autoexcitation des 
.Aliermateurs pour une charge non équilibrée avec capacité, 
par l'intersection de ces deux courbes. En pratique, cette 
condition se produit lorsqu'une phase d'un système de 
transmission triphasé est mise à la terre au moment de la 
агре. L'auteur donne un exemple numérique d'application 
Ale ces caractéristiques tiré d'un cas qui s'est présenté réelle- 
went. La bobine de terre de Petersen est recommandable 
jour éviter celte condition anormale d'autoexcitation. — J. S. 


7 

| 621.344.7. — Un tube thermoionique à vide sur le 
nodéle des roues à aubes ; K. Оклвк. J /. E. Е. of Japan, 
eplembre 1925, n° 446, p. 840-843, 6 fig. -— Сейе note 
écrit un nouveau modèle de tube thermoionique à vide, 
“ès différent du e dynatron > au point de vue construction 

4 caractéristiques. П possède une grille semblable à une 
ue à aubes, et on y utilise la réflexion des électrons, 
vission secondaire. et un champ magnétique. — J. S. 


B | 
621.315 2. — Pertes par les diélectriques dans les cábles; 
Sank A. BaowxsgLL. Electrical World, 1** août 1925, t. LXXXVI, 
218-220, 4 Зоо mots, 4 fig., 1 tabl. — Dans cet article, 
uleur expose quelques résultats de mesures de tempéra- 
res faites sur des portions mauvaises d'un cáble à 
200 v posé en 1914, 1] examine ensuite au point de vue 
onomique le remplacement d'un ancien cáble par un nou- 
au,en tenant compte du fait qu'un câble moderne peut 
msmeltre une plus grande puissance qu'un câble d'un 
adèle ancien. Dans ces conditions, l'auteur conclut qu'il y 
-Vantage à procéder à ce remplacement. Enfin, il compare 
Jidement,la formule de William A. del Maret celle adoptée 
-* American Institute of electrical Engineers pour déter- 
пег la puissance transmissible par un câble donné. — J. S. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


21.313.2. — Essais de commutation sur les moteurs 
le à courant monophasé ; Kurt Krausz. £ T. Z., 26 no- 
abre 1925, t. ділі. p. 1803-1806, 4 ooo mots, 14 fig. — 
Lien développe quelques considérations sur l'amélio- 
on de la commutation des moteurs série à courant 
10phasé. 1° 11 convient de déterminer pratiquement les 
ditions qui procurent la commutation Ја plus favorable. 
-8 moyens les plus employés pour cette amélioration 
# l'augmentation de la гёасіапсе du circuit et des 
гев-іоогв dd rotor et la réduction des entrefers des 
s de commutation. 3° Les essais de plate-forme portent 
n détermination de la position exacte des lignes neutres, 
Importance de la compensation, de la valeur de la 
„Ровапќе réactive introduite par les pôles de commu- 
n et sur la vérification de la commutation à tous 
'égimes. 4° La détermination de la position des lignes 
„Tes peut s'effectuer : soit avec du courant continu, 
s"urarrêté. par la mesure de la tension induite sux balais 
de l'ouverture ou de la fermeture de l'excitation ; soit 
zdu courant allernatif dans l'inducteur ou l'induit par !a 
tre de la tension à l'induit ou à l'inducteur; soit encore 
„Івапі tourner le moteur dans les deux sens, sous faible 
үзе et à grande vitesse ; on doit oblenir, pour les deux 
a même vitesse, si l'intensité du courant et la tension 
, pas varié. 5° La vérification de la compensation 
ctue en entrainant lentement le moteur au moyen d'un 
et en mesurant le courant traversant les enroule- 
«В des pôles de commutation mis en court-circuit. 6° La 
"Dination de Ја composante réactive des pôles de com- 
lon S'obtient par une marche en courant continu et un 
se des balais. — L'auteur décrit la conduite des essais 
Aents et indique encore le procédé employé pour étudier 
,amulalion à tous les régimes et l'influence de la qua- 
"эв balais. [1 termine en donnant quelques consells sur 
fontages à réaliser. — В. H. d 
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621.313.23. — Un moteur d'induction compensé ; 
Th. Torpa. Electrical World, із décembre 1925, t. LXXXVI, 
p. 1205-1206, а ооо mots, 4 fig. — Ce nouveau moteur d'in- 
duction compensé étudié par l'auteur est basé sur le prin- 
cipe énoncé par Maurice Leblanc reletif au couplage d'un 
moteur d'induclion en cascade avec une seconde machine 
dont Је rotor est muni d'un enroulement relié à un collecteur ; 
et sur lequel frottent des balais. Dans le moteur en question 
l'auteur a réuni en une seule ces deux machines. Le rotor 
porte deux enroulements, l'un étant l'enroulement normal 
d'un moteur d'induction et l'autre, l'enroulement compensa- 
teur relié à un collecteur. Cet enroulement est placé de pré- 
férence dans des encoches séparées situées sur un rayon 
beaucoup plus petit que les encoches de l'enroulement | 
normal de façon que les lignes de force du champ com- | ! 
pensateur n’interfèrent pas avec celles du flux du moteur. 
La position des balaissur le collecteur peut être quelconque. 
Ce type de moteur a unfacteur-de puissance de o,9 à partir du 
tiers de charge et égal à l'unité au-dessus de la demi charge. | 
L'auteur donne quelques renseignements de détail sur un | 
moteur de із ch, 50 p: 8,1440 Ё: mn de ce modèle, ainsi que i 
les caractéristiques de fonctionnement de ce moteur com- | 
parées à celles d'un moteur deo ch, гоо t: mn, 45 р: 8 | 
dont la carcasse а servi à la coustruclion du premier. — | 
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621 313.23. — Le moteur asynchrone compensé ; E. Sept 

et J. LaBus. E. u. M., 15 novembre 1925, t. хип. p. 901-911, | | 
8000 mots, 11 fig. — On connait le but auquel répondent 

les moleurs asyuchrones compensés que de nombreuses | 
firmes ontlancés surle marché. Parmi les plus simples, l'au- | 
teur cite le moteur construit par la Sachsenwerk à Nieder- 

sedlitz dont l'arlicle donne la théorie développée. L'en- 

roulement primaire est logé dans le rotor et des bagues 

le relient au réseau. Le stator portel'enroulement secondaire | 
principal qui est relié, au moyen d'un collecteur, avec un i 
enroulement secondaire auxiliaire, comportant un nombre x 
de spires relativement petit, disposé dans le rotor. C'est un | 
moteur diphasé qui est étudié parce que plus simple qu'un | 
moteur ігірһав6, mais la théorie exposée est applicable à ce 

dernier. Les diagrammes des différentes valeurs caractéris- | 
tiques, glissement, intensité des courants primaires et 

secondaires, facteur de puissance, sont établis théoriquement 

et of été relevés directement. Des relations sont données qui 

permettent de déduire du diagramme circulaire du moteur 

d'induction les conditions de fonctionnement d'un moteur 

compensé si l'on connait le rapport des enroulementss^ 

secondaires auxiliaire et principal qui varie avec l'angle de | 
décalage des balais. Les conditions indiquées sont valables 

lant que ce rapport est beaucoup plus petit que l'unité et | 
lant que Ja dispersion de l'enroulement auxiliaire est faible 

раг гаррогі à celle de l'enroulement principal. — B. H. | 


621.313.24. — Caractéristiques de fonctionnement du 
moteur à répulsion monophasé; G. Winpren, World 
Power, décembre 1925. t. iv, p. 306-313, 7 осо mots, g fig. — 
En raison de sa simplicité et de sa robustesse. le moteur à 
répulsion monophasé se prêle à un grand nombre d'applica- 
tions ; il peut développer un graud couple de démarrage 
et supporter une forle surcharge, ce qui lui donne une 
supériorilé marquée sur le moteur d'induclion monophasé. 


La question de la commutation est celle qui a le plus préoc- | | 
1 
} 


cupé les ingénieurs ; les difficultés de la commulation pro- 
viennent du fait que chaque bobine du rotor court-circuitée 
sous les balais pendant le phénomène de la commutation a 
induit dans le rotor une force électromotrice due au 
flux alternatif qui traverse le rotor. Ce courant local de 
court-circuit doit être commuté en même temps que le cou- 
rant normal qui traverse l'enroulement du stator et, par 
suite, favorise la formation des étincelles. Dans la présente 
étude. l'auteur développe des considérations générales qui 
s'appliquent indifféremment au moteurà répulsion compensé T 
et au moteur non compensé, en supposant que le flux émané de 
du stator et qui traverse le rotor dans une direction parallèle 
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à l'axe de l'enroulement du stator peut se décomposer еп 

il kdeux vecteurs perpendiculaires entre eux et disposés symé- 
triquement dans l'espace par rapport à ce flux. Ce mode de 
représentation du flux du moteur facilite les recherches 
théoriques, car la force électromotrice créée dans le rotor 

| par la variation du flux du champ peut être considérée 
omme induite par le vecteur parallèle à l'axe des balais, 
landis que le vecteur perpendiculaire à l'axe des balais 
Jonne lieu à la force électromotrice résultant de la rotation 
Mes conducteurs du rotor dans le champ du stator. Comme 
(Ішу араз de couple, quand les balais du rotor ont leur axe 
"serpendiculaire ou parallèle au flux du stator, on adopte, 
ur les balais, une position intermédiaire qui dépend du 
ype du moteur et de la grandeur de la charge. Aprés avoir 
gab la formule qui donne le flux magnétique produit dans 
' m moteur à répulsion monopbasé, l’auteur en déduit 
'équation des caractéristiques et fait mention particulière- 

: aent dés moteurs compensés des systèmes Latour, Wigtman, 


Ninter et Eichberg. — В.С. 


624.343.25. — Contribution à la théorie des moteurs 
synchrones à répartition réglable des Нох; Н. Luwp. 
» TZ. 26 novembre 1925, t. хім, p. 1817-1819, 1200 mots, 
æ lig; d'après Archiv für Elektrotechnik, 1925, t. xv, n? 2, 
.121, — Сев moteurs ont été réalisés de trois mauières 
‘ifférontes. — А. Dans le modèle Boucherot (dit type y, à 
| ator normal et à rotor à deux cages d'écureuil concen- 
Iiiques), l'extrémité du vecteur représentant l'intensité du 
- surant primaire se trouve non plus sur le cercle d'Heyland, 
ais à l'intérieur de celui-ci à cause de l'augmentation de Ја 
spersion. L'auteur montre comment il est possible d'ob- 
air les constantes de ce moteur pour n'importe quelles 
saditions de démarrage, en considérant la résistance de 
lacune des cages et la dispersion supplémentaire de Ја cage 
"térieure. П est méme facile de porter sur un diagramme 
..alogue à celui d'Heyland, les courbes correspondant aux 
“leurs de puissance constanis et de déterminer ainsi, 
8 du projet du moteur, la reletión entre le courant de 
` лпаггаре, le couple et le facteur de'puissance. — B. Dans le 
-^déle à encoches profondes et à barres hautes, il est facile 
“calculer l'intensité du courant du stator en négligeant la 
listance de ce dernier. Comme le point de fonctionnement 
d un cercle de grand rayon, on trouve que le couple de ce 
„teur est, dans de grandes limites, indépendant de la pro- 
deur des encoches. Pour les faibles glissements, on 
lent d'ailleurs les mêmes diagrammes que dans le modèle 
cédent. — C. Dans le modèle à encoches profondes el à 
Z: barres раг encoche, le diagramme est déduit de celui 
rapportant au moteur à une barre par encoche. Tant 
Ø la profondeur des encoches est inférieure à $ cm, il peut 
: décomposé en deux cercles. L'intensité dn courant de 
barrage dans le stator est d'autant plus faible que les 
» tessont plus profondément enfoncées dans les encoches. 
в, comme avec de profondes enooches on n'obtient qu'un 
.lvals facteur de puissance, ce modèle ne peut être 
isé que dans des cas trés particuliers. — B. H. 


14.34 :676. — L'électrification d'une fabrique de papier 
lerne; O.-C. Cornes et B.-L. Kerns. Electrical: World, 
¿cembre 1925, t. LXXXVI, p. 1143-1147, 4500 mots, 6 fig., 
bl. — Dans cet article les auteurs décrivent l'installation 
trique réalisée aux fabriques de papier de la Washingtou 
„0 авй Paper Company. Us indiquent em particulier pour 
[ue machine Je type de moteur électrique adopté avec le 
е d'entraînement (accouplement direct, par courroie, 
Chaîne silencieuse ou par système d'engremnges) et les 
‘èmes de commande en donnant succinctement les rai- 
de ce choix. L'énergie électrique est fournie à 
20 v par la Northwest Power Company. Cette tension 
abaissée à 2200 v et 440 v pour la distribution dans 
me. On s'est arrangé d'autre part à répartir la charge 
2 moteurs synchrones el moteurs d’induction de facon 
que le facteur de puissance de l'installation entiére 


— 


/ constamment voisin de о,95. D'autre part, au point de 
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vue du choix des tensions on a adopté la règle générale sui- 
vante : les moteurs de moins de 5o ch sont alimentés sous 
440 v, et ceux de plus de 5o ch, rous a aoo v. — J. S. 


TRACTION ET LOGOMOTION 


621.33(51). — La fonrniture d'énergie électrique pour 
les chemins de fer du Japon: S.-Q. Hayes. £. R. J., 12 dé- 
cembre 1925, t. LIVI, p. 1 035-1036, 1 800 mots, 1 fig. — Cet 
article indique dans ses grandes ligues le système envisagé 
pour la distribution d'énergie électrique aux lignes de che- 
mins de fer électrifiées. D'abord le systéme à 1200 v pour 
la banlieue de Tokio sera conservé. Les autres lignes seront 
alimentées en courant continu à 1 500 v par des sous-stations 
où la transformation du courant alternatif à 11000 ou 
бб ооо v ве fera au moyen de commutatrices à 750 v bran- 
chées par deux en sórie. Ces deux machines sont montées 
sur un socle comæun et forment un groupe à trois paliers. 
Chaque groape de deux commutatrices est alimenté par un 
transformateur de э roo kv-A muni de deux secondaires hexa- 
phasés indépendants. L'énergie primaire doit être fournie 
ultérieurement par une usine hydroélectrique installée à 
Shinagawa d’une puissance totale de 350000 ch en dix 
groupes de 35 ооо ch ou sept de 50000 ch. La construction 
de cette usine а été retardée par le tremblement de terre. La 
tension de transmission est de 15 ooo v. On a prévu, 
pour régulariser la tension, l'installation dans la station de 
distribution de deux compensateurs synchrones lriphasés de 
15 ооо Еу-А sous 11 ooo v, dont l'un sera branché à un troi- 
siéme enroulement d'un groupe de transformateurs alimenté 


par chaque ligne. — J. 5. 


621.33...(73). — Portiques en ciment armé pour l'élec- 
trification du Deet, Toledo and iromum Railway. 
E. ft. J., 26 décembre 1925, t. LXVI, p. 1 111-1 112, 1 Зоо mots, 
3 fig. — Le Detroit, Toledo and Ironton Railway dont 25 km 
de voies viennent d’être électrifiés a employé pour suppor- 
ter les lignes de contact des portiques en ciment armé. Ces 
portiques espacés de 1000 m environ sont constitués de 
deux pieds droits boulonnés sur des fondations en béton, et 
de deux demi-arches réunies entre elles et fixées à ces pieds 
droits par boulons. Dans les parties où le portique embrasse 
plus de deux voies on utilise une arche surbaissée faite de 
trois éléments. L'article donne quelques détails sur le mode 
d'exécution des fondations et sur la mise en place des por- 
liques, tous travaux qui se sont effectués au moyen de trains 
de matériel spécialement établis dans ce but. — J. S. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.624. — Directives pour la construction des télé- 
phones haut-parleurs; R. Kercu. E. и. M., 15 novembre 
1925, t. xiv, supplément Die Radiolechnik, t. 11, p. 115-116, 
1 800 mots. — L'auteur établit d'abord la formule donnant 
l'amplitude de la vibration de la membrane d'un téléphone 
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ой Z désigne le nombre de spires de la bobine inductrice ; 
J, la valeur efficace du courant qui la traverse ; m, la masse 
vibrante de la membrane; 2 b, la longueur toiale du trajet 
des lignes de force, dans l'air et dans le fer, évaluées dans 
l'air, lorsque Ја membrane est immobile ` Фе, le flux de Pai- 
mant permanent ; es, la fréquence propre de la membrane : 
ғ, Ја fréquence du courant d'excitation; F, la résistance aux 
frottements de la membrane vibrante. Cette amplitude ‘dont 
dépend la puissance de l'émission peut donc être augmentée 
par les moyens suivants : 1° Augmentation du nombre des 
amp ; сее de l'intensité dé courant au moyen 
d'un amplificateur. Il est difficile d'agir sur le nombre de 
Spires, car toute augmentalion, à section constante, aug- 
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b 
ente la réluctance du circuit magnétique, et, à seclion dé- 
issante, augmente la résistance et abaisse le rendement; 
, Réduction de la masse vibrante. Cette derniére est généra- 
nent égale au : /5 de la masse totale de la membrane lors- 
"Zelle est homogène. Pour éviter les courants de Foucault, il 
avient d'employer des tôles en alliage de métaux ; 3° Déter- 
~ nation optimum de la fréquence propre :cette fréquencedoit 
ede 14000p:senviron pour les appareils destinés à repro- 


$ la parole ou la musique; 4° Réduction de Ё représen- 


l'amortissement de la membrane. Elle ne doit pas être 
gérée, car elle augmenterait les facilités de l'entrée en 
| pnance propre. Le boitier contenant l'electroaimant doit 
si étanche. Le garnissage avec de la paraffine empêche la 
` 4ne de vibrer ` 5» Augmentation de Ф, par le choix d'un 
"ant convenable et stable. — L'auteur fait encore les 
arques suivantes : la déformation est surtout grande 
: les membranes fixées solidement sur les bords. ll est 
"nmandé de prévoir pour le serrage des membranes métal- 
Vs des rondelles de caoutchouc ou de constituer les 
"ibranes en clinquant ou en tissus imprégnés. Le pa- 
un ne doit pas entrer en résonance sous peine de modifier 
-mbre. L'auteur croit que de notables progrès ne seront 
is réalisés dans la construction des haut-parleurs. — 
m — Les variations des signaux de télégraphie 
fil: E.-V. APPLgTON et NM A P Влкметт. T he Electrician, 
icembre 1925, t. xcv, p. 678-639, 2800 mots, 1 fig. -— 
_ cet article les auteurs exposent une série d'expériences 
с Ont entreprises pour déterminer si les ondes qui 
өті à un récepteur se propagent suivant une direction 
!adanle (inclinée sur l'horizontale) et pourprouver 
„ence d'une couche ionisée de la haute atmosphère. Des 
ences effectuées dans ce sens par Smith-Rose et 
d, mais basées sur des méthodes de recherche de 
n, n'ont donné aucun résultat. D'aprés la théorie de 
zhe ionisée, il se produit un système d'ondes station- 
par réflexion sur le sol des ondes arrivant des couches 
ures de l'atmosphére. Or, les auteurs établissent la 
а des composantes des forces électriques et magnétiques 
өзі de réflexion sur le sol et constatent ainsi que la 
de la composante verticale de la force électrique, 
y dire celle qui agit sur une petite antenne verticale, 
ёгепіе de la composante perpendiculaire au plan de 
gincidente et de londe réfléchie de la force magné- 
$ est-à dire de celle qui agit suruneantenne en boucle. 
{Р cas d’une propagation horizontale de l'onde ces 
pre sont numériquement égales. L'expression, 
Composantes s'exprime en fonction de l'angle d'inci- 
l'onde ` on peut donc déterminer cet angleen mesu- 
intensités dé réception comparées sur deux antennes, 
rticale, l'autre en boucle, réglées pour donner des 
d'égale amplitude dans le cas d'ondes se propageant 
alement, Les auteurs développent dans l'article le 
l'angle d'incidence d’après les mesures d'intensité 
100 sur сев deux systèmes d'antenne de jour et de 


16.1. — Déviation des ondes hertziennes par les 
16% sa compensation; Н. Maurer et F. Fiscuer. 
17 décembre 1925, t. ver, p. 1 901-1904, 5600 mots, 
| La déviation des ondes hertziennes par la masse 
ire est, dans une certaine mesure, analogue à celle 
18. Elle peut introduire une erreur notable dans les 
s faits sur cadre. Deux modes de compensation ont 
1 œuvre : го compensation mécanique, le limbe de 
lant gradué de manière à corriger l'erreur de 
2? compensation électrique, des conducteurs en 
en antenne étant disposós aux alentours du cadre 
ler l'effet du navire. L'auteur étudie, au point de 
ique, la déviation que produit une boucle et ter- 
nnant les résultats pratiques qui ont été obtenus. 
rminer la boucle susceptible de compenser l'effet 
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d'un navire, des expériences furent effectuées sur un bateau 
en bois. On modifia, de plus, une boucle jusqu'à ce qu'elle .. 


annule la déviation. Ce résultat fut obtenu pour une boucle 
rectangulaire de 9,30 m de longueur et 6,28 m de hauteur ; 
l'erreur subsistante, pour une longueur d'onde de 1000 m 
n'était plus que de o,0006. — B. H. 


621.396.24. — Les ondes courtes et leur application à 
la télégraphie sans fil; A. Esav. £. T. Z., 10 décembre 1925, 
t. Ster, p. 1869-1874, 14500 mots, 8 fig. · On a jusqu'ici 
cherché à augmenter la portée des transmissions en envoyant 
dans l'antenne une quantité d'énergie électrique de plus en 
plus grande ou en poussant la sensibilité des récepteurs. 
Les longueurs d'onde des stalions puissantes sont générale- 
ment comprises entre 10 et 20 km, mais on s'est aperçu que 
les parasites atmosphériques étaient d'autant plus génants 
que la longueur d'onde était plus grande: de là, la tendance 
nouvelle à adopter des ondes courles. De plus, au cours 
des derniéres années, les essais d'amateurs se firent nom- 
breux. On leur' avait imposé des longueurs d'onde infé- 
rieures à 250 m pour ne pas gêner les transmissions de 
radiodiffusion et il se trouva que cette restriction concentra 
les efforts sur les ondes courtes. Des portées considérables 
furent obtenues avec des puissances trés faibles, puisque la 
limite fixée est de : kw. On admet maintenant qu'il est 
possible, avec une puissance de 20 à Зо kw et une longueur 
d'onde de l'ordre de 100 m, d'égaler les portées obtenues 
avec une puissance de 400 à 500 kw et une longueur d'onde. 
de plusieurs kilométres. Il reste cependant trés difficile de 
prcduire une grande puissance sous ces ondes courtes avec 
une régularité suffisante. Ор a pu obtenir celle de 6 à 8 kw 
sous des ondes de 3o m et on espére arriver à 20 ou 3o kw. 
Seuls des tubes à vide ont été employés : les machines 
ne parviennent pas encore à donner des fréquences assez 
élevées et on peut mettre en doute que des ondes de 20 m 
soient jamais produites avec des alternateurs. La régularité 
de la fréquence est trés difficile à obtenir et l'antenne, déli- 
cate à réaliser. Les dimensions réduites de cette derniére 
permettent cependant de construire plus facilement les 
miroirs destinés à diriger les ondes. Les ondes courtes, de 
100 m à 20 m, offrent encore de grandes différences entre 
elles et l'article termine en étudiant leur propagation, — B. H. 


----з- Q. өз —— m... ^^ — ee à D 


621.396.62. — La sélection: étude de quelques pro- 
blémes qu'elle comporte ; H.-J. Rounr. Wireless World 
апа Radio Review, 12 aoùt 1925, t. xvit, р. 197-200, 2800 
mots, 8 fig. — L'auteur traite successivement les questions 
suivantes : types de récepteurs sélectifs, raisons qui font 
rechercher la sélection, théorie de la sélection et emploi de 


la superhétérodyne. — B. C. 


621.396.62. — Les montages Reinartz ; F. Коѕсн. E. u. M., 
15 novembre 1925, t. xiv, supplément ie liadiolechnik, t. и, 
p. 113-114, 1700 mols, 3 fig. — Le montage Reinartz le plus 
connu conéiste en un poste à une seule triode qui doit sa très 
grande sensibilité à son couplage à réaclion par induction 
et capacité. П permet de recevoir, avec une bonne antenne, 
un trés grand nombre d'émissions européennes. L'auteur 
décrit la construclion d'un tel poste, avec assez de détails 
pour en permettre la réalisation facile par un amateur. Il 
indique ensuite un montage en superrégénération, moins 
connu, en reproduit le schéma et donne les caractéristiques 
des différents éléments de manière à en permettre la con- 
struction. Il indique, en lerminant, un montage à deux 
lampes où une triode amplificatrice est ajoutée au montage 
ordinaire el un autre montage à deux triodes, très sélectif 


et très sensible. — B. H. 


621.398.66. — Une méthode électrométrique pour les 
mesures de résistance aux radiofréquences ` P.-0. Peper- 
SEN, Proceedings of (he [nslitute of Radio Engineers, 1925, 
t. xiii, р. 215-243, тт ооо mots, 14 fig., 15 tabl. — L'auleur 
critique les méthodes existantes pour la mesure des résis- 
tances aux radiofréquences et décrit une nouvelle méthode 
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 temétrique, dans laquelle un électromètre est branché 
rivation sur l'inductance d'un circuit oscillant. Le con- 
ateur de ce circuit est chargé à un polentiel V, et 
" à travers l'inductance au moyen d unc clef spé- 
= L'impulsion de l'électrométre sera alors proportion- 


^» à Vo bei La théorie de l'appareil est ensuite éta- 
puis sont indiqués les moyens d'éliminer diverses 
5 d'erreurs. А l'aide de cette méthode. la résistance 
. ladiofréquences de circuits même très faiblement 
is peut être déterminée avec une erreur inf-rieure 
1000. et cette détermination peut être effectuée еп 


— es secondes. — L. В. 


2: 896.5: 351.81. — Réglementation de la radiodiffu- 

au Danemark. E. T. Z., 10 décembre 1925, t. Let, 
738, 450 mots — Un comité, dit Radiorat. a établi les 
- es lignes d'un projet de réglementation. Les services 
sion et de réception demandent l'étatisalion, tandis 
_ presse, la plupart des auditeursetlesconstructeurstien- 
1 се que l'on laisse libre cours aux tentatives privées. 

wnal « Berlingske Tidende s pose ainsi la question dans 
‚ imorial : L'Etat devrait installer ou acquérir deux sta- 
:- d'émission, d'une puissance supérieure à 2 kw, capa- 
-létre reçues avec un tube à vide dans un rayon de 

n et avec un simple détecteur dans un rayon de 15 km. 
ice serait, au point de vue technique, sous les ordres 
recteur des télégraphes qui recevrait les informations 
smetlre. Les dépenses seraient couvertes par des fonds 
ux provenant de taxes sur les postes de réception. Il 
facile d'obtenir de 40000 auditeurs les 500000 cou- 
› nécessaires. La durée annuelle des auditions serait de 
eures environ. — В. R. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


6 : 64. — L'électricité à la maison; S. Рлвквв-5міти. 
«есігісіап. 11 et 18 décembre 1925, t. xcv, p. 676-677 
4000 mots, 2 fig. — Ces articles sont un compte 
Aile la communication faite par l'auteur à l'Institution 
/jrical Engineers et de la discussion qui a suivi. Dans 
mmunication l'auteur donne Ја description d'une 
d'habitation entièrement équipée électriquement 
fait construire pour son usage personnel à Glasgow. 
"lation comprend trois circuits séparés ` un pour le 
‚бе par radiateurs, l'autre pour le chauffage de l'eau, 
el un circuit pour l'éclairage et les appareils de cui- 
d point de vue dela tarification la méthode adaptée est 
nte : une somme fixe et une double tarificalion de 
e. de o.5 penny le kilowatt-heure pour celle utilisée 
." Journée et de o,375 penny le kilowatt-heure pour 
| * consommée pendant la nuit. Les appareils de chauf- 
, de Cuisine sont loués par la compagnie de distribu- 
. легате. La somme fixe étant de 12 livres го shillings, 
48e totale annuelle pour une maison de dix chambres 
, normalement par six personnes a été de 43 livres 
68, Montant tout à fait comparable aux dépenses 
"Dantes dans le cas du chauffage au charbon et au 
- faut tenir compte, en outre, de l'économie sur la 
‘uvre domestique. de la propreté, de l'hygiéne des 
-3 électriques, de l'absence de fumées, etc. — Dans 
Sson qui a suivi cette communicafon certains 
«#eurs ве sont montrés partisans des idées exposées 
,9ur el estiment qu'il serait nécc<saire pour déve- 
m applications domestiques de 1'électricité d'avoir 
"Је € Corporation > comme le De Smith Га eu à 
+ Le 0" S.-Z. Ferranti а de son côté apporté 
/ Chiffres relatifs à une installation qu'il a réalisée 
moteur à huile lourde. On a fait aussi remarquer 
^" établir ainsi des maisons entièrement équipées à 
16, 11 serait bon de consulter les femmes dont le 
{ Vue en certains cas peut être trés intéressant et 
ге part, une propagande doit être faite parmi elles 
‘Vaincre des avantages et de l'économie présentés: г 
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par les appareils éleotriques. Une seele opposition s'est 
manifestée, basée gur le fait que le rendement de la pro- 
duction de l'électricité à partir du cbarbon n'est que de 
20 pour 100, alors qu'il est de 4o pour 100 dans le cas du 
gaz. En général cette discussion a fait ressortir que le prix 
de l'éuergie électrique doit être compris entre 1 demi-penny 
et 1 penny pour que les applications domestiques deviennent 
économiques et. dans ce sens. le D' Smith dans sa réponse a 
dit qu'il pense fermement que le prix de l'énergie électrique 
doit s'abaisser dans l'avenir aux environs du chiffre de з ‘8 
de penny indiqué autrefois par le Dr Ferranti — J. ©. 


621.36. — Quelques applications industrielles du chauf- 
fage électrique; descriptions d'appareils avec quelques 
remarques sur le réglage de la température et l'achat des 
équipements électriques ; Robert M. Kegney. Chem. and 
Metall. Eng., novembre 1925, t. xxxii, р. 855-859, 5 200 mots, 
7 fig. — Les principales applications du chauffage élecirique 
au moyen de résisiances métalliques sont les suivantes ` 
chauffage localisé jusqu'à des températures de 800 à 1 ооо F 
(426° à 5429C) pour presses à modeler, machines à chaussures 
ou à bobiner; chauffage jusqu'à 75o»F de l'air des fours et 
certaines enceintes, chauffage de solutions. fusion des 
métaux blancs ou de leurs alliages dont le point de fusion 
ne dépasse pas 1000^F ; chauffage des fours jusqu'à 8oo°F 
pour le traitement thermique des aciers ou la cuissou de 
l'émail. On a créé. dans ce but, différents réchauffeurs nor- 
malisés ou des éléments de chauffage ; ou bien encore, pour 
les applications courantes, les appareils sont fabriqués de 
toute pièce : tels sont les pots à colle, les pots à métal anti- 
friction et les fours de boulanger. L'appareil chauffant pour 
four est destiné à élever jusqu'à 550°F les enceintes dans les- 
quelles on fait les matières : il consiste en une car- 
casse en acier formée de deux joues réunies par denx traverses 
situées dans un méme plan el de 6,35 cm de diamètre; on 
enfile sur ces traverses des poulies à gorge en argile réfrac- 
taire sur lesquelles on enroule un ruban d'acier chromé. La 
distance de 15 cm entre axes des traverses est choisie de 
facon à limiter les effets de la dilatation qui permettrait aux 
boucles de chevaucher les unes sur les autres. L'auteur 
décrit ensuite une résislanoe pour chauffage à la Lempéra- 
ture moyenne de з 300"! ei qui consomme 5 kw. — В. C. 


621.365. — Les fours électriques еп 1925; W.-S. Girrorp. 
The Eleclrician, 27 novembre 1925, t. xcv, p. 617 et 627, 
1500 mots, 2 fig. — Le peu d'activité de l'industrie bri- 
tannique depuis deux ans n'a pas favorisé le développement 
des fours électriques pour l’acier. On peut espérer toutefois 
un avenir meilleur en raison de l'activité actuelle dans 
l'industrie automobile et de l'augmentation des besoins de 


fer et acier < stainlen >. Par contre, il y a eu des développe- 


ments intéressants dans d'autres branches de l'électrométal- 


Jurgie. L'emplei du four à induction ou à résistance s'est 


développé pour la fusion du cuivre et de ses alliages. Le four 
à haute fréquence a fait de grands progrès. Il езі trés 
employé soit pour des travaux de recherches. soit pour fondre 
des mélaux à point de fusion très élevé. L'auteur signale 


ainsi l'installation de 42 fours Ajax à haute fréquence de 
35 kv-4 chacun pour la production du < mumetal >b, alliage 
de fer et de nickel ayant les mêmes qualités que le < per- 


malloy » et employé pour charger les câbles sous-marins. 


‘Chaque unilé comprend un creuset d'une capacité de 


зо livres environ. Le courant à haute fréquence est produit 
par la décharge oscillante de condensateurs au moyen d'un 
éclateur dans l'hydrogène. Ce circuit est alimenté à haute 


tension par un transformateur qui élève la tension de 
‘distribution à 6 600 v. La fréquence de fonctionnement varie 


de 5 ооо à 20 ooo p : в environ. Mais on a obtenu récemment 
des résultats intéressants avec des fours à moyenne fréquence 
qui peuvent être alors alimentés par des convertisseurs 
rotatifs. On peut avoir des unités plus puissantes qu'en 
haute fréquence, Jo puiesaaoe . | 100 kv-A 
pour un four de боо livres. Les fours à fréquence moyenne 
ont de nombreux avantages sur les fours ordinaires à induc- 
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: en particulier, ils peuvent avoir une marche intermit- 
, et ils dépensent moins d'énergie. L'auteur signale 
l'emploi des fours chauffés électriquement pour les 
ments thermiques, et indique bien qu'en Angleterre 
‘епі plus cher que ceux chauffés au charbon au point 
1e éaergie; cette dépense est compensée par la main- 
vre, l'augmentation de qualité du produit, l'encombre- 
plus restreiat, l'absence de trémies à charbon et pour 


Padres. — J. S. 


- 625.54. — Les progrès des fours à induction. The 
vician, 27 novembre 1925, t. ісу. p. бо et 627, 
-3nots, à fig. — Cet article se rapporte au four à induc- 

haute fréquence du professeur Ribaud de l'Université 
«asbourg. On y signale en particulier l'avantage du four 
Action qui permet d'obtenir des métaux exempts de 
16, el, si nécessaire, d'opérer dans le vide. Les courants 
„te fréquence sont obtenus раг la décharge oscillante 
| densaleurs à travers un éclateur tournant dans le cas 
„гт Ribaud, ce qui assure, dit-on, un meilleur facteur 
»ssance. Ce Tour se construit normalement en unités 
4 20 kg, mais peut être fourni jisqu'à une capacité 
rge de 100 kg. — J. S. 


336.0025. — Une manufacture moderne d'appareils 
‘auffage électrique. The Electri:al Heview, 27 no- 
|) 1925, t. хсүп, p. 859-860, т зоо mots, 6 fig. — Cet 
, donne une description rapide de la disposition des 
. de MM. Belling and Co où il est procédé à Іа fabri- 
appareils de chauffage électrique ` radiateurs, appa- 
$ cuisine, etc... Les opérations de cette fabrication 
j'en! le bobinage des éléments chauffants, J'assem- 
ye ces éléments sur le bâti de l'appareil qui aupara- 
v voit le fini désiré, soit noirci au four chauffé électri- 
t, soit recouvert d'un dépôt métallique par voie 
j'ique. -- 4. 8. 


«35. — Les fours à haute fréquence : emploi de con- 
„urs. RE Млввову. E. T. Z., 17 décembre 1925, 
„№. 1919, 4oo mots, d’après The Electric Journal, 
, 421. — Les foursélectriques à hautefréquenceservent 
Te les alliages spéciaux pour l'électrotechnique et 
. Sans perte les métaux précieux. On obtient, avec 
empérature de 2 Boost, beaucoup plus rapidement 
les autres, car la chaleur est produite dans le 
-méme. Lorsqu'un corps conducteur est placé dans 
ip magnétique, il est chauffé раг-1ев courants de 
et, s’il est magnétique, la chaleur produite par 
f s s'ajoute à la précédente. La fréquence du courant 
өле, suivant la nature et la section du corps, de 500 
2 : 8. Le four à induction à haute fréquence ве com- 
Arincipe, d'une bobine en tube de cuivre refroidie 
; d’un creuset et d'un tube réfractaire centrant le 
«Pour fondre des corps non conducleurs, il est 
2 d'utiliser des сгепвеіз conducteurs. Le courant à 
"дпепсе nécessaire peut être produit ou par une 
»Zénératrice à haute fréquence, ou par la décharge 
ii de condensateurs. Dans le second cas, la bobine 
bien mieux isolée que dans le premier. Dans le 
ав, le faeleur de puissance esl trés faible et le 
achines de 1 kv-A est élevé par suite de la grande 
u grand nombre de pôles. Aussi peut-on envisager 
n de condensateurs montés en parallèle avec la 
Article décrit un condensateur destiné à fournir une 
js tO kv-A à la fréquence de 5 ooo p : s, que Гоп 
b 


4 


er de différentes manières. Une installation de 
3000 р: 8, 4 500 v exige 160 unilés en 8 groupes 
| |groupes sont montés en série el un interrupteur 
теш permet d’en utiliser le nombre voulu. — 


P Une nouvelle méthode d'amorcage et d'entre- 
ATC électrique à basse tension. L'/ndusirie élec- 
fPeptembre 1925, t. XXXIV, p. 402-404, 1 300 mols, 
^ sait l'importance de plus eu plus grande prise 
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par la soudure à l'arc électrique. Or, jusqu'à ces temps der- 
niers l'emploi du courant alternatif pour cette application 
était quasi impossible, car l'arc à courant alternatif est 
instable el s'amorce difficilement, M. Bethenod a ima- 
giné un dispositif d'amorcage de l'arc sous courant aller- 
uatif par uue étincelle à haute fréquence dite « étincelle 
pilote » qui ionise l'air. Cette étincelle est produite par un 
circuit oscillant à haute fréquence comprenant un conden- 
sateur et une bobine (formant secondaire d'un transfor- 
mateur Tesla) montés en série, branchés aux bornes de 
l'arc, et un deuxiéme condensateur monté directement aux 


bornes de l'arc. On trouvera dans cet article une explication ` 


du fonctionnement de ce circuit. — J. S. 


621.374. — Production du tungstène et de quelques-uns 
de ses alliages par procédé électrolytique ; L. et II. KABLEN- 
BERG. K. T. Z., a4 décembre 1925, t. XLVI, p. 1946, 450 mots. — 
Lea auteurs ont décrit, dans une communication pré- 
sentée à un congrés d'électrochimie en Amérique, leurs 
essais de préparation du tungsténe mélallique par élec- 
trolyse ignée. Ils ont remarqué que des chlorures alcalins pou- 
vaient dissoudre jusqu'à 20 pour 100 de trioxyde de tungs- 
téne en dégageant du chlore et jusqu'à 800 pour 10o d’un sel 
hydraté de tungsténe en dégageant l'acide correspondant à 
l'état gazeux. Pourl'électrolyse, on fond un mélange de chlo- 
rures de potassium et de sodium, on v dissout un sel hydraté 
de tungstène et on soumet l’ensemble à l'électrolyse avec une 
densitéde courant de 0,5 А: em? Le plus souvent, on recueille 
à la cathode du tungsténe métallique en forme de poudre. 
L'utilisation du courant est complète tant qu'il ne se 
forme pas de ponts entre électrodes. Dans des cas isolés il a 
été possible d'obtenir sur du nickel des dépôts de tungstène 
cohérents et ductiles, mais ce résultat n'a pu étre reproduit. 
Pour cette électrolyse il semble nécessaire que 1а réaction 
de la fusion soit trés faiblement acide. Les résultats oblenus 
n'ont de signification que pour la préparation de revéte- 
ments en tungstène. La production de tungstène, à l'état 
pulvérulent, n'offre aucune difficulté technique et coüte 
moins cher par les méthodes habituelles (réduclion par le 
charbon ou l'hydrogène) que par l’électrolyse. ПІ serait très 
intéressant d'obtenir par galvanoplastie des dépóts de 
tungsténe sur des métaux, vu la grande résistance de ce 
métal devant les différents agenls chimiques et particuliére- 


ment les acides. — B. H. 
ÉCLAIRAGE 


621.328(73). — L'éclairage industriel à Philadelphie ; 
M.-C. Huse. Electrical World, 5 décembre 1925, t. LXXXVI, 
p. 1153-1156, 33oo mots, 6 fig. — La question d'un bon 
éclairage dans les usines et ateliers n’a été jusqu'ici que 
l'occasion d'efforts spasmodiques de la part des fabricants 
de lampes, de réflecteurs et des compagnies de distribution 
d'électricité. C'est pourtant un champ énorme offert à l'ac- 
tivité des industries de l'éclairage. Dans cet articleon indique 
sur quelles bases la Philadelphia electric Company a entre- 
pris une campagne dans ce sens. Elle a d'abord réalisé dans 
quelques ateliers ou parlies d'ateliers des installations 
d'essai pour réunir des données précises sur les avantages 
présentés par un éclairage rationnel : meilleur rendement à 
la production, fabrication mieux réussie, eic. Elle s'est 
ensuite assuré le concours -d'installateurs et de fabricants 

our réaliser les installations faites à l'essai chez les indus- 
triels visités par les vendeurs. D'autre part une salle 
de démonstration fut installée et des conférences y furent 
données deux fois par semaine aux industriels pour leur 
montrer les avantages d'un bon éclairage des usines. Cette 
campagne étant actuellement encore ігор récente; il n'est 
pas possible de donner ‘des résultats numériques, mais les 
perspectives sont encourageantes. — J. S. 


ÉLECTROCHIMIE ,ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.37. — La fourniture de l'énergie électrique aux 
industries chimiques dans l'avenir; R.-S. Mc Brine. Chem. 
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! Metall. Eng., ngvembre 1925, t. хххи,. р. 848-850, 
© mots. — L'auteur essaie de moutree la relation écono- 
| que qui existe entre le développement des usines hydro- 
triques et l'extension des fabrications électrochimiques 
lectrométallurgiques. lt ne s'arrête qu'à des considéra- 
ıs d'ordre tout à fait géuéral. Par exemple, lénergie 
trigue est indispensable pour les opérations suivantes 
ile permet d'exécuter mieux et à uu prix plus bas que 


М 


ірогіе quel autre procédé : fabrication au four électrique 


roduils exigeant une température très élevée. prépara- ` 
électrolytque de substances telles que le chlore et la. 


. de caustique, raffinage électrolytique des métaux. А cet 
1, on utiliseraavec avantage Jes disponibilités en énergie 
saulique des services publics, les eaux saisonnières qui 
= sans applicatiou pour ces derniers. les exces d'énergie 
. Mant des installations hydroéleutrigues récemment éta- 
etc. Une comparaison entre la charge d'une industrie 
ochimique et celle d'un service public conduit à des 
usions intéressantes. Considérons le cas d'une usine 
électrique qui. peut vendre l'énergie électrique prise 
arres omnibus au taux de 3 mills /о,15 іг au pair) le 
vati-heure,.ce qui anrrespond à 20 livres sterling pour 
eval-an. Une iostallation dece genre prouve que, sur les 
ases totales de production, go pour 100 incombent à 
rêt du capital et 10 pour 100.aux frais d'exploitation. 
our électrique et l'indusirie électrochimique qui 
ent un faclenr de charge de yo pour «oo devront payer 
owatt-heare 3.3 mills ап lieu de 7 mills que l'on devra 
ser à un service public dontle facteur de charge ne sera 
8 40 pour 100. Si, ап contraire, l'énergie électrique est 
[ine tbermique, on devra la vendre 6 mills le kilowatt- 
, pour une charge de roo pour тоо. Ісі 80 pour 100 des 
À sont inscrils au poste des dépenses d'exploilalion 
2 pour 1ov,au posle des charges du capilal. Donc. avec 
Acteurs de charge de guet 4o pour гоо, les prix de 

du kilowatt-heure devront être respectivement 6.2 et 

ills environ. Ainsi, pour une distribulion urbaine, Je 

le l'unité d'énergie au voisinage immédiat de l'usine 
"ce est sensiblement le même pour une installation 
sur ou hydraulique; mais, pour des abonnés à facteur de 
„* élevé, il varie dans le rapport de 2 à т. L'article se 

ie par uue discussion sur le coüt des lignes de traus- 
n qui poni augmenter considérablement le prix de 


ч, Кы 


б APPLICATIONS DIVERSES 


9: 620. — L'examen des métaux au moyen des 
5; V.-E. Purun. The Electrician, 27 novembre 1925, 
| D. 614-616, 3 5оо mots, 7 fig. — Bien qu'envisagé 
découverte des rayons X et méme réalisé en 1898 en 
рше ce n'est guère que depuis 1917 que l'emploi des 
X pour l'examen des pièces métalliques et principa- 
^ des pièces soudées a été étudié pratiquement et de 
іше. Le premier probléme posé par cette utilisa- 
^3 rayons X est d'obtenir des rayons trés pénélranis, се 
raine l'emploi de tubes fonctionnant sous des tensions 
vées puisque Ja pénétration des rayous X eroit avec 
esse, fonction elle-même de la tension entre les élec- 
Au laboratoire du Research Department, à Woolwich, 
arrivé à traverser une épaisseur d'environ 100 mm 
„avec une tension de 400 ooo v. Le tube employé est 
je de Coolidge à cathode chaude. Mais élant donné 
|46 durée d'exposition nécessaire, l'auteur eslime, 
e le tube ne s'use pas (rop vite, qu'il faut considérer 
? Y Comme Ін limite pratique actuellement possible. 
t de vue de la protection de l'opérateur, i] suffit d'en- 
Je tube dans une boîte doublée de plomb de 3 mm 
Рог ou d'une épaisseur d'un matériau présentant la 
Absorption. Cette boite possède évidemment une 
76 pour le passage des rayous X dans la direction 
` dispersion des rayons X joue ainsi un rôle impor- 
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tant dans l'examen des métaux en diminuant le pouvoir 


. pénétrant des rayons X. Cette dispersion se produit à la 


surface et à lintérieur du métal. Heureusement elle di- 
miuue quand la tension augmente, donc quand le pouvoir 
pénétrant des rayons X croit, et le problème de la pénétra- 
tion d'échantillons épais se présente favorublement à ce 
point de vue. Pour obtenir de bonnes radiographies. il faut 
choisir la tension optimum, bien centrer le tube, faire un 
temps d'exposition convenable et éviter l’action des rayons 
déviés ou grimpants qui rendent flous les détuile, On doit 
protéger lg plaque sensible de leur-action au moyen d'écrans 
ubsorbants convenablement placés. On peul diminuer le 
temps d'exposition par l'emploi de lilms à deux* faces et 
d'écrans en tungsiate de calcium placés en contact.avec le 
film qui activent l'aclion pholographique des rayons. On est 
arrivé. par l'enploi de tubes à fnisceau très mince, à réa- 
liser des vues stéréoscopiques permettant de déterminer la 
profondeur des criques daus les piéces fondues ou forgées. 


— 7. 8. 


621.39: 615. — Applications thérapeutiques du rayonne- 
mat, uliraviolet et violet. Н. G. K. 26 décembre г945, 
t. хуги, р 1056, 700 mots. Résumé d'une communication de 
J. SAIDMAN présentée aux < Journées de Discussions >x d'oc- 
tobre 1935 de la Société lrançuise des Electriciens. 


DIVERS. 


621.3 (063). — Les « Journées de Discussions » d'oc- 
tobre 1925 de la Société francaise des Electriciens. R. G. £., 
21 novembre au a6 déceml.re 1925, t. хуп, p. 844-848, 884- 
892, 923-928, 963-969, 1003-1012 el. 1044-1056, 45 400 mots, 
16 fig., 1 tabl. É a 
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621.838.211. — Un accouplement. mécanique à engage- 
ment et désengagement rapide; 6.-L. Furr, Zlectrical 
World, аа novembre voix, L. Lxxxvi, p. 1049-І 050, 
1 Зоо mots, 3 fig. — L'Appalaction Power Co possède un 
réseau de distribution triphasé à оо р : s dans la même 
гёріоп où le Norfolk aud Western Railroad a ши réseau 
monophasé à 25 р: s. Eu 19:7, la première compagnie sus- 
nommée installa, pour pouvoir procéder à un échange 
d'énergie, uu groupe couvertisseur de phases de 10000 kv-A 
comprenant un moleur synchrone triphasé бө p:s et un 
alternateur monophasé 25 p: s avec excilatrice à 250 у et 
uu inoteur à répulsion 220 v monophiasé pour le démarrage 
du groupe. L'une et l'autre compagnie ayant besoin, lors- 
qu'il n'y a pas lieu de fuire d'échange de puissance. d'uti- 
liser la machine correspondante du groupe comme compen- 
sateur synhrone pour relever le facteur de puissance de son 
réseuu, on décida de les accoupler au moyen d'un sys- 
tème répondant aux conditions suivaules : а) fonclionne- 
ment indépendant et si:nultané des deux unités (l'une des 
deux pouvant d'ailleurs être arrêtée); 0) accouplement 
rapide des deux machines, cet accouplement ne se faisant 
qu'à l'arrét; c) aucun glissement possible daus l’appureik 
L'accouplement installé comprend trois parties : deux man- 
chons boulonnés sur les bouis d'arbre ééwmachines et com- 
portant chacun 96 dents.ekur manchon өхібгівиг également 
denté qui peut se déplacer loangitudinalement. Dans la posi- 
tion non engagée,ce manchon exlérieur est déplacé jusqu'à ce 
que les dents du manchon de l'arbre de la machine à бор: s 
ne soient plus en prise avec celles du manchon extérieur. 
Des repères et des graduations permettent de mettre les 
dents en alignement avant d'engager les manchons. Cet 
accouplement pèse environ 5 t, le mouvement de la partie 
mobile se fait au moyen d'un wagonuet se déplaçant sur 
rails et la durée de la manœuvre est de dix minutes environ у 
compris quatre à cinq minutes pour l'arrêt des machines 


en marche, — J. S 
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‘21.315.001. — De l'effet du troisième harmonique sur 
g ligne triphasée ; Takashi Онтввкі. J. /. Е. E. of Japan, 
Ме 1925, n° 447, р. 932-937. — L'auteur traite des 
posantes du troisième harmonique sur une ligne tri- 
"566 exploitée normalement pour divers systèmes de 
aexions des transformateurs et de mise à la terre du 
re. Lorsque le neutre est mis à la terre soit du cóté 
A pteurs, soit du côté générateurs, il y a toujours un courant 
harge d'harmonique trois dans la ligne dépendant plus 
10ins du système de mise à la terre, des constantes de 
gne et de la valeur de la force électromotrice d'harmo- 
e trois induite dans les enroulements respectifs. Ce 
ant peut être un courant de charge de capacité ou 
yuctance suivant la longueur de la ligne et le système 
ise à la terre. Lorsque le neutre est mis à la terre à 
пе extrémité, il faut ajouter au courant de charge ci- 
Is le courant de circulation d'harmonique trois à tra- 
la ligne et la terre, ainsi que la composante d'harmo- 
.^ trois du courant magnétisant des transformateurs 
-“récepteurs. Bien qh'il soit trés difficile d'établir une 
ssion simple du courant résultant dans le neutre 
se à la terre du neutre à chaque extrémilé n'augmente 
Pmjours le courant dans le neutre du système unique 
se à la terre, per rapport aux différences de phases 
Leen, comme le montre une étude théorique et des 
, rations expérimentales. — J. S. 


:,315.0012. — < L'heavisidion instantané > (Système 
atique d'étude des longues lignes de transmission); 
nir KARAPETOPF. G. E. R., novembre 1925, t. Ge, 

6-751, 3 300 mots, 4 fig. — Оп sait qu'un des pro- 
3 à résoudre lors de l'étude d'une ligne est la déter- 
-on du courant, de la tension et du déphasage à une 
Aité connaissant ces mêmes quantités à l'autre extré- 

L'auteur avait déjà créé, en 1923 (Transactions of the 

"an Inslilule of electrical Engineers, 1923, t. xui, 

4) un appareil permettant la résolution du probléme; 

EI appareil était assez complexe et en tout cas néces- 

, les ajustements délicats au début de chaque usage; 
, 8а construction devait être extrêmement soignée. 
et article, est décrit un modèle réduit et simplifié de 

лег appareil, plus facile à manipuler. — P. V. 


'HS (81). — Première transmission d'énergie à haute 
| en Chine; K. Mosie. Æ. u. M., 13 décembre 1925, 
supplément Technische und wirtschaftliche Nachrich- 
382-383, 4oo mots; d'après Siemens Zeitschrift, t. v, 
5. — En 1924, а été mise en service la première 
haute tension de la Chine. L'usine génératrice ther- 
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mique est située sur la voie ferrée de Shanghaï à Nankin 
On a d’abord installé deux groupes turbogénérateurs de 
3 200 kw chacun, avec cos ç = 0,8, 5o p:8, 3 ooo t: mn. 
Il est prévu deux autres groupes de го ooo kw chacun. La 
tension aux bornes des alternateurs est de 6 боо v ; elle est 
élevée à 33 ooo v pour la transmission. Les localités voi- 
sines sont desservies à 6600 v. L'usine comprend 4 chau- 
diéres Babcock et Wilcox, de 419 m? chacune, timbrées à 
35 atmosphères, munies de surchauffeurs de 122 m?, four- 
nissant la vapeur à la température de 360°C. La cheminée 
de 60 m de hauteur a été exécutée en béton. Les turbines 
Zoelly consomment 3,97 kg de vapeur par cheval-heure. La 
ligne à 33 ooo v a été exécutée en саМе de cuivre de 25 mm? 
de section, et des pylónes en béton armé, à section en 
double T, de 10,5 m de hauteur. Des pylónes d'arrét en 
treillis sont prévus tous les 2,5 km ou 3 km. Les isolatenrs 
employés sont des isolateurs fixes, — B. H. 


621.315.141 (44) 0014. — Essais de la ligne à la tension do 
120 000 volts de Ghancy-Pougny (Ain) à Jeanne-Rose 
(Saône-et-Loire) de la Société l'Energie électrique Rhône 
et Jura; M. Barrère et Н. Josss. R. GE, 16 janvier 1926, 
t. xix, p. 93-108, 11 500 mots, 27 fig. — Dans cet article, les 
auteurs décrivent les essais qui ont été effectués en avril et 
mai 1925 -sur la ligne à 120 ooo v de la Société l'Energie 
électrique Rhône et Jura. Les essais très complets entrepris 
sur cette ligne avaient pour but de déterminer les diverses 
pertes de la transmission, la valeur de l'isolement de la 
ligne et, particuliérement, de chercher s'il n'existait pas 
d'harmoniques de tension génants, soit au point de vue de 
leur influence sur les réseaux téléphoniques, soit à celui 
du fonctionnement du réseau. Cette ligne étant actuellement 
Ja seconde en France fonctionnant à une tension de 120000 v, 
il a paru ulile aux auteurs d'insister sur les méthodes et 
les résultats des essais, ces derniers étant un facteur 
important de la bonne exploitation d'un réseau, puisqu'ils 
permettent souvent de déceler la cause de certains incidents 
susceptibles de se produire dans la suite et par là méme de 


diminuer leur nombre, 


621.315.4. — Réseau électrique filtrant et autorégula- 
teur pour circuits triphasés; V. Genuin. R. G. Æ., 23 jan- 
vier 1926, t. xix, p. 123-129, 5 ooo mots, 9 fig. — Cet article 
se rapporte à une question soulevée aux « Journées de Dis- 
cussions » d'octobre 1925, de la Sociélé francaise des Elec- 
triciens : le déséquilibre en courants polyphasés et les dis- 
positifs permettant de sélectionner les composantes directes 


et inverses des deux grandeurs, courant et tension mises en 


jeu dans le système. L'article est consacré à l'étude des pro- 
priétés électriques d'un réseau d'impédances groupées en 
triangle et soumises à l'action de forces ólectromotrices 


| 5viations employées pour quelques périodiques : Bull. A. S. L., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. 
all. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. ft. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie 
* псев, Paris. — El, Be., Der Elektrische Betrieb, Munich. — El. Rev., The Electrical Review, Londres. E.T. Z., Elektrotechnische 
E.R 


ft, Berlin. — 
electric Revi 
EI the american 
„Review, New-York. P 


E.u.M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne — E. R. J., Electric Railway Journál, New-York.— G. ED. 
ew, Schenectady. — J. I. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. А. Г. Е.Е, 
Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., 
26. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc.'Abs., Science | Abstracts, Londres et New-York — 


S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 


Ја signifíc 
Ale 1926, fascicule Documentation, p. 1 p à 5 D. 


ation des nombres inscrits en têtes des analyses, voir l'article < la classification. décimale > dans la À. G. K. 
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Sousoïdales. II y est démontré que, sous certaines condi- 
“ons, le réseau ‘agit comme filtre électrique en sélection- 
“ant dans un système de tensions ou de courants déséquili- 
-%5 les termes symétriques caractéristiques du déséqui- 
‚зге. Une autre propriété remarquable du réseau filtrant 
_nsiste dans l'indépendance totale des courants symétriques 
rtant du réseau des courants ‘absorbés par le dispositif. 
обе est terminée par quelques exemples d'application 
~ се dispositif. — 
7324.315.4. — Contribution à l'étude de l'amélioration 
~ facteur de puissance; Benno Scnwanz. Е, и. M., зо dé- 
nbre 1925,t. хип, p. 1 005-1 o11, 6 ооо mots, 3 fig. — 
connait tout l'intérét de l'amélioration du facteur de 
sssance dans les réseaux. Cette amélioration peut être 
»lisée par les soins du distributeur en certains points 
f tilisation, au moyen de moteurs synchrones tournant 
ide. Il convient d'étudier dans chaque cas l'économie 
ile permet d'obtenir en tenant compte de la perte 
‚ rergie active dans les moteurs synchrones. Le rendement 
'es machines est d'environ 94 pour 100 et l'augmentation 
facteur de puissance de o,5 à 0,8 entraîne une perte 
ergie active de 5,9 pour 100. L'auteur propose une 
hode graphique trés simple qui met en évidence le peu 
térêt que l'on a à améliorer le facteur de puissance au 
de o,9. La solution la plus intéressante est Ja com- 
ation assurée chez les consommateurs, ce qui permet 
ploi de méthodes d'un rendement bien supérieur à la 
élente, par exemple, équipement des plus gros moteurs 
chrones avec des dispositifs produisant l'énergie réac- 
nécessaire au moteur lui-même et aux moteurs voisins. 
lagramme est décrit par lequel il est possible d'évaluer 
ximativement pour chaque amélioration du facteur de 
ance le gain d'énergie réalisé et la perte d'énergie dans 
dee e EE compensation individuelle ou 
tive — В. 


315.62. — Petits isolateurs de suspension pour les 
x à tension moyenne; W. Wacpen Е. и. M., 
“embre 1925, t. хип, р. 985-990, 4 ооо mots, 12 fig. — 
fes réseaux à tension moyenne, c’est-à-dire pour ceux 
la tension est comprise entre 10000 v et 35 ооо v, on 
"Фа maintenant presque exclusivement adopté les iso- 
'з à tiges, tandis que l'on a réservé les isolateurs de 
1810n pour les hautes et trés hautes tensions. On a 
l avec ces derniers, de trés bons résultats sur les 
IX à 70000 v, mais à cause de leur prix élevé ils n'ont 
té utilisés lorsqu'ils ne constituaient pas la seule 
ID possible. De là, la création d'isolateurs de sus- 
т, d'un modèle réduit, dont le poids varie de 1,5 à 
tandis que celui des modéles normaux varie de 6 à 
et mécaniquement moins robustes que ces derniers, 
Sections des conducteurs employés sont plus faibles 
38 tensions moyennes que pour les hautes tensions. 
міріпге ne se produit toutefois que pour des charges 
(ше entre 3 ооо kg et 4 ооо kg. Ces isolateurs de sus- 
n offrent des coefficients de sécurité, au point de vue 
]ue, bien supérieurs à ceux des isolateurs à tige. Ils 
tent, en chaque point, d'ajouter ce coefticient aux 
*i locaux et d'augmenter facilement, si besoin est, la 
. de Service par simple addition d'éléments. Leurs 
entretien sont moins élevés que ceux des isolateurs 
res, Ce qui compense leur prix d'achat plus élevé et 
4 lément sur la hauteur des pylônes. Ils sont réalisés, 
le réduite, sur les mêmes modèles que les isolateurs 
X pour haute tension et nous retrouvons de nouveau 
1 à cape métallique et tête sphérique où le battant 
' le plus souvent sans scellement; l'isolateur à 
з, type Hewlett rarement employé et surtout réservé 
; ancrages ; l'isolateur à double cape, à corps long, 
10tor >. Ces différents modèles présentent les mêmes 
£8 et les mêmes inconvénients que les gros modèles 
„n a déjà fréquemment discutés. L'ísolateur à 
ape paraît Je meilleur au point de vue électrique ; 
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par contre l'isolateur à cape est mécaniquement le plus solide, 
car il supporte, même avec le chapeau brisé, la méme charge 
que lorsqu'il est intact. L'isolateur à maillons est le moins 


solide, car, sila porcelaine est brisée, les mailles viennent en 


contact et sont fondues par l'arc. 11 convient d'utiliser 
au moins deux éléments par chaine, méme si, au point de 
vue électrique, un seul parait suffire. — B. H. 


621.345.62. — Note sur le calcul des déviations des . 


chaines de suspension des grandes lignes de transmission 
d'énergie électrique; H. Слврвмтівв. /. 0. E., 16 janvier 
1926, t. xix, p. 108-112, 3 4oo mots, 4 fig. — L'auteur, dans 
cette note, expose une méthode de calcul général permettant 
de déterminer les déviations des chaines de suspension 
quelle qu'en soit la cause. Il fait ressortir que l'étude de 
l'état d'équilibre d'une ligne aprés rupture d'un cáble dans 
une portée n'est qu'un cas particulier de l’état d'équilibre 
d'une ligné constituée par des portées inégales avec déclivités 


inégales. 


621.315.62. — Contribution à l'étude des isolateurs de ` 


traversée ; H. SrAurFrER. /?. G. E., 9 janvier 1926, t. xix, 
. 63-68, 5000 mots, 6 fig. — Cet article a pour objet de 
déterminer l'influence que la forme du collier exerce sur les 


dimensions et sur la résistance à la tension des iso'ateurs de - 
traversée. Le défaut des colliers usuels réside dans la répar- - 


tition défavorable du champ, résultant de leur profil trop 
accentué. Cette répartition doit étre corrigée par l'adoption 
de profils mieux appropriés, qui permettent d'obtenir une 


efficacité beaucoup plus grande des isolateurs de tra- 


versée. 


621.311.73. — Efforts intervenant dans les sectionneurs 
à haute tension et les disjoncteurs dans l'huile. R. G. E., 
9 janvier 1926, t. xix, р, 69-71, 2 400 mots, 3 fig., т tabl. 
Analyse d'un article de Lud Korec publié dans Z. u. M., 
Зо août 1925, t. хип, p. 650-660, 2 400 mots, 3 fig., 1 tabl. 


621.311.9. — Régulateur de champ en dérivation sur 


l'enroulement inducteur. R. G. E., 2 janvier 1926, t. xix, 
. 29-30, 700 mots, 1 fig. Analyse d'un article де L. ScnüLer 


publié dans Al. Be., то septembre 1925, t. xxii, p. 224-226, - 


1 Боо mols, 3 fig. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.214 (43). — Usines génératrices de la Société de 
l'Har moyen ; Кели. Æ. u. M., 20 décembre 1925, t. xun, 
p. 1013-1020, 3000 mots, 11 fig. — Les trois usines de 
Finsing, Aufkirchen, Eitting sont échelonnées sur Наг avec 
la quatrième prévue, sur une longueur de 51,35 km. La 
longueur des canaux construils est de 44,47 km ; la hauteur 
totale de chute correspondante est de 62,70 m et l'énergie 
totale qu'il est possible de produire, de 35o millions de 
kilowatts-heures. Ces mêmes caractéristiques atteindront, 
aprés la mise en service de la quatriéme usine : 53,70 km, 
83,8 m el 480 millions de kilowatts-heures. Le débit de Наг 
est de 95 m? : s, en moyennes eaux, et de 150 m? : s en 
hautes eaux. Les travaux furent commencés au printemps 
de 1919 avec des équipes dont l'effectif a atteint le nombre 
de 8 тоо ouvriers pour transporter environ 7 millions de 
mètres cubes de terre et construire 354000 m? de bétonnage. 
Le 18 décembre 1924, la première usine fournissait de 
l'énergie électrique ; la deuxième entrait en service le 
3o décembre 1924 et la troisième, en avril 1925. La prise 
d'eau s'effectue à 3 km à l'aval de Münich par une digue de 
78,5 m de longueur. munie de quatre ouvertures de 17 m 
de longueur et 5,65 m de hauteur dont [es vannes sont 
штапови vrées par des moleurs de 11,5 ch. L'usine de Finsing 
utilisant une chule variant de 6 m à 11 m est équipée avec 
deux turbines de 4 ооо ch et то Зоо ch entraînant des alter- 
nateurs triphasés de 6 500 kv-4 el 7 500 kv-4 à des vitesses 
de 126 t: mn et r5o t : mn. Ces turbines sont du type spirale 
double à axe horizontal. Tous les appareils de commande 
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! at centralisés dans la salle des pupitres. On n'a prévu dans 
| salle des machines, pour chaque groupe, qu’une colonne 
sc wattmétre, voltmètre et fréquencemétre et qu'un bou- 
ı d'alarme déterminant la fermeture de l'admission de la 
ine, l'ouverture du circuit d'excitation et le découplage du 
érateur. Eu boutdesarbresdes alternateurs sont disposées 
excitatrices et les pompes à huile des régulateurs. 
ine d'Aufkirchen utilisant une chute de 26,4 m est 
ipée avec quatre turbines de 12 700 ch, entrainant deux 
nateurs triphasés de 10500 ch et deux alternateurs 
10phasés de 12 ooo ch, à Ja vitesse de 166 2/3 t : mn. Ces 
.Әшев sont du type Francis à une roue. à axe vertical. 
т bâche a 14 m de diamètre. Pour les groupes mono- 
365, la pousSée axiale atteint 321 t et exige une butée de 
‘ension inusilée: le diamètre est de 2 m. L'usine 
ting prévue pour une chute de 25,3 m est équipée 
quatre turbines de 12700 ch, entraînant deux alterna- 
; triphasés et deux monophasés comme dans l'usine 
idente. Sur les 35o millions de kilowatts-heures 
aits annuellement, до millions sont réservés aux che 
g de fer. L'économie annuelle de charbon que рег” 
nt de réaliser ces usines atteindra 370 ооо t. — B. H^ 


.311.22 (43). — Lesinstallations électriques de la Nord- 
ische Electricitätswerke Aktiengesellschaft à Boden- 
; E. Ruporpn. E. u. M., 29 novembre 1925, t. rum, p. 941- 
5оо mots, 17 fig. — La station génératrice de cette 
ó fut installée sur le carreau de la mine pour per- 
el'atilisation du charbon de seconde qualité que les frais 
 psport auraient trop grevé. En 1908. elle se composait de 
urbogénérateurs de боо ch chacun et diverses modifi- 
‚8 y furent apportées dés 1911, puis en 1923. L'usine 
Ji a une chaufferie de 7o m de longueur, 36 m de lar- 
, 11,25 m dehauteur, comprenant 10chaudiéres Babcock- 
à tubes d'eau ayant chacune 3 collecteurs de vapeur, 
ш? de surface de chauffe et timbrées à 16 atmo- 
. Chacune est munie d'un surchauffeur de 139 m? 
t, avec le combustible prévu, la température de 
L'alimentation en eau réchauffée de 30°С environ à 
безі automatique, ainsi que celle des grilles, de 25 m? 
Пайіёге, Les 48 t de cendres produites par 24 h sont 
8 au moyen de wagonnets. La salle des machines 
jde longueur et 20 m de hauteur comporte deux 
$ lurbogénérateurs de 8600 ch, 3000 t : mn, un de 
ТҚУ-А, 1 500 t : mn, ét un de 17000 ch, 3000 t: mn, 
punis de régulateurs rapides. Le condenseur du 
de 15000 kv-A а 2200 m? de surface, et оп 
paucoup de peine à le protéger contre des incrus- 
4 La station de couplage a trois jeux de barres. à 
œ 10000 У, 36000 v, les lignes de départ vers les 
pde distribution étant à ces mêmes tensions. Celle à 
r est munie d'un transformateur d'extinction de 
ui permet d'assurer la marche avec une phase à la 
78008 ce que le défaut soit trouvé et supprimé. Des 
tions de transformation 36000/10000 v ont été pré- 
D quaire points du réseau. Des lignes téléphoniques 
' ent les pylônes de la ligne à haute tension, pylônes 
quels sont également installés des postes télépho- 
"Аа siège social, а été disposé un centre de vérifica- 
, Compteurs permettant de visiter 4oovo appareils 
` 3 société dessert 200 villes et compte 40 ооо abonnés 
d industries et mines. Le réseau à haute tension a 
de lignes aériennes à haute tension. I! alimente 
formateurs. — B. H. 


г | 
/ (92). — Projet d'établissement d'un grand 

trés haute tension et d'unification de la fré- 
41 Japon. n. Ç. Е., 33 janvier 1926, t. xix, p. 148- 
” mots, r carte. 


KT (064). — La distribution de l'énergie élec- 
Exposition internationale des Arts décoratifs et 
178 Modernes; R. BourrgvinLe. R. G. E., 2 janvier 

5, р. 13-22, 4560 mots, 14 fig. — Après quelques 
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considérations générales sur les conditions de l'alimentation 
en énergie électrique des diverses parties de l'exposition, 
l'auteur décrit les installations qui furent réalisées pour les 
illuminations, pour l'éclairage général et, enfin, pour les 
éclairages intérieurs. L'importance de ces installations 
ressort du fait que la puissance électrique fournie à l'exposi- 
tion était d'environ 5 000 à 6000 kw. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.2. — Moteurs synchrones et moteurs asyn- 
chrones synchronisés à marche lento ; J. ре BELLA!GURE. 
П.С. E., 9 janvier 1926, t. xix, p. 57-63, 4 400 mots, 7 fig. 


— La mise en marche des compresseurs, très répandus’ 


à l'heure actuelle dans les diverses industries, exige l'em- 
ploi de moteurs d'entrainement à marche lente. ММ. Schnei- 
der et Cie ont recherché. en méme temps que la Compagnie 
francaise pour l’Exploitation des Procédés ''homson-Houston 
etles autres constructeurs francais, quel était le genre de 
moteurs électriques le plus apte au fonctionnement à faible 
vitesse. Les moteurs synchrones et les moteurs asynchrones 
synchronisés paraissent devoir être choisis pour cette 
application ; l'auteur en donne quelques exemples dans son 


article. 


621.313.25. — Quelques considérations surla « rigidité» 


du moteur série triphasé à collecteur ; Terno Uvepa. 
J 1. E. E. of Japan, octobre 1925, n° 447, p. 903-917, 3 fig. 
— L'auteur désigne par « rigidité » le rapport entre les 
forces magnétomotrices du rotor et du stator. Il montre dans 
cet article que le moteur série triphasé à collecteur du 
modèle à double alimentation peut trés bien être employé 
en pratique. Le réglage de la vitesse se fait la plupart du 
temps par décalage automatique ou à la main des balais. I! 
fait ressortir les points principaux pour l'étude vectorielle 
de ce moteur en s'appuyant sur la « rigidité ». Il étudie les 
variations du lieu du vecteur représentant le courant, 
obtenu par l'inversion du diagramme vectoriel de la tension, 
pour une valeur constante de la rigidité, mais pour un déca- 
lage variable des balais ; il examine aussi les limites du 
fonctionnement stable, l'effet des variations de la rigidité 
et expose la comparaison des résultats expérimentaux et 
théoriques, surtout au point de vue de l’effet de la satura- 
tion du circuit magnétique. Les courbes qui montrent les 
variations du flux principal en fonction de la saturation 


' magnétique, de la rigidité et du décalage des balais sont 


établies point par point. Le flux principal résulte de 
deux composantes dont l’une est efficace pour le couple 
du moteur et l'autre, pour la compensation de phase : 
celte décomposition est faite d’après la rigidité et le déca- 
lage des balais. L'auteur montre dans leurs grandes lignes 
les relations entre la rigidité et le décalage des balais au 
point de vue compensation de phase. 11 donne des résultats 
d'expériences sur l'effet de la saturation du rotor pour une 
rigidité et un décalage fixes et sur l'effet de la rigidité, le 


décalage étant fixe,— J. 8. 


621.313.25. — Détermination approximative de l'échauf- 
fement à pleine charge des moteurs d'induction. R. G. E. 
2 janvier 1926, t. xix, p. 12. 450 mots. Analyse d'un article 
de H.-R. Nixon publié dans J. /. E. E., octobre 1925, t. хп. 
p. 1012-1019, 4700 mots, 3 fig. 


621.821.0012 : 621.313.23. — Une méthode rapide de 
calcul des volants accouplés aux moteurs synchrones de 
commande des compresseurs à ammoniaque. 17^ partie : 
A.-R. SrgvgNsoN. G. E. R., aoùt 1925, t. ххуш, p. 580-585, 
43oo mots, 5 fig. — L'auteur se propose de calculer l'effet 
de volant minimum nécessaire pour transformer le couple 
périodiquement variable en une charge relativement cons- 
tante, et cela par une méthode rapide et précise. Il expose 
d'abord les raisons qui ont amené The American Sooiety of 
Refrigerating Engineers et The Electric Power Club à 
recommander la limite de 66 pour 100 du courant normal 
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our l'amplitude de la variation du courant; ces raisons 
inspirent de l'intérét bien compris de l'usager, du cons- 
ucteur des moteurs et du distributeur. Il fait ensuite un 
Ü istorique critique des différentes méthodes de calcul des 
lants etcite en particulier à ce sujet MM. Boucherot et Janet ; 
discutela valeur de certaines méthodes et l'erreur qu'elles 
ipliquent, compte tenu des diverses forces auxquelles on а 
faire dans un tel probléme (voir ` Erreurs dues à la 
-iconnaissance des forces électriques dans le calcul des 
-tants des machines alternatives commandées par moteurs 
Achrones. б. E. R., novembre 1922). — P. V. 


m — Evolution de l'équipement des pompes à 
role; William N. Ввлгін. G. £. NAR., novembre 1925, 
| avri, p. 752-756, 3 Зоо mots, 6 fig. — Il s'agit du rim: 
cement, dans les installations pétrolifères de la Cali- 
aie, des anciennes pompes à piston mues par la vapeur 
des pompes centrifuges commandées électriquement. Ces 
4pes sont ütilisées pour refouler le liquide dans les cana- 
tions parfois très longues réunissant le chantier pétroli- 
.' à une usine centrale de raffinage ou aux réser- 
-'8. Prenant quelques exemples d'installations existantes, 
| eur compare les deux systèmes du point de vue tech- 
ie et économique, et aussi eu égard aux risques d'incen- 
et d'explosions. Toute sa faveur va à la commande 
‘rique dont il décrit des installations typiques. — P. V. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


:4.916.24:621.33. — Sous-stations de traction équipées 
« Чез redresseurs à vapeur de mercure et des commu- 
1665 $1500 volts; L. EscawpE et Н. Go, А. G. E., 
avier 1926, t. xix, p. 131-146, 8200 mots, 16 fig. — 
cet article les auteurs décrivent les sous-siations de 
ne Pau-Montréjeau de la Compagnie des Chemins de 
A Midi, sous-stations dont une période de deux années 
olfation a consacré le bon fonctionnement. 


33 (73). — Electrification des lignes de « Staten 
d»; J.-H. Davis. E R. J., 5 décembre 1925, t. LXVI, 
151005, 5000 mots, 6 fig. — Oh a préféré utiliser le 

‚гле de traction à unités multiples plutôt que d'em- 
: des locomotives qui auraient nécessité de nombreuses 
uvres aux extrémités de lignes. Le matériel comporte 
lures motrices et 10 remorques pouvaní transporter 
"og 71 voyageurs assis. Les rails ont été remplacés dans 
» tions principales et la voie a été équipée avec un troi- 
«Tail isolé pour la prise de courant; la pose de cet 
¿»ment a été trés rapide grâce à l'emploi d'organes 
ЖҮ appropriés. Chaque voiture motrice porte deux 
'8 d'une puissance, à l'essai unihoraire, de 200 ch 
„30Ү; le rapport d'engrenages 21/62 permet en ligne 
де vitesse commerciale de 8o km : h. L'enroulement 

! est en barres, rivées et soudées; une section avariée 
26 remplacée isolément ; les porte-balais déplacables 
ent une usure du collecteur correspondant à une 
n du rayon de 25 mm. Le réglage du démarrage et de 
he est automatique sous l'action de relais comme 
Сав sur les voitures des autres réseaux électrifiés 
glon de New-York. Les freins sont du type AMUE 
linghouse munis de tous les récents perfectionne- 
Le chauffage des voitures est électrique, la consom- 
maximum peut atteindre 27 kw par voiture. Une 

| 44 accumulateurs fournit le courant sous 32 v, utilisé 


relais et appareils de contróle ; elle est chargée par ` 


t qu'absorbe le moteur du compresseur d'air mis 

„ауес elle. L'article contient des renseignements sur 

W employé pour l'éclissage électrique des rails. Le 

/ pour les signaux est fourni par une ligne mono- 
018 2 300 V ; celte tension est abaissée à 110 v pour 

fie des stations et réduit de 110 v à une tension 
* pour les signaux eux-mêmes. — E. В. 


— Les tramways modernes pouvant circuler à 
Vitesse. The Tramway and Railway World, 
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17 décembre 1925, t. Lou, p. 342-345, 4300 mots, 3 fig. — 
Les exploitants de lignes de tramways ont constaté, à leur 
grand mécontentement, que le public préférait le transport par 
autobus à celui que ces exploitants mettent à sa disposition; 
l'auteur explique ce fait en faisant ramarquer que partout 
où il a été constaté, les véhicules conzurrents sont plus 
confortables, plus rapides et moins coüteux. Еп consé- 
quence, il conseille de moderniser le matériel des compa- 
gnies de tramways de telle maniére que la vitesse puisse 
être augmentée, que l'entrée et la sortie des voyageurs soit 
rendue plus facile et plus rapide, cette amélioration aug- 
mentant notablement la vitesse commerciale ; les voitures 
doivent étre également mieux disposées intérieurement 
pour assurer unecirculation facile. Le matériel de traction 
doit être amélioré, en particulier, les dispositifs de freinage ; 
le frein à main est en général utilisé et il est tout à fait 
imparfait et insuffisant. L'éclairage laisse également à 
désirer et doit être perfectionné ; enfin, Je confort est loin 
d’être satisfaisant en général, et cependant il serait relati- 
vement facile de le rendre comparable à celui des autobus 


concurrents. — E. B. 


625.6 (492). — Les tramways hollandais du « Noord 
Zuid ». The Tramway and Railway World, 17 décembre 1925, 
t. уіп, р. 337-340, 2 боо mots, 6 fig. — Les lignes de cette 
compagnie rayonnent autour de Haarlem et s'étendent sur 
110 km environ; elles transportent annuellement 20 millions 
de voyageurs et absorbent environ 9 millions de kilowatts- 
heures. Le système de traction est à courant continu, 1 100 à 
1200 v pouvant être élevés à 1500 v ultérieurement; les 
appareils de manœuvre sont alimentés par du courant con- 
tinu à 120 v fourni par un groupe moteur-générateur ins- 
tallé dans chaque unité. La ligne aérienne est du type caté- 


naire et supportée par des poteaux métalliques. Les unités . 


motrices pésent environ 35 t et les remorques, 25t; un train 
normal est composé d'une motrice et de deux remorques et 
pése environ 85 t. L'article donne quelques renseignements 
sur l'appareillage de manœuvre et son mode d'emploi. Les 
moteurs fournis par l'English electric Company sont cons- 
truits pour 550 v, mais isolés pour 1 650 у; trois modèles dif- 
férents sont utilisés, l'un de 125 ch, le deuxième de 9o ch etle 
troisième de 56 ch (ces puissances sont unihoraires); ils sont 
du type fermé ventilé;un ventilateur monté directement sur 
l'arbre du moteur aspire l'air extérieur qui passe par des 
ouvertures grillagées ménagées à cet effet dans la carcasse du 
moteur ; il est expulsé par d'autres ouvertures semblable- 
ment disposées à l'autre extrémité, L'induit, le collecteur et 
le ventilateur sont montés sur une piéce en acier coulé cla- 
vetée sur l'arbre : ce dernier peut être enlevé et remplacé 
par un arbre neuf sans qu'il soit nécessaire de toucher aux 
enroulements ou au collecteur. — E. B. 


624.337: 625.6 (436). — Equipement à commande mul- 
tiple des tramways électriques de Vienne. A. G. E., à jan- 
vier 1926, t. xix, p. 3o, 1000 mots. Analyse d'un article de 
L. Manicu et P. von Ѕоткоклу publié dans Æ. и. M., зо sep- 
tembre 1925, t. хип, р. 756-766, 8000 mots, 22 fig. 


621.338. — Dispositif spécial de freinage pour trains. 
articulés; C.-W. Squier. £. R. J., 28 novembre 1935, 
t. LXVI, p. 951-954, 3000 mots, 9 fig. — Sur la ligne Brooklyn- 
Manhattan sont employés des trains arliculés, constitués 
par trois caisses reposant sur quatre trucks. La charge morte 
est à peu prés également répartie et le freinage du train 
vide ne présente aucune difficulté. Lorsque le train est. 
chargé, il n'en est pas toujours de même ; les trucks peu- 
vent être très inégalement chargés et il a été nécessaire de 
prendre des précautions pour assurer un freinage bien ré- 
parti. Pour obtenir ce résultat, chaque truck aété muni d'un 
dispositif de frein à air ayant un cylindre de 3oo mm de 
diamétre. La commande de tous les cylindres s'effectue à 
l'aide d'une valve universelle; l'air est pris à un réservoir: 
unique; la pression, transmise à chaque cylindre, est réglée’ 


par une valve spéciale dont la manœuvre est sous la dépen- 
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nce d'un. mécanisme qui tient compte automatiquement 
la charge supportée par chacun des trucks. L'article con- 

“nt une description sommaire de ce dispositif constitué 

"қ des leviers dont la position dépend de la flexion des 

sorts et qui actionnent des soupapes réglant la pression 
x cylindres. Des photographies montrent les diverses 
ces intéressanles de ce mécanisme. — E. В. 


525.621 (73). — Les méthodes modernes de construction 
Эв voies réduisant les frais d'exploitation et d'entretien. 
fr J., at novembre 1925, t. ілуі, p. 898-900, 14oo mots. 
| ¿articleest particulièrement consacré au réseau de traction 
* Denver qui comporte environ Zoo km de voies. La compa- 

e a installé un atelier de construction où il est possible de 
**struire tout le matériel nécessaire à l'établissement et à 
tretien de son réseau. La construction des voiesa été parti- 
érement soignée ; elle a été exécutée à l'aide des moyens 
#lus modernes: les rails et traverses sont posés sur béton ; 
"lernier est obtenu à l'aide d'un mélangeur mécanique 
жайайе et sa mise en place est assurée au moyen de 
reurs mécaniques actionnés par des moteurs électriques 

Bruntan! le courant au trolley. Le méme article contient, 
“Әліге, des renseignements sur l'établissement des voies 

-3 d'autres villes, sur un chasse-neige et un dispositif 

iné à dresser sur place des rails fatigués. — E. B. 


.332.2.0014. — Résistance transportable pour l'essai 
oints de rails; J.-H. Bowen. E. R. J., 21 novembre 1925, 
vt, p. 895.896, 1 800 mots, 2 fig. — Toutes les compa- 

de traction possédent des appareils destinés spéciale- 
à la vérification des joints de rails et permetlant de 
rer la chute de tension provoquée par leur résistance. 
_fque cette mesure puisse être effectuée convenablement, 
| 1 doit être parcouru par un courant notable, c'est là le 

énéral ; mais il existe cependant des portions de voie 

hargées et dans ce cas la mesure est illusoire. Pour 
lier à cet inconvénient, l'auteur a établi une résis- 
> de charge permettant de faire passer entre le trolley 
2 тай un courant de 7 А sous боо v, suffisant pour faire 
z Aesure satisfaisante de la résistance du joint voisin 
fánt de prise de courant.— E. B. 


^ 33: 38 (064) (43). — La traction électrique à l'Expo- 
, commerciale de Munich; F. Ковсп. E. и. M., 13 dé- 
276 1925, t. vum, р. 998-999, 1400 mots. — On trouvera 
et arlicle l'énumération et la description très brève 
P opua exposées : locomotive pour trains rapides à 
УМ monophasé, équipée aveo un seul moteur à répul- 
23300 ch et une machine pour trains omnibus de 
tion identique; une locomotive pour trains de mar- 
Jses à quatre essieux accouplés, entrainós par un 
à répulsion de 8оо ch; une locomotive pour trains 
rchandises à six essieux accouplés, entrainés par un 

* à répulsion de 1920 ch; des locomotives à accumu- 
de 36 à 150 ch; une locomotive à moteur à benzol 
smission électrique pouvant développer à la vitesse 
km : h un effort à la barre de 4 t; diverses loco- 
8 de mines et petits tracteurs de manutenlion. — 


“ 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


94.7 -I- 621.395.7 (43). — Les réseaux téléphoniques 
irapbiques allemands. Z. и. M., 20 décembre 1925, 
D. 1 021-1022, 275 mots; d'après А. Knausrorr. 

| für Post und Telegraph, 1925. nos á et 5. — L'appli- 
г la pupinisation aux câbles téléphoniques isolés au 
Jermet d'envisager l'utilisation de ces cábles pour 
les distances. L'administration des Postes en Alle- 
entreprit, en 1912, Ja pose du cáble Berlin-Rhé- 
fut conduit jusqu'au Rhin en 1916.11 était posé dans 
eaux en ciment avec des regards tous les 200 m 
^986 de 24 paires de 3 mm de diamélre et de 28 de 
/ез quartes furent formées par le procédé Dieselhorst- 
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Martin. Après la guerre, d'autres tronçons furent posés, 
sans mettre d'étain dans le plomb de l'enveloppe de 
4 mm d'épaisseur. Ils étaient composés, au cœur de 6 paires 
de 1,5 mm de diamètre dans une gaine spéciale de plomb, 
puis de 6 quartes de 3 mm, de 7 quartes de 2 mm et 
38 paires de 1,4 mm et enfin, à l'extérieur, de 82 paires de 
o,8 mm. On peut ainsi former 284 circuits. Les bobines de 
Papin sont constituées par un noyau annulaire de fil d'acier 
fortement allié, de o,1 mm de diamètre. Elles sont espacées 
de 1,7 km pour les paires et de 3,4 km pour les quartes. 
Des postes de vérification sont prévus tous les 3o km. Le 
montage des bobines de Pupin dansles quartes a été effectué 


soit suivant la méthode d'Ebeling. soit selon la méthode amé- - 


ricaine. La compensation des capacités est réalisée par trans- 
position des conducleurs et par la mise en ceuvre de con- 
densateurs. Une notable augmentation de la portée est 
maintenant obtenue par des amplificateurs à triodes dont 
lemploi permettra de réaliser une économie de cuivre. 
Pour des raisons pratiques, ces amplificateurs sont prévus 
aux points où les bobines de Pupin sont déjà installées, de 
70 km à 150 km les uns des autres. Le tronçon de Mühlheim 
à Duisbourg a été construit d’une manière différente : au 
cœur du câble se trouve 1 quarte de оу mm dans une enve- 
loppe spéciale de plomb, puis 2o quartes de 1,4 mm et 
56 paires de o,9 mm. La rigidilé diélectrique de ce cáble est 
essayée. On a remplacé, pour les caniveaux, les dalles en 
ciment par des dalles en briques et le noyau des bobines de 
Pupin a été constitué par de la limaille de fer agglomérée 
par une matiére isolante à trés haute pression. On a obtenu, 
par ce procédé, une diminution de la déformation de la 
parole. Les boites de jonclion sont isolées par de l'huile. La 
télégraphie à haute fréquence a été essayée. Avec une paire 
de o,9 mm, on peut converser à 45о km et avec une de 
1,4 mm, à доо km. Pour de plus grandes portées, il est 
nécessaire de prendre une quarte. — B. H. 


621.394.662.2. — Note sur le régulateur à entraîne- 
ment par frottement système Doignon, Мепдопса et 
d'Oliveira; Pierre Doicnon. А. G. E., 2 janvier 1926, t. xix, 
p. 3-10, 6 ooo mots, 14 fig. — Се régulateur a été étudié et 
construit en vue de son application à la commande du dis- 
tributeur du systéme télégraphique Baudot. Une description 
en a été donnée à l'oceasion de l'exposition annuelle de la 
Société francaise de Physique de 1925 (A. G. E., 4 juillet 
1925, t. xvin, p. 26-27). Dans l'article qui nous occupe, 
l'auteur expose la théorie mathématique du fonctionnement 


de cet appareil. 


621.395.7. — Nouveaux procédés pour la figuration des 
lignes pupinisées; Reen. E. u. M., 29 novembre 1935, 
t. хип, р. 955, 500 mots, 1 fig.; d’après Elektrische Nachri- 
chlenlechnik, t. п, n° 4, 1925. — Dans la technique moderne 
des téléphones où les amplificateurs intermédiaires jouent 
un rôle imporlant, il est trés intéressant de représenter 
avec autant de précision que possible l'impédance des lignes. 
Cette représentation est facile si la ligne consiste surtout en 
une capacité et une résistance; mais il n'en est plus de 
méme peur les lignes pupinisées. Pour ce dernier cas, plu- 
sieurs méthodes ont été proposées, nolamment par Hoyt, 
Küpfmüller et tout récemment par H. Byk. Cette dernière a 
l'avantage de donner une reproduction fidèle, même pour 
les fréquences les plus élevées. L'article décrit le montage 
de H. Byk et indique sa supériorilé sur les précédents. — 


B. H. 


621.396.615. — Relation existant entre la suppression 
totale de l'amortissement et la production d'une oscilla- 
tion libre dans les tubes électroniques. Л. G. K., 9 jan- 
vier 1926, t. xix, p. 50-55, 5 ooo mois, 4 fig. Analyse d'un 
article de В. Rusca, publié dans Æ. u. M , 13 seplembre 1925, 
t. хип; supplément Die Radiolechnik, t. и, p. 98-102, 


8 ооо mots, 6 fig. 


621.396.62. — Montages à superrégénération; F. Rusca. 
E. и. M., 13 décembre 1925, t. хип, supplément de Die 
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Mars 1926. 
totechnik, t. п, p. 125-127, 3 ооо mots, 3 fig. -—L'explica- 
n simple бе la superrégónération est d’abord donnée. Pour 
gmenter T'iotensité d'une réception, on.dait augmenter la 
бе électretnotriee appliquée au poste et diminuer la résis- 
2 «ce intérieure, Pour augmenter la force électromotrice, il 
it augmenter "l'antenne et on se trouve donc vite limité 
71$ cette voie. La résistance intérieure reste considérable : 
le d'une triode est comprise entre 12 ooo et 4o ooo ohms 
celle du reste du poste devient négligeable devant elle. 
ar réduire cette résistance jusqu'à l'annuler, on a créé 
montages à réaction ou à génération. Mais quand cette 
ction est trop poussée, les montages entrent en vibra- 
18 et les ondes qu'ils émettent troublent par interférence 
° de reçüé. On tiésigne par montage en superrégénération 
|. montage où on supprime l'ende secondaire par un dis- 
tif approprié. C'est Armstrong, le jeune inventeur amé- 
"un du montage à réaction, qui a indiqué ce dispositif. 11 
e siste à appliquer à la grille de la triode une tension auxi- 
‘re à la fréquence de 20 ooo p: s environ qui amène la 
ctéristique en un point tel que l'onde secondaire peut dis- 
witre. Un potentiomètre est de plus disposé sur la 
згіе de chauffage pour faire varier la tension fixe de Іа 
бе. L'auteur donne la description Zon тобе à deux 
peles et indique son mode d'emploi qui est forcément très 
rat. Ce poste fin a permis d'entendre trés clairement 
ous les temps, des stations très éloignées, dont celle de 
«аве avec un petit cadre. 4 est nécessaire de choisir 
beaucoup de soins les triodes dont l'émissien doit être 
se entre Зо et 5o ma et de Фоппег à la batterie de Ја 
ле une tension d'au moins go v. L'auteur juge que le 
^ age Armstrong à deux tubes est supérieur à un mon- 
A an superhétérodyne à huit tubes. — B. Н. 


7.96.24. — Les ondes courtes, leur découverte et 
“utilisation; A.-H. Morse. Wireless World and Radio 
sW, 23 septembre 1925, t. xvii, р. 389-392, 2 Зоо mots, 
. — La théorie des ondes lamineuses, entrevue par 
hens et confirmée mathématiquement par Maxwell a 
$ Hertz à la découverte de la transmission des ondes 

$ iques et ses expériences de production, de direction et 
s ection de ces ondes de très courte longueur sont bien 
68. Elles ont été reprises par Rigbi, Marconi, Popof, 
it utilisé des oscillateurs, des miroirs et des détecteurs 
mes diverses, mais n'ont pas réussi à faire un emploi 
ue de ces ondes courtes. La télégraphie sans fil fonc- 
ux à l'aide d'ondes de très grande longueur et donnant 
$^sullais excellents, les ondes courtes furent abandon- 
nais récemment, de nouveaux travaux les ramenérent 
ZAmiére, l'emploi des générateurs à valves permettant 
„ Produire aisément. Le système émetteur reçut de 
“eux perfectionnements de la рагі de différents inven- 
Jarmi lesquels il faut citer Stone, Blondel, Franklin 
(боп. La plupart de ces inventeurs préconisent 
pi d'un noyau dirigé, en général à l’aide d’un miroir 
(one, mais parfois aussi au moyen d’un miroir plan 
8 parties composantes sont établies suivant des règles 
ie d'un auteur à l'autre. Les ondes courtes 

tent devoir être utilisées d'une manière satisfaisante 
ftaines applications spéciales de la télégraphie et de 

. B. | 


, homie sans fil. — E 


196.24, — La production des ondes courtes; Н. Үлсі 
A08EKI, J. [. E. E. of Japan, septembre 1925, n° 446, 
772, 5 fig. — Dans cet article les auteurs exposent 
$rlences qu'ils ont faites à l'Université impériale de 
Jes méthodes de production des ondes entretenues de 

ce très élevée peuvent se classer en trois catégories : 
[leo rétroactit entre les circuits de plaque et de grille 
(le ordinaire) ; b) oscillation ionique (Whiddington); 


-- 


| alion électronique tBarkhamen et Kurz). Les auteurs ` 


^b les caractéristiques spéciales de ces méthodes. 
өзге de la longueur d'onde, le dispositif le plus 
Ж celui du fil de Lecher. Pour la détermination des 


danz, le galvanomètre thermique demande une . 
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Source d'énergie assez forte. Les auteurs ont pu obtenir 
des longueurs d'onde de plus dn mètre par la méthode 
du couplage à réaction entre cirouîts de plaque el de гг Шә. 
Aucune oscillation ne fut obtemue per la méthode бе South- 
worth. Les oscilletions les plus stables furent obtenues au 
moyen de deux lampes (Holborn). En réduisant les dimen- 
sions des éléments du circuit et en faisant varier les ten- 
sions de plaque et de grille, on produisit des oscillations 
entretenues et finalement l'état d'oscillation électronique fut 
atteint. Les auteurs ont obtenu des oscillations méme en 
débranchant le cirenit de la plaque et la longueur de 38 cm 
fut atteinte pour une tension de grille de 3oo v. — J. S. 


621.396.41. — Les oscillations prodnites par un oscilla- 
teur < duplex x à lampes; Yasusi WarANABE. J. L. E. E of 
Japan, octobre 1925, n° 447, p. 859-869, 16 fig. — L'auteur 
désigne sous le nom d'oscillateur « duplex » un oscillateur à 
lampes comprenant deux circuits oscillants. Les fréquences 
propres d'esoillation différent tellement l'une de l'autre que 
l'impédance d'un circuit pour la fréquence résultant des 
constantes de l'autre circuit est négligeable en comparaison 
de la résistance interne de la lampe. L'auteur étudie la sta- 
brhté des oscillations produites par un tel système. Par 
exemple, si on:fait varier progressivement Ja capacité du 
condensateur placé dans le circuit ostillant à haute fré- 


quence, on constate deux points de discontinuité dans la ` 


fréquence de l'oscillation produite. On peut expliquer ce 
phénomène en tenant compte de la résistance interne de la 
lampe qui dépend de l'ampkitude du courant oscillatoire de 
plaque. L'auteur considère aussi le oas où deux oscillations, 
l'une, à haute et l’autre, à basse fréquence, sont produites si- 
multanément et il reproduit quelques-oscillogrammes obtems 
avec le tube de Braun. Il donne quelques schémas de man- 


tage d'un oscillaleur duplex, — J. S. 


621.396.661.2. — Le cristal de quartz utilisé comme 
ondemétre étalon; б. Camy. E. и. M., 13 décembre 1925, 
t. xui; supplément die Radiolechnik, t. и, p. 135, Zoo mots; 
d'après Popular Radio, 4 &wri] 1925, n° 4, t. vii. — Le prin- 
cipe de cet ondemétre est analogue à celui du diapason 
pour la mesure de vibrations à basse fréquence. 1] utilise les 
propriétés piézoélectriques du quartz : une contrainte de 
compression donne à un cristal de quartz une certaine pola- 
116 et une d'extension lui donne вре polarité inverse. Deux 
armatures en feuilles d'étain sont appliquées contre un 
parallélipipède de quartz convenablement prélevé dans un 
cristal. Quand une tension est appliquée à ces armatures, 
le cristal vibre. La vibration donne les élongatiohs maxima 
lorsque la période de la tension appliquée est identique à la 
période propre du cristal. Ces élongations ne sont pas 
visibles а l'œil nu, mais la résonance peut être observée 
par exemple au moyen d'un galvanomètre qui accuse alors 
une déviation minimum. Une plaque de quartz dont la 
période correspond à une longueur d'onde de 100 m a 1 mm 
de longueur; celle pour une longueur d'onde de 10 ooo m 
а ro em. L'exaetitude des mesures effectuées avec cet onde- 
mètre est d'au moins о,о1 pour тоо; aussi cette méthode 
paraît devoir être utilisée pour les ondemèlres étalons 
internationaux. Cet appareil est d'ailleurs d'encombrement 
trés réduit. L'auteur'l'a expérimenté dans plusieurs labora- 
toires et il a constaté qu'il était beaucoup plus précis que les 
ondemétres ordinaires. — B. H. 


621.398.661.2. — Ondemétre hétérodyne. R. G. A. 
2 janvier 1926, t. xix, p. 12, 75о mots. Résumé d'une com- 
munication de E. Ғвомү, présentée à la séance du оо no. 
vembre 1925 et publiée dans Bulletin de la Société francaise 
de Physique, 20 novembre 1925, p. 111-113. 


621.396.664 2. — La mesure de la fréquence propre de 
bobines à une seule spire ; Y. NisnimurA. J. /. E. E. of Japan, 
septembre 1925, n° 446, p. 773-782, 14 fig. — Les appareils 
de mesure comportent : un oscillateur à deux lampes pro- 


duisant des ondes courtes de 2,50 m environ, et maintenant 
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ei Mars 1926. 


‘amplitude et la fréquence de l'oscillation stables et cons- 
ntes, et un récepteur placé à 10 m environ. La bobine sou- 
ise aux essais est placée en avant de ce récepteur. Rien 
'étant modifié à l'oscillateur, on fait varier les dimensions 
.4.6 la bobine essayée et on note la variation du courant dans 
' 2 système récepteur. Les variations d'intensité de l'énergie 
еспе sont produites par l'absorption et la réfraction dues à 
і bobine et les résultats indiquent clairement le point de 
$sonance. Les bobines essayées sont de formes différentes : 
(angle équilatéral, cercle, carré, et sont toutes formées 
„eune spire de fil de 2,58 mm (B. S. по то). Ces bobines furent 
suite coupées en un point et les deux extrémités écartées 
nem. Elles mirentsinsien évidence une résonance pour l'os- 
“lation fondamentale et pour ses deuxième et troisième har- 
‚ oniques. Bien que la précision des mesures soit loin de 
.déal, les résultats obtenus semblent suffisamment appro- 
és pour prouver que la méthode est convenable pour 
nner des effets trés remarquables. — J. S. 


el 
621.396.661.2. — A propos de la mesure dela fréquence 
opre des bobines avec des ondes courtes; Y. Yaci. 
l. Е. E. of Japan, septembre 1925, n° 446, p. 783-787, 
sig. — Reprenant la méthode de mesure de la fréquence 
pre des bobines à une seule spire développée par M. Y. 
himura. l'auteur indique que des améliorations peuvent 
% apportées sur les trois points suivants : 1° les deux 
tèmes de réception et d'absorption sont trop près l'un de 
(не; 2° Ja longueur d'onde de l'oscillation servant à la 
sure devrait être mesurée avec plus de soin; 3° les bo- 
es formant le système d'absorption doivent être suspen- 
8 librement dans l'air et non pas placées sur une table. 
ateur a vérifié que la longueur d'onde déterminée au 
yen d'un système de fils parallèles correspond bien à celle 
surée en observant la résonance d'un systéme absorbant à 
seul fil. Lorsqu'on prend les précautions indiquées 
essus, la mesure au moyen des ondes courtes fournit des 
· Ша(з certains. On dit employer de préférence un oscil- 
ur donnant des ondes d'une fréquence bien constante. — 

APPLICATIONS THERMIQUES 


4.365. — Quelques applications du chauffage élec- 
126 dans les industries chimiques: R.-M. Keeney. Chem. 
' Metall. Eng., décembre 1925, t. хїхи, p. 922-925, 
) mots, 4 fig. — Dans cet article l'auteur indique les 
;^Ipales applications du chauffage par l'électricité dans 
Asirie, et particulièrement dans l'industrie chimique. 
applications citées par l’auteur sont les suivantes: 
/Calion des matières abrasives artificielles, cuisson du 
f^ (très développée dans l'état du Maine en raison du bas 
| le l'énergie électrique), fabrication de pièces en tôles et 
8 recouverles d'émail vitrifié. Dans l'industrie chi- 
e оп emploie des radiateurs électriques pour réchauffer 
1yauteries de circulation d'huile ou de produits facile- 
congelables; on utilise également des fours à tube 

f amener des liquides ou des gaz à la température conve- 
< en vue de réaclion chimique. On emploie aussi beau- 
"le chauffageélectrique dansles fabriques de chaussures ; 
il pénèlre dans l'industrie du papier sous deux formes: 
„ёге électrique et séchoir électrique à papier. L'ar- 
Jonne quelques détails sur le séchoir Alexander qui 
rend un four en brique à trois compartiments. Il faut 
,Bigoaler l'emploi de chauffeurs électriques dans Ја 
erie. L'industrie du caoutchouc et celle de la suererie 
ent commencer à utiliser le chauffage électrique, et 
ipid un ds offre également un champ de recherches. 


865. — La production de quartz fondu transparent 
` lectrothermie; Ed.-R. Berry. (Aem. and Metall. Eng., 
уйге 1925, t, XXXII, D. 915-016, 2000 mots. — Le quartz 

é par les procédés ordinaires «le fusion (arc électrique 
/ à résislance) est translucide. Le manque de trans- 
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parence est dù à la présence de quantité de bulles de gaz 
microscopiques qui n'ont pu s'échapper pendant la fusion 
par suite de la grande viscosité du quartz qui ne devient 
jamais fluide. Pour obtenir un quartz transparent il faut 
faire partir ces bulles. Pour cela, on opère d'abord dans le 
vide, puis sous pression trés élevée de 7o à 200 kg : cm?, ce 
qui réduit énormément le volume des bulles restantes si 
elles ne sont pas complétement éliminées. L'auteur signale 
comme emploi du quartz la fabrication de thermomètres. Ils 
ont sur les thermométres en verre l'avantage de ne pas pré- 
senter d'hystérésis, c'est-à-dire que si on délermine leur 
zéro, puis ві оп les chauffe (à 510«C dans l'expérience de l’au- 
teur) et si on les laisse refroidir, ils reviennent au zéro au 
bout de quelques heures, tandis que ceux en verre n'y re- 
viennent qu'au bout d'un temps beauconp plus long qui peut 
alteindre des années. A propos de thermométres, l'auteur 
signale aussi la réalisation au moyen de tubes de quartz 
d'un thermométre à gallium permettant de mesurer les tem- 


pératuresjusqu'à 10009C. — J. S. 


ÉCLAIRAGE 


621.326.004. — Le régimele plus économique des lampes. 
R. G. E., 16 janvier 1946, t. xix, p. 84, 4oo mots. Résumé 
d'une communication de J. еттк. faite à la séance du 
9 janvier 1926 de la Société française des Electriciens. 


621.328... — Directives pour l'étude d'un projet d'éclai- 
rage des enseignes lumineuses. £. и. M., 29 novembre 


1925, t. хип; supplément Die Lichltechnik, t. и p. 135-136, · 


1 800 mots. — L'auteur indique, d’après des références amé- 
ricaines, les méthodes et les formules proposées par С.-А, 
Atherton permetiant d'établir rapidement les projets d'en- 
seignes et réclames lumineuses. La hauteur // à donner aux 


lettres est donnée par la formule 


, 2 Dmax 
H = Зі + AB + 0,0083 Dmax + 0,014 Dmax, 


où Н représente la hauteur des letires, évaluée en pouces et 
mesurée de l'axe de la rangée supérieure des lampes à l'axe 
de la rangée inférieure; W, la largeur, entre ses, des 
lettres; À et B, des constantes correspondant au genre des 
lampes et à la clarté du milieu ambiant ; Dmax, la distance 
maximum évaluée en mètres. à laquelle l'annonce doit être 
lisible. Cette formule modifiée et simplifiée conduit aux 


suivantes : si Dmax est supérieure à бо m, ce qui est le cas ` 


le plus fréquent, la hauteur // est donnée par 


Е тах 


me 250” 


L'écartement des lampes peut se déduire de la formule 


S (Dmin 
— 1 ооо” 


ой Dmin représente Ја distance minimum à laquelle l'annonce 
est considérée. Par économie, on adopte cependant souvent 
des valeurs supérieures à celles qu'indique cette formule. 
Le nombre approximatif № de lampes est donné par 


1} { 
SE N X 2,5 X nombre de lettres, el la puissance unitaire 
des lampes, par 

W = 15 K V Doux, 


où À өзі un facleur dépendant du milieu ambiant. Le 
chiffre ainsi obtenu doit étre majoré si le verre des 
lampes est teinté. 1l ne convient pas d'uliliser des lampes 
de plus de roo w. D'autres formules sont encore données 
pour l'éclairage des leltres découpées, des silhouettes et des 
tableaux d'enseignes. — В. H. 
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än 8 — éclairage artificiel dans les service 
| їйїн de der; Етен Drun, E.u.M., 29 m 
sit wi ш; supplément Die Lichttechnik, t. 1 
Ин, цоо mots, 2 fig. — L'éclairage artificiel de 
isde en de (ларе est tout particulièrement délicat 
йи. H importe surtout de masquer les sources lum 
peu ou de les difluser, pour ne pas diminuer la visibili! 
sinum elde réduire aulant que possible des contrasti 
intl 'aeommodation. On arrive à ce résultat en enfor 
ш gute dans l'habillage et il a été prop: 
їшїн que l'éblouissement était complètemer 
ШШ les rayons émergeants formaient avec la vert 


е аш (Huise) [gt nude шш à 75°, Ce chiffre peut parait: 
p OTEAUX EN BOIS | | | E Без de ipid que le mécanicien 
| | аш signal avant d'entrer dans le cône à 

"pola aut Ant: de Cuivre | | | 
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621.32 : 625. — L'éclairage artificiel dans les services 
e chemins de fer; Ernest HiwTzwaNw. E.u.M., 29 no- 
embre 1925, t. хип; supplément Die Lichltechnik, t. u, 
133-134, 1 400 mots, 2 fig. — L'éclairage artificiel des 
йез des gares de triage est tout particulièrement délicat à 
aliser. Il importe surtout de masquer les sources lumi- 
‘uses ou de les diffuser, pour ne pas diminuer la visibilité 


| эз signaux et de réduire autant que possible des contrastes 


: nière relativement restreint. 


ú gênent l'accommodation. On arrive à ce résultat en enfon- 
пі la source lumineuse dans l'babillage et il a été prouvé 
г l'expérience que l'éblouissement était complètement 
pprimé si les rayons émergeants formaient avec la verti- 
Je un angle inférieur à 75°. Ce chiffre peut paraître 
agéré, mais il convient de considérer que le mécanicien a 
temps de percevoir le signal avant d'entrer dans le cône de 
| Deux modèles ont été 
-ployés avec succès, l’un du type intensif (cône de 6o°) 
"гө du type extensif (cône de 759). Leur construction est 
_te spéciale : elle doit être particulièrement robuste pour 
ister aux intempéries et aux fumées corrosiveg des loco- 


{ tives. П a été prouvé qu’en supprimant les verrines on 


*inuait la dépréciation en cours de service, on réduisait le 


V foro de nettoyages et on prolongeait la vie des lampes 


favorisant leur refroidissement. Les surfaces réfléchis- 


es en émail ont donné les meilleurs résultats; elles 
sent mieux la lumière que les verrines dépolies et 


“vent être parfaitement nettoyées par les mains les plus 
périmentées. Pour les habillages destinés aux régions 
228608 à des vents violents, il a été jugé pratique de 
faire en fonte la partie cylindrique où s'engage le col 
1 lampe, pour éviter les balancemements qui détériorent 
divers éléments et causent la plupart des ruptures de 
„Aent. — В. Н. 


1.328 : 629.113. — Nouveau dispositif pour projecteur 
tomobiles satisfaisant aux règles américaines; 
e Fues, 7./.Е.8., novembre 1925, t. xx, p. 956-980, 
o mots, ro fig. — L'auteur est d'avis que les construc- 
d'automobiles ne règlent pas avec assez de soin les 

8 des automobiles qu'ils livrent. De plus, beaucoup 
otilistes ignorent les avantages qu'ils pourraient 

т d'un meilleur réglage de leurs phares, ou ne savent 
ire ce réglage. Avec un appareil simple mais soigné, 
glage se fait facilement, pourvu que l'on dispose d'un 
J ; On devrait trouver un tel écran dans tous les 
es et il serait facile d'apprendre aux automobilistes à 
|Rervir. Pour simplifier encore ce réglage, l'auteur pro- 
d'employer une nouvelle lentille dont il fait la descrip- 
E qui domne un faisceau dont les rayons lumineux 
s taux proviennent de la partie médiane du projecteur, 
‘que les rayons situés au-dessous de l'horizontale pro- 
“ent des parties supérieure et inférieure de ce méme 
"leur. Dans ces conditions, un petit déréglage du fila- 
(іле que peu sur la direction des rayons lumineux. 
,Jsceau lumineux à inclinaison variable est particuliè- 
і utile en pays accidenté. Les différenis types de 
73 réglables employés jusqu'ici sont trop compliqués 
7» coûteux, c'est pourquoi l'auteur présente une lampe 
X filaments parallàles et horizontaux, l'un situé au 
n miroir, l'autre un peu au-dessus. En allumant l'un 


ire de ces filaments on obtient un faisceau plus ou 

abaissé, l'angle que font ees deux faisceaux entre eux 
йе 3° environ. De tels phares qui donnent une profon- 
6 charap éclairé très acceptable seront bientôt répandus 
„marché. — Ј, M. 


ji 
828 : 629.443. — Considérations nouvelles concer- 
398 projecteurs d'automobiles; Alfred-W. Devine. 


R. G. E. — DOCUMENTATION 
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7.1.Ғ,8., novembre 1925, t. xx, р. 937-656, 9 500 mots, 3 fig. 
— Aprés une introduction dans laquelle l'auteur se plaint 
de ce qu'on n'ait pas prêté assez d'attention au probléme de 
l'éclairage des phares d'automobiles, l'auteur remarque que 
lorsque ceux-ci firent leur apparition, on ne s’occupa pas 
tout d'abord de la question de l'éblouissement. Ce n'est que 
lorsqu'il y eut de plus en plus de routes goudronnées, 
dont lasurface lisse favorise l'éblouissement,qu'il parut néces- 
saire de supprimer ce grave inconvénient; mais quand on se 
propose de résoudre ce probléme, il nefaut pas perdrede vue la 
nécessité d'avoir un éclairage suffisant à quelque distance 
devant soi. Or, l'éblouissement dans les conditions actuelles 
ne peut être supprimé que parl'extinclion des phares. 11 faut 
donc trouver un compromis. L'auteur fait remarquer, 
tout d'abord que l'éblouissement n'étant qu'une question de 
contraste entre des zones plus ou moins éclairées, il faut 
rendre l'éclairage du faisceau aussi uniforme que possible. 
Se basant sur ce principe, il propose d'assujettir les 
faisceaux lumineux des phares aux conditions suivantes : 


r° une intensité lumineuse maximum relativement faible ;' 


29 une décroissance rapide de cette intensité au-dessus de 
l'horizontale et une décroissance plus lente vers le bas et 
sur les côtés; 3° enfin, une ouverture de faisceau ne 
dépassant pas un angle de 249. Les conditions auxquelles 
doivent satisfaire les phares d'automobiles dans les expé- 
riences de laboratoire devraient être mieux définies. A ce 
propos, l'auteur recommande un nouveau moyen de faire 
ces expériences en mesurant le flux total et sa distribution 
au lieu de l'intensité lumineuse en certains points du faisceau. 
Deux expériences sur l'éblouissement décrites dans l'article 
démontrent enfin l'utilité de remplacer la lumière réfléchie 
au-dessus de l'horizontale par dela lumiére diffuse. — J. M. 


621.39 : 351.811.1. — Signalisation lumineuse appliquée 
à la circulation sur la voie publique en Amérique; C.-A.-B. 
HaLvonsoN et J.-G. Recan. 7./.Е.8., novembre 1925, t. хк, 
p. 981-1005, 12 000 mots, 27 fig. — Quandon veutréglementer 
le trafic il faut, d'une part, diriger, d'autre part, régulariser 
la circulation. Ce sont là deux questions très différentes. 
Souvent il suffit de diriger le trafic, c’est pour cette raison 
qu'il fut jugé nécessaire de placer à certainsendroitsun agent. 
Celui-ci, du reste, fut bientót remplacé par un appareil 


lumineux. Cet appareil renseigne rarement l'automobiliste ` 


sur la direction qu'il doit prendre. Celui-ci est alors obligé 
de s'arréter et de se renseigner avant de pouvoir poursuivre 
sa route et il en résulte uu encombrement. Il parait donc 
nécessaire d'inscrire sur les socles des appareils lumineux 
les indications indispensables aux automobilistes. Il faudra 
naturellement éclairer ces indications la nuit. Mais dans bien 
des cas il ne suffit pas seulement de diriger la circulation; il 
faut aussi la régulariser. Aussi, aux carrefours importants 
plusieurs agents sont souvent occupés simultanément à 
arrêter la circulation dans certaines directions pour la per- 
mettre dans d’autres, On trouve plus économique et plus 
pratique de remplacer ces agents par un appareïl à signaux 
lumineux, visibles de loin, dont les auteurs donnent la des- 
cription et dont le fonctionnement n'est assuré que par un 
seul agent. Les auteurs du rapport présentent plusieurs de 
ces appareils et souhaitent que toutes les municipalités 
adoptent le méme type et altribuent une signification bien 
définie aux différentes couleurs employées. On a même été 


plus loin en remplaçant l'agent unique par un appareil qui ` 


fait fonctionner ces signaux lumineux automatiquement. 
Pour terminer, nous trouvons la description d'une nouvelle 
Jentille à surface rectangulaire visible quelleque soit l'incli- 
naison sous laquelle on la regarde, et qui est destinée 
aux appareils à signaux lumineux dont nous avons parlé. 
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ÉCONOMIE SOCIALE 


331.2 : 62 (44). — Le rajustement des émoluments et 
8 salaires dans l'industrie francaise; Pierre AZARIA. 
GE, 16 janvier 1926, t. xix, p. 117-118, 1 300 mots. — 
‚Де note est extraite d'une allocution prononcée par l'au- 
- à la dernière assemblée générale de Ja Compagnie géné- 
ге d'Electricité. On y verra que, loin de songer à diminuer 
. prix de revient en réduisant les appointements et les 
aires, M. Azaria estime que ceux-ci doivent étre relevés, 
ir relèvement ne devant pas se borner à les ramener à leur 
eur d'avant-guerre en monnaie d'or, mais tendre à les 

tre au niveau de ceux qui sont alloués aux travailieura 

llectuels et manuels des Etats-Unis, la diminution des 
. 1 de revient devant être recherchée et obtenue par 
- itres moyens. a 


| 22 : 621.3 + 331. — Le [problème de l'électrification 
mines et la crise du charbon; J.-F. Perry. World 
er, décembre 1925, t. iv, p. 293-302, 9 ooo mots, 
73. — À propos de la crise du charbon qui sévit actuelle- 
кеп Angleterre, l'auteur, avec un grand nombre de ses 
""itoyens, se demande si оп ne pourrait pas, au moins 
Шейетепі, y remédier en cherchant à abaisser le prix de 
^ ent de la tonne, ce qui le conduit à discuter la question 
4 main-d'œuvre, puis celle de l'électrification des mines. 
considérations développées, on peut tirer les conclusions 
antes : 1° la crise actuelle est essentiellement un pro- 
eg de temps et de salaires qui ne peut être résolu que par 
mne volonté et la coopération des propriétaires des 
‘18 et des ouvriers; зо il est possible d'économiser 12 ooo t 
" arbon par l'électrification complète des mines; 3° si cette 
‘ification est soigneusement étudiée et exécutée suivant 
rincipes d'une saine économie, la valeur pécuniaire du 
Ë en sera considérablement augmentée par suite de 
iomie qui en résultera ; 4° les méthodes d'électrification 
gt laissées à l'initiative des compagnies qui seront libres 
pter celui des projets élaborés qui leur conviendra le 


e 


„А. — B. C 


': 621.3 (52). — L'industrie électrique au Japon. 
| E., 16 janvier 1926, 1. xix, p. 113-116, 2 Зоо mots, 


: 621.7 : 621.3. — La houille blanche dans l'éco- 
(2 nationale en France et à l'étranger. A G. E., 
Lobre 1925, t. хүш, р. 590-591, 1 100 mots. Analyse 
‘apport de Raoul BrAwcnanp présenté au troisième 
„98 de la Поп Ше blanche (juillet 1925). 


ñ 
Ж :024.3; 332.7. — Les entreprises de houille blanche 
prédit. R. б. E., по octobre 1925, t. xviii, р. 596-599, 

mots. Analyse d’un rapport de BLocn et MAROGER pré- 
Т au troisième Congrès de la Houille blanche (juillet 
/ 


79. — Améliorations à apporter aux règlements 
| agissent les relations de l'Etat et des sociétés ou 
,AMliers qui projettent d'équiper ou qui exploitent 
» ute d'eau et une ligne de transport à haute tension. 
fE , 24 octobre 1935, t. xviii, р. 671, 800 mots. Analyse 

apport de P. BoucauLT présenté au troisième Congrès 

| ouille blanche (juillet 1925). 


19. — Améliorations à apporter dans les rapports 
Aiétés ou particuliers qui projettent d'équiper ou 

loitent une chute d'eau ou une ligne de transport 
` tension avec les tiers propriétaires des terrains, 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XIX. — N°10. — 89 D 


SECTION ÉCONOMIQUE "ЕТ FINANCIÈRE 


possesseurs de droits d'eau ou précédents usagers (per 
missionnaires ou concessionnaires. ñ E., 24 octobre- 
1925, t. хуш, p. 671-673, 1 4oo mots. Analyse d'un rapport 
d'Achille Mestre présenté au troisième Congrès de la Houille 
blanche (juillet 1925). . 


351.79 : 351.711.5. — Fixation et affectation des réserves 
en eau et eu force imposées aux concessionnaires de 
chutes d'eau. К. G. E., 24 octobre 1925, t. хуш, р. 674-676. 
2000 mots. Analyse d'un rapport де R. Perrin présenté 
au troisième Congrès de la Iouille blanche (juillet 1925). 


351.713 : 6213 (062) (43). — L'influence des charges 
supportées par lesentreprises 46 distribution d'électricité 
en vertu du plan Dawes, sur le prix du courant; J. SCBAEFER. 
El. Be., 24 juillet 1925, t. xxiu, p. 180, 1 ooo mots. — On 
sait que l'accord de Londres, basé sur le rapport de Dawes et 
de Mac Kenna, prévoit le paiement des intérêts et l'amortis- 
sement d'une somme de 5 milliards de marks-or par l'in- 
dustrie allemande. Aprés avoir donné les textes qui précisent 
les délais accordés et les modalités du paiement l'article 
rappelle divers articles de la loi sur les charges de l'industrie 
(3o aoüt 1924) qui prévoit la répartition de ces charges et les 
cas d'exemplion. ll s'ensuit que les entreprises productrices 
d'énergie électrique participent à ces charges (17 pour 100 
du capital d'exploitation); aussi elles ont ай émettre, 
suivant l'importance de leur capital et dans la proportion 
indiquée, des obligations en faveur de la Bank für deutsche 
Indastrieobligationen. Ces obligations seront progressive- 
ment produclives. Еп vertu de l'article ro de la loi, ladite 
banque, chargée de l'émission et du réglement de ces bons, 
se voit réserver le droit, pour la formalion d'un fonds de 
réserve, de prélever un impôt de 10 pour 100 du montant 
des sommes dues par les entreprises intéressées, impôt 
réduit à 5 pour гоо quand sera atteinte la somme de 150 mil- 
lions de marks-or et appelé à disparaitre quand seront 
atteints 300 millions. Après examen de la situation, l’auteur 
conclut que les charges des entreprises de production d'élec- 
tricité s'élévent annuellement à un peu moins de 1 pour 100 
du capital d'exploitation. — F. B. 


621.317.8. — Sur ia nomination des commissions char- 
gées de reviser les tarifs de vente de l'énergie électrique. 
ft. G. E., 36 septembre 1925,1. хуш, р. 544, 350 mots. 


382: 31 (44). — Importations et exportations françaises 
pendant les six premiers mois de l'année 1925; Marcel 
Вгохріх. R. G. Е., 19 septembre 1925, t. xvni, р. 495-500, 
1 509 mots, 8 tabl. 


382 : 31(44). — Importations et exportations françaises 
pendant les neuf premiers mois de l'année 1925 : Marcel 
Bconnin. A. G. E., 5 décembre 1925, t. xvin, р. 953-959, 
1 700 mots, 8 tabl. 


337 : 621.3. — Réglementation de l'importation et de 
l'exportation de l'énergie électrique. Л. (7. E., 24 octobre 
1925, t. хуш, p. 676-678, 2 350 mots. Analyse d'un rapport 
d'Aimé Boucuayer présenté au troisième Congrès de Ja 
Houille blanche (juillet 1925). 


337 : 621.3. — Sur la réglementation de l'importation 
de l'énergie électrique. Л. G. KE. 24 octobre 1925, t. xvii, 
p. 682, 4oo mots. Analyse d'un rapport de P. Нвиќ pré- 
senté au Congrès du Syndicat des Producteurs et Distribu- 
teurs d'Energie électrique (Grenoble 1925). 


338.95: 621.3. — Les difficultés de l'organisation des 
régies de distribution d'énergie électrique ; А. Fong, 
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"GE 14 et 21 novembre 1925, t. хуш, р. 837-840 et 

17699 8 ооо mots. — L'auteur montre que si les régies de 
istribution d'énergie électrique ont une existence légale. 

8 départements, communes et syndicats de communes qui 

'^penlent en iustituer doivent satisfaire à des conditions trés 
verses qui sont fort difficiles à remplir toutes pratique- 

yent; il en résulte que, dans bien des cas, les actes admi- 

*-stratifs organisant des régies sont susceptibles d'ennula- 
ә ou de suspension d'exécution. š 


| 347.772. — Emploi déloyal de la marque < Unis-France », 
= г des appareils de radiocommunication. A. G. E, 


. lécembre 1925, t. хуш, р. 922, 170 mots. 


824.34 (065). — La Société < Electricité de Strasbourg »; 
“orges Mant. Л. G. E., 3 janvier 1926, t. xix, p. 31-57, 
тоо mots. — Aprés avoir donné l'historique du développe- 

mt de cette société, l'auteur expose le régime économique 
* juridique sous lequel elle a vécu avant et aprés le retour 
_ l'Alsace à la France. 


z $7 : 62.0072. — La recherche considérée comme un 
teur essentiel de la formation technique des ingé- 
* urs ; C.-Edward Macnusson. J. А. f. E. E, novembre 
1*5, t. ILIV, p. 1243-1245, 2 500 mots. — Le thème déve- 
276 dans cet article roule sur la nécessité d'introduire 
*'bitude des recherches techniques dans les collèges et 
т йев supérieures chargés de la formation des ingénieurs ; 
teur pense que c'est le moyen le plus approprié pour faire 
7 iprendre aux étudiants comment on peut passer des lois 
- siques théoriques à leurs applications industrielles. 
"me l'institution de laboratoires bien outillés exige 
.Этапйев dépenses, l'auteur indique le moyen de trouver 
'essources nécessaires. — B, C. 
D, 0072. — L'ingénieur et son rôle social; Thomas 
p" The Electrician, 18 décembre 1925, t. xcv, p. 706- 
2800 mots. — Cet article est le résumé d'une commu- 
«kion de l'auteur à l'Institution of electrical Engineers. Il 
- thence par indiquer lesens primitif des mots « Engine » 
Engineer >, et par rappeler quelques faits sur les 
ières associations d'ingénieurs en Angleterre. 1l re- 
he ensuite comment un ingénieur peut faire rendre à 
ele maximum d'utilité. Son éducation joue à ce sujet un 
| dróle, mais encore faut-il que ne soient dirigés vers 
carriére que les jeunes gens montrant des aptitudes 
738. Ce discernement est assez délicat à faire et l'auteur 
4 Ce propos les opinions du Docteur Johnston qui estime 
,,48alre que l'étudiant possède les deux qualités suivantes : 
je aptitude réelle à se servir des appareils scientifiques 
;dápter des moyens pour un but et un goût réel pour la 
, Шапе en général ; b) une aptitude spéciale à appliquer 
juement les principes mathématiques. Puis l’auteur in- 
^ еп grandes lignes les différentes méthodes d'éducation 
"ique et leurs avantages respectifs. Il examine ensuite 
estion des rapports sociaux ce l'ingénieur, et termine en 
gttant que les ingénieurs n'aient pas un rôle plus actif 
J E Pa 11866, ce qui, dit-il, pourrait n'ëtre que profi- 


‚162.0072. — Les écoles d'apprentissage de la Société 
jTansports еп Commun de la Région parisienne ; 
ұла. La Nalure, 19 septembre 1925, no 2 685, p. 177- 
| ooo mots, 5 fig. — Aprés avoir modernisé et unifié 
^: que possible le matériel de son réseau, la Société des 
„Morts en commun de la Région parisienne s'est 
supée de diverses questions touchant à l'amélioration 
iClionnement de ses services et à l'aceroissement de 
purité du public. Parmi celles qui sont relatives au per- 
7 nous avons signalé récemment l'inauguration d'un 
loire psychotechnique utilisé pour la sélection des 
„ (R.G. E., 25 juin 1925, t. хуп, p. 256 р); nous devons 
“ёт Maintenant l'existence d'une série de centres d'ins- 
d (au nombre de quatre pour les employés de tram- 


А. G. Б. — DOCUMENTATION 
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ways et un pour les agents des autobus) dans lesquels est 
fait l'apprentissage de ces agents. On trouvera dans l'article 
qui nous occupe la description succincte de ces écoles d'ap- 
prentissage. A signaler un tableau schématique à lampes 
électriques établi pour indiquer aux élèves la façoe demi le 
courant circule dans les différents circuits d'une autome- 
trice électrique et un banc de frein permettant d'exercer ies 
apprentis à la manceuvre. — Y. G. 


FINANCES 


385.113(44)« 1924 ». — Les comptes d'exploitation des 


chemins de fer français on 1924; Fennann-Jaco. R. б. E., 
3 octobre 1925, t. xviii, p. 581-583, 3000 mots. — L'auteur 
examine, comme il l'a fait les années précédentes, les 
comptes d'exploitation des chemins de fer francais et sou- 
ligne les charges nouvelles résultant de la réintégration des 
cheminots à la suite des lois d'amnistie et les difficultés ren- 
contrées à divers titres par les grandes compagnies dans les 
circonstances actuelles ; il constate que, malgré ces charges, 
grâce aux accroissements de tarifs, leur situation s'améliore. 


352(4436. Paris) : 338.4. — Le budget do la Ville de Pa- 
ris et ses services industriels (Electricité et chemins de 
fer métropolitains); G.-E. Bertin. R. G. E 29 août 1925, 
8. хуш, p. 369-371, 2 700 mots. — Dans cet article, l'auteur, 
sprés avoir montró rapidement les caractéristiques du bud- 
get de Paris, a voulu donner des précisions sur les deux ser- 
vices industriels de la Ville, qui nous intéressent particuliè- 
zement ici, le service de l'électricité et celui des chemins de 


fer métropolitains. 


621.34 :347.72.036.1. — Assemblée gónérale ordinaire 
du 20 juin 4925; Société p'ECrAIRAGE ET DE FORCE PAR L'ELec- 
TRICITÉ А PARIS. /{. G. E., 5 décembre 1925, t. хуп, р. 959- 


960, 750 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
20 juin 1925; Union D’Erecrricité. A.G E., 17 octobre 1925, 
t. xviu, p. 663-664, 1 200 mots. 


624.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
2 septembre 1925 ; Société p'ErscTRiCITÉ pg Panis. /?. G. E., 
17 octobre 1925, t. хуш, p. 664, 750 mots. | 


624.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
13 mai 1925; COMPAGNIE LORRAINE D'ELECTRICITÉ. H. G. E., 
3 octobre 1925, €. xvin, р. 584, боо mots. 


621.34 :347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
4 avril 1925 ; SOCIÉTÉ ANONYME D'ECLAIRAGE ÉLECTRIQUE DU SEC- 
TEUR DE LA PLACE Cuicuy. R. G. E., 29 aoùb 1925, t. хуш, 
p. 372, 3oo mots. | 


621.31: 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 20 juin 1925 ; Nonp-LunikR£ (Le TRiPHASÉ), R. G. E. ag аой! 
1925, Ё. хуш, p. 371-372, 700 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
10 novembre 1925; SocifrÉ ÉLECTRIQUE ри Nonp-Oussr. 
H. G. E., 9 janvier 1926, t. xix, p. 75-76, 750 mots. 


611.31:347.72.036.1. -— Assemblée générale ordinaire du 
6 mai 1925; Leson zT Cie. H. G. E. аб septembre 1025. 
t. хуш, р. 537-538, 1000 mots. | 


621.31:347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
30 avril 1925; SocifTÉ pes Forces ро Fign. R, G. E., 12 sep- 
tembre 1925, t. xviii, p. 463-464, 1600 mots. 


624.34: 347.72.036.4. — Assemblée générale ordinaire 
du 22 octobre 1925; Sociéré рев FORCES MOTRICES DU REFRAIN. 
h. G. E., 14 novembre 1925, t. xvin, p. 835-836, 1300 mots. 
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| Mars 1926. 
621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 


q~ 4 novembre 1925 ; SOCIÉTÉ ARTÉSIENNE DB Force ET LUMIÈRE. 
120. E., 9 janvier 1926, t. xiv, р. 76, goo mots. 


1244.31: 347.72.038.4. — Assemblée générale ordinaire 
30 avril 1925: Зосібті GÉNÉRALE Dg FORCES MOTRICES ЕТ 
CLAIRAGE DE LA VILLE DE GRENOBLE. A. G. E., 31 octobre 
5. t. xvin, p. 758-759, 600 mots. 


1124.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
Ц avril 1925; ENERGIE ÉLECTRIQUE DU Centre pg L'ESPAGNE. 
2. E., 31 octobre 1935, t. xviii, p, 757-758, 1 ооо mots. 


21.31 : 347.72 036.1. — Assemblée générale ordinaire 
16 juin 4925; COMPAGNIE PARISIENNE DE DISTRIBUTION 
BCTRICITÉ. А. G. E, 31 octobre 1925, t. хуи, р. 759-760, 
о mots. 


1.31 : 347.72.036.1. — Assemblée géoérale ordinaire 
3 juin 1925; SOCIÉTÉ nvpRoÉLECTRIQUE Des Basses-PYRÉNÉES. 
. E., 7 novembre 1925, t. xvit, р. 297-795, 800 mots. 


1.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 

0 décembre 1925; Société pes FORCES MOTRICES DE 

hos. R. G. E, 13 février 1926, t. xix, p. 280, 450 mots. 
d 


1.81 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
|з juin 1925; Сояғаств Erecrro-Mécanigue. А. G. £., 
"орге 1925, t. xviit, р. 624, 80 mots. 

2.34 ` 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
dÉ 1925; Forces ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
Te np Јесмонт. R. б. E. 7 novembre 1925, t. хӯш, 
9-900, 1 400 mots. 


31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
Juin 1925; COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
ROCÉDÉS Тномвох-Нооѕток. À. G. E. 2 janvier 1920, 
p. 37-38, 1 800 mots. 


| 94 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
lovembre 1925; Сомрлсмік DE Fwes-LiLte. R. G. E., 
ler 1926, t. xix, p. 355-356, 1 500 mots. 


15 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
ars 1925; COMPACNIE GÉNÉRALE DES CABLES DE Lyon. 
+ 9 septembre 1925. t. хуш, p. 422, 500 mots. 


15 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
écembre 1925; TaéritgRIES ET LAMINOIRS DU HAvRe. 
SE 26 décembre 1925, t. xvin, p. 1077-1 078, 
ots. 


715 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
-novembre 1925; Sociéré Егестко-Слвів. R. G. E., 
;mbre 1925, t. xvin, р. 1 078, 4оо mois. 


‘1: 347.72.036.4. — Assemblée générale du 23 juin 
“OMPAGNIE D'ENTREPRISES ÉLECTROMÉCANIQUES. H. G. £., 
“bre 1925, t. xvii, р. 798-799, 800 mots. 


1 947.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
 2mbre 1925; Société D'APPLICATIONS INDUSTRIELLES 
UE D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES). A. (i. E, Зо janvier 
XIX, р. 195-196, 1 400 mots. 


347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
(шге 1925 ; Société o£sénALE D'ENTREPRISES. M.G. E., 
| 1926, t. xix, р. 323-324, 1 боо mots. 


/ 
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621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 10 juillet 1925; EraBLissEMENTS DeviLaine ЕТ Rouvé, 
Ouniuu D'INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES. À. G, E., 12 septembre 
1925, t. xvin, p 464, 200 mots. 


621.31 : 347.72.036 4. — Assemblée générale ordinaire 
du 3 novembre 1925 ; Омчом rRANQuIS D'EuscTRICITE. H. G. 
Е., 19 décembre 1935, t. хуш, р. 1038, 650 mots. 


624.3... : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 2 jain 4925; COMPAGNIE LORRAINE DES CaARBONS, LAMPES ET 
APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES. At. G. E., 14 novembre 1925, 
t. хуш, p. 836, Зоо mots. 


621.317.5: 347.72.038.1. — Assemblée générale ordi- 
naire du 14 juiltet 1925; COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES 
Cowersuns вт Matériec D'USINES A Gaz. R. G. E., 12 décem- 
bre 1925, t. хуш, p. 997-998, 1200 mots. 


621.355 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 8 octobre 1925; SociÉTÉ pgs ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 
(Anciexs ErABLISSEMENTS ALFRED Dinin). A. G. E., та décembre 


1925, t. xvii, D. 998, 400 mots. 


621.33 : 347.72.036.4. — Assemblée générale ordinaire 
du 23 juin 1925; ConsTRUCTIONS ÉLgCTRIQUES pg FRANCE. li. G. 
Е., 7 novembre 1925, t. хуш, р. 799, 750 mots. 


621.33 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 16 juin 1925; CHEMIN pg FER ÉLECTRIQUE SOUTERRAIN Nonn, 
Sup ре Panis. А. G. E., 5 septembre 1925, t. xvii, р. 421- 
422, 1 700 mots. 


621.33 : 347.72.038.1. — Assemilée générale ordinaire 
du 45 mai 1925; Sociéré PARISIENNE POUR L'INDUSTRIE DES 
CHEMINS DE PER ET TRAMWAYS ÉLECTRIQUES, /?, G. E., 31 octo- 
bre 1925, t. хуш, D. 757, боо mots. 


621.396 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 19 jain 1925; COMPAGNIE GÉNÉRALE DK TÉLÉGRAPHIE SANS 
PIL. ft. G. E., to octobre 1935, t. xvin, p. 623-624, 2 ООО mots. 


621.396 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 15 juin 1925; СомғАсме Rapio-France. R. G. E., 3 octo- 
bre 1925, t. хуш, p. 584, боо mots. | | 


621.396 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 4 juin 1925; SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIO-ÉLECTRIQUE. /?. U. 
Е., 26 septembre 1925, t. xviii, p. 538, 700 mots. 


621.37 : 347.72.036,1. — Assemblée générale ordinaire 
du 14 mai 1925; Sociéré p'EtgCcTROCHIMIE, D'ÉLECTROMÉTAL- 
LURGIE ЕТ DES ÅCIÉRIES ÉLECTRIQUES D'UGINE. /(. G. E., 
7 novembre 1925, t. xviii, р. 707. 700 mots. 


621.37 : 347.72.036.1. — Assemblée générale orcinaire 
du 14 novembre 1925; SociÉTÉ NORVÉGIENNE DE L'AZOTE ET DES 
FORCES HYDROËLECTRIQUES. H. G. Æ., 19 décembre 1925, t. XVIII, 
p. 1 037-1 038, 1 300 mots. 


621.37 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 24 octobre 1925; Sociéré p'Errcrno-MÉTALLURGIE ре Dives. 
R. G. E., 5 décembre 1925, t. xviii, p. 960, 700 mots. 


Assemblée générale ordinaire du 20 janvier 1926; 
SOCIÉTÉ ANONYME D'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE DU SECTEUR D& LA 
PLACE Сысиү, H. G. Е., 27 février 1926, t. xix, p. 356, 
4oo mots. 
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SECTION DE 


354.742.53. — Expropriation pour cause d'utilité pu- 
que. В. G. E. 14 novembre 1925, t. xvi. р. 840, 


mots. 


.. 91.... — Arrêté du 16 juillet 4925 fixant la proportion 
, mutilés à employer dans les établissements indus- 
— 31s et commerciaux. R. G. E.. 5 septembre 1935, t. xviii. 
Жы 1 100 mots. 


1.836.2. — Louage de services sans détermination de 
fe. Rupture par la volonté d'un des contractants. 
77, E., 38 novembre 1925, t. xvin, р. 920, Зоо mots. 


„..4.836.2. — Louage de service sans détermination de 

е. Durée du délai-congé. Indemnités à allouer en cas 

= ésiliation. R. G. E., 12 décembre 1925, t. xviii, р. 999- 
, 650 mots. 


(1.36.2. — Sur le droit à indemnité des employeurs 
vriers étrangers pour débauchage de ceux-ci. ÄM G. £.. 
үУіег 1926, t. xix, р. 40, 450 mots. 


-..95. — Sur le projet de loi concernant la création 
office national de main-d'œuvre étrangère. R. G.E., 
„cembre 1925, t. xvin, р. 1039-1040, 2 Зоо mots. 


22-776. — La législation suisse concernant les mala- 
arofessionnelles. R. G. E., 26 décembre 1925, t. xvin. 


, 95o mots. 
> 9 


34. — Décret du 31 décembre 1925 modifiant cer- 
dispositions, du Code des Assurances sociales du 
llet 1941 relatives à l'assurance contre la maladie. 
* E., 9 janvier 1926, t. xix, p. 79-80, 1 500 mots. 


f 
4. — Décret du 21 décembre 1925 modifiant l'ar- 
| du décret du 19 novembre 1924. ratifié par la loi 
ars 1923, relatif à l'application dans les départe- 
4 du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la Moselle de cer- 
" dispositions concernant les taux maxima prévus 
Code des Assurances sociales en matiére d'assu- 
-accidents. À. G. E., 23 janvier 1926, t. xix, p. 159- 
„it оо mots. 
8. — Droit pour une commune de se refuser à 
I à un syndicat en formation dans la région, en 
"procéder elle-même et séparément à son électrifi- 
e R. G. E., 13 décembre 1925, t. хуш, p. 999, 650 


$ | | 

> 

8. — Sur les conditions dans lesquelles une com- 

“eut se retirer d'un syndicat de communes ayant 
l'électrification. /t. G. E., 12 décembre 1925, t. хуш. 
, 250 mots. 


| 
We :354.825.3.-- Arrêt de la Cour o Apper de Paris 
ant la compétence des tribunaux de commerce 
| Gi de certains litiges avec les sociétés coopéra- 
Jeder В. б. E., 19 septembre 1925, t. хуш, p. 504, 
p 3. 


155. — (Caractère rigoureux des conventions 
Ж à une distribution d'énergie électrique devant 
er une concession gazière ; Paul Воослот. А. G. E., 
T 1926, t. xix, p. 119-120, r 8oo mots. — Dans cet 


ж 
À 
d 


ARIS. — 802. 0” D'IMP. ЕТ D'ÉpiT., 17, RUY CASSETTE. 


R. G. £. — DOCUMENTATION 


- - — n — 
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LÉGISLATION 


article. l’auteur expose et commente un arrêt du Conseil 
d'Etat du 11 décembre 1935. 


344 : 351.79. — Régles de droit international concernant 
l'utilisation de la force motrice des cours d'eau et des 
lacs appartenant à deux pays ou limitrophes entre deux 
pays. li. G. E., 31 octobre 1925. t. xvin, p. 716-721, 5000 
mots. Analyse d'un rapport de Genissisu présenté au troi- 
siéme Congrés de la Houille blanche (juillet 1925). 


351.79. — Lo caractère juridique des concessions 
d'énergie hydraulique. l. G. E. 31 octobre 1935, t. хуш. 
р. 721-724, 3:00 mots. Analyse d'un rapport d'André Рёрү, 
présenté au troisième Congrès de la Houille blarche (juil- 


let 1925). 


351.824 : 621.3. — Sur la loi du 15 juin 1906 et les modi- 
fications qui y ont été apportées. R. G. E.,31 octobre 1925, 
t. xvi, p. 729-730, 85о mots. Analyse d'un rapport de 
Georges Мавтү, présenté au Congrès du Syndicat profes- 
sionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique 


(Grenoble 1925). 


351.824 : 621.3. — Sur la promulgation du décret prévu 
par la 101 du 27 février 1925 sur les distributions d'éner- 
gie électrique. R. G. E о janvier 1926, t. xix, p. 80, 
260 mots. 


351.824 :621.3. — Sur l'application de l'article 17 de la 
loi du 27 février 1925 sur les distributions d'électricité. 
R. G. E., 26 septembre 1925. t. xvni, р. 544, 650 mots. 


621.316 : 63 : 621.316 (065). — Sur les obligations et les 
droits des sociétés de distribution d'énergie électrique 
en ce qui concerne l'établissement et l'alimentation des 
réseaux ruraux. A. G. E., 14 février 1925, t. xvi, p. 280, 700 


mots. 


621.316 : 351.712.2.0335, — Interprétation de l'article 15 
du cahier des charges type des distributions commu- 
nales. М. G. E., 14 février 1925, t. xvii, p. 279, 650 mots. 


354.714.5 : 621.316. — Sur les conditions d'octroi des 
concessionnaires de distribution d'énergie électrique. 
ft. G. E., 28 février 1925, t. хуп, p. 360, 350 mots. 


351.744.5 : 621.316. — А propos de la cessation de la 
fourniture d'énergie électrique par un concessionnaire. 
В. G. E., 7 mars 1925, t. xvii, p. 39r, зоо mots. 


351.824 : 621.3. — Passage des иле, électriques en 
terrains privés ; Jean ре LA RuzLLE. R. G. £., 33 janvier 1926, 
t. xix, p. 155-159, 4ooo mots. — Le « Journal officiel » du 
31 décembre 1935 a publié, page 12809, un décret dont le 
titre complet est le suivant : Décret portant réglement d'ad- 
ministration publique pour l'application de l'article 298 de 
Ja loi de finances du 13 juillet 1925 étendant, sous certaines 
réserves, le bénéfice des servitudes prévues par l'étude 12 
de la loi du 15 juin 1906 aux distributions d'énergie élec- 
trique, non déclarées d'utilité publique, mais réalisées avec 
le concours financier de l'Etat, des départements, des com- 
munes ou des syndicats de communes. Dans l'étude qui 
nous occupe, l’auteur, aprés avoir indiqué la genèse de ce 
réglement, en commente les différents articles. A ]a suite 
est reproduit le texte du décret. 


Le Gérant : J.BLonpin. 
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S 'ontinuant à publier les divisions de la classification 
male qui peuvent intervenir dans le classement de 
résumés documentaires ('), nous terminons dans 
numéro la liste des rubriques se rapportant à la 
ision 5 el établies ainsi que cela a été indiqué dans 
re numéro du 20 février 1926. Nous commençons 
ite la liste des sous-divisions se rapportant à l'art 
f ingénieur et on trouvera notamment, dans ce 
„1610, l'ensemble des rubriques concernant l’art de 
*’énieur électricien, à l'exclusion toutefois de celles 
= se rapportent à l'électrochimie, à l'électricité 
icale etaux communications à distance, qui feront 
et d'une nouvelle publication. 
1 remarquera que nous avons signalé dans ce 
„£ule un certain nombre de rubriques qui sont rela- 
_ à la médecine et à l'hygiène et peuvent être utiles 
l'indication des articles traitant des accidents 
гісіз. La division 620.1 correspondant aux essais 
atériaux a reçu dans notre exposé un développe- 
assez grand en raison de son intérét pour le méca- 
;il en est de méme dela division 621.1, machines 
eur dont on trouve l'utilisation dans presque tous 
scicules de notre « Documentation ». La division 
‚ traitant des machines et moteurs hydrauliques 
issi assez employée; elle offre cependant l'inconvé- 
de ne pas étre suffisamment développée et de ne 
pntenir les rubriques se rapportant aux. installa- 
hydrauliques etaux barrages, lesquelles se retrou- 


Tout ce qui concerñe l'industrie électrique, 
р blé sous le numéro 621.3, а reçu dans notre 
: le plus complet développement; nous attirons 


| Physique moléculaire. 
; Constitution de la тайёге. Molécules. 
" Structure moléculaire. 
Anneaux. Tourbillons. 
Distance et dimension des molécules. 
Propriétés des solides. i 
4 Structure des solides. 
À Elasticité, Torsion. 
Compression. 
Extension. 


й. 
“Де publication а été commencée dans la Revue générale 
(теце du 20 février 1926, t. xix, p. бір à 640. On trou- 
I8 ce numéro la liste des sous-divisions se rapportant aux 
grrsnématiques et physiques (mathémaliques, méca- 
draulique, pneumalique, acoustique, optique, chaleur, 
6 et magnétisme), 


! 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


ans une autre partie du manuel, sous la division ` 


DOCUMENTATION 


| La classification décimale 


l'attention de nos lecteurs sur les nombreux sujets que 
nous avons fait apparaitre à[cóté des divisions qui nous 
semblaient les plus convenables, en ayant soin, ainsi 
que nous l'avons dit tout au début, de signaler ces addi- 
tions en faisant composer le texte correspondant en ca- 
ractéres italiques. Insistons, en particulier, sur quelques 
rubriques importantes dont la pratique de ces questions 
nous a montré l'utilité : les sous-divisions de 621.3s« 
sont, sur le manuel, réservées aux machines motrices 
(machines à vapeur, hydrauliques, à explosion, etc.)des 
usines génératrices. Nous avons dü étendre un peu la 
portée de ces divisions en y laisant rentrer l'ensemble 
des dispositions générales (et en particulier les des- 
criplions complétes d'usines) se rapportant aux diffé- 
rents types d'usines génératrices. La division 621.312/& 
qui groupe les machines électriques en général et qui 
est fort utile pour l'indexation d'études techniques a 
été ajoutée à notre tableau. Faisons remarquer que 
c'est à cette division que nous avons rattaché les essais 
de machines électriques, 621.312/1.0014, auxquels au- 
cune division n'a été réservée dans le manuel. Nous 
avons aussi, autant que cela était possible, marqué la 
différence entre les divisions 537.7 et 621.317, toutes 
deux consacrées aux mesures électriques. 

Mentionnons enfin que nous avons fait apparaitre le 
terme réseau em deux endroits, d'une part sous le 
numéro 621.3 lorsqu'il s'agit des réseaux complets pour 
la production et la distribution de l'énergie, d'autre 
part sous 621.316 lorsqu'il s'agit seulement des réseaux 
pour lesquels on n'envisage que la question de la distri- 
bulion. C'est presque toujours le cas, en particulier, des 
réseaux ruraux. 


539.33 Flexion. 


.34 Torsion. 

.35 Cisaillement. 

E Résistance des matériaux (1. 
Z7 Limite d'élasticité. 

.42 Charge de rupture. 

„5 Déformations permanentes 
ES Malléabilité. 

.52 Ductilité. 

53 Dureté. 

.54 Trempe. . 

‚6 Forces intramoléculaires. 

.61 Adhésion. | 
.62 Frottement [V. aussi 531.4]. 


(1) А ne pas confondre avec les essais de résistance des maté- 
riaux, lesquels sont classés à la division 620. 1. 
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CABLES 


1,  TELEPHONIQUES 


TÉLÉPHONES 


A BATTERIE C ENTRALE 


COMMUTATEURS 


AUTOMATIQUES 
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3 Mars 1926. 


> 
“4 Chimie. 
EI Théorie chimique. 
an 4 ` Thermochimie. Physicochimie. 
s: A) Thermochimie. 
119. Mécanique chimique. Equilibres chimiques. 


Vitesse de réaction. Catalyseurs. 

2 Théorie atomique. 
Propriétés chimiques des corps. Lois des com- 

binsisons. Equivalents chimiques. Poids 
| atomiques. 
A  Affinité chimique. 
Combinaison. Décomposition. Dissociation. 
A Différents genres de corps composés. 

Sels, acides, bases. Composés oxygénés, etc.. 
Types moléculaires. Valences. 
Radicaux chimiques. 

Stéréochimie. Formules de structure. 
Allotropie. 

Isomérie. Tautomérie. Polymérie. 
.8 Solubilité. 

Diffusion. Osmose. Ions, etc. 

.9 Différents systémes de classification chimique, 


е 
©» ел 


-4 


Chimie opératoire et expérimentale. 
Laboratoires. Manipulations. Appareils. 
Analyse chimique. 
Analyses qualitatives. .; 


576.3 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


55 Géologie. 


56 Paléontologie. 


+ аға 
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Analyses quantitatives et Synthèses. 
Synthèses. 

Différents corps et composés inorganiques. 

Différents corps et composés organiques: 

Cristallographie. 

Minéralogie. 


Structure du globe et géologie physique. 
Volcans. 
Tremblements de terre. | 
Surface du globe. Géographie жы 

Hydrologie. | | 
Météorologie. | 
Clłmatologie. ; 


57 Sciences biologiques. 


Cellules vivantes, 


Bactériologie. 
La vie. Propriétés des étres vivants. 
Relation entre les phénoménes physiques et les; | 


phénomènes vitaux. 
Microscopie. 
{ 


58 Botanique. 
59 Zoologie. 


6. Sciences appliquées. 


| Questions diverses. 

H Expositions universelles. 

‚| Inventions (1). 

| Découvertes en général. 

| Brevets d'invention. 

j Marques de fabrique et de commerce. 


Médecine. 


Anatomie. | 
Anatomie topographique. 
{ Tête. 
+ Тһогах. 
5 Abdomen. 
1 Membre supérieur. 
8 Membre inférieur. 
|, Physiologie. 
|н +2 Action de l'électricité sur e corps humain, 
Sang ef circulation. 
. Respiration. 
í Système nerveux, 


Hygiène. 
Hygiène de l'habitation. 
Id. professionnelle. 
Hygiéne publique. | 
Falsification. Altération des produits 
‚ Hygiène de l'air, du sol et de l'eau. 
Protection contre les accidents. 
Explosions. 
Incendies. 


Réglementation des bâtiments au point de vue . 


des accidents. 


^s inventions considérées au point de vue du droit indus- 
C'assent sous le numéro 347.77. | 


620.1 


614.88 


Secours en cas d'accident. 


615 Thérapeutique. 


.84 


62 Art de l’ingénieur. 
Essais des matériaux. 


‚11 
„111 
.112 
. 113 


WE 


Electrothérapie. 


Essais de résistance des matériaux. 
Différentes sortes d'essai 
Précautions à prendre. 
Confection des éprouvettes. 


Essais des métaux et produits métalliques. 
Essais physiques. 

Examen de l'aspect extérieur. | 
Id. au microscope. А 
Id. acoustique. ` ч 
Détermination de la densité. , 

Id. de 1а conductibilité thor- ` 

mique. 

Id. de la conductibilité ызылша 
Etude des variations d'état, du recuit, де la | 
‚ trempe. 7 
ld. des propriétés magnétiques. MES 
Id. d'autres propriétés physiques. 


Essais chimiques. 


Essais mécaniques. 
Ténacité. . | 
Elasticité. M ^l 
Résistance à la rupture. | i 
Allongement. | | ' 
Contraction. | 

Dureté. Fragilité. Plasiicité ou malléabi- ` 
lité. 

Eprouvettes et barreaux d'essais. 
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| S.A. KUMMLER «аии 


| Corps de chauffe interchangeables 


| 
À 
i 


AARAU (Suisse) 


Fabrique d'Appareils électriques pour Chauffage et Cuisson 
mo — 
ACCUMULATEURS ii 


d’eau chaude K & M 
à chauffage électrique 


м^ 


Construction éprouvée 
plus de 4000 appareils en service | 


D | 


ЇЇ 


Rendement très élevé 


u. PSI TS 


1} 


ft nn, 


PSS PLLPPPPIPS 


Sécurité absolue de fonctionnement 
| 


Aucun entretien 


Modèles standards. 
d’une capacité de 30 à 10000 litres 


Prospectus et Offres sur demande 


MESURES ÉLECTRIQUES 


AMPÈREMÈTRES, VOLTMETRES, WATTMETRÉS 
COURANTS CONTINUS ET COURANTS ALTERNATIFS | 
Modèle à cadre completement apériodique pour courant GE sans 0100 d. 
Modèle électromagnétique à apériodicité réglable (Brev. 5.6.0.5.) 
permanent. 
Modèle apériodique de précision à cadre mobile. 
Modèle thermique à consommation réduite (Brev. S. G. D. 6.). 
Boîtes de contrôle — Ohmmetres -- Compteurs horaires; 90 
Millivoltmètres et milliampéremétres. и 
Ampèremètres-voltmètres simples et combinés pour autom 
Appareils à cadrans combinés et enregistreuse 
pour traction électrique : tramways chemins de fer, électron 


ENREGISTREURS POUR OUT CONTROLE DOE. 
Manomètres — Cinémométres — Dynamomèires SE 
Anémomètres — Baromètres —- HIT hote, si^ | 


A la méme maison : le Vérascope, le С1урізовс0р9; GK 
graphiques pour la prise et l'examen des уе stéréoscop 


| i elli 
Nouveautés : L'HOMÉOS permettant de faire 27 vueg reent d? sur p 
matographiques en bobines 56 chargeant en plein jour: 
Le Vérascope à mise au point automatique: 
Projection stéréoscopique avec le Taxiphote: 


—Ó— g. A, uro 
Etablissements JULES RI | HARD, ri 


25, rue Mélingue (anc. imp.) essart), PARIS (19°) 
CPP 


obiles. 


AT 


Envoi franco du catalogue. 


GRANDS PRIX 


PARIS 1889, 1900 
SAINT-LOUIS, 1904 


| HORS CONCOURS 
ib LIÉGE, 1905 
1! Membre du Jury 


Reg. du Com. : Seine, 174227 


EXPOSITION ê VENTE : 10, гие Halévy 'P 


—23 |94000) —— 


3 Mars 1926. 


; 


30.133.3 Influence de la température sur les essais. 
' 133.4 Id. de la durée des essais. 
71235 Id. dela nature des essais et du 
n mode opératoire. 
ER Epreuves procédant par action graduée. 
| .12+.1 Essais de traction. 
BEE Id. de compression. 
"124,3 Id. de flexion. 
=. 124.4 Id. de pliage, centrage, courbage. 
EMEN: Id. de torsion. | 
dE: . Id. de cisaillement, de poinçonnage. 
| 1425 Epreuves procédant par action brusque. 
[123.23 Empreintes par billes (méthodes Brinell). 
|4309 . Essais divers sur éprouvettes. 
1.196.1 Essais de dureté par frottement. 
\.196.3 Id. par rabotage. 
KE: Essais de fragililé par pliage. 
» 126.7 Id. au choc. . 
^ 126.8 Id. au choc sur entaille. 
‚ 137 Essais de fabrication à froid et à chaud. 
128 Essais sur pièces finies. ` 


43 Essais de matériaux d’origine minérale. 


^ Mécanique générale. 
(| Machines à vapeur. 
l Mécanisme général. 
2 Machines marines. 
р Locomotives. 
2 Locomobiles. 

) Machines fixes. 

P Turbines à vapeur. 
| Technique de la machine à vapeur (Conditions 

pratiques d'emploi. Emploi de vapeur à haute 
5 pression. Amélioration du rendement, еіс.). 
1; Condensation. 
$ 5.1 Condenseurs à surface. 
5,2 14. à mélange. 
Si Injecteurs et éjecteurs. 

Appareils évaporatoires. 

| Chaudières de différents types. 
a 14. à vaporisation instantanée, 

.8 Surchauffeurs. 

Chauffage des chaudiéres. 

l Id, par combustible solide. 
2 Id. par combustible liquide. 
: Id. par combustible gazeux. 
* Id. par charbon pulvérisé, déchels de 
" ville, etc. 
SC Expériences de consommation. 

3 Appareils de sécurité. 

9 Id. — d'alimentation. Pompes. 
Foyers. 

1 Grilles mobiles automatiques. 

e Chargeurs mécaniques. 
| : Tirage forcé. 

3 Tirage naturel, Cheminées. ` 

) Brüleurs pour liquides. 
š Brüleurs pour gaz. 
d Brûleurs pour charbon pulvérisé. 


Gonstruction et montage des chaudières. 
Joints et rivures. 


LÀ 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


621,185.2 Entretoises, tirants. 
.185.4 Montage et disposition générale. 
185.5 Fondations, maçonnerie, carnaux. 
. 186 Distribution et circulation de la vapeur. Cana- 
| lisalions. 
.186.3 Canalisations. | | 
.186.4 Calorifuges. Revêtement des canalisations. 
.186.5 Régulateurs de pression. 
.186 6 .Purgeurs. 
.186.7 Joints. 
.186.8 Utilisation de la vapeur d'échappement. 
.187. — ' Conduite et surveillance des chaudières. 
.187.1 Alimentation en eau. 
.187.12 Epuration de l'eau d'alimentation. : 
.187.13 Pompes. Injecteurs. 
.187.14 Réchauffeurs d'eau. Economiseurs. ` 
187.15 Filtrage de l’eau après ulilisalion. 
-187.2 Timbrage des chaudières. 
187.3 ` Incrustations, corrosions. 
187.4 Faligue des chaudières. 
187.5 Marche des chaudières. Compteurs d'eau el 
de vapeur.. 
.19 Chauffage à la vapeur. 
621.2 Machines et moteurs hydrauliques. 
„21 Généralités sur les roues hydrauliques. 
‚д2 Roues en dessus et roues de côté. 
-23 ° Roues en dessous et roues flottantes. 
‚2% Turbines hydrauliques. 
.244 Distribuleurs, Aubuge. Vannage. 
. 245 Régulateurs. 
Ki Eau sous pression. 
. 26 Presses hydrauliques. 
„97. Bélier hydraulique. | 
28 Machines hydrauliques diverses. (Machines @16- 
vatoires, machines-oulils, etc.) | 
‚99 Vannes. Canaux d'ámenée et de fuite.. 
621.3 Electricité industrielle. 
.3l Production et transformation de l'énergie élec- 
trique. Réseaux. | 
.311  , Disposition générale des usines génératrices. 
‚311.21 Disposilion des usines hydroélectriques. 
‚311,29 ИМ. des usines ‘électriques à vapeur. 
311.23 ld. des usines éleclriques à moleur 
à gaz ou autre. 
.311.6 Tableaux de distribulion. Barres omnibus. 
.311.7 ` Appareillage. Appareils de manœuvre, de 
| mesure, de sécurilé. | 
231.71: Appareils de mesure pour tableaux. 
.311.72 Coupe-circuits. Fusibles. 
„311.73 Conlacteurs. Disjoncteurs. 


eit oe 


‚811.75 


.— 7 Interrupteurs. . 
Rhéostats. Démarreurs. 


.341.7 Induclances. Condensaleurs. 

‚311.76 Parafoudres pour tableaux. 

.311.77 Relais Ң ` d | 

‚311.9 Régulateurs. . 

.42/4 — . Machines électriques en général. (Etudes pou- 
vant s'appliquer à la fois aux génératrices, 

, aux moteurs et aux transformateurs.) 
.912/4.0014 Essais de machines électriques; 
. 912 Machines génératrices. | 
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Constructions Électriques Mme) 
^ Société anonyme au capital de 450000 francs ' 
) — Téléphone : Asnières 7 [ 


Toujours сор1ё i 
Jamais égalé ! CIV 39, rue de Paris, ASNIÉRES (Seine 


MOTEURS ^ UNIVERSEL) | 


OUR MARCHE eet" 


TYPES INDUSTRIELS P 
NCE EI ÉTRANGER 


BREVETÉS FRA 


А ||! | 
MOTEURS MONOPHASES 2 ИЛО | 
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Va | | | 
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1926. 


Machines à courant continu. 
Id. à basse el moyenne tension. 
Id. à hautetension. * 


Compensateurs pour réseaux à plusieurs 


ponts. 
Survolteurs. = 
Machines à courants alternatifs. 
Machines génératrices asynchrones. 
Compensaleurs de phase. 
Moteurs électriques. 
Moteurs à courant continu, 
Id. à courants alternatifs. 
Moteurs à collecteur. 
Id. synchrones. 
Id.  asynchrones. 


Transformaleurs et convertisseurs. Bobines 
d’induction. 
Transformateurs à courants continus. : 
Id. à courants alternatifs . 
Bobine d'induction. 
Transformàteurs polymorphiques. 
Converlisseurs de phase. (Transformation 
d'un courant en un autre d'un nombre 
de phases différent.) 
Commutatrices. 
. Hedresseurs mécaniques (à contacts, à 
jet, etc.). | 
Redresseurs électrolytiques. 


Redresseurs à vapeur de mercure. Redres- . 


seurs thermoioniques. 


Canalisations. 
Canalisations aériennes. 
Canalisations souterraines. 
Câbles concentriques. . . . 
Câbles armés. ` ` 
Canalisations en caniveau. . : 
Electrolyse due aux canalisations souter- 
raines, 
Canalisations intérieures. 
Montages et dispositions diverses. Co- 
lonnes montantes. 
Appareillage pour ces canalisations. 
Isolement des canalisations. Mise à la terre. 
Courts-circuils. Surlensions. 
Conducteurs. 


Isolants ef isolateurs. 
Isolants. 
Isolateurs et supports. 
Poleaux et pylônes. 

Protection du public contre les dangers des 
canalisations. 

Distribution de l'électricité. Réseaux de distri- 
bution. 
. Sous-stations de distribution. 


Mesures industrielles (1) et tarification de 
l'énergie électrique. 
Indicateurs du passage de courant. 
Ohmmètres. Boîtes de résistance. Ponts de 
Wheatstone. 
Mesure du potentiel. Voltmètres. Potentio- 
mètres. 


psures de laboratoire sont classées à 537.7. 


Machines génératrices polymorphiques. 
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621.317. + Mesure de l'intensité de courant. Ampére- 
mètres. 
.317.5 Mesure de la puissance et de l'énergie. 
Wattmétres, Compteurs. 
.317 Id. Appareils enregistreurs. 
‚317 Id. Appareils à paiement préalable. 
.317 Tarification de l'énergie électrique. 
621.32 Eclairage électrique. 
5921 Dispositions particulières aux usines généra- 
D trices pour l'éclairage. | 
* 342 Canalisations pour l'éclairage électrique. 
.323 Appareillage spécial pour la distribution 
. d'éclairage. | 
324, Appareils d'éclairage. 
. 325 Lampes à arc. | 
.325 Lampes à arc à l'air libre. á 
325 . Id. еп vase clos. 
325 Charbons pour arc. 
‚325 Globes. | 
.326. Lampes à incandescence. — 
.326 Lampes à filament de charbon. 
. 926.11 Ampoules. 
.326.12 Filaments. 
„326.13 Manchons et douilles, Culots. 
.326.14 Soudures. 
326.15 Production du vide. 
. 326.4 Lampes à filament autre que le charbon. 
-.326.41 Id. а filament de platine. 
.326.42 [d.. à filament en osmium. 
.326.43 Id. à carbures. 
.326.% Id. dites « demi-wall. > 
.327. Lampes d'autres systèmes. 
337.1 Bougies Jablochkoff. 
. 327.2 Lampes Nernst. 
.321.3 Lampes à fluorescence. Lampes à vapeur de 
mercure. ; 
.328 Appareillage électrique- 
‚328.1 Id. pour lampes à arc. 
328.11 Id. pour éclairage extérieur. 
328.12 Id. pour l'intérieur. 
328.13 Id. pour les (héátres. 
328.14 Id.. pour illuminations. 
328.15 Id, pour enseigne et pour projec- 
tions. . 
328.2 Id. pour lampes à incandescence. 
[Même subdivision que 621.328.1] 
621.33 Traction électrique. | 
Les divisions qui suivent, applicables à loutes ` 
les sous-divisions de 621.33 peuvent dire utilisées ` 
pour spécifier, dans chaque cas, le genre de trac- 
lion dont il s'agit. | 
.033.1  Tractionpar prise de courant extérieure. 
Système à contact ssuperficiels. ` 
.033.2 Traotion par conducteurs aériens. 
‚033.3 Id. par conducteurs souterrains. 
| Caniveau. 
.033.4 Id. par accumulateurs. 
.033.5 Halage électrique sur canaux. 
.033.6 Traction par induction. 
.033.7 Traction électropneumatique. 
621,331 Dispositions particulières aux usines généra- 
| trices pour la traction. 27 | 
.332 Canalisations pour Ја traction électrique. 


Feeders. Rails. 
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CONDENSATEURS 


TÉLÉPHONIQUES 
` ET TOUS USAGES 
SPÉCIALITE de CONDENSATEURS 


i 2! 


menage 
TRÉCONDENSPMI И, 


së ш 


toutes intensités, 
toutes résistancts, 


tous genres 
- de commandes 


Т 


MICA T. S Р. 
Deen CRISE CONDENSATEURS STATIQUES oroo 
4: 
DU BILIE R” pour l'amélioration du fact. depuiss: or SE 


Concess. exclusif pour la vente France et Colonies : TCHECO-SLOVAQUE a 

Cie Fse pour l'Exploitation des Procédés Concessionsimd 
THOMSON-HOUSTON LONDRES 

| CAPITAL 300000000 FR Cu HAVE (Ci 

Service comm* : 173, Boulevard Haussmann, Paris (8°) NEW 


— I 
Bureaux à Paris : 
52,rue de Dunkerque (X*) 
Téléph. : TnupAINE 08-61 


Société ÉLECTRO-CABLE 


2, RUE DE PENTHIEVRE 


PARIS (8*) 


оты 


1. : Seine,88 050 


| TOUS 
CONDUCTEURS 
NUS OÙ ISOLÉS 


POUR L'ÉLECTRICITÉ 


III 
mmm 


186-188, Rue Championnet, PARIS (18°) 
Adr. téleg, : ÉLECMESUR Téléph. : MancapEr 05-52 
R. C., Paris, 64 309 1 A 


TOUS APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 7” 


TABLEAU, CONTROLE, LABORATOIRE | 
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Relais sensible - Relais divers - Enregistreurs divers - Enregistreur extra sene 215102 ° 
graphique - Appareil étalon - Potentiométre - Boite de résistances - onts de 7 
Sauty - Anderson - Ponts pour létalonnage rapide des Self - Résistance - Capacite 
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| 2 
"332,9 . Conducteurs d'alimentation et de retour. 621.352.5 Piles à dépolarisant gazeux. | S 
1332.3 Conducteurs aériens. Fils de trolley et leurs ‚355 Accumulateurs. IE T 
supports. -355.2  Accumulateurs au plomb à formationautogène. 2X 5. 
332.4 Conducteurs souterrains. Caniveau. .355.3 Id. au plomb à matiére active i d 25. 
332.5 - Plots pour contact au passage des voitures. . rapportée. | | I 
SH Conducteurs pour traclion par induction. „383.5 Id. au gaz. JET | 
332.7 Electrolyse dans le voisinage des rails. 2355 3 1а. à électrodes de plomb et À Я 
‘312.8 Appareils de protection. | "enivro: e a bb 
793 . Moteurs de traction. 19900 ld. à électrodes de plomb et zinc. . | 23 i y 
733 Trucs, tracteurs, locomotives spéciales (pour 355.7 Id. à électrodes de plomb et cad- | EE 
i mines et ateliers). | mium. | күр 
7735 Locomotives ME ues | А ix .355.8 [4 à électrodes de zinc et cuivre. | | : 3 E 
2 36 Prise de courant. Archels. Pantegraphes. 395... Id. à électrodes de fer et nickel. EE . 
s. Trolleys. .358 Piles ph'loélectriques. Piles au sélenium. | 
“31 Organes de manœuvre. Equipement élec- 691.36 Thermoélectricité. E 
trique. Freins électriques. .361 Généralités sur les transformations électro- 7 
38 Matériel non électrique. Equipement méca- thermiques. | ) 
2 nique. Freins non électriques. . .362 Piles thermioéleciriques. L | 
2) Appareils accessoires. .36+ Chauffage électrique. 
æ Applications mécaniques autres que la traction. Ge Chauffage des appareils scientifiques. 
3 Canalisations et installations générales pour 364.2 Id. des étuves industrielles. 
l’utilisation des moteurs électriques. ея ld. des appartements et locaux. 
Wi Transports électriques par câbles. Monorails ; 2 Ge Sen ee. ун — 
électriques. .364.5 - . des ustensiles de ménage. Fers à 
| Appareils électriques de manutention et de repasser. Bouilloires. l'ours de cuisine, etc. 
levage. Ascenseurs. . 365 Fours électriques. Application à l'électromé- 
| |. A tallurgie. 


Installations électriques dans les mines. | - | 
Les subdivisions qui suirent. applicables à loutes 


Б 
6 Id. dans les ateliers ef chantiers. wis. 
1 Id. agricoles. /atlage. Labourage les sous-divisions de 621.365, peuvent être uli- 
électrique. lisées pour les dispositions particulières des fours 
/ 3 ou pour les divers éléments des fours envisagés. 
| 
| 
| 


.. ld. à bord des navires. 
Autres applications mécaniques. Pompes. Ven- .036,1 ^ Fours à courant continu. 
.036.2 Id. à courant alternatif. 


lilaleurs, etc. 


* ld. à dépolarisant liquide. 


: oélectrinit£ Di : ` .036 3 Id. à marche continue. 
e EE Piles et aceumulateure: 036.4 Id: marie ee tele. 
d Les subdivisions qui suivent, applicables à | 036.3 Cuve. Revêtement. 
.' toutes les sous-divisions de 621.35, peuvent dire .036.6 Electrodes. 
А ulilisées pour les divers éléments des appareils .036.7 Conducteurs, Résistances. 
; (CRvISagés ; 036.8 Appareils d'alimentation. Trémies. 
le 035.1  Récipients. Cuves. .036.9 Appareils de régulation. 
a 085.2 Electrodes. Plaques et leurs supports. EIER Appareils utilisant l'étincelle électrique. 
035.3 — Diaphragmes. Vases poreux. | ЕТТЕН Fours proprement dits. 
d 035.1 Electrolyte. Matière active. 365.51 Fours à arc. | 
035.5 Bornes. Raccords. Connexions. ‚365.52. - ld. àrésistance. 
‚ 935.6 Dispositifs de circulation des liquides ‚365.53 Id. à résistance à surface (Fours à sole | | 
"054222 98 des gaz. | munie de résislances). ; 
035,7 . Appareils de régulation, . 305 BA . Id. à induction. Fours à haute fréquence. I 
Généralités sur les transformations électro- 366 Appareils électriques d'allumage où d'inflam- | 
chimiques. 5 | mation. 2 
Piles. .306.1 Allume-feux. Allume-cigares, elc. | 
1. . Piles à liquide. | .366.2 Amorces électriques. \ | 
| 3 Id. à dépolarisant solide. 366.3 Appareils pour engins de guerre. | 
; .367 Travail thermoélectrique des mélaux. Trempe. ` T 


téléphonie et les radiocommunications, autrefois pla- 
cées à la division 654, communications à distance. Ce 
rapprochement de toutes les applieations électriques 
sous le numéro 621.3 offre pour nous, électriciens, des 
avantages incontestables, d'autant plus que les nou- 
nt qui nous parait nécessaire, dans un trés velles divisions créées dans le 621.39 sont beaucoup 
i. numéro. Signalons dés maintenant que la plus développées que les anciennes; ce sont donc les 
f actuelle est de réunir à la dernière de ces nouvelles sous-divisions que nous indiquerons ici. 

d les rubriques concernant la télégraphie, la (A suivre) ` E. Benet 


PP PPS 


fivisions 021.37, consacrées à l'électrochimie, 
relative à l'électricité médicale et scientifique, 
^), dans laquelle sont réunies les applications 
f de l'électricité, terminent le chapilre de l'élec- 
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NS Mars 1926. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


T. XIX — N°11. — 


DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


37.26. — Etude des diélectriques liquides, ir" partie. 
t de l'humidité de l'air inclus; Wheeler-P. Davey el 
A УҮпвок. G. E. R., novembre 1925, 1. xxvii, р. 770- 
, 9000 mols, 8 fig., 5 tabl. — Les auteurs décrivent les 
us en courant continu à haute tension effectués sur des 
jensateurs de leur fabrication et dont le diélectrique est 
“іне par un assemblage de feuilles de papier imprégné 
Ше de lin. Le choix de cette huile est justifié par les 
'ürs comme manifestant certaines propriétés plus nette- 
і que l'huile minérale. La notion de rigidité diélectrique 
t pas considérée ici; les auteurs se sont attachés 
esurer l'intensité du courant traversant le diélec- 
e, Se rattachant en cela à la théorie de Hayden et 
metz qui attribuent la perforation d'un isolant à une 
зёгаілге trés élevée qui serait localisée en un point. Le 
гісі pour ces essais consiste en condensateurs, décrits 
étail dans l'article, en une source de courant redressé 
ute tension, en un milliampèremètre et en étuves à 
s'rôle thermostatique. Les effets de l'humidité et de la 
з псе de bulles d'air ont été étudiés trés minutieusement 
us les résultats sont reproduits dans l'article. — P. V. 


| Ze + 621.312.1. — Note sur une ancienne expérience 
^ tricité appliquée ; P. Janet. Annales des Postes, Télé- 
es el Téléphones, décembre 1925, t. xiv, p. 1193-1195, 
mots. — L'expérience en question est celle qui con- 
à alimenter un moteur à courant continu à excitation 
ES (ou à aimants permanents) par üne dynamo à excita- 
en tournant à vitesse constante. On sait que le moteur 
nce dans un sens, s'arrête. repart en sens contraire, 
үде et ainsi de suite. Dans cette note l'auteur établit 
wition qui définit le phénomène. — J. S. 


xi ` SCIENCES DIVERSES 


м). — Le système de notation aux dimensions; 
TROYSEY. G. Б. /?., novembre 1925, t. XXVIII, p. 757-761, 
лов, 1 tabl. — Le système de notation actuellement 
"age, et qu'on peut appeler système numérique, substi- 
#8 nombres aux quantités, cela dans le but de se con- 
T aux habitudes des mathématiciens. Pour ce faire, 
établi « des systémes d'unités ». Il est exact que le 
rt d'une quantité définie à la quantité unité est un 
nfe abstrait; et cependant оп est obligé de dire, aprés 
“écrit une formule, que tels de ces nombres abstraits 
entent des longueurs en mètres, des temps en 
A68, etc... Ainsi, ces nombres ne sont pas tout à fait 
abstraits que le déclare le mathématicien ; ils sont con- 
's par leur origine matérielle. On voit encore des < fac- 


teurs numériques » supposés les nombres les plus purs qui 
soient, et on est obligé d'ajouter que ces facteurs dépendent 
. du < choix des unités >. Il est clair qu'un tel système n'est 
pas striclement mathématique. De plus, pour appliquer les 
formules, il faut à chaque instant se rappeler certaines con- 
ventions, et ces conventions différent suivant les cas (tel 
diamètre doil-il être exprimé en mètres, ou en centi- 
mètres? еіс...). — Ces difficultés peuvent être éliminées 
par l'emploi du système de « notation aux dimensions », 
dans lequel les quantités physiques sont traitées algébrique- 
ment. L'exposé de l’auteur est basé sur les assertions sui- 
vanles : il n'y a pas de quantités plus fondamentales que 
d'autres ; aucune quantité physique ne peut être représentée 
par un nombre seul; il n'y a pus d'unités dans le système 
aux dimensions. Des exemples illustrent la théorie. —- P. V. 


` 935.87. —. Etudes sur la projection de la lumière ; 
18° partie : le miroir paraboloïdal à sections multiples; 
Frank BewrFonp. G. Е. R., décembre 1925, t. xxvii, p. 866- 
872, 5 ооо mots, 6 fig., 2 tabl — Се type de miroir est très 
employé pour l'éclairage intensif d'extérieur par phares et 
dans les studios, à cause des qualités intéressantes du fais- 
ceau émis. Ses propriétés optiques différent sensiblement de 
celles des autres quadriques et nécessitent des méthodes 
d'analyse différentes que l'auteur se propose d'examiner. Les 
seclions du miroir peuvent être soit tangentes au paraboloide 
de base, soit intérieures (analogues aux cordes de circonfé. 
rence). Cette dernière disposition étant la plus facile à 
manufacturer, c’est par son étude que débutera l’auteur. — 


P. V. | 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


627.233.4. — La houille bleue ; А. Pawcowsrt. La Nature, 
28 novembre 1925, t. ип, n° 2695; р. 343-547, 2 Зоо mots, 
6 fig. — On peut utiliser soit la force motrice des marées, 
soit celle des vagues. Pour l’utilisation de la force motrice 
des marées il y a trois causes d'irrégularité de production : 
l'étale, la différence continue des hauteurs de chute, la dis- 
proportion entre les marées de vive et de morte eaux. L'auleur: 
indique les ressources possibles de la France en houille bleue 
qui sont surtout concentrées en Bretagne et cite les installa-. 
tions projetées autres que celle de l'Aber-Wrac'h qui doit 
constituer une station d'essais. ]] termine par quelques mots 
sur les inslallations pour l'utilisaion des vagues (ondo- 
moteur à flotteur de M. Caltanes à Voltri, appareil à 
palettes en essai à Long Beach). — J. S. | 

621.31... — Propagation de la puissance active et réac- 
tive; J.-B. Роме. Annales des Postes, Télégraphes et Télé- 
phones, novembre 1925, t. xiv, p. 1051-1064, 10 000 mots. — 


“réviations employées pour quelques périodiques ` Bull. A.S E. Bulletin de l'Association suissedes Electriciens Zurich.— Chem.and 


j Eng., Ch 


^hemical and metallurgical Engineering, New-York. — С. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie des 


5,Рагів. — El. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — Elect. Rev., The electrical Review, Londres. — Е. T. Z., Elektrotechnische 


DH 


electric Review, Schenectady. 
/Merican Institute of electrical Engi 
| New-York. — R. 6. E. Revue 9 
Dong of the Illuminating Engineering Society, New-York. 
Ir Ja signification des | 


1/1, Berlin. — E a М., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. В. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., 
— J. 1. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. f. E. E. Journal 
neers, New-York. — Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical 
énérale de l'Electricité. — ` 5с. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — T. 1. E. S., 


nombres inscrits en tête des analyses, voir l'article « La classification décimale > dans la £R. G. E du 


/" 8 février et 13 mars 1926, fascicule Documentation, t. xix, p. 1 p-5 D, p бі 0-64 D ef 93 р-97 D. 
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Interrupteur double 45000 volts combiné avec coup 
pour service de transformateurs de ! Боо КУ-А. 
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ASYNCHRONES CO MPENSES Р 
brevetés s. g. d. 6. LR 
Facteur de puissance Voisin de l'unitéà toutes les chido 
automatiquement et sans aucun réglage quelles que ш 
les variations de la charge. 


DÉPHASEURS 


brevetés 8.8: 0. 8: . | 

Machines pour compensation individuelle ire | 
et à auto compensation quelies que soient les gie 
la charge. Facteur de puissance Voisin de l'unit 
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13 Mars 1926. 


Pans cet article l'auteur établit les équations qui régissent 
a propagation de la puissance active et de la puissance 
éactive le long d’une ligne à double fil. Puis il donne une 
mage .physique du mécanisme de leurs variations. — 


LE 


621.24. — A propos des méthodes d'accouplement des 
arbines bydrauliques ; R. Тномлхм, Bulletin lechnique de 
қ Suisse romande, 21 novembre 1925, t. Li. p. 259-293, 
Le mots, 3 fig. — Dans cel article l'auteur étudie dans le 
de 2 turbines à nombre de tours spécifiques élevés et de 
1issunces inégales les deux problèmes suivants : а) Quand 
mvient-il de substituer la grande turbine à la petite. puis 
y ассопріег les deux ensemble ? 0) Dans quelle proportion 
\ nvient-il de doser les débits afférents à chaque turbine 
and elles sont accouplées ? 11 fait cette étude au moyen des 
.Bgrammes du rendement des turbines еп fonclion du 


bit. — J. S. 


521.165. — Les hautes pressions de vapeur dans les tur- 
ies à vapeur ; Jos. Javou. Le Bulletin technique, octobre 
sa, t. iv, p. 317-321, 2000 mots, 4 fig. — Malgré les 
jeux inconvénients présentés par les hautes pressions, la 
nique industrielle évolue actuellement vers l'emploi 
ls Jes turbines de vapeur à trés haute pression. C'est 
|не procurent l'avantage d'un meilleur rendement ther- 
jue théorique. C'est ce que montre l'auteur dans cet 
le en déterminant les rendements thermiques corres- 
" dant à diverses pressions de vapeur échelonnées entre 


* tmosphères et la pression critique de 224 atmosphéres. 


~- rapport а la vapeur à то atmosphère: le gain est 


à 16 atmosphères, de 9,75 pour 100 
50 id id 


z 27,18 1 
100 id 36 id 
f 224 id 40 id 
| | le gain dans le rendement thermique réel n'est pas 


к marqué, car le travail nuisible dans les turbines donné 
-équation de Stodola croit avec la pression. en sorte que 
' 10 à 5o atmosphères l’économie est de 20 à 25 pour тоо, 
' l'est plus que de 10,82 pour 100 entre 5o et 100 atmo- 
"res et décroit encore au delà pour n'étre plus que de 

Ir 100 aux environs de 34 atmosphéres. Il semble donc 
” n'y ait pas intérêt pratiquement à dépasser des pressions 
9 atmosphères. — J. S. 


1.312.2.0044. — La mesure du débit des grands alter. 
Ars lors des essais de consommation ; Everett-S. Les, 
Н., novembre 1925, t. xxvin, p. 782-789, 5200 mots 

, 5 tabl, — L'auteur expose la marche suivie dans des 
| de grosses unités (de 10 ooo à 45 ооо kw), effectués en 
[he industrielle. Il préconise neltement l’emploi de la 
de des trois wattmètres, et insiste sur la nécessité de 
lonner des appareils d'une précision permanente ; ces 
3118 doivent avoir été longtemps éprouvés et souvent 
rés avec des étalons, Il en est de même des compteurs. 
emétres el voltmélres, L'auteur indique ensuite quelle 
re l'organisation de la table d'essais (schémas à réaliser, 

m des observateurs, etc.). Il évalue ensuite la précision 
бе et termine en signalant l'emploi d'appareils photo- 
ques à pellicules mobiles enregistrant à intervalles 
PS sur un film les indications des wattmétres et celles 
whorloge; un tel système est particulièrement inté- 
x re a affaire à une charge (гёз rapidement 


12.2. .; — Emploi des génératrices asynchrones ; 
IER. L'Industrie électrique, 10 janvier 1926, b. xxxv. 
1 Зоо mots, 1 fig. — Dans cette note l’auteur signale 
A de petites génératrices asynchrones reliées aux 
* гагаах pour l'utilisation des petites chutes d'eau 
Ondent en certaines régions. La manœuvre de ces 
es езі trés simple et sans danger. Pour améliorer le 
de puissance de ces petites installations il y a lieu 


T. XIX. — N° п. — 99D 


d'installer une batterie de condensateurs fournissant 
sur place à la génératrice son courant magnétisan!. — 4. 5. 


621.314. — Un transformateur d'interconnexion muni ` 


d'un dispositif de contróle du rapport des charges; M.-H. 
Bares. G.E. R..décembre 1925, Let, p. 823-826, 2000 mots, 
4 fig. — C'est la description d'un autotransformaleur tri- 
phasé de Зб ооо kv-4. 66 000/59 400/72 боо v, destiné à relier 
deux réseaux à 66000 v, et permettant. sur une grande 
échelle de réglage des tensions, d'agir sur l'échange d'éner- 
gie réactiveentre les deux réseaux. Le principe du fonction- 
nement repose sur l'existence de deux enroulements en 
paralléle dans le transformateur méme, chaque enroulement 
pouvant supporter, pendant que l'on modifie le réglage de 
l'autre, la totalité de la charge ; une fois l'opération com- 
plétement terminée, on remet en parallèle les deux enroule- 
ments. On trouvera un schéma des connexions de ce trans- 
formateur et un tableau des combinaisons réalisables. — 


621.314.6. — Perfectionnement aux soupapes électroly- 
tiques (Procédé Royer). /iecherches el Inventions. 15 sep- 
tembre 1925, t. vi, p. 741-744. Зоо mots, 5 fig. Сез sou- 
papes sont formées de deux électrodes dyssymétriques ` une 
anode formée d'un métal oxydable et une cathode chimique- 
ment inerte. Dans la présente note, on examine l'emploi de 
ces soupapes pour supprimer les surtensions qui se pro- 
duisent lors dela rupture d'un courant dans un circuit 


inductif. — J. S. 


621.315.15. — Les parafoudres pour circuits de trans- 
mission et de distribution; E.-E. Burocr. GE R., décem- 
bre 1925, t. xxviu, p. 855-859. 2 500 mots, 4 fig. — L'auteur 
développe quelques considérations générales sur le probléme 
de la protection des réseaux contre Ја foudre, сі, sans entrer 
dans des détails techniques, il montre, au moyen d'une inté- 
ressante analogie hydraulique, quels types d'équipements 
sont le mieux adaptés pour différentes conditions d'inslalla- 


ion. — P. V. 


621.315... — Les différents procédés employés actuelle- 
ment pour la conservation des poteaux en bois : А. Носкоя. 
Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, décembre 1925, 
t. xiv, p. 1123-1151, 12500 mots, 2 fig. — Cet article est la 
reproduction du rapport présenté par l'auteur au Congrès 
international forestier de Grenoble. Il y étudie les différents 
procédés actuellement employés pour assurer la conserva- 
tion des poteaux en bois et qui se divisent en trois classes 
suivant les antisepliques employés: sulfate de cuivre, 
bichlorure de mercure et créosole. 1! indique dans chaque 
cas les méthodes d'injection employées et donne des extraits 
des cahiers des charges des administrations française et 
belge des Postes, Télégraphes et Téléphones.11 cite quelques 
chiffres sur la durée des poteaux traités au sulfate de cuivre 
et aborde la question de la proteclion supplémentaire du 
sommet des poleaux et surtout du pied, soil par revêtement 
mécanique, soit au moyen d'un socle, soit par une injection 
supplémentaire (injectol, créosote). Le traitement au bichlo- 
rure de mercure est connu sous le nom de kyanisalion. 
Pour être efficace il faut que le bichlorure pénètre assez 
profondément ; on arrive à ce résultat au moyen de deux 
procédés : l'un par voie humide (qui produit une dilatation 
des cellules du bois), l'autre par voie séche (fendillement 
artificiel). Ce fendillement artificiel est aussi ulilisé dans le 
procédé de créosotage de la Société d'Electromotoculture. 
Pour terminer, l'auteur dit quelques mots des procédés utili- 
sant comme antiseptique l'aczol, le fluorure de sodium ou la 
basilite, et décrit plus en détail le créosotage sous pression 
du pied des poteaux par le procédé de M. Poulain. — J. 5. 


621.315.62. — Nouveaux modèles d'isolateurs pour la 
haute tension ; Mircea Bucov. Æ. u. M., 3 janvier 1926, 
t. хиу, p. 13-20, 4490 mots. то fig. — Plusieurs modèles 
d'isolaleurs sont décrits dans cel article, les uns prévus 
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A 
. pour des tensions de 15000 à 20 ooo v. les autres, pour les 
É très hautes tensions. Parmi ceux de la première catégorie, 
— l'auteur mentionne un isolateur de suspension, dit de < petit 
Ti modéle », un ísolateur de forme cylindrique pour chaine. 
‘d'ancrage etun isolateur fixe à double cloche. А propos de ce 
~- dernier modèle, il est rappelé que l'isolateur fixe présente un 
^" double avantage, pour les tensions de l'ordre de celles con- 
sidérées ici, sur l'isolateur de suspension : d'abord son prix 
^-est moins élevé et, de plus,au point de vue de l'exploitation, 


3 Mars 1926. 


les réparations sont plus aisées et de cefait moins coüteuses - 


-avec le premier qu'avec le second type. En ce qui concerne 

les isolateurs prévus pour la trés haute tension, il y a lieu 
de signaler un modèle d'isolateur dit «а rotule >. L'intérieur 
бе la саре est de forme sphérique, et c'est dans cet 
espace qu'est logée une rotule, qui constitue l'extrémité de 
с За tige de l'isolateur qui peut être un isolateur fixe ou un 
modèle pour chaine. Un autre type d'isolateur pour les très 
utes tensions, également décrit dans l'article qui nous 
Zccupe, est celui dit « sans scellement >, résultant de 
.:nodifications apportées à l'isolateur à fente. La tige de 
- jsolateur est fixée par un assemblage présentant quelque 

nalogie avec celui du modéle mentionné plus haut. L'isola- 


^ 


eur с motor », présente cette particularité d’être Ie premier 
' ans lequel la porcelaine soil soumise à un effort de traction. 
“ ‘auteur mentionne encore l'isolateur que l'on pourrait 
ppeler « en cascade » parce que oonstitué par un ensemble 
éléments identiques montés les uns à la suite des autres, 
ГА quelques autres modèles. Cet aperçu de quelques types 
puveaux, choisis spécialement parmi ceux que construit 
,Allgemeine Electricitáts-Gesellschaft, montre les résultats 
»tenus dans les recherches entreprises pour améliorer les 
:2nditions de résistance des isolaleurs tant au point de vue 
æctrique qu'au point de vue mécanique. — A. C. 


621.315,2. — Sur quelques sources d'erreurs dans la 
sure en fabrique des propriétés électriques des câbles; 
änt. Annales des Posles, Télégraphes el Téléphones, 
cembre 1925, t. xiv, p. 1178-1192, 6ooo mots, 7 fig. — 
ns le présent article l'auteur examine en détail les causes 
rreurs pouvant provenir, dans la mesure en usine des 
)priétés électriques des circuits à deux conducteurs uti- 
Es dans les càbles télégraphiques et téléphoniques, des 
ducteurs reliant le cáble aux appareils de mesure. Il 
nine plus particulièrement les anomalies relevées au 
p de ses travaux et indique les montages permettant 
liminer les causes d'erreurs. Il justifie par une étude 
, thématique les dispositifs employés. — 7. S. 


а ый 


ТЕТЕ — Les équipements de réenclenchement 
18 les sous-stations industrielles à courant continu ; 
yL. Hoven. G. E. R., décembre 1925, t. xxvii, p. 826-829, 
^0 mots, 5 fig. — C'est la description d'un appareillage 
fomatique de protection et de réenclenchement actionné 
d des relais investis de fonctions diverses et indépen- 
Ales. Il est du type < indicateur de charge » ; il mesure, 
quelque sorte, la valeur de charge à reconnecter aprés. 
J interruption intempestive et, par conséquent, évite de se 
jaclencher sur une charge ou un court-circuit qui le 

ent aussitôt déclencher. — P. V. 


«| 
у APPLICATIONS MÉCANIQUES 


(21.913:622.73. — Les moteurs électriques dans l'in- 
, trie du broyage des pierres ` E.-W. Peng. G. Ё. R., 
үне 1925, 1. ххүш, р. 762-769, 4600 mots, то fig., 
"DL — L'auteur passe en revue les différents services 
^e telle industrie, généralement proche de la carrière, et 
t les équipements électriques les mieux appropriés, en 
lant sur le mode d'attaque (courroies, engrenages, 
ts), les appareils de commande, la protection du maté- 
ontre les poussières, etc. Il examine également l'ordre 
audeur des puissances à installer pour des dimensions 
без des appareils de manutention, de broyage et de 
ment des produits concassés. ll indique aussi les 


а 
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nécessités spéciales d’une telle industrie en ce qui concerne 
le matériel électrique en général. — P. V. 


621.344, — Transporteur électromécanique de bureau; 
J. JacoB. La Technique moderne, 15 novembre 1925, t. xvii, 
р. 746-748, 1900 mots, 15 fig. — Dans cet article, l'auteur 
décrit un petit transporteur électromécanique étudié et mis 
au point par N.-S. Nenneglier, mécanicien des Postes, Télé- 
graphes et Téléphones à Besançon. Ce transporteur à 
commande par moteur électrique est à mouvement de va-et- 
vient, l'inversion du sens de marche étant obtenue automa- 
tiquement lors de l'arrivée de l'étui à destination. Les deux 
étuis sont fixés sur un càble sans fin mis en mouvement par 
un moteur électrique placé à l'un des points desservis et sont 
guidés par deux fils guides en acier. — J. S. ` 


621.34. — L'électricité dans la fabrication de la glace; 
DAN Mc Lenecan. б. E. R., décembre 1925, t. xxvm, 
p. 846-855, 6500 mots, 16 fig., 1 tabl. — Aprés un exposé 
de considérations sur Ies sources d'énergie mécanique utili- 
sées à la fabrication de la glace (machines à vapeur, moteurs 
Diesel, moteurs électriques). l'auteur décrit le processus de 
cette fabrication et entreprend ensuite la description d'une 
fabrique moderne de glace complètement électrifiée (agita- 
teurs, compresseurs d'air, déshydrateurs, gazomélres à air. 
pompes, compresseurs d'ammoniaque à moteurs synchrones 
à régime lent, contrôle et commande à.distance par pan- 
neaux, sous-slations, condenseurs d'ammoniaque, monte- 
charges et convoyeurs, décóupage de la glace, etc...). Dans 
un tableau récapitulatif, l'auteur résume la nature des diffé- 
rentes opérations avec l'indication, pour chacune d'elles, du 

- genre de moteur préférable ct son mode de démarrage et de 
contrôle. — P. V. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 : 625 (44). — L'électrification des lignes de ban- 
lieue des chemins de fer de l'Etat. Les sous-stations ; 
D. Joanin. Revue universelle des Transports, 1*" décembre 
1925, t. и, p. 333-336, 4000 mots. — Dans cet article, Pau- 
teur décrit brièvement les dispositions générales des sous- 
stations ci-après : La Folie, Saint-Germain-en-Laye, Chatou, 
Suresnes-Puteaux, Saint-Cloud-Parc, Porchefontaine, Belle- 
vue, Meudon-Val-Fleury, Ouest-Ceinture, Vaugirard, Champ- 
de-Mars. Ces sous-stalions sont toutes établies d'après le plan 
général suivant : dans le sous-sol sont aménagés les cellules 
d'arrivée des cábles, les batteries d'accumulateurs s’il y: a 
lieu, les ventilateurs et les fosses à huiles dans le cas d'em- 
ploi de transformateurs dans l'huile. Au rez-de-chaussée sont 
placées les commutatrices; enfin, deux, galeries renfer- 
ment, l'une les interrupleurs, l'autre les boucles de section- 
nement. Les commutatrices sont toutes hexaphasées et 
d'une puissance de 1000 kw.Dans la sous-station de Meudon, 
il y a en outre un redresseur à vapeur de mercure dont le 
fonctionnement, en parallèle avec les commutatrices, n'a 
pas été très satisfaisant jusqu'ici et nécessite une mise au 
point. Les pompes à vide de ce redresseur sont mises en 
route à l'aide d'un dispositif basé sur le pont de Wheatstone 
et utilisant la variation de résistivité d'enroulements placés 
dans le vide. L'auteur dit en terminant quelques mots de la 
sous-station projetée d'Argenteuil, en particulier sur un dis- 
positif de plafond spécial en voûle à double hourdis, avec 
cheminée d'appel pour éviter ]a condensation dans la salle 
de la vapeur d'eau qui s'y forme inévitablement et la 
chute de gouttes d'eau sur les appareils. — J. S. 


621.33 : 625 (922). — L'électrification des chemins de 
fer de Java; J. Клірн-Јопмѕох. G. E. R., décembre 1925, 
t. xxviii, p. 860-866, 4600 mots, 6 fig. — H s'agit de la des- 
cription de Ја section suburbaine. de Batavia, électrifiée 
depuis avril 1925, en courant continu, т 500 v (sous-stations 


‘à 70000 v, avec groupes convertisseurs synchrones.à deux 


génératrices, lignes de contact, circuit de retour et éclissage, 
malériel roulant, pantographes). — P. V. | 
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621.33 : 625.61. — L'électrification des voies ferrées d'in- 
térêt local ; P. Dumas. Annales des Ponts el Chaussées, septem- 
bre-octobre 1925, t. xcv, p. 109-116. 35oo mots. — Dans cet 

y article l'auteur expose une méthode permettant de déter- 
miner à partir de quelle intensité de trafic (nombre de trains 
journaliers) l'électrification d'une voie d'intérét local est 
plus avantageuse que la traction à vapeur. — J. S. | 


625.62 (436). — Le réseau des tramways de Bucarest: 

, ALE Banesco. Revue universelle des Transports, 15 novem- 
. bre 1925. t. u, p. 317-321, 2 500 mots, 11 fig. — On trouvera 
7; dans cet article un ensemble de renseignements généraux 
-- sur Је réseau des tramways de Bucarest. La Société com · 
munale des Tramways de Bucarest est une entreprise de 
æ régie co-intéressée qui exploite un réseau de 22 km de 
|» lignes à double voie entierement électrifiées et 35 km de 
lignes à traction animale en voie d'électrification. Les 
,-motrices sont à deux essieux (voie normale). Leurs carac- 
téristiques principales sont une grande robustesse de cons- 

е truction et une puissance assez élevée; 2 moteurs de 4o ch 
зеп essai unihoraire chacun assurent le service par tous 
les temps. méme par Ја neige et avec deux remorques. 
"Larticle donne quelques indications sur les voies, leur 
équipement électrique et quelques détails sur le matériel 


* roulant. — J. S. 


| 625.5. — Le chemin de fcr aérien du Zagspitz. /tevue 
r aniverselle des Transports, 15 novembre 1925, t. п. p. 330- 
31. 1200 mots. 4 fig. — Ce chemin de fer, du système tel- 
hérique Bleichert-Zuegg. rachète une différence de niveau 
le 158: m pour un trajet horizontal de 2925 m. It comprend 
eux cábles porteurs de 45 mm de diamètre, longs de 
500 m fabriqués d'une seule pièce et la ligne n'aen tout que 
x appuis irrégulièrement espacés, la plus grande portée 
teignant т тоо m. Sur ces càbles roulent deux cabines à 
Pension pendulaire de facon à être toujours horizontales; 
lles reposent sur le câble par un chariot à huit roues. Il y 


7. deux câbles tracteurs, dont l'un de secours. Le mécanisme ` 


0teur est situé à la station la plus basse en raison des 
“nditions atmosphériques du sommet. Les poulies d'entrai- 
,?ment sont rendues syuchrones et sont commandées par 
A ou deux moteurs électriques à courant continu de 
о ch. Le moteur du càble n'entre en circuit que si la 

arge de la cubine qui descend est moindre que celle de la 

bine qui monte. L'énergie électrique est fournie sous 
гше de courant alternatif à 8500 v. abaissé à 250 v. Le 
urant continu est fourni par un groupe moteur-généraleur 
4 "anl aussi à charger une batterie d'accumulateurs de 
{ cours qui entre en circuit automatiquement en cas de 
nne du réseau. — J. S. 


29.12.014.5. — L'hélice marine; C. MACMILLAN. б. E. R., 
"rembre 1925. t. xxviii, р. 814-822, 7 ооо mots. З fig., 

abl. — Etant donné les engins moteurs variés. moteurs 
ыш lurbines, transmissions hydraulique et électrique, 


Jaque directe ou par engrenages qui tendent à remplacer les 
ichines à vapeuràpistondans la propulsion des navires, l’au- 
rs est appliqué à reprendre l'étude du fonctionnement des 
ices, dans le but d'établir une conception claire du pro- 
Sus par lequel la puissance motriee est utilisée dans 
Je commande. L'article se subdivise ainsi : l'hélice consi- 
се Comme une pompe; flux d'eau à travers une hélice ; 
tion enire la vitesse et la forme; influence de la proxi- 
е de la coque sur le fonctionnement; conditions de 
üonnement anormal: facteur de sillage; théorie de la 
ulation. — P. V. : 


| TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


713945, — La télégraphie sous-marine rapide; 
ZW. WAGNER. Annales des Postes, Télégraphes el Téléphones, 
„t et septembre 1925, t. xiv, p. 759-780 et 825-886, 
29 mots, 34 fig. — Dans cet article, l'auteur exa- 
de les perfectionnements apportés aux dispositifs de 
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réception des càbles télégraphiques sous-marins afin d'aug- 
menter la vitesse de transmission. Reprenant la question à 
l'origine, il rappelle la théorie de W. Thomson qui a calculé 
en particulier la forme des impulsions de courant à l'extré- 
mité réceptrice, et il en déduit la durée d'émission des signaux 
et la vitesse de transmission. 11 expose ensuite les dispo- 
sitifs spéciaux qui, montés à l'extrémité du câble. permettent 
d'améliorer la courbe de l'intensité du courant à l'arrivée 
(condensateurs ou shunt magnétique). Il montre ensuite que 
l'augmentation de la vitesse de transmission est bien une 
question d'amplification. Des essais ont été faits avec des 
amplificateurs à lampes suivant l'idée ci-après : améliorer la 
courbe de l'intensité du courant recu à l'extrémité du cáble 
en employant des courbes dérivées d'ordre élevé de la 
courbe de Thomson. L'auteur indique des montages résolvant 
ce probléme. Les amplificateurs à lampes peuvent aussi 
étre employés comme opérateurs de différenciation. Pour 
terminer il montre comment la vitesse de transmission est 
limitée par l'action des courants telluriques. — Ј. S. 


- 621.395 : 625. — Le téléphone dans l'exploitation des 
chemins de fer; F.-J. роммевосе. £'.u.A1., 3 janvier 1926, 
t. zue, p. 24, Зоо mots. Analyse d'un article paru dans 
Zeitschrift für Fernmelletechnnik, 1925, t. хі, n° g. — Il s'agit 
d'un dispositif d'appel permettant à un poste central 
d'appeler l'une des stations quelconques d'un réseau reliées 
à une canalisation, et ceci à l'aide du sélecteur à courant 
alternatif du modèle de la Werstern electric Co. Dans 
l'exploitation des chemins de fer, il y a souvent intérét à 
pouvoir adresser le méme appel en même temps à toutes 
les stations sur la même canalisation : c'est encore ce 
que permel de réaliser le même sélecteur. Les appels 
séparés sont assurés par l'émission de 17 impulsions divisées 
elles-mêmes en trois groupes consécutifs correspondant 
chacun à un sélecteur et entre chacun desquels il y a un 
temps d'arrêt ; la sélection est assurée par le jeu des nombres 
des impulsions émises par chacun de ces trois sélecteurs, le 
nombre total de ces impulsions restant toujours égal à 17. 
Pour l'appel général il est émis 22 impulsions. Après avoir 
expliqué le principe du fonctionnement du système, l'auteur 
décrit le sélecteur qui provoque le déplacement d'un cher- 
cheur, suivant les procédés employés en téléphonie automa- 


lique. — A. C. 


621.395. — La transmission téléphonique dans une 
grande cité moderne et dans sa banlieue envisagée au 
point de vue économique: L. AcvuiLLON еі б. VALENSI. 
Annales des Postes, Télégraphes el Téléphones; octobre et 
novembre 1925, f. xiv, p. 905-918 et 1025-1050. 18000 mots, 
12 fig. — Les auteurs étudient les problèmes économiques 
posés par l'établissement, dans une grande cité moderne et 
et dans sa banlieue, d'un réseau téléphonique assurant des 
communicatious rapides et d'une bonne efficacité de trans- 
mission. Leur étude se rapporte au cas de Paris. Ils indi- 
quent d'abord les conditions à observer pour établir le plan 
fondamenial du réseau téléphonique dont la base est une 
prévision, pour chaque quartier, du développement futur du 
trafic téléphonique. Ils examinent ensuite comment on doit 
fixer les « standards de transmission » à réaliser dans les 
différents genres de communications (urbaines, interurbaines 
et internationales) afin d'assurer dans tous les: cas une 
transmission inlelligible de la parole. La deuxième partie du 
probléme consiste à réaliser les standards de transmission 
ainsi définis avec les conducteurs types pour cábles et lignes 
aériennes de la manière la plus économique. La base de cette 
étude réside dans (établissement d'un schéma des liaisons 
entre les centraux téléphoniques par l'intermédiaire de 
centres de jonction principaux. La détermination de ce 
schéma repose sur la prévision du développement du trafic 
téléphonique dans les zones considérées et sur les modes 
d'écoulement de ce trafic. Elle comprend la détermination 
de l'emplacement des centres de jonction principaux, puis de 
celui de (ous les bureaux téléphoniques à prévoir dans la 
région considérée, et enfin,dans chaque zone,le mode de 
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lrroupement et le nombre de lignes auxiliaires nécessaires 
3 ntre les bureaux. Les auteurs développent cet exposé en 
'appliquant au cas de Paris. On peut ensuite déterminer le 
‘coût actuel de chacune des solutions envisagées et de leur 
. omparaison déduire la plus économique. La détermination 
es diamétres de conducteurs à employer soit pour les lignes 
‘abonnés, soit pour les lignes auxiliaires, résulte des stan- 
ards de transmission à maintenir. Les auteurs exposent 
ne méthode graphique simple permettant de contróler 
"я avec les conducteurs types utilisés le schéma mentionné 
aj dessus permet bien de rester dans les limites de ces 
andards de transmission. Cet article est suivi de deux 
mexes dont l'une est une statistique comparée du développe- 
ent du téléphone dans les principales villes du monde au 
* janvier 1923 et l'autre, un exposé des qualités que doit 
ésenter un bon appareil téléphonique d'abonné. — J. S. 


"621.396 (485). — La radioélectricitó en Suède; О. Lunn- 
Z AANSEN. Radioélectricilé, 10 décembre 1925, t. vi, p. 450-451, 
e оо mots, 3 fig. — Le centre radioélectrique transatlan- 
, ше de Grimeton, élevé sur la côte occidentale de Suède, 
Zl entré en service au mois de juillet 1925. L'ensemble de 
*ABtallation comprend deux stations séparées élevées l'une 
, irimeton pour la transmission, l'autre à Kungsbacka pour 
2: réception. La transmission et la réception effectives 
» font à Geteborg. L'antenne réceptrice a 13 km de lon- 
еш; elle est constituée par un double fil de cuivre de 
am de diamètre soutenu par до poteaux. L'orientation de 
Меппе a été fixée avec un soin tout particulier dans la 
ction du grand cercle passant par New-York. Lesappareils 
“transmission comprennent deux alternateurs à haute 

. {uence de 200 kw à 17400 р: s, du type Alexanderson. La 
..gneur d'onde choisie est de 18000 m pour éviter les 
e age avec les autres stations européennes. La prise de 
*e est constituée par un réseau de 200 km de fil de cuivre, 
,^ nm de diamètre, enterré à une profondeur de 5o cm et 

une largeur de 5oo m. — G 


"m (8). — L'organisation de laradiophonie en Amé- 
1e du Sud; W. SAnpzns. Hadioélectricilé, 25 novembre 1925, 
(Л, P. 423-424, 1 Зоо mots, 2 fig. — Loin d’être en retard 

les autres régions, l'Amérique du Sud a déjà fourni un 
; effort en matiére de radiophonie, et les stations de radio- 
Гоа qui fonctionnent sur son territoire sont particuliè- 
‘ent appréciées des amateurs. En République argentine, 
4,108-Ayres possède cinq stations de radiodiffusion. Rio- 
-‘aneiro, au Brésil, dispose de deux stations d'émission. 
š zhili possède une station; le Pérou et l'Uruguay ont 
té également une stalion de radiodiffusion. Le dévelop- 
ent de la radiophonie va croissant en République 
nüne qui constitue le premier marché de l'Amérique du 
pour les appareils, et accessoires des Etats-Unis: le 
ernement argentin n'a pas encore réglementé la radio- 
810n, pas plus que la vente et l'usage des appareils de 
ption. Néanmoins, les nombreuses stations émettrices 
aponnent actuellement sur des longueurs d'ondes com- 
АЕ entre 250 et боо m. Les importations d'articles de 
po ont considérablement augmenté au cours de ces 
res années. — G. M. | 


1.38644. — Le secret еп radiotélégraphie ; Canrixn. 
joélectricilé, 10 décembre 1925, t. vi, p. 444-446, 
” mots. — Le plus important des inconvénients de Ja 
„утаре sans fil est que les signaux peuvent être perçus 
Jes personnes autres que les correspondants appelés. 
lot d'ondes dirigées réduit cet inconvénient, mais ne le 
^ Hime pas puisqu'il suffit de se trouver sur le trajet des 
23 émises, avant ou après le destinataire normal, pour 
«mur les recevoir et les enregistrer. On a donc été 
/6а étudier divers dispositifs susceptibles de diminuer 
,"convénient. L'auteur passe en revue ces divers dispo- 
‚\! Accélération de l'émission, système Hughes, change- 
* 3 de longueur d'onde ou de systàme émetteur, crypto- 
die, téléautographie. — G. M. 
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621.396.24. — Expériences sur les ondes de 2 à 10 m; 


H. Busicnies. Hadio-Revue, août-septembre 1925, t. 1v, 


p. 417-425, 3 ооо mots, 12 fig. — L'auteur se propose d'expo- 


ser les expériences qu'il a réalisées sur les ondes de 2 à 10 m. 


П débute par une vue générale de la question des ondes 
courtes, et developpe quelques considérations sur leur pro- 
duction (montage Mesny, soins à apporter dans sa réalisation, 
détermination de la longueur d'onde obtenue). Il examine 
ensuite le rayonnement des ondes courtes, montre à ce sujet 
l'avantage de l'antenne demi-onde, indique comment on 
peut la réaliser pratiquement et calculer la résistance de 
son rayonnement. Il étudie ensuite la réflexion des 
ondes courtes soit par miroir plan, soit par miroir parabo- 
lique. Enfin il expose la question de la réception des ondes 
courtes en délaillant toutes les précaulions à prendre pour y 
parvenir. Aprés ces cousidérations générales, l'auteur passe 
aux expériences qu'il a entreprises sur les ondescourtes, dont 
deux séries sont étudiées dans le présent article : essais d'arrêt 
des courants de haute fréquence par des bobines de choc 
et mesure des potentiels sur les antennes. Pour ces mesures, 
l’auteur a utilisé un montage avec lampe à deux électrodes 
chargeant un condensatuer de forte capacité. Aprés avoir 
indiqué les principes de cette mesure, il indique les résultats 
obtenus avec différents genres d'antenne (antenne harmo- 
nique, antenne hétérogéne) et termine par la description du 
dispositif qu'il utilise pour la mesure des résistances et des 
courants en haute fréquence. — J. S. 


621.396.6. — Réversibilité des récepteurs et construc- 
tion économique d'un émetteur-récepteur; R. TABARD. 
Radioélectricilé, 10 décembre 1925, t. vi, p. 448-449, 1 300 
mots, 3 fig. — Les diverses revues techniques se sont fré- 
quemment préoccupées, au cours de ces derniéres années, 


des inconvénients de l'émission, par un poste à réaction : 


mancuvré sans prudence, d'une onde .génante pour les 
audileurs voisins dans un rayon parfois assez étendu. Les 
expériences entreprises pour vérifier quantitativement cette 
hypothèse ont d'ailleurs démontré que les portées atteintes 
par de tels émetteurs foriuits pouvaient, dans un grand 
nombre de cas, être assez considérables. Aussi l'idée est-elle 
venue à plusieurs expérimentateurs de réaliser de pelits 
postes simples dans lesquels la même lampe est utilisée 


tour à tour soit pour l'émission, soit pour la réception. L'au- . 


teur décrit quelques montages de ce genre : émetteur-récep- 
teur à une lampe avec passage d'émission à réception par 
inverseur, émetteur-récepteur duplex à une lampe pour 
télégraphie et téléphonie, émetteur-récepteur duplex à une 
lampe avec réception en superréaction ; ce dernier montage 
est à recommander surtout pour la télégraphie. — б. М. 


621.396.61. — Réalisation d'un émetteur à faible puis- 
sance; К. Saint-Esprit. Q. S. T. francais, er décembre 
1925, t. 11, p. 482-485, 1 350 mots, 5 fig. — L'auteur expose 
le mode de construction d'un émetteur à faible puissance; 
l'appareil, qui comporte deux lampes « en opposition » 
(moutage Mesny), est à excitalion indirecte avec antenne 
désaccordée ; l'accord se fait par réglage du circuit de grille; 
les couplages sont fixes; la manipulation se fait dans la 
haute tension. Ce poste est prévu pour une tension de 
200 v à.la plaque et de 5,5 v au filament (pour des lampes 


ordinaires), — G. M. 


621.396.62. — L'orientation nouvelle de la réception en 
télégraphie sans fil; R. DuBoso. La Nature, 31 octobre 
1925, t. ип, n° 2 691, p. 285-288, 2 ooo mots, 4 fig. — La 
réception des radio-concerts pose actuellement les deux pro- 
blémes suivants : avoir une grande sélectivité car les lon- 
gueurs d'onde des différentes stalions d'émission sont très 
voisines, et amplifier fortement les ondes courtes presque 
exclusivement utilisées par les postes émetteurs. Or, l'am- 
plificalion des ondes courtes est très difficile, alors que celle 
des ondes longues est aisée. On a donc eu l’idée de trans- 
former les ondes courtes en ondes longues, c’est ce que 
réalise le montage en hétérodyne. Dans le présent article, 
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| 
-uteur décrit un nouveau dispositif simple permettant 
| sffectuer ce changement de fréquence. Cet appareil, dit 
.18Dgeur de fréquence, est dà à M. de Mare et utilise les 
7 opriétés de la lampe bigrille. Il est irès sensible et d'un 
. lage aisé. — J. S. 
7324.396.62-681. — L'alimentation directe et complète 
^s récepteurs de télégraphie sans fil par le courant 
ernatif des réseaux; J. Morei. L'Induslrie électrique, 
décembre 1925, t. xxxiv, p. 533-543, 8 ooo mots, 18 fig. 
„Le but de cette étude est de montrer ce qui a été fait 
Даса ce jour au point de vue de l'alimentation directe et 
;;apléte des récepteurs de télégraphie sans fil par le courant 
габ des réseaux. L'auteur y étudie les phénomènes per- 
bateurs, en détermine les origines et indique les moyens 
res à les combattre soit dans leurs causes, soit dans 
_в effets. Il étudie séparément l'alimentation des anodes 
elle des cathodes, cette dernière étant le point le plus 
t dela question. ll indique dans ce cas, comme causes 
duction du courant ronflant, les tensions alternatives 
oppées dans le circuit filament-plaque, celles dévelop- 
dans le circuit filament-grille, et les variations de tem- 
ture du filament pendant une alternance. ll donne 
ite les moyens de s'opposer à chacune de ces causes 
irbatrices, et des exemples de schémas de montage cor- 


mdants. — J. S 


E au lieu de lui être relié par l'intermédiaire d'un 
ormateur d'entrée. A premiére vue, on pourrait croire 


$ déjà en service. — G. M. А 


» 396.662.2. — « Variocoupleurs > etvariomètres ; P. G! 
liadioclectricilé, 10 novembre 1925, t. vi, p. 407-410 
1018, 9 fig. — L'auteur a donné dans un article précé- 
^, priucipe des < variocoupleurs » et des variométres. 11 
"Jans le présent article leur utilisation et leur réalisa- 
alique. Dans le cas des ondes courtes il conseille 

i d'un circuit accordé par variomètre en ne conser- 
б! condensateur variable que pour les ondes longues. 
а des bobinages avec noyaux de fer, il faut em- 
j^ des noyaux feuilletés et de trés bonnes tóles au point 
“magnétique. Au lieu de grouper les bobines en série, 
les grouper en dérivation ; l'ensemble obéit alors, si 
ance mutuelle est nulle, aux mêmes lois que la résis- 
"est-à-dire que le coefficient tolal est tel que son 
soit égal à la somme des inverses des constituants ; 
ication de l’inductance mutuelle permet une gamme 
Cette utilisation est particuliérement indiquée dans 

ù l'on n'a que deux gammes d'ondes à recevoir : on 
iser l'accord sur la gamme élevée avec un conden- 
pariable ou un variométre avec une seule bobine ; 
iction, en dérivation sur Ja première, d'une bobine 
ible permettra l'accord sur le second. Le système à 
là stator sphérique est excellent comme variométre ; 
Aucoup moins indiqué comme variocoupleur à cause 
„cité non réglable entre les deux enroulements. — 


/ 
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621.396.67. — Antenne ou cadre; G. Teyssigr. (/. 5. T. 
francais, 1% décembre 1925, t. п, p. 480-482, í 100 mots, 
2 fig. — Le probléme du choix du collecteur d'ondes est un 
de ceux qui intéressent le plus l'amateur ; c'est aussi l'un 
des plus difficiles à résoudre, car sa solution est essentielle- 
meut fonction de ce que l'on veut demander au récepteur. 
L'auteur s'est proposé d'exposer les avantages et les incon- 
vénients respeclifs du cadreet de l'antenne ; pour cela, illes 
étudie comparativement au point de vue sélectivité et puis- 
sance qui sont, en somme, les deux qualités fondamentales 
exigées d'un bon appareil de ce genre. Le róle joué par les 
parasites sur le cadre ou sur l'antenne sera éludié séparé- 
ment. ll conclut de son étude qu'une antenne de 14 mm de 
hauteur capte autant d'énergie qu'un cadre дез m de côté et 
ne comportant qu'une seule spire. La moindre pelite antenne 
est donc plus avantageuse en ce qui concerne la force élec- 
tromotrice recueillie qu'un grand cadre. méme bien établi. La 
seule difficulté dans l'emploi des pelites antennes consiste 
dans le choix de leur système d'accord. — G. M. 


621.396.67. — La réception sur antenne de fortune: 
P. Héwarninquer. /ladioélectricilé, 10 novembre 1925, t. vi, 
p. 405-406, 800 mols, 6 fig. — Résumé de quelques résultats 
obtenus avec des antennes de forlune telles que lignes 
d'éclairage. lignes téléphoniques...; les cas examinés sont 
les suivants : poste à galéne simple monté sur ligne d'éclai- 
rage, poste en Tesla monté sur secteur, lampe détectrice à 
réaction sur ese à résonance sur secteur ou ligne 


téléphonique. — G. М. 


621.396.66. — Dispositif modulométre utilisable pour le 
contrôle des émissions radiotélésraphiques ; A. BLoxpeL. 
Annales des l'ostes, Télégraphes el Téléphones, décembre 1925. 
t. xiv, p. 1 117-1122. 2 000 mots, І fig. — En général. les 
ondes modulées émises par un poste émetteur de télégra- 
phie sans fil suivent la loi de variation suivante 


y = sin e£ [А + В sin ($t + е)) 


où «est la pulsation des oscillations de haute fréquen- 
ce, B celle de la modulation de basse fréquence supposée 


sinusoidale, et 4 et B deux constantes dont le rapport 1 est 


appelé degré de modulation. Dans cet article l'auteur décrit 
un montage permettant de mesurer constamment ce rapport ; 
il indique les étalonnages à réaliseretles précautions à pren- 


dre dans les mesures. - J. S. 


621.396.7. — Les relais radiophoniques internationaux; 
Rapionvue. /tadivélectricilé, vo novembre 1925, t. vi, p. 4or. 
35o mots. — La question des relais s'est posée dans toute 
son ampleur à la conférence européenne d'ingénieurs radio- 
techniciens qui s'est tenue à Genève au début du mois de 
juillet 1925. Il s'agissait de relais, non plus nationaux, mais 
internationaux, où la transmission téléphonique sur fil joue 
un rôle aussi important que la transmission radioélectrique. 
La question technique est facile à résoudre; aussi, seul le 
point de vue administralif a-t-il été sérieusement envisagé ; 
les vœux émis tendent à l'institution d'une sorte de coopó- 
ration, administrative basée sur des règles simples et pra- 
tiques, qui permettraient aux postes d'émission d'utiliser’ 
avec le minimum de formalités et de frais les lignes télé- 
phoniques reliant deux pays voisins ou traversant le terri- 


toire d'autres pays. — G. M. 


621.396.7. — Un poste émetteur deradiophonie en plein 
océan. /tadioéleclricité, 35 novembre 1925, t. vi, p. 427, 
Зоо mots, з fig. — Le gros paquebot < Léviathan >x, bien 
connu déjà ponr son équipement radioélectrique d'une puis- 
sance exceptionnelle, s'est livré, à une intéressanle expé- 
rience consistant à transmettre par radiotéléphonie les nom- 
breux concerts et auditions donnés pendant le cours d'une 
de ses traversées. Le poste émetteur permet, par la simple 
manœuvre d’un interrupteur, de passer de la transmission 
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T | 
, Jéphoniqneà celle en ondes entretenues pures ou modulées 
fréquence musicale. La transmission radiophonique a lieu 
узт une petite antenne spéciale de 5o m de longueur, la 
ande antenne restant réservée au trafic commercial sur 
deg de т 800 à з 4оо m. Le but de ces essais est de vérifier 
; possibilité d'établir entre navires et entre navire et terre 
; a$ communications radiotéléphoniques assez sûres pour 
| | utilisées de façon courante par le pablic. — С. M. 


DIVERS 


+92. — Nécrologie : Joseph Perret. AH.G.E., 16 janvier 
м6, t. хіх, р. 81-82, 85о mots, 1 photographie. 


H — Commémoration de l'œuvre de Léonard-Sadi 

got R.G.E., o janvier 1926, t. xix, p. 41-42, 1000 mots. 

m+ 6 (061). — Les prix de l'Académie des Sciences. 
.Е.,9 janvier 1926, t. xix, p. 55-56, 1 400 mots. 


24.3 (071) (44). — Ecole supérieure d'Electricité : 
erture des cours de la Section d'Enseignement de l'Art 
'éclairage. R.G. E., 9 janvier 1926, t. хіх, р. 43, 200 mots. 


STE (063) (eo). — Commission électrotechnique inter- 
onale : Réunion de New-York des Comités d'Etudes 
il 1926). R. G. E., 16 janvier 1926, t. xix, p. 82-83, доо 
3, 


‚ 4.31 (063). — Congrès de l’Union internationale йез 
_Jucteurs et Distributeurs d'Energie électrique. /?. G. 
. 6 janvier 1926, t. xix, p. 83, 350 mots. 
22.41 (063). — Union internationale des Tramways, de 
^ ains de fer d'intérêt local et de Transports publics 
TA : Congrès de Barcelone. 1926. Л. б. E., 
` Dier 1926, t. xix, p. 83, 160 mots. 
2.2: 614.8. — L'électricité produite par frottement 
|.йёгёе comme cause d'explosions et d'incendies; 
APIRO. Е. и. M., 13 décembre 1925, t. хип, p. 1 oor- 
4, 700 mots. — En mars 1925, une explosion se produi- 
шз une fabrique de toile cirée de Varsovie, qui entraina 
idie d'une étuve. La cause еп était sürement dans 
écharge de l'électricité produite par le frottement de 
e contre les cylindres. Quelques semaines après l'acci- 
Aon étudia attentivement la question et on fit les obser- 
їв suivantes : dès son passage à travers les calandres, 
2 est fortement électrisée. Des crépitements se font 
re; on voit des étincelles bleues et on sent l'odeur 
'ristique de l'ozone. On tire avec les mains de longues 
les et un fil de chanvre se place dans le champ élec- 
„parallèle à Ја toile. Aucun de ces phénomènes ne se 
st avant que la toile n'ait été imprégnée du mélange 
lin et de vernis qui lui donne sa surface lisse. Ces 
ite sont beaucoup plus marqués par temps froid 
4; temps chaud et sec, contrairement à ce qui ве passe 
M machines électrostatiques. Ils sont observés surtout 
jø machine qui donne l'apprét. Celle-ci reçoit le rouleau 
> brute qui se déroule sur un tapis sans fin en caout- 
4 C'est à ce passage qu'elle subit l'apprét, dont une 
“2 тершагіве l'épaisseur. La quantité d'électricité pro- 
ur cette toile est suffisante pour géner les ouvriers 
Danient. La mise du rouleau à la terre a été prévue 
pen d'une barre de cuivre distante de quelques milli- 
à L'auteur juge que de tels phénomènes se produisent 
'quemment, mais que les décharges restent sans 
3801 par suite des faibles capacités et des petites quan- 
À 5 р 
faergie qui entrent en jeu, soit par l'absence d'um 
' AXplosible ou inflammable. == В. Н. 
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d'" 800. 0" D'IMP, ET D'ÉDIT., 47, RUE CASSETTE 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


© Т, XIX.— N°11. — 104 р 


MATIÉRES PREMIÈRES 


620.424.2. — La technique de l'examen des métaux au 
microscope. 1'* partie : polissage de l'échantillon ; Gus- 
{ауе Pink, G. Е. R., aoùt 1925, t. xxvii, p. 573-579, 7 ooo 
mots, 6 fig., 1 tabl. — Aprés un exposé de considérations 
générales sur la différence à observer entre la préparation 
d'un échantillon biologique ou minéral et celle d'un échan- 
tillon métallique dont il faut respeoter la structure sous 
peine d'en rendre vaine l'observation microscopique. l'au- 
teur étudie pour différents métaux les précautions à prendre 
pour découper l'échantillon, le meuler et le polir; cela le 
conduit à développer un essai de théorie du meulage et du 
polissage; plusieurs microphotographies illustrent cette 
théorie; l'article contient aussi plusieurs vues de machines 


et dispositifs de polissage. — P. V. 


620.121.2. — La technique de l'examen des métaux au 
microscope. 2° partie: le décapage ; Gustave Pink. G. K. 
/t., novembre 1925, t. xxvii, p. 800-808, 6 ооо mots, 8 fig. 
— Lorsqu'un métal est destiné à une observation d'ordre 
scientifique le polissage de l'échantillon doit étre suivi 
d'une attaque par un réactif chimique qui dissoudra la 
couche superficielle de métal amorphe qui s'est formée pen- 
dant le polissage. L'auteur débute par des considérations 
sur l'action physique et chimique dw décapage; il traite 
ensuite du nettoyage de l'échantillon; puis il étudie le déca- 
page chimique proprement dit, et le décapage électroly- 
tique; il insiste sur le degré désirable de décapage (trés 
superficiel ou plus profond. suivant les circonstances de 
l'étude microscopique entreprise); si l'échantillon décapé ne 
doit pas étre immédiatement utilisé, il y a lieu de le pré- 
server (dissolution de celluloid dans de l'acétone, ou immer- 
sion dans l'acide chromique pour les échantillons d'acier). 
Enfin, l’article se termine par l'élude des propriétés déca- 
pantes d'un grand nombre de réactifs, classés d'aprés leur 
emploi (réactifs pour le fer et l'acier, pour le tungstène, le 
molybdéne, le tantale et leurs alliages, pour l'or, le plaline 
et leurs alliages, pour le plomb, l'étain, l'antimoine, le bis- 
muth, pour le cuivre et ses alliages, pour le nickel, pour 


l'aluminium, pour le zinc). — P. V. 


620.121.2. — Un nouveau dispositif de projection des 
images d'un microscope pour le contrôle des matériaux 
(filaments des lampes à incandescence, des fils fins, des 
pierres à aiguiser, etc.). R. 6. E., 16 janvier 1926, t. xix, 
p. 112-113, 850 mots, a fig. 


665 : 545.9 : 621.3. — La synthèse des huiles et l'indus- 
trie électrique. //. G. E., 9 janvier 1926, t. xix. p. 71-72, 
1 тоо mots, 1 fig. Analyse d'un article de Zur Nepnen 
publié dans E. 7. Z., то septembre 1925, t. хіт, p. 1 397- 
1 399, 3 4oo mots. 1 fig. ` 


621.315.6: 665. — L'effet des gaz occlus dans les huiles 
pour transformateurs. The Electrician, 25 décembre 1925, 
t. ісу, p. 729, Зоо mots. — П s'agit d'une note signalant 
une communication récente de MM. C.-J. Rodman et 
A.-H. Maud à l'American electrotechnical Society sur le 
cboix des huiles pour transformateurs. Ils indiquent comme 
remède au risque d'explosion par la formation d'un mélange 
détonant avec l'air des gaz dégagés par une surchauffe loca- 
lisée ou par les charges électriques l'emploi d'une couche 
continue de gaz inertes. L'oxygéne est le plus gènant des 
gaz contenus dans l'huile et doit être éliminé à tout prix. 
Les auteurs ont fait des essais sur la solubilité des différents 
gaz dans l'huile par transformateurs et décrivent üne mé- 
thode de détermination du facteur de solubilité qui présente 


un vif intérêt. — J.-S, 


Le Gérant : J. Bronpin. 
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Périodiques К 
ЕЕЕ: 

L'Écramaos ёінотв1оси et La Ілуміёви éLecrnique (2° série), de 
1896 à 1916; prix de la collection complète ` r 700 fr; numéros 
dópareillés : 1e numéro, 3 fr.. 

Авто GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ : numéros dépareillés des 16 pre- 
miers tomes, 16 numéro, 3 fr; collection complète des 18 pre- 
miers tomes, 1080 fr. Abonnement: France, 75 fr; Etranger, 
15ofr ou 200 fr, suivant conditions postales. 

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ELROTRICIENS : années 
1920 A 1925, le volume, 60 fr, le numéro séparé, 8 їг. 

Journaz ри PHYSIQUE THÉORIQUE ET, APPLIQUÉE : de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 


volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 


de 1872 à 1901 ` 20 fr. 

Le Jovanas ре Paysique Етін Картси : 1920 (6 mois), le volume 
3o fr; 1921 à 1925, le volume, 65 іг; numéros dépareillós, 
19 fr. Abonnement : France, 100 іг; Étranger, 140 Îr ou 15o fr, 


suivant conditions postales. 
Publications du Ministére 
de l'Agriculture 


=——— 

I. Travaux DU SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Région DES ALPES). — Compte rendu et résultats des études 
et travaux. — Tome ҮШ : 1 olume, 26 cm >< 17 em, 664 
pages avec une pochette de figures et planches, 160 fr; 
Tome IX : 1 volume, 26 cm >< 17 CM, 450 pages, avec 2 pochettes 
de figures et planches, 100 іг; Tome X : т pochette de 
figures et planches, 5o fr. 

II. Travaux DU SERVICE DES GRANDES Fonogs HYDRAULIQUES 
(Réion рс Sup-Oursr) — Tome I à ҮШ: Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
| volume broché, та іг. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus &u 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 191! par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
qui se vendent chacune séparément : А, Bassins de la Nive, 
du Saison ét du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules); C. Bassin de la Garonne (5 fascicules); 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); Æ, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de l'Agly. Tét-Tech, 
Signe (4 fascicules) ; G, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule) ; Н, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection 4, B, €, D, E, F, G, H, comprenant 2 volumes et 
35 pochettes : 713 fr. — ` 

ІН. LISTR DES PRINCIPALES ÜBINES HYDRAULIQUES EN 1024; 1 volume 
broché. 26 cm >< 17 cm, avec carte en couleur, 10 fr. 

IV. Niveuuemewrs. — Tome I, fasc. А, Bassin de l'Adour, 
1 volume broché, 25 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Régions envahies 


„———————————————————— 

La Résmay n'Erar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Énergie électrique dans les régions envahies. Un 
. volume, 27 cm >< 18 ош, 336 pages, 231 figures, 3o fr. 


Publication de l’Union des Syndicats , 
de l’Électricité 


L'ALOMINIUM DANS L'Inpusrme ÉLECTRIQUES (Rapports de 1а 
XVe. Commission de l'Union des Syndicats de Électricité, гозо). 
Un volume, 28 em >< 22 cm, 104 pages et ro planches doubles 
hors texte, 11 planches simples. Prix, broché, 10 fr. 


Publications du Comité électrotechnique 
français | 
Кіӛсілв rRARQAIBRS D'Uniricarion DU Матіӛһіш, éLecrrique. Fasci- 


' cule то : IV. Machines électri š : 
excopté), 3,50 fr. ectriques (matériel de traction 


COMITÉ ÉLECTROTECHNIQUB FRANÇAIS. Fascicule 11 : Statute et 


— ІХНІ — 


PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de 1а « R.G. E.» 


règlement intérieur, 1,25 tr. Fascicule 12 : Règles 


d'unification du matériel électrique, V, Spécificalion im 
machines électriques, 1,25 fr. 
PN Annuaires 


ANNUAIRE DE 1925 DE L'Union DES бтмисатв рї v Bacon. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 1 500 pages, 35 fr. 
. ANNUAIRS 1925 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL 088 Ipposrum іш» 
TRiQUzS. Un volume, 24 cm X 16 cm, 458 pages, 15 fr. 

ANNUAIRE 1025 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL 018 uge | 
вт DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIB ÉLECTRIQUE. Un volume, en X 
32 €m, 1006 pages, 51 cartes, 55 fr. 

. ANNUAIRE 1925-1926 DB LA HOUILLE BLANCHE, par À. Pamore. 
Un volume, 28 cm >< 22 cm, 155 pages, 15 cartes, brodé, 


20 fr, cartonné, 22 fr. A 
Ouvrages divers р 


Auer (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduite | Dé 
Daniel Ganen. Deux volumes brochés, 25 em X па f 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 6 fr, k 

BLonpaz (А.). — Abaque universel Gë pour le akal | E. 
mécanique des lignes, 100 om X 75 СШ, 9 T. | 

pes (A.). xS рапа d'après les tables de Keny, | 
100 cm >< 65 em, en deux couleurs, 18 fr. ; | 

Вгоковь (А.). — Abaque Brown el Blondel, 65 mx fed. | 
en deux couleurs 18 fr. | інілі 

Bougauzr (Р.). — Cahier des charges pour les e Т 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 cm, 348 pages, 9. e 

BoucauLr (Р.). — Manuel des autorisalions de а | 
les distributions d'énergie. Un volume, 26 em X 1 ^ Үй, 

80 pages, 25 fr. Ў 
: Ar (P.) — La législation nouvelle des блім (бі. ; 
Un volume, 26 cm >< 17 cm, 266 pages, 29 den ішіп 


.)— 1 prati ue de la contr і 
Восеи etis ED dos distributions воет B , 


E 


L'impót foncier et la patente 
trique. Un vol., 25 cm x 16 Cm, 316 pages, git? кіш 
Слмвок (V.).— Les échanges franco-américainé, 


a2 cm >< 14 om, 44 pages, 0,75 ІТ. 2 
Слмвоя (V.). — Vers l'expansion industrielle. {а тілді, A 
aa cm >< 14 em, 56 pages, 0,50 Ír. iss Ёс: 


Самшатт (C.). — L'échautfement et la ped ei 
chines électriques de grande puissance. Un vol | 
40 pages, 2 fr. міні 
Снвувя (G.). — Etu ` pm 
distribution par couran 3 
pines, Un vds 


6 pages, 2,50 fr. 
: REECH (J.). — L'usure anormale des И | 
за ет >< 14 om, 61 pages avec planches, m AMT 3 
Devaux-CHARBONNEL. — Le télégraphe a det? 
phasée. Une brochure, 28 cm X 22 em, 4 PA “ү 
TNSTITUT INTERNATIONAL DE BIBLIOGRAPHIE, — 
l'Institut internalional de Bibliographs a 
l'Ingénieur. Un volume, ai cm X 1 be m 
Jong, (A.). — Abaques pour le 0816 
ducteurs de lignes aériennes сш 
20 fr. 
j TER r Та séparation électromag? | 
tique des minerais. Un vol., 22 CM ҚАЗ 
Lavancay (Ch). — Abaques pour ee | 
tion d'effluve et pe pn ЖГ, sg 
et de la susceptance E ев нер han p it 


de sur les résonan 
ts alternatifs. Uny 


on. Loi d'Ohm, 08100 s 
bebe enim de tension, d'effet Joule, 


105 em >< 75 cm, en aos r 


NIETHAMMER. — 


Un volume. 22 CM 
(Frais de port 6 


^w Mars 1926. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


< PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


4921.3 « 1925 ». — Les développements dans les machines 
.* appareils électriques en 1925; Е.-С. Srowz. £lectrical 


rld, 2 janvier 1926, t. LXXXVI, p. 41-44, 3000 mots. 
zàg. — Dans cet article l'auteur passe en revue rapidement 
- développements principaux survenus en 1925 dans les 


-.erses branches de l'industrie électrique. L'attention des 


-énieurs a surtout été dirigée, dit-il, vers l'étude et lex- 


*ilation des systèmes de distribution et de transmission 


“ñnergie électrique pour lesquels l'interconnexion a posé 
"problémes nouveaux. Du cóté des sous-stations on peut 
arquer une tendance de plus en plus marquée vers une 
"struction simple et robuste, avec l'emploi du minimum 
.JAble ФаррагеШаре à haute tension. On a porté aussi 
<. 1coup d'attention au verrouillage des appareils entre eux. 
_s ce qui est des machines telles que turboalternateurs, 
-s'ertisseurs de fréquence, transformateurs, il n'y a pas eu 
'hangement appréciable par rapport à 1924. le déve- 
'^ement se faisant dans le sens d'unités de puissance de 
7 еп plus grande. Par contre des progrès орі été réalisé: 
^. la construction des interrupteurs dans l'huile grâce à 
‘essais en service. Dans cette catégorie d'appareils 
«бат signale l'introduction sur le marché américain de 
. iles européens : interrupteur à contacts multiples еп 
;? avec un troisième contact introduisant une résistance 
ie avec l'arc, ainsi que de l'appareillage blindé. Des 
s“iorations ont aussi été apportées aux fusibles dont le 
#1onnement à haute tension et pour des pouvoirs de 
re élevés offre maintenant toute sécurité. A noter 
ment le développement des interrupteurs dans l'air, 
“ leur pouvoir de rupture reste encore soumis à 
„Эһ du vent. Au point de vue de la protection 
79 la foudre, l'expérience faite par un réseau à 
29 у a prouvé l'utilité de prévoir des appareils de 
Жол. Le rôle du fil de terre reste encore trés discuté. 
^^ les systèmes de protection à relais pour les machines 
teint une sensibilité très grande et une sécurité de 
,DRnnement intéressante. D'autre part les systèmes de 
«tion avec sélection temporisée ont atteint leur limite 
loi dans les réseaux modernes oü de grandes puis- 
9 sont mises en jeu et où il importe avant tout d'isoler 
1 ment les défauts. Parmi les problèmes qui restent à 
<ire, le plus important, dit l'auteur, est celui de l'isole- 
2 {les améliorations à apporter aux appareils électriques 
‘’ntdevoir découler principalement de celles apportées 
"lants tant liquides que solides. — J. S. 


78 (485). — Progrès de l'électricité en Suède; Geo 
88. The Electrician, 8 janvier 1926, t. xcvi, p. 32-34, 
, nois. — D'après l'auteur de cet article les facteurs qui 


ы 
„+ 
al 
- 


4 


fences, 


DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ont Je plus contribué aux progrès de l'électricité en Suède, 
sont : 1^ l'exploitation rationnelle des chutes d'eau sous la 
direction de l'Etat; 2» les nombreux essais faits depuis plus 
de vingl ans par les compagnies de chemin de fer en vue de 
l'électrification de leurs réseaux ; 3° les travaux du minis- 
tére de la houille blanche, dont dépendent toutes les stations 
hydroélectriques de l'Etat; 4° ceux du comité royal d'électri- 
fication auquel on doit une étude trés complète sur les 
forces hydrauliques dont dispose la Suéde. Au point de vue 
de l'énergie électrique la Suède est divisée en {rois pro- 
vinces: La première de ces provinces qui comprend le sud et 
le centre du pays ne peut suffire à ses besoins en électricité. 
La seconde province, comprenant le nord de la Suède dispose 
d'énergie électrique dont la fourniture aux deux autres 
régions peut êlre envisagée. Enfin l'exiréme nord de la 
Suède forme la troisième province. Aprés avoir estimé à 
32 500000 000 kw-h par an la quantité d'électricité dont la 
Suéde pourra disposer en utilisant rationnellement ses 
chutes d'eau, l'auteur étudie les besoins d'énergie électrique 
du pays еп 1940 et trouve un total de 8600000000 kw-h 
par an. Cette énergie devra en grande partie être transmise 
des régions du nord de la Suéde à celles du centre et du 
sud, comme il a été dit plus haut. L'électrification des cam- 
pagnes, trés développée en Suède, a été faite en employant 
l'une des deux dispositions suivantes dites à deux ou trois 
tensions. Dans Ja disposilion à trois tensions les stations 
hydroélectriques envoient le courant sous 20000 ou 10000 v 
à des stalions dites « régionales ». Ces dernières envoient 
le courant sous 3000 ou 1500 v à des stations dites 
locales qui distribuent le courant sous 120 v. Dans-la dis- 
position à deux tensions une station abaisse la tension de 
20 ооо v à celle de 120 v. L'auteur termine son étude par une 
discussion sur les avantages et les inconvénients de ces deux 


disposilifs. — J. M.. 


621.31. — Influence du coüt de l'énergie d'origine 
thermique sur l'utilisation éventuelle des ressources 
hydrauliques restant encore à exploiter; hichard-C. Po- 
WELL. J. А. /. E. E., décembre 1925, t. XLIV, p. 1291-1295, 
3 500 mots, 8 fig. — Celte question est traitée par l’auteur 
en recourant, en partie, au calcul et à des constructions gra- 
phiques, sur des données (coût des installations, prix du 
combustible, etc) strictement valables pour les Elats-Unis 
seulement. Les conclusions générales de l'étude sont les 
suivantes : l'emploi d'énergie d'origine thermique, dans un 
méme réseau, concurremment avec de l'énergie d'origine 
hydraulique, permet, en général, de réduire trés sensible- 
теп! les dépenses de premier établissement et de diminuer, 
d'une facon appréciable, le coüt moyen de l'énergie totale 
produite. Pour cette raison et à moins d'une hausse trés 
importante du prix du combustible, on sera amené à 


· éviations employées pour quelques périodiques ` Bull. А. S. E., Bulletin de l'Associatwn suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. 
21411. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — б. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie 

Paris, — El. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — £l. Rev, The electrical Керіею, Londres. E. Т. Z., Elektrotechnische 
rlin. — Ё.и. М., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne — E 


shift, Be 
f electric Review, Schenectady. — J. /. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. I. E. E.: 
eers, New-York, — Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., 


R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. Е. В., 


Z of the american Institute of electrical Engin Ph / f 
А générale de l'Electricité. — Se, Abs., Science Absiracts, Londres et New-York. — 


Жаса! Review, New-York. — R.G. E., Revue 


S., Transactions of Ше Illuminating Engineering Society, New-York. 
gDification des nombres inscrits en têtes des analyses, voir l'article « la classification décimale » dans la ñ. 6. Б. 


fit 
Javier, 8 février et 13 mars 1926, fascicule Documentation. t. xix, p. 1» à 5 r, 61 D à 64 Del 93 D à 97 p. 
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COMMUTATEURS 


AUTOMATIQUES 
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"RADIOJOUR" 


Exposition de Skrasbourg 
Ex posen de Grencble 
Kx position de SF Étienne 


Grand Prix 
LE MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE 


Société Anonyme әш Capital de 5.000 000 de francs. 
PARIS, (VII) 
) | 


46, AVENUE DE BRETEUIL. 
(Ancienne Maison ABOILARD. et С 


- fateor: Microphone Pans 
Те!ёрһҺ. Segur 90-00 ló lignes) T, de ` 


TU | 
Concessionnaire pour la France et ses colonies des brevets de 12 


Western Electric 


Renseignements е devis envoyés gratuitement SUP demande 
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0 Mars 1926. 
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;ssources hydrauliques non encore exploitées, dont les 
- wis ont été établis en ces derniers temps. — L. D. 


` 1624.34 : 624.1 : 621.434. — Comparaison entre deux ins- 
ations de 7500 kw de puissance de pointe, l'une à tur- 

ges à vapeur. l'antre à moteurs Diesel. en Amérique et 
< Allemagne ` F. OnLuuLLER. E. Т. Z., 9 juillet 1925. t. хм, 
::1035-1030, 3 ооо mots, 9 fig., 9 tabl. — L'article repro- 
it tout d'abord une comparaison faite par la < National 
г-бігіс Light Association > de New-York entre deux ins- 
` lations de 7 500 kw de pnissance de pointe, l'une à moteur 
 $el, l’autre à turbines à vapeur. L'auteur v a joint la 


2 
= | 
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Torbine à \apeur. 


üssance produite en kilowalls......... о 900 
ix d'installation par kilowatt........ s 155 $ 
ix du combustible pour 1 ooo calories.. 0.424 Š 


ix du kilowatt-henre.................. 0.02- à 0.012 $ 
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4 š 
~ fférer l'exécution de certains projets d'aménagement de même comparaison faite en Allemagne, si bien que les com 


paraisons sont valables pour les Etats-Unis et l'Allemagne. 
Ces différentes comparaisons montrent tout d'abord les rap- 
ports qui existent entre les prix de production du courant 
dans les deux pays. On y voit que les prix allemands sont 
égaux à la moitié environ des prix américains. D'autre part, 
Ja différence de prix entre le courant provenant d'une usine 
génératrice équipée avec des moteurs Diesel et celui que 
produit une usine génératrice comptant des turbines à 
vapeur est en Allemagne plus grande qu'en Amérique à 
cause de la cherté, en Allemagne, des huiles combustibles. 
L'auteur résume sa comparaison dans le tableau ci-des- 


SOUS : 


ALLEMAGNE 
E iergent We, 2» ---- n . _ -— s. 


Moteur Diesel, Turbine à vapeur. Moteur Diesel. 
9 000 10 090 10 000 
223 $ 301 M 349 M 
0,595 Š 0,314 M 1,25 M 


0,030 à 0,015 $ 6,45 à 3,09 pf 8,41 à 5,24 pf 


pparaît nettement que le moteur Diesel. tan tau point de 
les frais d'installation qu'au point de vue du combustible, 
lus cher que la turbine. La différence au point de vue 
sustible explique le coût trés élevé du kilowatt-heure 
llemagne avec le moteur Diesel. — М. C. 


|24 (43 + 436). — Le probléme de la construction de 
elles usines hydroélectriques (statistiques et consi- 
1008 économiques); C. Benn, E. u. M., 24 janvier 
[: XLIV, p. 71-84, 6 ooo mots, 5 fig., 8 tabl. — Y a-t-il 
lérét, et dans quelles limites, pour l'Allemagne et l'Au- 
р à construire de nouvelles usines hydroélectriques ? 
men de cette question nécessite une étude approfondie 
nditions économiques et géographiques de la région 
lérée et des possibilités de développement de telles 
ігіев et des entreprises susceptibles d'absorber d'impor- 
quantités d'énergie électrique. C'est là le premier 
que traite l'autenr; se basant sur les statistiques éta- 
1 l'occasion de la dernière World Power Conference, 
ire l'influence que peut avoir chacun «es principaux 
| d'utilisation de l'énergie électrique sur l'avenir des 
! hydroélectriques ; parmi les applications de l'éleetri- 
| considére spécialement celles quí en sont faites à la 
netà l'électrochimie. DU traite ensuite de Ја question 
umulation de l'énergie hydraulique et montre que si 
uesiion est d'intérêt vital pour certains pays comme 
ме, l'Italie, l'Autriche, il n'en est pae de même pour 
, 'ague et, en parliculier, la Bavière qui а des ressources 
оп que ne possèdent pas les premiers pays. À la 

e Ces considérations pu basées sur des résul- 
Miqnes obtenus dans Tes diverses régions de Y'Europe, 

, € étudie en détail les conditions de fonctionnement 
ines génératrices et, d'une façon générale, de tout 
isme que constituent une usine génératrice ei le 
de distribution quí en dépend, en Allemagne ei en 
6, еп se plaçant au point de vue économique. А l'aide 
s représentant la relation entre les frais d'installation 
Hésance installée, ou l'influence de la durée de ser- 
primée en heures par an, sur Jes dépenses d'exploi- 
il montre que l'utilisation des installations existantes 

қ . Ба ‚ өп particulier, il serait possible 
' un meilleur parti de l'énergie hydraulique dispo- 
1 développant les industries de l'électrochimie. L'A1- 


lemagne se trouve dans des conditions différentes, l'emploi 
du charbon se justifiant par le fait que Jes sous-produits du 
charbon interviennent à leur tour dans des fabrications 


électrochimiques. — A. C. 


627.8. — L'efficacité des seuils dentés en aval des bar- 
rages contre l'érosion du sol: Th. Ввнвоск. Schweizerische 
Bauzeitung, 16 et 23 janvier 1926, t. Love, p. 27-30 et 
44-46, з 800 mots, 4 fig., 3 planches. — П est question dans 
cet article des essais entrepris au Laboratoire d'hydraulique 
fluviale de Carlsruhe sur un modéle réduit de seuil denté 
prévu en aval d'un barrage pour éviter l'érosion du eol et 
des résultats obtenus dans une application de ce modéle ins- 
tallé à l'usine bydroélectrique de Friedland sur Alle 
(Prusse orientale). L'auteur fait d'abord ressortir la valeur 
de l'énergie cinétique que posséde une quantité donnée 
d'eau se déversant au-dessus de la crête d'un barrage, 
énergie qui se manifeste par des affouillements que produit 
l'eau en aval du barrage. Dans l'examen des précautions à 
prendre pour éviter l'érosion du sol qui peut en résulter, il 


importe d'étudier la répartition des vitesses dans le courant ` 


d'eau, répartition trés différente en amont et en aval du bar- 
rage. En effet, en aval du barrage, la vitesse est réduite à la 
surface par le remous, (andis qu'elle peut atteindre une 
valeur élevée dans le voisinage du sol, contrairement à ce 
qui se passe en amont. Une premiére solution, pour óviter 
l'érosion du sol, consiste à prévoir en aval du barrage un 
fond en ciment; mais l'ouvrage, pour être efficace, doit s'é- 
tendre jusqu'au point où la vitesse de l'eau reprend sa valeur 
normale, distance souvent très grande, ce qui entraîne à des 
frais élevés. L'auteur s'est alors proposé de réduire l'effet de 


la vitesse de l’eau lors de sa chute du haut d'un barrage раг - 


l'emploi d'un seuil denté, procédé moins coûteux et néan- 
moins efficace. On trouvera dans l'article des croquis qui 
montrent la disposition adoptée pour le modèle de seuil qui 
servit aux essais ; le seuil, placé au pied du barrage, se ter- 
mine par des dents également espacées, se dressant contre 
le courant d'eau. Une application de ce dispositif faîte à 
l'usine génératrice de Friedland est décrite à la fin de l'ar- 


ticle. — A. C. 


627.8. — Construction d'un barrage en cintre, pour 
essais, sur le Stevenson-Creek (Californie); Е.-А. NozTzui. 
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(1915 et 1918 n'ont pas paru e 
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"ÉGLAIRAGE ÉLECTRIQUE et La LUMIÈRE ÉLECTRIQUE (2° série). de 


1896 à 1916; prix де 1а collection complète : 1700 fr; numéros 
dépareillés : le numéro, 3 fr. 


ÉLROTRICITÉ : numéros dépareillés des 16 pre- 
3 fr: collection complète des 18 pre- 
t: France, 75 fr; Etranger, 


BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ELECTRICIENS ` années 


1920 à 1925, 


JOURNAL DE PHYSIQUE THÉORIQUE ЕТ APPLIQUÉE : de 1896 à 1919 


t 1919 est incomplète), prix du 


volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 


de 1872 à 1901 : 20 fr. 
Le JounmaL DE PHYSIQUE ET LE Блріси : 1920 (6 mois), ]e volume 
3o fr; 1921 A 1925, le volume, 65 fr; numéros dépareillés, 


12 tr. Abonnement : France, 100 fr; Etranger, 140 fr ou 150 fr, 
suivant conditions postales. 


Publications du Ministére 


de l'Agriculture 
de 2020 


I. Travaux DU SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Récion DES Ацркв). — Compte rendu et résultats des études 
et travaux. — Tome ҮШІ: т volume, 26 cm >< 17 CM, 664 
pages avec une pochette de figures et planches, 160 fr; 
Tome IX : 1 volume, 26 cm >< 17 CM, 450 pages, ауес 2 pochettes 
de figures et planches. roo fr; Tome X : 1 pochette de . 
figures et planches, 50 fr. 

II. Travaux DU SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(RÉGION DU Ѕор-Осеѕт). — Tome I à V)I : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1970, 
т volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 191: par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
qui se vendent chacune séparément : 4, Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules); C, Bassin de la Garonne (5 fascicules); 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); E, Bassins de l'Ariege et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de l'Agly, Tét-Tech, 
Signe (4 fascicules) ; G, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule) ; H, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection А, B, C, D, E, F, G, H, comprenant a volumes et 
35 pochettes : 715 fr. 

III. LISTE DES PRINCIPALES USINES HYDRAULIQUES EN 1024; 1 Volume 
broché, 26 cm >< 17 Cm, ауес carte en couleur, 10 fr. 

IV. NivenewEvrs. — Tome I, fasc. A, Bassin’de l'Adour, 
т volume broché, 75 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Régions envahies 


Le Réseau D'ETAT. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Énergie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 сш >< 18 cm, 336 pages, 231 figures, 3o fr. 


Publication de l'Union des Syndicats 
de l'Électricité 


L'ALUMINIUM DANS L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE (Rapports de la 
XV* Commission de l'Union des Syndicats de l'Électricité, 1920). 
Un volume, 28 cm >< 22 сіп, 104 pages et 10 planches doubles 
hors texte, 11 planches simples. Prix, broché, то fr. 


Publications du Gomité électrotechnique 
français 


Rir RE DEN pu MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. Fasci- 

oule 10 : . Machines électriques matériel de t i 

excepté), 3,50 fr. ДЫРУ DS 
COMITÉ ÉLECTROTECHNIQUE FRANÇAIS, Fascicule 11 : Statuts et 
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En vente aux bureau 
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règlement intérieur, 1,25 fr. Fasoicule 12: Règles [rui | 

d'unification du matériel électrique, Y, Spécification d | | 

machines électriques, 1,25 fr. 
Annuaires 


ANNUAIRE DE 1925 DE L'Umon DES SYNDICATS mp 
Un volume, 22 cm >< 14 em, 1500 pages; 35 fr. 
ANNUAIRE 1925 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES reg Іш 
rAiQuxs. Un volume, 24 om X 16 om, 458 pages, 15 1r, 
ANNUAIRE 1925 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DH Ly 
ит DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. Un volume, dar 
аз CM, 1006 pages, 51 cartes, 55 fr. | 
ANNUAIRE 1925-1026 DE LA HOUILLE BLANCHE, ЬШ 
Un volume, 28 cm >< 22 om, 155 pages, 1 cartes, We 


20 fr, cartonné, 22 fr. . a 
Ouvrages Ш 


Aruívi (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, adi 
Daniel Gape. Deux volumes brochés, 28 em AS 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 6 fr. | 

BLONDEL (À.) — Abaque universel 1914 pou h a 
mécanique des lignes, 100 em >< ch CM, QT M 

Вгохраг (A.). — Abaque d'après les tables de Иш 
тоо cm >< 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. Е 

Віохрвг, (À.). — Abaque Brown et Blondel, 65 (1% 
en deux couleurs 18 fr. d 

Восслсіт (Р.). — Cahier des.charges pour les ШТ d 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 0; 48 pages, d | 

BoucauLr (Р.). — Manuel des autorisations de ҮШ 
les distributions d'énergie. Un volume, 26 (m X!“ 
480 pages, 25 fr. 

Perdre (P.) — La législation nouvelle des lët 
Un volume, 26 cm >< 17 em, 266 pages, 22 1 | 

Boucaurr (P-) — Manuel pratique de la con А 
L'impót foncier et ]a patente 
trique. Un vol., 25 em >< 16 cm, 316 pages, A "eg 

Слмвох (V.);— Les échanges Piero ricains. 

22 cm >< 14 om, 44 pages, 0:7 r. " 
CAMBON (У ). — тез Озы. industrielle. 02 
42 cm >< 14 cm, 56 pages, 0, 0 IT. ; ; 

CAMINATI Ge - L'écheutfoment et 18 et 
chines électriques de grande puissance. Un vol, 

o pages, 2 Іт. T 

a CR (G.). — Etude sur les TósoDanom iim xi 
distribution par courants alternatifs. Un YOM 

2,50 ÍT. j 
ee (1 ‚у. — L'usure 10722816. E ша D 
аз cm >< 14 cm, 61 pages avec p ЖИГ 

DEvAUX-CHARBONNEL. == Le télégraphe d А Б 


Е В I H 


l'Ingénieur. Un volume, a4 cm X 16 em 
Jost, (À.). — Abaques pour 
ducteurs de 
6 abaques;, 20 1T. 
Konpa. — La 86р 


tique des minerais. 
Lavaront (Ch). — Abaques pour Kë 


tique d'apparition d'effluve et pour 


et de la susceptance par 
Deux Greg 5a cm > 35 em et 4o cm 
6 fr. 
4 МАСРА Emission de signaux p 
triques. U 
Masrier (7.). = 
rant continu. 101 тен 
таре, йе chóte 46 tension, 
105 сш ><75 cm, en noir, 10 п 
NIETHAMMER. — urs à CO 
Un volume, 22 cm >< 14 CD 
Porxcazé (Н.): = 
Un volume, 22 6 : 
Vacsrauze (К DE). — Notion? V rat 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 7 Palag 
(Frais do p d'e 
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гігегізсле Bauseilung, y janvier 1925, t. LXXXVII, р. 13-16, 
oo mots, 8 fig. — Sur l'instigation de l'auteur de cet 
icle, l'Engineering Fouudation, à New-York, décida d'en- 
prendre une série d'essais sur les barrages du type cintré. 
-t effet, il fut établi un modèle de ces barrages, de très 
t de épaisseur, sur le Stevenson. Creek, en Californie, 
uent de la rivière du San-Joaquin. L'ouvrage fut soumis 
es charges croissantes jusqu'à sa rupture. L'article donne 
+ détails sur la construction de ce barrage, sur la nature 
5 sol et sur les fondations. La hauteur du barrage fut 
"ord de 18, 3 m et plus de 150 indicateurs de tension à 
t- ance furent disposés convenablement dans le béton. Les 
“sreils employés sont d'un modèle récemment préconisé 
` Је Bureau of Standards, à Washington. Ces indicateurs 
‚ asion. qui permettent de mesurer avec une grande pré- 
эт les déformations à l'intérieur et à la surface des 
‘ages en béton, sont basés sur la variation que subit la 
-#lance électrique d'une baguette de charbon lorsque Гоп 
- varier la pression exercée suivant son axe. La mesure 
7 déformations se ramène donc à celle d'un courant. 
„асап de ces indicateurs de tension est adjoint un ther- 
„ètre électrique, suivant la disposition connue. Les 
..es rentrant dans la constitution des dispositifs de con- 
,. Sont groupées au nombre de sept : six d'entre elles 
. ent les sommets d'un hexagone, la septième se trouvant 
-mire de cette figure géométrique ; la distance de deux 
gets voisins est de 5o cm. Ces groupes de sondes, cor- 
+- ndant chacun à un poste de contrôle, sont répartis dans 
“rage suivant des plans horizontaux tous les 3 m. Après 
- remiére série d'essais, qui doivent durer un an, le mur 
rehaussé de 3 m. Les organisateurs de cette entreprise 
4ent obtenir des données pratiques sur lesquelles il 
-20Ssible d'établir une théorie du calcul des barrages 
..8 à arc simple ou à ares multiples. — A. C. 


.912/3.004 . — Fonctionnement instable des machines 
siques; L. $снйькк. Е. T. Z., 24 décembre 1925, 
1, р. 1930-1 933, 4500 mots, 5 fig. — L'auteur étudie 
‘’mbreux cas de fonctionnement instable des moteurs et 
.énérateurs électriques. — Pour les moteurs asyn- 
29, on admet que la branche descendante de la courbe 
теп portant еп abscisses les couples et en ordonnées les 
#8, Correspond à un fonctionnement instable. Cependant 
ез machines telles que des ventilateurs peuvent fonc- 
r dans ces conditions. Pour les moteurs à courant con- 
> enx qui sont munis de pôles de commutation peuvent 
пе marche instable : en charge, il se produit une dimi- 
7 du champ, entraînant une augmentation de la vitesse 
augmentation de la charge. Le moteur se détériore 
< la précaution connue de la compensation des enrou- 
S n'a pas été prise, ou celle d'un léger décalage des 
Jang le sens de rotation. En général, tous les moteurs, 
vitesse croit avec la charge, sont d'un fonctionne- 
„ви sùr. Пеп est de méme de la dynamo du groupe 
1 dont l'excitatrice est trop compensée. Pour les 
` eurs, un cas de fonctionnement instable se présente 
An moteur à courant continu avec pôles de commuta- 
„straine un générateur à courant triphasé débitant en 
‚е avec un réseau ou un autre convertisseur: la 
caractéristique mécanique du générateur est horizon- 
581 que celle du moteur, cette dernière étant légère- 
гошапќе. Un autre cas correspond à un générateur à 
‘эп indépendante et constante, entrainé par une 
7 à vapeur ou un moteur à combustion interne sans 

^ Ur de vitesse. — B. H. 


24.001. — Distribution des courants d'harmoniques 
8 transformateurs; 0.-б. рални. A. 1. E. E., 
76 1925, t. XLIV, p. 1353-1354, ráo mots. — Cet article 
fsommaire trés bref d'un mémoire original con- 
a) des formules relatives à la distribution des cou- 
y armoniques dans les transformateurs monophasés, 
à trois enroulements et dans les groupes de trans- 

rs monophasés connectés pour courant triphasé; 


= R. G. E. — DOCUMENTATION 
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b) des résultats de mesures effectuées tant au laboratoire 


(Massachusetts Institute of Technology), sur des transfor- | 


mateurs d'essai de faible puissance, que dans une exploita- 


tion, sur un groupe de transformateurs du type industriel, 


et qui ont permis de faire ressorlir l'accord pratiquement 
complet entre les chiffres donnés par le calcul et ceux fournis 


par l'expérience. — L. D. 


621.314 : 536.4. — Prédétermination des valeurs d'é- 
chauffement acquises par les transformateurs à bain 
d'huile et à refroidissement naturel avant que le régime 
thermique ne soit devenu stationnaire; W.-H. Cooney. 
J. А. /. E. E., décembre 1925, t. хиу, p. 1324-1331, 
6 ooo mots, 10 fig. — L'auteur suppose le cas d'un transfor- 
mateur dans lequel les enroulements, séparés du noyau par 
un intervalle appréciable, occupé par «e l'isolant solide et 
liquide, peuvent étre considérés comme indépendants, au 
point de vue thermique, de tout autre milieu que l'huile dans 
laquelle ils sont immergés. Pour un transformateur ainsi 
établi, il est commode, pour arriver à la détermination de la 
température atteinte par le bobinage à un temps /, compté à 
partir de l'instant oü le régime stationnaire correspondant à 
une charge donnée vient à ètre troublé, d'envisager séparé- 
ment : a) l'échauffement des enroulements par rapport à la 
température de la parlie supérieure de l'huile et 5) l'échauf- 
fement de la partie supérieure de l'huile par rapport à la 
température ambiante. On peut admettre. en effet, ainsi que 
l'ont prouvé les résultats d'essais dont l'article donne le 
compte-rendu, que les échauffements susdits obéissent, trés 
approximativement, à Ja relation exponentielle simple : 
0 = 0; (1 — e — #0), 0 étant l'échauffement enregistré au 
temps / et 0у, échauffement observé lorsque la température 
finale est atteinte. Quant à B, constante de temps thermique, 


elle est donnée par l'expression В = ТАТ, dans laquelle W 
représente les pertes globales et С, une constante dépen- 
dant, dans le cas de l’enroulement, de la chaleur spéci- 
fique du cuivre et des sections du conducteur nu et isolé et 
dans le cas de l’huile, des chaleurs spéciliques et des poids 
du cuivre, du fer, du bac et de l'huile. — L D. 


621.316.004. — La puissance électrique dans un circuit 
triphasé non équilibré ; V. Gengis. /{. C. A. Зо janvier 
1926, t. xix, p. 165-170, 5 4oo mots, 4 fig. — La question de 
la puissance dans un systéme triphasé déséquilibré a été 
soulevée de nouveau, aux « Journées de Discussions » d'oc- 
tobre 1925, organisées par la Société française des Electri- 
ciens. A la suite dela communication qu'y présenta M. Genkin 
sur le déséquilibre dans les installations polypbasées, 
M. Darrieus développa quelques observations qui ont été 
reproduites dans le numéro du 28 novembre 1925, t. хуш, 
p. 890-892, de la < Revue générale de l'Electricité » ; il pro- 
posa, en particulier, de définir le degré de déséquilibre d'un 
circuit polyphasé par l'amplitude de la puissance fluctuante. 
M. Genkin reprend cette proposition dans l’article qui nous 
occupe, pour la développer : recourant simultanément à 
l'emploi du calcul et de la représentation vectorielle, il fait 
ressortir à l'aide de formules et de diagrammes ce qu'est 
exactement la puissance fluctuante, comment elle intervient 
dans les systèmes déséquilibrés et il montre notamment sa 
propriété la plus caractéristique, à laquelle M. Darrieus avait 
fait allusion, c'est d’être un invariant du système déséqui- 
libré considéré, d’où l'intérét que présente celte notion pour 
la définition du degré de déséquilibre. A l'occasion de cette 
étude, M. Darrieus a soumis à l'auteur diverses suggestions 
et remarques dont il a tenu compte dans son article. 


621.318.004. — A propos de la définition du degré de 
déséquilibre électrique d'un système triphasé. /t. G. E., 
3o janvier 1926, t. xix, p. 164, 1 100 mots. 


621.315.001. — Oscillation libre d'une ligne de trans- 
mission et propagation d'une onde; К. NaAKANISHI. 
Itesearches of the electrotechnical Laboratory, avril 1925, 
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D 
9154, p. 1-39, 15000 mots, 5 fig. — L'étude des oscillations 
“krcées d'un systéme de transmission avec constantes uni- 
--rmóment réparties а été poursuivie depuis bien des 
inées, en faisant usage des variables complexes. Cepen- 
‘mnt, si l'on se place au point de vue technique, il reste un 
 "ebléme important à résoudre: celui de l'influence des 
5 artes diverses, qui se produisent principalement dans le cas 
—8 lignes de transmission à haute tension. C'est pourquoi 
uteur a considéré qu'il n'était pas inutile de discuter la 
p'estion des oscillations libres et de la propagation des 
édes dans de tels systèmes. Modifiant la forme de l'équa- 
sn générale de transmission de la théorie classique, on en 
tient la solution en utilisant le procédé de Whittaker pour 
—soudre l'équation de Laplace. On еп déduit, à titre de cas 
rliculiers, le mode de propagation des ondes produites par 
foplication d'une perturbation locale de grandeur déter- 
née. On étend ensuite 1а discussion à un système de deux 
2:пев aériennes. — L. В. 
124.314.1.00 12. — Calcul mécanique des conducteurs 
^| lignes électriques pour le cas où les supports sont à 
i niveaux différents ; G.-S. Suirn.J. А. f. E. E., décembre 
Y 5, t. xuv, p. 1 352,600 mots. — Cet article est un résumé 
—n mémoire traitant de cette question, et auquel, par con- 
nent, il convient de se référer pour avoir des renseigne- 
б atsréellement utilisables; les formules développées pour le 
_ particulier envisagé sont basées, en partie, sur l'emploi 
‘résultats obtenus pour le cas de portées symétriques. Deux 
,1hodes de calcul sont exposées, dont l’une plus directe 
lus précise; l'auteur attire l'attention sur l'intérét 
présente la solution adoptée pour la détermination de la 
gdeur de la flèche et de son emplacement. Application 
(айе des deux méthodes à des cas concrets, dans une forme 
pic à servir de modéle de disposition des calculs pour 
$tudes du même genre. — L. D. 
Б аб 
4.315.1. — Les lignes de transmission а haute tension; 
г; Ревк. Electrical World, a janvier 1926, t. Lxxxvu, 
3-65, 2 500 mots, 1 fig. — Dans cet article l'auteur se 
ose d'examiner l’état actuel de la construction des élé- 
ls constitutifs des lignes de transmission à haute ten- 
„„ Surtout du point de vue de la sécurité et des limites 
#lisation. Tout d'abord les transformateurs : leur cons- 
Aon est arrivée à un tel point de perfection qu'ils sont 
(wause négligeable de troubles. Les conducteurs deligne de 
206 n'introduisent actuellement aucune réserve dans les 
21008 de transmission. Peut-être l'emploi de conducteurs 
yc sera-t-il envisagé pour limiter dans certains cas l'effet 
uronne.Quant aux isolateurs ils ont été dans ces derniers 
8 considérablement améliorés surtout au point de vue 
ar résistance mécanique. On a tendance, dans la construc- 
е јез lignes, à utiliser des portées de plus en plus grandes 
des pylônes trés élevés. On doit dans l'étude de telles 
4 tenir compte non seulement de l'augmentation des 
8 mécaniques mais aussi de celle des efforts élec- 
ёв dus aux influences atmosphériques qui croissent avec 
, üleur des pylônes. Le fil de terre a toujours une action 
ble. L'auteur examine ensuite les causes de troubles 
P lignes à haute tension. Il dit que les arcs qui se pro- 
" nt aux isolateurs sont dus soit à des causes mécaniques 
NS. produites surtout par les oiseaux), soit à des surten- 
excessives provenant principalement des influences 
iphériques. Des recherches de laboratoire ont permis 
‘mer la tension maximum due à Ја foudre .qui.peut se 
ire sur une ligne de transmission; c'est environ 
' fois la hauteur, en mètres, de Ја ligne au-dessus du 
па constaté que par temps d'orage' des gradients de 
/lel de 20000 à 30000 v par pied sür les lignes sont 
courants, et la tension correspondante de la ligne est 
duit de ce nombre par la hauteur en pieds. On voit 
44011 n'est pas avantageux d'avoir des pylônes très 
et que, d'autre part, la disposition des conducteurs 
Zm plan horizontal évite les tensions entre conduc- 
Lorsqu'il n'est pas économique de mettre une ligne 
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absolument à l'abri des effets des orages раг sa construction 
méme, on peut limiter au minimum les troubles en ques- 
tion au moyen d'anneaux répartiteurs de polentiel sur les 
chaines d'isolateurs et de relais de sectionnement à action 


rapide. — J. S. 


621.315.1(73). — Une artère de transmission d'énergie à 
220000 volts. £lectrical World, 2 janvier 1926, t. Lem 
p. 62, 200 mots, 1 fig. — L'auteur expose un projet d'utilisa- 
tion de l'énergie hydroélectrique dans l'Etat de New-York 
qui comporterait une arlére de distribution à 320000 v. Ce 
réseau serait destiné à répartir une puissance disponible 
de > 000000 kw. — J. S. 


621.315.2. — L'isolement des cábles à haute tension ; 
J.-B. ХҮнітенвлр, Electrical World, 2 janvier 1926, t. xxxvi, 
. 31-32, 2 000 mots, 1 fig. — Cet article est un aperçu sur 
l'état de la question des cábles à haute tension en Amérique 
et sur les recherches faites dans ce domaineen 1925. L'auteur 


indique les groupements qui se sont formés aux Etats-Unis 


pour conduire des recherches au sujet de l'isolement des 
câbles à baute tension ; ces recherches se rapportent à l'effet 
‘de la température sur le papier imprégné, à l'influence de l'io- 
nisation sur la durée de ce papier aux lois de l'ionisation dans 
le cas de l'ionisation par couches, et à 1а conductibilité ther- 
mique du papier imprégné. Des résultats inléressants ont 
déjà été obtenus et deux compagnies américaines ont passé 
commande pour un cábleà 13 ¿oo v. Au pointde vueconstruc- 
tion les fabricants des Etats-Unis ont tendance à placer le 
papier bord à bord et non à recouvrement, et ils emploient 
maintenant du papier fait avec de la fibre de bois dont les 
qualités sont au moins égales à celles du papier manille. 
L'auteur termine par quelques considérations sur le point 
de vue scientifique dela question. — J. S. | 


621.315. — Régulation de la tension, en charge, pour 
transformateurs avec prises supplémentaires, de construc- 
tion appropriée; H.-C. Агввеснт. J. A. /. E. E, décembre 
1925, t. ug, p. 1331-1335, 5000 mots. — Envisageant, plus 
spécialement, le cas, qui parait devoir devenir de plus en 
plus fréquent à l'avenir, de l'usine génératrice de grande 
puissance reliées par des lignes destinées à permettre la 
circulation de l'énergie dans les deux sens, l'auteur étudie et 
compare entre eux les trois systèmes dont dispose actuelle- 


' ment l'exploitant pour assurer le réglage de la tension dans 


une installation du genre indiqué: a) compensateurs syp- 
chrones, excessivement coûteux, à tous les points de vue, 
mais donnant, en revanche, la possibilité d'agir sur le fac- 
teur de puissance en méme temps que sur la tension ; b) régu- 
lateur d'induction, d'un prix élevé, assurant seulement le 
réglage de la tension mais remplissant cet office trés pro- 
gressivement, sans à-coup ; c) transformateur à prises sup- 
plémentaires. d'un prix relativement bas, peu encombrant, 
rendant, pratiquement, les mêmes services que le précédent, 
bien que caractérisé par un mode de réglage quelque peu 
saccadé. Chacun de ces systémes a son champ d'application 
propre; mais il semble, que dans plus d'un cas, la combi- 
naison comportant des compensateurs synchrones, qui pour- 
ront être choisis de puissance proportionnellement plus 
faible, et des transformateurs à prises supplémentaires, 
représentera la solution la plus avantageuse. M. Albrecht 
signale l'installation, à la Philadelphia electric Co, en 
novembre 1924, de quatre transformateurs de 20000 Kv-4, 
et dont la tension, au secondaire, qui est normalement de 
69 kv, peut étre, en charge, par l'établissement de con- 
nexions convenables entre des prises supplémentaires, aug- 
mentée de 13 pour 100 par échelons égaux au sixième de 1а 
variation totale. Il insiste sur les qualités essentielles que 
doivent posséder des transformateurs construits pour un tel 
usage afin d'offrir toutes les garanties désirables en ce qui 
concerne la sûrelé de fonctionnement. — L. D. 


621.315.3. — L'établissement des installations élec- 
triques intérieures; І. Sctan. Elect. Rev., 1%" janvier 1930, 
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.) Mars 1926. 
ài xcvi, p. 31-33, 3 боо mols, 3 tabl. — L'auteur s'élève 
. atre la tendance à la recherche du bon marché; il montre 
“an immeuble, méme construit en briques ordinaires, peut 
" rer 75 à 100 ans; si les canalisations électriques doivent 
ir la méme durée, il importe de les établir avec tout le 
а désirable et dans ce cas la dépense oscille entre 3 et то 
w гоо du coût de l'immeuble. L'auteur pense qu'une instal- 
on bien faite etcoütant pluscherqu'uneautre peutétreplus 
ntageuse que cette dernière, l'intérêt des sommes engagées 
e notablement dépassé par les dépenses d'entretien de la 
onde. Ea ce qui concerne la répartition du montant des 
3s d'installation, l'auteur établit les moyennes suivantes : 
"e d'entrée, 5 pour 100; canalísations intérieures, 35 pour 
| interrupteurs principaux, 4 pour тоо ; tableaux de dis- 
ution, 6 pour 100; interrupteurs, prises de courant, 
sg, etc., 15 pour тоо; douilles, appareils d'éclairage, 
yes, radiateurs, etc., 35 pour 100. — L'auteur établit en- 
2 les frais d'équipement d'un immeuble suivaut trois 
s différents : canalisalion sous tube, canalisation sous 
ib et canalisation en cábles sur taquets dont les prix 
eren s'établissent, dans l'ordre suivant : 483, 472, 
— Toutes les préférences de l’auteur vont à l'installa- 
18008 tube ; il donne toutes les raisons qui l'aménent à 
~ aler cet avis et parmi lesquelles il faut noter particu- 
nent la grande solidité et la résistance aux effets de 


indie. — E. B. : 


.911.7:621.313. — Les progrès dans les méthodes et 
sitils de commande; NL Monrexsex. Æ£leclrical 
‚ 2 janvier 1926, t. Lxxxvii, р. 65-67, 1 800 mots, 6 fig. 
ns cet article l'auteur indique rapidement les amélio- 
sprincipales apportées aux méthodes ct dispositifs de 
безде et de réglage de la vitesse des moteurs, principa- 
t des moteurs à courant alternatif. On a ainsi réalisé le 
ge rhéoslatique pour les moteurs d'induclion, les mo- 
à deux vitesses déjà employés sur les monte-charges 
.Uiqués maintenant aux grues. Du côté des moteurs 
fones on a amélioré les caractéristiques de démarrage 
8 plus élevé). Au point de vue des appareils de com- 
7 оп constate un développement marqué des systèmes 
-Айдаев, principalement pour le démarrage des moteurs, 
appareils blindés de facon à obtenir une sécurité 
um. Eafin l'auteur signale l'emploi de régulateurs 
aus pour le contrôle du chauffage dans les fours à 


$11.713. — Commutateur électrique fonctionnant 
Fitiquement sous pression d'eau. £. T. Z., 9 juillet 
e XLVI, p. 1045-1041, 1850 muts, 4 fig. — La nécessité 
l'appareil se faisait sentir depuis l'emploi, pour les 
domestiques et pour l'industrie de l'eau chauffée 
uement et dont il faut régler le débit et la tempéra- 
elon les besoins. Une firme hollandaise qui étu- 
puis longtemps la question est parvenue à mettre au 

а appareil dont le principe est le suivant : il se com- 
sentiellement d'un cylindre creux, d’un serpentin 
corps avec lui et d'un piston se déplaçant à l'inté- 

1 Cylindre. Ce piston agit à l’aide d’un système de 
et de ressorts antagonistes sur un commutateur 
16 placé immédiatement à côté du cylindre. Le fonc- 
ent est très simple : dès que l'eau chauffée électri- 
1 arrive dans le cylindre à une température snffi- 
8 ехегсе sur le piston une pression qui le fait se 

et dans son mouvement le piston agit successive- 

ir les différents contacts du commutateur. Le 
eur de cet appareil a même réalisé, sans le com- 
exagérément, une commande du commutateur à 
nécessaire dans le cas où la distribution d'eau 
auf à différents appareils éloignés les uns des 


SCH — Les condensateurs électrolytiques ; Alfred 
gie pn Е., 3o janvier 19:16, t. хіх, р. 175-181, 
8, 6 fig. — Dans cet article, l'auteur montre com- 
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ment il a pu tirer du condensateur électrolytique des résul- 
tats nouveaux qui ont permis de l'appliquer à des cas trés 
différents. Débutant par un historique et un exposé des prin- 
cipes de ces appareils, il indique comment on peut réaliser 
des condensateurs de trés grande capacité pouvant utiliser 
les tensions normales des réseaux de distribution d'énergie. 


621.311.9. — Emploi des régulateurs d'induction sur 
les circuits de feeders. /?. G. E., Зо janvier 1926, t. xix, 
р. 174, 1200 mots. Analyse d'un article de Laurence- 
H.-A. Carr pubiié dans J. 1. E. E., septembre 1925, t. emt, 
p. 864-876, 20000 mots, 18 fig. | 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.22 (42). — Le développement de la production 
d'énergie électrique à Maidstone. The Electrician, er jan- 
vier 1926, t. xcvi, p. 7. доо mots, 2 fig. — Le premier essai 
de distribution d'électricité à la ville de Maidslone eut lieu 
il y a vingt-quatre ans. A l'origine l'installation comprenait 
cinq générateurs de courant continu d'une puissance totale 
de 625 kw. Mais, en 1908, il fut nécessaire d'ajouter une 
dynamo de 500 kw et une chaudière munie d'un système de 
chauffe automatique. En 1913, Ја puissance fut portée à 
815 kw. Mais la guerre survint et trois des générateurs de 
150 kw furent réquisilionnés ; ils furent du reste remplacés 
par une turbiue Brush-Ljungstróm de : 250 kw. Ce fut en 
1919 que l'on substitua au courant continu le courant tri- 
phasé d'une tension de 6600 v, 5o p : s. A partir de ce 
moment la consommation d'éleclricité augmenta très rapide- 
ment et l'on décida еп 1924 d'agrandir l'installation. Les 
travaux furent terminés en décembre dernier. La nouvelle 
installation comprend de nouveaux bâtiments abritant deux 
chaudières Vickers munies des derniers perfectionnements 
et un turboalternateur Brush-Ljungstróm développant en 
moyenne 3000 kw. La puissance totale de l'installation est 
actuellement de 8575 kw dont 7250 sont fournis par des 
générateurs Brush-Ljungstrom. Enfin un ventilateur actionné 
par un moteur électrique est capable de débiter pour le 
refroidissement des alternateurs 45o m? d'uir par minute. 


— J. M. 


621.317.8. — Tarification del'énergieélectrique. R. G. E., 
3o janvier 1926, t. xix, p. 187-188, 1200 mots. Analyse des 
articles de G. Wicxinson et К. Ме Courr et de Н.-М. SAYERS 
parus dans J. /. E. E., septembre 1935, t. гхи, р. 845-849 
et 850-856 et de la discussion qui a suivi ces articles. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.34 (73). — Développement de l'application de l'élec- 
tricitó, pour des usages industriels, aux Etats-Unis, au 
cours de l'année 1925. J. А. / E. E., décembre 1925, t, sue, 
р. 1312-1318,7000 mots. — L'article est la reproduction par- 
tielle du rapport annuel du « Committee on general Power 
Application » de l'American Institute of electrical Engineers. 
Le document original contient, en plus, un appendice con- 
sacré à la bibliographie des articles publiés dans l'année sur 
des questions rentrant dans le cadre de l'activité du groupe- 
ment susdit. Le présent mémoire passe en revue les progrès 
réalisés pour les questions suivantes : a) Laminoirs. Construc- 
tion de moteurs à courant continu développant 7 ooo ch, en une 
seule unité, pour la commande de bloomings de 4o et 44 pou- 
ces; commande de train à bandages par un moteur de 500 ch, 
à courant continu, établi pour une vitesse variable de 155 à 
500 t : mn, à une tension comprise entre 220 et 250 v. — 
b) £laboration du coaulchouc. Application dans cette branche 
de moteurs du type synchrone, munis d'un disposilif de frei- 
nage dynamique. — c; Machines à bois. Installation de 
moteurs de faible puissance pour une vitesse de 25 200 t: mn; 
les moteurs sontalimentés par du courant à 240 v, 420 p : 8, 
obtenu au moyen d'un changeur de fréquence. — d) Ascen- 
seurs. Applicalion du systéme de commande Ward-Leonard, 
avec adjonclion d'une génératrice auxiliaire du type série 
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m de compounder, au degré requis, la génératrice 


rincipale. — e) Forages pétroliféres. Emploi d'un groupe de 
toteurs et d'un différentiel pour le forage et la régulation 
atomatique de la vitesse d'enfoncement de l'outil fraiseur 
_ n fonction de la résistance plus ou moins grande des roches 
"-aversées. — f) Appareils auxiliaires. L'article donne des 
‚ nseignements вог de nombreux dispositifs (relais de con- 
01е de démarrage à temps, relais thermiques, résistances 
: rhéostats, interrupteurs de sécurité, etc.) placés sur le 
arché par les diverses compagnies de construction améri- 


Wines au cours de l'année 1925. — L. D. u 


1521343. — Moteurs du type < universel >; L.-C. Расквв' 


24. 1. E. E. décembre 1935, t. хиу, p. 1319-1323; 
oo mots, 5 fig. — Ls qualification d' « universel » s'ap- 
j- que à une certaine classe de moteurs de faible puissance. 
- xcitation en série, dont le régime de fonctionnement est 
"méme pour le courant continu et pour le courant alter- 
е if de fréquence usuelle (25 à бор : s). Dans la pratique, 
peut admettre qu'un moteur ne perd pas ses droits à une 
..e désignation, bien que ne conservant pas tout à fait une 
Sage invariable sous l'effet du changement de la source 
imentation d'énergie, choisie à volonté parmi celles 
Jes à la disposition des consommateurs, lorsquela machine 
gsralrice, commandée par le moteur. assure, en fait, le ser- 
ж auquel elle est destinée, dans des conditions satisfai- 
ез. Le moteur universel se distingue par les caractéris- 
Jes suivantes : a) vitesse élevée de 3500 à 8000 et 
‘1001: mn; b) faibles puissances, jusqu'à т ch maximum; 
roulement inducteur ordinaire pour les puissances 
7 uà 1/4 ch environ; enroulement compensé pour les 
""sances plus élevées ou lorsqu'il s'agit de moteurs devant 
ә ner à des vitesses relativement basses; la compensation 
A réaction d'induit peut être réalisée, plus ou moins 
- plétement, soit à l'aide d'un enroulement compensateur 
- net, les relais étant, dans ce cas, calés dans Ја ligne 
ze, soit avec un bobinage unique, les balais devant, 
: être décalés d'une quantité convenable; ce dernier 
276 parait, pour cette raison, peu indiqué pour un ser- 
comportant des renversements dans le sens de rotation; 
Pquilibrage dynamique soigné, eu égard aux vitesses 
yhériques élevées de l'induit; e) entrefer simple de 
, «0,5 mm; jusqu'à o,6 et méme 0,8 mm pour des moteurs 
ès faible puissance, fabriqués à bon marché. Le moteur 
sel est appliqué, d'une facon courante, pour la com- 
le des perceuses portatives et des appareils de nettoyage 
6 vide; mais il est également utilisé pour entrainer 
2ге d'autres machines, enseignes lumineuses, machines 
dre, ventilateurs de table, etc. — L. D. 


NN 


443.23. — Détermination de la puissance et du glis- 
Ant des moteurs asynchrones à courants triphasés ; 
[тж E.T.Z., 31 décembre 1925, t. ху, p. 1956- 
(1900 mots, 1 fig. — Reprenant les expressions que 
Arnold de la puissance développée par un moteur 
one triphasé, de la puissance maximum et du glisse- 
Correspondant à cette dernière en fonction des élé- 
caractéristiques du moteur, l'auteur fait remarquer 
ertains termes figurant dans ces relations ne sont pas 
mts, comme on 16 suppose. П modifie les expressions 
So pour tenir compte de cette remarque et établit 
ent celle du rapport de la puissance développée à 1а 
maximum de cette puissance en fonction du glisse- 
Pour terminer, il donne une relation entre le couple 
pssement et retrouve une formule donnée en 1916 par 
Jesseur Kloss. — A. C. j 


4 
345. — Electrification des mines de charbon; 
Аня. J. А. Г. Е. E., décembre 1925, t. xiy, р. 1354, 
ots. — L'article donne le sommaire d'un mémoire 
‚ 1 dans lequel l’auteur discute les problèmes les plus 
ants qui se posent dans l'étude d'un projet d'électri- 
7 de mines de charbon et décrit, à titre d'exemple, un 
/ nombre d'installations réalisées. A noter les quel- 
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ques recommandations ou conclusions suivantes: parmi 
les différents systèmes d'extraction, choisir celui dont le 
fonctionnement est le plus sûr, quel qu'en soit le coüt, et 
prendre toutes les dispositions possibles pour éviter un 
arrêt de l'exploitation. La solution normale de l'alimentation 
des moteurs du fond fonctionnant à courant continu con- 
siste dans l'emploi de sous-stations de transformation. — 


L. D 
TRACTION ET LOCOMOTION 


621.335. — La locomotive type De 3/3 du chemin de fer 
de la vallée de 1а Sihl. Schweizerische Bauzeitung, 16 jan- 
vier 1926, t. гхххүп, p. 37-38, 850 mots, 3 fig. — L'appli- 
cation de l'électricité à la traction sur le chemin de fer de la 
vallée de la Sihl (Suisse) date de juin 1924. L'énergie élec- 
trique, provenant du réseau des Chemins de fer fédéraux 
suisses. est distribuée en courant monophasé, à 15000 v, 
16 2/3 р: s. La locomotive type De 3/3 construite récem- 
ment pour cette exploitation est prévue pour assurer la 
traction des trains de marchandises et le service des ma- 
neuvres, Jusqu'à maintenant le matériel de traction ne se 
composait que de cinq voitures motrices pour voyageurs, 
comprenant chacune un compartiment pour les bagages. Il 
s'agit donc d'une locomotive, pour chemin de fer à voie 
normale, pouvant remorquer soit les trains de marchandises 
d'un poids total de 34o t, à la vitessede Зо km:h, soit des 
trains de voyageurs d'un poids de 150t,à la vitesse de 45 km: h, 
L'effort maximum au démarrage est de 12300 kg, réparti 
entre trois essieux moteurs, qui sont en même temps les 
essieux porteurs ; le poids total de la machine étant de 
36,8 t, celui que supporte chaque essieu est légèrement 
supérieur à 12 t environ. Il convient de noter l'introduc- 
tion, entre le châssis et les ressorts de suspension de type 
courant, d'un dispositif amortisseur en caoutchouc. En ce 
qui concerne l'équipement électrique, il y a un transforma- 
teur dont l'enroulement secondaire est muni de plusieurs 
príses, permettant, d'une part. de disposer dela tension de 
5oo v pour l'alimentation des moteurs et des circuits de 
chauffage du train et de celle de 220 v pour les services 
auxiliaires, et, d'autre part, de faire varier la tension, dans 
le voisinage de la tension de 5oo v, pour le réglage de la 
vitesse. Les trois moteurs peuvent développer chacun une 
puissance à l'essai unihoraire de 222 ch pour la vitesse de 
27 km: h, ou celle de 142 ch pour la vitesse de 35 km :b. 
lis attaquent l'essieu correspondant par l'interinédiaire 
d'un train d'engrenages dont le rapport de réduction est de 
1/4,95. Les moteurs sont tous trois couplés en série, lorsque 
la vitesse maximum doit atteindre 3o km: h ; s'il s’agit d'un 
train de voyageurs dont la vitesse maximum est de 45 km: h, 
deux de ces moteurs, également couplés en série, sont en ser- 
vice, le troisiéme étant mis hors circuit. La commande des 
appareils de manœuvre et de réglage est électropneuma- 


tique. — A. C. 


621.335 : 621.165. — Considérations relatives à l'appli- 
cation de la turbine à vapeur à la commande des locomo- 
tives ; U.-R. ugoen. Schweizerische Bauzeilung, 9 et 
16 janvier 1926, t. LXXXVII, p. 20-24 et 34-37, 6 300 mots. — 
L'auteur de cet article reprend les considérations qu'il déve- 
loppa dams cette méme revue (Schweizerische Bauzeitung, 
8 décembre 1923, t. Lxxx, p. 297, R. G. E., 7 juin 1924, 
t. xv, p. 251 р), à l'époque où les constructeurs étudiaient 
la possibilité de substituer la turbine à vapeur à la machine 
à piston pour la commande des locomotives ; il étudie les 
récents progrés réalisés dans cette voie. Nous ne mention- 
пегопв ici que le paragraphe de l'article qui traite de la 
Iocomotive sur laquelle la transmission du mouvement est 
électrique. Ce mode de transmission n'est guère intéressant : 
en effet, l'équipement électrique est de poids et de prix 
élevés ; de plus, la turbine devant entraîner une machine 
électrique ne peut être prévue pour une vitesse supérieure 
à 3000 ou 4 ооо t: mn, tandis que dans le cas de la trans- 
mission par engrenages la vitesse d» la turbine peut 
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| Itteindre 6000 à 10000 t: mn, ce qui réduit le prix de la 
' ürbine ; enfin, au point de vue du fonctionnement, démar- 
' age, réglage de l'allure de la locomotive, etc., les perfec- 
 ionnements apportés dans la construction des engrenages 
š ssurent à ce mode de transmission les mêmes avantages 
па la transmission électrique. En définitive, ce n'est guère 
ue dans certaines circonstances particulières que l'équipe- 
ent d'un turbogénérateur avec moteur électrique peut pré- 
„nter quelque intérêt s'il s'agit, par exemple, de locomo- 
ves destinées à fonctionner sur un réseau qui n'est que 
rtiellement électrifié. А ce propos, l'auteur signale l'équi- 
.1nent de locomotives proposé par Métais et décrit dans 
~ La Science et la Vie >, octobre 1924. n° 88, p. 347, ainsi 
r те celui qui fait l'objet d'un brevet suisse. Remarquons 
e ce n'est plus exactement celui dela transmission élec- 
que, mais bien plutôt celui d'un double système de com- 
ude, la génératrice de ce іуре de locomotive devant 
uvoir fonctionner en moteur. — A. C. 


Б -TÉLÉGRAPHIE ЕТ TÉLÉPHONIE 


7521.394/6(73). — Progrès récents dans l'art des trans- 
isions par courants faibles et par ondes hertziennes 
ats-Unis). J. А. /. E. E., décembre 1925, t. хит, p. 1302- 
8, 6000 mots, 3 fig. — L'article est la reproduction du 
port annuel du « Committee on Communication » de 
nerican Institute of electrical Engineers. Parmi les nou- 
tés intéressantes, dont certaines ont été déjà signalées 
k R. б. E. », sous la forme de documentations d'arti- 
du < J. A. I. E. E. >, on mentionnera les suivantes : — 

, graphie terrestre. a) Transmissions télégraphiques sur 
_ es téléphoniques, à des distances de l'ordre de т боо km, 
Y tilisant des fréquences inférieures вих fréquences de la 
3 b) transmissions télégraphiques à longue distance, par 
ants porteurs à la fréquence de la voix, sur circuits 
 honiques à quatre conducteurs. — 7elégraphie sous- 
„ле. a) Mise en service d'un câble sous-marin, pupinisé 
ү permalloy >, entre New-York et les Açores, el pose 
tée d’un сӛМе du méme système entre New-York et 
„ance (Angleterre). b) Mise au point, par la Western 
' n Telegraph Co, d'un appareil télégraphique imprimant 
. aractères romains les messages transmis entre Londres 
::W-York par lignes et câbles sous-marins. — Téléphonie. 
ті d'application de la téléphonie automatique à un trafic 
urbain. — Radiolélégraphie. Création d'un seryice direct 
ansmission entre les Etats-Unis et l'Argentine. — Radio- 
оте. а) Extension de l'emploi des récepteurs du type 
'hétérodyne. b) Mise en vente, sur le marché (appareil 
ø 0u mise au point, au laboratoire (appareil de Ја General 
'ic Co) de haut-parleurs perfectionnés. — Transmission 
ages. Transmission des images, par ondes hertziennes, 

4) Londres et New-York, à l'aide d'un procédé utilisant 
FA projetant sa lumière, par transparence à travers 
56, sur une cellule photoélectrique ; les courants ainsi 

. 'drés sont amplifiés et chargent un condensateur qui, 
Jéchargeant, produit l'émission des signaux ; ces derniers 
Dregistrég,à l'arrivée,sur le papier,sous la forme de traits 

ге plus ou moins longs et plus ou moins espacés qui 
duisent ү? ombres et les différentes nuances de l'ori- 


-394.822. — Formules approchées donnant le coeffi- 
d'induction mutuelle des lignes à courant fort et à 
Bt faible; Квісн. Æ. и, M., 6 décembre 1925, t. хып, 
7-978, 850 mots, d'aprés.un article paru dans ейт. 
gichlentechnik, 1925, t. u, n° 4. — Dans cette note sont 
uiles des formules proposées par M. Zchagge, pour le 
approché des coefficients d'induction mutuelle des 
à courant fort et à courant faible, dans un certain 
6 de cas qui se distinguent les uns des autres par 
| Positions relatives des conducteurs du système consi- 
À litre d'exemple, nous relevous les formules sui- 
Z : lrois fils de ligne triphasée. disposés en triangle et 


Ите léléphonique simple; en désignant par 3 la distance 
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de deux fils de ligne triphasée (côté du triangle équilatéral), 
par d la différence de niveau entre la ligne téléphonique et 
le fil de ligne au sommet du triangle ef par a la distance 
de l'axe du triangle à Ja ligne téléphonique, la valeur de 
М est donnée par la formulc 


M = 0,173 d k 
a 


dans laquelle / a pour valeur 
k = 1 — — (d? — 2,89 49 + 1,2552); 


les longueurs étant exprimées en centimètres, Л/, rapporté 
à l'unité de longueur de lignes, soit à 1 km, sera donné en 


millibenrys. — В. Н. 


621.395.64. — Nouveau dispositif d'amplification. 
E. и. M., 24 janvier 1926, t. xuiv, supplément Technische und 
wirtschaflliche Nachrichten, р. 18-19, 800 mots, 3 fig. — Оп 
trouvera dans cette note le schéma des connexions d'un dis- 
positif d'amplification pour lignes téléphoniques, Ce 
dispositif, créé par l'Allgemeine Electricitäts-Gesellschaf 
et décrit dans « A. E. G.-Mitteilungen », novembre 1935, 
comprend, pour chacune des deux lignes une lampe amplifi- 
саігісе, intercaléæentre deux transmetteurs. Le transmetteur 
placé après la lampe amplificatrice tient en même temps lieu 
de circuit d'accord, contrairement à la disposition, générale- 


ment adoptée et dans laquelle le transmetteur en question . 
et le circuit d'accord constituent deux organes différents. — 


A. C. 


621.395.822. — Perturbations provoquées par les lignes 
de distribution d'énergie dans les circuits téléphoniques ; 
Н.-М. TnuznLoop et D.-J. Cone. J. А. /. E. E., décembre 1925, 
t. XLiV, p. 1 353, 650 mots. — Celte question est traitée dans 
un mémoire complet. Dans le présent article qui en est un 
résumé, contenant seulement quelques précisions fragmen- 
taires, on signale que le probléme des phénomènes d’inter- 
férence entre lignes de distribution d'énergie et circuit 
téléphoniques est présentement l'objet d'une étude appro- 
fondie de la part du Joint general Committee of the National 
electric Light Association and the Bell Telephone System. 
L'investigation a notamment en vue le cas où les deux cir- 
cuits perturbateur et influenceur utilisent les mêmes appuis. 
En attendant les résultats de ces travaux les auteurs sou- 
mettent la question à une discussion préalable d'ordre sur- 
tout qualitatif, indiquant les causes susceptibles de provoquer 
des troubles (phénomènes transitoires, courants résiduels, 
courants d'harmonique trois dans les lignes d'énergie) et ex- 
posant les diverses mélhodes susceptibles d’être mises en 
œuvre pour réduire l'importance des effets signalés. —L. D. 


621.396.5. — Téléphonie sans НІ; Ескеквікү. The Elec- 
[rician, 15 janvier 1926, t. xcvi, p. 58 el 66, 2000 mols. — А 


une récente réunion de l'Institution of electrical Engi- 


neers, le capitaine Eckersley, ingénieur en chef de la 
British Broadcasting Co, a traité le sujet suivant : le passé 
le présent, et les possibilités futures de la (éléphonie sans 
fil. L'auteur de cette étude croit que dans l'avenir la télé- 
phonie sans fil ne servira qu'assez peu aux communications 
entre particuliers et que son róle se bornera à répandre les 
nouvelles et à transmettre des conférences ou des auditions 
de musique. Il fait ensuite un certain nombre de remarques 
intéressantes à savoir : deux stations émettant simulianément 
doivent avoir une différence de longueur d'onde correspon- 
dant à dix kilocycles au moins. Pour développer actuelle- 
ment la téléphonie sans fil il faut chercher.à obtenir une 


plus grande pureté de son dans la réception et pour arriver: 
à ce résultat l'auteur propose de faire des expériences sur ` 


la réception d'émissions faites simultanément sur plusieurs 
longueurs d'onde ne correspondant pas à dix kilocycles. La 
téléphonie sans fil pourra rendre de grands services là oü 
la pose d'un cáble serait trop coûteuse. Le capitaine Eckersley 
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opose de prendre pour critérium la réception sur galène 
il pense qu'il faut donner à tous les Anglais] la possi- 
| lité de recevoir de cette manière. Il a fait quelques expé- 
nces d'interférences en faisant émettre Londres et Bour- 
mouth sur la méme longueur d'onde. 11 en résulte qu'à 
am de l'un de ces postes il n'y a pas d'interférence mais 
phénoméne qui commence à devenir perceptible à 16 km 
| complet à 24 km. Après avoir montré combien il serait 
#ssaire de mettre au point un appareil permettant de 
| surer l'intensité des réceptions, l'auteur termine son 
| de par quelques remarques . concernant les transforma- 
rs utilisés en téléphonie sans fil. — J. M. 


121.396.62. — Récepteur universel sans couplage 
. iable des bobines de self-induction pour ondes de 20 à 
| 0 mètres ; J. Вонноммк. Q. S. T. français, 1°" février 
3), t. n, p. 606-608, 1 350 mots, з fig. — Le système de 
-ption Reinartz, surtout utilisé pour les ondes courtes et 
- courtes, a toujours fait preuve d'une grande supériorité 
„за sensibilité et sa stabilité. I1 se produit malheureuse- 
t des « trous » qui se font sentir sur les gammes de 
Gent d'onde couvertes. Il est, en effet, impossible 
retenir des oscillations ow de faire naitre celles-ci dans 
:epteur lorsque la longueur d'onde à recevoir est égale 
le de l'onde fondamentale de l'antenne ou de l'un de 
1armoniques. Pour faire disparaître ces trous, il est 
isaire de changer l'onde fondamentale de l'antenne ou, 
t, la rendre variable par une bobine ou des condensa- 
^" en série avec celle-ci. L'auteur est arrivé à éviter 
/ complication en couplant le poste récepteur avec l'an- 
Don plus par une bobine, mais bien par une capacité 
réduite et ce, d'autant plus que la longueur d'onde à 
ir devient plus courte. — G. M. 


396.64. — Le couplage des lampes amplificatrices ; 
etia, Q. S. T. français, 1°" février 1926, t. п, р. 595-597, 
ots, 1 fig. — Les modes de liaison entre les étages 
amplificateur à lampes se raménent aux trois types 
ls : à transformateur, à résistance et à impódance. 
y ajouter les couplages à circuits accordés employés en 
fréquence que l'auteur laisse provisoirement de côté 
n étude. П est intéressant de rechercher les propriétés 
différents montages, d'en trouver les meilleures con- 
) de fonctionnement et de les comparer l'un à l'autre. 
plaçant au point de vue de la radiophonie, il importe, 
ülement de déterminer les éléments de l'amplification 
| um, mais aussi les facteurs de la déformation mini- 
(ie la voix ou de la musique. Le courant pério- 
qui correspond à un son peut se décomposer en 
s des de fréquences multiples de la fréquence fonda- 
ё. Par suite, le rapport d'amplification doit varier 
‘‘nauière insensible lorsqu'on change la fréquence ou 
s tude d'un courant sinusoidal. L'auteur montre com- 
,2 réalise cette condition dans la pratique ; il expose 
„Aler lieu une théorie assez précise de la bobine à fer 
.ransformateur statique. 11 passe ensuite à l'objet 
y de son article et, avant de discuter les résultats 
‚ЇЇ e un exemple numérique qui facilite la dis- 
| . JN. ; 


14.7... : 621.396. — Les profils pour condensateurs 
„98; M. Сорвввт, 0. S. T. français, janvier 1926, { Ir, 
>24, 2 100 mots, 15 fig. — Il y a intérêt, en général, à 
Faux lames mobiles d’un condensateur variable un 
“terminé par la fonction qu'aura à remplir ce conden- 
is auteur considère : 1° le profil classique semi-circu- 
- 'ariation linéaire de capacité ; 2° le profil à variation 
j de longueur d'onde ; 3° Је profil à variation linéaire 
^, ence ; 4° le profil à précision constante. Les conden- 
/ Jits € square law » que l'on trouve dans le commerce 
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sont, d'après l'auteur, le résultat de deux erreurs: 1° le choix 
d'une variation linéaire de longueur d'onde au lieu de la 
variation linéaire de fréquence; 2° le fait de ne pas avoir 
tenu compte de la capacité initiale. Ces deux erreurs agissent 
heureusement en sens contraire, le fait de négliger la capa- 
cité de départ entraînant une variation plus lente de 1а 
capacité au début de la graduation. Aussi, au point de vue 
de la facilité de réglage, le condensateur « square law », 
tout en restant ‘inférieur au profil à variation linéaire de 
fréquence, est meilleur que le profil à variation linéaire de 
M. 


longueur d'onde. — G. 


621.396.661.2. — Ondemétre pour radiodiffusion. /?. G. 
E., Зо janvier 1926, t. xix, p. 188, 450 mots, 1 fig. Analyse 
d'un article de F.-H. Haynes publié dans Wireless World and 
Radio Review, 22 juillet 1925, t. хуп, p. 94-97, т 900 mots, 
7 fig. 

621.396.661.2. — Emploi des cristaux piézoélectriques 
pour le contrôle ou la mesure de la fréquence dans les 
installations radioélectriques. J. А. /. E. E., décembre 
1925, t. XLIV, p. 1 290, 500 mots. — On sait que les cristaux 
de quartz, d'une longueur de 25 à 5o mm. possèdent une 
fréquence de vibration propre trés élevée et d'une constance 
remarquable. Ces propriétés permettent de les utiliser, con- 
jointement avec un tube électronique, constituant avec eux 
un groupe oscillateur, pour le contrôle et la mesure de la 
fréquence dans les installations radioélectriques. La ques- 
tion a été étudiée, d'une façon approfondie. par le Bureau 
of Standards, et un mémoire relatant une partie des résul- 
tats obtenus sera publié prochainement à ce sujet dans les 
e Proceedings ofthe Institute of radio Engineers ».Il convient, 
toutefois, de signaler, dós maintenant, que les travaux de 
recherches entrepris ont abouti à la mise au point d'un dis- 
positif adapté pour l'étalonnage rapide des fréquencemètres 
pour installations radioélectriques. L'appareil complet com- 
prend deux instruments, le piézooscillateur portatif type N 
et le générateur auxiliaire portatif type O, n'absorbant l'un 
et l'autre qu'une faible puissance et fonctionnant avec des 
batteries de piles séches. — L. D. 


621.396.663. — La radiogoniométrie navale aux Etats- 
Unis ; L. гв La Force. Q. S. T. francais, janvier 1926. Lu 
p. 531-537, 1 (oo mots, а fig. — Le sysléme des stations 
radiogoniométriques des Etat-Unis est particulièrement 
développé. П a pour but de faciliter l'atterrissage el de sup- 
primer tout retard dans l'entrée au рогі des navires. Toutes 
les stations radiogoniométriques américaines ulilisent la 
longueur d'onde de 800 m. Les stations radiogoniométriques 
sont établies dans six secteurs d'inégale importance et 
dénommés : les Grands Lacs, la côte de l'Atlantique, la côte 
du Golfe du Mexique, la zone du Canal, la côte de l'Alaska, 
la cóte du Pacifique. Elles appartiennent à deux types : les 
stations isolées qui opérent séparément et qui ne peuvent 
fournir qu'un relèvement; les stations conjuguées qui sont 
groupées à l'entrée des ports les plus importants et portent 
toutes le méme indicatif d'appel; elles observent en méme 
temps le relévement du navire qui le demande et l'une 
d'elles répond seule au navire. La radiogoniométrie améri- 
caine est, en méme temps qu'une entreprise commerciale 
de premier ordre, une expérience tentée sur une vaste 
échelle. Elle mérite d'étre suivie de prós, car si la naviga- 
tion au large est relativement aisée, il est plus difficile 
de se diriger et de manœuvrer prés de terre. Lorsque cette 
premiére étape aura óté franchie, on pourra demander plus 


à la radiogoniométrie, par exemple la possibilité de fixer à - 


tout instant le point du navire quelle que soit sa position au 
milieu des mers. Les résultats déjà obtenus permettent 
асре Ја réalisation prochaine de се nouveau progrès. — 


|^ 
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37.28. — Détermination de la taille des particules col- 
ales au moyen de champs électriques alternatifs ; 
c Всвтох et В.-М. Rein. Phil. Mag., décembre 1925, t. L, 

221-1 226, 2000 mots. 3 fig., 2 tabl. — Les particules 
' үе solution colloidale restent indéfiniment en suspension 
` š le milieu liquide — l'eau — même si la masse spéci- 

e de la substance formant les particules est bien plus 
de que celle du milieu. Pour les particules de dimen- 
s supérieures à une certaiae valeur critique, le mouve- 
t brownien masque en effet entièrement le dépôt par 
sitation. Ainsi, il y a actuellement а le Royal Institu- 
(^ à Londres, des échantillons de solutions colloïdales 
- préparées par Faraday, il y a soixante-quinze ans. La 
годе exposée dans ce travail comporte l'emploi d'un 
„р électrique alternatif pour délerminer la vitesse 
2 de chute des particules due à la gravitation, en dépit 
 100vement brownien. On sait que. lorsqu'on applique 
-jamp électrique vertical à un colloïde placé dans un 
„еп U, il se produit une migration des particules vers 
-Alectrode, ou vers l'autre, selon le signe de la charge 
.arlicules en suspension. Si l'on applique un champ 
le d'imprimer à la particule un mouvement notable- 
plus important que le mouvement de gravitation et le 
sment brownien tout à la fois, la force de gravitation, 
|1e petite, s'ajoutera à la force électrique si celle-ci est 
„3 vers le bas, s'en retranchera si elle est dirigée vers 
"1L, tandis que le mouvement brownien exercera la 

action dans les deux cas. Il en résulte que si l'on 
78e le sens du champ à intervalles de temps égaux 

з alternatif), on observera l'effet de gravitation à l'ex- 

! de l'autre effet, et au mouvement ainsi observé on 
Kätt la loi de Stokes, qui permettra de déduire 

Von observée le rayon des particules considérées. 


KI .. — Ionisation de l'air; Е. Fernie. The Electri- 
p Janvier 1926, t. xcvi, р. 59-65, 2 200 mots. — La 
` généralement admise pour expliquer la destruction 
2 par l'électricité n'a jamais satisfait l'auteur au point 
physique parce qu'elle n'est pas applicable aux corps 
„ C'est pourquoi M. Fernie propose une nouvelle 
„90, tout en fournissant pour l'air les mêmes résul- 
> la théorie précédente, est applicable aux corps 
Jusqu'à ce jour, on a admis la théorie dite de « la 
d'énergie ». On entend par distance d'ónergie la 
' nécessaire à un ion situó dans un champ élec- 
pOur acquérir une accélération lui permettant de 
nouveaux ions par collision avec des molécules de 
résulte de formules données par MM. Hayden et 
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Steinmetz que cette distance est de т, 10° de millimétre. Or, 
on sait qu'une particule de gaz sous la pression et la tempé- 
rature ordinaires ne peut parcourir plus de :/10000* de mil- 


limètre sans entrer en collision. Dans ces conditions, on ne ` 


comprend pas bien comment l'ion peut se déplacer libre- 
ment sur une longueur de os de millimètre. En suppo- 
sant que cet ion acquière la vitesse nécessaire, MM. Паудеп 
et Steinmetz considérent tous les ions créés comme positifs. 
La nouvelle théorie:que propose l'auteur de cette étude esl 
basée sur l'hypothèse que les ions situés dans un champ 
électrique sont négatifs. et plusieurs expériences confirment 
cette hypothése. Celle-ci s'applique trés bien au cas des gaz. 
L'auteur donne alors la description d'une expérience qu'il a 
faite avec des électrodes de formes différentes, d'oü il résulte 
que la forme de l'électrode positive influe beaucoup sur la 
tension nécessaire pour obtenir l'ionisation de l'air. Cette 
étude se termine par l'application de la nouvelle théorie aux 
corps solides et une expérience montre que l'hypothése de 
M. Fernie permet d'expliquer clairement les phénomènes 
M 


qui ont lieu dans ce cas. — J. M. 


537.531. — Rayons X mous du fer, du cobalt, du nickel 
et du cuivre; GH Tsoxas. Phys. Rev., décembre 1935, 
t. xxvi. p. 739-748, 3 4oo mots, 6 fig., 2 tabl. — Dans un pré- 
cédent travail, l'auteur avait décrit une méthode et un appa- 
reil pour la détermination exacte des potentiels critiques de 
rayonnement. Cet appareil, basé sur la détection photoélec- 
trique des rayons X, différe des appareils antérieurs cons- 
truits sur le méme principe en ce que l'électrode détectrice 
entoure complétement la surface source de rayons X, de facon 
à intercepter toutes les radiations qu'elle émet. Le travail 
actuel est consacré à une nouvelle étude du fer, et à son 
extension au cobalt, au nickel et au cuivre. Les potentiels 
critiques étaient déterminés à partir des positions des points 
anguleux que présentent les courbes obtenues en portant en 
abscisse la différence de potentiel appliquée entre le filament 
cathodique incandescent et l'anticathode, et en ordonnée le 
rapport du courant photoélectrique au courant thermoio- 
nique. La différence de potentiel avait subi la correction de 
vitesse initiale et de force électromotrice de contact, et on 
lui ajoutait la « fonction travail » Ф du métal, selon la rela- 
tion hv = e (V + Ф), qui permet le calcul de la fréquence 
des radiations. On a observé ainsi deux types. de points 
anguleux, auxquels on a fait correspondre des potentiels 
dits de rayonnement R et d'ionisation I, par analogie avec 
des points anguleux de mómes types observés lorsqu'on 
étudie des gaz au lieu de métaux. Les.points R sont suivis 
d'une portion de la courbe qui tourne sa concavité vers le 
bas, tandis qu'aux points I succède une portion de la courbe 
rectiligne, ou présentant une légére concavité vers le haut. 
On a trouvé ainsi entre o et 1 500 v, 46 potentiels critiques 
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саг le nickel, 48 pour le cobalt et 46 pour le fer. Pour 
< hacun de ces métaux, on a pu obtenir plus de 100 courbes 
. adépendantes. sur lesquelles les points anguleux se repro- 
_luisent régulièrement. Le cuivre n'a été étudié que dans le 
`зотајре de o à до v et dans celui de “оо à 1 200 v, et lon а 
<ғопх6 pour lui 25 potentiels critiques. Il y a en général cor- 
—38pondance, à la fois comme nature et comme grandeur, 
мге les potentiels critiques dn fer, du cobalt et du nickel, 
гес un accroissement des potentiels lorsque le numéro ato- 
“ique croît. Cette correspondance est particulièrement frap- 
_ inte dans le cas des neuf points anguleux désignés par le 
- mbole I. Dans la région de la série L, les potentiels ori- 
"pues du cuivre correspondent aussi exactement à ceux des 
tres mélaux, mais dans la région de o à до v il ne parait 
| avoir aucune analogie. Les potentiels critiques qui parais- 
t pouvoir être associés avec quelque certitude à des 
"mes des spectres de rayons X sont: Fe. L, à 818,5 et 
à 704,3; Co, L à 873,2 et Lu, à 764,8; Ni, L, à 948,0 et 

, à 833,4; Cu, L, à 1017,0 et Lı à 929,0 v. — L. В. 


| 148.3. — Ап sujet des lois régissant les phénomènes 
ctromagnétiques; S.L. бокплія. J. А. L. E. E., dé- 
зрее 1925, t. хит, p. 1295, 5oo mots. — On admet 
éralement, aujourd'hui, conformément à la conception 
Лагк Maxwell, que la capacité inductive spécifique est de 
ature de l'élasticité et la perméabilité, de la nature de 
эре. La proposition inverse, à savoir, que Ја perméabi- 
est de la nature de l'élasticité et la capacité inductive 
Ичпе est de celle de l'inertie, а été soutenue par 
senden et Jadite proposition se trouve en accord avec la 
le Kennelly, communément acceptée aux Etats-Unis: 
з cette dernière lot attribuant aux phénomènes magné- 
es un caractère statique est manifestement incompa- 
aveo la théorique dynamique de Maxwell. M. Gokbale 
Пе l'attention sur la nécessité d'élucider une question 
i importante et, dans l'idée d'apporter une première 
ribution à son étude, il ajoute que ses travaux person- 
sur les métaux ferromagnétiques l'ont conduit à des 
tats qui paraissent mettre en doute l'exactitude, dans 
8 particulier, de la loi de Kennelly. — L. D. 


pas. — Nécessité de préciser la signification du 
6 « coefficient de self-induction >; Carl Hmmima. J. А. 
.E., décembre 1925, t. хит, р. 1 356-:357, 800 mots. 
sutaur rappelle que Je coefficient de self-induction a été 
agé, à l'origine, comme s'appliquant à une sorte d'im- 
106 analogue à l'inertie mécanique; depuis, on Га 
dé tantót comme une fonction de l'énergie emmaga- 
par suite du travail développé pour vaincre cette 
lance, tantót comme une fonction du flux correspon- 
t l'éner ie ainsi mise en réserve. Comme on est cepen- 
d'accord pour reconnaître que ledit coefficient n'est 
chose, physiquement, qu'une grandeur géométrique, il 
erait qu'il dût être complètement indépendant de toute 
eur électrique et magnétique, ce quí n'est pas le cas 
| шеті, puisqu'on le définit généralement comme re- 
| tant la valeur du flux par unité de courant. M. Hering 
; Systématiquement, les phénomènes qui se produi- 
808 Un circuit dans lequel un courant prend naissance, 
tre la complexité et conclut à la nécessité de préciser 
. Ification du terme « coefficient de sclf- induction > qui, 
16 présentement à des choses ou notions de nature très 
nie, prête à l'ambiguité, Et puisque l'on admet que 
‚®еШееп{ est, dans son essence, une longueur, il 
le l'opinion qu'il s'agit peut-être, en l'espéce, de la 
gr du trajet pareouru par le courant ou, encore, de la 
UP de Ja pile des « disques > de flux, mesurée suivant 

a сев derniers. — L, D, 


'б. — Une méthode de caloul par vecteurs généra- 
our les circuits à courants alternatifs avoc exem- 
r des données pratiques; Karra. Æ. T. Z., 9 juillet 
/ ММ, p. 1039-1 041, 3 500 mots. — Une grandeur 
que, fonction du temps, peut se représenter par la 
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projection sur un axe fixe d'un vecteur А défini par a (1) et 
z (I) ой a est la grandeur du veoteur et a, son argument. 
Quand le temps varie, A varie dans l'espace et son exirémité 
décrit une courbe déterminée. Si, par exemple. a est indé- 
pendant du temps et a, de la forme a + о /, le vecteur A décrit 
un cercle. Dans un systéme triphasé, chaque grandeur (ccu- 
rant, tension, etc.) peut être représentée par les projecticns 
de trois vecteurs А), Аз, А; tels qu'à chaque instant 


ZA = А, + A. + Аз = o. 


L'auteur étudie succinctement les propriétés de ces vec- 
teurs; la multiplication et la division effectives, l'intégra- 
tion et la différentiation. Enfin, il termine par deux exemples 
d'application de cette méthode de calcul dont l’un traite en 
particulier le cas d'une machine asynchrone triphasée fonc- 
tionnant sous une charge dyssymétrique. — M. C. 


538.6 : 539.1. — Les expérieuces de Glaser et lorienta- 
tion des molécules dans le champ magnétique; С. Вввіт. 
Journal of the Washington Academy of Sciences, 19 no- 
vembre 1925, t. xv, p. 429-434, 2 ooo mots, 1 fig. — Glaser 
а montré que la susceptibilité diamagnétique de l'hydro- 
géne, de l'azote et du gaz carbonique est proportionnelle à 
la pression pour des valeurs 88862 élevées de cette dernière, 
mais, qu'à une certaine pression (environ о, 1 atmosphère) elle 
suit une loi qui n'est pas linéaire. Cependant, à des pressions 
plus basses encore, la susceptibilité est à nouveau propor- 
tionnelle à la pression. Glaser et Debye ont suggéré que la 
région de transition serait due au teraps fini requis pour 
l'établissement de la quantisalion d'espace. Sans entrer dans 
une discussion détaillée sur le mécanisme qui oriente les 
molécules, il est possible d'établir quelques restrictions 
concernant les lois qui régissent le phénomène. L'auteur 
discute ces restrictions dans la présente note et il conclut 
que quelques-unes des lois, en apparence les plus simples, 
contredisent les résultats de Glaser, alors que d'autres soni 


en accord aveo eux. — L. B. 


- 


538.7. Le magnétisme terrestre au vingtième siècle; 
Daniel-L. Hazanp. Journal of the Washington Academy of 
Science, 19 mars 1925,1. xv. p. 111-125, 8 ooo mots. — Après 
avoir rappelé sommairement les premières étapes de l'étude 
du magnétisme terrestre, l'auteur s'arréte en détail sur 
l'immense travail de coopération internationale qui a été 
exécuté au cours des derniéreg années et qui a abouti à l'éta- 
blissement d'une carte isogonique mondiale trés précise. Le 
dernier quart de siécle a vu s'accumuler des renseignements 
extrêmement nombreux et détaillés sur le magnétisme ter- 
restre, surses variations périodiques (diurnes et séculaires), 
sur les orages magnéliques, etc; on a pu constater l'exis- 
tence de relations étroites entre ces phénomènes et d'autres, 
apparemment trés différents, tels, par exemple, que les 
aurores boréales et les taches solaires. Le côté théorique de 
la question n'a malheureusement pas suivi les brillants pro- 
grès de nos connaissances expérimentales sur le magnétisme 
terrestre. De nombreuses théories ont été proposées pour en 
expliquer la cause profonde, mais aucune d'elles n'a pu don- 
ner une image, méme approchée, de la réalité. — G. B. 


SCIENCES DIVERSES 


534.8. — Etude sur les ultra-sons. Q. S. T. frangais, 
тег février 1926, t. п, p. 572-576, т Зоо mots, з fig. — Fi 
traitant Ja question des possibilités d'avenir des ultra-sona 
au point de vue commercial, l'auteur a examiné dans un prés 
cédent article les progrés qu'ils sont susceptibles d'apporter 
à la navigation. П est évident que dans cet ordre d'idées, 
tout ce qui s'applique aux navires de commerce intéresse 
aussi les navires de guerre. Mais le point de vue militaire 
ouvre en outre à l'avenir des ultra-sons un champ trés vaste 
sur l'eau et sous l'eau. Les ondes ultra-sonores doivent per- 
mettre de remplacer l’œil toutes les fois que cet organe, 
privé ou non d'instruments d'optique, se révéle impuissant. 
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4 Mars 1926 
‚Ме impuissance se manifesle : 1° au delà de la portée de 
sil ou des instraments d'optique, quelles que soient les cir- 
astances atmosphériques ; 3» dans la brume; 3° sous l'eau; 
la nuit. Dans toutes ces circonstances, comme le montre 
leur, les navires de guerre ont, en dehors de la navigation, 
rôle militaire à remplir. Le développement de la portée 
ultra-sons sera susceptible de leur apporter dans bien 
À cas une aide puissante. On peut espérer également que 
oltra-s00s pourront être un jour utilisés par les avions 
gés d'atterrir ou d'amerrir la nuit et qui, par suite d'erreur 
| | l'appréciation de la distance, viennent se démolir sur 


| stacle. — G. M. 


59. — La matière. Que renferme-t-elle ? Willis 
Warner. G. E R.; octobre 1925. t. xxvii, р. 682-689, 
о mots, 5 fig. — Cet article est un extrait d'une confé- 
dans laquelle l'auteur a exposé les idées modernes sur 
nstitution de la matiére et décrit certaines expériences 
nées à appuyer ces conceptions. De nos jours on consi- 
l'atome, autrefois regardé comme indivisible, comme 
é de charges électriques positives formant le noyau et 
A nombre équivalent de charges négatives, les électrons 
yj vant autour de ce noyau des trajectoires circulaires ou 
iques. L'atome est ainsi un vaste monde et on a dù 
appel aux lois de l'astronomie pour étudier sa structure 
г ne. La matière est donc électronique ; elle est apparem- 
, constituée d'un vide dans lequel existent des quantités 
ses de charges électriques positives et négatives qui 
"pent toutefois qu'une trés faible portion de l'espace 
. né à Ja matière. L'auteur rappelle l'expérience du tube 
kes quí a conduit à la conception du quatriéme état 
«гопідое) де la matière et explique comment de la соп- 
tion des spectres correspondant aux différentes subs- 
4 qui recouvrent l'écran Moseley a déduit un nouveau 
se de nombres atomiques. Puis aprés avoir donné au 
! de comparaisons simples quelques idées sur les 
sions des molécules et atomes, il expose comment les 
(в des éléments se combinent entre eux de façon à 
y les atomes d'autres éléments. Les propriétés chi- 
d'un élément semblent découler des électrons dont 
ites sont les plus éloignées du noyau central; en 
e t d'un élément à un autre d'ordre plus élevé, les 
428 ajoutés occupent les orbites extérieures. D'autre 
8 groupes de 8 électrons dans l'orbite extérieure offrent 
Abilité particuliére en ce sens que les éléments qui ont 
„@pe caractéristique sont des atomes < complets > 
8) qui ne donnent pas lieu à des réactions chimiques. 
ments ayant moins de 4 électrons dans l'orbite exté- 
igissent comme pour réduire ce nombre à zéro ou au 
,de 8 intérieur, ceux en ayant plus de 4 cherchent 
Aéter le nombre à 8. Ces tendances constituent la 
' r » des éléments. L'auteur décrit ensuite l'expérience 
РЫ Wilson qui permet de rendre visible la désinté- 
7 Spontanée des éléments les plus compliqués ainsi 
tspositif permettant de la constater par l'écoute. Puis 
le montage dù à H.-C. Thompson qui permet de 
r l'ionisation de l’air au moyen d'un écran collecteur 
‚ posilifs servant à charger un petit condensateur 
déchargé dans un circuit comprenant un haut-par- 
1 coulement d'électricité par l'écran se traduit par une 
Гада П montre comment ce dispositif peut être 
our déceler le courant tellurique, le courant de 
ravers le verre de l'ampoule d'une lampe à incan- 
w l ionisation des flammes. Pour terminer, l'auteur 
[xpérience de Barkhausen sur la magnétisation de 
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d. Potentiométre pour courants alternatif et 
L'Eleltrotecniea, 15 octobre 1925, t. xii. p. 732-731, 

, 5 fig. — ll s'agit de la description d'un appareil 
/ par la maison Allocchio et Bacchini de Milan 
“806 principal est un électrodynamométre et qui 


permet d'effectuer un grand nombre de mesures dont 
voici les principales : a) Еп courant continu — L'indica- 
teur de zéro est un galvanomètre ordinaire. On peut aussi 
employer l’électrodynamomètre en l’excitant par du courant 
continu ; :° Mesure de résistance par pont de Wheatstone; 
2° Mesure comme potentiomètre ordinaire de forces électro- 
motrices et de courants et, de plus, mesure des puissances par 
une seule lecture. — b) En courants alternatifs de fréquences 
industrielles. — L'indicateur de zéro peut être suivant les 
cas : un électrodynamomètre, un galvanométre balistique 
ou un galvanomètre ordinaire à courant continu alimenté à 
travers un redresseur synchrone ou asynchrone ; 1° Emploi 
de l'appareil comme pont pour 1а comparaison et la mesure 
de résistances, d'impédances, d'inductances et de capa- 
cités, etc, soit par la méthode de déviation (électrodynamo- 
métre ou galvanométre avec redresseur synchrone) soit par 
réduction à zéro (électrodynamomètre, galvanométre avec 
redresseur asynchrone, galvanométre balistique, elc.) ; 
29 Comme potentiométre pour mesurer les différences de 
potentiel en valeur absolue et en phase et par conséquent 
aussi les courants (au moyen deshunts non inductifs), les puis- 
sances, les coefficients de self-induction et les capacités. pour 
l'étatonnage de voltmétres, d'ampéremétres, etc; 3° comme 
dispositif potentiométrique pour comparer l’une à l'autre deux 
ou plusieurs grandeurs alternatives, ce qui fait employer 
l'appareil pour la mesure des puissances alternatives (éta- 
lonnage des wattmétres) méme pour des facteurs de puis- 
sance trés bas et pour l'essai des transformateurs de mesure 
(détermination des erreurs de rapport et des angles de 
phase). — с) En courants de fréquences léléphoniques. — On 
emploie dans ce cas le téléphone comme indicateur de zéro 
et l'appareil peut servir : 1* Comme pont de Wien et de 
Maxwell pour comparaison ou mesure de résistances équiva- 
lentes, d'inductances, de capacités, etc. ; 2° Comme dispositif 
potentiométrique pour rapporter un nombre quelconque de 
différences de potentiel à une d'elles considérée comme ten- 
sion type. comme, par exemple. dans l'étude expérimentale 


ғ, 


des modèles de lignes téléphoniques, etc. — F. Z. 


537.7. — Analyseur d'ondes électriques ; В. TuonnronCre 
R. б. E., 6 février 1926, t. xix, p. 203-207, 4 ооо mots. — En 
principe, la méthode préconisée par l’auteur consiste à opposer 
au courant à analyser un courant sinusoïdal de même fré- 
quence que celle de l’harmonique cherché ; à cet effet, on fait 
passer le premier courant à travers Ја bobine mobile d'un 
électrodynamomèlre, tandis que le second parcourt la bobine 
fixe. La solulion est donnée par les lectures de trois appa- 
reils : un ampéremétre, un voltmétre et l'électrodynamo- 
mètre dont il vient d’être question. Les appareils sont groupés 
de facon à former un ensemble d'une manipulation très 
facile et très rapide, tout en assurant une grande précision 
aux résultats. puisque l'auteur affirme que. dans l'analyse 
d'une onde de lension, on doit obtenir le 49° harmonique 
avec une erreur de moins de 0,05 pour тоо de l’onde fonda- 
meníale. Aprés un rappel de quelques généralités, l'auteur 
traite successivement les points suivants : principe de la 
méthode, production et théorie du courant analyseur, détail 
des appareils, mode opératoire pour l'analyse d'une onde de 
tension et élimination des causes d'erreurs. 


621.317... — Mesure du glissement par la méthode stro- 
boscopique; H. Конкв. /.7.2., 31 décembre 1925, t. хім, 
p. 1954-1955, 900 mols, 5 fig. — La méthode dont il est 
question dans cet article est la méthode classique, bien 
connue, consistant à éclairer à l'aide d'une lampe à arc un 
disque dont la surface est divisée en secteurs alternative- 
ment noirs et blancs, les secteurs noirs étant équidistants. 
Le nombre des secteurs noirs est égal à celui des póles du 
moteur sur l'arbre duquel est monté ce disque et dont on 
veut mesurer le glissement. La lampe est alimentée par lc 
courant du réseau sur lequel est branché le moteur. Or, on 
sait que lorsque le nombre des pôles du moteur est élevé, la 
mesure est difficile et manque de précision. Pour pouvoir 
diminuer le nombre des secteurs et rendre plus aisée l'obser- 
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B7 Mars 1926. 
tion du mouvement du disque, ou, plus exactement 
Т) mouvement apparent des secteurs, l'auteur propose de 
perposer au courant alternatif qui alimente la lampe un 
urant continu de force électromotrice égale à la valeur 
imum de celle du courant alternatif dout on dispose ; la 
ce électromotrice résultante ne présente alors qu'uu maxi- 
lum en une période, ce qui correspond à une réduction de 
j fréquence égale à la moitié de celle du réseau et, par con- 
gent, à une diminution, dans le méme rapport, du 
émbre des secteurs noirs du disque. Cette méthode est 
pirée de celle proposée en 1911 par Brückmann. qui con- 
te à redresser le courant d'alimentation de la lampe à arc. 


А. C. 


327.314.4. — Méthode de mesure du débit d'eau dans 

tuyauterie, due au professeur Allen; Karl-E. Noen 
weizerische Bauzseilung, 23 janvier 1926, t. Lxxxvu, 
[ 41-44, 3 ooo mots, 8 fig. — Cette méthode dite < de vitesse 
el » est basée sur la propriété que posséde le sel d'aug- 
rater la conductibilité électrique de l'eau dans lequel il est 
ous. Une solution saline est donc introduite dans Ја 
isation, à son extrémité supérieure, et le passage de la 
tion en plusieurs points de la canalisation est relevé par 
ermédiaire d'un ou de plusieurs jeux d'électrodes reliées 
dispositif enregistreur. En mesurant trés exactement 
mps qui s'écoule eutre le passage de la solution entre 
points voisins et connaissant Je volume de la tuyauterie 
e ces deux points, on déduit aisément le débit d'eau. 
savoir ainsi exposé le principe de la méthode et en avoir 
it la réalisation pratique, l'auteur examine les diverses 
tes d'erreurs: l'application de la méthode suppose une 
rtition uniforme de la solution dans l'eau; la méme 
se pour tous les filets fluides dans leur passage aux 
rodes ; une tension alternative appliquée aux électrodes 
“soit constante ; tant de conditions qui ne correspondent 
Rice qu à à la réalité. Des courbes sont reproduites 


| 


Д l'article qui indiquent l'importance des corrections à 
prier aux lectures pour tenir compte de ces divers élé- 
з qui modifient les résultats. 1] y a lieu de faire une 
z rque également au sujet des électrodes constituées cha- 
par une piéce de fer plat; la disposition en croix des 
Zü'étectrodes dans la tuyauterie suppose une répartition 
trique par rapport à l'axe de la tuyauterie de la solution 
le fluide; là encore, il y a uue autre cause d'erreur. 
eur iusiste sur l'intérét de cette méthode résidant 
pt dans le fait que, contrairement à celle du flotteur, elle 
^cessite l'emploi d'aucun coefficient empirique. — А. C. 


52. — Stroboscopie de mouvements à rythme lent: 
teur de torsion ; mesure des vitesses angulaires et 
1lsations; chronostrobométre. /?.G.£., Зо janvier 1926, 
Z D. 122-173, 1500 mots. Résumé d'une communication 
A. GUILLET faite à la séance du 18 décembre 1925, de 
piété francaise de Physique. 
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31. — Courbes de fourniture d'énergie des entre- 
électriques; Norberg Scuuez. Z. T.Z., 7 janvier 1926, 
- P. 11-14, 4200 mots, 5 fig. — L'auteur rappelle plu- 
particles qu'il a publiés dans le même jourual sur le 
$ Sujet depuis 1905. П donne une formule empirique 
présenter la courbe de production d’où l'on peut 
£ la courbe du coefficient de charge. — В. Н. 
е 621.3 (71). — Aménagement de la Saguenay River 
Maligne (Canada); W.-.S. Lee. J. A. /. Е. Е., dé- 
1925, t. хит, p. 1355, оо mots. — Dans le mémoire 
Pl, dont le présent article n'est qu'une brève docu- 
Лоп, l'auteur décrit l'aménagement d'une chute réa- 
^ la rivière Saguenay, province de Québec (Canada). 
, actuellement équipée comporte une puissance 
4F de 360000 ch; avec les extensions futures, celte 
Ace atteindra 5 40000 ch. M. Lee s'étend, tout particu- 
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lièrement, sur les dispositions prises pour faciliter les tra- 

vaux qui, en raison de la rigueur du climat et des obstacles 

causés par les crues, ont exigé, pour que la construclion 

soit terminée dans les délais les plus réduits, une collabora- 

tion éiroile entre le service technique chargé de l'étude du 

projet et le personnel d'entreprise chargé de son exéculion. 
D. 


621.181 — Les chaudières à haute pression. Revue géné- 
:ale des Chemins de fer, décembre 1925, t. xuiv, p. 450-461, 
6500 mots, тт fig. — Cet article donne la description de 
quelques-unes des chaudiéres à haute pression les plus 
caractéristiques parmi celles existantes. Dans la chaudière 
Atmos on einploie comme éléments vaporisateurs quelques 
tubes seulemeut,animés d'un mouvemont de rotation rapide 
de façon à ce que la force centrifuge chasse l'eau sur les parois 
pour activer l'échange de chaleur et faciliter le dégagement 
de la vapeur. Dans la chaudière Benson on cherche à pro- 
duire la vaporisation de l'eau au voisinage du point critique 
(pression de 224 kg : cm?), car en ce point la transformation 
de l'eau en vapeur se fait sans addition de chaleur ni augmen- 
tation de volume; on supprime donc les phénomènes d'agi- 
tation et deproduclion de bulles gazeuses caractérisant l'ébul- 
lition. La vapeur produite est déteudue à 100 kg : cm? pour 
l'utilisation. Dans l'installation réalisée à l'usine de Rugby 
de l'English electric Co la vapeur d'échappement à 14 kg: сш? 
de la turbine à haute pression est réchauffée à 350‹ С et 
utilisée dans une turbine à basse pression (14 kg : cm?) d'oü 
elle va ensuite au condenseur. La chaudière Löffler présente 
cette caractéristique que l'appareil évaporatoire proprement 
dit est soustrait à l'action des flammes. Seuls le surchauffeur 
de vapeur et le réchauffcur d'eau d'alimentation sont exposés 
aux gaz de la combustion; la vaporisation est produite par 
de la vapeur surchauffée introduite dans le corps de-la chau- 
diére. Etant donné que cette vapeur produil ainsi une quan- 
tité de vapeur supérieure à son propré poids, on peut 
dériver une partie de la vapeur produite pour étre utilisée 
dans une machine motrice. Cette chaudière nécessite une 
petite chaudière auxiliaire pour la mise en marche. L'ar- 
ticle donne aussi une description de la chaudière à vapeur 
de mercure système Emmet installée par la General elec- 
tric Co dans l'usine d'Hartford. Enfin, il signale quelques 
chaudières à haule pression (de 42 à 85 kg : cm?) du type 
normal à tubes d'eau, en particulier la chaudière Babcock et 
Wilcox timbrée à 85 kg : cm? fournie à l'usine génératrice de 
Calumet de la Commonwealth Edison Co de Chicago.— J. S. 


621.312.141. — Autoexcitation des dynamos; F. Рог. 
L'Elellrolecnica, 15 octobre 1325, t. хп, 713-720, 
7400 mots, 7 fig. — La théorie classique de l'autoexcilatiou 
des dynamos basée sur le magnétisme rémanent et la résis- 
tance crilique se trouvant parfois en défaut dans certains 
cas, l'auteur en entreprend l'examen. 11 procède, à cet effet, 
tant au point de vue analytique qu'expérimental et donne le 
résultat de ses essais sur deux dynamos de types et de con- 
structions différents. П montre surtout l'influence prépondé- 
rante qu'exercent sur l'autoexcitation le choix des maté- 
riaux qui constituent lecircuit magnétique et les dimensions 


de l'entrefer. — F. Z. 


621.312.2.001. -- De la détermination expérimentale des 
pertes dans les alternateurs; Edouard Borm. R. G. E., 
6 février 1946, t. хіх, p. 209-227, 16000 mots, 15 fig. — 
Dans cette étude l'auteur traite une des questions dont 
s'occupe actuellement la Commission électrotechnique inter- 
nationale, à savoir la détermination. par des essais simples. 
des pertes réelles dans les alternateurs. 1] rappelle d'abord 
les derniéres décisions prises sur ce point par quelques 
associations d'électrotechniciens et présentant un caractère 
quasi officiel, sous Ја réserve de perfectionnementis éven- 
tuels qui pourraient être apportés dans les méthodes adop- 
tées. ІІ étudie ensuite la variation des pertes dans les alter- 
nateurs. en fonction de la charge et en fonction du facleur 
de puissauce. Cette étude est accompagnée du compte rendu 
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recherches exp*rimeutales, faites sur trois alternateurs. 
,herches qui servent, d'une part, à discuter la valeur des 

sidératious théoriques exposées au débul et, d'autre 
`$, à comparer les pertes réelles à celles obtenues par les 
—hodes données par les réglements en vigueur. L'auteur 

présente pas de conclusions, cette étude pouvant, dans 
esprit, tenir lieu de programme pour des recherches 

ires et servir de bases aux discussions qui vont s'ouvrir 
“ant le comité chargé d'examiner la questiou de la spéci- 
2200 des machines de Ја Commission électrotechnique 


‘mationale. 


| 4.312.2. — Les différentes méthodes de synchronisa- 
„Г? partie; J. Аосвімсіозв. G. E. R., octobre 1925. 
- Vill, р. 691-702, 7000 mots, 22 fig. — Dans cetle pre- 
че parlie l'auteur discute d'abord les conditions néces- 
_s pour une mise en parallèle de deux machines généra- 
-3 de courant alternatif polyphasé. ll examine en particu- 
les deux cas possibles suivants : a) Concordance des 
38 et inégalité des tensions. Pratiquement cette inégalité 
asions est sans effet : elle donne naissance à un courant 
lBtisant dans le circuit des deux machines. Dans le cas 
es sont munies chacune d'un régulateur de teusion, 
ur donne des schémas de montage de ces régulateurs 
оп à réduire au minimum ce courant de circulation. 
lité des tensions, mais non с ,ncordance des phases. 1) 

it un échange de courant waité entre les deux 
es qui, aprés quelqnes oscillations, se mettent en con- 

ice de phase. Dans certaines conditions il peut y avoir 
ite de l'effet du couple synchronisant résultant de ce 

Jt de circulation des détériorations aux machines. L'au- 
xamine les effets de ce couple variable avec le décalage 

: des machines qui peut varier de o à 180°. Cette étude 
19 que les efforts développés sont moins grands à 180% 
nce synchronisante nulle) qu'à 90° (puissance synchro- 

> maximum); mais cette position n'est pas stable el 

ut virtuellement à un court-circuit aux bornes des 
De le courant qui se produit alors agissant sur le flux 
saut développe des efforts électromécaniques qui 

t être trés élevés. I] est question ensuite de l'emploi 

ев pour effectuer le couplage des deux machines ауес 
Schémas de montage. L'auteur discute la valeur rela- 
T deux méthodes couplage à l'extinction et celui 
nage. On peut remplacer les lampes par un voltmétre 
signale un modéle spécialement étudié dans ce but 

ne échelle trés étendue de o à 1:0 v. c'est-à-dire 
inage du synchronisme. Pour terminer, on trouvera 
»*cations sur le synchroscope électrostatique qui uti- 
ifférence de potentiel électrostatique instantanée, 

. Sur les lignes de transmission à haute tension, 
pduire une décharge visible entre les électrodes d'un 
eet avec un montage qui au moyen de trois tubes 
de déterminer si la machine à brancher doit être 

^ оп accélérée pour obtenir le synchronisme. — J. S. 
4.7. — Essais sur les redresseurs thermoioniques 
tension ; M. Panis. //Elellrotecnica, 25 octobre 1925, 
12. 748-752, 2000 mots, 21 fig. — L'auteur s'est 
“Ле deux appareils, l'un Tungar et l'autre Philips. Les 
stiques du Tungar étaient les suivantes : courant a à 
„28100 utile, 3oà 35 v; tension alternative d'alimen- 
05 à 5o v; tension aux bornes du filament incandes- 
ү; Courant dans ledit filament, 13 л environ. L'au- 
шепсе par vérifier si pour ces valeurs aucun cou- 
traverse l'appareil en sens inverse et à aucun 
H trace ensuite les différentes caractéristiques de 
‘ment, entre autres celles du rendement et du fac- 


puissance en fonction du débit. L'appareil Philips . 


itun tube à deux anodes, lui permettant d'utiliser 
ondes inverses de la période. Une résisiance était 
Série avec lui. ll s'agissait d'une résistance auto- 
е eu fil de fer et placée dans le vide. Les dia- 
g obtenus шопігепі le rendement de l'ensemble de 
el les rapports entre les valeurs maxima et les 
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valeurs moyennes, entre les valeurs maxima et les valeurs 
efficaces, entre Jes valeurs efficaces et les valeurs moyennes 


des courants mis en jeu. — F. 7. 


621.352.4. — Les piles à dépolarisant liquide ; PLanes- 
Pv. Q. 5. T. français, er février 1926, t. и, p. 598-601, 
1 200 mots, 3 fig. — П convient pour lacommodité de la classifi- 
cation et del'étude de distinguer deux catégories importantes 
dans les différents systémes de piles utilisés : les éléments 
comprenant un dépolarisant formé d'une maliére oxydante 
et ceux utilisant un dépót métallique de ce méme oxydant 
liquide ou en dissolution dans l'électrolyle. Les piles utili- 
sant comme dépolarisant de l'acide nitrique enlourant 
l'anode et séparé de la solution sulfurique par un vase 
poreux comprennent les modéles de Grove et de Bunsen. 
Celle-ci posséde l'inconvénient de dégager des vapeurs 
rouges et corrodantes d'hbypoazotide qui en prohibent 
l'emploi dans les locaux non ventilés. Différents perfection- 
nements ont été préconisés pour éviter ce danger. Parmi les 
autres types, l'auteur cite la pile Bellini, Ја pile au bichro- 
mate de potassium, la pile Grenet, la pile Dulaurier. — 


G. M 
621.315.1.0012. — A propos du calcul de la variation de 


la portée d'un conducteur suspendu en fonction de sa 
tension. /?. G. E., 6 février 1926, t. xix, p. 301, 400 mots. 


621.315.1 (45). — La nouvelle ligne à haute tension Tel- 
Bolzano ; Riccardo Maroni. Z'Eleltrolecnica, 15 octobre 1925, 
t. хи, p. 920-724, 1 4oo mots, o fig. — La ville de Bolzano 
(Trentin) est alimentée actuellement par les usines élec- 
triques de Tel de Senales au moyen d'un câble souterrain 
(3 X 7o шп? de section) de 34 km de longueur et à Ја ten- 
sion de 10000 v. Le fonctionnement du câble, satisfaisant 
depuis une vingtaine d'années, commence à laisser à désirer 
à cause de détériorations survenues à des manchons de 
jonction de type ancien. Les interruptions de service qui en 
résultèrent, ainsi que l'augmentation progressive de la con- 
sommation d'énergie déterminérent à remplacer ce câble 
par une ligne aérienne. La tension prévue ést de 60000 v 
et la ligne sera construite de facon à supporter cette 
tension. Provisoirement elle ne sera que de 17 ooo v. L'auteur 
donne les principales caractéristiques, mécaniques et élec- 
triques de la ligne шоп en ciment armé, portées de 140 


et 170 m, etc...). — F. Z. 


621.315.2. — Investigation relative à divers types de 
joints pour cábles à haute tension ; E.-W. Davis et 
G.-J. Своурвв. J. А. J. E. E., décembre 1925, t. xuy, 
p. 1354, 250 mots et discussion, p. 1 342-1347, 7 800 mots. 
— L'article, résumé trés sommaire d'un mémoire original 
auquel il convient de se référer pour les détails descriptifs 
des essais, indique que l'investigalion en question a porté sur 
sept types différente de joints destinés à raccorder entre 
elles les longueurs successives de câbles et utilisés, suivant 
leurs préférences particuliéres, par les compagnies d'élec- 
tricité américaines pour des distributions à 25000 et 
33 ооо v. — Discussion. Comme complément aux rensei- 
gnements fournis par les auteurs et, parfois. en opposition 
aux conclusions formulées par eux, plusieurs membres 
apportent la contribution de leur expérience et de leurs 
recherches personnelles. Il résulterait de leurs affirmations 
qu'un certain nombre de joints, trouvés insuffisants par 
MM. Davis et Crowdes, assurent, en fait. dans la pratique, 
un service salisfaisant. En matière de joints (on a insisté, 
à plusieurs reprises, sur ce point) le soin apporté à l'exécu- 
tion importe tout autant, sinon plus, que le mode de cons- 
truction. П ne paraitrait pas non plus, mais les auteurs, sur 
la base de leurs expériences, persistent à soutenir Горіпіоп 
contraire, que l'obtention d'une valenr des pertes diélectriques 
comparativement faible soit très nécessaire lorsqu'il s'agit 
d'un joint ; ce dernier, en effel, élant disposé dans un 
regard se trouve placé dans des conditions meilleures de 
refroidissement que le càble lui-même. — L. D. 
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44i -нкікішешелі apporté aux modes de 
йш; 54, Ro. J. 4. I. E. E., décembre 1925, 
Jar p 1335, e mols. — Dans le mémoire original, 
k présent шїї nest qu'une brève analyse lau- 
Gi le miia de distribution dit du « neutre 
zu ld qu'il et atluellèment exploité par la Northern 
Ba Power Co, dans da région de Minneapolis, pour une 
{хх те deinen) бо ооо kw. Quelques rensei- 
кіз 001 également donnés sur un dispositif de con- 
i tne d'appareils d'éclairage publie branchés en 
| tr dil d'alimentation. Le système dit « da 
[ ооо » à @ installé, pour la première fois, à 
Dire mn dá adopté depuis par nombre ` 
тш шегіміее d'électricité pour la -distribution 
т [ше dont e chiffre global atteint Зоо 000 kw. — 
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"4601.346. — Perfectionnement apporté aux modes de 
stribution; S.-B. Ноор. J. 4.7. E. E. décembre 1925, 
шыу. p. 1355, Зоо mots. — Dans le mémoire original, 

Wé le présent article n'est qu'une brève analyse l'au- 
gr décrit le système de distribution dit du « neutre 

nman > tel qu'il est actuellement exploité par la Northern 
tes Power Co, dans la région de Minneapolis, pour une 
dssance absorbée atteigaaat бо ooo kw. Quelques rensei- 

| xnenis sont également donnés sur un dispositif de con- 
bde à distance d'appareils d'éclairage public branchés en 
alléle зог le circuit d'alimentation. Le système dit < du 
tre commun » а été installé, pour la première fois, à 
-ento il y a seise aas ; il a 646 adopté depuis par nombre 

\ ompagnies importantes d'éleotricité pour la distribution 

1e puissance dont le chiffre global atteint Зоо ооо kw. — 


; . 


M.316... — Observations sur les phénomènes qui 
заселі les installations électriques ; Gino REBORA. 
leltrotecnica, 25 octobre 1925, t. хп, р. 738-746, 
» mote, 25 fig. — L'auteur étudie dans son article les 
Aipaux modes de protection. ou plutôt il en fait la classi- 
Jon. Le but qu'il poursuit est de nous montrer que la 
ection des réseaux et des usines génératrices restera 
(temps encore un problème difficile à résoudre, du moins 
4 Son ensemble, et que les résultats obtenus jusqu'ici 
peu nombreux et isolés en ce sens que là leur com- 
{son est à peu prés illusoire. L'auteur produit une 
аме documentation sur les faits enregistrés dans 
eurs installations. Il étudie les différents accidents 
pqués par les phénomènes transitoires et met en cause 
»olants de toute nature, les isolateurs, les modes de fixa- 
es conducteurs sur ces derniers, les circuits de mise à 
re, etc. Il énumère les dangers que présentent les 
s Systèmes de protection et qui. malgré tout, sont 
fe adoptés par la plupart des exploitants, ceux-ci redou- 
р encourir une responsabilité directe si leurs installa- 
n étaient pas pourvues des < protections d'usage s. Il 
en concluant : r° l'abolition des vieux systèmes à 
mce explosive et mise à la terre; 2° l'emploi de réac- 
б entièrement ou en partie en parallèle avec des résis- 
-5 (type Campos); Ze l'abolition des prises multiples 
hes sur les transformateurs ; 4° la nécessité d'éviter les 


lions en tout point du système en éliminant les points. 


wisant une luminescence, des crépitements ou une forte 
tion de poussières; 5° celle d'isoler et protéger les 
*'s de terre de tout contact avec les personnes, etc. — 


4 


1816. — Au sujet de quelques problèmes qui se 
^t dans les distributions d'énergie et de certains 
15 nonveaux dont on dispose pour les résoudre; 
. Braxe. J. A LE E. décembre 1925, t. XLIV, p. 1359, 
ois, — Dans le mémoire original, dont le présent 
n'est que l'analyse, l'auteur traite, notamment, 
1estions suivantes’ (il s'agit exclusivement, de dis- 
ons par courant alternatif) : circonstances dans les- 
в l'interruption sur un seul pôle apparait préférable ; 
au système de connexion des circuits de contrôle des 
teurs d'induction offrant toutes garanties, au point de 
„e la stabilité, pour circuits fonctionnant en parallèle ; 
Va réseau dit « à translateur > assurant une distribution 
sée à 4 fils qui permet d'obtenir les tensions 1 15 ou 
contrôle des appareils d'éclairage public à l aide d'un 
tif utilisant les courants porteurs, etc... — 


turbations électriques 


34.79. — i 
Indicateur de per lu enroulements et 


que courts-circuits dans U ; 
‘es de fils, ап moyen des oscillations éloctriquen à 
fréquence. R. G £., 6 février 1926, t. XIX, D. 3 з 
10{8, 6 fig. Analyse d'un article de F. шин р 
full. A. S, E., juillet 1925, t. Xv, D. 779 97 
10{8, 11 fig. 
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624.314.79. — Régulateurs, servomoteurs et relais; 
Giulio Marmsez. L'Eletlrotecnica, 25 octobre 1925, t. xu, 
p. 746-748, 2 Зоо mots. — L'auteur constate qu'une étude 
complète sur cette matière n'a pas été publiée, la plupart des 
chercheurs s'étant occupés d'une partie de la question. 11 
préconise donc l'étude des servomoteurs dans leur ensemble 
qui doit aussi comprendre les régulateurs et les relais. Il 
établit une classification générale et invite les membres 
de l'Associazione elettrotecnica italiana à s'occuper de la 
question. — F. Z. 


. USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.21. — Usine hydraulique d'Opponitz sur 1'Ybbs 
де la municipalité de Vienne; G. von Твовітѕсн. E. 7. 2., 
7 janvier 1936, t. хіуп, р. 3-5, 1 Joo mots, 4 fig. — La 
ville de Vienne a, depuis longtemps. fait aménager plu- 
sieurs chutes du voisinage pour soulager ses usiaes ther- 
miques. En fin 1924, l'usine d'Opponitz a élé mise en ser- 
vice. C'est la troisième des usines échelonnées le long de 
l'Ybbs. Elle prend l'eau а 3 km en aval de Goslling et est 
construitesur la rivière même Les 11,3 km de canal d'amenée 
sont en paralléle avec une boucle de la riviére de 34 km de 
longueur. Ce canal n'est pas en charge sur la plus grande 
partie de son cours et aboutit à une chambre de mise en 
charge d'où part la conduite forcée d’une longueur de 238 m. 
construite en tôle. d’un diamètre de 2,2 m au départ et de 
1,8 m à l'arrivée. La hauteur dechute brute est de 136,7 m etsa 
valeur nelte atteint 115 m. Le débit moyen est de 7,43 m3; s, 
L'usine est équipée avec trois groupes à axe horizontal, tour- 
nant à la vitesse de боо t: mn, constitaés chacun par ипе 
turbine Francis de 5ooo ch accouplée à un générateur de 
5 ооо kv-A. Le rotor des turbines de т m de diamètre a été 
exécuté en un bronze spécial. Le courant produit à la ten- 
sion de 5500 v est élevé à celle de 110000 v et transmis à 
la station de couplage de Gresten distante de 20,5 km. Cette 
station est reliée à la ville de Vienne par uneligne double à 
110 000 V, de 120 km de longueur, qui transmettra annuel- 
lement 120 millions de kilowatts-heures, — B. H. 


621.311.22. — La consommation de combnstible dans 
les petites et les grandes usines génératrices. Elect. Rev., 
1% janvier 1926, t хстін. p. 5-7, 2000 mots, a fig.,1 Іар. — 
Le directeur d'une usine génératrice se préoccupe uniquement 
de la dépense au point de vue prix entrainée par la production 
d'un kilowatt-heure, l'ingénieur doit au contraire consi- 
dérer seulement le poids du combustible consommé pour 
cette production, le prix dépendant de nombreuses circons- 
tances indépendantes de sa volonté. Dans cet esprit, une 
enquête a été faite près de 133 usines municipales dont la 
production annuelle est inférieure à 20 x 106 kw-h. De cette 
enquête et des graphiques qui ont été tracés à l’aide des 
documents recueillis, il résulte que les petites usines 
accusent une consommation très élevée et que pour une 
même production, la consommation varie dans de très larges 
limites. Douzeusines ont une production annuelle inférieureà 
106kw-b,laconsommation par kilowatt-heure variant de3,5 à 
2150 kg ;treize usines ont une consommation variant de 3,6 
à r 750 kg : kw-h pour nne production comprise entre 109 el 
a >< 106 kw-h par ап; la consommation par kilowatt-heure, 
au delà de 2 > 106 kw-h par ап, est en moyenne égale à 
1200 kg. On voil qu'il est possible d'exploiter économique- 
ment des stations génératrices de puissance assez pelite, la 
consommation de combustible des grandes usines descendant 
rarement au-dessous de o,9 kg: kw-h; un tableau donnant 
ces consommations pour de trés grosses usines montre que 
la moyenne atteint 1,1 kg pour une produelion de 100X to5kw 

B | 


h annuellement. — Е. В. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


624.365. — Le bilan thermique et le rendement du four 
électrique; А. Соотлахв. La Technique moderne, 15 novem- 
bre 1925, t. хӯи, р. 731-739, 7500 mots, 1» fig., то tabl. — 
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|7 Mars 1926. 
| 
ens ce deuxième article l'auteur étudie les bilaus ther- 
aiques de fours électriques d’après quelques exemples tirés 
-s fabrications électrothermiques les plus importantes : 
-brication du corindon, du ciment fondu, de la fonte par 
„sion carburante des tournures et riblons et à partir du 
inerai. de Гасіег et des alliages siliciés. des alliages de 
anganèse, enfin du carbure de calcium. Il procède ensuite 
tn examen critique des pertes du four électrique : pertes 
Jorifiques proprement dites, pertes électriques et pertes 
_imiques. De cet examen il dégage les facteurs qui influent 
“avorablement sur le rendement et indique ensuite les 
зуепз d'améliorer ce rendement. — J. S. 


321.392. — La soudure à l'arc considérée comme un 
926646 de construction; Н.-М. Hoganr et W. SPARAGEN. 
-E. R., décembre 1925, t. xxviii, р. 830-845, 13 ооо mots. 
-fig.. 3 tabl. — La soudure à l'arc fut d'abord traitée 
ame un simple procédé de réparation. Les auteurs 
osent ici ses possibilités à l'atelier de construction en 
istant sur les principes à observer, principes qui se 
Artissent parfois assez nettement de ceux auxquels on 
accoutumé: calcul des pièces à souder, forme à leur dou- 
e résistance mécanique, contraintes à prévoir, considéra- 
8 sur la teneur en carbone des métaux, contróle et essais 

pièces terminées, temps d'exécution, organisation de 
plier de soudure, etc. De nombreuses pages sont consa- 
е à la description de travaux neufs de soudure relatifs à 
| rentes pièces (réservoirs, pylónes. charpenles. coques 
(Sr bâtis de machines. tuyaux pour hautes pres- 
8, elc.). — P. V. 


МЕС — Nouveau procédé d’amorçage et d'entretien 

г аге électrique à basse tension. R. €. E, 16 janvier 

/ t. xix, p. 83-84, 550 mots. Résumé d'une communica- 
de J. Ввтпвчор faite à la séance du 9 janvier 1926 de la 
'té francaise des Electriciens. . 


ÉCLAIRAGE 


925. — Brillance et flux lumineux des charbons à 
Intensité lumineuse pour la projection de la lumiére 
que; Jean Rey. R. G. E., Зо janvier 1926, t. xix, 
; 1 400 mots. — Dans cet article, l'auteur indique les 
ats de mesures photométriques faites sur des arcs 
sant entre des charbons de diverses provenances. On 
par la lecture de sa conclusion que, contrairement à 
f pourraient faire croire certains nombres publiés à 
iger, la brillance moyenne des charbons à arc pour 
3leurs de fabrication francaise est du méme ordre de 
eur que celle des charbons de provenance étrangère. 


326.12. — La fabrication des filaments de lampes à 
[евсепсе; G. Rica. L'Electricien, 1°т janvier 1926, 
› р. 11-12, т зоо mots, 3 fig. — Dans cet article 


r indique les principales caractéristiques des lampes 


ent de carbone ou métallique (consommation, durée) 
it rapidement les phases principales de la fabrication 
ilaments, en particulier pour les filaments de tungs- 
ns la catégorie des filaments métalliques. — 7. S. 


128 : 622. — Lampes électriques de sûreté pour 

Edwin Lyon, Æl. Rev., er janvier 1926, t. xcvi, 
и. 2 Зоо mots, з fig, — Les lampes pour emploi au 
nt alimentées par des accumulateurs qui peuvent 


i i , Jatenr 

ў type à acide ou du type alcalin. L'accumujate 
i ы différentes parties 
4 etre | е ози électrodes doivent 


re facilement accessibles; les ad 
ibles, les réparations, faciles. L'accumulatenr ай 
; donné d'excellents résultats, particulièremen semi- 
А établi pour fonctionner avec un électrolÿ d'entre- 
put l'emploi a réduit de moitié les dépenses nt pro- 
; durée des électrodes est en effet nonb e mois 
Pt peut atteindre en moyenne douze à gu sal lats: 
ulateur alcalin a également donné de bons | 


on sait que ce type est particulièrement robuste et supporte 
remarquablement les courts-circuits; mais cette qualité est 
sans utilité pour l'application envisagée. La tension par ólé- 
ment est de 1,3 у,4е sorte qu'il faut deux accumulateurs au lieu 
d'un pour l'alimentation d'une lampe qui fonctionne alors 
sous 2,6 v. au lieu de 2,2 v pour l'accumulateur au plomb 
Sous une tension de 1:0 v on ne peut charger que 3o 616 
ments doubles, contre 4o du type au plomb. L'article contien- 
une description des lampes utilisées et donne quelques détail: t 
de fabrication et de disposition des différents organes, 
commutateurs, réflecteurs fixes ou mobiles, etc. Un type 
spécial a été établi pour permettre ап mineur de percevoir 
la présence de gaz inflammable; il consiste en la réunion 
d'une lampe électrique ordinaire et d'une lampe à huile dis- 
posée au-dessus de la premiére et munie de tous les dispo- 
sitifs protecteurs de ce type de lampe; la méche est allumée 
par un fil métallique porté à l'incandescence par le courant 
de l'accumulateur. La lampe électrique étant éteinte. la 
présence du gaz est rendue visible par sa combustion à 
l'intérieur de la lampe à huile et le mineur en est informé à 
la maniére habituelle. — E. B. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621 35/7. — Progrés réalisés dans diverses branches de 
l'électrochimie et de l'électrométallurgie. J. A. /. E. Е., dé- 
cembre 1925, t. rer, р. 1 309-1 311, ? 500 mots. — L'article 
est.la reproduction du rapport annuel du Committee on Elec- 
trochemistry and Electrometallurgy de l'American Institute 
of electrical Engineers. On notera les quelques précisionssui- 
vantes ` Batteries d'accumulateurs. Construction, pour l’aéro- 
nautique, de batteries à liquide immobilisé comportant des 
plaques d'une épaisseur de 1,3 mm seulement ; la faible durée 
de cesunités (5o à тоо cycles de charge et de décharge), et leur 
prix élevé en restreignent leur application à certains services 
spéciaux. — Fours électriques. Extension de l'emploi, dans 
le laboratoire et dans l'industrie, pour des productions à 
petite échelle, du four d'induction à haute fréquence; pour 
les puissances les plus élevées, les génératrices à haute 
fréquence remplacent maintenant les appareils à étincelles 
antérieurement utilisés. — Fabrication des métaux par voie 
“lectrolylique. Perfectionnemenis apportés à la technique de 
la préparation de l'aluminium; production de l'étain: essais 
sur le beryllium et le calcium. — /tedresseurs électrolytiques. 
Mise au point de redresseurs perfectionnés à l'aluminium 


et au tantale. — L. D. 


621.365. — L'industrie électrothermique des ferro- 
alliages. A G. E., Зо janvier 1926, t' xix, p. 183-187, 
3 боо mots. Extrait d'un mémoire de Marnigu et SUTTER, 
présenté au ігоіѕісте Congrès de la Houille blanche (juillet 


1945). 


621.365 : 666.1. — Fours à recuit pour le verre, chauffés 
électriquement. Electrical World, o janvier 1926, t. cxxxvu, 
p. 95-96, t 100 mots. — Le геси du verre est une opéra- 
tion particulièrement délicate, principalement si les pièces 
à traiter sont de forme quelque peu compliquée. La tempc- 
rature de l'objet en fonction du temps doit s'écarter très 
peu de la courbe régulière, à peine d'un degré ; il en résulte 
que le contrôle des fours ordinaires est extrêmement 
pénible. Le chauffage par le courant électrique a permis 
d'obtenir une régularité parfaite et l'article donne la des- 
cription d'une installation importante faite à San-Francisco. 
— Les fours sont réunis en groupes de trois unités, mais 
sont alimentés chacun par un transformateur triphasé de 
зоо Ку-А; des panneaux de manœuvre permettent de 
mettre en service, à volonté, les groupes de résistances 
chauffantes sur les indications de thermomètres enregis- 
treurs dont les indicateurs sont sur Je même tableau. La 


régularité obtenue est absolument parfaite; l'entretien est 


si dire nul aprés quatre années de marche; la con- 


end ation est égale à т ооо kw-h par journée de vingt- 


mmati | | 
aire heures et par four; le produit fabriqué est de qua- 


lité parfaite. — E. B. 
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Les deux grandes USINES 
HENLEY fabriquent des 
câbles et fils électriques de 
toute sorte, depuis le plus petit 
fil jusqu'aux plus gros câbles de transport d'éner- 
gie. Isolements sous caoutchouc, papier, bitume, 
soie, coton, gutta-percha. Grands stocks et pro- 
duction rapide, assurant de promptes livraisons. 
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Première qualité seulement, à des prix raisonnables | 
i КГ 


W. Т. HENLEY'S Telegraph Works C L Londres 5 
RAL : Ad. SEGHERS, Rue de la Michodiére, 4. — РАМ 
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„7 Mars 1926. 


/ MÉDECINE 


Í 624.38... — Revue de la littérature de la thérapeutique 
it l'ultraviolet; A.-W. Hout. G. E R., novembre 1925, 
i тїтїп, p. 790-797. 6 4oo mots, 6 fig., 1 tabl. — L'auteur 
gite des différentes sources de rayons ultraviolets, de la 
aanre de leur intensité (emploi de la cellule photoélec- 
que», de leur action bactéricide. stimulante, de leurs dan- 
rs, de leur influence sur le rachitisme et enfin de diverses 
pliealions heureuses (coqueluche. spasmes et vomisse- 
bnts, symptómes de tuberculose, etc... — P. V. 


APPLICATIONS DIVERSES 


121.39. — Nouvelle méthode pour orienter à distance les 
796 en mouvement; Pavol.D. Tyers. The Electrician, 
anvier 1926, t. xcvi, p. 31, r ooo mots, 2 fig. — Dans cet 
cle l'auteur présente un nouvel appareil, trés simples 
 linéà fournir à un corps en mouvement les indications, 
essaires pour assurer sa direction. On sait que si un 
„Аге récepteur de iélégrephie sans fil est muni d'un 
€ à direction variable ou peut obtenir des шахіша et des 
ша dans la réception pour certaines orientations bien 
mies du cadre. Un minimum de la réception est obtenu 
e plan du cadre est perpendiculaire au plan vertical 
„апі par la station émettrice et l'axe du cadre. Une 
ion du cadre produit une force électromotrice qui 
nd de l'angle de rotation. Dans l'appareil dont il 
question cette force électromotrice amplifiée par 
ste à plusieurs étages d'amplification fait dévier 
Jille d'un galvanométre à cadre mobile dont le disque 
„06 езі également mobile. Supposons qu'un tel 
Les soit à bord d'un navire ou d'un aéroplane et qu'un 
` émetteur se trouvant à l'endroit que veut atteindre ce 
,9D mouvement envoie des signaux. On peut orienter 
"ire de manière à le mettre dans la position correspon- 
À une force électromotrice nulle; l'aiguille du galvano- 
.' prend une certaine position. On met alors le zéro de 
aduation du disque mobile sous l'aiguille. Tant que 
plane conservera la direction convenable, l'aiguille 
Са sur le zéro, mais un léger changement dans cette 
'don fera immédiatement dévier l'aiguille. — J. M. 


41.433, — Variations des végétaux provoquées par 
° tricitó ; D. Cup. La Nature, 19 décembre 1925, t. ип, 
298, p. 391-394, т доо mots, 8 fig. — L'auteur décrit 
sultats des expériences de M. Alberto Pivonavo à Bel- 
2, qui а étudié l'action sur les grains de pollen des 
псев radioactives, des rayons ultraviolels, des cou- 
de baute fréquence, et des champs électromagnétiques. 
^enu des résultats curieux et intéressants surtout au 
de vue de l'hybridation. 11 semble en effet possible, 
ces actions, de pouvoir provoquer l'hybridation de 

38 qui ne s'y prêtent pas et surtout de modifier chez 
brides la répartition des caractères de leurs parents. 
périences, encore récentes, permettront peut-être de 
„ег la nature et la constitution du plasma vivant ou 
romosomes nucléaires. Quant à leurs applications pra- 
il est prématuré de faire à ce sujet aucun dp 


1° 
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9 535, — Le < stroborama р; J. Bover. La 5. 
embre 1925, t. ип, n° 2 698, p. 397-400, 1 200 шоч, 
- Le « stroborama > de MM. L. et А. Séguin est un appa- 
oboscopique à illumination intensive. L eer? x Santa 
,par quelques rappels historiques sur les Г bosco- 
“ils stroboscopiques depuis que la méthode : PI teau 
‘ut imaginée en 1834 par le physicien uc ee as 
8 dispositifs employés jusqu'ici ne perme? | r Dans 
er des machines en mouvement en plein EECH 
soborams, MM. L. et А. Séguin remédient à ne inten- 
2 Dans cet appareil on peut obtenir une gran 
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846 d'éclairement parce que l'éclaireur et le synchroniseur 
forment deux appareils distincts simplement asservis l'un 
à l'autre. Le courant d'éclairage ne passe pas directement 
par le synchroniseur et peut étre aussi intense que l'on 
veut. L'éclairage est produit par un tube au néon et le syn- 
chroniseur ne provoque que la décharge d'un condensateur 
amorçant l'illumination du tube. par l'intermédiaire d'un 
contacteur rotatif et d'un condensateur de faible capacité dans 
le primaire d'un transformateur sans fer dans le secondaire 
duquel est branché le tube au néon. Cel appareil semble 
appelé à un grand nombre d'utilisations pour le contrôle des 
machines en marche et dans l'industrie lextile. Les auteurs 
envisagent aussi la possibilité d'appliquer ce principe 
d'éclairs instantanés à l'éclairage des grands phares cótiers 
et de navigation aérienne. — J. S. 


DIVERS 


37 : 62.0072. — Les travaux de recherches au labora- 
toire et la formation des futurs ingénieurs ` R.- W. Soren- 
SEN. J. А.Г. E. E., décembre 1925, t. хыу, p. 1288-1200. 
> 500 mots, г tabl. — L'auteur s'attache à montrer que les 
travaux de recherches au laboratoire doivent faire partie 
intégrante d'un programme bien compris de formation des 
futurs ingénieurs. Au California Institute of Technology, à 
Pasadena, en Californie, le probléme a été résolu de la facon 
suivante:la durée des études, pour l'obtention du diplôme, a 
été portée de 4 à 5 ans ; au cours de la cinquième année, tous 
les élèves ont obligatoirement à prendre part à des exercices 
présealant le caractère de travaux de recherches; les diffé- 
rentes classes. même pour la première année, sont soumises 
à un sectionnement, les élèves les plus distingués appartenant 
à un groupe « d'honneur » el ayant droit, à ce titre, à des 
prérogatives spéciales : dispense d'assister à certaines classes 
ou de participer à certains travaux courants de laboratoire 
prévus par le programme normal ; le temps ainsi gagné est 
utilisé par les futurs ingénieurs, soit à suivre des cours 
plus complets ou portant sur des matières spéciales. soit à 
servir, en qualité d'assistant, dans les laboratoires de 
recherches dépendant dudit institul. — L. D. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.1 : 621.312.14. — Les qualités électriques et magné- 
tiques des táles pour dynamos: C.-E. Wess. EI Rev., 
ser janvier 1928, t. хсуш, р. 34-35, 1 200 mots. — Les cops- 
tructeurs de machines admettent une densité du flux dans 
les tôles des dynamos très élevée et demandent aux fabricants 
des garanties pour les perles à ces hautes valeurs. La puis- 
sauce absorbée par l'hystérésis est en général plus impor- 
tante que celle dissipée parles courants de Foucault. Pour le 
calcul de la première, on utilise la formule de Steinmetz, 
w =n 65*, г est un exposant dont la valeur moyenne est 1,6 
pour (? variant de 4 ооо à to ooo unités С. G. S. ; au delà de 
cette dernière valeur, Гехровапі croit rapidement, il atteint 


pour certaines tôles une valeur égale à 3,2. Des essais sys- | 


tématiques ont été entrepris au National physical Laboratory 
pour les valeurs de 65 comprises entre to ooo et 15 ооо uni- 
tés C. б. S. ; une autre série a poussé jusqu'à 45 — 18000; ces 
essais ont montré : 1° que pour @ > r0 000 unités C. G. S.; 
l'augmentation des pertes par hystérésis est beaucoup plus 
considérable que celle donnée par la loi de Steinmetz, l'ex- 
posant passant progressivement de 1,6 à 3 et même 4; 
2? Lorsque 93 dépasse 16 ооо, la valeur de l'exposant diminue 
rapidement et descend même au-dessous de 1,6; 5° l'expo- 
sant de С pour la perte par courants de Foucault est en gé- 
néral inférieur à 2; 4° les pertes par hystérésis et courants 
de Foucault dans les tóles du commerce dépendent de 1а fré- 
es essais ont montré que ce phénomène était dù 
e d'homogénéité de la matière; les valeurs des 
s ne paraissent pas varier avec 


quence et 1 


à un manque. 
exposants indiquées ci-dessu 


cette fréquence. — E. B. 
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Р ÉLECTRICITÉ ЕТ MAGNÉTISME 
e! 
GË) — Une méthode pour mesurer le retard de 
«ncelle ; Jusuke Okgocui. J. /. E. E of Japan, novembre 
, n° 448, p. 1050-1054, 8 fig. — L'auteur décrit dans cet 
d une nouvelie méthode pour mesurer le retard de 
-icelle dont le principe est le suivant : une résistance 
„inductive et une inductance sont branchées en parallèle 
u l'éclateur; la tension de décharge est fournie par un 
‘Ænsateur. On mesure la valeur instantanée du courant 
sasse dans le circuit défini ci-dessus, au moment où 
' celle se produit. De cette valeur et de celles des cons- 
з du circuit on peut déduire le retard de l'étincelle. 
eur donne quelques résultats d'expériences. — J. S. 


‚ .99. — Influence d'une inductance et d'une capacité 
un circuit à courant alternatif; N.-V. Кіррікс et 
Bouts. Wireless World and Radio lteview, 2 et o dé- 
-76 1925, L. xvi, p. 781-282 et 812-814, 3000 mots, 
s — Ces deux articles sont les dernier: de la série des 
‘ations commencées le тг octobre et continuées 
„Octobre, 4, тт et 18 novembre et a et g décembre 1925. 
ur s'est proposé d'y exposer d'une façon simple les lois 
nentales des courants alternatifs pour mettre les 
8 en élat de comprendre les articles techniques très 
iqui paraissent de temps à autre dans ce journal. — 


324. — Les couples thermoélectriques et leur utili- 
pour la mesure des différences de température. 
^, 13 février 1926, t. xix, p. 273-274, 1 Зоо mots. 
nalyse d'un article de A. ScuxerzLer paru dans Bull. 
„ novembre 1925, t. xvi, p. 595-603, 4500 mots, 


18. — Sur l'application des courants photoélec- 
à la photométrie; G. Lazences. Recherches el 
ns, (er décembre 1925, t. vi, p. 861-865, 1700 mots, 
La mesure de l'iniensité lumineuse au moyen d'une 
hotoélectrique constitue un procédé avantageux, car 
llats sont iadépendants de l'opérateur ; mais les cou- 
oduits sont en général trop faibles pour être évalués 
n d'un galvanométre; il faut donc les amplifier, ce 
aine quelques complications. L'auteur expose les 
Ces qu'il a failes dans ce sens au Laboratoire de 
1168 de la Sorbonne, sous la direction de M. le pro- 
Colton. 11 donne le schéma du montage employé 
3 expériences, dans lesquelles il s'est servi de la 
iermolonique à deux grilles et indique les résullals 
3 Ја abouti, — Y. G. 


- 


SCIENCES DIVERSES 


53... + 6. — L'énergie; B.-Adair-M. Boyce. J. LEE, 
décembre 1925, t. ox p. 42-44, 2500 mots. — L'auteur a 
choisi ce sujet pour son allocution à la réunion du 6 octobre 
1925 pour montrer combien nous utilisons l'énergie avec un 
faible rendement. 11 rappelle que le soleil est la première 
source de toute nolre énergie, mais qu'il y a lieu de tenir 
comple aussi de l'énergie mécanique emmagasinée par la 
rolalion de la terre autour de son axe, de l'énergie calori- 
fique à l'inlérieur de la terre et de l'énergie contenue dans 
les substances radiosctives. L'énergic rayonnée par le soleil 
vers la terre, par minute et par centimètre carré, est de 
2,1 microthermies, ce qui correspond à 1,47 kw ou 2 ch par 
mètre carré. La terre tourne à la vitesse de 17,36 miles par 
minute à l'équateur et l'énergie emmagasinée par celle rota- 
tion est de 1075 ch-h ; s’il était possible d'accroitre la lon- 
gueur du jour de5 mn seulement, par exemple, en réduisant 


la vitesse de rotation de la terre, l'énergie emmagasinée qui 


serait récupérée correspondrait à un milliard de chevaux 
pendant 70000 ans. Une autre classification considère 
l'énergie mécanique, l'énergie électrique et l'énergie chi- 
mique; on peut encore envisager les sources d'énergie sui- 
vant le développement de leurs applications : combustibles. 
eau, vent, marées, vagues marines, radiation solaire et 
énergie musculaire. L'auteur donne ensuite quelques 
renseignements relatifs à chacun de ces agents. Il constate 
que le rendement thermique d'une usine génératrice à 
vapeur d'une puissance de 4» ooo kw est de 19,85 pour 100 
et qu'il faut 0,686 kg de charbon pour‘ produire 1 kw-h, 
alors qu'une petite usine à généraleurs à gaz d'une puissance 
de 140 kw n'a qu'un rendement de 14,76 pour roo et exige 
un poids de o,7 kg de combustible pour produire í kw-h. 
Passant ensuite au rayonnement solaire, on estime à 
700 kw-h environ l'énergie emmagasinée, dans le champ 
électrostatique d'un fort orage, si l'on considère les nuages 
et la terre comme les armatures d'un immense condensa- 


teur. La tension d'un éclair est d'environ 100 > 106 v - 


d'aprés les expériences d'induction effectuées sur des 
modèles réduits et le courant s'éléve à 78coo 1 ; ces chiffres 
donnent une puissance formidable, mais comme cetle der- 
niére ne subsiste que pendant un temps très court, 
l'énergie mise en jeu est relativement faible, soit 3,6 kw-h. 
— B. C. 


536.7. — Sadi Carnot et la thermodynamique; Daniel 
BinrugLoT. 8, G. E. 13 février 1926, t. xix, p. 251-258, 
7000 mols. — Cel article est la reproduction d'une confé- 
rence faite par M. Daniel Berthelot, membre de l'Institut, à 
la séance solennelle, organisée par la Société des Ingénieurs 
civils de France pour commémorer l’œuvre de Léonard- 


viations employées pour ques périodiques : Bull. А. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. 
ill. Eng., Chemical Pat eet Engineering, New-York, — C. ft. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie 
ices, Paris. — EL Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — El. Itev., The electrical lieview, Londres. E. T. Z., Elektrotechnische 
t, Berlin. — E. и. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne — E В. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. Е m. ; 
electric Review, Schenectady. — J. I. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. L E. Е., 
f the american Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., 
(са! Review, New-York, — R. G. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York — . 
:, Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 

la signification des nombres inscrits en tétes des analyses. voir l'article « la classification décimale > dans la R. 6. Е. 
vier, 8 février et 13 mars 1926, fascicule Documentation, t, xix, p. D à 5 p, 61D à 64 D et 93 p à 97 p. 
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0085-8001 Carnot et qui eut lieu le зо janvier derntet sous 
-pNsidente de M. Gaston Doumergue, président de la 
publique francaise. Aprés avoir indiqué les raisons pour 
quelles l'ouvrage de Sadi Carnot sur la « puissance 
"trice du feu » resta longtemps presque ignoré, le confé- 
cier төйіге que non seulement Sadi Carnot établit les 
.onnements qui devaient conduire à l'énoncé actuel du 
nd pristipe de la thermodynamique, le principe de 
ot, mais епбоге qu'il eut une idée très nette du premier 
cipe, celui de l'équivalence, et même qu'il trouva 
pression numérique de la quantité de travail résultant de 

‘ansformation d'une unité de chaleat. I! fait ressortir 

ite que l'œuvre de Sadi Carnot présente deux caractéris- 
75 : l'originalité et la fécondité. Puis il rappelle que le 
"ipe de Sadi Carnot, aprés avoir élé appliqué aux 
lines thermiques, a également recu des applications 
l'étadé des radiations et celle des phénomènes chi- 
es et qu’il a donné lieu à des discussions savantes sur la 
idation de l'énergie dans l'univers. En terminant, il 
l'opinion que ce principe trouvera encore, dans l'ave- 
l'autres applications, notamment dans l'étude physico- 
que des étres vivants. 


MESURES ET ESSAIS 


317.5. — Sur la théorie du wattheuremétre du 
à indaction; T. Oraxe et N. Karo. J./. E. E. of 
‚ novembre 1925, n° 448, p. 1035-1049, 4 fig. — Un 
approché du couple moyen agissant sur le disque 
nt des walthearemólres du.type à induction а déjà 
lans ce journal avec les hypothèses ci-après : а) le 
est eztrómement fin ; b) le Пах magnétique est connu 
entité sous le pôle magnétique; en dehors il est nul; 
де magnétique est circulaire et l'induction tnagné- 
est uniforme. Mais dans ce calcul on avait négligé 
$ développements en séries les termes d'ordre élevé 
(ай obtenu n'était pas très exact. Dans le 
‚ Article les auteurs reprennent le calcul dans les 
i з, mais sans négliger aucun terme. Ces 
montent qe le couple moyen peut ètre déterminé 
nt le Пах magnétique total concentré sous 
Faagnétique circulaire et nul au centre, et non plus 
l'indiquaient les premiers calculs qui montraient 
lux était concentré au póle ramené à un point et nul 
pôle magnétique proprement dit. — J. S. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


— Revue d'ensemble des progrès accomplis en 
té; R.-W. GReconr. J. $, Ej. er ed 1925, t. xiv, 
5000 mots. — Dans son allocution présidentielle au 
istetn Centre. l'auteur a reppelé à grand trait les 
réalisés grâce à l'électricité et cherché à magnifier 
a шп qui s'oocupent de cette branche de 
е. — B. C. 


42). — Considérations générales sûr la production 

, “pie électrique en Grande-Bretagne : S.- Derwen 
Т.Е. Е., décembre 1925, t. LXIV, p. 32-36, 4500 mots. 
quelques critiques du < Electricity: Act > de 1919 
rénover la distribution de l'énergie électrique en 
€ par la construction d'usines génératrices de très 
(enker, l'auteur, président da North Midland 
Connaft que des progrès sensibles ont étéaccomplis 
19; la puissance totale des usines génératrices, qul 
Чё 1310090 kw,est passée à 4 Боо ооо Куг, soit une 
Поп de go pour тоо; en méme temps, tandis que 
бе 1924 le nombre de kilówatts-heures produits 
16,4 pour cent, la consommation de charbon n'aug- 
16 de 11, pour roo et il est remarquable que сей 
„Mt pour Ја majeure partie dus à des usines de 
^ Sances. En fait, la fourniture de l'énergie élec« 
ait à des Conditions plus avantageuses et, par con- 
Оп emploi s'est de plus en plus vulgarisé, mais 


А. G. E. — DOCUMENTATION 
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les temps approchent où le probléme du charbon prend une 
importance écrasante pour la prospérité du pays. L'article se 
termine par des considérations d'ordre général sur les com- 
bustibles et principalement sur le charbon et ses différents 
modes d'emploi. — B. C. 


621.31 (42). — Production de l'énergie électrique et. 
Construction du matériel électrique en Grande-Bretagne ; 
A.-G. Fus J. f. E. E., décembre 1925, t. LXIV, p. 25-31, 
6500 mots. — Les récents progrès les plus saillants ont été, 
d’après l'auteur, réalisés dans la construction des groupes 
turboalternatenrs qui atteignent des puissances de 5o ooo kw 
à la vitesse de 1 8vo t : mn ét 35 ооо ou 45000 kw à la vitesse 
de г 500 Ё: mn. On a édifié des sous-stations extérieures 
fonctionnant à 66 ooo ou 33 ооо v et dont tout l'équipement est 
fabriqué avec du matériel indigène. Pour les besoins de la 
plate-forme on а créé des ltensformaleurs donnant des ten- 
sions de 3oo et $оо kv et of espère bientôt т ooo ooo v. Pour 
l'auteur, le plus remarquable progrés accompli consiste dans 
l'édification des sous-stalions extérieures entièrement auto- 
matiques contrôlées à distance. En passant, il signale que, 
Sur le marché mondial de l'industrie électrique, la part affé- 
tente à l'Angleterre est de 29 pou? тоо; celle des Etats-Unis, 
31 pour 100; celle de l'Allemagne, 27 pour 100; la France 
et la Suisse couvrent à peu près le reste, soit 13 pear :оо. — 
La demande d'énergie électrique croît de jour en jour pour 
les scieries et les houillères, autant que l’on peut en juger 


par le nombre de moteurs construits chaque année pour des . 


buts industriels; une autre branche d'application qui s'est 
bien développée est celle des fonts des boulangers et du 
Chauffage électrique dans certaines industries ; mais lacons- 
truction électrique n'atteindre son plein développement que 
le jour où le matériel aura été normalisé et cette normalisa- 
tion devra se rapporter aux matières premiéres, aux carac- 
téristiques des machines, aux tensions, aux fréquences et 
puissances et à la construction. Finalement, l'auteur donne 
quelques inditationssur 18 formation professionnelle des ingé- 
nieurset а délivranee des diplômes dont ia réglementation dé- 
pendrait d'un General Engineering Council comprenant des 
membres de l'Institution of electrical Engineers, des construc- 
teurs, des délégués des universités ét collèges techniques 
et du gouvernement. — В.-С. - 


621.31 (73). — L'état Actas des installations électriques 
Aux Etats-Unis. R. G. E., 13 février 1926, t. xix, p. 250, 
{оо mots. Communication faite par 1мвѕ à la séance du 
6 février 1926 de la Société française des Electriciens. 


621.31. — La consommation d'énergie électrique par 
habitant; J.-Wiliam Вова. Л, /. E. E., décembre 1925, 


Ñ. LXIV, р. 7-10, 3 ооо mots. — Dans uneallocution au Western 


Centre, dont il est le président, l’auteur commente delques 
Chiffres de statistiques tirés du rapport des Elettric y Com- 
missionners. En Angleterre, par exemple, durant la période 
1922-1923, il y а environ 8o pour тоо des entreprises d'élec- 
tricité qui n'ont pas atteint un développement correspon- 
dant à une vente de 100 kw-h par an et par habitant; dans 
quelques cas irès rares, оп est artrivé à Зоо kw-h : par 
contre, оп constate qu’en Norvège la consommation est en 
moyenne de 2 одо kw-h par an et par habitent, ce qui donne 
un chiffre зо fois supérieur à celuirelevéen Angleterre. D'où 
сир cette différence ? Probablement, d’une insuffisance 
e la Consotimution domestique, et l’auteur recherche les 
moyens capables de vulgariser l'emploi de l'énergie élec- 
trique, ce qui l'arhóne à discuter les trois points suivants : 
Tenons-nous HE E des conditions et des exigences des 
Consommateu?s ? L'énergie électrique est-elle misó à la dis- 
osition de tous eeux qui la demandent? Avons-nous un 
arif convenable pour la vente de l'énergie éléctrique con- 
$ommée dans les habitations ? Des considérations dévelop- 
р, oh péut déduire les conclusions suivantes, applicables 
ailleurs à tous les pays : pour diffuser l'emploi de l'énergie 
électrique à 1а maison, 11 faut éviter tout gaspillage de tomps 
et de matière, aussi bien à l'intérieur qu'à l'extérieur des 
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„nes génératrices, de façon à pouvoir fournir l'électricité au 
*sommateur au plus faible prix possible ; autant que pos- 
e, l'énergie devra être mise à la disposition de quiconque 
lemande. 11 faut élaborer un système de tarification sus- 
tible de favoriser l'usage de l'électricité pour toutes les 
lications et pour toutes les classes de la collectivité. Ce 
f doit être facilement compris par tous les consomma- 
rs et, autant que possible, être un tarif à forfait par 
iwatt-an, ce qui élimine les compteurs; il convient aussi 
stituer une location ou une vente par location des appa- 
3 électriques ; les fabricants fourniront les appareils élec- 
ueset feront les réparations à un prix aussi réduit que pos- 
ə. П convient de faire l'éducation du public pour qu'il 
е l'énergie électrique pour tous les besoins domes- 
' es; il ne suffit pas de faire de la réclame, mais il faut se 
re directement en contact avec le consommateur. On 
nisera des salles d'exposition et de démonstration dont 
üipement sera susceptible d'éveiller la curiosité du public; 
ut veiller à ce que tous les abonnés soient satisfaits ; 
abonné qui apprécie les avantages de l'électricité est 
jxcellent propagandiste. — B. С. 


17.8. — Le seuil dentó, destiné à protéger le sol au 
P des déversoirs contre les effets d'érosion du sol, est-il 
"ace dans tous les cas? Schweizerische Bauzeilung, 
сег 1926, t. LXXXVI, p. 85-88, 1 5оо mots. — Cette 
tion est posée par M. E. Roth à propos de l'article de 
“ehbock sur les seuils dentés, paru dans « Schweizerische 
eitung » des 16 et 23 janvier 1926, t. LXXXVI, р. 27 
p et analysé dans < Б. G. E. > du »o mars 1926, t. xix, 
"6 р. — M. Roth déclare connaitre un certain nombre de 
ges construits il y a plus de vingt ans qui résistent par- 
ment aux effets d'érosion sans qu'il ait été prévu aucun 
_sitif de protection. Il ajoute que les ouvrages auxquels il 
* sont établis dans le roc et que l'écoulement de l'eau y est 
(néral rapide et en méme temps régulier. M. Rehbock 
|4 que le seuil denté est toujours efficace, que, bien 
idu, si le sol est un roc trés solide cette efficacité est 
éduite et que l'emploi du seuil denté présente alors peu 
rêt; il reconnait qu'il en est de méme dans le cas où le 
: eours d'eau au pled du déversoir est trés profond; 
ajoute-t-il, il est recommandable d'éviter d'établir des 
‘ges dans ces conditions et, ce cas étant éliminé, le seuil 
‘peut être considéré comme étant le plus souvent un 
ile protection efficace. — A. C. 


24. — Sur le choix du type de turbine le mieux 
P au service des installations à faible chute à régime 
Ле; N. Pororr. Bulletin technique de la Suisse romande, 
fer 1926, t. 1и, p. 7-9, 2 боо mots, 3 fig. Analyse 
{шде publiée daus Die Wasserkraft, 15 septembre et 
obre 1925. — L'auteur définit d'abord le rendement ins- 
->de la tarbineetle coefficient d'utilisation de l'énergie 
lique, puis il étudie la marche d'une installation. 
2 il compare les turbines Kaplan avec les turbines 
* 38. П examine alors le cas de l'usine de Kachlet еп 
“action sur le Danube. Pour résumer cette étude, lau- 
j nelat que dans le cas d'une installation à charge 
в comprenant au moins 6 groupes le rendement est 
“dant du type de turbine à grande vitesse choisi, le 
d étant guidé qne par la grandeur désirée du coefficient 
ation. L'étude se termine par une comparaison de Гар- 
les différents types de turbines à l'utilisation ration- 
„une chute. — J. S. 


/54.9. — Le contrôle de la chauffe par l'analyse des 
,,Jazeux de la combustion; R Слилог. La Technique 
2 rer Janvier 1926, t. xvin, p. 13-19. 5500 mots, 

5 tabl. — L'auteur montre d'abord que pour 
jróle de la combustion la seule analyse de la 

n CÓ? ne suffit pas; il faut aussi déterminer la teneur 
.icombuatibleg (CO, СН”, H?) des fumées. Il montre 
‚ Comment sont établis les diagrammes des appareils 
d combinés de CO? ct de gaz incomplètement 


А. б. E. — DOCUMENTATION 


brülés et comment on peut utiliser ces diagrammes pour 


déterminer un système rationnel de primes à l'économie de. 


combustible. 11 indique comment calculer ces primes. — J. S. 


621.312/3.001. — Fonctionnement instable des machines 
électriques. Е. T.Z., 14janvier 1926,t. xtvi1, p.53-56,3300 mots, 
17 fig.— Il s'agit du compte rendu de la discussion qui suivit 
la communication présentée par M.Schüler à l'Elektrotechnis- 
cher Verein, publiée dans £. T. Z., 2; décembre 1925, t. хім, 
p. 1930-1933 et analysée dans //. G. E.,20 mars 1926, t. xix, 
p. 107 5. — M. Rüdenberg rappelle ses travaux antérieurs sur 
la question,en particulier sur celle quitouche au freinage par 
les courants de Foucault et sur l'application de cette théorie 
au moteur asynchrone destiné à la commande des machines 
d'extraction. M. Blanc fait à son tour une allusion à une 
étude de M. Westmann (K. T. Z., 24 mai 1923, t. ug, 
p. 487, analysé dans /t. 6. Е., зо octobre 1923, t. xiv, 
p. 121 D) et reprend l'étude de la commande d'un ventilateur 
examiuée par M. Schüler, en proposant de modifier le mode 
d'établissement du diagramme. M. Fleischmann présente 
ensuite un certain nombre d'oscillogrammes du courant 
absorbé par les moteurs, relevós dans diverses conditions 
définies. А noter encore une remarque de M. Kloss sur les 
conclusions de M. Schüler, remarque à laquelle répond ce 
dernier en faisant ainsi disparaitre le malentendu. La ques- 
tion traitée par M. Schüler reste à l'ordre du jour des tra- 
vaux de l'Elektrotechnischer Verein. — A. C. 


621.314. — Sur la détermination de la chute de tension des 
transformateurs; P. Bunar. L’/ndustrie électrique, 25 janvier 
1926, t. xxxv, р. 29-31, т доо mots, 1 fig. — Dans cet article 
l'auteur montre que la formule employée pour déterminer 
la chute de tension dans les transformateurs telle qu'elle est 
indiquée dans les < Règles complémentaires d'unification con- 
cernant les machines électriques » (fascicule n° 205) de 1а 
Chambre syndicale des Constructeurs de gros Matériel élec- 
trique est insuffisante et donne des résultats inférieurs à la 
réalité. П propose une formule plus complète qui tient 
compte du courant à vide et donne des applications numé- 
riques des deux formules. — J. S. 


621.314.5 + 621.314.7. — Les convertisseurs rotatifs et 
les redresseurs à vapeur de mercure; Н. MARUYAMA. 
J. I. E. E. of Japan, novembre 1925, n° 448, p. 1074-1093. 
22 fig. — Dans cet article l'auteur discute comparativement 
les qualités et défauts des convertisseurs rolatifs et des 
redresseurs à vapeur de mercure en se plaçant au point de 
vue exploitation. П examine les points suivants : puissance 
nominale, rendement, réglage de la tension, facteur de puis- 
sance, sécurité de marche, encombrement et problèmes pra- 
tiques d'exploitation. П donne de nombreuses courbes et des 
tableaux comparatifs, en particulier les courbes de rende- 
ment d'unités de Зоо kw, 500 kw, 550 kw ері ооо kw pour 
les tensions de 600 v et 1000 v. L'auleur estime que pour 
comparer deux appareils de puissance nominale différente 
dans un cas semblable à celui envisagé il faut tenir compte 
du facteur de capacité et il montre au moyen de courbes 
l'effet de ce facteur sur le rendement aux faibles puissances. 
Pour conclure, l'auteur dit que la différence de rendement 
entre ces deux genres de machines n'est pas telle que le 
choix puisse être fait sans examiner attentivement tous les 
points énumérés plus haut. — J. S. 


621.315.2.001. — Les phénomènes d'ionisation dans le 
diélectrique des câbles. JM G. L., 13 février 1926, t. xix, 
р. 261-262, 1160 mots. Analyse d'un article de Ludwig 
Hentscuez paru dans EI Be., 24 novembre et 10 décembre 
1925, t. xxi, p. 292-294 et 302-305, 5000 mots, 13 fig, 
1 labl. 


621.315.3. — Quelques remarques sur les installations 
électriques des industriels forains: Léon Mear /?, G E, 
t3 février 1926, t. xix, p. 269-272, 2000 mots, 7 fig. — Si 
les installations de fortune peuvent se justifier dans certains 


T. XIX — N° 14. — 123 D ` 


E Rs doe ` 
еч: asan А 


7 [ҮҮ s QU 29 et 31, rue de Naples, PARIS (8 
T3 GE & | Téléph. LABORDE 16-70 | R. C. Seine, 35812 | 


COMPTEU RS TOTALISATEURS рощ tours à bobiner | 
jTACHYMETRES portatifs et slalionnaires 
simples et enregistreurs | 


ТІПТІ 


Compteurs de tours et Compteurs horaires syst, “Hasler ` 


NEA 

NO қ 

, À { 

КЛ. 
f SR OA м 
{ 52 w^ “Т 

E b М 
` & 
p D 


1 n ата” А 
Indicateurs et Enregistreurs de vitesse “Ter 
ТТТ š 14 4 1 

Pieds à coulisse et Місготе(гез à cadran, Chronographes ee 
ТЦ (LL, |, 


186-188, Rue Championnet, PARIS (18°) 
Adr. téleg, : ELECMESUR Téléph. : MARCADET 05-52 
R.Q., Paria, 64309  . 


| TABLEAU, CONTROLE, LABORATOIRE К. 
Voltmétre - Ampéremétre - Wattmètre - Phasemétre - Fréquencemètre - Synohronoseope з ИРИ u 
Millivoltmètre - Electromètre - Ohmmètres divers - Microhmmètre - Mégohmmètre a me | 
Relais sensible - Relais divers - Enregistreurs divers - Enregistreur extra sensible - M "weg NI 
graphique - Appareil étalon - Potentiométre - Boite de résistances - Ponts de Wheatstone - ii 
Sauty - Anderson - Ponts pour létalonnage rapide des Self - Résistance с Capacité р 
PYROMETRES pour toutes températures 424 % 
Appareils de mesure médicaux - Appareils pour automobile et ат1айд E. » 
APPAREILS DE MESURE POUR TÉLÉGRAPHIE SANS FIL - APPAREILS DE MESURE POUR HAUTE c. 24 ul 

Е MIDI HALLE иин 


COSSES = RACCORDS | 


BASSE & HAUTE TENSION 


PRONER ET ©“ 


89, Rué de la Roquette, PARIS - XE 


iti 
kil 
HT 
ш 
lu 
bri 
vi 


cu 
== 
=== 
cem 
= 
es 
az 
жэ 
тш, 
= 
= 
cm 
= 
на 
= 
-— 
= 
= 
wam, 
`= 
m 
ша 
іше 
каш 
== 
кт 
== 
= 
кеп 
ыла 
= 
= 
теш 
тән 
ша 
quem 
ESCH 
= 
= 
1 
== 
em. 
== 
= 
LS? 


{ 
, 


Catalogues Ç 


Téléphone : Roquette 80-28 


Registre du Tribunal de Commerce de 


la Seine n° 124 956 


mW 


= "XIN —— 


ogle 


z 
Avril 1926. 


particuliers, dits d'urgence, leur emploi périodique et sur 
| grande échelle, comme le font les forains dans les 
indes villes, revient très cher et risque de provoquer des 
+idents graves; d'autre part, au point de vue de l'exploita- 
,Шуа intérêt à équilibrer la charge sur les différents 
uits. On trouvera dans l'article qui nous occupe la descrip- 
d'un tableau récepteur et d'un tableau équilibreur qui 
mettent d'établir la liaison entre la station génératrice de 
»onné et son réseau d'éclairage ou bien entre le compteur 
'secteur et ce méme réseau d'éclairage. 


‚1.3416. — Sur le déséquilibre statique du montage en 
| ngle ; M. Sama. J. /. E. Е. of Japan, novembre 1925, 
|48, p. 1055-1069, 20 fig. — Dans le montage en triangle 
| transformateurs triphasés, il y a parfois déséquilibre 
Vensions des trois bornes par rapport à la terre. La cause 
e dans une inégalité des capacités électrostatiques des 
үйез entre elles et entre les bobines et le noyau du trans- 
sateur. On peut ramener l'équilibre des tensions au 
De de condensateurs branchés entre les bornes et la 
.--4.8. 


71.314.7 : 621.313. — Colonne de manœuvre pour les 
ants alternatifs. The Electrician, аз janvier 1926, 
J^ p. 90, r 100 mots 3 fig. — Des colonnes de commande 

n usage depuis plusieurs années pour les moteurs à 
nt continu ; mais jusqu'à ces derniers temps on n'avait 
lisé d'appareil équivalent pour les moteurs à courant 
tif d'une puissance dépassant 200 ch. Des appareils 
‘huile furent employés parce qu'il n'existait pas d'in- 
urs à air donnant des résultats satisfaisants. La 
Thomson-Houston Co présente un interrupteur à air 
fait ses preuves dans une installation minière et qui a 
le nombreux perfectionnements. Cet appareil est en- 
dans une colonne munie de portes qui permettent d'ins- 
facilement les différents organes. Un dispositif spécial 
she d'ouvrir ces portes si le courant n’est pas coupé. Lan. 
 Xeuresttripolaire et des écrans en porcelaine sont dispo- 
fre les pôles. On donne une description très complète de 
sell de démarrage qui secompose d'un combinateur cylin- 
à segments remplacables analogue à ceux employés sur 
aways.De plus,il est impossibled'établir le courant si le 
ateur n'est pas dans la position de départ. On a par- 
Fement soigné les résistances et les connexions et l'on 
A autant que possible de faire croiser les fils. — J. M. 


$11.73. — Revue d'ensemble sur les appareils de 
Je pour haute tension; S. Fercuson. J. /. Е. E., 
pre 1925, t. ілу, p. 49-8), 19000 mots, 44 fig. — Се 
lé a été lu par l'auteur devant le East Midland Sub- 
le 10 février 1935. Son but est de venir en aide à 
yeur exploitant en lui présentant de nombreux 
з de disjoneteurs à haute tension; il traite de 
lon des appareils de couplage en faisaut ressortir les 
tux facteurs qui ont contribué à leur développement. 
8 types modernes sont énumérés et classés; puis 
compare leurs caractéristiques essentielles à Ja 
des conditions imposées à un disjoncteur pour qu'il 
зе un bon service. А son avis, le type le mieux 
aux exigences modernes consiste en un appareil 
rempli de compound ou d'huile, verrouillé, amo- 
216 à supporter des tensions allant jusqu'à 66000 v; 


nde la normalísation de ce type comme étant la 


oneteurs. Puis, de l'examen des propriétés fon- 
les des différents types de ces appareils, il tire les 
| ons suivantes : /solant. Le compound et l'huile pré- 
1eltement un avantage sur l'air; mais la différence 
compound et l'huile n'est pas aussi marquée, cette 
étant toutefois un peu supérieure parce qu'elle peut 
loyée pour toutes les tensions, alors que la limite 
Же du compound est de 66 ооо v. — Séparation du 
у prévision de l'inspection et de la réparation des 
ur8, il faut pouvoir les isoler ; l'auteur indique deux 


=== R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XIX.— N° 14.— 124 D 


méthodes : la méthode stationnaire dans laquelle on utilise 
des sectionneurs appropriés sans qu'il soit nécessaire de 
déplacer l'appareil; la méthode d'extraction dans laquelle 
le báti amovible qui porte les appareils roule sur des galets 
de facon à l'éloigner de toutes les parties vives du réseau. 
C'est cette dernière méthode qui parait la plus avantageuse ; 
mais, en présence des dimensions énormes des appareils et де 
la difficulté de fabriquer des bouchons à broches donnant 
toute satisfaction, sa limite d'emploi est probablement située 
aux environs de 66000 v. — Abri. Les cellules métalliques 
sont préférables à la maçonnerie ou au type ouvert. — Ver- 
rouillage. 11 doit être complet pour répondre aux conditions 
modernes et il est essentiel pour la sécurité et la continuité 
du service. — Emplacement. On donnera la préférence au 
type d'intérieur pour toutes les tensions; mais, à partir de 
44 000 v, l'appareillage pour extérieur a des applications où le 
prix de revient joue un róle de premiére importance. — 
Réglage. Le réglage électrique à distance est le système le 
plus souple et indispensable pour les grandes installations ; 
le réglage mécanique à distance ou direct n'a que des appli- 
cations limitées. — Sélection des barres omnibus. L'emploi 
de deux interrupteurs est préférable à toutes les autres 
méthodes qui, suivapt leur mérite, peuvent être classées 
comme il suit: interrupteurs sélectifs dans l'huile, inter- 
rupteurs à rupture dans l'air et changements de connexions 
au moyen de broches. — L'auteur donne ensuite un certain 
nombre de schémas de montage applicables aux usines 
génératrices et aux sous-stations et compare les mérites des 
différentes solutions proposées et il termine par la des- 
cription d'un interrupteur dans l'huile pour extérieur pou- 
vant supporter une tension de 135 000 v. — B. C. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.214 : 551.22. — L'influence des tremblements de 
terre sur les installations hydroélectriques. A.G. E, 
13 février 1926, t. xix, p. 350, 4oo mots. Communication 
faite par R. Lecouzz à la séance du 6 février 1926 de la 
Société francaise des Electriciens. 


621.316.26. — Eléments essentiels des sous-stations 
automates; R. Atum, А. б. E., 13 février 1926, t. xix, 
p. 263-269, 3800 mots, 8 fig. — Abordant la question de 
l'automaticité en matière de sous-station alimentant un 
réseau de traction, l'auteur décrit dans cet article quelques 
dispositions réalisées par le service électrique de la Société 
des Transports en commun de la Région parisienne; elles 
constituent d'intéressantes solulions des principaux pro- 
blémes soulevés par cette question de l'automaticité dans la 
commande des sous-stations, à savoir : celui de la mise en 
service automalique des commutatrices; celui du rétablis- 
sement de leur polarité, lorsque celle-ci s'inverse en cours 
d'exploitation; celui du test des feeders et installations de 
traction, aprés le déclenchement des.disjoncteurs, et enfin, 
celui de leur réenclenchement automatique, lié d'ailleurs au 


précédent. | 
APPLICATIONS MÉCANIQUES ` ` 
621.313. — Commande à vitesse réglable, dans le cas de 


courant triphasé, de machines dont le couple varie comme ` 


le carré dela vitesse ; К. BAupiscu. Su, 10 janvier 1926, 
t. zu, supplément Technische und wirtschaftliche Nachrich- 


6 marche à suivre pour abaisser le prix de revient . len, p. 12-13, 950 mots, з fig. — L'auleur rappelle les 


inconvénients du réglage de la vitesse par insertion de résis- 
lances ou par montage en cascade, puis décrit brièvement un 
groupe qu'il propose pour le réglage de la vitesse au-dessus · 
et au-dessous du synchronisme. Il comprend, en plus du 
moteur asynchrone principal, une excitatrice à courant tri- 
phasé, une machine triphasée à collecteur el une machire 
synchrone. Le réglage de la vilesse s'effectue en agissantsur 
le courant de l'excilatrice, ce qui met en jeu des puissances 
relativement petites; les pertes d'énergie sont ainsi réduites 
au minimum et le supplément de prix d'achat qu’entraîne ce 
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опре est үйе amorti par l'économie d'énergie électrique 
lil permet de réaliser. — B. H. 


„621.313.2.0012. — Abaque permettant le calcul de 
 aroulement du stator des moteurs à courant alternatif; 
-V. HaizBORN. É T.Z., 9 juillet 1925, t. xxvi, p. 1031-1033, 
г oo mots, 2 fig. — L'enroulement statorique des moteurs 
“wurant alternatif сві défini par le nombre de bobines par 

ase et par le nombre de spires par bobine; ces deux élé- 
-ents caractéristiques dépendent du nombre de pôles de la 
chine, de la fréquence du courant d'alimentation, de la 
asion, etc. Or, on trouvera dans l'article qui nous occupe 
 abaque qui permet précisément de déterminer le nombre 
- spires par bobine pour un moteur dont les conditions de 
.elionnement sont nettement définies. L'auteur indique 
.Mnent est établi cet abaque et expose la facon de s'en 
it, — A. C. | s 


| | 
21.344. — Ascenseur électrique à marche accélérée. 
Technique moderne, ver janvier 1926, t. хуш, p. 25-26, 
o mols, 1 fig. Analyse d'un articie publié dans lower 
12 mai 1925. — On y donne une description, au moyen 
бі schéma des conuexions électriques, de l'installation 
spléte en indiquant comment se font les différentes 
‘œuvres : Changement du sens de marche, freinage, 
16е ou descente et contrôle aux étages terminaux. — 


71.393 : 624.64. — Distributeurs électromagnétiques ; 


"ges Gounpox. /techirches et Inventions, 15 avril 1925, 
р. 455-459, 1100 mots, 5 fig. — Description de divers 
° reils de manipulation des liquides, constitués par une 
226 piston directement mise en action par un électro- 
- nt à plongeur. Il est intéressant de signaler que l'inven- 
. de ces appareils a déjà étudié avec succès bon nombre 
“res applications des électroaimants. Il a construit des 
"trosonneurs » pour cloches d'églises (voir < R G.E. », 
"membre 1924, t. xvi, p. зоо p), des «électrosoufileurs > 
| orgues, des tableaux électromagnétiques pour affichuge 
‚ tance. П a étudié également la commande électromagné- 
des barrières de passages à niveau et des portières, et, 
l'ulilisation de l'électroaimant à la commande des 

rs à tisser. — Y. G. 


2893 : 621.82. — L'application de l'accouplement 
romagnétique de Porster dans les usines génératrices; 
ЕВЕВСЕВ. Schweizerische Hauzeilung, 13 février 1926, 
AVI, p. 89-91, 2200 mots, 3 fig. — Cetle note men- 
> une application de l’accouplement électromagnétique 
“raler qui en est faite dans les usines génératrices de 
ta et de Predaro en Italie, La première usine comporte 
e turboalternateurs ; deux d'entre eux sont prévus pour 
2г aux vitesses de 420 ou 500 t: mn, correspondant 
vivement aux fréquences de 42 el 50 р: s; les deux 
# lournent soit à 504, soit à 6oo t: mn pour les mêmes 
#nces. L'accouplement entre chaque turbine et l'alter- 
f qu'elle commande est un accouplement électromagné- 
de plus, Jes alternateurs prévus pour des vilesses 
ntes sont placés, deux à deux, l'un en regard de l'autre 
| vent également étre accouplés entre eux, toujours par 
ine dispositif électromagnétique de Forster, de sorte 
# deux alternateurs peuveut former un convertisseur 
Ячепсе. Оп dispose donc de quatre turboalternaleurs, 
шүеші se transformer en quatre compensaleurs do 
zou en deux convertisseurs de fréqueuce, par une 
manœuvre des dispositifs d'accouplement, com- 
е du pupitre de manœuvre mème . On retrouve ce 
ve à l'usine de Predaro. L'accouplement'einployé est 
, 600 таігетеді; une particularité intéressanle qui le 
, ue dea disposilifs du méme genre, c'est la fixité de la 
d'excitation. Uue figure en représente la vue eu 

/ longitudinale. — А. C. 
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TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 : 621.314.5. — L'emploi de commutatrices à 
enroulement shunt pour la traction électrique. Tatsuo 
IsnivaMa. J. I. Е. E. of Japan, novembre 1925, n^ 448, 
р. 958-964, 3 fig. — L'augmentation du trafic sur les che- 
mins de fer électrifiés nécessite l'augmentation du nombre 
des sous-siations et de leur puissance installée. Dans ces 
conditions on est amené à faire fonctionner en parallèle les 
commulatrices d'une méme sous-slation ou de diverses 
sous-stations, et lorsque ces machines sont à enroulement 
compound, il se produit souvent des incidents. En oulre, 
avec ces machines, lorsqu'on en branche deux à 750 v, en 
courant continu, en série pour obtenir une tension de 1 500 v, 
le cáblage et l'appareillage sont plus compliqués. Ces incon- 
vénients sont évités avec les machines à excitation shunt. 
L'auteur a étudié au moyen du ,diagramme vectoriel et au 
cours d'essais la chute de tension en charge de commutatrices 
à enroulemeut shunt et il a remarqué qu'elles nécessi.ent 
un réglage de la tension comparativement peu important. 
Dans l'article l'auteur examine les trois points suivants: 19 les 
raisons en faveur de l'adoption de commutatrices à enroule- 
ment shunt; 2° chute de tension du côté du courant coutiuu 
de ces machines: 3edétermination de cette chute par une 
réactance convenable pour le transformateur alimeutant ces 


machines. — J. S. 


621.33 (73). — Distribution d'énergie électrique au 
chemin de fer métropolitain de New-York. Б. R. J., 23 jan- 
vier 1926, t. Lxvil, p. 153-156, 1 goo mots, ç fig. — Cet 
article expose les perfectionnements réalisés dans Ја distri- 
bution de l'électricité au chemin de fer métropolitain de 
New-York. Le but de ces perfectionnements est de prévenir 
les accidents et d'éviler tout retard dans le service, A cet 
elfet, le troisième rail est composé de plusieurs troncous 
réunis par des interrupteurs électropneumaliques qui 
peuvent èlre commandés d'une usine génératrice. Ce troi- 
sième rail, soigneusement protégé, est posé sur des isola- 
teurs. Les câbles amenant le courant des sous-stations aux 
rails sont du type concentrique, c'est-à-dire qu'ils sont 
composés d'un noyau positif entouré d'une couche d'isulant 
sur laquelle se trouvent disposés les cábles servant de con- 
ducteurs négalifs. Le lout est recouvert d'une nouvell: 
couche d'isolant et d'une gaine extérieure en plomb. A 
l'extrémité du càble on sépare les conducteurs posilifs et les 
conducteurs négatifs. Les conducteurs positifs sont alors 
reliés à un interrupteur. Pour réunir cet interrupteur au 
troisième rail on a recours à un gros càble fortement isolé 
auquel quatre càbles de plus petit diamètre font suite. 
D'autre part, les conducteurs négalifs soigneusement mis à 
l'abri de l'humidité sont reliés aux rails. Le courant est 
fourni par des sous-slations situées à trois kilométres envi- 
ron les unes des autres. Ajoulons que l'on interrompt du 
place eu place le troisième rail pour permettre l'installation 
des interrupteurs. — J. M. 


621.335. — La normalisation du mode de transmission 
du mouvement adopté pour les locomotives électriques de 
trains rapides des chemins de fer fédéraux suisses ; 
W. Комик. Schweizerische Bauzeilung, 6 février 1920, 
t. Le, p. 67-68, т боо mots. — A l'occasion d'une déci- 
sion récente du Conseil d'Administration des Chemins de 
fer fédéraux suisses relative à l'acquisition de nouveau 
matériel, l'auteur relève le mode de trausinission qui parait 
devoir être définitivement adoplé pour les locomolives 
électriques de trains rapides, à savoir la commande indivi- 
duelle des essieux, suivant le système Buchli construit par 
la Société Brown, Boveri et Cie. Après avoir rappelé som- 


mairement les éludes fuites sur cette question du mode , 


d'attaque des essieux et les essais entrepris sur les différents 
systèmes envisagés, il enregistre avec satisfaction le choix 
du système qu il a toujours préconisé. — A. C. 


.621.335.. — Locomotive à moteur Diesel et transmis- 
sion électrique; llackgL. É. u. M., 10 janvier 1926, t. XLIV, 
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46-45, 900 mots, d’après Elekiritschestvo, janvier 1925, 
344. — L'auteur décrit une locomotive établie sur ses don- 
168. Le moteur est du modèle de sous-marins, го cylindres, 

Зо ch à 395 t : mn, non réversible et sans compresseur. 
entraine, par accouplement direct, deux génératrices à 
arant continu donnant chacune 1 500 A à la tension de 380 v. 
- démarrage elles sont couplées en parallèle et pour la 
iche normale, en série. La propulsion est assurée par 
-moteurs qui sont toujours oouplés en parallèle, la tension 
. leur est appliquée étant de Зо v au démarrage et 260 v en 
che normale. Pour la mise en marebe du moteur Diesel, 
utilise une batterie d'accumuleteurs de боо a-h à 110 Y, 
générateur fonctionnant en moteur et l'autre tournant à 

e. Le chássis supporte en son milieu le groupe moteur- 

cérateur. A une extrémité, d'un côté sont placés les 
"voirs contenant 7 t de combustible et 1 t d'huile de 
xssage el la batterie d'accumulateurs et de l'autre côté, 
„X réservoirs d'eau de réfrigération de 1,5t chacun; à 
‘tre extrémité sont disposés une pompe centrifuge, un 
ргезвейг de frein et une chaudière verticale pour le 

Шве de la machine à l'arrêt. Sur le toit de la locomo- 

7 sopt montés deux radiateurs d'une surface réfrigé- 

e de 700 m*. La longueur entre tampons est de 19,4 m 

= poids, sens huile ni eau, de 9,3 t. La hauteur comprise 

в les axes et le toit atteint 4,50 m pour faciliter le 
“әліге et l'entretien da moteur Diesel. Les dix moteurs 
14069 atlaquent direetement les axes au moyen d'un 
d'engrenages dans le repport 1 : 4,625. Ils sont à ven- 
0n propre et munis de roulements à billes. Le com- 
eur, agissant sur les génératrices, réalise :3 positions 
ralléle et > en série. La locomotive а été calculée pour 
Fquer en plaine un train de : ooo t, à toutes les vitesses 
rises entre o et 5o km : h. La vitesse maximum est de 
,1: h. Les essais furent effectués sur 107 km, avec un 
de 1004 tsur 106 axes. L'intensité du courant de 
‘rage ne dépassa jamais 2 4oo À sous 45 v. La pleine 

16 est atteinte т ou з mn après le démarrage. La con- 

ation spécifique d'énergie est, en moyenne, de 7,6 w-h 
nne-kilométre, au maximum de 10,6 et au minimum 
7. La consommation de eombustible pour le parcours 
16 а été de 513 kg, soit 4,089 g par ава omètre. 
\oachine à vapeur chauffée à l'huile aurait, dans les 

: conditions, brûlé 2 130 kg d'huile, soit 4,15 fois plus. 


las — Observations sur te fonctionnement des 
de tramways en Europe; Z. R. J., 23 janvier 1926, 
9^ D. 147-152, 2 боо mots, 19 fig. — Ce qui frappe le 
1 Angleterre c'est ]e grand nombre de tramways à 
iles et Fon peut se demander pourquoi ils ne sont pas 
us sur le continent. Une telle voiture permet en effet 
fenter de 35 à 3o pour roo le nombre des voyageurs 
'rlés sans que l'on soit obligé d'augmenter beaucoup 
ds et la puíssance de son moteur. Mais alors qu'en 
"re On ne permet pas aux voyageurs de demeurer 
olate-forme, dans les villes du continent il leur est 
de s'y tenir. Il en résulte qu'en Angleterre le poids 
D la partie centrale du chássis et que sur le conti- 
2 Sont les extrémités du châssis qui sont les plus 
8. Dans bien des cas on n'a pas tenu compte de cette 
lion de la charge et il n'est pas rare de voir des 
dont les extrémités fléchissent. Pour remédier à cet 
ment, on augmente la distance entre les essieux ; 
ME en outre se déplacer latéralement lout en 
Фата ез, ce qui diminue l'usure des rails aux con- 
| la voie. L'auteur a remarqué à Barcelone des voi- 
Plates-formes dont les essieux sont très rapprochés. 
‚ des rails est alors très rapide. En ce qui concerne la 
l'auteur estime que les voitures qui y sont employées 
À lourdes, — J, M. | 
9. — Dispositif de sécurité pour locomotives 
nes. The Шесігісіап, 22 janvier 1926, t. xcvi, р. 88- 
mots, 3 fig, — Quand le fonctionnement d'une.loco- 
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motive électrique est assuré par un seul homme il faut prô- 
voir un appareil pravoquant l'arrêt du train au cas où cet 
homme se trouverait dans l'impossibilité d'assurer son ser- 
vice. Ce résultat est obtenu au moyen du dispositif réalisé 
par la Société Brown, Boveri et G!°, dispositif signalé dans 
la « R. С. E. > du 22 novembre 1934, t. xvi, p. 202 p. La 
description en est reprise par l'auteur du présent article qui 
fait de plus remarquer que ces appareils mis en service en 
Suisse depuis 1923 ont denné jusqu'à ce jour d'excellents 
résultats. — J. M. 


629.113.6. — Une opinion britannique sur les véhicules 
électriques à accumulateurs et à trolley; Franck Ayrton. 
La Revue industrielle, janvier 1926, t. п, D. 31-36, 2 700 mots, 
4 fig. — L'auteur fait ressortir les avantages des véhicules 
électriques à accumulateurs sur les automobiles à essence 
pour un service comportant des démarrages fréquents, en 
raison de la rapidité de leur mise en vitesse. Il donne 
quelques chiffres ‘comparatifs obtenus dans des essais 
avec voitnres à chevaux et camions à essence. Il eite 
ensuite un extrait d'un rapport de M.-E.-M. Cowie, prési- 
dent de l'American Railway Express Co qui utilise 1 806 véhi- 
cules à accumulateurs, dans lequel il justifie l'emploi 
de ces véhicules. П reproduit aussi un passage du Com- 
mercial Motor, du то février 1925, au sujet de l'emploi 
de véhicules électriques à accumulateurs pour l'enlèvement 
des ordures ménagères où on montre qu'il y 8 plus d'avan- 
tages que de désavantages à les utiliser. Quant aux véhi- 


cules à trolley, it donne quelques chiffres de consommation 


d'énergie et de coût d'entretien et les chiffres eorres- 
pondants de véhicules à essence. Ces chiffres sont en 
faveur des premiers. H resa t ensuite les autres avantages 
de ces véhioules : marebe plus douce, conduite plus aisée, 


d'hydrocarbures en remplaçant cette énergie par l'énergie 
électrique produite par le charbon britannique. — J. S. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621 395.1. — Les circuits utilisós en téléphonie sans fil ; 
S.-0. Pearson. Wireless World and Radio Review, 3 février 
1926, f. хуш, p. 181-183, a eoo mots, 4 fig. — L'auteur ex- 
pose quelques considérations élémentaires relatives à l'éta- 
blissement du courent dans un eireuit. H fait ensuite un cer- 
tain nombre de comparaisons entre les lois de la mécanique 
et celles de l'électroteehnique. It donne enfin quelques expli- 
cations relatives à l'induetion mutuelle et aux couplages 
entre asus et termine en exposant le principe du vario- 
mètre. — J. M. 


621,395.5. — Les propriétés des câbles armés suivant. 
le procédé Krarup: Ulfilas Merer. Z. T. Z., 9 juillet 1925, 
t. XLVI, p. 1033-1 035, 3 500 mots, 4 fig. — Le Telegraphen- 
technisches Reichsamt a entrepris depuis quelque temps 
une série de travaux, d'ordre théorique et d'ordre expéri- 
mental, sur l'application du procédé Krarup. Parmi les di- 
verses questions étudiées, il en est une, celle de Ia compo- 
sante axiale du vecteur induction qui n'avait pas été consi- 
dérée jusqu'à maintenant à cause de la forme hélicoïdale de 
l'armature ; l'auteur développe ісі les considérations théo- 


. riques qui conduisent à l'expression du coefficient de self- 


induction résultant de cette composante axiale et il indique 
les méthodes de mesure adoptées pour vérifier les résultats 
du calcul. — A, C. 


621.398.61. — Production des ondes à haute fré quence par 
des machines et émetteurs modernes pour la radiotélé- 
graphie et la radiotéléphonie; Joseph Maver. E u. M., 
10 janvier 1926, t. ху ; supplément Die Radiolechnik, p. 1-6, 
4 920 mols, тг fig. — La première partie constitue surtout 
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in historique. Tesla avait déjà cherché en 1890 à produire 
les courants à haute fréquence au moyen de machines. L'al- 
ernateur Alexandersou demandait pour des ondes de 3 ooo m 
ше vitesse linéaire de 400 m: s et un pas polaire de 
uelques millimètres. Еп 1910, l'alternateur Goldschmidt 
ermit d'obtenir des ondes de 3-5о m (80000 р: ѕ) avec 
i éflexions en partant de la fréquence fondamentale de 
v000 p: s. Le rendement de celte machine baisse trés vite 
mesure que le nombre de réflexions augmente ; aussi, prati- 
uement ne dépasse-t-on pas celui de quatre ou cinq. En 
302 Epstein indiqua le principe du couvertisseur de fré- 
ence pour les basses fréquences, que Joly et Valauri uti- 
‘sèrent plus tard pour les hautes fréquences. C'est avec des 
Anvertisseurs de fréquence que fut équipée en 1913 la sta- 
Б» de Nauen, donnant тоо kw dans l'antenne — Les 
| aetteurs modernes doivent remplir les condilions suivantes: 
-oduire des ondes relativement courtes, les rayonner avec 
^ rendement au moins égal à celui des émetteurs à tubes à 
-de, maintenir la fréquence bien constante, étre simples et 
u coûteux au point de vue achat et entretien. Un système 
Eé proposé par W. Dornig. et a fait l'objet d'arlicles pré- 
Jemment parus dans Die ltadiotlechnik, 1925, p. 7 et 7o 
ps l'article présent est décrit un modéle construit pour 
+e puissance de Зоо w. Il consiste en un généraleur à haute 
“quence, ro ooo p : S, dont la construction n'offre aucune 
.iculté, débitant sur un circuit composé d'une capacité, 
ne self-inductance el d'un converlisseur de fréquence 
‚з courant magnétisant continu, accordé sur la fréquence 
“А0 ооо p:8. En parallèle sur ce convertisseur de fréquence 
/ branché un circuit accordé sur un harmonique impair, 
par exemple, de l'onde fondamentale, constitué par une 
‚8016 et une iaductanre couplée magnétiquement sur l'in- 
“tance d'antenne. Une description détaillée est donnée de 
t leposte. — B. H. 


21.396.932. — La radiotélégrapbie à bord avec men- 
ñ spéciale de la radiogoniométrie; Major B. Dron, 
Е. E., décembre 1925, t. Lxiv, p. 83-92, 7 боо mots 
. — Dans un premier paragraphe, l'auteur indique la 
ütution des postes à étincelles qui se construisent en 
S puissances 1,5 et o,5 et о,25 kw, mesurées au primaire 
ransformateur à haute tension. Le second est consacré 
expériences d'audibilité effectuées avec un éclateur 
Tli, un éclateur synchrone et des ondes entretenues 
| rompues dans les trois cas ci-aprés : on alimente les 
| dispositifs à puissance égale, on entretient des courants 
X dans les antennes et enfin, on régle à l'égalité les fac- 
s d'audibilité et on délermine les intensités de champ 
>8pondantes. D'une manière générale, les ondes entre- 
8 Inlerrompues produisent un champ d'intensité conve- 
‚е, une bonne audibilité et permettent de réaliser un 
llent accord. Aprés avoir décrit les postes de secours et 
^1stallations des bateaux de sauvetage, l'auteur s'occupe 
^ntennes de bord pour lesquelles on adopte le plus sou- 
” la disposition en T qui s'intercale trés facilement 
+ les agrés des bâtiments. La formule que l'on emploie 
7 maire pour calculer la longueur d'onde, en mèlres, d'une 
antenne est | 


| à 4 (+): 


“nt la hauteur de la nappe de fils au-dessus de la ligne 
"Xtaison el /, sa longueur; toutefois, il y a lieu d'ap- 
„ une correction au facteur numérique : quand les fils 
.,orsadés, оп écrit 


— à = 5,2 (4 + = ) 


air les fils simples 


Л 


f ^ = 4,6 (и с Л 
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П est impossible d'évaluer avec précision la capacité d'une 
antenne de bord, méme à l'aide d'une formule empirique, à 
cause des multiples perturbations qui la font varier; mais on 
peut admettre que, sur les navires de commerce, les antennes 
en T ont une capacité de боо à 1 Зоо unités électrostati- 
ques C. G. S. avec des fils torsadés et de 5oo à 650 
avec les fils simples; leur isolement est assuré par 
des bandes de caoutchouc, des tiges ou des chaines en 
porcelaine. Ces dernières donnent toute salisfaclion en 
ce qui concerne les besoins de la marine. car elles ont 
une grande résistance mécanique et sont d'un emploi 
sür. De plus, quand on utilise un groupe à ondes 
entretenues d'une puissance de 1,5 kw, les pertes ne dépas- 
scut pas 15 w, méme sous un arrosage comparable aux 
pluies diluviennes des tropiques. Une description assez 
étendue est consacrée aux dispositifs d'appel automatique 
et l'auteur termine par l'étude des radiogoniomètres en 
insistant tout particulièrement sur les peifeciionnemenis 
récents apportés à ce dispositif par Robinson. L'appareil 
comprend deux cadres perpendiculaires. couplés rigidement 
et libres de tourner autour de leur axe. Le cadre principal a 
moins de spires que le cadre auxiliaire; ils peuvent, à l'aide 
d'un commutateur, être couplés en série ou en opposition. 
En faisant tourner le sysième, on trouve des points pour 
lesquels les signaux sont de méme intensité, que l'on déplace 
le commutateur à droite ou à gauche; il y a ainsi deux 
points à 180° particulièrement nets et bien définis qui 
fournissent l'orientation exacte du gisement; mais il y aussi 
deux points de 9o? par rapport à la position vraie qui peu- 
vent donner l'illusion d'un équilibre, bien quc celui-ci soit 
cependant moins bien défini; dans tous les cas, pour un 
expérimentateur non averli, cette incertitude peut être une 
source de danger que l'on évile en effectuant une mesure 
grossiére avec le cadre principal seul; à cet effet, ona prévu 
un interrupteur spécial qui met hors circuit la bobine auxi- 
liaire. ПІ est facile de trouver la raison de cette ambiguité 
de oo°, en étudiant les variations des forces électromotrices 
induites dans le cadre principal par le signal incident avec 
l'angle que le cadre fait avec une direction déterminée et 


fixe. — B. C. 


621.396.933. — Concert radiotéléphonique émis par un 
studio, à bord d'un aéroplane; A.-G.-D. West. Wireless 
World and Radio lteview, 25 novembre 1925, t. xvii, р. 737- 
740, 1 800 mots, 7 fig. — L'article est consacré entièrement 
à la description de celte installation pour le moins originale. 
Outre les instruments, les batteries d'accumulateurs, etc., 


l'appareil n'emportait pas moins de 20 personnes, artistes 


et mécaniciens; il fait d'ailleurs partie de la flottille aérienne 
de l'Imperial Airways chargée du transport des passagers à 
travers le canal de la Manche. — B. C. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.305. — Procédés physico-chimiques rapides de con- 
trôle des fabrications au four électrique. La Technique 
moderne, 1%" janvier 1926, t. xvin, p. 23, Доо mols, т fig. — 
Analyse d'un article publié dans « Chemiker Zeitung », du 
29 octobre 1925. On y décrit entre autre un procédé rapide 
de délermination de la composition d'un mélange binaire 
solide de deux corps, ne syncristallisant рав, en partant de la 
connaissance de la densité de ce mélange. On détermine cette 
densité en mesurant au moyen d'une buretie graduée la va- 
riation de volume v d'un volume V deliquide contenu dans 
cette burette lorsqu'on y introduit un poids connu, toujours 
le méme, de la substance étudiée On peut établir les courbes 
donnant la composition du mélange directement en fonc- 


tion de v. — J. S. 


621.365 + 621.37. — L'électricité dans les industries 
électrochimiques et électrométallurgiques ; A.-E. Mazpas. 


J.[. E. E., décembre 1925, 1. LXIV, p. 21-24, 3200 mots. — Ce. 


sujet a fait l'objet de l'adresse présidentielle lue par l'auteur 


, devant le Mersey and North Wales Centre (Liverpool).Elle est 
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PyLÔNES EN TOUS GEN 4 


“ Avril 1926. 


| isée en deux grandes parties, l'une qui comprend les réac- 
оз endothermiques ou qui absorbent de l'énergie ; l'autre, 


réactions exothermiques ou qui restituent de l'énergie. A : 


i 
i première, ressorlissent la fabrication du carbure de cal- 
im, l'oxydation de l'azote atmosphérique, l'extraction des 
taux tels que le sodium. l'aluminium et le magnésium et les 
cédés électrolytiques en général ; la seconde comprend la 
‘rication de la eyanamide calcique et l'oxydation du gaz 
imoniac pour former de l'acide nitrique. Nous ne citerons 
* les renseignements concernant l'aluminium. Le premier 
cédé électrique d'extraction de l'aluminium a été expéri- 
'nté en 188g par Ja Pittsburg Reduclion Company; un 
0646 analogue était essayé en France à peu près à la 
me époque. La réaction elle-même est trés simple et 
'bnd à l'équation APO? + 3 C = 3 AI + 3 CO, les matériaux 
Із employés étant de la bauxite et du carbone; le minerai 
jextrait dans le sud de la France, ай village de Baux qui 
nit la meilleure qualité. De nos jours, d'autres dépôts 
«été découverts dans différentes parties du monde. Le 
vrai brut contient environ бо pour тоо d'alumine et pour 
; ner suffisamment avant son emploi il faut dépenser 8 t 
‚ larbon par tonne de métal fini, Ceci explique, sans aucun 
e, pourquoi la fabrication de l'aluminium a pris un 
d développement en Angleterre, oü le minerai est 
md apporté sur le carreau des mines pour son affinage, 
transporté dans des usines hydroélectriques pour y étre 
é au four électrique. Le prix de revient d'une tonne de 
f est de ro livres sterling. La décomposition électroly- 
> s'effectue dans un four de forme rectangulaire ayant 
dimensions 242,4 cm >< 136,2 cm x 60,6 сш, brasquéavec 
irbone qui forme cathode, l'anode étant constituée par 
Hope amorphe qui plonge dans un bain de cryolithe 
^ е. Le fonctionnement électrique du four est le suivant: 
à 10000.4 et 6 v. La température est de г ооо°С et le 
ent environ 75 pour тоо. L'aluminium fondu, à mesure 
„Зе forme, se dépose au fond du creuset, dont on l'extrait 
1л canal de coulée qui traverse la brasque. Les deux 
ations hydroélectriquesqui s'occu pent de la préparation 
nmintum sont celles dela British Alaminium Company 
»chleven et de l'Aluminium Corporation, à Dolgarrog, 
в North Wales (Galles du Nord). La première a une 
„cede 35000 ch qui sera portée à 107000 ch quand 
” de Lochaber sera terminée ; la seconde a une puis- 
‚ de 33000 ch. Les deux usines produisent ensemble 
Zt de métal par an, ce qui correspond à peu prés à la 
hmation mondialequía été de 45 ooo t pour l'année rgr:. 
} les nombres publiés en 1910, on estime que le prix 
lent du kilowatt-heure à Kinlochleven est o, т d 
tième de penny), tous frais compris depuis le barrage 
а tableau de distribution. L'usine génératrice a coüté 
, livres sterling; l'usine électrochimique, 650000, 
net le kilowatt installé à 17 et 18,5 livres sterling, 
j'"ement; mais il reste beaucoup à faire pour les 
` Ndustries électrochimiques. — В. C. 


4 APPLICATIONS DIVERSES 


> | 
9 : 534 321. Le sondage sous-marin par les ultra- 
Alecherches el Inventions, 15 avril 1925, t. vi, р. 441- 
00 mois, 15 fig. — Cet article contient un exposé 
Ше sur les propriétés des ondes ultra-sonores el sur 
l“lisation en employant pour les détecter les propriétés 
/ttriques du quariz. Après avoir rappelé les travaux 
été faits en France pendant la guerre, notamment 
4£evin, l'auteur décrit succinctement les principaux 


"1 


8 Ar tds pour l'émission et la réception de ces 


2 


|; : 584.4. — Sur l'essai de précision du diapason de 
msation; W. Miyamoto. Ј./.Е.Е. of Japan, novem- 
^ D° 448, p. 1024-1034, 15 fig. — L'auteur donne une 


R. G. E. — DOCUMENTATION 
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description rapide de la méthode d'essai de précision du 
diapason de synchroaisation et indique les résultats obtenus. 
Le but de cet essai est de juger les propriétés du diapason 
de synchronisation tel qu'il est employé pour l'étalonnage de 
l’ondemètre. Dans cet essai l'auteur a utilisé un tachymétre 
à mouvement d'horlogerie de son invention et qui donne des 
résultats précis. Cet essai a montré que la précision augmente 
lorsque la charge diminue et qu'elle est d'autant plus grande 
que la distance entre les contacts sur le diapason et ceux qui 
sont fixes sur le circuit à courant alternatif est elle-même plus 
grande. Il a prouvé ainsi que la précision devient insuffisante 
si la tension de la.source d'alimentation en courant continu 
est variable. Aussi l'auteur préconise l'emploi de batterie 


d'accumulateurs. — J. S. 


621.39. — Installations de postes d'appel de la police. 
E. T. Z., g juillet 1925, t. хіуі, р. 1036-1038, 2700 mots, 
9 fig. — Dans cet article est décrite l'installation des postes 
d'appel de la police telle qu'elle a été réalisée à Hambourg. 
La particularité des postes émetteurs réside dans le fait que 
l'appel se fait sans bruit par simple déclenchement d'une 
roue sur laquelle est enroulée une bande de papier; celle-ci 
porte des signes de l'alphabet Morse, indiquant le numéro du 
poste et l'heure de l'appel, qui est inscrite automatiquement. 
On trouvera, dans l'article qui nous occupe la description 
détaillée de ces appareils, celle des appareils récepteurs aux 
différents -bureaux de la police, quelques indications sur 
l'ensemble de l'installation, et sur son fonctionnement. — 


А. С. 
DIVERS 


92. — Nécrologie : Aimé Witz. À. G. E., 13 février 1926, 
t. xix, p. 219-250, 700 mots. 


621.3 (061) (44). — Comité électrotechnique francais. 
В. 6. Е., 13 février 1926, t. xix, p. 258-361, 4000 mots. — 
Sont publiés dans cet article les procès-verbaux des séances 
des 36 mars, 19 juin et 17 décembre 1925. 


USINES ET ATELIERS 


621.85. — Commande par courroie et câble. Calcul de 
l'effort appliqué sur l'arbre d'une machine. R. G. E., 
13 février 1926, t. xix, p. 275-276, 1 200 mots, 3 fig. Analyse 
d'un article paru dans Æl. 'Rev., 31juillet 1925, t. xcvi, 
p. 169-170, 1200 mots. 


621.716.3. Pied à coulisse système J. A. E. Recherches 
et Invenlions, 15 décembre 1925, t. уі, p. 895-896, 140 mots, 
4fig. — Description d'un modéle de pied à coulisse, assez 
semblable au type courant, mais qui, par une modification 
assez légére de la position des becs servant à prendre les 
cotes intérieures, permet de l'utiliser dans un certain 
nombre de cas avec beaucoup plus de facilitó que le type 


normal. — Y. G. 


629.111.31. — Nouvelle brouette à déchargement com- 
plet. Recherches et [nvenlions, 15 décembre 1:935, t. vi, 
р. 897-900, 500 mots, 5 fig. — Nous mentionnons cet 
appareil aussi bien en raison de sa possibilité d'utilisation 
dans les chantiers ou les usines de construction, que pour 
faire ressortir l'idée, plusieurs fois signalée dans ces 
colonnes, de la possibilité de perfectionnement des objets 
qui paraissaient arrivés à leur forme la plus définitive. On 
verra dans cette description comment M. Ferré est arrivé 
par une étude rationnelle à construire une brouette qui 
réunit deux avantages importants : diminuer l'effort néces- 
saire pour maintenir l'équilibre et obtenir par une seule 
manœuvre le déchargement complet de l'appareil. — Y. G. 


4 NIS. — Soc. 0% рур, gr D'ÉDrT,, 17, RUY CASSETTE. 
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А ÉLECTRICITÉ ЕТ MAGNÉTISME 


7,4. — Progrès récents dans le domaine de la théorie 
"électricité; A.-0. Ranuine. J. /. £. E.. janvier 192:0, 
tv, p. 150-154, 5500 mots. — Dans cet article, destiué plus 
. culièrement áu lecteur non spécialisé, désireux de se tenir 
urant de l'état d'avancement des nouvelles théories sur 
абёге et des conséquences qui en résultent pour la 
. ce de l'électricité en général, l'auteur rend compte des 
. ux, relativement récents, ayant trait à certaines ques- 
^ non encore complètement élucidées ressortissant du 
ine de l'électrophysique : structure de l'atome; iso- 
* et < isobares >; désintégration et transformation ato- 
е; énergie libérée dans une transformation atomique ; 
= X; potentiels d’ionisation; phénomènes photoélec- 
"e: conduction dans les gaz, dans les électrolytes et les 
x; le diamagnétisme et le paramagnétisme dans Ја 
“е atomique. Parmi les précisions fournies. nous signa- 
- comme la plus importante la tendance manifestée par 
is chimistes à accepter, de préférence à la théorie de 
maintenant devenue presque classique, la conceplion 
vis et Langmuir, suivant laquelle les électrons exté- 
au noyau. dans l'atome, seraient dans un état plus ou 
Sstationnaire : le professeur Bohr, au reste. à en juger 
-2 déclaration insérée dans un de ses derniers articles, 
-dans un supplément au journal « Nature » (5 décem- 
5), semble faire prévoir une revision partielle de ses 
(^ sujet. — L. D. 


| : 539.1. — Note sur les ions et électrons à l'usage 
[énieurs-électriciens. J. A. /. E. E., janvier 1926, 
p- 59-61, 4000 mots. Compte rendu d’une discussion, 
nion de Seattle du 17 septembre 1925, d'un mémoire 
_Rrax publié dans le numéro de septembre 1935, 
„р. 964 du J. A. f. E. E. et résumé dans À G. £., 
mbre 1925, t. хуш, p. 213 р. — Répondant à des 
268 et observations présentées, M. Ryan est conduit 
„т notamment les explications suivantes: a) il y a 
e à conserver, dans la terminologie technique, les 
008 d'électron positif et d'électron négatif consa- 
л reste, par une autorité telle que le D^ Millikan, ces 
· concrétisant mieux que leurs synonymes, proton et 
2 le fait fondamental, qu'aux particules correspon- 
est attachée une charge positive ou négative; 
S exact de dire que l'électrostatique, telle qu'elle a été 
‚е jusqu'ici est maintenant devenue insuffisante; 
1 Concerne la notion de champ électrique, il semble 
,Birait, en l'espèce, d'éléments fragmentaires abou- 
soit à un électron positif, soit à un électron négatif ; 
total existant entre deux corps étant formé par la 
‘ion de deux champs de polarités opposées résultant 


„/1айопв employées pour quelques périodiques : Bull. A.S.E А 


1ÿ., Chemical апа metallurgical Engineering, New-York. 
paris. — El. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — EL Rev., The electrical Review, Londres. — E. 


eux-mêmes de la combinaison des éléments fragmentaires 
dont il est question ci-dessus. — L. D. 


537.262. Instructions provisoires pour la dótermina- 
tion de la rigidité diélectrique des diélectriques solides. 
J. L. E. £., janvier 1926, t. LXiv, p. 165-192, 17000 mots, 
29 fig , 9 tabl. — Ces instructions, rédigées sous les aus- 
pices de la British electrica] and allied Industries Research 
Association, font suite aux instructions publiées en 192a 
pour la détermination de la rigidité diélectrique des isolants 
fibreux. Uans une préface consacrée à l'examen général de 
la question, les rédacteurs insistent, tout particulièrement, 
sur les points suivants : 1° les instructions sont destinées à 
servir de normes pour des essais susceptibles d'entraíiner la 
destruction du diélectrique; elles ne sont pas applicables 
pour des essais à entrepreadre sur des machines terminées; 
2" bien que les méthodes d’expérimentation proposées soient 
basées sur les résultats de travaux de recherches approfon- 
dies, la nécessité de poursuivre les investigations dans Ja 
méme voie s'impose ; il s'agit en conséquence d'iostructions 
ayant un caraclére provisoire et sujettes à revision. Deux 
types principaux d'essais sont décrits: 1° essai complet; 
2% essai abrégé. Dans le premier, la rigidité diélectrique est 
exprimée à l'aide d'une série de courbes représentant les 
valeurs de la tension de perforalion en fonction du temps, 
de la température et de l'épaisseur du diélectrique; dans le 
second, cetté rigidité est caractérisée par la valeur de la 
tension requise pour produire la perforation en une minute. 
Les instructions fournissent toutes indications utiles pour la 
préparation des échantillons, la réalisation des dispositifs 
d'essai, les méthodes de inesure, les procédés de calcul, etc. ; 
elles décrivent, en particulier, dans le plus grand détail, 


les épreuves à haute fréquence prévues dans le programme : 


d'exécution de l'essai complet. — L. D. 


537.52. — Etude du retard diélectrique de l'étincelle 
dans l'éclateur à aiguilles ; К.-В. Mc Елснком et E.-J. WApEs. 
J. А. 1. E. E, janvier 1926, t. xiv, p. 46-52, 4800 mots, 
7 fig., 1 tabl. — L'arlicle se divise en deux parties : — I. Les 
auteurs discutent les caractéristiques que doit posséder un 
oscillographe pour permettre l'étude de courbes et de cou- 
rants transitoiresd'une fréquence supérieure à 1000000 p : s. 
Ils montrent que l'appareil, construit spécialement en vue 
de leurs expériences par Alexandre Dufour, remplit 
ces desiderata d'une façon particulièrement satisfaisante. 
L'oscillographe Dufour (A. G. £., Зо décembre 1922, t. хи, 
p. 1031) est fondé, de méme que le tube de Braun, sur la 
déviation d'un faisceau de rayons cathodiques par un champ 
électrique; mais il comporte, en plus, certains dispositifs 
complétement originaux, parmi lesquels il convient de 
signaler, d'aprés la descriplion qu'en donnent les auteurs, le 


., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens,Zurich.—. Слет.апа 
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ИЛ ДА 


tème de prise de vues photographiques еі Ја combinaison 
deux champs auxilisires produisant une courbe de réfé- 
чсе, extrêmement étalée, sur laquelle viennent se super- 
«er les oscillations propres du phénomène transitoire à 
-dier. — If. MM. Mc Eachron et Wade indiquent que dans 
-rs essais de mesure du retard diélectrique de l'étincelle, 
-aur a suffi, en raison de la grandeur relativement impor- 
“te des durées du phénomène correspondant, de faire 
‚бе d'un senl des deux champs auxiliaires mentionnés 
-essus. On a opéré avec des éclateurs à aiguilles plus ou 
- ns pointues etavec un éclateur dyssymétrique, aiguille et 
trode plane, la pointe étant d'abord positive, ensuite 
tive. L'onde appliquée était une onde à peu prés rectan- 
"ire atteignant le maximum au bout de 1 microseconde. 
"essais ont donné, en substance. les résultats suivants : 
' un intervalle d'éclatement fixé, la tension appliquée 
int la méme, les retards observés varient dans de larges 


nombre quelconque, sont groupées entre elles suivant une 
combinaison quelconque, à condition d'introduire dans le 
second membre les valeurs globales des puissances actives 
et réactive absorbées par le circuit dans son entier. Or, 
dans les différentes branches de ce circuit. les puissances . 
actives, de méme que les puissances réactives, sont ou bien 
en phase ou en opposition de phase. La valeur globale pour 
chacune d'elles est donc égale à la somme algébrique. 
M. Mershon examine trois ou quatre problémes de circuits, 
plus ou moins compliqués. et montre comment il est pos- 
sible de les résoudre, par de simples opérations algébriques, 
en appliquant la formule ci-dessus. — L. D. 


| 

D | 

général d’un circuit où les résistances et réactances, еп | 
} 

' 
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MESURES ET ESSAIS 


537.742. — L'emploi des rayons cathodiques pour les 


bme LE 
— eg — — - —— ON 


“в. Le retard moyen croit, lorsque l'intervalle augmente; 
 jurcentage de впгіепѕіоп nécessaire pour maintenir le 
d au chiffre de » microsecondes décroit lorsque l'inter- 
- croit; les aiguilles à pointes émoussées donnent, en 
ral, des retards plus courts. Pour l'éclateur dyssy- 
ique, pointe et plan. on a observé, entre autres, au cours 
eux essais effectués avec des polarités opposées, les 
ds suivants : pointe positive. 2 microsecondes; pointe 
ive, 62 microsecondes. — L. D. 


.35 + 621.355. — Théorie complète du fonctionne: 
de l'accumulateur au plomb ; Ch. Fénv et Ch. Cu£xz- 
В. 6. Е., зо février 1926, t. xix, p. 296-301, 4800 mots, 
— Les auteurs comparent dans cette étude deux théo- 
u fonctionnement de l'accumulateur au plomb, l'une 
le іа double sulfatation et l'autre, proposée par l'un 
. qui admet comme matiàres actives, au commencement 
décharge, du peroxyde de plomb à Ja plaque positive 
plomb spongieux à la plaque négative et, à la fin de la 
"ве, du bioxyde de plomb à la première plaque et du 
: de plomb à la deuxième. En soumettant ces deux 
8 au contrôle de l'expérience, qui consistait, en prin- 
| mesurer les variations de poids des deux plaques, 
gées dans l'électrolyte, tant à la charge qu'à Ја 
ge, ils ont reconnu que la deuxième théorie est 
léte, mais qu'elle devient tout à fait exacte, si l’on 
Jmpie, pendant la décharge normale, d'une réaction 
aire à la plaque positive, due à l'ion de plomb prove- 
; l'électrolyse du sulfate de plomb dissous dans l'eau 
e sulfurique et d'une action locale à la plaque néga- 
1 met en jeu le dixième du poids du plomb fournis- 
courant. Pendamt la charge, les actions électrochi- 
principales et secondaires sont inversées et la varia- 
poids des plaques est égale et de sens contraire à 
tenue pendant Іа décharge, ce que l'on peut constatér 
de chaque opération. Or, i] est impossible d'inter- 
Лев résultats expérimentaux dans la théorie de la 
pulfatation qui est donc définitivement à rejeter pour 
?r le fonctionnement de l'accumulateur au plomb. 


32 (09). — Un point d'histoire en électricité : A qui 
nous la découverte de l'électroaimant? R. G. E. 
орге 1925, 23, Зо janvier et 20 février 1926, 
Bus р. 1041-1043, 122-123, 161-163 el 289-291, 


-0012. — Sur une méthode de calcul applicable 
solution de problémes en courant alternatif; 
Mznsnox. J. А.Т. Е. E., janvier 1926, t. хау, p. 43- 
> mots, 4 fig. — [auteur prend comme point de 
1 formule donnant la relation entre les tensions 
Circuit contenant une résistance et une réactance 


€ = (ir) + (iz), Multipliant par ë on obtient . 


ATP + (8 г), ce qui peut se traduire, en langage 
le earré de la puissance apparente est égal à la 
es Carrés de la puissance active et de la puissance 
La formule est, au reste, applicable dans le cas 


mesures en électrotechnique. /?. б. E. зо février 1926, 
t. xix, p. 302-306, 5 100 mots, 4 fig. Analyse d'un article 
de J.-T. Mac Gnzcon-Monnis еї R. Mines publié dans J. /. 


E. E., novembre 1925, t. Gut, p. 1056-1 105, 40 ooo mots, | 


62 fig., 11 tabl. 


621.317.5. — Adaptation du wattmétre pour des 
mesures sous de trés hautes tensions. J. A. /. Е. E, 
janvier 1926, 1. xiv, p. 61-62, 850 mots. Compte rendu 
d'une discussion à la réunion de Seattle du 17 septembre 
1925, d'un mémoire de M. Carroz publié dans le numéro de 
septembre 1925, p. 943 du J. A. Z. Е. E., et résumé dans la 
R. G. E., 19 décembre 1925, t. xvin, p. 211 р. — L'auteur 
fournil des renseignements supplémentaires sur le degré 
d'exactitude des résultats obtenus avec l'appareil décrit par 


lui. Dans les essais de laboratoire, on a coutume d'opérer 


avec une précision de quelques dixiémes de centiémes. Dans 
le cas présent, où il s'agit de mesurer une puissance active 
de : w seulement, à une tension de 150 ooo v et la puis- 
sance apparente pouvant atteindre 6000 v-a, on comprendra 
qu'une erreur de 25 pour 100 est parfaitement acceptable. 
Pour des puissances plus élevées, la précision augmente; 
pour 4o уу, notamment, elle est de l'ordre de à 3 pour 


100. — L 


621.317.5. — Mauvais fonctionnement du systóme de 
deux compteurs montés sur un réseau triphasé dont le 
point neutre est accessible. R. G. E. зо février 1926, 
t. xix, p. 315-316, 700 mots, 1 ‘fig. Analyse d'un article 
d'Arthur GELDERMANN publié dans Æ. u. M., 11 octobre 1925, 
t. хип, p. 819-820, 800 mots, 1 fig. | 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION . 


519 : 621.31. — Détermination du nombre d'appareils 
de secours dans les installations industrielles; L. Macer. 
Ht. G. Е., 20 février 1926, t. xix, p. 293-295, 3 ooo mots. — 
L'auteur applique le calcul des probabilités au probléme 
suivant qui intéresse lout particulièrement les producteurs 
et'distributeurs d'énergie électrique : si n appareils assurent 
simultanément le méme service, combien faut-il leur 
adjoindre d'appareils semblables pour assurer la continuité 
de ce service? Aprés avoir indiqué la formule qui donne la 
probabilité p, que # de ces appareils soient avariés, il pour- 
suit son exposé en étudiant la question du point de vue: 
économique, ce qui le conduit à tenir compte des pénalités 
éventuelles pour cause de non-fourniture, du manque à 
gagner el du coût de la réparation, dépenses qui sont con- 
trebalancées par le prix d'achat des appareils de secours 


nécessaires. 


621.165.0014. — Mesure de la consommation de vapeur 
d'une turbine Brown, Boveri et Cie. H G. E., ао février 
1926, t. xix, p. 319-320, “00 mots. Analyse d'un article de 
Ad. Mever publié dans Æ. и. M., 4 octobre 1925, t. хип, 
p. 800-805, 3 800 mots, 5 fig. 
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"621.312;4.001. — Constantes des courbes d'échautfe- 
ent. des machines électriques ; Vladimir КАНАРЕТОРР. 
4.1. Е. E.. janvier 1926, t. хау, p. іо-42. 3 зоо mots. — 
a coutume d'admeltre que l'échauffement d'une machine 
ctrique, dont les pertes sont maintenues constantes, varie 
vant une courbe exponentielle. D’après le D° A.-E. Ken- 
Jy qui a consacré à cette question un article publié dans 
J. A. 1. E. E. э, février 1925, t. хит, p. 142 et résumé 
28 CR. G. E. », 6 juin 1925, t. xvii, p. 223 D, il en 
ait de même lorsque les pertes sont une fonction linéaire 
la température. En fait, les courbes d'échauffement de 
:hines relevées dans la pratique diffèrent, parfois, sensi- 
nent de la forme exponentielle. Le désaccord s'explique 
on considére qu'un slator d'alternateur, par exemple, 
pas en réalité un bloc unique de métal, mais se com- 
> de deux parties distinctes, l'enroulement et le noyau, 
е lesquelles peut exister une différence appréciable de 
"pérature. La présente étude a pour but de montrer que 
в le cas de deux corps associés suivant le mode indiqué 
oulements et noyaux de stator ou de rotor, enroulements 
)yyaux de transformateur) donnant lieu а un échange de 
Xrature à travers une couche de matière isolante, la 
be d'échauffement, pour chacun d'eux, comporte deux 
„ев exponentiels, avec des exposants respectifs de 
wir différente. Оп est ainsi conduit à faire élat de deux 
lantes thermiques et d'une courbe d'échauffement pour 
ue partie; mais le résultat obtenu concorde, d'une façon 
précise, avec les données de l'expérience, que celui 
it de la considération d'une seule constante et d'une 
se d'échauffement unique pour l'enroulement et le 
^ 1. L'auteur traite le probléme complètement ; il pose 
quations différentielles, en effectue l'intégration et 
ue la facon de procéder, dans un cas concret, pour la 
grination dès constantes. — L. D. 


345.1 : $37.52. — Phénomènes transitoires et amor- 
d'arcs sur une ligae de transmission à 220 kilovolts. 
I. E. E., janvier 1926, t. xiv, p. 52-55, 5 500 mots. 
le rendu d’une réunion à la discussion de Seattle, du 
tembre 1925, d'un mémoire de M. Woo», publié dans 
Yéro de novembre 1925, t. хыу,р. 1211 deJ. 4.7. E. E., 
её dans AN. (7. Е., 6 février 1926, t. xvin, p. 47 p. — 
< rend compte des résultats d'essais effectués sur dif- 
| 3 réseaux, également à l'aide du klydonographe, et 
eurement à ceux dont les conclusions ont été commu- 
s par l'auteur. Les chiffres obtenus sont sensiblement 
me ordre, en ce qui concerne les surtensions provo- 
Jar le fonctionnement des interrupteurs, les courts- 
el les défauts à la terre, dans lecas du neutre relié 

р avec neutre isolé оп a noté des tensions transitoires 
Hn 4,5 fois la tension normale. Quant aux perturba- 
b» à la foudre, complètement absentes sur le réseau 
uthern California Edison Co, elles ont élé fort nom- 
. Ор a enregistré une fois : ooo Ку par rapport à la 
Plusieurs fois 400 à 700 kv, suivant lesrégions. Les 
‚ев étaient ou bien oscillantes ou bien dirigées dans 
sens, avec une polarité positive ; les premières ве 


aient, d'ordinaire, dans le cas d'une interruption ` 


ёе par le coup de foudre. — Répondant aux ques- 
sées, M. Wood explique comment un glissement de 
“um sur l'acier d'un câble, sous l'action des varia- 
température, apparaît impossible et fournit des ren- 
етепіѕ sur les divers dispositifs de garde utilisés 
ipêcher les gros oiseaux de venir se percher sur 
ies dans le voisinage immédiat des conducleurs. — 


5.1.002(73).-- Prati 5 'équipe- 
: | ques adoptées pour l'équipe 
5 lignes de distribution dans la Californie du Sud. 
e E., janvier 1926, t. .хіу, p. 63, 850 mots. Compte 
‘une discussion à la réunion deSeatlle. du 18 septem- 
„Сип mémoire de M. Cunnincnau, publié dans 
‘To de novembre 1925, р. 1146, de J. А. /. E. E., et 

ans R. 6. K., 6 février 1926, t. хіх, p. 48р. — La 
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disposition indiquée dans le mémoire, consistant à fixer les 
conducteurs primaires et secondaires sur les côtés opposés 
d'une traverse unique, assujettie à un même poteau, a été 
utilisée avec succès par une autre compagnie, pour un ser- 
vice suburbain; en particulier, les connexions avec le 
transformateur, installé avec l'orientation convenable, sı nt 
directes et s'établissent avec la plus grande facilité. Répon- 
dant à une objection émise à ce sujet, l'auteur fait con- 
naitre que le troisiéme harmonique, dont la production est 
inhérente au système de montage adopté pour les transfor- 
mateurs (étoile au primaire et au secondaire, avec point 
neutredu secondaire à la terre) n'a donné lieu, en pratique, 
à aucune difficulté ; les appareils, en règle générale, ne 
desservent qu'un seul abonné et la longueur du raccorde- 
ment ne dépasse pas, d'ordinaire, 7 à 8 m. — L. P. 


621.316. — Lignes de transmission à hypercompoun- 
dage ; П.-В. Dwicnr. J. 4. /. Ж. E., janvier 1926, t. xiv. 
р. 25-30, 6 ooo mots, 1 fig. — (1 est devenu maintenant de 
pratique courante de faire usage, dans les usines généra- 
trices, de régulateurs automatiques pour maintenir la ten- 
sion sensiblement constante. On a avantage, cependant, dans 
bien des cas, à faire varier la tension avec la charge. Ce 
résultat peut être obtenu en utilisant, concurremment 
avec le régulateur automatique de tension, un des dispositifs 
actuellement employés pour compenser la chute de tension 
en ligne. ІІ est possible, notamment, de recourir, dans ce 
but. à un enroulement auxiliaire alimenté par un transfor- 
mateur de courant, agissant en opposition avec l'enroulement 
principal connecté en shunt sur le relais contrôlant Ја 
tension. L'hypercompoundage est susceptible d'améliorer 
les conditions de la distribution pour des circnits dans 
lesquels la tension est supérieure à la plus faible des 
tensions industrielles, soit 115 v; il est indiqué, tout parti- 
culiérement, dans les installations où les génératrices, n'ali- 
mentant pas de circuit local, débitent sur une ligne trans- 
mettant l'énergieà une certaine distance.La détermination du 
degré de l'hypercompoundage à adopter dans chaque cas 
ne saurait dépendre, pour le moment, eu égard à la pénu- 
rie d'informalions précises à ce sujet. que de l'expérience. 
L'auteur soumet à un traitement mathématique le pro- 
bléme de la détermination des caractéristiques d'une ligne 
hypercompoundée dans les deux cas suivants : a) hypercom- 
poundage au départ sculement, la tension à l’arrivée étant 
maintenue constanle ; 0) hypercompoundage au départ et à 
l'arrivée. Meltaut en œuvre une méthode de calcul déjà expo- 
sée antérieurement (Transactions of Ihe american [nslitule of 
electrical Engineers, 1922. t. хи, р. 781), il montre que 
le diagramme représentalif dans le cas a) est un cercle el 
dans le cas 0), une ellipse. — L. D. 


621.315.2. — Intensité de courant admissible dans les 
cábles britanniques unifiés isolés au papier imprégné. 
J.I. E. E, janvier 1926, t. Lxiv, p. 161-164, 2000 mots, 
ә fig., 1 tabl. — L'article est un complément du second des 
deux rapports publiés antérieurement par la British electrical 
and allied Industries Research Association sur la question 
de l'échauffement des cábles souterrains. On y donne une 
solution du probléme de'l'échauffement d'un câble faisant 
partie d'un groupe de plusieurs unités, non seulement dans 
le cas particulier, précédemment. envisagé, oü tous les 
câbles sont situés dans le même plan horizontal, mais dans 
le cas général oü ces canalisations sont disposées, l'une par 
rapport à l'autre, à des profondeurs différentes La méthode 
appliquée est encore celle dite de la superposition; suivant 
cette méthode, l'échauffement total d'un câble déterminé est 
obtenu en ajoutant à son échauffement propre les éóchauffe- 
ments individuels qui seraient produits, à l'endroit où il se 
trouve posé, par les autres câbles du groupe considéré 


‘séparément. Cet article contient en substance : 1° une for- 


mule donnant l'expression de l'échauffement /,, en un point 

quelconque du sol, en fonction de la température / régnant 

а la surface extérieure d'un câble déterminé ; 2° un gra- 

phique permettant de lire directement, avec une approxt- 
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peut de Geet gawr 
"phus апрзобЫйга — L. m. 
621.345,2.002. — Жанайна койшы drgrigeution 
"ts câbles ; Henry- W. emm. Æetrioe/ Warid, 22 жили 
: 925, t. Go, р. (obs, а meo arf, 4 fig. — On ан 
-пе les câbles à hante tunes mnm! ioniés an papar ‚ртс 
né; lorsque sur le conánctewr dp ev. ume бриевепғ 
| üffisante de papier а été enronlée, l'ansenrtfe at Dart dans 
,m autoclave dans lequel on fait le чийе en ees temps 
| ne la température est amenée aux emwians бе seo С. 
| orsque le vide et la température ont agi wn temps Баб 
üvant l'épaisseur de l'isalant, on introduit dans l'ante- 
Bve un mélange de résines connu sous le nom бе com- 
sand et qui pénètre dans l'isolan! en chassant lair et 
midité qmi pourraient y rester. Ce procédé а donné de 
 wrésuliais; aapendant, si l'épaisseur du papier est très 
asie, le cempound ne pénètre pas à cœur et l’auteur a 


Mie sumrvert Ae Sen енчейнрре бе plomb. Un perfec- 
E Š le câble recouvert 
лоп enveloppe de plomb; mais il est nécessaire d'assurer 
#irculation du compound pendant l'opération; dans ce 
ж le tube de plomb porte à l'intérieur des rainures qui 
nt un espace libre entre le papier et une partie de 
Хеіорре; le compound introdnit par le noyau creux cen- 
-'S'écoule par ces rainures en entrainant les dernières 
; в d'air et d'eau; les câbles ainsi traités se sont com- 

és d’une manière absolument parfaite: ils sont exécutés 
„1 bien en Europe qu'aux Etats-Unis. — Е. B. 


1.311.6. -- Valeurs des courants admissibles dans des 
264 omnibus établies pour courants intenses à 60 pé- 
 àeparsecpmue ;Tütus-G.LeiCLarm. 7.A./ 8 Е janvier 926, 
2. 9714, 3 500 mots, o fig. — Le cas eege? sei sahi de 

1. #roupées, se trouvant à dies се 
JI entre 25,4 cm et до cm, le courant de régime dépas- 
3006 а et pouvant atteindre 8 ooo а dans «me dishri- 

n triphasée, бо p:s. ТІ n'existe, jusqu'à présent, ancune 
Ale permettant de calculer l'intensité de eet atmis- 

dans une installation de ce genre et 1a solntion mathé- 
Sorten "er тв mesto, eu égard à la complication 

“nt des ellets pelliculaire et de proximité, appmrett à 

VH "парро е. Pour résoudre lo problème, Гитт a 

cours à l'expérience. Il a opéré, pon seulement sur 

gement е barres omnibus usuel (йвтте 
es élémentaires disposées parallèlement), mais encore 
arrangements nouveaux (barres composées de 
ға quatre barres élémentaires disposées suivent ‘trois 

Are côtés d’un carré, de facon à laisser un petit mter- 

"A chacun dos angiss de la figure à 

/ btenue). L'article rend compte des réaenllizite бев ететін 

f été consignés элт des оопгһев indiquant les valeurs 

^ rant admissibles, par pouce carré de section da con- 

s г, dans chaque disposition, pour un échauffement 

Wn de 30° Ç au-dessus de l'ambiante. ll ressort de 

m de сез courbes que l'arrangement en rectangle 
^5 бев avantages au point de vue de l'économie de 
ге, à e juger par les croquis de montage proposés 
| , Dën correspondante ne рагай cam- 
[леше difficulté spéciale. — L. D. 
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Әлдене à ба pare iwive de Mure sent Чіңрежіне Тю 
bornes d'entrée des otites. Le Geer consiste em un 
tambour muni des plots etconnexions emmer Häre et mone 
sous l’action d'un encliquetage et Готе roue à rechet; un 
contactenr avec un relais à minimum de tension reméme 
au zéro en cas de rupture du circuit d'alimenta- 

Теп ou de manque de tension. La protection contre les sur- 
cames est assurée par un système de trois relais munis 
à huile et par conséquent ne fonctionnant 

qu'après ua temps déterminé; un interrupteur triphasé 
сенге l'équipement. Toutes les parties de l'appareil sont 
fecileenunt ecoesmil/fes après ouverture des portes métalliques 
pxévuss à cet effet, mais qui sont enclenchées de telle 
manière que les cirowits doivent être séparés du réseau 
pour que l'ouvertmæ suit possible. Le retour au zéro peut 
être assuré par manœuvre irecte ou à l'aide d'un poussoir 
disposé à la partic supérieure de la colonne; ce dernier peut 
étre вв série ечес d'uukes ронзвгіте glacés en des points 
queieonqguac. Des vues Ё montrent l'appareil 
ouvert et des détails de comme Өт tunbour du contró- 


9,135 mm, à l'aide de cales d'espaoernent em mica. L'appe- 
reil, étant basé essentiellement sur l'emploi d'un intervalle 
d'air, l’auteur s'est proposé d'en expliquer le fonctionnement 
et de justifier les particularités que comporte sa construc- 
tion en étudiant les phénomènes qui se produisent entre 
deux électrodes présentant entre elles des écartements 
variables, mais de grandeur très faible (> mm au maximum) 
lorsqu'elles sonl soumises à des tensions de valeur crois- 
sante. Avec deux électrodes ainsi disposées, et la cathode 
restant froide, une décharge luminescente apparait lorsque 
le gradient du potentiel électrostatique, dans l'intervalle, 
acquiert une valeur suffisamment élevée; on constate en 
méme temps, une chute de tension caractéristique dans le 
voisinage de la cathode variable suivant la nature des élec- 


type ` 
tm jeu, à l'exclusion d'un amc, et ei la vateur de la tension 
s'emerçant normalement sur Chmque Éisque est inférieure 
à oele qui correspond à une de cette nature, оп 
eemooit que celle-ci prendra fin dés im cesewtiem de ta Sur- 
&mmaon. Quoi qu'il en soit, l'intervalle ente les digues ne 
emprait avoir une longueur гїї! ja an&me, en 
tours les pomts, en raison des i 
le matière dont ces disques sont formés; on est, pour ce 
motif, conduit à adopter pour la constitution de ces disques 
ume maliére présentant une certaine résistante électrique, 
afin de prévenir un échauffement exagéré aux points où 
deux disques opposés viendraient à se trouver en contact. 
Quant à la cale en mica, elle n'a pas seulement pour objet 
de maintonir d’ Jele exerce, en outre, une aotion 
électrostatique qui a pour effel de précipiter la décharge; le 
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" est, du resie, protégé contre toule destruction du fait 


e décharges répétées se produisant sur ses bords, grâce à 
a résistivité des disques qui limile l'intensité du courant 


ns la région dangereuse. — L. D. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.22. (42). — La station génératrice de Barton à 
anchester. Engineering. er janvier 1926, t. cxxi, p. 2-1. 
: 400 mots, 10 fig. — La région de Manchester est alimentée 
sar deux anciennes stations géuératrices dont la puissance 
olale atteint 130 ооо kw. Les besoins augmentant, il a été 
iécessaire de construire une nouvelle usine munie de tous 
es perfectionnements récents afin d'améliorer le rendement 
"hermique de l'ensemble. L'emplacemeut choisi est situé 
rès du canal maritime qui fournit l'eau nécessaire à la 
-ondensation. L'usine contient trois turbogénérateurs de 
75oo kw chacun et trois de 1 ooo kw pour les services 
itérieurs. Les bâtiments de l'administration sont construits 
. l'extrémité de la salle des machines : ils sont établis en 
оп armé et la partie supérieure est utilisée comme silo à 
_лагроп. Une planche montre les coupes et plans de la sta- 
“оп, salle des chaudières, salle des machines, bâtiments 
эв tableaux; réserves à charbon et appareils transporteurs; 
description de ces derniers fait l'objet principal de ce pre- 
-der article. Les réserves normales sont de 25 ooo t, mais il 
øt possible d'emmagasiner environ 4o ooo t de combustible 
„di peut être amené soit par eau, soit par fer. la manuten- 
әп est entièrement mécanique et comprenddes gruee, élé- 
leurs, transporteurs, distributeurs que l'on peut remar- 
jer sur les divers plans réunis sur la planche qui accom- 
ішпе l'article. — E. B. 


21.311.22(914). — La nouvelle station génératrice de 
nille ; G.-G. Boun et М.-М. $лмивьв. Electrical World. 
Janvier 1926, t. LXXXVII, p. 192-195, 3500 mots, 3 fig. — 
puis sa fondation en 1904, cette usine a été agrandie à 
Perses reprises : sa puissance a été augmentée en dernier 
1 par l'installation d'une turbine Allis Chalmers de 
500 kw. Les batteries de chaudières ont également été ren- 
cées, partie par l'installation de chaudières neuves, partie 
modification des chaudières existantes. Le tirage forcé a 
. Installé et comporte six ventilateurs actionnés par des 
bines à vapeur; deux de ces ventilateurs suffisent pour 
urer le tirage d'un groupe de chaudières en surcharge de 
* pour 100, le troisième servant de réserve; les six venti- 
'ur8 sont destinés au service de deux groupes de chau- 
268. La solution du tirage forcé avec cheminée de faible 
"leur a été adoptée en raison du danger d'écroulement 
16 haute cheminée dans une contrée où les tremblements 
erre ne sont pas rares. Une figure montre l'usine généra- 
ге el la disposition de Ja turbine, du condenseur, des 
"pes de circulation et autres dispositifs accessoires. La 
ion brûle du charbon semi-anthraciteux venant de Chine 
lle posséde une installation compléte de manulention de 
sbarbon comprenant des grues, transporteurs et silos dis- 
8 pour l'acheminement du combustible jusqu'aux grilles 
;chaudiéres pourvues de la chauffe mécanique automa- 
e. Au point de vue électrique. l'installation a été modi- 
+ profondément et la distribution est faite en triphasé, 
0 у; l'ancien réseau еп diphasé 3 400 v est alimenté par 
'ermédiaire de transformateurs disposés suivant le mon- 
„Scott. Le tableau de distribution a également été pro- 
ément modifié et peut être agrandi pour salisfaire aux 
di d’une usine de 40 ооо Kw. — E. В. 


4316.28. -- Sous-station automatique avec commuta- 
8. Engineering, 22 janvier 1926, t. cxxi, р. 114-116, 
* mots, 3 fig. — La sous-station décrite dans l'article, 
le à Manchester, comporte une commulatrice de 500 kw 
4 la mise .en marche et la synchronisalion sont entière- 
” automatiques. Le courant triphasé arrive sous la ten- 
Ме 6500 v et un transformaleur abaisse la tension à la 
/' convenable pour la commufatrice. Tous les interrup- 


| 
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teurs et contacteurs sont du type blindé et fonctionnent dans 
l'huile. La mise en marche de le commutatrice est assurée 
par un moteur triphasé auxiliaire à rotor plein dont Је couple 
est très important, assurant ипе mise en vitesse rapide. 
Lorsque le synchronisme est presque atteint. un dispositif 
modifie les couplages de telle manière que le couple synchro- 
nisant de la commutatrice intervienne efficacement pour 
assurer l’accrochage sans oscillation. Pendant le démarrage. 
les balais peuvent rester sur le collecteur, ce qui évite la com- 
plication mécanique nécessaire dans d’autres cas. Dès que 
la machine est au synchronisme, un relais connecte directe- 
ment les bagues aux barres correspondantes du transforma . 
teur et sépare du circuit le moteur auxiliaire. En même temps 
un autre relais règle le courant d’excitalion à la valeur cor- 
respondant à la marche à vide; un autre relais dont l’action 
dépend de la charge du réseau ferme l'interrupteur du côté 
du courant continu si la charge est dans les limites accep- 
tables pour la machine. Si la synchronisation ne pouvait 
avoir lieu pour ппе raison quelconque, le groupe s’arrète- 
rait et il serail procédé automatiquement à un second et 
à un troisième essais, après quoi l’ensemble serait définitive- 
ment séparé du réseau. La durée totale de la mise en хег- 
vice esl moindre qu'une minute ; tout l'ensemble est disposé 
pour permettre la commande manuelle indépendamment du 
fonctionnement automatique. — E B. 


APPLICATIONS MECANIQUES 


621.3 : 629.12. — L'électricité dansla construction navale 
et dans la navigation. /?. G. E., зо février 1926. t. xix, 
p. 316-517, : Зоо mots. Analyse d'un article de GRAUERT. 
publié dans Æ. T. Z., З septembre, то, 17 et 24 décembre 
1925, t. XLVI, p. 1337-1342, 1 87-7-1880, 1910-1915 el 193)- 
1 939, 16 400 mots, 45 fig. 


621.313. — Pertes dans les írettes de moteurs; 
T. Spooner. J. A. /.£. E., janvier 1926, t. ху, p. 14-17, 3 Зоо 
mois, 3 fig., : tabl. — П est de pratique presque générale, 
aux Etats-Unis, de frelter les induits de moteurs de traction 
à l'aide de fils d'acier disposés dans des encoches peu pro- 
fondes, d'une largeur de 1,3 à 1.9 cm et espacées de 7,5 em 
environ. Contrairement à l'opinion assez courante à ce 
sujet, les pertes correspondantes seraient loin d'étre négli- 
geables; pour des moteurs de grande puissance, elles attein- 
draient un chiffre de l'ordre de 2 à 3 kw. L'auteur rend 
compte, dans le détail, d'essais entrepris en vue d'élucider 
cette question. Оп se bornera ici à en donner les conclusions : 
les pertes dans [е frettage varient proportionnellement à une 
cerlaine puissance de la fréquence et de l'induction dans les 
dents ; les exposants, qui dépendent de la largeur et de la 
disposition des [reltes, sont compris entre 1,68 et 1.85 pour 
la fréquence et entre 1,34 et 1,87 pour l'induction. Les pertes 
sont dues, pour la majeure partie, aux courants de l'oucault 
résultant de la variation du flux radial qui se produit au 
point où la frette passe sous Ja corne polaire. Pour des 
frettes du type usuel, leflux tangentiel contribueaux pertes 
dans la proportion de :5 pour 100 environ (courants de 
Foucault et hyslérésis) Il serait certainement possible de 
réduire considérablement les pertes en supprimant la bande 
métallique habituellement interposée entre la frette et l'in- 
duit; mais ce mode de construction paraît moins salisfaisant 
au point de vue mécanique. — L. D. | 


621.313.23. — Le moteur d'induction en cascade à deux 
vitesses. R. G. E., зо février 1026, t. xix, p. 317-318, 
goo mols, 3 fig. Analyse d'un article de А.-Н.-М. Авмо1р. 
publié dans J. /. E. E., novembre 1925, t. пхп, р. í 115- 
1122, 5000 mots, 15 fig. 


621.345. — Appareillage et moteurs pour mines grisou- 
teuses. El. liev., 29 janvier 1926, t. xcvin. p. 190, 
1 ooo mols, 5 fig. — L'introduction dans l'exploitation des 


mines des moteurs électriques n'est pas sans danger el il a. 


été nécessaire de munir tous les organes susceptibles de 
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daction d'étincelles de dispositifs de sécurité utilisant le 
incipe de la lampe de Davy. Le mélange gazeux peut être 
flammé; les prodaits de la combustion doivent étre ex- 
Isés à l'extérieur à une température assez basse pour ne 
prexoquer Piaflammetion du mélange à l'extérieur du 
teur ou des appareils, ces derniers devant être assez rósis- 
ts pour supporter l'excès de pression résultant de Ін com- 
юп. Le meyen le plus communémant employé pour ré- 
.ce problème consiste à garnir les ouvertures d'entrée 
de sortie d'air d'un empilage de tóles mínces séparées par 
entrefoises également trés minces (environ о,5 mm). Les 
à haute température doivent passer dans les intervalles 
res très étroits et se trouvent en contact avec une trés 
de surface métallique, pratiquement à la température 
biante ; ils sont donc expulsés au dehors aprés un refroi- 
ment très intense. Ges (lisques ou геа Нез ou plaques 
tfixés à la calasse de fonte des appareils par de forts 
glans pour que l’ensemble résiste, comme il est dit plus 
t, à toute augmentation de pression. L'article donne la 
cription d'un de ces dispositifs de sécurité appliqué à un 
rupteur dans Гое et celle d'un moteur triphasé muni 
dispositifs équivalents et construit par les Ateliers 
Шон peur un charbonnage de Belgique. Les bagues du 
r sont placées à l'extérieur des paliers dans une boîte 
liqué munie également de dispositifs de sécurité. — 


| : TRACTION ET LOCOMOTION 


1.33 (594) (09). — Mistorique de l'électrification des 
5 de fer fédéraux suisses. R. C. E. зо février 1926, 
I, p. 318-319, 1 4oo mots. 


01.335 (485). - Locomotives électriques pour les che- 
de fer suédois. Engineering, 8 janvier 1946, t. cxxi, 
7-39, 2 400 mots, ñz. — La longueur totale de la 
-Je considérée atteint ;50 кш; elle est exploitée en courant 
-0phasé à 14000 v; la ligne de transmission est égale- 
" monophasée sous a tension de 80000 v; les locomo- 
3 sont de différents types dont les puissances varient 
e rooo et 2 доо ch. Celles qui font l'objet de l'article ont 
puissance à l'essai uni horaire de 1 120 chevaux et pèsent 
гоп бо t, l'équipement électrique entrant dans ce poids 
‘un total de 27 t. Leur longueur totale est de 11,25 m 
un empattement rigide de 3,45 m; l'effort maximum 
action atteint 18 t et les vitesses extrémes sont 3o et 
m par heure. La nracfríne est entrainée.par deux moteurs 
nandantun arbre intermédiaire par engrenages; ils sont 
enlés par la ligne à 14 ooo v par l'intermédiaire d'un 
formateur dont la tension secondaire peut varier entre 
d 73e v par prises intermédfaines au nombre de 11 
«ant dix vitesses différentes. Si deux locomotives sont 
DC le nombre de ces vitesses devient égal à vingt. 
contacteurs des deux machines sont alors actionnés 
aativement. Les circuits de contróle sont alimentés sous 
r Sur un circuit spécial du transformateur; les panto- 
| jeg de prise de courant sont commandés par l'air com- 
|$ fourni par un compresseur indépendant. Un ventila- 
inirané per un moteur monophasé assure la circulation 
мг nécessaire au refroidissement des machines; ce 
Dr peut être alimenté à volonté sous бо ou 120 v; la 
| S088 бо v est utilsée lorsque la température exté- 
»* est trés basse. Le circuit d'éclairage est alimenté sous 
Jar un petit transformateur spécial et par une batterie 
imulateurs de même tension mise en service automa- 
nent lorsque les pantographes ont quitté le fil de la 
. d'alimentation. — E. В. 


8: 821.43. — L'emploi des locomotives à moteur à 
Siem sur les ligmes de chemins de fer aux Etats- 

Engineering, гг. janvier 1925, 1. rt, p. 25-27, 
| mois, 8 fig. — Cette application du moteur à 
on n'est pas nouvelle; mais. depuis quelques 
f>, le nombre des automotrices de ce système a consi- 
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dérablement augmenté. Le type définitif ne parait pas 
encore créé et les dispositions mécaniques sont trés diffé- 
rentes d'un systéme à l'autre. L'article mentionné contient 
la description de quelques modèles exécutés à un nombre 
assez grand d'exemplaires et que l'on peut considérer 
comme ayant fait leurs preuves. Le premier est appliqué à 
une voiture à deux bogies pesant emviron 19 t et pouvant 
transporter 41 voyageurs. Chacun des bogies porte un 
moteur de бо ch tournant à 1200 t: mn, suspendu au châssis 
sur un cadre en fer profilé par l'intermédiaire de ressorts 
à lames, les réducteurs à engrenages sont supportés égale- 
ment par le cadre et la transmission aux roues se fait par 
chaines dans des carters étendus. Les deux moteurs peuvent 
fonctionner ensemble ou séparément suivant le profil de la 
voie, assurant ainsi la consommation minimum ; en palier 
la vitesse atteint avec un seul moteur environ 55 km par. 
heure. Un autre modèle construit par Brill comporte deux 
voitures, dont une motrice avec un seul moleur à 6 cylindres 
pouvant développer 150 ch en tournant à 1 ooo t : mn et 
185 ch à : 300 t: mn. Le moteur et le mécanisme sont montés 
sur la partie avant du premier bogie; le moteur: est muni 
d'un embrayage et commande directement un compresseur et 
la boite de vitesses qui entraiae chacun des deux essieux 
par l'intermédiaire d'engrenages coniques helicoidaux. La 
voiture automotrice peut transporter 56 voyageurs et la 
remorque, бо; l'automotrice contient en outre un comparti- 
ment à bagages; le train ainsi constitué pèse 39 t environ; 
le train ne peut en réalité marcher que dans un sens, il est 
nécessaire de prévoir les installations convenables en bouts 
de lignes. Un autre modèle dans lequel le moteur egt disposé 
sous uu capol comme celui d'une automobile est construit 
par la Sylees Co; un certain nombre d'exemplaires sont en 
service dans les colonies anglaises où ce type a donné 
entiére satisfaction. — E. B. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394 5. — Progrès récents dans le domaine de la 
télégraphie et de la téléphonie ` W. Cruicasnamk. J. /. E. E., 
janvier 1926, t. Lem, p. 15 {-16ө, 5700 mots, : carte, — 
L'article rend compte non seulement des progrès réalisés 
dans la construction du matériel télégraphique el télépho- 
nique, mais encore des améliorations apportées à l'exploita- 
tion en Angleterre, par l'extension de l'emploi des méthodes 
modernes d'utilisation des circuits et l'installation d'appareils 
rapides (des type Baudot, Morkrum, Kleinschmidt), par 
l'accroissement du nombre des postes de léléphonie automa- 
lique, etc. Un tableau statistique, indiquant la situation de 
Ja téléphonie automatique aux Etats-Unis, est fourni à titre 
de comparaison. Quelques renseignements sont donués au 
sujet de l'état d'avancement de la question soulevée au 


cours de ces dernières années du trafic téléphonique interna- 


tional. En ce qui concerne les progrès d'ordre purement 
technique, l'auteur se réfère, plus particulièrement, à des 
systèmes américains < polar duplex »,télégraphie par courants 
porteurs, cábles sous-marins armés au permalloy), qui ont 
fait l'objet d'analyses publiées dans la < R. G. E. x. A noter, 
en plus, un polar duplex étudié par le General Post Office ; 


le système de télégraphie par courants porteurs Siemens et 


Malske, utilisant des oscillateurs thermoioniques. pour la 


production des différentes fréquences et des valves à 4 élec- 


trodes pour l'amplification ; le cáble sous-marin téléphonique, 
du type Krarup, construit en Angleterre, et posó en 1924 
entre Suffolk et la Hollande ; des expériences de mise au 
point, par deux firmes allemandes, d'un type de câble avec 
bobines d'inductance réparties, destiné. éventuellement à 
assurer la liaison téléphonique directe entre l'Angleterre et 
l'Allemagne. — L. D. 


621.394.82. — L'influence des lignes d'énergie électrique 
sur les lignes télégraphiques et téléphoniques ; PicavLr. 


Bulletin de la, Société française des Elertriciens, janvier gate, 


t. уг (4° série), p. 81-90, 5 ооо mots, з fig. — On sait que le 
Comité consultatif international de Téléphonie à grande 
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aistance a élaboré des directives pour la protection des ligaes 
légraphiques et téléphoniques contre l'influence des lignes 


~ transmission d'énergie électrique (voir à ce sujet la . npes i | 
ties exposées, le contrôle étant assuré à l'aide d'un relais en 


Revue générale de l'Electricité », des 22 et 29 août 1925, 
. хуш, pages 302-304 et 331-339). L'auteur signale les faits 
.4i ont motivé ces directives, question déjà examinée dans 
3 articles rappelés ci-dessus, et étudie l'influence spéciale 
s harmoniques des courants industriels ainsi que celle du 
séquilibre des lignes. 11 termine en rappelant que des 
mis ont été exécutés sur deux appareils destinés à protéger 
- ligues téléphoniques contre les chocs acoustiques : le 
-joncteur magnétique de M. Boyé et l'appareil de protection 

sé sur le courant de saturation des lampes à trois élec- 


des. — Y. G. 


"24 395.6. — Téléphones et microphones. Appareils 
vaniques ; P. Ouiver. 0.5.7. français, janvier 1926, t. п, 
537-543, 1600 mots, то fig. — Le principe des appareils 
raniques est le suivant : les oscillations sonores agissent 
le courant électrique en modifiant la résistance du cir- 
alimenté ou non par une source continue, lequel, par 
séquent, est parcouru par un courant d'intensité variable. 
ef le microphone à grenaille, l'auteur étudie les micro- 
- ues et téléphones thermiques. Le microphone thermique 
, t qu'une forme indirecte du montage galvanique ; il est 
“puissant et sa réalisation commerciale est difficile. Le 
"cipe en est le suivant : on porte un fil à une certaine 
Xérature; quand on parle devant le microphone, les 
Jressions et les dilatations du milieu font varier la lon- 
1, parant la résistance. Aprés une étude théorique de 
pe de microphone, l'auteur passe en revue une autre 
gorie d'appareils qui sont basés sur un principe tout 
went : les microphones et les téléphones électrostatiques 
n particulier, le condensateur parlent et le systéme 
äs0n-Rahbeck. Dans le condensateur parlant on arrive à 
ür des variations de courant en agissant sur la capacité 
reuit oscillant que l'on fait varier à l'aide des oscillations 
tiques. On sait que, par suite de la résonance, quand 
"carte de l'accord sur leque! un circuit peu amorti est 
” le courant diminue dans des proportions qui dépendent. 
:tmortissement. D'autre part, si l'on a un oscillateur 
prés de la limite d'entretien, pour des variations 
‚8 de la fréquence d'accord du circuit oscillant, l'ampli- 
- les oscillations varie beaucoup. Tout revient à obtenir 
ariation de capacité sous l'influence des oscillations 
Aques : on n'a pas recours, pour la produire, à une 
доп de surface à cause de l'inertie introduite, ni à une 
lon de la constante spécifique du diélectrique, mais on 
ariable l'épaisseur de ce diélectrique (air, en général) 
uit entre les lames. Quant au phénoméne Johnson- 
pe Jl est le suivant : des corps dits semi-conducteurs 
| suel'ardoise, Ја pierre lithographique, se comportent 
t Jes cas comme des conducleurs ou des isolants. On a 
té expérimentalement que lorsqu'on met une de ces 
псев entre deux plaques métalliques reliées à une 
d'électricité en courant continu, il existe une certaine 
Dce enire l'ardoise ct le métal et qu'une force non 
'able est nécessaire pour les séparer. L'auteur examine 
,D un tel système peut fonctionner au point de vue 
'honique avant d'étudier son état réversible. — G. M 


‚395.822: 621.32. — Perturbations occasionnées par 
,?ults d'éclairage du type série dans les lignes télé- 
ues. J. A. /. E. Е., janvier 1926, t. xtv, p. 62-63, 
:7048. Compte rendu d'une discussion à la réunion de 
‘ du 18 septembre 1925, d'un mémoire de М. Mc 
tublié dans le numéro d'octobre 1925, t. XLIV, p. 1088 
A. LE, E et résumé dans R. G KE, 6 février 
XIX, p. 52 D. — Commentant les dispositions adoptées 
éclairage publié par la Pacific Gas and electric Co, 
‚ est amené à souligner les avantages que présente, 
IL de vue de la réduction des perturbations occa- 
J dans les lignes téléphoniques, l'emploi de cir- 
Juclés, relativement courts, comportant un pelit 
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nombre de lumpes et alimentés par transformateurs à courant 
constant installés dans le voisinage immédiat des appareils 
d'utilisation. La mise en dérivation des lampes dans les par- 


série, conslitue également un moyen efficace de protection. 
Ea ce qui concerne les systémes d'éclairage par lampes à 
incandescen-e, il semble qu'une solution satisfaisante des 
difficultés du genre signalé, consiste à faire ugge d'un 
appareil de mise hors circuit, offrant les meilleures garan- 
ties de bon fonctionnement, avec des lampes branchées aux 
bornes de transforinateurs ou d'autotransformateurs indi- 


viduels. — L. D. 


621.398.627. — Poste de réception facile à construire 
pour s’accorder sur des ondes de 60 à 100 m; R.-H. Harnes. 
Wireless World and Radio Review, 2 décembre 1925, t. xvii, 
p. 283-787, 1 800 mots, 6 schémas et 4 photographies. — Les 
postes de ce genre doivent remplir trois conditions essen- 
tielles. Tout d'abord, les appareils faisant partie du circuit 
d'accord dans lequel les pertes croissent proportiounelle- 
ment à la fréquence doivent faire l'objet d'une sélection soi- 
gnée; les bobines d'accord seront de bonn? construction et 
posséderont une capacité propre faible avec un minimum de 
diélectrique solide entre spires, tandis que les lames fixes 
et mobilesdu condensateur d'accord seront montées de facon 
à réduire les pertes le plus possible. Ensuite, on répartira les 
différents composants dans un ordre tel que les effets de 
capacité dus à la main pendant la syntonisation ne puisseut 
pas se produire ; les appareils, daus le circuit oscillant, seront 
réunis à l'aide de conducteurs droils et courts. Enfin. le 
troisième point à observer est la méthode d'excilalion des 
oscillations propres et leur réglage à la valeur critique. On 
a sou vent signalé qu'en faisant passer le courant de plaque à 
travers une inductance et en connectant un condensateur de 
capacité variable en série avec la bobine de réaction, on peut 
réaliser un réglage plus uniforme de la réaction. Qu'il en 
soit ainsi ou non, le cas dépend enliérement des valeurs de 
la capacité et de l'inductance du circuit de réaction et l'au- 
leur propose un montage qui permet d'accorder facile- 
ment sur les longueurs d'onde de 5o à 100 m. On arrivera aux 
meilleurs résultals avec une antenne de бо pieds de longueur 
dont l'extrémité éloignée du poste sera aussi élevée que pos- 
sible; on utilisera un contrepoids bien isolé, à 10 pieds au- 
dessus du sol; un fil court partant de la prise de terre sera 
connecté à la borne de terre voisine du cadran du condensa- 
teur, ce qui permet de stabiliser le fonctionnement du poste: 
toutefois, si ce dispositif doit góner la réception, on y renon- 
cera ; mais il faut alors isoler du sol les batteries à haule et 
basse tension et les connecter avec des fils courls. Avec le 
disposilif décrit dans l'article, l'auteur a pu recevoir les 
émissions de la Westinghouse Station de Pittsburg (indicatif 


K D K A) qui émet sur une longueur d'onde de 64 m. Le poste 


d'émission de 1а General electric Co, en Amérique, a une lon- 
gueur d'onde de 11,88 m et la puissance mise en jeu est de 


50 kw. — B. С. 


621 396.62. — Récepteur à une lampe pour toutes lon- 
gueurs d'ondes de 300 à 30000 mètres; F.-L. Deveneux. 
Wireless World and Radio Review, à décembre 1925,1. хүп, 
p. 767-770, 1700 mots, 5 chémas, 4 photographies. — Le 
poste comporte l'emploi de la réaclion sous forme d'une 
bobine divisée en deux sections, dont la plus petite seule est 
en fonctionnement quand il s’agit de recevoir des longueurs 
d'onde allant jusqu'à 2500 ш; l'autre section est alors mise 
en court-circuit. La bobine d'accord comprend huit sections 
connectées en série; des fils flexibles partent des points de 
fonction et aboutissent à un commutateur qui permet aussi de 
mettre en court-circuit toutes celles qui ne sont pas en service. 
Par exemple, la première section est formée de 4o spires de 
fil n° 26 et donne des longueurs d'onde de 3oo à 500 m : la 
deuxième comprend 3o spires de fil n» 26 et donne des lon- 


gueurs d'onde de Доо à Зоо m ; la huitième section comporte ` 


т ооо spires de fil n° 34 etsert pour l'accord de l'antenne sur 
les longueurs d'onde comprises entre 16000 et 3o voo m. La 
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iit appareils récepteurs. L'auteur donne ensuite un mon- 
-ge qui permet la réception multiple sur une antenne ordi- 
jre à plusieurs brins paralléles. Ce résultat est obtenu 
reliant à l'antenne les grilles de plusieurs lampes dont 
=; plaques sont connectées aux différents radiogoniomè- 
^s. Des installations semblables à celle de Brentwood ont 
-3 réalisées d Laaerberg prés de Vienne et à Riedern en 


(ізге. — J. 


:321.396.62. — L'évolution du dispositif superhétérodyne; 
s: HéranpinQuer. La Nature, 19 et 26 septembre 1925, 
' 2685 et 2686, p. 188-192 et 205-207, 2 800 mots, 11 fig. 
Dans cet article l'auteur expose les modifications que 
| peut apporter aux schémas classiques de superhétéro- 
1e qu'ila précédemment décrit et qui permettent de dimi- 
ж le nombre des lampes. Il décrit ainsi le procédé du 
?flex », et celui qui consiste à faire jouer le róle de pre- 
re hétérodyne à une lampe de l'amplificateur à ondes 
Чез. Il examine ensuite le dispositif dit du deuxième 
monique qui est une modification du deuxième procédé 
-288us et sa combinaison avec le procédé du < reflex >. 11 
Pine par quelques considérations sur l'utilisation de Іа 
bis Là pour la réception des ondes très courtes. 


1.396.62. — Le récepteur superhétérodyne. КІ. 
|, те janvier 1926, t. хсуш, p. 33-34, í zoo mots. — 
qu’il s’agit de la réception de signaux télégraphiques, 
rd peut être réalisé d’une manière très aiguë: il n'en 
as de même pour la réception téléphonique, car il est 
ssaire de laisser passer, avec à peu près la méme ampli- 
^ une bande de fréquences assez étendue, par exemple 
‚200 à 9 ooo p: s, de chaque côté de la fréquence nor- 
ee s’il est possible, pour les ondes courtes, d'utiliser 
ansformateurs accordés très exactement sans crainte de 
‘sion, il est très difficile à la fréquence de 30000 p : з 
er la distorsion. On peut améliorer les conditions de 
Hon en employant des transformateurs à fer; mais ces 
Ze provoquent aussi des pertes et sont une cause de dis- 
п; la courbe d'amplification peut, en outre, descendre 
équences audibles et il en résulte la production de 
de fond d’un effet désagréable. Dans ces conditions, 
01 du transformateur sans fer s'impose et il importe de 
niner Ja longueur d'onde la plus favorable pour « l’hé- 
nation ». On peut recevoir le signal en employant une 
nce plus grande ou plus petite que celle du signal lui- 
„ Par suite, une méme station peut être reçue pour 
positions du condensateur de réglage; si on a choisi 
Æ£quence de 30000 р: 8, ces deux points sont très près 
“3 l'autreet il peut arriver que deux stations distinctes 
reçues pour la méme graduation, l'une correspondant 
équence supérieure, l'autre, à la fréquence inférieure. 
l entre les deux points augmente avec la fréquence :à 
? p: S, l'angle d'écart correspond approximalivement 
pitié de la course complète. Avec cette fréquence, un 
udicieux des appareils permet une amplification très 
sante, les bobines portent un nombre de spires modéré 
on suffisante et la capacité répartie est assez petite. 
і constaté qu'en supprimant la pile dela première 
 létectrice et en reliant la plaque au circuit grille-fila- 
e la lampe suivante, toute bobine de couplage entre 
X lampes devenait inutile; ce montage a été égale- 
ülisé par Lecault sous le nom d' « ultradyne »; 
‚ 8position est des plus sensibles et peut être employée 

' à Signaux les plus faibles. — Е. B. | 


796.62. — Le < Stabilidynev. Q. 5. Т. français, janvier 
y 11, p. 545-549, 1150 mots, 6 fig. — Le montage < sta- 
* » mis au point en Suède offre les caractéristiques 
£8 : то amplification haute fréquence à résonance ; 
: llisation obtenue par neutralisation de Ја lampe à 
/"équence à l'aide de condensateurs ; 3° réaction sur 
4 lampe à haute fréquence. Ce montage offre des 
у ез particuliers de neutralisation et de réaction; on 
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peut faire accrocher à volonté le récepteur afin de lui donner 
une facilité de réglage pour la réceplion des postes lointains, 
tout en évitant les autoaccrochages qui sont neutralisés. Le 
récepteur est prévu pour l'usage de bobines en nids d'abeille 
interchangeables, ce qui permet d'en faire usage pour toutes 
longueurs d'onde. — G. M. 


621.396.64. — Essais du « Radio Researchs Board » sur 
les amplificateurs à lampes triodes. Fl. Rev., 8 jan- 
vier 1926, t. хсуіп, p. 73-74, 1 700 mots, 7 fig. — La qua. 
lité d'un amplificateur peut être définie de plusieurs ma- 
nières : 1? l’amplification de tension obtenue; 2° son effet 
sur le circuit auquel il est relié; 3° la déformation de l'onde 
recue aprés son passage dans l'amplificateur. — La mesure 
de la tension à la sortie de l'amplificateur donne des résul- 
tats trés différents suivant le type de l'accouplement et pour 
un méme type, des variations considérables suivant les dis- 
positions adoptées; dans ce dernier cas on a constaté un rap- 
port égal à 6 entre Јев amplifications réalisées. La valeur de 
l'amplification obtenue avec un appareil donné varie dans de 
grandes limites avec la longueur d'onde recue ; au-dessous 
de í ооо m les effets de capacités parasites réduisent trés 
sérieusement l'amplification. On a constaté en outre que 
l'amplification variait considérablement avec l'amplitude de 
la tension reçue : alors qu'elle est égale à 800 pour 0,05 milli- 
volt. elle est seulement égale à 650 pour 0,3 millivolt à l'en- 
trée ; on sait que pour de trés petites valeurs de la tension 
recue l'amplification devient trés petite; les essais n'ont pas 
été faits pour ces trés faibles tensions et l'observation ci- 
dessus ne confirme pas cette loi —Les essais d'amplification 
à basse fréquence sont d'une exécution plus facile et donnent 
des résultats plus précis:ils ont été exécutés à la fréquence de 
1 000 p:s avecun amplificateurà deux étages; l'amplification 
obtenue est еп général inférieure au produit des amplifica- 
tions de chaque étage. — L'action du condensateur aux 
bornes de la source à haute tension est trés grande; il est 
bon de prendre un fort eondensateur de plusieurs microfa- 
rads. L'effet d'un trés petit condensateur couplé aux deux 
enroulements du transformateur езі d'augmenter légère- 
ment l'amplification, 5 pour ioo environ. L'amplification 
maximum est obtenue lorsque chacun des étages est ali- 
menté par des sources particulières, haute et basse tensions. 
— L'amplificateur peut être considéré comme une résistance 
et une capacité en série formant une charge sur le système 
еп résonance. La valeur de cette capacité apparaît comme 
sensiblement constante et la résistance varie suivant l'in- 
ductance utilisée; l'effet de Ја réaction est conforme à la 
théorie. — En iroisiéme lieu, le rapport étudie la distorsion 
et donne les conclusions suivantes : L'effet d'une ampli- 
fication multiple est de modifier la forme de l'onde recue ; 
en général, l'amplitude des harmoniques croit plus rapide- 
ment que celle de l’onde fondamentale. Si la fréquence 
est diminuée, la distorsion devient trés importante: à 150 p : s, 
l'onde fondamentale disparait presque complótement devant 
les harmoniques lorsque le courant est de l'ordre du milli- 
ampére. L'action de la grille rendue négative consiste en 
la réduction de l'amplitude des premier et second harmo- 
niques et l'introduction d'harmoniqnes de petite amplitude 
d'un ordre plus élevé. Le facteur de forme reste sensible- 
ment constant; cependant si les harmoniques d’ordre 4, 5et 
6 croissent rapidement, il en résulte une distorsion et une 
modification notables du facteur de forme; ce fait est mis 
en évidence à l’aide des figures de Lissajous. — E. B. 


621.396.663. — La radiogoniométrie maritime ; Léon pe 
LA Force. Q. S. T. français, sr février 1926, t. n, p. 582- 
587, 1600 mots, 3 lig. — Dans un précédent article l’auteur 
a cité d'abord le cas où le radiogoniométre est installé à terre, 
et où le navire émet, se fait relever par cette station terrestre 
et reçoit d'elle l'indication de son gisement; un second po- 
cédé, inverse du précédent, consiste pour le navire à déer. 
miner lui-même l'azimut dans lequel il relève un poste 
émetteur à terre. L'auteur considère deux cas suivait que 
le navire doit ou non se servir d'un radiogoniométre (9 bord; 
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Tj 
: navire peut, en effst, saber directement l’azimut d'une 
mission en la relevant ess sen zadiogoniomètre ; П peet, 
jalement, faire son post sans seliogoniométre s'il observe 
айз postes spécialement metahés sar les côtes dans се 
11+, les rediophares. Le retiogowromètre de bord présente 
з nombreux avantages qui le ісігі préférer au radiogonio- 
йге à terre : possibilité de recherche. Les bâtiments еп 
er, rapidité de manceuvre, indépendance des commandants 
, navires qui préfémsront toujours utiliser un appareil 
pendant entièrement d'eux.sans avoir à solliciter un poste 


terre. — G. M 


_621.396.8. — Les pertes en haute fréquence; A. ALuin- 
с. 0. S. Т. français, 1% février 1926, t. 11, p. 570-579. 
жо mots. — En radiotélégraphie on doit chercher à ré- 
ire autant qwe possible les @fkrentes pertes et dans cet 
- icle l'auteur s'est proposé d'étudier les moyens d'arriver 
ле résultat et de signaler on même temps les défauts que 
1 trouve dans beaucoup d'accessoires tels que les conden- 
“sors, les bobines d'induotanoe, les transformateurs, les 
грез, les connexions, les isolants, les résistances et rhéos- 
ь Јев piles et accumulateurs, etc. Dane un condensateur 
peut se trouver en présence de trois sortes de pertes qui 
-t dues soit à un mauvais isolement des électrodes entre 
‚8, soit à une résistance exagérée des conducteurs, soit 
“жей un diélectrique défectueux qui absorbe de l'énergie 
hystérésis. On réduit les pertes par mauvais isolement 
Htilisant des isolants presque parfaits tels que l'óbonite, 
ME ou le mice. Les pertes par résistance exagérée des 
ucteurs sont faciles à éviter. La troisième cause de 
"es, et поп des moindres, est l'hystérésis diélectrique 
‘isolant séparant les lames des deux armatures. Le 
‘leur diélectrique pouvant être employé est l'air et c'est 
ul qui doit être utilisé pour Ја fabrication des condensa- 
z devant être intercalés dans les circuits oscillants. 
^; presque toujours le cas pour les condensateurs variables 
ffioivent toujours être à diélectrique d'air. Les bobines 
self-inductance utilisées dans les circuits parcourus 
es courants de haute fréquence doivent être judicicuse- 
|: établies si l'on désire ea obtenir le maximum de ren- 
(pnt. Les pertes dans une bobine sont causées soil par 
Joule, soit par courants de Foucault, soit encore par 
plion causée par les supports du bobinage ou par l'iso- 
du fil employé pour ce bobinage. Les pertes par effet 
„ne peuvent être éliminées complètement, la meillemre 
(e ayant de la résistance. M faut capendant chercher à 
re cette résistance le plus possible; à өріне Ге Је fil doit 
4 
208 et cela d'eutant plus que la Longueur tente à rece- 
at petite. Les pertes par couuants de Feed sont pro- 
3 par des courants circul&ies qui prennent’ mis sam се 
8 conducteurs parcourus par des courmmniteaPtenna(ifs. 
эпгап!в sont d'autant ples intenses que le Dil est plus 
À il faut chercher à les nóümüre łe pres рене. А cet 
on ne бетта pas employer un cenductenr de diemêètre 
grand. Peur concilier oke conditien open la pnáp- 
UH suffit d'augmeuter In surface du flem vme Ze Ammi- 
за résistance et d» dimiomer sa masse pour 16bwime les 
Ale de Foucault; à cet effet les aondnaleurs ewront 
‚ЛИ en tube, soit en bande animoe. — С. M. 


q APPLICATIONS THERMIQUES 


264. — іе chanüage ite) par l'électriaité. 
Ой! World, 23 janvier wg36, t. xxxvii, p. 197-200, 
"pots, 5 fig. — L'utifisetiem de ce mode de chaulfage 
лепе considérablement en ces dix dernières années 
-;:ellement on compte plus de 1250000 kw pour la puis- 

des appareils installés, L'énergie consommée par 
areils était à la fin de 1918 supérieure à un milliard 
| walts-heures. Ce mode de chauffage est appliqué à 
(Portes d'industries: c'est ainsi que dans une fonderie 
j ys au séchage des moules est chauffé par l'électri- 
J. ux Sous pression dans les ateliers; mais 

ptus important est le recuit des métaux dans des 
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ours сһап! Кв par ie couraat électrique. Les plaques et tubes 
d'aluminium et de‘larton suni recuits ‘dans des fours qu'ila 
8té nécessaire d'établir spécialement, les anciens fours 
chauffés au bois ne pouvant être transformés utilement; 
des études assez longues ont dù être entreprises pour 


trouver la meilleure forme économisant la puissance et te~ · — .- 


temps; Лек résultats obtenus ont été très satisfaisants et le 
prix de revient du recuit, notablement diminué. Le recuit du 
cuivre poli est particulièrement délicat et il s'effectuait dans 
des moules étanches à l'air, chauffés à l'huile; le méme 
travail s'effectue avec une perte beaucoup plus faible dans 
des moules chauffés électriquement. Le recuit du verre est 
d'une exécution difficile et nécessite des installations consi- 
dérables d'une conduite délicate; le chauffage par l'électricité 
permet un réglage parfait de la température en chacun des 
points du four et le résultat est un produit de premier ordre. 
Le recuit du fer et de l'acier, bien que d'une exécution plus 
facile, a encore gagné en simplicité et en frais par l'emploi 
du chauffage électrique. Il en est de méme en ce qui concerne 
les piéces de fonderie de fonte ou d'acier pour lesquelles on a 
utilisé des fours pouvant contenir des pióces de 5o t. — 


E. B. 


621.36.0012. — Calca? des appareils ёе chauffage élec- 
trique; DA Danais. // Е/есігісіеп, 15 janvier 1926, t. хіп, 
p. 25-3o, 3 ooo mots, 4 tabl. — Dans cet article l'auteur fait 
un exposé da calcul des appareils de chauffage électrique. Il 
rappelle d'abord les lois de l'échauffement et du refroidisse- 
ment qui permettent, en écrivant que la quantité de chaleur 
développée dans un fil est égale à celle perdue. par radiation 
et convection, de déterminer l'intensité du courant qui, tra- 
versant un conducteur, le porte à une température donnée 
ou inversement. La formule ainsi établie est longue et peu 
maniable et l’auteur aignele une formule empirique un peu 
plus simple proposée par les aciéries d'Imphy qui ont en 
outre élabli pour la pratique un tableau à double ewtnée 
(donné dans l'arlicle) indiquant directement par lecture en 
fonction du diamétre du fil et de la température l'intensité 
du courant traversant un fil tendu dans l'air calme. Pour 
étendre l'emploi de ce tableau, l'auteur en donne deux 
autres, l’un pour des coefficients de'profil et l'autre pour des 
coefficients de montage dont l'emploi permet de ramener 
les cas de la pratique au cas théorique du premier tableau. 
П donne queues exemples de calcul au moyen de ces coef- 


ficients. — J. S. 


621.365. — Un four électrique à tube de graphite dans 
le vide. Engineering, 8 janvier 1925, t. cxxi, p. 42-43, 
1400 mots, 4 fig. — Ce four est un perfectionnement du 
type créé il y a une vingtaine d'années par‘Otto Ruff. Il con- 
siste essentiellement en un fssbe de graphite de 42 cm de 
longueur et de 38 mm de diamétre intérieur; l'épaisseur de 
la paroi da ttnbe est égale à 14 mm; dans sa partie centmale 
el ar une langueur de 150 mm, l'épaisseur du tube est 
réduite à 1,5 mm seulement. Le tube est placé entre deux 
électrodes en graphite dans lesquels il pénètre par emman- 
chements coniques et il y est maintenu par la pression d'un 
ressort convenablement choisi. Le courant n'échauffeà haute 
température que la partie mince du tube; е reste.ayant une 
dorte section est à basse température; le creuset contenant 
lla matière à lenire ext placé dans le tube were le milieu de la 
partie mixte. L'ensemble est placé dans une enveloppe métal- 
lique'garnie de matériaux réfractaires et plongée dans une 
cuveà circulation d'eau, L'enveloppe métallique estétanche et 
de construction assez robuste pemrrésistor à la pression atmo- 
sphérique ; une ouverture communigoartà une pompe permet 
de faire le vide. Au droit de la partie du tube à haute tem- 
pérature, l'enveloppe métallique porte une ouvertnre garnie 
d'une glace de quartz qui rend possible l'observation de l'in- 
térieur de l'appareil. Le four a été utilisé pour l'étude des 
carbures et des réactions gazeuses ; le tube résiste plus de 
8 heures à la température de 2000* C et a même supporté une 
température de 2500°C pendant 45 minutes; la durée est 
d'autant plus longue que le graphite employé est plus pur. 
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asieurs coupes de l'appareil montrent les disposilious 
ises pour en assurer le fonctionnement. — E. B. 


24.392. — La soudure de la fonte de fer par l'arc 
xtrique; P.-L. Ковевтѕ. El. Rev., 15 janvier 1936, 
tevin, p. 93-95, 3000 mots. — La principale difficulté 
contrée dans l'exécution de la soudure de la fonte réside 
із la fragilité de cette matière composée de fer et de car- 
j'e en partie combiné et en partie mélangé sous forme de 
phite; la résistance à la traction est réduite à celle du 
ment » constitué par ce mélange et cette résistance est 
rêmement petite, Ja ductilité est pratiquement nulle. 


manque de ductilité est la cause de la rupture de la pièce 


‘rée dans la partie soudée ou dans les parties voisines; 
«ffet, sous l'influence de la chaleur développée à la sou- 
e cette partie se dilate; lors du refroidissement, la con- 
‘tion amène des tensions intérieures considérables qui 
ent provoquer de nouvelles fractures. Une autre diffi- 
$est Ja trempe de la partie soudée: si le refroidissement 
* trés rapide, le métal contient seulement du carbure 
,biné et il est extrêmement dur; il est impossible de le 
Ailler par les moyens ordinaires et il faut recourir à la 
le, ce qui n'est pas toujours possible. П est donc néces- 
d'observer ап certain nombre de règles de travail 
` obtenir ua résultat satisfaisant. La soudure peut être 
| suivant deux procédés distincts : 1° l'un consistant à 
er des électrodes de fonte; 2° l'autre, à employer les 
v des d'acier. La pièce à réparer doit être réchauffée en 
ж partie suivant l'emplacement de la fraclure; mais en 
al il est préférable d'amener la pièce au voisinage de 
2 (rouge sombre), de maintenir cette température pen- 
a soudure etde laisser refroidir lentement pour éviter 
tension intérieure. L'auteur donne un certain nombre 
seigaements pratiques pour l'exécution du travail. 
леп avec emploi des électrodes en fonte que pour l'uti- 
n des électrodes en acier doux. Par un emploi judi- 
"de ces deux méthodes, il a été possible de faire des ré- 
08 à des pièces trés compliquées et coüteuses avec 
lents résultats et cette pratique est admise maintenant: 
“Әсе soudée est tout aussi solide qu'une pièce intacte 
me genre. — E. B. 


ÉCLAIRAGE 


f 
p2 :935.7. — Notes sur l'éclairage et la vue ; Frank 
о. G. E. Nt., octobre 1925, t. xxvi, р. 707-712, 4 боо 


jo fig.— Dans cit article l’auteur examine quelques- ` 


"s relations les plus importantes entre l'éclairage et 
f Comparant d'abord l'œil à l'oreille il montre que le 
Й, est heaucoup moins sensible aux radialions lumi- 
que la seconde ne l'est aux ondes sonores. L'œil en 
ES sensible qu'à moins d'un octave dans la gamme 
“ations, alors que l'oreille est sensible à 11 oclaves. 
gsulte qu'au point de vue éclairage la source lumi- 
fre concentrer ses vibrations dans le seul octave 
gie œil. D'autre part, un mélange de couleurs donne 
P pression d une nouvelle couleur, tandis que pour 
smultanéité de deux sons ne produit pas un nou- 
a le distingue toujours les deux sons compo- 
1 ur développe cette queslion des couleurs com- 
aria que la sensation de couleur dépend 
As e а nalure de la source éclairante. Il exa- 
Í ian ques causes de fatigue de l'œil telles que, 
d on в стеПеів ей termine par une discussion 
: qul e 8 de l'éclairage direct, indirect et semi- 
Je considère comme Је plus convenable pour 


| — Lampes ólectri i 

An Ciriques et protection de la 

Ç dere Bulletin de la Société d'Encouragement 

Ae, afi ationale, octobre 1925, t. cxxiv, р. 700-704, 

la vu E On sait que les lampes électriques 

Artout Ps r | Sulle de l'émission de rayons ultra- 
pour les lampes dites demi-watts où le fila- 
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ment est porté à trés haute température. L'auteur a établi en 
collaboration aveo M. Kerromés une lampe dont le verre de 
l'ampoule d'une composition spéciale жел Үр сев гауопв. Па 
appelé celte lampe < Opticia >x. Il indique dars l'article les 
qualités de cette lampe et montre par la représentation de 
spectres que la lumière qu'elle émet est presque totalement 
dépourvue de rayons ultraviolets, du moins dans la zone où 
ils sont dangereux pour l'œil. — J. S. 


621.32 : 743. — Un concours pour l'établissement d'un 
projet d'éclairage d'une rue. 7./. E.S., décembre 1935, t. xx, 
p. 1031-1077, 16 200 mots, 43 fig. — Le concours se rappor- 
tait à l'éclairage d'une rue de Soo m de longueur environ 
dans une ville de 100000 babitants et les concurrents 
devaient satisfaire aux demandes suivantes : 1° Donner les 
dépenses annuelles par mile de longueur en y comprenant les 
charges fixes ; indiquer l'éclairement considéré le plus satis- 
faisant pour le but à atteindre (en lumens pour une lon- 
gueur de la rue d'un pied); 2° Indiquer les types de candé- 
labres, de lampes, etc., choisis, dimensions des lampes, leur 
répartition, leur disposition dans Ја rue; le type de canalisa- 
tion adopté, la distance moyenne entre les foyers lumineux. 
Le nombre de concurrents était limité à 12; un tableau 
résume les données de l'ensemble; les dépenses par mile ne 
sont pas exprimées en valeur absolue, mais en pour cent de 
la moyenne et varient entre 49 et 222 pour 100 de cette 
moyenne ;leaéclairements choisis variententre 13et5olumens 
pour une longueur de la rue d'uu pied. En ce qui concerne le 
choix des lampes, l'écart est moins considérable et varie entre 
14000 et 4 ооо lumens par foyer, ces foyers étant répartis, en 
général, des deux côtés dela rue; il existe cependant un projet 
avec une seule rangée de lampes d'un cóté de la rue et un 
autreavec les lampes disposées au milieu dela chaussée. Il y a 
autant de types de candélabres et de lanternes qu'il y a de 
concurrents, les uns et les autres sans globe diffusant ; la 
hauteur des foyers lumineux varie entre i: et 16 pieds; 
l'écart est relativement peu considérable. Enfin tous les con- 
currents ont été d'accord pour l'emploi d'une canalisation 
souterraine, mais cependant avec des dispositions différentes. 


— 
в H 


621.328 25. — Les allumeurs-extincteurs automatiques 
à l'Exposition de lIlluminating Engineering Society. 
Illuminaling Engineer, janvier 1926, t. хіх, p. 19-20, 
1 300 mots, 2 fig. — Lesallumeura-extincteurs automatiques 
existent depuis fort longtemps; en particulier,la commande de 


l'éclairage de certaines horloges publiques élait assuré auto- ` 


matiquement par le mécanisme méme de l'horloge dés 1868; 
d'autres systémes ont été proposés et plus ou moins 
employés. Un dispositif de commande utilisant un système 
d'horlogerie est construit раг la maison Hortsmann et pré- 
sente le grand avantage de pouvoir être mis en place ou 
enlevé sans modificalion des canalisations de gaz ou d'élec- 
tricilé existantes. Le type le plus souvent employé et destiné 
aux installations de faible intensité de courant comporte un 
mécanisme d'horlogerie disposé pour fermer et ouvrir le cir- 
cuit d'éclairage à des heures bien déterminées, mais régla- 
bles séparément : il a l'avantage de permettre l'allumage à 
une heure différente de celle prévue sans qu'il en résulte 
le moindre trouble dans le fonclionnement ultérieur. Pour 
des courants supérieurs à 10 А, l'interrupteur est du type 
à basculeur de mercure; le type de зо 4 est construit de 
telle manière que l'expédition peut être faite avec la garni- 
ture de mercure sans crainte de renversement ni de perte : 
pour les modèles supérieurs le mercure est expédié séparé. 
ment. Le mouvement d'horlogerie peut fonctionner peudant 
45 jours; la surveillance et l'entretien sont réduits au 
minimum. — E. B. 


621.328.44. — Les motifs lumineux animés : р 
L' Electricien, 15 janvier 1926, t. xın, p. 31-34, SE 
7 lig. — Dans cet article l'auteur signale l'application de la 
commande par contacteurs rotatifs aux motifs lumineux de 


facon à donner l'impression de mobilité des annonces. L'ap- 
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"lication sur laquelle il insiste est l'embrasement de la Tour MÉDECINE 

Ше}; on peut enssi citer les motifs hrmineux établis pour 

a magasins du Louvre à l'occasion des fêtes du Nouvel-An. 624.3 : 614.8. — Sur le traitement des accidents dus à 

- 1.8. l'électricité. Fraitement des br&iares. Kespiratiom artifi- 
celle; S. Лииняк. R. G. E.,6 février 1926, t. xix, p. 278- 


621.38 : 656.25. — ABasentation temporaire des sigmaux 30, 2 Зоо mots. — Daus deux notes présentées à l'Académie | 
э chemins de fer ; Silvio Вовлті. Rivista lecnica delle des Seiences par M. A. d'Arsonval, le médecin viennois  : | 
-rrovie aliane, 15 septembre 1925, t. xxvn, p. 88-95. Stefan Jellinek a exposé les conclusions que sa longue expé- Ж Е 
rience lui a permis de formuler tant en се qui concerne le | 


joo mots, 11 fig., т tabl. — L'auteur décrit un dispositi( 

rticulier qui permet de n'allumer les lampes des signaux traitement des brûlures d'origine électrique que les condi- | 
e pendant le temps nécessaire pour qu'ils puissent être tions dans lesquelles il convient d'appliquer la respiration 5,03 
эп observés par le conducteur du traiu en marche. L'al- artificielle. Ce sont ces notes qui sont reproduites dans A | 
-mage et l'extinction des lampes sont produits par le train Particle qui nous occupe. ко? I 
même, soit au Se d'une pédale ode rai dd 
t par un circuit électrique parcourant la voie. L'auteur . | | | 
ow GAS les avantages ni peuvent résulter d’un pareil APPLICATIONS DIVERSES | | | 
gène, surtout dans les localités où l'énergie électrique fait 621.39 + 622.77. — Les séparateurs électromagné- | 
jt, ce qui nécessite l'emploi d'accumulateurs. 1] donne tiques; p..J. Комикс. El. Rev., 15 janvier 1926, t. xcvin, 
résultats de l'installation d'essai d'un pareil système àla р ,,5.,,/. à 8оо-шоіз. — L'emploi des séparateurs magné- | 
de Sette-Bagni, qui comporte six signaux éclairés par tiques se généralise dans un certain nombre d'industries | 
lampes de cinq bougies à la tension de 8 v. Il fait une mécaniques et chimiques, en particulier pour le traitement 
de très détaillée de tous les appareils et accessoires des minerais, des résidus de fabrication d'acides, etc. Les 
ployés et en donne des vues, ainsi que des schémas de dispositions de l'appareil varient suivant qu'il s'agit de trai- 
otage des circuits électriques et des relais. — F. Z. ter des corps riches ou pauvres en métal magnétique; il se 
DEE 8% : compose cependant dans tous les cas d'un système d'élec- 
14.28.629.113. — L'éclairage extérieur des automobiles. tt; imants de forme variable suivant le but à atteindre. Le 
}. E., 6 février 1926, t. xix, p. 234, 850 mots. Analyse corps à traiter, réduit en poussière ou en grains de dimen- 
a article publié dans Circular of the Bureau of Standards, sion convenable, passe dans le voisinage immédiat des 
#1925, n? 276, p. 1-28, 14000 mots, 20 fig. piéces polaires et les particules magnétiques sont fortement 
ajtirées par ces piéces polaires; ces derniéres peuvent étre 


ÉLECTROCHIMIE (ET ÉLECTROMÉTALLURGIE mobiles et des dispositifs de raclettes ou d'écrans magné- 
tiques amènent le détachement des particules précédemment 


Lb — Raffinage de l'aluminium par électrolyse  ttirées qui sont expulsées à l'aíde de dispositifs appropriés. 
. E. T. Z., 7 janvier 1926, t. so, p. 21-22, 1 боо DOS, L'appareil est aussi utilisé au traitement des cokes et résidus 
— — Cette question est traitée ici d'après les brevets де Combustion pour en tirer les particules magnétiques qui 
icains et une conférence de F.-C. Frary à un récent sont en général accumulées dans les parties non combus- 
rés d'électrochimie qui se tint en ае En 1900, {ез des résidus, lesquels ainsi traités peuvent ètre utilisés 
Contes avait déjà proposé de transformer Га uminum à la confection de briquettes, ou même brûlés avec les appa: 
ег еп sel d'où l'on retirerait, par électrolyse, Ксы reils utilisant le charbon pulvérisé. Un autre type de sépa- 
; deus i 1905, ee SR ee A rateur, décrit dans l'article, est constitué par un certain 
| électro! Se ent devant 18 2. ү en nombre de disques d'acier disposés à une certaine dis- 
ectrolytique convenable. S.-A. Tucker proposa ёп tance l'un de l'autre et formant autant de pôles alternés; 
d'utiliser un bain de cryolithe. On envisagea aussi de јез bobines placées entre les disques sont soigneusement 
Gre 2 is 95306 буен Шаа; ipd Eech isolées et mises en série ; elles sont protégées par une 
Jide, constituée par un alli d d'aluminium avec du enveloppe ап ана: Lente оре ове роон magne 
nr сер age li tique dont l'effet est intense; divers dispositifs permettent 
pte alus SUP une nd end pibe u d de détacher les particules magnétiques de l'aimant et d'en 
" uelle se trouve l'anode liquide recouverte par le bain, — OR 


| 
| | 
| 
| 


—A 


rert à son tour par l'aluminium fondu ou raffiné. La 

Tien: à ше il faut opérer est comprise entre DIVERS 

„a et 1009 C, suivant 1 ition du bain. La sole ‚ 

| жуады e сеч 77.84. — Appareil « Noxa » pour la photographie d'ob- 


. graphite, tout comme les pièces qui plongent dans , e , А 5 
/inium fondu servant de cathode pour lui amener le jets et la reproduction, l'agrandissement ou la réduc- 
sit. L'aluminium purifié s'échappe à l’état liquide par tion de tous documents; R. Rossicnon. Bullelin de la Société 
өт de coulée. L'électrolyse est conduite suivant les d' Encouragement pour l’Industrie nationale, novembre 1925, 
‘ions que résume l'article. La marche la plus écono- t. СХХІУ, р. 790-794, 3 Зоо mots, з fig. — Dans celle com- 
^ s'effectue sous une tension comprise entre 5 vet; v munication l'auteur décrit rapidement un appareil permet. 
n courant d'une intensité de 20 ooo А. Sur la cathode tantde photographier des objets ou documents quelconques 

duit une petite quantité de sodium qui s'oxyde en Ct d'en tirer des épreuves à même échelle ou à des échelles 
temps qu'une petite quantité d'aluminium. Le fonc- plus grandes ou plus petites. L'avantage de cet appareil sur 
nent est interrompu. On a pu attendre des mois Ceux similaires est que la mise en plaque et la mise au point 

se font automatiquement à l'aide d'échelles graduées. Ajou- . 


sans arrêter l'électrolyseur pour le décrasser. L'alu- 1 t 
1 obtenu contient généralement 49.99 pour тоо de tons aussi qu'il est possible d'éclairer les objets par en des- 
sous afin de les silhouetter. — J. S. 


E E оп le meten vente dans le commerce en ga- 
nt 18 teneur de 99,80 pour 100. La plus haute teneur 


j 


Р a été celle de 99,983: 552,26 Қа 
| : .983:pour тоо. Les impuretés sont T 
Bias per du cuivre et par un peu de fer et de MATIERES PREMIERES 

| nous apprendra si ce procédé peut éco- 631.315.6 : 665. — A propos d š 

Yemeni être utilisé d'une manière industrielle. — des essais des huiles pour кик nine ы ШЫ 


б février 1926, t. xix, p. 201-202, 650 mots. 


/ PARIS. — А 
f 90€. 9" ОЧИР, ЕТ р'йргр,, 47, RUE CASSETTE. Le Gérant: J. B 
Ri: J. LONDIN 


) 
' 
i $ $ 
Se =. 
I T 1 v 

: есе 
] Я . © 

оё 

t E cz ua 
et n i | 
ER 6 i 

` ' | 
La |: 

un N 7 ! I 

S ch bw 
к n 1 

2 He $ 

i pz ! ; 

` ти ' : 

' [d ; М 
Es d 4 
Vat T 

pc QE Uh 
| Ch WO 

B WEE 

: Ms de 

: bv 

+, n b 

ZEE 

4 КЕ 

% ECH = 

Ж i: 

ó 2%. ! 

| EE j 
'. А ыр 
КЕБІР 
px CES e^ 
e E ЖЕ | 

E 
қ о] 

а C 
EXE 
i QUI 

iu 
б, i 
D 
A 
rud 
$ 
2} ! i ul ‚ % 
' 4% I ` 
23 

.* E d К 

D + AE 

Br e ! 

\ t ie 
z 1, d 
| ыс iie 
+ E б 4/24 
бо, SÉ 
| ` а 13 
he EE 
s 2 ` ia "ui 
Ka ; IN ig 
P ; 

з ән 
5 ' b 

' .. D 

NEUE Е 

À \ | 

14 . .. 
"NE 

тына. 

Gu wl 

GE 

' 2 

| à 

d 2 

‚ | D D 

An à ni 
©, 

е" ; : 
.! zv E 
Mr. S D 
nt | ' 
ЖЕ M est ' 
А, * 

% н. 
', ' | 
td ү Я 
ЕТ 
Е " ; 
‚1 i 
IW E 

` Ü i 
PE 

P^ | 

' "INEO 

i . ye 25% 
ұлар” Ұға 
ер раб ë 
ЕХЕ. қ 
ЖОЕ L ы 
Me si 
МК M 
A qua. ) 
[E m 
E б, 

\ 2 ) 

. ' 

Ay 5 

H D 

| | 

і 

t 
NO H 

D 
; i 
.. ` 
SES ' ' 
lg К E 
v \ 
ШЧ . š 1 i 
ch к i 
PENS | . 
ға t ; 1 
4221 “ КІ 

` f ' + 
m ' 
E: | \ jd 

š ; | ^ 


-MOTEU RS 


— COURANT ALTERNATIF - 
MONOPHASÉ, DIPHASÉ, muer 


Maison fondée en 1904 


E" CH. SUTER 


8, rue Alphonse-Penaud, PARIS (209: |  Téléph. : Bongen 46-15 et 5040 


` ат ДУЛОЙ. се” | ; , D 


d y 
SIÈGE SOCIL: 


x TÉLÉPHONE | 2$ О 1 Е I | | 23, rue m | пш 
Gutenberg 85-88, i PARIS Ñ | L 
P Й ' d D 


SÉCURITÉ: GÉNÉRALE ET RESPONSABILITc CIVILE RÉUNIES 


CAPITAL : : 2500000 FRANCS ENTIÈREMENT VERSÉS : 
^ Registre du Commerce : Seine, 70. 766 ' 


m | ASSURANCES CONTRE LES ` ü |! 
ACCIDENTS ET RESPONSABILITES CIVILES DE E TOUTE NATUR P 


emot . La Compagnie possède 
| . 600 AGENCES PRINCIPALES 


| Directeur : 3 BŒTZEL Ancien Élève de l'École Polytechnique. - 
Sous-Directeur : RICHARD Ancien Élève de l’École Polytechnique. 


EN PROVINCE 


Les pro 
giis. 
у 


Miror p 


ASSURANCES DE TOUTE NATURE 


Placement de tous risques. — Vérifications de polices. = Règlement de sinistres. — Goal e 
H 


| Ancienne agence GET TING - 
F. PIEL (gendre) et 1. À. LIÈVRE à 


‘ASSUREURS CONSEILS.. 


| 2 | 
Téléphone : TRUDAINE 60-49 ` 20 .BUREAUX : 24, rue de TIL x 
š % А z N° 


Registre du Commerce ! Seine 


ÉTA B" P. BARNI! : 


Société en Commandite par nue Victor: 
 Usines à VALENCE (Drôme) 95, ave -ijan 
et Siège R. G. ROMANS 308 | 


al VERNIS ISOLANTS T 
MES: -_ TOILES + PAPIER 


| IAGONAUX 
| | DROIT жш ET D 


RUBANS ISOLANTS CAOUTCHOUTÉS El © 
Rue Monta 


eer PARIS. P rase [p 


А Т ESSN 7 
RITE. REVETE 


= Beete eet Zerf о G 


— LI — 


T. ХІХ.-- № 16. — 141 D 


b ; z 
Г Avril 1926. wr REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


! 


| 


DOCUMENTATION 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


73 4. + 539.1. — Mouvement des électrons dans les 


J.-S. Townsenn. Journal of the Franklin Institute, 
mbre 1925, t. cc, р 563-590, 8000 mots, то fig.. 13 tabl. 
et article donne le texte d'une conférence faite par 
aur en septembre 1924 à la réunion du Centenaire de le 
*ranklin Institut. l! rappelle les principes généraux con- 
At la théorie et la pratique expérimentale des mesures 

. vitesse des particules électriques, soumises à l'aetion 
-champ électrostatique. L'article est complété par plu- 
i tableaux, où sont rassemblées les constantes caracté- 
ues du mouvement des électrons dens divers gaz (air, 
, néon, hélium, azote, etc.). — G. В. 


4 + 9394. — Sur le calcul de quelques propriétés 
ooptiques des molécules ; R. pg MALLEMANN. Bulletin 
| Soctélé francaise de Physique, 19 février 1926, n? 227, 
-Jo, 1500 mots. — Dans cette note, qui résume une 
.unicalion faite à la séance du 28 janvier 1926 de Іа 
‚а de Nancy de la Société francaise de Physique, 
d expose les résultats de ses recherches sur les pro- 
électrooptiques d'une soixantaine de corps orga- 
^. Les propriétés envisagées sont: то la réfringence; 
, Áréfringence (phénomène de Kerr ct effets connexes 
, ladépolarisation de diffusion); 3"le pouvoir rotatoire; 
 ouvoir rotaloire magnétique. — La théorie molécu- 
„dinaire établit entre ces grandeurs une série de rela- 
”asceptibles d'un contrôle numérique. Toutefois, pour 
lerprétation plus détaillée des résultats expérimen- 
est nécessaire de préciser, dans chaque cas particu- 
forme du modèle moléculaire. L'auteur a traité en 
„2 баз du tétraèdre qui est le plus simple des modèles 
plaires spatiaux. — J. R. 
LI 
. — À propos des théories électriques de Maxwell 
Em H. 6. Е., 27 février 1926, t. xix, p. 329-330, 


," — L'arc triphasé; J. IMAMURA J. L. E. E. of Japan, 
8 1925, n? 449, p. 1 143-1 156, 27 fig. — Les arcs tri- 
nrésentent quelques propriétés particulières résul- 
Zeur alimentation par des courants déphasés les uns 
"Orl aux autres. L'auteur a examiné d'abord la rota- 
i us Sr moyen d'un stroboscope; puis il a étudié 
et e oscillographe la tension et l'intensité du 
б КҮЗІН les oscillogrammes relevés dans le cas 
ds rés avec trois électrodes semblables et de 
: "s dans ғе cas Фагсв non équilibrés avec 
e renles l'une de l'autre en dimensions et 
/ поп disposées symétriquement. Les courbes 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ainsi relevées sont tres différentes de celles d'ares mono- ` 


phasés et dépendent du sens de rotation de l'arc; le degré 
de déséquilibre de l'arc a également une ipfluence. Les 
transformateurs d'alimentation peuvent être montés indiffé- 
remment еп étoile ou en triangle. On peut obtenir facile- 
ment l'équilibre au moyen d'inductances à noyau de fer 
branchées dans les trois phases; mais s'il n'en est prévu 
que dans une ou deux phases, les ares sout netiement 
déséquilibrés et le courant dans une des phases se redresse. 
La phase cü ce phénoméne se produit dépend du sens de 


rotation de l'arc. — J. S. 


537.52. — Caractéristiques ét spectres d'arcs à faible 
tension dans l'hydrogéne, l'azote et quelques mélanges 
gazeux, С.-Т. Кук. Phys. ftev.. novembre 1925, t. xxvi, 
p. 537-560, 8 500 mots, 9 fig. — L'auteur expose le résultat 
de ses nombreuses recherches виг la ruplure d'arcs à faible 
tension et sur leurs spectres. Dans l'hydrogéne pur, la ten- 
sion de rupture de l'arc coincide avec le potentiel ionisant 
(16,2 v) et n'est accompagnée d'aucun phénomène oscilla- 
toire. De telles oscillations ont lieu dans l'azote entre 16,2 v 
(potentiel de rupture) et 16,9 v (potentiel d'ionisation). Les 
phénomènes se compliquent daus.les mélanges gazeux; dans 
certaines conditions, par exemple, l'auteur a relevé deux 
potentiels distincts de rupture et deux potentiels d'amorcage 
d'ares dans le mélange de vapeurs de mercure avec de 
l'hydrogène. L'article se termiue par une étude détaillée 
des spectres des arcs à basse lension, élude ayant pour but 
priocipal la détermination de l'élat moléculaire des vapeurs 
el gaz dans différentes conditions d'expérimentation. — 


G. B. 


537.5... — Production d'ions par collision de molécules 
avec des électrons, T.-L. Monte, Phys. Rev., novembre 
1925, t. xxvi, p. 614-624, 4 ooo mols, 4 fig. — La collision 
de molécules avec des électrons peut donner naissance à des 
ions. Pour expliquer le phénoméne on admet généralement 
que l'électron se fixe sur la molécule ou que, sous 
l'influence du choc, celle dernière se scinde en deux ions, 
l'un positif, l'autre négatif. L'étude expérimentale exécutée 
par l'auteur sur divers gaz le conduit aux conclusions sui- 
vantes : l'effet direct du choc de l'électron contre une molé- 
cule neutre serait d'en arracher un nouvel électron, en 
créant ainsi un ion positif; les électrons ayant de faibles 
vilesses pourraient seuls sc fixer sur les molécules neutres 
en donnant naissance à des ions négatifs. Cette conception, 
de l'aveu méme de l'auteur, ne cadre pas parfaitement avec 
cerlaines données expérimentales. — G. B. 


537.5... — Etude des ions йй platine incandescent ; 
Henri Erikson. Phys. Rev., novembre 1925, L. xxvi, p. 625- 


"lations employée iodi | ; 
увез pour quelques périodiques : Bull. A. S. E Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem 


fl. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Se.. Comptes rendus des Séances de l'Académie ` 


гез, Paris. — El. Be., Der elektri i ; T j 

A, Berlin. — e 47 er elektrische Betrieb, Munich. — El. Rev., The electrical Hevier, Londros. KE. T. €, E ' } 

: "lectrie hare Ko Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne — Е R. J., Electric Itailway Journal ое 
e 0, Schenectady — J. /. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. —J. 4.1 E. E? 


the am : Е . 
;erican. Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev 


. R. G. E. , Revu 


ў > "lGnsaClions of the [lluminating Engineering Society, 


8 significati 
2 ier Са cation des nombres inscrits en têtes den analyses, voir l'article « Ja classification décimale > dane la Л. б. E 


f rier, 8 {буг 
"Пг et 13 mars 1926, fascicule Documentation, t. хіх, p. 1 D à 5 p, біра 64 net 93 p à gy p 
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, 1500 mots, 3 fig. — La question de la nature des 
; produits par le platine incandescent n'est pas encore 
plètement élacidée. L'auteur a constaté l'existence de 
< sortes d'ions positifs : l'ion initial, caractérisé par une 
ilité égale à 1,87 em :s : у: cm et lion final (mobilité. 
om: 6: v: cm). La nature de l'ion initial n'a pas encore 
définitivement établie; sa durée d'existence est fort 
le et, environ 0,3 s après sa formation, cet ion se trans- 
een ion final en se fixant sur une molécule d'air neutre. 
зопіге, il n'existe qu'une sorte unique d'ions négatifs, 
osés de molécules d'air portant des électrona, émis par 
aline. L'auteur appuie sa théorie sur la comparaison 
urbes tension-courant relevées, d'une part.sur les ions 
з par le platine et, d'autre part, sur l'air ionisé par des 
"sa. La mobilité des ions produit: par les deux pro- 
est la méme. — G. В. 


5... — Sur les rayons électroniques produits dans 
i2 par les rayons X; Pierre Aucer. Bulletin de la 
d française de Physique, 15 janvier 192^, n° 226, р. 12- 
»mols. — L'auteur a montré antérieurement (Le Jour- 
Physique el le Radium, 1925, { vi, p. 205) comment la 
de de Wilson permet d'étudier la nature des rayon- 
ts corpusculaires produits lors du passage des 
X au travers d'un gaz. Dans ]a note qui nous occupe 
résume une communication faite à la séance du 
mbre 1925 de la Section de Strasbourg de la Société 
se de Physique, l'auteur expose quelques résultats 
nentaux et en donne une interprétation théorique. — 


... — Dispersion des électrons dans les gaz 
. Etude des décharges à basse pression et de la dis- 
т des vitesses d'électrons, émanant de cathodes 
:scentes. Phys. hev., novembre 1925, t. xxvi, p. 585- 
ooo mols, 4 fig. — En plaçant un petit récepteur en 
ше cathode incandescente d'où jaillissait un arc, 
, put identifier dans Је flux d'électrons trois calégo- 

distinctes : то les élecirons primaires, ayant con- 

te la quantilé de mouvement acquise dans la tra- 
ela zone des ions positifs ; 2° les électrons secondaires 
vitesses sont disiribuées d’après Ja loi du hasard et 
L caractérisés par une température correspor.dant 
neni à l'énergie des électrons primaires; 3° des 
tertiaires (appelés par l'auteur e ultimate electrons x) 
listribulion des vitesses. également maxwellienne, 
1d à une température beaucoup plus basse. La tem- 
des électrons secondaires est à peu pràs indépen- 
la pature et de la pression du gaz, tandis que pour 
rons lerliaires celte température varie nettement 
: l'autre et décroit lentement quand la pression aug- 
le semble par contre indépendante de la densité du 
і йе la tension des électrons primaires. L'article con- 
E UMS données numériques sur ces tempéra- 
ur les nombres respectifs d'électrons dans les 
ondilions expérimentales. L'auteur signale en par- 
influence de la charge électrique des parois de 
+ Après avoir exposé les lois numériques qui sem- 
légager de ses expériences, l'auteur discule la 
nérale du phénomène, qui trouve son explication 
‘ble par la théorie des quanta, en admettant tou- 
les quanta possèdent une masse définie. — G. D. 


— La mobilité des ions des dópóts radioactifs 
m et du radium ; Henry Erikson. Phys. Jan, 
T l. XXVI, р. 629-63», goo mots, 4 fig. — La 
u е fait suile à des recherches publiées par 
1235 ü hys. Rev. 1924, p. 622) sur les dépôts 
eu UE De méme que pour ce métal, lea 
E distin ge thorium et du radium contiennent 
' itler mE 8 de corpuscules, caractérisés par des 
: ака Les corpuscules les plus rapides des 
ité da ^ acünium, radium, thorium) ont une 
DS l'air. L'auteur pense queles corpuscules 
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lents et rapides d'un même corps se distinguent aussi entre 
eux ра leurs charges qui seraient dans le rapport de 1 à a. 


—Ó 
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537.5...:541.3. — Ionisation de gazen cours de réactions 
chimiques; A. Kerg DRgwgn. Phys. Rev.. novembre 1935, 
t. xxvi, p. 633.642, 3700 mots, 4 fig. — Les réactions chi- 
miques entre gaz sont généralement accompagnées de phé- 
nomènes d'ionisation. L'auteur a exposé, dans une étude 
antérieure, les lois générales du phénomène ; il a montré, en 
particuller, que le nombre d'ions formés est directement pro- 
portionnel au nombre de molécules entrant en réaction et 
que le courant total est proportionnel à la tension entre 
électrodes. Dans la présente série de recherches, l'auteur 
étudie un cas relativement simple : l'ionisation qui accom- 
pague l'oxydation de vapeurs d'alcool éthylique par de Гоху- 
gène sec Les essais furent limités à des températures bien 
en dessous du point d'inflammation de ces vapeurs et les 
phénoménes fondamentaux ne furent faussés par aucun 
phénomène parasite. La proportionnalité du courant et de Ja 
tension entre électrodes put être vérifiée pour des gradients 
de potentiel compris entre o et +— 34«o v : cm. Dans l'inter- 
valle entre 150 et 330°C le courant varie en fonction de la 
température d'après une loi exponentielle; il dépend dans 
une large mesure de la nature des électrodes, notamment 
dans le cas où leur métal entre en réaction secondaire avec 


лев gaz. — б. B. 


538.3. — Induction magnétique et énergie; Carl Herinc. 
Journal of the Franklin Institute. décembre 1925, t. cc, 
p. 747-756, 4600 mots. — Les propriétés d'un conducteur 
électrique rectiligne, éloigné de tous autres conducteurs, 
peuvent être facilement étudiées раг la méthode d'Ampère, 
qui prend comme point de départ les actions mutuelles des 
divers éléments du courant. Cette méthode, appliquée au 
calcul de l'énergie emmagasinée, doune des résultats en dés- 
accord avec ceux qu'on obtient généralement avcc la théorie 
des courants fermés de Maxwell. L'auteur croit avoir trouvé 
la source du désaccord, qui provfendrait, selon lui, d'une 
erreur purement mathémalique commise dans l'application 
des principes de Maxwell. Il montre que, dans le calcul de 
l'énergie emmagasinée, сейе mélhode fait intervenir plu- 
sieurs fois des éléments dont on aurait déjà tenu précédem- 
ment compte. Cette erreur étant corrigée, les deux méthodes 
conduiraient toules deux à la méme expression de l'énergie 


% “4 е ы * ў 
emmagasinée, à savoir ш = т 00 l'est la longueur da con- 


ducteur, et i l'intensité du courant. — G. B. 


538.56. — Entretien d une oscillation libre non sinusoi- 
dale par résonance de l'un de ses harmoniques. R. G. E., 


27 février 1926, t. xix, p. 339, 950 mots. Note de Jean FaLLou | 


et A. MaupuiT, présentée à la séance du теғ février 1926 de 
l'Académie des Sciences el publiée dans C. A. Ас. des Se., 
1er février 1926, t. Сьхххи, р. 312-313, | 


535.215. — Limite dans l'effet photoélectrique du mer- 
cure ; C.-B. Kazpa. Phys. Rev., novembre 1925, t. xxvi, 


p. 613-651, 5 ooo mots, 3 fig., 3 tabl, — Dans l'étude de ` 


l'effet photoélectrique, la présence d'impuretés joue, d'aprés 
certains expérimentateurs, un rôle prédominant. Pour éviter 
les phénomènes parasites, pouvant provenir de cette cause 
l'auteur entreprit d'étudier l'effet photoélectrique du mer- 
cure; il est facile d'obtenir ce métal en état de grande pu- 
relé et, même, de le purifier continuellement en cours d'ex- 
périence, en le faisant circuler dans un appareil à distiller 
En portant en abscisses les longueurs d'onde сі en ordonnées 
le courant rapporté à l'unité d'éclairement, l'auteur obtint 
une limile trés nette de l'effet photoélectrique, qui disparait 
totalement pour X = 2235 À. La présence dans 1а cellule 
photoélectrique de gaz divers (air. hydrogène, oxygène 
hélium, acide carbonique) ne semble pas avoir d'influence 
sur la marche du phénomène, — G. B, 
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Périodiques "E | 
. И =—— ` a = S * . 
"ÉCLAIRAGR ÉLECTRIQUE Ot La Loanèns ÉLECTRIQUE (2° série), de 
1896 à 1916; prix de la colléction complète : 1700 fr; numéros 
dépareillés : le. numéro, 3 fr. E 


‚ Revu 
miers tomes, le numéro, 3 fr; collection complète des 18 pre- 


miers tomes, 1080 fr. Abonnement: France, 75 fr, Etranger, 


15ofr ou 200 fr, suivant conditions postales. ; | 
ByiLarin ра LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE pus ELECTRICIBNS : 8110608 
1920 à 1925, le volume, 100 tr, le numéro séparé, 12 r 
"Joumwan ре. PHYSIQUE THÉORIQUE вт APPLIQUÉR : de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru el 1919 est incomplète), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, Je numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 fr. | I 
Lx опал, De Parsique вт Là Каром : 1930 (6 mois), le volume 
Бо. fr; 1921 à 1925, le volume, 100 fr; numéros dépareillés, 
то fr. Abonnement : France, 100 fr; Étranger, 140 fr 00 15o fr, 
suivant conditions postales. ` Р 9 22-4 
Publications du Ministère 
de rAgriculture 


| 

|. Travaux DU DERVICE DES GRANDES Fonows HYDRAULIQUES 
(Réaion DES ALPES). — Compte rendu et résultats des études 
ot travaux. — Tome ҮШ : 1 volume, аб cm >< 17 CM, 664 


pages avec une ` pochette de figures et planches, 160 fr; 


Tome IX : í volume, 26 cm >< 17 CM, 450 pages, avec 2 pochettes 


figures et planches, бо fr. | 
П. Travaux DU SERVICE DES GRANDES Fonasse HYDRAULIQUES 
(Région DU Sun-Ourèr). — Tome I à VU : Compte rendu et 


Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, | 


т volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultats 


l'Adour (5 fascicules); C, Bassin de la Garonne (5 fascicules); 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); Æ, Bassins de l'Ariège et 


lection А, B, C, D, E, F, G, H, comprenant 2 volumes et 
35 pochettes : 713 fr. ' | 

ҮП. Listi DES PRINCIPALES Usines HYDBAULIQUES EN 1924; 1 volume 
broché, 26 cm >< 17 om, avec carte en couleur, 10 fr. . 

IV. Niverueuenrs. — Tome I, fasc. A, Bassinzde l'Adour, 
т volume broché, 55 fr. | | 
Publications du Comptoir central d'Achats 

inaustriels pour les Régions envah1es 


La Rásxau р'Етат. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Énergie électriqu 
volume, 27 cm >< 18 ош, 336 pages, 231 figures, 30 fr. 


- Publication du Ministère des Travaux 
publics ; 


‘STATISTIQUE DE Lå PRODUCTION ET DE LA DISTRIBUTION DE L'ÉNERGIE 
ÉLRCTAIQUE AU 197 JANVIER 1925. — Uno brochure,a1 em >< 13 cm, 
. 64 pages Prix, broché, 6 fr. | ы» 
Publications du Comité électrotechnique 


français 


Ràorss FRANÇAISES D'UNIFICATION DU Marán ÉLECTRIQUE. Fasci- 


cule ro : Machines électriques (matériel de traction ,. 

excepté), 3,50 fr. 4 Porrcané (H.).- cm, 86 pages, ! 

pue cor ab maixgars, Fascicule 11: Statuts et: Un volume, 22 om > tions watt, 

róglemen rieur, 1,25 fr. Fascicule із : Règles françaises}: фу оше, Sa сш >< 14 em, e ns p ; 
e [ 


d'unification du matériel électrique, V, Spécification des 


machines électriques, 1,25 fr. 
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Annuaires 


ANNUAIRE DE 1925 ов L'UNION DES Ѕткртсате 0 тий 
Un volume, 22 cm >< 14 сш, 1 500 pages, 35 fr, 
‚ ANNUAIRE 1025 00 SYNDICAT PROFESSIONNEL DES [ПШ ёж. 
.saquss. Un volume, 24 cm >< 16 cm, 458 pages, 15 1. | 
ANNUAIRE 1925 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DB Рикса A, 
xr DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIS ÉLECTRIQUE. Un volume, 3a 
a2 сш, 1006 pages, 51 cartes, 55 fr. | 
ANNUAIRE 1925-1926 pa LA HOUILLE WT par À n | 


. Un volume, 28 cm >< 22 сш, 155 pages, 15 cartes, indi WE: 


ло fr, cartonné, 22 tr. E 
TE Ouvrages dinn W 


Auutévi (Lorenzo). —. Théorie du coup de bélier, tait pu A 
Daniel Gapan. - Deux: volumes brochés, 28 cm X * &| 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 6 tr, 

Biompm, (А.) — Abaque universel 19:4 pour l die 

mécanique des lignes, 100 cm >< 55 cm, 9 fr. | 

Boi (A.). D Absque d'après les tables da її, 

_ 100 em >< 65 cm, on deux couleurs, 18 fr. 
^ Broken, (A.A — Abaque Brown eL Blondel, 6 ex 


en deux couleurs 18 fr. шіні | 
Boucauzr (P.). — Cahier des charges pour 168 08047 


d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 em, 348 pages, ық | 

BoueauLT (P.). — Manuel des autorisations d { 
les distributions d'énergie. Un volume, 26 X" 
nouvello a dai, 
Un volume, 26 em » 17 cm, 266 pages, 257, „Ж 

Вополшт (P.) — Manuel pratique de la contis ж" 
L'impót foncier et 18 patente des distributions 
trique. Un vol, 25 em x 16 em, 316 pages, * " 
| Gamsôr (V.).— Les échanges franco-améri 
эл cm >< 14 om, 44 pages, 0,95 Ir. 

Самвок (V.). — Vers l'expansion 
әз сш >< 14 cm, 56 pages, 0,50 fr. 
(6). — L'échautfement et 
chines чече de grande puissance | 

es, 2 fr. PE A и 
2 04 (G.). — Etude sur Jes résonance pes i dB: 
distribution por. courants alternatifs. Ua vo! | 
6 , оп. ' 
; d жадының d у. — L'usure anormale s шым 
| бі pages aveo p з 290 2° 

aa om > 14 0M, I р idi Le télágraphe el 18 A 
brochure, 38 cm >< 22 
phase pa Comment rétablir 18 бий abi 
rité en Franceeten Europe par 1 
Une brochure, 24 em >< 6 


je ventilatios RÉI | 
, Un vol, sagt 
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l'Ingénieur. U 
Jore, (A.). rg ues 
ducteurs de lignes aériennes, 
6 abaques, 20 1. 
Korpa. — 18 
tique des minerais. Un vol., 22 09 X igo 
Mant (Ch). — Absque n = cal 
tique d'apparition d'etfluve et p 
et de la susceptance per kilo 
Deux feuilles, 52 cm >< 35 cm 
,6 fr. : Le 
а abaques, 6 Г Lion de бї айл ang 
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5.245. — Etude d'un tube photoélectrique recouvert 
oiassium ` V.-M. Агвевѕ. Phys. Rer., novembre 1925, 
сүг, p. 671-677, 2000 mots, 6 fig. — L'auteur s'est pro- 
d'étudier en détail les phénomènes découverts par les 
sseurs Tycociner et Kunz. Ces expérimentateurs ont 
vqué que si un flux d'électrons traverse un tube, recou- 
intérieurement d'une pellicule transpareate en potas- 
", ce flux se trouve amplifié, dàs que le tube est exposé 
"umiére. lls établirent en outre que l'effet ci-dessus est 
lif et dépend noa seulement de l'intensité de la lumière 
‚зше, mais aussi de sa longueur d'onde. M. Albers sug- 
_pneexplication fort simple de ce phénomène : quand le 
d'électrons traverse le tube, une partie des électrons 
eaux parois et donne au tube une charge électrosta- 
négative. Cette charge repousse les électrons vers l'axe 
“be, réduit de plus en plus le diamètre du faisceau et 
ше la résistance apparente. Quand les parois du tube 

clairées, le potassium, qui а des propriétés photoélec- 
-5, émet des électrons, ce qui contrebalance partielle- 

ou même totalement, le phénomène primitif et produit 
.minution de la résistance apparente du tube. — G. В. 


245. — Etude de l'émission photoélectrique du pla- 
Albert E. Woonnurr. Phys. Rev., novembre 1925, 
‚р. 655-670, 6500 mots, 7 fig. — L'émission photo- 
тое du platine varie dans de très larges limites avec 
тв traitements subis par le métal ; le chauffage pro- 
ns le vide peut dans certains cas détruire complète- 
4 sensibilité du platine au rayonnement d'une lampe 
гт de mercure. Dans le présent article, l'auteur étudie 
-illes conditions qui peuvent faire varier disparaitre 
paraitre la sensibilité photoélectrique de ce métal ; 
sse une {héorie de ces phénomèues très complexes, 
"quels les gaz occlus et rassemblés en couche mince 
4 Pia du métal semblent jouer un róle prépondé- 


e . 
5 SCIENCES DIVERSES 


ғ — Les phénomènes hydrauliques élémentaires 
7168 mobiles ; G.-M. Miess. Engineering, 12 février 

CXXI, р. 189. 1800 mols, í fig. — Dans cet article 
2 étudie les phénomènes hydrauliques qui se 
“nt lorsqu'on lève ou abaisse une vanne. Il suppose 
-Ouvement se fait instantanément et que la vanne est 

в un Canal de longueur indélinie..de seclion cons- 
, dans lequel l'eau s'écoule Lormalement à vitesse 
‚  Lalevée de la vanne produit dans ces ES 
a une vague qui se déplace à la vitesse E 2 » 00 

— De 


! itesse normale du courant d'eau, Au, an profondeur en 
, Tmalet /,cetteprofondeurlorsquela vanne est levée. 

abaisse la vanne, Гени s'écoule de façon que la sec- 
<A plan parallèle à l'axe du canal soitune parabole à 
гаі dont le sommet situé en aval se déplace à ипе vi- 


^^, et l'intersection de cette parabole avec le plan 


ТАШ se déplace vers l'amont à une vitesse уд. 
(“оп de cette parabole avec la vanne est un point 


Auteur 2 ho au-dessus du fond du canal. - J. S. 


;' Sur l’impédance acoustique à l'extrémité émet- 
2 Cornet acoustique conique de longueur finie; 
:® J. 1. Е. E. of Japan, décembre 1925, n° 449, 
263,43 fig, — L'impédance acoustique à l'extré- 
"lee d'un cornet acoustique d'ouverture el de 
"АліаЫе est mesurée au moyen d'un récepteur té- 
/, 8CCOUp]é avec Je haut-parlenr. Dans cet article 
2 пне les résultats d'expériences et une analyse 
H probléme. И expose en détail le calcul de cette 
з partir des dimensions du cornet et des fréquences 
дешеві. Les résultats de ces calculs théoriques 
avec ceux obtenus expérimentalement. — J. S. 
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535.35 : 537.52. — Spectrographe à réseau dans le vide 
pour l'étude de l'ultraviolet extrême: Léon Brocu et 
Eugène Blocs. Bullelin de la Société francaise de Physique, 
15 janvier 1926, n° 225, p. 8-10, 1 3oo mots. — Les recherches 
faites par les auteurs au cours de ces dernières années sur 
les spectres d'étincelles métalliques ont été effectuées au 
moyen de deux spectrographes à prisme dont toute la partie 
oplique était en fluorine. Pour l'élude des radiations de lon- 
gueurs d'onde inférieures à 13оо augslróms, un spectro- 
grapbe à réseau dans le vide leur était nécessaire Etant par- 
venus à se procurer au National physical Laboratory un 
réseau concave de 1 m derayon et de 571: traitsau millimétre, 
ils feront construire, par la maison Ch. Beaudoin, un spec- 
trographe réalisant les conditions exigées par leurs 
recherches. C'est la description de cet appareil qui est 
donnée dans leur communication à la Société francaise de 


Physique. — J. R. 
MESURES ET ESSAIS 


536.531. — Etude sur les thermométres à résistance ; 
J. VassiLLiBRE-ARLHAC. f. G. E. 27 février 1926, t. XIX, 
р. 341-347, 4 300 mots, 11 fig. — Après avoir sommairement 


rappelé le principe des thermomètres à résistance et donné: 


quelques indications sur la constitution de ces appareils, 
l'auteur de cet article décrit quelques modes de montage qui 
peuvent être adoptés pour la mesure de températures à l'aide 
de sondes thermométriques. ІІ considère deux cas, suivant 
que le courant d'alimentation est continu ou alternatif. Les 
instruments de mesure à lecture directe sont mentionnés, 
ainsi que les principales causes d'erreurs qui se présentent 
dans ces mesures ; celle question fait l'objet de la derniére 
partie de l'article dans laquelle on trouvera des indications 
sur les précautions à prendre pour faire des lectures très 


précises. 
PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.3 :.63. — La consommation d'énergie électrique 
dans les réseaux ruraux. /?. G. E., 27 février 1926, t. xix, 
p. 351-353, goo mots. 


621.165 (09). — L'évolution des turbines à vapeur; 
F. FowTawEL. Aris el Métiers, novembre 1925, t. seu, 


р. 441-462, 10000 mots, 25 fig. — L'auteur fait remarquer - 


que les progrés dans la technique de ces machines ne se 
bornent plus à l'augmentation de leur rendement, mais con- 
cernent aussi les appareils de production de vapeur, leur but 
étant d'améliorer le rendement technique de l'installation 
totale. Il précise ces questions en examinant-successivement : 
l'emploi de la vapeur à haute pression et fortement sur- 
chauffée ; le rechaulfage de l'eau d'alimentation par prélève- 
теп! de vapeur à différents étages de la шіріпе; l'emploi 
des turbines multicellulaires qui ont permis d'obtenir de 
grandes puissances et de grandes vitesses de rotation. 1] 
expose eusuile les cas particuliers d'application à la produc- 
tion d'énergie électrique des turbines à coutrepression, 
des turbines à soutirage de vapeur et des turbines mixtes à 
récupération des vapeurs d'échappement, et termine par l’ap- 
plicalion des turbines à la commande des Dom gës céntrifuges, 
des machines soufflantes еі des compresseurs centriuges. 


— Y. D ; 


621.312/4 : 936.4. — Refroidissement par l'air des 
machines et appareils électriques. Е. и. M., 3: janvier 
1926, t. xLIV, supplément Technische und wirlschaftliche 
Nachrichten, n° 5, p. 23-24, з Доо mots, 5 fig. — L'article 
résume le contenu d'une publication éditée par un construc- 
teur de filtres à air. La circulation d'air de refroidissement 
peut avoir lieu soit à circuit ouvert, soit à circuit fermé. 
Dans le premier cas, il est nécessaire de prévoir un filtre 
pour relenir les impuretés qui obstrueraient rapidement les 
canaux de venlilation. Les filtres à toiles ou à sacs, qui 
étaient employés autrefois, sont de plus en plus abandonnés 
et remplacés par des filtres à viscin plus efficaces et moins 
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combrants. Dans le second cas, c'est toujours le méme air 
i est utilisé et qui esl refroidi dans un dispositif particu- 
ràla sortie de la machine. Ce dispositif consiste en un 
liateur à ailettes traversé par de l'eau froide, autour 
quel circule l'air à refroidir. Un tableau résume, pour une 
tallation récemment réalisée, les différentes сагасіёгів- 
ues garanties et obtenues au cours des essais. Pour parer 
t arréts de l'arrivée d'eau, on prévoit souvent un réser- 
rauxiliaire. Pour le cas spécial des transformateurs et 
res appareils dans l'huile, deux dispositifs sont proposés. 
18 le premier, il est prévu une circulation d'air dans un 
"it comprenant un radiateur traversé par l'huile et un 
iateur traversé par l'air et baigné dans l'atmosphère 
Monte, Dans le second cas, l'air extérieur est entrainé 
un ventilateur entre un radiateur où circule l'eau froide 
un autre radiateur où circule l'huile. — B. H. 

d 


| 
J 621.312 : 538.1. — Le champ magnétique dans l'en- 
er des machines dynamo-électriques à póles non 
wie Пе Partie; B. Hacvg. World Power, novembre 
^, t. IV, p. 264-271, 7800 mots, 7 fig. — Dans cette 
ième partie l'auteur expose l'application des principes 
ctricité théorique, développés dans la première partie, à 
termination du champ magnétique que produit un cou- 
linéaire placé dans un entrefer, limité par deux surfaces 
"2$ parallèles de fonte de perméabilité supposée infinie. 
Amine successivement les cas suivants : le courant est 
‘ au milieu de l’entrefer ` le courant est plus rapproché 
' surface que de l'autre ; enfin le courant est placé sur 
Лев surfaces. Utilisant les résultats obtenus dans ce der- 
заз, il étudie le champ magnétique dů à une bobine 
38 rectilignes placés sur une des surfaces limites de 
efer. ІІ termine par quelques considérations sur le cas 
distribution périodique des bobines le long de l'en- 
2, еп supposant celui-ci plan. — J. S. 


6312.2.0012. — Note sur la mise en équations des 
ines polyphasées asynchrones à trois enroulements ; 
1NGLOIS. R. G. E., 27 février 1926, t. xix, p. 333-336, 
, mots. — On est conduit, dans certains сав, à combiner 
Seule deux machines polyphasées simples dans le but, 
emple, d'obtenir une machine unique participant des 
étés de l’nne et de l'autre. 11 suflit, le plus souvent, 
r deux enroulements sur un organe et un seul sur 
>. L'auteur se limite à ce cas auquel on peut rattacher 
e grand nombre de combinaisons présentant un intérêl 
riel. 


312.23. — Diagramme du courant dans la machine 
| one à pôles saillants; К. Квлр». A и. M., 51 jan- 
20, t. хиу, р. 93-95, 1200 mots, 4 fig. — Dans un 
précédent de l’ Е. u. M., 27 septembre 1925, t. хип, 
-elanalysé dans X. G. Е. 3ojanvier 1926, t. xix, p 37 p, 
lin a élabli le diagramme de fonctionnement de la 
-6 synchrone à pôles saillants et indiqué comment on 
^. passer de ce diagrumme à cclui de la machine 
<me à induit lisse. L'auteur cherche dans lar- 
ctuel à obtenir théoriquement le diagramme des 
+8 de la machine à pôles saillants en négligeant la 
,^Ce des enroulemenis et en supposant que la satura- 

te consfante. Les courbes obtenues sont symélriques 
bort à l'axe des ahcisses et il attribue la dyssymétrie 

rbes E par Brüderliu aux pertes dans le cuivre 
ОГ, — В.П, 


4... — Sur la réversibilité des multiplicateurs de 

ce à noyau de fer. D G. E., 27 février 1926. t. xix, 

‚ 40, г ооо mots Note de А. BLonoez présentée à Ја 

46 l'Académie des Sciences et publiée dans C. R. Ac. 
1** février 1996, t. CLXXXI1, p. 297-299. 


4.5. — L’ < inverter »: D.-C. Prince. б, E.N., 
1925, 1. xxvitt, p. 676-681, 2900 mots, 13 fig. — 
d donne le nom d' « inverter » à un montage des 
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lampes triodes permettant la transformalion de courant con- 
tiuu en courant alternatif. 1 montre d'abord que si ce dis- 
posilif alimente une machine tournante développant une 
force contre-électromotrice sinusoïdale, les relations idéales 
entre le courant et la tension sont les mêmes dans ce mou- 
lage que dans le moutage symétrique du redresseur. La 
figure : donne le schéma de priacipe de ce montage; AC et 
А” С. représentent les deux triodes. Ces circuits AC et A'C' 
doivent étre rendus conducteurs à tour de róle et l'auteur 


АС 


6:1.314.5. — Fig. r. Circuit schématique simplifié 
de l’« inverter >. | 


expose les considérations permetlant de déterminer l'instant 
de la période le plus propice pour passer d'un circuit à 
l'autre. Ce résultat est obtenu pratiquement en réglant la 
tension de grille de chaque lampe à partir du circuit iraversé 
par le courant alternatif. On peul rendre le dispositif auto- 
démararreur au moyen de combinaisons d'induciances el de 
capacités qui permettent en outre d'effectuer le réglage de 
la vitesse du moteur M. L'auteur pense que lorsque les 
triodes auront atteint un développement comparable à celui 
des autres appareils électriques, l'emploi de ce dispositif 
permetira de résoudre pratiquement le problème de la 
traneicejon d'énergie par courant continu à haule tension. 


— 7. 8. 


621.355. -- Sur la théorie de l'accumulateur ап plomb; 
Ch. Fénv. R. G. E., 27 février 1926, t. xix, p. 337-338, 
1700 mots. — Comme suite à l'étude de MM. Ch. Féry et 
Chéneveau (/?. G. E. зо février 1926, t. xix, p. 296-301). 
l'auteur présente quelques remarques complémentaires. 11 
montre d'abord que les phénomènes observés dans la 
décharge de l'accumulateur au plomb sont facilement expli- 
cables par la théorie qu'il a donnée du fonctionnement de 
cet accumulateur ; en second lieu, il fait observer que la 
théorie de la double sulfatation ne permet pas d'expliquer 
pourquoi Je sulfate de plomb formé sur les plaques négatives 
à la suite d'un repos prolongé aprés décharge ne peut étre 
réduit par une nouvelle charge. alors que cette réduction 
s'effectue quand la charge suit immédiatement la décharge, 
et il fait voir que sa Ihéorie donne l'explication de ce fait. 


Ensuite, il rappelle que sa théorie l'a conduit à penser quo | 


l'on réaliserait des éléments insulfatables lorsqu'ils sont 
abandonués à eux-mêmes aprés décharge, en prenant soin de 
meltre leurs plaques négatives à l'abri de l'oxydation par 
l'air ou par le peroxyde de plomb des plaques positives ct 
que la pratique a montré l'exactitude de бейе déduction de 


1 


la théorie. 


621.334.7. — Variations de fréquence dans les généra- 
teurs thermoioniques; K.-E. Еровмовти, ÆI. Rev., 5 fé- 
vrier 1926, t. Xcvitl, р 237-238, goo mots. — Par analogie 
avecles syslómes mécaniques pendulaires entretenus, l'au- 
leur examine les variations de fréquence dans les généra- 
teurs thermoioniques. Les équations obtenues donnent la 
différence entre la fréquence des oscillations engendrées et 
la fréquence de résonance des circuits accordés. Avec le 
couplage normal, le générateur retarde ; avec le couplage 
renversé, il avance et avec le couplage par résislance, les 
variations disparaissent. Les variations irréversibles do 
fréquence sont liées : 1^ au changement dans l'inducignce 
effective du circuit quand on passe de l'oscillation forcée à 
l'oscillation libre; a» à l'amoriissement du circuit quand on 
passe de l'oscillation forcée à l'oscillation libre;.3» à la pré- 
sence d'harmoniques. Les résultats expérimentaux obtenus 
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26 décembre 1925. t: Lxxxvit, р. 555-559, З ооо mols. то fig. 
— La question de l'aménagement du Rhin entre Bâle et | 
Strasbourg, débattue depuis 1992, est sur le point d'entrer | 
dans la période de réalisation avec la construction de l'usiue 
hydroélectrique de Keinbs dont la concession а été demandée. 


гес diverses dispositions de circuits sont expliqués par les 
riations théoriques prévues ct Pauteur compare les 
-ruclérisliques de différents types de générateurs à fré- 
'ience conslaute. Les résultats pratiques s'appliquent aux 
demètres hétérodynes et aux émetteurs. Pour les géué- 


teurs puissants les courants des circuits plaque et filament 
int généralement obtenus avec la méme génératrice, les 
rialious de la tension auront le méme caractére. Il est 
8 possible de compenser les variations de teusion de 
aque par des varialions du couraut dans le circuit fila- 
04. parait ainsi possible de réduire les varialions de 
quence à ı 50000, soit à 200 p : s pour une fréquence de 
)00000p:s. L'hétérodyne demandant une précision moindre, 
fréquence est rendue simplement indépendante de la 
sion du filament; les variations de fréquence sont ainsi 
uites à 1/20 ooo pour une varia!ion de tension de 10 pour 
. Trois générateurs à fréquence constante sont décrits : 
-le « rhéodyne » qui nécessite deux circuits accordés 
"porte aucune réduction d'amplitude des oscillations ; il 
t donc s'appliquer à l'émission à faible puissance; 
' « orthodyne », plus simple (sa grille est désaccordée). 
liit cousidérablement l'amplitude: il est donc inapplicable 
. émetteurs actuels, mais est tout indiqué pour l'hétéro- 
“2; 3° P « antidyne » (avec plaque désaccordée) semble 
avantageux que l'orthodync; mais l'auteur n'a pu 
бег si on peul maintenir la fréquence suffisamment 
lanle sans réduction d'amplitude importante. Comme 
Ша(5 pratiques, uue hétérodyne à fréquence constante 
ente des possibilités intéressantes. L'emploi d'un émel- 
tde ce gente doit permettre la réception stable sur hété- 
р de longueurs d'onde inférieures à Зо m. De plus la 
e des louyueurs d'onde couverte par un émetteur de 
ttélégraphie étant ainsi trés diminuée, l'emploi de tels 
rüleurs à l'émission permettrait le fonctionnement 
llané d'un plus grand nombre d'émelteurs. — J. M. 


815.6. — Sur l'isolement dans les constructions 
-riques; М Матніко. 47/3 et Métiers, juin 1925, t. Lxxvin, 
' 7-223, 5000 mots, 6 fig. — L'auteur signule le manque 
| écision qui existe dans Ја définition courante des isole- 
,3 el insiste sur Ја nécessité d'employer des expressions 
| 8$ en méme temps que précises si l'on veut éviter la 

sion qui existe. П montre ensuite quelle est la carac- 
ique réelle de l'isolement entre deux conducleurs el en 
^^ l'application à l'isolement entre spires du hobinage 
Appareil. — Dans one deuxième partie, il expose des 
_léraiions analogues au sujet de la rigidité diélectrique 
pier isol iut et montre comment doit être fait l'essai 
/ papiers. — Y. G. 


Mécano ». Le G/nie civil, 5 décembre 1925, t. LXXXVII, 
7495, 950 mots, 3 fig. — Ces résistances sont consti- 
par une tôle cisaillée eu zigzag et entre les fentes 
les esl insérée une pièce isolante constituée prati- 
mt «апе pièce en tôle isolée ал mica. On oblieut 
ш élément conslilué de spires aplalies. Chaque grille 
cordée à la suivante par soudure électrique el des 
pour connexions intermédiaires sonl prévues à 
+ soudure. Les résistances complètes sont galvanisées 
viter l'osydation. En raison de leur forme et de leur 
tion ces résistances dispersent activement Ја chaleur 
eut les employer sans inconvénient jusqu'à 250°C. А 
é calorifique égule elles sout moins encombrantes et 
į lourdes que celles en fonte. En outre, comme elles 
J ent mieux la chaleur que celles-ci, on peut pour un 
| donné utiliser une résistance de capacité moindre. 
| uitage еп rend l'emploi particulièrement intéressant 
tion électrique. — J. S. 


A — Les résistaaces électriques en tôle sys- 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


741.21 (43 + 44 + 494). — L'aménagement du Rhin 
fBále et Strasbourg; Ch. Dantin. Le Génie civil, 


Cette usine, d'une puissance de 120000 ch, est le premier 


échelon du projet accepté par la Commission ceutrale pour 
Ja Navigation du Rhin; celui-ci comporte la création d'un grand 
canal latéral de Bâle à Strasbourg avec huit usiues hydro- 
électriques développant au total 900000 ch qui représentent la 
puissauce produile eu eanx moyennes par le débit de 
850 m?: s pour la chute lotale utilisable de 98,(о m. Le 
projet de l'usine de Kembs comporte : 1" Un barrage mobile 
à travers le Rhin à 5, зоо Еш en aval de la frontière 
franco-suisse, établi pour surélever de 8 m le niveau du 
Rhin aux basses eaux; 29 Un canal d'amenée à l'usine for- 
mant tronçon du grand canal et débouchaut dans le Rhin à 
5oo m en amont du barrage; 5° L'usiue proprement dite; 
4" Une écluse de 18» m x 25 m pour la grande navigation; 
5» Un canal de fuite provisoire. Dans le développement 
futur le canal de fuite de chaque usine formera le canal 
d'amenée à l'usine suivante. L'auteur termine par une com- 
paraison enire ce projet et le projet suisse-allemand de 
régularisation au point de vue des avantages pour la navi- 


galion. — J. S. 


621.311 .21 (44). — L'usine de Hourat près Laruns (B.-P.) 
de la Compagnie des Chemins de fer du Midi; M. Mas- 
SONNEAU. L'Ingénieur constructeur, janvier 1926, t. xvin 
p. 5-25, 3800 mots, 3 fig. Cette usine, la premiére des 
trois usines en échelon projetées dans la haute vallée 
d'Ossau par la Compagnie des Chemins de fer du Midi, vient 
d'être mise en service. Sa puissance est de 5оооо cb. 
L'énergie est fournie par 5 groupes turboalternaleurs avec 
turbines Francis sous forme de courant triphasé 50 p : s 
іоосо V. La tension est élevée À 150000 v, tension adoptée 
sur le réseau de distribuliou d'énergie de ladite compagnie. 
Dans cet article, l’auleur donne des détails de con- 
struction relatifs aux différentes parties de cette usine ` bar- 
rage et chambre de prise, alimentation du caua] d'amenée, 
installations de défeuillage, cheminée d'équilibre, conduites 
forcées et enfin bâtiment de l'usine proprement dite. — J. S. 


621.316.26. — Les grands postes de transformation 
électrique en plein air; JJ” PLanreau. Le Génie civil, 
28 novembre el 5 décembre 1925, L Lxxxvii, р. 453-457 et 
485-490, 7300 mots, 18 fig. — Dans un précédent article 
publié dans « Le Génie civil » du 5 seplembre 1925, 
t. LXXXVII, р. 201, l'auteur a exposé les principes généraux 
d'après lesquels sont conçus acluellement en France les 
grands postes eu pleiu air de transformatiou et de distribu- 
tion d'éleclricilé. Daus les doux articles en question l'auteur 
complète cetle élude par la descriptiou détaillée de deux 
postes représentant chneuu un modèle Lype de construction. 
L'un d'eux est le poste de Lannemezan (Hautes-Pyrénées) 
appartenant au réseau de la Compagnie des Chemins de fer du 
Midi. C'est un poste de Lrausformation à 150000 v d'une puis- 
sance installée de 20000 kv-4. L'autre esl le poste de Chevilly 
(Seine),formant posie d'échange et de couplage entre les lignes 
à 150000 v venant des usines hydroélectriques du Massif cen- 
tral, Је réseau de dislribution à go oo v, et Je réseau à 60000 v 
en câbles souterrains ulimenté par les usines à vapeur de 
l'Union d'Eleciricité. L'auteur donne un schéma simplifié 
des connexions électriques de chaque poste, un plan sché- 
malique et décrit plus spécialement les déiails, lu coustitu- 
tion des couducteurs. leur disposition et leur mode de fixa- 
tion. lt donne ensuite les caractéristiques principales des 
différents appareils: sectionneurs, interrupteurs, transfor- 
mateurs de puissance et de mesure et indique eufin les sys- 
témes de protecliou utilisés. Signalons, entre autres, qu'au 
poste de Lannemezan lous les conducteurs sont en tube 
d'acier et les isolateurs (à part ceux des barres) sont rigides. 
Les barres omnibus à 150000 v sont suspendues par des 
chaînes d'isolateurs du type < sapot et tige > de la Compagnie 
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générale d'Electro-Céramique à neuf éléments. Pour la ten- 
ion de боооо v on utilise des chaines à quatre éléments. Au 
зозіе de Chevilly les conducteurs sont des câbles de cuivre, 
es isolateurs sont du type Hewlett et les chaines verticales 
«omportent dix éléments pour 150000 v, six pour gouoo v 
d quatre pour боооо v. — J. S. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


- 621.313.25. — Les caractéristiques du moteur d induc- 
‘ion et les phénomènes transitoires; Jutaro TAKEUCBI. 
`. Í. E. E. of Japan, décembre 1935, n° 449. p. 1199-1310. 
3 fig. — Dans cet article l'auteur discule d'abord la lhéorie 
ndamenlale du fonclionnement du moteur d'induction 
après les équations différentielles qui le définissent. H 
' udie la distribution du flux magnétique dans l'entrefer et 
73 inductances: puis il examine ses caraclérisliques de 
uctiounement dans le cas où la tension aux bornes est 
 çuilibrée. Dans la deuxième partie l'auteur étudie les phé- 
ménes transitoires consécutifs à un changement brusque 
À conditions d'alimeutation. ll cousidére les cas suivants : 
plication soudaine de la tension aux bornes alors que le 
pleur tourne à une certaine vitesse; court-circuit ins- 
цап aux bornes; ouverture brusque du circuit d'alimen- 
* jon. Pour terminer il donne des oscillograinmes relevés 
е d'essais et compare les résultats obtenus par le calcul 
expérimentalement. — J. S. 


321.313. 25. — Une méthode de démarrage des moteurs à 
je d'écureuil ; K. Harana. J. /. E. K. of Japan, décem- 
„› 1925, n° 449, p. 1189-1198, га fig. — Pour améliorer les 
ditions au démarrage du moteur à cage d'écureuil, l'au- 
“г a modifié légèrement la disposition des bagues de la 
ze d'écureuil, de facon à changer la distribution du cou- 
-t dans le rotor en chargeant le nombre de pôles du stator 
-sle rapport de 1 à 1/2. Celle disposition donne au rotor. 
- r le nombre de pôles égal à la moitié du nombre normal. 
résistance effective considérable ment plus grande que 
ге correspondant à ce nombre normal. On demarre avec 
y ombre de pôles réduit de moilié, puis lorsqu'une vitesse 
saute est atteinte on ran.ène ce nombre à la valeur nor- 
e; de cette façon le couraut de démarrage est diminué en 
зе temps que le couple de démarrage est plus grand. La 
tie et la pratique montrent que ce procédé permet d'ob- 
г des conditions de démarrage au moins équivalentes à 
8 ашы au moyen d'un compensateur de démarrage. 
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71.313.25. — Le démarrage des moteurs d'induction 
^yanchement direct sur le réseau ; B.-F. Baise. Elec- 
l World, Зо janvier 1926, t. Lxxxvn, р. 250-252, 2 боо 
,5 fig. — Le démarrage des moteurs d'induction se fait 
lus eu plus par branchement direct aux bornes du 
уи sans employer de compensateurs de démarrage. L'au- 
discute brièvement dans cet article quelques-unes des 
u8 dounées pour justifier l'emploi de ces compensa- 
et montre ainsi que jusqu'à со ch environ il est pos- 
de démarrer directement les moteurs d’induction sous 
aslon totale d'alimentation. Au point de vue échauffe- 
du moleur, il est moindre qu'avec l'emploi de com- 
Meurs, car si le courant iustantané au démarrage est 
graud, la durée du démarrage est très réduite et la 
ir de l'iuleusité du courant tombe rapidement au- 
pi de celle qu'elle a avec le compensateur. Malgré cette 


е 
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pité trés élevée il n'y aguére non plus lieu de craindre 
фев ап moleur par suite d'efforis sur les enroulemenis 
Ж autres parties du moteur. D'ailleurs, méme dans le cas 
nploi de compensateurs ces efforts exislent au moment 
ps sous la tension normale et peuvent être plus 
| з,саг, au moment de ce passage, le courant peut, sui- 
‚ les conditions, atteindre une valeur très élevée. Оп 
ТАН craindre aussi dans le cas du démarrage direct des 
8 aux machines entraînées, car l'accélération est 
/ зар plus grande qu'avec l'emploi de compensateurs ; 
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niais l'auteur eslime que ces avaries peuvent étre évitées en 
choisissant couvenablemeut le moteur au poit de vue du 
rapport du couple de démarruge uu couple normal et eu 
calculaut de manière convenable les orgaues  d'enlroine- 
went (dans le cas des courroies en particulier). Enlin pour 
ce qui esl des variations de tension produites surle réseau 
par le branchement d'un moteur d'induction, elles sont évi- 
demment plus forles daus le cas du démarrage direct, mais 
sont aussi de moindre durée, si bien que, par ехешріе pour 
des lampes, lu réduction totale du pouvoir éclairant est 
woinire, еп bougies-secondes, que dans lecas du démarrage 
uvec compensateur. L'uuteur doune à l'appui de ces discus- 
siuns les courbes relevées daus le cas du démarruge d'un 
inoteur de то ch, 60 p:8, 1500 L: mn avec cl sans compen- 
sateur. Enfin, il montre qu'il y aurait avaulage à cousacrer 
l'argent correspondant au prix d'un compensateur et de 
l'appareillage acc ssoire à l'achat de condensateurs pour 
relever le facteur de puissance de l'installulion: — J. S. 


621.345. — Les progrés dans les machines d'extraction 
électriques ; H H Ввовантом. World Power, janvier 1926, 
t. v, р. 18 28, 7009 mots, 12 fig., 4 tabl. — Dans cet article 
l'auteur exarnine principalement le développement de l'em- 
ploi de machines d'extraclion éleciriques dans les mines en 
Grande-Bretagne. Eu 1924, sur : 85» puits de mine en acti- 
vilé, 182 seulement étaicnt munis de machines d'extraction 
électriques mais il faut noter que lu puissance totale de ces 
machines installées а doublé entre 192: et 1924. D'autre 
рагі, le nombre des mines où on utilise l'énergie électrique 
va en augineutant et atleiut 57 pour о du nombre total 
des mines en activité L'auteur donne dans deux tableaux 
les caractérisliques principales de quelques grosses ina- 
chiues d'extraction éleclriques de nines anglaises ct sud- 
africaines. La commande du tambour peut se faire soil par 
accouplement direct soit par l'interméuiaire d'un train d'en- 
grenages. Cetle solution est plus inlésessui.te dans le cus 
des moleuts d'induclion dont le rendement est meilleur à 
grande vitesse. П donue aussi les caractéristiques de guel- 
ques machines pour installation souterraine, puis examine 
la question de l'extraction daus les puils [гёз profonds. 
Dansce cas le probléme cousisle surtout à oblenir le rende- 
ment maximum possible du capilal investi dans l'installation, 
D'une facon générale on peut dire que, toules choses égales 
d'ailleurs, le tonnage extrait par heure est eu raison inverse 
de la profondeur du puits tandis que le coût du creusement 
et de l'équipemeut du puits varie propurlionnellement à la 
profondeur. li donne quelques exemples d'extraction à 
grande profondeur, dont deux cas d'extraction en plusieurs 
élages avec puils vertical el galeries inclinées. L'auteur exa- 
mine ensuile l'emploi du tambour bicylindroconique pour 
les machines d'extraclion qui, 011-1, constitue le progrès Је 
plus notable des dix ou quiuze dernières années en ce 
domaine. L'emploi de ces tambours permet, les dimensions 
des diverses parties étant convenablement proporlionnées, 
de rendre le couple au démarrage plus pelit que dans le cas 
du lumbour cylindrique el d'avoir des moteurs élecliiques de 
dimensions moindres, car leur échauffement est plus faible. 
П doune en exemple les diagrammes du couple pour une 
cordée dans le cas d'un tambour cylindrique el dans le cas 
d'un lambour bicyliudroconique et les analyse. Une question 
intéressante au point de vue de la machine d'extraction est 
celle du facteur de sécurité à adopter pour les câbles. A ce 
sujet l'auteur définit d'abord le facteur de sécurité apparent 
(celui qui résulle de Ja charge de rupture du câble, de sou 
poids el de la charge) et le facteur de sécurité réel (celui 
dans lequel cu tient compte en plus de l'effet des change- 
ments de direclion du cáble, de l'accélération et des chocs 
cinétiques). Puis il altire l'attention sur la nécessité 
d'adopter un facteur de sécurité variable avec la longueur 
du câble et cite à ce sujet les chiffres adoptés aux Riets. 
Unis, en France, ainsi que, dans certaius cas, en Afrique du 
Sud. Le facteur de sécurité adopté n’est pas sans influence 
sur les puissances continue et maximum nécessaires pour le 
moteur de traction, ainsi que l'ont montré les travaux de 
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ja.-L. Ballard. Pour terminer l'auteur estime que l'em- 
Moi de machines d'extraction électriques pourrait être 
agement développé en en unifiant les parties princi- 
ales, de façon à faciliter l'entretien et à en diminuer les 
, ais en réduisant au minimum l'approvisionnement néces- 
ше en pièces de rechange 1! appelle aussi l'attention sur 
: fait qu'avec les machines d'extraction électriques les 
stàmes de protection automatique sont simples et de fonc- 
"onnement sûr. — J. S. 
l» 


TRACTION ET LOCOMOTION 


* 629.1. — Considérations générales sur les transports en 
ашап pour la desserte des grandes villes et de leur 
mlieue ; А. MARIAGE. Bulletin de la Société des Ingénieurs 
' ils de France, septembre-octobre 192», t. gut, р. 717- 
4, 25000 mots, 9 fig., 4 tabl. — Dans cette communication 
uteur examine principalement la question des transports 
commun dans sa liaison avec le développement de la 
1іепе des grandes villes et montre que l'on doit étudier 
Aultanément les plans d'extension et de peuplement et les 
Aditions de transport. en particulier daus le but de faire 
“fiter la collectivité de la plus-value acquise par les ter- 
s du fait des facilités de transport créées. A ce sujet 
10п(ге que la législation actuelle n'est pas encore sutfi- 
te; il examine le problème général de la circulation dans 

.. Villes afin d'en déduire les principes à appliquer pour 
.iXénagement des rues et voies de commuuicatiou dans 
^extensions (largeur de la chaussée, disposition des car- 
"urs, des refuges). L'extension rationnelle d'une ville doit 
‘aire suivant des fuseaux pour éviter en particulier la 
Nation de ceintures d'usines (il donne à titre d'exemple 
ténagement proposé pour la région de la Courneuve), 

- aux desservis par des chemias de fer électriques, indé- 
lunts. Ш y a unerelation entre le prix des terrains d'ha- 
Поп et leur distance des centres d'affaires; dans l'étude 
ətte relation l'auteur montre qu'une diminution du prix 
'transport permet d'augmenter la valeur des terrains éloi- 
, au seul bénéfice du vendeur de ces terrains, bénéfice 
' раг la collectivité sous forme de déficit dans les trans- 
A La bonne solution en matière d'extension est que la 

| <tivité urbanise une zone déterminée en créant le sys- 
v de transport et en profitant de la plus-value des ter- 
. Les qualités que doit avoir tout mode de transport en 
(hun sont les suivantes : confort des véhicules, fré- 
| Ce, occupation des places, vitesse commerciale. L'auteur 
те comment on peut déterminer le prix maximum daus 
„Гвпврогіз еп commun urbains en tenant compte de Ја 


г du temps gagné au moyen de ces transporis par 
zer. ll compare ensuite les différeuts systèmes de trans- 
en commun utilisés à Paris et dans sa banlieue en fai- 
#essorlir surtout leurs principaux facteurs économiques 
int de vue de la desserte des cités et de leur banlieue; 
sultats obtenus sont résumés dans un tableau donnant 
ment le poids mort par place de chaque genre de 
m la consommation et la dépense en énergie par 
el par kilométre. Cette étude se termiue par quelques 
,Абгайопв sur la législation actuelle relalive au pro- 
Le de l'urbanisme, dont il a été dit plus haut qu'elle 
“шей pas suffisamment à Іа collectivité de profiter de 
8-value résultant pour les terrains de la création de 
18 de transport en commun. — J. S. 
(9335-1- 621.337. — Les appareils destinés à la traction 
"1486; E.-H. Crorr. The Electrician, 5 février 1926, t. xcvi, 
141 et 146, 3600 mots, 3 fig. — La tendance actuelle 
j sager l'électrification de réseaux de traction sur toute 
endue conduit à construire des locomotives permellant 
„ rer le service dans des conditions trés variables. L'au- 
> cel arlicle étudie la manière de les réaliser. Il cri- 
2 l'abord la manière dont on essaie actuellement les 
бз et trouve que l'on devrait donner plus d'impor- 
‚ l'étude des courbes donnant l’échauffement en fonc- 


temps. 11 classe ensuite les appareils accessoires еп 


trois catégories : 1° ceux dont l'échauffement dépend du 
courant traversant les moteurs ; parmi ceux-ci se trouvent 
les interrupteurs; 2° ceux dont l'échauffement dépend du 
fonctionnement des moteurs, mais non du couraut qu'ils 
absorbent; tous les appareils de commande entrent dans 
cette catégorie ; 3° les appareils dont l'échauffement dépend 
des conditions du service, comine, par exemple, l'éclairage 
électrique et le rhéostat de démarrage. Aprés avoir donné 
quelques indications sommaires sur ies courbes représen- 
tant l'accroissement de température en fonclion du temps, 
l'auteur étudie séparément les appareils, de chacune de ces 
trois catégories et particuliérement le rhéostat de démarrage; 
il termine sou article en dounant Іа liste des constantes de 
temps de quelques moteurs et des différents appareils pré- 
cédemment examinés. — J. M. 


621.339. — L'équipement accessoire des trains articulés 


“4а Brooklyn Manhattan Transit Corporation. R. G. E, 


27 février 1916, L. xix, p. 352, 500. mots. ‹ fig. Analyse d'un 
article de Clarence-W. Squier, publié dans E. A J., 36 dé- 
cembre 1925, t. Lxvi, p. 1 107-1 110, 2 600 mots, 7 fig. 


629.113.658. — Application industrielle des tarifs de 
nuit. Les autobus électriques à accumulateurs de la Ville 
de Lyon; T. Paussnr. Н. G. K , 27 février 1926, t. xix, 

540-351, 3 400 mots, 6 fig. — On trouvera dans cet article 
la description de ces véhicules et l'exposé des principaux ré- 
sultats d'exploitation qu'un service de six mois sans inler- 
ruption a pu faire ressortir. Ces résultats montrent que 
l'essai réalisé par la Ville de Lyon est tout à fait intéressant 
et que le nouveau système de locomotion conduit à une ex- 
ploitation plus économique que les aulobus à essence. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.337. — La transmission des photographies à 
distance par le procédé Freund. Le (rénie civil, 26 décembre 
1925, t. Lxxxvil, р. 566, 750 mots, 1 fig. — Cette note donne 
une description du systéme de transmission à distance par le 
procédé Freund basé sur la méthode de transmissiou par 


séries de traits. — J. S. 


621.395.62. — La théorie du récepteur téléphonique ; 
W.-H. Incrau. Journal of the Franklin Inslilute, décembre 
1925, t. cc, p. 757-755, 3300 mots. — L'auteur passe en 
revue les équations qui, dans les diverses théories du récep- 
teur téléphonique, relient le courant dans la bobine avec le 
mouvement du diaphragme. Sur certains points il existe des 
contradictions entre la théorie basée sur la nature électro- 
nique du ferromagaétisme et les théories plus anciennes ba- 
sées sur les idées de Maxwell, d'Ampére, сіс. Les conditions 
optima de fonctionnemeut d'un récepteur ne sont pas les 
mêmes dans les diverses théories ; l'expérience directe seule 
pourra trancher la question et l'auteur espère pouvoir pro- 
chainement procéder à des mesures, qui permettront d'élu- 
cider ce point imporlant. — G. B. 


ÉCLAIRAGE 


535.89 + 621.32. — Intensité moyenne totale d'éclaire- 
ment et caractéristiqnes d'un bon éclairage; G. Onpracex. 
E. и. M., 31 janvier 1926, t. ug, supplément Die Lichllech- 
nik, n° a, p. 9-13, 4600 mots. -- L'auteur précise la notion 
d'éclairement moyen total. En photométrie, l'éclairement 
local ou moyen suppose le plan de travail à і-іп du sol; mais, 
еп fait, l'auteur fait entrer en ligne de comple la moyenne 
de tous les éclairements obtenus dans lous les plans et c'est 
cet éclairement moyen total dont il détermine les caracté- 
ristiques par le calcul et qu'il considère dans les applicalions 
numériques. 11 précise Ja notion de l'éclairement moyen 
total à l'intérieur d'une sphère blanche diffusante et étudie 
l'intensité moyenne lotale d'éclairemenl dans le cas d'éclai- 
rage diffus, puis direct, puis diffus et direct. П passe ensuite 
à létude de la formation des ombres dans le cas d'une 
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“исе ponctuelle, puis de deux ou plus de deux sources  ficateurs, des filtres établis de façon à ne laisser passer que 
actuelles. 1] précise la notion d'intensité des ombres qu'il des fréquences bien défiuies correspondant au phénomène 
| init par le rapport des éclairements d'un méme endroit étudié et des écouteurs constitués par des dispositifs à olives 
és et avant la formation de l'ombre d’après la théorie que l'opérateur se mel dans les oreilles. On peut aussi au 
Norden. Ce coefficient varie entre o et 1. Un chapitrespécial moyen, par exemple, d'un galvanoinélre à corde, obtenir un 
| ique Ја différence qui existe entre l'éclairement moyen enregistrement graphique dont un exemple est donné dans Ж 
-alet l'éclairement moyeu. Pour le coefficient d'irrégula-  ]a note. — J. S. P5 
| „оп peut admettre de 1/5 à 1/8 pour les travaux de pré- 
| on et le dessin, de 1/10 à 1/15 pour les travaux de demi- MATIÈRES PREMIÈRES 


| сїзїоп, de 1/15 à 1/20 pour les travaux grossiers et de 
К 1/35 pour les travaux très grossiers. Cette classifica- 621.315.6 : 665. — Les huiles pour transformateurs et 


| 

$ 

1 est obtenue d'après les temps d'accommodation qui sont  interrapteurs; D.-V. Oxstov. World Power, janvier 1926, R 
.hectivement de о, з 8, 0,5 8, 1 8, 1,5 s. L'auteur termine t. v, p. 37-41, 3500 mots. 1 fig. — Les huiles employées b. 
: indiquant la valeur de l'éclairement qui détermine l'é- | 

‚ lissement. — B. Н. 

| | 

| 


! 


dans les transformateurs et interrupteurs sont des huiles 
minérales. Elles doivent étre trés fluides et avoir un point 
de congélation aussi bas {que possible, surtout dans le cas 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE d'appareils pour installations exlérieures. On exige en 
- général un point d'émission de vapeurs inflammables assez 


24.374 : 669.1. — La fabrication du fer électrolytique élevé (le point d'inflammabilité proprement dit lui étant 
‚ usines de la Niagara Electrolytic Iron Co à Niagara toujours supérieur). Maisil ne semble pas que les explosions 
( з. Le Génie civil, 5 décembre 1925, t. Lxxxvi1, p. 495- ой incendies dans les transformateurs puissent être attri- 
7700 mots. — Cette usine utilise les procédés francais, le  bués à un point d'émission de vapeurs inflammables trop 
lant obtenu par électrolyse du chlorure de fer, FeCl*, faible. La cause en est plutôt dans la production d'hydro- 
| des bacs en béton. L'anode est formée d'un mandrin gène parmi les produits de décomposition résultant de 
=x en acier de 0,24m de diamètre extérieur et 4m delon- l'effet d'un arc. Enfin la dernière qualité, et non la moindre, 
‚r; la cathode est formée de pièces en fonte placéesaufond exigée des huiles de transformateurs est d’être stable aux 
“ас. L'électrolyte toujours chaud est maintenu en circu- hautes températures et de ne pas former de dépôts au con- 
n constante au moyen de pompes. Lorsque le dépôt de tact de l'air contenu dans les cuves ou sous l'effet de Гоху- 
^"ectrolytique a alteint l'épaisseur désirée, on sori le man- gène dissous dans l'huile (qui peut en dissoudre jusqu'à 
de Ја cuve et on procède à un premier recuit. On sépare зо pour тоо en volume). L'oxydation peut donner lieu à la 
ile le tube du mandrin en faisant tourner ce dernier à formation d'acides solubles et insolubles et d'hydrocarbures 
, vitesse déterminée ; en méme temps il est soumis à l'ac- поп saturés. Il existe plusieurs essais types pour les huiles 
de trois cylindres placés à 120° Pun de l’autre et suivant де transformateurs. L'essai du docteur Michie езі un essai 
Dong, pressés contre le mandrin par des pistons hydrau- — d'oxydation à 150° C pendant 70 heures sous l’action cataly- 
s. L'opération se fait en commençant par le milieu. Le tique du cuivre. Le docteur Stüger qui considère l'acidité | 

de fer est ensuite recuil à 8ooeC environ et refroidi à де l'huile comme plus importante que la formation de dépôts | 

y e du four par un jet d'eau. Etant donné l'absence de reproche à cet essai de ne pas mesurer cette acidilé; il К 
пе dans ce fer, il ne se produit pas de trempe sen- critique aussi la température de 1599 C. E.-A. Suyder | 

| 

| 
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j. S. objecte la présence de cuivre comme catalyseur, et le choix 
arbitraire d'une durée de хо heures. Dans l'essai de la 


76. — La fabrication de la cellulose au moyen Société Brown, Boveri el Cie adopté comme essai de base 
lore électrolytique; С. Marienon. Le Génie civil, par l'Association suisse des Electriciens, l'huile exposée | 
embre 1925, Le, р. 549-552, 3 ооо mots. 6fig. — à l'air est chauffée à 115° C pendant Зоо heures. Вв 
lore électrolytique est un produit de la fabrication du navettes de cuivre bobinées de coton sont plongées dans e | 
|р par électralyse du chlorure de sodium. La production cette huile, et à la suite de l'essai, une mesure de la résis- ; 
2 nocifs avait, pendant la guerre, provoqué ledévelop- tance la traction du coton permet d'apprécier l'action des | 
t des industries électrolytiques du sel marin. Aprés- acides de l'huile. E.-A. Suyder a proposé comme essai de i 
Ja plupart des usines ainsi créées, ne trouvant plus de chauffer à 120° C 500 cm d'huile dans un courant d'air, et We 
ue pour le chlore, ont dù cesser ou ralentir leur pro- de prendre comme indice de la qualité de l'huile le nombre bl | е 
' n. M. Pomilio, à Naples, a cherché à utiliser ce chlore de Durs avant l'apparition d'un dépôt. Le docteur Stüger CX 1, 
reproche à cet essai, comme. à celui de Michie, de ne pas SE 


“obtenir de la cellulose. Le procédé employé est une е: 
"lion industrielle de la méthode de dosage de la cellu- — déterminer l'acidité. Ce dernier trouve cette méthode trop SE RE 
‚> Cross et Bevan : la séparation par le chlore. La diffi-  loague et d'application diflicile ainsi que coûteuse ; de plus, к | T 
„ans cette application, résolue dans le procédé Pomilio, le courant d'air entraine les produits volalils. L'essai de | PAD z 

Kissling (Allemagne) ne tient compte que des produits acides ` "Lr E 


жей éviter l'hydrolyse de la cellulose par le gaz chlor- ag ) 
ue formé sous l’action de la chaleur dégagée parla dela décomposition et non des dépôts. On avait pensé que Р I 
jn. Ce procédé permet le traitement de l'alfa et la сев dépôts étaient produits paf les hydrocarbures non saturés ^ a 
jXtenue sert exclusivement à la fabrication de papiers et qu'il serail possible de contrôler la tendance d'une huile | P. 
llité supérieure (papier à lettres, pour la lithogra- à former des dépóls au moyen d'un essai à l’inde, mais on a : 
[!е...). L'article donne quelques indications sur les constaté qu'il n'y a pos de corrélation entre les deux. Оп 
avait aussi proposé, basé sur cette même idée, un essgi par 


4 -pe s : 


[їз servant soit à l'électrolyse du sel marin, soit à la | nó 
lation de Ja cellulose. — J. S. détermination de la tension superficielle eittre* l'huile et 

3 | | l'eau sachant qu'une huile ne renfermant que des hydrocar- š | 

a MÉDECINE bures saturés a peu d’affinilé pour l'eau. Eufin signalons | 2 ) 
4 qu’en Suède on procède à un essai de formation de dépôt en ` mE 
/39 : 616.0741. — L'emploi du stéthophone électrique chau ffant l'huile pendant 100 heures à i50? C dans un champ E | | | 
^e diagnostic médical. Le Génie civil, 28 novembre électrique de 10000 v et en- la faisant (raverser par un cou- | К 

d. LXXXVII, р. 468, 800 mots, т fig. — Celle note rap- rant d'hydrogène der litre à l'heure, sous l'action cataly- TE 

"emploi du stéthophone pour l'auscultation médicale. sante de cuivre et de fer. Mais Rodman et Stäger ont ; 

2766 par la Western electric Co en collaboration avec montré que le champ électrique même très intense et les . ў f 
hôpitaux américains comporte essentiellement un col- fréquences élevées (1000000 p : 8) n'ont aucune influence ` ; 


y d'ondes constitué par un bon microphone; des ampli- sur la formation de dépôts. — J. S. m Я 
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| DOCUMENTATION 


La classification décimale 


' lous terminons, dans ce numéro, la liste des rubri- 
| 5 de Ja classification décimale (!) se rapportant à 
lustrie électrique par la publication des divisions 
tives, d'une part, à l'électrochimie, à l'électricité 
vicale ou scientifique et aux applications diverses 
. électricité et, d'autre part, aux communications à 
.ince au moyen de l'électricité : télégraphie, télé- 
aie et radiocommunications. 

Jus n'avons rien de particulier à signaler relative- 
taux premières, qui ont été obtenues, ainsi que cela 
yà été expliqué, en faisant une sélection convenable 
' Jes divisions et sous-divisions du manuel général. 
“contre, il est nécessaire de faire ici une observa- 
, importante au sujet des secondes. Nous devons, 
fet, attirer l'attention: de nos lecteurs sur le fait 
.e8 rubriques que nous reproduisons plus loin sur 
, nmunications électriques à distance n'existenl pas 
‚.1е manuel publié par l'Institut international de 
graphie; elles sont tirées d'un opuscule qui, tout 
int présenté sous la forme habituelle des manuels 
|:uliers extraits de ce manuel général, ne contient 
|dant qu'un projet n'ayant pas encore recu, à 
‚ € actuelle, l'approbation officielle de l'Institut 
ational de Bibliographie. Cette partie constitue 
г en réalité, une véritable addition analogue à 
que nous avons pu faire nous-méme dans les 

' précédentes de la présente publication; nous 
18 pu, par suite, la faire composer entiérement en 

' ères italiques, mais nous avons craint que cela 
aine pour nos lecteurs une complication inutile en 
du développement de cette division. De plus, ce 
р établi avec soin et avantageux раг sa subdivi- 
sès poussée, est utilisé, à défaut de tout autre, 
EEN des résumés paraissant dans la 
y mentation > de la < Revue générale de l'Electri- 


4 

ë Electrochimie. 

|, (Оп pourra, à l'aide de subdivisions analyti- 
| ques 037.1 à 0 37.7, identiques à celles qui 
ont #12 reproduites pour les piles el accumula- 
leurs, spécifier les éléments des appareils d'élec- 
(rouge considérés. 


$ 
^ publication des rubriques de la classification déci- 
|26 commencée dans la Here générale de l'Électri- 
20 février et 13 mars 1926, L. xix, p. 61 p à 64р el 
D. Оп trouvera dans ces numéros la liste des sous- 
3 ве rapportant aux sciences mathématiques, phy- 
y. naturelles, ainsi que celles qui concernent les 
8 matériaux, l'industrie des machines à vapeur et 
Jie électrique. 


N 


H 


cité ». Il nous a paru plus opportun, en conséquence, 
de réserver les caractères italiques à nos propres 
additions, c'est-à-dire aux rubriques dont l'utilité 
nous a été démontrée par notre expérience person- 
nelle. 

Signalons encore, au sujet de ce projet, que nous 
avons cru devoir faire quelques suppressions parmi les 
rubriques, certaines d'entre elles formant double 
emploi avec les divisions déjà publiées. C'est ainsi que 
nous avons omis les sous-divisions de 621.39:.68, de 
621.395.68 et de 621.396.68 distinguant les différents 
tvpes de générateurs de courant (piles, accumulateurs, 
dynamos, etc.), la subdivision de ces rubriques étant 
plus rationnellement — et plus avantageusement — 
obtenue par l'utilisation du signe : (*). Nous n'avons 
pas reproduit non plus les sous-divisions telles чие 
621.391.81, Essais et mesures, ou 621.394.83, Travaux 
de construction, réparations, qui doivent étre rempla- 
cées par 621.304.7 0014 ой 621.394.7 oo», numéros 
légérement plus longs que les précédents, sans doute, 
mais qui ont l'avantage de conserver l'unité des sous- 
divisions par point de vue dans toute l'étendue de la 
classification. 

Ces observations n'enlévent rien à la valeur pratique 
de ce projet qui devient, avec les quelques modifica- 
tions menlionnées, particuliérement commode pour 
l'indexatiofh d'un sujet de plus en plus complexe et pour 
lequel les douze sous-divisions du 654 du manuel 
général sont notoirement insuffisantes. 

On trouvera dans ce méme numéro. à la suite des 
divisions dont nous venons de parler, les rubriques qui 
peuvent être utilisées par nos lecteurs parmi les divi- 
sions du manuel général consacrées aux machines à air 
chaud, à gaz, à air comprimé ou raréfié, ainsi qu'aux 
machines à déplacer les liquides et les gaz. 


0 37.1 Récipients. Cuves. Auges. 

0 37.2 Electrodes. 

0 37.3 Diaphragmes. 

0 37.4 Electrolytes. 

0 37.5 Prises de courant, connexions. 

0 37.6 Appareils de circulation des liquides, 
0 37.7 1а. de régulation. 


621.371 Généralité sur l’électrolyse. Electrolyseurs ot 
leurs éléments. 
‚379 Galvanoplastie. Dépôts métalliques. 


(') Subdivision par relation. Voir la Revue générale de 
l'Electricité du 2 janvier 1926, t. xix, p. a D. 
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Electrochimie des métalloides. Electrolyse de 


1.873 
l'eau. 
- .37% Electrochimie des métaux. 
KR Electrochimie des composés organiques. 
‚376 Industries électrochimiques spéciales. 
5447; Applicalions de l'électro-osmose. 
2.875 $°ратайїоп électrique des malieres еп suspen- 
i sion (precipilation des poussières, elc.). 
.38 Electricité médicale et scientifique (1). 
‚381 Appareils généraux d'électrothérapie. 
= 282 Id. — d'électricité statique. 
” 383 ld. а courants continus. 

.384 Id. à courants induits. 

. 985 Id. à courants à haute fréquence. 

.386 Radioscopie et radiographie. 

.38... Radiothérapie. 

.389 Application de l'électricité aux appareils scien- 
tifiques (?). 

39 Autres applications industrielles de l'électri- 

cité. 

391 Freins électriques en général. 

392 Soudure électrique. 

393 Applications industrielles des électroaimants 
(en dehors des petites applications telles que 
sonneries, télégraphes. relais, qui ont leur 
place ci-aprés). 

191.9 Communications électriques à distance. 

19% Télégraphie par fil. 

4 Généralités. 

di Phénomènes mis en jeu. 

.12 Premiers types de télégraphes. 

E Différents codes. 

‚15 Emploi de la terre comme conducteur 

de retour. 

22 Télégraphie manuelle à code spécial. 

.21 Système à simple clef (Morse. 

Ki Id. à double clef. 

.23 ld. à combinaisons de touches. 

Ki ld. а clavier. 

„З Systèmes 4 impression directe el systèmes 

spéciaux. 

‚32 Télégrapbie manuelle à impression ou à 

écriture. 

.323 Systèmes à combinaison de touches 

(Hughes, Baudot). 
| KE Syslèmes à clavier (Télétype, Klein- 
schmidt, Rowland). 

.325 Systèmes à cadran. 

( -326 ld. à pantographe. 

. 33 Télégraphie à transmission nuloma- 

tique. 

. 331 Systéme à code spécial. 

.332 ld. à bande perforée avec emploi 
d'un traducteur automa- 
lique. 

‚333 Système à impression directe. 


études concernant la thérapeutique au moyen de l'élec- 
vent être classés au numéro 615.84, elles relèvent entiè- 
le l'art du médecin ; celles qui concernent au contraire 
ue des appareils ou leur description seront classées ici. 


.3 sous-divisions de cette rubrique sont obtenues au 


e la subdivision par relation. Exemples : 

922 Applications de l'électricité aux instruments 
d'astronomie. 

536,242 Applications aux photomètres. 


6:1.39#.333. 
333. 


‚436 


44. 
rn 


‚337. 


‚621. 


.021. 


622. 


623 


023. 
023. 
„656. 
„697. 


‚63 
,034 
. 632 


°) 


2 


3 


A 
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Systéme à impression sur bande. 
ld. id. sur feuille. 
ld. ù rayon lumineux. 
Transmission de photographies et des- 
sins. | 

Systèmes basés sur Ја différence de 
résistance. 

Systèmes basés sur la différence de 
relief. 

Systèmes basés sur l’action de la 
lumière sur une pile au sélé- 
nium. 

Télégraphie mulliple. 
Transmissions successives pat division 
du temps. 
Transmissions simultanées 
nexions spéciales. 
Duplex. 
Quadruplex. 
Multiplex par sélection de fréquence. 
Emploi de courants alternatifs de fré- 
quence différente. 
Emploi de courants vibrés et continus 
superposés. 
Transmission simullanée dens plusieurs 
directions. 
Télégraphie par cábles. Télégraphie sous- 
marine. 
Cábles pupinisés. 
СаМез Krarup. 


par con- 


Appareils. 
Manipulateurs. 
à simple clef. 
à double clef. 
à combinaison de touches. 
à clavier. 
à cadran. 
à pantographe. 
Autres transmelieurs manuels. 
Transmetteurs automatiques. 
à bande perforée. 
à plaque. 
spéciaux pour la transmission de: 
certains signaux délerminés. 
Récepteurs. 
A code spécial. 
Récepteurs optiques. | 
Id. à enregistrement sur 
bande. . 
Récepteurs acoustiques. 
Sounder. 
Fullerphone. 
A bande perforée. 
Perforateur. 
Traducteur. 
À impression directe. 
[d. sur bande. 
Id. sur feuille. 
À rayon lumineux. 
Pour la reproduction des phologra- | 
phies et dessins. d | 
Appareils d'appel. . 2. 
Appel des postes correspondants. 
Rappel des postes intermédiaires. 
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121.395,64. 


Relais et amplificateurs. 


DÄI Relais. 
464,1 Id. à simple voie. 
: -641.2 Id. à double voie. 
B .642. Amplificateurs. 
К .6#7.1 Amplificateurs placés au poste trans- 
metteur. 
.647.9 Amplificateurs translateurs. 
„647.3 Amplificateurs placés au poste récep- 
teur. i 
.65 Appareils de commutation. 
.657 Distributeurs (d'appareils Baudot, Sie- 
mens, сіс.). 
. 66 Appareils de mesure et de réglage (!). 
.662 Appareils de synchronisation. 
.68 Appareils générateurs de courant. 
.681 Emploi du courant industriel. 
‚69 Appareils divers. 
7 Installations. Bureaux et canalisations. 
. 12 Bureaux. 
Lo wid Canalisations. 
. 194 Canalisations en général. 
; . 733 Id. intérieures. 
22 .133 Id. aériennes. 
ЖЕР Id. souterraines. 
|  .735 Id. sous-marines. 
! .736 Id. mixtes. 
.82 Dérangements, perturbations. 
4 831 Influences atmosphériques. 
» 329 Id. des canalisations voisines à 
„ haute tension. 
y 824 Mise à la terre. Courts-circuits. 
o «9 Applications. 
395 Téléphonie par fil. 
и Généralités. 
D A1 Phénomènes mis en jeu. 
.12 Premiers types d'appareils. 
.15 Emploi de la terre comme conducteur 
de retour. 
E: d. Téléphonie privée. Réseaux domestiques. 
T Interconnexions téléphoniques. 
.32 Id. sans tableau central. 
.321 Montage des postes en série. 
j .322 Montage en dérivation (système Dar- 
| deau). 
(4.93 Intetconnexion avec tableau central ma- 
S nue]. | 
й 49% А un poste par circuit. | 
ШЕГЕР А plusieurs postes par circuit. (Li- 
2 8nes partagées). | 
"LE Interconnexion avec tableau central 
automatique. 
.35 Téléphonie semi-automatique. 
a Téléphonie multiple et téléphonie se- 
crête. ` к 
.42 


Téléphonie duplex. 


À ne classe dans cette division que les mesures particu- 
а télégraphie. Les mesures courantes (mesures d'inten- 
résistance, de tension, etc.) doivent étre classées aux 


| isions d 
Mion de 
оп par 


ё 621,317. Si l'on désire spécifier qu'il s'agit de 


ces mesures à la télégraphie, on se servira de la 
relation (Revue générale de l'Electricité, 2 jan- 


, ° XIX, р. 2 р). 


621.395,43 
.47 


7 


‚613.39 
‚613.33 


„613.38 
.614. 
„615 


‚62 
‚622 
. 622.2 
.022.3 


.622.4 
.022.7 


.622.8 
‚693 
..653.2 
.623.3 
.693.4 
623... 


.694 
.68 , 
. 631.2 


„631.3 
.631.4 
.631.5 


.631.6 

.632.11 
.632,49 
‚639.13 
‚632,14 
.632,91 
‚632.22 
‚639.23 


.633 
.634 
.635 
m 
DI? 
„641.1 
„614.2 
„642 
.644 
.647.1 


„6&7 ‚2 
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Téléphonie multiplex.Circuits fantômes” 
Id. secrète. 


Téléphonie à grande distance: Téléphonie 
par cábles. Téléphonie sous-marine. 
Cables téléphoniques pupinisés. 

Cábles Krarup. 


Appareils. 
Transmetteurs. 


Transmetteurs à courants induits’ 


(téléphone de Bell). 

Transmetteurs à résistance variable. 

À résistance liquide. 

А résistance solide. Microphones. 
Microphones à charbon. 
Microphones à résistance métal- 

lique. ' 
Systéme de fixation du microphone. 
Transmetteur piézoélectrique. 
Id. divers. Microphone à jet 
liquide. 
Appareils récepleurs. 
Récepteurs acoustiques. 
Récepteur électromagnétique. 
| Id. électrostatique. Conden- 
`  sateur chantant. 

Arc chantant. 

Thermophones. Téléphones à mer- 
cure. Téléphones chimiques. 

Système de fixation des récepteurs. 

Récepteurs enregistreurs. | 

Enregistreurs mécaniques. 

Id. magnétiques. 
Id. électrochimiques. 
Id. opliques. Film par- 
lant. 
Téléphones haut parleurs. 
Appareils d'appel. 

Appareil automatique fonctionnant 
par décrochage du récepteur. 

Appel par bouton. 

Id. par magnéto. 

Vibrateur ou transmetteur d'appel 
phonique. | 

Autres systèmes d'appel. 

Sonneries. 

Sirènes. 

Récepteur d'appel'phonique. 

Condensateur vibrant. 

Signaux lumineux. 

Voleis annonciateurs. . 

Autres récepteurs visuels non lu- 
mineux. i | 

Annonciateur de fin de conversation. 
Rappel de postes intermédiaires. 
Appels sélectifs. 

Répétiteurs. Amplificateurs. Relais. 
Relais. 

Id. à simple voie. 

Id. à double voie. 

Amplificateurs électrodynamiques. 


Id. thermoioniques. 
Amplificateurs placés au bureau trans- 
metteur, | 
Id. placés à un bureau іле 
termédiaire. 
e 
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» 
1621.395.647.3 Amplificateurs placés au bureau ré- 
cepteur. 
.65 Appareils de commutation. 
.652 Commutateurs à boutons. 
‚653 Id. à manettes. Clefs. 
d .654 Id. à broches ct barres. 
| ‚659 Id. à fiches. Jacks. 
à .656 Id. à mercure. 
J .657 Commutateurs spéciaux. 
| ‚657.1 Crochets commutateurs. 
i .657.2 Dispositifs pour la répartition des 
T appels. 
' .657.3 | Dispositifs pour la coupure automa- 
tique du circuit à la fin de la con- 
- versation. 
.658. Commutateurs automatiques. 
.66 Appareils de mesure et de réglage (!). 
.663 Compteurs de communications. 
Р .68 Générateurs de courant. 
T Installations. Bureaux. Canalisations. 
.72 Postes et bureaux. 
WEI Postes simples. 
.121.2 Cabines téléphoniques. 
. 724.3 Postes muraux. 
721.4 Postes mobiles. 
721.5 Postes portatifs. 
^ 723. Bureaux centraux. 
| 273 Canalisations. 
| . 731 Id. en général. 
22 .132 Id. intérieures. 
..133 Id. aériennes. 
2 xd - M. souterraines. 
„735 Id. sous-marines. 
. 136 Id. mixtes. 


9-723 Central téléphonique pour la vérification 
des lignes et les recherches de dérango- 


ments. 
. 82 Dérangements. Perturbations. 
.821 Influences atmosphériques. 
.822 Id. des canalisations voisines à 
haute tension. 
.823 Mises à la terre. Courls-circuits. 
.9 Applications. 
.9... Théatrophone. 
ei Appareils pour les sourds. 
Radiocommunications. 
| Généralités. 
11 Phénomènes mis en jeu. Ether. Nature 
des ondes. Propagation des ondes, etc. 
AE Premiers essais. 
.14 Différents codes employés. 
2 Différents systèmes de radiocommunica- 
| tions. | 
.21 Emploi des ondes amorties. 
.22 Id. des ondes entretenues. 
.24 Id. des ondes de courtes longueurs. 
. 25 Id. des ondes de grandes longueurs. 
9 Systèmes à transmission mécanique ou 
automatique. 
.337 Transmission de dessins et photogra- 
phies. 
I Communications multiples. 


fmarque analogue à celle qui a été faite au sujet de 


R. б. E. — DOCUMENTATION 


621.396.41 Fonctionnement en duplex. 
„5 Radiotéléphonie. 
[Cette division peul dire subdivisée d'une 
façon analogue à 621.396. Ainsi, par 
exemple, on classera sous le numéro 


621.396.5.61 les transmetteurs pour radio- 


téléphonie, par analogie avec 621.396.61 
transmetteurs radiotélégraphiques.| 


.6 Appareils. 
. 61 Transmetteurs. 
‚611 Circuits oscillants. 
„611.1 Caractéristique des circuits. Amor- 
tissement. 
.611,9 Circuits simples. 
611.3 Circuits couplés. 
.612 Générateurs d'oscillation par décharge 
d’un condensateur. 
.612.2 Eclateur simple. 
‚612.3 Id. multiple. 
.612.4 Id. tournant. 
.612.6 Id. à impulsions. 
12.7 Autres types d'éclateurs. 
.612.8 Décharge sans élincelle. 
.613 Générateurs à arc. 
.614 Alternateurs à haute fréquence. 
.615 Générateurs {hermoioniques. Lampes. 
.615.2 Lampes à deux électrodes. 
‚615.3 Id. à trois électrodes. 
.615.4 | ld. à plus de trois électrodes. 
Lampes bigrilles. 
.616 Autres générateurs d'oscillation. 
.617 Modulateurs d'oscillation. 
62 Récepteurs. 
. 62-21 Postes récepteurs pour ondes amor- 
lies. 5 
.62-22 Id. pour ondes entretenues. 
‚62-24 Id. pour ondes courtes. 
.62-25 Id. pour grandes ondes. 
.621 Circuits récepteurs en général. 
.621... Emploi du likker. 
¿621222 ° Couplages autodynes. 
.621... Couplagea hétérodynes. 
.622 Détecteurs. / 


Cohéreurs. Détecieurs à limaille. 


SCH 

.622.2 Détecteurs thermiques. 

‚629.3 Jd. magnétiques. 

‚622.5 Jd. électrolytiques. 

622.6 Id. à contacts solides (détec- 

leurs à cristaux). 

„622.7 Id. thermoioniques (emploi 
des lampes). 

. 623 Récepteurs acoustiques (!). 

. 624 Récepteurs optiques. 

. 625 Récepteurs enregislreurs. 

‚625.2 Enregistreurs mécaniques. 

.625.3 1а. magnétiques, 

„6025.4 Id. électro-optiques. 

„625.5 Autres systèmes. i 

.63 Dispositifs de sélection d'appels (?). 


(1) Les récepteurs acoustiques employés duns les radiocommu- 
nications peuvent indifféremment être classés à 621.. 396.623 ou 


à бэт. 395.62. | "e 
(2) On classe dans cette division les dispositifs automatiques 


entrant en action sous l'effet des signaux correspondant à l'in- 
dicatif du poste. 
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4.396.6% 


Amplificateurs [Voir aussi 621.395.64:. 
.65 Raccordement des appareils radiotélé- 
graphiques aux réseaux télégraphi- 
ques ou téléphoniques. 


.66 . Appareils de mesure et de réglage (1). 

‚661.2 Mesure des fréquences et des lon- 
gueurs d'ondes. Ondemétres. 

.661.3 Mesure des amortissements. Decré- 
mètres. 

.662 . Apppareils de syntonisation. 

.662,4 Condensateurs réglables. 

.662.2 Inductances. Bobines de différents 

types. Variométres 
.662.3 Circuits filtres. 
.663 Radiogoniométrie. 
2.67 Antennes et prises de terre. 

.673 Antenne haute (antenne ordinaire). 

.674 Cadres. 

‚675 Antennes basses. Antennes enfouies. 


‚616 Jd. types spéciaux pour véhi- 
cules, sous-marins, aéroplanes. 
.678 Emploi des arbres, ballons, cerfs-vo- 
lants. Antennes improvisées. 

«Өт. Antennes pour ondes dirigées. 

/ 67 Prises de lerre el contrepoids d'antenne. 
.1 Postes et installations. 
.71 Grandes stations pour communications 


à grande distance. 


lie Postes radiogoniométriques. 
ы. deus Postes de radiodiffusion. 
‚12 Petits postes. Postes d'amateur. 
I = "NEC 
22% 121 Postes pour transmission et гесер- ` 
tion. 
"  .199 Postes récepteurs. 
[ o Postes portatifs. 
Рр ‚8... Détermination de l'intensité de la récep- 
S tion, de la netteté des signaux, etc. 
| .82 Perturbations. 
.821 Parasites atmosphériques. 
.82.. Brouillages, interférences. 
⁄ H Applications. 
p Р 


P termine la liste des rubriques concernant Гіп- 
де électrique. Il reste cependant, dans les divi- 
Aqui suivent, bon nombre de sujets qui intéressent 
ricien et dont les numéros classeurs peuvent en 
jene étre employés à l'indexation des résumés 
nentaires de la < Revue générale de l'Electricité ». 
devons citer, en particulier, les dernières sous- 
ре du chapitre 621, dans lesquelles on trouvera 
qui concerne les machines à gaz, les machines 
pacer les liquides, les usines et ateliers, les or- 
le machines et les machines-outils. Les divisions 
z 629 qui terminent l'art de l'ingénieur (divi- 
а) offrent un peu moins d'intérêt, elles sont tou- 
/Onsidérer encore, car on y envisage les questions 


marque analogue à celle qui a été faile au sujet de 


; 
d 


j 
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Applications aux services météorolo- 

giques. Transmission de l'heure. 
.91... Radiodi/fusion des nouvelles, confé- 
| rences el concerts. | 


621.396.91 


.93 Communications avec les appareils de 
locomotion. 
.931 Communicationsavecles trains, lesauto- 
mobiles. 
„932 Communications avec les bateaux (direc- 
tion, sauvelage). 
‚933 Communications avec les aéroplanes. 
621.397 Autres systèmes de communications à dis- 
tance. 
:2 Transmissions par fil. | 
.23 Signaux. Sonneries. Transmeticurs 
| d'ordres. 
.23 Commande à distance. 
KI Allumage à distance. 
.95 Télévision. 
.3 Transmissions par induction. 
.3.. Communications radioléléphoniques par 


ondes canalisces le long des fils (en 
particulier le long des conducteurs des 
lignes de distribution). 


. 4 Transmissions par conduction du sol dites 
« T. P. S..» 
.5 ` Transmissions par ondes lumineuses. 
2 Emploi des rayons visibles. 
Bi Id. des rayons infra-rouges. 
.94 Id. des rayons ultraviolets. 


.6 . Transmissions par ondes hertziennes, au- 
tres que la radiolélégraphie el la radioté- 
léphonie (1). | 

Sonneries. Transmetteurs 


. 02 Signaux. 
d'ordres. 
.63 Commande à distance. 
‚64 Allumage à distance. 
.65 Radiotélévision. 
Ze? Transmissions par ondes ullrasonores. 
‚8 Transmissions par ondes acoustiques. 


se rattachant aux mines, ponts et chaussées, travaux 
maritimes et transports. Enfin, dans les divisions 63 à 
бо terminant la grande section des sciences appliquées, 
s’il est des chapitres entiers qui offrent pour le techni- 
cien assez peu d'inlérét, comme les divisions 63, 64, 65 
(agriculture, économie domestique, commerce), nous 
devons mentionner- un certain nombre de rubriques 
faisant partie des divisions consacrées anx industries 
chimiques, aux manufactures et aux izduslries méca- 
niques el métallurgiques. La liste de ces rubriques fera 
l'objet de notre prochaine publication. 


(A suivre) E. BEINET. 


(1) Nous avons conservé dans les sous-divisions de celte 
rubrique la concordance avec les sous-divisions de la rubrique 


621.397.2. C'est ce qui explique pourquoi nous avons mis en ita- 
lique les derniers chiffres de ces sous-divisions. 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


4.314. — Les pertes supplémentaires par courants de 
cault dans les transformateurs ; H. Вовік. World Power, 
rier 1926, t. v. p. 72-77, 7000 mots. 8 fig., 2 tabl. — 
s les transformateurs de grande puissance tels qu'on les 
strait de nos jours, l'enroulement à basse tension est 
titué par quelques couches, quelquefois une seule. Dans 
conditions le conducteur de cuivre doit ètre de très 
de section. П en résulte qu'il coupe des champ magné- 
es de valeurs différentes, ce qui produit dans ce con- 
eur des courants de Foucault. Jusqu'ici on avait conti- 
à tenir compte des pertes ainsi produites en ajoutant 
à 15 pour 100 aux pertes dues à la résistance. Mais des 
8 faits sur des transformateurs ont montré qu'en fait 
pertes dans le cuivre peuvent dans ce cas être de 
bur 100 supérieures à celles dues simplement à la résis- 
>. Il est donc intéressant de pouvoir prédéterminer par 
cul la grandeur de ces pertes et l'auteur développe dans 
{ісе une méthode de calcul permettant d'atteindre ce 
Cette méthode est dérivée de celle de Pohl pour les gros 
ateurs. Les résultats obtenus montrent que le rapport 
ertes totales dans le cuivre aux pertes dues à la résis- 
> est proportionnel au carré de la fréquence, au nombre 
"ires, à la largeur du conducteur, à la quatrième puis- 
de. sa hauteur et inversement proportionnel à Ја lon- 
г des lignes de force (la hauteur du conducteur est sa 
asion perpendiculaire au sens des lignes de force). Si оп 
le Pa les pertes par résistance et Pc les pertes totales, 
ur arrive au résultat suivant 


Pc = K Рк, 


K= +Ç (Ey h*, 


est la fréquence, A, le nombre de spires de l'enroule- 
| L, la longueur moyenne des lignes de force pour cet 
lement, б, la largeur du conducteur et À, sa hanteur, еї 
coefficient dépendant du nombre de couches de 
ilement, donné dans un tableau. Dans le cas d'un con- 


š rond,on a 
К-і-кС Kai di, 


4 


L 


est le diamètre du conducteur et C, un coefficient 
ant comme précédemment du nombre de couches de 
lement, et dont 1а valeur est donnée dans un tableau. 


621.314.7.. : 624.345.4. — La détermination de l'échauf- 
fement en cas de surcharge instantanée des bobines 
d'inductance de protection; F. FABiNGgR. K. и. M., 21 fé- 
vrier 1926, t. хиу. p. 149-157, 3 боо mots, то fig., з tabl. — 
Pour se rendre compte de l'importance de l'élévation de la 
température des bobines d'inductance destinées à la protec- 
tion des lignes, appareils et machines électriques, en cas de 
surcharge instantanée, il faut considérer, d'une part, la 
variation du courant de court-circuit en régime transitoire 
en fonction du temps, et, d'autre part, celles de la conduc- 
tibilité électrique et de la chaleur spécifique du corps qui 
constitue la bobine en fonction de la température. L'éléva- 
tion de la température est donnée par la relation 


t $ 
/ 5244 — JA 1c^d0. 


Dans cette formule, s représente la densité du courant en 
ampéres par millimètre carré; y, le poids spécifique du 
cuivre; c, sa chaleur spécifique et À, sa conductibilité élec- 
trique. Dans la premiére partie de son étude l'auteur 
s'étend très longuement sur la loi de la variation du courant 
de court-circuit en régime transitoire, et développe des 
considérations qui permettent de résoudre l'intégrale du 
du premier membre de l'équation donnée ci-dessus. Ses cal- 
culs s'appliquent uniquement aux distributions en courant 
triphasé; il considère successivement les cas où le court- 
circuit alieu sur deux ou trois phases. La seconde partie 
de l'article traite de la solution de la deuxiéme intégrale de 
la relation qui nous occupe, intégrale qui doit être calculée 
entre les limites de o? et 300°C. On trouvera, pour terminer, 
une application numérique. — A. C. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


624.313.2. — Nouveau moteur électrique triphasé à 
grande vitesse; Urricu. Æ. u. M., 7 janvier 1926, t. хп, 

. 16-17, 1 350 mots, т fig. — Certaines machines-outils 

emandent à étre entrainées à une trés grande vitesse, de 
l'ordre de 4 ooo à 6000 t: mn. Parmi elles on peut citer les 
toupies ou fraises des machines à bois. Cette vitesse est 
généralement obtenue par une transmission à courroie qui 
a l'inconvénient d'être dangereuse et d'abaisser le rende- 
ment du systéme. Le moteur asynchrone alimenté par du 
courant triphasé à la fréquence de 5o p: s tourne au maxi- 
mum à 3 ooo t: mn et pour obtenir la vitesse de 6 ооо t: mn 
avec un moteur du type ordinaire, il conviendrait d'utiliser 
du courant à la fréquence de гоор: s. Mais les pertes dans 
le convertisseur de fréquence feraient perdre tous les avan- 
tages cherchés. Aussi a-t-on fait breveter un moteur d'un 
type nouveau qui, alimenté avec du. courant triphasé à la 


elques périodiques ` Bull. A.S.E.,Bulletin de l'Association suisse des Électriciens,Zurich.— Chem.and 


Véviations employées pour | 


Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. 


R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l’Académie des 


,Рагів. — El. Be., Der elektrische Betrieb, (Munich, — El. Пер., The electrical Review, Londres, — E. T. Z., Elektrotechnische 
tft, Berlin. — Eu M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — Е. R. J., Electric Railway Journal, i не у E. R., 
] ‚ Е. Journal 


| electric Review, Schenectady. — J. 1. E. E., Journal of the Institution of electrical En 


ineers, Londres. — J. А. f. 


nertcan Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The phy- 


"деш, New-York. — R 


. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 
minating Engineering Soctety, New-York. 


S., Transactions of the Illu 
des nombres inscrits en tête des analyses, voir l'article « La classification décimale > dans la R. G. E. des 


la signification 


T, 8 février et 13 mars 1926, fascicule Documentation, t. xix, p. ір à 5 p, 61 p à 64 v et 93 p à 97 D. 


4 


UV UC -- Жақ = — -r— 


c _. 


pes deus grandes USINES 

H ENLEY fabriquent des 

_ câbles et fils électriques de 
emeng | toute sorte, depuis le plus petit 
fil jusqu'aux mut gros câbles de transport d'éner- 
gie. Isolements sous caoutchouc, papier, bitume, 
soie, coton, gutta-percha. Grands stocks et pro- 
duction rapide, assurant , de promptes Jivraisons. 


| Premiére qualité seulement, à des prix raisonnables 


W. T. H EN LEYS Telegraph Works C° Lt? Londres 


| AGENT GÉNÉRAL : Ad. SEGHERS, Rue de la Michodière, 4. — PARS (| 
| FRANCE = BELGIQUE = ESPAGNE — PORTUGAL 


, E 


Constructions Électriques Minicus 


"Toujours copié . | Société anonyme au capital de 450000 francs | 
Jamais вы b — 39, rue de Paris, ASNIÈRES (Seine) — Téléphone : Atik 7 


- MOTEURS “ UNIVERSELS’E 


. TYPES INDUSTRIELS POUR MARCHE CONTINUE Ë 
PNE. BREVETÉS FRANCE pi ÉTRANGER 


MOTEURS MONOPHASÉS à COLLECTER W, 


= ты 
PUISSANCES : DE 1/30 A 2/3 CH — 1900 - = 2400 Кө ТЕЗІ: э 


GROUPES "UN VERSELS" ' AUTO- Auger TT 


« GROUPE BLOC UNIVERSEL CEN | à 
| : d yi EN j ; ` Registre du Commerce : ; Seins T Е 


gp ESCH H de TI TT et om &: 


40, тпе d'Aguesseau 
BOULOGNE (Seine) | 


8 we. kee t 


APPAREILLAGE 
ÉLECTRIQUE 

| TYPE 
DELTA STAR 


Interrupteur aérien.10000 volls sur poteau er ciment. 


— LXXI — 


t Avril 1926. 
ӛз 


үш de 5ор: 8 tourne à la vitesse d'environ 60oot: mn. 
se compose de deux moteurs élémentaires, bipolaires. 

x: induits en court-circuit, concentriques etcoaxiaux. Sur 
rotor du premier moteur sont logés le stator et le rotor du 
rond moteur. Le stator du second moteur tourne donc à 
vitesse de 3ooot:mn. Il est monté fou sur l'arbre avec des 
.lements à billes, tandis que son rotor est claveté sur 
“bre, et il reçoit le courant au moyen de trois bagues por- 
в par l'arbre. Si les nombres de paires de pôles des 
teurs élémentaires sont désignés par р, el pi, la vitesse 
nue est donnée par la formule 


| T" 5o >< бо 50 >< бо 
> Б p Pp» 


choisissant convenablement p, et p, on peut obtenir 
,ela gamme des vitesses desynchronisme de 6 ooo, 4 500, 
3, 3750 t: mn, etc. — Les modèles établis ne diffèrent 
^e par leur encombrement des moteurs ordinaires et ne 
pas beaucoup plus coûteux. 115 peuvent démarrer 

e les autres et sont établis avec l'arbre soit horizontal 


vertical. — B. H. 


74.313.241. — Le démarrage automatique des moteurs 
hrones ; RM Martson et RER Parry. G. E. R., 
re 1925, t. eut, p. 703-706, 1 ooo mots, 6 fig. — 
ploi des moteurs synchrones s'est développé au fur et 
sure que les avantages d'un facteur de puissance élevé 
ité de plus en plas recherchés. Pour faciliter l'emploi 
эз moteurs on a étudié des systèmes de démarrage 
natique. Ces systémes se divisent en deux grandes 
rie : ceux pour les moteurs à faible vitesse pour les- 
,:le démarrage se fait sous ja tension lotale d'alimen- 
ı etceux pour les moteurs à graade vitesse mis en route 
Jintermédiaire d'un autotransformateur. Dans les deux 
. démarrage se fait en moteur asyachrone en utilisant 
ulement amortisseur. Dans l'article l'auteur donne 
héma d'un système de démarrage de la première 
-ie et décrit la suite des opérations effectuées; il 
' dique aussi dans le cas des systémes de la seconde 
irie. Il discute en outre les conditions dans lesquelles 
"LE appliquer l'excitation en courant continu à ces 
зеі donne Ie principe de deux types de relais em- 
-+ à ce but. — J. S. 


° 348. — Les machines auxiliaires à commande élec- 
j à bord des navires à moteur à huile lourde ; A. Re- 
El. Rev., 8 janvier 1926, t. хсуш, p. 47-48, 2700 
, Га puissance absorbée par les services auxiliaires 
des navires de commerce modernes est relative- 
,fonsidérable, en particulier sur ceux dont les machines 
. SIves sont du type à combustion interne; car, dans се 
8 nombreux treuils, cabestans et appareils divers du 
e peuvent plus être commandés à la vapeur qui est 
remplacée par l'électricité. Les groupes généra- 
sont constiluós eux aussi par des moteurs du genre 
entrainant directement des дбпбгаігісев à courant 
1. Le rapport entre Ja puissance propulsive et celle 
трез générateurs est variable suivant le type de 
* un cargo de 3300 t ayant une machine motrice de 

1 possède trois groupes générateurs de 75 ch chacun, 
„Viron 18 pour тоо. Un autre cargo de 8 ooo t ayant 
«Chine motrice de 3000 ch possède trois groupes 
eurs d’une puissance totale de 400 ch, soit 13 
го environ. Un paquebot de 2200 t ayant une puis- 
'Qolrice de 20 ооо ch est équipé avec quatre groupes 
eurs dé joo kw chacun et un groupe sur le pont 
ur d'une puissance de 75 kw. Les compresseurs d'air 
amandés par des moteurs à courant continu de 110 ch 
^ Certains moteurs de (reuils d'embarcation déve- 
.135 chevaux. L'installation d'éclairage comporte 
4000 lampes; le chauffage est assuré par plus de 
laleurs électriques;la ventilation utilise 5o appa- 
f'ctriques. Un paquebot de 17 500 t du service de la 
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Nouvelle-Zélande possède quatre groupes de générateurs 
de 3oo kw chacun ; pendant le cours d'un récent voyage la 
consommation moyenne des machines motrices principales 
a atteint 43,6 t de combustible et celle des auxiliaires, 
9,4 t, soit environ 17,7 pour ioo du total; le rapport est 
sensiblement celui des puissances installées ; le matériel 
électrique utilisant cette énergie est donc relativement con- 


sidérable. — E. В. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 + 625 (44). — La zone de trafic londonienne. 
The Tramway and ltar[way World. 14 janvier 1926, t. их, 
p. 18-19, 1750 mots. 1 carte. — Le nom officiel de « The 
London traffic aera » donné dans la convention de 1924, 
appelée e London Traffic Act »,s'applique à la zone sur laquelle 
s'étendent, au point de vue des transports, les pouvoirs du 
ministére des Transports et du London and Home Counties 
Traffic Advisory Committee. Cette zone s'étend autour de 
Londres à peu près suivant un cercle d'environ 8o km de 
diamétre qui aurait son centre à Charing Cross, elle est une 
des plus grandes du monde au point de vue trafic 
urbain et suburbaiu. Еп déterminant cette zone qui englobe 
actuellement un cerlain nombre de districls ruraux on a 
surtout voulu prévoir l'avenir, alors que le caractére rural 
de ces districts disparaitra presque complétement. En outre, 
son étendue а été prévueen sorteque les autorités puissent, par 
une régularisation du trafic sur les grandes routes étendue 
assez loin de Londres, décongestionner celles qui donnent 
déjà lieu à un trafic intense dans la zone intérieure. Au point 
de vue du trafic dans Londres méme, un des problémes les 
plus intéressants à résoudre par le ministére des Transports 
est de décongestionner cerlaines rues en diminuant le 
nombre ou méme en supprimant les autobus qui les 


empruntent. — J. S. 


621.39 : 625.151. — Note sur un nouveau poste d'enclen- 
chement électromécanique ; M. Lrrivnz. /'evue générale des 
Chemins de fer, janvier 1926, t. ху, р. 3-26,8 ооо mots, 23 fig. 
— Оп désigne sousle nom de poste d'enclenchement électro- 
mécanique un poste associant la commande mécanique des 
aiguilles à la manceuvre électrique des signaux. L'auteur 
décrit un poste de ce type récemment installé à Bourges et 
donne des détails sur les différents organes du poste : table 
de manœuvre et d'enclenchement comprenant les leviers 
d'aiguille et ceux de signaux, le verrouillage électrique des 
leviers, puis les systémes de commande des aiguilles et 
surtout des signaux. Il donne ensuite une description rapide 
de l'ensemble de l'installation avecdes schémas de commande 
ct de contrôle des signaux et aiguilles. A cette note l'auteur 
ajoute quelques lignes relatives à une table d'enclenchement 
Saxby à cylindres d'itinéraires en installation à Vierzon. — 


621.39 : 656.25. — Signaux électriques automatiques à 
verrouillage pour tramways. The Tramway and Hailway 
World. 14 janvier 1926, t. Lix, p. 17-18, 1600 mols, a fig. — 
Cet article donne une description d'un système de signalisa- 
tion électrique établi sur les sections à voie simple par 
la Tramways Black Country Company dans la banlieue 
de Birgmingham, qui permet d'augmenter la vilesse. Ce 
système comprend à chaque extrémité de la portion à voie 
unique 3 lampes ` une blanche, une rouge et une verte. Ces 
lampes sont commandées à chaque extrémité par deux 
inlerrupleurs mancuvrés par un balancier commandé 
lui-méme par deux solénoides. Ces deux solénoides sont 
excités par Je passage du trolley sur des contacteurs placés sur 
les parlies à voie double avant l'entrée dans la section à 
voie unique. La lampe blanche indique la voie libre. Lors- 
qu'un tramway aborde dans celte condition Ja voie unique, 
il produit l'extinction des lampes blanches et l'allumage de 
lampe verte en arrière de lui el de la lampe rouge à l'autr 
extrémité de la voie unique. Lorsqu'il quitte celle-ci, il 
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luit l'extinction de ces deux lampes et le rallumage des 
° À»es blanches. Ce système nécessite 6 fils de commande 


Je les deux groupes de lampes. — J. S. 


‘9.422.146. — Propulsion électrique des navires. 
4/.£.£., décembre 1925, t. vue, p. 1352-1353, 500 mots et 
assion, p. 1336-1339, 5 ооо mots. — L'article qui est une 
se sommaire d'un mémoire trés complet surla question 
nd, principalement, sur les avantages que comporte, 
ré son coût comparativement plus élevé, l'eraploi de 
tricité pour Ја propulsion des navires: il établit le 
`‘ ot entre le champ d'application du moteur Diesel et de 
'bine à vapeur utilisés comme machines d'entrainement 
énératrices électriques : le premier, caractérisé par dea 
ses relativement lentes, étant adapté surtout pour un 
зе de remorqueurs, de bateaux fluviaux ou côtiers, de 
Ww de moyen tonnage; la seconde, étant, au contraire, 
nent indiquée pour la commande directe d'alternateurs 
ade vitesse, à bord des cuirassés et des paquebots. 
zscussion. M. Giroux fait connaitre les conclusions 
iude entreprise par The United Stades Engineering 
ent, en ce qui concerne l'application de l'électricité 
ropulsion de remorqueurs à roue à palette d'arriére, 
s"riviéres de faible profondeur. La solution adoptée, 
lement en voie de réalisation, consiste dans l'emploi du 

t continu avec système de manœuvre Ward-Leonard. 

е en vitesse et à l'arrét et le renversement de marche 
obtenus, automatiquement, par la manœuvre d'un 
ipteur principal unique disposé dans la cabine du 
— Répondant à quelques observations présentées 
ht l'application du moteur Diesel et du courant alter- 
оог un service du méme genre, un des auteurs sou- 
|298 difficultés rencontrées par le constructeur pour 
‚г dans l'hypothése d'une pareille combinaison, com- 
">t une machine d'entrainement à vitesse sensiblement 
ile, les vitesses variables acquises par la marche, en 


ation économique, d'un remorqueur — L. D. 
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HA : 621.396. 62. — Transformateurs pour les 
amplificatrices ntilisées en radiotéléphonie : 

ү Нікскв. Е. и. M., 17 janvier 1926, t. zue, р. 49-51, 
^ ois, 6 fig. — On peut appliquer à ces appareils une 
partie de la théorie valable pour les transformateurs 
f tels ; l'auteur toutefois n'envisage que les points pour 
il y а divergence entre leur fonctionnement, ce qui 
pit à exposer sous une forme spéciale les phénomènes 
léveloppent dans un triode en activité, en prenant 
өзуре les lampes Telefunken, R. E. :1, dont il donne 
ctéristiques. I] montre ainsi que le courant du circuit 
I est la superposition d'un courant constant et d'un 
alternatif, le premier causant une aimantation préa- 
noyau de fer quand il parcourt l'enroulement pri- 

1 transformateur. Outre ces deux composantes, il y 
me troisième à haute fréquence, dont on peut 
at empêcher l'accès à l'enroulement primaire du 
_Жа[епг en shuntant celui-ci par un condensateur. La 
“Pour laquelle le transformateur doit être établi 
e en parlant de Ja formule in = S Eg, ой ia repré- 
Courant alternatif qui traverse le circuit de l'anode ; 
seflicient angulaire de la partie rectiligne de Ја 
‘stique et E, la tension de grille; d'autre part, on a 
1, D étantl'inverse du pouvoir amplificateur et /ti, 
„ace intérieure du tube. Pourles valves considérées, 
200 ohms et Ер: D = 41,6 v maximum et l'auteur 
le la tension efficace serait de 20,4 у; ce nombre 
"levé et, par suite, pour obtenir la tension primaire 
e le transformateur doit étre construit, il faut 
/^а plus grande tension secondaire admissible pour 
ph complète de la lampe suivante el on la divise 
jport de transformation ; les nombres correspondants 
ү et 4, on trouve E — 8,5 : 4 = 2,1 у; comme Ја 

# r de l'enroulement primaire n'est pas négligeable 
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devant Xi, c'est la somme Ai + r qu'il faut prendre pour 
la résistance primaire. En écrivant que la tension induite 
dans le circuit primaire est donnée par la formule 


27 А 
е = —-. по Фф 1075 у, опа tous les éléments nécessaires pour 


2 . 
tracer le diagramme de fonctionnement vide du transforma- 
teur. Une longue étude est ensuite consacrée à la délermina- 
tion des dimensions du noyau en fer et au choix de l’alliage qui 
fournit les meilleurs résultats. En résumé, on peut dire que 
la construction d'un transformateur intervalve n'est qu'un 
compromis entre les dangers d'une déformalion des sons 
inférieurs, d'une part, et les perturbations dues à sa propre 
fréquence, d'autre part; et le compromis sera d'autant plus 
avantageux que la résistanceintérieure de la lampe sera plus 
faible et la perméabilité du noyau de fer, plus élevée. Dans 
beaucoup de cas, on devra se contenter de porter la fré- 
quence propre au delà de la bande des fréquences musicales, 


mais ce n'est Ја qu'un artifice insuffisant; parlout où ce ` 


sera possible, on devra élever cette fréquence au-dessous des 
fréquences audibles. La déformation des notes inférieures 
conduit à des perturbations d'autant plus grandes que le 
transformateur est plus faiblement chargé; il parait donc 
avantageux de pousser l'amplification à haute tension aussi 
loin que possible dans les réceptions radioélectriques. — 


621.396.64. — Nouveau modéle d'amplificateur à résis- 
tance; montage des condensateurs et des rósistances de 
couplage à l'intérieur de la lampe Н. Кабмскк. Wireless 
World and Radio Reriew, 16 décembre 1925, t. хуп, р. 855, 
доо mots, 1 fig. — L'article débute par un plaidoyer en 
faveur de l'amplificateur à résistance, qui est généralement 
délaissé par les amateurs parce qu'il ne permet pas d'obtenir 
une amplification complète; ce n'est que tout récemment 
Op Ardenne el Heinert ont pu construire des amplificateurs 
de ce genre dont le rendement est comparable à celui des 
amplificateurs à résonance ou à transformateurs, mais qui 

'8, sur ces derniers, une supériorité incontestable en ce qui 
concerne la qualité de la reproduction ; un deces principaux 
avantages, toutefois, consiste dans son adaptation aussi bien 
aux hautes qu'aux basses fréquences. Son eraploi paraissait 
limité autrefois aux longueurs d'onde d'environ rooo m, 
mais, depuis, on a reconnu que cette limite pouvait être 
largement reculée à la condition d'utiliser, comme résistance, 
une substance convenable et en évitant autant que possible 
toutes les capacités distribuées. On a remarqué, en effet, que 
beaucoup d'éléments de résistance élevée, malgré leurs 
petites dimensions, sont sujets à une certaine fatigue élec- 
trique qui se comporte comme un condensateur en parallèle 
aveo la résistance. Cette capacité équivalente à laquelle 
s'ajoutent encore les capacités parasites des fils de connexion 
et de la lampe est la cause du faible rendement du dis- 
positif à résistence appliqué aux ondes de courtes lon- 
gueurs. Tous ces inconvénients sont évilés, c’est-à-dire 
toutes ces capacités sont réduites au minimum, en enfer- 
mant l'amplificateur à résistance complet, comprenant la 
résistance de couplage, le condensateur et la résistance de 
fuites de la grille dans une méme ampoule. Toutes les 
parties étant soustrailes aux agents atmosphériques ont 
une durée pour ainsi dire illimilée. Ces amplificateurs à 
résistance sont recommandés pour les réceptions à grande 
distance sans réaction, pour lesquelles on utilise deux ou 
trois étages d'amplification à haute fréquence reliés à un 
détecteur à cristal qui peut, lui-même, être suivi de deux 
étages d'amplification à basse fréquence; la pureté de la 
réception est comparable à celle d'un cristal e^socié à un 
téléphone pour l'écoute au voisinage immédiat d'une station 
de radiodiffusion. La consommation du courant de cet 
amplificateur à plusieurs étages est extrêmement faible et il 
n'est pas douteux que son emploi se généralisera dans un 
avenir prochain malgré les quelques difficultés que l'on 
éprouve encore dans son adaptation aux ondes de petites 


longueurs. — B. C. 
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621.396.64. — Amplification par inductance ; choix des 
pes et construction d'inductances pour fréquences 
dibles ; А.-С. Вавтівтт. Wireless World and Radio Review, 
décembre 1925, t. хӯи, р. 845-846, тг ооо mots, 6 fig. — 
rlicle débute par quelques notions théoriques que l'on 
'rouvera em particulier dans le « Guide de l'amateur de 
$. F. » de MM. Veaux et Santoni, р. 123 et 124. Si o est 
pulsation qui correspond à la longueur à recevoir; 
. le pouvoir amplificateur du triode utilisé et /й, sa 
istance intérieure; L, l'inductance de la bobine insérée 
-s le circuit de l'anode et e. la tension appliquée entre le 
ment et la grille, le courant qui traverse le circuit de 


æde est égal à 
me 
v Iti + eL: 
tension aux bornes de l'inductance est 


А тео, 
> C 
| VRE + «215° 
i 
i démontre que son amplification est 


| mu L 
( v Hi? + w?L? 
jit que si o L est très grand par rapport à //;, l'expres- 


/\ 
о І, 
/ y fii? + wL? 


'ers l'unité et, par suite, l'amplification maximum de 
п que l'on peut obtenir aux bornes de l'induclance est 
l'on construit une courbe en prenant pour abscisses le 


L 
н % et pour ordonnées 


ө L 
VB Zei? 


state qu'il suffit que la valeur de T soil un peu 


еше à 3 pour que l'amplification soit trés voisine de 
ur maximum. L'aptitude d'un triode quelconque 
amplification par résonance est mieux déterminée өп 
‚ 8e8 Caractéristiques statiques avec les tensions de 
comme ahscisses et les tensions de plaque comme 
ees, le courant du circuit de plaque étant constant. 
ir donne encore les résultats de mesures effectuées 
souvoir amplificateur d'une lampe D. Е. > B. relevé à 
ates fréquences comprises entre o et 3000 р: s, avec 
luctance comprenant 8000 spires de fil de o, mm de 
re enroulé sur un noyau fermé analogue à celui des 
| rmateurs intervalves. П y a intérêt à munir une telle 
| Tun certain nombre de prises ; dans ce cas, l'enroule- 
шег est connecté en permanence entre le pôle positif 
e à haute tension et la plaque ; le condensateur de cou- 
{relié à une prise. Ces prises multiples permettent un 
> Particulièrement précis, puisque l'on peut admettre 
; pouvoir amplificateur décroit avec le nombre de 
,atilisées ; s’il est 18 pour 8000 spires, il sera 


7 18 — 6,6, pour 3 ооо spires et ainsi de suite. Jus- 


| auteur a raisonné comme si l'amplification n'intro- 
Aucune déformation; or, il est souvent avantageux 
:troduire une certaine proportion, mais qui soit 
‚ à volonté ; et la bobine à prises multiples peut très 
e employée dans ce but. En effet, en réduisant 
fre de spires, ce qui diminue l'inductance du circuit 
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de plaque, on réduit en méme temps l'amplification aux plus 
basses fréquences et on arrive à ce résullat que les sons 
élevés sont plus amplifiés que les sous faibles, ce qui est 
parfois avantageux quand on se sert d'un haut-parleur ayant 
une fréquence de résonance plutòt basse. Les courbes expéri- 
mentales reproduiles dans cet article se réfèrent toutes à des 
(riodes de pouvoir amplificateur élevé: celles de pouvoir 
amplificateur moindre peuvent aussi ètre utilisées, mais 
outre l'inconvénient de donner une amplification moindre. 
elles présentent celui de nécessiter un courant plus intense 
sur la batterie à haute tension. Elles se prétent à de plus 
grandes variations de la tension fournie. sans que la tension 


recueillie soit bien plus élevée. — B. C. 


621.396.662.3. — Sur le filtre d'ondes considéré 
comme une ligne électrique artificiclle compensée en т; 
Kex Оково. /. /. E. E. of Japan, décembre 1925, n° 449. 
p. 1150-1188, 26 fig. — Dans cet article, l'auteur étudie le 
filtre d'ondes comine une application de la ligne électrique 
artificielle compensée, en z, étudiée par MM. Nukigama et 
Okabe dans le n° 4:3 de l'année 1922 de < Denkt Gakkai 
Zani ». Celle élude comprend les parties ci-après : 
1? Généralités sur la ligne électrique artificielle compensée, 
en z, et son application au fillre d'ondes, avec exemple de 
calcul; 2° Détermination de la fréquence filtrée ; ct celle 
de f m qui donne le maximum de 0, ; 3» Etablissement d'un 
filtre; 49 Divers types de filtres avec résultats des calculs 


pour chaque type. — J. 5. 


621.396.7 (4). — Postes européens do racicdiffusion : 
longueur d'onde, puissance et situation. Wireless World 
and Най Arie, q décembre 1925, t. xvii, p. 818-819, 
Зоо mots, т tabl., г carte. — Outre les données énumérées 
dans le titre, la statistique comporte également les indicatifs 
des postes d'émission. Les longueurs d'onde sont celles 
adoplées jusqu'à ce jour, mais on sait quelles subissent 
continuellement des modifications dans le but d'éviter les 
phénomènes d'iuterférences. Une carle accompagne le 
tableau, mais on n'y a porté que le nom des villes et non 
les stations individuelles. Ainsi, Paris possède quatre sta- 
tions de radiodiffusion et n'est représenté que par un point. 


621.396.7 (436). — Le nouveau poste viennois de radio- 
diffusion; W. Коммекев. Ev M.. 7 février 1926, t. xuv, 
supplément Die Hadiolechnik, n" 2, p. 13-16, 1700 mots, 
6 fig. — Le nouveau poste est un des plus puissants parmi 
ceux qui, en Europe, sont réservés à la radiodiffusion. 1l 


peut donner une puissance dans l'antenne de 20 kw, avec 


une longueur d'onde comprise entre 450 et goo m. П est du 
type à tubes à vide. Les plaques sont alimentées à la tension 
de 10000 v, que donne un redresseur constitué par des 
valves à vide en montage hexaphasé. Le transformateur tri- 
phasé est bobiné en triangle au primaire et en étoile au 
secondaire, la tension pour chacune des six phases étant de 
8 800 v. Chacun des tubes donne une émission électronique 
de 3 лахес un chauffage de 16 4 sous 32 v. L'ondulation 
du courant continu est réduite par un condensateur de 
8 ur, en parallèle avec le redresseur, et une bobine 
d'inductance à noyau de fer, qui est en sérieavec lui. 
Le modulateur est constitué par un tube à vide de г kw, 
fonctionnant également sous 10000 v, à autoexcitation, 
monté dans un circuit accordé sur la longueur de l'onde à 
émettre. Ce circuit n'a pas de condensateur variable, celui-ci 
étant remplacé par plusieurs condensateurs fixes et un vario- 
métre. L'émetteur comprend 3 tubes à vide de ro kw cha- 
cun, dont l'anode est refroidie par circulation d'eau. Le rende- 


. ment d'un tube, chauffage non compris, est à pleine charge de 


75 pour roo environ. Il est couplé par l'intermédiaire d'un 
transformateur spécial sur l'antenne. Le circuit d'antenne 
comprend des condensaleurs fixes et un variomètre, le 
transformateur de couplage, et l'antenne même d'une capacité 
de 1 500 unités électrostatiques C. G. S. et de longueur d'onde 
de 525 m. Lecontrepoids est constitué par un réseau à petites 
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“а ев, disposé à une hauteur de 8 m au-dessus du sol. — 
. H. 


-621.396.8. — Réception sur cristal des émissions de 
wentry ; dispositif pratique pour la mesure de l'inten- 
+é des signaux ; H.-L. Care. Wireless World and [айо 
мею, 9 décembre 1925, t. xvii, p. 805-807, 1 500 mota, 
' ig, 1 photographie. — Оп se propose, dans cet article, 
tudier l'intensité des signaux émis par la station de 
oventry par la mesure du courant redressé qui traverse le 
cuit téléphonique. Les expériences ont été réalisées avec 
æ antenne horizontale, de 14 m de longueur, tendue à 
mau-dessus du sol et distante de 1,25 mile de l'antenne 
.]a station de Birmingham. L'auteur a utilisé trois types 
circuit: le premier est un circuit ordinaire connecté 
ectement à l'antenne et l'accord se fait avec un conden- 
»ur branché en parallèle; le second est à couplage 
uctif avec condensateur d'accord dans le primaire; 
A, le troisième est également à couplage inductif, mais 
а syntonisation est réalisée avec une inductance insérée 
8le primaire. La longueur d'onde propre de l'antenne 
"(де 147 met ledétecteur employé, un cristal de « hertzite > 
biné à des téléphones de 4000 ohms de résistance. 
ialons aussi que les longueurs d'onde de Daventry et 
aingham sont respectivement : боо m et 479 m. Les 
. ltats des essais sont reproduits sur des courbes qui 
ient l'intensité du courant redressé en microampéres еп 
stion de la longueur d'onde en mètres : 1? pour les trois 
its ; 2° pour le premier circuit seul quand Daventry et 
qingham émettent simultanément et quand l'une de ces 
: Stations envoie des émissions pendant le repos de 
re. On a constaté qu'avec les téléphones employés, un 
ant de 1,5 pa était le courant minimum qui donnát des 
ons intelligibles avec la station de Daventry, alors 
ec celle de Birmingham on pouvait descendre jusqu'à 
ғ се qui semble indiquer une modulation moyenne plus 
фрош cette dernière station. Il n'y avait aucune inter- 
due à Birmingham avec les deuxième et troisième 
its méme lorsqu'on poussait la dissonance jusqu'à 
іш; or il n'y avait aucune capacité pour faire l'accord 
lle secondaire de ces circuits et, de plus. les résultats 
"jus étaient à peu prés indépendants du degré de cou- 
ou de la valeur de l'inductance. L'auteur signale 
qu’il a toujours trouvé 1610 m pour la longueur 

з du poste de Daventry, au lieu de т боо m. — В. C. 


` APPLICATIONS THERMIQUES 


4 
. 964: 63.33. — Procédés électriques de conservation 
, nrrages par chaüffage par résistance ; Rudolf Possecr. 
M., 7 février 1926, t. хыу ; supplément Technische 
trischaflliche Nachrichlen, n° 6, p. 29-32, 1750 mots, 
— On sait qu'il s’agit de porter trés rapidement le four- 
vert, entassé dans les silos, à une température de 
. 52°C et de la maintenir jusqu'à ce que toute fermen- 
. ait cessé, c'est-à-dire pendant au moins quarante- 
Aures. Avec un certain nombre de systèmes, on obtient 
impérature par l'échauffement naturel du fourrage et 
. ise ainsi les installations les moins coûteuses, tant au 
-e vuede leur établissement, qu'à celui de leur exploita- 
„Ans les autres procédés, Ja chaleur nécessaire est pro- 
, lectriquement. Ce sont seulement ces derniers qui 
Adiés dans l'article. Tantôt on envoie de l'air chaud 
~. masse (procédé Vietze) ; le réglage de Ja température 
„le et la chauffe, régulière. Tantôt la chaleur est pro- 
„ans la masse elle-même {procédé de l’Elektrofutter- 
haft, Le fourrage, préalablement haché, sert lui- 
;le résistance grâce aux acides et aux sels qu'il con- 
a constaté que le courant électrique joue un rôle 
e à Ja conservation, en plus de l'effet purement 
|ue. Le silo employé est en forme de tour octogonale 
1 angles arrondis et les parois en briques creuses sont 
| tes intérieurement de ciment lisse et d’une laque 
d spéciale. Les électrodes métalliques sont portées 
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par le fond, d'une part, et le couvercle, d'autre part. Le 
courant employé est le courant triphasé 220 v/380 v, un 
silo étant monté sur chacune des phases. Le centre du silo 
atteint naturellement une température supérieure à celle des. 
parois; mais de grandes difficultés s'opposent à l'obtention 
d'une meilleure répartition. On a cependant prévu des résis- 
tances spéciales pour réchauffer les parois. — B. H. 


ÉCLAIRAGE 


621.314 :621.32. — Le transformateur à courant cons- 
tant pour installations d'éclairage en série: M. MARCHETTI.. 
L'Elettrotecnica, 5 décembre 1925, t. хи, p. 837-844, 
6 ooo mots, 8 fig. — Destinés à alimenter des circuits de 
lampes en série à courant constant, ces transformateurs 
sont trés employés en Italie. L'auteur fait un exposé de ce 
qui dans leur fonctionnement les différencie d'un transfor- 
mateur statique ordinaire. On sait que ces transformateurs 
se composent d'un enroulement fixe, gónéralement pri- 
maire, et d'un enroulement mobile, glissant le long des 
noyaux, et dont le poids est équilibré par un système de 
leviers et un contrepoids. En charge, les deux enroulements 
sont appliqués l'un contre l'autre et le transformateur ne 
présente rien de particulier. Si la charge vient à varier, la 
bobine mobile se déplace automatiquement, en s'éloignant 
plus ou moins de la bobine fixe et elle prend rapidement 
une position d'équilibre. Dans l'article est développée la 
théorie de ce transformateur ; ce développement est suivi de 
l'établissement du diagramme du déplacement de la bobine 
mobile en fonction de la charge et du calcul du contrepoids, 
ainsi que des indications relatives aux corrections à apporter 
au balancier. L'auteur traite aussi du rendement, du facteur 
de puissance et de certains problémes particuliers (change- 
ment de fréquence, etc.); il examine le cas de transforma-. 
teurs à course dn secondaire réduite et celui de transforma- 
teurs à prises multiples pour terminer par un exemple d'éta- 
blissement d'avant-projet. — F. Z. 


621.32.003. — Considérations d'ordre économique sur 
l'éclairage; G. Сслмтев. Bull. A. S. E., janvier 1926, t. xvii, 

. 3-24, 13000 mots, 15 fig. — Il s'agit d'un extrait d'une 
conférence que fit l'auteur lors de l'assemblée du 38 novem- 
bre 1925 de l'Union des Centrales suisses et dans laquelle il 
montre les éléments doni on dispose aujourd'hui pour réa- 
liser une utilisation rationnelle de l'éclairage. En fait, l'au- 
teur est ingénieur attaché à l'Osram Aktien-Gesellschaft et 
les considérations qu'il développa devant l'Union des Cen- 
trales suisses sont celles que la société à laquelle il appar- 
tient se propose de propager dans le but d'apprendre non 
seulement aux techniciens. mais au public en général, à 
tirer un meilleur parti de la lumière artificielle. Les ques- 
tions traitées dans ces conférences, entreprises dans la plu- 
part des pays le plus souvent par les fabricants de lampes à 
incandescence, et que nous trouvons développées dans l'ex- 
trait qui nous occupe, se rapportent aux propriétés de notre 
organe visuel, en particulier à la vitesse d'accommodation, 
aux conditions que doit remplir un bon éclairage, absence 


d'éblouissement, efficacité des ombres, immobilité de la ` 


source lumineuse, uniformité de l'écleirement ; l'auteur 
donne des résultats d'expériences entreprises en Amérique 
qui montrent l'influence d'un bon éclairage sur le rende- 
ment de quelques travaux d'atelier. Il conclut en insistant 
sur la nécessité de parfaire l'éducation du public,ce qui est 
facile actuellement avec les données que l'on posséde sur 
ces questions d'éclairage, et ce qui est d'intérét général, 
puisqu'il s'agit de réaliser l'éclairage le plus convenable 
dans les conditions les plus économiques. Ce dernier point 
de vue est repris dans Ја diseusston qui suivit l'exposé des 
considérations résumées ci-dessus, et il ressort de cette 
discussion que la propagande d'un bon éclairage intéresse 
non seulement les fabricants de lampes, mais encore les 
entreprises de distribution d'énergie électrique ; cette pro- 
pagande doit étre faite suivant un programme bien défini 
et M.Filliol propose, comme représentant du Comité suisse 
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' Eclairage, qui fait partie de la Commission internatio- 
le de l'Eclairage, que ladite discussion serve précisément 
base à l'élaboration d'un programme pour cette propa- 
inde; mais, ajoute-t-il, il y a lieu de distinguer deux caté- 
ries d'auditeurs: le personnel technique des usines élec- 
ques auquel s'adresse en particulier la conférence de 

Guanter, et le grand public, installateurs, architectes. 


*:ticuliers, etc. — А. C. 


121.326. — Considérations sur les lampes électriques à 
Jment en spirale dans le vide; Silvio ManigrTI.. Z^ Elel- 
-““еспіса, 5 novembre 1925, t. хи, p. 768-771, 4 Joo mots, 
"E — La lampe à filament dans le vide n’est guère éco- 
aique à partir d'une intensité lumineuse de 5o bougies. 
9 ne peut lutter avec les lampes, dites demi-watt. à fila- 
sal dans un gaz inerte. Pour des intensités lumineuses 
.rieures, au contraire, оп a avantage à l'employer, car à 
"ité de consommation avec la lampe demi-watt elle a une 
„іе plus grande. L'auteur établit les formules qui donnent 
'wnsité lumineuse d'un fil incandescent enroulé en 
"ile, et l'énergie absorbée respectivement par les 
“les externe et interne de la spirale; il calcule aussi la 

ommation spécifique de chacune de ces deux parties е! 
> les relations entre ces deux quantités suivant les 
,"ipaux types de spirale employés. 11 compare également 


„ament rectiligne au filament roulé en spirale. Enfin, il 


| que ses formules au calcul d'une lampe. — F. Z. 


.1.327.3. — Observations photométriques sur les 
les au néen et considérations générales sur les 
Jorge électriques ; A. Betteng, L'Elettrolecnira, 
cembre 1925, t. хи, р. 881-887, Ó ооо mots, 8 fig. — 
peur expose les caractéristiques de fonctionnement des 
des lampes au néon. Il en montre le rendement limité, 
apérieur à celüi d'une lampe à incandescence employée 
pension réduite. ІІ emploie pour ses mesures un photo- 
,.du type Lummer. Comme source étalon, il se sert d'une 
‚ au néon toujours maintenue dans les mêmes condi- 
" le fonctionnement. Il détermine les variations que le 
<p de la lampe peut apporter et relate toutes ses obser- 
„вй ce sujet. I] considère aussi l'intensité lumineuse 
„ecas d'une alimentation par courant alternatif et établit 
dementa lumineux. L'auteur croit qu'il sera possible, 
favenir, d'augmenter l'intensité lumineuse de ces 
set, avec elle, lenr rendement industriel. — F. Z. 


9328.14. — Détérioration des armatures de lampes 
age public après un certain temps de service; 
Peri. L'Eleltrolecnica, 5 novembre 1925, t. xit, р. 766- 
200 mots, 5 fig. — L'auteureffectue uncertain nombre 
pour déterminer la diminution de l'intensité lumi- 
otale des lampes aprés quelque temps de service, 
tion provenant de l'ampoule de la lampe méme, 
e protecteur, du noircissement du réflecteur, etc. 
y ses essais а porté sur des lampes de 20 А. 
g lumens, 967 bougies entièrement neuves. Après 
4 de service l’intensité lumineuse de l'ensemble n’était 
e les 65,4 pour 100 de la valeur primitive. L'auteur 
se cette diminution de l'intensité lumineuse pour 
rentes parties de la lampe. L'ampoule électrique 
du 20,7 pour 100 et l'armature, dans son ensemble, 
т roo. ЇЇ décrit ensuite les appareils du laboratoire 
d rique de la ville de Turin. — V. Z. 


$8.2. — Douilles étanches pour lampes électriques 
| Lateille). /'echerches el Inventions, 15 novembre 


үт, p. 858-860, 1 зао mots, 3 fig. — Ces douilles sont 
_Вбев par l'existence d'une première boîte isolante 
„дее sont enfermés les pistons reliés aux extrémités 
ucteurs, puis d'une deuxième boîte, isolante ou non, 
fant la première et offrant nne étanchéité mécanique 
:’ Divers modèles, pour lampes à vis, lampes à baion- 
¿ampes à baionnette et plot central, ont été réalisés 
^j ètre employés avec succès dans des locaux chargés 


E 


de vapeurs d'eau ou d'acide. Un récent perfectionnement 
permel méme de les laisser immergées dans un liquide pen- 
dant un temps plus ou moins long. Dans ce but on utilise 
une enveloppe ou chemise de douille et une bague d'assem- 
blagequi, en se vissant l'une sur l'autre, assurent le bloquage 
étanche du culot de la lampe contre la base de la boite iso- 
lante renfermant les pistons. Ce système a été utilisé pour 


l'éclairage de motifs lumineux qui ornaient la péniche aqua-. 


rium de l'Exposition internaiionale des Arts décoratifs et 
industriels modernes. — Y. G. 


APPLICATIONS DIVERSES 


537 52: 77 : 531.5. — Photographie par l'étincelle et 
son application à quelques problèmes de balistique ; 
P.-P. Quavee, Scientific papers of the Bureau of Standards, 
juin 1925. n^ 508, р. 237-276, 26 fig. — Оп décrit dans cette 
brochure un appareil permettant de projeter sur une plaque 
photographique l'ombre instantanée d'objets animés de 
grandes vitesses, en éclairant au moment voulu avec une 
forte, mais tres bréve ctincelle électrique. La méthode est 
bien connue, mais le dispositif présenté ici est particuliére- 
ment soigné dans tous ses détails et permet d'obtenir aisé- 
ment d'excellents résultats. On illustre l’exposé par une 


série de trés belles photographies de projectiles en mouve- : 


ment, avec leur sillage, les ondes explosives, et les remous 
gazeux qui se produisent à la sortie du projectile de l'arme 


qui le lance. — L. B. 


537.531 : 543. — Analyse chimique quantitative rapide 
et précise au moyen des rayons X: Е. DELAUNAY. 
Hecherches el Inventions, 15 juin 1925, t. vi, p. 597-602. 
1600 mots, 3 fig. — L'appareil utilisé se compose d'une 
ampoule à rayons X, à anticathode de tungsténe. d'un écran 
en plomb percé d'une fente, d'un sélecteur constitué par un 
filtre en tantale qui ne se laisse (гауегѕег que par une seule 
sorte de radiations et se comporte à la maniére d'un écran 
coloré placé devant une source lumineuse, d'un chariot 
portant la piéce à étudier et disposé pour permettre de lui 
donner toutes les positions qui peuvent étre nécessaires, 
d'un détecteur qui mesure l'intensité du rayonnement reçu, 
la grandeur de cette variable se traduisant par le déplace- 
ment d'un spot lumineux. Ce matériel peut servir à la 
recherche des défauts et dans ce cas, la manœuvre consiste 
à déplacer la pièce en l'interposant sur le trajet du faisceau : 
Tant que la portion traversée est saine, le spot de l'appareil 
reste fixe; celui-ci se déplace brusquement, au contraire, 
lorsqu'il se présente un défaut dans la région examinée. Avec 
une fente de o,» mm de largeur, on obtient une déviation 
du spot de : cm pour un défaut dont le volume езі 
о,2 mm’. L'épaisseur maximum que l'on peut traverser est 
de l'ordre de 5 cm pour l'acier et de Зо сп pour l'aluminium 
et les alliages légers. L'appareil sert également pour les 
analyses quantitalives; dans ce cas, le chariot et la piàce 
sont remplacés par une petite cuve dans laquelle est placée 
la substance à doser. On détermine les déviations du spot, lo, 
Let l', pour les mesures faites avec de l'eau distillée, la solu- 
tion à analyser et une solution de titrage connu. L'application 
de la règle de proportionnalité des déviations à la quantité 
de matière contenue dans l’unité de volume du liquide 
permet de calculer très aisément cette quantité. On peut 
aussi déterminer les proportions respectives de deux ou 
plusieurs sels contenus dans la même solution. Le temps 
nécessaire à un dosage est de l’ordre de quelques minutes 
et la précision de la méthode est grande. Enfin, celle-ci se 
préte aisément au contrôle suivi d'une fabrication. — Y. (1. 


537.531 : 671.163. — La différenciation des perles natn- 
relles et des perles cultivées; A. DAUVILLIER. /tevue seien- 
lifique, 23 janvier 1926, t. LXIV, p. 37-45, 3 боо mots, 25 fig. 
— On sait que depuis quelques années il existe des perles qui 
sont obtenues artificiellement, au Japon, en provoquant un 
dépôt autour d'un noyau de nacre introduit, par une opéra- 
tion convenable,d'ailleurs très délicate,dans le corps d'huitres 
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' rlières. La distinction entre ces nouvelles perles et les 
rles naturelles est très difficile à faire et l’auteur, après 
Air rappelé les différentes tentatives de différenciation 
36es sur la densité, l'élasticité, l'opacité des deux types de 
тев, expose avec quelques détails un procédé d'examen 
"< rayons X qui permettrait, non seulement d'établir avec 
-litude cette différenciation, mais mème d'établir la diffé- 
ce entre deux sortes de perles naturelles jusqu'ici con- 
dues. La valeur de.la nouvelle méthode a été établie par 
essais effectués à l'Office national des Recherches scien- 
Қаев et industrielles et des Inventions : sur un lot de 
perles, dont 8 naturelles et 8 cultivées on a pu formuler 
¿diagnostic exact dans 15 cas. Le dernier, pour lequel le 
hé était mauvais et douteux aurait certainement pu être 
jngué par une deuxième pose effectuée sous une inci- 
2e différente. — Y. G. 
A 
A — Un sensitométre non intermittent muni d'un 
our à régulateur; R. Davis. Scientific Papers of the 
“au of Standards, août 1925. n° 511, p. 345-370, зо fig. 
,98 travaux du Bureau of Standards relatifs à l'étude 
matériaux et des procédés photographiques ont un triple 
tif : 19 Recherches concernant la nature et les causes 
‘ction et des phénomènes photographiques; 2% Applica- 
de la photographie à la recherche scientifique: 3% Uni- 
salion des méthodes et procédés pour l'essai des subs- 
,8 el appareils employés en photographie. Le seusito- 
décrit dans cette brochure est un instrument construit 
lement pour des recherches et des mesures de préci- 
tila, par conséquent, un domaine de durées d'exposi- 
Лав étendu que s'il ne s'agissait que d'essais de con- 
б Se partie essentielle est un disque à secteurs dans 
, la totalité de l'exposition correspond à un tour. Le 
ғ peut être mis en mouvement à diverses vitesses, com- 
. entre 480 et 0,0586 t : mn. Ce domaine de vitesses 
^'couru par degrés variant selon les puissances de deux, 
itque l'on obtient au moyen de trains d'engrenages con- 
ment disposés. Le tout esl mis en mouvement par 
eur à vitesse constante, — L. B. 


ECTROCHIMIE ET ÉLECTROMETALLURGIE 


87. — Traitement thermique dans le vide avec 
ation des gaz du fer électrolytique ` R. Hucues. 
е Mélallurgié, décembre 1925, t. xxn, p. 764-775, 
8, 27 lig. — Cette étude a été entreprise pour pré- 
départ et si possible la nature d'un complexe d'hydro- 
fer rencontré lors de recherches précédentes sur les 
ges des propriétés du fer électrolytique par recuit en 
ére oxydante. L'auteur décrit d'abord le mode de 
üon du four permettant la récupération des gaz, 
ne les résultats des études conduites à l'aide de ee 
premier lieu il étudie le dégagement gazeux en 
du temps, de Ja température et donne l'analyse des 
érés et des produits de condensation. 1! indique 
8 résultats des essais magnétiques effectués sur des 
les de fer ainsi recuites dans le vide. Ces essais ont 
r linduction, la perméabilité et le magnétisme 
^ Ces éprouveltes farent aussi soumises à des essais 
es de traction, choc et dureté, ainsi qu'à un exa- 
rographique. 11 conclut en notant que le recuit dans 
roduit une accélération du dégagement gazeux et 
ération de la cristallisation, Les propriétés méca- 
pendent à la fois du dégagement gazeux et de la 
Поп, alors que les propriétés magnétiques ne 
t que de celle-ci. Quant au complexe considéré qui 
558166 au dégagement gazeux, ces essais tendent à 
u'il se trouve sous forme de solution de la combi- 
drogàne et fer dans le fer qui vient donner à celui- 
Bilité et une dureté qui s'ajoutent à celles pro- 
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duiles par l'état de division externe du fer brut d'électro- 
lyse. — J. S. 


DIVERS 


681.143. — Nouvelle règle à calculer (Système Dap); 
E. Weiss. /techerches el [nventions, 1** juin 1925, L vi, 
p. 573-581, 1 800 mots, 11 fig. — Description d'une règle à 
calcul caraciérisée par une disposition nouvelle des gradua- 
tions et permettant d'obtenir rapidement les valeurs des 
puissances entières ou fractionnaires, les fonctions trigono- 
métriques, etc. On n'a pas besoin, grâce à un index spécial 
dit < index d'extrémité >, de procéder au retournement de la 
régle ainsi que cela se pratique ordinairement pour certains 
calculs. De nombreux exemples accompagnés de figures 
montrent tout le parti que l'on peut lirer de cet instrument 
de calcul qui, sans étre plus encombrant que les modéles 
courants, permet de faire des opérations compliquées avec un 
nombre restreint de manipulations. — Y. G. 


5-+62 (062) (44) (063). — Association française pourl'Avan- 
cement des Sciences ` Congrès du cinquantenaire. et Expo- 
sition internationale pour l'Avancement des Sciences. 
ft. G. E., 27 février 1926, t. xix, p. 350, 700 mots. 


USINES ET ATELIERS. 


621.7 : 621.313.2. — La fabrication des moteurs élec- 
triques à courant alternatif; Micugau. Arts et Métiers, juin 
et août 1925, t. Lxxvui, p. 307-216 et 327-336, 11 ooo mots, 
42 fig. — Les moteurs à courants alternatifs, généralement 
plus simples et meilleur marché que les machines à courant 
continu de méme puissance, sont de plus en plus utilisés; 
aussi leur fabrication est-elle devenue une industrie impor- 
tante réalisée dans des usines spécialement agencées à cet 
effet et par des procédés longuement étudiés permettant 
d'arriver à produire à trés bas prix du matériel de bonne 
qualité. C'est à l'exposé de ces procédés qu'est consacré l'ar- 
ticle qui nous occupe et dans lequel l'auteur choisissant le 
type de moteur le plus répandu, le moteur à courants tri- 
phasés, indique dans tous leurs détails les opérations d'usi- 
nage et de montage qui correspondent à Ja fabrication des 
divers genres de ce type de moteur. — Y. G. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


621.315.6 :665.004 4 (45). — Observations sur les épreuves 
auxquelles sont soumises les huiles pour transformateurs 
en Italie; Fachini Sowazzi. L’Ælellratecnica, 5 novembre 
1925, t. хи, р. 761-765, 4500 mots, 3 fig. — L'auteur expose 
ses vues au sujet de l'analyse des huiles. L'essai de la 
rigidité diélectrique d'une huile étant toujours satisfaisant, 
il préconise la méthode chimique comme seule capable de 
prévoir les altérations de l'huile aprés un certain temps de 
service. Dans le méme ordre d'idées,il rejelte aussi la 
mélhode qui consiste à provoquer artificiellement, aux 
essais, les phénoménes qui se produisent dans un transfor- 
mateur en service. ll indique ensuite les différents essais 
préconisés en Italie : 1° essais d'échauffement de 4o g d'huile 
à la température de 110°C durant Зоо h et mesure de la 
variation de l'acidité et de lu quantité de dépôts ; 2° essai de 
l'action catalysante du cuivre avec un catalyseur consti- 
tué par de la toile métallique pesant »g el ayant 4oo mail- 
les par centimètre carré. L'auteur décrit les méthodes de 
mesure de l'acidité de l'huile et de délermination de 
l'importance des dépóts et discule ensuite l'ensemble de 
ces épreuves qu'il trouve satisfaisant, еп se basant sur 
les résultats obtenus en ПаПс depuis les deux années et 


demie qu'elle est appliquée. — F. Z. 


Le Gérant : J. Bronpin. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


8537.26. — De l'influence de la fréquence des courants 
кь des pertes et les constantes diélectriques de 


igues corps. Æ. и. M., 14 février 1926, t. ug, p. 146, 
› mots. Il s'agit de l'analyse d'une étude de E. Möller, 
Жее dans Archiv für Elektrotechnik, 1925, по 1, t. xv. — 
uteur rappelle d'abord la définition de l'angle $ des pertes 
lectriques : dans un condensateur sans pertes, le courant 


Aléphasé de = en avant sur Ја tension et а pour intensilé 


l= Co Е; 


uissance absorbée est nulle. S'il y a des pertes, le dépha- 


. est un peuinférieur à =, soit précisément égal à ` — ó 


_. puissance miseen jeu est 


P= El cos (2 — 3) = EL sin š, 


Pleur de 5, angle de perte, est indépendante de la forme 


^ndensateur ; elle varie au contraire avec la nature du 
mus avec la fréqnence du courant et avec la tension. 
n pose 


Е h= et = СъЕ, 
e rapport 
Iv | 
p ак = tg 6, 


f D = 
4 tg Ë — d 


14 
voit bien que 
Р = СоЕ? ig 5. 


 esures de pertes diélectriques à des fréquences trës 
2 pour différents corps donnérent des résultats inté- 
8 parmi lesquels nous relevons les suivants : pour la 
пе, tg ? est une fonction linéaire croissante de la fré- 
|: pour le quartz, à l'état de cristal, l'angle de pertes 
|épendant de la direction de l'axe du cristal par rap- 
elle du champ électrique ; il est très faible et aug- 
"linéairement avec la fzéquence ; la constante diélec- 
1986 indépendante de la fréquence ; le quartz fondu 
à des pertes beaucoup plus importantes; les me- 
ffectuées sur différentes catégories de verre ont 
ø de constater que les pertes augmentent avec Ja 


‘éviations emp 


teneur en plomb ; dans la porcelaine, elles sont plus 
grandes que dans les échantillons de verre essayés : une 
remarque importante au sujet du verre est que, contraire- 


ment à ce qui se passe dans les autres isolants, les pertes. 


diminuent lorsque la fréquence augmente. D'une facon géné- 
rale, l’angle de perte reste compris entre 13” et 3°. La loi de la 
proportionnalité des pertes au carré de la tension a pu être 
vérifiée dans toutes ces mesures. — A. C. 


538.31. — Phénomènes dus au passage d'un barreau 
aimanté à travers une bobine circulaire; E.-E. WiTMER. 
Journal of the Franklin Inslilule, janvier 1926, t. cci, p. ot- 
106, 5000 mots, 7 fig. — Dans un précédent travail, l'auteur 
avait étudié les courants qui se produisent dans des circuits 
eouplés sous l'effet. d'une force électromotrice d'un type 
particulier. Cette force électromotrice était due au passage 
d'un barreau aimanté, animé d'une vitesse constante, dans 
une bobine circulaire, la trajectoire de J'aimant coincidant 
avec Гахе dela bobine. Comme cette condition de coincidence 
n'est pas d'une réalisation aisée, il est intéressant d'étudier 
la forme de la courbe des forces électromotrices dans le cas 
plus général oü la trajectoire est une droite assez voi- 
sine de l'axe de la bobine. Dans la première partie de ce 
travail, on établit les équations donnant dans ce cas la force 
électromotrice. La seconde partie du travail est consacrée à 
la vérification expérimentale de la théorie du travail pré- 


cédent, — L. B. 


538.6. — Mesure des quatre effets magnétiques trans- 
verses; Е.-П. Hart. Phys. hev., décembre 1925, t. xxvi, 
р. 820-840, 9000 mots, 11 fig., 5 tabl. — L'auteur se propose 
de décrire dans ce travail les méthodes et dispositifs qu'il 
utilise pour l'étude des quatre effets transverses du champ 
magnétique, les définitions et conventions de signes 
étant schématisées au moyen des figures 1: à 4 ci-contre. Les 


е 
QOO 
NT 
I 2 3 4 


538.6. — Fig. т. Effet Hall, А ou „7. positif. — Fig. a. Effet 
Ettingshausen, P ou -Tn positif. — Fig. 3. Effet Nernst, Q ou „7, 
positif. — Fig. 4. Effet Léduc S ou „Tn positif. ` 


pièces polaires de l'électroaimant ont environ 4,5 cm de 
largeur, et elles sont distantes de o,7 cm. La bande de 
métal à étudier a d'ordinaire environ 5 cm de longueur, 
2 em de largeur, o,1à o,6 mm d'épaisseur, et elle est montée 


de telle sorte que la mesure des quatre effets à diverses 


loyées pour quelques périodiques : Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. 


Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie 


all. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. 
ev., The electrical Review, Londres. E. T. Z., Elektrotechnische 


nees, Paris, — EL Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — EI П 


УЛ, Berlin. — E. и. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne — E. 
henectady. — J. I. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres: — J. А. І. E. E., 


an Institute of Жеш Engineers, New-York. — Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., 
. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 


electric Review, Sc 
of the americ 


sical Review, New-York. — R.G 


R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E.R., 


' S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 


*, la signification d 


es nombres inscrits en têtes des analyses, voir l'article « la classification décimale » dans la R. G. E. 


2 x 
fivier, 8 février et 13 mars 1926, fascicule Documentation, t. xi, p. r p à 5 р, 61 D à 64 D et 93 D à 97 D. 
18 D 
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les transformations réversibles, les diverses formes de 
l'énergie manifestent des propriétés analogues. Ce n'est.que | 
dans Jes phénomènes irréversibles que les formes se diffé- 
rencient, et tout se passe alors comme s'il y avait entre elles 
une sorte de hiérarchie. Ce double fait se:traduit ‘par une 
généralité et une symétrie remarquables des expressions 
auxquelles peuvent se ramener les lois qui régissent les 
échanges d'énergie. Ainsi, dans le cas.de la réversibilité, les 
équations restent valables toutes les fois qu'elles se rap- 
ortent à des facteurs de tension et de capacité des diverses 
ormes en jeu. C'est pourquoi il est possible d'entreprendre 
une étude synthétique et d'étendre toutes Jes formules et 
les conclusions de la thermodynamique à une forme quel- 
conque de l'énergie. Le but de la présente note st précisé- 
ment de ramener toutes les formules qui dérivent än second 
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-pérstures puisse y être effectuée sans en changer la 
fon. Cette bande Get soudée à deux blocs terminaux de 
on qui peuvent être chauffés ou refroidis indépendam- 
^t Pun de l'autre par un courant d'eau froide ou de 
sur. Gespièves polaires sont ‘isolées thermiquement de 
-ande йө métal par dela flanelle et du mica. La tempéra- 
: de ces pièces polaires est séglée de façon à ótre.approxi- 
лешен égale à aelle.du milieu de Ја bande. Dix ther- 
suples sont soudés en-divers points de l’un des bords 
з da ligne médiane de le bande, ot un, an milieu de 
re bord, «ө qui permet de mesurer les gradients longi- 
‘aux et transversaux du potentiel et de la température. 
enfin avec quelque détail les résultats déjà 

Аба sommairement, et relatifs à l'or, au palladium, au 


let an cobalt. — L. В. 


SCIENCES DIV.ERSES 


A. — La théories de Langevin relative à la mobilité 
ons; H.-R. Hassé. Phil. Mag., janvier 1926, t. 1 
ie), p. 139-160, 9000 mots, 1 fig., 9 tabl. — Les oal- 
Jnnés dans ce mémoire émanent du désir d'appliquer 
éorie de-la:mobilit&des ions les méthodes rigoureuses 
lites dans l'exposé de la théorie cinétique des gaz par 
an et Enskog. Depuis les travaux de ces chercheurs, 
ien connu que les calculs basés sur la considération 
e.parcours moyen, bien que fournissant une descrip- 
ilitative des phénomènes, peuvent cependant can- 
бев résultats tout à fait eeronós, non seulement vis- 
es facteurs numériques qui s'introduisent dans les 
ав, Mais encore vis-à-vis des relations exisant entre 
iomónes et les diverses grandeurs physiques capables 
T sur eux. Les résultats obtenus par C n el 
ont permis d'éclaircir de nombreuses difficultés qui 
surgi antérieurement, et ont pu introduire deng la 
іше harmonie et une solidité qui Jui faisaient défaut 
‚ anolennes formes. La nécessité d'édifier une théorie 
nte de la mobilité des ions gazeux avait été indi- 
г М. Tyndall et, après quelques calculs prélimi- 
„anteur s'aperçut que le sujet avait été traité de 
Өз complète par Langovin (1905) dans un travail 
ance fondamentale. En .dehors de son application 
ilités, le travail de Langevin est de grand intérêt, 
résentant jusqu'à présent le seul cas où l'on ait 
façon détaillée l'influence de forces attractives de 
quelconque sur les chocs élastiques. C'est pour 
оп, et aussi еп vue d'applications ultérieures, qu’il 
ntéressant de calculer de nouveau les résultats 
es trouvés par Langevin, car cet auteur Jes а 
sous la forme de courbes qui ne permettent pas de 
duire avec une grande précision. Ces nouveaux 
nfirment l'existence d'une mobilité maximum pour 
T parüculiére de la distance entre les centres de 
"la molécule au moment du choc, la grandeur des 
actives étant donnée. L'auteur évalue en outre les 
dans le cas de plusieurs gaz sous 1а pression atmos- 
еп faisant l'essai pour cela de diverses hypothèses, 
 ‘alement vraisemblables, relativement à la taille 
пе des molécules et des amas qui y sont impliqués. 
ntin que l'application de la théorie sous sa forme 
"réussit pas à rendre compte de quelques-uns des 
‘périmentaux les plus fondamentaux, en particu- 
` que Ја mobilité d'un ion positit. ne dépend que 
re du gaz à travers lequel i! diffuse sous l'in- 
Champ extérieur, Ce travail est donc principale- 
echerche préliminaire, qui doit être poursuivie 
l'application de la théorie au calcul des mobilités 
raison des résultats obtenus avec les expériences 
nt à des vérifications satisfaisantes. — L. В. 


' Analogie et différence des propriétés des 
mes de 1 іе dans les transformations 
et irréversibles; E. Des: Gazzelta chimica 
25, t. LV, n? 9, p. 638-645, à 000 mots. — Dans 


principe de la thermodynamique à des expressions synthéti- 
ques, rigoureuses et symétriques se rapportant à toutes les 
formes de l'énergie. Ces considérations sont basées sur des 
résultats connus de Rankine, Maxwell, Gibbs, etc. L'an- 
teur montre d'abord qu'il est possible d’énoncer un principe 
fondamental, que l'on peut appeler le second os gene de - 
l'énergétique, sous la forme suivante : Pour иф: арб 
l'énergie W, il existe un-coefficient P, del.que-Iméégrale 
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élendue à ип cycle réversible quelconque, soit nulle. Partant 
de là, il établit ensuite une généralisation des formules con- 
nues de Carnot, Clausius, Helmholtz, Clapeyron, ete., éten- 
dues .aux diverses formes de l'énergie. Enfin, combinant 
le second principe (de l'énergétique, sus-énonoé, avec le 
premier, c'est-à-dire avec celui de la conservation де 
l'énergie, il obtient une équation qui traduit ce qu'il appelle 
le principe fondamental de l'énergélique, qui admet toutes les 
formules précédentes à titre de cas particuliers. 1] termine 
enfin en considérant brièvement au même point de vne les 
phénoménes irréversibles. — L. B. 


589.1. — Modèles de structure électronique, et de 
quantum d'action; le champ degravitation ; W.-M. Tuonx- 
TON. Phil. Mag., janvier 1926, t. 1 (7*.série), p. 13-31, 6 500 
mots, 11 fig. — Ce mémoire réunit.des notes de l’auteur 
destinées à suggérer de facon simple aux étudiants, А l'aide 
de modèles, une image de la structure électrique de la ma- 
tière. L'hypothèse fondamentale est celle de tourbillons 
d'éther dont chaque élément est doué d'élasticitó de torsion. 
On suggère que les électrons et les protons sont produits 
en exerçant sur le tourbillon une torsion droite ou gauche. 
П en résulte la formation de boucles, qui représentent pour 
un sens de torsion les électrons, pour Je sens inverse, iles 
protons. Сез boucles une -fois formées dans un milieu ayant 
les propriétés d'un fluide y pereisteront. — L. B. 


НЕ MESURES ET ESSAIS 


621.314.7 : 537.7. — La valve thermoionique dans les 
mesures électriques; E. Рионо Vawowi. L'Éleltrotecnica, 
15 janvier 1926, t. ou, p. 26-33, 8 ooo mots, 29 fig. — L'au- 
teur groupe dans son article à peu prés tout ce qui .a.óté 
publié au sujet-de l'emploi .de la valve thermoionique dans 
les mesures électriques : mesure des différences-de potentiel, 
des courants, des résistances, des inductances et capacités. 
А côté de ces mesures, dites générales, 11 en déorital'autres 
comme celle de l'amplitude dien amplificateur, l'étude de 
champs magnétiques alternatifs au moyen de la ‘spirale 
exploratrice, etc. Il s'étend sur Та méthoëe:très sensible de 
mesure de petits déplacements proposée par "Widdington 
et traite de l'étalonnage des appareils employant des valves 
dont la constante ne peut étre qu'imparfaitement assurée et 


des précautions qu'il faut-employer pour gue les résultats 


obtenus ne soient pas faussés. I] termina par une biblio- 
graphie de tout ce qui a été publié en la matière. — F. Z. 
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de’tigures et planches, 100 fr; Tome X : x pochette de 


П. Travaux DU SERYICE DES GRANDES Forces HYDBAULIQUEB ` 
Tome I à ҮП: Compte rendu et 


|. résultats des études et travaux. . | 
Bassin de l'Adour; résultats.obtenus au 31 décembre 1910, 
in de la Garonne; résultats 


tuées pour chaque bassin sont réunis en p 
ise vendeht chacune вор 

du Saison et dù Gave d'Oloron (5 fascicules); B Bassin de 

| rAdour (5 fascicules); C, Ba | i ; 

` D, Bassin du Salat (6 fascicules); Ё, Bassins de Y Ariège et 
de l'Aude (6. fascicules); F, Bassins | 

| Signe (4 fascicules) ; G; Bassins de l'Hérault et d 

_cicule) ; H, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 

lection-A, B, €, D, E, F, G, Н, comprenant a volumes el 

..85 pochettes : 713 fr. 

. III. Lista DES PRINCIPALES USINES. HYDRAULIQUES EN 1924 s т volume 

. broché, 26 cm >< 17 CM, BIER carte en couleur, 10 fr. | 

22 ТУ, Non. — Tome I, fasc. А, Bassin! de l'Adour, 

_1 volume broché, 95 fr. — E Ed 

Publications du Comptoir central d'Achats 


industriels pour les Régions envahies 
La Rásmu D'ETAT. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. U 
volume, 27 om >< 18 om, 336 pages, 23: figures, 3o fr. | 
Publication du Ministère des Travaux 
publics 


.64 pages. Prix, broché, 6 fr. 
Publications du С 


omité électrotechnique 
frañçais —— 


ANNUAIRE -DR 1925 DE 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 
--ANNUAIRS 192 


L'Union Das 979010116 DE L E. 


5 DU . SYNDICAT PROFESSIONNEL DIS 
тв1отав. Un volume, 24 cm X 16cm, 
Анил 1925. DU SYNDICAT PROFESSI 
ят DisTRIBUTEURS D'ÉNSRGIS EA 
аз CM, 1006 pages, 51 cartes, 
925-1936 px ra Ho 
Un volume, 28 cm >< 22 CM, 
20 fr, cartonné; 22 fr. 
Ouvrages divers 
— Théorie du cou 
x volumes broch 
64 figures et abaque 
‘Abaque universel 
тоо cm > 55 cm, 9 fr. 


' Auutá (1 (Lorenzo). 
Daniel Gapzw. Deu 
. 134 pages de texte, 


en: deux couleurs, ! 


100 om >< 65 CM, 
Abaque Brown et 


"BrompmL (À.). — 


en deux couleurs 18 fr. 
Cahier des charges p 


ume, 26 cm X 17 
) — Manuel des au 


les distributions d'énergie. Un vo 


trique: Un vól; 
aa cm >< 14 om, 
аз ош >< 14 00, 


amnari (C.)..— b 96 
chines électriques de grande puissance: 


, 0,75 Ír. ER! 
si xpansion industrielle. Ua W ix 


Jorrm, (А.). =. 
ducteurs de 1 


i В аә 
(STATISTIQUE DE La PRODUCTION ET DE LA DISTRIBUTION DE L'ENERGIE 


| - ÉLECTRIQUE AU 197 JANVIER 1925. — Uno brochure, 21 om >x 13 CM, . 10008 Géi: broc 


1 ` Roues увлкслтаив D'Uririoarion 0с МАТЁВПП, ÉuzcrRiQUR. Kasci- 


|. ie то : IV. Machines électriques (matériel de traction 


. excepté), 3,50 fr. . 


. Comté ÉLRCTROTROHNIQUM тзаном8 Fascicule 11 : Statuts et 
règlement intérieur, 1,25 tr. Fascicule із : Règles françaises 
d'unification du matériel électrique, V, Spécitication des 


machines électriques, 1,25 fr. 


Un v olume, 22 em 
(Frais de P 


„==. LIVE 


Mai 1926. 
PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


62.245. — Les régulateurs des turbines hydrauliques 
leur développement; E. Уогвт. E. и. M., 17 janvier 1926, 
5o mots. — Revue d'ensemble de tous les 


‚р. 63-64, 
pareils utilisés pour le réglage de la vitesse des turbines 


"drauliques depuis leur origine jusqu'à nos jours. — 
“C, 


pr 
:50{.314.001. — Chute de tension dans les transforma- 
«15 à trois enroulements; Cesare рві Sarpa. L'Efettro- 
"neg, 25 novembre 1925, t. хи, p. 821-822, 1 Зоо mots. 
,Jmplémentà l'article du mêmeauteur paru dans < L'Elettro- 
anica », le 15 ішіп 1925, où il est publié une étude sur le 
cul de la chute de tension dans les transformateurs à 
sis enroulements concentriques. — Les formules établies 
=t semblables à celles des transformateurs à deux enroule- 
_atset contiennent deux coefficients numériques spéciaux A 
,. L'auteur expose la manière de déterminer ces deux coef- 
nts d'après les résultats d'essais en court-circuit. Il 
-isage tous les cas qui peuvent se présenter par rapport à 
-8ition respective du primaire, du secondaire et du troi- 


r ле enroulement. — F. Z. 


M.314.5.004. — Résultats obtenus dans l'emploi de 
iles commutatrices; Edoardo Харом. L’Elellrotecnica, 
 aplembre 1925, t. xir, р. 633-636, 3 ооо mots, 7 fig. — Il 
. 4 de commutatrices installées aux sous-stations de Ја 
età generale per la Illuminazione, à Naples. Ladite 
.$té dispose de cinq sous-stations pour l'alimentation de 
. éseau à courant continu. C'est l'énergie produite par les 
-28 hydroélectriques sous forme de.conrants triphasés, à 
 3stonde 6000 v,qui y est transformée. Les commutatrices 
‚ ћасопе une puissance de 1 ооо kw. Deux de celles-ci 
` prévues avec un < survolteur» pour la régulation de la 
оп et démarrent du côté du courant continu. Les autres 
rent sous le courant alternatif Ce sont des commata- 
„3 Westinghouse ; elles marchent en parallèle avec des 
sries d'accumulateurs. L'auteur décrit tous les incidents 

oclionnement survenus durant les dernières années et 
»аре longuement de la marche de ces machines alimen- 
эп courant continu, ce qui а été tenté par nécessité; il 


SE les moyens qui ont été employés pour la réaliser. 


| 914.5. — Le < transverter >; Luigi et Paolo LoMBARDI. 
ftrotecnica, 15 веріећЬге 1925, t. хи, p. 621-628, 

mots, 5 fig. — L'auteur cherche à combler des lacunes 
nt dans la littérature technique au sujet du < trans- 
+». H parle d'abord des nombreux précédents et étudie 
mutation en général. Il relate le résultat d'expériences 
: nées sur un appareil de commutation construit раг 
 rbinati dès 1921 et conclut que les prévisions de 
° netz sont vérifiées dans leur grande ligne. Considé- 
/Ї881 les expériences effectuées sur le ітапвуегіег de 
ield et Calverley il tire les conclusions suivantes : 
‚ 8t possible de réaliser par des moyens simples et de 
nent élevé la transformation, pour de petites puis- 
гг» de courant triphasé en courant continu, en employant 
: ppareils statiques multiplicateurs de phase et des 
Als synchrones de commutation à collecteur fixe et 
` tournants plus économiques que les convertisseurs 
"Ires, ou les redresseurs à vapeur de mercure. Les 
les aux balais sont éliminées si le nombre de phases 
^; est assez grand; 2° Il est encore possible de consti- 
-€s appareils analogues convertissant le courant con- 
A Courant alternatif et alimentant des circuits peu 
‚ ifs; 3° Dans les grands appareils de commutation, 
28 comme les « tranverters > de construction anglaise 
;7erlür une puissance élevée dans un sens ou dans 
/4 la nécessité d'appliquer entre les segments contigus 
; férences de potentiel assez grandes et de commuter 
глгапіз intenses rend indispensable l'emploi d'un sys- 
> Compensation. Un de ces moyens, le plus simple, 


М R. G. E. — DOCUMENTATION 


т. ХІХ — N° 18. €— 163 Dp 


consiste à raccorder un nombre fixe de seétions d'un 
enroulement tertiaire d'un transformateur à autant de 
points intermédiaires de l'enroulement statorique du 


moteur qui entraîne les balais. — F. Z. - 


621.345. — Considérations sur quelques particularités 
notables du fonctionnement de lignes à trós hante tension 
et de grande longueur. Galcul et diagrammes; C. Рлгвв- 
TRINO. £L Eletirotecnica, 25 novembre 1925, t. хи, p. 809-821, 
9 ооо mots, 22 fig. — C'est le rapport présenté par 
M. Palestrino à la troisième Conférence des grands Réseaux 
électriques à trés haute Tension (Paris, 1925) et dans 
Jaquelle il montre les conditions de fonctionnement de deux 
lignes à 220 kv de 250 et 5oo km de longueur. Il 
emploie la méthode proposée par le professeur Grassi 
(L'Eleltrolecnica, 5 janvier 1925, t. хи, p. 14-15, analysé 
dans /t. G. E, 16 mai 1925, t. xvin, p. 192 p) qui, tout en 
s'en tenant au procédé exact de Steinmetz, permet d'établir 
facilement les diágrammes utiles à l'étude de très longues 
lignes. Les deux lignes traversent des régions monta- 


 gneuses sans toutefois dépasser l'altitude de 1 500 m au- 


dessus du niveau de la mer. Elles partent de deux points 
arbitraires et aboutissent à un méme poste de transforma- 
tion. La ligne de 5оо km devra transmettre l'énergie tantôt 
dans un sens, tantôt dans l'autre et sa fonction est celle 
d'une grande ligne de trausmission pour compensations sai- 
sonnières. Les conducleurs sont prévus du type alumi- 
nium-acier pour pouvoir atteindre facilement de longues 
portées avec des fils ou cábles de diamétres assez grands 
pour limiter les pertes par effet de couronne sans qu'il soit 
шу са ы d'exagérer la distance entre les conducteurs. 


624.315.4.... — Observations sur quelques systèmes de 
protection contre les surtensions; Giovanni SomepA. 
L'Eleltrotecnica, 15 septembre 1925, t. xu, p. 636-641, 
4 500 mots, 6 fig. — L'Institut électrotechnique de Padoue 
possède un arc Poulsen de 3 kw produisant des ondes élec- 
triques entretenues de haute fréquence (jusqu'à 106 p : s) à 
la tension de 5o kv et un dispositif produisant des ondes 
amorties à «50 kv et à la fréquence de 3.10* p : s. L'auteur 
en a profité pour exécuter un certain nombre d'expériences. 
Dans une première série d'essais il étudie la décharge dis- 
ruptive dans l'air et en tire des applications et des conclu- 
sions en ce qui concerne la protection contre les surtensions. 
Il examine ensuite les effets produits par les résistances, 
les inductances et les capacités dans les appareils, lorsqu'ils 
sont parcourus par des ondes à front raide. — F. Z. `, 


621.315.4. — Réducteurs d'intensitó pour appareils de 
protection; Celestino Laupis. Z'Eleltrotecnica, 35 septembre 
1925, t. хи, p. 665-672, 7.300 mots, то fig. — L'auteur ana- 
lyse les caractéristiques de réducleurs de courant de cons- 
truction récente alimentant des dispositifs de protection. 
Ces réducteurs devant résister aux à-coups provenant d'une 
perturbation, une construction robuste est de rigueur. La 
méthode adoptée pour les calculer est exposée par l'auteur, 


ainsi que la description de différents types courants. — F. Z. 


621.311,77. — Relais wattmétrique pour la protection 
d'un réseau de cábles à distribution radiale; T. MasTunzo. 
L’'Elettrolecnica, 5 décembre 1925, t. xu, p. 833-837, 
4 200 mols, 10 fig. — Il s'agit d'un relais wattmétrique 
appliqué avec succés à la protection d'un réseau à Naples. 
L'auteur montre le fonctionnement d'un dispositif employé 
pour le déclenchement dans le cas de terres dans des 
feeders radiaux, le réseau étant triphasé, à haute tension et 
à neutre isolé. П calcule d'abord les courants de capacité 
dans un tel système en régime normal et ensuite avec une 
phase à la terre. ll tire de son étude les conclusions sui- 
vantes : 1° А égalité de courant de capacité en fonction- 
nement normal, un réseau de câbles a un courant à la terre 
d'autant plus grand que les sections prédominantes sont 
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plus petites; 2° Des câbles géométriquement sembisbles ont, 
mon seulement des courants de capacité égaux, mais aussi 
des courants à la terre égaux. Le relais employé ordinaire- 


ment dans ce cas est ampèremétrique. Sur ce relais agit la 
résultante, qui west plus nulle, des courants qui circulent 
lans les trois phases du feeder. On installe trois réducteurs 
le courant, leurs secondaises étant montés en parallèle. 
Jour des raisons énumérées deg l'article (fonctionnement 
ntempestif du relais, etc.), on dut recourir au relais watt- 
t nen seulement pour un déséquilibre des 


uétrique, agissant з mens | 
ts, mais aussi sous l'action d'une composante de Ja ten- 
jon se présentant lors d'une mise à Ie terre d'une des phases. 


- F. Z. 


624.315.2. — Les cables armés à un seul conducteur 
our courant alternatif ; W. Свамр. World Power, février 
më, t. v, p. 63-69, 5 500 mots, 1 fig. — Dans un mémoire 
^écédent publié dans < J. LE E. », avril 1925, t. іліп, 

379 et résumé dans la < R.G. E. >x, 18 juillet 1935, 

хуш, р. 124, l’auteur avait exposé une méthode de calcul 
By pertes dans un ble armé à uu seuf conducteur dans le 

8 où l'armature est à une seule couche. Dans le présent 
Aicle l'auteur examine l'application de cette méthode aw cas 
ше armature à demr eowches enroulées en sens inverse. 

montre d'abord que sé les composantes fangentkelles Фа 

amp magnétique // sont de même sens dans les deux spires, 
reomposantes dirigées suivant l'axe du câble sont de sens 
traire l'une de l'autre. En sorte que les deax armatures 
ment une paire d'aimants cylindriques concentriques. 
teur applique alors sa méthode de calcui аа cas d'uur 
à double asmature qui est par ailleurs exactement sem- 

ble à un câble simplement armé ayant fait l'objet d'essais 
ictués par Harwey et Busby (a J. I. E. E. »,avril 1925. Lem, 

168, et < Б. G. E. >, ao juin 1925, t. хуп, p. 987). П déter- 

ie d'abord la chute de tension due à Ia résctance, puis 

pertes dans le fer de l’armature par hytérésis et par 

"rants de Foucault. Pour le calcul de ces dernières, il 
ote la formule approximative ci-après: 

) 

S п Ф ,м. 

watts par ст? = í. f? В? >< 10—18, 
° 2 
s'est la section du fil de l'armature еп centimètre carré; 
«ésistance spécifique en ohms pan centimètre cube ; fla. 
ence; B, l'induction magnétique maximum en unités 
ý. S. Le fait d'armer un câble n'a pas comme seul eflet 
„тапег des pertes dans le fer; mais eneore de modifier la 

(ence naturelle d'oscillation du câble et son impédance 

tanée. L'auteur étudie dans quel sens se fait cette modi- 

юп et montre, par exemple, que pour un câble à 66000 v 

onance pour une fréquence de 5o p : s correspond à une 

teur de 1500 km pour le câble non armé, et de 335 km 
ment pour le câble armé. Pour l'impédance, on peut la 
varier dans certaines limites par un choix convenable 

s de hélice des fils de i'armature. En tout cas, sa va- 

ist presque toujours beaucoup plus grande que dans le 

u câble non armé. L'auteur étudie ensuite la distribu- 
| le la tension et de l'intensité le long du câble dans le cas 

ble armé transmettant une puissance fixe.. Н montre 

ans certains cas particuliers, pour la distribution 
чле à haute tension, on pourra utiliser les curieusegca- 
istiques présentées dans се: sens par les câbles armés. 
тше par quelques considérations sur les efforts méca- 
 *dévaloppés.sur le diélectrique d'un câble parles actions 
f ques et magnétiques. En particulier, dans ]es condi- 
d'oscillation libre, l'effort mécanique résultant de 
stion électrique est égale à celle qui due à la régul- 
lagnétigne, en sorte que par cycle le diélectrique se 
comprimédeux fois et deux fois fractionné. Pour con» 
,aufeur estime que l'emploi de câbles armés à un seul 
teur etdouble armature, surtout pur petites longueurs; 
possible à condition de choisir pour l'armature un 
liminuant les pertes dans le fer. — 7.5 
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621.316. — Nouveaux diagrammes des réseaux alterna- 
tifs suivant les variations de la tension; J. Ossanna. 
E. u. M., 7 février 1926, t. хит, р. 113-526, 8 ооо mots, 
зо fig. — L'article résume une communication que l'auteur 
a faite à la réunion de l'Elektrotechnissher Verein, tenue à 
Vierme le 3 février 1926. П étudie d'abord par le calcul les 
conditions de fonctionnement des réseaux et établit les 
équations fondamentales. Il indique ensuite le système 
général de résolution graphique introduisant la parabole: 
limite, pour aborder enfin l'étude des diagrammes de fonc- 
tionnement. Les cas suivants sont envisagés: А, diagrammes 
circalaires de tension, à déphasage constant ; B, diagrammes 
de tension à charge apparente constante; С, diagrammes 
circulaires de tension à charge active constante ; D, dia- 
grammes circulaires de tension à charge réactive constante ; 
i mes circulaires de charge à tension constante; 


E, diagram | 
F, diagramme général de fonctionnement. — B. H. 


025.345.25. — L'aménagement de la partiesupérieure du 
lac de Murg en bassin réservoir; H. Wyss. Schweizerische 
А то février +926, t. LXXXVH, р. 106-108, 

1300 mots, 8 fig — Dans cet article sont décrits les 
euvrages «Йесінбе ға Әс de Murg pour l'utiliser comme 
réservoir. La rivière de même nom assure Je production 
d'énergie électrique dans trois usines génératrices ; la puis- 
sance totale maximum de ces trois usines est de 2000: ch en 
chiffres ronds. Le débit de la rivière qui est normalement de 
a m? : в s'abaisse en hiver à o,3 et même 6,2 m? : в. Gest 
pour remédfter à l'inconvénient de ces importantes variations 
du régime qu'il fut décidé de tirer parti du lac de Murg et 
de s’en servir comme réservoir. La description des.ouvrages 
entrepris au printemps 1925 et terminés en juin de la 
même année est accompagnée de vues en. plan et en profil et 


de photographies qui illustrent le texte. — А. С. 


624.311.22. — Usines thernroélectriques comme usines 
de secours d'installations hydroélectriques; M. MORTARA. 
L'Elettrolecnica, 15 septembre 1925, t. xii, p. 628-633, 
4 ооо mots, 4 fig. — L'emploi d'usines uniquement liydro- 
électriques rend la distribution de l'énergie électrique aléa- 
toire, ainsi que l'ont montré dans 18 période 1921-1922, 
remarquable par sa sécheresse, les conséquences de la 
diminution d'énergie électrique. L'auteur examine si une 
régularité complète est possible si on ne dispose que 
d'usines hydroélectriques. Il estime que les p mercii- 
matiques se reproduisent suivant une période de dix ans au 
moins. Dans ces conditions l’auteur calcule la capacité des 
lass ou réservoirs nécessaires pour compenser les années 
desécheresse et arrive à des nombres trop élevés. Il calcule. 
alors le puissance que devraient pouvoir développer les 
usines thermiques de secours et il arrive cette fois à des 


valeurs aoceptablen — F. Z 


628.347.8. — Une méthode rationnelle de tarification 
de l'énergie. менш employée à la production de'force 
motrice. Bull. A. S. E., février 1926, t. xvn. р. 57-64, 
3300 mots, 3 fig., т tabl. — Il s'agit de la traduction en 
allemand d'un article de Jean Ganguillet paru dans lemême 
« Bull. А. S. E. », février 1925, t. xvi, p. 65-69, et analysé 
dans < R. G. B. x, 13 juin 1925, t. xvi, р. 941-942. Si 


nous mentionnons cette traduction, c'est à cause d'une 


étude complémentaire qui ne figure pas dans le texte 
français, c'est-à-dire dans l'article de M. Gangnillet. Rappe- 
long que ce dernier’ a établi une formule de tarification de 
l'énergie électrique qui ramène le prix de cette énergie à 
celui de L'énergie produite раг un moteur Diesel. Dans le 
texte allemand qui nous occupe on trouvera, outre 1а tra- 
duction de l’ een:questiony utte'formule: analogue appli- 


cable dans le cas où l'on compare l'énergie électrique à celle 
produite par de-petits-moteurs-à-huile entiutimmt directement 
Jes machines, c'est-à-dire sans transformation d'énergie en 


énergie électrique. La nouvelle formule différe de celle 
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dans le premier article, et reproduite dans l'analyse 
T я Dru dans « R. G. E. » (formule 7) par les 
leurs numériques des coefficients et des termes qui y 
urent. L'auteur de cette note complémentaire a construit 
ax abaques qui permettent de résoudre l'un la nouvelle 


“male relative aux moteurs à huile, l'autre, la première 
. mule, applicable au moteur Diesel. — A. C. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE . 


04 396.4. — Changements de direction et d'intensité 
т ondes radioélectriques ` C.-C. Best. Journal of the 
“inklin Inslilule, janvier 1926, t. ссі.р. 107-112, 1 roo mots, 
“8.-- En connexion avec les essais relatifs à l'affaiblis- 
ient des signaux radiotélégraphiques, entrepris celte 
эбе par The United States Bureau of Standards, des obser- 
-ons sur.les changements de direction et d'intensité de 
signaux ont été entreprises à la Cornell University, dans 
L ut d'étudier le changement de caractère de la réception 
se produit à Ja chute du jour et de noter toute corré- 
21 possible entre les changements de direction et d'in- 
ité. Il semble résulter de ces expériences que les lents 
,gements de direction et d'intensité relèvent de la même 
—t.Reste à savoir quelle est cette cause. Un lent dépla- 
өлі de npages d'air ionisé sur le parcours des ondes 
ше nature à provoquer ces lents changements simul- 
; de direction et d'intensité. ils peuvent du reste 
-liquer également par des changements de la hauteur et 
antour de la couche réfléchissante d'Heaviside. L'ins- 
А des courbes indique une probabilité d'accord pour 
` actuations à courte période comme pour les autres. — 


896.62. — Récepteur à quatre lampes facile à 
© der pour la radiodiffusion; poste conçu pour les 
- Amentateurs et les amateurs de musique ; 
2 Vincer-Minter. Wireless World and Radio Review, 
"mbre 1925, t. хуп, р. 799-804, 3 500 mots, 5 schémas, 
> — La première lampe est montée en détectrice et les 
| ішігев fonctionnent comme amplificatrices à basse fré- 
8. La caractéristique du poste est de disposer de deux 

' Ів dont la mise en service se fait à l'aide d'un commu- 
1086 au pied de l'antenne ; cependant, quelle que soit 
ition de ce dernier, il est toujours possible de recevoir 
issions locales ou celles des stations de grande puis- 

, 9n poussant le commutateur sur la gauche, on peut 
„Ле tous les conceris par un réglage approprié de la 
D. Pour ce dernier cas, l'auteur signale en particulier 
posant le poignet droit sur la traverse de la boite qui 
^ne l'appareil, on se trouve dans une situation émi- 
nt favorable pour un ajustage fin de la réaction, tan- 

^ les condensateurs sont réglés avec la main droite ; il 
pande expressément d'utiliser un double jeu de 
ad accords, l'un pour les stations locales ou de grande 
ice ; l'autre, pour les réceptions à longue distance. Au 

е vue de la portée, ce poste n'est ni inférieur ni supé- 

, ceux qui utilisent le montage Armstrong combiné à 
iplification basse fréquence. Les lampes recommandées 

18 positions extrémes sont celles du type D. E. 5. à 


#mpédance; pour les positions intermédiaires, on 


a le type D. E. 5 B. ; toutefois, les amateurs qui 
nt à économiser le courant de chauffage seront 
^8 en employant une combinaison des lampes D. E. 3 
t- 3 B. L'auteur donne tous les renseignements 
ШЕ aux Amateurs désireux de construire eux-mêmes 


Z 

16.62. — Récepteur Armstrong à deux lampes ; 
а combinée à une syntonisation facile et 
| tionnement stable; Ғ.-б. Frost. Wireless World 
to Review, 16 décembre 1925, t. xvii, р. 838-842, 
‚ ots, 6 schémas, 4 phot. — Jusqu'ici, les montages 
/Tégénération ont plutót été utilisés pour des expé- 
/;cientifiques ; l'auteur pense qu'il est possible main- 
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tenant de construire des postes faciles à manipuler, surtout 
si l'on remplace l'antenne aérienne par la réception sur cadre, 
ce qui affranchit complètement l'opérateur des effets de capa- 
cité dus à la main, car celle-ci peut être placée aussi près 
que l'on veut du cadre ou de toute autre partie de l'appareil 
sans géner en rien la syntonie.Le circuit comporte,en principe, 
une simple lampe superrégénératrice suivie d'un étage d'am- 
plification à basse fréquence par transformateur. Le redres- 
sement est opéré par le montage ordinaire d'un condensateur 
et d'une résistance de fuite sur la grille de la lampe, en don- 
nant à la capacité età la résistance leurs valeurs habituelles ; 
toutefois la résistance de fuite sera choisie plus élevée, 
quand on voudra recevoir des longueurs d'onde inférieures 
à 200 m. La réaction par capacité est employée comme dans 
le circuit maintenant bien connu de Reinariz. L'auteur 
donne ensuite tous les détails nécessaires pour la construc- 
tion du poste par un amateur. — В. C. | 


621.396.62. — Récepteur radiotéléphonique à deux 
circuits sélectifs ; montage Reinartz pour postes d'émis- 
sion éloignés; réception sur cristal ou avec deux étages 
d'amplification ; J. Ехсиѕн. Wireless World and Radio 


Review, 16 décembre 1925, t. xvii, p. 865-869, 2 400 mots, 


7 schémas, 2 phot. — Description d'un poste récepteur des- 
tiné à répondre aux desiderata des amateurs situés dans un 
rayon de 5 à то miles autour des stations d'émission de la 
British Broadcasting Co. Il y a deux circuits; l'un utilise un 
simple détecteur à crista] associó à un téléphone pour les 
émissions locales ; l'autre comprend une lampe détectrice et 
deux étages d'amplification pour les réceptions à grande dis- 
tance. L'article donne toutes les indications nécessaires pour 
la construction de ce poste chez soi. — B. C. 


621.396.62 .— 681. — Récepteur radioélectrique alimenté 
par le circuit d'éclairage à courant continu ; emploi d'une 
batterie régulatrice pour uniformiser le courant fourni à 
la basse tension; Philip. R. Coursey. Wireless World and 
Radio Review, 9 décembre 1925, t. хуп, p. 831-822, 
1 200 mots, 1 schéma. — L'auteur décrit un poste alimenté 
complètement par un réseau d'éclairage : mais, au préalable, 
il expose les difficultés auxquelles on peut se heurter dans 
l'emploi de ce dispositif; la premiére provient du courant 
intense absorhé par le filament de chauffage des lampes de 
type ordinaire; on les remplace alors par des lampes à faible 
courant dont le filament est peu lumineux, mais qui sont, 


par contre, plus sensibles aux ondulations et aux bruits . 


émanant du réseau ; on évite ces inconvénients en connec- 
tant les filaments de toutes les lampes en série et en utili- 
sant des lampes ordinaires comme résistances ; on éliminera 
les ondulations du circuit à basse tension en utilisant une 
batterie régulatrice dont la tension sera choisie à peu prés 
égale à celle mesurée aux bornes des trois lampes couplées 


en série; d'ailleurs, cette batterie ne participe nullement à ` 


la fournilure du courant de chauffage et, par suile, ne 
s'épuise jamais; elle a l'avantage, en outre, de réduire 
considérablement les bourdonnements. Quand il n'y a pas 
d'émission, on entend toujours, dans le haut-parleur, un 
petit son qui passe inapercu dans les conditions normales, 
mais qui augmente légèrement quand le circuit d'éclairage 
fonctionne ; l'intensité des ondulations est aussi accrue dans 
ces conditions. Le montage comporte une premiére lampe 
amplificatrice en haute fréquence, une lampe détectrice et 
une lampe amplificatrice pour le haut-parleur, cette der- 
niére étant une lampe Osram, du type L. S. 5. Le courant de 
chauffage est réglé en branchant sur le circuit à 2230 v deux 
lampes en paralléle, l'une de 100 w, l'autre de 4o w ; ce qui 


I 40 
donne un courant de + = 0,636 А. Normalement, on 


emploie trois haut-parleurs couplés en paralléle et installés 
dans des piéces différentes. La batterie régulatrice n'a pas 
besoin de comprendre de bons accumulateurs ; celle de l'au- 
teur était formée de six éléments rebutés, dont les plaques 
étaient gauchies. — B. C. 
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(1.396.663. — La radiogoniamétrie maritime; L. pe LA 
Fomgsz. Q. S. T. français, janvier 1926, t. n, р. 525-530, 
г 700 mots, a fig. — L'auteur s’est proposé de montær les 
ressources apportées par la télégraphie sans fil à l'art de la 
navigation proprement dit, d'examiner fout particulière- 
ment la radiogoniométrie maritime sous toutes ses formes, 
radfogoniométrie ауес observations terrestres, radiogonio- 
&tie de bord, radiephares. En ce qui concerne les méthodes 
diogoniométriques en usage, il n'existe pas encore d'uni- 
onnité et Fon n'a pas acquis une pratique suffisante de 
hseune d'elles pour savoir si l'une doit évincer les autres 
u si plusieurs peuvent subsister simultanément; néan- 
ains on pert, dés maintenant, classer cos procédés en deux 
ffgories trés nettes, anxquelles il conviendra d'ajouter les 

phares. La première est caractérisée par ce fait que les 
bservations ont lieu à terre et que le navire est seulement 
if. La seconde, au contraire, laisse au navire le soin de 
lui-même Ies relèvements et calculs radiogoniomé- 
iques. пр de relèvement radiogoniométrique se com- 
ose essentiellement d'un poste de télégraphie sans fil à 
orientable, lorsqu'un navire fait une émission, le 
pire est orienté de facon à obtenir le maximum d'inten- 
ité du son aux écouteurs et l'azimut dans lequel le cadre est 
jrigé eat le relèvement cherché: pratiquement, l'opérateur 

éplace son cadre de part et d'autre de la direction de 
mission, jusqu’à obtenir le silence: il fait ainsi sur un 
«dme gradué denx lectures et la moyenne de ces deux lec- 
"res Jui donne Kazimut cherché. Le relèvement ainsi 
"Menn est 106 d'une valeur donnée par un tableau 

"596 à l'avance pour tous les azimuts. Le résultat de 
| bservation corrigée est. transmis au navire. L'auteur mon- 

»eonrment corriger les deux sources d'erreurs principales : 

me de ces sources d'erreurs est due aux phénomènes 

lioélectriques dans le voisinage de la station, l'autre est 
,9à la différence de conception nécessaire entre un relè- 
ment uadi ue et cela d’un objet terrestre ou 
iservation d'un astre. Il existe aussi d'autres erreurs qni 

“nt pu jusqu'à présent être corrigées et dont on ignoue 
„ше le mécanisme, sinon la eause; elles peuvent êtne 

ssées en deux groupes: а) les erreurs dues à la méfrae- 

el côtière; b) les erreurs dues au soleil et à la пий. Les 

„mières se traduisent ainsi: lorsque le relèvement radio- 

^lométrique d'un navire est voisin de la direction de la 

ғ voisine, il peut être très différent du relèvement vrai; 

, 9mble se.produire une réfraction des ondes hertziennes. 

|' Secondes erreurs ont été constatées également expéri- 

ialement. Au lever, aussi bien qu'au coucher du soleil, 
e nuit (une demi-heure avant le coucher jusqu'à une 
i-heure après le lever du soleil), les relóvements radio- 
lométriques sont sans valeur lorsque les relèvements 
ent sur des terres; des variations d'intensité des 
aux émis sont en nrênre temps constatées. C'est encore 
)bstaele principal š l’utilisation rationnelle de Ја radio- 
ométrie maritime. — G 


1.396.602. — Mesure. de. Pénergie rayonnée par les 
pteurs oscillants ; emploi d'un couple thermoélec- 
"te dans levide; B.-A. Anson. Wireless World апа Radio 
20, 16 décembme 1035, t. жуп, p. 849-850, yoo mots, 
. — Tout récepteur radiotéléphonique peut se trans- 
er en émetteur quand i! devient le siége d'oscillations ; 
Wë Payonnée par l'antenne peut alors être mesurée өп 
ant, dans le circuit d'antenne, un couple thermoélec- 
46 dans le vide relié à un galvanomètre qui donne 
^ Sa déviation pour un courant de ro ma. Pour ses 
b l'auteur a eu recours à. une antenne constituée par 
тре fil de 100 pieds de longueur, tendu horizontale- 
/ à X pieds au-dessus du sol La terre était formée 
| juatre fils enfonis au-dessous de l'antenne et soudés 


4 
4 
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aux canalisations d'eau souterraine; sa résistance était de 


18 ohms ; celle du couple, 8,76. ohms; an total, 27 ohms enni- 
ron. La capacité de l'antenne était 'deo,ooo 27 рв. Une pre- 
mière série d'expériences & été réalisée avec deux lampes 
(haute fréquence et détection) avec réaction couplée sur le 
circuit d'anode accordé; um second montage ne comportait 
qu'une lampe avec conpiage magnétique antenne-plaqne ; 
c'est ce dernier dispositif qui a fourni le plus de résultats 
et la bobine de réaction utilisée était suffisamment grande 
pour donner une réactien normale, et nen pas Ia réaction la 
plus intense possible; en perticulier, avec un contrepoids 
aux lieu et place d'une prise de terre et une pile de charge de 
80 v, on a mesuré dans l'antenne un courant de 5,1 m A. De 
l'ensemble des résultats, on peut conclure qu'un récepteur 
à circuit d'anode aceordé (premier montage) cause moins de 
perturbations. qu'une lampe détectrice reliée directement à 
l'antenne (deuxième montage); ainsi un récepteur mono- 
triode róagissant sur l'antenne se comporte comme un excel- 
lent émetteur; même avant la production d'oscillations, on 
constate déjà l'existence d'un courant d'antenne appréciable, 
dà vraisemblablement à une diminution de la résistance du 
circuit. Ce courant a la fréquence du transmetteur et le 
système agit alors comme un relais local au bénéfice des 
voisins qui reçoivent sur cristal. En résumé, les amateurs qui 
utilisent des lampes ne doivent pas oublier que leurs rácep- 
teurs émettent beaucoup d'énergie quand ils sont le siège 
d'oscillations et qu’ils troublent les postes similaires sur 
plusieurs miles carrés à la ronde. — B. С. 


А 


621.396.615. — Tubos amplificateurs avec cathode em 
tungstène thorió ; Квіси. Б. и. M., 7 février 1926, t. хыу, 
supplément die Radiolechnik, n° 2, p. 16, боо mots ; d’après 
Elektrische NachrichMenlachnik, t. п, ne 7, 1925. — On 
cherche depuis longtemps à réduire la quantité d'énergie 
nécesssire au chauffage des filaments des triodes amplifica- 
tours. Les essais ont. montré qu'avec des. substances élactro- 
positives, pour lesquelles l'émission des électrons ne demande 
qu'un faible travail, on obtenait, à température égale, uns 
plus hante émission qu'avec Ies antres. L'émission spécifique 
est caractérisée раг le courant d'émission obtenu par unité 
de puissance consacrée au chauffage. Elle est camprise entre 
2 et 5 ша pour les cathodes en tungstène, et atteint 4o m A, 
à des températures variant de 170°C i? goo*C, pour celles еп. 
oxydes spéciaux, et 20 m 4 pour les nouvelles en tungsténe 
thorié. La préparation des cathodes s'effectue comme suit : 
Les fils de tungstène recouverts d'oxyde de thorium sont 
chauffés pendant 1 ou з mn à a goo*C, puis maintenus pen- 
dant plusieurs minutes à 2 3509C.On observe alors que l'émis- 
sion de la cathode ainsi traitée est, à 1 380°C, la même que 
celle d'une cathode en tungstène prise à 2 000°C.Le traitement 
thermique a purifié la surface du fil et fait pénétrer du 
thorium à son intérieur. La forte émission obtenue n'est pas 
expliquée par celle du thorium mais par le potentiel positif 
de contact du thorium par rapport au tungstène. La tempé- 
rature de chauffage ne doit pas dépasser : 900?C, car, 
au-dessus de cette température, la couche de thorium se 
volatilise rapidement. La vie de ces filaments est de r ooo h, 
à 1 9009, maïs se prolonge si la température est plus basse. 
Pour éviter l'entrainement du thorium par les: électrons, on 
ajoute dans le tube, au moment de la fermeture, un ruban; 


de magnésium T laisse un résidu de gaz élestronégatif ne | 


permettant pas la circulation d'ions, — В. H. 


DIVERS 


614.83 : 621.56. — Sur les causes de l'explosion de l'ap- 
pareil à liquófier l'air des ateliers de Boulogne-sur-Seine. 
R. G. E., 3ozfévrier 1926, t. xix, p. 291-292, 1 500 mots. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


347.772. — Décret du 25 octobre 1925 portant modifica- 


20 0019. — Les brevets d'invention aux Etats-Unis ; 
tion du décret du 20 mai 1903 relatif à l'enregistrement 


V.-C. Saupsox. El. Rev., 39 janvier 1926, t. xcvi, р. 167- 
169, 2 боо mots. — L'Amérique du Nord est considérée en 
rénéral comme le paradis des inventeurs ; l'auteur se propose 
le montrer que cette opinion est quelque peu exagérée bien 
u'il ne nie pas que la loi américaine ait de nombreux avan- 
ages sur celles en usage en Europe ; mais elle posséde aussi 
e nombreux inconvénients qui ont été évités plusou moins 
 arfaitement de ce côté de l'Atlantique. — La prise d'un 
 revet en Amérique est peu coüleuse; le paiement d'une 
-sule annuité assure la possession du brevet pendant :7 ans; 
is il faut noter que la protection est relativement peu effi- 
1ce malgré les perfectionnements qui ont été apportés dans 
а cours du temps depuis la promulgation de la loi en 1790. — 
a valeur des brevets réside surtout dans le caractèreentrepre- 
ant des constructeurs et industriels américains et tout in- 
ien a de très nombreuses chances de voir son idée mise 
exécution; pris dans leur ensemble, ces industriels se 
 ontrent larges envers leurs pourvoyeurs d'idées, méme si 
A dernières ont nécessité des dépenses notables pour leur 
ise en yaleur. Ilarrive encore fréquemment que l'inventeur 
"antainsi concouru à la réalisation d'une spécialité intéres- 
Ate conserve le droit d'en céder la licence dans d'autres 
/ ovinces ou pays étrangers, comme l'auteur le montre par 
elques exemples. — Il donne ensuite son avis sur l'éven- 
‘lité de réussite d'un inventeur anglais sur le marché 
Aéricain et pense que la chance est bien petite : l'esprit 
st pas le méme, non plus que les besoins et certaines in- 
ntions qui, d'une utilité incontestable en Angleterre, 
‘aient absolument sans valeur en Amérique; il n'en est 
aiusi pour toutes, heureusement. — E. B. 


1.824 : 621.3. — Améliorations des conditions de vente 
de transport d'énergie imposées aux concession- 

es de chutes d'eau ou de réseaux à haute tension au 
Mit du public. #. б. E. 24 octobre 1935, t. xviu, p. 673- 
, 1300 mots. Analyse d'un rapport de E. Devun, présenté 
troisiéme Congrés de la Houille blanche (juillet 1925). 


P .924:021.3. — Arrêté du 10 juillet 1925 relatif à 

lication des types de courant employés par l'indus- 
|Р électrique. Л. G. E., 5 septembre 1925, t. хуш, p. 423- 
,' 100 mots. 


/61.826:621.3. — Circulaire du 10 juillet 1925 relative 
inification des types de courant employés par l'indus- 
y оне, fl. G. E., 5 septembre 1925, !t. хуш, p. 423, 
mots. 


31.824 : 621.3. — Arrêt du 28 mai 1925 de la Cour 

Abel de Paris, au sujet d'un branchement installé par 
ocataire, de sa propre autorité, sur un transformateur 
rique appartenant à la Ville de Paris. R. G. E., 2 jan- 
1926, t. xix, р. 39, доо mots. 


ERU (œ). — Revision des conventions internationales 
: la protection de la propriété industrielle ; Fernan- 
". В. G. E., 9 janvier 1926, t. xix, p. 77-79, 2 400 mots. 
Ans cette étude, l'auteur examine le programme et les 
Ances de la Conférence de revision de la Haye et mani- 
4 80n appréhension et son scepticisme, appuyés malheu- 
“pment sur des craintes fondées. | 


du 

, TH (44). — Le projet de réforme de 1а loi sur les 
ets d'invention ; FenxAwp-Jaco. R. G. E., 23 janvier 1926, 
„з D. 151-155, 4800 mots. — Dans cet article l'auteur 


Ki commente dans son dernier бізі Je texte du projet 
forme de la législation sur les brevets d'invention. 


international des marques de fabrique. /?. б. Е., 38 no- 
vembre 1925, t. xviii, p. 920, боо mots. 


351.721.36(44). — La loi de finances du 13 juillet 1925 
et ses innovations ` l'impôt sur les bénéfices de guerre; 
Paul Воослит. R. G. E., 36 septembre 1925, t. xviu, р. 539- 
543, 4 500 mots. — La loi de finances contient des disposi- 
tions nouvelles sur l'impót des bénéfices de guerre; dix 
articles (de 129 à 138 inclus) sont consacrés à cette question, 
dans le chapitre de la loi intitulé : Ressources exception- 
nelles. Quelle en est la portée? Contient-elle des aggrava- 
tions importantes par repport à la législation antérieure? 
Dans son étude, l'auteur répond à ces questions et montre 
que certains articles constituent des sujélions nouvelles, 
mais pour un nombreassez restreint d'intéressés. 


351.721.36 (44). — Loi du 13juillet 1925 portant fixation 
du budget général de l'exercice 1925. A. G. "E., 19 sep- 
tembre 1925, t. xvin, p. 501-504, 4700 mots. 


351.721.36 (44). — La loi de finances du 13 juillet 1925 - 


et ses innovations. La taxe sur le chiffre d'affaires des 
sociétés coopératives et des groupements d'achats en 
commun (article 85); Paul Восслот. А. (. E. 28 novem- 
bre 1925, t. xviii, p. 915-919, 5000 mots. — L'article 85 de 
la loi du 13 juillet 1525 qui vise les sociélés coopératives et 
les groupements d'achats en commun est susceptible 
d'effrayer ces derniers, alors qu'au contraire un trés petit 
nombre d’entre eux sont intére:sés aux questions visées. Le 
présent article le précise, 


351.726.342. — Sur la durée du privilège dp Trésor pour 
le recouvrement des impôts. /t. G. E., 26 décembre 1925, 
t. хуг, p. т 080, 550 mots. 

351.714.1. — Sur le dégrévement de l'impót foncier a 
cas d'émission d'obligations hypothécaires. R. G. E., 
26 décembre 1925, t. хуш, р. 1080, 250 mots. | 


354.744.4 : 621.315. — Imposition à la contribution fon- 
cière de différentes catégories de lignes-d'énergie élec- 
trique. À. G. E., 21 novembre 1925, t. хуш, р. 879-880, 


Зоо mots. 


351.744.52. — Sur la non-imposition au titre des béné- 
fices industriels et commerciaux des bénéfices réalisés 
sur la vente d'une usine. A. 6. Е., 23 janvier 1926, t. xix, 
p. 160, 230 mots. 7 


351.714.52. — Sur la non-possibilité de déduire des 
bénéfices commerciaux les sommes affectées au rem- 
boursement des dettes antérieures. Л. G. E. 38 novem- 
bre 1925, t. xvni, p. 920, 250 mots. 


351.714.52. — Sur les conditions dans lesquelles les 
intérêts d'un emprunt hypothécaire peuvent être déduits 


des bénéfices industriels et commerciaux. R. G. E., a jan- ` 


vier 1926, t. xix, p. 4o, 45o mots. 


351 .714.52. — Sur la déduction des bénéfices industriels 
et commerciaux d'un exercice des sommes affectées à 
des provisions. /. G. E., à janvier 1926, t. xix, p. 39-40, 
250 mots. 


351.711,52. — Sur la non-imposition à la taxe sur lo 
chiffre d'affaires des frais do transport des marchan- 
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s. В. & Ж, ға décembre 1935, t. xvin, p. 1000, 
mots. , 


1.14.52. — Sur les époques de ment de Іа taxe 

le chiffre d'affaires et sur les indemnités dues en cas 
retard. R. G. E., 24 octobre 1935, t. xvin, p. 712, 
\ 

1.714.52. — Sur les documents comptables exigibles 
к l'établissement de l'impôt sur les bénéfices indus- 
is ot commerciaux. R. G. E., 24 octobre 1935, t. xvii, 
из, Зоо mots. 


| 
#.744.52. — Sur l'application des pénalités encourues 


suite de la déclaration d'un chiffre d'affaires infé- 
x chiffre réel. R. G. E, 24 octobre 1925, t. хуш, 
41, 500 mots. 


.744.52 : 347.72. — Sur l'établissement de l'impôt 
es bénéfices commerciaux d l'exercice commer- 
ne coincide pas avec l'année civile. R. б. Е. ap sep- 
гө 1925, t. xvin, p. 543-544, 750 mots. 


744,52. — Sur les droits et devoirs des contrôleurs 
atière d'impôt sur les bénéfices industriels et com- 
Wer. 1925, t. xvin, p. 1080, 


LÀ eg 


ps. 


-.114.5 : 347.471. — Sur l'imposition ¿es revenus des 
vés civiles ou associations formées de personnes 
“ant des professions non commerciales. R. G. E., 
,"embre 1925, t. хеп, p. 920, 250 mots. 


5714.54; 347.12.034. — Sur l'exonération de l'impôt 
srevenu des remboursements partiels d'actions par 
J'une diminution du capital. À. G. E.. à janvier 1926, 
р. 4o, 450 mots. 


114.544 : 247.723. — Sur les impôts frappant les 
inditaires et les gérants des seciétés en comman- 
i G. Е., 26 décembre 1925, t. xvii, p. 1 079-1 080, 
ts. 


e 


14.54 : 347.728.033. — Sar la non-imposition au 
^t revenu général des commanditaires des sommes 
n réserve par les sociétés en commandite simple. 
l., 5 septembre 1925, t. xvin, p. 424, 240 mots. 

44.51 : 347.72.036.2. — Sur la non-imposition au 

% traitements et salaires des tantièmes alloués 
Alnistrateurs délégués. R. G. E., 26 septembre 1925, 
>р. 544, 350 mots. 


"14.5 : 347.724. — Les sociétés à responsabilité 
"et l'impôt général sur le revenu. R. G. E., 9 jan- 
6, t. xix, p. 73-75, 2 Зоо mots. — Une loi récente, la 
d Dër 1925, a autorisé la création de sociétés dont le 
it intermédiaire entre celui des sociétés de capitaux 
(1e les sociétés anonymes et celui des sociétés de 
* comme les sociétés en commandite. En raison 
# Cette situation intermédiaire entre les deux sortes 
"és admises jusqu'ici, il a été nécessaire de préciser 
; liscales auxquelles sont assujetties les sociétés à res- 
Aélimitée, гілі que les personnes qui les composent. 
é d'Etudes et d'Ânformations économiques а récem- 
lié une étude dans laquelle il est examiné dans quelle 
/ es memhres dé ces sociétés doivent être astreints à 
ménéral sur le revenu еп ce qui concerne les béné- 
| 1вёв par les sociétés. C'est cette étude qui est repro- 
L l'article qu tious occupe. | 
/ 
7 


"NIS. == 600. 0% p'Iup, zT D'ÉDIT., 17, RUT CASSETTE. 


351.714.5 : 347.724. — vi le régime fiscal des sociétés - 


à responsabilité limitée G. E. 2: novembre 1925, 


t. хуш, p. 880, 350 mots. 


351.714.5 : 347.724. — Sur le mode d'imposition des trai- 
tements des gérants et des réserves des sociétés à res- 
limitée. R. G. E, 31 novembre 1935, t. xvi, 


ponsabilité 
p. 88о, Зоо mots. 


351.714.5 : 347.724.033. — Sur l'imposition des réserves 


des sociétés à responsabilité limitée. В. 6. E., 12 dócem- | 


bre 1935, t. xvii, p. 1 ооо, 250 mots. 


354.714.51 : 347.724. 036.2. — Sur la non-imposition à la 
taxe de transmission des obligations d'une socióté ano- 
nyme rachetées par elle et la non-imposition à l'impôt 
sur le revenu sur les valeurs mobilières des dividendes 
et intérêts versés aux gérants des sociétés à responsabi- 
lité limitée. A G. E., 24 octobre 1945, t. xvii, p. 711, 
220 mots. 


351.718 : 347.72. — Sur les taxes fiscales relatives aux 
modifications de forme des sociétés. R. G. Æ., 34 octobre 
1925, t. xvin, p. 712, 320 mots. 


854.718 : 347.72. — Sur lo droit d'enregistroment des 
actes de transformation des sociétés en commandite en 
sociétés à rosponsabilité limités. R. G. E., 31 noxoembre 
1925, t. хуи, p. 880, 250 mots. 


851.718.029.14. — Sur la date à partir de laquelle court 
la taxe d'abonnement au timbre. R. G. E., 13 décembre 
1925, t. хуш, p. 1 ooo, 250 mots. 


247.736.83. — Sur le contrôle des bilans déposés en 
matióre do faillite оп de liquidation judiciaire. A. 6. E., 
24 octobre 1935, t. xvii, p. 711-712, 500 mots. 


351.214.391. — A propos des nouvelles taxes fiscales 
sur les enseignes lumineuses. R. G. Е., 5 décembre 1925, 
t. XVIII, p. 921-922, goo mots. 


351.714.391. — Sur les taxes frappant les enseignes 
lumineuses. А. G. E. 2 janvier 1926, t. xix, р. 4o, 
100 mots. 


351.744.395. — Sur la taxe frappant les automobiles 
servant au transport du matériel ainsi qu'à celui des 
ouvriers. R. G. E., 12 décembre 1925, t. хүш, p. 1 ооо, 


300 mots. 


351.714 : 621.313. — Sur les taxes fiscales pouvant frap- 
рег les moteurs électriques. R. G. E., 21 novembre 1935, 
t. xvi, p. 880, Зоо mots. 


351.744 : 621.7 : 621.3. — Les charges fiscales qui 
pèsent sur les sociétés ou particuliers concessionnaires 
d'une chute d'eau ou d'une ligne de transport à haute 
tension. /?. G. E, 17 octobre 1925, t. хүш, p. 630-631, 
2 ooo mots. Analyse d'un rapport de P. TnigRRY présenté au 
Troisième Congrès de la Iouille blanche (juillet 1925). 


351.714.52. — Sur l'amortissement des frais d'enregis- 
trement de l'acquisition d'un fonds de commerce. /?. G. Е., 
20 février 1926, t, xix, p. 327-328, 150 mots. | | 


351.714.52. — Sur le recouvrement des insuffisances de 


taxation des bénéfices industriels et commerciaux réa- 
lisés en 1919. Л. G. E., 20 février 1926, t. xix, p. 3a7, 


350 mots. 


Le Gérant : / Brong, 


> - w 


—À t — 


Ф 
% 


(Cu nmm | 


Société d'Assurances 
contre kes accidents de ш ІШІ 


de3250.100 
et [е vol 


200 bougies | 


| 
| 
| 
| 
d 


"verre болек 
. sans pointe, 
est une Petite 


FONDÉE . EN 1899 _ 


siège. social! en son immeuble 

10, rue de Londres. 

% . A 
OS | de PARIS IEE 

S LA VIXA est. entièrement française» ZS: — 

` LA VIXA AT-GAZ 1/2 watțest économique. 

LA VIXA donne une lumière très belle, 


à la fois puissante et douce. 


ENCAISSEMENT. ANNUEL : 36 MILLION 
VALEURS MOBILIERES. ET Ыл 


CHE E ds 68 MILLIONS DE FRANCS ` 

t sans fatigue po l'œil. 

D шелі GE D E cas ' RISTOURNES AUX ASSURÉS DE 19207 H: 
Гочг la facilité de Sue Aus E {ро our ме ч gaité de votre SEPT ШШЕ CINQ "CENT MILLE НІШ 


л 


E VIXA - -VISSEAUX 
т; | CONTRATS LES PLUS LIBÉRAL, 


° 
° 
o 
o 
o 
° 
° 
o 
° 
+ 
o 
Ф 
° 
% 
% 
o 
o 
© 
Ф 
9 
% 
o 
Ф 
% 
% 
% 
° 
o 
o 
o 
o 
© 
o 
o 
° 
* 
° 
e 
© 
o 
9 
o 
Ф 
© 
° 
Ф 
e 
ә, 
е 
© 
° 
% er LES MEILLEURS 
Ф 
+ 
d 


EEE 


+. 


Vi 


| di [ | | | Е Si | | H — | 
| x S T | : 


Usine à ӨЙ Соз 


Bruns VENTIL ATEURS PERCEUSESMELLES Bi o.e. 22, ruo Beccaria PANSI 
RiveurezMarteaux Perforalrices à percusions M NC 

PALANS MONORAILS, CONTROLEURS OUTILLAGE МОРЕМ 

COMMANDES AUTOMATIQUES à distance Mi тз COTE ri 

ELECTRO-AIMANTS. ELECTRO:FREINS Б | 

TRIEURS EMPRAYAGES MAGNÉTIQUES | TUBES. Т0 pul 

| PLATEAUX MAGNÉTIQUES pour Machine-Oufil = — (NI 


D Rue BACHELET. Es : ACIER 
RCE Ee Ps Noir ой Miniumé 


ЫЕ ЬЕР 
ACCESSOIRES POUR 


Mai. 1926. 


DOCUMENTATION 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLÉCTRICITÉ ————- 


= T. ХІХ — N° 19. — 169 D 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


437.4. — L'électrification de deux plans qui se 


репи; W.-B. Morton. Phil. Mag., février 1926. t. 1. 


série), p. 337-348, 2600 mots, 14 fig. — Cette étude est 
isée en deux parties : dans la première l'auteur considère 
'as de deux plans de longueur infinie dans le sens de 
‘tersection, mais de largeur finie. Le problème est résolu 


la méthode de la représentation conforme imaginée par 


 wartz. L'expression différentielle obtenue est intégrable 


‘telle sorte que les coordonnées d'un point du champ 
digne peuvent être exprimées simplement en fonclion du 
ntiel logarithmique et de l'équation des lignes de 
£28. C'est ainsi que sont démontrés les théorèmes suivants. 
Apportant à la distribution de la charge : 1° La somme 
charges portées par la face extérieure de l'un des plans 
а face intérieure de l'autre est égale à la moitié de Ја 
ge totale; 2° Quand les plans sont d'égale largeur et se 
„еш! suivaut ua angle égal à т — v, la charge portée par 
ces externes est à celle portée par les faces interues 


le rapport de 2 + sin! G à - — sin-! Kei En par- 


er, quand les plans se coupent à angle droit, la charge 

CH est double de la charge interne. L'auteur donne uu 
des lignes de force et fait une étude détaillée de la dis- 

„Поп de la charge dans le cas de deux plans rectaugu- 

-. Dans la deuxième partie, l'auteur considère le cas 
habituel de deux plans infinis et donne une série de 
px de lignes de force pour des plans se coupant suivant 
agles différents, montrant ainsi la variation du champ 
nction de l'angle. I! indique enfin un nouveau dia- 

| ne n рше pour illustrer la distribution de la 
e. — P. E. 


"e 
52. — Contribution à la théorie de l'étincelle à 
points; E. Wyxw-WirLiAMS. Phil. Mag., février 1926, t. 1 
пе), p. 353-378, тоооо mots, 15 fig. — Si Гоп fait 
> une étincelle entre deux électrodes А et B reliées aux 
„Tune bobine d’induction ou d'un appareil produisant 
rte différence de potentiel entre ses borues et que 
Approche d'une des électrodes principales, B par 
, le, une troisième électrode C en forme de pointe, on 
le que, sous certaines conditions, une étincelle jaillit 
$es deux électrodes A et B, ainsi qu'entre B et С: cette 
„ге plus faible, est dite étincelle pilote. La première se 
t d'une façon beaucoup plus régulière et nécessite 
[férence de potentiel plus petite que lorsqu'il n'y a 
"3 deux électrodes A et B, c'est ce qui explique son 
+ Comme étalon. Quoique ce phénomène soit connu 
longtemps, aucune théorie n'avait jusqu'à présent 
jme explication satisfaisante. L'auteur s'est livré à une 


r 


,Eng., Chemical and melallurgical Engineering, New-York. 


sériecompléted'expériences, dont il donne le détail, soit en mo- 
difiant l'électrode pilote (forme de la pointe, forme de l'élec- 
trode, position par rapport aux électrodes principales). soit en 
reliant cette électrode à l'une des autres directement ou 
indirectement, soit en encageant l'électrode pilote, soit 
encore en plaçant entre cette électrode et les électrodes prin- 
cipales uue série d'écrans (mica, pellicules. cire, paraf- 
fine, etc.). Сёз expériences ont donné les résultats sui- 
vants : г Avant que le phénomène puisse se produire, une 
forme de décharge (effluve ou étincelle) doit étre visible dans 
l'intervalle principal et à peu de distance de lui; 2° le phé- 
nomène est obtenu en l'absence de perturbations du champ 
électrique à proximité de l'intervalle principal et s'il n'y a 
pas passage d'ions émis par la décharge de l'élecirode pilote 
dans l'intervalle principal; 3° une radiation qui peut ioniser 
le gaz dans l'intervalle principal est émise par la décharge de 
l'électrode pilote; 4° quand la radiation émise ne peut 
atteindre l'intervalle principal le phénomène n'a pas 
lieu ; 5° il se produit cependant quand les électrodes sont 
isolées de telle sorte que les effets photoélectriques seuls 
soient visibles; 6° les longueurs d'onde des radiations 
émises semblent être comprises entre 13 et 1 ооо angstróms. 
Ces résultats sont expliqués par la théorie. L'effet des 
trois points est dà à l'ionisation du gaz dans l'intervalle 
principal par une radiation qui doit être une sorte d'effluve, 
ainsi que par la décharge de l'électrode pilote. Les perturba- 
tions du champ, le passage d'ions dans l'intervalle princi- 
pal, ou les effets photoélectriques produits par la décharge 
ou par la lumiére ultraviolette ne sont pas nécessaires, 
quoique aidant à la production du phénomène. Enfin, 
l'auteur signale que plusieurs dispositifs employés pour ces 
expériences semblent devoir être plus propres à fournir des 
appareils étalons que le type employé ordinairement jusqu'à 


présent. — P. E. 


537.35. — Sur la variation de la force électromotrice 
d'une pile à liquide fluorescent quand varie la concentra- 
tion de la solution fluorescente ; William Rue. Phil. Mag., 
février 1926, t. 1 (7* série), p. 532-541, 3000 mols, 5 fig. — 
Па été montré que deux électrodes de platine placées dans 
une solution fluorescente constituent une pile quand l'on 
éclaire l’une d'elles, l’autre élant maintenue dans l’ubscurité. 
M. Grumbach a démontré que le phénomène n'a pas son 
origine à la surface de l'électrode, mais qu'il est essentielle- 
ment lié à l'éclairement du liquide lui-même. L'auteur a fait 
une série d'expériences pour déterminer la variation de la 
force électromotrice émise en fonclion du degré de concen- 
tration de la solution fluorescente. Il donne une description 
complète du dispositif qu'il a employé et les résultats des 
expériences exécutées; ces résultats sont enregistrés dans 
ине série de courbes. L'auteur fait ensuite une étude critique 


trévialions employées pour quelques périodiques : Bull. A.S.K., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich.— Chem.and 
— €. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l’Académie des 


‘Paris. — El. Be., Der elektrische Betrteb,, Munich. — EL Rev., The electrical Review, Londres. — Е. T. Z., Elektrotechnische 
pift, Berlin. — Eng. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., 


^ electric Review, Schenectady. — Ј. /. E E., Journal of the Institution 


erican Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The р 
wiew, New-York. — NR. G. E. Неше générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, 


of electrical Engineers, Londres. — J. A. /. E. E. Journal 


ilosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The phy- 
Londres et New-York. — 


; 8., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. Ж | 
| r la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir l'article « La classification décimale > dans la À. G. K. des 


d' 8 février et 13 mars 1926, fascicule Documentation, t. xix, p. 1 p à 5 p, 615» à 64 0 et 93 p à 97 D. 
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ces expériences et donne une explication théorique du 
énomène. — P. E 


$ 
6538.3: 537.3. — Les propriétés du conducteur unique. 
uvelles relations fondamentales ; CARL Нано. 
"4. 1. E. E., janvier 1926, t. xiv, p. 31-39, 9000 mots, 
"ig. — L'auteur étudie dans cette note les propriétés de 
аё de longueur de conducteur rectiligne et infiniment 
igné de tout autre, dans le but de montrer que cette 
боп de conducteur unité est fondamentale, et peut servir 
5soudre les problèmes de l’électromagnétisme. apportant 
ізі un complément souvent nécessaire à la méthode de 
kwell, elle-même basée sur la considération d'un circuit 
iplet. Еп se basant sur les tensions inlernes dont le 
‚в өзі un conducteur traversé раг un courant électrique, 
Gns l’aide d'aucun autre postul «t, on obtient l'expression 
'énergie emmugasinée dans l'unité de longueur de con- 
eur rectiligne parcouru par un courant. grandeur que 
ur considére comme l'une des plus fondamentales de 
trodynamique. Quelques résultats obtenus ici different 
eux que l'on admet généralement ; l'auteur donne l'expli- 
т de ces écarts, et montre comment l'accord peut être 
sé, moyennant quelques modifications des conceplions 


es, — L. B. 


8.55. — Puissance réactive et harmoniques; P. Buxer. 
. E., 6 mars 1926, t. xix, p. 365-372, 6 Зоо mots, 5 fig. 
3 puissance réactive a plusieurs définitions, conduisant 
seux mêmes résultats dans le cas d'ondes sinusojdales. 
: quand apparaissent des harmoniques. les résultats 
‘ent souvent lorsqu'on passe d'une définition à l’autre; 
2e que démontre l'auteur dans cet article. П conclut en 
^t ressortir la nécessité de s'entendre sur une définition 
„ale de la puissance réactive. ou une appellation ana- 
', puisque, comme il le fait remarquer, on entend ne 
„З donner gratuitement comme autrefois, mais la faire 
„ En plus d'un intérêt pratique. la question soulève un 
A nombre de considérations théoriques sur lesquelles 
‘ail bon également que les électriciens se missent 
rd. L'auteur de l'article emploie diverses appellations 
scant le mot réactif. simplement pour éviter les con- 
6 dans Ja lecture, en exprimant son désir de ne pas 
er de discussions académiques à leur sujet. 


55. — Note sur la génération des oscillations en- 
пев; E. et М. Cartan. Annales des Postes, Télégraphes 
phones, décembre 1925, t ху. p 1196-1207, 
nots, 3 fig. — On sait que si on constitue un circuit 
[nant une dynamo série à courant continu епігаїпбе à 
һ Constante et un moteur à aimants permanenis ou à 
lon séparée alimenté par celte dynamo, le moteur part 
п sens puis s'arréte, repart en sens inverse. et ainsi 
te. Ce phénomène est régi par une équation de la 


4% | 
БЫ ReO + Li 


Auelle la fonction o (i) jouit des propriétés suivantes: 

' Change pas quand on change i en — i, pour i = o 
зве par uu maximum plus grand que /? et' s'annule 
= + ^. Dans la présente note. les auteurs étudient 
termination en fonction des données du problème de 
deet de l'amplitude des oscillations caractérisées par 
alion de cette forme. Ces oscillations sont des oscilla- 
tretenues. — J. S. š 


l. — Remarques sur les propriétés magnétiques 
8. An. GE, 13 mars 1926, t. хіх, p 401. 250 mols. 
. d'une communication de R. Jouausr faite à la 
zu 6 mars 1926 de la Société française des Electri- 


H— Sur l'effet Stark des rayons anodiques du 
A 6 mars төз, t. xix, p. 376, 800 mols, 


———— R. G. В. — DOCUMENTATION === T. XIR. — № 19. — 170 D 


Résumé d'une communication de А. Porror falte à la séance 
du 5 février 1926 de la Société française de Physique et 
publiée dans Bulletin de la Société française de Physigue, 


5 février 1926, n° 226, p. 21-22. 


SCIENCES DIVERSES 


53... : 535. — Sur l'expérience de Michelson. Les nou- 
velles expériences du professseur Miller; E. Ватынзк!. 
ft. G. E., 13 mars 19236, t. xix. p. 407-410, 3 ooo mots. — 
Dans cet arlicle sont exposées les expériences effectuées par 
le professeur Dayton-C. Miller, en 1921, puis en 1924 et 
1925, à l'Observatoire du Mont Wilson, avec le dispositif 
imaginé en 1887 par Michelson, et qui ont mis nettement en 
évidence un mouvement relatif de la terre par rapport à 


l'éther. 


533.5. — La production et la mesure des vides trés 
poussés. Angineering. 19-février 1926, t. CXXI, p. 240-241, 
2300 mots. 4 fig. — Cet article est un extrait de la confé- 
rence d'introduction du Dr G.-W.-C. Kaye à la Royal Society 
of Arts. L'auteur rappelle au début les premières recher- 
ches sur le vide; il décrit les premiers appareils pour sa pro- 
duction. et la méthode de mesure basée sur l'évaluation de 
Ja longueur de l’espace noir dans le tube de Crookes. П traite 
ensuite plus particulièrement de la mise en liberté des gaz 
absorbés par les matériaux entrant dans la construction des 
ampoules à vide et des procédés employés pour provoquer 
cette libération en cours de fabrication et absorber les gaz 
ainsi produits. П décrit succinctement, à ce propos, la façon 
d'obtenir des trappes à air liquide ou à potassium pour 
absorber les vapeurs de mercure ou d'huile provenant des 
pompes à vide. Il termine par la description des dispositifs 
utilisés pour former joint entre les appareils à faire le vide 
et ceux où il doit être obtenu. — J. S. 


539.1. — Les tensions de radiation; leur interprétation 
en mécanique classique et en relativité; L. BRiLLOUIN. Le 
Journal de Physique el le Radium, novembre 1925, |. vi 
(6° série), p. 337-353, 13000 mots, 1 fig. — Les efforts 
exercés par une onde sur une paroi absorbante ou réfléchis- 
saute sout d'ordinaire désignés par le terme de pressions de 


-radialion. L'auteur montre que le terme de tensions con- 


vient mieux, car l'effort dépend de l'orientalion de la paroi, 
et n'est en général pas normal à celle-ci. Ces tensions ont 
élé calculées par de nombreux auleurs et souvent au 
moyen de raisonnements indirects. On avait cru possible de 
les interpréter en admettant que l'onde transporte avec elle 
une certaine quantité de mouvement; si E est.la densité 
de l'énergie, la densité de la quantité de mouvement est 


égale à S V étant la vitesse de propagation de l'onde. Les 


calculs directs, repris daus la présente étude, ne confirment 
pas celte manière de voir ; on obtient les efforts exercés par 
les ondes еп prenant les valeurs moyennes de la densité 
tensorielle des efforts et flux de quantité de mouvement 
(efforts tangentiels et normaux rapportés, dans les directions 
respectives des trois axes de coordonnées, à l'unité de sur- 
face orientée normalement à ces axes ; flux de quantité de 
mouvements correspondants’. Le calcul est indiqué en 
détail, dans ce travail, pour une onde de compression daus 
un fluide, et ii redonne exactement les équations trouvées 
par d'autres méthodes ` la densité de la quantité de mouve ` 
ment est nulle dans ce cas. Pour une onde électromagné- 
lique, lesefforts sontles tensions de Maxwell, augmentées des 
termes d'électrostriclion et de magnétostriclion ; leur vuleur 
moyenne donne encore les tensions de radiation ; la densité 
de la quantité de mouvement est nulle. si l'on prend la 


. . -— . El 
théorie classique; en relalivité, sa valeur est P elle est 


donc extrémement faible. Sí l'on en revient aux ondes élas- 
tiques dans un fluide, en les étudiant au point de vue de la 
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jcanique relativiste, on trouve une densité de la quan- 
© de mouvement égale à 


EV KE 
P e op] 


tant la pression et р la masse spécifique du milieu dans 
gel les ondes se propagent. De toutes façons, c'est 1а 
sité tensorielle des efforts qui permet d'interpréter les 
sions de radiation ; lá densité de la quantité de mouve- 
at n'a aucun rapport avec cette question. L'article se 
srsuit par quelques remarques sur la théorie des quanta, 
indication rapide des applications à Іа théorie des 
iles. Il contient en outre l'expression détaillée de la 
pité tensorielle des efforts et flux de quantité de mou- 
enl, pour un milieu continu quelconque étudié en 


nique relativiste. — L. B. 
MESURES ET ESSAIS 


1.317.2 : 537.24. — Mesure de la résistance d'un conden- 
тт intercalé dans un circuit à haute fréquence; Charles- 
ALLIS. Phil. Mag., février 1926, t. 1 (-° série), p. 528-432, 
p mots, 1 fig. — Jusqu'à présent il semble que la résis- 
Ф de condensateurs placés dans un circuit à haute fré- 
ris jamais été mesurée d'une facon exacte. Toutes 
‘esures ont été faites par comparaison avec un conden- 
r élalon dont la résistance a été mesurée à basse fré- 
ce (1 ooo à 2 ooo р: в) et a été considérée comme nulle 
ate fréquence si, à basse fréquence, elle était négli- 
e. L'auteur indique une méthode trés simple donnée 
e professeur R.-H. Ramsay pour mesurer celte résis- 
^. Cette méthode a été appliquée par l'auteur à la mesure 
résistauce d'uu condensateur variable à air d'un modéle 
iercial courant, la capacité maximum étant de 0,001: mi- 
ad. Les résultats indiquérent : 19 que la résistance du 
aleur n'était pas nulle, mais variait de 1,7 à 
ив suivant la valeur de la capacité; 2° que Іа résis- 
ошаш était inversement proportionnelle à 
icité. — Р. E. 


‚142. — L'oscillographe à rayons cathodiques. А. G. 
| Пагв 1926, t. xix, p. 374-375, з ooo mols, 2 fig. Ana- 
| un article de A.-B. Woop publié dans J. /. Е. E, 
үйге 1925, t. іліп, р. 1046-1 055, 8 500 mots, 6 fig. 


317.3 : 588.55. — Perfectionnements aux méthodes 
lométriques utilisées en courant alternatif; A. PAGÈS. 
^., 6 Mars 1926, t. xix, p. 381-386, 4 зоо mots, 5 fig. 
Jrésence des progrès de la technique des communica- 
‘léphoniques, les méthodes de mesure qui doivent 
. се développement ont dà à leur tour être perfec- 
8. Celles dont il est question ici sont les méthodes 
métriques permettant la comparaison de tensions 
vives, en amplitudes et en phases, de très faibles 
n est par l'emploi des lampes à trois électrodes que 
Тус à accroître la sensibilité des méthodes exis- 
sans nuire à la précision des mesures. Le principe 
Шойев potentiométriques étant rappelé, l'auteur 
jabord le montage à adopter pour utiliser les lampes 
Месігойев avec les méthodes usuelles; puis il traite 
ient d'un. montage Spécial qui a de nombreuses 
,"ons dans les mesures téléphoniques. 


1. — Lampes pyrométriques étalons; réalisation 
lon pyrométrique portatif de précision. /?. б. Е., 

1926, t. xix, p. 412, боо mots. Résumé d'une com- 

оп de С. Risaup faite à la section de Strasbourg, 
D 18 décembre 1925 de la Société française de Phy- 
‘publié dans Bulletin de la Société francaise de Phy- 
 évrier 1926, n° 226, р. 23-24. 
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7439). — Bases de la politique de l'énergie en 
^ L. vow VEREDELY. Ё. u. M., 8 novembre 1925, 


/ 
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t. хип, p. 887-894. 6 -oo mots, 2 cartes, 5 tabl. — Le but de 
cel arlicle est surtout de faire connaitre les conditions nou- 
velles dans lesquelles le Traité de Trianon a placé la Hongrie 
au point de vue de ses ressources en énergie. Les réserves 
en charbon étaient, en 19ro, estimées à 1 619 ooo ooo t avec 
un pouvoir calorifique de 8 66o milliards de millithermies ; 
avec les nouvelles frontières ces réserves ne sont plus que 
de 640 millions de tonnes avec un pouvoir calorifique de 
3234 milliards de millithermies. La perte est donc de 
60.5 pour tooen quantité et 62,7 pour тоо en chaleur. Mais il 
existe des gisements delignites peu prospectés avant la guerre, 
mais quedessondages ultérieurs ont permisd'estimer de 8»5 à 
1 125 millions de tonnes, soit un pouvoir calorifique de > 257 à 
4120 milliards de millithermies ; on peut y ajouter 1285 mil- 
lions de tonnes de tourbe séche avec un pouvoir calorifique 
de 392 milliards de millitbermies. Une carte indique les 
gisements des différents combustibles. Les ressources en 
énergie hydraulique du bassin des Carpathes étaient d'envi- 
ron › 700 ooo ch en basses eaux, mais elles pouvaient être 
portées à 2 860 ooc'ch par la création de réservoirs de régu- 
lation ; sur ce total, on avait prévu l'utilisation d'une puis- 
sance supérieure à 400 ooo ch capables de fournir 2,45 mil- 
liards de chevaux-heures en eaux moyennes et 3,85 milliards 
pendant Jes mois de hautes eaux. Une carte montre le 
répartition des chutes sur l'ensemble du territoire avec 
lindicalion de leur puissance; de tout cela, le traité n'a 
laissé théoriquement que 174 5oo ch, soit une réduction de 
6,1 pour 100, et encore leur utilisation se heurte à de 
grandes difficultés, c'est-à-dire que leur aménagement exi- 
gera de grandes dépenses à cause de la faible pente des 
cours d'eau. On obtiendrait ainsi 49 ooo ch; quant aux 
chutes du Danube entre Visegrad et Budapest (78 ooo ch) 
et entre Moson et Gyür (18 ooo ch), leur internationalisation 
n'en permet pas la mise en valeur immédiate; il en est de 
méme d'une chute de 22 ооо ch sur la Drau et une autre de 
7 ooo ch sur la Mur; l'auleur ajoute à ce sombre tableau la 
perte des sources de gaz naturels et celle d'environ 85,5 pour 
100 des foréts de la puissante chaine des Carpathes et il 
conclut « que la Hongrie actuelle ne peut tabler, pour sa 
politique de l'énergie, que sur une disponibilité de combus- 
tible de 1 100 millions de tonnes avec un pouvoir calori- 
fique de 4 100 milliards de millithermies et, en prenant pour 
base la consommation de l'année 1924 qui s'est élevée à 
7,164 millions de tonnes, les réserves reconnues actuelle- 
ment seront épuisées en soixante ans environ «jusqu'à la 
derniére pellelée ». On pourra, en partie, remédier à cette 
situation par la création de puissantes usines régionales; 
l'économie de combustible qui en résulterait serait d'envi- 
ron бо pour гоо pour toutes les industries. L'auteur donne 
ensuite des détails trés précis sur l'emplacement et l'équipe- 


ment des usines. — B. C. 


627.8 (73): 0014. — Le barrage d'essais de Stevenson Creek 
(Etats-Unis); P. Caurourier. Le Génie civil, 2 janvier 1926, 
L. LXXXVII, p. 9-11, 3 ооо mots, із fig. — Ce barrage 
est construit sur les directives de l'Engineering Foundation 
dans le but de contrôler expérimentalement les résultats du 
calcul de ce type de barrage el de délerminer les effets dus 
à la dilatation thermique, au retrait du béton aprés prise, 
au gonflement résultant de l'imbibition d'eau, etc. Ce bar- 
rage sera constitué par une voûte unique en béton non 
armé, à axe verlical, ayant un rayon de 3o,50 m à l'extra- 
dos, une hauteur au thalweg de 18,3o m et une épaisseur 
décroissant de 2,30 m à la base jusqu'à obt m pour une 
hauteur de 3,16 m au-dessus de la base, l'épaisseur reslanl 
constante au delà. Dans l'article l'auteur indique en 
grandes lignes comment se conduit théoriquement le calcul 
d'nn tel barrage et donne des diagrammes des efforls en 
différents poiuts du barrage en question. Il indique ensuite 
le programme des expériences qui seront faites sur ce bar- 
rage et les mesures qui seront effectuées. — J. S. 


627.8. — Prévention des affouillements au radier des 
barrages au moyen de seuils crénelés. La Technique 
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moderne, 1° février 1926, t. xvus, p. 87-89, І 500 mois, 
8 fig. ; analyse. d'un article paru dans Zeitsobift des Vereine 
deutscher Ingenieure du 31 ос/віме :925. — Après avoir 
étudié les. osusss et conditions d'affoutifement du Hë d'un 
cours deng au delà du radier d'un barrage dévamoir, 
H Rehhock a créé un type de seuiP dent& ші rend ces 
affouillements à peu prés sans importance. C'est un seuil 
prismatique à section triangulaire de hauteur assez faible 
surmonté de dents touraées vers l'amont. Ce dispositif 
lève vers le hant. une partie des filets coulant horizonta- 
ement sur le fond dis sadier ей donne: naissance à un taur- 
Шор de fond immédiatement en aval du seuil. L'esar gé 
oulant par les iuterstices des dents forme des jets qui vien- 
ent frapper le cylindre que forme l’eau dans son mouvement 
ourbillonnaire et dont le sens, au point de rencontre des 
ats, est inverse de ceux-ci. Ce mouvement tourbillonnaire 
st donc freiné et en. caleulnnt convenablement le seuil 
n le ralentit suffisamment pour qu'il n'ait plus d'effet 
uisible. Enfin, à l& partie supérieure des dents, l'eau 
écoule en filete Mgsiremrent ascendants. La vitesse d'écou- 
ment est augmenéée vens la surface libre et Ja répar- 
lion des vitesses die Feau se rapproche de la répartition 
гаје. du régime Isménaire. La première application de 
зеш? a été faite & Fueine hydroélectrique de Friedland 
russé orientale). E’examan du lit après une crue de 
inte-trois jours a eanfinmó las résultats d'essais faits au 
joratoire hyd de Kaxisruhe qui avaient montré 
d l’utilisation de ee seuil évite les érosions dangereuses à 
ximité des bajoyers et que celles produites sont beaucoup 
ins importantes que dans le cas du seuil non denté. 
ЕЗ les essais faits en vue d'autres applications (aw Pérou, 
- Suisse, en Egypte, etc.) ont montré en outre qu'on peut 
"лаве le débit par mètre de largeur au delà des chiffres 
-<édemment admis et, par suite, réduire Je largeur du 
2150 imi la valeur de béton nécessaire, 


ааа, 
1 économie. — J. S. 


ef 

714.184... — Empleš des foyers à vaporisation pour le 

.üffaga des chaudières ап moyen du pétrole. R. G. E., 

‚Лагв 1926, t. хх, p. 432-434, 2 ooo mots, 4 fig. Analyse 

,1 des chapitres de l'ouvrage de Jean Rey sur < Les pro- 
tés physiques des vapeurs de pétrole et les lois de leur 

*lement >. 

ж” 


|1.312.2. — Etude d'un alternateur polyphasé à callec- 
|, à Champ tournant et à excitation indépendante; 
 Коѕтемко. Electrilchestvo, juillet 1925, p. 417-426, 
^ mots, 10 fig. — Dans un article précédent (Elec- 
#ieslro, 1925, n° 2) l'auteur а étudié le réglage de la vi- 
. des moteurs d'induction par variation de la fréquence 
: la tension d'alimentation. La réalisation pratique de 
06646 entraîne l'emploi d'un alternateur spécial, tel par 
^ple que la génératrice polyphasée à collecleur de 
Apolsky (brevet anglais n° 210482). Cetle généra- 
qui est une machine à champ tournant, fonctionne 
455€ constante; elle est excitée par du courant alternatif 
par une excitatrice indépendante qui ne donne que du 

, nt magnétisant. La fréquence du eircuit principal de 
.4nateur dépend exclusivement de la fréquence de l'ex- 
je ; 88 tension, par contre, est proportionnelle au 
^e de tours età l'intensité du champ magnétisant; elle 
ray pas de la fréquence. Une bonne commutation de 
ératrice pent être obtenue par l'adjonction de pôles 
rires. L'auteur préconise particulièrement l'emploi de 
2 de génératrices en traction : sur les locomotives élec- 
, 3 avec moteur Diesel, sur les bateaux électriques, etc. 
“іг termine en reproduisant les résultats des essais 


/ exécutés dans les laboratoires électrotechniques de ` 


. ut polytechnique de Leningrad; il s'est servi pour 
9818 d'un moteur universel de la Gesellschaft für 
‘Che Industrie à Karlsruhe, et l’a fait fonctionner en 
‚се, Les résultats obtenus semblent bien confirmer 
{191018 sur les caractéristiques fondamentales de l'al- 
Jur polyphasé à collecteur. — G. D. 
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081.342.2.. — Compensateurs de phase modernes 
К.Т. Z, 25 février rga, t. хіп, p. 220-224, Jjjoo mots, 
16 Бе. — L'actiale reproduit une communicalion de la firme 


dite Pôge Ela&trizitits-Aklien Gesellschaft. Les. compensa- 


teurs de phase asynchrones et synchrones ont fait l'objet 
d'études négantes qui ont permis d'améliorer leur rendement 


et de réduire les pertes par rapport aux modèles amiens 


Ce n'est en effet que récemment qu'on a tenu compte des 
pertes accessoires dans le cuivre de l'enroulement primaire, 


et qu'on a perfectionné le décaupage des tôles, réduit 
l'entrefer et supprimé lee bavures. 


Qu & enlin adopté les 


paliers à bles et perfretionné la circulation de l'air. Les 
pertes d'un compensateur synchrone spécialement étadié 


sont ainsi de 15 pour 100 environ inférieures à celles d'un 
шейепг synchrone normal fonctionnant avec cos e = o. 
L'article contient la description sommaire de quelques 
modèles et notamment celle d'ac cempensaleur synchrone 
de 4 ооо kv-4, 8 боо v, 752 Ё: mn, cos ç 
fondue d'une seule pièce, encoches demi-ouvertes, вер! con- 
ducteurs par encoche encuivreplat,isoléeau mica, tout l'en- 
reuiemsnt étant imprégnésur place Cette machine donne une 
courbe de tension presque panfailement sinusoidale; elle est 
pourvued'une excitatrice d’uneconstructionparticulière, dont 
les pôles indueteurs sont munis de fentes inclinées pour modi- 
fier le trajet des lignes de force suivant la saturation; le 
lancement s'effectue par un moteur asynchrone en bout d'ar- 
bre, ear le démarrage en moteur asynchrone au moyen d'un 
enroufement amortisseur est à déconseiller pour les fortes 
maehige:. Pour les petites machines, le démarrage en 
étoile-triangle suffit et pour les autres, la firme a établi un 
moteur de démarrage asynchrone synchronisé qui coüte 
plus cher qu'un moteur ordinaire, mais supprime tout sys- 
tème d'accrochage et permet d'éviter les fausses manœuvres. 
On s'efforce également d'améliorer le facteur de puissance 
des réseaux en utilisant des moteurs synchrones ou des 
moteurs compensés. Le mofeur synchrone ne trouve mal- 
heureusement que trés peu d'applications, par suite de son 
très faible couple de démarrage. Les moteurs compensés: 
au contraire se répaudent de plus em plus, car ils permettent. 
facilement d'obtenir un couple de démarrage plus que 
double du couple normal ei fonctionnent avec le courant. 
en phase ou déphasé еп avant. Leur excilatrice est ou 
auloexcitatrice ou à excitation séparée. Cette excitatrice 
est, pour les moteurs à grande vitesse, disposée sur le méme 
arbre que le moteur lui-même, entre les deux paliers ; pour 
les moteurs à vitesse moyenne, elleest placée en boul d'ai bre, 
et, pourles moteurs à petite vitesse, entraînée par un petit 
moteur spécial. Toutes ces excitatriees ont malheureusement 


‚ de trés gros collecteurs. — B. H. 


= o, avec carcasse 


, $6021.344.7. — La techmique des tubes de verre à vide 
destinée à des applications de l'électricité ; Konrad Non- 
pen. Б. T. Z., a5 février 1926, Ё. жуп, p. 212-217, 5200 mots, 
15 fig. — Les appareils en verre avec ampoule à vide peuvent 
se classer en deux catégories, ceux à courant de faible inten- 
sité et haute tension et ceux de forle intensité et basse ten- 
sion. — Dans la première calégorie, rentrent les soupapes à 
anode incandescente el les tubes de Róntgen. Les soupapes à 
cathode incandescente servent à redresser le courant alter- 
natif à trés haute tension, pour fournir le courant continu 
destiné aux appareils à rayons X, aux dispositifs de purifi- 
caljon des gaz et aux essais de cáübles. On connaît leur fonc- 
tionnement. Quand aucun courant ne lestraverse, la totalité 
de la tension leur est appliquée. Un des derniers modéles 
est prévu pour 230 kv. Le filament, à plein chauffage, émet 
un courant de 350 m-a et la chute de tension dans l'ampoule 
reste de l'ordre de 5oo v. La puissance du courant redressé 
alteint ainsi 6 kw» Les fils de tungstène sont mécanique- 
ment très résistants pour né pas dévier vers l'anode au 
moment où le courant ne passe pas. L'anode-doil avoir une 
teinte rouge cerise, ne pas se déformer, ni se volatiliser, ni 
dégager de gaz. Elle est généralement en tungstène, molyb- 
dène ou tantale. Les tubes de Róntgeu sont plus difficiles 
à réaliser par suite du double rôle qu'ils ont à assurer, effet 
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valve et émission de rayons X, et dont les exigences sont 
»ontradictoires. Un des derniers modéles les plus réussis 
ist destiné à la radiothérapie profonde. ІІ fonctionne sous 
do kv environ et l'intensité du courant anodique varie de 
ià 8 m-a. Une puissance de 1 à 2 kw lui est nécessaire pour 
roduire et projeter les électrons ; cette puissance est presque 
ntierement transformée en chaleur,.puisque celle contenue 
ans les rayons émis n'en est que le milliéme. Aucun dispo- 
itif de refroidissement artificiel n'est prévu. aussi la haute 
empérature à laquelle l'ampoule se trouve portée exige 
emploi de verres tout à fait spéciaux. — Dans la seconde 
^tégorie rentrent les redresseurs à vapeur de mercure. Un 
33 plus grands modèles réalisés est prévu pour 200 à 250 A 
us 440 v, soit тоо kw environ. Les six anodes de graphite 
int chacune contenues dans un tube coudé à deux angles 
„oits et raccordés sur l'ampoule. La chute de tension ne 
"разве pas 18 v, ce qui correspond à une perte de puissance 
485 kw. La chambre de condensation, de forme sphé- 
que. est disposée juste au-dessus de la cuve. — Au cours 
À énumérations d'appareils, l'auteur attire l'attention sur 
; difficultés à vaincre el sur les moyens mis en œuvre 
ur obtenir le résultat désiré. L'arlicle reste cependant 
Is descriptif et vulgarisateur que technique. — B. Н. 


521 355. — Effets sur la tenue des plaques d'accumula- 
шї, de la présence d'impuretés dans l'électrolyte. 
A. f. Е. E., juin 1925, t. хи. p. 644-645, 2500 mots. 
pte rendu d'une discussion, à la réunion de New-York 
412 février 1925, d'un mémoire de MM. Vinal et Schramm 
lié dans le numéro de février 1925, t. хыу, p. 128 du 
l. /. E. E. et résumé dans la А. G. E. du 6 juin 1925, 
үп, p. 224 D. — En réponse à des demandes de rensei- 
ments complémentaires, M. Vinal est amené à fournir 
[précisions suivantes : 1° dans les conditions présentes 
abrication des plaques d'accumulateurs et de ventilation 
locaux occupés par des batteries de ces éléments, le 
ser susceplible de résulter du dégagement éventuel de 
үле peut être considéré comme inexistant; 29 la présence 
faces de sodium dans l'électrolyte, suivant certaines 
rités fort qualifiées, pour émettre à ce sujet une opi- 
fondée, peut avoir des effets nuisibles dans le cas d'une 
Tie soumise à un régime de charge et de décharge con- 
38; l'auteur estime, dans ces condítions, ne pas devoir 
. tenir d'une façon absolue la conclusion contraire for- 
€ dans son mémoire; 3° il conviendrait de contrôler les 
tats déjà obtenus en opérant sur des batteries en circuit 
*, pendant les périodes de charge ou de décharge; quel- 
-travaux dans ce sens ont déjà été effectués au Bureau 
 andards. — L, D. 


.945. — Au sujet de la puissance limite susceptible 
transmise dans une installation de transmission 
rgie électrique. J. A. /. E. E., janvier 1926, t. xiv, 
77, 16500 mots, 3 fig. Compte rendu d'une discussion à 
fDlon de Seattle du 16 septembre 1925 des mémoires 
(98ТЕ5СИЕ el de Понввтү et Dewey publiés dans les 
fos de septembre et d'octobre 1925, p. 951 et 1045 et 
és dans Ја R.G. E., 26 décembre 1925, t. хуш, p. 216D 
évrier 1926, t, xix, p. 46 D. — La discussion а porlé, 
nde parlie, sur le mémoire de MM. Doherty et Dewey; 

, tiques formulées ont été nombreuses ; au nombre des 
| dicteurs, on doit citer, en premiére ligne, l'auteur du 
· ге connexe, M. Fortescue; il convient, d'ailleurs, de 
j ^T que ce dernier, en clóturant le débat, et à la suite 
Jlications fournies par ses collègues, a lenu à marquer 
ccord pouvait être considéré, finalement, comme réa- 
, les points d'importance immédiate. Parmi les ques- 
soulevées, on se bornera à indiquer les suivantes : 
Foblémes envisagés ont (rait,proprement, à la détermi- 

| des puissances limites susceptibles d’être iransmises 
trait, en conséquence, hors de propos d'introduire, 
16 étude de ce genre, des termes (els que instable, ins- 
lesquels, mal interprétés, peuvent préler à confu- 

r ° le courant de capacité d'une ligne, au point de vue 
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spécial des limitations inhérentes à la transmission de l'éner 
gie dans les installations actuelles, est toujours préjudiciable” 
attendu que la capacité nécessite une réduction de l'excita 
tion des génératrices et moteurs ; 3° il est évidemment pos- 
sible d'accroitre la puissance limite en utilisant des alterna- 
teurs ayant une réactance moindre que les machines présen- 
tement considérées comme normales pour un service indus- 
triel. Mais, en méme temps que le gain ainsi réalisé, il con- 
vien! de met{re en ligne de comple l'augmentation de dépenses 
de premier établissement correspondant à l'achat d'un 
matériel établi, en derniéreanalyse, pour une puissance plus 
élevée et, partant, plus coüteux; 4° en ce qui concerne les 
résultats de mesure expérimentale de puissance limite obte- 
nus à la Southern California Edison Co et qui tendraient à 
faire croire que les valeurs théoriques annoncées par 
MM. Doherty et Dewey, pour un cas à peu prés similaire, 
sont manifestement au-dessous de la réalité, ces derniers 
font remarquer que la différence constatée n’est qu'apparente ; 
car on compare entre elles, d'une part, une tension observée 
au départ; et d'aulre part une tension calculée à l'arrivée, 
pour deux lignes de transmission qui, dans le fond, possèdent 
des caractéristiques semblables. — L. D. 


Signalons au sujet de ce mémoire, qu'une erreur Lypographique 
s'est glissée dans le résumé qui en а été donné dans la Легие 
générale de l'Electricité, du 26 décembre 1925, p. 216 D. Il faut. en 
effel, lignes 11 сі 12, rétablir la phrase de Ја facon suivante : 
« par une charge se maintenant à une valeur sensiblement cons- 
tante (stabilité en régime permanent ) x. N. D. L. К. 


621.315.001. — Propriétés de la ligne artificielle généra- 
lisée : А.-С. Влвтівтт. Phil. Mag.. février 1926, t. 1 (7° série), 


. р. 553-557, 1 тоо mots, 4 fig. — Si l’on considère une ligne 


artificielle généralisée composée de sections dont chacune 
est symélriquement placée de part et d'autre d'une section 
centrale r, il est toujours possible de déterminer un « pont » 
arlificiel tel que l'impédance de ce nouveau réseau et son 
facteur de puissance soient les mémes que ceux de la ligne 
artificielle primitive. Les calculs indiqués et les croquis de 
réseaux donnent les solutions dans les cas de n pair et n 


impair. — P. E. 


621.315.2(73). — Les réseaux de transport à 220000 volts 
de Californie. #. G. E., 13 mars 1926, t. xix, p. 401-402, 
700 mots. Résumé d'une communication de SanueL faite à la 
séance du 6 mars 1916 de la Société française des Electri- 


ciens. 


621.315.2(73). — Un cáble à 132000 volts pour Chicago. 
Electrical World, 13 février 1996, t. rem, p. 351-353, 
1 3oo mots, 6 fig. — Ce cáble est destiné à relier directe- 
ment l'usine génératrice de Northwert, située dans la ville, 
au réseau de distribulion du Public Service Company of 
Northern Illinois à l'extérieur de la ville. 11 est du type à 
âme creuse à circulation d'huile. Le tube central flexible de 
18 mm de. diamètre est formé d'un filfplat enroulé en spirale, 
el par-dessus lequel sont enroulés les fils de cuivre formant 
le conducteur. L'isolant, épais d'environ 18 mm, est formé 


. d'une cenlaine de couches de papier imprégné. Le tout est 


recouvert d'une enveloppe de plomb entourée de papier en- 
duit de bitume, puis d'un ruban de cuivre et enfin d'une 
enveloppe de plomb extérieure. Pour éviter les pertes 
d'huile en cas d'avarie en service, le cáble sera divisé en 
sections d'un mile de longueur, sóparées les unes des autres 
par un joint assurant la continuité des conducteurs, mais ob- 
turant l'àme centrale. Dans chaque section, une pression 
d'huile sera maintenue au moyen d'un réservoir placé à 13 m 
environ au-dessus du sol. Le câble sera placé dans des con- 
duites en poterie dont la pose a été faite avec soin de facon 
à obtenir un alignement aussi parfait que possible, le tracé 
évitant d'autre part toute courbe de rayon inférieure à 200 m. 
Il faut noter que le courant de charge d'un tel câble est très 
élevé. ce qui procurera une légère amélioralion du facteur 
de puissance du système, mais cependant dans des condi- 
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moins évononriques qu'avec des conüensateurs stutiques 
Mee compensateura synchrones. — J. S. 


4.345.3. — La fabrication des câbles : 

. La feohnique moderne, 15 janvier 1926, €. кәл, 
-51, 5000 mets, 15 fig. — L'auteur continue За série 
des ОҢА purus sur се sujet рат Tétude бив Шз et 
sus wakiw pour iméhrtioas intérieures. Ti 
“pour geure, les différentes phases йе ša fabri- 
n. Il décrit lement la fabrication des cendnritenrs 
les sous tresses ou-cordelières et celle des fils, сва at 
pour enroulements. — J. 5. 


! 
1.315.62. — Réduction basée sur des considérations 
ives à l'influence mécanique et électrique d'one ten- 
alternatīvo «t dus tension de choc; W. "Warum. 
| Z., 18 février 1926, t. хиуп, р. 177-181, 4 200 mots, 
. — L'auteur тррейе qu'il convient d'essmyer ‘es 
es d'isolateurs dans les conditions mêmes où elles sont 
c'est-à-dire avec des contraints mécaniques et 
i i . Une contrainte mécanique abaisse 
trainte électrique qui détermine la perforation et, réci- 
contrainte i Abaisse la contrainte 


ane 
ique qui détermine la rupture. Ce sont ces relafions 
les deux contraintes quétudie l'article. Les perfec- 
mens à fafosen des isdieteurs sant tels que 


arge de ro ooo kg ques ilne supporte aucune tension, 
689900 kg quan Tn tension normale lui-esteppliquée. 
траг contre, les efforts de traction des conducteurs 
ament «pdligeés aux isalgteurs, réduisent һеятзогагр 
du i de epp üermiers. L'article donne le 
at de nombreux essais effectués dans le laboratoire de 
e Hermstüori-S sur des éléments «t des 
5 supportant «іе charges variant de o à 8000 kg et 
pis une tension variant deo à 250 ooo v est appliquée, 
courant alternatif à la fréquence de 5o p : s, soit sous 
ne de «ег Sloctique. Вэв ques, où en 
es sont portées les charges et еп ordonnées, les ten- 
*sument les essais. ТІ est curieux de constater que 
в essais-au choc électrique de certains modèles d'élé- 
| “t les parfipsdtigus:se produisent 

à des tensions différentes mais toujours autour de 
. фев Gounbes æpaésentañives se ramènent 
deux droites perpendiculaires à l'axe des abscisses, 

1 à Ta mette tmt celte den 
8. Pour les essais en courant alternatif. les courbes 
‚тешет Toftnfeg sur Ja verticrie, Tes pius Taftites 
тсе = daat naturellement aux plus fortes ten- 


| , 
15.62. — Récents perfectionnements apportés dans 
" rattion des isdlateurs à haute tension pour l'in- 
E. T. Z.,25 février 1926, t. xL vii, p. 257-238, 950 mots, 
, La Tixation "sans sceflement des garnitures métal- 
'yr les fsoldteurs n'a eu que très peu de sueoés pour 
Venrg d'intérieur, tandis qu'elle est souramment uti- 
rasak (esitiienr. L'article indique que le système 
rzellan Union déjà décrit dans P < E. T. 2. » 1925, 
моле tonie satisfaction tant pour ies isokiteurs de 
i fae pour es trassruies. Deux isolateurs constitués 
j^$me partie ən porcelaine, mais l'un avec gemnitures 
m paofióes au тіле et l'autre avec piôues дене бірт 
лв ciment, ont 816 mis simultanémert sous tension 
(ё. L'amorçage а toujours eu lien sur le premier piu- 
, e second. Lespièces de fixation saut maintenues 
orcelaine par des épanouissements élastiques. Pour 
„посве travyarsées. qui doivent ätsesemplis айе, 
те eét'facitement résolu pur de wéritebles bondes 
que traverse par une tige móémiiqne senrée aux 
с émités par des Ácrons où l'on connecte les conduc- 
1 réduit ainsi la hauteur de T'isolateur tout en 
fni la tension d'amorcage. — В. H. 
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621 Wee — Isolateurs pour tension de 220000 volts ; 
K. Baasosn. E. T. Z. 25 février 1926, t. xu vni, p. 235-237, 1 850 
mots, 6'fig, я tabl. — Pour les transmissions à азо ooo v entre 
phases qui sont envisagées en Allemagne, les isolateurs 
doivent être vus ponr 226 ооо v par r à la terre, Ce 
sent des : es qui ont été étudiés pour cette application 
que Гәгбгір 4бсгы. L'élément de chaine d'arrêt offre une 
résistmnoe mécanique d'au moins 20 t et, grâce à la grande 
surface бә contact de байта, , à ja contrainte 
mécanique correspondante, la tension de 75000 v. L'élé- 
went de dhaîne d'aHgnemert a la même forme, des dimen- 
sions ptus réduites et supporte, sans tension, la charge de 
434% 14 t et sous tension, celle de 11 à 12 t. Tous deux sont 
du type à téte sphérique, avec battant fixé sans scellement. 
La chaine mormmle compsenü so éléments e£ possède un 
asneau de garde enr Па pinpe бе ligne et йепх cornes 
d'amorcage sur la cape du dernier élément. Le premier élé- 
merrt supporte de 20 à 25 pour roo de іп tension totais, soit 
45 à 5o kv, mais cette tension est réduite à 3o ou 4o kv par 
l'anneau de garde. Mais sí la tension est appliquée sous 
forme de choc électrique, la contrainte relative du premier 
élément est plus élevée. Dans un tableau est indiquée pour 
6 chaines homogènes exécutées avec des éléments de trojs 
modèles différents, avec et sans anneau бе garde, Ta con- 
trainte relative que supporte le premier élément pour des 
tensions à la fréguence normale ей ёез tensipss de «hoc. Des 
éléments du type < motor x ent été épdlement proposés et 
comme la perforation n'est pas à craindre ici, c'est la solidité 
mécanique qui a surtout été visée. Les dimensions -du 
compspermsttent précisément, dans ce modèle, d'obtentr ane 
charge de rupture aussi élevée que l’on veut. Les éléments 
de chaîne d'alignement à deux. ont 375 mm de hauteur 
et supportent io t; ceux dec d! епі, soit deux 
capes et 360 mm бе banteur, sait imis anpes et 455 mm de 
hauteur ` Ve ақиретте! tons deg 18 t. — B. H. 


621.315.4. — Hlliracitó En cils ds tare on mode 
de protection; Ж. Sam E. T. 2. 16 février 1986, t. хіт, 
D. 193, 850 mots, e Stg.; ü'nprbe Siemens Zeüxphrif!, 1925, 
р. 301. — L'efficaciié йт ohie де tense mm me mode de pro- 
tecfion des lignes aérimmes à heute tension est difficile à 
évaluer et l'on se demenüe si la dépense supplémentaire 
entraine la pose du câble de terre est justifiée. Petersen 
a défini cette effrcactté d'après ims en qui se pro- 
duisent dans des lignes protégées el non protégées par le 
cáble de terre (voir E. 7. Z., 1914, p. 1). L'auteur considére 
des cherges (/ «t 0” des lignes mon protégées «6 protégées, 
c'est-à-dire le nombre des lignes de force autour des conduc- 
teurs et ботпте pour t'effcacité Tee, évatuée «n ten- 
liàmes, la formule 


43 = Li 
d 


où f est un facteur, constant pour une disposition des con- 
ducteurs, qui fait intervenir le variation, de capacité 
qu'introduit le cáble de terre. La détermination expérimen- 
tale des valeurs de Q et de (/' a été effeciuée sur des modèles 
méüuits au оплате des pylônes de la ligne à 
200000 V (ligne double avec deux câbles de terre, hauteur 
totale hors 601 25 m). Les lignes бе fonce ant été ‘tracées 
après que les surfaces équipotentielles ont été déterminées 
an mogen de ta sonde et du télérhone ene ile bec álcotzoly- 
figue. Lee tensions appliquées aux conüucteurs ont été 
immáes au moyen d'une sorte de potentiométre triphasé à 
sésistanpe liguitie. Les conclusions de l’élude sont les sui- 
мапёев : lefíamoté deda protection calculé фаг ila formule 
inliquée, varie йе ow 27 pour roo et reste en moyenne de 
wá pour «oo, C'est-à-dire génémelement infóniemme à colle 
apulíndigme eteraon. il est, фе plus, mie en évidenee que 
єнї de ganduvéeur avec un potentiel négatif qui risque le 
plus, les nuages étant chargés positivement. On s’expligue 
alors sans peine que Jes conüucteurs, malgré le câble de 
terre, soient directement frappés par la foudre et que, par 
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L'expérience des USINES B 
HENLEY dans la fabrication | 
_ des câbles remonte aux débuts ` 
. de l'usage de l'électricité. E 


Leurs recherches cons- 
tantes et la modernisation cos 
tinuelle de leurs installtior- 
garantissent la qualité sus 
edi. a de leurs câbles et fils 
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muite du long espace de temps qui sépare deux coups de 
oudre successifs, aucun des conducteurs ne paraisse plus 
“réquemment touché que les aulres. Vu la faible efficacité 
le protection du câble de terre, l'auteur ne conseille de 
‘adopter que pour la mise à la terre des pylônes qu'il assure 
. t régularise. Mais, dès lors, il n'est plus nécessaire de le 
isposer en téte des pylônes et il est suffisant de le placer 
ous les conducteurs ce qui réduit le moment fléchissant 


 nposé au support. — В. Н. 


624.314.7. — L'appareillage Reyrolle. Electrica! World 
À février 1926, t. xxxvii, p. 343-346, Зосо mots 8 fig. — 
appareillage Reyrolle dont l'emploi est trés développé en 
ogleterre et sur le continent vient d'étre récemment 
 troduit sur le marché américain par l'Allis-Cbalmers 
enufacturing Company. Cet article est destiné à indiquer 
s principales caractéristiques. Rappelons que c'est un 
. pareillage complétement blindé dans lequel les conduc- 
1r8 sont noyés dans un compound isolant. Par ва construc- 
n même et grâce aussi à de nombreux verrouillages 
scaniques simples il présente une sécurité complète de 


ineuvre. — J. S. 


7524.314.7 : 622. — Appareillage électrique spécialement 
astruit pour l'exploitation des mines. Engineering, 22 no- 
| nbre, 4 décembre 1925, t. cxx, p. 688-69: ef 697-201. 
oo mols, 28 fig. — Cet article est le compte rendu de 
‘position qui a eu lieu du jeudi 3 au samedi 5 décembre 1925 
8 le centre minier de Cardiff. Parmi les appareils élec- 
fues présentés, nous citerons : un régulateur d'induclion 

ae puissance de 25 kw constitué par trois transforma- 
жз monophasés à rapport de transformation variable 
y Lon règle par le simple mouvement d'un volant; des 

rrupteurs dans l'huile et dans l'air, montés sur colonne; 
и tableaux de distribution cuirassés, conslitués par des 
Jents normalisés que l'on peut grouper en nombre aussi 
ad que l'on désire; un compresseur d'air commandé par 
"sur électrique et capable de fournir :,5 m? d'air par 
e ule à la pression de 5 kg : cm? quand il tourne à la vitesse 
" 80t: mn; des combinateurs inexplosibles; des appareils 
,$vage; des haveuses et des fouilleuses entrainées par 
, urs électriques et dont la longueur de coupe peut être 
, 6,{6 et 8 pieds; des transporteurs à secousses, elc. — 


d 


/1.911.7 :621.397.23. — Dispositif de commande à dis- 
А Sans fil pilote des appareils de tarification et 
sation d'énergie électrique ; J. Revvau. R. G. E., 
2 1926, t. xix, p. 377-381, 3800 mots, 7 fig. — Dans 
rticle est décrit un dispositif de commande à distance 
, ant la transmission des signaux émis de l'usine géné- 
76 pour être reçus par des appareils réparlis sur le 
u. Le courant adopté est à fréquence moyenne comprise 
500 et 1000 p:8; le circuit est formé éventuellement 
€ sol et par un ou plusieurs fils de ligne de la distri- 
п même, d'où le grand intérêt de la solution exposée 
cet article qui n'entraine pas l'installation de circuits 
aires ni celle de fils pilotes. Le relais destiné à la sélec- 
ев signaux émis et à la transmission de ces signaux aux 
318 auxquels ils s'adressent est décrit dans la seconde 
de l'article, tandis que dans la dernière partie sont 
Jées quelques-unes des applications de ce dispositif 
Put être appelé à rendre des services absolument im- 
з. Се système de commande à distance est exploité par 
1646 l'Action à Distance, qui s'est adressée, pour l'exé- 
' des relais, à la Compagnie pour la Fabricalion des 
eurs et Matériel d'Usines à gaz. 


311.73. — La détérioration des disjoncteurs dans 
‚ provenant des dépôts et moyen de les déceler ; 
чке. E. T. Z. 18 février 1926, t. St, p. 183-184, 
nots, 2 fig. — On sait le rôle important que jouent 
jjoncteurs dans l'huile dans les réseaux de grande 
fice et d'interconnexion. La sécurité de [fonctionne- 
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ment des installations dépend en grande partie de celle 
qu'ils offrent eux-mêmes. En service, ils se détériorent 
souvent par la raison suivante : L'huile qu'ils contiennent 
s'oxyde avec le temps, sous l'action de l'air et de l'eau et 
se carbonise à la suite des amorcages. Les particules solides, 
provenant de cette oxydation, restent en suspension dans 
l'huile à l'état colloidal, puis se précipitent lentement et 
recouvrent les pièces de l'appareil placées horizontalement, 
parmi lesquelles les traverses isolantes. Le champ électro- 
statique active d'ailleurs celte précipitation qui s'étend même 
aux parlies verticales. La couche de dépôts, sur les parties 
isolantes, devient rapidement de plus en plus épaisse car, 
dès qu'elle présente une certaine conductibilité et laisse 
passer un courant de très faible courant, la chaleur ainsi 
dégagée accélère les phénomènes d'oxydation. Entre les 
parties sous tension des circuits conducteurs se forment à la 
surface des parties isolantes et les creusent de sillons. La 
nature des surfaces est même rapidement modifiée par suite 
de l'adhérence considérable de ces dépôts aux cartons impré- 
gnés dont sont constituées les traverses. Dès que les sillons 
se sont formés, la détérioration devient de plus en plus 
rapide et détermine la ruplure de la traverse. suivie souvent 
d'un amorçage entre pôles ou entre pôle et masse. — Pour 
remédier à cet inconvénient, on peut vérifier les disjonc- 
teurs tous les quatrc ans ou après quelques déclenche- 
ments. Mais c'est Ја une sujétion gênante. Les appareils 
annonciateurs d'échauffement utilisés pour les transforma- 
teurs ne sont pas applicables. Aussi l'auteur propose-t-il le 
dispositif suivant : Le disjoncteur. généralement mis à la 
terre, est isolé sur ses rails de roulement au moyen d'épais- 
seurs de carton par exemple. On constitue ainsi deux соп. 
densaleurs montés en série, le premier étant formé par les 
parties sous tension et la cuve, avec l'huile comme diélec- 
trique, et le second par la cuve et les parties mises à la 
terre avec l'épaisseur isolante comme diélectrique. Еп 
réglant l'épaisseur de l'isolant, on peut ainsi donner à la 
cuve n'importe quelle tension par rapport à la terre. En 
court-circuitant le second condensateur par un indicateur de 
courant, un milliampèremètre par exemple, cet appareil 
donne l'intensité du courant de capacité traversant le pre- 
mier condensateur. Dés qu'elle dépasse une certaine valeur, 
un relais annonciateur entre en service — B. H 


621.311.73. — Développement des disjoncteurs ultra- 
rapides de l'A. E. G. ; Georg Grar. Ё. T. Z., 35 février 1926, 
t. хуп, p. 228-231, 2 4оо mots, 8 fig. — On connaît le rôle 
des disjoncteurs ulira-rapides qui doivent couper le courant 
en un temps trós court ou, du moins, en réduire l'intensité 
assez rapidement pour qu'un coup de feu amorcé sous une 
ligne de balais d'une génératrice, ou plus particuliérement 
d'une commutatrice, n'ait pas le temps de gagner la ligne 
de balais de polarité opposée. L'article décrit les trois 
modèles de ces appareils que l'Allgemeine Elektricitäts- 
Gesellchaft a successivement établis d’après Jes brevets alle-, 
mands de la General electric Co. Ils ne différent que trés peu 
des disjoncteurs extra-rapides des autres constructeurs. Le 
déclenchement est déterminé directement par la bobine à 
maximum dont le flux détruisant celui d'une bobine shunt 
ou modifiant Ie trajet du flux dans un système d'électro- 
aimants, laisse échapper une palette sous l'action d'un res- 
sort qui ouvre le circuit et met en service, dans certains 
cas, une résistance de décharge. Dans le dernier dispositif 
employé, l’électroaimant combiné а été réalisé de telle 
manière que l'action électromagnétique de la bobine shunt 
aide à démagnétiser la palette et s'ajoute à celle de la 
bobine série à maximum. Ces disjoncteurs sont munis de 
chemise de воп аре, de soufflage magnétique et d'éleclro- 
aimant d’enclenchement à distance. Tls sont établis suivant 
trois modèles correspondant à гооо, 1600 et 2500 А pour les 
tensions de боо v et de 1650 v. Pour cette dernière tension 
ils sont pourvus de pièces polaires de soufflage auxiliaire 
qui prolongent l’action de la bobine de soufflage magnétique 
vers le haut de la chemise. Des oscillogrammes reproduisent 
les variations du courant dans l'intervalle de temps qui 
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оше entre l'origine du court-cireuit et sa coupure. 
затегінге а lieu environ 1/3oo* de seconde aprés le début 
, court-circuit. Les essais ont été eflectnés avec du oou- 


| continu à 15оо v produit par deng ices de 
"o kw en série. Le court-circuit n'a раз 6 IV 
4e 3506 4. alors qu'il тией atteint обосо a, si le dis- 


tnr n'était pas entré en jen. Dans бриз Aen modèles, Ae 
‘ncteur іМіле-герійе n'est préve que peur mettre en 
„їй la résistance de décharge, la csnpure complète étant 
rée par un disjoncteur ordinaire. — В. 8. 


, 4.84.74. — Nouveaux interrupteurs. £ T. Z., аз %&- 
"636, t. xLvH, p. 339-940, 450 mots, 9 fig. — L'article 
“it trés brièvement les nouveaux modèles d'interrup- 
= que les figures ésentent soit en photographies, 
ischématiquement. sont: 1° des interrupteurs à 
+ € des interrapleurs étoïle-triangle où le matériel 
test très largement employé de manière que te con- 
vec une piècæ sous tension soit absolument impossible. 

esser est recouvert d'un couvercle isolant. Le second, 
asi un véritable oombinateur enfermé sous un capot 

ate ; 2° des appareils de protection des moteurs du 
; 39 divers Hs constitués pur des com- 

ions des préeédents, qui prennent les noms de disjonc- 
erem. interrupteur automatique étoile-triangie, 


seur automatique, etc. — B. H. 


| 
41.76. — L'efficacité de la protection assurée par 
ftective du parafomire à échateur ; О. WESTERMANN. 
Z., а5 février 1926, t. хии, p. 217-820, 4800 mots, 
: — C'est le premier parafoudre utilésé que l'auteur 
, dans ume revue d'emsemble qui rappelle les résultats 
“Эппив et mentionne les dispositifs les plus nonveaux. 
~ une courte introduvtion, il traite de Іа forme des 
des et du retard à l’amorçage de l'éclateur. L'amor- 
е 90 produit pas aussitôt que la tension saffi- 
„pour le déterminer est appliquée à T'éclateur. Le 
„ dépend de la ferme des électrodes et de la valeur 
) de іа surtension ; un éclateur à sphères de 25 cm 
aires écartées de 8,5 mm s'amoroe à 36600 у au bout 
X «о-% g, cette tension correspondant au double de 
ніва mioisnarm d'amorcage. L'expérience montre que 
d est exagéré si le diamètre des pièces de l'éclateur 
icoup plus petit que l'écartement deg électrodes, En 
„ concerne l'écartement des électrodes et la tension 
"age de l'éclateur, il est recommandé de calculer 
pour déterminer T'amorcage pour une tension 
6 enire 1,5 et 2 fois la tension composée. Les dimen- 
(lma dela résistance d'amortissement dépendent de 
eur de la surtension et de la résistance d'onde de 
|^ Elles пе peuvent être déterminées qu'approxima- 
"t, dans Гі ce où l'on se trouve de la valeur 
"Wension évemtuelle. Dans le cas de lignes tripha- 
est recommeanéé de disposer des résistances égales 
iris phases, et de les mettre à la terre après les 
venies au d’une quatrième résistance. Comme 
“бә courant à haale fréquence, il convient de tenir 
fo la résistence effective du conducteur еп baute 
е. Les résistances en corps semi-conducteurs, tels 
lite, le carborundum, etc., ou les résistances hydrau- 
sat toujours préférables aux résistances métalliques. 
" X Charges qu'ont à supporter les résistunoes d'amor- 
t et parafoudres avec interrupteur aulomalique; il 
serit de prévoir pour les résistances des dimensions 
elles Supportent pendant deux minutes la tension 
Jelle elles sont construites. On serait ainsi conduit 
ж pour -la tension de service dé тоо ооо v une 
° pouvant supporter 2.106 k; pendant Geux minutes, 
le l'énergie contenue Gans eme onde tremsitoine de 
longueur et Зоо ооо v de tension ne dépasse pas 4,5 k; 
7:e méme temps. Aussi a-t-on proposé de munir les 
pes dun interrupteurautom . Deus Je système 
/% l'éclateur est court-circuité puis remis en cir- 
Son amorcage. Dans le système Schrottke c'est la 
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résistance qui est automatiquement augmentée par le jeu 
d'un interrupteur dés l'amorcage. — В.Н. 


621.311.7: 621.355. — Appareil Апаш pour la 
charge des accumulateurs ; Otto Frxussngr. Z. 7. Z., 25 té- 
veier 1926, t. хуп, p. 232-233, 2 же mots, 1 fig, — Cet 
apparech est plus particulièrement destiné à 1а charge des 
batteries d'acounulateurs pour installstiens de signalisa- 
tion telles que téléphones, horloges qui ne 
dévivent pes Lire reliées ап réseau, ou ап convertisseur qui 
баз alimento, pendant leur lonctionnemeut. D бай? r 
de deux batteries d'en même nombre d'éléments dites 
l'une de charge, l'autre, d'utilisation. Celle d'ufilisation 
est constamment reliée am circuit à dusservir. Cefte de 
charge est toutes les minutes au moins, 
alternativement теббе ep secteur d'alimentation puis à la 
batterie d'utilisation, étant ainsi constamment TA em et 
déchargée. Elle est naturellement établie pour ne pas souf- 
frir de ce régime de suteimrge continuelle et on adopte des 
éléments à grande surface. Pour des coarants dont l'in- 
densité ne dépasse pas 2 л, l'apparell est ФӘН en verre 
suivant des dispositifs connus. Des tubes de verre coudés 

ent Фа mercure et deux poches d'air dont tune est 
chauffée par une résistance. La ohaleur produite par cette 
бегпібге fait dilater Dair сі гебойИе le mercure qui, en se 
ééplaçaut, établit les coniaots voulus. Ces rupteurs peu- 
vent étre remplacés par des appareils métalliques, consti- 
tués par des lames qui en se contractant et &e dilatant fer- 
ment et ouvrent le circuit. — B. H. 


621.311.7. — Nouvel imdicateur de hanto tension; 
О. Lonaus. Е.7.2, 25 février 1926, t. хуп, p. 231-232, 
т 499 mots, 2 fig. — L'auteur critique d'abord les trois sys- 
tèmes qui sont actuellement le plus senvent utilisés pour 
reoennaitre si une ligne est sous tension. Ce sont фе contact 
avec плерібсе métallique isolée et l'observation de l'étincelle 
de charge; l'éleoteoscope; le tube de Geissler couplé par 
capacité, ou le téléphone, également couplé par capa- 
cité. Il propose ensuite un nouvel indicateur qui ne pré- 
sente pas les incoavénients des systèmes précédents. 11 con- 
siste еп un triode à deux grilles dont la ріафое езі reliée à la 
batterie de plaque par un circæit oscillant et un écouteur 
téléphonique. Une des grilles est réunie au filement par une 
inductance couplée magnétiquesasent avec ceMe du circuit 
оѕсіПапё précédent de manière qu'une vibratiem électrique 
de fréquence audible prenne naissance dams ce dernier. La 
deuxième grille est à an petit bout de câble iso 
servant d'antenne. Dès qu'on chauffe le filament, on entend 
dans l'écouteur un son intense; si l'on approche l'appareil 
d'une pièce sous tension alternative, le son est puissamment 
modulé. Cette modulation trés caractéristique ne peul pas 
passer inaperçue. Si l'écartement de la pièce sous tension 
diminue, le son cesse complétement, car la grille est trop 
fortement changée négativement pour регшейге les vibra- 
tions. L’e#semble est contenu dans une petite caisse porta- 
tive en tôle, d’où sortent l'antenne de 1» om de longueur 
et l'écouteur. Un bouton poussoir met le triode en service. 
Ш est noe de vérifier l'isolement de lantemne par rapport 
à la caisse, en Ta frottant ауес un morceau d'étoffe et en 
vérifiant à l'éoouteur la produetion d'un bruit caracté- 
ristique. La sensibilité de lappareil est suffisante pour 
identifier une tension alternative de 220 v à o,5otn de l'an- 
tenpe et une tension de roo ooo у à эо m. Ce nouvelindicateur 
parait pratique en raison móme de ceíte identificalion à une 
distance suffisante pour que l'opérateur ne coure aucun 
danger. — B. H. | 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.31 (44). — Cartes départementales des réseaux 
français de distribution d'électricité. Le Genie civil, 


4 janvier 1926, t. uxxxvu, p. 38-4®, «Jos mots, s fig. — Le 


Syndicat des Entrepreneurs des grands Réseaux et de Cen- 
trales électriques a entrepris d'établir des cartes départe- 
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atales donnant les renseignements ci-après : emplacement 
toutes les usines (thermiques ou hydrauliques) avec indi- 
on de leur puissance. emplacement des priucipaux postes 
coupure ou de transformation, tracé des lignes avec les 
rctéristiques (nature, tension, fréquence) du courant, 
-Jacement et nom des communes desservies. Chaque 
‚ lle est complétée par une notice. Le travail est actuelle- 
d terminé pour 6: départements. Un exemple de carte et 
iolice est donné dans l'article du « Génie civil e — J. 5. 


44.3 (47). — Perspectives immédiates concernant 
mentation en électricité de Moscou; K.-P. Lovin. 
trilcheslvo, juillet 1925, p. 392-393, 1500 mots. — Les 

“ев génératrices de Moscou ont à faire face à une consom- 

op en énergie électrique qui augmente sensiblement 

(ue année. Cet accroissement des besoins a nécessité la 
truction d'une nouvelle usine à Chatour (prés de Mos- 

et l'extension importante des autres usines génératrices 
2llement en fonctionnement. L'auteur estime qu'en 1930 
uissance totale des diverses usines génératrices ali- 
ant la ville aura atteint 279 ооо Ew. tandis qu'en juillet 
m ces usines ne fournissaient qu'une puissance d'environ 


oo kw. — G. B 
pi 


1: 621.3 (47). — L'aménagement des rapides « Iva- 
koje» sur la Neva en vue de production d'énergie 
rique; А.-А. Monosov. Æ£lectritcheslvo, juillet 1925, 
9-406, 2 ооо mots, 5 fig. — Les inondations auxquelles 
ijel Léningrad sont provoquées par l'action de vents 
ats du S.-0., qui chassent l'eau de la baie de Finlande 
font remonter le cours de la Néva. La question de la 
гоп de la capitale contre ces inondations а été 
'$e depuis prés de deux siècles, et parmi les nombreux 
‘8, ayant en vue l'élablissement de barrages de pro- 
A celui de Bazin a longtemps été considéré comme 
з intéressaut ; toutefois, il ne put être réalisé en raison 
épenses importantes qu'il comporte. Tout récemment 
aveau projet plus économique et plus facilement réali- 
a été élaboré par le professeur Riesenkampf. Cet auteur 
se d'entourer toute la partie basse de Léningrad et de 
virons par des digues de protection et des barrages 
bles qui, en cas d’inondations, viendraient couper le 
de la rivière; pour éviter que le courant propre de la 
ne vienne alors inonder la ville, il devient indispen- 
le construire en amont un barrage de protection sup- 
aire, qui arrêterait pendant le temps nécessaire 
< des eaux, Pendant ce temps les eaux de tout le bassin 
#nuleraient dans le Јас Ladojskoié qui alimente la 
J] serait facile, d’après les prévisions de l'auteur, 
“Struire sur ce barrage une usine génératrice hydrau- 
e 60000 kw environ. Le prix de l'installation s’élè- 
approximativement à 60000000 roubles. Le barrage 
ne trouveraient leur emplacement naturel sur les 
i d'Ivanovskoje à 19 km en amont de Léningrad. Les 
l'exploitation de cette usine sont évalués à 3 mil- 
e roubles par an; en tablant sur une utilisation de 
Т 100 de l'énergie totale disponible, on peut estimer 
de revient du kilowatt-heure à 3,» kopecks. Actuel- 
le prix de revient du kilowatt-heure à Léningrad est 
| kopecks; l'exécution rapide du projet de M. Riesen- 
permetirait donc à la ville de réaliser une économie 
e trés importante. — G. B. 
rque: Le rouble actuel vaut 0,515 dollars; un rouble 
› о kopecks. ` | 


, 
; 621.3 (47). — La protection de Léningrad contre 
#ndations; VR LaknmwiTskv. Llectrilchestvo, juil- 
* р. 407-412, 3400 mots, 2 fig. — Une terrible inon- 

а eu lieu le 53 septembre 194 à Léningrad, et 

on du gouvernement a été appelée une fois de plus 
robléme de la proteclion de la ville contre ces catas- 
` qui dévastent l'ancienne capitale depuis deux siècles. 
Dmission spéciale a été désignée pour examiner les 
y modalités de cette protection. L'auteur examine 
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rapidement un certain nombre de projets présentés à celte 
commission et s'arréte plus parliculièrement sur les solu- 
tions qui comportent la construction d'un barrage sur le 
cours supérieur de la Néva et l'établissement d'une usine 
hydroélectrique pour l'alimentation de Léningrad en énergie 


électrique. — G. B. 


627 : 621.3 (47). — L'assainissement du district de Lónin- 
grad et l'utilisation de l'énergie hydraulique de la Néva; 
VD Місоһвкү. Electritchestvo, juillet 1935, p. 4r1-417. 
5000 mots, 1 fig. — Parmi les problèmes annexes à la pro- 
teclion de Léningrad contre les inondations, la question de 
l'asaainissement des environs de la ville est une des plus 
importantes. L'auteur montre qu'une quantité importante de 
terres actuellement en friche ou recouvertes de marécages 
pourraient êlre rendues à la culture ; en méme tempsil serait 
possible de réaliser une utilisation rationnelle des déchets 
de la ville, qui pourraient étre transformés en excellents 
engrais et utilisés sur les terrains récupérés, — G. B. 


621.311.22(74). — La nouvelle usine génératrice de 
Toronto; J.-H. Wers. Klectri:al. World, 13 février 1926, 
t. Leien, р. 354-356, з Зоо mots, 4 fig. — Cet article donne 
une description de la nouvelle usine génératrice à vapeur 
construite à Toronto pour alimenter en énergie électrique 
une zone située à 7o km plus au nord. Le choix de cet 
emplacement а «(с déterminé par la possibilité de disposer 
facilement de la quantité d'eau nécessaire à la condensation 
et par la facilité d'approvisionnement en charbon. La puis- 
sance installée est à l'heure actuelle de 66000 kw en deux 
groupes turboalternateurs de 33000 kw fournissant du 
courant triphasé à 11000 v, бор: s. Le chauffage est fait 
au charbon pulvérisé, et la chauffe est réglée automatique- 
ment par le système Smoot. A chaque groupe principal ез! 
adjoint un turboalternateur auxiliaire fournissant la majeure 
partie de l'énergie absorbée dans l'usine génératrice même 
par les machifies auxiliaires et dont le but est aussi 
d'assurer la meilleure utilisation de la vapeur produite par 
l'usine. Les turbines principales sont à soutirage en trois 
points. Dans les services auxiliaires de l'usine, la tension 
adoptée est de 2 Зоо v pour les moteurs au-dessus de Зо ch 
et de 44o v pour ceux de puissance moindre. Les alterna- 
teurs principaux sont à ventilation en circuit fermé et sont 
munis d'un dispositif à gaz carbonique pour l'extinction des 


incendies. — J. S. 


624.317.8. — La tarification de l'énergie réactive ; 
R. Қошалмр. El. Be., 24 février 1926, t. xxiv, p. 30-31, 
1250 mots. — L'auteur fait ressortir, au début de l'article, 
la complexité du problème, au point de vue économique, de 
l'énergie réactive mise en jeu dans un réseau de distribution 
d'énergie électrique et il cherche à déterminer dans quelle 
mesure les abonnés doivent être rendus responsables de la 
baisse du facteur de puissance. 11 établit, à cet effet, une 
formule qui donne le montant des dépenses occasionnées par 
un facteur de puissance inférieur à celui pour lequel est 
prévue l'installation. De cette formuleil est facile de déduire 
la majoration que doit subir le prix de base de l'énergie 
électrique, lorsque le facteur de puissance est trop faible; 
mais. et l'auteur insiste sur ce point, il cst juste que l'abonné 
bénéficie d'une réduction de ce prix de base lorsque l'énergie 
réactive mise en jeu dans son installation est inférieure à celle 
qui correspond au facteur de puissance normal. — A. С. 


. APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.25. — Dispositif électrique permettant de régler 
la phase du mouvement d'un moteur asynchrone synchro- 
nisé. /t. G. L., 6 mars 1926, t. xix, p. 376, Доо mots. 
Résumé d'une communication de Jean Meyer faite à Ја séance 
du 4 novembre 1925 de la Société francaise de Physique et 
publié dans Julletin de la Société ,rancaise de Physique, 
4-décembre 1925, n° 223, p. 123. 
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" 621 46 (44). — La seanmetitatien des charboanages da 
"ford et da Pas-do-Calnin; A. PayLowsu. Le Génie civi, 
еі 9 janvier 1926, t. АЖЖЖЕМА, р :-G et 35-38, 8 aoo mota, 
3 fig. — Бола est onticin Гадои étudie las installations dn 
zmr. Dans ces instaïiatéans, M reconstitution des charbon 
ages a été marquée p ent par опе électrification 
“Knéralisée et par la concemtzation dans des usines généra- 
ices de grande puissance de la production de l'énergie éleg- 
pique, production dispensée avamél guerre dans les fosses. 
ette concentration a un double avantage ` diminution de ln 
saisd'œuvre et possibilité de brûler dans les chaudières 
charbon puivérisé өп particulier dus produits eonsidérés 
_iparavant eomme imofilsahles. Les principales de ces 
dass génératrices sont celles de Beuvry (mines de Nœux), 
„ө Gamrrióreg, da Pogt-à Vendis (mines de Lens). Stem eem- 
сә bs puisssmaes ргойаМав en эол 4 et en 1925, en canetate 
+. meyenne па aceroiseement de aao 100 dass le Nagd 
з € 130 pour roo dans le Pas-de-Calafs. Bans les criblages 
,eTaneiate адаа! une tendance à eoncenires les орбгабара; 
fia les lav se sont Bargezmaent développés ауес un 
рісі marqué des rhéolaveurs. L'auteur donne dans som 
foie les i ptinsigaies des nelnes génératrices 
бев plus haut et la description de l'installation de Java 
; з mines de Dourges. M е ensnite dans quelles cond 
418 les différentes mines amé segonstitué leurs fours à coke. 
lonne pour chacune les ehifires (nombre de fours et сара- 
wi Че production) d'avant-gnemwe et ceux de 1924. Ер 
 Jérel on a installé des fours à récupération des sous-pro- 
^is, et les mines se sonk amtilées ou sont en train de s'ov- 
« pour la fabricatiam de l'amumoniaque synthétique sui- 
nt les procédés Claude eu Casale. Pour termine l'auteur 
ine queigues indicatjems snr la réédification des usines à 
lets et à brignebtes et cita quelques ahiffres concernant 
} mise en état du réseau ferroviaire des mines. — J. S. 
"21.945 (44). — L'électrification des houilléres de Bro- 
piri Pas-de-Calais) ; Boger Varens: Le Génie cizil, 19décem- 
| 9925, $. хуя, р. 522-529, 4000 mots, 8 lig. — L'auteur 
rit dana cet article l'électrification d'ensemble des houil- 
28 de Broeourt comme exemple d'électrification générale 
^'houilléres reconstituées. Les bouillàres de Drocourt sont 
ajentées en énergie électrique par l'usine génératrice de 
үгу, par une ligue à 45 ооо v. Une antre ligne à asthe même 
Pion traverse la concession et est raccordée à Beaumont à 
ligne de la Compagnie électrique du Nord allant à Douai, 
oste de transformation et de coupure a été installé au siège 
léricourt d’où partent en outre deux câbles souterrains à 
оо v alimentant les puits n° а et n^ * et où se zaccorde 
vàble souterrain à 15 ооо v servant à l'échange d'énergie 
7100006 avec les réseaux miniers voisins. L'énergig élec- 
іе est utilisée pour le pompage normal des esus сі le 
уве de la fosse n° 2 encoré еп cours, pour la ventilution 
fale assurée par quatre ventilateurs Leflaive débitant 
7:6 sous une dépression mécanique correspondant à 
hanfeur de la colonne de mereure de 4o mm. pour 
$Ompresseurs d'air (ces mines ótant très grisou lenses, 
| comprimé est вет! eutorisé pour les travaux du 
,) et enfin pour les machines d'extraction. Le compres- 
.3 d'air employés ont un régulateur basé sur luli- 
9а des espaces morts et sont entrainés par des moteurs 
'hrones (quatre moteurs de 350 ch) servant à améliorer 
"steur de puissance de l'installation. Les machines d'ex- 
Aon électrique sont de deux types : soit des machines à 
es à courant direct, soit des machines à 
CS à courant continu avec groupe convertisseur Léo- 
sans volant. On va entreprendre des essais comparatifs 
Jnsommalion entre ces deux types de machines pour 
"miner le plus avantageux en vue de l'équipement de 
фе n° » actuellement en dénoyage. — J. 5. | 
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1.846. — La commande électrique individuelle, par 
„plement direct, des machines à travailler le bois. 
! ы : 
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= В. G. Б. — DOCUMENTATION 
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El. Be., 34, février об Lee р 35, 700 mots, 2 fig. — 
Оп sait quo ӛз ейоік @ la vitesse de rotation d'une machine 
eommandée par moteur asynchrone est très mité; d'abord, 
si le courant a una de Bop: 5, la vitesse maximum 
est de Зооо Ё : mn, et les autres vitesses en tours par 
minute ne peuvent être, à 3 ou 4 pour 100 près, que deg 
facteurs de ce nombre 5.000. Comme les machines В ігамай?егр. 
le bois doivent pouvoir tourner à des vitesses intermédiaireg 
comprises entre celles qui viemnenf d'être définies, ou supé» 
vieures à celle de 3000 t : mn, la question s'est posée de 
réaliser un dispositif pesmettené d'obtenir avec le moteur 
esynchrone les vitesses voulues. Dans l'article qui nous 
eccupe est mentioneé Femgloi d'ua convertisseur de fré» 

uence qui élève la fréquence de 5o p : s à celle de 75 р: в, 
ба trouvera № description sommatre de quelques-unes des 
applications de ce diapoailit dans Vusinage du bois. — A. С, 


621.34. -— La boulisterie électrique de l'Hôtel des Postes 
de Tunis; E. Cnouzsr, Annadee des Posles, Télégraphes et 
Téléphones, janvier 1926, t. xv, p. 65-74, 2 ooo mots, 8 fig. 
— Dans cet artíclo, Fauteur denne une deseriptton @étaillée 
d'un sxetème de tuanspert de dépêches à l'intérieur de 
l'Hôtel des Postes. de Tunis au moyen d’una corde sans fin 
sur laquelle est fixée une sacoche légère en cuir (pesant 
t20 g). L'entmimememt est acanrá par un moteur óloetpique 
de 1/20 da cheval. Deux relais à SC commandés par des: 
boutons produisent le renversement du sens de marche du 
moteur de facon telle que lea peut d'un des deux points dese 
servis envoyer la sacoche à l'autre point ou la faire revenir 
à volonté, même avant qu’elle y soit төліне. En outre, deux 
interrupteurs basqwlauss à mercuge mis en mouvement рар 
М passage de la sacoche assurent l'arrêt de l'appareil lorsque 
le pli arrive à on, L. donna 8 
de construotion, relatifs surtout aux rouleaux guides de la 

sur son parcours, formés de cylindres en bois ou en 
fibre montés sur des axes de pédates de bicyclette. — J. S. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.0046. — Manière dont se comportent le fer, le 
bronze et le laiton dans les eaux seNnes à température 
ordinaire et dans les chaudières à vopaur à des tempéra- 
tures et pressions constantes. Procès-verbaux des séances 
de la Société des Ingénieurs civils de France, 26 févsier 1926, 
p. 94-95, 45o mots. — Cette note résume un article de 
M. Bauer publié dans « Stahl und Eisen » et dont le but est 
de meltre en évidence l'effet de diverses variables sur la 
corrosion des métaux. On a utilisé comme bains l'eau dis- 
lillée, les chlorures de magnésium, de sodium et de calcium, 
seuls ou mélangés et à des concentrations trés différentes. 
А la température ordinaire, chaque plaque était immergée 
dans la solution р trenie jours, puis on la pesait pour 
évaluer la perle de poids due à la corrosion, Pour les laitons 
et le bronze, Ғайадае fut en général insensible. On a pu 
reconnaitre que les sals de magnésium ne sont pas plus 
nocifs que l'eau distillée on les sels de potassium ou de 
sodium. Pour le fer, l'oxydation fut plus lente avec les solu- 


tions de magnésium qu'avec celles de sodium ou de potas- | 


sium. L'augmentation de la température accélérait 1a 
corrosion d'une fagon très nette, l'agitation du liquide éga- 
lement. À pression et température élevées, on a constaté, que 
dans lean (біз бе la coruosjon, d'aberd rapide, diminuait 


par suite de la protection offerte par les produits mómes de : 


eette oxydation. Avec les sels non mélangés, le fer est plus 
altéré que le laiton et le bronze qui ne sont pratiquement 
pas modifiés. Les mélanges de chlorure et de sulfate de 
sodium agissent trés peu sur le fer. Enfin, on a reconnu que 
tous les mélanges renfermant au moins un sel de magnésium, 
de méme que le sulfate ou le chlorure de magnésium seul, 
attaquent sensiblement le fer. — Y. G. 
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T. XIX — N° 19. — 179 D 


SECTION ÉCONOMIQUE 


| ECONOMIE SOCIALE 


5347.77. — La protection des inventions par d'autres 
! yens que les brevets ; Fennanp-Jaco. //. G. E., 17 février 
6, t. xix. p. 357-359, 2 850 mots. -- L'auteur indique qu'à 
é du brevet d'invention nécessaire pour garantir légale- 
24416 monopole de l'inventeur, il existe un moyen cer- 
1 d'établir la priorité et, par suite. la propriété méme de 
Mécnu verte, qu'un concurrent ou iudiscret aurait pu ravir, 
ce à une demande de brevet plus diligenle; c'est lenve- 
pe pérforée Soleau, dont il explique le fouclionnement 


es avantages. 


31.23. — Le salaire moderne: Е. Bavie. Bulletin de la 
” iélé des Ingénieurs civils de France, septembre-octobre 
5, t. Lxxviti, р. 584-245, 1 200 mots, 5 tabl. — L'auteur 
gne sous la dénomiualion de salaire moderne lout mode 
.:aiement du travail qui établit une liaison entre la rému- 
ation horaire et la vitesse de production de l'ouvrage. Uu 
| alaire peut se mettre sous la forme générale 


| S =s + 8, e (т) 


, est une partie fixe (le taux d'affütage par exemple) et 
"т) représente une prime croissant avec la vitesse 
ede production ou activité qui serait comme le rapport 
vitesse réelle de production à la vitesse de base. Ayant 
' défini Ie salaire moderne, l'auteur donne un exemple 
lication dans une usine d'automobiles et indique les 
Jtats qu'il a permis d'obtenir au point de vue de l'augmen- 
, n de la prodaction, par suite de l'augmentation de l'acti- 
- des ouvriers. ll insiste en particulier sur l'application 
7: mode de paiement à l'atelier d'outillage, contrairement 
- inion générale qu'on ne peut faire travailler les outil- 
- qu'à la journée. et montre que le plus souvent il 
, et une classification automatique des ouvriers suivant 
egré d'habileté et leurs aptitudes. L'auteur termine 
communication par quelques considérations sur les 

s suivants : profit commercial (il montre qu'il n'est pas 
p et peut être nul alors que l'organisation tech- 
est parfaite et la productivité en augmentation), impor- 
de la comptabilité technique. forme des tarifs, parti- 


n aux bénéfices (qui se fait automatiquemenl et , 


face par le moyen des primes du salaire moderne). -- 
^ 
) 23. — Le cinqaième Congrès national des Alloca- 


P familiales. D. G. E., 13 février 1910, t. хіх, р. 277- 
P 200 mots. 


# эз. — Les allocations familiales. It. C. E., 27 février 
ў. хі, р. 353-355, э доо mots. 


3838.23. — Sur l'application de la législation concer- 
2 accidents du travail. //. G. Æ., 27 février 1926, 
À p. 36, ‚оо mots. 


16 (42). — Les causes du chômage dans l'industrie 
| Н. G. Е., Зо janvier :926,t. xix. p. 193-195. 
fmi Analyse d'nn article de Jacques Ruerr publié duns 


. 


к francais, 19 décembre 1925, p. 776-780, 
nots. 


-3:622(42). — Le conflit minier. 7hr Electrician, 
vier 1926; t. xcvi, p. гт, з Зоо mols. — М. Hodge par- 
‘ns une réunion au nom des mineurs, est d'avis 
/ intervention politique ne servirait à rien pour 
„Ле le conflit minier et que le seul espoir réside dans 


l'effort combiné des chefs d'exploitations et des mineurs. 
Avant la guerre l'Angleterre exportait ao millions de tonnes 
de charbon, soit à peu près le quart de sa production. 
Aujourd'hui les exportations ont diminué pour plusieurs 
raisons. Actuellement la République argentine achéle son 
charbon aux Etats-Unis et non en Angleterre comme 
avant la guerre. M. Hodge ne se montre pas partisan de la 
nationalisation des mines de charbon, mais il propose de 
réduire les dépenses d'administration en groupant les entre- 
prises privées. De plus. les prix de transport du charbon par 
voie ferrée sont trés élevés et il y aurait intérêt à trans- 
former à la sortie de la mine, le charbon en énergie élec- 
trique que l'on distribuerait dans le pays. — J. M. 


368.4 (421. — Le nouveau système d'assurances sociales 
en Grande-Bretagne. MG Е, 6 février 1916, t. xix, p. 245- 


246, 1 150 mots. 


368.4(43). — Lecoüt des assurances sociales en Alle- 


magne. A. G. k,, 13 février 1926, t. xix, p. 278-280, 


2 боо mots. 
FINANCES 


347.746.6 + 332.42. — La clause de paiement en francs- 
ог: A. Foris. R. G. E., 20 février 1926, t. x:x, p. 321-323. 
„ боо mots. — L'auteur examine si la clause dite des francs- 


or est juridiquement valable. 


351.714.541. — La loi du 13 juillet 1925 et ses innovations. 
Le contribuable disposant de plusieurs sources de revenus. 
(Article 12 de la loi du 43 juillet 1925); Paul Boucaurr. 
At. G. E., 13 février 1926, t. хіх, p. 281-284, З боо mots. 
— Dans cet article l'auteur commente certaines dispositions 
dela loi du 13 juillet 1995 qui intéressent particulièrement 
les ingénieurs attachés à des compagnies de distribution et, 
à ce litre. rentrant dans Ja catégorie des salariés, mais ayant 
l'autre part soit des fonctions ressortissant d'une profession 
libérale, soit une exploitation commerciale. 


339.3 + 351.71. — Sur le rapatriement des avoirs à 
l'étranger. /?. G. Е., 16 janvier 1926, t. xix, p. 120, 
350 mots. š 


339.3—+ 354.74. — Sur le rapatriement des avoirs à 
l'étranger. //. G. Æ., 13 février 1926, t. xix, p. 288, 
доо mols. | 


339.3 + 351.71. — Sur la déclaration des avoirs àl'étran- 
ger des sociétés françaises ayant une partie de leur exploi- 
tation à l'étranger. /?. G. Е, 27 février 1946, t. xix, p. 360, 


Зо» mots. 


351.714.52. — Sur le mode d'application de la taxe sur 
le chiffre d'affaires aux sociétés d'achats en commun. 
г. G. E., 6 février 1926, t. xix, p. 248, 550 mots. 


351.714.52. — Sur l'application de l'impôt sur les béné- 
fices industriels et commerciaux. /?. G. E., 27 février 19:6, 
t. xix, p. 360, 260 mots. 


351.715.1. — Tarifs de douane concernant les appareils 
et machines électriques. Classement des marchandises 
non dénommées au tarif d'entrée. JN G. k., 6 février 1946, 
t. xix, p. 246, 750 mots. 


. 531.719: 331.6. — Sur l'application de la taxe d'appren- 
tissage aux sociétés coopératives de consommation et aux 
groupements d'achats en commun. /?. G. A, ao février 
1926, t. xix, p. 328, 350 mots. 
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Mai 1926. 


SECTION DE 


154.744 5 : 621.316. — La subordination des contrats 
bonnement au cahier des charges dans leg concessions 
au, de gaz, d'électricité, eto; Ch. Bramvomt. Le Génie 
„Д, 26 décembre 1925, t. zxxX Vi, р. 559-562, 5 Зоо mots. — 
uteur dans cet article étudie la question des relations 
re le cahier des charges et les polices d'abonnement. 1l 
-mine d'abord quelles sont les théories qui peuvent 
.Jiquer la corrélation du cahier des charges et des polices 
‘jui définissent le lien entre l'autorité concédante et les 
.43ommateurs. Ces théories sont inspirées soit du droit 
6 (théorie du mandat tacite, théorie de la gestion 
“aires, théorie de la stipulation pour autrui, théorie de 
'essoire), soit du droit public. ІІ étudie ensuite les con- 
«ences pratiques de la subordination des polices d'abon- 
- ent au cahier des charges. Ce sont : nécessité pour 
_orité concédante d'approuver une police type, concor- 
е imposée entre le cahier des charges et la police, la 
re des rapports de l'abonné et du coucessionnaire qui пе 
‚ pas libres, et enfin répercussion dans la police de toule 
` fication au cahier des charges. L'auteur examiue aussi le 
es traités particuliers; ces traitéssont soumis à la règle de 
dité de traitement. La question qui se pose à leur sujet 
' esavoir si les bénéficiaires de ces traités doivent subir 
,Jodifications apportées au cahier des charges. L'auteur 
te sujet l'arrêt du то juillet тозо de la Cour de Cassa- 
celui du 31 janvier 1924 de la Cour de Lyon et lopi- 

- du professeur Apleton contraire à ces jugements. — 


.714.5 : 621.316. — Cahier des charges type pour Іа 

ssion, par l'Etat, d'une distribution d'énergie élec- 
Z aux services publics. R. G. E., 27 février 1926, t. xix, 
: -360, 400 mots. 


`6. — La téléphonie internationale; considérations 
 miques et financières; б. Varessi. R. G. E., 6 février 
l. xix, p. 335-244, 8 боо, 3 lig. — Le Comité consul- 
«Dnternational des Communications téléphoniques à 
| distance, qui groupe les techniciens européens du 
Jne, a dressé un programme de travaux pour l'exten- 
‚в l'outillage téléphonique européen, en liaison avec 
organismes internationaux, il a pris les mesures 
pour assurer une bonne transmission, un bon entre- 
” une bonne exploitation des futurs càbles télépho- 
à grande distance reliant les principales villes euro- 

‚ 8. Ghaque pays doit construire, entretenir et exploiter, 
.. propres moyens, les lignes et les installations qui 
' Vent sur son territoire. Etant donné les capitaux 
-ables que ces travaux exigent. certains pays éprou- 
«pendant quelques années des difficultés à réaliser la 
"iu programme téléphonique international qui leur 
ep, L'auteur examine certaines suggestions qui ont été 
vue d'apporter à ces pays l'aide financière, écono- 

“34 éventuellement technique dont ils pourraient avoir 
. 
„48 (44). — Le régime de la télégraphie sans fil en 
”, Francis Deraisi. La Technique moderne, 1% décem- 
^, t. хуп, р. 268-770, З ooo mots. — L'auteur indique 
comment l'Etat exerce son contróle sur les relations 
-Jonales par télégraphie sans fil. Il examine ensuite 
тв qui font qu'au point de vue trafic international 
pole d'Etat est en fait impossible et signale à ce sujet 
.pays ой ce monopole existe ont dû négocier avec 
.8 compagnies formant le consortium international 
 aphiesans fil, accepter ses conditions, ses tarifs, etc., 
«fait les stalions de ces pays ne font qu'écouler le 
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trafic national. П estime qu’en matière de télégraphie sans 
fil le mieux est de laisser pleine liberté à quiconque d'établir 
des postes à condition de prévoir une réglementation mais 
l'essentiel est que toutes les opinions puissent se faire 
entendre. l| étudie ensuite la question au point de vue 
financier et montre que là encore Je monopole n'est pas 
désirable. Pour terminer l'auteur discute des moyens de 
concilier l'intérét de la communauté et celui de la société 
privée qui serait chargée de l'exploitation. Cette société seule 
capable de développer commercialement la télégraphie sans 
fil et possóderait assez d'initiative et de moyens d'actioa pour 
lutter contre les compagnies étraugères. ll conolut eu préoo- 
nisaut l'arbitrage des usagers (création de l'Office autonome 
des Postes, Télégraphes et Téléphones envisagé lors des 
Semaines des Postes, Télégraphes et Téléphones en 1923). 


— 4.8. 


351.824. — Clauses pénales pour suspension de fourni- 
tures dans les polices d'abonnement des distributions de 
gaz, d'électricité, etc.; Ch. BLarzvogr. Le Génie civil, 
зі novembre 1925, t. LXXXVII, р. 441-443, 3 700 mots. — On 
désigne sous le nom de clauses pénales les stipulations par 
lesquelles les parties fixent elles-inémes d'avancele montant 
de l'indemnité qui devra être payée en cas d'inexécution ou 
d'exécution tardive de l'obligation contraotée. L'auteur 
montre qu'elle est illicite parce que la police d'abonnement 
n'est pas un contrat qui se tienne par lui-méme,mais dépend 
étroitement du cahier des charges lequel s'en réfère au droit 
commun en matière de responsabilité 1 n'est pas permis 
aux parties contractantes de déroger aux dispositions d'ordre 
public renfermées dans le cahier des charges et dans larli- 
cle : 382 du Code civil. Dans le cas des distributions d'élec- 
tricité on peut cependant insérer une clause pénale dans les 
traités particuliers, parce que des règlements d'administra- 
tion publique ont approuvé des cahiers des charges types 
prévoyant Ја possibilité de pareils traités « ауес ou sans 
conditions ». Il n'en est d'ailleurs pas de méme pour Іа 


fourniture du gaz. — J. S. 


351.824 : 621.3 (498). — La nouvelle loi roumaine dite 
de l'énergie; R Ѕлилмовв et Heinrich ScungiBER. Æ. u. M., 
14 février 1926, t. хыу, p. 138-144, 6 ooo mots. — Dans la 
premiére partie de l'article, le premier des deux auteurs 
précités donne un extrait de la loi dite de l'énergie. édictée 
раг le Ministerul ludustriei si Comertului, à Budapest 
(Ministère de l'industrie et du Commerce). Les principaux 
chapitres se rapportent à l'énergie hydraulique et au 
régime des concessions pour l'utilisation des chutes d'eau, 
aux stations génératrices thermiques et à la transmission 
et à la distribution de l'énergie électrique. L'exposéó des 
principales .clauses de celle loi est suivi de quelqués com- 
mentaires du second auleur mentionné ci-dessus, qui com- 
pare cette loi à la législation autrichienne. Ce dernier féli- 
cite le gouvernement roumain d'avoir concu une loi unique 
traitant de toutes les questions relatives à l'utilisation de 
l'énergie disponible et à sa transmission, d'avoir réuni dans 
cette loi la réglementation des chutes d'eau, de l'utilisation 
des autres sources d'énergie et celle des installalions de 
réseaux de dislribution, contrairement à ce qui a lieu dans 
la législation aulrichienne, dans laquelle chacune de ces 
questions fait l'objet de lois spéciales. Cotte remarque 
mérite de relenir l'attention du législateur francais. Un 
autre point à noter esl la liberté que laisse la loi roumaine à 


l'initiative privée. — A. C. 

351.824.5. — Loi du 31 décembre 1925 relative à la 
clause compromissoire en matière commerciale. Л. G. £., 
3o janvier 1920, t. xix, p. 198-199, 2000 mots. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


` DOCUMENTATION | 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


ë 

p». — Etude des rayons X mous. provenant de 
ains métaux. A. G. E., 20 mars 1926, t. xix. p. 452. 
mots. Analyse d'un article de C.-T. Сас publié dans 
aal of the Franklin [nslitutle, novembre 1925, t. cc. 
5-627, 3500 mots, 5 fig. 


'531. — Spectrographie des rayons X au moyen 
réseau par réflexion usuel. Détermination absolue 
ongueurs d'onde de ces radiations et des distances 
laires cristallines, applications : Jean Тшварр. 
lin de la Société francaise de Physique, 5 mars 1926, 
8, p. 35-36, 13oo mols. — L'étude des propriétés 
168 des rayons X, bien que toute récente, a permis de 
iter que l'indice de réfraction du verre pour ces rayons 
valeur très peu inférieure à l'unité. L'auteur est par- 
1 observer la réflexion totale de ces rayons en les diri- 
sur un miroir sous une incidence presque rasante ; 
ultats obtenus donnent pour l'indice de réfraction des 
7 qui concordent avec celles qu'on peut déduire de Ја 
e classique de dispersion de Lorentz faisant interve- 
fréquences propres de l'atome. L'auteur a dés lors 
„а diffracter les rayons X, tout comme la lumière 
ire, au moyen de réseaux tracés sur verre. L'écarte- 
minimum que l'on peut actuellement réaliser entre 
faits consécutifs d'un tel réseau est encore trop grand 
“топ puisse obtenir la diffraction de radiations dont 
sueur d'onde est de l'ordre de т angstróm ; néan- 
en éclairant le réseau sous un angle trés faible, la 
ісе des chemins optiques de deux ondes réfléchies 
/ éléments voisins du réseau peut devenir trés pelite 
3 ces conditions, on doit observer la diffraction des 
" X. A.-H. Compton et Doan ont les premiers tenté 
avec un réseau métallique. L'auteur est parvenu à 
un spectre de diffraction avec un réseau sur verre à 
ts par millimétre : un méme appareil permet donc de 
; la spectrographie des radiations lumineuses, des 
ng ultraviolettes et des rayons X. — J. R. 


Ж Observations additionnelles à propos d’une 
Polémique sur les lois de l'électrodynamique ; 
iL Elettrotecnica, décembre 1925. t. хи, p. 887-885, 
28. — Cette courte note vient compléter la lettre 
p du professeur Lombardi sur la question résumée 
itre ci-dessus, publiée dans < L'Elelirotecnica > du 


1925, et qui a fait également l'objet d'un article dans. 


E. », 17 octobre 1925, t. xvin, p. 641-645. Elle 
implement, et dans le but d'en informer le public 
fiue italien, à quelques arguments présentés à 


l'auteur par M. Liénard, et auxquels il a déjà répondu dans 
l'article précité qui a paru dans « R. G. E. ». — L. B. 


538.6. — Sur les harmoniques des oscillations à ondes 
trés courtes. #. G. E, 20 mars 1926, t. хіх, р. 452. 
850o mots. Résumé d'une communication de C. (prop et 
E. Рїквввт faite à la séance du í; décembre 1925, Section de 
Nancy de la Société francaise de Physique et publié dans 
Bulletin de la Sociélé française de Physique, 15 janvier 1926, 
n? 225, p. 15-16. 


SCIENGES DIVERSES 


532.54. — La détermination des vitesses dans les 
liquides et le paradoxe de Da Buat ; C. Слмиснег,, L. EscANDE, 
M Ricavo. С. B. Ac. des Se., 4 janvier 1926, t. сихххи, p. 29- 
31, 800 mots, 4 fig. — Dans cette note les auteurs exposent 
un perfectionnement apporté à la méthode du tube de Pitot 
pour la mesure des vitesses des fluides et les résultats 
obtenus dans des expériences de tarage des moulinets. П res- 


sort de ces expériences que le mode de tarage qui consiste à 


déplacer le moulinet à une vitesse connue dans une nappe 
d'eau immobile est correct. Elles ont montré en outre que 


` le paradoxe de Du Buat disparaît si on place l'obstacle dans 


un champ de vecteurs représentant une vitesse uniforme. 
Les auteurs ont aussi vérifié l'exactitude de la méthode chro- 
nophotographique pour la détermination du débit. — J. S. 


535.89. — Qu'est-ce que la lumière? J. TEICBMULLERn. 
Eu М., 28 février 1926,t. хиу, supplément Die Lichttecknik, 
p. 17-22, 7000 mols, 7 fig. — Il s'agit d'une critique trés 


sévére des grandeurs et des lois de la photométrie : l'auteur 
estime que l'on a donné aux principes fondamentaux de cette 
branche de la physique et aux définilions des grandeurs que 
l'on y a introduites un caractére absolu qui ne peut étre 
vérifié expérimentalement. D’après lui, il n'a pas été tenu 
un compte suffisant des propriétés de l'ceil, seul organe dont 
nous disposions pour l'étude des phénomènes de l'optique ; 
il insiste sur la nécessité de faire intervenir dans la photo- 
métrie des considérations d'ordre physiologique pour faire 
ressortir le véritable caractére des lois de la physique dans 
ce domaine. À titre d'exemple et pour fixer les idées, nous 
relevons parmi les critiques formulées par l'auteur la sui- 
vante ` considérant la définition du flux lumineux à travers 
une surface donnée qui est la quantité de lumière à travers 
cette surface par unité de temps, M. Teichmüller fait 
remarquer que pour un observateur qui fixe une surface 
réfléchissante, par exemple, éclairée par une source lumi- 
neuse pendant un certain temps, la quanlilé de lumière que 
lui paraîtra recevoir cette surface pendant un temps donné 
sera plus grande au début qu'à la fin de son observation ; 


"lations employées pour quelques périodiques : Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. 
Il. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — С. ft. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie 
усе, Paris. — El. Ве.; Der elektrische Betrieb, Munich. — El. Rev., The electrical Review, Londres. E. T. Z., Elektrotechnische 
; Berlin, — E. u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne — Е R. J., Electric Railway Journal, New-York.— G. E.R., 
electric Review, Schenectady. — J. I. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers. Londres. — Ј. А. І. E. E., 
titute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., 


4 the american Ins 
cal Review, New-York. — R.G 
^4 Transact 


a . E., Revue générale de U Electricité. — Se, Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 
tons of the [lluminating Engineering Society, New-York. 


Ла signification des nombres inscrits en têtes des analyses, voir l'article « la classification décimale » dans la R. G. E. 


rier, 8 février et 13 mars 1926. fascicule Documentation. t xix, p. r p à 5 р, 61 D à 64 pel 93 p à 97р. 
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tte différence ne peut être attribuée à aucune varia- 
on des éléments physiques, la surface, la source et leur 
astance étant supposóes les mêmes pendant toute la durée 
Ф l'observation ; elle ne provient que de la fatigue de l'œil. 
іп trouvera dans l'article une série de remarques de ce 
Pure. dans lesquelles l'auteur fait ressortir le rôle important 


А l'œil qui observe, ouverture de la pupille, position de 
«eil par rapport à l'objet observé, etc. Il s'arrête tout 
rtioulièrement à la définition du facteur de visibilité qui, 
son avis, ne peut avoir aucun sens physique et conclut à 
uécessité d'une revision des lois de la photométrie, qui 
a être établies en tenant compte du moyen dont on 


spose pour les vérifier. — A. С. 
MESURES ET ESSAIS 


437.742. — Note sur l’oscillographe cathodique; Richard 
oux. Journal of (he Franklin [nstitute, décembre 1925, 
сс, р. 771-776. 1 200 mots, І fig. — Malgré le grand 
rét que présente pour Ie physicien l'oscillographe catho- 
e cet appareil n'a encore pu étre définitivement mis au 
пі et son emploi reste dans beaucoup de cas extrême- 
at délicat. En particulier la disposition de l'écran fluo- 
зепі est un probléme qui n'a pas encore été résolu d'une 
ière satisfaisante. L'oscillographe cathodique se pré- 
te sous deux formes distinctes. Dans l'appareil de Braun 
‘an fluorescent est placé à l'intérieur du tube et 
ipreinte lumineuse est simplement photographiée de 
térieur. En raison de la faible intensité du trait lumi- 
x et des pertes par dispersion et absorption, l'exposition 
‘a plaque doit être assez longue; seuls les phénomènes 
sureusement périodiques et qui reviennent en nombreux 
88 identiques peuvent être étudiés avec cet appareil. Un 
e type d'oscillographe a été proposé par Sir Joseph 
:mson et mis au point par DA Keys (Phil. Mag., 
| t. xui, р. 473), et A.-B. Wood (Proc. Lond. Phys. Soc., 
',t. xxxv, p. 169). Ici la plaque photographique est 
"бе à l'intérieur de l'ampouleà vide et reçoit directement 
"isceau cathodique. Un seul passage de ce faisceau laisse 
trace nette sur la plaque et les phénomènes transi- 
s, méme trés rapides, peuvent étre facilement photo- 
їїёв. Le grave inconvénient de cette disposition con- 
dans la nécessité d'ouvrir l'ampoule à vide chaque 
qu’on doit y mettre ou en retirer une plaque. L'auteur 
le un procédé qui peut supprimer une partie de ces 
vénients : dans le verre de l’ampoule, en face de la 
de, on ménage une ouverture, contre laquelle est 
6 une mince plaque en quartz. Sur la partie intérieure 
itte plaque est déposée la pellicule fluorescente; si l'on 
| е la plaque photographique directement contre la 
extérieure de la plaque de quartz, on obtient sur la 
ile sensible une empreinte extrêmement nette, même 
Aes durées d'exposition très courtes. Les phénomènes 
toires pourront donc être facilement étudiés à l'oscil- 
he cathodique muni de ce perfectionnement. L'auteur 
Gen signalant certaines précautions à prendre dans 
struction de l'appareil, précautions qui doivent aug- 

r encore ва’ sensibilité. — G. B 


844.7 :621.318.4. — La mesure des courants dans 
. D. Bencovirz. El. Be., то mars 1926, t. xxiv, p. 41- 
оо mots, 8 fig. — Dans cet article sont rappelées les 
ons que doivent remplir les instruments destinés à 
т des différences de potentiel entre deux points du 
rintensités de courant dans le sol et la résistance des 
‚ parcourus par ces courants. L'auteur mentionne 
S8 appareils qui satisfont à ces conditions, à savoir 
ent, le millivollmètre que la Weston Company 
ié en collaboration avec l'American Committee on 
lysis; le microgmpèremètre de la méme compa- 
a le microolintii&tre d'Evershed. On trouvera dans 

quelques vues extérieures de ces appéreils et celles 
es de courant, ou fiches, que l'on fixe aux deux 
tés dü circuit dans [del on veut dëteriiner Pune 
re des grandeurs indiquées ci-dessus. — À. C. 
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627 : 621.3 (415). — Développement envisagé de l'équi- 
pement électrique de la rivière Shannon. Electrical World, 
2^ février 1926, t. LxxxvI1, р. 405-406, 500 mots, a fig. — 
Divers projets ont été proposés ces années dernières en vue 
du développement de l'emploi de la houille blanche pour 
l'électrification de l'Irlande. Celui qui a l'accord du gouver- 
nement de l'Etat libre de l'Irlande envisage le développe- 
ment de l'équipement électrique de la rivière Shannon, la 
plus importante de l’île. Actuellement cette rivière alimente 
une usine de 75000 ch. Un meilleur aménagement, en 
employant en particulier trois lacs qu'elle traverse comme 
bassins de prise en charge et de régulation permettrait 
d'élever la puissance de l'usine à 165000 et méme 195 ooo ch. 
Un réseau de 110000 v pour les principales artères et à 
35000 et 10 ooo v pour les lignes secondaires distribuerait 
l'énergie produite aux principales villes du pays. Les pro- 
moteurs de ce projet estiment qu'à présent la puissance 
maximum demandée est de 5: доо kw avec une cohsomma- 
tion annuelle de 97 500000 kw-h et que, lorsque les instal- 
lations projetées seront terminées, la puissance maximum 
demandée s'élèvera à 81000 kw ауес une consommation 


anuuelle de 152 100000 kw-h. — P. E. 


627.8 : 621.3.002. — Les travaux du barrage réservoir 
du Chavanon. Transporteur à câbles Ceretti et Tanfani. Le 
Génie civil, 20 février 1926, t. Lxxxvi р. 173-176, 
2 700 mots, 7 fig. — Ce barrage situé sur le Chavanon, 
affluent de droite de la Dordogne, fait partie des travaux de 
l'usine hydroélectrique de la Cellette, une des trois usines 
hydroélectriques du réseau de la Compagnie du chemin de 
fer de Paris à Orléans. Ce barrage dont la hauteur maximum 
est de 96 m fermera un réservoir de 190 millions de mètres 
cubes. Sa construction nécessitera 350 ооо m? de béton. Les 
travaux de bétonnage seront réalisés au moyen d'un trans- 
porteur à cábles systéme Ceretti et Tanfani d'une portée de 
345 m entre pylônes. Ce transporteur présente la particula- 
rité qu'un des pylónes est fixe tandis que l'autre est mobile 
sur deux voies de roulement en arc de cercle de go m de 
développement. La benne a une capacité d'environ 3 m? et 
elle est suspendue au chariot porteur par un câble de 
levage mouflé à trois brins assurant une hauteur de levage 
de 105 m. La vitesse de translation du chariot varie 
de 1,10 m: s (charge, то t) à 2,40 m : 8 (charge, 5 t) et le 
vitesse de levage varie dans les mèmes conditions de 
charge de о,4о m : s à o.80 m : s. L’arlicle donne une des- 
cription détaillée de cette installation de transport par câbles. 


621.24 0014. — Une installation pour essais de turbines 
hydrauliques; О. Water. Schweizerische Bauzeilung, 
27 février, 6 et 13 mars 1926, t. LXXXVII. р. 111-116, 125- 
130 et 146 148, 7 500 mots, 35 fig. — Il s'agit de l'installa- 
tion réalisée par l'Aktien-Gesellschaft der Maschinenfabrik 
von Theodor Bell und Cie à Kriens. Dès 1830, ladite société 
disposait pour ses propres besoins d'une installation hydrau- 
lique d'une puissance de 20 ch sous une chute de 75 m de 
hauteur. Des essais y furent entrepris sur différents modèles 
de turbines ; comme les dispositions prévues à l'époque ne 
convenaient plus à Ia technique actuelle de la construction 
des turbines, il fut décidé de procéder à la réalisation d'une 
installation plus moderne, qui est précisément décrite dans 
cet article. La chute d'eau utilisée est encore cellede 75 m de 
hauteur. Il est prévu un réservoir de 140 mi, trois pompes 
centrifuges Sulzer, l'une à basse pression (5 m, 2470 ] : в), 
la secónde à moyenne pression (6 m ебі ráo 1: $ ou 13m ét 
775 1: s) et la troisième à laute pression (160 m et 1401: s 
ou 55 m et 250 1: в). Elles peuvent fonctionner toutes trois 
simultanément, ou les deux premiéres seules, oti: eñcore 
chacune séparément. C'est un moteur asynchrone de 300 ch 
qui les etitrafne. L'installation pour Ies turbines à basso et 
moyenne pression est prévue pour qué tousg les modèles du 
système Francis à axe vertical ou horizontal, à une ou plu- 
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N° 3. — LE TAMBOUR (suite) 

- faisons pour lesquelles ces appareils . — 
sont les meilleurs pour le lavage 
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Сезилет saturant d'eau deviennent de ce chef 
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bien moins susceptible aux effets 
le prouvent les essais de rigidité 
dans le graphique ci-dessous. 
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ieurs roues puissent être essayés; ce résultat est obtenu 
ar des dispositions spéciales permettant de maintenir le 
ziveau d'eau constant dans le réservoir. Daus l'article sont 
écrites ces dispositions, ainsi que celles adoplées pour 
S surer le réglage du débit, les mesures de ces débits. de la 
auteur de chute, de la puissance sur l'arbre des machines 
isayées, de la vitesse. etc. Ces descriptions sont accomps- 
1ées de plans. de schémas et de vues des diverses parties. 
‚ l'installation. Un paragraphe spécial est consacré ensuite 
"х essais des turbines à haute pres-ion Pour terminer, 
f teur reproduit des résultats d'essais, enregistrés sur 
ux courbes, de deux modèles de turbine du système Bell 
ceux d'une turbine Pelton de í 500 ch. — A. С. 


521.47. — La production de vapeur à 100 atmosphéres 
slesystème Löffler. Le Génie civil, 6 février 19046,4. ХХ ХУІІ, 
133-134, 2100 mots, 4 fig. — La principale difficulté 
„contrée dans le construction des chaudières à trés haute 
„ssion réside dans les bouilleurs qui doivent être très 
is pour résister aux efforts considérables qu'ils ont à 
porter et pour compenser l'sffaiblissement causé par les 
.1s de fixation des tubes vaporisateurs. Ces inconvénients 
t évités dans le système Löffler, dans lequel la vaporisa- 
est réalisée uniquement dans un bouilleur qui n'est pas 
"mis à l'action du foyer. Celui-ci n'agit que sur un ser- 
‘tin de surchauffage. La vapeur ainsi surchauffée est 
-née au bouilleur dans un tube perforé et elle traverse 
завве liquide qu'elle vaporise; cetle vapeur saturée est 
mée par une pompe au surchauffeur à la sortie duquel 
“ве divise en deux parties : l'une va aux appareils d'utili- 
n, l'autre au bouilleur. L'installation comporte donc un 
“uffeur d'eau d'alimentation. On voit que dans ce sys- 
: les seuls organes exposés directement à la chaleur du 
-* sont les tubes du surchauffeur dans lesquels la distri- 
m de chaleur est uniforme, tandis qu'on n'a pas à y 
-dre de dépôts d'incrustations, puisqu'il n'y circule pas 
ipeur, ni des coups de feu. La miseen marche néces- 
évidemment une petite chaudiére auxiliaire. Ce mode 
oduction de vapeur ne convient que pour les pressions 
es;il пе semble pas applicable au-dessous de 5o kg : cm" 
installation d'essai de joo kg de vapeur à l'heure, à 
ie, a donné de bons résultats au point de vue du fonc- 
ement de tous les appareils et l'entreprise qui fit cette 
lation a adopté ce système pour sa station de force 
„бе, qui développe une puissance de 1000 kw. — J. 8. 


941. — Ventilation artificielle des salles des 
nes; P. Caanpenrier et С. Квѕі. L'Electricien, er fé- 
/1926, t. үп, p. 50-57, 2800 mots, 15 fig. — Dans cet 
les auteurs examinent la ventilation directe ou indi- 
“Jes machines et établissent en particulier une relation 
tant de déterminer dans quelles conditions il y a 
ge économique à utiliser la ventilation indirecte. Puis 
pellent quelques généralités sur les ventilateurs uti- 
-Jur la ventilation indirecte et exposent comment doji- 
tre étudiés et calculés les caniveaux de passage de 
e indiquent en particulier comment déterininer les 
de charge dans ces caniveaux, ainsi que celles dues à 
nce d'un filtre. — J. S. 


216 (73). — Transmission à 132000 volts de l'énergie 
“e à l'usine de Toronto (Etats-Unis); J.-H. Wes. 
^al World, 27 février 1926, t. ьхххүп, р. 455-156, 
Js. 2 fig. — L'énergie produite à l'usine de Toronto 
inée à l'alimentation de la région de Youngstown à 
965 km. La transmission de cette énergie est assurée 
tre lignes sur pylônes métalliques aboutissant à la 
7 Mon de Boardman. La puissance maximum envisagée 
4e de Toronto est de 350000 Еу-А. Or, trois des lignes 
‘bles de transmettre normalement ces 350000 kv-A, 
, cette charge doive étre répartie sur les quatre lignes. 

station de Boardman devant recevoir à la fois Dé 
/Toduite par les usines de Toronto et de Lowillville 

ue pour une puissance de 500000 КУ-А environ, 


А. G. E. — DOCUMENTATION 


— T. XIX. — N* 20. — 183 D 


L'auteur donne ипе série d'indications sur la construction 
et l'aménagement des lignes de transmission et de la sous- 
station, ainsi que sur le matériel employ pour la trans- 


formatiou de l'énergie. — P. E. 


621.315.2 (458). — La traversée du détroit de Messine 
par une ligne électrique à haute tension. Le Génie civil, 
23 janvier 1926, t. Lxxxviit, p. 91-92, 800 mots, 2 fig. — Le 
programme de liaison des diverses usines hydroélectriques 
italiennes. comporte la transmission en Sicile de l'énergie 
produite en Calabre. La solution qui semble la plus pratique 
pour la traversée du détroit de Messine est celle d'un cáble 
immergé. Le cáble étudié par la Société Pirelli, de Milan, 
comprend une âme conductrice en fils de cuivre d'une sec- 
tion totale de 80 mm* imprégnée d'un mélange à base de 
gutta-percha entourée d'une couche de caoutchouc de 13 mm. 
Cet isolement est protégé lui-méme par une toile et un 
ruban de laiton enroulé en spirale (pour protéger contre 
l'action des tarets), puis par une couche de jute. une arma- 
ture de 24 fils d'acier de 2,5 mm guipés chacun de jute, et 
enfin par une toile. Les sections d'atlerrissage du cáble 
sont légèrement différentes et comportent aprés la couche 
de caoutchouc un tube de plomb. Ce cáble peut supporter 
une tension maximum de 25000 v par rapport à la terre, ce 
qui donne une tension triphasée de 44000 v pour un sys- 


téme de trois cábles. — J. 


621.315.3 002. — Câbles isolés au caoutchouc. The Elec- 
ітісіан, 19 février 1926, t. xcvi, p. 197-199, 3 Зоо mots, 
4 fig. — Après avoir fait un résumé de l’histoire de la Bri- 
tish Insulated Cables Ltd, l'auteur décrit les procédés de 
fabrication des cábles isolés au caoutchouc, qui ont fait le 
succés de cette société. Le caoutchouc brut, trié, est purifié 
par un pétrissage sous l'eau dans des machines à rouleaux, 
puis mis en feuilles, séché et entreposé. On y ajoute des 
poudres non organiques séchées, tamisées et soigneusement 
dosées. Le mélange se fait à une température rigoureuse- 
ment contrôlée dans des mélangeurs à rouleaux ou dans des 
mélangeurs fermés. Le caoutchouc est ensuite réduit en 
feuilles que l’on roule avec interposition de calicot; puis il 
est coupé en bandes par une machine à couteaux tournants 
et examiné encore une fois. Le fil conducteur en bronze est 
étamé pour éviter une réaction du caoutchouc sur le cuivre. La 
gaine de caoutchouc est formée par une machine à rouleaux 
pourles petits conducteurs.Pour ceux de plus fortesection,plu- 
sieurs bandes de caoutchouc sont enroulées en spirale par une 
machine spéciale. La gaine de caoutchouc est ensuite vulca- 
nisée par de la vapeursous pression à unetempératuredétermi- 
née. Les isolantssont alors mis sous tension de 2 ооой 150 оооу 
après une immersion de vingt-quatre heures. Enfin les fils 
sont recouverts d’une tresse de coton ou de jute, ou bien 
d’une tresse métallique, ou encore placés sous plomb suivant 
les usages. La sociélé précitée étudie particulièrement les 
câbles pour automobiles et avions ; elle fabrique également 
les fils pour tableaux téléphoniques, les cábles pour tableaux 
de distribution, ainsi que des câbles spéciaux sur lesquels 


l'ozone n'a aucune aclion. — J. M. 


621.316. — Sections économiques des lignes secondaires 
destinées à l'éclairage ; H.-S. Ілтснвікір. — Electrical 
World, 27 février 1926, t. uxxxvii, р. 449-452, 3 500 mots, 
4 fig. — Par suite de la faible densité des courants dans les 
lignes destinées uniquement à l'éclairage, les pertes en 
ligne sont trés faibles, et la règle de Lord Kelvin ne peut 
étre rigoureusement appliquée. Le facteur important du 
caleul n'estplus la perte d'énergie, mais plutót la chute de ten- 
sion. L'auteur établit une nouvelle équation déterminant les 
sections à employer pour établir les lignes les plus éconuo- 
miques et donne ensuite une série d'abaques permettant 
d'obtenir à la fois la section cherchée et la chute de 
tension correspondant à ces seclions. — P. E. 


621.311.74. — Mesure des pertes d'énergie dans les 
interrupteurs dans l'huile de pouvoir de rupture élevé. 
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?. G. E., зо mars 1926, t. xix, p. 165-467, з Зоо mots. Ana- 
үзе d'un article de B.-G. Снипкснкв et С. DANNATT publié 
ans World Power, décembre 1925, t. iv, p. 314-319, 4 400 


nots, 3 fig. 
USINES, SOUS-STATIUNS ET RÉSEAUX 


\621.344.24 (73). — Station hydroélectrique dans les 
[ontagnes rocheuses; M.-E. Воск. Electrical World, 6 fé- 
rier 1926, t. LXXXVII, р. 289-290, 1 150 mots, 3 fig. — L'au- 
ar rend compte des travaux entrepris par la Montana Power 
»mpany pour utiliser l'eau du lac Mystic, qui est situé en 
eine montagne à 6545 m au-dessus du niveau de la mer et 
un débit moyen de 6 m? : s. L'amenée de l'eau se fait jusqu'à 
-uvrage de garde par un tunnel de Зоо m de long, puis par 
‚е canalisation de 1,50 m de diamètre et de 3 km de lon- 
eur. La conduite foreéea un diamètre diminuant de 1,22 m 
' m; elle se divise alors en deux conduites de 70 cm cor- 
pondant aux deux turbines de l'usine. Une phase inté- 
sante des travaux fut le percement de la fin du tunnel, 
jouchant 16 m au-dessous du niveau de l'eau. L'usine 
prrend deux alternateurs Westinghouse de 6 250 Ку-а, 
rainés directement par deux roues Pelton. Chaque groupe 
-вёде son excitatrice (5o kv-4, 125 v). H existe en outre 
' excitatrice de secours. La tension, tripbasée, 5op: s, est 
tée de 6 600 à 55000 v. Les barres du côté basse et 
te tension sont sectionnées en trois parties par des 
птарісатв permettant de faire fonctionner chaque géné- 
ur et son transformateur séparément. Les transforma- 
rs sont montés en face des générateurs. Les interrupteurs 
pl'huile sont placés au-dessus destransformateurs.— J.M. 


1.311.21. — Développement des stations automates 
98 expérience; A.-G. Canson et E.-D. Liisa. Electrical 
44, 27 février 1926, t. xxxvii, р. 445-448, 3 500 mots, 
g. — Le contrôle automatique des usines hydroélec- 
tes, joint au contrôle par surveillant, a été appliqué 

succès par The Wisconsin public Service Corporation 
- Ses usines génératrices de la rivière Peshtigo. Trois 
зв comportent déjà cet équipement qui donne des résul- 
.Salisfaisants; la société en équipe actuellement une 
ième. Les auteurs, aprés avoir donné la description 
 ménagement des différentes chutes de la rivière et de 
pement automatique adopté, montrent les avantages 
3 installations. Ils indiquent quelques opérations qui se 
automatiquement, en particulier avertissement sonore, 
А il y a mauvais fonctionnement des machines d'une 
` (augmentation anormale de la température d'une 
fine, arrêt de la circulation d'eau de refroidissement de 
2 eic.), mise еп marche automatique d'une machine 

atrice quand les machines en service sont en pleine 
M arrét d'une machine, en cas de trouble dans sa 
ie impossibilité de la remettre en service avant que 
Vif de sa mise hors circuit ait disparu, etc. Enfin ces 

tions sont suivies de quelques considérations écono- 

8 sur l'emploi de ces installations automates. — P. E. 


316.26 (73). — Sons station éliminant toute cause 
iger ; N.-B. Dees. Electrical World, 6 février 1926, 
VII, D. 295-297, Zoo mots, 5 fig. — L'auteur décrit la 
ation de Violet-Hill de la Pensylvania Water and 
Company. Cette sous-station alimentée pardeux lignes 
00 V, бо p : 8, en courant triphasé, réduit la tension à 
/ Y. La puissance actuelle est de то ооо kv-A (3 trans- 
{eurs de 5 ооо Еу-л, dont un de secours). Les disjonc- 
e haute tension et les transformateurs sont à l'exté- 
Lesdisjoncteurs basse tension el les tableaux de com- 
sont abrités par une construction de briques. La par- 
té de l'installation réside dans l'emploi d'appareils 
‘аве mécanique empêchant toute fausse manœuvre 
?rrupteurs, en particulier pour les appareils de mise 
тте, et dans des dispositions spéciales évitant les 
: rupture. Ces différents systèmes sont décrits en 
t des ұлыны de l'installation sont reproduits dans 


dl 


R. G. E. — DOCUMENTATION 
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621.316 : 63. — Les problèmes techniques et économiques 
de l'électrification rurale; A. BIDAULT DES CHAUMES. Le 
Génie civil, Зо janvier 1926, t. LXXXVII, р. 101-108, 8500 mots, 
8 fig. — Dans cet article l'auteur étudie les problémes tech- 
niques posés par l'électrification rurale surtout au point de 
vue économique. Il s'appuie largement dans cette étude sur 
les monographies publiées sur ce sujet par M. Ferron rela- 
tive à la région du Sud-Ouest et par M. Champigny pour 
l'Oise. monographies dont un résumé a été publié dans AG E, 
19 décembre 1925, t. хуш. р. 1008-1009. ІІ rappelle d'abord 
sommairement la législation et la réglementation adminis- 
trative qui régissent actuellement l'électrification rurale; 
puis il examine plus en détail la question de l'établissement 
des réseaux aux points de vue suivants : r° réduction des 
frais d'établissement des réseaux primaire et secondaire; 
2° développement de la consommatjon. 11 étudie successi- 
vement, du premier point de vue, le choix des tensions pri- 
maire et secondaire, et montre à ce sujet l'intérêt que pré- 
sente l'adoption d'une tension d'utilisation de 220/380 v ; le 
cboix de la nature du conducteur des lignes ; les supports, 
les transformateurs, les installations intérieures.1] développe 
particulièrement la question des transformateurs qui sont une 
des causes principales d'exploitation onéreuse des réseaux,par 
suite surtout des pertesà vide. П décrit à ce propos diverses 
combinaisons étudiées par les constructeurs pour réduireau 
minimum ces pertesà vide et dit quelques mots des différents 
modèles de postes de transformation. Еп ce qui concerne le dé- 
veloppement de la consommalion, l'auteur examine l'organi- 
sation de l'exploitation, la tarification et surtout le dévelop- 
pement de l'utilisation rurale de l'énergie électrique. A ce 
point de vuele régime de la location-vente pourrait avoir 
d'heureuses conséquences. L'auteurdonne, d'autre part, à ce 
propos, d’après M. Ferron,des chiffres intéressants sur la 
puissance utilisable et le temps d'utilisalion annuel de la 
force motrice électrique pour les différents travaux d'une 


exploitation agricole, ainsi que pour les cultures marai- 


chères (principalement pompage de l'eau)et les exploitations 
viticoles. Enfin, il indique que la consommation rurale 
pourrait étre développée en introduisant la force motrice 
électrique dans les industries de village, charron, menui- 
sier, sabotier, etc., et en développant certaines industries de 
campagne (manches d'outils, objets en bois, etc.). Pour ter- 
miner il donne, d'aprés le mémoire de M. Champigny, des 
chiffres statistiques relatifs au réseau de l'Oise. — J. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.8 : 621.28 : 621.13. — La transmission hydroméca- 
nique système Schneider pour locomotives Diesel de 
grande puissance. La Technique moderne, 1%" février 1926, 
t. ху, p. 82-85, 3800 mots, 5 fig. — Cette transmission 
dont un modèle, destiné à une locomotive Diesel de 500-600 ch, 
vient d'être réalisé раг la Société suisse pour la Construc- 
tion de Locomotives et de Machines à Winterthur présente les 
caractéristiques suivantes : r° Ja partie primaire et la partie 
secondaire sont toutes deux accouplées au faux essieu ; 2° la 


pression d'huile, pendant le fonctionnement, reste constante °. 
3» son rendement qui restesensiblement constant dans toute 
l'étendue du réglage est de ro à 20 pour 100 supérieur ап” 


rendement maximum des transmissions hydrauliques con- 
nues à ce jour ; 4° elle exige pour la marche arrière un mo- 


teur réversible ou un inverseur de marche spécial ; 5° elle 


peut être réalisée sans difficulté pour des puissances de 
milliers de chevaux. L'article donne une description détaillée 
de cette transmission et de son fonctionnement (marche 
normale, marche à vide, marche à vitesse réduile, marche 
rapide). On y expose ensuite le calcul de cette transmission 


qui s'établit de la façon suivante : relstion entre le nombre 


de tours du faux essieu ei la course de la partie secondaire, 
calcul du couple moteur fourni aux pignons, el on étudie les 
différents régimes de marche. On a obtenu aux essais des 
rendements atteignant 89 pour :оо et pouvant même s’éle- 
ver dans certaines conditions à 93 pour 100. Le poids de cet 
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pareil, pour la puissance de 500 ch, atteiat avec le faux 
Glen it t, — J. S. 


621.335(494). — Les locomotives à grande vitesse des 


3emins de fer fédéraux suisses ; F. Cortin. La Vie lech- 
que el industrielle, janvier 1926, t. viri. р. 235-238, 2000 
ts, 7 fig. — Dans cet article l'auteur décrit surtout les 
"tomotrices monophasées pour le service de voyageurs, à 
*éts fréquents. Il donne d'abord les conditions de vitesse 
-de démarrage imposées par le cahier des charges. L'auto- 
arice établie suivant ces conditions est une voiture à deux 
vgies de trois essieux chacun, à quatre moteurs de traction 
ne puissance à l'essai unihoraire de 200 ch pour une vitesse 
‘50 km : h del'automotrice. Les essieux extérieurs de chaque 
sgie sont seuls moteurs. Ces automotrices sont à double 
tede conduite et munies du frein à air comprimé Westing- 
ase double. Elles comportent outre ces deux cabines un 
ipartiment de fumeurs, un compartiment à 72 places assi- 
'. une plate-forme centrale d'accés, un water-closet et une 
ine haute tension renfermant l'appareillage et l'autotrans- 
,Dateur à prises multiples. Les moteurs sont à suspension 
le nez et attaquent l'essieu par un train d'engrenages droits 
© accouplement élastique. La commande est du système 
tropneumatique avec démarrage automatiqueréglé раг un 
is. Les contacteurs au nombre de :» sont placés sous le 
"cher de la voiture. Ces automotrices portent aussi une 
згіе d'accumulateurs de 36 à 45 v, fournissant le cou- 
de commande. L'auteur donne aussi dans cet article les 
ctéristiques générales des nouvelles locomotives de 
20 ch, type 1-C-C à six essieux moteurs commandés aux 
ers de Sécheron pour l'exploitation de la ligne du Loetsch- 
, Elles devront remorquer à 5o km : h un train de 5oo t 
ше rampe de 27 pour 100. Elles comprendront six mo- 
: jumelés monophasés de 700 ch à l'essai unihoraire, 
sinant les essieux par une commande élastique à arbre 
<. Le poids total de ces machines en ordre de marche 
de 135,5 t. Elles offriront une puissance spécifique 
"quable de 3: ch par tonne. — J. S. 


| .335. — Un accouplement asynchrone pour locomo- 
‚ Diesel; J. Sr&TZULA. Æ. 7. Z., 15 octobre 1925, t. хь, 
. 93-1 594, боо mots, 7 fig. — 1 s'agit d'un dispositif 
au d'accouplement proposé par J. Stetzula dans 
Ctritschestvo >, 1925, n° 5, et représenté schématique- 
sur Ја figure 1. Le rotor du moteur asynchrone est 

. Suivant le montage de Kraemer sur un moteur triphasé 


— Fig. 1. Vue schématique də l'accouplement asynchrone. 


Pour de caractéristique série. Le circuit magné- 
nducteur portant un enroulement d'excitation à 
continu est solidaire de la pièce A. Le rotor 

e entraîné par le champ tournant, ce qui permet la 
788lon d'énergie de l'arbre С à l'arbre d, sur lequel est 
ollecteur du moteur série montéen cascade. La puis- 

! du moteur Diesel se trouve transmise à l'arbre e de 
pniéres : une première parlie P, — P (1 — y) est 
, S6 au rotor du moteur asynchrone; la seconde partie 
a transformée dans le rotor passe au moteur à col- 
et se traduit finalement en énergie mécanique sur 
2. Si on veut réaliser une gamme de vitesse de la 
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locomotive de 25 pour 100 à 100 pour 100, le moteur asyn- 
chrone sera prévu pour la puissance totale et le moteur à 
collecteur, pour 75 pour 100, seulement de cette puissance. 
Le couplage en cascade s'effectue en réalité par l'intermé- 
diaire d'un autotransformateur complété par les résistances 
de démarrage du moteur asynchrone. Le calcul montre qu'il 
n'y a pas lieu de craindre un régime instable du moteur à 


collecteur. — F. B. 


621.335 : 625.6. — Motrices et remorques légères em- 
ployées sur les lignes de tramways de Berlin ; E. Кікрівк. 

. R. J., 13 février 1926, t. „хуп, p. 285-288, 2600 mots. 
3 fig. — Pendant l'année 1935, Ja société qui exploite les 
tramways de Berlin mit en service 5oo nouvelles voitures 
motrices et 500 remorques, ces voitures étant totalement 
différentes, tant au point de vue de l'aspect extérieur qu'à 
celui de la construction, de celles employées jusqu'à présent 
dans cette ville. L'auteur fait une description compléte de 
ces voitures dont il donne des plans, pour l'ensemble des 
voitures et pour leurs principaux organes, ainsi que les résul- 
tats des différents essais de vitesse et de consommation. Les 
principales caractéristiques sont les suivantes: le chássis 
principal est supprimé; la carrosserie des voitures 
repose directement sur les ressorts; la carcasse des voi- 
tures est entièrement métallique; tous les roulements 
sont montés à billes (roulements S. K. F.): les voitures sont 
munies d’un frein analogue à ceux employés sur les voitures 
automobiles. Les garnitures des tambours sont à base 
d'amiante ; en plus du frein mécanique, le freinage électrique 
par récupération peut ótre employé; les moteurs adoptés 
sont des moteurs à grande vitesse avec roulements à billes, 
pôles de commutalion et autoventilation ; la vitesse шахі. 
mum d'une motrice vide est de 41 à 42 km : h. — P. E. 


621.333. — Rebobinage des enronlements de moteurs de 
traction ; Jesse-M. Zimmerman. É. R. J., ao février 1926 
t. Ge, р. 315-316, 1700 mots, з fig. — L'isolement joue un 
grand róle dans le rebobinage des moteurs de traction. En 
e[fet, si l'isolement est insuffisant en certains points, des 
courts-circuits ou des perles peuvent se produire, par contre 
trop de matière isolante donne des bobines trop grosses et 
rend l'exécution du bobinage difficile. Pour de petites répa- 
rations, les rubans isolants, papier ou toile, sont suffisants; 


mais pour des rebobinages complets, il faut vérifier l'isole- ` 


ment du noyau métallique, et des bobines. Afin de guider 
les réparateurs de moteurs et bobiniers, l’auteur donne un 
dessin et une étude complète des isolants employés pour le 
bobinage d’un moteur de traction Westinghouse type 306. 
Ges renseignements peuvent être très utiles pour le rebo- 
binage de ces moteurs ou de moteurs analogues. — P. E. 


621.337. — Le freinage par récupération dans la trac- 
tion en courant continu; F. Конн. Bullelin de la Société 
française des Electriciens, janvier 1926, {. vi (4° série), 
p. 45-74, 10000 mots, 15 fig. — Dans ce rapport présenté 
au Congrès de la Société francaise des Electriciens, à Gre- 
noble, le 1: juillet 1935, l'auteur rappelle d'abord les avan- 
tages et les inconvénients du freinage par récupération: 
parmi ces derniers, il signale particulièrement la nécessité 
d'augmenter la puissance requise pour les moteurs et appa- 
reils qui les desservent, car ce matériel ne se refroidit plus 
dans le parcours des sections en pente. Le paragraphe sui- 
vant est consacré à l'étude du fonctionnement de la récupé- 
ralion : la première question qui se pose est celle du mode 
d'excitation à adopter, l'excitation série ne pouvant con- 
venir à une génératriee à cause de l'instabilité de son fonc- 
tionnement; l'auteur soulève ісі cette question pour y 
revenir à la fin de son rapport et lui consacrer un chapitre 
spécial. Pour étudier le fonctionnement de la récupération 
il faut connaître les caractéristiques de magnétisme des 
moteurs, qui permeltent de déterminer les zones de fonc- 
tionnement en récupération. Un exemple d'application de 
ces caractéristiques est longuement traité dans ce para- 
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| % 
raphe. avec des données numériques. Pour terminer cette 
artie de son mémoire, l'auteur cite quelques résultats d'ex- 
rience observés dans l'utilisatiou de la récupération sur le 
aicago-Milwaukee and Saint-Paul Railway. Le dernier 
apitre, comme nous l'avons dit, traite des différents sys- 
mes d'excitation; les solutions qu'examine rapidement 
uteur sont les suivantes : l'emploi d'un groupe moteur- 
"nératéur, celui d'une excitatrice d'essieu, ou encore d'une 
mitatrice à tension constante. et enfin celui d'un des mo- 
rs de traction fonctionnant en excitatrice; cette derniére 
sation а été adoptée et réalisée par la General electric Co 
` les locomotives à quatre moteurs du réseau des chemins 
fer Paulista au Brésil, ainsi que pour les Chemins de fer du 
td de l'Espagne. Le rapport se termine par une descrip- 
a sommaire des locomotives de la Société d'Etudes pour 
ectrification des Chemins de fer français, notamment 
locomotives d'essai équipées par la Compagnie française 
"ir l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston et qui 
aient destinées à la ligne de Culoz à Modane sur le réseau 
la Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon et à Ia 


literranée. — A. C. 
p 


Р TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


21.395.624. — Construction des haut-parleurs: N.-W. 
¿LACHLAN. Wireless World and Radio Review, 13, 20 et 
envier 1926, t. xvin, р. 44-48, 95-98 et 137-143, 10900 mots, 
в. — La qualité d'un haut-parleur dépend de plusieurs 
»urs dont les principaux sont les suivants: а) la puis- 
€ fournie au cireuit à haute fréquence; b) le rapport 
r 2 la fréquence et l'amplitude du récepteur; c) celui entre 
rgie et la fréquence du haut-parleur en espace libre; 
niveau d'intensité de son; e) l'influence de la salle qui 
ient le haut-parleur. D’après cela, il ne s'ensuit pas 
édiatement que le récepteur dans son ensemble doive 
capable d'une amplification égale pour toutes les fré- 
‘ces. Dans certains types de haut-parleurs employé à 
/iveau d'intensité de son modéré, la caractéristisque 
1 descendre vers le registre moyen pour donner une 
,9 proportion des tons bas et des tons les plus élevés. 
, d'autres types de hant-parleurs, il suffira de donner à 
"ractéristique d'amplification une basse prédominante, 
te de la caractéristique étant horizontal. Si un haut- 
ar est très faible pour les tons les plus bas. il peut être 

‚ Пе de régler l'amplificateur pour donner une bonne 
'. Après avoir obtenu la caractéristique la meilleure 
un son bien déterminé, il reste encore deux défauts 
^niner: а) absence d'effet stéréophonique, c'est-à- 
bsence du sens de directivité; b) résonances dans 
production introduites dans diverses parties du 
gue, On peut obtenir une caractéristique variable en 
int des artifices tels que ceux décrits par l'auteur. En 
lant les tons bas, il faut se rappeler que l'oreille de- 

· relativement insensible aux fréquences de l'ordre de 

| 20 p: s. H faudra donc amplifier plusieurs fois un son 
ble pour le rendre agréablement audible. Des réso- 
“з parfois assez peu apparentes peuvent devenir prédo- 
tes lorsque l'intensité augmente. Le temps nécessaire 
ue la composante de résonance diminue jusqu'à l'inau- 

í augmente avec l'intensité. Dans le cas d'un baut- 

r du type à diaphragme, plus faible est la fréquence 
10te de résonance, plus soutenu est son effet, car l'amor- 
„епі est ordinairement moindre pour les tons bas que 
38 tons élevés. Par suite, pour les fortes intensités, le 
nécessaire pour que la vibration naturelle soit réduite 

| idibilité est ordinairement appréciable et entraine une 
s'ation du son. Il se produit aussi une résonance de 
n qui nest pas particulièrement défavorable aux fai- 
"18, mais qui fait trop ressortir les tons élevés lorsqu'ils 
L L'influence d'une forte réaction est également défa- 
y^ L'auteur, aprés avoir analysé toutes ces causes de 
ation des sons reproduits, termine en indiquant quel- 
rocédés permettant de faire varier les caractéristi- 

› l'amplificateur. — б. M. j 
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621.395.663. — Les compteurs téléphoniques et leur 
application au service des conversations taxées:; L. Four- 
NIBR. Le Génie civil, 13 février 1926, t. Lxxxviu, p. 149-153, 
5 ooo mols, 6 fig. — L'auteur rappelle d'abord les conditions 
du nouvel abonnement téléphonique introduit à Paris dans 
le courant de 1925. Cet abonnement comprend une partie 
fixe forfaitaire de 660 fr donnant droit à 2 ooo communica- 
tions annuelles et une taxe unitaire de о, 15 fr par communi- 
cation au delà de ce chiffre. L'application de ce système 
nécessite l'équipement de compteurs permettant de déter- 
miner le nombre de communications demandées par chaque 
abonné. Avant d'expliquer le fonctionnement de ces comp- 
teurs, l'auteur indique sommairement en quoi consiste l'or- 
ganisation générale d'un bureau central téléphonique et 
comment s’établissent les communications. Il décrit ensuite. 
à l'aide de schémas, le fonctionnement du circuit de comp- 
tage automatique dans les systémes de la Compagnie 
Thomson-Houston, de la Société des Téléphones Ericson et de 
la Société industrielle des Téléphones. Dans ces systómes 
le compteur branché sur chaque ligne d'aboané est mis en 
service une fois et une seule au cours de la communication 
et dans le cas seul oü le demandé répond à l'appel élevé. 
L'auteur indique le róle des compteurs totalisateurs (sta- 
tistiques) et les raisons qui justifient l'obligation pour tout 
abonné ayant plus de 8ооо communications annuelles de 
souscrire un deuxième abonnement. — 7. 5. 


621.396.24. -- Les travaux récents sur les ondes 
courtes. Wireless World and Radio Review, зо janvier 1926, 
L. хуп, р. 89-90, т Зоо mots, 1 fig. — Au cours de l'année 
passée, des études suivies ont été faites concernant les lon- 
gueurs d'onde inférieures à 5o m et des résultats surpre- 
nants ont été obtenus avec de faibles puissances. La lon- 
gueur d'onde de 45 m a été altribuée au début de l'année 
aux stations expérimentales par le Post Office anglais. Les 
progrès ont été si rapides qu'il est désormais possible de 
communiquer avec l'Australie et la Nouvelle-Zélande pen- 
dant la plus grande partie du jour. Certaines nations, la 
Suéde en particulier, ont muni des navires de commerce 
d'appareils à ondes courtes destinés à des expériences et con- 
fiés, parfois. aux soins d'amateurs. Tous ces divers essais 
sont considérablement génés par les. interférences des sta- 
tions entre elles et les amateurs anglais se plaignent beau- 
coup des stations continentales employant du courant alter- 
nalif imparfaitement redressé pour l'alimentation du circuit 
de plaque. Les amateurs anglais ont réussi à établir les 
communications avec les Philippines, l'Atrique du Sud, 
l'Inde, la Chine et l'Australie occidentale. — G. M. 


621.396.62. — Les circuits radiotélégraphiques en 
théorie et en pratique; S.-O. Pearson. Wireless World and 
Radio Review, зо et 27 janvier 1926, t. xviu, p. 82-84 et 
122-125, 3900 mots, 6 fig. — L'auteur expose le principe 
des circuits employés en radiotélégraphie et définit, dans ce 
but, les constantes de ces circuits : résistance, inductance et 


capacité. — G. M. | 


621.390.02. — Poste à combinaisons multiples pouvant 
recevoir toutes les longueurs d'onde usuelles ; G. LAN- 
GLADE. La T. S. F. moderne, novembre 1925, t. vi, 
p. 620-627, 1 300 mots, 14 fig. — Les émissions de télégra- 
phie sans fil s'échelonnent actuellement sur une large 


bande de longueurs d'onde allant pratiquement depuis 4o ` 


jusqu'à 20 ooo m. L'auteur a réalisé sous une forme simple 
un montage permettant la réception de toutes les longueurs 
d'onde usuelles. Les petites et moyennes ondes sont reçues 
sur lampe détecirice à réaction simple ou précédée d'un 
étage à haute fréquence à résonanoe. Pour recevoir les 
grandes ondes, il suffit de remplacer le moutage à réso- 


nance par un montage à résistances. Le poste comporte les ` 
principaux organes suivants : то un circuit d'accord com- ` 


posé d'une bobine d'inductance, d'un condensateur et 
d'un inverseur bipolaire permellant le montage du conden- 
sateur en série (petites ondes) оп en parallèle (grandes 
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н sur la bobine d'accord; з° ипе lampe amplificatrice à 
Ие fréquence avec son rhéostat de chauffage progressif : 
te lampe est disposée de facon à fonctionner en ampli- 
atrice à résonance; 3° une lampe détectrice à réac- 
п du type ordinaire; 4% un dispositif d'amplification à 
зве fréquence comportant une lampe à basse fréquence 
xc transformateur et une lampe à basse fréquence à résis- 


ce. —G. M 


Ah 


…21.396.67. — L'emploi des écrans pour les antennes 
eptrices ; R.-L. Surra. Rose et R.-H. Barrie. Wireless 
rid and Radio Review, 13 janvier 1926, t. rent, p. 61-65. 
-30 mots, 11 fig. — Le but des écrans est d'empêcher 
duction des forces électromotrices dans un conducteur 
ran appareil par les forces électriques ou magnétiques 
s soit à des installations locales, soit à des ondes hert- 
nes incidentes. La suppression du champ de forces ainsi 
isée est obtenue par la génération de champs secondaires 
ix et opposés aux champs primaires, tant en phase qu'en 
deur. L'auteur étudie l'emploi des écrans pour la pro- 
on des cadres et des antennes ouvertes. Il fait justice 
| propriété directionnelle attribuée à l'effet d'écran des 
45 voisins sur une antenne: les principes des écrans 
riques tels que les a exposés l'auteur montrent que le 
ip électrique secondaire qui s'oppose au champ pri- 
ее de l'onde est, en général, symétrique par rapport à 
t faisant écran, tel qu'un groupe d'arbres ou un båti- 
». L'effet d'écran est donc indépendant de la direction 
„vée des ondes et il importe peu que l'obstacle se trouve 

in entre l'émetteur et le récepteur. Ce n'est que lorsque 
jmensions de l'obstacle sont grandes par rapport à la 
reur d'onde qu'il se produit une sorte d'effet d'ombre 

ée par l'obstacle dans la direction de Ja transmission; 
Іа plupart des cas, cet inconvénient n'est à craindre 
-ans l'emploi de courtes ondes de longueur égale ou 
‚шеа 5o m. — б. M. 


396.622. — Comment choisir un cristal? apparence 
mpriétés des échantillons actifs. R. G. E. зо mars 
^ XIX. р. 468, 700 mots, 1 tabl. Analyse d'un article 
~ Hinoeruicu publié dans Wireless World and Radio 
25 novembre 1925, t. хуп, р. 343, 950 mots. 


“396.64. — L'amplification à haute fréquence; 
,IRÉTIEN. La F. moderne, novembre 1925, 
„р. 646-654, т 400 mots, 5 fig. — Description d'un 
*‘cateur à haute fréquence. L'auteur conseille l'emploi 
ansformateur accordé à la place du montage à réso- 
ordinaire; on y gagne en sélectivité d'une part et, 
part, le montage à circuit d'anode accordé pour la 
ission de l'énergie amplifiée exige un condensateur 
Эзоп; сесі n'a guére d'inconvénient si la lampe sui- 
450 détectrice, mais il n'en est pas de même si elle 
" Plificatrice; enfin, le montage à circuit d'anode 
;/ n'est pas aussi stable que le montage à transforma- 
2 Seul inconvénient de ce dernier montage est d’être 
"combrant et plus délicat à réaliser. — G. M. 


p 

96.82. — Effet dela longueur d'onde sur les varia- 
' urnaliéres d'intensité des signaux à ondes courtes; 
2. Gomes, Wireless World and Radio Review, 
' ler 1926, t. ху, р. 127-128, 1 200 mots, 1 fig. — 
Plin de l'année 1925, une série de signaux fut effec- 

r une slation d'expériences située еп Cornouailles 

déterminer les effets de l'heure du jour et de la dis- 
fir l'intensité des signaux reçus dont la longueur 
,fariait entre 15 el roo m. Le but de ces essais était 
тег que chaque fois que l'on se propose d'établir une 


/ication par ondes courtes entre deux stations, il 


ni compte de l'heure du jour et de la distance entre : 
"ns dans le choix de la longueur d'onde optimum à ` 


Т. ПІ résulte, en particulier, des expériences faites 
/8usmission de jour sur les distances de l'ordre де 


j^ ne peut être convenablement obtenue qu'entre les . 
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limites de 15 à 25 m, et cela pour les communications 
transatlantiques effectuées entre ú: et 1 heures, temps 
moyen de Greenwich. — G. M. 


621.396.821. — L'état actuel des recherches concernant 
les perturbations atmosphériques; L.-W. Austin. Journal 
of lhe Washington Academy of Sciences, 19 janvier 1926, 
t. XVI. p. 41 42.1 goo mots, 5 fig. — Nos connaissances en 
ce qui concerne les perturbations atmosphériques sont 
encore des plus rudimentaires. Tout ce que l'on sait de 
facon à peu prés certaine хе résume à сесі: 1% еп général 
les parasites sont les plus intenses pour les grandes longueurs 
d'onde ; 2° sauf en ce qui concerne l'effet des orages locaux, 
ils sont toujours plus forts l'aprés-midi et Ja nuit, tandis 
que pour les fréquences trés élevées cette augmentation 
d'intensité est limitée à la nuit seule: 3" ils sont plus 
intenses l'été que l'hiver, au sud qu'au nord, sur terre que 
sur mer; 4° ils paraissent, pour la plupart, provenir de régions 
déterminées telles que chaines de montagnes, régions 
d'orages; 5° la plupart des perturbations à grandes ondes se 
déplacent le long de la terre avec un front d'onde pralique- 
ment vertical, tout comme les signaux; 6° ils présentent, 
pour la plupart. un caractére oscillatoire et donnent nais- 
sance à des oscillations par choc dans l'antenne sur toutes 
les longueurs d'onde; 7° des perturbations se produisent 
parfois simultanément à des stations éloignées de plusieurs 
milliers de kilométres. En ce qui concerne les sources 
mêmes des perturbations. l'incertitude règne. Certains para- 
sites viennent indiscutablement des centres d’orages, mais 
il en est d'autres qui proviennent de régions non orageuses. 
On suppose d'ailleurs que méme au cours des orages les 
parasites les plus intenses ne sont pas dus à la foudre elle- 
méme: mais la nature de ces sources non lumineuses 
d'énergie reste encore à déterminer. — б. M. ` 


621.396.66. — Le pulsoscope; J. Rousse. La 7. S. F. 
moderne, novembre 1925. t. vi, р. 627-631, 1150 mots. 
3 fig. — Le pulsoscope permet de résoudre instantanément 
les problémes suivants : vérification du sens d'un courant 
continu d'une tension supérieure à бо v; étude de fonction- 
nement d'un redresseur quelconque; équilibrage parfait 
(par variation de chauffage des filaments) des valves de 
redressement; mesure de fréquence par méthode strobosco- 
pique ou par méthode du miroir tournant. Ces différents 
résultats sont obtenus par l'emploi d'une simple lampe au 
néon du type dit < veilleuse » dont la consommation n'est 
que de 4 w; une telle lampe est composée de deux élec- 
trodes métallurgiques formant deux spirales distinctes d'un 
diamètre de 22 mm, au pas de 6 mm. emboîtées l'une dans 
l'autre sans contact; elles sont plongées dans une atmos- 
phére de néon à basse pression et une résistance en fil fin 
de l'ordre de 1 5oo ohms, dissimulée dans le culot, est en 
série dans le circuit d'une des électrodes. — G. M. 


621.396.7 (42). — Le développement de la « chaine 
impériale » et les stations rócentes à ondes dirigées. 
Wireless World and Radio Review, 13 janvier 1926, t. ху, 
р. 43-41. gno mots, 5 fig. — Avant la fin de l'année de nou- 
velles stations anglaises à ondes courtes entreront en fonc- 
tionnement et des services directs à grande vitesse seront 
établis entre Ja métropole et les principaux dominions. Les 
premières de ces stations, destinées aux communications 
avec le Canada et l'Afrique du Sud, sont а peu prés ache- 
vées. L'une d'elles, établie à Bodmin (Cornouailles) servira 
aux communications avec le Canada et l'Afrique du Sud; 
l'autre, établie à Bridgwater servira de station réceptrice 
pour ces mêmes services. Dans chaque station sont montés 
dix pylónes, dont cinq pour les communications avec chaque 
dominion. La construction des pylónes est identique pour 
les stations émeltrices et réceptrices. Outre l'avantage 


qu'offrent ces stations de concentrer toute l'énergie dans,” 


une seule direction, la vitesse de fonctionnement et la réduc- 
tion des parasites ont été l'objet de soins tout particuliers. 


Les stations correspondantes du Canada (prés de Montréal) 
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de l'Afrique du Sud (près du Cap) ont atteint à peu près 
méme degré d'avancement que les stations anglaises. Des 
ations semblables vont être construites à Grimsby et à 
евпезв en Angleterre pour communiquer avec d'autres 
itions à Posna (Inde) et Melbourne (Australie). — G. M. 


621.396.934. — La télégraphie sans fil et les chemins 
fer. Wireless World and Radio Review, 20 janvier 1926, 
xvii, p. 101-102, боо mots, 2 fig. — En Amérique on 
préoccupe de munir les chemins de fer d'appareils de radio- 
' hie par ondes canalisées (« wired wireless ») en vue 
vssurer les communications entre l'avant et la queue des 
gs trains de marcbandises. Dans les traversées de mon- 
nes à pentes accentuées, on а l'habitude d'ajouter une 
omotive de secours à la queue du train; le probléme se 
6 alors de réaliser un effort synchrone entre les deux 
3motives, surtout au démarrage et à l'arrét. Pour réaliser 
3ynchronisme, on a monté au système de signalisation à 
-rants à baute fréquence comprenant un appareil émet- 
+ et un appareil récepteur à chaque extrémité du convoi. 
| télégraphie est seule employée. Les appareils doivent 
: très robustes pour résister aux chocs et aux vibrations. 
тіне obtenus ont été des plus satisfaisants. — 


- 


21.397.22 : 622. — La signalisation par l'électricité dans 
houilles. Le Génie civil, 23 janvier 5026, L Lem, 
30-91, 1 600 mots. Analyse d'un article de L. Lahous- 
"publié dans la Revue de l'Industrie mütérale du 
écembre 1925. — Dans cet article l'auteur indique 
эга quelle est la réglementation de Ja signalisation dans 
ines, puis examine les conditions de fonctionnement de 
#nalisation. Ces conditions peuvent se résumer ainsi : 
teges du fond transmettent leurs signaux au moulineur 
; recette du jour qui les répéte au mécanicien. Ces der- 
s chacun еп ce qui le concerne, doivent pouvoir véri- 
y exactitude des signaux reçus. Au moins au moulinage 
la machine, doit exister un contrôle optique de l'étage 
vice. Chaque poste de fond doit posséder un contrôle 
8 signaux et un dispositif aussi simple et robuste que 
‘ble ne permettant qu'à un seul étage d’être en commu- 
ion avee Ja surface. L'auteur signale ensuite quelques 
sitifs de signalisation, soit uniquement acoustiques, soit 
e A optiques, réalisés pour les houillères fran- 
In, — 7. S. 


| APPLICATIONS THERMIQUES 


]/.365.036.5. — Garniture des fours électriques à 
acide. Journal du Four électrique el des Industries 
ochimiques, 14-15 janvier 1926, t. xxxv, p. 8-10, 
‚mots. — Cet article est la reproduction d'un article de 
ше» d'après < Iron-Age ›. L'auteur indique d'abord des 
"sitions de ganister concassé ou broyé donnant de bons 
'Ats pour la garniture des fours à sole acide. Puis il 
е Ја question de l'isolement des fours dont il ne se 
4e guère partisan. Il indique ensuite comment on doit 
“ler à la garniture d'un four suivant qu'on emploie des 
8 siliceuses ou du ganister. I] recommande dans le pre- 
ps de donner à la sole la forme d'un godet et non d'une 
pe et de ne pas laisser de rebord de raccordement de Іа 
des murs de côté. Dans le second cas il conseille de 
#8 jambages de porte et les arches en briques siliceuses. 
„ine par quelques indications sur les procédés de répa- 
„de la sole et des parois du four. — 7. 8. 


.965.036.6. — Diminution des frais d'expleitation par 

i des électrodes Söderberg. R. G. E., 20 mars 1926, 
^D. 467-468, боо mots, з tabl. Analyse d'un article de 
4 publié dans Chem. and Metall. Eng. novembre 1925, 
4» P. 865-866, э тоо mots, 2 fig., 2 (abl. 
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621.37.037.6. — Les électrodes en graphite pour l'élec- 
trolyse des chlorures alcalins. Journal du Four électrique 
el des Industries éleclrochimiques, 18-15 janvier 1926, 
t. xxxv, p. 7, боо mots. — Cet article est un résumé de 
celui paru en 1925 dans le < Giornale di Chimica industriale 
ed applicata » sous la signature de U. Pomilio. L'emploi 
d'électrodes de charbon amorphe artificiellement graphitisé 
(procédé Acheson) dans l’électrolyse des chlorures alcalins 
présente des inconvénients: ces électrodes sont attaquées par 
le chlore gazeux, par les ions 850! et CIO?, se désagrègent et 
troublent en outre dans certains cas la bonne marche de 
l'opération. Pour remédier à ces inconvénients, l'auteur a 
essayé de diminuer la porosité de ces électrodes en les 
imprégnant d'huile de lin, de paraffine commerciale, de 
naphtaline purifiée, etc. Les meilleurs résultats ont été 
obtenus avec la naphtaline et ses dérivés chlorés. — J. 5. 


621.372 : 678.1. — La galvanoplastie du caoutchouc. 
Le Génie civil, 23 janvier 1926, t. Lem, p. 83-85, 
2200 mots, 6 fig. — L'électrolyse du caoutchouc a été 
rendue possible en amenant ce corps à l'état colloïdal en sus- 
pension dans un liquide conducteur; les particules со101- 
dales sont transportées sur la cathode. Le procédé industriel 
actuellement au point est le procédé Sheppard exploité par 
l'Anode Rubber Co. L'intérét de la méthode réside en ce que 
le docteur Sheppard a reconnu 1a possibilité de mélanger au 
latex avant de procéder à l'électrolyse tous les constituants 
nécessaires pour assurer su caoutchouc ses qualités indus- 
trielles (soufre, charge, pigments). En plus. le mélange 
intime entre le caoutchouc et ces constituants se produit 
pendant l'électrolyse et bien mieux que par les procédés de 
malaxage et broyage mécaniques habituels. Les tensions 
utilisées varient de quelques volts à ico v et plus, et la den- 
sité de courant optimum est d'environ n,08 A par centimètre 
carré. Le dépót peut atteindre des épaisseurs trés diverses 
depuis : mm. On donne dans l'article les dispositifs schéma- 
tiques rour le moulage par galvanoplastie de corps creux 
en caoutchouc, la fabrication de feuille de caoutchouc et le 
caoutchoutage d'un tissu. — J. S. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.39. — Indicateurs d'anbydride carbonique et d'oxyde 
de carbone combinés. Engineering, 27 novembre 1925, t. cxx, 
p. 673, {оо mots, 3 fig. — Lors de l'exposition des ma- 
chines marines, la Cambridge Instrument Co avait présenté 
un analyseur d'anhydride carbonique combiné à un analy- 
seur d’oxyde de carbone. Le premier consiste en un pont de 
Wheatstone dont deux bras portent des hélices de platine 
isolées séparément, l'une plongeant dans de l'air saturé de 
vapeur d'eau et l'autre, dans les gaz de carneaux qu'il s'agit 
d'analyser. Un courant passant à travers les deux hélices 
sera soumis à une résistance variable qui dépend de la con- 
ductibilité calorifique des gaz ambiants et, par suite, awssi 
de leur température; comme la teneur en CO? influence 
directement cette conductibilité, il en résulte que l'on peut 
graduer le galvanométre de telle sorte que les lectures sur 
l'échelle indiquent la proportion de CO? présente. Pour éva- 
luer la teneur en CO, on fait passer le gaz qui а été déjà 
analysé pour CO? dans une premiére cellule de l'analyseur 
de CO, puis à travers un petit four chauffé électriquement 
par une batterie de deux accumulateurs et, enfin, dans la 
seconde celfule de l'anstyseur. Еа spirale de chauffage con- 
vertit tout le CO présent en CO? et l'accroissement de ce 
dernier gaz donne le pourcentage de CO qui est lu sur 
l'échelle supérieure du galvauomètre. Н suffit de tourner un 
bouton pour avoir la teneur de l’un ou l’autre gaz. — В. С. 
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ф2 Mai 1926. ------------- REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


T. XIX.— № 21. — 189 D 


CO C U I EE N RATE 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


337.3. — Le quadripóle; J.-B. Pouer. Journal (élégra- 
que, 35 janvier 1926, t. L. p. 3-8, 5 500 mots. — L'auteur 


ese d'abord comment on peut faire en électricité usage 
équations ordinaires de la mécanique sous la forme ой 
a mises Lagrange en appliquant le principe des vitesses 
uelles. Dans cette théorie, l'énergie potentielle est 
ergie électrostatique, l'énergie cinétique est l'énergie 
ltromagnétique et enfin, les vitesses sont les intensités 
Courants. L'auteur applique cette méthode d'étude aux 
élémentaires de l'électricité, loi d'Ohm, loi de Joule, 
dissement du régime permanent d'un courant dans un 
ait avec inductance et capacité et réseaux de Kirchhoff. 
"зве alors, en utilisant les résultats déjà établis, à l'étude 
-uadripôle, c'est-à-dire d'un système formé d'un réseau 
“irchhoff aussi compliqué que l'on veut et isolé de tout 
2 circuit si cen'est par les deux bornes d'entrée A,, B, et par 
з de sortie Аҙ, В», par lesquelles passeut des courants 
X et de sens contraires. Un tel systóme est représenté en 
Aue par la ligne d'une liaison téléphonique. Il établit un 
me d'équations entre les quatre variables, à savoir les 
ons et courants à l'entrée et à la sortie, et démontre 
propriété générale d'un quadripóle quelconque : si on 
dére le système de deux équations donnant la tension 
l'ourant à l'entrée en fonction des deux autres variables, 
| erminant de la substitution est toujours égal à l'unité. 


Me 


82. — Sur la décharge de l'électricité entre plaques 

"otentielles. R. G. Æ., 27 mars 1926, t. xix, р. 492, 
1018, 1 fig. Analyse d'un article de ME Hcrronp 
| dans Phil. Mag., décembre 1925, t. L, p. 1197-1214, 
| Dots, 16 fig. 


| 
531. — Changement de longueur d'onde des 
5 X diffusés; mesure de précision. A. G. E. 3 avril 
"Lu p. 529-530, боо mots, т fig. Analyse d'un 
, de Н.-М. Snarp publié dans Phys. Rev., décembre 
+ XXVI, p. 691-696, 2000 mots, 3 fig. 


ý... — Nouvelles recherches sur les tubes de 
„8; À. DauviLLigR. С. R. Ac. des Sc., З novembre 1925, 
кі, p. 601-603, 1250 mots. — M. бойу a montré, еп 
"n’en chauffant la paroi d’un tube de Crookes ayant 
ané, il y apparait des bulles gazeuses. Campbell- 
m reprit ces expériences et conclut avec Gouy que, le 
"it celui disparu durant la décharge. Soddy et 
tie, puis Pohl aboutissent à des conclusions diffé- 
M. Dauvillier, par un nouveau procédé de гесһег- 
mel que l'évolution gazeuse, résultant du chauffage, 


provient de la décomposition du verre par l'élément alcalin; 
la surface du verre joue également un rôle dans l'absorption 
du gaz. par fixation chimique de celui-ci; enfin la inajeure 
partie du gaz disparu proviendrait de la polymérjsation qui 
s'effectue dans Ја lumière négative. Les recherches sur Des. 
pace obscur qu'on peut produire dans un tube de Crookes 
l'autorisent à әйтпейге que l'existence de cet espace doit 
être indépendaut de celle d'un faisceau cathodique. — 
B. $ 


537.5... — Sur le régime de l'émission positive dans un 
nouveau tube métallique à anode chauffée; Max Morann. 
C. R. Ac. des Sc., 26 octobre 192^, Ё. сіхххі, p. 544-545, 
900 mots. — L'auteur a étudié le régime de l'émission avec 
un lube métallique pouvant supporter des différences de 
potentiel de 100000 v. Le débit en rayons positifs dépend de 
la température de l'anode et de la nature des sels déposés à 
la surface. Nul d'abord lorsque la différence de potentiel est 
inférieure à une certaine valeur V,, il croit suivant une loi 

3 


représentée par la formule i = k (V — Vo)”. Lorsque le débit 
atteint une certaine valeur, le tube fonctionne à teusion 
constante V,, grandeur paraissant dépendre de la distance de 
l'anode à la cathode. — MH В. 


938.222. — Essais sur le paramagnétisme aux basses 
températures. E. 7. Z., 14 janvier 1926, t. хуп, р. 50-51, 
800 mots. — Л s'agit du résumé des résultats des recher- 
ches eutreprises dans ce domaine par L.-C. Jackson au labo- 
ratoire de Kamerlingh Onnes et publiés dans le numéro 163 
de « Communication from tbe physical Laboratory Leiden ». 
Suivant la loi de Curie, le produit de la susceplibilité 
magnélique x des corps paramagnétiques par la température 
absolue 7 est constant; on sait que cette loi sous cette 
forme simple n'a été vérifióe que dans un nombre relative- 
ment faible de cas et que l'expression qui semble mieux 
répondre à Ја réalité est celle proposée par P. Weiss, à 
savoir : х (T + X) = constante, où A est une constante; 
mais méme sous celte forme, la loi comporte des exceptions, 
notamment aux faibles températures. L'auteur décrit la 
disposition adoptée pour vérifier cette loi dans le cas des 
différents sulfates doubles d’ammonium et de cobalt. de 
nickel et de fer. ПІ trouve que А est en général positif. D'une 
facon générale, ces résultats constituent une intéressante 
contribulion à l'étude du paramagnétisme, mais ne permet- 
tent toutefois pas encore d'établir une théorie qui puisse 
étre considérée comme définitive. — A. C. 


$38.4. — Magnéto-chimie des chaínes fermées; Pau] 
Pascar. C. ft. Ac. des Sc., 9 novembre 1925, t. сіхххі 
p. 656-658, Soo mots, 1 tabl. — L'auteur avait exposé précé’ 


^ viations employées pour quelques périodiques ` Bull. A.S.E.,Bulletin de l'Association suissedes Electriciens,Zurich.— Chem.and 
ngineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie des 


'Ag., Chemical and metallurgical 
| Paris. — El. Be., Der elektrische Betr 


27, Berlin. — E.u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J 
,lectric Review, Schenectady. — J. 1. E. E., Journal of the Institution of electrical En 


ieb, Munich. — £l. Rev., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische 
.E.R 


Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., 
ineers, Londres. — J. А. I. E. E. Journal 
agazine, Londres. — Phys. Rev., The phy- 


“егісап [nstitute of electrical Engineers, New-York, — Phil. Mag., The philosophical 
Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 


Леш, New-York. — R. G. E., Revue 


générale de l'Electricité. — Se. 
uminaling Engineering Soctety, New-York. 
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emment que la désaturation progressive d'une chaîne саг- 
née ou azocarbonée donnait lieu à une dépréciation crois- 
inte du diamagnétisme, à condition de ne pas aboutir à la 
ructure nucléaire, caractérisée au contraire par une exalta- 
jn diamagnétique. La démonstration était basée sur l'étude 
s chaines ouvertes ou fermées à six éléments. Dans cette 
uvelle note, il démontre que ces propriétés s'étendent aux 
aines de longueur quelconque, en discutant les suscepti- 
ités moléculaires xm de quelques corps préparés spéciale- 
nt dans ce but, — M.-H. B. 


538.6 :537.32. — L'influence du champ magnétique sur 

pouvoir thermoélectrique et sur l'effet Peltier; 
Р. Кствһм. Z'Elettrotecnica, 5 janvier 1926, t. xtti, p. 5-7, 
po mots, 2 fig. — L'auteur a effectué à l'Institut de Phy- 
ae de l'Université de Palerme une série de recherches 
sle but de déterminer cette influence. Le couple employé 
tle cuivre-bismuih. Sion désigne +h, 22, Ph, P, les dévia- 
à galvanométriques et les pouvoirs thermoélectriques 
ectivement en la présence et en l'absence du champ, et 
0n pose 


ah — 20 y r= Pea Po dÉ 


i Po Po’ 


eut écrire, d’après le professeur La Rosa 
T | ат — å == о. 


¿enr démontre que la grandeur x est proportionnelle à 
étant la quantité de ehaleur mise en jeu dans l'effet 


эг. Pour déterminet l'influence du champ, un couple 
a0électrique était placé dans l'entrefer d'un électroai- 
à des inclinaisons variables, et l'effet Peltier était 
76 pour chacune d'elles avec un сегізіп champ // et un 
^) pul. Si 0 est l'angle du disque de bismuth avec Ја 
ion du champ, on peut écrire, d’après ces expériences. 


"БА + Вјсозр 0 —2 sin: 10, 


B et С sont des constantes que l'expérience permet de 
tinet. — G.-R.ZM | 
58. — Les circuits” oscillants comportant un con- 
“eu? siège de pertes d'énergie; W.-0. ScmuwANN. 
HR. 21 mers 1926, t. хит, p. 221-232, 9 500 mots, 
' — Le cas des circuits oscillants avec un condensa- 
dest le siège de pertes d'énergie de quelque impor- 
'a pas encore fait l'objet d'études très approfondies ; 
nte néanmoins un intérêt pratique, car c'est ce cas 
1 rencontre dans les installations de parification des 
s deux électrodes du dispositif constituent en effet 
lensaleur; le courant d'alimentation csl en général 
3 par un commulateur et i] importe que la tension el 
nt soient rigoureusement en phase, c'est-à-dire que 
^t dans lequel est inséré le condensateur doit avoit 
lance nulle et, de plus, il faut. éviter que la oapa- 
. еп résonance avee l'inductance du circuit; si tel 
effet le cas, 1а résonahee, qui n'existe que pour une 
'e déterminée, ne détruirait pas les effets de la réac- 
"ur les harmoniques de la tension. Plusieuts solu- 
it envisagées : montage en série du condensateur et 
)bine d'inductanee, chacun avec une résistance, èt 
Гоп et l'antre par опе autre résistance, disposition 
epontde Maxwell, le condensateur formant un côté 
la bobine d'inductence, le 6018 opposé, les deux 
tés étant non Inductifa. L'auteur établit dans cha 
es cas les relations qui doivent exister entre les 
в des circuits pour que 1а condition imposée Boit 
et donne une application numérique. Ces considé- 
uÍ s’appliquent au cas particulier d'une installation 


de purification des gaz alimentée par un courant redressé 
sont suivies d'un paragraphe traitant 40 divers montages de 
circuits oscillants sous une tension alternative, et dans 
l'étude desquels il est tenu compte des pertes dans le con- 
densateur. — A. C. 


585.215 : 537.534. — La direction d'éjection de photo- 
électrons produits par les rayons X. XR. G. E., 3 avril 1925, 
t. xix, p. 530, 650 mots. Analyse d'un article de DU. 
Loucurines, publié dans Phys. Rev., décembre 1925, t. xxvi, 
р. 697-700, 1500 mots, a fig. | 


537.42. — Les perturbations orageuses du champ élec- 
егіле et leur propagation à grande distance; P. Lesay. 
С. R. Ac. des Se, 9 novembre 1925, t. rm p. 678-679, 
9oo mots. — La disparition de la charge du nuage entraine 
une variation brusque du gradient électrique, variation qui, 
comme le démontrent le calcul et l'expérience, se fait sentir 
à grande distence et peut dépasser 4oo v : m à 3o km de 
l'orage. Par l'emploi de son électrométre à lampes auque! il 
a adjoint un amplificateur. l'auteura pu décelerà 100 km des 
variations de l'ordre de 1 volt par métre.— Les parasites ora- 
geux se propagent à grande distance et leurs actions sur une 
antenne et sur un cadre peuvent étre différentes en inten- 


sité. — M.-H. B. 
SCIENCES DIVERSES 


53... — Exposé élémentaire de la théorie de la relativité 
restreinte, L. BRünINGHAUS, R. G. E., зо et 27 murs 1926, 
t. xix, p. 443-451 et 483-492, 17 ooo mots, 18 fig. — Dans 
cet article, l'auteur s'est proposé de donner de la théorie de 
la relativité une idée précise et d'en montrer le sens et la 
portée sans recourir à des développements mathématiques 
trop compliqués. Considérant l'existence de cette théorie 
comme un fait et laissant volontairement de côté l'aspect 
critique de la question, il effleure le point de vue historique 
et insiste sur l'intérét que présentent les conceptions nou- 
velles qu'elle introduit dans l'interprétation d'un grand 
nombre de phénoménes physiques et, en particulier, élec- 
triques. Cet aperçu général sur l'état actuel de Ја question, 
qui se borne d'ailleurs, dans cet article, А l'examen du con- 
tenu de la théorie de la relativité restreinte, est inspiré de 
publications mentionnées dans la bibliographie que l'on 
trouvera' annexée à cet exposé. 


, 933.1. — Charbons actifs ; Ed. URBAIN. Recherches el Inven- 
tions, 15 janvier 1926. t. уп, p. 65-90, 9 000 mots, 17 fig. — 
Cet article constitue une remarquable étude d'ensemble sur 
les charbons actifs. L'auteur commence par étudier les fac- 
teurs généraux de l'activité dans le cas des charbons prove- 
nant de simple calcination et de ceux activés chimiquement. 
Les facteurs les plus intéressants sont la compacité dans le 
premier cas et la teneur en hydrogéne combiné dans le 
second. П donne ensuite quelques chiffres relatifs à l'ab- 
sorption de corps purs sous la pression atmosphérique, 
extraits des essais de Hunter, et développe quelques con- 
sidérations sur les méthodes d'extraction des produits ab- 
sorbés. 1! étudie alors plus en détail les conditions d'absorp- 
tion telle qu'elle se pose indusiriellement, c'est-à-dire 
lorsqu'il s’agit de retirér d'un mélange où sa tension est 
faible une vapeur ou un gaz ou un mélange de vapeurs et 
de gaz. Puis, après l'exposé de quelques théories et procédés 
sut l'activation des charbons, il développe son opinion sur le 
sujet et ses recherches sur leg produits de cette aclivation,en 
particulier le chlorure de zinc. 11 décrit ensuite le procédé à 
l'acide phosphorique et Je mode de fabrication de Charbon 
activé suivant ce procédé à partit de la tourbe. 11 termine 
velie étude ре? un chapitre relatif à l'utilisation industrielle 
des charbons activés dans lequel il décrit le matériel, et 
Installation cotnplète d'absorption et d'extraction At donne 
des indications sur les vitesses de passage des gaz à adopter 
suivant l'épaisseur des eouehes de charbon. — J. S. 
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56 4. — Moyens propres à assurer la régularité de 
ploitation sur les lignes de tramways; P. Maniac. 
uusirie des Voies ferrées e! des Transports automobiles, 
bre 1925, t. xix, p. 594-605, 6 500 mots, 24 fig. — 
3 cet article, l'auteur expose les moyens mis à l'étude 
la Société des Transports en commun de la Région pari- 
ne pour assurer la régularité de l'exploitation, c'est-à- 
le passage des tramways aux heures fixées et leur espa- 
ntrégulier,surlesréseaux urbaiasetiuterurbains. Surles 
з intra-muros, le passage des voitures est gêné par des 
wras de circulation aggravés à certaines heures de la 
е par la congestion du trafic. Pour remédier à cette 
tion, quatre moyens ont été prévus : a) remise à l'heure 
voitures par des agents responsables de la bonne 
he du service et chargés d'en assurer l'espacement 
ier; b) mesures tendant à accélérer la marche des voi- 
en cas de retard; c) variabilité des horaires selon les 
tés de la circulation et les besoins du trafic; d) créa- 
eterminus intermédiaires occasionnels. Pour leslignes 
muros, pour lesquelles les embarras de la circulation 
lent pour ainsi dire pas, le probléme consiste à 
er et fournir au wattman le moyen de respecter 
ire prévu en réglant convenablement sa vitesse. Pour 
*, différents procédés sont employés, parmi lesquels le 

: de route et les appareils indicateurs de parcours. 
сі font l'objet d'une description spéciale dans l'article. 
at de deux types différents : l'un se présente sous 
. d'une régle à coulisseau central. Sur ce coulisseau 
marqués les points principaux du parcours espacés 
tionnellement à leur distance Les deux bords de la 
sont gradués en temps, le bord supérieur pour l'aller, 
iférieur pour le retour. Au départ le wattman place 
du coulisseau correspondant au terminus qu'il quitte 

? du trait de l'échelle des temps correspondant à la 
de l'heure du départ. En consultant la règle il peut à 
point d'arrét serendre compte, grâceaux horlogesspé- 
^ui y sont placées, s'il est en avance ou en retard. Les 
^itres appareils (Japy et Morin) comportent un mouve- 
horlogerieentraînantune aiguillequi sedéplacedevant 
'en gradué. П y a deux graduations diamétralement 
'8, l'une pour le parcours aller, l'autre pour le par- 
etour. L'angle séparant sur la graduation deux points 
correspond au temps alloué pour franchir la dis- 
atre ces points. Enfin, la Société des Transports en 

n de la Région parisienne a aussi mis en service des 

8 enregistreurs de départ. Ils sont de deux modèles : 
reur de départ simple dans lequel le style d'un 
"Taphe Richard est dévié par l'action d'un électro- 
„dont le circuit est fermé par le passage de la rou- 
trolley sur un contacteur ou de la charrue dans une 
Spéciale du caniveau et, appareil enregistreur de 
fréquence variable. Cet appareil comporte le méme 
if que le précédent, mais ne fonctionne que sous 
il a, de plus, le circuit d'une sonnerie qui déclenche 
alles fixes ou à fréquence voulue, délerminée par un 
ateurà plot,etquiestarrétée parle passagedu trolley de 
re sous le contacleur. Le chronographe enregistre 
jeure théorique de chaque départ et son heure 
‘auteur donne dans l'article des reproduclions de 
лев relevés avec ces deux derniers appareils. — J. S. 


6.26 : 621.33. — Les sous-stations automates ou 
mates. Le Génie civil, 12 décembre 1925,1. LXXXVII, 
14, 6 500 mots, 4 fig., í planche hors texte. — 
classer Jes sous-stations automates de deux facons : 
ant qu'elles sont munies ou non d'un appareil 
IP assurant la succession des opérations dans un 
"terminé, soit d’après le mode d'asservissement 
HL en jeu l’automaticité du système  (asser- 
Са la demande de puissance ou asservissement 
J enfin, on peut aussi prendre comme caractéris- 
-lassement le principe de commande et de contróle 


R. G. B. — DOCUMENTATION 


à distance conjugués. Les réeeaux alimentés par les sous- 
stations peuvent être synthétisés dans les types ci-après : 
ligne isolée longue avec service de voyageurs à faible 
fréquence et trafic variable, sous-stations assez espa- 
cées; lignes de banlieue, les sous-stations jouent en réalité 
le rôle de sous-stations survoltrices satellites des sous-sta- 
tions principalesalimentantle réseau ; réseau suburbain carac- 
térisé par une fréquence élevée et un trafic assez régulier. 
Dans le premier cas l'automaticité asservie à la demande du 
réseau est la plus avantageuse ; il est bon de la compléter 
par la commande et le contróle à distance des principaux 
appareils de sécurité. Dans le deuxiéme cas, l'automaticité 
asservie à la demande du réseau est aussi trós recomman- 
dable: mais il y a lieu alors d'interconnecter en permanence 
les lignes de contact alimentées par la sous-stalion avec 
celles des sous-stations principales. Pour Îles réseaux 
urbains, l'adoption des équipements automatiques ou à com- 
mande à distance ne préseute pas les mêmes intérêts éco- 
nomiques que dans les cas précédents; en tout cas l’équipe- 
ment semi-automatique semble préférable. I1 importe, quel 
que soit ]e cas considéré, de prévoir des dispositifs « anti- 
flashes » pour les commutatrices. L'article donne ensuite 
une description de la sous-station semi-automate de Sèvres de 
la Société des Transports en commun de la Région parisienne 
établie par la Compagnie française pour l'Exploitation des Pro- 
cédés Thomson-Houston et servant d'installation d'essai. La 
commande à distance est assurée au moyen de sélecteurs 
Thomson-Houston du modéle employé en téléphonie auto- 
matique. Le poste de commande comporte un pupitre sur 
lequel sont placés les clés de manœuvre et les signaux 
lumineux de contróle. Dans cette sous-station sont installées 
deux commutatrices shunt, chacune avec son transformateur, 
de 500 kw à боо v; elle est alimentée en courant alter- 
natif 13500 v, 5o p: s. L'appareillage de démarrage aulo- 
matique des commutatrices comprend un contróleur com- 
mandé par moteur électrique, prévu pour assurer le démar- 
rage du second groupe en cas de surcharge du premier. 
ll y a en tout 14 opérations commandées à distance, 
41 ER automatiques et 8 signalisations à distance. 


621.314.5 : 621.33. — La protection contre les « flashes » 
du matériel de traction électrique. R. G. E., 6 et 13 mars 
1926, t. xix, р. 386-396 et 421-432, 22 ooo mots, тт fig. Ana- 
lyse d'un rapport de J. Périnier, présenté à la troisième 
Assemblée générale technique de l'Union des Voies ferrées 
et des Transports automobiles tenue à Lyon en octobre 


1925. 


621.332. — L'interconnexioh des lignes de contact et le 
« test » des courts-circuits sur les róseaux de traction. 
Le Génie civil, 2 janvier 1926, t. LXXXVIII, p. 11-14, 4 ооо mots, 
2 fig. — L'iaterconnexion des lignes de contact a l'avantage 
de permettre de mieux répartir la charge sur les différents 
feeders. Par contre, elle a un grave inconvénient : si un 
défaut ou une surcharge se présente, il se produit un à-conp 
vioient sur la sous-station parce que, tous les feeders (га- 
vaillant en paralléle, la résistance entre la sous-station et le 
défaut est très faible. Ea outre tout court-circuit affecte 


' l'ensemble du réseau. En Amérique, l'interconnexion 


est adoptée d’une façon courante et pour éviter le désagrément 
signalé, on intercale, en cas de court-circuit ou de surcharge, 
des résistances sur les feeders ou aux bornes des commuta- 
trices. Ce n'est que si défaut persiste que l'échauffement 
exagéré de ces résistances provoque un contact thermoméó- 
trique qui produit l'ouverture des disjoncteurs ou même 
l'arrêt dela sous-station. Cependant cette méthode présente 
certains inconvénients; aussi pour la protection des feeders 
urbains préconise-t-on maintenant en Amérique d'autres sys- 
témes appartenant aux deux calégories ci-après : 1° équipe- 
ment à refermeture automatique du disjoncteur; 2° équi- 
pement de feeder à détection de court-circuit. Des essais 
dans celle seconde voie ont été entrepris à la Société des 
Transporls en commun de la Région parisienne depuis 1919; 


x - ns ЕЯ 


$ -— Ае ecc RA MÀ 


` — 


РСС EE 


К 


т à © ü sur es pus 7 
о бой onde - 
"i CHE uu wr meh Lo — 
` Z 


Sh. a = | = | 


м хя 
moet 2M ‘sur les plus i 

DRM. Le CHANGEUR sc FRÉQUENCE ` Cac 
к | ^... BIGRILLE | . 'OCIÉTE 
Er DUCRETET| ` o^ 
x ІН. U li 
| и | pr | placé devant votre appareil Nouvelles | 4 
pq E p en augmentera la sensibilité DU | 
г Т А dans des proportions Е! 
Gë T ÉNORMES C IMENT $ 

MI Ss 
` ES , Parce que А - 
, fe 1° Tous les circuits oscillants travaillent RM : 
| ud sur leur longueur d'onde propre. 


2? La DETECTIONétantsupprimée 


"ut, Ë 
Di Í 31, Rue de Dich М 


IU les causes de déformation et de, pertes eo 

" i N'EXISTENT PAS. CN. 47 ІЗ | nd 

"E 13 3? Une SEULE lampe est utilisée, NUE Ж w PARIS i x 

| s elle amplifie aussi bien “les petites ondes" ІК е (Gë : 

un | ! | que les GRANDES. 

id ч Société des Établissements DUCRETET 2 

= [ j | 75, Rue Claude Bernard, Paris 5° VN Ss ; 

d ү; : sl ! : 
Е ш” AU B 


LE РОТЕАУ! 


en béton armé 


EN DEUX » 


Consultez ЖУ ча р G. Е 


% Moi 1926. 


ı dispositif de test automatique aprés disjonction avec 
mclenchement automatique des disjoncteurs y a été mis 
point. Le test est fait au moyen de courant alternatif à 
quence élevée (actuellement 5oo p : s) et à tension égale- 
at assez élevée (250 у) qui est envoyé dans le feeder aprés 
mise hors circuit de la source d'alimentation en courant 
itinu. Un transformateur de courant alimente un relais à 
ion différée. Tant que l'intensité du courant dépasse une 
eur critique donnée, le disjoncleur reste déclenché, il 
an contraire réenelenché dés que l'intensité tombe au- 
sous de cette valeur. Ce dispositif a été modifié pour 
mettre de tester successivement plusieurs feeders. — J.S. 


| 
24.335 (74).!— Le train articulé du Canadian national 
way. Le Génie civil, 3 janvier 1926, t. uxxxviu, p. 40- 
! 1500 mots, 4 fig. — Ce train a été créé pour l'exploita- 
ı de lignes secondaires et «e certaines lignes principales 
vue d'augmenter le nombre des trains sans accroitre les 
enses d'exploitation. Il est formé de deux caisses montées 
trois bogies, offrant au total 126 places assises. Le système 
zraction adopté est le système pétroléo-électrique avec 
eur Diesel William Beardmore de 350 ch à 650 t : mn. 
. uipement électrique, fourni par la Westinghouse electric 
' Manufacturing Co, comprend ` une génératrice à cou- 
continu de зоо kw à боо v et quatre moteurs de trac- 
de 100 ch chacun placés sur les bogies extrémes. En 
е une batterie d’accamulateurs de 370 a-h sous une ten- 
de 300 v sert à assurer le démarrage du moteur et ali- 
te les appareils auxiliaires : compresseurs, éclairage, 
\тейв de commande du type électropneumatique. Le train 
rte deux postes de commande, un à chaque extrémité. 
sloitation de ce train est, parait-il, trés économique et 
trait d'aprés un parcours d'essai de 378 km à o,4» fr 
о tonnes-kilométres (le dollar étant compté à 25 fr). 
„tesse peut atteindre 36 km : h en palier. — J. S. 


1.1: 625.624. — Recherches d'un acier spécial pour 
^de tramways résistant bien à l'usure normale et à 
re ondulatoire; M. Bacquerrisse. L'/ndustlrie des Voies 
^s el des Transports aulomobiles, décembre 1925, t. xix, 
3-583, 5 500 mots, 3 fig. — Cet article est le rapport 
até sur 1а question par l'auteur à la troisième Assem- 
générale technique de l'Union des Voies ferrées et 
‘ransports automobiles, (Lyon, 22-24 octobre 1925). 
‚зог examine d'abord rapidement comment on peut 
3er les phénomènes d'usure normale et d'usure ondu- 
‚3 des rails. La première est un écrasement de la partie 
teure de la table de roulement entre le bandage de la 
1 les couches sous-jacentes faisant office d'enclume. 
76 ondulatoire, elle, peut être considérée comme un 
;rticulier d'usure par abrasion. Pour résister à la pre- 
usure, on est arrivé (mémoire de M. Frémont) à la 

- qu'un acier pour rail résiste d'autant mieux à l'usure 
“Je que sa résistance finale (définie comme le quotient 
ort de rupture par la section réelle de rupture) est plus 
> се qui a conduit à l'emploi d'acier demi-dur et méme 

: doux au lieu d'acier dur. Pour la résistance à l'usure 
toire, il faut un acier ayant un taux de travail total de 
е élevé. L'auteur expose alors les essais entrepris à la 
? des Transports en commun de la Région parisienne : 

. T étudier l'influence du travail de rupture des aciers 
AT résistance ondulatoire, et qui se divisent en deux 
Лев: a) essais de traction sur des rails dont on connait 
e en service; 0) essais comparés de résistance en ser- 
ге essais tendant à rechercher, pour les aciers ordi- 
au carbone, comment varie le travail de rupture avec 
tance à la rupture de traction. Ces essais dont certains 
2 Cours ne permettent pas encore de tirer des conclu- 
‘léfinitives; néanmoins ils ont apporté une premiére 
ation des théories. Si les hypothéses émises sont 
Zment confirmées par l'expérience, il y aura lieu alors 
ifier les cahiers des charges pour la fourniture des 

> tramways, d'augmenter la limite élastique et la 
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résistance finale et d'y introduire la notion de travail total 
de rupture. — J. S. e 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394,5. — Système duplex pour câbles sous-marins; 
E. Monronioc. Annales des Postes, Télégraphes ей Téléphones, 
janvier 1926, t. xv, p. 75-76, 500 mots, 1 fig. — Ce système 
inventé aux Etats-Unis par M. Pernot permet d'échanger 
simultanément trois transmissions : deux en duplex ordi- 
naire, et une alternée par courants alternatifs. L'auleur 
donne dans l'article le schéma du montagé permettant d'ob- 
tenir ce résultat avec l'explication du fonctionnement. — 


J. S 


621.953.721. — Les nouveaux appareils téléphoniques à 
batterie centrale du type 1924 de l'Administration. 
Annales des Postes, Télégraphes el Téléphones, janvier 1926, 
t. xv, p. 79-85, 1 100 mots, 13 fig — Ces nouveaux appareils 
sont de deux modéles : a) un combiné à récepteur électro- 
magnétique, montage en série, réglage « antilocal », avec 
résistance en série daus la ligne permettant de régler l'inten- 
sité du courant continu traversant le récepteur dans le but 
de le magnétiser à son point de rendement maximum; b) un 
microphone « solid-back ». Chacun de ces appareils peut 
être monté soit sur poste mobile, soit sur applique mu- 
rale. Оп donne dans l'article les schémas de ces postes et 
on explique au moyen de schémas de principe leur fonc- 
tionnement en montrant en particulier comment se produit 
pour chacun l'effet antilocal. — J. S. 


621.395.64. — Note sur les relais téléphoñiques à action 
différée; Ch. Sucust. Annales des Posles, Télégraphes el 
Téléphones, janvier 1926, t. xv, p. 77-78, 650 mots, 3 fig. — 
On sait qu'on obtient un effet de retard dans le fonctionne- 
ment des relais employés en téléphonie au moyen de che- 
mises de cuivre placées sur l'enroulement. La place de cette 
chemise par rapport à l'armature n'a pas d'effet sur le retard 
dansla désaimantation.Parcontre,l'auteur montre quele retard 
à ГайгасПоп varie suivant que cette chemise est située sur 
l'extrémité du noyau du côté de l'armature, ou sur l'autre 
extrémité. Dans ce dernier cas, le retard à l'attraction est 
insignifiant. Il signale enfin que l'on obtient des relais 
insensibles au courant alternatif en entourant la bobine 
d'une chemise de cuivre sur toute sa longueur. — J. S. 


621.395 : 656. — Note sur l'emploi du « dispatching 
system »; CABEN. L'/ndus(rie des Voies ferrées el des 

ransporls automobiles, décembre 1925, t. xix, p. 584-501, 
5 5oo mots, 7 fig. — Cette note, présentée par l’auteur à la 
troisième Assemblée générale technique de l'Union des Voies 
ferrées et des Transports automobile traite de l'emploi du 
« dispatching system » sur le réseau des Chemins de fer de 
l'Est de Lyon. On sait que ce système consiste à concentrer 
entre les mains d'un agent appelé « dispatcher » ou « circu- 
lateur » tous les renseignements concernant la circulation 
des trains ainsi que, au besoin, le mouvement du matériel. 
Cet agent peut se mettre en relation avec une gare quel- 
conque du réseau qu'il commande, ou avec toutes les gares 
ou un groupe seulement au moyen d'un circuit télépho. 
nique unique. Dans ce but, dans chaque gare est installé un 
sélecteur d'appel et au poste du < circulaleur >, une clé 
d'appel qui permet par l'envoi d'un certain nombre d'impul- 
sions d'appeler le ou les postes voulus. La manœuvre de 
cette clé est trés simple et consiste à amener sur un cadran 
une aiguille en face de l'indicatif du poste, puis à tourner 
d'un tiers de tour la clé d'appel. Ce mouvement bande un 
ressort qui, en revenant au repos, entraîne un jeu de cames 
provoquant l'envoi des impulsions en nombre déterminé. 
Le sélecteur d'appel des postes est basé sur le principe sui- 
vant : le circuit de sonnerie est fermé par deux aiguilles, 
l'une fixe, l'autre mobile, qui est entrainée par une roue à 
rochet commandée par un jeu de relais recevant les impul- 
sions. L'écart angulaire de ces deux aiguilles variable pour 
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aque posie corr:spoad aux nombres d'impulsions néces- 
dree pour faire l'appel du poste. Ces appareils ont été éta- 
js par la Compagnie française pour l'Exploitation des Pro- 
és Thomson-Homson. Ajoutons que dans ce systéme deux 
peuvent communiquer entre elles, mais toujours par 
termédiaire du poste du circulateur. Celui-ci peut donc 
trôler les communications entre gares et s'assurer que 
ordres sont bien transmis et reçus. Dans la note, l'auteur 
e l'exemple de messages de service échangés, soit 
re gares, soit entre circulateur et gares. ll termine en 
nant quelques chiffres relatifs au coût de l'installation 
ux frais annuels et montre qu'ils peuvent étre récupérés 
l'amélioration de la rotation du matériel roulant. — J. S. 


1.396.24 (09). — Histoire des premières communica- 
s établies par ondes courtes entre l'Angleterre et la 
opotamie; К.-Е. Durrant. Wireless World and Hadio 
pew, 23 décembre 1925, 1. xvii, р. 889-892, з боо mots, 
8. — L'auteur s'était proposé comme programme de 
ercher l'intensité de signaux émanant d'Europe par 
s courtes, d'étudier le fading et l'intensité des parasites 
une bande de longueurs d'onde de 7o à 100 m. Après 
décrit les postes récepteur et émetteur et les quelques 
ents amusants qui ont marqué ses conversations avec 
tres amateurs, il soulève la question du choix de la 
eur d'onde qui permettrà d'établir des relations conti- 
de jour et de nuit, entre postes de faible puissance sur 
із(апсев de 3 ооо miles et au-dessus. Avec des lon- 
S d'onde de 7o, 8o, 90 et 100 m, il a obtenu de bons 
ts pendant la nuit ; de jour, les signaux disparaissent. 
ment, une communication de jour a pu étre établie 
Mossonl et un amateur habitant l'Angleterre sur une 
e 33 m; l'auteur n'a cependant pas encore eu le temps 
Tifier si le fait pouvait se produire pendant vingt- 

heures, maisil est convaincu que le succès est certain 
Ferlonguenrs d'onde prises au voisinage de 4o m ;celles 
ğü 100 m suivent la couche d'Heaviside et, en ce qui 
“пе leur portée. elles dépendent de la densité de ce 
6: au-dessous de 7o m de longueur, les ondes semblent 
ire cette couche tangentiellement et seuls, les postes 
trouvent dans la zone de réflexion sont en excellente 
inication. L'expérience а montré que deux postes A et 
"ооо miles de distance pouvaient parfaitement com- 
uer entre eux, de jour, avec une onde de 23 m, alors 
ux autres postes C et D situés sur la droite qui joint 
à 500 et 1 500 miles de distance respeotivement n'en- 
nt ni A, ni B. — B. C. 


7196.62. — Poste à trois lampes pour la réception 
les de 20 à 4 800 métres de longueur ; plan et cons- 
^D avec quelques conseils pratiques; W. James. 

үч World and /tadio огге, 23 décembre 1925, 

р. 876-884. 4 4оо mots. 15 fig.. 3 tabl. — L'auteur 
celte idée qu'aucune raison technique ne justifie la 
ction de postes uniquement deslinés à recevoir les 
fourtes ; en d'autres termes, un poste, quel que soin 

(jt ait apporté à sa conception, n'est pas plus apte à 
* les signaux d'une station déterminée qu'un autre 
alement bien concu. mais qui peut étre accordé sur 
116 bande de longueurs d'onde. Le montage décrit ici 
„26 aussi bien aux petites qu'aux longues ondes utili- 
j^ les radiocommunications. La constitution d'un tel 

pend essentiellement d'une combinaison appropriée 
Clances et des capacités. Ог. l'induciance d’un circuit 
ајепге partie formée par la bobine d'accord, tandis 

\apacité totale comporte la capacité répartie du cir- 

elle du condensateur d'accord; si cette dernière est 
;peut imaginer un jeu de bobines capable de cou- 
le la bande des longueurs d'onde à recevoir avec 
grande approximation, méme sans que ces bobines 
| ‘lculées exactement, parce que les constantes élec- 
lu circuit de grille accordé sont modifiées par la 
> réaction et l'anlenne. Par exemple, un circuit de 
nionisé, construit pour les ondes courtes et con- 
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песіё à une lampe réceplrice ordinaire а une capacité d'en- 
viron 25 uu Pr quand le condensateur d'accord est réglé à sa 
valeur minimum; si on utilise, pour l'accord, un condensa- 
leur d'une capacité de 270 uu р, l'intervalle de capacité dont 
on dispose s'étend de 25 à 295 џи, P et donne, avec une 
inductance de g рв, une bande de longueur d'onde allant de 
28 à 95 m. On déterminera les limites d’une autre bande en 
se fixant la valeur de la capacité ou de l'inductance d'ac- 
cord, l'autre grandenr se déduisant d'une table qui contient 
les valeurs du produit LC correspondant à différentes lon- 
gueurs d'onde. Supposons que l'on donne au condensateur 
d'accord la capacité maximum de зоо ШЕР; оп peut admettre 
que la variation de la capacité va de 25 à 225 ЕР et, pour la 
longueur d'onde de go m, on a LC — 0,00228 ; il faut donc 
0,00228 
0,000225 
то рн. La longueur d'onde minimum du circuit sera celle 
correspondant à une valeur de LC égaleà то x 0,000225, soit 
d'environ Зо m. Ayant ainsi déterminé l'inductance de 1а 
bobine, qui permet de faire l'accord sur une bande donnée 
de longueurs d'onde. on trouvera les dimensions de la 
bobine par le calcul ou en se reportant à une table repro- 
duite dans l'article. Telles sont les seules informations théo- 
riques dont l'amateur aura à se servir; les détails de cons- 
truction et les schémas lui permettront de réaliser la partie 
matérielle de son poste sans trop de difficultés. — B. C. 


621.396.622. — Sur la détection et la stabilité de cer- 
tains détecteurs; sur le mécanisme de la détection. Do 
Е., 13 mars 1926, t. xix ‚р. 41 1-412, 1 боо mots. Résumé 
de deux communications de H. PéLaBoN faites aux séances 
des 11 janvier et 15 février 1926 de l'Académie des Sciences 
et publiées dans C. A. Ac. des Sc., 11 janvier et 15 février 
1926, t. CLXIXII, p. 124-126 et 449-451. 


une bobine ayant une inductance de ou environ 


621.396.7 (436). — Nouveau poste viennois de radiodif- - 


fusion; W. Meyer. E T. Z., 18 février 1926, t. хіуп, p. 18g- 
191, 1800 mots, 10 fig. — Le nouveau poste viennois de 
radiodiffusion, mis en service le 3o janvier 1926, est main- 
tenant un des plus puissants d'Europe. La puissance dans 
le circuit d'antenne atteint 20 kw en télégraphie et en 
moyenne ç kw en téléphonie. C'est ce poste, déjà décrit 
dans!” « E. о. M. » du ç février :926(l'analyse en a paru dans 
« R. G.E. », a avril 1926,1. xix, p 15-р) dont parle l'article en 
donnant des renseignements et des photographies inédits. 
L'antenne en triangle équilatéral de 120 m de côté est sup- 
portée par des mâts de treillis de 85 m de hauteur. Sa capa- 
cité propre est de 3 ooo unités électrostatiques C. G:S. et ва 
longueur d'onde propre, боо m environ. Le contrepoids à 
mailles très serrées est placé à 8 m du sol. Le bâtiment con- 
lenant les appareils émetteurs se trouve sous l'antenne et 
le contrepoids; le micropbone et les amplificateurs sont 
silués en pleine ville dans un studio, relié par câble à la 
station émettrice proprement dite. Seuls des tubes à vide 
sont employés. Les anodes sont alimentées par du courant 
alternatif à 220 v, par l'intermédiaire de transformateurs et 
de redresseurs. landis que les circuits de chauffage, saut 
ceux des redresseurs, sont desservis par des batteries d'ac- 
cumulateurs. Les tubes émetteurs, au nombre de deux, sont 
refroidis par circulation d'eau ct montés en paralléle; leur 
puissance est de то kw. lls sont commandés par un tube de 
1 kw, 10000 v, dont la grille est montée sur le circuit de 
modulation comprenant deux tubes amplificateurs de 15 w. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.311.7 : 621.364. — Le régulateur thermostatique 
« Birka » et son utilisation dans la technique du chauffage 
électrique; Arlhur Scmmnmus. E. T. Z.. 25 février 1926, 
t. XLVII, p. 224-228, б зоо mots, 4 fig. — Les premiers appa- 
reils de réglage de chauffage furent utilisés couramment 
pour les coussins chauffants.lls trouvent aussileurapplication 
dans les nombreux appareils dont l'usage se répand, tels 
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B 
ue cuiseurs électriques, fers à repasser, réohauds, eto. 
is, dans les coussins, il ne s'agissait que d'une puissance 
l'ordre de Зо w, tandis que dans les derniere appareils 
Ke eet des puissances vingt au trente fais plus lortes. 
08 premiers régulateurs de chauffage, dits thermostats, 
itaient constitués par une boîte contenant une lame métal- 
ique qui par dilatation établissait ou coupait un eontact. Le 
Xouveau tharmostat dit « Birka >x. d'invention suédoise, se 
'ompose d'un petit tube, vide ou rempli d'un gaz inerte, oon- 
enant lg lame métallique en forme de double ruban qui porte 
ss contaets en tungstène sur lesquels s'effectue la coupure 
courant. La longueur d'un tel appareil, prévu pour 
o w, ne dépasse pas 7 cm. L'article décrit longuement 
utes les applications possibles soit eomme régulateur 
"rect, soit comme régulateur agissant par relais. L'auteur 
ge que eet appareil permettra de généraliser l'emploi 
appareils de chauffage électrique qui. sans thermostat, 
віері peu pratiques ou méme dangereux. — В. Н. 


621.392. — La soudure par l'arc éleotrique dans la oons- 
action des machines; Karl Merrer. EI Be., то février 
Sp, t. xxiv, p. 17-19, 1 100 mots, то fig. — L'auteur insiste 
as cet article sur les avantages économiques de la soudure 
* l'arc électrique, avantages résultant surtout de la 
1446 avec laquelle le travail peut être effectué. 11 donne 
. grand nombre d'exemples d'application de ce mode de 
Adure. Un autre avantage à signaler est eelui de la facilité 
ic laquelle l'opération peut se faire à pied d'œuvre, ce 
réduit les pertes de temps. — A. C. 


21.392. — Leg maohines < Prescot > pour la soudure 
£trique par points et en longueur. Engineering, 
cembre 1925, P CXX, p. 725-726, Доо mots, 9 fig. — Le 
' nier appareil signalé est une soudeuse automatique à 
„Stance pour la soudure par points de o,5 pouce de dia- 

re dans l'acier doux et sur une épaisseur de 0,32 cm à 

ст; il permet d'effectuer боо soudures par jour. Le dé- 
ement de l’électrode supérieure est obtenu par un moteur 
теш et un embrayage électromagnétique que l'on excite 
ppuyant simplement sur un bouton poussoir. Le courant 
hauffage est fourni par un transformateur monophasé 

‚ € puissance de бо kw qut est branché sur une distribu- 

générale et qui induit dans le secondaire un courant de 

„де intensité, mais sous une faible tension. Les bras porte- 

Tode ont бо ou до cm de longueur; ils sont du type 
e; sur le bras supérieur coulisse un bloc dont la face 

пе est pourvue d'un parte-électrode en cuivre fondu, 

? par des conducteurs flexibles à l'une des bornes du 

adaire du transformateur ; le bras inférieur est équipé 

бете et son porte-électrode en cuivre fondu est relié à 

re borne du secondaire du transformateur. On règle 

'Нгоде supéricure à l’aide d'une vis à volant suivant 

‘‘sseur de la soudure à effectuer ; la pression appropriée 

btenue par compression ou relâchement d'un reseorl. 

. double boite à fiches permet de réaliser huit vitesses 

‘eutes pour le chauffage. Le courant est coupé automa- 
ment par un système de relais différentiels aussitôt 
i pression et la température requises pour une bonne 
ire ont été atteintes. Pour la soudure en longueur qui 
'llisée dans la construction des récipients métalliques, 
essentiel que le ehauffage des deux parties du métal à 
e soit régulier pendant toute la durée de l'opération. 
"es machines décrites peut souder des plaques en acier 
"de 1,2 à 3,2 mm d'épaisseur sur Зо оп бо cm de lon- 
.: par minute. L'énergie est fournie à la tension conve- 
„par un transformateur de 35 kw logé dans le bâti en 
et alimenté par la distribution principale à courant 
atif. Les bras de бо cm de longueur sont terminés par 
Mets refroidis par une circulation d'eau qui seryent 
Todes; la rotation de ces dernières est réalisée par 
"urce d'énergie extérieure au moyen d'un embrayage 
andé à la main par un levier, et peut à n'importe quel 
nt être arrétée ou déclenchée. En travail courant, 
Johon est intermittente ; le taux d'énergie fournie 
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tour peut être réglé à volonté par un too qui commande 
чер roue à rochet. La soudure пе ве fait que lorsque les 
sont au repos ; quand iis tournent, un dispositif auto- 
matique insère, dans le eirenit du transformateur, une 
induetanes spéciale qui réduit le courant du transformateur. 
On insiste particulièrement dans l'article sur le fait que 
toutes ces opérations se font d’une facon rigoureusement 
automatique. — B. C. 


ÉCLAIRAGE 


621.325. — Réclame lumineuse commandée par une 
machine à écrire. K. T. Z., 25 février 1926, t. жахи, р. 244- 
245, 750 mots, 4 fig. — Le dispositi? consiste en une 
machine à écrire ordinaire, avec clavier normal dont les 
caractères imprimeurs déterminent, lors de la freppe, la fer- 
meture de relais commandant des tableaux de lampes qui 
forment les lettres. Le mouvement du chariot est lié égale- 
ment aux combinaisons d'éclairage de manière qu'à chacun 
de ses avancements une nouvelle combinaison sott possible, 
la précédente étant maintenue. Tous les contacts sont en 
argent, métal bon conducteur et suffisamment inoxydable. 


Les électroaimants des relais sont alimentés par une batterie . 


d'accumulateurs. La machine à écrire, qui n'est pas sous 
tension, peut étre placée loin des relais, pourvu qu'un cáble 
la réubisse à ces derniers. Les correetions de fautes de frappe 
sont possibles et les lettres appareissent sur le tableau à 
mesure qu'elles sont tapées. L'extinction des lignes ou 
parties de ligues s'effectue à volonté par un dispositif 
spécial. — B. H. 


621.32 : 656.1. — L'éclairage des voies de triage par 
projecteurs ; M. Соно. А. C. E., 13 mars 1926, L. xix, p. 413- 
420, 5 5oo mots, 11 fig. — Dans cet article, l'auteur expose 
le procédé utilisé aux Etats-Unis pour l'éclairage des voies 
de triage au moyen de projecteurs munis de lampes à incan- 
deseonee. Après un résumé dss avantages que procure ce 
systéme, il donne up aperçu des prineipes mis en jeu dans 
la vision par projecteurs, du choix de la direction des fais- 
ceaux lumineux et du matériel utilisé. П termine par l'exposé 
d'une méthode permettant de déterminer le nombre et la 
disposition des projecteurs, ainsi que l’inclinaison sur leur 
axe en partant des éclairements moyens qu'on désire obtenir 
avec un type de projecteur connu. Cette méthode peut d'ail- 
leurs s'appliquer à Péelairege des grands espaces découverts : 
chantiers, docks, terrains de jeux, etc... 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.37... — Le dépôt électrolytique du caoutchouc. La 
Technique moderre, 1°" février 1920, t. xvin, p. 85-87, 
1 350 mots, 3 fig. — Analyse d'un artiele paru dans « The 
Metal Industry > du 21 août 1925. La possibilité d'obtenir un 
dépót de caoutchouc par voie électrolytique est basée sur le 
fait que les particules de latex de caoutchouc sont char- 
gées d'électricité, en général négativement. On dépose le 
caoutchouc du latex alealinisé par l'ummoniaque ou de dis- 


persions artificielles de caoutchouc dans des solutions alen. . 


lines aqueuses. Сез électrolytes peuvent être additionnés de 
soufre, de corps pour charger el d’accélératcurs et l'ensemble 
du composant se précipile éleetriquement en une couche 
compacte. L'opération se fait fréquemment avec le courant 
continu d'éclairage à 105 v. la densité de courant pouvant 
varier de 0,154 à 1,54 А : dm”, On oblient des dépôts sur 
de nombreux métaux, sauf sur 16 cuivre et ses alHages, ainsi 
que sur des objels non métalliques imprégnés d'électro- 
lyte s'ils sont poreux ou enduits de graphite ou de poussière 
métallique, ou encore sur des tissus à mailles plus ou moins 


serrées. — J. S. | 


MÉDECINE 


537.531 : 614.8. — La guérison des lésions causées par 
les rayons X au moyen de la diathermo-coagulation ; 
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'X. Desépat. À. G. E., 6 mars 1926, t. xix, p. 372-373, 
‚1 ooo mots, 3 fig — Dans cet article, le docteur X. Debédat 
fait savoir, dans le but d’être utile aux radiologistes victimes 
de l'action nocive des rayons X, que les lésions dont il 
“souffrait depuis longtemps ont pu être complètement guéries 
en quelques semaines par la diathermo-coagulation, produite 
par les courants électriques de haute fréquence. Les trois 
:lichés qui illustrent cette note montrent quelle était l'im- 
зогіапсе des lésions avant le traitement et le résultat qu'a 
donné celui-ci. 


‚ 537.2 : 632.44. — Capacité électrique des corpuscules 
opges du sang. Etude du sang d'un chien ; Hugo Fricus. 
Phys. Rer., novembre 1935, t. xxvi, р. 682-687, 2 ooo mots, 
' tabl. — Cette note donne l'application à un cas concret des 
ormules établies par l'auteur dans son article sur l’ « Etude 
aathématique де la conductivité et capacité électrique des 
"orps en suspension x. Les prévisions de l'auteur sont les 
uivantes : la capacité de la solution ne dépend ni de la nature 
u liquide eutourant les corpuscules. ni de la fréquence. Des 
esures précises ont pu étre faites pour une gamme de fré- 
uences allant de 3 600 à 4 500 ooo p : s. — G. B 
2 


DIVERS 


£2. — Nécrologie : Heike Kamerlingh Onnes. A. 6. Е., 
mars 1926, t. xix, р. 361-362, 500 mots. 


92. — Nécrologie : Alfred Perot. A. б. Е.,13 mars 1926, 
III, p. 405-406, 1 “оо mots. 


- 627 : 621.3 (064) (44). — Les enseignements de l'Exposi- 
3n internationale de la Houille blanche à Grenoble; 
Pacongr. La Vie lechnique el industrielle, janvier 1926, 
үш, p. 338-242, 2 500 mots, 3 fig. — Dans cet article, l'au- 
іг donne une description succincte ainsi que les caractéris- 
ics générales du matériel présenté dans chacun des dif- 
vents stands.— J. S. 


779 :625. — L'emploi de la photographie par les compa- 
des de tramways. E. R. J., 9 janvier 1926, t. хуп, 
! 65-67, 1 850 mots, í fig. — Une enquête ouverte раг 
‘lectrice Railway Journal >, l'an passé et à laquelle ont 
„Ondu une cinquautaine de compagnies de tramways а 
; ntré que certaines font un emploi trés étendu de la pho- 
тарһіе, ayant pris jusqu'à 4 ooo photographies dans 
nnée. En général, les compagnies utilisent la photogra- 
e dans les cas d'accidents et pour la publicité. Les vues 
^t prises soit par un employé de la compagnie affecté à 
Service, soit par un photographe public. Cette derniére 
Ki est même préférable, car les vues ont alors plus de 
eur auprès des tribunaux. — J. S. 
— , 


” 


USINES ET ATELIERS. 
ger: Б EE 


241.821.00.12. — Une méthode rapide de calcul des 
ants appliquée au cas des compresseurs d'ammoniaque 
-nouvement alternatif accouplés directement à des 
urs synchrones. Пе partie ; A.-R. Stevenson. G. E. R., 
ге 1925, t. xxvin, p. 721-738, 4700 mots, 12 fig. — 
:8 Cette deuxième partie l'auteur achève Гехровб de ва 
hode de calcul des volants en indiquant comment on éta- 
les courbes utilisées dans ce calcul. Puis il discute ces 
‘bes dans le cas de compresseurs à deux cylindres à 
le action avec manivelles décalées de 180° et de com- 
seurs à deux cylindres à double action avec manivelles 
lées de доо. I] examine dans cette discussion l'effet de 
ins facteurs tels que: rapport de la longueur de 1а 
e à celle de la manivelle, poids des pièces en mouve- 
, alternatif, influence du changement de pression, effet 
^ ortissement dû à l'enroulement amortisseur du moteur. 
2 ensuite quelques remarques sur l'emploi de ces 
bes et termine par une application numérique. — J. S. 
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621.832. — Du remplacement des pignons et engrenages 
par suite de l'usure des dents: ES Suerg, É. М. J., 
зо février 1926, t. Gem, р. 323-324, 800 mols, 4 fig. — 
L'habitude actuelle de laisser à des vérificateurs le soin ce 
voir quand un pignon ou un engrenage doit être remplacé 
n'est pas satisfaisante. ІІ semble en effet que par suite du 
grand nombre de dimensions et de genre de dents employées 
il est impossible d'établir des jauges pour déterminer d'une 
façon mécanique le moment où le 1emplacement est néces- 
saire. Afin de montrer que dans la grande majorité des cas 
des jauges peuvent étre employées avec succés, l'auteur 
indique différents types de jauges qui peuvent être utiles 
aux vérificaleurs. et la maniére de les employer. Dans cer- 
tains cas toutefois, tels que mauvaise attaque de l'engre- 
nage, mauvais coussinets, l'usure peut être anormale et ne 
pas être indiquée par la jauge. Il est évident qu'alors il faut 
s'en remettre au jugement du vérificateur. — P. E. 


621.838.2 : 621.313.2. — Un nouvel accouplement (accou- 
plement systóme « Albo ») pour moteur asynchrone à 
induit en court-circuit: Karl Овквмовкв. EI Be., io mars 
1920, t. xxiv, р. 32-41. 4 000 mols, 7 lig. — L'auteur rappelle, 
au début de cet article, les avantages du moteur asynchrone 
à induit en court-circuit sur ceux du moteur à induit bobiné, 
avantages d'ordre économique. Mais on sait que, malgré ces 
avantages, le moteur à induit en court-circuit n'est toléré 
sur les réseaux de distribution d'énergie électrique que pour 
de faibles puissances, à cause des difficultés de son démar- 
rage. ou,'plus exactement, de l'appel de courant de beaucoup 
supérieur au courant normal qui se produit au moment de 
cette manœuvre. Aussi depuis longtemps a-t-on cherché à 
remédier à cet inconvénient pour étendre l'emploi de ce 
genre de moteur de préférence à celui à induit bobiné. La 
solution semble être trouvée dans la réalisation d'un dispo- 
sitif d'accouplement du systéme « Albo ». Gráce à ce dis- 
positif, le moteur démarre à vide, sous une tension inférieure 
à la tension de service; lorsqu'il a atteint la vitesse de syn- 
chronisme, il suffit d'appliquer aux bornes dn stator la ten- 
sion normale: par celte manœuvre, l'arbre du moteur est 
accouplé automatiquement à l'arbre à commander, qui peut 
être soit l'arbre de la machine qu'entrainera le moteur, soit 
un arbre intermédiaire portant une poulie, si la transmission 
a lieu par courroie. L'auteur décrit le dispositif et en fait 
ressortir les avantages; il signale notamment le fait que la 
valeur du couple développé au démarrage de l'accouplement 
n'a aucune influence sur la mise en route du moteur qui a 
toujours lieu à vide, et qui précède donc le régime en charge; 
autrement dit, un appel de courant exagéré n'est ainsi plus 
à craindre. D'une façon générale, grâce à ce nouveau sys- 
téme il n'y a plus lieu de faire intervenir les considérations 
relatives au démarrage, qui obligent souvent à adopter des 
moteurs d'un type de puissance supérieure à la puissance 
normalement développée, soit parce que les mises en route 
se font en charge, soit parce qu'elles sont trés fréquentes. 
Sur des diagrammes sont enregistrées les variations du cou- 
rant absorbé et du couple développé dans les deux cas que 
l'auteur rapproche : celui d'un moteur à induit enroulé ordi- 
naire et celui d'un moteur à induit en court-circuit muni 
d'un accouplement du systéme qu'il préconise. Il y a lieu de 
noter en parliculier le diagramme qui montre les variations 
du courant de démarrage, dans le premier cas, chaque fois 
que l'on passe d'un plot du rhéostat au plot voisin, tandis 
qu'avec le nouvel accouplement le courant de démarrage 
reste constant jusqu'à ce que la machine entraînée ait atteint 
sa vilesse de régime. — A. C. 


621.891. — Note sur le graissage ; M. Carrot. L'Industrie 
des Voies ferrées el des Transports automobiles, décembre 
1925, t. xix, p. 624-632, 7 400 mots, 5 fig., 1 tabl. — L'au- 
teur rappelle d'abord les lois du frottement de deux surfaces 
fluides, puis examine comment on peut assurer 1° la forma- 
tion de la surface fluide (il indique à ce sujet comment 
doivent être réalisées les pattes d'araignées) ; 2° l'entretien 
de la pellicule fluide. Il étudie ensuite la question du choix 
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"o milieu fluide, et indique dans ce but les caractéristiques 
es huiles fixes (huiles végétales) et des huiles minérales. 
{ étudie en particulier les deux points suivants : viscosité 
t onctuosité. 11 passe ensuite en revue les différentes carac- 
trisiiques complémentaires telles qu'elles sont indiquées 
ans Je tableau de l'Union des Voies ferrées et des Trans- 
эг{$ automobiles. Quant ап choix lui-mème d'une huile de 
:issage pour un but déterminé, on ne peut le faire sùre- 
ent qu'à la suite d'un essai en service. Cette note est suivie 
une annexe décrivant succinctement les opérations d'ex- 
action et de raffinage du pétrole et d'un tableau donnant 
1 classement sommaire des huiles pures minérales. — J. S. 


"569.86. — Etude rationnelle des liquides de trempe; 
Невввт. La Technique moderne, (er février 1926, t. xvin, 
65-71, 5 5oo mots, 13 fig. 11 tabl. — Dans de précédents 
licles l'auteur a exposé l'influence particuliére de la tem- 
rature optimum pour un traitement thermique et l'impor- 
ice du temps nécessaire pour que cette température soit 
einte d'une facon uniforme dans lout le métal ; dans le pré- 
it article il examine les conditions de refroidissement. 
ès quelques observations relatives au refroidissement 
90406 par les bains de trempe, et sur les modes de 
empe à l'eau (trempe à la cuve sans circulation de 
iide, trempe à la cuve avec circulation de liquide. 
тре en nappe ou en douche) il examine les résultats 
enus au point de vue de l'intensité de trempe avec 
j érents liquides. En premier lieu vient l'eau pure, et il 
J die dans ce cas l'influence de la température de l'eau sur 
jlenaité de 1а trempe définie par la dureté Brinell; les 
res liquides expérimentés ont été l'eau contenant en solu- 
„n du chlorure de sodium, de l'acide sulfurique, du ferro- 
, aure de potassium, du carbonate de soude, de la soude 
stique, du chlorhydrate d'ammoniaque et enfin de l'acide 
| rhydrique. Toutes ces solutions produisent une augmen- 
эп de la dureté de trempe lorsque la concentration 
mente, du moins jusqu'à certaines limites pour quelques- 
в. Au contraire l'eau de chaux. les solutions de savon et 
отте arabique produisent une diminution de l'intensité 
rempe quand leur concentration augmente. — J. S. 


MATIÉRES PREMIÉRES 


9.71. — Les transformations de certains allíages d'a 
nium et l'influence des déformations ; L. GuiILLET 
е de Métallurgie, janvier 1926, t. xiu p. 48-52 
> mots, 2 fig, 6 tabl. — Dans cet article l'auteur donne 
,hiffres relevés au cours d'expériences dont le but était 
éterminer si on ne produit pas une augmentalion de 
¿se dans la transformation du duralumin el de l'alliage 
- inium- cuivre-manganése et si on peut éviter le revenu 
pérant des déformations sur ces alliages aussitôt après 
empe. Dans les expériences les déformalions étaient 
nues en faisant passer une barre ronde de 35 mm de dia- 
e successivement dans des filières de a4, 22 et 20 mm. 
ieux alliages étaient chauffés respectivement à 475° el 
à et trempés à l'eau à 150C. On a mesuré dans chaque сав: 
istance à Ja traction, la limite élastique, l'allongement 
dureté Brinell. Ces expériences ont montré que les 
mations favorisent la transformation du duralumin, 
semblent sans influence sur l'alliage Al-Cu-Mn trem pé. 
nesures de résistivité faites sur ces alliages n'ont 
té aucun éclaircissement sur leurs transformations. 
3. 


.'.915.6. — Sur un nouvel isolant électrique : la thio- 
À. G.E., 13 mars 1926, t. xix, p. 410-411, 1 000 mots. 
«d'André Samuz présentée à la séance du 11 jan- 
‘1926, de l'Académie des Sciences et publiée dans 


| Ac. des Sc., 18 janvier 1926, t. сіхххи, p. 206-208. 


+315.6 : 665.0044. — Dispositif de contrôle des huiles, 
ле Brüco. El. Be., 10 mars 1926, t. xxvi, р. 44, 
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550 mols, 1 fig. — Ce dispositif qui est prévu pour permettre 
des déterminations de la tension disruptive des huiles com- 
prend un transformateur élévateur de tension, un récipient 
destiné à recevoir l'huile et des électrodes; sa particularité 
réside dans les mesures prises pour éviter tout accident sous 
la haute tension sous laquelle est essayée l'huile. A cet effet, 
lout le système est entouré d'un grillage métallique et la 
porte de ce grillage doit être fermée pour qu'il soit possible 
d'effectuer un essai. Lorsque cette condition est réalisée, la 
table sur laquelle est posé le récipient qui contient l'huile 
est amenée à la hauteur des électrodes. A l'aide d'un volant 
placé à l'extérieur du grillage. on fait varier la distance des 
électrodes dans l’huile jusqu'à ce que la perforation se pro- 
duise. 11 est prévu une résistance qui réduit autant que 
possible l'intensité du courant prenant naissance lors de 
Ja formation de l'arc, qui ne dure d'ailleurs qu'un temps trés 
court. la rupture du circuit étant assurée par un disjoncteur 
monté sur le circuit du transformateur. — A. C. 


621.316.6 : 665.0014. — Une nouvelle méthode de la 
détermination de la quantité d'eau contenue dans les 
huiles minérales ; von рен Heynen, Түрке et Reiner. &.T.Z., 
18 février 1926, t. хуп, p. 203-204, 850 mots. — А la suite 
de l'article que Reiner a publié dans l'« E.T.Z. », 17 sep- 
tembre 1925, t. хіуі, p. 1447-1448 et qui а été analysé dans 
« К.С.Е. », 7 novembre 1925. t. xviii, p. 156 p, von der Hey- 
den el Typke contestent certaines assertions de l'auteur. 


Réponse de l'auteur. — В. Н. 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


662.61. — Les travaux de recherches sur les combus- 
tibles effectués en Europe; А.-С. FIELDNER. Journal des 
Usines à баз, 5 février 1926, t. L, p. 45-50, 5000 mots, 
2 fig. — Cet article est la traduction d'un article paru dans 
un numéro récent de « Gas Age Record » sous la signature 
de A.-C. Fieldner. C'est une étude d'ensemble des divers 
travaux et recherches en cours en Europe. en 1924, sur la 
question des combustibles. L'auteur a visité à cette époque 
les laboratoires et centres d'études de la Grande-Bretagne, 
France et Allemagne. Il indique l'orientation particulière 


des recherches faites dans chacun de ces pays. Cet article fait - 


ressortir, une fois de plus, la collaboration étroite qui existe 
entre le gouvernement, les universités techniques et les 


industriels en Allemagne. — J. S. 


662.611: 545.9. — L'obtention d'hydrocarbures liquides 
par l'hydrogénation directe du charbon suivant 16 pro- 
cédé Bergius; A. GnebgL. Le Génie civil, зо février 1926, 
t. eut, p. 176-179, 4900 mots, 3 fig. — Le procédé Ber- 
gius consiste essentiellement à soumettre un mélange de 
4o parties d'huile ou de goudron et de тоо parties de charbon 
pulvérisé à l’aclion d'hydrogène sous une pression de 
150 kg : 2m? et à une température trés élevée | dis envi- 
ron). Dans cet article l'auteur résume une conférence faite 
par l'inventeur du procédé à Essen en avril 1925. Il y 
retrace d'abord l'historique de ses travaux, donne des 
résultats d'essais, ainsi que des tableaux indiquant l'influence 
des facteurs tels que la durée, la température et la pression. 
L'auteur décrit ensuite l'installation à marche continue 
réalisée par l'inventeur à l'usine de Mannheim-Rheinau, et 
indique le bilan pondéral de l'opération. On obtiendrait 
environ 1 t d'hydrocarbures pour une consommation totale 
de 2 à 3 t de charbon. Pour terminer l'auteur indique les 
critiques opposées à ce procédé et les réfutations apportées 
par l'inventeur lui-méme. — J. S. 


662.761 : 629.113. — Progrès des gazogónes transpor- 
tables et leur évolution probable. #.G.K., 6 mars 1926, 
t. xix, р. 362, 950 mots. Résumé d'une communication de 
Joseph AvCLAm présentée à la séance du 13 février 1926 de 
la Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale. 
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MESURES ET ESSAIS 


4.76. — Sur un nouvel appareil stroboscopique à 
ad éclairage ; Laurent et Augustin Secuix. C. R. Ac. des 
26 octobre 1925, t. сіхххі, p. 539-541, доо mots. — La 
10de stroboscopique présente le défaut de manquer 
airage, défaut localisé dans l'interrupteur chargé de 
hroniser les éclairs du tube de Geissler avec la fréquence 
Objet à étudier. En effet, le courant pour l'éclairage 
> par le synchroniseur, et son intensité est vite limitée 
l'arc produit à la rupture qui rend imprécis le point 
image et la durée de l'éclair, et qui détériore les con- 
. Les auteurs, pour remédier à ces inconvénients, ont 
é complètement les fonctions du synchroniseur et de 
mireur; celui-ci est asservi au synchroniseur qui déler- 
: l'instant de l'éclairage sans que le courant d'éclairage 
verse. — M.-H. B. 


1.347... — Mesure du < résidu » des courbes de ten- 
par la méthode du pont filtrant ; G. Bees /t. G. E., 
il 1926, t. хіх, p. 523-529, 5 ооо mots, 8 fig. — Le 
sé électrotechnique français a récemment saisi Ја 
Aission électrotechnique internationale d'un vœu con- 
t la qualificalion d’une courbe de tension par la 
ire directe du résidu obtenu en éliminant l'onde fonda- 
e de la courbe, la valeur efficace de ce résidu étant 
rtée à la valeur efficace de la courbe; ce résidu doit 
léterminé, soit par la méthode que M. Boucherot a pro- 
j8uX « Journées de Discussions > de la Société française 
ectriciens en décembre 1924 utilisant un alternateur à 
sinusoïdale et un voltmètre, soit par la méthode de 
ar recourant à un montage en pont de Wheatstone 
3touffer l’onde fondamentale. Dans l'article est décrite 
„deuxième méthode. Dans la première partie de son 
‚ l'auteur donne de nombreux renseignements sur les 
.ënts organes entrant dans Ја constitution du dispositif 
‚36; il démontre, dans la deuxième partie, еп se basant 
8 résultats de mesures, que les erreurs systémaliques 
. l'effet imparfait de < bouchon > au passage des courants 
els de la branche inductive du pont sont pratiquement 
 eables ; ces erreurs sont d'autant plus faibles que le 
. де Іа diagonale de mesure est moins résistant, се qui 
2 l'emploi d'un voltmétre ordinaire et explique en 
` temps que la forme du résidu relevé à l'oscillographe 
as modifiée par l'appareil. 


317.4. — Influence des irrégularités de la réparti- 
98 charges par phase sur la mesure des courants 
, t réactifs ; R. Dearuann. E. T. Z., 4 mars 1926, t. XLVII, 

266, 3500 mots, 9 fig. — L'auteur montre comment, 
De distribution à courant triphasé, on peut décom- 


4 


poser le courant traversant chaque phase en deux courants 
dirigés suivant les côtés du triangle dans le montage еп 
triangle dans le cas de l'équilibre. Il établit que les varia- 
tions de charge de chaque phase ne peuvent étre bien 
connues au point de vue grandeur et déphasage que par la 
décomposition en ces courants parliels. Cette méthode de 
décomposition est expliquée par plusieurs diagrammes et 
appliquée aux différents montages pour la mesure des cou- 
rants actifs et réactifs, et particulièrement à un montage pour 
l'étalonnage des compteurs. — B. H. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.3 + 621.165. — Installations mixtes destinées à la 
force motrice et au chauffage ; F. NigrHnAMMER. E. T.Z., 4 mars 
1926, t. хуп, р. 273-276, з 400 mots, 2 fig. — Toute une 
catégorie d'industries a besoin, en plus de la force motrice, 
d'une grande quantité de vapeur pour le chauffage de 0,5 à 
5 atmosphéres de pression. Ce sont les sucreries, les papete- 
ries, les usines de textiles, etc... En produisant dans les 
chaudières de la vapeur à 20 ou 35 atmosphères et 400°C ou 
450*C, il est possible d'utiliser sa détente, jusqu'à la pression 
d'utilisation, dans des moteurs thermiques. De là, la créa- 
tion des turbines dites à contrepression. La turbine spéciale- 
ment étudiée par la firme Erste Brünner permet, grâce à son 
rendement élevé, de produire 1 kw-h ауес т 200 calories en 
supposant que le générateur a un rendement de o,9,tandis 
qu'avec les turbines fonctionnant avec condenseur il faut 
compter 6 ooocalories et au minimum 3 500 calories dans les 
usines les plus modernes. La vapeur à haute pression conte- 
nant, par kilogramme, de 750 à 8oo calories et celle pour le 
chauffage, de 650 à 670 calories, on voit que 100 à 150 calo- 
ries sont utilisables pour la force motrice. l'obtention d'une 
puissance constante de 1 kw n'exigeant qu'un débit horaire 
de vapeur égal à io kg environ. De telles installations 
peuvent de plus être irès avantageusement couplées en 
paralléle avec de grands réseaux de distribution. Ce sont de 
telles industries que l'auteur décrit très brièvement en еп 
donnant les caractéristiques essentielles. Plusieurs raífine- 
ries de sucre, dont la consommation horaire de vapeur de o.5 
à » atmosphères est égale à 35000 ou 50000 kg, ont 
récemment installé des turbines spéciales, alimentées avec 
de la vapeur surchauffée à 4oo^C ou 420°C, qui développent 
pour Ја ‘consommation de vapeur déjà indiquée, de 3000 à 


4ооо kw. La vapeur de chauffage était précédemment 


obtenue avec des chaudières à basse pression. La demande 
de force motrice étant environ de 800 à т ооо kw, on voit 
que 2500 kw ou 3000 kw peuvent constamment être 
fournis au réseau. Pour les usines textiles, les conditions 
sont moins favorables que précédemment, les consomma- 
tions horaires variant de 3ooo à 20000 kg de vapeur 


réviations employées pour quelques périodiques : Bull. А. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. 


! 

, lall. Eng.. Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. В. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie 

‚ mees, Paris. — El. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — El. Rev., The electrical Iteview, Londres. E. T. Z., Elektrotechnische 
ft, Berlin. — E.u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne — E. В. J., Electric Railway Journal, New-York.— G. E.R., 
| electric Review, Schenectady. — J. /. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. I. E. E., 

d of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., 

Astcal Review, New-York. — R. G. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 


11 S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 
la signification des nombres inscrits en têtes des analyses, voir l'article < la classification décimale + dans Іл R. 6. E. 


Ят, 8 février et 13 mars 1926, fascicule Documentation, t. xix, р. 1 p à 5 р, Gr D à 64 p et 93 n à 97р. 
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ur chauffage de o,5 à 5 atmasphères et la puissance, de 400 à 
юо kw. La puissance disponible pour un réseau de дізігі- 
tion est peu importante et trés variable. La turbine à 
„Ses de vapeur a souvent été préférée à celle à contrepres- 
n. Dans une papeterie on & tout récemment installé une 
"bine alimentée par de la vapeur à 3-09С et Зо atmo- 
mères, le générateur étant de 2500 kw. [а turbine 
rni, par beure, 8$«oe kg de vapeur à 4.5 atmos- 
‘res pour les cuiseurs, 8 ооо kg de vapeur à 5 atmosphé- 

pour les machines à papier et 3 150 kw, la consomme- 
| horaire а пар! ao eoo kg de vapeur st la vapeur 
ñ utilisés «Дев( ag condeaseur. Toutes ees installations 
vent recevoir des accumulateurs de chaleur et doivent 
| équipées avec des chaufferies très souples. Deux 
mas très détaillés sont donnés. — В. H. 


1.31 (494). — Les preblómes de l'éoctrification géné- 
en Suisse; W. Тасов. Schweizerische Bauzeilung, 
fars 1936, t. serv vn, р. 160-163, 4 Коо mots, Á fig. — 
doit être le programme à suivre dans l’électrification 
rale en Suisse? Quels sont les réseaux qui pourraient 
interconnectés 7 Où seromt les points de jonction ? 
в sont les questions soulevées dans cet article. I] y eut 
ertain nombre de projets envisagés, Гир dù à 
. Bauer datant de 1932, l'amtre, à l'aulomr, en 1924, 
в qui n'eurent pas de suite. M. Trub reprend ce pro- 
зе el expose les modifications à іші apporter en tenant 
е de l'état actuel des réseaux existants et des inter- 
“хіопв réalisées depuis l'élaboration du précédent 
- Dans la seconde partie de l'article, l'auteur indique 
i reste à faire pour que ledit projet soit réalisé et 
е, en particulier, le parti que l'on pourrait tirer de 
#ification des chemins de fer. Оп sait que la traction 
que est coasidérablement développée sur le réseau des 
“28 de fer fédéraux suisses et que tes usines généra- 
/qui alimentant es réseas п орі été établies qu'en vue 
бе utilisation de l'énergie produite ; il y aurait intérêt, 
: l'auteur, à admettre un peínt de vue moins particu- 
el à se servir de ces usines génératrices pour l'ali- 
ion des réseaux publics de distribution; il y a 
те uae tendance à accepter cette ‘façon de voir qui se 
ite actuellement. — A. C. 


(047) (73). — Nouvelle édition des règles d'unifi- 
de l'American Institute of electrical Engineers ; 
EWBUBY. J. Á. JEE janvier 1926, Lay, p. 18-24, 
jots. — On sait que l'association américaine, The Ame- 
minute of electrical Engineers, s'occupe depuis très 
9s de l'unification des règles concernant le matériel 
1e eL qu'elle a publié à plusieurs reprises, notamment 
„et 1921 des brochures réunissent ses divers règle- 
Н. G. E., 24 novembre 4923, t. xiv, D. 174 D). Une 
' édition de ces règlements a été mise au point en 
le comprend, cette fois, des brochures séparées 
un tout complet pour chaque grande classe de 
3. Ceci permet au spécialiste de trouver immédiate- 
qui l'intéresse et focilitera dans l'avenir la revision 
^ ments particuliers ea permettaat d'en taire paraître 
lleg éditions sans toucher à l'ensemble. De plus, les 

с règlements établissent une distinction entre les 
de réception » dans des conditions d'essai bien 
бов et les < règles d'emploi » dape les conditions 
1€ l’on rencontre dans la pratique. Les règles nou- 

| publiées ayant un caractère définitif sont les sui- 
(° 1 (avril 1925). Principes généraux ayant servi à 
Y les températures limites admissibles dans les ma- 
"triques. — № 5 (juillet 1925). Règles concernant les 
06 et moleurs à courant сор Шап et en général les 
; à collecteurs. — N° 7 (juillet 1925). Règles con- 
в aliernaicurs, moteurs synchrones et machines 

в en général. — Ne 8 (mars 1925). Règles concer- 
avertissenrs synehroneg. — N° о (juillet 4925). 
icetnant Jes moteurs à courants continu et alter- 

> puissance inférieure à 1 cheval. — N° 11 (juil- 
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let 192$). es eoncergant les moleurs de traction — Noe? 
(août 1925). Règles concernant les trensformateurs, les régu- 
lateurs et bobines d'induction. — N° 14 (mars 1925). Règles 
concernant les transformateurs de mesure. — N° 15 (dé 
cembre 1924). Beien concernent les appareljs d'équipement 
industriel. — Ne 16 (jaillet 1995). Règles cogeermant les appa- 
reils d'équi 
mines. — N° 1g (jufflet 1925). Règles coneernemt les inter- 
rupteurs dans Гӛміе. — Ne as (juillet 1935). Régles con- 
cernant les sectionneurs et les parafoudres à cornes. — 
N° Зо (août 1925). Unification des fils et câbles. — Ne 34 
(juin 1922). Règles pour іа télégraphie et ta téléphonie. — 
N° 36 (juin 1922). Unification des batteries d'accumula- 
Sors -- N° 3; (juillet 1925). Règles pour l'éclairgge. — 


ent $e leaomotíves de abeæmins de fer et de. 


027.8 (45). — Approbation du régiement relatif aux ` 


projets, à la construction et au servico des barrages 
réservoirs. L'Elettrotecnica, 5 mars 1926, t. XII, р. 144-148, 
4 500 mets. — Béeretioi royal дп 3: 1925, publié 
dans Le < Gazette efficiale > во 38 du 16 février 1926 et 
reprodmit in exíemso. — C.-R. М. 


627.834. — Etade d'un déversoir mobile; A. Civita. | 


L'impresa elettrica, février 1926, t. ххуш, p. a30-133, 
2 ооо 0040, A 06. — Les déverenirs mobiles ent été créés 
чуке SE г façon варе l'énergie 
ydr , em reiemont (een pandent périodes de 
sécheresse et en le Libérent pendant les crues, teat en res- 
pectamt les em bâtis sur les rives. i i 
Hüber et L&tz, фе ont étsili dans 
barrage. quon pent fsire . 572: чу mécanismes 
rés simples, ев employeat le pression ‘eau elle-même. 
per dens baitants analogues aas versants 


П est Le 
d'un leit; le chembre inférieure peut être mise em communi- 


cation avec l'amont em l'aval, со qui suffit à produire le 
mouvement désiré. Le déversoir est muni em avai d'un 
massif фе ората ке dee: li existe deux ins- 
tallations de ce type ев . С-В. м. | 


55254: €21.34. — Calcul dn coup do bélier maximum 
dans gae cendaito alimentant une tarhine à ferto réaction 
pour gme vitesse do 


СОМАЛИ ; эз SPARRE. 


C. R. Ae. des Se., 9 noxembre 1925, t. on. p. 941-643, | 


I 100 mois. — Dans use nete 
établi ume formule pour celeuler 

Fe айман per le conduite est à forte réaction 
si l'on Фе ! 

maxirams dans le ces d'une vitesse de 


de réaction, le coup de bélier maximum serait (, = T où 


e l'auiemr avait : 
coup de bélier lorsque la | 
; mais, ! 
de ‘tronver le coup de bélier ` 

fermeture comstante, . 
on peut obtenir une formule plus simple. S'il n'y avait pas ' 


— — 


L est la longueur de Ja conduite, V, la vitesse de régime de 

l'eau, g, la valeur de l'aceóléretion et T, le temps de ferme- ` 
ture tolal. Dans: le cas d'une fermeture lente, le degré de ` 
réaction du distributeur est relativement faible. On pourra - 
donc, sans erreur notable, l'éliminer et il suffira de multi. ` 


plier l'équation ci-dessus par 


| 1 — E 
réaction de la turbine, pour obtenir Ja valeur du coup de 
bélier maximum. — M.-H. B. 


621.18. — Nouveaux dispositifs de réglage et de con- ` 


trôle pour chaufferies. E. и. A. or mars 1926, t. XLIV, sup- 


; to étant le degré de ` 


plément Techuiseke und wirtschaftliche Nachriehten, p. 6o- ` 
63, т 700 mots, 5 fig. — П s'agit ici d'une description de dis- - 


positifs de réglage automatiques des divers facteurs interve- 
nant dans le fonctionnement des chaudières, à savoir, 
notamment, la vitesse de combustion, l'admission d'air dans 
le foyer, l'alimentation en combustible et en eau. Ces dispo- 
Sis олі été créés par l'ingénieur E. Roucka; le régulateur 
le plus important est celui de la vitesse de combustion : son 
fonctionnement dépend de la pression de la vapeur dans le 
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lecteur de vapeur; lorsque celle-ci diminue, cela provient 
plus souvent d'une augmentation de 1а charge, d'où la 
'essité d'augmenter la vitesse. La réalisation pratique du 
positif est représentée sur un schéma détaillé de l'instal- 
on de tout le système proposé. Le méme auteur de ces 
ulateurs imagina des appareils de contróle qui assurent la 
mande automatique des régulateurs et sont réunis dans 
Le multimétre > également décrit dans l'article qui nous 


jupe. — А. С. 


24.184.144. — La combustion sur grille mécanique; Ch. 
A Coxpauine. Chaleur el Industrie, décembre 1925 et 
vier 1926, t. vi et үп, p. 592-599. et 40-50, 12000 mots, 
ig., 2 tabl. — Dans cet article, l'auteur étudie la com- 
tion sur grilles mécaniques principalement du type à 
ne et du type à poussoir. Il indique, dans le cas de la 
e à chaine, comment la combustion du charbon s'étage 
l'avant à l’ârrière, comment elle doit être réglée et 
tre que cette nécessité du réglage a conduit aux grilles 
sflées dans lesquelles la pression de l'air peut se régler à 
nté en divers points de la grille. Il donne quelques 
nsions de grilles Babcock et des résultats d'essais 
зав avec ces grilles. 11 montre aussi qu'une grille méca- 
e doit étre surveillée et indique les opérations de con- 
' des feux. — J. S. 


1.184.2. — Théorie des appareils à tirage induit et à 
e aspiré total; F. Protuais. Chaleur el Industrie, dé- 
' re 1925 et février 1926, t. vi et уп, p. 555-561 et 91-96, 
mots, 9 fig. — Les appareils à tirage induit com- 
nt essentiellement une trompe à axe vertical reliée au 
{gazeux par une embase verticale et un ventilateur qui 
"a pression cinétique nécessaire au fonctionnement de 
өшре. Ce ventilateur peut puiser la masse inductrice 
ans la masse totale de gaz à évacuer (tirage induit en 
4) ou dans l'air extérieur (tirage induit hors circuit). 
.ppareils à tirage aspiré total comportent une embase 
"ale servant de collecteur des gaz à évacuer, un venti- 
, Qui aspire la totalité des gaz en créant la dépression 
iaire au fonctionnement de l'installation, et un diffu- 
L'auteur définit le coefficient d'utilisation de ces 
ils : rapport de la section du col dela trompe à celle de 
'rture du circuit gazeux pour les appareils de la première 
rie, rapport de la section de l'ouverture du ventilateur à 
fe l'installation à desservir pour les appareils de la 
e catégorie. Il expose la détermination de ce coeffi- 
lans les deux cas, celle du ventilateur et de ses condi- 
|6 fonctiennement et du rendement total de l'appareil. 
"ine cette étude par une comparaison des deux systémes 
4L de vue desfraisd'établissement,des dépenses d'exploi- 
tet des conditions d'exploitation. Cette étude montre 
chniquement le tirage aspiré est supérieur au tirage 
„(зоп rendement mécanique est supérieur). Cependant 
JU, en raison de certains avantages pratiques de ce 
systéme, en conseille l'emploi dans les exploitations 
Ле et moyenne importance. En tout cas, pour une 
lon atteignant de 50 à бо mm, le tirage aspiré total 
e rx tous les cas par suite de sa supériorité tech- 


1 — 
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84.15. — L'efficacité des portes de foyers des 
Ares à tubes d'eau; Ch. Compère. Bulletin annuel de 
"Lion parisienne de Propriétaires d' Appareils à vapeur, 
„cice, 1925, p. 109-119. 2 4oo mots, 6 fig. — Après 
“тоса historique sur 
.8 aux portes et fermetures des chaudières, réchauf- 
| eau, etc., l’auteur montre qu'il est nécessaire que 
.tes soient à fermeture automatique autoclave dis- 
“з façon telle qu'elles se ferment automatiquement 
tion de la pression de vapeur provenant de la rup- 
n tube alors qu'elles sont ouvertes pour le charge- 

u foyer. Jusqu'ici, en effet, ces portes étaient 


fermeture autoclave, mais une fois ouvertes elles' 


Иче protégées раг le mur de facade de l’action de 
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la vapeur et on a eu à déplorer des accidents mortels prove- 
nant de ce fait. L'auteur donne des exemples de portes éta- 
blies suivant les nouvelles conditions (portes Roser, Belle- 
ville, Babcock et Wilcox, de Naeyer). П insiste pour que 
toutes les ouvertures d'un foyer, jusqu'aux trappes de cen- 
drier présentent cette disposition. Dans le cas des foyers à 
grille mécanique, il faudrait pouvoir protéger complète- 
ment la devanture, car la vapeur peut encore s'échapper par 
les interstices de la grille ou autres passages, ce qui cons- 
{ое un véritable danger. — J. S. ` 


621.165. - La turbine van den Bossche; J. van DEN 
Воввсив. Chaleur el Industrie, février 1926, t. vit, p. 97-79, 
3100 mots, 4 fig. — Dans cet article, l'auteur expose les 
considérations qui l'ont conduit à un nouveau cycle d'utili- 
sation de la vapeur. Les deux principes sur lésquels est 
basée la turbine qu'il a conçue sont les suivants : utilisa- 
lion de l'énergie cinétique comme source froide, et impossi- 
bilité d'utiliser intégralement l'énergie cinétique de 1а 
vapeur en mouvement dans la turbine sans en modifier l'état 
thermodynamique. Dans cette turbine. l'auteur tire profit 
de ce changement de l'état thérmodynamique pour produire 
une détente de la vapeur sous volume spécifique constant 
avec variation de l'entropie. — J. S. 


621.312.2. — Les efforts mécaaiques dans les roues 
d'alternateurs à pôles saillants; A. Ерісосо. Z'Elettrolec- 
nica, 25 février 1926, t. хіп. p. 121-133, 3 ооо mots, 2 fig. 
— L'auteur admet que les efforts créés par les pôles le long 
d'une circonférence tangente à leur base équivalent à une 
pression centrifuge p uniformément répartie. Il admet éga- 
lement que, dans la déformation, la surface d'un élément 
d'aire normal à l'axe reste constante. Il établit ainsi l'équa- 
tion 

j ° 12, dar 
(24 m + 8) cr? + mi? іл + 3mr 4-79 


où т est le coefficient de contraction (ou de Poisson), 
` (2 . : 

De —, y étant le poids spécifique et o la vitesse angu- 

laire, <, l'effort radial le long de la circonférence de 


rayon r. L'intégrale générale est 


Au + 1 


Ko КЕ 
e, = Kır? + m + Ka où К. = — m 


et où K, et K, sont déterminés par les conditions aux 
limites. L'équation d'équilibre des forces appliquées à un 
élément de volume donne, d'aulre part, 


dcr 
@ das ра dee 
Вет? +) dr + 77 = 4, 
si étant la tension tangentielle, d’où 
T К, 
gt = (ЗК, + 8с, 1? + К, — 72° 


Après détermination des constantes, on trouve que а 
admet un maximum au rayon intérieur, 


бін = A? + B) + Cf, 


‚ой f est la < pression radiale de forcement > de la roue sur 


l'arbre, et 4, B et C sont des constantes essentiellement 
positives. Le forcement contribue donc à accroître la ten- 
sion tangenlielle; il est néanmoins nécessaire, pour que le 
couple de rotation ne soit pas supporté uniquement par les 
claveties. Pour conduire le calcul, on peut admettre / = о à 
la vitesse maximum, car à cette vitesse le couple est faible. 
On en déduit le forcement au repos, ou forcement de mon- 
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e minimum. Ce forcement est défini par а, = _ To 
0 


it le rayon intérieur au repos et 2” son augmentation 
Quite par le montage. Si on prend un forcement supé- 
r,a = æ -]-9 a, l'auteur établit la formule 


эз зы. № + тї 
| бош = Ea ec 


ui permet de calculer le forcement maximum admis- 
. — C.-R. M. 


4.312.014. — Méthodes diverses de synchronisa- 
II: partie ; John Aucuimcross. G. E. R., février 1926. 
ux, p. 129-146, 11000 mots, 33 fig., 1 tabl. — Dans 
` partie l'auteur aborde l'étude dn synchronoscope et 
3e une analyse attentive des actions mécaniques et élec- 
es auxquelles оп a affaire lors du couplage de grosses 
ines. ІІ donne une série de schémas de connexions 
le conplage de deux ou plusienrs allerneteurs, ou 
formateurs, et dans chacun des cas figurés il indique 
ve de l'appereiliage nécessaire, ainsi que les particula- 
1n couplage. Il traite ensuite du couplage sur le réseau 
nmutatrices démarrant du côté continv, et discute les 
nlarités de cette opération, particularités provenant de 
ë les grosses commutatrices sont le plus souvent 
(basées et que leur couplage doit se faire au travers 
transformateur triphasé-hexaphasé ; celui-ci peut pré- 
| différentes formes d'enroulements dont l'auteur étudie 
dans le couplage. Un dernier chapitre a trait au 
'convertisseurs de fréquence synchrones. — P. V. 


315. — Distances auxquelles peut étre transmise 
uement l'énergie électrique d’après des résultats 
Ditation au cours de l'année 1925 ; H. Scnmvuize. 
*4., 11 mars 1926, t. XLVH, p. 296-301, 7 200 mots, 
 — La réduclion des prix de revient de l'énergie est 
вв queslions les plus pressantes de l'heure actuelle. 
ie électrique produite dans les usines hydrauliques 
t être transmise que par les lignes à baute tension. 
our celle engendrée dans les usines thermiques, la 
т se pose de savoir s'il vaut mieux transporter le 
* de la mine jusqu'à une usine située au point de 
Amation, ou le brûler dans une usine située sur le 
'.dela mine et transmettre son énergie ainsi trans- 
) en énergie électrique jusqu'au point d'utilisation. 
s établit le prix de revient de l'énergie électrique et 
€ successivement le prix de construction d'une ligne 

D tension à бо kv en câbles de 95 mm? d'aluminium, 
iym? de cuivre, simple ou double ; le prix de construc- 
"me grande usine (de 15000 à 20000 kw), d'une 
юуеппе (de 5 ooo à 6000 kw), d'une petite usine 
`w); le prix de construction de stations de trans- 
on ; les pertes inhérentes à la transformation et à la 
ssion ; les frais de production comprenant les frais 
ommation de combustible, d'eau, de matériel d'en- 
et les frais de surveillance et d'amortissement. Il 
8 chiffres suivants. La production du kilowatt-heure 

à 3,11 pfennigs dans les usines moyennes et 2,9: 

‚ grandes; la transmission de cette même quantité 
°, à 1,15 pfennig pour зоо km, tandis que le trans- 
charbon de poids correspondant (0,87 kg), se 
‚0,62 pfennig. Ces chiffres correspondent à du 
ible riche donnant 7 100 calories par kilogramme. 
iltats relatifs au combustible pauvre, donnant 
Jiories par kilogramme, sont également indiqués 
ticle. Tous comptes tenus, on arrive à la conclusion 
Dans le cas où le combustible employé est la 

8 production de l'énergie électrique dans une grande 
сёе sur le carreau de la mine et sa transmission 
^&yantageuse que le transport par voie ferrée et la 
n au point d'utilisation, même si la durée de ser- 
l'usine n'est que de 3000 heures par an, tant que 
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la distance est inférieure à 350 km. L'auteur n'a cependant 
envisagé ni la production dans des usines trés puissantes, 
ni la transmission par lignes à très haute tension. — B. H. 


621.315(73). — Traversée, à 410000 volts, du bras de 
mer The Narrdws. par une ligne d'une portée de 
1900 mètres de longneur. A. G. E., 27 mars 1926, t. xix, 
р. 512, 800 mots, : fig. Analyse d'un articlede J.-V. Goncwer 
et A.-F. DARLAND publié dans J. A. 7. E. E, décembre 1925, 
t. XL, p. 1296-1302, 4000 mots, 11 fig. 


621.315.004. — Sécurité deservice des transmissions 
d'énergie électrique à grande distance; А. Peucxen. 
E. T. Z., 11 mars 1926, t хьүн, p. 301-303, 3200 mots. — 
L'auteur recherche les différents motifs des interruptions de 
courant chez l'abonné et montre que la transmission 
d'énergie à grande distance réduil leur nombre. Par exemple, 
la ville de Berlin reçoit les trois quarts de l'énergie élec- 
trique qui lui est nécessaire par les lignes à 100000 v 
venant des usines thermiques de Zschernewitz et de Trat- 
tendorf et les statistiques officielles montrent que la fourni- 
ture d'énergie n'a été interrompue, en 1924, par la faute de 
la transmisaion, que les o,3 millième du temps de serwioe. 
Ce sont les conditions locales d'exploitation des réseaux 
berlinois de distribution et des réseaux à haute tension qui 
les alimente, que l'auteur étudie surtout ; en même temps, il 
discute les réclamations que le public et la presse paraissent 
avoir élevées. — B. H. 


621.315.61. — Coloration des isolateurs en porcelaine ; 
Ch.-A. Вовмев Bull. А. S. E., mars 1936, t. хуй, p. 94-96, 
1 боо mots. — А la suite des réclamations émanant de 

oupements et d'organisations dont le but est de veiller à 
a protection et à da conservation des paysages, on cherche 
la couleur que l'on pourrait donner aux isolateurs pour les 
rendre invisibles ; ce n'est pas du probléme du choix de la 
couleur convenable qne traite l'auteur; il se place au point 
de vuc purement technique et se demande si des isolateurs 
colorés auraient des propriétés éleotriques et mécaniques 
différentes de celles de l'isolateur émaillé en blanc. Après 
avoir rappelé que la porcelaine est émaillée dans lunique 
but de la rendre parfaitement lisse et de la mettre de ce fait 
à l'abri des poussières qui, sans le revêtement d'émail, 
s'accumuleraient sur l'isolateur, il montre que l'adjonotion 
de matières colorantes, qui se fait dans la proportion de 2 à 
8 pour 100 en moyenne, ne modifie guóre les qualités de 
l'émail blanc. La seule considération, d'ordre technique, 
qui pourrait intervenir en faveur de l'émail blanc est rela- 
tive à l'absorption de chaleur qui est plus intense dans un 
émail de coloration foncée. Comme la résistance électrique 
diminue trés rapidement lorsque la température augmente, 
ily a lieu d'éviter des élévations de température. — А. C. 


624.315.4. — Montage en cascade des bobines de mise 
à la terre et transformateurs de mesure; E. PriFFNER. 
E. T. Z., 14 janvier 1926, t. xuv, p. 44-46, 1 доо mots, 
8 fig. — L'auteur décrit un mode de construction, qui fait 
l'objet d'un brevet déposé par lui, des bobines de mise à la 
terre et des transformateurs de mesure. Le dispositif con- 
siste à diviser l'enroulement en plusieurs parties ` à chacune 
de ces parties correspond un noyau magnétique auquel est 
relié le point milieu de la bobine primaire qui l'entoure. 
Des schémas qui aceompagnent le texte mettent en évidence 
le principe du dispositif. L'auteur donne, dans le cours de 
son exposé, des détails de construction et quelques résultats 
d'essais sous forme decourbes représentant, en particulier, 
la variation du rapport de transformation en fonction de la 
tension primaire. — A. C. | 


021.355. — Réaction secondaire dans la décharge des 
accumulateurs au plomb; Ch. Féry et Ch. Cuéneveau. 
C.R. Ac. des Sc., З novembre 1925, Le, p. 606-608, 
1200 mots. — M. Féry a précédemment présenté une nou- 
velle théorie expliquant le fonctionnement de l’accumula- 
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. б. E., 37 février 1926, t. xix, p. 337-338). Les auteurs 

t voulu vérifier cette réaction par la mesure des variations 
u poids des plaques tant à la charge qu'à la décharge. Ils 
ntpu montrer ainsi que le désaccord de l'expérience avec 
эз formules n'est qu'apparent. Ces résultats ont d'ailleurs 
té consignés dans une étude des mémes auteurs, publiée 
ans а К. б. E. » du ao février 1926, t. xix, p. 296-301. — 
[.-H. B. 


:621.345.4. — Propagation des courants dans le sol 
ans le cas des réseaux de distribution d'énergie et phé- 
»ménes d'induction sur les réseaux télégraphiques et 
Jéphoniques; Francesco Ajanı. L'Éleltrotecnica, 15 et 
| mars 1926, t. xit, p. 157-163 et 188-191, 9700 mots, 
а fig. — De nombreuses études théoriques et expérimen- 
-les ont été faites sur ce sujet. La théorie pré- 
ntée ici est une synthèse des théories électriques de 
ахуе et d'Heaviside, et des théories mathématiques 
odernes issues du calcul vectoriel. Aprés avoir rappelé la 
_éorie simple et primitive de l'assimilation de la terre à un 
"nducteur linéaire, l'auteur effectue le calcul du champ 
"rique еп un point, en considérant le sol comme un corps 
^ni-conducteur indéfini. Il étudie ensuite séparément les 
“rants de retour et les courants induits. ce qui lui permet 
н donner une nouvelle formule de l'induction mutuelle M 
deux circuits voisins. Cette formule est complexe, mais 
e peut étre remplacée par les diagrammes de Mayr, d'un 
ploi simple, donnant M en fonction de la distance des 
£uits pour une fréquence de бор: s. Les càbles télépho- 
ues souterrains sont relativement protégés contre les 
.ínoménes nuisibles d'induction, par suite du voisinage 
e conducteurs d'aller et de retour. Leur connexion avec 
-réseau aérien demande des précautions spéciales. On 
it déterminer par le calcul les conditions optima de pro- 
lion d'un cáble souterrain. Des vérifications expérimen- 
38 ont été faites sur un câble à 100 conducteurs, tendu 
allèlement à une ligne de transmission d'énergie en cou- 
zt monophasé. Ces essais ont été satisfaisants. — C.-R. М. 


1] 
" 21.315.3. — Règles d'établissement du petit appareil- 
^e électrique pour un courant maximum de. 20 ampères. 
Е., 27 mars 1926, t. xix, p. 502-511, 9 500 mots, 1 fig. 
roduction d'un règlement adopté par l'Union des Syndi- 
; de l’Electricité. 


y au plomb, théorie qui conduit à une réaction réversible 


24.341.73. — Dimensionnement, construction et déter- 
ation des disjoncteurs dans l'huile ; P. CHARPENTIER. 
„7. E., зо février, 27 mars et 3 avril 1926, t. xix, p. 307- 
^, 493-502 et 539-546, 24500 mots, 25 fig. — Cette étude 
Alitue une suite de celles du méme auteur qui ont été 
liées ces dernières années (A. G. E., 14 mai 1921, t. 1x, 
87; 5 mai 1933, t. xui, р. 737; 17, 24 et 31 janvier 1925, 
үп, D. 93, 140 et 183). Tandis que dans les précédents 
cles il envisage le disjoncteur dans l’huile en soi-même, 
point de vue des phénomènes qui se produisent dans 
pareil lors de son déclenchement, et des principes qui 
went еп être déduits pour le calcul des dimensions et 
f la construction, M. Charpentier examine ici le fonc- 
nement du disjoncteur en cours d'exploitation, ce qui 
‘ne à approfondir l'étude du phénomène du court- 
ait dans l'usine génératrice et sur le réseau. On trou- 
$notamment dans cet article les méthodes de détermina- 
і des courants de court-circuit avec des applications 
tériques à des cas bien définis. Ces considérations inter- 
nent dans le choix du type de disjoncteur pouvant con- 
ör à une installation donnée. 


‚4.311.77. — Retardement des relais; E. ScnuLze. 
\'. Z., тї mars 1926, t. хуп, p. 310-312, 3000 mots: 
ёз Zeilschrift für Fernmeldelechnik, 1924, n° 4, 5, 6, 7, 9. 
;’auteur étudie au point de vue théorique et pratique la 
Don de l’action différée des relais plus particulièrement 
/ nés aux appareils automatiques. Le relard de cette action 
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peut être obtenu soit au moyen de résistances en dérivation ou 
de résistances variables avec la température (lampes à incan- 
descence), soit au moyen d’enroulements en court-circuit, ou 
encore d'enroulements en dérivation et d'enroulements en 
court-circuit. Le relais étudié, à induit mobile, présente 
les caractéristiques suivantes : enroulement inducteur, résis- 


tance 7,5 ohms, 1000 spires, self-inductance pour 0,05 A, 


0,13 н; pour 0,25 А, 0,23 н; enroulement en court-circuit, 
résistance 0,16 ohm, 106 spires. En désignant par ¿le temps 
que le relais norma] demande pour fonctionner, par /iv 
la résistance série additionnelle, par н la résistance en 
dérivation, le temps /n de fonctionnement du relais retardé: 
est 


GH tacui) 


L'expérience confirme les indications du calcul et les dif- 
férences observées sont dues à l'nertie de l'induit et aux 
pertes par courants de Foucault dans le fer. Les retards les 
plus grands sont obtenus en utilisant comme résistances en 
dérivation des résistances variables et non fixes. On emploie 
avec succés des lampes à filament de carbone. Les modifi- 
cations aux enroulements de l'induit jouent un róle impor- 
tant, mais il ne faut pas perdre de vue que c'est par 
l'augmentation de la course que l'on assure le plus grand 
retard dans l’action du relais tout en réduisant la consom- 
mation d'énergie. Les directives indiquées par l'auteur 
seront utilement consultées par les constructeurs. — B. H. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.031.4. — Le probléme du facteur de puissance 
dans linterconnexion de plusieurs usines génératrices ; 
H.-C. Konen Bull. A. S. £., mars 1926, t. хуп, p. 91-94, 
1 500 mots, » fig. — Se rapportant à une étude de J. Kristen 
publiée dans < Bull. A. S. E. x, octobre 1925, t. xvi, p. 535, 
et analysée dans < R. G. E. x, Зо janvier 1926, t. xix,, p. 37 D, 
l'auteur ne croit pas que le probléme du facteur de puis- 
sance dans l'interconnexion de plusieurs usines génératrices 
soit résolu d'une facon correcte par un réglage convenable 
du facteur de puissance permettant de le maintenir constant. 
П montre que lorsqu'on tient compte non de la distribution 
de l'énergie électrique sur les réseaux secondaires des 
transformateurs, mais bien plutôt de la transmission de 
cette énergie sur les circuits reliant la station génératrice 
aux primaires des transformateurs, il importe avant tout de 
maintenir la tension constante sur ces réseaux. Ce but peut 
étre atteint par l'emploi de moteurs synchrones qui peuvent 
améliorer le facteur de puissance lors du fonctionnement en 
charge normale et qui, au contraire, doivent faire un appel 
de courant magnétisant, si la charge du réseau diminue, ce 
courant étant destiné à provoquer en ligne la méme chute 
de tension qu'en régime normal. Gette solution permet de 
maintenir la tension constante aux bornes des alternateurs. 
L'auteur examine quelques cas d'usines génératrices fonc- 
tionnant en parallèle dans des conditions bien définies et 
montre le parti que l'on peut tirer du courant magnétisant. Il 
fait remarquer que l'intensité de ce courant nécessaire pour 
obtenir un résultat donné dans des conditions déterminées 
est d'autant plus faible que le rapport de la réaciance à la 
résistance des organes de la transmission (lignes ct trans- 
formateurs) est plus grand. — А. G. ` 


621.311.22 (43). — Usine génératrice de Finkenheerd; 
G. WARRELMANN. E. и. M.,7 mars 1926, t. хыу, p. 195-198, 


т Боо mots, 4 fig. — Cette usine située au voisinage de 


Francfort-sur-l'Oder appartient à la Märkischen Elektrizitäts- 
werk Aktien-Gesellschaft qui dessert la plus grande partie 
de la province du Brandenburg (les 89 centiémes), soit 
34 боо km? de territoire et 2 757 localités, avec 8 боо km de 
lignes à haute tension et 1 боо km de lignes à basse tension. 
La puissance totale des usines génératrices dont dispose 


cette société atteint 70000 kw et une puissance de 20000 kw . 
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eut s'y ajouter раг interconnexion. La quantité d'énergie 
tendue еп 1923 а 6% de 180 millions de kilowatts-henres. — 
j'usine de Finkenheërd fatéonstruiteée 1975 à 1923 pour parer 
jla demande croissante d'énergie. Ella fut prévue sur un bras 
pvigable de l'Oder à proxfmfté de mines de tourbes et d'un 
biat Фе атоо езпесинтікізса 


d . Lachamiferte comprend то chaudières à tabes dean, 
Жапап! de la eur à эо atmosphéres et 335 С. Les 
papes d'alimentation, au nombre de trois, extratnées рет des 
{Мшез peuvent fowrnir, à 25 atmosphères. normalement 
b m? : h et aŭ хїї 200 m? : h. Cette alimentation est 
DEG automatiquement. Les deax cheminées, de «ro m de 
"teur et 4,75 m de diamètre intérieur à leur extrémité, 
t eu béton armé. La marche de la chaufferie est contrôlée 
poste central. Comme générateurs, il y a actuellement 
tx groupes d'une puissance maximum de 16 ooo kw cha- 
9, 3000 i: mns, іс fotetiemement Te pres 
„Гевропйапі à la puissance de 12 500 Eer. Les turbimes 
tà double rowe dene les deux derniers étages et des con- 
seurs de : 969 m? samt mécessaires à chacune d'elles. 
deti sMernsteurs sont d'ttie puissance de 15620 kv-A 
dre l'énergie à la te de 6 560 +, sous um 
«t Фе puissance très proche de l'anité, les groupes d'une 
K Wie servent! de régulateurs de Гөпе et de cor- 
«Wes de phases. A chaque alternateur est relié un 
| Wateur de 15009 kv-4, 6500/52 Боо ou 55 ooo v avec 
ment par circulation d'Hwile. Quatre figures 
„uont les Wee plan et en coupe без différentes parties 


H.341.22 (43). — L'usine génératrice de Goldenberg et 
seau de distribution du Rheinisch- Westtalische Elek- 
"iatsweérk; W. Krasra. E. T. Z., 21 et 28 janvier 1926, 
"уп, p. 65-70 et 104-108, 6 ooo mots, 14 fig. — L'usine 

ratrice de Goldenberg installée à Knapsack, au gud. 
, 1 de Cologne, dans le voisinage d’hpyortastes oBtre- 
"8 d'exploitation de lignite, était prévue pour développer, 

924, une puiscanee de 390 ооо kw et peut actteftement 

air 400 ooo kw. On constate sur le plen qui se trouve 
. l'article que dane les agrahdissenrents successifs de 
usine les dispositions relatives des groupes électro- 

8 et des chaudières adoptées au début n'ont pu être 

; ndis que chaque chamdfère se trouvaft sar 

de la machine correspondante pour les premiers 
pes installés, il a fallu, pour les nouveaux groupes, 
f^" unc salle de chaufferie non plus dans le prolonge- 
de la salle existante, nrais telle que son axe вой per- 

lenlaire à сейтї des machines. Le combustible employé à 
1 usine est du lignite provenant des régions avoisi- 


# et dont le pouvoir calorifique est d'environ т 700 calo- 
Les diverses opérations que l'on fait subir à ce com- 
ble avant sa combustion sont décrites dans l'article. 
d Chaudières tubüiaires sont prévues pour recevoir ce 
ustible ; elles peuvent produire chacune 22,5 tonnes de 
т par heure à la pression de 15,5 atmosphères. Il faut 
er également l'installation pour l'évacuation des cen- 
Les türboaltermateurs ont les spécifications suivantes : 
boalternateurs de 15 ооо kw ehacun, 1 ooo t: mn; 
i, 68 de méme puissance, т 500 t : mn : 2 nouvelles unités 
lées en 1921, de 55 ооо kw chacune, 1 ooo +: mn et 
dës semblables aux précédentes qui sont en service 
; l'an dernier. Оп trouvera dans l'article qui nous 
d la description sommraire de ces derniers modéles, 
йе quelques détails sur la condensation et l'alimen- 
4 ED emu. Ай point de vue électrique, la tension de 
d aux bornes des alternateurs est élevée à 25 000 et 
9 V; un schéma du tableau illustre le texte relatif à 
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cette partis de l'imstadiation. L'auteur consacre le dernier 
peragraphe à Félude du développement du réseau quli- 
mente cette importante nsine génératrice qùi 8 fourni en 


l'année 1925 plus de : milliard de kilowatts-heures. — А. С. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.343.23. — Bótermination du diagramme du courant 
et da couplo maximum de la machise symchrone à pôles 
saillants; R. Ricarte et A.-V. Timascaur. В. ж. M., 7 mars 
1926, t. хыт, р. 185-195, 7 ooo mots, 16 fig. — Іаниветапег 
а dos dans < E. n. М.» rga4, t хыз, р. 614-617 (aiticle 
analysé duns < R. G. E. > 31 jenvter 1926, t. xvi p. 8 p), 
une méthode de détermination du cospte техінуее de la 
macháae synchrone. Les auteurs jegent que cette #éfhode 
peut être développée et simplifiée. 18 admettent, conose lui, 
que les feeteurs M et ka, qui ramènent Ja considération des 
amplitudes des flux longitudinaux et transversaux de l'in- 


tation constauies. — Dune k première partie, ils donent | 


fa construction du diagramme des tensions, à excitation et 
ion aux bornes ; dans la deuxième, la déter- 
mination du couple maximum, d'abord par un procédé gra- 
per ір сайы 


624.34325 : 624.314.6. — L'etilfsation des soupapes à 
électrodes d'almninium pour agguror 16 foncttonnemont am 
вупейгдпізте du moteur asgüeitomo; B. АрлкоРр. E. e М. 
21 mare 1926, L vm, p. 232-233, geo mots, 3 fig. — Іле 
teur rend compte des résulWete obtenus en injeetant байв 
l'enroulement бо rotor d'ua wetear asynchrone du courast 
redressé per ent soupape ólettrolytkqne à électrodes d'ala- 
minium. Les ӛгоіз soupapes mentées chacune sur опе phase, 
en dérivation sur le stalo Фа rmoteur, sont couplées èn 
étoile; leur point neutre est relié à deux des phases du 
rotor, la trotarërne étant en série ave ces dernières ей 
l'autre estrémité connectée au реті зине do stator. Les 
oScillogranrmes relevés au cours des essafs on question 
montrent que le courant du stator est un courant continu. 
Lorsque le moteur s'éloigne du synchronismre, f? fonctkomne 
alors on moteur asynehreni le rotor est | 
d’où résultent des variations du courant dans le stator Шу 
a lieu dans ce cas soit de supprimer Ia charge pour ramener 
le moteur au synchronisme, soit de le cowpler en moteur 
asynehrone өтбтттіте. Un inconvémient dm dispositif réside 
dans le faible rendement de la soupape électrolytique, qui 
est compris entre 0,45 et 0,65. — A. C. 


621.312.25.0014. — Le montage en opposition appliqué 
aux essais dés moteurs série monophasés à collecteur ; 
Kunr-Knauss. £. T. Z., эт janvier 1926, t. хуп, p. 70-72, 
3 боо thots, 8 fig. — On connaît le montage dit en opposi- 
Don adopté pour les mesures des rendements des machines 
à courant continu et des machines &yrehrones à courant 
alternatif qui consiste à accoupler wécaniguement deux 


machines identiques à essayer et à les connecter de façon que ` 


leurs forces électrottotríces soient èn opposition. Or, cette 
disposition convient également aux machines série & cou- 
rant monophasé et à collecteur. C'est ce qui est déinontré 
dans cet article, à l’aide des diagrammes des forces élec- 
iromotrices et des courants mis en jeu dans le système. 
L'auteur considère deux cas, celui où l'énergie supplé- 


mentaire, celle qui compense. tes pertes, est fournie sous . 


fortre d’étrergie mécanique par un moteur qui commande le 


groupe des deux machimes étudiées, et celui өй cette éner- | 


e est empruntée à une source d'énergie électrique qui doit 
Ctre à courant diphasé. — A. C. 
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SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 


qu'un coefficient élevé avec un temps alloué serré est plus 
avantageux qu'un coefficient faible avec un temps alloué 
large. Pour terminer l'auteur examine rapidement la ques- 
tion de À rémunération des agents autres que les ouvriers. 


| ÉCONOMIE SOCIALE 


. 934.24. — Les méthodes de rémunération des travaux à 
‚а tâche ; J. Anprouin. Bulletin de la Société des [ngénieurs 


ivils de France, septembre-octobre 1935, t. Lxxviit, p. 664- 
37. 6000 mots, 24 fig. — Dans cette étude l’auteur développe 
зз principes d'une méthode rationnelle de rémunération des 
ravaux à la tàche. Les méthodes modernes de rémunération 
u travail découlent de la notion qu'il est avantageux d'éco- 
omiser le temps. L'auteur examine d'abord la répercussion 
e cette économie de temps sur le prix de revient et montre 
ce sujet que les dépenses indirectes qui grévent la fabrica- 
on doivent étre comptées dans Je calcul du prix de revient 
эп pas en proportion des sommes, mais en proportion des 
amps. П exposeensuite l'établissement d'un diagramme type 
а travail à la tâche, représenté sur la figure т. Sur ce dia- 


“ Y 


‚ 331.21. — Fig. 1. Diagramme type du travail à la tâche. 
d 


pme, OX étant l'axe des temps, Os est lu ligne des salaires, 
28, celle des dépenses indirectes. Sox, parallèle à 0$, est 
igne du prix de revient maximum, OTo représentant ie 
ips alloué pour faire une piéce. Si le temps passé n'est que 
16 salaire est TS et SR représente le boni alloué en rai- 
de la diminution du temps passé. бо Rọ est la ligne dite 
rémunération; elle doit être établie de façon que la droite 
Soit toujours en dessous de la courbe de facon que le 
a horaire hr (Oh représentant une heure) crotsse avec 
onomie de temps. Plusieurs systèmes de boni à l'éco- 
aie de lemps ont été appliqués : ceux de Towne, Halsey. 
van. L'auteur les étudie au moyen du diagramme type. Il 
atre ensuite la nécessité de déterminer exactement à 
ance la durée de chaque travail pour obvier en particu- 
à la contradiction ci-après souvent émise dans les discus- 
^is Sur les systémes de boni à l'économie de temps : désir 
voir l'ouvrier accroitre sa production et crainte qu i! 
-Croisse son gain dans une proportion exagérée. C'est 
lor qui le premier en 1895 a appliqué cette détermination 
-ntifique des temps. L'auteur développe alors quelques 
Jidérations relatives à la notion du temps minimum né- 
-aire pour faire une tâche donnée et au coefficient de 
1e déterminé en raison du rapport du temps alloué au 
„ps minimum théorique. П montre que ce coefficient doit 
/ d'autant plus élevé que la prime est difficile à gagner et 


Une rémunération rationnelle doit être basée sur l'analyse 
des fonctions remplies par ces agents et conforme à la règle 
d’après laquelle chacun doit être intéressé à ce qui dépend 
de lui et à cela seulement. — J. S. 


382 :31(44). — Importations et exportations françaises 
pendant les douze mois de l'année 1925; Marcel BLonpin. 
R. G. Е., зо mars 1920, t. хіх, p. 459-474, 800 mots, 8 tabl. 


38:621.3.0023: 34. — Variation pour l’année 1925 du 
cours des matières déterminantes utilisées pour la cons- 
truction du matériel électrique. /?. G. E., 5o janvier 1926, 
t. xix, p. 189-195, 1 700 mots. 


382:31(54). — Le trafic d'importation aux Indes 
anglaises. £l. Rev., 8 jjanvier 1926, t. хсуш, p. 71-72, 
з 500 mots. — D'une manière générale le commerce d'impor- 
tation de matériel industriel s'est amélioré pendant le der- 
nier exercice, bien que le commerce anglais soit fortement 
concurrencé par la production étraugére, en particulier par 
l'Allemagne et les Etats-Unis. L'administration anglaise fait 
cependant tout son possible pour diriger vers l'Angleterre 
toutes les commandes de matériel mécanique et électrique, 
mais elle n'y réussit pas toujours en raison de la supériorité 
au point de vue technique du matériel étranger. De nom- 
breux projets plus ou moins anciens vont récevoir sous peu 
les autorisations nécessaires : il en résultera une demande 
importante de moteurs Diesel, turbines hydrauliques et à 
vapeur, alternaleurs, câbles, etc.; l’électrification d'un cer- 
lain nombre de lignes de chemins de fer est envisagée et 
de nombreuses lignes de tramways électriques sont en 
projet. Une compagnie privée est en pourparlers pour l'éta- 
blissement d'une station d'émission radiotéléphonique, ce 
qui donnera lieu à l'importation de matériel de réception ; 
il faut s'attendre à une forte concurrence entre les construc- 
teurs d'Angleterre, d'Allemagne, de France et des Etats- 


Uais. — E. B 


382 : 621.3(47). — Détermination de limportance du 
marché russe en matériel électrique; D.-P. Frienman. Alec- 
trilcheslvo, juillet 1925, р. 393-398, 3 4oo mots, 7 tabl. — 
L'auteur évalue la capacité du marché électrotechnique russe 
en 1913-1914 à 132 millions roubles-or (d'aprés les prix cou- 
rants de cette époque). Environ 6o pour 100 de cette somme 
correspondent à la production russe et 4o pour 100, à l'im- 
portation. L'auteur traite ensuite la question du matériel 
électrique qui sera nécessaire pendant les cinq prochaines 
années pour l'exécution du plan d'électrification dela Russie, 
et pour les besoins de l'industrie, etc.; il compare avec les 
années d'avant-guerre et diminue les nombres de cette 
époque de 18 pour 100 pour tenir compte des territoires 
perdus par Ја Russie. En conclusion l'auteur déve- 
loppe des considérations sur l'orientation à donner au 
développement de l'industrie électrique russe pour qu'elle 
puisse satisfaire aux besoins du marché russe, l'imporlation 
étant fixée à 25 pour 100 de la consommation totale. — 


S.L 
FINANCES 


347.74. — Sur la possibilité de stipuler que des paie- 
ments auront lieu en coupons de rente, à 4 pour 100, 1925 
et l'impossibilité de stipuler qu'ils auront lieu en mon- 
naie étrangère. R. G. E., 20 mars 1920, t. xix, p. 479- 
480, 350 mots. 
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SECTION DE 


338.95 : 621.8. — А propos des diffioulités de l'organisa- 
ion des régies de distribution d'énergie électrique; 

ps LA Bas A G. £., Зо janvier 1926. t. хіх, р. 197- 
8, 1 4oo mots. — Dans un récent article. M. Foris (/t. G. 
., 14 6t 21 novembre 1938. t. хуви, p. 837-840 et 875-879) 
ontrait que les régies de distribution d'énergie électrique 
stituées par les déparlemeats, les communes ou les syn- 
icats de communes doivent satisfaire à des conditions très 
iverses qui sont fort difficiles à remplir pratiquement et il 
ncluait de son étude que les actes administratifs organi- 
nt ces régies sont. dans bien des cas. susceptibles d'annu- 
ion ou de suspension d'exécution. M. Jean de la Ruelle, 
ef du bureau des distributions d'énergie électrique au 
jnistère des Travaux publics est d'un avis différent et il 
ipose dans l'article qui nous occupe les raisons sur les- 
telles il appuie cette opinion. 


347.77(44). — Le droit francais en propriété industrielle; 
. Жандаш. Recherches ef Jnveulions. °" décembre 19:25, 
vi, p. 850-873, 5000 mots. — Cet article est la reproduc- 
n d'une conférence faite par l'auteur à l'Office national des 
cherches scientifiques et industrielles et des Inveations. 
Weismann examine successivement les conditions pour 
‘une invention soit brevetable, l'étendue des droits pou- 
И être attachés à un brevet pris en France, l'interpréta- 
2 des antériorités, le rôle et les avantages des additions 
· brevets, enfin les questions concernant la protection des 
sins et modèles. — Y. G. 


51.742.5 : 624.345. — Décret du 29 janvier 1926 proro- 
‘nt le délai d'expropriation pour l'exécution des lignes 
s'ésaan électrique d'Etat des régions libérées. Б.С. E., 


évrier 1926, t. xix, р. 327, 350 mots. 
i 


31.824 : 621.3. — Observations sar le privilège de dis- 
ution, en ce qui concerne la force motrice, dans les 
Lrats amtériemrgs à la loi de 1906; Раш! BoucauLr. 
г. E., зо février 1926, t. xtx, p. 325-327, 2300 mots. — 
contrats municipaux antérieurs à la loi du :5 juin 1906 
ant souvent faits pour une durée très considérable, et 
que cette loi ait paru il y a vingt ans, des discussions se 
entent assez fréquemment au sujet de l'application des 
9881008 qui l'ont précédée. Un arrêt récent du Conseil 
‘ta été rendu dans un ens très intéressant qui permet de 
que le Coaseil d'Etat regarde beaucoupplus l'esprit d'us 
que le titre que les parties lui ont donné. C'est eet arrêt 
st commenté dans l’article. 


4.72.0848. — Бат la déclaration des modifications ap- 
‚ев au capital des sociétés civiles par suite de ventes 
yaeubles ou de titres. R. G. E. Зо janvier 1926, t. xix, 
AD 300 mots. 


1744.12. — Sur l'application de la contribution fon- 
i i outillage. A. G. E., 6 mars 1926, t. xix, p. 399-400, 


1 


‚114.52. — Bur les dates d'exigibilitó des imposi- 


au titre de la contribution extraordinaire sur les 
ce de guerre. /?. G. E., 6 mars 1926, t. xix, p. 400, 
^ ots. | 


2714.52. — Sur les déclarations concernant les com- 
, Bs et émoluments que doivent fatre les employeurs. 
Kä 20 Mars 1926, 1. xix, p. 480, Зоо mots. 


744.52, — Sur la déduction des frais de transport 
tant des salaires imposables. /?. G. E, зо mars 
уж XIX, p. 480, 200 mots. 


j PARIS. — 800. 0° D'IMp. ET D'ÉDIT,, 17, RUY CASSETTE. 


R. G. В. — DOCUMENTATION 


T. XIX. — N° 22.— 204 D 


LÉGISLATION 


354.714.52. — Sur la non-imposition an titre de l'impôt 


депо! sur le revenu des sommes reçues pour les frais 
e représentation ou de serviee. À. G. E.. 30 mars 1926, 
L xix, p. 479, 320 mots. 


351.714.52. — Sur l'application de l'impót códulaíre sur 
la part de bénéfices alloués à un commanditaire. À, G. E., 
6 mars 1926, t. xix, p. 399, 350 mots. 


354.714.52 : 347.724. — Sur la taxation des bénéfices 
d'une société à responsabilité limitée. #. G. B., 6 mars 
1926, t. xix, p. 399, Зоо mots. 


351.744:361.722/3. — Sur l'imposition des intérêts des 
comptes courants des associés ou gérants deg sociétés en 
nom collectif ou en commandite simple. A. G. E. Зо jan- 
vier 1926, t. жік, р. 200. 500 mots. 


354.714 : 351.723.1. — Sur la déclaration ап fsc des 
noms de commanditaires d'une société en commandite 
simple. /?. G. F., 13 février 1926, t. xix, p. 388, гоо mots. 


364.714.52. — Sur l'application de la taxe sar ів chiffre 
d'affaires aux sommes reçues de l'Etat. des départements 
ou des commnnes pour les 10arebés sonmis au dreitd’enre- 
gistrement. A. G. E. jo janvier 1936, t. xtX. р. aoo, 
Зоо mots. 


351.714.52. — Sur l'application de la taxe sur le chiffre 
d'affaires et de l'impôt sur les bénéfices industriels et 
commerciaux. И. G. E. зо février 1926, t. xix, p. 338, 
250 mots. 


351.714.82. — Sur l'amortissement sur les bénéfices des 
sommes versées à un ancien associé pour dédommage- 
ment. R. б. Б., зо février 1926, t. xix, р. 338, 350 mots. 


964.714.682. — Sur la non-application de le taxe sur le 
chiffre d'affaires anx particuliers comme manda- 
taires. Л. G. Е., зо février 1926, t. xix, p. 328, 150 mots. 


354.714.532. — Sur les conditions dans lesquelles doit 
être souscrite la déclaration des bénéfices industriels ou 
commerciaux en cas de décès de l'assujetti. A G. E., 
30 janvier 1926, t. xix, p. 199-200, 550 mots. 


991.714.391. — A propos des nouvelles taxes fiscales 
sur les enseignes lumineuses. В. G. E., 20 février 1926, 
t. xix, p. 292. 450 mots. 


391.714.391. — Sur l'application dela taxe sur les en- 
seignes ]mineuses. /t. G. E., 6 mars 1926, t. xix, р. 400, 
43o mots. | 


3541.744.3941. — Sur l'application de la taxe sur les en- 
seignes lumineuses. H G. E., 20 mars 1926, t. xix, p. 479, 
боо mots. e 


951.719: 334.6. — Sur l'application de la taxe d'appren- 
tissage. /?. 6. E., 13 mars 1926, t. xix, p. 440, 450 mots. 


301.719 : 331.86. — Décret du 9 janvier 1926 portant 
règlement d'administration publique pour la fixation des 
conditions d'application de la taxe d'apprentissage insti- 
tuée par l'article 25 de la loi de finances du 43 juillet 1925. 


lt. G. E., 13 février 1926, t. xix, p. 284-286, 3 оо mots. 


347.785 : 621.396.941. — Sur la taxe frappant les postes 
de radiocommunication installés dans les écoles, R. G. E., 
20 lóvrier 1926, t. xix, p. 328, 350 mots. 


Le Gérant : J.Bronpin. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


T. XIX.— № 23. — 205 D 


DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


(52: 539.1. — Les phénomènes électroniques à la 
ce des métaux; LGE MENDENBALL. Journal of (Ле 
lin /nslilule, mars 1926, t. cci, p. 369-278. 4 ооо mots. 
38 diverses recherches expérimentales effectuées sur 
sion ou l'absorption des électrons par les surfaces 
iques ont abouti jusqu'à présent à de nombreuses 
dictions. ll est probable que la cause se trouve dans la 
Нє d'obtenir un état bien constant dans la structure 
alaire de la couche superficielle, ainsi que dans sa 

en gaz. Ces phénoménes mettent en jeu des causes 
verses parmi lesquelles l'auteur a étudié spécialement 
8 électromotrice de contact. Pour préparer des surfaces 
les de gaz, le Docteur Dowling a employé un couple 
nickel, renfermé dans un tube étanche. Le vide, 
ur ainsi dire parfait, puisque la pression ne dépas- 
ёге celle correspondant à une colonne de mercure 


mm; les gaz étaient expulsés des métaux par 


tement thermique. On a constaté ainsi que si l'on 
d l'un des deux métaux seulement, on pouvait obte- 
variations de la force électromotrice de contact pou- 
eindre 1,5 v. D'autre part, cette force électromotrice 
u au point de fusion. Ces deux constatations tendent 
(тег l'existence intrinsèque de cette force électro- 
* de contact, qui ne serait pas d'origine chimique. Les 
études ont montré que la sensibilité photoélectrique 
prait pas dans le vide, mais que la longueur d'onde 
zu dessous de laquelle elle est perceptible, s'éloigne 
ltraviolet. — C.-R. M. | 


| 
3 : 5391. — Tensions limites d'ionisation sous 
"ice du bombardement par les ions positifs; 
20P8R. Journal of (he Franklin Іпз іше, mars 1926, 
>), 311-331, 9800 mots, 7 fig. — De nombreuses 
268 ont été effectuées jusqu'à aujourd'hui dans le but 
-er l'ionisation proprement dite, d'autres phénomènes 
‚88 qui l'accompagnent. L'auteur a effectué de nou- 
echerches dans ce bul avec un appareil spécial. 
at émetteur était un fil de platine roulé en spirale et 
phosphate de sodium. Les ions émis étaient soumis 
A de champs électrique retardateurs ou accéléra- 
мев pressions variables. Les expériences ont montré 
ourants négatifs qu'on produit ainsi. dans certaines 
8, sont dus à une émission secondaire d'électrons 
wois du tube. L'ionisation du gaz sous l'influence 
"irdement des ions positifs n'est pas sensible à des 
4 qui correspondent à celle d'une colonne de mercure 
nm. Pour les pressions plus fortes, cette ionisalion 
те une cause de l'apparition de rayons 9 qui ont 
"мев, L’ionisalion sous l'influence des ions positifs 


est si faible qu'aux pressions étudiées, de l'ordre de celle 
d'une colonne de mercure de о,о12, mm ses effets sont 
masqués par des phénoménes parasites. On peut attribuer 
ce caractère à la propriété qu'auraient ces ions d'extraire les 
électrons des parois plutôt que de leurs collisions avec les 
molécules gazeuses. Une des difficultés de ces recherches 
est de déterminer l'énergie communiquée aux ions par le 
champ électrique. — C.-R. M. 


537.52 : 539.1. — Mobilité des ions dans les gaz; 
Marcel Laporte. €. ЁЁ. Ac. des Sc., 22 mars 1926, t. CL, 
p. 781-784, 800 mots, 2 fig. — L'auteur donne les résultats 
des mesures de la mobilité des ions positifs dans l'air sec au 
moyen d'un appareil décrit dans une note publiée dans les 
« C. R. Ac. des Sc. » du 8 mars 1926, appareil qui se préte 
à l'emploi de deux méthodes pour ces mesures : méthode 
à tension constante entre les deux électrodes et, par consé- 
quent, à durée variable du parcours effectué par les ions: 
méthode à tension variable, la durée du trajet restant cons- 
tante. Les courbes représentatives des valeurs de Ја mobilité 
en fonction du champ électrique obtenues par l'une et par 
l'autre de ces méthodes se superposent presque exactement. 
П en est de méme de celles relatives à l'air à différents 
degrés d'humidité, à l'oxygéne, à l'azote, au gaz carbonique 
et à l'argon. — J. R. 


537.52. — Rayons positifs produits dans des tubes à 
vide thermoioniques contenant des vapeurs de métaux 
alcalins. A. G. K., то avril 1926, t. xix, p. 567-568, 
Зоо mots. Analyse d'un article de HR Ives publié dans 
Journal of the Franklin Institute, janvier 1926, t. cci, p. 47- 
69, 5 300 mots, 17 fig. 


537.531. — Mesure ionométrique des rayons X incidents, 
par unité de surface et des rayons X absorbés par unité 
de volume; Мінлмомр ре LAnoQugTTE. С. R. Ac. des Se., 
22 mars 1926, t. CLxxxii, p. 771-773, 800 mots. — L'ionométre 
de Salomon, aujourd'hui d'usage courant, ne tient pas compte 
de la surface irradiée. La chambre d'ionisation del'instrument, 
ainsi d'ailleurs que son support, qui est plus ou moins large- 
ment exposé aux rayons, sont, en effet, sensibles sur une 
trop grande surface et trés inégalement sur leurs différents 
points. L'ionométre totalise donc, dans un méme nombre 
d'unités, des quantités inégales de rayons tombant sur des 
surfaces mal déterminées. On ne peut, par suite, déduire des 
indications données par l'instrument les valeurs du 
rayonnement par unité de surfaco irradiée. Pour supprimer 
cet inconvénient, l'auteur limite la surface de réception au 
moyen d'un manchon mobile de plomb ayant une ouverture 
de : cm?, placé sur la partie centrale de la chambre d'ionisa- 
tion et orienté de maniére que le faisceau de rayons X qui le 


“iations employées pour quelques périodiques : Bull. A.S.E.,Bulletin de l'Association suissedes Electriciens,Zurich.— Chem.and 
9., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. ft. Ac. des Se., Comptes rendus des Séances de l'Académie des 
faris. — El. Be., Der elektrische Betrieb,| Munich. — £l. Rev., The electrical Review, Londres. — Е. T. Z.,. Elektrotechnische 
' Berlin. — En. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — Е. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — 6. E. R., 
/'ctric Review, Schenectady. — Ј. /. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. 1. E. E. Journal 
tcan Institute of electrical Engineers, New-York. — hil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Hev., The phy- 
7w, New-York. — R. G. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 
2 Transactions of the Illuminating Engineering Soctety, New-York. 
f. signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir l'article < La classification décimale > dans la Л. G. E. des 
8 février, 13 mars et 24 avril 1926, fascicule Documentation, t. xx, p. 1 p à 5 р, бір à 64 o, 93 p à 97 D ef 149 p à 160 p. 
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Juin 1926. > R. б. E. — DOCUMENTATION 


'erse soit parallèle à son axe ; on a ainsi Ја valeur d'une 
ideur similaire de celle appelée « éclairement » en pho- 
trie ordinaire; en faisant successivement passer dans le 
chon les diverses portions du rayonnement émis par une 
pule productrice de rayons X, on obtiendra les valeurs 
ette grandeur daas les différentes directions de l'émis- 
. La mesure des rayons incidents par aait de surface 
лес la détermination, si désireble dans les applications 
‘ayons X, des quantités de rayons retenus et transformés 
les tissus par unité de volume. Connaissant la quantité 
ente par centimétre carré, il suffira de répéter la 
иге de centimètre en centimètre de profondeur dans une 
! à eau et de prendre la différence entre deux mesures 
icutives pour avoir le reyonnement absorbé à tel ou tel 
su par centimètre cube. - - J. R. 


äi : 539.1. — Sur les radiogrammes des cristaux 
18; G. Frispe. C. R. Ас. des Sc., 23 mars 1926, t. c.xxxii, 
-744, 1 350 mots. — Les cristaux mixtes obtenus par 
{гава бод isomorphe fournissent par diffraction des 
8 X des radiogrammes qui ne diffèrent pas de ceux que 
rait un cristal simple de paramètre moyen. Ce fait a 
lieu à une interprétation de la structure atomique des 
1x en contradiction avec ce que nous savons de cette 
ure par d'autres faits nettement établis. L'auteur 
eque cette contradiction est due simplement à une 
rétation erronée de l'optique des rayons X. 11 conclut 
dans les cas où l'on a affaire à des corps pouvant être 
nés de contenir soit des mélanges isomorphes, soit 
‘tractures pseudoparamorphes, il sera nécessaire 
„tter à la discussion des radiogrammes plus de précau- 
ue l’on en a pris jusqu'à présent >. — J. R. 


42. — Sur les différents états magnétiques du 
re de cobalt; А. CmHATILLON. C. R. Ac. des Sc., 
"rs 1926, t. ou, p. 765-767, доо mots. — On 
sait, dans les sels solides de cobalt, l'état magnétique 
"risé par un moment égal à 25 magnétons ; l'étude des 
18 aqueuses avait conduit à l'existence de moments 
24 et 35 magnétons et même au nombre fruction- 
4,5 ; récemment on trouvait dans le sulfate de cobalt 
un moment de 36 magnétons. L'auteur, aprés avoir 
que l'étude de la variation thermique du coefficient 
tation des solutions conduisait à porter à 25 le 
, fractionnaire 24,5, décrit les expériences qui lui ont 
l'existence d'un état magnétique de moment égal à 
étons. 1l existerait donc quatre états magnétiques du 
jaractérisés par les nombres entiers consécutifs 23, 
і 26 magnétons. — J. R. 


i. — Etude thermomagnétique dé quelques 
е et б, Снлорвом. C. R. SC des Sc., 
“1920, 1. сихххи, p. 777- 50 mots, 1 fig. — Les 
nt étudié, au yen d UM A pareil analogue à celui 
st servi Curie, l'influence de la température sur 
tion de huit ferrites Ее? 0? MO, où M représente le 
> Cuivre, le magnésium, le baryum, le plomb, le 
э le calcium et Је zinc. Les courbes représentatives 
^ntation en fonction de la température présentent 
е discontinuité, sauf celle du ferrite de zinc ; cette 
uité se manifeste à des températures différentes : 
Frite de nickel vers боо, pour celui de magmésium 
» pour les autres entre ces limites. Les courbes 
au refroidissement se confondent sensiblement avec 
айуев à l'échauffement pour six des ferrites étu- 
errite се cadmium et celui de calcium font seuls 


.— Le lieu de la constante de propagation et de 
"Ce instantanée ; К. KunoxAwa. J. 7. E. E. of Japan, 
26, n* 450, p. 84-100, 11 fig. — Lorsque l'extré- 
vecteur décrit un certain lieu dans son plan, le 
ant pour valeur la racinecarrée du premier décrit 
leu qu'on nomme figure radicale de la premiére. 
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Ainsi les figures radicales d'une ligne droite, d'un cercle 
passant par l'origine, d'un cercle quelconque et d'une para- 
bole ayant pour axe celui des abscisses, son respectivement 


une hyperbole équilatére, une lemniscate, un ovale, et une 
parabole que nous appellerons radicale. Le lieu desvecteurs. 


ayant pour valeur le carré de la constante de propagation ou 
du vecteur affaiblissement et du vecteur d'impédance ins- 
tantanée, lorsqu'on fait varier une des constantes de la 
ligne ou Іа pulsation du courant est, ainsi qu'on peut 


le montrer aisément, une ligne droite, un cercle ou une 


parabole. Dans ces conditions leur vecteur radical, c'est-à- 


dire la constante de propagation et l'impédance instantanée 


elle-même ont pour lieu une des figures radicales indiquées 
ci-dessus. L'auteur étudie chaque cas en détail. Comme 
exemple numérique l'auteur prend lecas d'un câble télépho- 
nique « standard.» et détermine les lieux en question lorsque 


l'inductance linéaire, l'admittance ou la pulsation varient. 


— J. S. 


538.562. — La propagation des ondes électromagné- 
tiques. Engineering, 26 février 1926, t. cxxi, p. 272-273, 
доо mots. — D’après J.-E. Taylor, le rôle assigné à la 
couche ionisée de l'air proviendrait d'une mauvaise inter- 
prétation des idées d'Heaviside qui a parlé de « guidage ». 
Dans une conférence faite le 17 février devant la Royal 
Society of Arts, cet auteur a développé une théorie de la 
propagation des ondes électromagnétiques reposant sur un 
*phénoméne de guidage par l'eau de mer ou aussi par la terre. 
Il s’est appuyé dans sa discussion sur les travaux de Faraday 
etJ.-J. Thomson en se placant au point de vue électrosta- 
tique. Les idées qu'il a émises ont soulevé des critiques 
assez nombreuses. — 7. S. 


538.73. — Perturbation magnétique du 5 mars 1926 et 
perturbations des premiers mois de l'année : H. Dzs- 
LANDRES. C. /?. Ac. des Sc., 22 mars 1926, t. cLxxxn, p. 733- 
735, goo mots. — L'auteur signale que le 5 mars, de so h 5o 
à 2o h 15 des lueurs aurorales ont été nettement observées 
à Neauphlelie, en Seine-et-Oise. Au méme moment les 
appareils magnétiques de l'Observatoire de Meudon enregis- 
traient un orage magnétique caractérisé par une forte dévia- 
tion de l'aiguille aimantée. I1 rappelle avoir déjà signalé que 
les 26 janvier et 9 mars 1926 ont été également observés des 
orages magnétiques accompagnés d'aurores boréales visibles 
en France. Il rapproche 1а distribution des orages magné- 
tiques dans le temps de celle des taches et facules du soleil. 


JR: 
SCIENCES DIVERSES 


539.1 : 537 — La limite des équations théoriques rela- : 


tives au mouvement des ions gazeux ; Léonard-B. Los. 
Journal of the Franklin Inslilule, mars 1926, t. cci, p. 379- 
299, 9 500 mois, 1 fig. — On a constaté récemment que la 
vitesse des ions varie avec le gaz dans lequel ils se trouvent, 
et avec leur âge. A ce dernier point de vue, ils atteignent 
leur mobilité définitive en un laps de temps extrêmement 
court. П est probable que cette variation doit être attribuée 
à des changements de diamétre des ions, qui proviendraient 
d'un groupement de plusieurs éléments. Les recherches de 
lauteur sur les mélanges gazeux semblent confirmer cette 
hypothése ; il expose une théorie complétant et corrigeant 
celles de Wellisch et de Langevin. De méme, il explique la 
différence de la mobilité des ions positifs et des ions néga- 
tifs par une conception spéciale de a molécule. Néanmoins 
on ne fera des progrès appréciables dans la connaissance 
des propriétés des ions que lorsqu'on sera arrivé à une 
analyse plus complète de leur action sur les molécules. De 
nombreuses recherches d'ordre expérimental s'imposent 
encore. Les seules théories convenant actuellement sont 
celles qui prennent en considération les actions mrutuelles 
produites par les chocs des ions et des molécules. La plus 
remarquable est celle de Langevin ; mais elle-même devient 
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pneus par suite de l'ignorance actuelle sur les actions 
uelles des ions et des molécules. — C.-R. М. 


[у 


13... — Sur la mesure de petites vitesses des gaz; 
Lions. L'Elettrotecnica, 5 février 1926, t. xin, p. 70-75, 
, mots, 5 fig. — Les vitesses des gaz inférieures à 
s sont difficilement mesurables avec les gppareils ordi- 
a tels que le moulinet. De plus, l'emploi desdits appa- 
, généralement encombrants, apporte des perturbations 
' la distribution des filets du fluide. L'auteur s'occupe 
‘ement des méthodes électriques qui découlent toutes 
lle de M. Bordoni, laquelle est basée sur l'emploi du 
"де Wheatstone. 11 utilise la variation de la résistivité 
la température et la variation du coefficient de trans- 
on de la chaleur avec la vitesse du fluide cù ils sont 
"és. Le dispositif de M. Bordoni consiste: 19 en un fil 
6 explorateur placé dans le gaz en mouvement et par- 
. par un courant alternatif ; 2° en un pont de Wheats- 
‘jui mesure Ја résistance d'une portion de ce fil. De la 
«e de la résistance à fluide arrêté et à fluide en mou- 
yt il est possible de déduire la vitesse de ce dernier. 
ur analyse toutes les méthodes obtenues par une modi- 
^n de celle de M. Bordoni et contrôle expérimentale- 
loutes les déductions théoriques qu'il en tire. — F. Z. 


535. — Sur l'expérience de Michelson : un résultat 
Afesseur Miller; E. Ввүшмвкі. Jt. G. E., то avril 1926, 
p. 563-567, 4000 mots, 3 fig. — L'auteur tente une 
-étation de l'une des séries d'essais du professeur 
' Il montre que si l'on envisage cette seule série, on 
naclure que des résultats numériques indiquent le 
ment absolu de la terre. 


24. — La flamme d'hydrogène atomique ; Irving Lanc- 
ER, mars 1926, t. xxix, p. 153-159, 5 боо mots, 1 tabl. 
,ürogéne à basse pression, mis en contact avec des 
tungstène ou de platine chauffés à í 300°C et plus, 
t des propriétés chimiques nouvelles en accord avec 
(01 sont attribuées à cet élément sous la forme ato- 
Н? = ӘН). L'auteur expose les diverses expériences 
effectuées et traite successivement de la conductivité 
Jue de l'hydrogène, des arcs dans l'hydrogène à 
ression et à la pression atmosphérique, des échanges 
зог par convection et diffusion auxquels on a affaire. 
lication intéressante de ces expériences et des théo- 
en résultent est la création d'un chalumeau pour la 
‚а température extrêmement élevée, décrit en détail 
même numéro de < б. E. R. >x, t. xxix, р. 160-168. 


). — Les gaz rares de l'air. Engineering, 19 mars 
CXXI, p. 353-354, 2 300 mots,3 fig. — Cet article est 
né de la premiére conférence faite sur ce sujet par 
st Rutherford le 6 mars à The Royal [nstitution. 
te conférence l'auteur a surtout retracé l'historique 
“couverte des gaz rares, principalement de l'argon 
l Rayleigh et Sir William Ramsay. Cette découverte 
r origine la constatation faite par Lord Rayleigh que 
é de l'azote extrait de l'air élait toujours plus élevé 
? de l'azote obtenu à partir de composés nitrés. Il 
aussi la découverte de l'hélium dont la présence 
ratée pour la première fois en 1808 par Jansen qui 
ane éclipse au moyen du spectroscope, et qui fut 
Deg la par Ramsay dans les gaz qui émanent 
élte. — J. S. 


- MESURES ET ESSAIS 


| 


A — Méthode de production et de mesure de 

urants à haute fréquence ; Walter van B. Ronznrs. 
H the Franklin [nstilule, mars 1926, t. cci, p. 301- 
. mots, 6 fig. — L'auteur arrive à produire de tels 
- запв système d'amortissement intermédiaire, et il 


fiu à déceler des intensités de l'ordre de - ampère. 
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Il emploie dans ce but un conducteur asymétrique, c'est-à- 
dire dont la résistance n’est pas la même dans les deux sens. 
Quand deux forces électromotrices sinusoïdales sont appli- 
quées à un tel conducteur, le courant résultant a pour com- 
posantes un courant continu, deux courants ayant respecti- 
vement pour fréquence chacune des fréquences des forces 
électromotrices, et deux courants dont les fréquences sont 
respectivement la somme et la différence des fréquences de 
ces forces électromotrices. Il existe une relation simple entre 
l'amplitude du courant continu et celle des courants pério- 
diques, ce qui permet le calcul de celle-ci quand cette der- 
nière est mesurée. L'auteur a établi trois appareils différents 
basés sur ce principe. — C.-R. M. 


621.315 4. — Mesure des courants vagabonds. À. 6. Е., 
10 avril 1926, t. xix, p. 579-582, 3300 mots, 4 fig. Analyse 
d'un article de Carl Міснлікв, publié dans Æ. T. Z., 7 jan- 
vier 1926, t. хіу1, р. 5-10, 8800 mots, 15 fig. 


537.742. — Note sur l'oscillographe cathodique; Juichi 
Osata. Journal of the Franklin Institule, mars 1926, t. cci, 
р. 351-352, боо mots. — La < R. G. E. > du 15 mai 1926, t. xix, 
p. 182 ра rendu comple en leur temps des expériences de 
M. Richard Terroux, montrant les avantages de l'emploi d'un 
écran fluorescent. Un des inconvénients de l'oscillographe 
ordinaire est constitué par la difficulté d'obtenir à la fois 
une sensibilité phologruphique et une sensibilité électrique 
élevées. M. J. Obata a retrouvé cette difficulté, méme en 
employant des plaques au tungstate de calcium qui sont 
coüteuses et dont la sensibilité est trés élevée. Les plaques 
furent remplacées par des lamelles de quartz recouvertes 
du même sel. La sensibilité, quoique améliorée, est infé- 
rieure à celle des plaques Schumann. — C.-R. М. 


537.262. — Essais de résistance à la rupture, de rigidité 
et d'absorption d'huile des diélectriques solides. J. /. K. 
E., mars 1926, t. Lxiv, р. 335-336. т 400 mots. — Dans cette 
note, différentes modifications et adjonctions sont appor- 
tées aux régles adoptées pour l'étude des diélectriques solides 
раг « The British electrical and allied Industries Research 
Association ». Dans ces règles, le coefficient de résistance à 
la rupture est exprimé par une constante / qui doit être 
divisée par 6 pour donner la force appliquée par unité de 
surface. Celte clause est modifiée de façon que ce coefficient 
donne la force appliquée par unité de surface, les unités 
employées étant la livre pour l'unité de force et le pouce 
carré. pour l'unité de section. Ces unités sont d'ailleurs celles 
employées pour les autres essais de matériel isolant. П y 
a un nouveau texte relatif à l'étude de la rigidilé ainsi qu'à 
l'essai d'absorption d'huile par les diélectriques. — P. E. 


535.24. — Mesures photométriques et mesure de 
l'éblonissement causé par les projecteurs des voitures 
automobiles; E. Perucca. L'Elettrotrecnica, 25 janvier 1926, 
t. хш, p. 45-46, З ооо mots, 11 fig. — L'auteur relate les 
différentes épreuves d'un concours institué par l'Automo- 
bile Club de Turin pour l'examen de phares d'automobiles 
non aveugianis. Ce concours comprenait un certain nombre 
d'essais effectués soit au laboratoire, soit sur la routo. 
Parmi ces essais on peut citer des mesures photoméiriques 
à 50 et 100 m du phare et dans un cône de 20° d'ouverture 
autour de l'axe horizontal du faisceau lumineux, et cela avec 
et sans dispositif contre l'éblouissement, ainsi quela mesure 
de l'éblouissement causé par le phare à 5o et à 100 m de ce 
dernier, toujours dans un cône lumineux de 20? avec et sans 
dispositif. L'auleur définit, bien entendu, ce que l'on entend 
par éblouissement et il montre la facon dele mesurer. 11 fait 
un compte rendu trés détaillé de tous les essais qui ont 616 
effectués et il en donne les résultats sous forme de gra- 
phique et de tableaux. -- F. Z. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.3. — Revue de quelques progrés en industrie élec- 
trique en 1925; John Liston. G. £. R., janvier 1926, t. xxix, 
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13-69, 20000 mots, 104 fig., x tabl. — Dans cet article, 
uteur remet en mémoire les différents travaux les plus 
portants entrepris pendant l'année par la General electric 
(turbines à vapeur et hydrauliques de puissances trés 
vées, véhicules pour transports en commun et locomo- 
es électriques, dispositifs de contróle automatique pour 
stations et sous-stations, radiocommunications, travaux 
laboratoires sur les diélectriques et les trés hautes ten- 
as, chauffage industriel par induction à haute et à basse 
quences, éclairage des rues, éclairage intensif par pro- 
leurs, etc...). — P. V. 


27.8. — Le barrage à vannes régulatrices automatiques 
béton armé de Camarasa. Engineering, 12 mars 1926, 
1xi, p. 323-326, 2 900 mots, 18 fig., 1 planche hors texte. 
Ce barrage situó au confluent du Rio Noguera-Pallaresa 
m Río Segre, affluents de l'Ebre (Espagne), est l'un de 
ibreux ouvrages établis sur cette rivière pour l’utilisa- 
. de l'énergie hydraulique en vue principalement d'ali- 
der la ville de Barcelone en énergie électrique. Ce bar- 
з, construit par la Société anonyme des Barrages auto- 
iques (Zurich), comporte deux vannes automatiques 
tuées chacune par un secteur en béton armé de 27 m 
ong, pesant т 100 t, articulé à son sommet situé du côté 
‘écoulement des eaux. Ces secteurs ont été construits 
place. Ils sont eloisonnés à l'intérieur longitudtnale- 
tet transversalement, et le détail de leur constitution 
onné dans l'article. On y trouvera également une des- 
ion détaillée, avec des fignres, des appareils de commende 
Ñantique de ces secteurs et de lear mode de fonctiomne- 
= Disons simplement ici que ces secteurs sont placés 
an dans un puits qui peut par le jeu des appareils de 
nande être plus ou moins rempli d'eau dans laquelle le 
ur flotte. La hauteur de retenue déterminée par l'aréte 
"ieure du secteur varie donc suivant le niveau de l'eau 
-le réservoir de retenue formé par le barrage. Ce niveau 
varier entre les cotes 369 m et 375,90 m. — J. S. 


.24. — Des caractéristiques des turbines hydrauli- 
| pour groupes électrogènes et du choix de ces ma- 
ag, R. G. E., то avril 1926, t. xix, p. 582-583, 1 700 
1 tabl. Analyse d'un article de G. Bour, publié dans 
lin de la Société française des Electriciens, janvier 
' t. vi (4e série), p. 36-44. 
é 
1482.13. — La gazéification totale du charbon pour 
Auffage des chaudières; C.-H.-S. Тирноьмк. Chem. 
felall. Eng., mars 1926, t. xxxii, p. 160-162, 2 4оо mots, 
— La question de la carbonisation et de la gazéifica- 
Ip charbon est à l'ordre du jour, principalement еп 
‘Aerre, en vue d'assurer l'utilisation optimum des res- 
8 en charbon. Cet article donne la description de trois 
"Ив de gazéification du charbon pour le chauffage des 
ères. Le premier est un appareil imdividuel adapté à 
daudiére verticale Qochram. Les deux autres sont de 
Лев gazogónes indépendants des chaudières. Ils son 
irisés tous les deux par le fait qu’on y produit d’abord 
sformation du charbon en coke et que c'est ce coke 
finalement utilisé dans la partie formant le gazogène 
ment dit. Dans l'appareil Woffaston, cette trans- 
: lon s'effectue dans une espèce de cornue surmontant 
gène, où le charbon en couche mince et constamment 
juvement est traversé par les gaz produits dans le 
ne qui s'enrichissent ainsi des produits les plus vola- 
-appareil Rincker, lui, comporte deux dispositifs qui 
а tour de rôle, l’un par rapport à Fautre, le rôle de 
|16. Les gaz traversent l'appareil où s'opére la cokéi- 
„+ avant de se rendre aux brûleurs. Cet appareil permet 
се fabriquer du gaz à l’eau; dans ce cas les deux 
+ Sont chargées de coke et marchent en parallèle. 
Zn peut aussi obtenir du gaz carburé en introduisant 
appareil des tuyaux permettant d'y produire une 
huile lourde ou méme de goudron. — 7. 8. 


R. G. E. — DOCUMENTATION 
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621.31 2/4.004. — Variation du rendement d'une machine 
électrique avec ses dimensions et choix d'une machine ап 
point de vue économique ; D.-J. Boxron. JI EE, mars 1926, 
t. oe, p. 337-348, 10 ооо mots, 2 fig., 4 tabl. — Le bot de 
cette étade est d'établir une méthode générale pour déter- 
miner la machine la plus économique 8 employer dans des 
cas bien définis, c'est-à-dire ótant donné le type de machine, 
la vitesse, la puissance à fournir, les modes d'utilisation 
de l'énergie et touiesautres caractéristiques. On notera ces 
deux principes: 19 Une machine d'une certaine puissance a 
généralement un meilleur rendement qu'une machine de 
méme type et de puissance plus faible; 2° Le rendement 
d'une machine ne diminue pas quand cette machine fonc- 
tionne à nne puissance inférieure à sa puissance normale, 
Je puissance normale d'une machine étant celle qu'elle рев? 
développer sans que l'élévation de température des diffé- 
rents organes ne dépasse une limite jugée dangereuse pour 
la bonne marche, ou le bon état de la machine, étant entenda 
qu'une surcharge accidentelle, de courte durée, peut se 


ire sans danger. D'une facon générale les pertes ont ` 


une expression de la forme. 
Cila + СЁ + Cy, 


С.Е étant les pertes dans le cuivre, СЕ”, celles dans le fer 
(hystérésis, courants de Foucault). Cs, les pertes mécaniques ; 
a et 0, sont des constantes voisines бе э; / est l'intensité du 
courant et Ғ, la différence de potentiel aux bornes de la 
macbiue. Le rendement peut alors s'exprimer par 


La. — Pets ___ _ Cs + GE +С, 
ues puissance fournie | 1 cos + i 


Les machines peuvent être divisées en trois classes sni- 
vant la catégorie des pertes dont elles sont le siège. Dans la 
première classe rentrent les machines, appareils et organes 
divers qui ne donnent lieu qu’à une catégorie de pertes 
(dans le cuivre ou dans le fer}; s'il y a deux catégories de 
pertes (dans le cuivre et dans le fer) on а affaire aux ma- 
chines de la seconde classe; à la troisième appartiennent les 
moteurs, etc. (pertes par [frottement, pertes dans le cuivre 
et dans le fer). Pour étudier la variation du rendement 
d'une machine électrique avec ses dimensions et le choix 
d'une machine, l'auteur applique la formule ci-dessus à 
ces trois catégories de machines. Dans plusieurs tableaux et 
courbes il donne pour des machines de même type la varia. 
tion du rendement, du prix de revient, des pertes, du rap- 
port des pertes à la puissance fournie, en fonction de la 
puissance normale de la machine, et il arrive à cette conclu- 
sion, contraire aux principes physiques servant à déterminer 
les dimensions des machines électriques, que dans la majo- 
rité des cas, les machines électriques doivent fonctionner 
à une puissance supérieure à celle pour laquelle elles sont 


normalement construites. Ceci s'applique particulièrement ` 


aux moteurs à cage d'écureuil. Dans le cas des transforma- 
teurs, Ie coefficient d'utilisation et le coefficient de charge, 
négligés dans les calculs par l'auteur, jouent un róle impor- 
tant et peuvent modifier les résultats obtenus par la mé- 
thode indiquée. — P. E. 


621.312/3.001. — Quelques notes sur les problèmes dela 
commutation; F. Моввлтвоур. Æl. Rev., 17 mars 1926, 
t. хсуіп, p. 411-412, 1400 mots, r fig. — Dans cet article 
l’auteur examine les quelques points suivants du problème 
de la commutation, dans le but de guider dans le choix de 
Ja qualité des balais. C'est d'abord le phénomène de la métal- 
lisation des balais dont les causes véritables sont encore 
inconnues, et qui ne se constate que lorsque le courant est 


dirigé du collecteur (métal) vers le balaí. Les remèdes à ce 


phénomène résident dans un bon contact, une faible densité 
de courant, l'élimination des courants de circulation, l'em- 
ploi de póles de commutation et le retaillage du mica. 
L'étude de l'échauffement 168 collecteurs et des bagues con- 


duit l'auteur à définir un coefficient 9 = — 5. ой Š est la 
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surface du collecteur et 4. l'intensité du courant débité. Ce 
: coefficient д doit avoir les valeurs suivantes : 5 pour un 
collecteur ventilé avec balais en carbone pour des conditions 
normales d'élévation de température et de vitesse périphé- 
rique; o,8 au moins dans les mémes conditions avec balais 
en cuivre graphitisó ou en graphite pur; de 8 à 10 pour les 
machines fermées. La largeur des balais joue un róle impor- 
itaat au point de vue des courants de circulation. Cette 
Margeur est exprimée en fonction du pas polaire par un 


lfacteur y = roo , où p est le nombre de pôles, / la largeur 


idu balais et d, le diamètre du collecteur. Pour des machines 
mormales y doit être voisin de 5 ; il peut étre de 10à 15 pour 
les machines à basse tension. Enfin. dans le choix de la qua- 
lité d'un balai il faut également tenir compte des deux fac- 
teurs z, densité de courant, е! 2. vitesse périphérique. 
268 quatre facteurs a, 8, y et 5 doivent être considérés 
insemble lorsqu'on détermine la qualité d'un balais. — J. S. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


: 621.345. — Application du montage Léonard à la com- 
aande de machines de puissance élevée dans les mines et 
вв forges ; E. Rizcks. E. f. £., 28 janvier 1926, t. Ste, 
· 97-99, 1 Воо mots, 5 fig. — L'application dont il est ques- 
on ici est celle de la commande élecirique des marteaux- 
dons; en fait, le mode de commande décrit qui a été mis au 
int et qui est appliqué par l'Allgemeine Elektricitäts- 
esellschaft est à la fois électrique et hydraulique. L'auteur 
pntre d'abord ce qu'est une installation à commande 
irement hydraulique comprenant une pompe et un réservoir 
‘au ; il traite ensuite de la commande hydraulique et à 
peur, el enfin de la commande hydraulique et électrique. 
DS ces deux derniers cas, la disposition de principe est sen- 
lement la méme; mais un des avantages importants de 
pplication de l'électricité sur celle de la vapeur à la com- 
-nde des marteaux-pilons réside dans le fait que l'énergie 
iorbée par le moteur électrique correspond au travail du 
leau-pilon, tandis que dans le cas de la machine à 
eur, il y a des pertes importantes d'énergie résultant 
amment de la nécessité de maintenir Ja chaudière sous 
ision même pendant l'arrêt de l'outil commandé. Le 
ma des connexions, reproduit dans l'article, montre la 
osition adoptée qui n'est autre que le montage Léonsrd. 
)oteur d'entrainement, à courant continu, commande, par 
ermédiaire d’un train d'engrenages, le système hydrau- 
> qui agit à son tour sur le marieau-pilon. Le levier de 
œuvre suffit à lui seul pour assurer la mise en route et 
*t du moteur, ainsi que le réglage de son mouvement. 
‚ en faisant varier le courant d'excilation de la généra- 
ү qu'est réalisé ce réglage. Pour terminer, l’auteur 
fe quelques résultats obtenus en cours d'exploitation 
“се dispositif dont il indique la spécification. — A. C. 


1.345. — Le frein de sécurité à chute libre, construc- 
rown Boveri et C'e pour machines d'extraction. Revue 
d ES février 1926, t. хи, p. 55-57, 2300 mots, 6 fig. — 

les freins de sécurité à chute libre de construction 
nte, le poids est relié rigidement aux tringles de frei- 
Lorsqu'on le laisse tomber sans amortir sa chute, il se 
it des efforts inadmissibles dans les tringles parce que 

, Iesse du poids se trouve annulée brusquement au 

nt où les sabots s'appliquent sur la jante. En outre, il 

S oscillations verticales du poids jusqu'à absorption de 
ce vive, et il s'ensuit des oscillations de la pression 

(bois sur la jante, oscillations montrées par des dia- 

nes reproduits dans l'article. Pour obvier à ces incon- 
its la Société Brown, Boveri et Cie a établi un frein à chute 
caractérisé par une chute complèlement libre jusqu'au 
nt où les sabots s'appliquent sur la jante de freinage. 

Suite par unechute ralentie par un amortisseur spécial 

n que l'effort exercé par le poids se transmette sans 

/ e 5 L'appareil est décrit en détail dans l'ar- 
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621.346. — Construction de dispositifs de freinage pour 
les essais de machines-outils commandés électriquement ; 
Joachim Darcnav. E. T. 2., 14 janvier 1926, t. хуп, p. 36- 
38, 3 5oo mots. 3 fig. — L'auteur décrit dans cet article un 
dispositif de freinage basé sur le principe de la dynamo-frein 
dont il rappelle d’ailleurs les avantages el les inconvénients ; 
ce nouveau dispositif est formé d'une carcasse magnétique 
qui comporte un enroulement inducteur et d'un rotor en fer 
massif qui, entrainé par la machine à essayer, est le sióge de 
courants induits. Ceux-ci développent un couple qui exerce 
une action sur l'ensemble du système qui est suspendu. 
Cette action est déterminée à l'aide d'une balance. L'auteur 
donne des détails sur le mode de suspension du systéme, la 
disposition des paliers et termine en résumant les résullats 
obtenus avec un modèle déterminé de ce nouvenu dispo- 
sitif. — А. С. 


605.34 : 664.4. — Production et répartition de l'énergie 
électrique dans les fabriques de sucre ; W. Parret А. GRAF. 
E. T. Z., 11 mars 1926, t. XLVII, p. 303-308, 6 Зоо mots, 5 fig. — 
I. Production de l'énergie électrique. 11 a été prouvé que la 
consommation spécifique de vapeur peut être trés sérieuse- 
ment réduite en Ja produisant en un seul point de l'usine, 
qu'elle soit destinée aux turbines ou aux cuiseurs. L'utilisa- 
tion de la transmission électrique s'est, de plus, vite imposée 
pour toutes les machines auxiliaires. De là, Ja vogue crois- 
sante des turbines à contrepression et à prise de vapeur qui 
fournissent à la fois la vapeur à basse pression et la force 
motrice. L'auteur fait l'historique de la construction des 
turbines à partir des premiers modèles qui datent de 1906 
jusqu'aux modéles les plus récents, en insistant sur 
les condilions que doivent remplir celles des sucreries. ---. 
II. Répartition de l'énergie électrique. Il est possible d'uti- 
liser soit du courant continu, soit du courant alternatif 
triphasé, chacun d'eux ayant ses avantages pour des points 
particuliers. La plus grande puissance est absorbée par le 
broyage des cannes à sucre qui s'éléveà une valeur comprise 
entre op et o.9 kw ‘par tonne de cannes. Cette question 
du broyage esl longuement éludiée au point de vue théo- 
rique et pratique. Les cannes, une fois épuisées, sont 
brülées dans les chaudiéres oü elles fournissent, par kilo- 
gramme,de > ooo à 2 200 calories. Les broyeurs sont entraînés 
par des moteurs à courant continu. Leur ensemble consiste 
souvent en un coupeur double et en cinq cylindres montés 
en série, équipés chacun avec un moteur de 200 ch environ, 
tournant de 450 à 9oo t : mn; un tel équipement permet de 
traiter par jour 1500 t de cannes. Le réglage de la vitesse 
з'орёге par Ја variation de la tension suivant le système Léo- 
nard ; cependant le réglage par rhéostat de champ est quelque- 
fois employé. Ces deux modes sont discutés. L'auteur préco- 
nise de faire fournir les deux sortes de courant nécessaires, 
continu et triphasé, par un méme groupe, de maniére à 
obtenir le meilleur rendement et à réduire la dépense de 
premier établissement. Il résume ensuite les avantages de la 
commande électrique sur l'entraînement individuel des 
machines par moteurs thermiques et indique les conditions 
générales du travail. — B. II. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.335. — Nouvelle automotrice pétroléo électrique de 
la Reading Company aux Etats-Unis. R. G. E., 3 avril 1926, 
t. xix, p. 546-548, 1600 mots, 3 fig. 


629.113.65.0014. — Essais contrólés de véhicules élec- 
triques à accumulateurs. D G. £., 20 et 27 mars 1926, 
L xix, p. 441 et 481-482, 750 mots. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.5.0014. — Nouveaux essais de câbles télépho- 
niques sous-marins pupinisés. /. G. A, 3 avril 1926, t. xix, 
n. 549-551, 2 тоо mols, 2 fig., т tabl. Analyse d'un article de 
P. Craemer et Ew. Murren publi* dans AK. 7. Z.. 15 et 
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22 octobre 1925, t. XLVI, p. 1572-1580 et 1619-1626, 13000 
mots, 33 fig., 11 tabl. 


624.395.5 (485). — Câble téléphanique sur le réseau 

' des chemins de fer de l'Etat de Suède. £ 7. Z., 21 janvier 
‚ 1926, t. хуп, p. 88, 800 mots, 2 fig. — Dans cette note sont 
indiqués les éléments caractéristiques du câble téléphonique 
et télégraphiqueinstallé sur le réseau s'étendant de Stockholm 
à Gothenburg (48 km) et de Stockholm à Järna (410 km). La 
spéeification méme du cáble est accompagnée de données sur 
les constantes qui définissent le fonctionnement du réseau, 
capacité, résistance., coefficient d'affaiblissement. etc. — 


621.396.1. — Théorie de la transmission des ondes 
»courtes. Réfraction et absorption de la haute atmosphére; 
RN. Аррівтом. Wireless World and Radio Review, a3 dé- 
cembre 1925, t. xvii, p. 885-887, 1 700 mots, 3 fig. — On ne 
peut expliquer les résultats constatés dans la transmission 
des ondes courtes, méme à de petites distances, qu'en 
admetlant à priori l'existence de la comohe ionisée d'Heavi- 
side. П est facile de montrer que, quelle que soit la nature 
les andas, le contournement des obeiaeles eat d'autant moins 
^ppréciable que la longueur d'onde est plus courte, de sorte 
(ue l'incurvation d'ondes de зо à 50 m de longueur autour 
«е la terre échappe à toute estimation. L'expérience nous 
‘pprend aussi, et. en cela, elle est d'accord avec la théorie, 
ue plus l'onde émise est courte, plus elle est rapidement 
mortie quand elle se propage à la surface de la terre ; on en 
2nclut que les courtes ondes utilisées avec tant de succès 
ir les amateurs pour leurs émissions à longue distance 
«ont pu être transmises que grâce à la couche ionisée, dont 
‘faut chercher à expliquer l'action sur les ondes électriques, 
"tion qui donne lieu, avec ces ondes de bien plus grande 
figueur que les ondes lumineuses, à un phénomène analogue 
celui du mirage. Si, en effet, l'ionisation augmente à 
?sure que l'on s'élève dans l'atmosphère, l'indice de réfrac. 
n du milieu pour les ondes éleetriques diminue, de sorte 
€ les rayons électriques, en passant d'une couche à la 
“vante, sont de plus en plus inclinés sur la verticale, 
qu'à l'instant où ils subissent la réflexion totale et sont 
.Woyés vers le poste récepteur. L'auteur pense donc que 
mécanisme de la transmission procède plus de la réfrac- 
0 que de la réflexion et que seul il peut expliquer la 
eption des courtes ondes. Mais cette réfraction ne s'effectue 
е sans une certaine absorption des ondes, qui s'explique 
P les impacts entre électrons et molécules gazeuses; sous 
“tion du champ électrique, les électrons sont mis en 
ration et dans leur collision avec une molécule ils com- 
’niquent à cette dernière de l'énergie qui se transforme 
ihaleur. П egt évident que l’absorption des ondes est alors 
‘kant plus faible que la pression du gaz qu'elles traversent 
plus petite, puisque, dans un gaz trés raréfié, le nombre 
ollisions est moindre, et d'une manière générale, il en 
зіва également avec les ondes courtes qui sont à très 
е fréquence; car l'électron peut exécuter un grand 
bre de vibrations dans l'intervalle de deux collisions, de 
з que l'absorption est réduite d'une facon appréciable ; 
les ondes Jumineuses qui sont extraordinairement 
без, cette absorption est à peine sensible. Le coefficient 
юғрИоп a pour les ondes courtes donné par la relation 


И == A 


laquelle f représente la fréquence des collisions entre 
ons et molécules gazeuses; =, la fréquence des ondes 
т 


“Un facteur qui dépend de la densité des électrons. La 
АШоп d'amplitude sur un trajet т est e—«7; elle est 
14 importante quand a est grand. On est ainsi amené 
sidérer comment varie а quand les conditions du 
| varient et, en particulier, le fréquence ou la longueur 
f- Un calcul simple montre qu'il y a une diminution 
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marquée de l'absorption d ls pulsation o des ondes 
augmente au delà de la 5 авна f collisions des óleo- 
trone. Ceci signifie que, pour les ondes qui cheminent à 
travers l'atmosphére, à une hauteur déterminée, il y а une 
diminutio: considérable de l'absorption si la longueur d'onde 
est abaissée au-dessous d'une certaine valeur critique. Sur 
le figure г, on peut voir comment varie le coefficient 
d'absorption en fonction de Іа longueur d'onde; c'est 
au-dessous de 5o m que sa diminution est particulièrement 


Coefficient d'sbsonblion 


290 300 350m 


100 150 200 


longueur d'onde 


90 


631.396. 1. — Fig. r. Courbe représentant la variation 
de l'absorption atmosphérique avec la longueur d'onde. 


marquée. Ц importe de signaler que les ondes courtes 
donnent des signaux plus intenses que les autres, l'absorp- 
tion atmosphérique étant mise à part. Dés que l'on eüt 
convenablement compris le rôle joué par l'antenne, on 
constata que, pour une série d'émetteurs fournissant le même 
nombre de métres-ampéres dans l'antenne, mais à des fré- 
quences différentes, le champ de radiation était proportionnel 
aux fréquences; mais l'auteur ne pense pas que ce fait seul 
puisse expliquer l'atténuation si minime que l'on remarque 
dans les émissions par ondes courtes et que la petitesse de 
l'absorption atmosphérique est certainement le facteur déter- 
minant. Toutefois, l’échafaudage d'une théorie complète de 
l'influence de l'atmosphére sur la transmission des ondes 
courtes est impossible pour le moment, parce qu'il intervient 
trop de facteurs encore inconnus, comme l'épaisseur et les 
variations de la courbe ionisée et les renseignements pra- 
tiques sur ce sujet sont trop peu nombreux. — B. C. 


621.396.60. — Les progrès de la réception sans fil 
en 1925; Alfred Согрвміти. GEI, janvier 1926, t. xxix, 
р. 70-77. 3700 mots, 19 fig. — Revue des perfectionnements 
apportés en vue d'éliminer les batteries d'accumulateurs, de 
rendre les postes d'amateurs plus pratiques et aussi plus 
sélectifs, et d'améliorer la réception en haut-parleur. L'au- 
teur mentionne les résultats intéressants obtenus par la con- 
jugaison des phonographes électriques et des systèmes 
d'amplification à lampes. — P. V. 


621.396.622. — Les dótecteurs à cristaux, leurs pro- 
priétés électriques. /t.G. E, 3 avril 1926, t. xix, p. 552-553, 
г Зоо mots, 6 fig. Analyse d'un article de M. CorzBnook 
publié dans Wireless World and Radio Review, 2 et 23 sep- 
tembre 1925, t. xvii, p. 293-296 et 407-409, 3 500 mots, 17 fig. 


621.396.615.4. — Lampes à quatre électrodes pour les 
réceptions radioélectriques ; réduction de la haute ten- 
sion par la grille intérieure. #.G.E., 3 avril 1926, t. xix, 
р. 553-554, 900 mota, 3 fig. Analyse d'un article de C. BART- 
LETT publié dans Wireless World and Radio Review, 
2 décembre 1925, t. хуп, р. 773-774, 950 mots, 3 fig. 


621.396.662.1. — Condensateur variable de précision; 
Oskar Ѕамкл. E. и. M., 7 mars 1926, t. xuiv, supplément 
Die lladiotechnik, n° 3, p. 21-23, 1300 mots, 3 fig, — Avec 
la mise en œuvre de tubes à vide amplificateurs dans les 
circuits de réception des appareils s'est avérée la nécessité 
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d'utiliser des condensateurs variables de précision permet- 
tantun réglageextrèmementsensible Commela capacité е сез 
condensateurs est relativement élevée, de 50 à 1000 unités 
électrostatiques C.G.S. un réglage directest généralement im- 
possible. Aussi a-t-on le plus souvent utilisé un petit conden- 
sateur auxiliaire, mis en paralléle avec le condensateur prin- 
cipal, qui donne les variations que l'autre ne peut fournir. 
L'ensemble ainsi établi est souvent désigné sous le nom de 
condensateur vernier. Les condensateurs variables sont 
généralement du type à lame d'air avec armatures parallèles 
de surface réglable et diélectrique d'épaisseur constante. 
C'est un autre appareil du méme modéle qui lui est adjoint. 
— L'auteur propose de constituer le condensateur auxiliaire 
de réglage d'une autre manière : surface des armatures 
constantes et épaisseur variable du diélectrique. Le modéle 
établi consiste en une plaque métallique circulaire de 5 em 
Je diamètre portée par une vis à faible pas qui en cinq tours 
fait un demi-centimétre. Cette plaque constitue une arma- 
ure, l'autre étant simplement la lame fixe supérieure du 
xndensateur principal. La vis tourne dans un écrou fixe 
iorté par le couvercle. L'épaisseur varie ainsi de 0,53 cm à 
oi cm et la capacité de 2,94 à 5» unités électrosta- 
iques C. G. S. — B. H. 

» 


APPLICATIONS THERMIQUES 


| 621.365.52. — Le fonctionnement électrique des fours à 
$sistance; Gino Бевова. L'Eleltrolecnica, 5 mars 1926, 


| xin, p. 137-141, 3600 mots, 20 fig. — Prenant pour 


cemple un four électrique alimenté à basse tension par un: 


ansformateur, l'auteur établit des formules simples pour 
finir son fonctionnement. On a 


I TT — 
cos ç = j V Vt GA 


et i étant la tension en volts et le courant en ampéres et 

— Le, la Na en henrys. La puissance maximum est 
5 2 

Қа — toi y: ёп kilowatts. Elle correspond à une valeur 


o, 


ximum de i telle que i m = 4 et à un facteur de puis- 


Се CO8 ọm — 0,7. Dans ces formules. l'élément délicat 
prévoir se trouve dans la réactance, qui varie avec les 
'ıditions de fonctionnement. — C.-R. M. 


ÉCLAIRAGE 


521.32 (017). — La normalisation de l'éclairage. The Illu- 
ialiug Engineer, mars 1926, t. xix, p. 69-70. 9700 mots. Con- 
*nce de la British Engineering Standard Association, le 
février 1926. — La British Engineering Standard Associa- 
^a entrepris de perfectionner, tant les méthodes de me- 
з, que le langage, en ce qui concerne la science de 
"airage. Elle n'agit pas de sa propre initialive, bien 
ant absolument indépendante, mais seulement sur des 
andes qui lui sont faites par Фашігев organisations. 
8 sa dernière réunion, elle s'estoccu pée despécifications en 
" de la normalisation. Les photométres font l'objet d'une 
Gr péciale. 118 sont divisés en deux catégories : photo- 
“ев pour l'extérieur et photométres d'intérieur. Les pre- 
8 .nesurent des écloirements compris entreo, : et 5olux, 
-lerniers, de › à зоо lux. La mesure de l'éclat des sources 
"3rmes demande avec un photomètre, l'emploi d'un 
ur empirique. La surface éclairée de l'appareil doit étre 
référence еп celluloid ou en verre opalin. La source 
n et l'échelle doivent être très constanies et Pob- 
Aleur doit avoir une vue normale. La discussion a 
? également sur les meilleurs réflecteurs pour lampes. 
éflecteurs doivent limiter Ja lumière dans un cóne dont 
^nératrices font avec la verticale un angle d'environ 70°, 
lament, s'il est nu, doit se projeter pour l'observateur 

/ n fond blanc très éclairé. La surface réfléchissante, en 
г Vitrifié, doit être facilement accessible. Le rendement 
/ de la réflexion est de 60 pour 100. Le lieutenant- 
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colonel Edgecumbe a résumé le glossaire technique qui a été 
adopté par la société et qui sera certainement d'un grand 
secours, étant donné lobscurité actuelle des termes 
employés en photométrie. — C.-R. M. 


621.326. — Fabrication des lampes à incandescence ; 


F.-E. HANA. Er Z.,4 mars 1926, t. ten, р. 279, 1 Зоо inots.- 


— L'article contient de nombreux renseignements au point 
de vuechimique sur la fabrication des lampes à incandescence. 
Le tungstène à 99,9 ou 100 pour roo qui est nécessaire est 
obtenu en traitant un sel de tungsténe exempt de sel de 
sodium. L'oxyde de tungstène est lavé à l'eau bouillante, 
séché, porté à 1 000»C dans une coupelle et réduit par l'hydro- 
gène absolument sec. Le filament de tungsténe présenterait 


pur, à l'oxyde de tungstène. Le thorium se transforme d'ail- 
leurs en bioxyde. — Le produit à dépolir le verre des am- 
poules est souvent une cause de soucis, car pendant les trans- 
ports, en élé, il se transforme et ce n'est que du sulfate de 
baryum que l'on recoit. 1l est possible de l'obtenir à partir 
du sulfate du commerce qui, mélangé dans un vase de plomb 
avec del'eau, du fluorure d'ammonium, puis de l'acide sulfu- 
rique, donne, aprés une préparation relativement simple, le 
produit prét à étre utilisé. Une teinte bleuâtre est obtenue 
par addition d'un fluorure de sodium ou de potassium. Le 
dépolissage ne doit être effectué que dans des conditions 
hygiéniques particulières et l'emploi de gants de caoutehouc 
est nécessaire. — Le ciment des culots doit étre préparé au 
fur et à mesure de son utilisation avec du eiment Portland 
et une solution alcoolique de laque. Le mélauge ainsiobtenu 
est constamment remué. La cuisson s'effectue а 150°C envi- 
ron et on peut retarder le durcissement de la pâte en y 
ajoutant jusqu'à 4 pour 100 de borax en poudre. — B. H. 


621.326. — La durée de service des lampes au tungsténe ; 
С. Peri. Z'Eleltrolecnica, 25 février 1926, t. XII, D. 117-121, 
3 500 mots, 3 fig. — La durée de service d'une lampe doit 
s'entendre non pas jusqu'à complet épuisement, mais jus- 
qu'à une diminution de 20 pour 100 de son intensité lumi- 
neuse. De plus, dans les systémes d'éclairage urbain, il est 
nécessaire, bien que cette pratique ne soit pas encore ad- 
mise, de s'imposer un remplacement général périodique des 
lampes. En Amérique, on cherche à obtenir un flux lumi- 
neux maximum par watt (22 lumens par watt), au détriment 
de la durée. En Europe, on préfére diminuer le rendement 
au profit de cette durée. Cette derniére méthode semble la 
plus économique. La difficulté de maintenir la tension cons- 
lante pendant toute la durée de Ja lampe rend difficile 
toute comparaison. Dans l'éclairage municipal de Turin, les 
lampes donnant un flux de 1000 à 10 ooo lumens ont montré 
une durée moyenne de 2500 heures (jusqu'à remplacement). 
Les lampes montées en série se eomporlent à ce point de vue 
d'une facon tout à fait différente des lampes en parallèle. On 
peut admettre que 8 ooo heures est une durée de service 
maximum, La variation de l'intensité lumineuse en fonction 
du temps s'est montrée assez capricieuse, par suite des 
incidents imprévus qu'on ne peut pas éviter dans l’éclai- 
rage d'une ville. Dans certains cas, l'intensité augmentait 
d'abord, dans d'autres elle diminuait. D'ailleurs, les rende- 
ments lumineux initiaux de lampes d'un même lype ont 
montré des différences atteignant 15 pour 100. Ces discor- 


dances montrent que des résultats cohérents ne peuvent 


être obtenus que par des expériences conduites de bout en 
bout dans un laboratoire. — C.-R. M. 


621.327... — Un arcà allumage automatique au tungsténe ; 
NA. HaunsRTSMA. T'he llluminating Engineer, tévrier 1926, 
L хіх, р. 43-44, 1100 mois, 5 fig. — Si on monte deux 
petites sphères de tungstène voisines aux bornes d'un circuit, 
dans une ampoule remplie de gaz inerte. оп peut produire un 
arc. Cet arc est obscur, alors que les sphères sont brillantes et 


d’un éclat uniforme. On peut ainsi réaliser une source ponc- 
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tiforme brillante trés précieuse pour les observations au 
microscope. Pour obtenir l'allumage automatique, on prévoit 
en dérivation sur l'arc, dans l'ampoule, une coupure en série 
avec une résistance de 4 500 ohms environ pour un réseau à 
220 v. Quand on ferme le circuit, une décharge se produit 
à cette coupure, ce qui a pour effet d'ioniser le gaz et de 
provoquer l'allumage de l'arc principal. Quand celui-ci est 
illumé, l'intensité lumineuse s'est accrue. Gráce à la pré- 
sence d'une résistance additionnelle en Série sur l'en- 
semble, la différence de potentiel aux bornes de l'arc 
suxiliaire est devenue trop faible, et il s'éteint. Cet arc doit 
onctionner sous la tension exacte pour laquelle il est prévu. 
‘ampoule se noircit aussi bien quand la tension est infé- 
ieure à la tension normale que lorsqu'elle lui est supérieure. 
ar contre. son intensité lumineuse est beaucoup plus 
onstante s'il y a des variations de tension. — C.-it. M. 


621.328.141. — Btudedes projets d'éclairage public: Eege. 
Ingénieur Constructeur, novembre et décembre 1925, t. xvii, 
433-445 et 481-493, 8 900 mots, 4 fig. — Dans cette étude 
suteur développe une méthode rapide et sûre permettant 
choisir entre les différents types de foyers et de déterminer 
s éléments essentiels d'un projet d'éclairage public : intensité 
nineuse et distribution des foyers. Cette méthode est basée 
t l'utilisation de la courbe de flux utile, c'est-à-dire de la 


arbe des flux en fonction de Ја quantité — Л étant la 


uteur du foyer lumineux et S, la surface à éclairer. Avant 
Xposer la facon d'utiliser ces courbes, l'auteur rappelle 
lois et définitions relatives à l'émission lumineuse. Puis 
\éfinit les problèmes qui présentent un projet d'éclairage 
Ше: éclairements А réaliser, nature, nombre et disposi- 
/ des foyers, étude économique du projet (frais d'instal- 
JD, entretien et consommation). П examine ehacun de ces 
its en particulier et, plus en détail, la question de la dis- 
Don des foyers lumineux (éclairage axial ou latéral). Il 
рве ensuite comment on utilise leg courbes de flux utile, 
B le calcul des éclairements d'une rue. Puis il développe 
ème calcul dans le cas de l'éclairage des places et des 
^» Me et donne un exemple d'application numé- 


| 


1.328 : 622. — L'éclairage des mines. The Illuminating 
neer, février 1926, t, XIX, p. 37-42, 6 600 mots. — 
discuter cette question, deux points de vue se pré- 
gnt à l'esprit de l'ingénieur : celui de l'hygiéne et de la 
ité d'une part, et, d'autre part, celui de l'intérét com- 
dal, M. Eric Farmer a donné une communication à IL. 
ating Engineering Society, se plaçant au premier point 
le. Il s’en est suivi une discussion plus générale qui 
Pl de situer actuellement cette question de la facon sui- 
` pour l'hygiène et la sécurité, il est nécessaire d'aban- 
er les sources lumineuses ponctuelles et d'éclat trop vif. 
vient de les remplacer par des disques plus larges, à 
uniforme. La couleur du verre translucide n’est pas 
rente, mais les avis sont très partagés; pour les faibles 
28, le jaune а Ја préférence. L'adoucissement de l'im-' 
à sur l'œil, obtenu de cette facon, est d’ailleurs com- 

8 avec la lampe à huile comme avec la lampe élec- 
. П n'est Pas prouvé que l'emploi de celle-ci ait: 
aé une diminution des maladies de la vue. On a cons- 
„n8 les dernières années un accroissement des mala- 
?Clarées, que leg partisans de l'électricité attribuent à 
 ,&uvaise Observation des règlements. Enfin, et cet 
"ent est le plus grave, la lampe électrique ne permet 
P déceler leg gaz nocifs. Au point de vue commercial, 
 !pes électriques employées ont une faible durée et un 
'endement. Une lampe de 0,95 4 sous 2 v ne peut avoir 
/eures de service que ві son intensité lumineuse est 
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DIVERS 


. 53 (064) (42). — Quelques appareils présentés à l'Expo- 
sition de la Physical Society. The Electrician, 8 , 15 et 
22 Janvier 1926, t. xcvi, p. 36, 60-61, 86-85 et 91, 5 400 
mots, то fig. — La Cambridge Instrument Co exposait un 
oscillographe Duddell de petites dimensions permettant 
l'enregistrement simultané des indications fournies par 
trois vibrateurs. On n'emploie toutefois qu'une lampe de 
7 V à laquelle on applique une tension anormale pendant la 
fraction de seconde que dure l'exposition du papier sen- 


une tension élevée. La face extérieure de l'obturateur est 
munie d'un miroirqui réfléchit les faisceaux lumineux sur un 
second miroir hexagonal et teurnant, qui donne des images 
observables tant que l'obturateur est fermé. L'appareil est 
enfermé dans une botte en métal de petite dimension. — La 
méme compagnie présentait un appareil permettant d'enre- 
gistrer la vitesse d'un aéroplane pendant toute la durée d'un 
vol, appareil qui se compose d'un accéléromètre et d'un 
tube Pitot permettant de mesurer la vitesse de l'air. — La 
New Uscilloscope Co exposait un oscilloscope Elverson qui 
permet ФоВвегуег directement les piéces de machines en 
mouvement à de grandes vitesses; le dispositif essentiel est 
une lampe électrique qui n'éclaire la pièce en mouvement 


qu'à certains instants; en réglant convenablement l'appareil, - 


on a l'impression de voir les pièces fonctionner au ralenti 
ou méme s'arréter si la lampe ne les éclaire que lorsqu'elles 
repassent par les mêmes positions. — On remarquait aussi 
un four électrique systàme Wild-Barfield, pour la trempe 
de l'acier, qui fonctionnait par courant continu. L'article 
que nous analysons donne une description très complète de 
l'appareil avec lequel il est possible de suivre les transfor- 
mations du métal et qui doit être alimenté en courant alter- 
natif. Ce courant est obtenu par la transformation du cou- 
rant continu dont on dispose à l'aide d'un convertisseur qui 


absorbe une puissance de z ch. — Parmi les appareils 


qu'exposait le War Office, on remarquait un microphone 
qui, muni d'un enregistreur, a permis de comparer la 
puissance des sirènes employées sur mer par temps de 
brouillard. — L'Admiralty Research Laboratory, à Ted- 
dington, exposait un chronométre phonique qui permet de 
mesurer une seconde avec une erreur de + 0,00 1 Seconde. 
On remarquait au méme stand un oscillographe utilisant les 
rayons Röntgen. — Le professeur II.-L. Callendar et le doc- 
teur H. Moss présentaient un appareil électrique destiné à 
évaluer la quantité d'air traversant un tube en mesurant 
l'énergie électrique nécessaire pour élever la température 
de cet air d’un certain nombre de degrés. Cet appareil a été 
spécialement construit pour l'étude des moteurs à combus- 
tion interne. — La General electric Company présentait un 
appareil permettant de mesurer la résistance à la tension de 
fils trés fins, tels que les filaments de tungsténe, ainsi 
qu'une série de joints entre verre et métal, une pompe à 
vide très perfectionnée, un nouveau baromètre à mercure et 
un dispositif qui permet de déterminer la vitesse et la direc- 
tion du vent. — Au stand de l'Everett Edgcumbe and Co, 
l'attention des visiteurs fut particulièrement attirée par un 
appareil enregistreur destiné à être utilisé sur les trains 
électriques et qui inscrit simultanément l'intensité du cou- 
rant et la tension ainsi que la vitesse du train. Cette même 
Compagnie exposait un voltmètre à poignée isolante dont la 
lecture et le maniement sont particulièrement simples. — 
J. 
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52 , Gaang (Р.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine SzanvaDy (G-). — nergié otf aux CO ala v 
% ! . électrique soumis à des pertes dans le fer cons tantes et à des d'Ohm et des règles de Kirch ° ës de 
d pertes par ettet Joule. Une brochure,28 ош >< 22 cm, 27 p. 5tr. déwattées des tensions et intensi 7 
: Gown (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 491610019003. ne brocburb? mes ё 
Ж trôle des trains. Une brochure, 28 cm >< 22 om, 8 pages, з fr. | Тнікілмлнв (L.). — Calc 5 өй longue dist 
Go (Е.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion lignes de transmission q ek Б ТЕ! 
gravitation, électromagnétisme). Une ‘brochure, 22 cm >< chure, 28 cm >< 22 CM) pee ncs ré 
14 cm, 8o pages, 6 figures, broché, 4 50 fr: | Тоска (А.). — Essai EE a pages, ? 


Une brochure, 38 cm xa S 


: Jancurmsco (C.). — La commutation automatique dans, la ӘЖ 

! téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 om >< за бш, goung (A) — L'usine gé кой 

b $ pages, a fr. | | Chancy-Pougny. Une p Де! 

T Laioug (E.) et Perou (М.). — Abaque logarithmi uni- `: Wirz (Aimé). — Le nouvel € 22; 
versel pour le calcul des réseaux de distribution d'électricité. `" Une brochure 28 ош ><” aquai 


Une brochure, 28 cm X 22 cm, 8 pages, 2 fr. 
Log (М.). — Note sur le montage en récupération du ` 
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La classification décimale 


On trouvera dans ce numéro la liste des rubriques |) liquides ont recu quelque développement; il en est de 

wvant intéresser nos lecteurs parmi les divisions de méme de celles qui se rapportent aux usines et ateliers | 
classification décimale qui, venant aprés le 621.3 et aux organes de machines, dont l'emploi est assez 
1sacré à l'électricité, font encore partie de la grande fréquent dans notre revue. Nous avons dü res- 

'ision 62 englobant, comme on le sait, tout ce qui ігеіпдге beaucoup. par contre, celui des divisions 622 

iche à l’art de l'ingénieur. à 629 dont un grand nombre de sous-divisions ne 

ss rubriques concernant les moteurs à gaz el à sont guère utilisées qu'accidentellement par l'électri- 

losion, ainsi que les machines à déplacer les cien. 


J> 94 D, 93 p & g7 n et 14g n à 153 0, 
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E Machines à air, machines à gaz et moteurs 621.55 Machines frigorifiques. 
divers. | .56 Appareils réfrigérants. 
A Moteur à air chaud. .57 Id. pour Ја production de la glace. | 
49 Id. à gaz raréfiés ou comprimés. .59 Id. pour la /iquéfaction et la congélation _ 
. 43 Id. à explosion. des gaz. 

431.3 Organes spéciaux des moteurs à explosion. 621.6 Machines à mettre en mouvenient et à projeter 
431.31 Carburateurs. les liquides et les gaz. 

431 32 Organesde vaporisation des huiles lourdes. ET Pompes à air et à gaz. Machines soufflantes. 
43 A Allumage. | .62 Machines soufflantes rotatives. 
4142 Id. électrique. 63 Ventilateurs. 

+32 Moteurs à quatre temps. „6% Machines à déplacer l’eau et les liquides. 
eu ld. à deux temps. DIT Elévation de l'eau. 

M... Moleurs à gaz pauvie et à gaz de hauts ‚бї Appareils d’emmagasinage des liquides. 

fourueaux. ‚ ftéservotrs. | 

ER Moteurs à combustion interne, genre Diesel. 643 Appareils de canalisation ct distribution | 
ad» ld. à essence. d'eau. 2 u 
‚3% ld. à huiles lourdes. | .613 1 Conduiles à l'air libre. 

27 ld. а combustibles solides. IER Tuyaux fixes. 

. 8. Turbines à gaz. „643.3 Tuyaux flexibles. 

% Moteurs à mélange d'air et de vapeur. 643.4 Brides et raccords. | 
e Moteurs à vent. 613.6 Organes d'arrêt. Vannes. Robinets. Í 
Cat Moulins à vent à ailes. .. ; | | 
ET Turbines atmosphériques à axe horizontal. ‚65 Pompes à piston. 

5% Id. à axe vertical. „66 Pompes rotal ves. 
| А І : ‚67 Pompes centrifnges. 

3 Machines à moteurs animés (machines à bras .69 Appareils d'élévation des liquides par l'action 
ou à propulsion animale). directe des gaz ou vapeurs. l 
Я Machines solaires. | 621 7 Usines et ateliers. i 
Application de l'air comprimé ou raréfié. Appa- E Ateliers de constructions mécaniques. | 
; reils frigorifiques. ‚7\1! Dispositions générales. 
Compresseurs d'air. 7 : „112 Outillage général. } 
Transmission et distribution de l'air comprimé ЕЗІ Travail des machines. Méthodes сі pro- j 
ou raréfié. cédés, j 
Applications diverses de lair comprimé ou Lm Travail au banc ou à l'établi. 
| raréfié. „715 Montage. ` 

& Neltoyage pneumatique. .716 Ateliers d'outillage. Préparation et entretien 

£ Oulils pneumatiques d'atelier. des outils. 

К Id. pour les mines е/ carrières. .716.1 Outils de travail. 

о Machines à jet de sable. | „116.9 Outils de fixation et accessoires. 

А Transports par tubes pneumatiques. 716.3 Outils de mesure et de traçage. 

^ar les rubriques déjà publiées, voir la Лерие générale de WE Fonderies de deuxième fusion. 

(сё des 20 février, 13 mars et 24 avril 1926, L xix, ‚13 Ateliers de forge. 
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| 
Verser 


Ateliers pour le travail du bois. Modelage. 
Procédés de travail du bois. 
Fabrication des modèles. - 
Montage et assemblage. 
Finissage. Polissage. Vernissage. 


Bureaux d'études et de dessins. 
Equipement. Tables et instruments. 
Procédés d'exécution. Tracés. 
Spécifications et instructions pour l'exécu- 
tion d'aprés dessin. 
Relevés aprés exécution. 
Reproduction des dessins. 
Classement et conservation des dessins. 


Usines métallurgiques en général. 
Usines pour fers et aciers. 
Hauts fourneaux et aciéries. 
Laminoirs et ateliers de laminage. 


Tréfileries. 
Fabrication des tôles. Galvanisation. Zin- 
cage. 


Usines métallurgiques pour cuivre et autres 
métaux (Zinc, plomb, étain, nickel, alumi- 
nium, etc.). 

Usines métallurgiques pour le travail des 
métaux précieux (Or, argent, platine, etc.). 

Usines pour fabrications générales. 

Ateliers de grosse chaudronnerie. 

Id. de petite chaudronnerie. 
ld. de décolletage et tournage. 
Id. pour la fabrication des tuyaux en 
métal. 
Id. pour la fabrication des corps sphé- 
riques (Boulets, grenailles, billes, etc.). 


Organes de transmission et de transformation 


de mouvements. 


Organes mécaniques élémentaires. 
Tourillons. Paliers. Coussinets. 
Parties mobiles : Arbres. Pivots. Portées et 
tourillons. 
Volants. 
Parties fixes : Paliers. Coussinets. Crapau- 
dines. Roulements à billes et à rouleaux. 
Accouplements. Joints. Manchons. Cardans. 
Arbres coudés. Bielles et manivelles. 
Leviers articulés. Parallélogrammes arti- 
culés. 
Engrenages. Cames et glissières. 
Roues dentées. 
Engrenages cylindriques. Multiplicateurs 
et réducteurs de vitesse. 
Engrenages coniques. 
Id. hélicoïdaux. 
Engrenages à chevrons. 
Roues planétaires, trains différenticls. 
Cames. | 
Glissières et coulisses. 
Excentriques. 
Encliquetages et embrayages. 
Encliquetages 
Embrayages. 
Id. à pénétration. 
Id. à friclion. 
Id. électriques. 
Entraînement par friction. Plateaux el galets. 


Vis sans lin. 


622. 
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Organes de détente et de distribution. 
Clapets. 
Disposilifs d'étanchéité 
presse-éloupe). 
Transmissions par liens souples. 
Poulies, tambours, cônes. 
Courroies. 
Tendeurs de courroie et enrouleurs, 
Transmissions par cordes. 
Id. par câbles. 
Id. par chaines. 
Id. par arbres flexibles. 


Appareils de levage et de translation. 
Poulies, Moutfles. Palans à main. 
Palans mécaniques. 

Treuils. 
Cabestans. 
Crics et vérins. 
Convoyeurs et élévateurs. 
Transport par câbles. Câbles. Bennes. Sup- 
ports [Voir aussi 625.92]. 
Grues et ascenseurs. 
Grues mécaniques. 
Ponts roulants. 
Transbordeurs [Voir aussi 625.1 15]. 
Monte-charges et ascenseurs. 


Organes de fixation. 
Vis et filetages. Boulons et écrous. 
Systèmes de filetage. Système interna- 
(onal. · 
Rivets et rivetage. 
Pointes et clous. 


Organes de graissage. 

Frottement dans les machines. Emploi des 
lubrifiants. 

Huiles ot graisses. 

Produits onctueux. Métal magnolia, etc. 

Godets graisseurs. 

Graisseurs automatiques. 

Oléocompresseurs. Graissage par huile sous 
pression. 


(Joints | étanches, 


Machines outils et outillage. 


Machines à planer, dresser, raboter, mor- 
taiser. 
Id. à polir et meuler. Appareils à 
broyer, concasser et tamiser. 
ld. à scier et à trancher. 


Tours, laminoirs et tréfileries. 
Tours et travail au tour. 
Laminoirs et laminage. 
Différents types de laminoirs d'aprés leur 
utilisation (pour tóles, barres, rails, etc.). 
Appareils d'étirage et de tréfilerie. 
Etirage des tubes. 


Machines à percer, fraiser, aléser et tarauder, 
Id. а poinconner, estamper et cisailler.. 
ld. à frapper et à forger. 

Id. à plier, cintrér, dresser et emboutlir, 
Id. à /ileler et à larauder. 


Industrie minière. 


Explorations et recherches. 
Procédés généraux et méthodes d'exploitation. 
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»,23  Abatage. 
.233 — Haveuses et perforatrices. 
KI Sondages. 
.25 Puits de mines. 
.26 Galeries. 
‚3 Exploitations minières spéciales. 
ЖЕ Charbonnages. 
» .338 Puits de pétrole. 
KE Exploitations métallifères. 
.35 Carrières. 
A Aération. Eclairage. Ventilation. 
,5 Epuisement des eaux. Exhaure. 
‚.6 Roulage. Extraction. Transport. 
-67 Macbines d'extraction. 
268 Веппев et cages. 
.69 Transport à la surface. 
e Triage et lavage des produits. 
.13 Broyage. 
WE Criblage. 
. 1$ Triage par densité. 
‚76 Traitement des boues. 
Ti Séparation magnétique des minerais. 
18 Lavage des charbons. 
‚8 Dangers et accidents dans les mines. 
81 Explosions. Protection contre le grisou. 
82 Incendies. 
83 Eboulements. Affaissements. 
| 84 Inondations. 
Art de l'ingénieur militaire et naval. 
А Fortifications. Forteresses. 
e Travaux d'attaque des places. Mines. 
J Travaux de défense. 
E Matériel d'artillerie. Bouches à feu. 
r21 Canons. 
A Armes portatives (Fusils, revolvers, etc.). 
5 Munitions. 
62 Instruments de pointage. 
e? Pointage proprement dit. Tables de tir. 
Matériel du génie militaire. 
, Application des sciences à l'art militaire. 
Marine militaire. Génie maritime. Constructions 
navales. 
K Bâtiments de guerre. 
а Protection et armement des navires. Défenses 
| sous-marines. 
e Mines. 
' Torpilles. 
Dr Id. automobiles. 
& Id.  dirigeables. 
Ponts et voûtes. Combles et fermes. Char» 
d pentes à grande portée. 
А Piles et culées. Travaux de fondation. 
s Poutres. Tabliers de ponts. 
; Ponts en bois. 
Ponts et constructions métalliques. 
1 Poutres métalliques simples. | 
E Id. en béton ou ciment armé. 
L ld. à liaisons articulées. 
, Ponts métalliques tubulaires. 
/ . Ponts suspendus. 


Ponts à arc. 
Ponts mobiles. 
Ponta tournants. 


А. G. E. — DOCUMENTATION —————— 


624.86 
.87 
H 


T. XIX. — N° 24. — 215 D 


Ponts à transbordeur aérien. 
Id. àtransbordeur roulant sur voie immergée. 


Combles et charpentes. Voütes. ` 


625. Technique des voies de communication. 


.15% 
155. 


625.2 
„22 
„23 
KE 
.25 


.26 
625.3/5 


Nature des transports. 
Transport des personnes. 


Id. des marchandises. 
Id. des marchandises liquides. 
Id. des matières dangereuses. 


Règlements de voirie. 
Règlements spéciaux concernant la circula- 
tion des véhicules et des personnes. 


Voies de chemins de fer. 


Infrastructure. 
Voie courante. 
Ballast. 
Supports. 7raverses. 
Rails. 
Eclisses. 
Attache des rails aux supports. 
Appareils de voie. 
Aiguillages. 
Traversées. 
Traversées-jonctions. 
Plaques tournantes el ponts tournants. 
Chariots transbordeurs. 


Matériel roulant de chemin de fer. 


Gabarit des véhicules. 
Voitures à voyageurs. 
Id. а marchandises. 
Freins de véhicules sur rails. 
Ateliers de réparation du matériel roulant. 


Chemins de fer spéciaux. 
Chemins de fer de montagne à voie étroite. 


Id. àadhérence pour fortes rampes. 
Id. à crémaillère. 
14. souterrains. 
Id. monorails. 
Id. à traction par câble sans fin. 
Id. funiculaires. 

Tramways. 


Voies de tramways. 
Matériel roulant. 

[La subdivision de ces deux rubriques est iden- 
lique à celle des divisions 625.1 et 625.2.] 


Routes et chaussées. 


Dallage, pavage et empierrement des chaus- 
8668. 


Autres modes de transports terrestres. 


Chemins de fer pour navires. 
Transports par câbles aériens. 
Installation de suspension du câble. 
Mise en mouvement. 
Stations. 
Matériel de transport. 
Câbles. 


626. Canaux et rivières canalisées. 


Canaux. 


-= Pree „с=ш= rM Æ— Se 


€ 


\2 Juin 1926. 


£ Ecluses. e 
5 Ascenseurs pour bateaux. 
7 Traction sur fleuves et canaux. Halage. 


396. 


.8 Irrigation et drainage. 
.9 Canaux maritimes et grands canaux de naviga- 
tion des riviëres. 


22. | Cours d'eau naturels. Ports et rades. Tra- 
vaux hydrauliques et constructions en 


mer. - 
27.4 Cours d'eau el rivières. 
A Hydrologie. 
.13 Cours d'eau. 
.131 Lois de l'écoulement de l'eau dans les 
rivières. 
| 432 Etablissement des barrages de retenue. 
| .133 Jaugeage des cours d'eau. 
d4 Torrents et rivières torrentielles. 
| 142.1 Améliorstion du cours des rivières torren- 
| tielles. 
6.145 Rivières et fleuves. 
|.16 Embouchures des riviéres. 


2 Ports et rades, 
.223 Courants et marées. 
.223 & Marée. Action de la marée. 


3 Installations intérieures des ports. 
‚33 Quais et terre-pleins. 
2-34 Accessoires des quais (Appareils d'amarrage, 
appontements, débareadères). 
7.25 Outillage des ports. 
.351 Voies ferrées. 
352 Grues de quais. 
EL Grues flottantes, 
36 Ouvrages et appareils pour la réparation des 
navires. 
4 Amélioration des rivières au point de vue de la 
Р navigation. 
5 Proleclion contre les inondalions. Protection des 
côtes. 
51 Défense contre les inondations. 
312 ues. 
52 Protection du littoral (contre'les vagues, les 
sables et galets, le vent). 
53 Défense des terrains bas contre la mer. 


f Dragages. 
d Grands réservoirs et barrages. 


d Grands réservoirs. 

2 Digues et barrages. 

3 Prise d'eau desYréservoirs. 
„И Déversoirs. 

KE Vannes de barrages. 
4 


| Canaux à ciel ouvert. 
es Canaux avec voûte. 


8 nous proposons de publier dans un prochain 
[ro ies rubriques se rapportant aux industries 
368, lesquelles occupent dans la classification 
nale les divisions 63 à 69. . 

s rubriques n'ont, en général, aucun rapport 
| avec l'électricité, mais elles sont souvent utiles 
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627.8... Conduiles forcées. j 


Boss Vannesde conduites forcées. Cheminées d'équi- 
libre. 
627.9 Approche des côtes. 
‚92 Eclairage des côtes. Phares. 
„93 Signaux et sémaphores. 
.94 Pilotage et remorquage. 
628. Technologie sanitaire. Service des eaux. 
.1 Alimentation d’eau dans les villes. 
-112.2 Puits et forages. 
.16 Amélioration de leau naturelle. Appareils de 
purification. 


2 Egouts. 
.3 Eaux d'égout (traitement, utilisation). 
-4 Hygiène des villes et agglomérations. 
5 Technologie sanitaire industrielle. 
5 


.51 Mesures de préservation propres aux usines, 
fabriques et métiers. 

BI) Préservation contre les poussières et va- 

peurs. 

252 Mesures contre les exhalaisons, odeurs ргоуе- 
nant des établissements industriels. 

.53 Fumées et gaz d'usines. 

BA Traitement des déchets et immondices des 
usines. | 

KU Déversement dans les cours d'eau. 

. 44 Epuration chimique. 


628.7 Alimentation d’eau à 1а campagne. 


629.1 Locomotion. Industrie des transports. 


.11 Locomotion sur routes. 
.1141.31 Brouettes. Diables. 


411.5 Voitures à bras. 

„113 Automobiles. 

.143.5 Id. à pétrole ou combustible liquide. 

.113.6 Id. électriques. 

. 113.62 Id. électriques à trolley. 

. 143.65 id. électriques à accumulateurs. 
113.71 Id. pétroléo-électriques. 


‚118.3 Bicyclettes. 
„12 Locomotion sur l'eau. 


‚129 Bateaux de rivière. 

„122.15 Bateaux, toueurs. 

„123 Bâtiments de mer. 

-123.24 Bâtiments spéciaux pour marchandises 
(cargo-boats, navires pétroliers). 

„123.25 Remorqueurs. 

.125 Bátiments de plaisance, chaloupes. 


629.13 Navigation aérienne. 
.132.1 Ballons captifs. 


‚132,2 Id. libres. Dirigeables. 
.135.2 Aéroplanes. 
.135.3 Cerfs-volants. 


pour indexer les résumés documentaires se rapportant 


aux applications industrielles de l'énergie électrique; 
elles permettent de spécifier, en effet, au moyen du 
signe de relation (:) les industries envisagées dans ces 
applications. 


(A suivre.) E. Brewer. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ———— 


Т. XIX. — N° 24.— 217 D 


DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


| PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


-621.312.2. — Quelques problèmes sur les turboalterna- 
mrs ; E. GALLIZIA. J./. E. E., mars 1926, t. LXIV, р. 372-389, 
{ооо mots, 20 fig. — Dans cet article, l'auteur traite diffé- 
mtes questions se rapportant à la construction des alter- 
teurs commandés par des turbines. ll donne d'abord 
selques indications sur les vitesses à adopter pour les alter- 
teurs de différentes puissances en vue d'obtenir le meil- 

r rendement, et sur les directives générales relatives à la 
nstruction. Il fait ensuite une étude compléte des maté- 
лих à employer dans l'établissement du rotor et du stator, 
nnant toutes les caractéristiques mécaniques, magné- 
ques et électriques, ainsi que la composition chimique de 
в matériaux. Il signale que le plus grave défaut des métaux 
egés, d'un usage courant dans ces constructions, est la 
ssibilité d'existence de < pailles > insoupconnées et il 
dique une série d'essais permettant de les déceler dans 

grand nombre de cas; il donne en particulier d'utiles 

seignements sur un essai de « chute de potentiel » mis 
ipoint par le service de recherches de la General electric 
трапу et qui s'est révélé particulièrement heureux. Il 
ite ensuite de [a construction mécanique du rotor, de 
nénagement des encoches de la ventilation. Les meil- 
res méthodes de détermination de la résistance de l'acier 
га base des dents du rotor sont discutées. Pour la venti- 


on, l'auteur établit une comparaison entre le refroidisse-. 


at par air el par liquide, l'emploi de l'air secet celui de l'air 
aide, les systèmes fermés et l'emploi de ventilateurs 
$pendants à grande et faible vitesses. Il donne les résul- 
des expériences faites et indique les avantages et incon- 
lents de chaque système, les températures maxima à 
*ettre, la méthode de mesure de l'élévation de tempéra- 
/ par couples thermoélectriques et enfin la méthode à 
mmander pour l'isolement des conducteurs. П termine 
june étude de l'équilibrage des machines. — P. Е. 


"4.314. — Etude expérimentale de la possibilité de 
nance du cinquième et du septième harmoniques dans 
transformateurs; A. Вотлаллн. GEN, mars 1926, 
ах, p. 175-183, 7 ооо mots, 19 fig., 2 tabl. — Partant du 
que les inductions élevées dans les noyaux magnétiques 
oquent une plus grande distorsion du courant d'exci- 
n, Certains auteurs prétendent que les harmoniques 
t produits (non seulement le troisième, mais le cin- 
me, le septième, etc...) peuvent se trouver intensifiés 
a résonance jusqu'à des valeurs dangereuses (voir l'ar- 
de P. Boucherot et J. Fallou : dans /?. G. E, 31 mai 1924, 
„р. 979). — La question est bien connue en ce qui con- 
e l'harmonique 3 et on sait en annihiler les effets par 

ploi d'au moins un couplage en triangle des enroule- 


ments. Cependant, les appréhensions relatives aux harmo- 
niques supérieurs sont surlout basées sur des spéculations 
théoriques et sur certaines hypothèses, sans résultats d'expé- 
rience suffisants. On ne peut raisonner par analogie avec 
l'harmonique 3, attendu que celui-ci occupe, dans les sys- 
témes triphasés. une place et des propriétés spéciales; un 
tel raisonnement pourrait à la rigueur se faire, par exemple, 
pour l'harmonique 5 dans un systéme à cinq phases ; un tel 
systéme n'existe pas. L'auteur expose les détails de l'expé- 
rimentation qui l'a conduit à trouver pour les harmoniques 5 
et 7 des valeurs de résonance trop faibles, pour constituer 
un risque quelconque pour les transformateurs. Des oscillo- 
grammes et des schémas illustrent l'article. — P. V. 


621.314.5.003. — Comparaison du groupe convertisseur 
synchrone et de la commutatrice pour services industriels 
autres que la traction ; W.-B. Snyper. GER, février 1926, 
t. xxiX, p. 115-117, 1 5оо mots, 3 fig. — L'auteur, dans cet 
article trés bref, compare ces deux moyens de transforma- 
lion de courant en se placant aux points de vue suivants: 
dépenses de premier établissement et rendement, facteur de 
puissance, nature du coniral de fourniture d'énergie pri- 
maire, nature de la charge à alimenter. — P. V. 


621.315... — Flexion des pylónes haubannés sous l'action 
des vents périodiques et des rafales critiques ; Charles 
PLATRIER. C. À. Ac. des Sc., 22 mars 1936, t. сіхххи, р. 763- 
765, goo mots. — L'auteur calcule la déformation d'un 
pylóne haubanné sous l'action d'un vent exercant une 
pression variant suivant une fonction sinusoidale du temps 
et sous l'action d'une rafale dont la pression varie comme 
le sinus hyperbolique du temps. Ce calcul le conduit à lu 
conclusion suivante : « Pour un pylóne haubanné de lon- 
gueur donnée à section el compression constantes, il existe 
toujours des vents périodiques sinusoidaux critiques en 
nombre ínfini et des rafales sinusoïdales hyperboliques 
critiques également en nombre infini ; la plus grande pulsa- 
tion de ces derniéres est d'autant plus grande que la com- 
pression du pylóne est plus grande. » — J. R. 


621.315.2. — Câble à trés haute tension. El. Rev., 
26 février 1926, t. xcvin, р. 349-350, 1800 mots, 5 fig. — 
Cet article donne quelques nouveaux détails sur la construc- 
tion du câble Pirelli à 130000 v. On sait que ce cáble est 
formé d'une áme creuse en acier galvanisé sur laquelle sont 
enroulés les conducteurs en cuivre. L'isolement est fait en 
papier et est gradué de facon à présenter une résistance dié- 
lectrique proportionnelle au gradient de potentiel en chaque 
point. Cette graduation est obtenue non pas par une variation 
de l'épaisseur du papier, mais par une variatio; de sa poro- 
sité, en application de la propriété découverte par M. Ema- 


bréviations employées pour quelques périodiques ` Bull. A. S. B., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chen.. 
Metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. ft. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie 
sciences, Paris, — El. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — El. Rev., The electrical Review, Londres. E. T. Z., Elektrotechnische 
Arift, Berlin. — Eu M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne — Е. R. J., Electric Railway Journal, New-York.— G. E.R., 
‘al electric Review, Schenectady. — J. I. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — Ј. А. І. E. E., 


al of the american Institute of elect 


rical Engineers, New-York. — Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., 


physical Review, New-York. — R. G. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York — 


E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 
Our la signification des nombres inscrits en têtes des analyses, voir l'article « la classification décimale » dans 1л R.G К. 


' janvier, 8 février et 13 mars et 24 avril 1926, fascicule Documentation. t xix, p. 1 D à 5 р, 61pà 64 D, 93 p à 97 Det 149 p à 153 p. 
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eli sur la relation entre la porosité du papier et sa résis- 
іше diélectrique. Li fant également signaler au point de vue 
° la construction que le câble est recouvert de plomb avant 
ichage et imprégnation. Le séchage est obtenu en faisent 
awer de lair sec dens l'âme; l'imprégnation est de même 
dwit à partir dB Ame, ой on fait le vide. Rappelons 
l'une fois posée l'âme, dont la continuité est assurée sur 
ute la longueur, est remplie d'huile isolante végétale et 
liée anx extrémités e£ en des points intermédiaires à des 
servoirs d'expansion placés à une hanteur convenable. — 
8. 


$21.311.7 : 621.316.001. — Appareillage de contrôle pour 
16 subdivision rationnelle de la puissance réelle et de la 
issance réactive pour des réseaux alimentés par plu- 
urs usines génératrices; R. Perrenar!. L'Elettrotecnica. 
décembre 1925, t. xit, p. 861-863, зоо mots, 4 fig. — En 
iéral, les diverses usines génératrices alimentant un 
"me веэвап cherchent chacune à réduire au minimum 
r faateur de puissance, sans se próoccuper si cela nuit ou 
aux iaslailatious en général. L'auteur propose un appa- 
1 qui permet de se rendre comple de la répartition de la 
ssance réelle aussi bien que de la puissance réactive d'un 
“eau. Il consiste en un modèle à échelle réduite de ce 
anier. Les conducteurs sont représentés par des résistances 
es réunies entre elles comme le sont les conducteurs du 
зап, Les transformateurs et les machines sont repré- 
tés par des résistances proportionnelles à leurs pertes 
ctives. Les différents centres de distribution du réseau, 
, Sont remplacés sur le modèle par des résistances ró- 


Jes communiquent téléphoniquement la valeur de leurs . 


"sances active et réactive à des intervalles déterminés. 
al également prévu des ampèremètres aux points 
,6sentant les usines génératrices et les sous-stations. 
3 les points de distribution d'énergie sont reliés à un 
' et tous les points de production, à l'autre pôle d'une 
е batterie. Les résistances réglables de chaque sous- 
on sont réglées de facon que les ampéremétres indiquent 
Aleur du courant, transmise par téléphone, ou de ses com- 
ntes active et réactive. Les ampéremétres qui sont 
s aux points représentant les usines génératrices indi- 
t alors le courant que chacune d'elles doit fournir pour 
les pertes sur le réseau soient réduiles au minimum. 
rellement les courants circulant dans le modéle sont 
ortionnels à ceux qui circulent sur le réseau. L'auteur 
upe des modifications à apporter pour tenir compte de 
pacité dans le cas de lignes à trés haute tension et donne 
cemple d'application de ce systéme. — F. Z. 


^ . USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


346 :621.311.21. — Considérations d'ordre écono- 
e sur les entreprises de transmission d'ónergie 


140е provenant des usines hydroélectriques. : 


Е., 10 avril 1926, t. xix, p. 583-584, 1 200 mols. Ana- 
un article de J. Orma publié dans Æ. и. M., 6 et 
fre 1925; t. хып, p. 961-971: et 990-995, 10 500 mots, 
, 12 А 


1.316.26. — Historique des sous-stations automates 
'leurs diverses applications ; W -Н. Rowwzr. G. E R., 
1926, t. xxix, p. 190-195, 3 400 mots, 6 fig. — L'article 
exposé historique, émaillé de considérations pratiques 
e technique, du développement des sous-stations 
andées à distance et de celles qui sont entiérement 
ates. On se rend bien compte de l'opportunité de 
Ж tel appareillage après l'exposé que fait l'auteur 
écessités qui l'ont fait adopter ou rejeter suivant le 
d'applications ou l'état de développement de l'indus- 
['msidérée, — P. V. mE 


5916.26. — Le rayon d'action des postes de transfor- 
n; T. Новвіх. Bulletin de la Société belge des Electri- 
2 décembre 1925, t. xxxix, p. 349-367, 7 ооо mots, 


R. G. Е. — DOCUMENTATION ==—=——=Í? T. XIX. — N° 24.— 218 D 


13 fig. — L'auteur divise les dépenses afférentes à un feeder 
alimenté par un poste de transformation en trois catégories : a) 
dépenses fixes (quote-part dans les intérêts du capital engagé 
dans l'installation à haute tension); b) dépenses proportion- 
nelles à la longueur du feeder (entretien, inspection, exploi- 


tation, etc. ;) o) dépenses liées par une relation mathématique 


à la longueur du feeder, mais ni constantes, ni proportion- 
nelles, et correspondant à l'intérét et à l'amortissement du 
capital cuivre engagé. Ces trois catégories de dépenses addi- 
tionnées graphiquement donnent une courbe appelée par 
l'auteur caractéristique économique pour le tension et le 
mode de distribution envisagés. Cette courbe lui permet da 
définir deux nouveaux éléments : le rayon idéal d'exploita- 
tion (projection sur l'axe Oz de la tangente à la courho 
menée par l'origine) dont Ја longueur fixe au mibimum |с 
prix du kilowatt-heure, et les rayons limites: d'exploitation 
délimitant la zone dite productive d'exploitation. Cette 
courbe caractéristique a une équation de la forme 


у= А + Вх + Ca? 


qui donne pour valeur du rayon idéal d'exploitation 
г а 
=V A 


Cette expression permet d'étudier l'influence des coeffi- 
cients sur la valeur de ce rayon idéal Si la tension devientn 
lois plus grande, le nouveau rayon idéal d'exploitation est 


, 


3 — 
T = T үп» 


Elle montre aussi que l’on a : 


3 
Т сөре. 4 
T continu 13 соз” 


L'auteur examine alors pour trois cas de configuration 


d'une localité à alimenter oü doivent étre placées les cabines 
à haute tension pour obtenir la meilleure utilisation des 
feeders. Ensuite il envisage les objections qui peuvent être 
soulevées par sa théorie et indique comment elle peut s'y 
plier. Ces objections sont les suivantes ` variation du tarit 


des modes d'énergie concurrents qui sert à déterminer les 
rayons limites d'exploitation ; l'uniformité de la répartition ` 


des charges sur lefeeder qui est une hypothèse se présentant 
rarement dans la pratique. Cette derniére objection conduit 
l'auteur à étudier l'influence de le répartition des charges le 
long du feeder sur la valeur du rayon idéal d'exploitatjon, et 
celle de la configuration des secteurs et des zones. Pour con- 
clure, l'auteur conseille en pratique de placer les premiers 
postes au centre des zones à débit maximum et de donner à 
leurs feeders une longueur voisine du rayon idéal d'exploi- 
tation. Les autres postes devront être placés autour de ces 
zones à des distances dépendant soit de la situation dü point 
critique (point de la caractéristique économique correspon- 
dant à la distance pour laquelle la plus forte des sectibns de 
cuivre calculées en raison de la tension et de la répartition 
des charges dépasse les possibilités mécaniques d'exécution), 
soit de la longueur du rayon idéal d'exploitation. Dans tous 
les cas il est bon de favoriser la surcharge des feeders à 
Vorigine et on doit dans ce sens éviter dans la mesure du 
possible de situer les postes aux lisiéres des localités.— J. S. 


APPLICATIONS GÉNÉRALES H 


624.3 : 622. -- L'électricitó dans les mines. J. f E. E., 
mars 1926, t. LXIV, p. 391-394, 4 ооо mots. Compte rendn 
d’une deuxième discussion à une réunion commune de The 
scoltish Centre of the Institution of electrical Engineers et 
de The Association of mining electrical Engineers, à Glas- 
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409, d'un mémoire de E.-J. DAVID, publié dans J. /. E. E., 
soin 1935, t. Gut, р. 521 et dont une première discussion 
. été analysée dans À. б. E., 13 février 1926, t. xix, p 57 p. 
- Dans cette discussion les auteurs approuvent en général 
»s renseignements donnés par l'auteur du mémoire. lls font 
emarquer que le développement des installations électriques 
st beaucoup moins grand dans les houilléres de l'Ecosse 
ue dans celles du sud du pays de Galles auxquelles se rap- 
rte l'étude faite. Ces houilléres pouvant en général pro- 
ire de l'énergie électrique à un prix plus bas que les 
pines génératrices alimentant les services publics, et leur 
insommation étant relativement faible, il serait avantageux 
ie ces houilléres pussent s'entendre avec des stations 
‘uératrices municipales afin de leur fournir de l'énergie. 
usieurs auteurs donnent des indications sur les machines 
ectriques à employer pour commander les machines 
»xtracliop, les compresseurs d'air, etc. et sur la trans- 
' ssion économique de l'énergie sous forme d'énergie élec- 
que, et sous forme d'air comprimé. — P. E. 


$24.3:64. — Une maison entiérement électrique ; 
„РАВЕЕВ Өмітн et Hacuse. J. /. E. E., mars 1926, t. LXIV, 
289-33», 39 ооо mots, із fig. — L'auteur donne une des- 
sption complète de l'installation d'une maison aménagée 
facon à employer l'électricité pour tous les usages domes- 
ues. Cette maison fat construite à Glasgow ; aucun 
лаге n'étant prévu pour l'emploi du charbon et du gaz, 
' ne comporte ni cheminées, ni foyers, ni réserves à char- 
i. — L'installation électrique augmenta le prix de revient 
a maison de 3 à 4 pour 100. La maison comprend 10 pièces 
1cipales, et les principales applications sont: sonneries, 
irage, lavage et séchage du linge. cuisine, eau chaude, 
uffage. Les installations de sonneries et d'éclairage n'ont 
і de spécial; le séchage du linge se fait dans une pièce 
siale où l'air est chauffé électriquement (puissance em- 
'ée, 1,25 kw);la cuisine se fait au moyen d'une cuisinière 
trique, un four et deux plateaux chauffants de puissances 
,ectivement égales à 1,5 kw et з kw. Le chauffage de la 
„30n se fait par des radiateurs placés dans les différentes 
es de l'appartement. L'eau nécessaire pour les besoins do- 
Aiques est chaufféela nuit dans un réservoir de Zoo litres 
' ron calorifugé avec du liège. Cette dernière application 
'yossible grâce aux tarifs de nuit trés bas consentis par 
ciété qui distribue l'énergie électrique à Glasgow. Les 
‚8 de vente comprennent : 1° une prime fixe (12 livres 
‚шр то shillings dans ce cas); 2° une redevance de 
enny par kilowatt-heure consommé dejour eto,375penny 
pkilowatt-heure consommé de nuit. La dépense du 
illet 1924 au 11 juillet 1925, soit en un an, fut 


Livres 


sterling. Sbhillings. Pence. 
irl RE 12 10 | 
mmation : 
ІТ, to 399 kw-h, à o,5 penny. 21 9 2 
it, 6 043 kw-h,à 0,375 penny. 9 8 10 
J 73 8 


„eur indique que dans une maison voisine, légèrement 
petite, où il fut fait emploi de gaz et de charbon, la dé- 
d fut un peu plus grande, environ 5о livres sterling. Une 
iunicalion fait suite à celle-ci, dans laquelle M. Hague 
2 les résultats obtenus dans une maison plus petite 

, ces principales équipées suivant les mémes principes, 

Sie électrique étant vendue au méme larif, la charge 
апі de 5 livres sterling 2 shillings). — La dépense 
„l'année fut de 14 livres sterling 18 shillings. Dans la 

.3810n différents auteurs remerciérent ММ. Sparker 

^ et Hague pour les renseignements donnés et indiqué- 
due les tarifs de vente consentis à Glasgow étaient tout 

‘exceptionnels et n'étaient accordés nulle part ailleurs 

48leterre; ils émirent le vœu que des tarifs analogues 
. consentis dans d'autres villes afin de permettre le 
pement des applications domestiques de l'électricité. 
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621.313.25. — Le moteur asynchrone autocompensé: 
Gustave SARTORI. Z'/mpresa elettrica, février 1926, t. xxvii, 
p. 137-141, 3 000 mots, 4 fig. — L'auteur présente un nouveau 
système d'autocompensation d'un moteur asynchrone, per- 
mettant d'améliorer le facteur de puissance et, par suite, le 
rendement réel de ces appareils. Il permet méme de dépha- 
ser le courant en avance sur la tension, et de fournir du cou- 
rant magnétisant au réseau. On obtient ce résultat en dispo- 
sant l'enroulement primaire sur le rotor, et en lui adjoignant 
un petit enroulement indépendant, du type à courant con- 
tinu, relié à un collecteur portant trois lignes de balais à 
1209. Chaque phase de l'enroulement statorique ou secon- 
daire est connecté, d'une part au rhéostat de démarrage, et 
d'autre part, à cet enroulement, formant un montage en 
étoile. L'autocompensation est réglable d'aprés la position 
des balais. Aprés avoir fait une théorie succincte de ce 
moteur, M. G. Sartori résume ses propriétés : facteur de 
puissance excellent jusqu'à roo pour тоо de surcharge ; 
diminution considérable du courant à vide; rendement égal 
à celui des moteurs ordinaires à pleine charge, supérieur à 
faible charge; capacité de surcharge supérieure; possibilité 
d'un entrefer plus grand ; sensibilité faible aux variations de 
tension. Sa propriété la plus remarquable est certainement 
de fonctionneravec un glissement négatif aux faibles charges. 


— C.-R. M. 


APPLICATIONS MECANIQUES 


‘621.344. -- La commande électrique des monte-charges 
et ascenseurs; А. Curcaop. Л. G. E., 20 mars 1926, t. xix, 
p. 453-465, 9 ooo mots, 12 fig. — Cet article constitue un 
apercu général de l'application de l'électricité à Ja propulsion 
et à la commande des ascenseurs et des monte-charges. 
Aprés une description sommaire des organes d'entraînement 
de l'engin, par l'intermédiaire d'un treuil ou d'une poulie, 
on y trouvera quelques considérations sur le choix des types 
de moteurs électriques qui conviennent à ce mode de com- 
mande, et notamment ]a description d'un moteur spécial 
d'induction créé par les Aleliers Otis-Pifre et du moteur 
monophasé à collecteur que préconisent Jes Forges et Ate- 
liers de Constructions électriques de Jeumont. L'auteur 
traile ensuite des appareils de démarrage, des manœuvres à 
effectuer pour la mise en route et du probléme de l'arrêt; 
cette dernière question l'améne à parler de l'ascenseur 
« micro drive >x, qui assure l'arrêt de l'ascenseur ехасіе- 
ment au point voulu. A la fin de l'article sont examinées les 
solutions adoptées pour la sécurité des voyageurs à l'inté- 
rieur de la cabine, des tiers à l'extérieur qui s'approcheraient 
de la trémie et du matériel lui-même. 


621.344. — Une installation importante d'ascenseurs à 
grande vitesse ; C.-R. CALLAWAY et E.-D. HARRINGTON. 
G. E. R., février 1926, t. xxix, p. 84-96, 9 ooo mots, 14 fig., 
1 tabl. — C'est la description de l'équipement d'un grand 
immeuble de New-York comportaul 24 ascenseurs prévus 
avec un dispositif de contróle Ward-Léonard modifié et 
munis de moteurs sans engrenages. Chaque moteur est 
évidemment alimenté par un groupe convertisseur individuel 


consistant en un moteur, une dynamo et une excitatrice, avec : 


les panneaux d'appareillage automatique indispensables. 
L'auteur traite longuement de la régulation de la vitesse, qui 
reste constante quelle que soit la charge, pour une position 
donnée des contacteurs; cette particularité est due à l'exis- 
tence del'excitatricespécialeen boutd'arbredu groupe conver- 
tisseur, et différencie lesystème du procédé de compoundage 
de la dynamo quelquefois appliqué dans ce but. L'induit de 
l'excitatrice est en série avec l'enroulement inducteur shunt 
de la dynamo, tandis que son inducteur est relié en série 
avec l'induit de la dynamo. — P. V. ` 


621.344. — Nouveau chariot transbordeur électrique 
du dépôt de Turin sans appuis intermédiaires; Симо. 
Rivista lecnica delle Ferrovie Паіапе, 15 octobre 1925, 


. t. XXVII, р. 138-141, 1 Зоо mots, 7 fig. — Le dépôt de loco- 
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otives à Torino Smistamento communique avec l'ate- 
pour les réparations importantes au moyen d'un chariot 
insbordeur, les deux bâtiments étant séparés par un large 
Lervalle. La principale caractéristique de ce chariot con- 
te dans le lait que sa portée atteint +5 m sans appuis 
ermédiaires. L'auteur s'étend eur les éléments méca- 
[ues de ce chariot. Au point de vue électrique il est com- 
ndé par un moteur de 23 ch alimenté par du courant 
phasé à 5oo v à la fréquence de 5o р: s. La vitesse 
moteur est de 960 t : mn et la vitesse de translation du 
riot, de 4o m : mn. Toutes les commandes sont réunies 
.une cabine située au milieu du chariot. Le contróleur 
moteur est disposé de telle sorte que la manette revienne 
omatiquement à zéro, aussitót qu'elle est abandonnée par 
ent préposé à la commande. — F. Z. 


Wa — Conditions et résultats d'essais des équipe- 
ts électriques des machines d'extraction; J. Reyva. 
LE, xo avril 1926, t. xix, p. 569-578, 8000 mots, 11 fig., 
b. — Il est question dans cet article des essais effectués 
Лев équipements électriques de machines d'extraction en 
€ et aprés montage. Ces essais ont été organisés par le 
1pement des Houilléres victimes de l'Invasion, qui avait 
tué une Sous-Coramission des Machines d'extraction 
„gée de la rédaction d'un cahier des charges pour la four- 
re de l'équipement de oes machines et des essais de ce 
riel, essais comparatifs dont le but essentiel était d'ar- 
" d'une façon définitive les conditions auxquelles 
int satisfaire ces équipements. On trouvera dans l'article 
tte des principales prescriptions édictées par cette com- 
юп. quelques résultats d'essais et l'exposé des conclu- 
auxquelles conduit la comparaison de ces résultats. 
quipements considérés sont le dispositif Ward-Léonard, 
ament sans volant, et le moteur asynchrone triphasé. 


e TRACTION ET LOCOMOTION 


).33(45). — Rssais de traction à courant triphasé de 
ence industrielle sur la ligne du Mont Genis ; G.-B. 
|; Rivista tecnica delle Ferrovie ilaliane, 15 novembre 
t. et, р. 191-199, 2000 mots, 7 fig., 3 tabl. — La 
j nce actuellement adoptée par les chemins de fer de 
| sur le réseau triphasé du Piémont et de la Ligurie est 
,7 р: 8. Cette fréquence а été choisie anciennement 
leux raisons principales : 1° nécessité de transmettre 
:ement le mouvement aux roues par une transmission 
“ев (la fabrication des engrenages, il y а 25 ans, laissait 
‘er et leur emploi paraissait à cette époque comme im- 
le); 2° les variations du couple moteur étant propor- 
“Îles au carré de la tension, nécessité de réduire la chute 
"sion en ligne et spécialement la chate due à l'impé- 
de cette dernière, d’où la fréquence basse choisie. Ac- 
nent le premier de ces arguments n'existe plus, l'in- 
ғ fournissant les engrenages voulus. En ce qui con- 
f° second, différents essais furent tentés sur la ligne 
it-Cenis. On trouva d'abord que, par le fait de porter 
fience de 16,7 à 5o р: 8, l'impédance composée aug- 
„t dans le rapport дета 2,1 (section des fils, 200 mm? 5 
лобідџе des rails 46,3 kg: m). Les chutes de tension 
28 étant, à égalité de charge, inversement propor- 
les au carré des tensions. il suffisait de porter la 
! de 3700 v à 5 боо v, c'est-à-dire de l'augmenter 
y rapport de 1à 1,45 pour avoir à 5o p: в la même 
"le tension qu'à 16,7. C'est ce qui а été fait, grâce à 
ration constante dont le matériel de ligne a été 
durant ces dernières années. L'essai а été effectué 
ytrajet Salbertrand-Bardonnéche. Ce tronçon est ali- 
rdinairement par l'usine génératrice de Bardonnéche 
ous-stations d'Oulx et de Chiomonte. Durant l'essai 
¿de Bardonnèche seule alimentait le réseau. La loco- 
employée, fournie par la Società Ernesto Breda de 
(lait prévue pour une tension de 10000 v à la iré- 
sde 45 p : s. L'équipement peut également convenir 
е alimentation à 3 боо v, à 16,7 р: s. La transmis- 
/ mouvement aux roues est assurée par quatre 
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paires d'engrenages à pignons élastiques, deux bielles 
triangulaires et six bielles d'accouplement (quatre essieux 
moteurs) Le nombre des moteurs est de deux. Ils sont 
alimentés à travers un transformateur dans l'huile abaissant 


de 10000 et © v à 1850 et 1 боо v et développent un 


effort de traction à la eirconférence des roues de 12000 kg 
à 37,6 et 5o km: h et de 8 500 kg à 75 Кш: h. Le poids 
de la locomotive est de до t. L'auteur dome les diagrammes 
enregistrés à l'usine génératrice, durant l'easai, pour le 
courant, la tension et la puissance. П s'étend en particulier 
sur les essais au démarrage. — F. Z. 


625.62. — Parcours horaires et consommation d'énergie 
dans des systèmes de traction à arrêts fréquents ; Emilio 
Bertoni. L'Elel(rolecnica, 15 décembre 1925, t. хи, p. 859- 
861, 2 300 mots, 3 fig. — L'auteur étudie d’une façon dé- 
taillée les problèmes qui se rattachent à la détermination 
de la vitesse commerciale des tramways et chemins 
de fer métropolitains. 1l applique ensuite ses conclusions 
générales au projet de la réorganisation des moyens de 
transports de la ville de Milan. — F. Z. 


621.33(73). — Electrification des services de voyageurs 
de Staten-Island, de la Baltimore and Ohio Railroad; 
J.-H. Davis. G. E. R., février 1926, t. xxix, p. 109- 
114, 3600 mots, 8 fig., 1 tabl. — Description générale et 
succincte de la transformation d'un réseau ferré à vapeur en 
réseau électrifié. Chaque voiture est équipée avec deux 
moteurs série à courant continu, de 200 ch chacun, sous 
600 v. L'alimentation se fait par troisième rail. — P. V. 


621.335 (73). — Les équipements de commande des voi 
tures de la Staten Island Rapid transit Cy (E.-U.); Frank 
бошот. G. E. R., mars 1926, t. xxix, p. 184-186, 1 200 
mots, 6 fig. — L'électrification est réalisée à la tension de 
600 v, en courant continu, avec troisiéme rail; les voitures 
sont du type dit à unités multiples, pouvant être accouplées 
jusqu'à cinq. L'article décrit l'équipement de contrôle (com- 
binateurs, contacteurs, relais, appareillage de sertionne- 
ment à commande à distanee, freinage dynamique). Etant 
donné les coupures parfois longues du troisième rail, un 
cáble omnibus pour le courant à grosse intensitó dessert les 
voitures couplées; ce câble est connecté ou déconnecté an 
moyen de l'appareillage usuel (douille et bouchon). L'auteur 
produit un schéma général des circuits de commande. 


625.621.2. — L'infrastructure des voies de tramways 
dans le monde; Harold Hasrincs. The Tramway and Railway 
World, 18 mars 1926, t. их, p. 136-138, 3500 mots, 8 fig. 
— Dans cet article l’auteur décrit et examine les avantages 
et inconvénients de trois modèles de traverses métalliques 
américaines remplaçant la traverse en bois. Ces trois mo- 
déles sont : a) la traverse Dayton formée de deux corniéres 
sur lesquelles est fixée à chaque extrémité un bloc de bois 
créosoté maintenu dans une auge métallique. Les rails sont 


tenus par des boulons et écrous avee rondelles de forme spé- 


ciale; b) la traverse Carnegie formée de deux plaques de 


tôles fixées vers les extrémités d'un fer à double T, et por- : 


tant à leurs extrémités deux plaques d'appuil; с) la traverse 
a Twin steel tie »; qui se compose de deux plaques de tôle 
de 8 mm d'épaisseur, 325 mm de largeur et 900 mm de lon- 
gueur, rivées sur deux fers à U de 75 mm. Ces plaques 
portent des morlaises pour fixer les rails au moyen de bou- 
lons ou d'agrafes. L'auteur décrit en détail le procédé 
adopté pour la mise en place d'une voie avec ces traverses. 
D'aprés lui ce modéle de traverse serait le plus satisfaisant 
des (rois et permet le remplacement de la voie et des deux 
tôles de la traverse sans avoir à démolir l'assise en béton 
de la voie.Les nouvelles tôles sont fixées sur les fers AU par 


soudure autogène. — J. S. 


629.122.6. — La propulsion électrique des navires. 
El. Aen, 26 février 1926, t. хсүш, р. 352-353, а 700 mots, 
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ig. — Cet article est un résumé d'une conférence pré- 
tée à The Nord-East Coast Institution of Engineers and 
ipbuilders, à Newcastle оп Tyne par Eskil Berg. 
uteur exprime l'opinion que la que-tion de la pro- 
jlsion électrique des navires est maintenant sortie de la 
jode des essais et que ce mode de propulsion a prouvé 
qualités dans tous les cas oü on l'a appliqué. Entre 
tres avantages il fait remarquer qu'il permet d'uti- 
ar les mêmes turbines que dans les installations ter- 
stres et de profiter par là même de tous les progrès, soit 
portés dans leur construction, soit résultant de l'emploi de 
neur surchauffée et à très haute pression. ІІ donne ensuite 
sdétails sur l'installation pour la propulsion électrique d'un 
And paquebot mixte de 22 000 t commandé par The interna- 
e mercantile Marine. La puissance totale développée sur 
deux hélices sera de 17 ooo ch, fournie par deux groupes 
boalternateurs fournissant du courant à 4 ооо v à deux 
teurs synchrones de 6 6oo kw, chacun à 120 t : mn. La 
ве correspondante du navire sera de 18 nœuds. Un des 
ats intéressants est qu'en utilisant un seul au lieu 
. deux groupes turboalternateurs, ou obtient encore une 

se de 15 nœuds, suffisante pour les croisières. Le ren- 
ient total est trés élevé, les pertes de transmission, y 
pris celles d'excitation, n'étant que de 6,75 pour тоо. ll 

noter qu'à vitesse réduite (3/4 de la vitesse normale) 
pertes n'alteignent que 7,4 pour 1co, alors que la puis- 
e totale est réduite de 17 ooo à 7 ooo ch. Le prix de cet 
"pement à propulsion électrique complet est le móme 
. celui d'une transmission mécanique par turbine et 
' cteur à engrenages. Mais si on tient compte des sim- 
cations de fondations, tuyauterie, installation de grais- 
» etc., résultant de l'emploi de l'électricité on trouve 
-ement un gros avantage en sa faveur. La commande 
Moteurs se fait au moyen de contacteurs. Les appareils 
àammande comprennent deux leviers (un par moteur) à 
те positions: celle de repos, celle du démarrage en 

ur asynchrone à cage d'écureuil, et enfin celles de la 
aronisation et de la marche normale; deux autres 
rs (un par turbine) commandent le réglage de la 
se des turbines. Indiquons que le passage de la marche 
.t à pleine vitesse à la marche arrière également en 
“8 vitesse se fait en vingt secondes. L'auteur a terminé 

aférence par quelques considérations sur la propulsion 
“ique avec moteur Diesel dont l'application semble sur- 

tre celle qui peut être faite aux navires de petite puis- 
^. Enfin, il donne une liste de tous les navires à pro- 
Un électrique construits ou en construction. — J. S. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


1.396.615. — Amplitude des oscillations produites 
jme lampe à trois électrodes; E. Persico. L'Elettri- 
, 1°r décembre 1925, t. ту, p. 178-180, 2 700 mots, 6 fig. 
^mplitude du courant oscillatoire fourni par un généra- 
4 lampe est déterminée par la courbure des caractéris- 
» de ladite lampe et varie en fonction des données de 
ateur (valeur de la capacité, de l'inductance, du coeffi- 
7 de couplage et de la résistance ohmique). Dans 
e en question l'auteur montre une facon d'obtenir la 
„~ du courant oscillatoire en partant d'une simple con- 
“оп énergétique et permettant de discuter qualitative- 
Ae fonctionnement d’après les constantes de la lampe 
Ges ci-dessus. — F. Z. 
396.615. — Les relations de phase et d'amplitude 
/1ев courants de grille et de plaque d'une lampe 
| pour l'émission fondamentale; Eijiro Taxaoisni. 
- Е. of Japan, janvier 1926, n? 450, p. 29-52, 16 fig., 
. — Pour examiner les caractéristiques oscillatoires 
Jampe triode il est indispensable de connaître les 
ristiques dynamiques correspondant à l'onde fonda- 
‚ Ces caractéristiques sont discutées par l'auleur 
f des résultats de mesure en tenant surtout compte 
ations de phase. L'auteur étudie ensuite comment 
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déduire ces caractéristiques dynamiques des caractéristiques 
statiques correspondant à une condition de fonctionnement 
quelconque, et expose la méthode pratique qu'il a employée 
basée sur un diagramme triangulaire. La comparaison des 
résultats des calculs et de ceux déduits de l'expérience 
indique une concordance admissible dans les limites 
кшш compalibles avec les déterminations pratiques. — 
. S 


621.396.5. — La téléphonie sans fil transatlantique. 
Engineering, 12 mars 1926, t. cxxi, p. 337-338, 1 боо mots. 
-- Le dimanche 7 mars, plusieurs conversations bilatérales 
entre Londres et New-York ont pu avoir lieu, marquant 


ainsi une date dans Ја téléphonie transatlantique. La trans- 


míssion de ces conversations se faisait entre les stations de 
Rugby (Angleterre) et Houlton (Etats-Unis) dans un sens et 
celles de Rocky Point (Etats-Unis) et Wroughton (Angle- 
terre) dans l'autre sens. A chaque extrémité, la liaison entre 
ces stations et Londres, d'une part, ou New-York, d'autre 
part, était faite par lignes aériennes ou cábles souterrain 
avec stalions de répéteurs. Pour la transmission sans fi 
à la station de Rugby, on a utilisé la méthode dite de la 
bande latérale qui consiste à ne transmettre qu'une des 
deux bandes de fréquences qui se produisent lorsqu'on 
module l'onde porteuse en lui superposant les ondes de fré- 
quence acoustique. À l'extrémité réceptrice, on rétablit 
Ропде porteuse en couplant un circuit oscillant local. Il y a 
lieu, d'autre part, de signaler également qu'à la stalion 
réceptrice de Wroughton on utilise une antenne unifilaire 
Beverage formée d'un fil de 11,2 km de long, placé à 10 m 
au-dessus du sol et orienté vers la station émettrice. Un 
des points les plus remarquables dans cette transmission 
qui empruntait en outre deux stations de répéteurs dans 
chacune des lignes terrestres complétant le circuit est que 
l'on ne constate pas de distorsion appréciable de la parole 
malgré les nombreuses transformations subies par l'énergie. 
Cette absence de distorsion a montré la qualité des lampes à 
trois élecirodes employées dans ces transmissions. — J. S. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.392. — La soudure à l'arc par l'hydrogène ato- 
mique; К.-А. WEINMAN et Irving LANGMUIR. G. E. R., mars 
1926, t. xxix, p. 160-168, 4 ooo mots, 22 fig., 2 tabl. — Un 
courant d'hydrogène dirigé sur un arc créé entre des élec- 
trodes de tungstène produit une flamme d'hydrogène ato- 
mique de température supérieure à celle de la flamme oxy- 
acétylénique. L'article renferme la description du chalumeau 
spécial créé à cet effet et de l'éqQuipement électrique néces- 
saire, ainsi qu'un exposé des possibilités d'un tel ensemble 
et du caractère distinctif des résultats obtenus sur diffé- 
rents métaux soudés par ce procédé. — P. V. 


621.392. — La soudure électrique; J. Maurice. Annales 
de l'Energie el les Alpes industrielles réunies, 25 janvier 1926, 
t. 1х, р. 3-7, 4500 mots, 2 fig., 4 tabl. — Aprés quelques 
généralités sur les procédés de soudure ayant ou non 
recours à l'électricité, l'auteur passe en revue les différentes 
méthodes de soudure électrique. Il indique pour chacune 
d'elles les principes généraux et donne quelques indications 
sur les meilleures conditions à observer pour obtenir une 
bonne soudure. Les différentes méthodes ainsi examinées 
sont : le procédé par résistance ou procédé Thomson, le pro- 
cédé par percussion électrique (décharge d'un condensateur 
de haute capacité à travers les points à souder), le procédé 
Bernados avec électrode de carbone dans lequel la chaleur de 
l'arc est employée pour amener le métal à Ja température de 


soudure et pour déterminer la fusion d'un remplissage fait 
d'un métal analogue destiné à combler le vide entre les, 


deux métaux à souder; ce procédé peut aussi servir à la 
coupe des métaux. Les autres procédés décrits sont ceux de 
l'arc à électrode métallique : procédé Slavianoff à électrodes 
nues, procédé Kjellberg à électrode enrobée d'une substance 
non conductrice et peu fusible pour stabiliser la direction de 
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arc et enfin procédé « quasi arc », très développé en 
ngleterre, à électrodes formées d'une âme d'acier entourée 
un fil d'aluminium, le tout étant revêtu d'amiante bleue. 
auteur termine par quelques considérations sur la prépa- 
dion de la soudure, sur l'importance de l'habileté profes- 
oanelle du soudeur, sur sa protection et sur la métal- 
rgie microscopique des soudures. 11 indique aussi les 
incipales applications de la soudure électrique. — J. S. 


621.392. — La soudure à l'arc dans l'hydrogène et 
tres gaz; P. Аляхлнрвв. G. E. R., mars 1926, t. xxix, 

169-124, 3600 mots, 8 fig., 1 tabl. — II s'agit d'un 
cédé de soudure dans lequel l'hydrogène constitue 
e sorte d'atmosphére pour l'arc. L'auteur indique les 
506668 d'un tel procédé (étant donné l'instabilité de l'arc 
is l'Aydrogéne) et ses possibilités. Il fournit des sou- 
es rapides et trés ductibles analogues à celles par l’hy- 
gène atomique. Des investigations ont été poussées еп 
з d'utiliser, au lieu d’hydrogène, une atmosphère de gaz 
-eau, ou encore d'un mélange azote-hydrogéne (ammo- 
que dissocié), ou de méthanol (alcool de bois synthétique). 
a divers gaz semblent intéressants à considérer du point 
"пе de la soudure à l'arc, tant par les résultats qu'ils pro- 
ent que par la facilité de leur production industrielle. 
"eur, dans une étude ultérieure, exposera les résultats 
ses travaux — d'un ordre plus académique — sur 
ires gaz ou mélanges, en insistant surtout sur l'aspect 
rique de 1а soudure dans des atmosphères gazeuses. — 


d 


:1.364. — Appareil réfrigérant < électrolux >. £l. Rev., 
ier 1926, t. хсуіп, p. 327, 1 зоо mots, 3 fig. — Cet appa- 
"trés simple ne comporte aucun organe mécanique en 
vement. П se compose de trois cylindres entièrement 
(un générateur, un évaporateur et un absorbeur) réunis 
les tuyauteries soudées et contenant de l'eau distillée, 
moniaque et un gaz inerte tel que l'hydrogàne dont le 
est d'obtenir par applícation de la loi de Dalton une 
:ђоп uniforme dans tout l'appareil. Le fonctionnement 
‘site seulement un petit courant d'eau pour refroidir le 
dre absorbeur et une partie de la tuyauterie et une 
fe de chaleur, pour laquelle l'électricité est toute dési- 
pour le cylindre générateur. Elle sert aussi, en produi- 
l'ébullition du mélange d'eau et de gaz ammoniaque 
rnant à la partie supérieure du générateur, à assurer 
nouvement ascendant par l'entrafnement produit par 
Мез gazeuses. Le fonctionnement complet de l'appa- 
‚ 8 décrit dans l'article qui contient un schéma. — J. S. 
„864.5. — Le chauffage électrique de l'eau pour les 
^8 domestiques. R. G. E., 8 mai 1926, t. Xix, p. 75a- 
^ тоо mots, : fig. Analyse d'un article de S. PAREEn- 
et N.-M. Macezwe publié dans World Power, janvier 

| Tier 1926, t. v, p. 7-15 et 78-89, 15 ooo mots, 22 fig. 


ÉCLAIRAGE 


Ç 
A 
„89 + 621.32. — Eclairage et lumière ; A P TROTTER. 
^. Е., mars 1926, t. oe, р. 367-371, 5000 mots. — 
ur, aprés avoir donné quelques explications sur la 
"е de la puissance des sources lumineuses et de 
*ement, et avoir fait remarquer que la découverte des 
8 photoélectriques permettait de faire actuellement 
|бөпгев beaucoup plus précises que celles que l'on 
' directement avec l'œil, donne quelques indications 
/ éclairements à obtenir dans différentes applications 
«iques et industrielles. Il fait ensuite un résumé 
де l'histoire de l'éclairage électrique et des diffé- 
) théories successives de la lumière, puis donne un 
, Sommaire de l'étatactuel de la théorie de la lumiére 
? électromagnétique, éther ; théorie des quanta, rela- 
; Aprés avoir constaté que cette théorie est purement 


| aatique et qu'aucun physicien ou mathématicien п'а 


He une idée concrète, l’auteur termine en disant 
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que pour cela un nouveau Faraday serait nécessaire. — 
P. E. 


535.89. — L'óclairage et la vue, facteurs primordiaux d 
la sécurité et de la production RE Simpson. T. /. £. S., 
janvier 1926, t. xxi, p. 54-60, 3200 mots. — L'auteur de cet 
article insiste tout d'abord sur l'importance de la vue 
comparée à nos autres sens; il fait remarquer que c'est le 
seu] sens que l'homme fatigue outre mesure el il attribue 
cela aux mauvaises conditions de l'éclairage. Pour avoir 
uue vision normale il faut avoir ane bonne vue et un éclai- 
rage satisfaisant. La vue nous permet dans bien des circons- 
tances de veiller à notre sécurité et l'auteur donne deux 
exemples, pris dans des circonstances trés différentes qui 
montrent comment une mauvaise vue ou un mauvais éclai- 
rage peuvent causer des accidents. L'auteur termine son 
article en essayant de donner une idée des frais oconsionnés 
par de tels accidents et des pertes qui s'ensuivent. — J. M 


535.89. — L'éclairage et la production ; Percy-W. Coas. 
T. 1. E. S., janvier 1926, t. x11, p. 35-53, 8 ооо mots, 5 fig. 
— Aprés avoir fait remarquer qu'un bon éclairage n'est 
qu'un des nombreux facteurs qui permettent d'augmenter ja 
production d'une usine, l'auteur se propose de traiter la 
question en tenant compte du bien-être des ouvriers. La 
visibilité d'un objet dépend non seulement de l'observatenr, 
mais encore de son éclairage et de la répartition de 1а 
lumiére qu'il reçoit. Pour confirmer ce principe, il cite des 
expériences dont il donne les résultats sous forme de 
oourbes. On a actuellement fait suffisamment d'expériences 
de laboratoire sur ]a vision pour pouvoir établir le principe 
suivant : Toute amélioration qui augmente la visibilité d'un 
objet par une pie domnm de l'intensité lumineuse di- 
minue le temps nécessaire pour voir cet objet. Dans l'in- 
dustrie on peut rendre un objet plus visible de trois ma- 
niéres différentes : 1° en corrigeant les défauts de la vue des 
ouvriers; 2° en augmentant l'intensité lumineuse; 3° en 
diminuant toute cause susceptible de produire de l'éblouis- 
sement. L'amélioration de l'éclairage général d'un atelier 
augmente la production, mais l'auteur préconise l'éclairage 
local destiné à concentrer la lumière sur certains détails 
importants. Dans la discussion qui suit cet exposé M. J.-E. 
Ives donne trois méthodes différentes qui permettent de 
déterminer si l'éclairage d'un atelier est satisfaisant. — J. M. 


621.327.3. — Les progrés récents des lampes Moore à 
décharge dans les gaz; Мс Farlan Moore et L.-C. PonTER. 
7. 1. E. S., février 1926, t. xxi, p. 176-192, 5500 mots, 
23 fig. — Dans une première partie, Mc Farlan Moore expose 
les progrés qu'il a pu réaliser dans l'établissement de lampes 
à décharge dans les gaz à trés faible consommation Il utilise 
des électrodes en magnésium pur d'une grande surface de 
facon que la densité de courant soit très faible et que Ја 
désintégration de ces électrodes soit ainsi rendue pratique- 
ment négligeable. Ces lampes fonctionnent aussi bien en 
courant alternatif, chaque électrode devenant une cathode 


pendant une demi-période, qu'en courant continu. La résis- | 


tance de ces lampes au passage du courant diminue quand 
l'intensité augmente ; aussi une résistance de 15000 ohms 
placée dans le culot de la lampe est-elle branchée en série 
avec les électrodes. Ces lampes sont remplies, aprés que le 
vide y a été fait, d'un gaz sous une pression correspondant 
à celle d'une colonne de mercure de 3o mm, préparé avec du 
néon commercial et renfermant surtout du néon et de 
l'hélium. La consommation de ces lampes sous sao v eat de 
0.26 w. Il faut signaler aussi que si on les alimente en oou- 
rant continu dans un circuit formé d'une résistance en série 
avec la Jampe et d'une capacité en dérivation à ses bornes, 


on obtient des éclats réguliers (toutes les secondes, par : 


exemple, pour une résistance de 250000 ohms el une capacité 
de 5 ооо microfarads). — Dans la deuxième partie, M. LC 
Porter examine quelles peuvent étre les applications com- 
merciales de ces lampes à très basse consommation. Elles 
peuvent en outre être utilisées, dans l'usage courant, pour 
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quer si un appareil (fer électrique. par exemple; est en 


vice ou non, ou pour marquer l'emplacement des inter- 


ipleurs dans les endroits obscurs; elles peuvent aussi 


rvir comme indicateur de polarité et lámpes de signalisa- 


эп, ou encore pour des annonces lumineuses. Mais parni 


utes leurs applications il convieat de signaler plus parti- 
lièrement leur emploi dans les appareils de télévision par 
ou sans fil dans lesquels on a besoin de lampes dont 
tensité lumineu:e doit suivre sans retard celle des 


gnaux recus. Or, ces lampes ne présentant aucune inertie, 


:ehamp d'application parait devoir être trés vaste. — J. S. 


521.328.1. — Installations d'éclairage industriel; F. Мл- 


тп. Z'Eleltrotecnica, 15 mars 1946. t. xin, p. 163-165, 
oo mots, 9 fig. la fabrique de machines à écrire 
Olivelli et Cie, à Ivréa, a adopté pour son atelier de mon- 
e, ой se fait la manipulation des petites pièces, un dispo- 
f d'éclairage uniforme ra.ionnel, aprés l'avoir éludié 
des mesures photométriques systématiques. Les lampes, 
500 w chacune, sont placées à l'intérieur de réflec- 
rs en argent, et la lumière est atténuée par un masque 
verre translucide. L'argent est protégé par une couche 
vernis, et on peut modifier la courbe méridienne 
"atensité lumineuse en élevant ou abaissant la lampe 
rapport au réflecteur. Dans une salle, la consommation 
дүе à 10500 w pour 230 m?, soit 45 w: mi, et donne un 
irement moyen de 3oo lux sur les bancs de travail. 
|8 d'autres salles, l'éclairage ne diffère du précédent 
par des détails et par l'éclairement requis. Cette gran- 
rest en effet une caractéristique du travail envisagé. 
Jré le peu de temps écoulé depuis la mise en service de 
iclairage, la direction estime avoir déjà récupéré les 
; quïl lui a occasionnés. — C.-R.M. 


71.328 : 621.7 (73). — Eclairage des ateliers. bureaux 
itre,Ôts de la General electric Co. Z. /. Æ. S., janvier 
^, Lt, p. 11-24, 5 боо mots, 19 fig. — La General 
ric Company ayant coustaté que les condilious d'éclai- 

de ses ateliers et de ses bureaux étaient peu salis- 
ntes a créé derniérement un comité spécialement chargé 
|dier la question. L'auteur expose tout d'abord les 
odes de travail adoplées par ce comité dont le pre- 
soin fut d'établir une liste des intensités lumineuses 
Bsaires dans les différents locaux. Pour avoir une idée 
étendue de la question, il suffira de savoir qu'il 
[зап d'éclairer 2 4:5 ооо m? el que la General electric 
brique des appareils de toutes sortes. Pour l'éclairage 
nt des ateliers le comité porta son cboix sur deux appa- 
le < glassteel diffuser » et le réflecteur « R. L. M. > à 
‚ employé avec des lampes Mazda. Dans la nouvelle 
lation il sera possible d'augmenter l'intensité lumi- 
à peu de frais. Pour l'éclairage des bureaux le 
choisit deux appareils différents, l'un à éclairage 
. l'autre à éclairage semi-indirecl. Le comité eut à 
r certains problèmes d'un genre trés particulier tel que 
rage d'un atelier oü l'on travaille les feuilles de mica. 
(100 пай pas émis de jugement définitif sur les lampes 
zur de mercure, il semble que celles actuellement еп 
à la General electric Co donnent des résultats sa- 
„ants. Le comilé eut également à étudier la question 
“teinture des locaux, ainsi que celle de l'éclairage dans 
“герді el à l'extérieur des bâtiments. L'auteur ter- 
лоп article en précisant le degré d'avancement de ces 
y X qui n'auront pas demandé moins de trois ans. — 


-. 


E 


7 
328 : 684.26. — Eclairage dans les usines de car- 
өв d'automobiles; Jamcs-M. Kercu, H.-J. THOMPSON 
. Lasanie, T. /. K. S., janvier 1920, t. xxi, p. 25-34, 
1018, 4 fig. — L'anteur énumère tout d'abord les con- 
que doit remplir l'éclairage électrique dans ces 
Les scies à bois doivent être particulièrement bien 
es et pour diminuer les ombres il y a avantage à 
‘lier le nombre des lampes. 1! est quelquefois néces- 
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saire d'éclairer tout particulièrement la pièce à découper à 
l'aide d'une lampe spéciale. Dans les ateliers où l'on tra- 
vaille les métaux, il faut s'occuper spécialement de l'éclai- 
rage des marteaux destinés à faire disparaitre les irrégula- 
rités du métal. L'éclairage des grandes presses à métal est 
assez difficile en raison de l'encombrement des aleliers où 
elles se trouvent. Quand on procède à la peinture, il est 
nécessaire d'éclairer surtout les côtés verticaux de la carros- 
serie. Les appareils d'éclairage utilisés pour cette opération 
ne doivent pas être attaquables par les vapeurs acides; peu 
à peu, la peinture se dépose sur les lampes et il n’est pas 
facile de l’en enlever si l’on n’a pas soin de les recouvrir 
d'une mince couche de vaseline. Pour permettre de tra- 
vailler à l’intérieur d’une carrosserie entraînée par un con- 
voyeur, il suffit d'y placer une lampe reliée à un trolley qui 
glisse le long d'une ligne placée au-dessus du convoyeur. 
Le travail des cuirs est une opéralion très délicate qui exige 
par conséquent un éclairage intense. Une automobile soi- 
gneusement construite subit au cours de sa fabrication plu- 
sieurs inspections pour la recherche des défauts de cons- 
truction. Les ouvriers qui sont chargés de ces inspections 
sont généralement munis de lampes portatives à réflec- 
teurs. Ajoutons enfin que c'est généralement au jour que 
l'on examine la régularité des formes de la carrosserie. — 


J. M. 


621.328 : 627.93. — Feux de navigation électriques non 
gardés; A.-W. Tuten G. FE. R., mars 1926, t. xxix, p. ›8;- 
189, 1 Коо mots, 4 fig. — ІІ s'agit des bouées et feux de 
balisage dont l'auteur décrit l'équipement électrique suivant 
qu'il a été amené à étudier et réaliser : la lampe fonctionne 
sous 10 v, absorbant о,5 А; elle est incluse dans une lan- 
terne pourvue d'une lentille de Fresnel d'environ 150 mm 
de diamélre; elle est alimentée par une batterie de то à 
16 piles Edison de 500 a-h. Le mécanisme de clignotement 
est également alimenté par la batterie de piles; il est décrit 
par l’auteur avec une figure à l'appui. Le United States 
Lighthouse Service possède aciuellement en exploilation 
soixante de ces feux électriques; leur entretien ne nécessite 
que deux visiles par an environ. — P. V. 


APPLICATIONS DIVERSES 


537.531 : 549. — Etude de la structure des cristaux et 
applications ; VIII: partie : l'analyse des cristaux par la 
méthode de la poudre; Wheeler-P. Davey. G. Æ. R , fé- 
vrier 1926, t. xxix, p. 118-128, 6 500 mots, 8 fig.. 4 tabl. — 
C'est la suite de exposé de cette méthode, constituant 
une application des rayons X à l'analyse des cristaux. L'au- 
teur décrit quelques types d'appareils adaptés à cette 
mélhode ct en indique les modalités d'emploi, en particu- 
lier l'appareil à diffraction construit par la General electric 


Co. — P. V. 


621.39 : 58. — Un nouveau capteur d'électricité atmo- 
sphérique pour l'agriculture; Н. pg Gnarrionv. L'Ele tri- 
cien, 1°" février 1926, L. Lvit, p. 68-69, 800' mots, т fig. — 
Cet appareil se compose d’un cercle plat en fer, dentelé, fixé 
sur une tige en fer terminée à sa parlie supérieure par une 
pointe de paratonnerre recouverte de matière radioactive. 
Sur cette Lige, el isolé au moyen d'un manchon d’ébonite, est 
fixé, en dessous du cercle. un aimant artificiel en fer à 
cheval dont les branches terminées en pointes aigués sont 
séparées par une armature en fer doux également pointue. 
L'ensemble se fixe sur une perche d'au moins 6 m de hau- 
teur. Un fil est relié à l'aimant, l’autre, à la roue et ces deux 
fils sont enterrés au fond d'une rigole de 25 à Зо cm de pro- 
fondeur, et écarlós de 3 m environ. L'augmentation de ren- 
dement obtenue dans des terrains munis de cet appareil est 
équivalente à celle constatée dans les essais qui ont été faits 
pour l'étude de l'influence de l'électricité sur le développe- 


ment des végétaux. — J. S. 


621.39 : 622.49. — Un détecteur de gaz pour les 1аглрев 
de sécurité des mineurs. Engineering, 12 mars 1926, t. CXXI, 
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>. 346, 800 mots, 3 fig. — Cet appareil qui s'adapte sur les 
ampes à accumulateurs employées dans les mines permet 
u mineur de savoir lorsque la teneur en grisou atteint la 
aleur dangereuse de 2.5 pour 100. ПІ se compose essentiel- 
ment d'un fil fusible de platine, entouré d'une toile métal- 
que et qui peut être, au moyen d'une vis de contact. mis en 
rie avec le filament de la lampe. Si l'atmosphère est 
«empte de grisou, le fil devient dans ces conditions rouge 
ncé et l'éclat de la lampe s'abaisse. Si, au contraire, elle ren- 
rme du grisou, le fil devient plus chaud, sa teinte rouge 
t plus vive et l'éclat de la lampe baisse jusqu'à ce que, 
‘ur une teneur en grisou de 2,5 pour гоо, le fil fonde et la 
тре s'éteigne. Par le moyen de Іа vis commutatrice, le 
neur peut alors remettre la lampe en circuit directement 
X bornes de l'accumulateur, ce qui lui permet de venir 
naler la présence dangereuse de grisou. L'inventeur de 
_ détecteur est actuellement en train d'étadier un dispo- 
if indiquant le pourcentage exact de grisou dans l'atmo- 
зеге pour une teneur variant de 1 à 5 pour тоо. — J. S. 


| USINES ЕТ ATELIERS 


+21 832.1. — Les engrenages Brown-Boveri. Revue B. В. 
février 1926, t. xii, p. 48-54. 4 ооо mots, 15 fig. — Le 
‘eloppement des machines à grande vitesse (moteurs 
Striques, turbocompresseurs, etc.) a accru l'emploi 
_réducleurs ou multiplicateurs de vitesse à engrenages 
wetlant d'utiliser des machines tournant vite dans les con- 
ons oplima de rendement. La Société Brown, Boveri et Cie 
Jloie des eugrenages cylindriques à denlure hélicoidale 
пие sur des machines travaillant d'après le procédé du 
ulement. Primitivement elle utilisait des engrenages à 
iure double (chevrons) qni ont l'avantage d'équilibrer 
Jriquemenl les poussées axiales sur l'arbre. Mais, même 
2 des machines de précision, il est impossible d'éviter 
petites erreurs de division qui, dans le cas des chevrons, 
ndraient parfois des oscillations nuisibles du pignon. 
ison de ces faits, la société précitée ne construit pres- 
plus uniquement que des engrenages simples. Eile 
dié pour ces engrenages un collier de butée monté sur 
(ге du pignon, de manière que l'une de ses faces, usinée 
ce but, recoive la surface correspondante du bord de 
uronne appartenant à la roue dentée. Cette disposition 
rime tout intermédiaire dans la transmission sur l'or- 
de butée de la poussée engendrée par la denture-héli- 
le. L'article donne quelques indications sur le grais- 
de ces engrenages et la qualité de l'huile à employer et 
‘mine par quelques considérations sur le rendement qui 
үз 98 à 99 pour гоо sous charge normale. — J. S. 


| MATIÈRES PREMIÈRES 


(715. — Influence des déformations sur les trans- 
tions de certains alliages légers à base d'alumi- 
s Léon Guiter. C. R. Ac. des Sc., 9 novembre 1925, 
XXI, p. 639-641, 600 mots, 2 tabl. — Certains alliages 
à base d'aluminium acquièrent des propriétés parti- 
(ER раг une trempe faite vers 500°C et un revenu qui, 
'erlains cas, peut se produire dès la température ordi- 
L'auteur a étudié l'influence de la pression sur ces 
rmations. Les éprouvettes portées à la température 
4^ C, ont été trempées dans de l'eau à 15°С. Les essais 
ontré que la déformation apportée par l'élirage active 
sformation du duralumin; pour l'alliage aluminium- 
-manganése, il apparait que l'étirage, même le plus 
y produit un écrouissage très notable. Les transforma- 
пе 8’accusent par:aucun changement notable de la 
кїге. — M.-H. В, 


:4:669.24. — Le permax, nouveau ferro-nickel à pro- 
P, magnétiques remarquables. Comparaison avec le 


| PARIS — 800, G” D'IMP. ЕТ D'ÉDrr., 17, RUS CASSETTE. 
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permalloy. AG E., то avril 1926, t. xix, p. 568, 750 mots. 
Analyse d'un article de H. TscBgRwiNG publié dans Le Journal 
de Physique et le Hadium, septembre 1935, t. vi (6* série), 
р. 300-304, 2300 mots, 12 fig. 


669.7. — Le« koltchougalumin ». £a Technique moderne, 
1""-décembre 1935, t. xvii, р. 783, 250 mots. — C'est un 
alliage d'aluminium de cuivre, nickel et magnésium préparé 
par M. Boutalov à l'usine de Koltchougino. Cet alliage a une 
densité de 2,8 et une résistance à la traction de бо kg: mm!*. 
Il se moule bien, se lamine méme immédiatement aprés 
coulée; il peut être étiré, forgé à froid et à chaud, travaillé 


‚а l'outil, embouti. 11 se trempe à 5oo*C et présente le phé- 


noméne du vieillissement. — J. S. 


621.345.6 :665. — Le raffinage et le contrôie des huiles 
pour transformateurs et pour interrupteurs ; A. Cuncnop. 
R. G. E., 3avril 1926, t. xix, p. 531-539, 6 ooo mots, 8 fig. 
— L'arlicle décrit suociuclement les raffineries de la Société 
anonyme Sidépal, situées à Corbehem (Pas-de-Calais), où il 
est procédé à la préparalion des huiles pour transformateurs 
et interrupteurs. Cette description est suivie de celle des 
diverses mesures les plus imporlautes effectaées раг le ser- 
vice du laboratoire desdiles ralfineries dont le róle, dans la 
préparation de l'huile, est de premiére importance et l'in- 
tervention. continue. Les principes qui sont actuellement à 
la base du contróle de ces huiles sont ceux édictés pur 
l'Union des Syndicats de l'Electricité. 


* 


661.7. — La cyanamide de calcium et ses emplois indus- 
triels et agricoles ; L. Maucé Za /teruc industrielle, février 
et mars 1926, t. Ger, p. 60-63 et 97-104, 6 ;00 mots, 7 fig. — 
L'auteur commence par un apercu historique sur la décou- 
verle de la cyanamide de calcium par Franck et Caro en 1893 
et sur les premiers procédés industriels de sa préparation. I] 
expose ensuite quelques considérations sur la réaction de for- 
mation dela cyanamide de calcium ainsi que sur le róle et les 
conditions d'action des adjuvants (chlorure de calcium). Le 
carbure de calcium étant la matiére premiére servant à obte- 
nir la cyanamide de calcium, l'auteur en décrit rapidement la 
fabrication. Les fours sont soit à une électrode, l'arc jaillis- 
sant entre l'électrode et la sole conductrice. soit à deux élec- 
trodes avec deux arcs en série, un entre chaque électrode et 
la sole. La consommation moyeune d'énergie est de 4 kw-h 
par kilogramme de carbure. ПІ décrit ensuite la fabrication 
de la cyanamide qui se fait soit dans des fours à marche 
discontinue, soit dans des fours à marche continue. Dans 
tous les cas, la réaction étant exothermique, on ne fait que 
l'amorcer par chauffage électrique. La dépense d'énergie 
ressort en moyenne à un cheval-an pour 1675 kg de car- 
bure. La cyanamide est utilisée industriellement pour la 
préparation d'ammoniaque pur par action de l’eau. En agri- 
culture elle sert d'engrais, élant décomposóe sous l'action de 
l'humidité du sol en urée, puis en carbonate d'ammonium. 
Les poussiéres de cyanamide sont trés ténues et leur infil- 
tration dans le derme de la peau et dans les poumons peut 
donner lieu à des accidents. On a dà à cause de cela, pour 
répandre son emploi en agricullure, procéder à son humidi- 
fication et à son huilage (ce qui abaisse la teneuren azote de 
l'engrais à environ 15 pour 100); on la prépare aussi sous 
forme d'un produit granulé. Enfin, signalons aussi son 
emploi pour la cémentation en remplacement des cyanures, 
et dans la préparation de J'indigo synthétique par fusion 
avec la phenylglycine. L'auteur lermine par quelques don- 
nées statistiques relatives aux capacités de production des 
principales usines du monde el à la production mondiale 
en 1913 el de 1921 à 1924. La produclion des usines fran- 
çaises en 1921 a été de 5o ooo t, soit 8 pour 10oenviron de 
la production mondiale totale qui en cette même année s'est 


élevée à 676000 t. — J. S. 


Le Gérant : J.Bronis. 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.1. — Que savons-nous de l'électricité ?; R. Ferrier. 
G. E., 24 avril 1926, t. xix, p. 649-555, 6000 mots. — 
t article eontient une critique succincte de la théorie de 
u well, et une curieuse extension de la formule dont est 
rti M. Einstein pour construire sa théorie de la relativité, 
equelle les conceptions exposées ici s'opposent d'une cer- 
ne manière. 


| 


537.283. — La polarisation électrique d'un milieu et sa 
ucture moléculaire ; cas du benzène et du cyclohe- 
ле; J. Errera. Bullelin de la Société française de Physique, 
mars 1926, n° 230, p. 59-60, 500 mots. — Quand on 
met un corps isolantà l'action d'un champ électrique, tous 
éléments de ce corps (électrons, atomes, molécules) sont 
is un état de polarisation. La polarisation totale comprend 
c une partie électronique, une partie atomique et une 
lie moléculaire provoquée par les dipôles permanents de 
уе. L'auteur montre comment il est possible de trouver 
d'en de ces diverses parties. — J. R. 


37.92: — Le passage dela lueur à l'arc sous la pression 
gosphérique. Л. G. E., 17 avril 1926, t. xix, p. 616, 
o mots. Analyse d'un article de J. Szepian publié dans 
"nal of the Franklin Institute. janvier 1926, t. cci, p. 79- 
4 200 mots, 2 fig. 


57.52. — L'éclateur à sphères. A. б. E., 17 avril 1926, 
x, p. 628-633, 4 Зоо mots, то fig. Analyse d'un article de 
t Eper publié dans E. u. M., 11 et 18 octobre 1935, 
J u, p. 809-819 et 829-834, 12 ооо mots, ro fig., то tabl. 


| 5. .. -- La constante universelle des émissions 
oioniques ; P.-W. Brincman. Phys. Rev., février 1926, 
VII, p. 173-180, 3 500 mots. — Richardson et Dushman 
f 1ontré раг de nombreux essais sérieux que la constante 
‚ la formule d'émission thermoionique 


d 2° 
| ¿= А7?е- т 


.ne constante universelle et Dushman a déduit une 
т de celte constante. Les résultats expérimentaux 
^us par Dushman montrent que cette valeur est exacte 
fes métaux gras, mais qu'il y а de grandes différences 
pétal est recouvert d'un enduit. L'auteur essaie dans 
note de déduire une valeur plus rigoureuse de la 
le de l'émission de façon qu'il puisse être expliqué sous 
-S conditions on peut estimer que À est une conslante 
;'selle. Etant admis que l'entropie du gaz électron est la 


méme que celle d'un gaz monoatomique ordinaire suivant la 
théorie Sackur-letrode et que l'entropie de la charge 
de la surface est nulle à la température du zéro absolu, 
il est montré que dans la formule de l'émission indiquée ci- 
dessus À doit avoir la valeur constante indiquée par 
Dushman sous la condition nécessaire et suffisante que la 
différence entre les chaleurs spécifiques du métal neutre et 
de la charge soit nulle. Physiquement il semble probable que 
si le métal est nu, les forces sur les ions de surface sont 
sensiblement les mémes que sur les atomes neutres el la 
condition ci-dessus est réalisée; mais si la charge de surface 
a les propriétés d'un gaz, sa chaleur spécifique peut êlre 
différente de celle du métal, ou, plus exactement, l'entropie 
de celte charge ne devient pas nulle au zéro absolu ; et si la 
surface est recouverte d'un autre mélal plus facilement 
ionisable, 11 peut exister d'autres forces électriques sur les 
ions de surface qui modifient leur chaleur spécifique. — 


P. E. 


537.5... — Emission d'électrons sous l'influence de 
champs électriques intenses. Phil. Mag., mars 1926, t. 1 
(7° série), p. 609-635, 11 ооо mots, 12 fig. — Cette note rend 
compte d'expériences faites sous la direction de 
M. B.-S. Gossling sur des courants de décharge observés 
dans des tubes à vide très poussé et impulables à une 
émission d'électrons par des surfaces métalliques sous 
l'influence de champs électriques externes intenses. Une 
description générale du phénomène et en particulier, des 
conditions dans lesquelles des constatations numériques 
peuvent étre faites est d'abord donnée (disposition du 
circuit dans lequel est placé le tube à rayons X, formes de 
la cathode et de l'anode, etc.). Ces expériences ont donné 
lieu aux remarques générales suivantes : a) Chauffage 
trés intense de l'anode quand les courants de décharge sont 
de l'ordre de plusieurs milliampères ; 0) Fluorescence et 
luminescence remarquées en différents points de l'anode et 
du tube; c) Variations irréguliéres du courant, d'autant 
moins fréquentes que le vide est plus poussé. Les résultats 
des expériences ont été rangés dans l'ordre ci-dessous : 
a) Variation rapide et continue du courant de décharge 
(10-9 à ro— л) en fonction de la différence de potentiel 
appliquée aux bornes (une formule empirique simple donne 
le rapport de ces deux variables); b) Nature des variations 
irréguliéres de la décharge; c) Influence du sodium et de 
substances analogues sur ces variations; d) Effet faible et 
généralement négligeable produit par la variation de tempé- 
rature de la cathode ; e) Estimation minimum de la densité de 
courant (109 A par cm?) etdu champ électrique (5 >< 105 à 5 > 
109 v: ст); /) Gradient du courant. Un résumé succinct de la 
théorie de Scholtky sur les décharges électroniques vient 
ensuite; il est suivi d'une étude dont le but est de voir si les 


"réviations employées pour quelques périodiques : Bull. A.S.E.,Dulletin de l'Association suisse des Electriciens,Zurich.- Chem.and 


Eng., Chemical and metal 


urgical Engineering, New-York. — С. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie des 


#8,Paris. — El. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — El. Rev., The electrical Review, Londres. — Е. T. Z., Elektrotechnisclie 


/rift, Berlin. — Eu M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E 
d electric Review, Schenectady. — Ј. /. E. E., Journal of the Institution of electrical En, | 
f electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The phy- 
énérale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 


< merican Institute o 


,feview, New-York. — R. G. E., Revue g 


R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., 
ineers, Londres. — J. À. I. E. E. Journa? 


„ S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 
fr la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir l'article < La classification décimale > dans la R. G. E. den 


т, 8 février, 
‚213 D à 216 p. 


13 mars, 24 avril et 12 juin 1926, fascicule Documentation, t. xix, p. 1 D à 5р, 615p à 61 р, 93 n à 97 D, 149 p à 
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$sultata obtenus peuvent être interprétés suivan:i les bases 
k cette théorie. L'auteur constate que si ces résultats ne 
nt pas incompatibles avec les bases fondamentales de la 
péorie, ils n’apportent non plos auenn argument еп sa 
veur. D semble que d'autres expériences soient nécessaires 
ur pouvoir émettre une théorie vraiment complète du 
"écanisme des décharges électroniques. — P. E. 


‘537.5... — Courant de charge dans l'espace entre dees 
"lindres сөаліапх en présence d'un ден; W.-H. Me Совэт. 
nys. Hew., février 1926, t. xxvii, p. 557-162, 2 400 mots, 
ap), — Les courants transportés par les ioms emtre deux 
‘etrodes ne peuvent ume certmme intenmié qui 

de Ја forme des électredes, et de la difference де 
lantel enire ces électrodes emm bien que de la charge ей 


GC eylimicriques cosxiales sitmées 


n de Compton de la vitesse finale d'un ісе seppertant des 
из élastiques dans un champ électrique, au cas de cou- 
із de charge dans l'espace, les électrodes se trouvant dans 
gaz. En admettant la pression suffisante pour que les ions 
signent presque leur vitesse finale et en négligeant les 
lifications apportées aux vitesses des ions par suite des 


iations de température, l'équation approximative suivante 
obtenue 


; ТУЗ 
= À V (a By 
4 est une constante dépendent de la charge et de la 
^se des ions: /, la longueur moyenne du trajet des élec- 
а; V, la différence de potentiel; a, le rayon du cylindre 
rieur et B, une fonction du rapport des deux cylindres. 
; valeurs sont données dans une table). — P. E. 


4 
iti de la théorie de la dispersion : 


+ 
а 


WA — 
ікмметев. E. T. Z., 18 mars 1926, t. ten, р. 342-343 
o mots, 3 fig., d'après Archiv für Electrolechnik, t. xv, 
t93. — Lorsque deux cireuits séparés sont couplés 
nétiquement, on distingue généralement trois champs 
néliques, les deux qui cerrespondent à chacun des enrou- 
тіз et le champ commun qui entoure les deux systèmes 
jnducteurs. Chacun de ees trois champs ne dépend que 
lux et on les admet proportionnels au flux à réluctance 
(tanie. L'auteur juge qu'il n'en est point ainsi et il 
Kan certains сав où la cemposition des flux estimprécise. 
"aire que dens les cag où les deux courants relatifs à 
un des cireuits sont de méme signe, le flux commun 
Лив grand et les flux composés plus petits qu'on s'y 
14; que dens le cas où les deux courants sont de signes 
rents, le flex commun est plus petit, ainsi que le flux 
мес du côté du courant le plus faible, tandis que le 
composé du côté du courant le plus fort est lui-même 
fort. П étudie la même question pour diverses réparti- 
‘ des cirewits en précisant par des figures le trajet des 
в de force. — B. H. 


,9. — Expression de Іа grandeur totale du flux dans 
rcuit de forme cireulaire ; Carl Певіхе. J. A. /. E. E., 
T 1926, t. xLV, p. вз3, Soo mots, г fig. — L'auteur a 
idée d'appliquer la formule de seli-inductance de 
hoff pour le calcu) de la grandeur totale du flux dans 
‘cuit de forme circulaire, pour des valeurs trés diffé- 
; du rayon r du circuit, le conducteur conservant, tou- 
. une épaisseur invariable a. Les résultats obtenus 
dent, à très pen de ehose près, avec les valeurs du flux 
-lonnées par la formule classique pour un conducteur 
gne de même diamètre a, et ayant même longueur / 
а circonférence > du circuit circulaire de compa- 
- Le faible écart observé, toujours de même sens, doit 
ans nul doute, attribué au fait que l'on néglige dans 
les deux formules la portion de flux comprise à l'inté- 
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risur du conducteur. La formule de Kirchhoëf, qui а permis 
de mettre en lumière la concordance signalée, n'est, on le 
sait, qu'approximative ; mais l'accord d'ensemble observé est 
cependant tellement caractéristique que M. Hering est amené 
à se dermnder ві cet aceord n'est pas théoriquement complet 
et si l'identité des résultats ne serait pas effectivement 
obtenue en utilisant, au lieu d’une formule approchée, la 
formule, encore inconnue pour nous, donnant exactement 
l'expression de la grandeur totale du flux dans un circuit de 
forme circulaire. Eu admettant que le probléme ainsi posé 
puisse être un jour résole dans le sens indiqué, il est inté- 
remant de noter que la gremdeur totale du Пах, dans un cir- 
сын cirenlaire, peuwrrsit être exprimée par une formule 
simple. rigouremement exacte et sans quil soit nécessaire 
de faire intervenir des considérations reletives à la self- 
indectios. — L. D. 


538 2M. — Coefficient de température de perméabilité 
magnétique de lacier on fouilles ; T. Seoowzn. Phys. Rev., 
(етттет 1925. t. Get, p. 183-188, 1 800 mois, 6 fig. — Cette 
nete demme qaeiques résultats d'expériences faites sur des 
feuilles d'acier commercial pour machines électriques, à des 
températures variant de — 209 à + 46° C. Les échantillons 
essayés étaient des anneaux,découpés à Гетрогіе-ріёсе.е dia- 
mètre intérieur égalà 5,17 cm,etextérieur,3,44 cm,et recuitsà 
800° avant les essais. Les aciers employés contenaient de 
0,9 à 4 pour roo de silicium. Quand l'induction monte de 
2000 à r40oo unités C.G.S., le coefficient de température varie 
de +0,12 pour тоо à — 0,21 pour 100 par degré pour de l'acier 
à o,9 pour 100 de silicium ; de + 0,08 pour тоо à — oof 
pour 100 par degré pour de l'acier à 2,2 pour 100 de silicium, 
de — 0,03 pour 100 à — 0,18 pour roo par degré pour de 
l'acierà 4 pour roo de silicium. Lescourbes tracées montrent 
un minimum poer une induction de 10 oeownilés б. G. S., 
quoique la perméabilité maximum soit normalement obtenue 
pour une induction de 6 oooà 8 ooo unités C. G.S. Ce mini- 
mum correspond à une foree magnétisante de > gauss et est 
d'autant plas accentué que le métal contient plus de silicium. 
Ces résultats montrent que le coefficient de température 
est relié plus directememt k l'induetion qu'à la perméabilité. 


— Р. E. 


SCIENCES DIVERSES 


536.7: 621.43. — Sur l'inflammation adiabatique des 
mélanges carburés; André Picwew. Bulletin de Je Société 
française de Physique, re mars 1926, n° 230. р. 55-56, 
Зоо mots. — L'auteur relate les résultats d'expériences faites 
au laboratoire des recherches physiques de In Sorbonne, à la 
demande du Service des Recherches et Expériences de l'AC- 
ronautique, sur l'inflammation spontanée per compression 
brusque adiabatique. Ces expériences ont porté sur la déter- 
mination de la température initiale que doit avoir un mélange 
d'air et de carburant pour s’enflammer quamd. per campres- 
sion adiabatique, son volume est réduit à une fractiox donnée 
de son volume primitif. L'appareil employé est un cylindre 
en acier, muni d'un piston em fente dont l'enfoncement 
brusque est provoqué par la chute d'un moutom; le piston 


est arrêté et fixé dans ва position finale. La température . 
initiale du mélange est mesurée au moyen d'un couple ther- ` 


moélectrique relié à um сам . celui-ci décèle Vin- 
flammation par une brusque et grande élongatian. Les résul- 
tats sont traduits graphiquement em portant en absciæe le 
rapport du poids de l'air au poids du carburant contenu dans 
le mélange et, en ordonnée, la température nécessaire et 
suffisante pour que l’inflammation se produise. Les. carbu- 
rants étudiés sont : les carbures aromatiques, les earbures 
saturés, les alcools, des mélanges eyelohexane-benaime. On s 
cherché quelle était l'influence sur la forme des courbea 
d'une addition de toluidine ou de sulfure d'éthyle, corps 
connus comme des antidétonants efficaces ; il a été constaté 
que lenr iniluenee était négligeable, ce qui semblerait indi- 
quer que ces corps agiraient plutót sur la nature de la pro- 
pagation que sur l'apparition de la réaction. — J. R. 
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- 546.29. — Les gaz rares de l'atmosphère ; E. RUTHERFORD. 
?ngineering, 26 mars 1926, t. cxxi, p. 388-390, 2000 mots. — 
auteur rappelle que le gaz rare résultant de la désintégra- 
ion des éléments et nommé hélium a été utilisé pendant la 
тегге pour le gonflement des ballons, surtout à cause de 
on ininflammabilité. En pratique ce gaz est tiré des gaz 
aturels combustibles qui s'échappent du sol en certaiues 
ontrées, au Canada et aux Etats-Unis en particulier. L'air 
ontient des traces d'hélium et d'un autre gaz, l'argon; mais 
зз travaux de Ramsay et Travers ont fait connaitre deux 
utres gaz qui sont le krypton et le xénon. lls ont utilisé le 
rocédé au magnésium pour extraire l'azote de l'air et ont 
a aussi se procurer :5 litres d'argon mélangé aux autres gaz 
pres, Еп traitant ce volume de gaz à — зоо°С, ils obtin- 
во 11 cm? d'argon liquide et enfin de largon solide; 
пеідпез gaz résiduels refusèrent de se condenser; 25 pour 
о du volume était de l'hélium, le reste fut appelé le néon. 
évaporant l'argon liquide. les savants observérent que Іа 
asité du gazaugmentait vers la fin de l'opération en méme 
ps que le spectre changeait. 115 mirent ainsi en évidence 
xistence des deux gaz indiqués ci-dessus, le krypton etle 
non. Le premier de ces gaz est contenu dans l'air dans le 
pport 5 >< 107? du volume total, le xénon existe dans le rap- 
Tt5,9X 1077; l'argon occupe un volume égal à o,9» pour 100 
le néon 1,2 > 10— du volume total. Ces deux gaz sont 
traits industricllement de l'air par l'emploi des procédés 
ade et Claude, en partant de l'air liquide. Claude ayant 
-18i traité 190 t d'air liquide a obtenu Зоо cm? de xénon 
un peu moins de krypton; il a indiqué que s'il existe des 
-z plus lourds. leur proportion en volume ne peut dépasser 
<10-9 le docteur Aston а obtenu des résultats sensiblement 
диев. L'argon est utilisé pour la fabrication de lampes 
Ancandescence, le filament de tungstène de ces lampes peut 
€ alors porté à une trés haute température. — E. B. 
ф 


MESURES ЕТ ESSAIS 


21.317. — Potentiométre et « courantométre » à cou- 
Zt alternatif compensés ; H. NukivAMA et Y. WATANABE. 
'. E. Е. of Japan, février 1920, n° 451, р. 153-161, 9 fig. — 
auteurs exposent d'abord quelques remarques générales 
. le potentiomètre à courant alternatif, surtout au point de 
' de son application à la mesure des impédances très éle- 
‚ 8. Ив examinent plus en détail l'effet du courant d'ali- 
' Майоп résultant de la connexion de l'appareil. Ils décri- 
^1 ensuite un schéma de potentiomètre compensé proposé 
"me disposition idéale pour compenser un potentiel sur 
e des extrémités de détection, afin de mesurer n'importe 
de différence de potentiel dans les conditions normales 
a mentation. Ils donnent l'exemple d'un montage pratique, 
| alant qu'il est important de placer le point d'alimentation 
iun endroit convenable et de mesurer la différence de 
абе entre un point quelconque et се point d’alimenta- 
. Ensuite les auteurs décrivent un nouveau dispositif 
(18 proposent d'appeler « courantomètre » et destiné à per- 
dire Ja mesure facile un courant de l'ordre du micro-ampére. 
€ intensité est mesurée directement en grandeur ct 
‘base. sans chute due à l'impédance. Us donnent comme 
pple la mesure de l'impédance d'entrée d’une lampe triode 
minée par la méthode du potentiomètre et par celle du 
ntomètre. Ils terminent par un exposé de la théorie du 
antomètre et par quelques remarques pratiques. — 


.1.317.5. — Mesure de l'énergie échangée entre 
aux ou sections de réseaux; J.-H. Pacer et R.-P. CRIPPEN. 
Irical World, 6 mars 1926, t. Lors, р. 503-504, 1 800' 
Ur. fig. — L'article s'occupe principalement des dispo- 
' imaginés par la Great Western Power Company de 
/ornie pour le comptage de l'énergie à haute tension que 
usine hydroélectrique de Feather River fournit aux 
 Sous-stations de Big Bend, Brighton et Golden Gate par 
~ lignes en parallèle dont deux fonctionnent à 110 kv 
/ troisième à 165 kv. C’est aux trois points de jonction 
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que l'on a installé le système de comptage. Les transforma- 
teurs de liaison sont monophasés et au nombre de trois, 
portant chacun un enroulement d'auto transformateur à 
haute tension et un enroulement à basse tension; les 
enroulements à haute tension sont couplés en étoile et ont 
leur neutre mis àla terre et les transformateurs de courant à 
basse tension sont reliés en série avec chaque phase 
à l'xtrémité de l'enroulement qui est mise à la terre. 
Les ampèremètres insérés dans les secondaires de ces trans- 
formateurs de courant indiquent la valeur du courant dans 
la partie de l'enroulement à haute tension qui өзі commune 
aux deux dérivations. Aprés ces considérations générales, 
l'auteur entre dans le délail des installations prévues pour 
Big Bead el Brighton, d'une part, et Golden Gate, d'autre 
part. Normalement, les appareils sont gradués pour les prises 
à 10 kv et io kv; si on désire en utiliser d'autres, il faut 
adjoindre des autotransformateurs de tension conjointement 
aux appareils de mesure. Les transformateurs à Big Bend et 
Brighton sont bobinés pour 16a kv el lenroulement est 
relié en permanence à !a ligne à 165 kv ; inais on a établi 
des prises pour 110, 107. 104, 101, 98 el 95 kv pour la con- 
пехіоп au réseau à 110 kv. L'élalonnage en watts de l'ins- 
trument de mesure correspondait à la prise de río kv: 
mais si l'on vient à utiliser une prise inférieure, le courant 
daas Ја partie commune de l'euroulement principal du trans- 
formateur est augmentée plus qu'il ne faut par rapport à la 
puissance transformée par le banc. Ceci tend à donner des indi- 
cations un peu trop élevées au wattmétre ; pour compenser 
cet effet, on insére un autotransformateur de potentiel dans 
chaque conducteur voltmétrique et on change les con- 
nexions de l’autotransformateur chaque fois que Гоп 
change la prise. Par exemple, pour la prise de ro kv, 
le courant (ui traverse le wattmètre est 2,12 À pour une 
puissance de 4 ооо kw, avec un facteur de puissance égal à 
l'unité et une tension de 183,3 v. Si l'on passe à la prise de 
117 kv, le courant s'éléve à 2,30 A dans les mêmes condi- 


А А " e 2,12 
tions, il faut alors abaisser la tension dans le rapport з 
2,90 


2,12 
2,30 
prise sur l'autotransformateur de potentiel est 168,4 v; les 
autres sont 155,7 — 144,3 — 133,564 123,3 у. — B. C. 


> 183,3 — 168,4 v: donc la première 


ce qui donne 


621.39:531.71. — Contribution à la technique des 
mesures ` enregistreur, électropalpeur, etc.; A. GUILLET. 
Bulletin de la Société française de Physique, 19 mars 1926, 
n° 230, p. 57-58, 1100 mots. — L'auteur montre que le 
« moteur chronométrique » qu'il a imaginé et dont une des- 
cription a été donnée dans la < Revue générale de l'Electri- 
cité > du 31 mai 1924, t. xv, p. 1008, permet, au moyen de 
divers groupes d'organes auxiliaires, d'effectuer beaucoup 
de mesures d'usage courant dans les laboratoires. L'un des 
dispositifs ainsi réalisé, l'électropalpeur, permet la mesure, 
avec une très grande précision, des trés faibles variations de 
longueur. Pour cela on monte sur l'axe du moteur corres- 
pondant à la fréquence AN un collecteur à bague dentée, 
muni de deux balais dont l'un s'appuie sur la partie con- 
tinue, l'autre, sur la partie dentée ; dans le cas où la bague 
porte p dents, un circuit peut être fermé et ouvert Np fois 
par seconde. En conduisant le courant ainsi établi et inter- 
rompu dans unsystéme de deux bobines en regard, compre- 
nant entre elles une troisième bobine D, on obtient dans 
celle-ci Np courants induits d'ouverture et autant de cou- 
rants de fermeture pendant une seconde. Un second collec- 
teur convenablement décalé par rapport au premier permet 
de recueillir l'un des deux groupes de courants et de l'en- 
voyer dans un galvanométre. Les enroulements des deux 
bobines principales étant tels que les courants induits dans 
la bobine B soient de sens opposés, il existe une position de 
celle-ci pour laquelle ces courants se compensentet n'agissent 
pas sur le galvanométre ; un déplacement, si faible soit-il, se 
traduira par une déviation de l'aiguille de cet instrument, 
déviation qui servira de mesure à ce déplacement. On peut 


© Т, XIX. — М225.-- 227 D 


вд S e 


Re лар 


— 


еттт COEUR oor 


БЕСІН DES 
4249, EE = =. = = » 
Re Asso. des Ouvriers endast ae Frecision ч 
SÍ E MA == ^ 
SI 1 WR = =, = Es 
А = = E = = = = 
82 14 rue Charles Fourier PARIS (13°) 


Registre du Commence оу Commence Seine 31.707 


APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


E.uc. VIGNERON 
Jogeeear- Conseil 


LABORATOIRE | INDUSTRIE 
Résistances Voltmètres 
Ponts divers | Ampeéremeires 


Galvanometres | Wattmelres 
Fotentiometres Shunts 
Téléphonomètrie | Tous appareils 


Condensaleurs pour 
Ohmmetres Tableaux 
Etc, etc. Contróle 


адай Speciaux ~ sur demande 7 Courant conlinu e Диетада A 


EN VENTE A LA eR. G.E. э 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 


Reconstitution des Réseaux de Transmission @' Énergie électrique 
dans les Régions envahies. 


Compte rendu des Travaux effectués par la Commissio 
des Sociétés d'Énergie électrique: 


n technique 


——————db—9———— 


336 pages; 231 figures. 


Un volume, format 27 cm»c18 cm, 
, 90 iran 


Prix broché, . i cc + + S VUES 


0 Juin 1926 


insi vérifier rapidement des calibres et des vis micromé- 
riques, mesurer des déformations élastiques ou des dilata- 


ions thermiques, etc. — J. R. 


621.317.5. — Influence des courants de circulation 
éactifs sur les mesures de puissance et d'énergie ; Otto 
ELLER. Е. u. M., 14 mars 1926, t. XLiv, p. 208-216, 7 500 mots, 
fig. — Sur les lignes aériennes à haute tension, les condi- 
ons électriques sont telles qu'eHes donnent tieu à des cou- 
nts de circulation entre cendueteurs ou groupes de con- 
J4cleurs, et ces courants sont susceptibles d'influemcer les 
dications des watimètres et des oompteurs dans les sys- 
mes où l'on utilise deux instruments de mesure; cette 
lluence peat même se manifester dans le cas d'une perte 
a terre. Les erreurs de mesuresent parlicuhérement con- 
lérables. dans eertaines exrconstances, dans les exploita- 
‚пз qui foactionæent avec des extineteurs d'arcs à la terre. 
tuteur cherche à traiter ce probléme par le calcul et, à 
de d'exemples empruntés à la pratique. il fixe l'erdre de 
ndeur des erreurs de mesare. Powr éliminer ees der- 
res. il préconise l'emploi de trois appareils de mesure, 
ttmètres ou eampteurs avec un montage particulier qui a 
ir but d'empêcher la saperposition des tensions entrat- 
' par la combimersen des transformateurs de tension 
essaires. Eafin, les mesures peuvent encore être entachées 
wears résufiaot d'une dyssyeaétrie des capacités entre 
ducteurs. — B. C. 


a PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


311. — Sur latransmission de l'énergie par les sys- 
es dits quadripôles passifs ; C. Ravet. À. G. E., 17 el 
ll 1926, t. xix. p. 605-615 et 655-661, 1 { 500 mots, 8 fig. 
гё but de cette étude est d'établir une méthode de calcul 
“plus exactement, un precédé graphique permettant de 

éterminer le rendement (wn système auquel l'auteur 
1e le nom de quadripóle passif. Un tel système est un en- 
de d'appareils, enroulements, lignes, etc., interemié sur 
AJrcuit et comportant donc deux bornes d'entrée et deux 
Zes de sortie ; il est supposé parfaitement isolé, c'est-à- 
¿soustiraità Louie infinence externe électrique ou magaó- 
f, si ce n'est par l'intermédiaire des quatre bornes qui le 
at au réseau. Partant de cette définition précisée dans 
cle, l'auteur établit des retations entre les coustamtes 
stème, les courants et les tensions à l'entrée et à la 
dudit systéme, pour en déduire les expressáons des 
ments de diverses catégories (en énergie active, еп 
Aie réactive, еіс.), tewjours en fonction des éléments 
téristiques du quadripóle. L'interprétation graphique 
$sultats analytiques le conduit à une méthode relati ve- 
simple qui résout te problème posé. 


-341 (682). — La production de l'énergie dans l'Empire 
inique. — 1. Le développement de l'énergie élec- 
з en connexion avec l'industrie minière au Trans- 
H.-J.-S. Нвлтнвя. World Power, mars et avril 1926, 
AD. 115-123 et 173-178, 13 500 mots. — Dans ces deux 
8, l'auteur expose les conditions dans lesquelles la 
stion de l'énergie électrique s'est développée au Trans- 
A raison des besoins de l'industrie minière de l'or. 1l 
* quelques notions générales sur la topographie du pays 
aoairer les régions dans lesquelles cette énergie peut 
oduite par des machines hydrauliques ou'thenmiques 
ique quels sont les besoins en énergie de l'industrie 
e: extraction, pompage, ventilation et broyage de Іа 
Ensuite il fait un historique du développement de la 
tion d'énergie éleetriqme, indiquant les diverses 
в qui se sont constituées, leurs projets et leurs instal- 
. Get exposé fait ressortir le remarquable dévelop- 
A de l'énergie électrique au Transvaal, développe- 
fae l'auteur attribue à trois causes: а) ta découverte 
yet le développement général consécutif de l'activité 
3; 0) le fait que l’industrie minière de l'or a eu besoin 
/1e au moment où l'électricité prouva sa valeur éco- 
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momique peur la transmission de l'énergie ; c) la nécessité 
de travailler à très grande profondeur dans le sous-sol du 
Witwatersrand. C'estdens la région occidentale, &ite du Wit- 
watersrand, que le besoin d'énergie a été le plus grand. 
Cette région n'a pas de ressources hydrauliques utilisables 
et l'énergie électrique y est produite dags des wsines ther- 
miques utilisant le charbon de Boksburg. А l'heure actuelle 
№ principale société de production d'énergie électrique est 
k Victoria Falls Power Company qui exploite quatre usines 
génératrices à vapeur dont les puissances en 1914 étaient de 
31050 kw, {оооо kw, 48000 kw et 43000 kw. Ces usines 
sont liées entre elles жат des Benesà 40000 v. et les tensions 
utilisées pour la &strisution et la transmission sont: 
10000, 20000, 40000 et 8оооо v. Une cinquième usine 
actuellement en construction est prévue pewar une puissance 
totale de 100880 kw (5 unités de 20 eeekw) avec une ligne 
de transmission à 132 ооо v. Parmi les жаөфез d'utilisation 
de cette énergie, les deux priecipeux sent : la production 
d'air comprimé et l'alimentation des machines d'extraction. 
La production der comprimé a 616 ceméralisée en deux 
usines, l'une à vapeur avec tvais turbocompresseurs de 
3000 kw chacun et l'autre électrique avec six turbocom- 
presseurs de 3000 kw entraînés chacun раг deux moteurs 
synchrones de 2000 ch. Ces moteurs ont été établis pour 
Юптип du courant magnétisent avec ап facteur de puis- 
sance de 0,9 qui améliore le facteur de puissance du 
réseau de distribution d'énergie électrique.L'air comprimé est 
mlilisé pour la commande des perforatrices, car jusqu'ici il 
n'existe pas de perforatrices électriques répondant aux besoins 
de cette industrie. Les machines d'extraction зог ов ітайпбев 
par des moteurs triphasés à réglage rhéostalique de la 
vitesse pour ła ріпрагі, ce système étant utilisé pour des 
puissances allant jüsqu'à 1500 ch (puissance continue). 
Pour des puissances plus grandes on utilise le s 

Ward-Léonard. A côté de la Victoria Falls Power Company, 
on trouve trois autres sociétés de produciion d'énergie 
électrique pour les besoins des mines, mais beaucoup moins 
importantes. Bnfin il faut noter que daas la région de Pest, 
où l'énergie hydraulique est utilisable, quelques petites instal- 
Imions ont été réalisées, la plus importamte ayant une puis- 


sance de 2250 kw. — J. S. 


621.31(73). — L'énergie électrique dans la région des 
Grands Lacs. Æ£leclrical World, 3 avril 1926, t. Lon, 
p. 706-708, 2800 mots, a fig. — Le Comité de la Section 
géographique de la National electric Light Association 
denne dans ce rapport le résultat de ses travaux sur l'em- 
ріюі présent et futur de l'énergie électriquedans la région des 
Grands Lacs. Ces études indiquent pour l'année rga опе con- 
sommation totale de 13 500000 ooo kw-h pourune puissance: 
des machines installée de 4600000 kw.Pour l'année 1950, 
өШезргеусіеві une consommation totale de 54 000000000 kw-h 
qmi nécessiteront une puissance de 14 700000 kw. А ce 
rapport est jointe une série de cartes, tableaux el graphiques 
dennant le détail des consommations par région et par habi- 
tant pour les différentes industries et principaux emplois de 
l'énergie, ainsi que les productions respeetives des différentes. 
usines hydrauliques et thermiques. — P. E. 


627.8: 694.8. — Régime à imposer aux réserveirs pour 
leur permettre: de supporter les chargas de pointe ` 
Jesse-W. SnuMAN. Electrical World, 6 mars 1926, t. zxxxvis, 
p. 506-507, т 200 mets, 1 fig. — Es’théorte proposée por lau- 
teur ne doit être considérée que eomme une théorie appro- 
chée, car elle ne repose pas sur les débits, mais sur les. 
vitesses d'écoulement de l'eau en amont et en aval. Des for- 
mules établies оп déduit la vitesse. supérieure à celle du 
fiot amont, que l'on peut imposer à l'écoulement d'un réser- 
voir pour faire Tace à une charge de pointe pendant une 
courte période, après laquelle le fonctionnement de l'usine 
est arrêté ou réduit à un taux tel qu'il reste un débit suffi- 
sant pour remplir à nouveau le bessien deana d'intervatle-qui 
sépare deux pointes. Les cycles de ce genre ont, générale- 
ment, une période de vingt-quatre heures. Chacun des deux 
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s envisagés ci-dessus a ses modalités, mais chacun se 
soul en parlant des formules ci-après. Représentons par a 
vitesse d'écoulement du flot amont, en métres par 
conde : 0. celle du flot soutiré par les turbines ; ^, l'aire 
t bassin en hectares ; r,la profondeur dont s'est abaissó 
plan d'eau ; H, la durée, en heures, du débit b qui ne doit 
sexcéder vingt-quatre heures; d'autre part, les valeurs 
b et JI sont liées par la condition que le réservoir re- 
»Dne Son niveau normal en 24 — // heures. On a donc 
*cessivement 
244 


(b—a Н = (24 — ig: d'où =; (1) 


10 ooo Sr = H (b — a) 3 боо, 


te dernière équation exprimant que la quantité d'eau 
je au réservoir est égale à celle fournie par le débit b —a 
dant 3600 H secondes. On en tire 


| H (b -- a) 
p = ą— 


2,8 8 (2) 


Н 24, б-ша et pour // — 1, b= aí qa. Les valeurs cor- 
ondantes de r sont 


: t 25a 
о e p === Ж 
a 2,8 M! 


y pratique, on a souvent à résoudre un probléme 
ogue au probléme suivant: l'usine hydroélectrique 
idérée fait partie d'un systéme de plusieurs instal- 
n$; son réservoir a une superficie de 522 hectares; 
possède deux groupes de í Зоо kv-4 dont le meilleur 
age correspond à une vitesse d'écoulement de 3oo m : s. 
ant la majeure partie de la journée, soit 19,5 h, 
ésire faire fonctionner un groupe avec la puissance 
las élevée possible, tout en s'assurant une réserve 
‚ suffisante pour faire marcher simultanément les deux 
Jes, pendant 4,5 h, au débit correspondant à la vitesse 
mum de Зоо m :8, soit au total боо m:s. Quel devra 
' a vitesse d'écoulement relative au groupe qui fonction- 
19,5 h par jour ? Dans ce cas, b --боо m: s ; en substi- 
dans (1), on en déduit 


_ bx 600 x 4,5 


q == ——— 
24 


= 112,5 0:8. 
|, 24 
"Ја valeur de a nécessaire pour remplir le bassin, 
-dire que, ві l'on impose à ce dernier un débit dont 
lement est 600 m:8, le bassin se remplira pendant les 
;h suivantes pourvu que son alimentation se fasse 
mment à la vitesse d'écoulement de 112,5 m: s pen- 
‚ше période de vingt-quatre heures; mais si, un jour, 
"х d'alimentation s'élève à 240 m:8, il restera dispo- 
pour le premier groupe 240 — 112,5 = 127,5 m:8; 
218, comme on désire n'utiliser tout cet apport qu'en 
seulement, on réglera le débit à la vitesse 


pus 127,5 > 24 


— 156,9 m:s. 
19,5 


isement du plan d'eau sera 


Кен 4,5 (600 — 240) n 
| 2,8 > 522 
marge réglée à la vitesse de 156,9 m: s dépasse légére- 
a moitié du vannage optimum de la lurbine et le ren- 
". sera. probablement assez élevé, en sorte qu'il n'y 
 Sd'inconvénientà faire fonctionnerl'installation dans 
ditions. Si la hauteur de chute est, à l'origiae, de 
ine diminution de o,10 m a peu d'importance. Ainsi, 
cas étudié, les deux groupes pourront marcher pen- 
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dant 4,5 h au débit correspondant à 0 = Зоо m: s, et l'un 
d'eux pourra fonctionner pendant le reste des 24 h à la 
vitesse de 156,9 m:s. Pratiquement, les vitesses d'écoule- 
ment ne donnent aucune idée du débit fourni et évacué, 
mais on en tirera des indications assez approchées en dres- 
sant une table des débits journaliers. — B. C. 


* 


621.24. — Augmentation du rendement des turbines 


hydrauliques par l'admission d'air; F. NAGLER. Electrical 


World, 3 avril 1926, t. Gegen, p. 699-703, 3600 mots, 
G fig. — L'admission d'air dans les turbines hydrauliques 
fut faite d'abord dans le but de réduire le bruit, les vibra- 
tions et les chocs occasionnés par le vide excessif dans les 
conduites. Ordinairement cette ventilation ne modifie pas 
pas sensiblement la marche des machines. Récemment une 
ventilation spécialement étudiée a permis d'augmenter dans 
certains cas le rendement des turbines hydrauliques. Dans 
cet article, l'auteur donne une explication de ce fait, ainsi 
qu'une description des méthodes de ventilation à employer 
et des avantages obtenus suivant les charges des machines. 
— p. E. 


538.31 + 621.312/4. — Les forces électromagnétiques 
développées dans des conducteurs placés prés de piéces 
en fer; B. Iacue. World Power. mars et avril 1926, t. v, 
p. 124-130 et 205-211, 9 100 mots, 18 fig. — Dans cette 
étude. l'auteur se propose de détermiver l'effort mécanique 
qui s'exerce sur un conducteur traversé par un courant 
d'intensité connue lorsque ce conducteur est placé dans un 
champ magnélique et à proximité d'une masse métallique 
magnétique. Cette détermination nécessite la connaissance 
de la distribution du champ magnétique produit par un con- 
ducteur rectiligne dans un espace limité par des masses de 
fer trés perméable à surfaces planes. Ce probléme a été étudié 
précédemment par l'auteur dans une série d'articles intitulés : 
« Le champ magnétique dans l'entrefer des machines à pôles 
non saillants », publiés dans « World Power », octobre, no- 
vembre et décembre 1925, t. iv, p. 188-199, 264-271, 3ao- 
343 et résumés dans « R. G. E. » des 14 novembre 1925, 
(ху, р. 816, 17 avril 1926, t. xix, p. 144 D, 20 février 
1926, t. xix, р. 67 D. П applique au probléme présent les 
résultats obtenus dans cetle étude et notamment le prin- 
cipe des images d'aprés lequel l'effet des masses de fer 
est équivalent à celui de courants qui seraient les images du 
courant donné reflétées par les surfaces de ces masses de 
fer. ІІ rappelle d'abord le calcul de la force s’exerçant sur 
deux conducteurs parcourus par des courants d'intensité : 
et т et placés dans un champ magnétique //. Puis il applique 
les expressions obtenues, ainsi que le principe rappelé 
ci-dessus, aux cas successifs ci-après : un seul fil placé prés 
d'une masse de fer, un seul fil placé dans un entrefer, deux 
fils placés dans un entrefer avec plusieurs positions des fils 
l'un par rapport à l'autre et aux surfaces métalliques, un fil 
placé dans une encoche fermée à section rectangulaire ct, 
enfin, un fil placé dans un coin à angle droit. — J. S, 


621.312/4. — Influence de l'altitude sur la valeur de la 
puissance nominale à assigner aux machines électriques; 
Carl-J. FscuugiMER. J. À /. E. E., février 1926, t. іу, 
p. 124-130, 5 500 mots, 6 fig. — Aprés avoir souligné Гіп- 
suffisance et méme l'inexaclitude de la règle, provisoire il 
est vrai, édictée en la malière par The american Institute 
of electrical Engineers, l'auteur expose les résultats de 
son étude de la question, résultats qui, dans son opinion, 
sont susceplibles d'étre mis à profit par la commission «e 
normalisation fonctionnant sous les auspices de ladite ins- 
titution. Le sujet est traité dans l'ordre suivant : 1? pré- 
senlation de formules et de courbes permettant, soit de 
déterminer en fonction de l’altitude la valeur corrigéc de 
l'échaulfement à adopter pour les essais, soit de préciser la 
modificalion de puissance nominale à faire subir à une 
machine donnée pour tenir comple des conditions parlicu- 
lières de hauteur barométrique existant au lieu d'emploi 
correspondant; les résultats ont été fournis sous deux 
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recte possible aussi bien par l'acheteur que рат le coms- 
cteur de watéršsi électrique; 2° méthode d'établissement 
38 formales et discussion de certains coefficients et expo- 
мів caractéristiques entrant dans leur comstitution ; 
Beem de divers cas auxquels, sous certaines réserves, 

formules peuvent être appliquées (collecteurs, bohines 
ша de machimes à courant continu et d'alterna- 

в, eic.); les formules. en effet, n'ont été, en principe, 
abfies que pour le cas type d'une armature à encoches 
entière, la chaleur dégagée est dissipée, pratiquement 


ms difléremtes de manièrs à en rendre l'utilisation 


t entière, per connexion. sous l’action d’un courant d'air 


521.312.2.801. — Etnde des caractéristiques de fonc- 
nnement de machines à courant alternatif à l'aide de 
théorie du champ transversal; H.-R. West. J.A. 7. £. 
, février 1926, t. xiv, p. 160-166, {ооо mots. 5 fig. — 
uteur commence par déclarer expressément qu'il n'a nul- 
jent l'intention d'opposer l'une à l'autre les théories du 
bamp tournant >x et du « champ transversal », chacune 
'nt ses mérites propres; toutes les méthodes, du reste, 
posées jusqu'ici pour étudier les caractéristiques de fonc- 
nement des machines à courant alternatif présentent, 
8 tel ou tel cas, des avantages particuliers suivent le 
'spécial дое Гоп veut atteindre : rapidité. exactitude, vue 
créte des résultats, eic. Le présent article est consacré à 
alyse des caractéristiques de fonctionnement du moteur 
iophasé d'induction et du moteur à répulsion. en utili- 
1 la théorie du champ transversal; cette dernière con- 
, en l’espèce. à condition de simplifier les formules раг 
:approximalions, d'ailleurs parfaitement admissibles, à 
ітріев calculs d'arithmétique, représentant un problème 
parable à celui résolu eegramment par un comptable 
maire et dont l'exécution n'exige aucune connaissance 
nique. La méthode d'analyse exposée consiste, essen- 
зтепі, à décomposer ie Пах total existant dans le 
‘ur en flux Individue, suivant deux axes perpendicu- 
s; ces flux sont exprimés en fonction de constantes de 
achine (réactance d'induction mutaeHe et róactance de 
js) et des courants primaire et secondaire, ce dernier 
résolu suivant deux composantes rectangulaires. Les 
lions des forces électromotrice: dans les divers circuits 
ensuite posées ; on écrit de même celle du couple et, 
ubstitution, on arrive à uae formule donnant l'expres- 
‘du couple en fonction de la vitesse et des constantes de 
chine connues. — L. D. 


5.312.2.004. — L'étude mécanique des rotors de 
jalternateurs et les efforts radiaux et à la base des 
t; W. Roland Nzseuam. World Poser, avril 1926, t. v, 
)-199, 9 ooo mots, 13 fig. — Dans cet article, l'auteur 
эрге d'abord, dens le cas d'un roter de turbealterna- 
vec trou axial, le calcul de l'effort unitaire qui s'exerce 
“ement sur Ја périphérie de ce trou. ПП considère cet 
comme la somme : 1? des forces centrifuges dévelop- 
lans La partie pleine du rotor comprise entre ce trou et 
e des dents; 2° des tensions produites par la force 
fuge développée dans la partie du rotor contenant les 
лев. Pour ce dernier calcul, il admet que le poids du 
ige contena dans les encoches est égal à celui du métal 
,96, ce qui est pratiquement vrai. ІІ donne un exemple 
“cation numérique de ce calcul. Ensuite il établit le 
de l'effort à la base des dents, effort qui est ай à la 
centrifuge développée dans le segment limité d'une 
^ar les axes des deux encoches voisines et d'autre part 
; cercles ayant pour diamètres le diamètre extérieur 
эт et le diamètre à la base des dents. Ayant exposé 
lculs, l'auteur a établi des graphiques donnant la 
A existant entre ces. deux efforts et le diamètre du 
pour des vitesses respectives de 1725 t:mn et 
mm, c'est-à-dire de 15 pour 100 5 aux 
в normales de 1500 t: mn et 3000 t: mn. Il montre, 
беп d'applications numériques, comment utiliser ces 
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graphiques peur déterminer certaines dimensions du rotor 
dans un aveat-projet de turboaltermateur. — J. S. ` 


621.314. — Le débit maximam volis-ampères des 
transtormateurs de courant; GW Femmes. World 
Power, mars 1926, t. v, p. 131-135, 3000 mots, 8 fig. — 
Dans cet article, l'auteur étudie la quesiion du débit en 
volts-ampéres des transformateurs de courant, surtout еп ce 
qui concerne les transformateurs utilisés dans les systèmes 
de protection du genre Merz-Price. 11 examine d'abord les 
conditions de fonctionnement de ces transformateurs dans le 
cas d'un système de protection Merz-Price à courant de cir- 
culation. Puis il expose une étude théorique de la détermi- 
nation de la puissance maximum en volts-ampéres d'un trans- 
formateur de courant en supposant que la courbe de satura- 
tion a une allure parabolique, que le courant est en 
quadrature avec la force &lectremotrice secondaire et enfin 
que le circuit de charge n'est pas inductif. N donne ensuitb, 
sous forme de courbes, les résultats de quelques mesures et 
décrit un montage permettant de déterminer le débit maxi- 
mum en volts-ampères d'un transformateur dans le cas oü le 
oeurent dans ie primeire est maintenu constant tamdis 
qu'on fait varier l'impédance du circuit secondaire. — J. S. 


621.314. — Quelques expériences sur le refroidissement 
par l'eau des transformateurs dans l'huile; OC War- 
Goes et J.-L. Maes World Power, mars 1826. t. v, p. 146- 
153, < ооо mols, 9 fig., то iabl. — Les auteurs exposent 
dans cet article les résultats de mesures faites sur le refroi- 
dissement par l'eau Фап transformateur dass l'huile de 
25 Ку-л, бо p: s, 400/200 v. Désigmons par 7 l'élévation 
moyeune finale de température des bobines du transformateur 
en degrés centésimaux au-dessus de la température ambiante; 
par /, l'élévation moyenne finale de température de l'eau en 
degrés centésimaux, entre l'entrée et la sortie ; par /,, l'éléva- 
tion moyenne finale de température de l'huile en degrés 
centésimaux au-dessus de la température de l'air ambiant ; 
W, la perte totale en watts; ©, le débit d'eau mesuré en 
poids (livres par seconde); #. un coefficient égal à la perte 
totale en watts dans l'eau, divisée par /, — l; k, un coefficient 
égal à la perte totale en watts, par radiation et convection, 
divisée par /, et ән — 31,9, le nombre de watls-minutes néces- 
saires pour élever de 1° C Ја température de 1 litre d'eau. Les 
auteurs ont mesuré directement les quantités ci-après : W,4,, 
7, Q et, puis à l’aide des résultats trouvés, ils ont établi des 
courbes exprimaat les relations entre (7— lo), T Q et W. lo. 
et Q, Let Q, lo — tet Q. Cescourbes montrent, entre autre, que 
pour les déhits pratiquement utitisubes, (eng ion de 
(¿a ua ейеі d'autant moins sensible sur T — 0 que W est 
plus grand; que pour une valeur donnée de Q, lo est à peu 
prés proportionmel à W, et que pour une valeur donnée de IV, 
lo tend vers une limite quand Q augmente; enfin elles font 
aussi ressortir que pour une valeur donnée de W, 0-2 
tend vers une limite lorsque © augmente. Les wuteurs 
déterminent ensuite au moyen des quantilés mesurées les 


valeurs de K et k que l'on peut prendre respectivement. 


égaux à 75 et 3o. Ces valeurs moyennes calculées au moyen 
des équations ci-après déduites de іа définilion de K et К: 
m (4 = K (lo — 0) et W = m Qt + klo. Puis ils étudient les 


variations du produit Q //, en fonction de W et montront. 


comment des courbes représentant, d'une part, ces variations 
et d'autre part, celles de ѓо — { en fonction de ІР, on peut 
déterminer Q et /, W et lo étant donnés. Enfin les auteurs. 
terminent par quelques considérations sur la transmission 
de chaleur à l'eau par le métal du serpentin de refroidisse- 


ment, considérations qui montrent qu'elle est beaucoup plus. 


faible que ne l'indiquent les nombres calculés à parlir des. 
constantes de transmission du métal. En fait, la nature de 
ce métal n'mtervient pas pratiquement, ce qui compte 
c'est la résistance thermique de contact de surface entre 
le métal et l'huile d'une part et entre le métal et l'eau 
d'autre part. — J. 5. 


621.315.1.004. — Etude expérimentale de la stabilité 
de longues lignes de transmission à trés haute tension; 
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toy WiLkiss. J. А. /. E. E., février 1926, t. xuv, p. 142-150, 
ooo mots, 22 fig., 4 tabl. — L'auteur, se référant aux 
tudes d'ordre théorique ou aux expériences de laboratoire 
ntreprises pour élucider cette question, fait observer, tout 
"abord, que les chercheurs auxquels revient le mérite de 
x travaux ont tous été conduits à émettre des hypothèses 
1r les différents facteurs conditionnant le fonctionnement 
з installations et que les déductions ou les résultats ainsi 
tenus n'ont de valeur pratique que si les suppositions 
ites sont suffisamment conformes à la réalité. M. Wilkins 
nd compte d'une série d'essais exécutés sur une ligne à 
o kv de la Pacific gas aud electric Co (Californie), précisé- 
ent en vue d'arriver, par la voie expérimentale. à la déter- 
ination de quelques-unes, au moins, de ces quantités 
connues, sans la connaissance desquelles la solution du 
obléme, dans la forme oü il a été traité jusqu'ici, ne sau- 
t fournir que des résultats incertains. L'article donne des 
ormations détaillées : r° sur l'équipement utilisé :oscillo- 
aphes à éléments multiples avec dérouleurs de films spé- 
ux; wattmétre à enregistrement photographique; alter- 
[eur pilote pour la mesure des déphasages, etc.); 2° sur 
caractéristiques des machines et appareils branchés sur 
jigne au moment des essais; 3° sur la consistance desdits 
ais qui ont porté sur la ligne à 220 kv. longue de 325 km 
iant l'usine hydroélectrique de Pit River et la sous- 
fion de Vaca-Dixon ‘mise en circuit et hors circuit d'un 
pensateur synchrone, de l’un des deux alternateurs, de la 
пе à 220 kv, production artificielle d'un arc à la terre 
la ligne); 4? sur les renseignements recueillis (oscillo- 
rammes divers montrant, notamment, le déséquilibrage 
re phases au début du fonctionnement du disjoncteur, 
portance, assez différente, des perturbations dans le 
‘ème, suivant que la ligne est mise en circuil ou hors 
uit, etc.). Quelques considérations sont ajoutées au sujet 
a nécessité d'adopter. dans une transmission du genre 
isagé, des relais d'une vitesse d'action la plus élevée 
ible, sur l'influence exercée par le courant de charge et 
Dertes par effiuves sur la stabilité, etc. — L. D. 


1.352. — Piles électriques étalons. /t. G. E., 24 avril 
‚ t. xix, p. 661-662, 1 aoo mots. Analyse d'un article de 
"оп Ёррьвү publié dans Journal of the Franklin Institute, 
Мег 1926, t. ссі, p. 17-46, т: 500 mots, a fig. 


,1.9415.1. — Abaques pour le calcul de l'armature 
"Cábles suspendus; Paul Ноғғманн. A. T.Z., 25 mars 
‚ t. eu, D. 366, т доо mots, 1 fig. — L'auteur propose 
méthode nomographique pour le calcul de l'armature 
pner aux câbles qui peuvent recevoir une position ver- 
, ne fut-ce que pendant la pose. Il représente par £ la 
1116 des fils d'acier de l'armature; L, la longueur du 
|; P, le poids du mètre de câble, sans l'armature ; /), le 
tre, armature comprise; Q, la seclion de l'acier de 
rature; c, le coefficient de sécurité; s la densité de 
г; 2, le diamètre des fils d'acier ; т, le rapport du nom- 
e fils effectif à celui qui est donné par le calcul. La 
эп fondamentale est la suivante : | 


д? т 
57 + ©) ё 9 d ІС = (P) + °) % 1 d 
^ut se mettre sous la forme suivante en introduisant Q 


2 
(D d 32s = 0. 


A 5 " — 2 
\! + di LC = 0f. 


{ ces deux dernières égalités qui permettent d'établir 
фе relatif à des longueurs de câble variant de 100 à 
'; des sections, de 100 à т лоо mm?; des poids linéiques, 
/о kg : m; des diamètres decüble, de 6,5 à поо mm; des 

resdefil, de та 7 mm. Avec de l'acier d'une résistance 
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à la rupture de 35 kg : mm?et un coefficient de sécurité 5, il 
est impossible de dépasser une longueur de 825 m, car, pour 
cette longueur, la section de l'acier de l'armature est déjà 
e quelle que soit la valeur du poids linéique du cáble. 
— B. H. 


621.315.1. — Sur 1а nature des pertes par effluves. J. А.” 
1. E. E., février 1926, t. хау, p. 175-177, 2 500 mots; compte 
rendu d'une discussion, à la réunion de Seattle du 17 sep- 
tembre 1935, d'un mémoire de MM.[Hesselmeyer et Kostko 
publié dans le numéro d'octobre 1525 du J, A. /. E. E., 
p. 1 068 et résumé dans la /?. G. KE. du 6 février 1926, 
t. xix, p. 46 p. — MM. Ryan et Carroll apportent des préci- 
sions complémentaires sur la question de la charge en 
volume, à laquelle les auteurs avaient été conduils à attri- 
buer une part d'influence dans le processus des pertes par 
effluves. MM. Ryan et Henline, au cours d'expériences 
antérieures relatées dans le numéro de septembre 1924, 
p. 825, du < J. A. I. E. E. x, avaient déjà conclu à l'exis- 
tence d'une charge en volume autour du conducteur mani- 
festant les effets de couronne: mais ils n'avaient pu encore 
fixer son emplacement et déterminer la distance à laquelle 
elle s'établit, suivant le rayon, à partir de la surface sou- 
mise à un potentiel élevé et en fonction de la grandeur de 
la tension utilisée dans chaque cas. Cette lacune vient d’être 
comblée. On a mis à profit, à cet effet, une formule de 
MM. Ilesselmeyer et Kostko donnant l'expression des pertes 
d'énergie par effluves en fonction notamment des capacités 
du conducteur par rapport à la terre et par rapport à la 
charge en volume ; à l'aide de considérations théoriques, on 
est passé de là à une autre formule permeltant de calculer 
les distances variables auxquelles se fixe la charge en 
volume pour des tensions comprises entre 140 et 300 kv; 
une série d'expériences, différentes dans leur principe et, 
partant, plus concluantes, ont confirmé, d'une facon satisfai- 
sante, l'exactitude des nombres ainsi obtenus. — L. D. 


621.315.4. — Questions relatives aux très hautes ten- 
sions et la mise à la terre du.point neutre; A. Racuzr. 
E. T. Z., 11 et 18 mars 1926, t, хуп, p. 389-294 et p. 333- 
339, 12800 mots, 33 fig. — L'auteur examine dans la pre- 
miére partie si les réseaux à 100 kv installés en Allemagne 
au cours des derniéres années suffisent aux besoins du 
pays et si l'adoplion ultérieure de tensions plus élevées est 
justifiable. La demande d'énergie électrique est toujours 
croissante. Le réseau saxon par exemple a vendu 45 millions 
de kilowatts-heures en 1917, бо en 1919, 145 en 1921, 290 
en 1923 et 360 en 1924. D'autre part, les statistiques mon- 
trent que les installations à trés haute tension ont pleine- 
ment répondu aux espérances qu'on avait fondóes sur elles 
et que la technique moderne est en état de résoudre toutes 
les difficultés rencontrées au début. Enfin, il est prouvé que 
les lignes à тоо kv d’interconnexion d'usines génératrices 
situées à 200 ou 250 km l'une de l'autre ne peuvent guère 
transmettre que 25 ооо ou Зо ooo kv-4. L'auteur juge 
qu'aucun besoin ne se fait sentir de lignes à (ension légère- 
ment supérieure aux tensions actuelles, 13o kv ou 150 kv par’ 
exemple, et que la tension de 200 kv doit être franchement 


envisagée. Ce sont donc les caractéristiques générales de 


transmission à celte tension qu'il donne dans la suite de 


l'article. Comme les pertes par effet de couronne croissent 
très vite à mesure que diminue le diamètre des conducteurs, | 


il езі nécessaire de prévoir des câbles d’un diamètre mini- 
mum de 25 mm,ou mieux de 3o mm, qui seront, soit en* 
aluminium-acier, soit en cuivre creux. Des diagrammesv 
résument les conditions de fonctionnement de ces lignes. 
Ils montrent qu'avec un déphasage nul, il est possible de 
transmettre 125 ooo kw à Зоо km ou 95 ooo kw à 500 km, 
au moyen d'une seule ligne. L'adjonction d'un compensateur 
de phase est toujours nécessaire. Un tableau indique égalc- 
ment la grandeur approximative de la dépense à prévoir et, 
de ses indications, on peut déduire les frais de (ransmis- 
sion. Ces frais, comprenant toutes dépenses d'entretien, 
d'amortissement et de pertes d'énergie, s'élévent à environ 
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| 
»,5 pfennig par kilowatt heure, la transmission s'effectuant 
{оо km à la tension de 220 kv avec les conditions nor- 
ales d'utilisation. — Dans la seconde partie l'auteur 
lécrit brièvement les installations à ifès haute tension réa- 
isées en Amérique qu'il donne cosmne modèles à suivre. 
es firmes allemandes ont propesó d'adopter pour les diffé- 
ents éléments des installations à 220 kv des coefficients de 
écurité qui sont discutés el permettent de voir que, d'un 
vis wnanime, la mise à la terre dw point neutre réduit 
isolement à prévoir et, par là, ја dépense à engager. Un 
leen résume d'ailleurs le coût d'installations avec neutre 
із à la terre et avec neutre isolé. L'auteur termine en 
jneluant que la mise à la terre franche el sans résistance 
1 point neutre permet de fixer les coefficients de sécurité 
. que, sans elle. une instaHation à une tension supérieure 
200 kv ne peut être exécutée avec succès. — В. H. 


621.315.4. — Considérations sur la mise à la terre du 
int neutre dans les installations à très haute tension; 
'inbold RüprwBzRG. ÉE. T. Z., 18 el 25 mars 1926, t. хуп, 
322-324 et 359-364, 8 ooo mots, 15 fig. — I. (ontrainles 
»роеѓез ач гётети par le tensien et [e сенчтеті. Lorsqu'on 
үйе ces sortes de contraintes, on retrouve la même ques- 
an de la mise à la terre өш de l'isolement du paint neutre 
i doit également entrer en considération dans la détermi- 
tion de l'isolement de la ligne. La шізе à la terre permet 
effet de situer exactement la tension des conducteurs par 
port à la terre. — П. Acüons perlurbalrices en service 
J mal. Les chesnps électrostuiiques et électromagnétiques 
i deux perturbations dans les lignes à courant 
je voisines qui décroissent toukes dewx comme le carré 
А écariemeni des lignes. On peut les réduire раг la trans- 
ition des conducteurs et la compemsalion des capacités. 
'armonique 3 dû à Ja saturation des transformateurs joue 
rôle prépondérant. — НІ. Courant de courts-circuils entre 
ses el entre phases el lerre. Les premiers sont les plus 
ents. L'auteur envisage suecessivement leurs caractéris- 
res dans les divers cas qui peuvent se présenter et 
жге que, dans les grandes instalistions, leur action à une 
aine distance de l'usine génératrice est indifférente du 
sage du point neutre. — IV. Mpartilion du сонғаті 
6 le soi. L'auteur donne à nouveau la résistance offerte 
le sol, sniwant la ferme des électrodes de prise de terre 
dique comment le courant se propage, en difféeenciant 
urant alternatif du courant continu, suivant les diverses 
ilualités atmosphériques et géologiques. — V. Dangers 
courent les hommes el les animaux. Dans eertains cas de 
j'tition très superficielle de courant de forte intensité, 
exemple autour d'un pylône à la terre avec mise à la 
Бе, il y a, par temps de pluie, risque d'électrocution. Ce 
зе peut être diminué par l'emploi d'un câble de terre 
issant les pylónes e£ réduisant le courant à la terre de 
un d'eux. — Vl. Perturbalions causées aur lignes rvtsiRes 
les courants de lerre. Cette perturbation est cabeulée et 
voit qu'elle décroit suivant l'écartement des lignes d'abord 
‘ithmiquement, puis, plus vite, exponentiellement. Pour 
'médier, diverses précautions peuvent être prises : Du 
de la ligne à courant fort, il convient de couper le cou- 
dés que la mise à la terre est observée et. à ce point de 
Te тїзє à le terre du point neutre joue on rôle de pre- 
2 importance. Du côté de із ligne à courant faible оп 
prévoir des transformateurs suceurs et surlout utiliser 
de retour, et transposer les conducteurs. — В. H. 


, 945... — Coefficient de perturbation et statistique 
'erturbations; Josef (тогі. E. и. M., 14 mars 1926, 


' mots, т fig. 5 tabl. — La raison du fonctionnement in- 
; ant de certains appareils qui ont cependant donné toute 
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"чу, supplément Das KElektrizilātswerk, р. 17-20,- 


satisfaction dans les essais de laboratoire doit ètre recher- 
chée, le plus souvent, dans leur mauvais choix et leur ins- 
tallation défectueuse sur les réseaux. Pour faire une judi- 
cieuse discrimination des dispositifs de sécurité les mieux 
appropriés, tout directeur d'exploitation devra tenir une comp- 
ас exacte des perturbations qui seront constatées sur 
som réseau ; mais quels principes devra-t-i suivre pour l'éla- 
blissement de cette statistique el comment pourra-t-il en 
déduire les causes de chaque perturbation considérée indivi- 
daellement ? On trouvera, dans le présent article, la marche 
à adopter pour répondre à ces différentes questions. Tout 
d'abord, l'auteur fait remarquer que la durée d'une pertur- 
bation et la charge du réseau sont deux facteurs essentiels 
à considérer et il délinit, en premier lieu, le coefficient de 
perturbation simple comme le produit de Ја puissence trans- 
mise № par la durée 7 de la perturbation. Il fant emceve tenir 
compte de la longueur / de la ligre et d'un certain faeteur / 
d'exploitation, de sorte que le coefficient de perturbation est 


4 


finalement donné par !a relation 7 — L, dans laquelle V 


sera exprimé eu kilovolts-ampéres; 7, en heures ; /, en ki- 
lomètres et À prendra toutes les entre o et r surrent 
la charge du réseau. Potrr chaque réseau, on dressera deux 
tableaux donnant les valeurs de / correspondant aux diffé- 
rentes sections et les valeurs de 5 correspondant à la charge. 
Des cxemwples namériques montrent ensuite comment 
toutes ces grandeurs se déterminent d’après le procès-verbal 


de l'accident. — B. C 


624.346. — Au sujet de quelques problèmes qui se 
posent dans les distributions d'énergie ot de certains 
moyens nouveaux domt om dispose peur les résoudre. 
J. А. 1. E. E., février 1946, t. xLv, p. 180-384. 7 ooo mots, 
1 fig. Compte rendu d'une discussion, à la réunion de 
Seattle du 18 septembre 1925, d'un mémoire de M. Blake 
publié daas le numéro de décembrerg25 du J. A. /. E. E.. 
p. 1 355 et résumé dans la Л. G. E. da 27 mars 1926, t. xix, 

. 118 p. — Les moyens proposés par M. Blake pour 
résoudre les problèmes de distribution qui se posent, présen- 
tement, aux Etats-Unis, en raison, notamment, de la sépa- 
ration, longtemps considérée comme петттте, des сепайза- 
tions pour Ia lumière ef de celles qui sont utilisées pour la 
transmission de le force mie, ont reneentré une centra- 
diction quasi unanime. La préféremce, d'une façon géné- 


rale, s'est manilestée en faveur du système de distribution: 


triphasé maillé, utilisant des interruptenrs tripolaires; 
c'est la solution qui а été adoptée par l'United elecirre Light 
and Power Co à New-York et qui a reçu. ou est sur le point 
de recevoir, d'autres applications à 1а Nouvelle-Orléans, à 
Dallas, Memphis, Knoxville et Atlanta. Des objections nom- 
breuses, dont certaines, ił faut le noter, ont été relevées par 
Fauteur, pour en réduire l'importance dans une certaine 
mesure, ont été opposées à l'installation du système dit 
« à translateur »; on lui a reproché d'étre moins écono- 
mique [que le système de distribution à couremt triphasé à 
quatre fils et d’être exposé à des déséquilibres enlre phases 
influencant fácheusement le fonctionnement des moteurs; 
le procédé de commande des appareils d'éclairage public par 

| de son côté, ша pas donné satisiaciion 
en raison de l'imperfection des relais employés. - L. D. 


USINES ET ATELTERS 


537.324 : 669.1.00.44, — Recherches sur les phénomènes 
thermoélectriques et leurs applicatione em métallurgie. 
A. G. E., то avril 1926, t. xix, р. 561-562, 750 mots. Résumé 
d'une communication faite par бливһоотв à la séance du 
12 mars 1926 de Ja Société des Ingénieurs civils de France. 
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Joseph JARRIANT, 


soit une tension constante, indépendante de celle-ci. ! 
Série normale jusqu'à 10000 me m jte, 
Eoroulements normaux jusqu à ex eg 
L'Ohmmètre et le générateur sont groupes а! cy 
Le Pont Megger est, comme l'indique mm 20 wh as 
combine les fonctions Megger avec ce е 
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La classification décimale 


: Nous terminons dans ce numéro la publication des 
ubriques(!) de la classification décimale consacrée à 
industrie et nous donnons ensuite celles qui se rappor- 
int aux beaux arts, peuvent trouver quelque emploi 


$3 
8.1 


Em 


Agriculture. 


Appropriation des sols à l'agriculture. Culture et 
exploitation. 
Sols. 
Défrichements. 
Irrigation. 
Drainage. Desséchement. Colmatage. 
Engrais. 
Machines et ontils agricoles. 


Appareils pour le travail du sol. 
22 Charrues. 
‚3/9 Treuils, houes, herses, etc. 


Appareils pour ensemencer. 
Matériel d'entretien des plantes. 
Appareils de récolte. Faucheuses. Moisson- 
neuses, etc. 
Batteuses, trieurs. 
Conditions générales de culture. 
Fléaux et maladies des plantes. 
Cultures spéciales. 
Céréales. 
Légumineuses alimentaires. 
Plantes fourragéres. 
Plantes industrielles. 
Arboriculture. . 
Horticulture. Jardins. 


Economie domestique. 


Art culinaire. 
Chauffage et éclairage domestiques. 
Habitation et mobilier. 
Vêtements. Toilette. Linge. 
Blanchissage et nettoyage. 
Entretien du linge. 
Netloyage de la maison. 


Moyens de communiquer. 


Organisation des bureaux. 
Correspondance commerciale. 
Conservation et classement des archives com- 
merciales. 
Ecriture. 
Ecriture commerciale. 
Dactylographie et mécanographic. 
Emploi de machines à sténographier. 


Pour les rubriques déjà publiées, voir la Revue générale c'e 
‚тей, des 20 février, 13 mars, 24 avril et та juin 1926, 
:р. 61 p à 64 D, 93 p à o? p, 149 D à 153 p et 213 D à 216 p. 

2 97 9 


dans l’indexation de nos résumés documentaires. Nos 
lecteurs sont donc en possession dès maintenant des 
principales rubriques des grandes divisions 5, 6, et 7 
de cette classification. 
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656 
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Emploi d'appareils duplicateurs. 
Cryptographie. Chiffres. 


Sténographie. 
Communications à distance. 

Les divisions 654.1 à 654.7, aulrefois consa- 
crées aux communicalions électriques ne sont plus 
ulilisées. On les a remplacées par les divisions 
621.394 à 621.397 (1). 

Tuyaux acoustiques. Porte-voix. 

Autres signaux. 

Télégraphie optique. 
Industrie du livre. 
Imprimerie. 
Impression proprement dite. 
Machines à imprimer. 
Edition et librairie. 


Industrie des transports. 
Transports par terre. 
Roulage. Camionnage. 
Transports par voie ferrée. 
On ne classe ici que ce qui concerne l'exploi- 
lation. Toul ce qui concerne le matériel doil ёте 
classé sous le numéro 623. 


Exploitation des gares. 
Gares à voyageurs. 
Id. à marchandises. 
Voies de triage. 
Gares spéciales. 
Chauffage et éclairage des gares. 
Trains. 
Résistance à la traction. 
Marche et itinéraires. 
Répartition du matériel roulant. 
Trafics et tarifs. 
Avaries. Retards. Réclamations. 
Mesures de sécurité. Signaux. 
Accidents. 
Exploitation des tramways et chemins de fer 
économiques. 
Trausporls par eau. 
Transports par mer. 


Id. par canaux et voies fluviales. 
Transports divers. | 
Poste. 


' (1) Le développement de ces rubriques а été donné dans la 
Ae générale de l'Electricité du 24 avril 1926, t. xix, pages 150 p 
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26 Juin 1926. А. б. Б. — DOCUMENTATION T. ХГХ. — N° 26. — 294 P 
57. Comptabilité. 662.7. Combustibles extraits de produits naturels. 
4 Différentes méthodes de comptabilité. H Carbonisalion et distillation du bois. Charhon 
.3 Livres. /nventaires et bilans. de bois. 
NR: Comptes et opérations de comptabilité. „13 Carbonisation de la tourbe. 
A Vérification et expertises d'écritures. 21% Coke. 
58 Sciences commerciales en général. . 19 Combustibles liquides. 
Science des sflhiwes. Technique du commerce. 91 Gaudrons. 
59 Divers. . 192 Essences et alcools. 
d Publicité. 76 Combustibles gazeux. 
e Renseignements commerciaux. ‚761 Gaz pauvre. Gazogènes. 
. 162 Gaz mixte. 
6 Chimie industrielle. 2763 Gaz à l'eau. 
M Iudustrie des produits chimiques. : Gaz d'éclairage, voir 665. 7.] 
E Soufre et dérivés. Acides sulfurique, azotique 2109 Divers. 
et chlorydrique. .769.1 Gaz des hauts fourneaux. 
E Métaux alcalins et alcalinoterreux. .8 Charbons artificiels. Agglomérés. 
P &hiore, brume, iode et leurs composés. 9 Appareils de chauffage industriel. 
E Chlorures alcalins. Hypochlorites. 44 Chauffage des locaux. 
.5 Ammoniaque et sels ammoniacaux. 663 Industrie des boissons et aliments liquides. 
.6 Sulfates et nitrates. Phosphore. Bore. Arsenic. .5 Alcool. 
.66 Aluns. .6 Eau. 
7 Préparations organiques. „63 Purification par l'usager. 
271 Distillatiun du bois. [Pour la purification générale de l'eau 
2.12 Alcools et produits dérivés. E/hers. d'alimentation des villes, voir 628.16 | 
E Acides organiques. SS Glaces et glacières. 
Ke М Суапорёпе. : 664 Industrie de l'alimentation. 
dré Carbures métalliques. тек 4 Sucré. 
| 381 Carborundum (carbure de silicium). 3 Matières grasses. 
+197 бо ri de calcium. „6 Boulangerie et pâtisserie. 
i . эм ° ° . 
d Autres combinaisons métalliques. Sels divers. 4. екв Sinceaniques: 
po э ошын et liquéfiés (t). .8 Conservation des matières organiques. 
KC | „9 Id. des viandes. 
.93 Oxygéne. 
94 Ozone. 665 Industrie de l'éclairage (et des matières ordi- 
96 Hydrogène. nairement utilisées pour l'éclairage). 
7i Anhydride carboniqne. 2 Huiles et graisses animales. 
98 Protoxyde d'azote. ‚3 Huiles et graisses végétales. 
Industries pyrotechniques et industrie du x SE - EE EES 
. de .6 Lampes et appareils d'éclairage. 
! yrotechnie. [Pour l'éclairage électrique, voir 621.32 
i2 Explosifs. Id au gaz Id. 665.95.] 
з Poudres de querre. ' , is | 4 ` PSI 
: 9 i Gaz d'éclairage. 
: Compositions fulminantes. .8 Gaz autres que le gaz de houille. 
› Appareils domestiques de production et de 86/8 Acétylèns. 
;9 сопзегүаноп. «ба feu. .9 Distribution et utilisation des gaz utilisés pour 
Briquets. 'Aolai 
E Allumettes Геп, | : 
Ж Allutis-leux: „91 Emmagasinement. Gazomètres. 
9 Ailumoire divers. .92 Distribution. Conduites. 
Бапан ge mu. .93 Mesuragoe. Compteurs. 
| auflage et combustibles. ‚95 Appareils d'éclairage. 
Combustion en général. 96 Id. d'all'amava: 
11 Combustibles et carburants. | B T 
13 Elimination des fumées. 666 . Industrie de la verrerie et de la córam:que. ЖЕ 
8 Bois. .4 Verrerie courante. E | 
A Tourbe et lignite. 29 Cristal. Verres d'oplique. Verres colorés. | | К 
б Houille. Emauz. TE 
7 Anthracite et graphite. .З Céramique. Pod | 
3 Pétroles et huiles minérales.[V. aussi 665.5]. E Terres cuites. Wes 
) Gaz naturel. .5 Porcelaine. 
[Pour les gaz industriels, voir à 662,76, .556 Défauts de la porcelaine. | a 
pour le gaz d'éclairage, à 665.7]. ‚6, Grès. | Е 
„7 Briques. Produits réfractaires. 
tr pareil 5. E Ааа E? les ШАУ E .8 Plâtre. Stuc. Matériaux silico-calcaires. 
.9 Chaux. Morliers. Ciments. /7élons. 
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| Juin 1926. === R. б. E. — DOCUMENTATION T. XIX. — N° 26.— 235 D 
7 Industries tinctoriales et produits colorants. 669.791 Mercure. 
H Blanchiments. .791.6 Amalgames, 
22 Teintures. .8 Chauffage, fusion et trempe des métaux. 
A Encres. .85 Feux et fours à chauffer опа recuire. 
.5 Encres d'imprimerie. . 86 Trempe. 
.6 Peintures et couleurs. .87 Fours pour 1а fusion йез métaux. 
.66 Technologie de la peinture industrielle. ‚9 Docimasie. 
66 Mélallisation. | | 62 Industries diverses. Manufactures. 
‚61 Coloration des bois, métaux, pierres, etc. : : А 
E Vernis et laques. 71 Objets divers en métaux précieux et perles fines. 
.1 Orlàvrerie et bijouterie. | 
| Industries diverses de chimie organique. . 15 Art du lapidaire. , 
Métallurgie et docimasie. .16 Pierres et perles fausses, Imitations. 
| On pourra, au moyen des sous-divisions analy- .% Monnaies et médailles. 
| ligues suivantes, spécifier le point de rue sous 672 Objets divers en fer et acier. 
lequel est examinee la métaltur gie considérée : 44 Fonderie. Fonte de bâtiment et fonte d'art. 
| 01 Etat naturel. Minerais. Préparations géné- .2 Ройіегіе et fumisterie. 
rales. ‚3 Chaudronnerie en fer. 
02 Constitution des produits. E^ Ferblanterie, 
025 Déchets. .6 Fabrication des chaînes en métal. 
026 Scories. 271 Coutellerie. 
02... Gaz provenant de la fabrication. .8 Menus objets en métal. 
05 Préparation proprement dite. .9 Divers. 
054 Appareils utilisés. Installations. Usines .93 Coffres-forts. 
métallurgiques. .94 Meubles en métal. 
; Produits ferreux. 673 Objets divers en cuivre, laiton, bronze, eto. 
2 Fer pur. .3 Bronzes d'art. 
3 Коше, .5 Cloghes. 
! Асіегв. ` .6 Robinetterie. 
| ane Pi Se fonte. 674 Industrie des bois. 
ç a onn dd .1 Charpenterie de bátiment et de navires. 
Fabrication de l'acier. © Menuiserie 
Métaux précieux. | 
4 Or et alliages .8 Charronnage. 
P ІШЕР Без. .6 Layetterie. Emballage. 
же 27 Industries des bois de brin, des bois courbós et 
Argent et alliages. des bois tournés. 
Е Argenture. .8 Industries utilisant les déchets du bois. 
| Platine. 
) Iridium. 675 . Industrie du cuir. 
d Osmium. .02 Préparation des cuirs et peaux. 
| Palladium. .024 Tannage. 
е Rhodium. 7 Fabrication des courroies. | 
і Ruthenium. . 80 Industries de l'os, de la corne, de l'ivoire. de 
| Nickel et alliages. l'écaille, de la baleine. 
\ Cobalt. 676 Industrie du papier et du carton. 
| Chrome. 29 Papiers ordinaires. 
, Tungstène. ‚3 Id.  pourtravaux spéciaux(écriture, banque, 
Molybdène. impression, dessin, etc.). 
Vanadium. E^ Papiers pour usages industriels (à filtrer, а; 
⁄ Сте е? аага emballer, papiers à polir, papiers bitu- 
Bronzes nes “с 
' Laiton: | 2» Papiers peints. 
d Аг entan ou maillechort 5. -Prone en feuilles: ; 
! бош et alliages е ' .7 Carton moulé et comprimé. 
Í Zinc id. .8 Cartonnages. 
Я Etain id. 677 Industries textiles. 
¿ Aluminium et alliages. À Industrie de la filature du lin. 
j Alliages d'aluminium. ‚2 14. id. du coton. 
А Magnésium et alliages. i id. id. dela laine. 
Cadmium id. .4 1а. id. de la soie. 
Manganése id. .5 Fibres minérales, métalliques et diverses. 
P Antimoine id. .93 Fils, tissus et réseaux métalliques. Tóles 
| Bismuth id. perforées et métal déployé. 
j Bore id. .6 Industries des tissus spéciaux. 
/ Silicium id. 57, Corderie et passementerie. 
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| Juin 1926. R. G. E. — DOCUMENTATION T. XIX. — N°26. — 236 D 
| Industrie du caouchouc et des produits similaires. — 651.8 Instrumènts de musique. 
К! Caoutchouc ordinaire. .843 Machines parlantes. Phonographes. 
52 Id.  vulcanisé. 682 Forge. 
К: Id.  durci. Ebonite. 683 Quincaillerie. Serrurerie. Armurerie. 
5 Gutta-percha. 68+ Carrosserie. 
7 Caoutchouc artificiel. 685 Sellerie. Cordonnerie. 
Industries de matières diverses, ambre, nacre. 686 Reliure. Métallisation. Miroiterie. Fournitures 
2 Celluloid. de bureau. 
91 Mica. 687 Industries du vêtement, de la coiffure et de la 
parfumerie. 
Professions diverses. Métiers. 688 Petites industries diverses : tabletterie, fleurs et 
Mécanique de précision. plantes artificielles, jouets, etc. 
T Horlogerie. 69 Industrie du bátiment. Construction. 
113 Horloges et pendules. 691 Matériaux de construction. | 
444 Montres et chronomètres. [On ne classe ici que l'emploi et la mise еп ; 
115 Horloges pneumatiques. wuvre. La fabrication se classe à 66.] 
116 Id. électriques. 69? Plans, projets, devis. 
118 Compteurs et enregistreurs. 693 Terrassements. Maçonnerie. 
p? Comptenrs de consommation. 69% Charpente et menuiserie. 
13 Distributeurs automatiques. 695 ^ Couverture. 
"P Machines à calculer, à enregistrer. 696 Plomberie. 
5 Jouetsetappareilsà mouvements automatiques. 697 Chauffage et ventilation. 
Д Appareils en verre. Travail du verre. 698 ‚ Peinture. Vitrerie. Tentures. 
Instruments d'optique. 699 Construction des véhicules et bateaux. 


Construction des wagons. 
Construction navale. 


; Machines à écrire, à sténographier, à imprimer, 
à numéroter, à timbrer, etc. 
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7. Beaux-Arts. 


Architecture des jardins et des sites. 145 Décoration. Arts industriels. 
Parcs et jardins. 1 i 
; Avenues. Routes. {з Art de la peinture. 
қ [Pour la construction, voir 625.7. | [Peinture industrielle, voir 667.66.| 
j De an Fontaines lumineuses. 76 Gravures. Estampes. Illustration. 
| Architecture. 77 Photographie. 
Architecture des divers éléments d’une construc- 771 Matériel photographique. 
tion. 77% Phototirages. 
; Architecture civile. ‚8 Chromographie. 
| Villes et ensemble. | 775 Photolithograghio. za 
j Båtiments destinés aux administrations et 776 Photozincographic. | | | 
services publics. 718.1 Applications industrielles de la photographie. | 
Bátiments commerciaux. + Projections photographiques. D s 
| Gares el entrepôts. „3 Photographies scientifiques. 
Usines, ateliers. Manufactures. 2% Stéréoscopie. 
Bâtiments religieux. Eglises. .5 Reproduction apparente du mouvement. 
Ecoles. Bibliothèques. Musées. ‚52 Chronophotographie. | 
Maisons d'habitation. .55 Cinématographie. j 
Dessin architectural et décoration. .6 Photographie des couleurs. Chromophotogra- | 
Sculpture. pio. | 
Arts graphiques. 78 Musique. | ` 
Dessin {echnique el industriel. 79 Sports et jeux. | Dën, 2 
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PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


8.328472. — Les coupe-circuits fusibles peur grande 
sance; LC бвлтт. The Electrician, з avril 1926, 
Мы, p. 383-384, 2650 mots, 1 fig. ; El. Rer., a et 9 avril 
& sem, p. 558-560 et 594-595, 7 fig. — Le coupe-cir- 
susible est surtout ntilisé pour lee petites puissances et 
hors des circuits principaux ; car, dans ce dernier em- 
sla puissance mise en jeu peut devenir beaucoup plus 
‘lante que la puissance maximum du circuit consi- 
"et le fusible devient alors tout à fait insmíñi 
*e part, les interrupteurs automatiques sont trés coù- 
aussi l'auteur a cherché à perfectionner le fonctionne- 
du fusible ordinaire. Pour obtenir une proteetiem effi- 
lefusible doit travailler normalement assez prés de son 
“de fusion: il en résulte une détérioration rapide des 
„Яв el une fusion prématurée. Il est possible de réaliser 
регі qui permette la eonditron imposée ci-dessus tout 
intenant les contacts à température relativement basse 
8 се cas, le eourant de rupture est voisin de 1,2 fois le 
şt normal. L'énergie mise en jeu lors de la rupture est 
3 considérable et provoque des destructions de pièces 
»pareillage qu'il importe d'éviter. — L'emploi du fu- 
cartouche, cette dernière pouvant être remplie d'air 
Matière inerte, m'a donné que des résultats médiocres: 
f été de méme de l'application du soufflage magné- 
Par contre, les fusibles dans l'huile ont donné d'ex- 
s résultats, même pour de très grandes puissances et 
{tion que l'étude en ait été faite avee un soin tout 
lier en tenant compte des enseignements obtenus sur 
anciens. L'auteur signale un osetllogramme relevé 
ent de la rupture d'un eircuit sous 4600 v,avecun cou- 
assant 3600 4 : la rupture a été trés nette el rapide 
nctionnement s'est effectué sans aucun bruit. — ll 
„Че ces observations que l'emploi des fusibles est pos- 
“аг de grandes puissances, mais il est indispensable 
4prme et la résistance de l'appareil soient telles qu’au- 
iplosion ne soit à eraindre. — E. B. 


11.73. — Limiteurs de courant, du type à réactance, 
[cteur revêtu d'un isolant ignifuge ; F.-B. KrsnsrgAp. 
E. E., février 1926, t. xrv, p. 137-141, 2500 mots, 
L'auteur rappelle des essais antórieurs effectuésavec 
nes de réactance, destinées à limiter l'intensité du 
en cas de court-cireuit, eb dans lesquelles le conduc- 
utilisé à l'état nu; ce type de bobine ne saurait 
en pratique, une protection invariablement efficace 
ur le motif suivant : il peut arriver, qu'en cours de 
|, ou de réparation, une pièce métallique (boulon, 
HS, rondelle, etc.) reste logée entre les spires de 


l'enroulement, ou encore qu'un objet de même nature. aban- 
donné рәт mégarde dans le voisinage de l'appareil, vienne au 
contact du conducteur sous l'effe$ deFattrartion magnétique 
puissante développée au moment du court-circuit. Le fait 
passe, d'ordinaire, inaperçu. le fonctionnement de l'appareil 
n'étant nullement affeeté en temps normal par les conditions 
indiquées ; mais quand le court-circuit survient, un аге jaillit 
au point où le corps étranger crée un trajet facile pour la 
décharge et proveque, d'habitude, des détériorations pios 
ou moins graves. M. Kierstead expose comment, à la suite de 
вөзуевет езетіе, sur la nature desquels il donne toutes 
précisions utiles. il a été possible de résoudre complétement 
le probléme en faisant usage d'un conducteur muni d'un 
revétement d'amiante; pour offrir toutes les garanties né- 
nessaires, au point de vue de la résistance mécanique, qui 
est. en l'espéce, le desideratum essentiel à réaliser, l'amiante 
est aggloméré à l'aide d'un compound en vue d'accroitre sa 
ténaeité et le revêtement reçoit une épaisseur relativement 
importante, de maniére à étre en mesure, sans danger pour 
la sécurité de fonctionnement de l'appareil, de subir des 
chocs et méme de légères atteintes superficielles du fait de 
la projection violente de corps étrangers, en cas de eoum-cir- 
cuit. Ce coüt du perfectionnement ainsi apporté aux bobines 
du type envisagé, qui eorrespond à une addition isolant et, 
dans certains cas, à un faible aecroissement de diamètre du 
conducteur pour contrebalancer l'effetcalorifuge de l'amiante, 
de représente qu'une fraction peu importante du prix total 
de l'appareil. — L. D. 


621.311.75. — Amélioration dans la progressivitó des 
rhéostats; R. Амвевтом. Æl. Rev., 9 avril 1926, t. xcvi, 
p. 576-578, 2000 mots, 5 fig. — Dans l'établissement de cer- 
tains rhéostats, en particulier des rhéostats de champ, il est 
désirable d'obtenir une variation de la résistance aussi con- 
tinue que possible. II n'est pas possible d'atteindre ce résultat 
par la manœuvre de deux rhéostats en série, tels que la 
valeur totale de l'un soit égale à la valeur d'un seul élément 
de l'autre. M. Amberton réalise une progressivité excellente 
el uniforme en utilisant deux rhéostats de la facon sui- 
vante: Le premier se trouve toujours en dérivation sur 
une seule section de l'autre. En manœuvrant seul le 
premier rhéostat, on diminue ainsi progressivement la 
résistance de l'ensemble des deux jusqu'à la rendre nulle. 
А ce mament, un enclenchement permet de passer à la sec- 
tion suivante du rhéostat principal, le premier mhéostat 
restant en dérivation avec la première section du second 
rhéostat. On le met ensuite en entier en dérivation avec la 
seconde seetion et ainsi de suite. Cet appareil, avantageux 
dans 1а partie rectiligne de la courbe de magnétsime, l'est 
moins au voisinage de Ia saturation. — C.-R. M. 


giations employées pour quelques périodiques : Bull. A. S. E. Bulletin de l'Assaciatiun suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. 
711. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — С. А. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l’Académie 


268, Paris. — El. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — El. Rev., The electrical lieview, Londres. E. T. Z., Elektrotechnische 
» Berlin. — E. u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York.— €. E.R., 
| есше Review, Schenectady. — J. /. E. Е., Journal of the Institution. of electrical Engineers, Londres. — 7. A. Ë. Е. Е., 
the american Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., 
жаі Review, New-York. — В. б. E., Revue générale de l'Electrieité. — Se. Abs., Science Absiraets Londres et New-York. — 
/^' » Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 
A8 signification des nombres inscrits en têtes des analyses, voir l'article « la classification décimale » dans ln R. G. E. дев 
20 février, 13 Mars, 24 avril, 1a et 26 juin 1926, fascicule Documentation, t. xis, p. 135 à 5 p, 61 p à 64 D, 93 p à 97 D, 149D 


213 D à 216 D et 233 p à 236 D. 
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621,311.7. — Dispositifs de surveillance à distance du 
nctionnement de l'appareillage électrique des sous-sta- 
ons; Chester LicurgwBERG. J. A. /. E. E., février 1926, 
vue, p. 116-133, 6000 mots, 12 fig. — Il s'agit de disposi- 
з utilisés, en particulier, dans les distributions d'énergie 
ectrique à exploitation centralisée ou, encore, dans les en- 
eprises de tramways comportant des sous-stations auto- 
ates, et qui sont destinés à renseigner l'agent régulateur 
r le fonctionnement des appareils ou à lui fournir à tout 
oment, sur demande, ou même, spontanément, à des inter- 
lles de temps réguliers (système à distributeur), des indica- 
ns précises sur la situation électrique (de travail ou de 
os) des susdits appareils. L'article traite la question en dé- 
kl: l'auteur fait connaître, d'abord, par comparaison avec les 
positifs de commande à distance d'introduction plus an- 
nne dans la technique et dés lors plus connus, les carac- 
res qui distinguent les dispositifs de surveillance à dis- 
ace : lignes de communication en nombre réduit pour la 
rveillance d'ensemble de bo à бо appareils; courants 
Шев de l'ordre de 3 à ro milliawpères ; délai relativement 
«portant, 5 secondes en moyenne, pour obtenir l'informa- 
n désirée, consécutivement à la manœuvre de la clef de 
»veillance correspondant à un appareil donné. Ensuite 
it décrits les différents systémes actuellement établis 
» les constructeurs ; ces systèmes comportent, en général, 
nise en œuvre de méthodes déjà devenues classiques en 
iphonie automatique ou en télégraphie : dispositifs à sé- 
:eurs, à distributeurs, à signaux acoustiques, à impulsions 
vant code prédéterminéet indications visuelles, à relais syn- 
ones et indications visuelles; deux des systèmes ci-dessus 
‘électeurs et à impulsions suivant code) ont été adaptés 
„г une exploitation par courants porteurs. Les divers sys- 
es de surveillance à distance, plus ou moins coûteux, 
fonctionnement plus ou moins rapide, exigeant plus ou 
ns d'entretien, ont chacun leur champ propre d'applica- 
. En ce qui concerne les lignes de communication re- 
ses pour leur mise en œuvre, la meilleure solution con- 
за faire usage de câbles isolés au papier et sous plomb. 
' licle consacre, incidemment, quelques lignes à la ques- 
' de la transmission à distance des indications des appa- 
з de mesure et de comptage. — L. D. 
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USINES, SOUS-STATIUNS ET RÉSEAUX 


4.311.241. — Le développement des usines généra- 
.38 hydroélectriques en Géorgie. lectrical World, 
„хг 1926, t. Lxxxvit, p. 750-756, 1800 mots, 6 fig., 4 tabl. 

e développement des besoins en électricité de l'industrie 
^éorgie a nécessité la construction de trois nouvelles 

es hydroélectriques. deux ayant élé terminées l'année 

iere, la troisième étant très avancée, sur les rivières 

Jlah et Tugalo. Actuellement la puissance totale ins- 
"e est de 167000 kw; elle sera augmentée de 14 ooo kw 


le courant de l'année; avec cette puissance totale, - 


(regie annuelle produite sera de 531000000 kw-h. Les 
pers groupes installés sont de puissance égaleà 8333 kw 
y 000 kw. Les rivières précitées sont ainsi utilisées sur 
ongueur totale de 58 km avec une hauteur de chute de 
^n. La capacité totale des réservoirs de régulation est de 
, 00000 m?, Des tableaux donnent les caractéristiques 
rvoirs de prise en charge, canayx d'amenée, hauteur 
ule, puissances, etc.) des différentes usines génératrices 
! quelques indications sont données sur les systémes 
'rconnexion des usines gériératrices (lignes à 110000 et 
“> V), sur le réseau de distribution dans le pays et sur les 
mes de protection employés. — P. E. 


. .911.22 (43). — Usine thermique de Berlin-Rummels- 
" И. T. Z., 25 mars 1926, t. wu, р. 365, 1 Зоо mots, 
j — Cette usine thermique actuellement en construction 
' le point d'appui des réseaux à haute tension qui des- 
Ié la capitale. On espère la mettre en service dés l'au- 
ўз et l'utiliser l'hiver prochain, pour soulager les autres 

3 constamment en surcharge. On a prévu des turbines 
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devant fonctionner sous 32,5 atmosphères avec de la vapeur 
à 400°C. La pression, dans la partie à haute pression, est de 
14 atmosphères et, dans celle à pression moyenne, de 
2,3 atmosphéres. Le réchauffage de l'eau d'alimentation 
s'effectue par prise de vapeur, non pas sur les turbines prin- 
cipales, mais sur des turbines spéciales. Les huit pompes d'a- 
limentation absorbent chacune 850 ch et sont disposées dans 
une parlie de l'usine où sont les turbines précédentes qui 
peuvent donner, aux barres collectrices, une puissance de 
Зо ооо à 36 ooo kw. L'eau de réfrigération est prise sur la 
Spree. La température de la quantité d'eau néces- 
saire, soit то m’ : s, est élevée à root environ. Pour la 
chaufferie, on a choisi des unités de forte puissance 
pour économiser la place, soit 16 chaudières de í боо m? 
de surface de chauffe, vaporisant normalement 65 t:h 
et en surcharge, 77 t : h. Huit d'entre elles occupent un bâti- 
ment de 2 86: m*, soit 5,5 m? pour un débit de 1t: h de 
vapeur. La chauffe s'effectue au charbon pulvérisé et, pour 
la première fois en Allemagne, on a utilisé des sécheurs 
tournants adaptés d’après ceux de l'industrie de la tourbe. 
La poussiére est amenée dans le foyer par tubes à air com- 
primé. La consommation journalière devant atteiudre de 
1 500 t à 2000 t, un grand carreau de stockage a été prévu 
derrière des grues et alimenté par des péniches de 1 ooo t 
ou des trains de méme capacité. Dans la salle des machines 
seront installées d'abord trois turbines jumelles de 70 ooo kw, 
entrainant six générateurs de 44 ооо kv-A, сово = 0,8 à 
1 500 t : mn, 6000 v. Trois transformateurs de 7o ooo kw 
élèvent la tension à 30 ооо v. Des cábles conduisent le cou- 
rant à Ja station de couplage, disposée de l'autre cóté de la 
route qui passe devant l'usine. L'emplacement est prévu pour 
que toute l'installation puisse être ultérieurement doublée 
si le besoin s'en fait sentir. — B. H. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.2.001. — Etude des pertes au démarrage dans 
les moteurs polyphasés à cage d'écureuil ; Horace M. Non- 
MAN. J. А. I. E. E., février 1926, t. хау, p. 153-159, 5 500 
mots, 7 fig. — L'auteur a en vue spécialement le das où les 
moteurs sont soumis à de fréquents démarrages ou 
inversions du sens de rotation, ces inversions étant pro- 
voquées en pleine vitesse, par un simple changement de 
sens de rotation du champ tournant. — a) /émar- 
rages. M. Norman montre, tout d'abord, que les pertes 
totales dans le stator et le rotor durant la période de démar- 
rage sont trés sensiblement dans le même rapport que les 
résistances primaire et secondaire, à condition de rapporter 
бейе dernière au primaire; il développe ensuite une for- 
mule donnant l'expression des pertes au secondaire, d'oü 
l’on déduit la valeur des pertes totales. Un moyen de réduire 
la grandeur de ces pertes consiste à accroitre la résistance 
du secondaire ; mais la durée du démarrage est augmentée 
de ce fait et c'est ce qui amène l'auteur à rechercher plusieurs 
formules donnant l'expression de la valeur de la résistance 
correspondant à.une durée de démarrage minimum ou au 
temps nécessaire pour réaliserla mise en vitesse du moteur. — 
b) /nversion du sens de rotation. Cette opération provoque la 
production de courants de Foucault supplémentaires qui se 
traduisent par un accroissement du couple el des pertes 
pendant.la période de freinage ; l'auteur donne deux for- 
mules de pertes applicables en pareil cas, l'une pour une ré- 
sistance élevée, l'autre pour une faible résistance au secon- 
daire. — c) Délerminalion du moment d'inertie du тоіот. Cette 
grandeur entrant comme facteur essentiel dans la constitu- 
tion des formules ci-dessus mentionnées, M. Norman est 
amené à proposer une méthode pour en effectuer lu déter- 
mination : le procédé est basé sur l'étude du mouvement pen- 
dulaire pris par le rotor, lorsque ses tourillons reposent sur 
des supports de forme circulaire. — L. D. 


621.313.25.001. — Le glissement dans le diagramme cir- 
culaire du moteur d'induction compensé ; '&. Scnuirz. 
E. и. M., 14 mars 1926, t. ug, p. 205-208, 2 Зоо mots, 
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[1 ETUDE, o CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS В 8 ЕЖ 


| © HAUTS-FOURNEAUX, ACIÉRIES, LAMINOIRI 
' INDUSTRIE MINIÈRE, FOURS ÉLECTRIQUES, ETO 


! ` QUELQUES REFÉRENCES D'INSTALLATIONS DE FOURS ÉLECTIIRE 


Câblerle.et Tréfileries d'Angers, i four électrique de 3-5 .; 
Aciéries de Paris-Outreau, 1 four électrique de 5 t., monté sur dii ub | 
moteur; 
Établissement Becoat, 2 fours étectriques diphasés de 3 t. 
. Société d'Ougrée-Marihaye, Belgique; 1 four électrique à чый; 
Société Jolin Cockerill, Belgique, 1 four électrique 7-10 t; 
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‚2 fig. — L'auteur renvoie d'abord le lecteur à un article 
quil а publié dans Æ. u. M., Зо décembre 1923. t. хи, p. 753- 
754, analysé dans A.G. E., 34 mai 1924, t. xv, р. 962-964, et 
dans lequel il a établi le diagramme circulaire du moteur 
d'induction avec changeur de fréquence. A quelques restric- 
tions prés, ce diagramme convient aussi à tous les moteurs 
qui sont compensés en appliquant à leur enroulement secon- 
daire une tension constante ; il est encore valabie pour tous 
les moteurs qui engendrent eux-mémes leur tension de com- 
pensation, à condition que les ampéres-tours de l'enroule- 
nent secondaire puissent étre négligés vis-à-vis des ampères- 
ours secondaires du moteur. Dans ce nouvel article, l'auteur 
ie propose d'utiliser ce diagramme pour la détermination 
eraphique du glissement. — B. C. 


. 024.345 (42). — L'état actuel de l'électrification des 


aines en Angleterre ; It. Nezson. £l. Rev., 16 avril 1926, 
‚суш, р. 635-637, 4800 mots. — Cet article est un extrait 
une conférence faite par l’auteur le 8 avri] à The Institution 
f electrical Engineers où il indique quel est l'état actuel de 
électrification des mines en Angleterre et fait ressortir la 
"ogression dans ces dernières années. II y rappelle aussi les 
*scussions soulevées par la question de savoir s’il est préfé- 
ble que les compagnies minières produisent elles-mêmes 
Anergie électriqne ou l’achètent à des sociétés de distribu- 
п. L'auteur dit qu'on doit considérer, non seulement le prix 
revient de l'énergie électrique, mais faire entrer en ligne 
compte tous les avantages de commodité, sécurité, résultant 
l'achat de cette énergie au dehors et dont certains sont 
ficiles, sinon impossibles, à évaluer. Des nombres cités 
е l'auteur dans sa conférence, nous pouvons relever les 
vants : sur un total de 2 855 mines de charbon en activité 
1924, 1 629 étaient partiellement ou totalement équipées 
"triquement et Іа puissance totale des moteurs électriques 
ployés se montait à 1 481 932 ch qui se décomposent 
ime suit : 


Machines d'extraction............ 107 139 ch 
Traction ........................ 411 816 
Ротрев......................... 348 803 
Ñ Ventilation....,................. 102 911 
vage du charbon.............. 112 660 
Abatage du charbon............. 92 121 
in Ne уын se ыган ЫЗ 306 48a 


} 

faut aussi noter un développement assez marqué des 
Jes porlatives électriques dont le nombre est passé de 
47 ёп 1912 à 356 817 еп 1924. Comme nouvelles appli- 
Ans de l'électricité dans les mines, l'auteur signale 
rage souterrain alimenté par le réseau ordinaire de 
ibution d'énergie suivant les expériences du professeur 
I. ооп et l’utilisation de locomotives à accumu- 
rs. — J. S. | 


1.34 : 622.77. — La séparation magnétique des mine- 
Тһе Electrician, 12 mars 1926, t. xcvi, p. 295, 
mois. — П existe actuellement trois emplois princi- 
des séparateurs magnétiques : concentration des mine- 
peu magnétiques; séparation des imbrülés dans les 
18 de chaufferies ` séparation des pièces de fer dans les 
ts de démolition et autres. Le séparateur du type 
erhill a été établi pour la séparation des parties magné- 
de mínerais peu.maguétiques; la matiére à l'état pul- 
nt passe entre les pièces polaires de deux électro- 
ts opposés : la forme de ces pièces polaires est telle que 
‘ticales magnétiques restent au contact de l'une d'elles 
ent, d'où elles sont enlevées par une courroie conve- 
ent disposée. Le séparateur Duer est constitué par un 
r polarisé par une ou plusieurs bobines produisant 
mp très puissant ; il est particulièrement appliqué au 
lent du sulfure de zinc et aux minerais carburatés. Le 
‘eur Krupp est plus spécialement destiné en traitement 
1dus dechaufferies ; la quantité de résidus et de cokes 
fis recueillis à l'aide de cet appareil peut être pour une 
la source d'une économie notable. — E. B. 


R. G. B. — DOCUMENTATION 


621.347. — L'application de l'électricité &lagriculture; 


Borlase Marrazws. The Electrician, 12 et 19 mars 1926, 
L xcvi, p. 392-29? et 324, 4 450 mots. — Le domaine de cette 


application s'élargit tous les jours et la consommation aug- 


mente continuellement; une consommation annuelle de 
3 ооо kw-h par kilomètre de ligne est déjà rémunératrice ; 
dans des conditions moyennes, la consommation annuelle 
par kilomètre carré peut être estimée à 20 kw-h. Sur le conti- 
nent on а adopté la tension de 380 v entre fils pour la force 
motrice et 210 v entre un fil et le neutre pour l'éclairage, 
la distribution étant faite en courant triphasé à la fréquence 
de 5o р : s; les lignes à haute tension sont en général 
établies pour то ooo à Зо ooo v. Le choix du type de moteur 
n'est pas indifférent et il est préférable d'adopter une cons- 
truction robuste du genre de celle des moteurs employés 
dans les mines. L'utilisation de l'électricité facilite beaucoup 
les travaux à la ferme; l'éclairage des poulaillers améne une 
augmentation de la ponte en hiver lorsque les prix sont 
élevés. La lumière artificielle stimule aussi la croissance 
de certaines plantes et permet d'obtenir facilement des 
fleurs en hiver. Le labourage peut facilement et rapidement 
être exécuté à l'aide de moteurs électriques, la puissance 
disponible étant pratiquement illimitée. Le séchage des four- 
rages est également fait avec avantage par l'électricité : le 
produit est absolument exempt d'acide butyrique dont 1а 
présence est nuisible au bétail. Les observations ont été 
présentées sur ce travail par MM. Hail, Atkinson, Fahdam 
qui mettent en doute les résultats économiques indiqués par 
l'auteur; mais le colonel R.-E. Crompton fait remarquer que 
les premiers pionniers de l'industrie électrique se sont heur- 
tés à un scepticisme semblable et que ce dernier n’a pas 
empêché l'essor considérable ni le développement de cette 
industrie. — E. B. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621 311.73 : 625.6. — Utilisation des contacteurs com- 
mandés à distance dans les réseaux de tramways ; 
R. ALLIAUME. A.G.E., 17 avril 1926, t. xix, p. 617-624, 
4500 mols, 12 fig. — Quand les réseaux de tramways, comme 
celui de la Société des Transports en commun de la Region 
parisienne, sont constitués par des sections indépendantes 
les une des autres au point de vue de leur alimentation en 
énergie électrique, il est indispensable de prévoir des dispo- 
sitifs permettant de relier entre elles deux de ces sections, 
pour des raisons qui sont exposées dans le préambule de 
cel article. Or, cette interconnexion des sections du 
réseau est assurée par des contacteurs, commandés à dis- 
tance. L'auteur fait ressortir ici les premiers avantages que 
la Société des Transports en commun de la Région parisienne 
a tiré de l'utilisation de ces contacteurs ; il indique ensuite 
l'extension prise par ces appareils depuis le début de 1923, 
et l'évolution de leur système de commande. Il décrit enfin 
Je dernier type de commande adopté, à l'aide d'un seul fil 
pilote (le second fil du circuit étant constitué par le rail de 
roulement), dans lequel est utilisé un télérupteur à triple 
action, imaginé et mis au point par le service électrique de 
cette société. Ce système de oommandeà un seul fil a l'avan- 
tage, ainsi qu'on le verra, de permettre de contróler, à l'aide 
de lampes de signalisation, du poste de commande méme, le 
fonctionnement et la position des contacteurs. 


621.343 (43). — Résultats de vingt-cinq années d'exploi- 
tation du chemin de fer aérien Vohwinkel-Elherfeld- 
Barmen; C. Комо. Е.7.2., 18 mars 1926. b. XLVII, p. 343-344, 
950 mots, 1 fig. — L'auteur célèbre en un éditorial les 
vingt-cinq années d'existence du chemin de fer aérien Voh- 
winkel-Elberfeld-Barmen. Les travaux de construction 
commencèrent le 4 mars 1899 et le premier voyage d'essai 
eut lieu le 1** mars 1901. Le dispositif a déjà été décrit, Sur 
13,3 km de longueur sont disposées vingt gares. La vitesse 
maximum autorisée atteint 4o km : h ; l'accélération au démar- 
rage, 0,6 п:в:ве(сеПеав freinage, 1 m: s:8. Les moteurs at- 
taquent les axes par engrenages et sont commandés dans les 
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plus récentes voitures par un système à unités multiples. Une 
installation de signalisation permet de lancer les trains à 

: deux minutes les uns des autres si besoin est. Le système de 
signaux lumineux, adopté maintenant sur certaines voies 
ferrées, fut prévu dés l'origine. — В. H. 


629.122.16. — L'histoire de la propulsion ólectrique des 
navires; F. Мовслтвоүр. World Power, avril 1926, t. v. 
p. 200-204, 5400 mots. — Il s'agit d'un aperçu historique de 
la propulsion électrique des navires : toutes les applications 

_ faites depuis le sous-marin Holland ҮШ en 1902 jusqu'aux 
navires porte-avions américains de forte puissance y sont 
mentionnées. L'auteur indique pour chaque modèle les carac- 
téristiques principales : puissance, vilesse, constitution 
В йе machines motrices cólé générateur et côté moteur. 
ӨН fait ressortir que le développement de ce mode de 
propulsion est surtout dà à l'action du gouvernement amé- 
ricain qui, à la suite des essais satisfaisants du charbonnier 
Jupiter de 20000 t, l'adopta pour tous les navires de guerre 
du programme naval précédant l'accord de Washington et 
dont seuls les cuirassés de la classe New-Mexico ont été 
achevés ‘28000 ch sur l'hélice;. Jusqu'ici, ce mode de propul- 
sion n'a pas été en faveur en Angleterre, et n'a recu d'appli- 
cations importantes, les Etats-Unis mis à part, qu'au Japon. 
L'auteur pense que la raison d'être du navire à propulsion 
Électrique peut exister dans ce qu'elle se préte par sa nature 
méme à l'emploi de vapeur à trés haute pression et sur- 
chauffée, combiné à une trés grande vitesse de la machine 
motrice initiale. 11 faut ajouter à cela la qualité de très 
grande souplesse de ce mode de propulsion. la variété dans 
e choix des machines, des dispositions et des modes d'ins- 
allations qu'il permet. — J. S. 


2 TÉLÉGRAPHIE. TÉLÉPHONIE 
4 621.394.3. — Télégraphe imprimeur, chiffreur et déchit- 
reur, pour la transmission de messages secrets par la 
“ élégraphie avec fil et sans fil; G.-S. Vernas. J.A./. E. F., 
évrier 1926, t. XLV, p. 109-115, 5500 mots, 11 fig. — L'auteur 
asse en revue les diverses méthodes généralement utilisées 
our assurer la transmission des messages secrets afin d'en 
lettre en lumière les imperfections ou, tout au moins, les 
лсопуёпіепіз auxquels donne lieu leur mise en œuvre dans 
D service pratique. Le système décrit, qui a été étudié et 
us au point au cours de la dernière guerre et a été adopté 
ar le Signal Corps américain, se distingue par les caractères 
.Alvanis: 19au départ, le chiffrage destélégrammes est obtenu 
Atomatiquement, à la vitesse de то à 15 mots à la minute: 
l'arrivée, le déchiffrage et l'impression simultanée, en 
Dënge clair, sont également réalisés à la machine. à une 
~ tesse atteignant Зо à 4o mols à la minute ; 29 dans une des 
riantes du système, lès télégrammes transmis sont abso- 
pment indéchiffrables, pour qui ne possède pas la clef ; 
Alle dernière est, dans ce cas, conslituée раг une bande de 
pier sur Jaquelle ont été enregistrés, à l'aide d'un clavier 
"rforateur, d'après le mode conventionnel de représen- 
поп prévu par le code Baudot, une série ininterrompue de 
ractères se succédant, au hasard, dans un ordre quel- 
„aque; les lettres sont numérotées de то en 10 de manière 
présenter, de distance en distance, des points de repère 
rilisés pour le chiffrage et le déchiffrage; la longueur de la 
'Ї est calculée pour servir à la transmission d'un nombre 
tal de caractères suffisamment grand, étant admis qu'elle 
jit être employée par fractions, successivement, jusqu'à 
nplet épuisement et sans répétition. La clef tirée, en 


me temps que l'original, en plusieurs exemplaires еп” 


Jier carbone, est remiseaux postes correspondants et con- 
/'vée par ceux-ci à l'abri de toute indiscrélion. L'article 
rit deux autres variantes du système, donnant, théorique- 
nt, au point de vue du secrel des messages, des résultats 
Kid? satisfaisants, comportant également une clef établie 
/ le même principe, mais moins encombrante et suscep- 
le de faire un usage plus long. — L. D. 


R. G. E. — DOCUMENTATION 
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621.398.1. — La propagation des ondes radioólectriques ; 


sur la terre; A. Hoyr Tavlor et E.-O. Hursurr. Phys. Rev., 
février 1926, t. xxvii, р. 189-215, 12 500 mots, 7 fig. — La 
théorie de Larmor de la réfraction occasionnée par les élec- 
trons de la couche Kennelly-Heaviside n'explique pas les 
« zones de silence » observées autour des postes émetteurs 
à faibles longueurs d'onde (16 à 4o m). Une théorie quanti- 
tative est donnée par les auteurs. Si l'on admet que les 
couches supérieures de l'atmosphére contiennent une quan- 
tité déterminée d'électrons par unité de volume et que 
l'absorption est négligeable, les équations de dispersion sont 
appliquées à différents cas de polarisation des ondes radio- 
électriques. 1° Théorie de la réflexion. On suppose que la 
couche ionisée est séparée nettement du reste de l'atmosphére 
et que la réflexion totale des ondes se produit sur cette 
couche. 2° Théorie de la réfraction. Différentes proportion- 
nalités sont envisagées entre la densité et la hauteur des 
différentes couches atmosphériques. Des applications au 
calcu] des « zones de silence » donnent des résultats d'accord 
avec l'expérience. Enfin, une explication qualitative détaillée 
des phénoménes dedisparition des ondes estdonnée et lescon- 
clusions suivantes sont indiquées : Pourles ondes de grande 
longueur, la théorie de Larmor est correcte; pour les ondes 
courtes, la propagalion aux grandes distances se fait par 
réfraction dans les couches supérieures de l'atmosphére et 
par réflexion sur la surface de la terre. Des longueurs d'ondes 
inférieures à 14 m ne peuvent étre employées avec succés 
pour des transmissions à longue distance. — P. E. 


621.396.1. —— La propagation des ondes radioéiectriques: 
J. Houuincwortu. The Electrician, 12 mars 1926. t. xcvi, 
р. 291, 1800 mots; El. Rev., 9 avril 1926, t. xcviit, p..596- 
597, 1800 mots. — L'auleur a entrepris une longue série 
d'essais dans lebut de trouver une explication de la différence 
entre les résultats obtenus par l'expérience et ceux donnés 
par le calcul. Lesconditions dans lesquelles les essais ont été 
faits sont les suivantes : distances relativement petites; 
observations simultanées dans la mesure du possible; essais 
faits uniquement pendant le jour. Les premiers travaux 
avaient pour base le signal « U RSI » organisé sous les 
auspices de l'Union Radioscientifique internationale et ont 
été résumés en graphiques qui montrent des variations 
brusques survenues en octobre 1924, spécialement entre le 
27 et le 3o; les signaux sont trés réguliers pendant le prin- 
temps de 1925, mais subissent encore une variation brusque 
en octobre. L'auteur a étudié ensuile les phénomènes d'inter- 
férence qui permeltent seuls d'expliquer certaines observa- 
lions relatives à la réception des signaux de Sainte-Assise 
et il admet l'existence d'une couche conductrice à une hau- 
teur variant entre 70 et 9o km; une variation de la hauteur 
de 10 km permet d'expliquer la variation d'intensité d’un 
signal entre le maximum et le minimum. L'auteur tire les 


conclusions suivantes : то L'intensité de réception des ondes ' 


longues est remarquablement stable entre mai et septembre 
(pour des distances de l'ordre de 1200 km) pendant le jour; 
2? Cette intensité ne correspoud pas à la loi d’Austin-Cohen : 
3° П existe une variation notable au lever et au coucher du 
soleil; 4° Vers la fin d'octobre toutes les stations constatent 


une variation considérable; 5° Les courbes d'intensité jour- | 


naliéres en fonction de la distance sont des lignes onduleuses 


qui montrent, sous certaines condilions, une extinction 


pratique à certaines distances; 69 A ces variations lentes se 


superposent des variations rapides qui sont probablement ` 


dues à des causes tout à fait différentes de celles provoquant 


les premières variations. L'auteur termine par quelques ` 


réflexions sur les faits observés dans la réception à grande 


distance et en explique quelques anomalies par des phéno- 


ménes de réflexions multiples. — Е.В. 


621.396.24. — Essais d'utilisation des ondes courtes ; 
А. Esau. £. T. Z., 18 mars 1926, t. хуп, p. 321, т Зоо mots. 
— L'auteur signale Jes recherches que l'on effectue de nou- 
veau sur les ondes trés courtes. On a récemment produit des 
ondes dont la longueur était comprise entre 15 et 20 m, 
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mais la puissance correspondante était faible. А la suite de 
recherches toutes nouvelles, il a été possible d'obtenir, avec 
un seul tube à vide très poussé. des ondes dont la longueur 
varie de r à 5 m avec une puissance atteignant о,75 kw. et 
méme o,5o kw pour une longueur de 1,5 m. Aucune indica- 
tion des dispositifs employés n'est donnée. Comme récepteur, 
nile détecteur à cristal, ni la valve de Fleming ne con- 
viennent; mais des résultats satisfaisants ont été obtenus 
avec l'andion, grâce à des couplages à réaction tout à fait 
spéciaux. N'importe quelle forme d'antenne peut être utilisée 
L'emplacement du poste émetteur joue uu grand rôle au 
юіпі de vue de la portée: un massif montagneux a suffi 
jour réduire cette portée, dans sa direction, d'une très forte 
roportion. Une augmentation de l'intensité de réception se 
«roduit. à un certain moment, lorsqu'on s'éloigne du poste 
metteur. L'intensité de réception est cinq ou six fois plus 
"ible lorsque l'émetteur est à l'intérieur d'un bâtiment que 
284071 est à l'extérieur. Les perturbations d'origine atmo- 
'ohérique sont bien plus faibles que cellés que l'on observe 
“ec les ondes de ао à Зо m de longueur. Des expériences 
-nt déjà été effectuées avec ces ondes très courtes, mais en 
е mettant en jeu qu'une puissance de 20 à Зо w; on les 
sprend actuellement avec des puissances beaucoup plus 
_evées. Ces ondes trés courtes joueront un rôle non seule- 
ent dans les diverses questions de télécommunication, mais 
icore dans les recherches relatives aux prepriétés de l'at- 
osphére. — B. H. 


.621.396.67. — Instructions relatives à l'exécution des 


'escriptions concernant les antennes extérieures. £.7.2.. 


- БІЗГЕ 1926, t. XLVII, p. 371-373, 2 800 mots. — La commis- 


jn du Verband deutscher Elektrotechniker qui est chargée ` 


- la technique de la haute fréquence a déjà donné des 
scriptions pour l'établissement des antennes extérieures. 
mme leur application a entrainé des difficultés, des ins- 
Actions complémentaires sont données qui sont en vigueur 
"ouis le 1% avril 1926. — В. H. 


(524.396.62-24. — Le circuit Hartley appliqué à la 
eption des ondes courtes et aux couplages à haute 
-quence à anode accordée; F.-M. Cozssnoox. Wireless 
-rld and Radio Review, 27 janvier 1926, t. xvin, р. 117- 
э, 2000 mots, 8fig. — Le type fondamental du circuit 
"гПеу est représenté en figure і. Sauf dans le cas d'un 
Ме facteur d'amplification, le centre de l'inductance 


e 611.396.62-34. — Fig. 1. Schéma du circuit Hartley. 


* ra être choisi comme point de connexion au filament. Un 
nvénient du circuit est la position de la batterie à haute 
lon qui, non seulement empêche la possibilité d'une 
lexlon commune entre les bornes négatives à haute et 

е tensions, maïs, en outre, charge une extrémité du cir- 
, Oscillant avec la capacité de la batterie à haute tension 

‘lève ainsi la limite inférieure des longueurs d'onde de 
obine. L'auteur décrit un autre montage permettant 

fiter cet inconvénient; après quoi il donne des exemples 

‘plication de ce circuit à la réception des ondes courtes 

HE circuits à anode accordée ; il conseille d'éviter soi- 
stsement tout couplage entre les bobines des divers 

В successifs et de rendre les circuits d'entrée et les 
hits d'anode accordée astatiques par rapport aux champs 

Tleurs afin de réduire au minimum les interférences 


‚ ев, — G 
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621.396.622. — Un poste à détecteur à cristal pour la 
réception des émissions radiotéléphoniques de Daventry 
(5 xx); moyen d'utiliser un récepteur à carborundum 
sans potentiomètre; Л. G. E., 24 avril 1926, t. xix, 
p. 672, 700 mots, : fig. Analyse d'un article de G.-C. SuERRIN 
publié dans Wireless World and Radio Review, 25 no- 
vembre 1925, t. xvii, p. 729-73o, 1 500 mots, a fig. 


621.396.615.0014. — Méthode simple d'essai des triodes ; 
Franz Mayeruorsr. E. и. M., 10janvier 1926, t. хиу, supplé- 
ment Die Radiotechnik, p. 6-7, боо mots, 1 fig. — L'auteur 
indique dans cette note les appareils et dispositifs indispen- 
sables à la détermination des éléments caractéristiques des 
lampes triodes ; un schéma représente le mode de montage 
à adopter pour ces mesures. Comme sources d'énergie, il y 
a lieu de prévoir trois batteries, une pour le chauffage du 
filament, la deuxième qui sera intercalée dans le circuit de 
grille et la troisième, dans le circuit de plaque. Le réglage 
de la tension de la grille s'effectue en agissant sur un poten- 
tiométre. C'est à l'aide de cet appareil et des instruments de 
mesure.. milliampéremétres et voltmètres convenablement 
disposés, qu'il est possible de déterminer en particulier la 
résistance intérieure de la lampe et le facteurs d'amplifica- 
tion. Les résultats de ces mesures permettent d'évaluer la 
pente des caractéristiques représentant le courant de plaque 
en fonction de la tension de grille, — B. H. 


621.314 : 621.396.615. — Les transformateurs de fré- 


quence à lampes ; R. Banraéieuy. R. б. E, 24 avril 1926, 
t. xix, p. 663-670, 6 ooo mots, 11 fig. — Dans le but d'exposer 
la théorie du transformateur de fréquence basée sur l'utili- 
sation de la lampe à deux grilles, l’auteur étudie, dans la 
première partie de cet article, le fonctionnement du transfor- 
mateur de fréquence formé de deux organes séparés, 
l'oscillateur local et le détecteur ; il aborde ensuite l'examen 
des phénomènes qui accompagnent cette transformation 
dans le cas de l'emploi de la lampe à deux grilles et les 
compare à ceux rencontrés dans le premier сав. 


621.396.933. — L'installation de télégraphie sans fil de 


l'bydravion < Ne plus ultra n The Electrician, із mars 1926, ` 


t. xcvi, p. здо et 297. 1 Зоо mots, 2 fig. — L'avion est 
entièrement métallique et il a été nécessaire de prendre de 
grandes précautions pour assurer le fonctionnement satis- 
faisant du matériel de réception qui a été fourni par Marconi 
et qui comprend un système de cadres disposés pour la 
radiogoniométrie. Le premier cadre est disposé dans le sens 
des ailes et le second dans le plan axial longitudinal; ils sont. 
montés en série et leur surface totale atteint 33 m? environ. 
Le pouvoir de réception de ce dispositif est extrémement 
faible et il a été nécessaire d'utiliser un amplificateur à 
12 triodes, divisé еп deux groupes: le premier comprend 
6 étages à haute fréquence et une lampe détectrice; le 
second groupe comprend une lampe génératrice d’oscilla- 
tions, deux étages d'amplification à fréquence intermédiaire, 
une lampe détectrice et un triode pour amplification en 
puissance. Le chauffage des filaments absorbe 2,4 À sous 3 v 
et la tension de plaque est fournie par une batterie de piles 
sèches de 26 v. La longueur d'onde peut être réglée d'une 
manière continue entre боо et 1 ооо m. Le fonctionnement 
du radiogoniométre a été parfait et a permis une navigation 
absolument sûre jusqu'à une distance de 500 km de 
Las Palmas ; à l'approche des cótes, la visibilité étant trés 
mauvaise, le pilote continua sa route, guidé uniquement 
par le radiogoniomètre. Pour Ia réception et la transmission 
des messages ordinaires, l'appareil était muni d'une installa- 
tion indépendanie du type A D6 comprenant une antenne 
suspendue, un émetteur à lampes et un bloc récepteur ordi- 
naire; la consommation des filaments des triodes est de 6,6 A 
sous 6 v, celle des lampes de réception, de 3,75 А sous 5 v; 
Ja longueur d'onde peut être réglée entre 400 et 1200 m. Les 
eccumulateurs sont chargés par une petite dynamo entraînée 
par une hélice et fournissant 6 À sous 7 v; un autre enrou- 
lement de la même machine peut fournir o,1 А sous 1 500 v 
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ur l'alimentation du circuit de plaque de l'émetteur; la 
ongueur de l'antenne aérienne est de бо m environ. — E. В. 
621.396.5. — Une conversation radiotéléphonique entre 
ondres et New-York. £lectrical World. 13 mars 1926, 
|. LIXXVII, p. 572-523, 1150 mots, 1 fig.; The Electrician, 
|; mars 1926, t. xcvi, p. 303, Зоо mots, ı fig. . - Une figure 
hontre schématiquement l'installation utilisée; la longueur 
\'onde émise en Angleterre était de 5770 m et celle émise à 
lew-York, de 5 260 m, la puissance utilisée étant, à chaque 
xtrémité, égale à 200 kw; mais, étant donné le système 
pécial de modulation, la puissance indiquée ci-dessus cor- 
espond à plusieurs millions de kilowatts pour une émission 
rdinaire. А l'émission comme à la réception, on a utilisé 
es répéteurs amplificateurs réglables, dans le but de main- 
‘air une audition sensiblement constante. L'analyse des 
ésultats des expériences montre en effet que les variations 
4 la transmission radioélectrique sont considérables, le 
pport entre le plus faible et le plus fort résultat étant de 
srdre de 10000. Les observations peuvent être résumées 
"nme suit: la transmission est-ouest est sensiblement 
ruivalente à la transmission ouest-est; la radiation solaire 
satrôle, en quelque sorte, la transmission, aussi bien jour- 
Шеге que saisonnière La transmission dans la région for- 
ant la division entre les parties sombres et éclairées de 
témisphère est fortement atténuée ; on а pu établir une 
rrélation effective entre la qualité de la transmission et 
~ variations du champ magnétique terrestre. Les formules 
«nues du calcul des intensités du champ en fonction des 
lances sont applicables à la transmission de jour et de 
1; mais les coefficients sont différents dans les deux cas. 
з longues ondes statiques qui influencent la transmission 
'aissent provenir des tropiques; en général, les bruits 
,Tigine statique sont d'autaut moins génants que la fré- 
2nce des ondes de transmission est plus grande; leur effet 
. sensiblement le même des deux côtés de l'Atlantique. 
; essais entrepris avec des antennes dirigées à la récep- 
1 ont donné des résultats supérieurs aux autres, spécia- 
ient en ce qui concerne les bruits parasites. — E. B. 


24.397.3... — Téléphonie par ondes canalisées utili- 
^t des lignes de transmission d'énergie à haute tension ; 
А. Воррв. Electrical World, 13 mars 1926, t. Lxxxvu, 
257-560, 2 500 mots, 3 fig. — Cette installation télépho- 
ue permet les communications entre les stations d'un 
sortant réseau de distribution fonctionnant sous 33 ооо. 
oo et 132000 v. Elle est caractérisée par l'emploi d'une 
ссе d'énergie puissante : l'oscillateur principal est en 
{ une lampe triode de 250 w ; le système fouctionne en 
lex et permet la conversation normale, la transmission 
„aisant à deux fréquences distinctes. Le contrôle est effec- 
à l'aide d'un système ordinaire de téléphone automa- 
‚еа cadran et nécessitant seulement trois conducteurs. 
*ourant continu nécessaire pour l'oscillateur est fourni 
ДӘП redresseur diode rectifiant sous 2000 v le courant 
"Fnatit à бо р: s fourni par un transformateur qu'ali- 
te le réseau de distribution de l'usine. En raison de la 


«1de puissance disponible à l'émission, les parasites dus . 


^ charges des lignes ont une action trés faible. Le systéme 
bel est basé sur l'emploi d'une hétérodyne donnant avec 
J"Équence de transmission un battement de fréquence 
26 à 1 000 p: s, lequel amplifié agit sur un relais télégra- 
ue. Le courant à haute fréquence est interrompu pério- 
„ement par le jeu de la manette du téléphone automatique 
" 0voque ainsi un certain nombre де battements du relais; 
2 nombre correspond à celui de la slalion, un relais spécial 
Aonne qui met en action le signal avertisseur; ce sys- 
|? d'appel a donné des résultats excellents. Les condensa- 
3 Sont prévus en double jeu pour les deux fréquences ; 
[elais met automatiquement en service le condensateur 
‘enable. L'accouplement du récepteur peut être facile- 
4 Modifié de manière à obtenir l'amplification Ја plus 
маме: celte amplification peut епсоге être réglée par 
résistance variable intercalée dans le second étage de 
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l'amplificateur. Toutes les précautions ont été prises pour 
entrer en contact avec les lignes à haute tension. — k. B. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.36.4. — Les plaques chauffantes électriques; 
SF BickgLL. The Electrician, 26 mars 1926, t. xcvi, p. 350- 
351, 1 доо mots, 4 fig. — Ces plaques sont constituées en 
principe par une résistance métallique parcourue par le cou- 
rant de chauffage et fixée plus ou moins parfaitement à une 
piéce, en fonte généralement, qui constitue la partie ulile et 
destinée à supporter les ustensiles devant utiliser la chaleur 
dégagée. La transmission de la chaleur à la plaque chauffante 
proprement dite est assez difficile à réaliser, le contact 
intime entre la résistance et la plaque ne pouvant étre obtenu 
que par l'intermédiaire d'une matiére isolante. Pour les pre- 
miers éléments on employa le mica à la fois comme support 
isolant et organe de contact; il est encore utilisó dans de 
nombreux appareils et l'auteur en donne quelques exemples. 


Lorsque la plaque chauffante est à vide, c'est-à-dire lors- . 


qu'elle ne supporte aucun ustensile devant absorber la cha- 
Jeur, sa température, et surtout celle de la résistance, peut 
devenir dangereuse pour le mica : il ne faut pas dépasser la 
température de goo à г ooo degrés, c'est-à-dire au maximum 
5 à 6 w : em? ; au-delà, le mica perd sa transparence et tombe 
progressivement en poussiére. Une autre méthode consiste 
à noyer le métal de la résistance dans un émail de ciment en 
contact interne avec la plaque métallique; elle a donné d'ex- 
cellents résultats. L'ensemble se détruit cependant par l'effet 
de la différence entre les coefficients de dilatation du métal 
résistant et de l'émail. En Amérique on a constilué des élt- 
ments suivant un procédé entiérement différent : on fait un 
tube en acier de section extérieure carrée; le trou central 
rond est garni par un fil en nickel-chrome isolé du tube 
par de la stéatite en poudre; l'ensemble est étiré de manière 
à réduire sa section à 2,5 mm de côté; le fil résistant est 
diminué dans la méme proportion, ainsi que la couche iso- 
lante. Le conducteur est ensuite enroulé en spirale et la 
plaque chauffante est coulée directement autour de lui. Les 
résultats obtenus sont, parait-il, salisfaisants. — E. B. | 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.37.3. — La production d'hydrogène électrolytique ; 
Edgar Knowzes. Kl. Rer., 16 avril 1926, t. хсуш, p. 641-642, 
900 mots, 3 fig. — Cet article est un extrait de la conférence 
fuite par l'auteur devant Je Chemical Engineering Group de 
la Society of chemical Industry. II faut d'abord remarquer 
que parmi les divers procédés de production de l'hydrogéne, 
celui par électrolyse de l'eau est le seul capable de donner 
un gaz assez pur pour être employé à l'hydrogénation des 
huiles. On doit, d'autre part, dans ce procédé, considérer que 
l'oxygéne oblenu comme sous-produit n'est pas sans valeur. 
Mais à ce sujet l'auteur fait remarquer, à la fin de sa confé- 
rence, que les usines produisant l'hydrogène électrolytique 
sont en général installées dans des endroits où l'énergie 
électrique est peu coüteuse, loin de régions industrielles où 
l'oxygène produit pourrait être utilisé. П y a donc lieu d'é- 


tudier l'utilisation sur се plan de ce sous-produit pour lequel ` 


les frais de compression et de transport deviennent alors 
prohibitifs. Dans les cuves d'électrolyse on obtient 1 m? 
d'hydrogéne à o» C et à une pression correspondant à celle 


d'une colonne de mercure de 7бо mm avec une quantilé 


d'électricité égale à 2 403, 0126 a-h. Dans les installations 
toules récentes, les gaz sont lavés par l'eau distillée fraiche 


d'alimentation dont l'arrivée cst commandée automatique- . 


menl. La séparation des gaz dans les cuves d'électrolyse est 
assurée par des diaphragmes en asbeste tissé et le résultat 


est tel qu'il n'y a pas lieu de prévoir une purification ulté- : 
‚ rieure. —J. S. . | 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.39. — Emploi de circuits électriques équivalents et 
d'un oscillographe pour la solution de problèmes d'ordre 
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écanique et électromécanique. А. G. E., 17 avril 1926, 
xix, p. 633-636, 2 500 mots, 4 fig. — Analyse d'un article 

C.-A. Nicxce publié dans J. А. /. E. E., décembre 1925, 
лит, р. 1277-1288, 7 ооо mots, 16 fig., 3 tabl. 


874.396.9 : 532.6. — L'application de la radiographie à 
tude de la capillarité ; A. Owen et A.-F. Durron. Engi- 
ering, 26 mars 1926, t. cxxi, p. 397-398, 4oo mots. — 
мөрге portée par les rayons X a déjà été utilisée pour la 
ermination du diamètre exact d'un alésage. Le travail des 
æurs est une contribution à l'emploi d'une méthode simi- 
€ pour des mesures de capillarité et les observations ont 
faites sur l'ascension du mercure dans des tubes de cuivre 
l'acier, et entre des plaques de cuivre; les résultats ont 
 irés satisfaisants. Il résulte de la discussion que 168 
fures ainsi effectuées sont en bon accord avec celles exé- 
дез par d'autres méthodes; en particulier, on a constaté 
le degré de contamination du mercure par le cuivre était 
sensible. La valeur de l'angle de contact mesuré dans le 
2 d'acier parait un peu grand ; il aurait été intéressant de 
naitre le procédé utilisé pour le nettoyage du tube. — 
n 


41.39. — Systéme de signalisation utilisé pour le trafic 
sles rues de Chicago ; John-T. Men, Electrical World, 
рпагв 1926; t. Le, р. 658-661, з боо mots, 3 fig. — 
fille de Chicago a installé 280 postes de signalisation 
rique qui commandent le mouvement de 136 croise- 
. ts; le prix de revient de chaque poste est en moyenne de 
dollars. Le fonctionnement de l'ensemble a donné toute 
-faction et la consommation annuelle paraît devoir-ne pas 
Ser 590 ооо k w-h. Le type de signal a été étudié spé- 
ment par les fonctionnaires de la ville; il est entiérement 
ponton fondu et comporte trois compartiments : un 
chaque couleur, jaune à la partie inférieure, rouge au 
ю et vert à la partie supérieure. Les lampes sont du 
B de 5o w et sont alimentées à 110 v par un réseau à 
, »la perte en ligne étant égale à 4o v. Le centre à partir 
el est faite la signalisation se trouve à l'Hótel de Ville; 
bleau de contrôle comporte 54 contrôleurs manœu- 
automatiquement par un arbre à cames que com- 
е un moteur дет ch par l'intermédiaire d'un réduc- 
ide vitesse permettant un large réglage du nombre 
"urs de cet arbre. П existe deux types de contró- 
un type pour signalisation dans deux rues, un type 
signalisation dans trois rues; le cycle d'opération du 
er peut varier entre 5o et 150 secondes, celui du second, 
;60 et 180 secondes ; la durée de la couleur jaune peut 
églée séparément entre o et 7 secondes. La durée et la 
;on du cycle peuvent étre facilement régléesà l'aide d'une 
le se déplacant devant un cadran gradué. Des photo- 
"les et des plans montrent comment l'installation a été 
^e au poste central de distribution et dans les rues 
,8 de la ville. — E. B. | 


j DIVERS 


,162) (44): (064). — Les séances de Pâques de la Société 
ise de Physique. R. G. E., 17 avril 1926, t. xix, 
-603, 2200 mots. 


# 


" MATIÉRES PREMIÉRES 


|345.6. — La constante diélectrique, les pertes de 
"nce et la résistivité du caoutchouc et de la gutta- 
45 H.-L. Curtis et А.-Т. Рпвввон. Technologic Papers of 
(eau of Standards, 23 octobre 1925, n° 299, p. 669- 
ооо mots, зо fig. — Les deux auteurs ont effectué 
‘лде expérimentale des propriétés principales des iso- 

mployés pour les cábles télégraphiques sous-marins, 
/lusion de leur rigidité diélectrique, cette propriété 
z. aucune importance dans la question. Les produits 
sibles d’être employés dans ce but constituent une in- 

e variétés qu'il aurait été impossible d'étudier com- 
fant. Après avoir exposé les caractéristiques des prin- 
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cipaux on est amené à les distinguer simplement par leurs 
teneurs en hydrocarbures, produits résineux et consti- 
tuants de vulcanisation. Ceux-ci se divisent à leur tour en 
vulcanisants (soufre), produits de remplissage, adjuvants de 
la vulcapisation, et adoucissants. Les propriétés de tous 
ces corps doivent étre étudiées également en fonction de la 
fréquence, de la température, de la pression, et en présence 
de l'eau de mer. — La constante diélectrique du caoutchouc 
brut est plus faible que celle de la gutta-percha. Elle est 
assez constante dans le caoutchouc, et beaucoup plus va- 
riable dans la gutta-percha. Dans les deux cas, les constantes 
sont d'autant plus faibles que la teneur en hydrocarbure est 
plus élevée. Cette constante est accrue par la vulcanisation, 
et sa variation dépend des divers produits employés. Relati- 
vement aux caoutchoucs vulcanisés ne contenant que du 
soufre, ceux qui contiennent des adjuvants ont une constante 
plus faible. Les produits adoucissants n'ont pas une influence 
importante. Les produits de remplissage l'accroissent d'une 
facon notable, non linéaire. — Les pertes d'énergie sont 
sensiblement les mêmes dans le caoutchouc brut et la gutta- 
percha. Elles sont accrues par l'humidité, la présence de 
résine, la vulcanisation et les produits de remplissage. Le 
quartz seul fait exception à celte règle. — La résistivité du 
caoutchouc et de la gutta-percha est sujette à de grandes 
variations, entre 10!*et 10'€ ohms-cm. Elle est peu influencée 
par les produits divers, sauf par la litharge qui l'augmente 
dans un rapportégalà 10,et parle carbone qui peut la ramenerà 
105 ohms-cm. Quand la fréquence augmente, la constante dié- 
lectrique et le coefficient de pertes diminuent. L'influence de 
la température n'a pas été étudiée. Celle de la pression, étu- 
dée jusqu'à 700 kg : cm°, se traduit en général par un accrois- 
sement de Ја conslantle diélectrique. Des tableaux indiquent 


“d’une facon exacte les diverses caractéristiques des produits: 


étudiés. — Le mémoire signale une propriété remarquable du 
caoutchouc naturel ou vulcanisé. Exposé à l’eau pare, il 


l’absorbe sans qu'il se forme un état d'équilibre. Exposé à ` 


l'eau salée, il l'absorbe de facon modérée jusqu'à un certain 
état d'équilibre. — C.-R. M. 


621.315.6. — La perforation des isolants à l'état solide 
considérée comme une conséquence de leur échauffement. 
R. G. E., 24 avril 1926, t. xix, p. 670-672, 2 100 mots, 2 fig. 
Analyse d'un article de Karl Bercer, publié dans Bull. 
A. 2271 février 1926, t. хуп, p. 37-57, 10500 mots, 15 fig., 
5 tabl. 


621.315.6. — Tension de percement des isolants moulés 
à base de résine artificielle ; Georges Kimprzin. /?. G. E, 
17 avril 1926, t. xix, p. 624-628, 3100 mots, 3 fig., 1 tabl. — 
L'auteur publie, dans cet arlicle, les résultats d'essais au 
percement effectués par le Laboratoire central d'Electricité 
sur des échantillons d'isolants moulés bien définis, à base de 
e milusite x. Ces résultats mettent en évidence l'influence 
de la durée de la cuisson, de la nature des colorants et de 
l'épaisseur de la plaque sur la tension de percement. 


621.315.6. — Le matériel isolant en matière organique ; 
А.-С. Hoppen, The Electrician, 5 mars 1926, 1. xcvi, p. 258- 
259, 3 600 mots. — L'auteur indique les qualités que devrait 
posséder un bon isolant au point de vue de la plasticité, de 
l’élasticité, du pouvoir conducteur de la chaleur, etc; cet 
isolant idéal n'existe pas, mais méme au point de vue pure- 
ment électrique, il n'existe pas d'isolant parfait el,en général, 
l'effet de l'humidité est néfaste et de nombreux auteurs ont 
montré que le fait de déshydrater certains isolants augmen- 
tait considérablement leur résistance jusqu'à тооо à 
5 ooo fois sa valeur nominale. On a observé aussi que le fac- 
teur de durée d'application de la tension d'épreuve avait une 
influence considérable sur les résultats d'essais ; ce faita été 
attribué à l'existence dans la matiére de petites bulles d'air 


dontla présence nepeut jamais être évitée, qui, de plus, offrent 


une résislance relativement faible et provoquent des perce- 
ments locaux. Cot effet se fait particulièrement sentir dans le 
cas des isolants fibreux, papiers et toiles; l'imprégnation de 


ces matières amène une amélioration considérable; mais il con- 
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' ent que cette opération soit faite sous une forte pression, de 
"aniére à expulser plus complètement les bulles d'air et à 
"stenirainsiune épaisseur effeclive plus considérable. Le résul- 
= cherché est obtenu encore plus facilement si l'imprégna- 
jn est faite dans le vide. L'auteur recommande l'emploi de 
pompe à vapeur de mercure de Parsons qui permet d'ex- 
aire très rapidement l'air et les vapeurs. Les matières im- 
Kégnéesavec soin donnent aux essais des résullats de beau- 
up supérieurs à ceux obtenu: avec les mêmes matières 
hitées d'une autre manière ; elles ont encore l'avantage de 
nserver leurs qualités, elors que la présence de l'air 
ов Jes autres amène des décomposilions nuisibles qui 
»roquent la destruction du pouvoir isolant. L'incon- 
sient signalé ci-dessus est encore sensible pour les iso- 
ts du genre de la bakélite, bien que le séchage et le 
*issement soient indépendants de la présence d'oxy- 
ie; mais pour les vernis qui ne sèchent qu'en présence 
l'oxygène, la formation de bulles d'air est presque 
vitable. À ce point de vue. la substitution des huiles 
|poisson à l'huile de lin a donné d'excellents résultats. 
sont mis en évidence par les essais entrepris sur ce 
4 par Marbury |J. А. /. E. E., juillet 1925, t. xuv, 
118). H ne suffit pas d'extraire toute l'humidité d'une 
ière donnée pour en constituer un bon isolant! ; il faut que 
e matière, de nouveau exposée dans l'atmosphére, ne 
“sorbe pas cette humidité. Or, des essais ont montré 
dne couche d'un vernis quelconque dissout une petite 
0016 d'eau qui le rend d'aitleurs plus élastique. La cuisson 
, vernis ne parait pas avoir d'influence sur cette 
sorption. La plupart des vernis ont l'inconvénient de 
mnir acides : la raison en est dans la présence d'acides 
< sous la forme d'oléates, de linoléates et de résinates de 
re qui par eux-mémes sont isolants, mais qui ont le 
süt grave d’être solubles dans l'eau. Les résines syn- 
ques elles-mêmes absorbent de petites quantités d'eau; 
y probable que ce fait est dà à la présence d'une petite 
-tité de matières phénoliques (en général inférieure à > 
| 100, mais pouvant atteindre то pour тоо). La matière 
É en outre une trés petite quantité d’ammoniaque, 
our тоо, environ, provenant de l'agent de condensation 
fin, 1 à 2 pour 100 dg matières volatiles. Les effets de 
impuretés ont été étudiés par Casselman; ils sont com- 
ples à ceux indiqués ci-dessus. Le type de résine 
-hétique qui nécessite une haute température de dur- 
"ment est celle qui donne les meilleurs résultats, 
Fément parce que tous ces corps plus ou moins 
‘Mes dans l'eau sont éliminés. Une matière isolante 
Pssan'e, ayant un coefficient de température positif, 
te en un mélange de résine phénol-formaldéhyde 
| stéarine dissous dans une solution d'acétate d'amyle; 
jban imprégné avec ce mélange conserve trés long- 
sa flexibilité et son isolement augmente avec la 
rature. — E. B. 


1.315.6 : 621.344. — 1 z herkolite », isolant fibreux 
[transformateurs ; V.-M. Monrsixcer et W.-S. Moony. 
ШЕ février 1926,t. xxix, р. 102-108, 4 ооо mots, 9 fig., 
‚— Après l'exposé de considérations générales sur les 
: étés diélectriques de l'ensemble formé par des isolants 
4 (fibreux оп moulés)et de l'huile baignant les enrou- 
'ts, et sur Je processus de la rupture diélectrique, les 
^8 décrivent les usages d'un matériau nouveau, créé 
| General electric Co, dans la construction des trans- 
;eurs jusqu'aux tensions les plus élevées. Il s'agit 
matière finement fevilletéóe et dont le liant conserve 
“matière une rigidité diélectrique élevée, même à des 
(atures atteignant 100°C, à l'inverse de ce qui se passe 
presque tous les matériaux feuilletés. Dc méme au point 
| mécanique, l'herkolite demeure très rigide à haute 


ature. Aussi, ce matériau est-il avantageusement 
Peur fa confection de cylindres séparateurs, de colliers 
8, де plaques de bornes, etc. — Aucune mention n'est 
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faite de la constitution chimique ni du mode de fabrication 
de ce nouveau produit. — P. V. 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


662.611. — Lesrécentes expériences anglaises pour la 
carbonisation de Ia houille avec production élevée 
d'hydrocarbures liquides; Ch. DANTI. Le Génie civil, 
20 Mars 1926, t. LXXXVIN, р. 277-279, 3 зоо mots, 5 fig. — 
L'importance prise par les combustibles liquides au point de 
vue de la défense nationale ont amené divers gouverne- 
ments à encourager la mise en œuvre des procédés suscep- 
tibles d'augmenter la production nalionale de ces combus- 
tibles. En France. c'est l'Office national des Combustibles 
liquides qui est ehargé de cette mission; en Grande-Bre- 
tagne, c'est le Fuel-Research Board. — Ce dernier a parti- 
culiérement étudié Jes résultats obtenus dans deux usines 
où le charbon est traité à une température relativement peu 
élevée en vue d'augmenter la proportion de combustibles 
liquides qu'on peut en retirer. 11 a publié ses observations 
dans divers rapports qui ont été reproduits presque en 
entier dans les numéros de « Engineering » des 24 octobre 
1924 et du 11 décembre 1925. — Dans son article M. Ch. 
Dantin donne, d’après ces publications, la description de 
l'usine de Barugh. de la Low Température Carbonisation Co, 
où sont appliqués les procédés Parker, puis celle de l'usine, 
plus récente, de Netherfield, appartenant à Ja Midland Coal 
Products Co et qni produit du coke et des hydrocarbures 
par un procédé nouveau. Renvoyant le lecteur à cet arlicle 
pour les détails de ces installations, nous nous bornerons à 
en reproduire la conclusion : < ces procédés ne sont pas 
encore susceptibles de produire des quantités importantes 
d'hydrocarbures liquides capables d'étre employés dans des 
moteurs à explosion; il méritent cependant d'étre signalés, 
car ils permettent d'utiliser des combustibles peu appréciés, 
avec des rendements intéressants et ils seront sans doute 
améliorés dans l'avenir ». — J. R. 


621.78. — Les lavoirs modernes à charbon et la flotta- 
tion dans les houilléres du Nord de Ia France; L. Вшм- 
Picaro. Йегие industrielle, avril et mai 1926, t. хі, p. 145- 
152, et 200-208, 12 500 mots, 21 fig. — L'étude commencée 
par l'auteur dans ces deux articles a pour but d'indiquer les 
caractéristiques des lavoirs modernes à charbon. Il montre 
d'abord la nécessité de laver le charbon; puis il expose com- 
ment l'établissement d'un lavoir doit étre basé sur une étude 
méthodique des caractéristiques des charbons à traiter et 


montre comment peut être établi un programme de lavage. 


П examine ensuite les lendances actuelles des sociétés houil- 
léres en ce qui concerne les appareils de classement et de 
lavage et traite plus particulièrement des appareils d'épous- 
siérage, un bon époussiérage étant une condition d'un bon 
lavage, qui sont de deux types : tamis vibrants et appareils 
pneumatiques. Ces derniers ont un plus fort débit mais le 
dépoussiérage obtenu par les premiers est meilleur. Pour 
le lavage proprement dit des fines et des grains deux genres 
d'appareils sont actuellement en faveur : les bacs à piston 
et les rhéolaveurs. L'auteur en fait une comparaison assez 
longue et montre qu'il faut étudier chaque cas particulier à 
tous les points de vue, aucun systéme ne présentant d'avan- 
tages marqués sur l'autre. П indique ensuite quelles doivent 
être les conditions d'un bon lavage (diminution des inter- 
médiaires de peu de valeur à forte teneur en cendres) et 
montre les facteurs sur lesquels il faut agir pour obtenir le 
résultat cherché. 11 termine cette première partie de son 
étude par quelques considérations sur l'utilisation des pro- 
duits de moindre valeur tels que poussiers et schlamms. Ces 
déchets renferment encore quelques produits de valeur 
qu'on peut en retirer avantageusement par un lavage. Le 
procédé de la flottation est le seul qui, jusqu'ici, semble 
donner des résuitats. ë 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 15, boulevard Malesherbes. Paris (8°). — Téléph. Elysées 31-82 et 04-17. 


syndicats adhérant à l'Union SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
PRODUCTEURS ЕТ DISTRIBUTEURS D ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYADICALB DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIR ET DES 

| INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROPESSIONNEL DE L'INDUSTRIB DU GAZ. -- SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENBURS ET CONSTRUCTBURS ÉLRC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. —- CHAMBRE SYNDICALE DB LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTRURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION DES VOIES FERRÉES D'INTÉRBT LOCAL DE FRANCB (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DB 
RÉSBAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION. DISTRIBUTION, TRACTION), — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES i 
RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANCAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTRURS DE VÉHICULEN ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 

| CONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DB FERRURES POUR POTEAUX. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Premier BULLETIN DE :9»6. 


Sommaire ` Réunion du Comité de Direction du ; novembre 1925, p. 1 U^ 


Réunion du Comité de Direction Le jury « matériel de branchement » a examiné les 

du 4 novembre 1925. coupe-circuits et distribuleurs utilisés sur les secteurs 
| de la Compagnie parisienne de Distribution d'Rlectri- 
cité et a déjà donné des avis favorables à plusieurs 
demandeurs de la marque. 

Le jury « petit appareillage » examine activement 
certaines calégories d'appareils, en particulier les 
douilles. 

Il serait utile que les constructeurs de ces appareils | 
puissent mettre sur le marché dés le mois de janvier 
prochain, du maléricl revétu de la marque : le Comité 
de Direction prenant acte avec beaucoup d'intérèt de 
ces informalions, manifeste le désir que le jury 
| général se réunisse le » décembre avant la séance du 
| DOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA XÉANCE DU I“ JUILLET Comité, pour homologuer les décisions des jurys spé- 
D. — Lecture est donnée du procès-verbal de la — ciaux. 
лсе du т juillet 1925, qui est adopté sans observa- ` 


"résidence de M. Legouëz, président. 

‘ont présents : MM. Jean Rey, vice-président ; 
dschmidt, Sékutowicz, secrétaires; André, Baux, 
voisin, Boutan, Brachet, Brison, Brylinski, Buffe , 
ice, Cellerier, Delamarre, Drouin, Ferrier, Galey, 
vsselin, F Meyer, Paré, Péridier, Planticr, Ronzel, 
Зеупея, Siegler, Sexer, de Traz, Ulrich, de la Ville 
ош: Zeller. 

Xcusés ` ММ. G. Cordier, président d'honneur : 
|і, Imbs, Marlio, vice-présidents ; Bizet, Duval, 
hwège, Lépine, Malle. 


Dons POUR ŒUVRES D'APPRENTISSAGE. — Le Syndieal 

| | | a. Professionnel des Industries électriques a demandé à 
1 иа шын. уісе-ргеніз  PUnion de lui accorder 5oo fr sur la somme qu'elle | 
| de 1 Union, vient d'étre promu commandeur de la vient de recevoir de l'Exposition de Strasbourg : ces | "E 
Jon d'honneur et M. Drin, membre de plusieurs боо francs sont destinés à subventionner les cours | Е | 
jos commissions, vient d'ètre nommé chevalier. d'apprentissage. | | 17 
dé le Président adresse les plus cordiales CURE Salisfaction est donnée à M. Zetter. mc 
ш оше 2” озеш due 2 Saone Le Comilé décide de donner la mème somme au ti 
d président d honneur de RAR уо s Syndicat des Installateurs électriciens de Paris, pour к 
/ dM présidence du Conseil | ad шп du^ рулон ев рты d'apprentis. | [is 

in de fer de Paris à Lyon el à la Méditerranée. 


RQUE U. S. E. — Deux dcs jurys spéciaux de la ESSAIS D'ACCUMULATEURS POUR TRACTION ÉLECTRIQUE. — IEEE 
ue U. S. К. ont commencé leurs travaux. La Commission d'organisalion des essais d'accumula- | 
I U | 
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teurs a décidé de clore à la date du (5 novembre la liste | 
des inscriptions et propose au Comité de fixer au. 
15 janvier le commencement. effectif des essais : le 


Laboratoire central d'Electrivilé, consulté, nous а fait 
savoir qu'il peut être prêt pour cette date. 


4 Q 


Une somme de 50 ooo fr est nécessaire : en comptant 
les droits d'inscriplion, 25 о-о fr sont déjà recueillis. 
Le Ministère de la Guerre, pour bien marquer 
l'importance qu'il attache à ces essais, а déjà versé une 


subvention de 50oo. fr, mais nous а fait connaître 


verbalement qu'il insiste pour que la dale des essais ne 
soil plus reculée. | 


. L'Union des Voies ferrées d'lntérët local, par. 


l'organe de M. Péridier, se joint à cette demande. 


La Commission prie. le Comité de l'autoriser à 


demander à quelques grandes. Sociétés de participer à 
la souscription, élant donné que les fonds de l'Union 
sont tout à fait insuffisants pour les ‘recherches. — 
Avis favorable. | e 


-- 


CAHIER DES CHARGES POUR LA FOURNITURE DU GOUDRON. — 
La Commission technique du Syndicat professionnel 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique 
estime qu'il est nécessaire d'établir un cahier des 
charges pour la fourniture du goudron destiné au 
badigeonnage des poteaux еп bois, principalement 
pour la partie du poteau qui est enterrée et pour la 
partie qui émerge immédiatement au-dessus du sol. 

Un tel cahier des charges a déjà élé établi par le 
Syndicat des Centrales électriques d'Allemagne (voir 


uotamment à ce sujet la communication n° 384 de la 


Vereinigung der Elektricilätswerke). MEE 
Le Syndicat des Producteurs et Distribuléurs d' Ener- 


 gieélectrique, estimant qu'il e$t nécessaire que ce Lravail 


soit également fait en France, demande à l'Union d'en 
entreprendre la rédaclion avec le concours des Syndi- 
cals inléressés. | : 


DH 


Le Comité donne un avis favorable- à celte très 


intéressante suggestion et prie M. le Président de faire 


étudier la question par une commission qui comprendra 
des représentants du Syndicat professionnel des Pro- 
ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique, des 
représentants du Syndicat des Entrepreneurs de 
Réseaux et de Centrales électriques el des repré- 
sentauls du Syndicat des Constructeurs de poteaux de 
hois. | | | po g 


APhAREILS DE Rapiorocir. — Certains distributeurs 


éprouvent des difficultés assez sérieuses avec les appa- 
reils de radiographie des hôpilaux et des médecins. 
Ces appareils sont le plus souvenl branchés sur une 
seule phase. généralement sous 110 v, et sont suscep- 


libles de prendre en marche une intensité qui atleint 


parfois 5o ampéres, la différence de tension entre la 
marche à vide et la marche en charge ne devant pas 
dépasser, en général, 2,5 pour 100 pour un service 
convenable. . | 
Dans la majorité des cas, ces conditions corres- 
pondent à des immobilisations de cuivre prohibitives 
au point de vue commercial. | | 


rier, directeur du Jaboratoire d 
. Arts et Métiers, expose que le Com 


. province qu 


Le Syndicat professionnel des Producteurs e gt 
buteurs d'Energie électrique croit qu'on үшті 
demander aux consirueleurs d'appareils de nË 
graphie, de ne proposer à leurs clients que des git 
reils susceptibles d’être admis partout, ce quies te 
jours possible, ne serait-ce que par l'emploi degas 
transformateurs tournants. 

.. Le Comité décide de faire examiner la question g 
une commission qui comprendrait des терїї 


des syndicats intéressés : Syndicat profession ds 


Producteurs. et Distributeurs d'Energie edge, 
Syndicat général des Installateurs électriciens, Sol 
dés Constructeurs d' Appareils électriques médian. 


-Exeosmiow gp Във. — Le Commissaire Oé ë 
l'Exposition de Bâle езі venu demander à Di ë 
lui donuer son concours pour la participation desili 
tries éleçtriques françaises à cetle exposilion. 

Le Comité. décide d'écrire aux syndicats Weg 
en leur demandant d'appuyer chaleureusement upi 
de leurs adhérents la demande de participalion pè 
sentée par le:commissaire général. | 

L'Exposition ne concerne que les fores Wm 
liques et les industries appelées à y participer зае g, 


. suivantes : matériel hydroélectrique pour шін й : 


basses chutes, appareils el slalions de 1га08/0:2204 M. 
lignes de transport à haute tension. x 

NORMALISATIONS TCHÉC0SL0VAQUES, — Азий ) 
trotechnique tehécoslovaque vient dé nous re t 
volume contenant les normalisations qu'elle š 
d'établir. Ё | РА } 

А la page 4 de la préface nous lisons que esw 6; 


Jisations ont été établies en s'inspiranl demm, 


tions anglaises, des normalisations Шеш " 


normalisations américaines е! des normalis 


l'Union des Syndicats de l Electricité. zd 
Les rormalisations de l'Union des m | 
l'Electricité sont donc mises maintenan ы n 
sur le même pied que les normalisalions 
vue. 00 | 


| , 1008. -- y | 
он IVES AU CHAUFFAGE BLECTA 
ETUDES RELATIVE о Совнті? 


ТІСІ 


i i mer mec 
de l'Eclairage vient de se transfor ee 


qu'il est devenu le Comilé français A FT 
Chauffage par e de | diem | 
забаве < Eau el Vapeur `", 4 
E ZE пв. désiranl étudier les ү" | 
lopper les applications de геше M 
serait heureux de collaborer aux vi o 
M. Cellerier, qui es! président de н Get 
Chauffage, fait ressortir l intérel qu i j 
collaboration. Elle permettrait sans P^ u 
'à Paris, de réaliser pm 
très importanis progrès dans le dee , 
tions, des ateliers, des immeubles? | 


d'immeubles. 
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M. Cellerier demande au Comité de bien vouloir 


dmettre comme membres de la cinquiéme Commission, 
n méme temps que lui-méme, à titre de délégués du 
omité francais de Eclairage et du Chauffage, 
М. André Nessi et Arquembourg. 

Le Comité remercie M. Cellerier de sa trés intéres- 
inte suggestion à laquelle il se rallie pleinement. 


Nominations pans LES CoxwissioNS. — Le Comité 
mme : 

Membre de la cinquième Commission : M. Chalu- 
зай. ingénieur en chef de la ville de Lyon (sous ré- 
ve de l'autorisation de M. le maire de Lyon). 
Membre de la huitiéme Commission : M. Desarce, 
'énicur en chef adjoint à M. Buffet à la Compagnie 
risienne de Distribution d'Electricité. 


TRAVAUX DES Commissions. — "Deurienie Commission. 
La deuxième Commission s'est réunie le 15 octobre 
8 la présidence de M. Grosselin et a examiné les 
stions suivantes: 
nification des fils nus cylindriques en cuivre. — 
· Sous-commission а été constituée ponr examiner 
‘ompléter éventuellement la série proposée par la 
mbre syndicale du gros Matériel électrique. Elle 
liera également les tolérances à admettre. 
evision du cahier des charges n? 186 concernant 
"onducteurs isolés au caoutchouc. — La Commis- 
a examiné plusieurs projets de modifications au 
> actuel. M. Lemenand a été chargé d'un rapport 
l'introduction d'essais de tension et d'essais de 
€ destinés à compléter les essais d'isolement 
»llement prévus. 


talrième Commission. — La Sous-commission des 


huiles s'est réunie plusieurs fois et après avoir pris 
connaissance de l'état des recherches de l'Ecole supé- 
rieure du Pétrole, a décidé de continuer ces recherches 


conformément au programme arrété. 

Cinquième Commission. — La Sous-commission 
d'essais d'accumulateurs pour traction électrique s'est 
réunie le 27 octobre 1925. 

Elle a arrêté au 15 janvier la date А laquelle devront 
commencer les essais et au 15 novembre la limite des 
inscriptions. | 

Sirième Commission. — La sixième Commission 
s'est réunie le 21 octobre pour examiner diverses pro- 
positions soumises à la Commission électrotechnique 
internationale et préparer la réponse française à ces 
propositions. Cet examen n'est pas terminé. 

Elle a chargé une sous-commission, qui s'est réunie 
le 3 novembre, de poursuivre le travail de classifica- 
Поп des machines. 

Seplième Commission. — La sous-commission 
d'études pour la réglementation des raccordements 
mobiles s'est réunie le 9 juillet 1925 et elle a chargé 
M. Delamarre de lui présenter un rapport résumant les 
résultats de l'enquéte à laquelle elle a procédé et pro- 
posant le texte d'une réglementation. Cette sous-com- 
mission doit se réunir incessamment pour prendre 
connaissance du rapport de M. Delamarre. ll est 
rappelé que ce projet de réglementation des raccorde- 
ments mobiles a été demandé à l'Union par le Ministére 
des Travaux publics. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 


Le Secrétaire général, 
J. TRiBOT-LASPIÈRE. 


Le Président, 
R. Lecouez. 


NDICAT GÉNÉRAL DE LA 


CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


Siège social : 9, rue d'Edimbourg, Paris (8°). — Téléphone : Laborde 07-59. 
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MNAIRE : Assemblée générale du 29 octobre 1925, р. 3U. — Conseil de Direction, réunion du 29 octobre 1925, 
procès-verbal, р. 4U. | 


issemblée générale du 29 octobre 1925. 


semblée générale est ouverte sous la présidence 

Charles Laurent. 

‚ présents : MM. А. Arnoux, L. Bonvoisin, 

rschneck, L. Callou, J. Carpentier, M. Da, 
vin, A. Delamarre, E. Delaporte, J. Deramat, 


П. Harlé, M. Koch, L. Lacarrière, А. Larnaude, 
А. Legendre, А. Levis, M. Meyer, P. Meyer, C. Mildé, 
E. Minvielle, E. Regnier, J. Rey, L. Roche-Grandjean, 
E.'Schwarberg, G..Sciama, J. de Traz, P. de la Ville 
le Roulx. | 

Excusés : MM. A. Dinin, P. Eschwége, L. Dardel, 
C. Michel, F. Petrier, M. Saurel. 
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M. C. Zetter, délégué général, assiste à la séance, 


ainsi que M. Dorvault, secrétaire administratif. 


L'assemblée générale, aprés avoir entendu l'exposé, 
par le Président, de la composition du bureau provi- 
Soire, la liste des syndicats adhérents au Syndicat 
général et la composition actuelle de l'assemblée géné- 
rale, ratifie les propositions du bureau provisoire con- 
cernant la composition du Conseil de Direction qui est 
ainsi constitué : | 

Président : M. Charles Laurent. 

Présidents et délégués spéciaux : | 

(Gros ‘matériel, MM. L. Dardel, R. Hecker et 
E. Schwarberg ; 

(Appareillage), MM. L. Bonvoisin, E. Regnier 
et À. Delamarre ; 

(Machines), MM. J. Deramat, A. Legendre et 
E. Bader ; 

(Lampes), MM. M. Saurel, L. Lacarrière.et X... 

(Appareils de mesures), MM. C. Michel, J. Carpentier 
et M. Da; | | 

(Accumulateurs), MM. P. де la Ville le Roulx, 
A. Dinin et E.. Getting; 

(Industries électriques diverses), MM. C. Mildé, 


. L. Roche-Grandjean et E. Minvielle. · 


(Isolants), MM. F. Petrier, P. Meyer et R. Masse; 

Autres personnalités désignées en raison de l'impor- 
tance de leur concours : 

MM. J. Brandt, L. Callou, P. Eschwège, H. Harlé, 
À. Hillairet, M. Koch, А. Lévis, А. Louppe, 7. de Soucy 
et J. de Traz. SÉ | 

Anciens présidents (en surnombre) : 

MM. А. Larnaude, R. Legouëz, M. Meyer, С. Mildé, 
J. Rey, E. Schwarberg, G. Sciama, C..Zetter (délégué 
général). | 

En outre, l’assemblée désigne, comme commissaires 
aux comptes, MM. C. Chateau et P. Meyer, qui 
acceptent. | 


La séance est levée à 15 heures. 


Le Président, 
Charles LaunRNT. 


Le Délégué général, ` 
С. ZETTER. 


` 


Conseil de Direction. 
Réunion du 29 octobre 1925. 
Procès-verbal, 


La séance est ouverte à 15 heures, sous la présidence . 


de M. Charles Laurent. 
Sont présents : MM. L. Bonvoisin, L. Callou, J. Car- 
pentier, M. Da, A. Delamarre, J. Deramat, H. Harlé, 


. M. Koch, L. Lacarriére, À. Larnaude, A. Legendre, 


A. Levis, M. Meyer, P. Meyer, C. Mildé, E. Minvielle, 
E. Regnier, J. Rey, L. Roche-Grandjean, E. Schwar- 
berg, G. Sciama, J. de Traz, P. de la Ville le Roulx, 
C. Zetter. 

Excusés : MM. A. Dinin, P. Eschwége, L. Dardel, 
C. Micbel, F. Petrier, M. Saurel. 

M. Dorvault, secrétaire administratif, assiste à la 
séance. 


(Gros matériel). MM. Dardel. 


 Сомроѕіт1ом. pu Burgau. — Le Conseil de ege, 


sur la proposition du président, désigne comme igi 
son Bureau : . 


| Présidenl : 
(Gros matériel), M. Charles Laurent, 
Vice-présidents : 


(titulaires) (suppléants 
MM. B, Hete. 


(Appareillage). . L. Bonvoisin. ЕЁ. Bepi. 
(Machines) . .... . J. Deramat. À. Li 
(Lampes)....... M. Saurel. Laag 
(Appareils de 

mesure)...... C. Michel. J. Dm 
(Accumulateurs) Р. dela Ville — A.Du | 


le Roulx. 
(Industries élec- . 
triques)...... . C. Mildé. L. кін 
| Grades. a 
(Isolants)...... | F. Pétrier. P. Meye. 
Secrétaires : 


(Machines), M. E. Bader; 
(Appareillage), M. A. Delamarre ; 


Trésorier, 


(Industries électriques diverses), M. E. Mid 
Délégué général : 
M. C. Zetter. 


Le Président, remerciant le Conseil de D'A 
tenu à la présidence du bureau délinilil RT 
de conférer à M. Jean Rey le titre de тізімі А 
neur, en hommage à l'activité et au бітеді) 
a consacrés à la réalisation du projet de ads 
Syndicat général. | 

Cette proposition est unanimement accept- 

M. Jean Rey exprime la satisfaction qui 
dans le succès de ses efforts et insiste en quie? 
sur l'importance toujours plus grande de Ld 
dicàle dans la vie économique contemporait^ 


PROJET DE RÈGLEMENT INTÉRIEUR. — 16 Co : 
tion, aprés avoir entendu lecture des aridis 8! 
de règlement intérieur préparé par le lur 
soire, adopte ce texte qui est annexé à fe^ 


2 présent procès-verbal. 


OnGamsarion SYNDICKALE. — а) En réunis d B. 
tobre 1925, /a division des Construcleurs p 
mesures et de précision de la quatritmt gat 
dicat professionnel des Industries (ef 
transformée en « Chambre syndicale des u” 
de Compteurs, Appareils et Transtormir 
sures et des Industries connexes ?. 
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Statuts déposés à la Préfecture le 16 octobre 1925. 
Numéro matricule : 4 354. 


Bureau : 


Président : M. C. Michel ; . 


Vice-président : M. M. Da; 
Secrétaire : M. А. Arnoux ; 
Trésorier : М. F. Brutin ; 
Délégué général : M. C. Zetter. 


Comité de Direction : 


Compagnie pour la Fabrication des Compteurs 
(M. Michel); 

Chauvin et Arnoux (M. Arnoux); 

Ateliers J. Carpentier (M. Carpentier) ; 

Compagnie continentale pour la Fabrication des 
Compteurs et autres Appareils (M. Brutin); 

Chateau frères et С' (M. Chateau) ; 

Da et Duthil (M. Da). 


›) En réunion du 22 juillet 1925, la cinquième section 
Syndicat professionnel des Industries électriques 
it transformée en < Syndicat des Fabricants français 
ccumulateurs électriques, de Piles et de Charbons 
ir l'Electricité. » | 

tatuts déposés à la Préfecture le31 juillet 1925. 
tuméro matricule : 4 336. 


Jureau : 


Président : M. P. de la Ville le Roulx ; 

. Vice-présidents : MM. A. Dinin et J. Gal; 
Secrétaire : M. A. Heinz ; 

: Trésorier : M. E. Chedeville ; 
Délégué général : M. C. Zetter. 


omité de Direction : 


MM. A. Dinin, P. Eschwége, J. Gal, A. Heinz, 
б. Silz, P. de Ја Ville le Roulx, E. Chedeville. 


En réunion du 16 octobre 1925, la sirième section 

syndicat professionnel des Industries électriques 
. transformée en « Syndicat d'Industries électriques 

rses et d'Industries connexes à la Construction 
rique ». 

atuts déposés à la Préfecture le 21 octobre 1925. 

iméro matricule : 4 356. 


treau · 


Président : M. C. Mildé; 
. Vice-présidents : MM. A. Bloch-Sée, L. Roche- 
Grandjean, J. de Traz; 
Secrétaire : M. L. Davin : 
Trésorier : M. E. Minvielle ; 
Délégué général : M. C. Zetter. 
nité de Direction : 
MM. A. Bloch-Sée, J. Bouvat-Martin, P. Chosson, 
. L. Davin, A. Herlicq, б. Lacretelle, M. Meyer, 
E. Minvielle, C. Mildé, L. Hoche-Grandjean, 
G. Rouge, Silva, J. de Traz, E. Victor et, sous 
' réservedeson acceptationultérieure: M.A. Cance, 


5% 


NécRoLocis. — Le Président fait part du décès, sur- 
venu en juillet dernier, de M. Alexandre Grammont, 
fondateur des Etablissements industriels de E.-C. Gram- 
mont et Alexandre Grammont. Les obsèques ont eu 
lieu à Pont-de-Chéruy (Isère). 


Nouwinarions. — Ont été promus dans l'ordre de la 
Légion d'honneur : ü 

Au grade de commandeur : M. Léon Dardel, prési- 
dent du Conseil d'administration de la Société alsa- 
cienne de Constructions mécaniques, 

Au grade de chevaliers : MM. Borschneck, J. Car- 
pentier, A. Heinz, А. lung, directeur de la Compagnie 
francaise de Charbons pour l'Electricité, au titre du 
Ministére du Commerce et de l'Industrie (contingent des 
expositions). 

M. R. Masse, sous-directeur du service commercial 
de la Compagnie francaise Thomson-Houston, au titre 
du Ministére de la Guerre. 

D'autre part, M. Martel, administrateur de la Foire 
de Paris, avec qui le Syndicat entretient les meilleures 
relations, a été promu officier, au titre du Ministére 
du Commerce. 

Le Président adresse ses félicitations à tous les nou- 
veaux promus et, en particulier, à M. Dardel, qui voit 


ainsi récompensée une longue activité mise au service 


de l'industrie électrique. 

Ont été nommés, pour l'année 1925, membres civils 
de la Commission consultative des Fabrications de 
guerre de la marine à la mobilisation, par arrété du 
25 juillet: MM. Jean Rey, Jumau, directeur de la 
Société Tudor, G. Sciama, Desombre. 


ConnssPoNpANCE. — Le Comité central des Chambres 
syndicales a demandé au Syndicat de lui faire 
connaitre s'il aurait à présenter des candidats pour les 
élections consulaires. Cette demande a été commu- 
niquée en réunion aux divers syndicats adhérents. 

— L'Union nationale intersyndicale des Marques 
collectives a communiqué au Syndicat une lettre reçue 
de la Préfecture de la Seine par M. Fiquet, vice-prési- 
dent du Conseil municipal, à la suite d'un vœu qu'elle 
avait fait appuyer par celui-ci. 

La Préfecture de la Seine informe que tous ses ser- 
vices ont recu instruction de ne s'adresser. pour leurs 
fournitures, qu'à des fabricants francais, sauf dans le 
cas d'impossibilité absolue. 

Ce résultat répond, d'autre part, à une requéte 
adressée aux Pouvoirs publics par la division des 
Lampes, sur l'initiative de М. Saurel, son président, 
ainsi qu'à une requête parallèle faite en janvier 1924 
par le Syndicat professionnel des Industries élec- 
triques. 

— Le Syndicat professionnel des Producteurs et 
Distributeurs d'Energie électrique a fait connaître 
la composition de son bureau pour l'exercice 1925- 
1926. 

— La Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à trés haute Tension a mis en souscription 
le compte rendu de la session de 1925, | 


CoA Eee 7-- Ur қ-- _ 


em чыз с» - - 


LR Rp 


= --- 
тх” -- — — —y a el UV Er езе =,» 


жеу Шет ы et 


CPE Aan a 


-2 e 


ie ------ ao ame 


:х4 


> w 


-. —Ə Z Q4 Tae“ А < AE 


6 U 


Une circulaire a été adressée à ce sujet à tous les 


adhérents du Syndicat professionnel des industries - 
électriques. 


QuzsTioNs nouanières. — Le Ministère du Commerce, 
par une circulaire en date du 12 octobre, a informé le 
Syndicat qu'il a saisi le Parlement d'un projet de loi 
portant" revision du tarif douanier. En vue de cette 
revision, il demande aux organisations syndicales un 
certain nombre de renseignements. 

Si l'on se rappelle que la nomenclature préparée par 
la Commission des Douanes.du Syndicat, présidée par 
M. Sciama, et adoptée par la Commission des Douanes 
де la Chambre en 1923, à été retenue par l'Adminis- 
tration, il reste au Syndicat, selon la demande 
présentée рат le Ministère du Commerce le 12 octobre 
dernier, à compléter cette nomenclature par l'indication 
des tarifs. Ce travail est en cours, sous la direction de 
M. Callou. 


D'autre part, pour répondre à la même demande, 18 


Syndicat devra aussi présenter au-Ministére un exposé 


des motifs de ses revendications. La Fédération des 
Syndicats de la Construction mécanique, électrique et 
métallique de France a sollicité M. Sciama qui a bien 
voulu se charger de cette rédaction à la fois pour la 


. mécanique et pour l'électricité. 


Négociations franco-allemandes. — Sur l'invitation 
du président, M. Koch, qui a participé aux discussions 
en vue de l'établissement d'un accord économique avec. 


l'Allemagne, donne à leur sujet quelques renseigne- 


ments trés intéressants. 


TAXE D'APPRENTISSAGE. — - Le Délégué UNI indique 
l'état des travaux consacrés par l'Union des Industries 
mélallurgiques et minières à la préparation des condi- 
tions d'application de l'article 25 de la loi GERS 
sur la taxe d'apprentissage. 

. L'administration s'est inspirée, dans une large me- 
sure, des vues émises par l'Union pour préparer le texte 
du règlement d'administration publique qui doit inter- 

venir à ce sujet. 

Quelques dispositions du projet appellent encore des 
réserves que l'Union s'efforce de faire prévaloir. 


PRESTATIONS EN NATURE. — Un décret, en date du 
15 septembre, a institué, au Ministère des Finances, 
un service des prestations en nature. 

Ce service comporte une section économique chargée . 
de centraliser les offres allemandes et les demandes 
francaises, el une section financière chargée de suivre 
l'exécution des contrats. i 

Un article 5 de ce décret est ainsi conçu : 

« Un comité consultatif composé de membres . du 
Parlement et de représentants du commerce, de l'in- 
dustrie, du travail et des administrations intéressées, 
sera appelé à donner son avis sur les répercussions 
éventuelles que les fournitures et travaux effectués au 
titre des See pourraient exercer sur l'économie 
nationale. » 


1 
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En | janvier dernier, alors qu'un projet était pentan 


devant le Parlement pour la création d'un бік 


Prestations en nature, le Syndicat avail demi 
étre représenté par son président prés de cet office 
Cette requête fut confirmée en mai dernier etl 
dicat reçut, du Ministère du Commerce, un go ё 
réception prenant note, d'autre part, des тён 
le Syndicat avait formulées relativement au dange, 


` pour l'économie nationale, de demander à l'Allemgu 


des fournitures que la France est en mesure dasme 
Suivant la même politique, le Conseil décide qi 
demande analogue de représentation au sein du Ci 
consultatif sera adressée au Ministère, confirmat pe | 
ailleurs nos précédentes suggestions, en faisant àl à 


l'importance accrue du Syndicat. Le nom de M Hete 


sera proposé à cet effet. 


Оствот pg Paris. — La réglementation ТӨШ 
édictée par l'Administration de l'Octroi de Pers t 
soulevé comme l'on sait, de divers cólés, des proste 
tions Yéhémentes. 

А Ја suite de ces réclamations, VAdmindnümi 
admis certaines modifications qui donnent йш 


en partie aux industriels. C'est ainsi que les We 


dynamos de moins de 5 mm resteront en deon (6 
dispositions du décret du 12 aoùt, 

L'Administration étudie la possibilité Tum 
également les fils dynamos. 

Pour les petites transformations de (Gre quis 
faites par les façonniers, elle organise ш rint 
cial épargnant aux usagers les difficultés іші 
la nouvelle réglementation. 

La Chambre de Commerce recommande, t wè 


. divergences d'interprétation de la потез % 


faire "immediataiment des réserves el de dist 1 


. échantillon des marchandises introduites, ux 


réclamation, méme justifiée, ne pouvant Wed 
ultérieurement si les droits n'ont pas Oé consuli 
écrit lors de l'entrée dans Paris. 


Етурв DES HUILES POUR TRANSFORMATEUN, Jil 
cembre 1923, sur la demande de l'Union dep 1 
de PElectricité, le Syndicat professionnel d | 
tries électriques avait voté une subvention AR 
participation à la souscription ouverte pour > 
ches concernant une méthode d'essai sire eL rji 
la tendance des huiles à former des dépôts. 

Ces essais devant élre encore рош, 
ouvre une deuxième souscription pour wc 
seil, sur la proposition du Bureau, vole lew 
ment de cette subvention. 


CONFÉRENCE PATRONALE DE L APPRENTISSAGE. set j 
dération générale de la Production frangais #2” 
du то ай 12 décembre prochain, une conférer P 
nale de l'apprentissage. 

pe demande 1 du Syndicat, M. Mid, ge 
sa Commission d’Apprentissage, a 6 906 
partie du comité d'organisation de celle 
est présidée par M. Richemond. 
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Les adhésions à cette conférence sont de 75 ou de 
5o fr, selon qu'elles comportent ou non l'envoi du 
compte rendu imprimé des travaux. 

Sur la proposition du Bureau, le Conseil vote la 
somme nécessaire pour l'adhésion du Syndicat, avec 
anvoi du compte rendu, représenté par son délégué 
zénéral et celle de M. Mildé, el pour l'adhésion simple de 
MM. L. Callou, A. Mars, Westercamp et A. Widmer. 


Questions Diverses. — Le Syndicat a été informé que ` 


etiendra à Paris au Grand-Palais, du 21 janvier au 

février 1927, la 7^ Exposition internationale du 
aoutchouc, des autres produits tropicaux et des indus- 
es qui s'y rattachent. 


DATE pss RÉUNIONS. — Le Président demande à l'as- 
semblée si elle a quelque objection à élever contre la 
fixation des réunions au jeudi suivant le deuxième 
lundi de chaque mois. 

Cette question sera examinée suivant le calendrier 
de 1926. 

La prochaine réunion est fixée au jeudi 17 décembre, 
à 16 h 3o, au siége de la Fédération de la Mécanique. 

Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 16 heures. 


Le Président, 


Charles LAURENT. 


Le Délégué général, 
C. Zerren. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, rue de la Pépinière, Paris (8°). — Téléphone : Central 25-92. 


Premier BULLETIN DE 1926. 


Sommaire : Extrait du procès-verbal de la séance de la Chambre syndicale du 3 novembre 1925, p. 7 U. 
Liste des nouveaux adhérents, p. 10 U. — Avis aux adhérents, p. 10 U. 


Æxtrait du procès-verbal de la séance de la 
Chambre syndicale du 3 novembre 1925. 


résents ` MM. F. Meyer, Bizet, présidents d'hon- 
r; H. Cahen, président ; E. Mercier, président 
igné ; Boutan, Rolland d'Estape, Ulrich, vice- 
sidents ; Brylinski, délégué général; Marty, secré- 
з; Baux, Boulle, du Bousquet, Creuzet, Devun, 
1, Ellissen, Girousse, Godinet, Hellé, Javal, Lebon, 
ouéz, Maroger, Nivard, Paré, Pontzen, Hoy, 
atie-Garat, Sellié, Tainturier, Vautier, de la Ville 
toulx, Watel-Dehaynin, Weiss. 

bsents excusés : MM. Eschwége, président d'hon- 
`; Imbs, vice-président; Berne, Courau, Decoux, 
Dreyfus, Malle, Meunier, Petsche, |б. Schlum- 
er, Siegler, Thierry. ` 


icROLOGIE. — M. le Président а le regret de faire 


à la Chambre syndicale du décés de M. Paul 
эт, membre de la Commission technique du Syn- 
bs 
s condoléances de la Chambre syndicale ont été 
imées à la famille de M. Paul Lecler. 


Damon DB CAISSE. — Il est rendu compte de la 
. Чоп de caisse. 


Z 


LISTE 088 NOUVEAUX ADHÉRENTS. — M. le Président fait 
part à la Chambre syndicale des propositions d'admis- 
sion. 


DATES DES SÉANCES DE LA CHAMBRE SYNDICALE POUR L'ANNÉE 
1926. — M. le Président donne lecture à la Chambre 
syndicale de la lettre du 31 octobre 1925 par laquelle 
le Syndicat professionnel de l'Industrie du Gaz com- 
munique au Syndicat son projet de calendrier pour les 
séances de 1926. 

Aprés discussion, les dates des séances de la Cham- 
bre syndicale pour l'année 1926 sont ainsi arrètées : 
5 janvier, 2 février, 2 mars (éventuellement 3o mars), 
4 mai, 1** juin, 6 juillet, 5 octobre, 9 novembre, Зо no- 
vembre. 


SITUATION DES CHARBONS. — M. Nobel indique àla Cham- 
bre syndicale que les prix des charbons n'ont pas subi 
de modification sensible. La baisse qui s'est produite 
en Angleterre et l'abondance relative en combustibles 
dans ce pays sont compensées par la hausse de la livre 
sterling. 

En Belgique, il y a un stock trés important, mais, 
en raison de la hausse du franc belge, les prix ne sont 
pas modifiés. 
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Les. compagnies houillëres françaises ne sont..pas : 
tentées, dans ces conditions, de baisser leurs prix et il 


. n'y a aucune modification à prévoir dans le prix des 


charbons au cours du trimestre. Entre le dernier tri- 
mestre el le trimestre actuel, il y a une différence sur 
la moyenne des livraisons de о,75 à 1 fr. | 

Ence qui concerne les charbons allemands; le décret 


imposant une licence, avait une durée de trois mois 


qui a expiré le 31 octobre dernier ; par suite de la crise 


sorte qu'à l'heure actuelle l'importation des charbons: 


allemands est libre sans licence. Les Allemands se 


sont, jusqu’à présent, refusés à faire les paiements par 
l'intermédiaire de l’agent des réparations, aussi l'Ad- 
ministration songerait, dit-on, à faire passer les livrai- 
sons particulières des charbonnages allemands par 
l'Office des Houilléres sinistrées. Les industriels au- 
raient le droit de faire des contrats avec les charbon-- 
nages allemands, mais sous le contrôle de l'Office des 
Houillères sinistrées et ce serait cet Office qui prélève- - 
rait lui-même lessommes nécessaires pour la Commis- 


sion des Réparations. | 


M. Javal indique à la Chambre syndicale que 1а 


Commission des Charbons s'est réunie le 30: octobre 
dernier pour examiner les propositions de l'Office des 


Charbons pour les prix du troisième trimestre 1925. 
L'établissement de ces prix se présente. d'une façon ` 
normale etrévèle très peu de différence avec le précé- 
dent trimestre. ` CR т 
Les propositions de l'Office des Charbons seront 
envoyées au Ministère des Travaux publics d'ici une 


M. le Président remercie M. Nobel et M. Javal de 


Inpex ÉcoNowiQue. — M. le Président informe la 


Chambre syndicale quela Commission des Distribu- 


tions d'Energie électrique a examiné, dans sa dernière 
séance, la note de l'Office des Transports, des Postes, 
Télégraphes et Téléphones, et de l'Energie électrique. 
des Chambres de Commerce du Nord de la France 
relative à. l'index économique électrique dont il avait 
été parlé précédemment et la note en réponse préparée 
par M.E. Brylinski. | 

Après discussion, la Commission a émis l'avis qu'en 
ce qui concerne la détermination des index il.n'y a 
pas lieu de modifier Je mode d'établissement actuel- 
lement en vigueur, étant entendu qu'il est, désirable 
d'homologuer des prix de charbon extérieurs dans tous 
les cas où il y a possibilité de le faire. | 


DéParTEMENT. POUVOIR CONCÉDANT. — M. le Président 
rappelle que la question de donner le pouvoir concé- 
dant au département avait fait l'objet d'une proposition 
de loi Lesaché-Jean Carnot qui a été votée par la 
Chambre des Députés | 

Des vœux de quelques conseils généraux, et notam- 
ment du Conseil général des Hautes-Pyrénées, ont été 
également émis en faveur de cette disposition. La ques- 
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tion est venge devant la Commission des ікі 
d'Energie électrique qui, à l'unanimité, a repos 


o TYPE. — 


du Ministère de l'Agriculture à la Commission daga 
d'étudier la revision des articles 13 et i4 du gie 


envoyé aux membres de la Commission dog 


© LIGNES DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIS ÉLECTRIQUE pf: 


l'idée d'accorder le pouvoir concédant an dé 
tement. | | 


RevISION ps ARTICLES 13 BT 14 DU CAMBR DIS Qu 
M. le Délégué général avise la Chambre me 
dicale que M. Troté a été adjoint comme repriteitul 


charges-type. 
La première réunion de cette Commission sun bn 
le mardi то novembre. 


. Reims pÉPARTEMENTALES. — En се qui comerme и 
régies départementales, le Conseil d'Etat a élé siid 
la question de savoir si un département pol är 
concessionnáire et s'il peut exploiter en régie. loya 
qu'à attendre la décision du Conseil (Ed oe 
points. ` ` | 


! 

RÈGLEMENT D'ADMINISTRATION PUBLIQUE POUR LE 
DE LA LOI DU 27 FÉVRIER 1925. — M. le Président indiyu 
à la Chambre syndicale que la Section ema) 
la Commission des Distributions d'Energie бй! 
été convoquée spécialement le vendredi 3o ӨШ 
pour examiner le projet de décret portant rigen 
d'administration publique pour l'application dehla 
du 27 février 1925. . — | 
Un certain nombre de modifications ayant äu 
tées en séance au projet primitif, le texte шй 8 


prochainement dans une nouvelle séance. 


` ALIMENTATION DES RÉGIONS AGRICOLES PAR Lis GU 


— La Commission des Distributions (Dir Ë 
trique a examiné le vœu émis par le Congrès ite? 
fication rurale tenu à Lyon en octobre 1934 d 
que par analogie avec les réserves instilnées eri 
des départements riverains lors de [allis 
d'usines hydroélectriques, les départements ive 
par les grandes artères électriques puissent WÉI 
de la fourniture d'énergie nécessaire à 1603/8. 
ruraux à des conditions de prix et d'utilisit 
soient avantageuses. 

La Commission a adopté à ['unaniili iss 
sions indiquant qu'il n'est pas opportun (org 
l'heure actuelle, pour donner satisfaction 106 
une modification de la réglementation soit бн | 
sions de transport, soit des concessions de tB Me. 
d'énergie électrique. | 


PLANTATION D'ARBRES LE LONG DES ROUTES. Sab 
dent donne lecture à la Chambre syndicale lu 
du 22 octobre 1925 de M. le ministre 0 Ж 
publics informant le Syndicat que la ргө”. 

.festée par l'Administration en [ате da © 
haute tige est fortement motivée et qullu e” 
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sible d'ordonner une modification quelconque des tra- 
vaux de plantation en cours d'exécution. 


REDEVANCES POUR DROIT D'USAGE DES LIGNES D'INTÉRÈT PRIVÉ. 
— M. Girousse rend compte des démarches qu'il a faites 
uprés de l'Administration des Postes et Télégraphes 
Jour tâcher d'obtenir une diminution du taux des 
edevances pour droit d'usage des lignes d'intérét 
rivé qui ont été relevées très fortement par la loi de 
inances du 13 juillet 1925. 

La Chambre syndicale demande à M. le Président 
e faire une démarche auprès du ministre des Travaux 
ublics pour lui signaler que le relèvement exagéré des 
roits d'usage des lignes d'intérêt privé constitue un 
éritable danger pour la sécurité de l'exploitation des 
iseaux de distribution d'énergie électrique, les distri- 
üteurs, ou tout au moins certains d'entre eux, ris- 
aant de ne pouvoir supporter longtemps la charge 
ai en résulte pour eux, et lui demander de vouloir 
ien prendre à ce sujet l'avis du Comité d'Electricité. 


Mission FRANCAISE aux Erars-Unis. — Sur l'invitation 
, M. le Président, M. Ernest Mercier, président 
signé, résume à la Chambre syndicale ses impres- 
ms sur le voyage qu'il vient d'effectuer aux Etats- 
lis. Il signale que l'industrie électrique francaise est 
is connue et très estimée dans ce pays et que nos 
sthodes d'exploitation et nos méthodes industrielles 
sont trés appréciées. La mission actuelle a été recue 
8 cordialement par les Américains. 

M. Ernest Mercier estime que ces contacts confra- 
nels présentent beaucoup d'intérêt et qu'il serait 
le que de tels échanges puissent s'établir régulière- 
‘nt non seulement entre les sociétés, mais entre notre 
ndicat et les groupements analogues des Etats-Unis. 
лев membres de la mission doivent s'embarquer à 
.W-York le o novembre prochain, M. Eschwege a pu 
iir une documentation très importante au point de 
> des questions ouvrières et sera en mesure de ren- 
пег à ce sujet la Chambre syndicale d'une manière 
-S détaillée dans une prochaine séance. 

1. le Président remercie M. Ernest Mercier de sa 
; intéressante communication. 


UBILÉ DU PROFESSEUR Lorgnrz. — М. le Délégué général 
ique que les Hollandais ont l'intention de fêler le 
lécembre prochain le jubilé du doctorat du profes- 
* Lorentz en constituant une fondation de caractére 
rnational qui aurait pour but de permettre au pro- 
eur Lorentz de continuer son enseignement en 
ande. Cette fondation permettrait ensuite soit à 
"professeurs étrangers de professer en Hollande, 
à des professeurs hollandais de venir professer à 
anger. 
8 principaux fonds sont en cours d’être rassemblés 
Tollande, mais, étant donné le renom international 
professeur Lorentz, les Hollandais ont jugé bon 
adresser à d'autres pays et ils ont demandé en par- 
. ier à la France de vouloir bien apporter sa contri- 
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bution à cette fondation. Le Comité français de cette 
fondation s’est réuni et a décidé de préparer une circu- 
laire qui sera envoyée par la Société française de Phy- 
sique et par la Société française des Electriciens à leurs 
membres ainsi qu'à l'Union des Syndicats de l'Electri- 
cité età notre Syndicat. 

П y a un intérêt réel à ce que dans cette fondation 
d'ordre scientifique le nom de la France soit représenté 
aussi largement que possible. 

A l'unanimité la Chambre syndicale se déclare d'ac- 
cord sur la proposition de M. le Délégué général et lui 
demande de se mettre en rapport avec les autres grou- 


pements intéressés pour arriver à une participation 


digne de notre pays. 


ESSAIS DES BUILES POUR TRANSFORMATEURS. — М. le Dé- 
légué général rend compte des réunions de la Com- 
mission spéciale de l'Union qui ont eu lieu les 14 et 
29 octobre 1925. 

A la suite des renseignements trés détaillés qui leur 
ont été fournis au cours de ces réunions, les construc- 
teurs et les raffineurs se sont montrés disposés à parti- 
ciper aux frais de continuation des études. 

Sur la proposition de M. le Délégué général, la 
Chambre syndicale renouvelle pour cette année à 
l'Union des Syndicats de l'Electricité la subvention de 
5 ooo fr qu'elle avait accordée l'an dernier. 


EXEMPTION DE L'IMPÓT SUR LE REVENU DES REMBOURSEMENTS 
DE CAPITAL DES SOCIÉTÉS CONCESSIONNAIRES (Article 8o de la 
loi de finances du 1? juillet 1925). — M. le Président 
indique que le projet de réglement d'administration 
publique sur l'exemption de l'impót sur le revenu des 
remboursements de capital des sociétés concession- 
naires est actuellement à l'étude. Il lui semblerait inté- 
ressant de demander que le Syndical füt représenté 
dans la Commission chargée de l'élaboration de ce 
réglement et propose à la Chambre syndicale de se 
mettre d'accord avec la Chambre syndicale des Forces 
hydrauliques pour suivre cette question qui a une trés 
grande importance. 

La Chambre syndicale approuve la proposition de 
M. le Président. 


IMPÔT SUR LES BÉNÉFICES INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX 
(Article 2 de la loi de finances du 13 juillet 1925). — 
M. le Secrétaire indique que cette question a été exa- 
minée au cours de la réunion des concessionnaires de 
services publics. 

Une note de la Direction des Contributions directes 
précise : 

1° Que les charges financières (obligations) des en- 
treprises devront être considérées comme  « frais 
généraux ». 

2° Que pour l'application de cet article, il faut consi- 
dérer non pas les recettes nettes de l'entreprise assu- 
jetlie, mais les recettes brutes. 

Cette solution est le résultat d'un compromis : défa- 
vorable aux industriels sur le premier point, elle leur 
est au contraire favorable sur le second. 
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PRESTATIONS EN NATURE. — M. le Secrétaire donne lec- 
ture à la Chambre syndicale de la note qu'il a préparée 
sur le réglement actuellement en vigueur au sujet des 
prestations en nature. 


Exposirion pg Baug. — M.le Président signale à la 
Chambre syndicale qu'une exposition internalionale 
de navigation intérieure et d'exploitation des forces 
hydrauliques doit se tenir à Bâle l'an prochain. 

Un congrés de l'une des sections de la World Power 
Conference tenue à Londres en 1924 doit avoir lieu à 
l'occasion de l'Exposition ; ce congrés sera présidé par 
M. Tissot. | 

M. le Président estime que la Chambre syndicale 
aurait intérêt à y prendre part. ` ` 

La participation à l'exposition paraît concerner plus 
spécialement la Chambre syndicale des Forces hydrau- 
liques. 

La Chambre syndicale donne son approbation à la 
proposition de M. le Président. 


` Commission TECHNIQUE. — M. le Délégué général rend 
compte de la réunion du 20 octobre 1925 de la Com- 
mission technique. i 


SERVICES D'INFORMATIONS COMMERCIALES, — M. le Prési- 
dent donne connaissance à la Chambre syndicale d'une 
circulaire de l'Association nationale d'Expansion éco- 
nomique, du 24 octobre 1925, informant le Syndicat 
qu'en présence de l'intérêt manifesté de toutes parts 
pour ses listes confidentielles de clients étrangers 
indésirables, elle a décidé d'étendreson programme et 
d'organiser des « Services d'informations commer- 
ciales » destinés à donner au commerce irançais plus 
de stabilité et de sécurité dans ses ventes à l'extérieur. 


Ecoze SPÉCIALE 085 TRAVAUX PUBLICS. — M. le Président 
communique à la Chambre syndicale une affiche de 
l'Ecole spéciale des travaux publics relative aux 
« Cours de métré d'électricité » de M. Roulleau. 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
NIÈRE SÉANCES. — M. le Président informe la Chambre 
syndicale que les circulaires suivantes ontété envoyées 
aux membres actifs depuis la dernière séance : 

Circulaire n° 85. — Renseignements statistiques. 

Circulaire n° 86. — Renseignements Annuaire. 

Circulaires п°* 87 et 88. — Cartes Annuaire. 

Circulaire n° 89. — Mesures particulières de pro- 
tection et de salubrité applicables dans les chantiers 
du bâtiment et des travaux publics. 

Circulaire n° до. — Impôt sur le chiffre d’affaires. 

Circulaire n° 91. — Concession de transport d'énergie 
électrique. 


CHAMBRE DE COMMERCE DE Paris. — М. le Président 
donne connaissance à la Chambre syndicale du compte 
rendu sommaire des assemblées générales de la 
Chambre de Commerce de Paris des ç et or octo- 
bre 1925. 
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, à 1а Chambre syndicale les documents өтін 


- rale de l'Electricilé >. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU Cur, — V h 
Président fait part à la Chambre syndicale des ci 
laires reçues de ce Syndicat depuis la dernibre ga 


Documenrs orricigzs. — M. le Président connu: 


documents parlementaires parus depuis la denim 
séance. Cette liste sera publiée dans la « Rene gak 


Liste des nouveaux adhérents, 
Membres adhérents : 


MM. BELAVAL (Pierre), directeur de la Socii Be 
trique du Saulce, Vincelles (Yonne), présenté pr 
MM. Н. Cahen et Е. Brylinski. 

Le Dizet (Louis), directeur du Secteur йлн 
Camaret-sur-Mer (Finistère), présenté par Ж.Ш 
Vidal et E. Brylinski. 

Rancaon (Paul-Emile), ingénieur des tse Wa, 
factures, ingénieur à la Société Lebon et ("m 


de Londres, Paris (9°), présenté par MM. H. (abae 
E. Brylinski. 


Membre correspondant : 


M. Kœcuuin (Jean), ingénieur à la Société loma 
des Eaux et de l'Eclairage, 73, boulevard Ваха 
Paris (8°), présenté par MM. Siegler et Nicolas. 


Avis aux Adhérents. 


Nous pouvons faire parvenir aux adhérents, es 
remboursement de nos frais, en originaux ou a upi 
suivant nos ressources d'archives, ceux de ce dr 
ments qui les intéresseraient. 


PARTIE LÉGISLATIVE 


Documents officiels. — Loi mme A 
crets, — Décret du 22 septembre 1925 app? a 
déclarant d'utilité publique la concession à be? 
Energie électrique de la Basse-Loire, d'un ré? 
distribution d'énergie électrique aux servis ji^ 
dans les départements du Morbihan et 1641 
(Journal officiel, 1% novembre 1925.) : 

Décret du 13 octobre 1925 approuvant la cui 
passée entre l'Etat, la Société Electricité et ic? 
Nord et la Société de Transport d'Energie ё? 
du Nord en ce qui concerne la construction dk ` 
transformation de Bavay et l'extension de euè” 
mont, Fourmies, et Hirson du réseau de Dp: M 
d'énergie électrique dans les régions libérées. W% 
officiel, 14 novembre 1925.) " 

Décret du 26 octobre 1925 accordant wea 
aux rapporteurs et aux secrélaires pw 
instituée par application de l'article La 
a août 1923 facilitant par des avances deli! 
tribution de l'énergie électrique dans af" 
(Journal officiel, ; novembre 1925.) = 

Décret du 6 novembre 1925 approuvant ш, 
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tion additionnelle pour le prolongement de la ligne de 
transport d'énergie électrique de Snint-Lary à Lanne- 
mezan et déclarant d'utilité publique l'établissement 
le ce prolongement. (Journal officiel, 13 novembre 
1925.) | 
 Arrélés. — Arrèlé de M. le ministre des Travaux 
ublies, du 16 novembre un, nommant un membre 
le la Commission des Distributions d'Energie élec- 
rique. (Journal officiel, 16-17 novembre :925.) 

Arrêté de M. le ministre des Travaux publics, du 


у novembre 1925, réorganisant le service du contrôle: 


e l'exploitation technique des distributions d'énergie 
4ectrique dans le département de l'Oise. (Journal offi- 
el, 20 novembre 1925.) 
Concessions. — Erratum à la concession simple 
une distribution d'énergie électrique aux services 
ablics concédés à la Société des Forces motrices de la 
ienne dans les départements de la Charente et de la 
ienne. ('ournal officiel, v1 novembre :925.) 
Concession simple accordée à la Société des Forces 
otrices de la Vienne pour la construction et l'exploi- 
Поп d'un réseau de distribution d'énergie électrique 
x services publies sur le parcours de l'Isle-Jourdain à 
ulry dans les départements de Ja Vienne et dela 
ute- Vienne. (Journal officiel, 1 novembre 1925.) 
Concession simple à la Société hvdroélectrique de 
on, d'une distribulion d'énergie électrique aux ser- 
es publics dans les départements du Rhône et de 
еге. (Journal officiel, ; novembre 1925.) 
;oncession à la Société lyonnaise des Eaux et de 


d 


по 


l'Eclairage d'une distribution d'énergie électrique aux 
services publics dans les départements de l'Aube, de 
la Côte-d'Or et de la Marne. (Journal officiel, 15 no- 
vembre :925). — Errata. (Journal officiel, 19 no- 
vembre 1925.) 


LÉGISLATION OUVRIÈRE. — Décrets. — Décret du 25 no- 
vembre 1925 modifiant certaines dispositions de procé- 
dure du Code des assurances sociales du 19 juillet 1911 
сі de la loi du эо décembre 1911 sur l'assurance des 
employés en vigueur dans les départements du Haut- 
Rhin, du Bas-Rhin et de la Moselle. (Journal officiel, 
25 novembre 1025.) 

Décret du 25 novembre 19% modifiant certaines dis- 
positions du Code des assurances sociales du 19 juillet 
1911 relatives à l'assurance: vieillesse. (Journal offi- 
ciel, 25 novembre 1925.) 


FORCES HYDRAULIQUES. — Décret, — Décret du 2 no- 
vembre 1925 autorisant, concédant et déclarant d'uti- 
lité publique les travaux à entreprendre pour l'établis- 
sement d'une usine hydroélectrique sur le Tarn à Pinet 
(Aveyron). (Journal officiel, 9-10 novembre 1925.) 


ASSURANCES, — Décrets. - Décret du 25 novembre 
192» modifiant cerlaines disposilions de procédure du 
Code des assurances sociales du ту juillet 19:1: et de la 
loi du »» décembre 1411 sur l'assurance des employés 
en vigueur dans les déparlements du Haut-Rhin, du 
Bas-Rhin et de la Moselle. (Journal officiel, эт no- 
vembre 1925.) 


SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE 
ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8*). -- Téléphone : Elysées 94-47 et 94-48. 


Premier BULLETIN DE 19206. 


SOMMAIRE : 


apte rendu de l'Assemblée générale du 
26 novembre 1925. 


'ésidence de M. Bonvoisin. 

celle réunion, étaient représentées les maisons 
anles : 

eliers de Constructions électriques de Lyon el du 
hiné, Ateliers de Constructions électriques de Delle, 
ers électriques Roche-Grandjean, Ateliers de Spé- 
és électriques et mécaniques, Berline- Varet et C'e, 
oisin, Bresson et Cie, Busson, Caradeau frères, 
ron-Bellanger et Duchamp, Clin et C". Colson, 
завпіе générale d'Electricité, Comptoir général de 
stricité, . l'Rlectrique, Société française Gardy, 
rd-Mang, Grimmeisen et C", Heymann et Liéby, 


Comple rendu de l'Assemblée générale du 26 novembre 1925, p. ú U. 


L'ludustrielle électrique, Constructions électriques de 
Jeumont. Etablissements Labinal, Legendre frères, 
Leroy et Chauvot, Lesire. Letellier, Lévy frères, Mor- 
lin et Gérin, Millon-Matry el Meunier, le Moteur élec- 
trique, Pernet, Pétrier-Tissol el Raybaud, Poulain, 
Poulel, Salomon, Société F. А. В. А. E., Société indus- 


trielle des Téléphones, Etablissements Soulé, Compa- ` 


gnie Thomson-Houston, Tréfileries el Laminoirs du 
Havre. 

Excusées, les maisons : 

Bernard, Brenot frères, Dreyfus et Spira, Société 
l'Electro-Càble, l'Electro-Matéricl, Japy frères et Cs, 
Société d'Etudes et de Fabricalions de Spécialités élec- 
triques, Tavernier (aîné). | 

Au début de la séance, M. le Président souhaite la 
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Force, 23, rue Lamartine, à Paris (oi: ` | 


- lage, etc., ainsi que les producteurs de courant, se De la Fédération de la Mécanique, avisant le 
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` Yindustrie une profonde émotion, Un des points qui 


` soient appliquées rétroactivement. 
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bienvenue'à MM. Lesire, Roussel(delaSociétéleMoteur ' Dos р'остко: рк Paus. — Le Secrétaire eeng 
électrique), et de Fréminville (des Ateliers de Construc- la suite des nouveaux accords intervenus ave Ші 
tions électriques de Delle; qui assistaient pour la pre- “nistration de l'Octroi, les tubes étirés brulsde Шай 
miére fois à l'une de nos assemblées. к cuivre el de bronze, sont affranchis des (гоз len 
Le procès-verbal de la dernière réunion, n'ayant fait ` dans Paris depuis le novembre 19:5, (elle dési 
l'objet d'aucune observation, est adopté. ne manquera pas d’être appréciée par un grand we 
Кк | | =. bre de fabricants de petit appareillage. 
NovvzLLES ADHÉSIONS — Sur proposition du Comité de 
Direction, l'Assemblée ralifie à l'unanimité l'adhésion `." , 66. 
au Syndicat des quatre maisons suivantes : | | Будаа а ыы ы боШ ООШ SR 
M. Prudence, 28, rue Bréguet, Paris (i (°); Be chain, à la Foire PE буз. "n dee stand ойк 
Etablissements Janvier, 47, rue Oberkampi, comme il l’a lait au Cours Чез années précédentes B 
Paris (31); `` | D ы H de permettre à ses adhérents de parliciper à fa 
réduits à celle manifestalion. 
Le Secrétaire recoil dès maintenant les аи, 


Pomp ов Paris. — M. le Président annonce qu k 


Compagnie générale de Travaux d'Eclairage et de 


Société pour les Applications de l'Aluminium et des 


: š Drorrs DE TIMBRE SUR LES LETTRES DE VOITUBL — À ll 
Alliages légers, 4, place de Verdun, à Grenoble (Isère). | 


suite d'une demande de précisions formulée pt à 
société Bresson et Ci, le Secrétaire donne km d 
TAXES SUR LES ENSEIGNES LUMINEUSES. — M. le Président texte de la loi, aux termes de laquelle le droildeat 
rappelle que la loi de finances r9»5 prévoit, dans ses Пе o,3o fr esl applicable non seulement aux lied 
articles 68 et 69, une énorme majoration des droils. voiture, mais à tous autres écrils ou pièces en laa 
auxquels sont assujetties les affiches lumineuses. Les Шеш: ordres de transport, de camionnage, e. 
fabricants d'enseignes se sont émus de cette prescrip- 
tion et ont demandé au Syndicat de prendre en mains. . Coraesponpance. — M. le Président donne Woh 
la défense de leurs intéréts. | 22002222 lettres reçues : de l'Union des Syndirals de [Bier 
D'autre part, les constructeurs de tout le matériel Cité, sollicitant du Syndicat une participation asiw 
électrique entrant dans la construction de ces enseignes: essais des interrupteurs dans l'huile, Celle gorta 
fabricants. de lampes, de fils et câbles, d'appareil- est renvoyée à la section « Haute Tension s; 


trouvent par répercussion également touchés. 7” cat que l'échec des pourparlers engagés à Malle 
Sur l'initiative du Syndical, une délégation com- * la prorogation du modus vivendi his раро [едай 
posée de ММ. Legouëz, Rey, Bonvoisin, Buffet, permettre de favoriser l'exportation er Ep 
Lehmann, Baud, s'est rendue le 23 novembre auprès . matériel français. 
de M. Deligue, direcleur de l'Enregistrement, des | Қ | 
Domaines el du Timbre..M. Deligne a accepté avec Quesrions DIVERSES. — Le Secrétaire ve 
empressement la collaboration des syndicals intéressés 821106 Чез conclusions d'un jugement rends E 
avec son administration, et a assuré que tous les cas COUT d'Appel de Paris, considérant 00207 а 
particuliers, lant pour l'application des taxes que pour les FUSULYOS POUT AVATIES faites en ш 
les demandes de réduction d'impositions, seraient ` client, par le camionneur chargé de prendre 


m Pia . “сөс [Im ingement T rie 
exaininés avec la plus grande équité par ses services. des marchandises. Un jugement со usi 
| . де Commerce prétendait à tort que o 


І ° ^ "ҰҚ! C m £ 
3 P a 426 š pouvaient pas être faites par un tiers non ms 
NOUVEAUX TARIFS DE BANQUE. — La circulaire adressée ап titre de transport. 


le 14 novembre 1925 par les banques a soulevé dans M. le Président avise ses collègues quil 488 


par le Comité central des Chambres зуда 
blir un rapport sur l'application de la loi Kl 
dant à exonérer les artisans de Dol ur? E 
d'affaires. | 

En fin de séance, plusieurs constracteur 57 
la nécessité, maintes fois développée 805 
d'étendre l'usage de la traite pour tous les j 
qui ne sont pas faits au complant en 082 


ont le plus inquiété les membres du Syndicat est la 
commission de un franc dont.sera frappé, d'une рагі, 
tout effet inférieur à 1 ooo fr, remis à l'encaissement, 
et, d'autre рагі, tout effet prorogé, réclamé ou impayé. 
Cette mesure élève de dix fois le tarif d'avant-guerre; 
de plus, il est à craindre que ces nouvelles charges 


En raison de l'importance de cette question, il est 


Geet? 5 : espèces. 
décidé que le Syndicat adressera une protestation à р à 
l'Union syndicale des Banquiers de Paris et de Pro- — Le Secrétaire général, le fat, 
vince. | 200001. Rovotsn. L. ше 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 35, boulevard Malesherbes, Paris (8*). — Téléph. Elysées 31-82 et 04-17. 


үпйісаів adhérant à l'Union : SYNDICAT GÉNÉRAL рв LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIB, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUB. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DB FRANCE. — 
UNION DES VOIES FERRÉES D'INTÉRBT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION. DISTRIBUTION, TRACTION), -- SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INBUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DB VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 


CONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DB FERRURES POUR POTBAUX. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Deuxième BULLETIN DR 1926 


SOMMAIRE : 


Réunion du Comité de Direction 
du 2 décembre 1925. 


résidence de M. Legouëz, président. 

nt présents : MM. Cahen, Rolland d’Estape, Imbs, 
io, Jean Rey, vice-présidents; Marcel Meyer, 
ier ; Bizet, Bonvoisin, Boutan, Brachet, Bry- 
i, Buffe', Cance, Cellerier, de Courville, Dela- 
e, Devay, Duval, Eschwège, Ferrier, Foulcher, 
y, Guérin, Krieger, Malle, de la Mathe, F. Meyer, 
rd, Péridier, Plantier, Roche-Grandjean, de 
es, Siegler, Sexer, Tochon, Ulrich, Vautier, de la 
le Roux, Wetzel, Zetter. 

cusés: MM. G. Cordier, président d'honneur ; 
е, Boulle, Godinet, Goldschmidt, Grosselin, 
rt, Ronzel, Schwarberg, de Traz. 


JPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 4 NOVEM- 
j25. — Lecture est donnée du procès-verbal de la 
e du 4 novembre 1925, qui esl adopté sans obser- 
1. 


JON D'HONNEUR. — M. le Président annonce à ses 
ues que M. Goldschmidt vient de recevoir la 
n d'honneur au titre militaire. 

dresse à M. Goldschmidt toutes ses meilleures 
ations au nom de tous les membres du Comité. 


"FICATION DES STATUTS. — Une commission spéciale 
бе des présidents et délégués généraux des syn- 
adhérant à l'Union vient d'établir à l'unanimité 
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un projet de nouveaux statuts pour l'Union, et M. le 
Président propose au Comité d'adopter ce projet, étant 
entendu que ces nouveaux statutsentreraient en vigueur 


le 1** janvier 1926. 
Le Comité adopte à l'unanimité les nouveaux statuts. 


CRÉATION DU SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLEC- 
TRIQUE. — M. le Président donnelecture d'une lettre du 
Syndicat général de la Construction électrique par 
par laquelle ce Syndicat annonce sa constitution défini- 
tive depuis le 29 octobre dernier et indique que son 
champ d'actions est défini comme il suit : 

1? Questions douanières ; | 

2? Etudes des tarifs de transport; 

3° Apprentissage ; 

4? Expositions en France. 

M. le Président ajoute que le Syndicat général trou- 
vera auprés de l'Union un appui confraternel qui per- 
mettra à chacun des deux organismes de poursuivre 
ses efforts dans la voie qu'il s'est tracé. 


Marque U. S. E. — M. le Président rend comple de 
la réunion du Jury général de la marque U. S. Е. qui 
vient d'avoir lieu et informe ses collègues que les déci- 
sions suivantes ont été prises : 

1° Le Jury général a modifié le tarif des droits d'ad- 
mission afin d'assurer la rémunération d'un ingénieur 
chargé de procéder aux essais mécaniques et élec- 
triques nécessités par l'examen des demandes d'admis- 
sion à la marque. 
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1° Le monogramme destiné aux pelits appareils a 
été simplifié pour faciliter боп apposition. `. 

3 Le Jury général à décidé de ge compléter bar uh 
délégué des compagnies d'assurances, un délégué des 
compagnies.de chemins de ier, ét un délégué de la 
Société centrale des Architectes : ces nominations 
sont deslinées à accroitre la notoriété de la. marque. 

4° Ёпйр le J ury général a homologué les propositions 
des jurys spéciaux du matériel de branehemeht et du 
petit appareillage, qui proposent pour la шы. une 
dizaine d'appareils. 

Ces appareils sont les premiers qui aleht réçu ІҢ 


| marque U. S. E. 


DEMANDE D'ÉTABLISSEMENT Dé RküLkS TECHNIQUES POUR LA 
CONSTRUCTION DE L'APPAREILLAGE DE TABLEAU ET DE L'APPA- 
RRILLAGB SOUS COFFRET. — M. Bonvoisin, président du ` 


Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matė- 


riel électrique, informe le Comité de l'Union que les 
constructeurs d'appareillage de tableau et d'appareil- 
lage sous coffret ont manifesté à plusieurs reprises le 
désir de posséder dés ?égles précises rélativerent i à la 
fabrication de ce genre de matériel. ge 

. M. Bonvoisin demande i à l'Union d'établir des spéci- 
fications complémentaires à la brochure 168 (gros appa- 


reillage) afin de permettre aux constructeüré du 6768 


appareillage à basse tension au delà de 20a de solli- 
citer la marque de qualité U. $. E. 

M. Bonvoisin ajoute que le Syndicat des бешш: 
teurs d'Apparéillage et de Matériel électrique öst prêt 
à se mettre. immédiatement au travail et à proposer à 
l'Union un projet de normalisation qui serait ensuite 
soumis à la septième Commission. 


voisin le prie de demander au Syndicat de l'Appa- 
reillage d'établir sans retard le projet qu'il propose. 


COMITÉ DES TABLES ANNÜELLES DB CONSTANTES. — M. Bry- 
linski, qui représente l'Union au Comité des Tables 


annuelles de Constantes et de Données numériques, 


vient de transmettre à l'Union 16 rapport de cé Comité 
pour l'exercice 1924. | 

M. le Président remercie M Brylinski du contours 
qu'il veut bien prêter à l’Union pour suivie les travaux 
si intéressants du Comité. 


ORGANISATION DES ESSAIS DES  VÉHIQULBS ÉLEOTRIQUES 
sw 1926. — M. le Président signale que les Anglais 
annoncent qu'ils vont suivre l'exemple de la France 
et organiser eux aussi des essais contrôlés dont Je 
règlement sera établi en prenant comme modèle Je 
règlement des essais de l’Union des Syndicats de P Elec: 
(ricité. 

Lecture est ensuite donnée d'une lettre du Syndicat 
des Constructeurs de Véhicules électriques de (France 


demandant à la Commission d'organisation de tenir . 


compte pour les essais de rga6 des suggestions sui- 
vantes: 
1° Les itinéraires seraient tracés, tout au moins en 
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' les sous-stations el.les usines: 
Le Comité approuvant les suggestions de M. Bón- . 


"€ 


partie, dans l'intérieur de Paris alin que ші | 
charges, celle de midi par exemple, рик niina W 


.Grand-Paläis ; 


2? Pendant cette charge les véhicules ета щ@ 


au public et au besoin des démonstrations yum 


3° Lès easäis aüfaient lieu dans là нї 
zaine de juin 1926 ; 
‚ 4° Le compte rendu serait disposé de telle bag 
son examen, même fait par des non-initiés, prade W 
de ве rendre compte de la valeur des résullaw has Ë 
66 feraient ressortir les points suivants : i 
Côonsommätion d'énergie ; 
` Vitesse évinmerciäle ; 
` Régülarité de marche du véhicule. 
Le Comité approuve ces suggestions d leg remi | 
la Commission d'Organisation des essais. 


| 

| 

| 

| 

| 

| 

avoir lieu ; | 


—á 


COMMISSION DES INGENDI8S ов L'Ürrrcs mnou gh 
CHERCHES SCIENTIFIQUES ET INDUSTRIBLLS ЕТ DES ТІЛІ - A 
L'Oftice national des Recherches scientifiques ме M 

lriellés et deg Inventions vient 06 ctéeroneonnsa E 
chargée d'expérimenter les avertisseurs el estudar 8, 
d'incendie. | 

П a. demandé à l'Union, non seulement de slt 
réprésénter à cette commission, mais encore de pes 
ses locaux pour les séances de cette commissi d 
d'assurer le Secrétaridt de celle-ci. 

Une partie des expériences sera consid Ta | 
des causes d'incendie d'origine électeigu, iii 
expériences.étant füites à basse tension, nte 
faites à haute tension et concernant plus рия 


Le Comité aëctbille favotahlemtént 9 Wë 
deM. Breton et désigne pour représenter a 
Gotimistion des Incétilies ! 
— 15 MM. Butlet et Delämätre, préildett dap? 
dé d hüitieme Commission ; 

nt M. Lebaüplu, pour représenter ipit paris 
ment le Syndicat professionnel des prodit 
tributeurs d'Énetgie électrique ; 5 

3° M. Galey, pour représenter құтан d 
dicat général dés installateurs électriclens Is 

48 M. Bonvoisif, pott représenter qui 
Syndicat des Consitücteurs d'A pparellige ud 
riel électrique. pM 


T 


Я 


Аъовтібя рав CONCLUSIONS bë La "te 
son. — Ай oo dé sa råntioh, le 1016087 
. la vingt-quatrième Commission à ы, 4 
réponse il convient de suggérer au бош 
nique français au sujet des questions p ; 
Commission électrotechnique inlernitin - 
lettre qu'elle a adressée le 9 septembre igit 
électrotechnique français. F 

M. ie Président demande àM. репе, 
1а vingt-quatrième Commission, de 609 
les discussions qui ont eu lieu à la Cor x 
que les conclusions qui ressortent de 648 
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M. Péridier, précisant qu'il s'agit de l'unification des | 


ioteurs de traction, justifie devant le Comité le sens 
u projet de réponse que propose la commission, 
Хат шері sur les points suivants : 

1° Etendue de l'application des règles de la Commis- 
эп électrotechnique internationale ; 

a° Classification des conditions d'essais ; 

3° Aceroissement de la température d'échauffement 
méthodes de mesure des températures ; 

4* Choix dela température ambiante de base; 

5* Conditions d'essais et valeur de l'excitation pen- 
nt l'essai ; 

5° Tension durant les essais ; 

7° Rendement. 

M. le Président remercie trés vivement M. Péridier 
. l'activité qu'il donne aux travaux de la vingt- 
atrième Commission et de la précision qu'il a tenu à 
ner au projet de réponse qui nous a été demandé. 


ABCHERCHBS SUR LES HUILES, — M. le Président annonce 
> la souscription ouverte pour poursuivre les 
herches sur les huiles pour transformateurs a donné 
omme nécessaire. 
es fonds étant ainsi recueillis, la sous-commission 

huiles va se réunir incessamment et tracer à 
ole du Pétrole, le programme des recherches qu'il 
lieu d'entreprendre et des comparaisons qu'il faut 
lir entre les différentes méthodes du troisième 
іре créé à la réunion de la Commission électro- 
nique internationale de La Haye (pays latins, 
se, Tchécoslovaquie et Pologne). 


3SAIS D'INTERRUPTEURS DANS L'HUILE. — Еп ce qui con- 
e les essais d'interrupteurs dans l'huile pour 
iels la souscription n'est pas encore close, le 
ité décide de demander, à titre de droits d'inscrip- 
une somme de 2 ооо fr pour chacun des appareils 
eront présentés aux essais. 


SAIS D'ACCUMULATEURS. — Cinq maisons se sont 
zées pour les essais d’accumulateurs et présentent 
at 9 batteries. 

totalisant le montant des droits d'inscription et le 
ant des subventions qui ont été reçues on arrive à 
omme totale qui permet de commencer sans retard 
1vaux préparatoires. 

Laboratoire central d'Electricité vient d'ailleurs 
us prévenir qu'il a déjà épuisé une première 
пе de crédit de 5 ооо fr. 
. essais commenceront le 15 janvier 1926. 


‚ RISE DES TRAVAUX DE LA CINQUIÈME COMMISSION. — Le 
cat des Constructeurs de Matériel de Chauffage 
que de France, par une lettre du 17 novembre 
r, demande à la cinquième Commission de 
n de reprendre ses travaux, notamment en ce qui 
ne l'organisation de la propagande à faire en 
. des applications domestiques de l'électricité. 
tre part, M. Cellerier, qui préside la section du 


chauffage du Comité français d'Eclairage et de 
Chauffage, demande à l'Union de faire étudier par sa 
cinquième Commission les questions suivantes : 

1* Utilisation du courant de nuit pour le chauffage à 
accumulation ; 

2° Centralisation de la distribution de la chaleur dans 
les groupes d'immeubles ауес utilisation de 1а 
puissance disponible pour produire du courant élec- 
trique ; 

3° Collaboration éventuelle avec les architectes et les 
entrepreneurs ; 

4* Propagande à entreprendre auprès du public et 
auprés des administrations. | 

Enfin, M. le Président rappelle que la Fédération des 
Collectivités d'Electrification rurale a demandé à 
l'Union d'étudier dans quelles conditions le chauffage 
par accümulation pourrait être développé à la campagne 
et fait remarquer que le 19 ci-dessus répond aux mêmes 
désirs que la lettre du Syndicat du Chauffage électrique 
dont il est question ci-dessus. 

M. Imbs demande de faire étudier aussi par Ia 
cinquiéme Commission la question de la création d'une 
marque de qualité en ce qui concerne les appareils de 
chauffage. 

Le Comité renvoie toutes ces questions à l'étude de la 
cinquiéme Commission. 


CONSTITUTION DB LA COMMISSION D'ÉTUDES DU GANIER DBS 
CHARGES POUR LE GOUDRONNAGE DES POTEAUX EN BOIS. — Le 
Syndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique vient de faire connaitre que ses 
délégués à cette commission seront MM. Brylinski, son 
délégué général, Polack, chef des services techniques 
de la grande banlieue au Nord-Lumiére, :4, rue de 
Turin, à Paris, Raymond, ingénieur à la Compagnie 
parisienne de Distribution d'Electricité, r-, avenue 
Parmentier, à Paris. 

D'autre part, le Syndicat des Entrepreneurs de 
Réseaux et de Centrales électriques a désigné pour 
cette méme commission MM. Goldschmidt, Valensi, de 
la Compagnie générale d'Entreprises électriques 
20, rue du Laos, à Paris; Simiot, de la Société des 
grands Travaux de Marseille, эт, rue de Courcelles, à 
Paris. 


NOMINATIONS DANS LES COMMISSIONS. — Le Comité 
nomme : 

Membres de la cinquième Commission > IMM. Imbs 
directeur général de la Compagnie parisienne de 
Distribution d'Electricitó, 33, rue de Vienne, à Paris 

Cellerier, directeur du Laboratoire d'essuls du 
Conservatoire des Arts et Métiers, 292, rue Saint- 
Martin, à Paris. | | 

I. Arquembourg, 71, rue du Moulin-Vert, à Paris: 

A. *Nessi, 43, rue de la Vanne, à Montrouge. | | 

Ces trois membres représentent plus particulière- 
ment le Comité de Chauffage Кап et Vapeur, -, ruo 
Suint-Martin, à Paris. и ad 

Membres de la huitième Commission : MM. Wetzel, 
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président du Syndicat des Installateurs électriciens de | 
la Moselle, à Metz. dE | 

De Massias, ingénieur à la Compagnie parisienne 
de Distribution d'Electricité, 23, rue de Vienne, à 


` Paris. 


Membre de la vingt-quatriéóme Commission : M. Krie- 
ger, chef du Laboratoire de la Compagnie Thomson- 
Houston, 12, rue de Paris, à Saint-Ouen. 

Travaux DES Commissions. — Deuxième Commission. 
— Па deuxième Commission s'est réunie le 3o no- 
vembre 1925 pour étudier l'unification des diamètres 
des fils de cuivre cylindriques et en particulier les tolé- 
rances à admettre sur ces diamétres. 

Cette étude n'est pas terminée. 

Sixième Commission. — La sixième Commission 
s'est réunie les 4 et 23 novembre 1925 pour centinuer 
l'examen des propositions de la Commission électro- 
technique internationale. Elle a terminé cet examen 
et a chargé son président, M. Boucherot, de préparer 
la réponse du Comité électrotechnique français à la 
Commission électrotechnique internationale. 

Septième Commission. —Essais d'interrupteurs dans 
l'huile. — La septième Commission s’est réunie le 
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Conseil de Direction. 
Réunion du 17 décembre 1925. 
Procès-verbal. 


La séance est ouverte à 17 h 3o, sous la présidence 


de M. Charles Laurent, président. 


Sont présents : MM. J. Rey, E. Bader, L. Bonvoisin, 
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20 novembre 1092 pour étudier le T. imi 
établi par M. Jouaust et dont l'exécution dil än 
assurée grâce à un alternateur mis à la dispos à 
la Commission par la Compagnie parisienne de Dti 
bution d'Electricité. | 

La Commission a adopté ce programme, Le (дй 
l'approuve également et charge le Secrétariat de r 
cueillir les fonds nécessaires aux essais. 

Vingt-quatrième Commission. — La vingequte 
Commission s'est réunie le 10 novembre uo pwr 
examiner une note établie par MM. Darrieus d Bout 
rot, proposant un nouveau mode de spécification par 
les moteurs de traction. 

La Commission a nommé une sous-commisin рж 
étudier spécialement cette proposition. Elle a was: 
en outre une deuxième sous-commission рт т 
symboles relatifs à la traction proposés par (me 
sion électrotechnique internationale. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance esté. 


Le Président, 


J. TRIBOT-LASPIÈRE. R. 18608. 


Le Secrétaire général, 


CONSTRUCTION ÉLECTRI 


NoaivATIONS. — Le Président fait part delr: 
lion, comme président du Conseil d Amin 
la Compagnie du Chemin de ler de Paris à Lyst! 
Méditerranée, de M. Gabriel Cordier. | 

De la nominalion, au grade de chevalier В 
d'honneur au titre du Ministère de la DÉI 
M. Charles Goldschmidt, 


L. Callou, J. Carpentier, A. Delamarre, J. Deramat, 
L. Lacarrière, A. Larnaude, A. Legendre, A. Lévis, 
M. Meyer, E. Minvielle, F. Pétrier, E. Regnier, 
L. Roche-Grandjean, E. Schwarberg, G. Sciama, J. de 
Soucy, J. de Traz, P. dela Ville le Roulx, C. Zetter 
(délégué général). 

Excusés : MM. J. Brandt, M. Da, C. Michel, 
P. Meyer. 


Procès vERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
29 octobre est adopté avec quelques modifications. 


el de la nomination, par le gouvernenetti" 
M. Guy du Bourg de Bozas, comme chevalier 
des Saints Maurice et Lazare. 

Il leur adresse ses félicitations. 


Manage. — М. Léon Callou а fait part? 
de son fils, M. Henri Callou, ingénieur d ° 
Manufactures, avec Mir Marcelle Jouet, q^ 
célébré le 23 décembre. А 

Le Président adresse à М. Callou gi 
ainsi que celles de ses collègues. 
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Dares ops RÉUNIONS. — Ainsi qu'il a été indiqué à la 
derniére réunion, les dates des réunions, pour l'année 
1926, sont fixées au jeudi suivant le deuxiéme lundi 
de chaque mois, sauf exceptions à régler dans chaqu 
cas particulier. | 

La réunion du bureau aura lieu à 14 h Зо; celle du 
conseil à 15 heures. 


ÅDJONCTION AU CONSEIL DB DIRECTION DE CBRTAINES PERSON- 
qALITÉS. — Selon l'article 13 des statuts, le Conseil de 
Jirection comprend un maximum de 45 membres dont 
es deux tiers sont pris parmi les présidents et délé- 
ués spéciaux des syndicats et goupements, et l'autre 
iers, parmi les membres de ces syndicats ou groupe- 
nents, désignés par le Conseil de Direction en consi- 
ération de l'importance du concours qu'ils peuvent 
pporter. 

Actuellement, le Conseil comprend 24 présidents et 
élégués spéciaux et 10 personnalités de l'autre caté- 
xie: MM. J. Brandt, L. Callou, P. Eschwége, 
. Harle, A. Hillairet, M. Koch, A. Lévis, A. Louppe, 

de Soucy, J. de Traz. 

П reste donc deux places disponibles pour cette 
Légorie, que le Conseil, sur la proposition du Bureau, 
tribue : l'une à la maison Japy (M. Van Muyden), 
utre à M. Cellerier. 


NOMINATION DES BUREAUX DES Commissions. — Il est décidé 
ае les Bureaux des Commissions seront ainsi cons- 
ués : 
Commission des Etudes économiques el commerciales : 
Président : M. A. Lévis. 
Vice-président : M. A. Herlicq. 
Commission des Douanes : 
L'attribution de la présidence de cette commission, 
uellement occupée par М. б. Sciama, reste provi- 
rement réservée, 
Vice-présidents : MM. L. Callou, E. Schwarberg. 
7ommission permanente de Législation : 
résident : M. P. de la Ville le Roux. 
Vice-président : M. A. Heinz. 
„mmission de Revision des Statuts et du Règlement 
érieur : 
"résident : le président du Syndicat. 
'ice-président : M. P. de la Ville le Roux. 
ommission de l'Enseignement technique et de 
пргепіїѕѕаде : 
résident : M. C. Mildé. 
'ice-président : M. A. Widmer. 
ommission des Questions ouvrières : 
"Union des Industries métallurgiques et minières 
cupant tout spécialement des questions ouvrières, 
1 décidé que cette commission est supprimée. 


ONSEILS JURIDIQUES. — Le Conseil nomme conseils 
diques du Syndicat : 

M" L. Alphandery, avocat au Conseil d'Etat et à la 
r de Cassation, 

. Bernard, avoué prés la Cour d'Appel, 


E. Carpentier, avocat à la Cour d'Appel, 
qui étaient conseils juridiques du Syndicat profes- 
sionnel de Industries électriques, ainsi que : 

M* Dernis, agréé prés le Tribunal de Commerce. 


SITUATION FINANCIÈRE BT ADHÉSIONS AU SYNDICAT GÉNÉRAL. 
— Tous les Syndicats adhérents n'ayant pas encore 
donné leur réponse définitive quant à leur participa- 
tion financiére, il est encore prématuré de donner des 
détails sur le budget du Syndicat général. | 

Le Groupe de l'Electricité de la Chambre syndicale 
des Industries métallurgiques et connexes du départe- 
ment du Rhône et de la Région а informé le Syndicat 
général que sa situation particuliére dans cette Cham- 
bre syndicale ne lui paraissait pas permettre une 
adhésion collective au Syndicat général. 

En outre, la plupart de ses adhérents étant affiliés 
aux divers syndicats rattachés au Syndicat général y 
paient leurs cotisations. 

Toutefois, il propose d'assurer des relations régu- 
liéres et un échange de toutes les documentations éma- 
nant de l'un et l'autre groupements ; il offre à cet effet 
le versement d'une somme forfaitaire. 

Le Conseil, aprés examen, accepte cette proposition 
et décide que le Président du Groupe lyonnais, ou un 
délégué, pourra assister à ses séances, sans participa- 
tion au vote. 

La « Revue générale de l'Electricité » a informé le 
Syndicat qu'elle maintiendrait avec lui les conven- 
tions courantes avec le Syndicat professionnel des 
Industries électriques et publierait les procès-verbaux 
ou extraits des procés-verbaux des divers syndicats 


particuliers. 


CowsgiL ре Dirgcrion. — Le Syndicat des Fabricants 
francais de Lampes électriques a désigné M. G. Weis- 
mann pour occuper, au Conseil de Direction du Syn- 
dicat général, la place non encore attribuée. 

Le Syndicat des Fabricants français d'Accumula- 
teurs électriques, de Piles et de Charbons pour l'Elec- 
tricité a, d'autre part, désigné M. J. Gal pour rem- 
placer, au méme Conseil de Direction du Syndicat 
général, M. E. Getting, à la suite de la cessation 
d'exploitation de la Compagnie francaise de Charbons 
pour l'Electricité. 

Ces deux désignations devront être ralifiées par la 
plus prochaine assemblée générale. 


AssEMBLÉE GÉNÉRALE. — La Chambre syndicale des 
Constructeurs de gros Matériel électrique, le Syndicat 
des Constructeurs d'Appareillage et de Malériel élec- 
trique, le Syndicat des Fabricants français de Lampes 
électriques, la Chambre syndicale des Constructeurs 
de Compteurs, Appareils et Transformateurs de Mesures 
et des Industries connexes, ni le Syndicat d'Industries 
électriques diverses et d'Industries connexes à la Cons- 
truction électrique n'ont encore fait connaitre la dési- 
gnation de leurs délégués à l'assemblée générale du 
Syndicat général. 
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désigné pour ses délégués, 
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Le Syndicat des Сасан de Machines élec- | 


triques a désigné pour ses délégués, outre son président, 
M. Jean Deramat : | 


MM. Emile Bader, Jean Bouvat- Martin, 
Hochstetter, Ernest Isselin, André Legendre, René 


' Van Muyden, Guillaume Nissou, Henri de Pistoye, - 


Albert Widmer. ` 


Une place supplémentaire revenant à ce L oa lui 
est réservée. | 

Le Syndicat des Fabricants français d'Accumulateurs 
électriques, de Piles et dé Charbons pour l'Electriclté a 


outre son président, 
M. Pierre de la Ville le Roux : 


MM. Edmond Chedeville, Alfred Dinin, Jüles Gal, 
Alfred Heinz, Camille Michaux, Marcel Rey. 


Une place supplémentaire revenant à ce Syndicat Jui . 
| est réservée. 


Le Syndicat des Fabricants d'Isolants pour ''Blectri- 


cité et d'Objets moulés a désigné pour sés délégués, 


outre son président, M. François Pétrier : 


ММ. Marcel Baldon, Eugène Borschneck, Roger | 


шы Раш bur 


. AnRÉSION. АҺ Uno PES тураат DE L Eat: Le. 
Syndicat général a adressé à l’Union des Syndicats de 


l'Electricité la lettre dont l'envoi avait été décidé par le 
Conseil de Dirention, an vue de préciser.le champ 


7 d'action du Syndicat; l'Union a répondu à celte lettre - 


en donnant son. accord, 


. La cotisation, aux termes des statuts; donne droit à 
10 délégués titulaires et 5 délégués suppléants, садде 


délégué suppléant n'ayant. droit de . vole qu'au 
cas d'absence d'un délégué titulaire ` du même 


Syndicat: 


Le Buregu propose. au Conseil, qui agcepte, de 


_ désigner pour. UE le Syndicat général à 


l'Union : 

. Délégués titulaires | | MM. R. Écoute J. Rey, 

R. Hecker, L. Callou, M, Saurel, А, Arnoux, 

P. de la Ville le Roulx, M. Meyer, F. Pélrier, C, Zetter, 
Délégués suppléants ; MM. J. Cellerier, A. Legendre, 

I. Gal, R. Masse et une autre personne; à ныш 

“ultérieurement. | | 


Шак pes INDUSTRIES MÉTALLURGIQURS RT-MINIERES. — 
L'Union, en date du 3 décembre ` 1095, a fait connaître 
26 les syndicats seuls pouvaient lui donner leur adhé- 
sio 

Toutefois, elle continuera d'entretenir, aven le Syn- 
dicat général, les excellents rapports ou elle avait 
avec le Syndiçal professionnel des Industries en 
triques. 


M. Charles Laurent, président d'honneur de l'Union, u 


est régulièrement convoqué. 


~ 


FÉDÉRATION DE LA MÉCANIQUE. — La Fédération, en date 
du 7 décembre, a fait connaitre qu'elle prenait note de 


la transformation du Syndicat dont l'admission, sous 


René ` 


. du Bureau, le Conseil désigne, pour y séet 


L. Bonvoisin, J. Carpentier, M. басорт B їп 
. berg, G. Silz, С. Zetter.. 


2 — D'accord avec le Directeur de l'Union, фат 
cat adhérant au Syndicat général devra faire à ШИ 


_ Ла marque modifiée. Le numéro 1, qui étail 


2 25%» ` w 
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ба ioie name serait proposée à son (mh ` 
Direction. 


А l'exception du syndicat des Constructeur рж 


reillage et de Matériel électrique directementsdhhat | 


à la Fédération, l'affiliation des autres syidiab 
adhérents au Syndicat général peut être sol dine, 


. soit indirecte par l'entremise de celui-ci. 


Adoptant cette dernière solution, le Consel diii 
de proposer la continuation du versement We 
présent à la Fédération, cetle cotisation devanlüdm 
la représentalion de la Chambre syndicale des Qar 
tructeurs de gros Matériel électrique, mais 00 t 


Syndicat de l'Appareillage, selon ce qui es diga 


baut. 

Le Bureau propose au Conseil, qui wait. ё 
désigner ` pour le représenter à la тылдың 
Mécanique : MM. Ch. Laurent, F. йш 
G. Seiàma, R. Hecker, J. Deramat, ^ ТҮ 
L. Roche-Grandjean, J. Varangol, P. de h И 
Roulx, б. Zetter. 


end diLECTROTECERIQUR кыз. — Le Coni de 
irotechnique français a fait connaitre par шй 
9 décembre, qu'il exgminerail, d'aeqord avec le St 
cat général la représentation de celui-ci. 

La Chambre syndicale des Constructeur de Gm 
Matériel électrique ` “. directement a Gani 
électrotechnique français, À délégués тийди 
désigner par le Syndicat général et, sur ls props 


Syndicat général : MM. L. Dardgl, L. Куйи 


` 


E NATIQNALE INTERATNDICALI DES MARQUES ОШТВ 


une demande d'adhésion directe, #11 nela dé MI 
Syndicat général sera également alfill à [ls é 

continuera, comme рат le passé, à s'occuper d w 
ment des cotisations à l'Union. 

Le Syndicat général pourra conservet, mi 
modification de som nécessaire, leg marqué | 
qu'utilisait- le Syndicat professionnel dei ші e 
électriques, et dont le dépôt, au гей dy Tria” 
Commerce, devra être annulé et remplacé pi e 


Syndicat professionnel des Industries elo? 
 tinuera d'être réservé aux divers syndical 4 ques 
auparavant les sections du Syndicat рт" 
Industries électriques. 


AUTRES GROUPEMENTS. — Le Conseil ratifie k P 
des adhésions suivantes : 

— Au Coniité français de P Eclairageei duo” 
Délégués du Syndicat : MM. J, Brandt, 151 
М. Saurel, C. Zetter.. 

— À la Confédération générale d loi 
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francaise, Groupe NIL. Délégués du Syndicat ; 
MM. J. Rey, б. Sciama. 

— А la l'édération des [nrlustrtels et des Спитексапік 
francais. Délégués du Syndicat : ММ. R. legouës, 
J. Rey, К. Schwarberg, С. Zetter. 

— Au Comité central des (Chambres syndicales, 
Délégués du Syndicat ` ММ, J. Rey, C. Zetter. L'attri- 
bution d'une troisième place de délégué fpourru être 
réservée. 

— Au Comité des Rlrctions consulaires. Délégué : 
M. J. Rey. 

— À la Société d'Encourayement pour l'Indnstrie 
sationale. 

— А la Foire de Parts : 

Le Syndicat général qui continue d'assumer l'orga- 
пвайоп du Groupe de l'Electricilé, est représenté au 
onseil d'Administration par M. E. Schwurberyg. 
t au Comité de Direction par MM. J. Brandt et 


„ hetter., 


DEMANDES DE SUBVENTIONS pivgRSBS. — Le Conseil. sur 
| proposition du Bureau. vote l'attribution d'une 
‘édaille d'argent et d'une médaille de bronze à 
Ecole Violet. 


Conresponpance — Le Président fait part de la corres- 
o)ndance suivante : 
— Lettres de divers groupements accusant réception 
sla circulaire les informant de la constitution du Syn- 
cat général. 
— Lettres de remerciements de diverses personnalités 
pelées à occuper une fonction au Bureau ou au Соп- 
il de Direction du Syndicat général. 
— Lettre du Groupe des Industr?es métullurgiques, 
‘caniques et connexes Че (а Région parisirnne, krans- 
tant une note édilée par ses soins pour l'établisse- 
nt des marchés à échelle. 
Cn exemplaire a été adressé à chacun des adhérents 
Syndicat et mis au dossier de chaque syndicat 
ilié. 
Ше sera, d'autre part, soumise à lu Commission des 
ides économiques et commerciales, 
— Envoi, par ce méme groupe, de son annuaire 1925. 
— Envoi, par l'Union nationdle intersyndicale tles 
 rques collectives, de son annuaire 1925. 
— Circulaire de la Confédération générale de la Pro- 
ton française transmettant un exemplaire de la 
re adressée pat elle et par l'Associalion nationale 
Xpansion économique au président de la République, 
late du 4 novembre, exposant leurs vues sur le pro- 
ne financier. 
ette lettre porte, entre autres signatures, celle de 
Charles Laurent, comme vice-président de l'Asso- 
ion nationale d'Expansion économique. 
- Lettre de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
smeltant un don pour les cours d'apprentissage, 
le года de PKxposilion de Strasbourg. Unc 
ге de remerciements sera adressée à l'Union. 
- Lettre de la méme transmettant un ensemble de 


documents relatifs à l'Exposition de Bâle, Cette Exposi 
tion internationale de Navigationintérieure et d'Exploi- 
tation des Forces hydrauliques aura lieu à Bâle du 
1°" juillet au 15 septembre 1926. 

Des conditions particulières ont été consenties en 
faveur des participants français. | 

Une circulaire a été adressée à ce sujet, dont Геха- 
mcn est renvoyé à la Commission des Etudes écono- 
miques el commerciales. 

— Lg Société franraise des Electriciens a adressé au 
Syndicat une invitation pour la cérémonie de la pose 
de la première pierre des nouveaux bâtiments de 
l'Ecole supérieure d'Electricité, le ó novembre. 

Au cours de celle cérémonie, un discours a été pro- 
noncé par M. Jean Rey, 

— L'Union des Suciétés des Créancwrs sur l'Etranger, 
74, boulevard Haussmann, constituée sur l'iniliative 
de la Fédération des Industriels et des Commerçants 
français, a adres«é au Syndicat une circulaire et une 
notice relatives à son programme. 

Une circulaire a été envoyée aux membres du Syn- 
dicat à ce sujet. 

— Lettre du Secrétariat général de la Conférence 
internationale des grands Réseaux électriques à très 
haute Tension relative à l'édition du compte rendu de 
la Conférence de 1925. 

Une circulaire a été envoyée à ce sujet. 

— Lettre de la Chambre de Commerce de Paris trana- 
mettant le projet du réglement d'administration pu: 
blique pour l’application de la taxe d'apprentissage. 
Ce texte avait déjà été transmis пи Syndicat par l'Union 
des Industries métallurgiques el minières. 

-- Circulaire de la Fotre cominerciale et internattn- 
nule de Lille, du » au 18 avril 19»6. 

Cette question est renvoyée à la Commission des 
Etudes économiques et commerciales. 


PRHSTATIONS BA NATURE, — Une leltre a été envoyée au 
ministre des Finances, en exécution de la décision 
prise par le Conseil de Direction, dans sa dernitre 
séance, pour demander une représehtation du Syhdivat 
en la personne de M. Iecker au sein du Comité consul- 
tatif créé prés du Service des Prestations en natura 
au Ministère des Finances. 


QUESTIONS povANiBRBN, — ftauiston du tarif douunier. 
— Bur l'invitation du Président, M. G, Stiama exposé 
que le Syndicat a été saisi, au mois U'oetobre, d'une 
demande du ministre du Commerce et de l'Industrie 
qui désirait connaitre, en vue de l'établissement du 
projet de loi portant revision de l'ensemble des tarifs 
douaniers, des indications détaillées sur la situation 
actuelle de l'industrie électrique. 

Par lettre en date du »1 novembre, M. Charles Lau- 
rent, président du Syndicat, a envoyé au Ministère 
une note précise et compléte lui donnant les renseigne- 
ments qu'il désirait. 

D'autre part, la Fédération de la Mécanique a fait 
parvenir au Minislére une étude détaillée concernant 
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l'état actuel de toutes les industries mécaniques, dont 


copie a été envoyée au Syndicat général. 


En accusant réception de notre lettre, le Ministère, 
par une lettre datée du 27 novembre, a demandé de lui 
faire parvenir une documentation et des chiffres com- 
plémentaires devant lui servir à la rédaction du projet 
de loi. | 

M. Sciama, à qui cette demande a été communiquée, 
a bien voulu se charger de la préparation de la réponse. 

Conventions . économiques entre le Japon ef l'Indo- 
Chine. — Le Syndicat a été saisi, par la Fédération de 
la Mécanique, d'une demande relative aux avantages 
douaniers que réclame le Japon à l'Indo-Chine. 


Le Syndicat a communiqué cetle demande aux syn- ` 


dicats intéressés : le Syndicat des Fabricants francais 
de Lampes électriques, le Syndicat professionnel des 
Fabricants de Fils et Câbles, le Syndicat des Construc- 


teurs d'Appareillage et de Matériel électrique. | 
Tous les trois ont protesté vivement contre cette pro- 


position dont l'adoption pourrait avoir de trés graves 
inconvénients. : | | 
La Fédération de la Mécanique a bien voulu se 
charger de transmettre aux Pouvoirs publics l'en- 
semble des réponses. - | 


Остког. — Le Syndicat général s’est préoccupé, de- 
puis la publication du décret paru au mois d'août 1925 


portant application des nouvelles taxes, d'en limiter 


l'interprétation et de faire exonérer certains articles 
destinés à la construction électrique. Le Syndicat géné- 
fat s'est mis en rapport avec le Syndicat professionnel 
des Fabricants de Fils et Cábles électriques qui a pu 
faire exonérer les fils de bobinages et de connexions 
recouverts d'une enveloppe composée de textiles ou de 
plomb. . . г 

Pour les fils nus, il n’a pas été possible d'obtenir une 
exonérátion, mais ‘deux régimes de faveur leur sont 


. applicables suivant le cas : le régime de l'entrepót ou 


celui de la reconnaissance à 1a sortie. 

D'autres dérogations seront peut-être obtenues. 
Та Commission des Etudes économiques et commer- 
ciales aura, du reste, à examiner l'ensemble des exoné- 
rations dont il y aura lieu de poursuivre l'obtention. 


TAXE SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES. — А la suite de Ja 
démarche faite près de la Direction des Affaires com- 
merciales, au Ministère du Commerce, en vue d'obte- 
nir une extension de l’exonération dont bénéficient 
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le Ministère des Finances. 


rence patronale de l'Apprentissage, отдан} ` 


- ` 
í 


quelques produits importés à l'état brut, le Main | 
du Commerce a fait connaitre, à la dale dt юв 
vembre, que cette requête fait l'objet d'une ¿maw 


D'autre part, certaines observalions рген р | 
lun des adhérents du Syndicat sur l'applialmé | 
cette taxe rendent nécessaire un examen de qus 
par la Commission des Etudes économiques d ae ` 
merciales. 

Ces observations portent sur l'importation daim ` 
brut et sur les importations générales des maliw | 
cessaires aux fabrications électriques. | 


CONFÉRENCE PATRONALE DE L'APPRENTISSAGE. — la (ml | 


patronage de la Confédération générale dela ban, | 
tion francaise, s'est tenue les то, 11 et 12 dittsbt 
1925. Y étaient convoqués les délégués désigné pri 
Commission d'Apprentissage du Syndicat, è mmt: | 
MM. C. Mildé, L. Callou, A. Mars, Wema, . 
A. Widmer et C. Zetter. 

Des rapports très étudiés sur les diverses geg | 
se rapportant à l'apprentissage ont été рей 
cours de cette conférence. 


TRAVAUX DES Commissions. — Le 5 novembre set 
réunie une Commission intersyndicale pour fensa . 
dela revision éventuelle des conditions intersdidk 
de montage, principalement au sujet de 18 rests 
bilité en matière de montage hors des conditions wt 
males de garantie. 

А la suite de cette réunion, ila paru (ше Мб; 
fication de clause ne pourrait jamais avoir Wë 
d'exonérer le constructeur de la responsabili tt 
tant du fait de son préposé et que la solation йй 
être cherchée dans le sens d'une extension defist ` 
rance. | ( 

Cette interprétation а, du reste, été сойле 


une consultation de М“ Dernis, agréé près lt GH қ 
gh 


de Commerce. 
à ce sujet et l'étude de cette question suit sn W ` 


D'autre part des assureurs-conseils ont ék as 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, b sine 4 D 
levée à:18 h 15. 
Le Délégué général, 
| C. ZETTER. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8%). — Téléph. Elysées 31-82 et 04-17. 


indicats adhérant à l'Union : SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
PRODUCTEURS ЕТ DISTRIBUTEURS D ÉNBRGIE ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL | { 
ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYMDICALE DES FORCES HYDRAULIQUE*, DB L'ÉLBCTROMÉTALLURGIR, DE L'ÉLECTROCHIMIR RT DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD ОЕ LA FRANCB. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTRBPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIBNS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DB FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALR DE LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION DES VOIES FERRÉES D'INTÉRÊT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION. DISTRIBUTION, TRACTION), — SYNDICAT PROPBSSIONNEL DES INBUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQUBS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGB ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 
CONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FRRRURES POUR POTEAUX. 
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SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 
Siège social : 25, rue de la Pépinière, Paris (8°). — Téléphone : Central 25-92. | 


Deuxième BULLETIN pg 1926. 


{AIRE : Extrait du procès-verbal de la séance de la Chambre syndicale du ver décembre 1925, p. an U. — Extrait du 
procès-verbal de la réunion de la Commission technique du 1- novembre 1925, р. 23 U. 


XXtrait du procès-verbal de la séance de la 
Chambre syndicale du 1%! décembre 1925. 


ésents: MM. Eschwége, président d'honneur ; 
ahen, président; E. Mercier, président désigné ; 
an, Imbs, Ulrich, vice-présidents ; Brylinski, délé- 


:énéral ; Marty, secrétaire; Barris, Baux, du Bous- 


Creuzet, Decoux, Desanges, Devun, G. Dreyfus, 
Duvaux, Ellissen, Girousse, Hellé, Javal, Lebon, 
uéz, Malle, Maroger, Nivard, Paré, Roy, Sabatie- 
t, Sellié, J. Siegler, Vautier. 
sents excusés : MM. Fontaine, trésorier; Berne, 
16%, Mariage, Piaton, Thierry, de la Ville le 
t, Watel-Dehaynin. 


TINCTIONS HoNORIFIQUES. — M. le Président informe 
ambre syndicale que, par décret du 6 novem- 
925, M. Georges-Bernard Dreyfus a été nommé 
lier de la Légion d'honneur au titre militaire. Il 
ureux de lui adresser toutes les félicitations de 
imbre syndicale. 


ATION FINANCIÈRE — П est rendu compte de Іа 
ол de caisse. 


VISIONS BUDGÉTAIRES. — M. le Président donne la 
à M. le, Délégué général pour l'exposé du pro- 
budget pour l'exercice 1926. 


La Chambre syndicale donne son approbation au 
projet de budget qui lui est soumis. 


LISTE DES NOUVEAUX ADIÉRENTS. — M. le Président fait 
part à la Chambre syndicale des propositions d'admis- 
sions. 


SOUSCRIPTION Lorentz. — M. le Délégué général rap- 
pelle que la féte organisée en l'honneur du Jubilé du 
professeur Lorentz est fixée au 1: décembre prochain. 

П demande aux membres de la Chambre syndicale 
qui n'auraient pas encore envoyé leur souscription de 
vouloir bien la faire parvenir sans retard au Secré- 
tariat. 


La BIENVENUB FRANÇAISE. — M. le Président rappelle 
que la Bienvenue française est une société qui s'occupe 
d'assurer les relations entre la France et l'étranger. 
Elle a besoin de subventions pour pouvoir continuer 
son action qui est trés intéressante. 

Sur la proposition de M le Président, la Chambre 
syndicale décide d'allouer une subvention de 500 fr à 
la Bienvenue française. 


SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président donne la 
parole à M. Nobel. 


M. Nobel indique à la Chambre syndicale que les 
3 v 
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mines du Nord et du Pas-de-Cálais projettent d'aug- 
menter leurs prix:et de demander que les prix soient 
revisables, ron plus trimestriellement, mais mensuel- 


. lement. | 


M. Nobel estime que la revision mensuelle des prix 
présenterait de graves inconvénients, notamment en 


. raison de l'homologation qui est faite trimestriellement 


par le ministre des Travaux publics; les prix fixés . 
mensuellement risqueraient de ne plus correspondre . 
aux prévisions sur l'ensemble du trimestre. П pense . 


que des démarches doivent étre tentées auprés des - 
intéressés pour faire écarter ce projet de revision men- 
 suelle des prix. жастан | 


Il signale que les prix du troisième trimestre ont été. 
homologués par la Commission des Distributions 
d'Energie électrique. Deg | 


Vacances ouvrières. — M. le Président informe la 
Chambre syndicale que la Conférence internationale 
du Travail de 1927 mettra probablement à son ordre 
du jour la question des vacances ouvrières. p. 5 

L'Union des Industries métallurgiques et minières 
ouvre une enquète pour documenter à ce sujet le délé- 
gué patronal à la Conférence internationale. du 
Travail. 55.5. 5% | aii 

Le questionnaire relatif à cette enquéte sera envoyé 


aux membres actifs du Syndicat. ` 


MISSION FRANÇAISE AUX ETATS-UNIS. — M. le Président . 


demande à M. Eschwege de vouloir bien donner à la 


. Chambre syndicale quelques renseignements sur les 


impressions qu'il a recueillies au cours de son voyage 
aux Etats-Unis. . E | 

M. le Président remercie M. Eschwége des trés inté- 
ressants renseignements qu'il a bien voulu fournir à la 
Chambre syndicale. П demande. à M. Imbs, qui 
s'occupe de dépouiller un certain nombre de documents 
rapportés d'Amérique, de vouloir bien en faire bénéfi- 


_cier le Syndicat. 


CoNFÉRENCES SUR L'ÉLECTRICITÉ AGRICOLE. — M. le Prési- 
dent donne lecture d'une lettre, du 28 novembre 1925; 


par laquelle M. Drilhon informe le Syndicat qu'il a été 
chargé par le Ministère de la Guerre de conférences 


sur l'électricité agricole faisant partie d’un programme 


| destiné à donner une instruction agricole aux hommes 


de troupe pendant leur passage dans l'armée. 
. M. Drilhon expose que ces conférences seraient très 
heureusement complétées par іа projection cinémato- 


graphique du film : « Les applications de l'électricité à 


l'agriculture d, qu'il a eu l'occasion de voir fui: méme à 
Berne lors de la derniére Exposition nationale d'Agri- 
culture suisse. 

M. Drilhon demande si le Syndicat serait disposé à 
lui accorder une subvention ou à acheter ce film. 

La Chambre syndicale décide de se renseigner sur 
l'intérét que peut présenter le film en question. 


Essais CONTROLÉS D'ACCUMULATEURS POUR VÉHICULES ÉLEC- | 
rriques. — M. le Président rappelle que l'Union des 
Syndicats de l'Electricité a transmis au Syndicat le 


' de Electricité avise le Syndicat qu'elle se preme ` 


‚ alternateur mis à la disposition de l'Union perdue 


Ла part des exploitants de réseaux. 


d'incendie. 


` danslà Commission chargée de l'étude de olg | 


- par laquelle l'Union des Syndicats de Ke 


WI 
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règlement des essais contrôlés d'accumeleteon pat 


véhicules électriques en lui demandant de contre 


four une part aux frais de ces essais. 


` La Chambre syndicale décide d'accorder (Ié 


une subvention pour ces essais. 


RECHERCHE, DES PERFECTIONNEMENTS A APPORTER LU ` 


TRUCTION DES INTERRUPTEURS DANS L'HUILE. — AW | 


dent donne lecture à la Chambre syndicale de АМ» | 


du 24 novembre 1925 par laquelle l'Union des Sual | 


depuis plusieurs années, des perlectionnemat i 
apporter dans, la construction des interrapteur йн | 
l'huile et qu'elle a décidé d'entreprendre à ебі ds | 
essais analogues à ceux qui ont déjà 46 faits eo Sim | 
et aux Etats-Unis. Ces essais seraient effectués ш 
appareils présentés par différents construdenn, à ` 
consisteraient uniquement à faire couper Ж 
teurs des courants intenses obtenus en femel a 


mois par la Compagnie parisienne de [шїї 
d'Electricité. . ` єс 

L'Union des Syndicats de l'Electricité demok | 
Syndicat de vouloir bien s'entendre avec le Spie · 
du Gaz e la Chambre syndicale des Fore hit 
liques pour mettre à sa disposition шй 
demandée par sa septième Commission el тубш | 


La Chambre syndicale donne mandat Lir 
de s'enteridre à се sujet avec la Chambre siae | 
Forces hydrauliques et le Syndicat du Gu. | 


` ESSAIS CONTROLÉS D'APPARBILS AVERTISSEUD П GIE 
D'INCENDIE. — M. le Président informe la Canet 
dicale que l'Office national des Recherches sit 
fiques et industrielles et des Inventions orgie ë 
essais contrôlés d'appareils avertisseurs d йй 


L'Union des Syndicats de l'Electricilé serat 


par un installateur et un distributeur. la Un 
parisienne de Distribution d Electricité a d^" 
Massias pour la représenter. ` 
La Commission technique du Syndial 89. | 
question dans sa séance du 17 novembre, 167 
proposer à la Chambre syndicale de désigner iV 
pin comme représentant du Syndicat. | 
La Chambre syndicale ratilie cette nomm» à 


APPARRILS DE RADIOGRAPHIE UTILISÉS PAR LS PP. 
LES MÉpECINS. — M. le Président donne 0 wi 
Chambre syndicale de la lettre du 18 nos” { 


le Syndicat quele Comité de l'Union ad 
tuer une vommission pour étudier les IP" 
aux difficultés assez sérieuses que pol -g 
réseaux certains appareils de radiograpl | 
les hópitaux ou les médecins. 4 
_ La Chambre syndicale désigne MM. Me 
ceau, Polack, de Vernisy et Villiers ШІ 
Syndicat au sein de celle Commission. 
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CAHIER DES CHARGES POUR LA FOURNITURE DU GOUDRON DES- 
ТІЛЕ AU BADIGEONNAGE DES POTEAUX EN BOIS. — M. le Prési- 
dent donne lecture de la lettre du 18 novembre 1925 
par laquelle l'Union des Syndicats de V'Electricité 
informe le Syndicat qu'elle a décidé, à la demande de 
notre Syndicat, d'étudier l'établissement d'un cahier 
des charges pour la fourniture du goudron destiné uu 
badigeonnage des poteaux en bois, principalement 
pour la partie qui est enlerrée et pour la partie qui 
imerge immédiatement au-dessus du sol et demande 
au Syndicat de désigner quelques délégués. 

La Chambre syndicale désigne MM. Brylinski, Polack 
з; Raymond comme délégués du Syndicat auprès de 
sette Commission. 


` Commission TECHNIQUE. — M. le Délégué général rend 
тре de la réunion du :7 novembre :y2° de la Com- 
nission technique. 


SYNDICAT GÉNÉRAL DB LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — M. le 
résident donne lecture à la Chambre syndicale de la 
re du 23 novembre 1925 par laquelle M. Charles 
aurent, président du Syndicat général де la Construc- 
ion électrique, fait part au Syndicat de la composition 
u Conseil de Direction et du Bureau de ce Syndicat. 


_ CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 

Bnp SÉANCE. — M. le Président informe la Chambre 
7ndicale que les circulaires suivantes ont été envoyées 
ux membres actifs depuis la dernière séance : 

Circulaires п 92, 95, 96, 9- et 99. — Concessions de 
istribution d'énergie électrique. 

Circulaire n° 93. — Revue industrielle. 

Circulaire n° 94. -- Instructions pour la réception et 
ntrelien des transformateurs. 

Circulaire n° 98. — Application de l'article 2 de la 

i de finances du 13 juillet 1925. 


Снлмвнв ов Сохунвсн ов Paris. M. le Président 
mne connaissance à la Chambre syndicale du compte 
ndu sommaire des Assemblées générales de la 
1ambre de Commerce de Paris des 4 et 18 novembre 
129, 


(IROUPEMENT DES PRODUCTBURS ET DISTRIBUTHURS D ÉNERGIE 
ECTRIQUE D'ALSACE ET DE Lorraine. — M. le Président 
t parl. à la Chambre syndicale des circu- 
res reçues de се Groupement depuis la dernière 
ance. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — M. le 
ésident donne connaissance à la Chambre syndicale 
S circulaires recues de ce Syndicat depuis la dernière 
ince, 


Documents OrFiCIELs. М. le Président communique 
la Chambre syndicale les documents officiels et les 
ситепіѕ parlementaires parus depuis la dernière 
ance. Cette liste sera publiée dans la < Revue géné 
е de l'Electricité >. 
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Extrait du procés-verbal de la réunion de la 
Commission technique du 17 novembre 1925. 


Présents ` MM. Tainlurier, président de la Commis- 
sion; Brylinski, délégué général ; Marty, secrétaire ; 
Lebaupin, secrétaire des séances; Bitouzet, Blondin, 
Brillouin, Daguerre. Desarces, Drin, Langlade, Mou- 
turat, Polack,  Pradeau,  Rabinovici, Rieunier, 
А. Schlumberger, M. Médan suppléant M. Bizet. 

Absents excusés : MM. Bizet, Eschwege, présidents 
d'honneur, Cotté, Delamarre. 


ESSAIS CONTROLÉS D'APPAREILS AVERTISSBURS ЕТ BXTINCTEURS 
D'INCENDIB. — M. le Délégué général informe la Commis- 
sion technique que l'Office national des Recherches 
scientifiques et industrielles et des Inventions a créé au 
cours de l'année une commission spéciale pour faire 
des expériences sur les avertisseurs et les extincteurs 
d'incendie. 

Cette Commission comprend des représentants de 
l'Office des Inventions, du Régiment des sapeurs-pom- 
piers de Paris et du Syndicat des Compagnies d'assu- 
rances contre lincendie. Au cours de l'exécution du 
programme, elle a été amenée à étudier plus particu- 
lièrement les incendies causées par l'électricité et elle a 
prié l'Union des Syndicats de l'Electricité ainsi que le 
Laboratoire central d'Electricité de lui préter leur 
collaboration. 

L'Union des Syndicats de l'Electricité a l'intention de 
proposer d'adjeindre à la Commission le président et le 
rapporteur de la huitième Commission de l'Union des 
Syndicats de l'Electricité, un délégué spécial du Syndi- 
eat général des Installateurs et un délégué spécial de 
notre Syndicat. La Compagnie parisienne de Distribu- 
lion d’Electricilé a répondu à la demande qui lui 
а été adressée directement en désignant M. de Massias. 

Il y aurait lieu de soumettre à la Chambre syndicale 
la candidature d'un membre de la Commission tech- 
nique. La Commission décide de proposer à la Chambre 
syndicale de désigner M. Lebaupin comme représentant 
du Syndicat auprés de la Commission. 


ÉLECTRIFICATION RURALE. -- Appareil de M. Foulon. — 
M. Moutural indique à la Commission que M. Foulon 
n'a pas travaillé depuis la dernière réunion de la 
Cominission technique. | 

M. Foulon pense que la délégation de la Commission 
pourra se rendre utilement chez lui dans quelques jours. 
M Moutural informera les membres de la délégation 
du jour choisi pour la démonstralion. 


GAZÉIFICATION DE LA HOUILLE. — M. Marlin, rappor- 
leur. M. le Délégué général expose que le sujet de la 
“azéificalion de la houille est très vaste el qu'il semble 
qu'on peut y comprendre la question des combustibles 
liquides provenant du charbon. En conséquence, il 
signale à la Commission qu'un Allemand, le profes- 
seur Bergius, prétend avoir réussi la liquéfaction du 
charbon el que le « Bulletin de la Société d'Etudes ct 
d'Informalions économiques », du 13 novembre 1925, а 


e мә т. -— 


` car i 


Rene nee 


>. e 


omi. e. ame emo hh tue à 


- 


4... mc ol 


— c^ 


- 


De a aam n 2 2e du) cma — 4 A ER yam e 


- 


724 Ú 


publié à ce sujet une note résumant l'état de la question 
des combustibles liquides en Allemagne. ш 
M. le Secrétaire donne lecture de cette note à la 


Commission. | | ке 
2. RÉCEPTION DES TRANSFORMATEURS. — М. Pradeau, rap- 
porteur. — M. Pradeau informe la Commission tech- 


nique que M. Picou a essayé plusieurs méthodes, 
notamment celle du sulfate de cuivre blanc anhydre 
qu'on peut mettre dans l'huile. Il paraitrait que toutes 
les huiles bleuissent. Ce procédé serait simplement 
qualitatif et non quantitatif. : mE 


M. Picou demande, par suite, le maintien de sa ques- 


tion à l'ordre du jour de la Commission. 

M. Daguerre signale que la question des huiles pour 
transformateurs est étudiée actuellement par la Société 
française des Electriciens. Les huiles contiennent de 
leau en dissolution et. en suspension. Un procédé 
employé consiste à éliminer l'eau par centrifuga- 
tion. | СУ de 

М. гіп précise que ce dernier procédé donne satis- 
faction. On fait passer de temps en temps toutes les 
huiles dans l'appareil centrifuge et on obtient de trés 
bons résultats. А | | 

M. Daguerre indique que les essais diélectriques 
signalés par des membres de la Commission donnent 
des résultats différents suivant le moment où on fait 
les essais. | 

M. Brylinski confirme que les essais diélectriques 
sont tout à fait irréguliers. Il ajoute que Ia question des 
huiles pour transformateurs est également à l'ordre du 
jour de l'Union des Syndicats de l’Electricité et де la 
Commission électrotechnique internationale. 


: MOYENS POUR EMPÉCHERLE RETOUR DU COURANT PAR LES USA- 


GERS DE RADIOCOMMUNICATIONS. — M. Daguerre, rapporteur. 


— M. Daguerre estime que la question ne paraît pas 
prêter à la rédaction d’un rapport. П expose que son 
attention a été attirée sur cette question par un accident 
très pénible qui s’est produit au Nord-Lumière. Le 
réscau était, en réalité, coupé de toute source d'énergie 
provenant de l'usine, un ouvrier а été électrocuté 
parce qu'il y avait un retour d'appareil de radiocom- 
munications sur le réseau par l'intermédiaire d'un 
transformateur élévateur. 

Dans les appareils de radiocommunications il y a 
lieu de surveiller d'une façon particulière ` | 

1° L'établissement des antennes, parce que ces an- 
tennes sont, en général, établies d'une façon trés 
légère, de sorle que sous l'action du-vent elles peuvent 
‘venir se mettre en court circuit sur le réseau; 

2° L'emploi pour la charge des accumulateurs des 
moteurs universels. Lorsqu'un distributeura un travail 
à faire exécuter sur son réseau, il est prudent de mettre 
le réseau en court-circuit bien qu'on le croie coupé el 
de surveiller les abonnés pour éviter que ces derniers 
ne fassent de retour du courant par les moteurs univer- 
sels. Ces moteurs tournent d'une façon réversible et 
renvoient du courant surle réseau, Е 
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INSTRUCTIONS POUR L'INSTALLATION, LA MISA D ue 
L'ENTRETIEN, LE DÉMONTAGE ET LE REMONTAGE DIS TLUSNM- 
TEURS. — M. le Président informe les membres kh 
Commission technique. que la Chambre. syndicale ёв 
Constructeurs de gros Matériel électrique a pal 
sous le n? 213, une brochure comportant des mtns 
tions pour l'installation, la mise en marche, lete 
tien, le démontage etle remontage des transformalem. 


TRAVERSÉE DES PONTS PAR LES CABLES ÉLECTRIQUS. JL | 
Schlumberger soumet à la Commission dh ` 
question de la traversée des ponts par les ciba dw- | 
triques. | 

La traversée des ponts en pierre ne présente ua | 
difficulté, mais lorsque le pont esten fer, il vise. | 
la charge des tramways et véhicules lourds. k dii 
fixé sous le pont vibrera avec lui et la partie fil 
l'extrémité du pont s'use peu à peu à еріп d 
fait le raccord avec le terrain solide. | 

M. A. Schlumberger désirerait savoir queles pè 
cautions il y aurait lieu de prendre dans ce es pu 
éviter ces accidents qui sont très ennuyeux, pnt qe . 
la réparation est difficile à cause du ро ей 
il faut remplacer le câble complet dans la trae 

M. Daguerre indique que le Nord-Lumibreatp 
la méme difficulté pour un pont sur l'Oise: purétit | 
les inconvénients signalés par M. A. Schlumbegt,! | 
câble a été placé dans une chambre en béton hhg 
qu'il puisse vibrer aisément avec le pont;en 007,8, 
extrémités du pont, le cäble est posé en forme fid | 
façon à avoir du mou. Sous le pont de Clichy les ll 
qui sont posés depuis plus de 25 ans sont plus 
une galerie. 


PROTECTION DES TRANSFORMATEURS DE COURANT PUS | 
LES LIGNES. — М. Rabinovici demande hm Ё 
membres de la Commission sur la question de bp 8 
tection des transformateurs de courant pla ak 
lignes à 15 000 v. | 

Les transformateurs ont parfois des aidat 0 
peuvent être dus aux surlensions; ОП proiz i. 
ce cas de mettre une résistance aux bornes dat 
lormaleurs. Mais il peut y avoir des acciri 
des appels de courant; dans ce deuxième as ÄR 
novici ne pense pas que les résistances de 56% 
puissentavoir des effets de protection utiles; ЕР | 
sont toujours graves, il y a explosion d Gi 
terre. | 

M. Rabinovici désirerail savoir quels 08] 
à employer pour se protéger de ces accident. 

M. Desarces indique quà la Compagnie pr 
Distribution d'Electricité, il n'y a pas dem 
ticuliers utilisés pour la protection des trant 
d'intensité. La proportion des appareils 0 
d'environ 1,5 pour тоо. m 

M. Rabinovici précise qu'il s'agit UP 
d'éviler les accidents graves provoqués 30167] 
On а préconisé l'emploi des transformatesri* 
qui peut atténuer les accidents en ce sens fl 
pas de projection d'huile, ni d'explosion AR 
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cela n'empêche pas que les fils viennent se mettre à la 
terre, provoquant un court-circuit franc et fassent ou- 
vrir les disjoncteurs de feeders au départ. 

M. Rabinovici estime qu'il conviendrait d'éviter l'in- 
tervention de l'accident par déformation de l'appareil 
et l'éclatement de l'isolement et demande s'il existe à 
cet effet des appareils suffisamment isolés. 

M. Daguerre répond qu'il n'a jamais eu d'accident 
avec les transformateurs d'intensité isolés sur des 
socles en porcelaine, les accidents ne xe sont produits 
que lorsqu'on a mis les transformateurs à la terre. 


Les résistances au carborundum paraissent donner 
de bons résultats pour les surtensions. 

M. Lebaupin précise qu'aux Chemins de fer de l'Etat il 
уа eu pendant longtemps des accidents avec des trans. 
formateurs d'intensité. Tous les transformateurs ont 
élé remplacés par des transformateurs d'un type supé- 
rieur à 15 ooo v (tension d'emploi) et depuis il ne s’est 
pas produil d'accidents. 

M. Tainturierditquec'estune question de construction. 

MM. Brylinski et Lebaupin pensent qu'il y a surtout 
une question d'isolement. 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANÇAIS 
D'ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES, DE PILES 
ET DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Siége social: 9», rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone ` Carnot 35-09 et 35-19. 
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Procès-verbal 
.de la réunion du 26 janvier 1926. 


La séance est ouverte à 14 h 3o sous la présidence de 
dela Ville le Roux, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 
L'Accumulauteur Tudor,Société nouvelle de l'Accumu- 
eur Fulmen, Société des Accumulateurs électriques, 
ciélé des Accumulateurs Slem, Société le Carbone, 
iblissements Paul Gadot, Société des Accumulateurs 
inz et Ci, Compagnie lorraine de Charbons, Lampes 
Appareillages électriques, Société pour le Travail 
ctrique des Métaux. 

ixcusé : M. Esrhwège. 

1. Zetter, délésué général du мушей assiste à da 
nce ainsique MIT Ginvert, secrétaire technique. 


\DOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA DERNIÈRE RÉUNION. — 
procès-verbal de ia réunion du 2 décembre est lu et 
pté. 


ORRBSPONDANCE. — Le Président fait part de la cor- 
)ondance suivante : 

Lettre de la Chambre de Commerce de Paris accu- 
l réceplion de la circulaire par laquelle le Syn- 
t annonçait sa formation. 
- Lettre du Président du Syndical général de la 
struction électrique, prenant note de l'adhésion du 
dieat des Fabricants francais d'Accumulateurs 
triques, de Piles et de Charbons pour l'Elcetricilé 
'merciant celui-ci de sa participation. 


— Leltre de l'Ecole Carriat, de Bourg, demandant 
aux fabricants d'accumulateurs, s'il leur est possible 
de fournir à des prix réduils ou gracieusement du 
matériel pour les cours d'électricité. Cetle lettre peut 
élre consultée au Secrétariat du Syndicat. 


Nominations. — Le Président informe ses ‘collègues 
que lors de la dernière réunion du Comité de Direction 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité, qui s'est 
tenue le matin même, M. Charles Laurent a été nommé 
président d'honneur de l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité. 

MM. Gal et Marcel Rey qui déclarent accepter sont 
désignés pour représenter le Syndicat des Fabricants 
français d'Accumulaleurs électriques, de Piles el de 
Charbons pour l'Electricité à l'Union nationale inter- 
syndicale des Marques collectives. 


NOMINATION DE DÉLÉGUÉS A L'UNION DES INDUSTRIES MÉTAL- 
LURGIQUES ET MINIÉRES. -- Comme suite à une lettre de 
l'Union deslidustries métallurgiques et minières infor- 
inan! le Syndicat, de son admission, le Président pro- 
pose de désigner deux délégués à ce groupement. 
À l'unanimité sont nommés le Président et M. Michaux 
qui acceptent. 


NOMINATION DE DÉLÉGUÉS AU Comité рв DIRECTION DR 
L'Union pes SvNDICATS рв Escort, — Lors de la der- 
nière réunion du Conseil de Direction du Syndicat 
général de la Construction électrique, il a élé décidé 


que le Syndicat des Fabricants français d'Accumula- 
teurs électriques, de Piles et de Charbons pour l'Elec- 
tricité serait représenté au Comité. de Direction de 


Union des Syndicats de l'Electricité par M. de la Ville 


le Roulx, délégué titulaire, et par M. Gal, délégué 
suppléant. ` ` x Do 
Ces nominations sont approuvées. 


noue. — Le Conseil de Direction du Syndicat général 


_ dela Construction électrique а désigné pour représenter 


le Syndicat des Fabricants français d' Accumulateurs 
électriques, de Piles et de Charbons pour l'Electricité à 
la Fédération de la Mécanique, son président M. de la 
Ville le Roulx. Ce 22 

` Cette désignation est approuvée. 


NOMINATION D'UN DÉLÉGUÉ AU COMITÉ . ÉLECTROTECHNIQUE 
prançais. — Le Conseil de Direction du Syndicat | 
général de la Construction électrique a décidé de pro- 
poser M. Silz pour représenter le Syndicat des Fabri- 
cants francais d'Accumulateurs électriques, de Piles et 
de Charbons pour l'Electricité au Comité électrotech- 
nique francais. ZEE | 

Cette désignation est approuvée. 


NOMINATION DE DÉLÉGUÉS DANS LES COMMISSIONS DU SYNDICAT 
GÉNÉ&RAL. — Après examen, le Syndicat décide de 


nommer dans les différentes Commissions du Syndicat 


général de la Construction électrique, les personnalités 
suivantes: .  . | 
Commission des Etudes économiques el commerciales : 


MM. Dinin, Gal, Gravier, Heinz, Michaux, M. Rey, ` 


de la Ville le Roulx. 
Commission des Douanes : 
MM. Bousquet, Dinin, Eschwège, Gal, Heinz, Mi- 
chaux, Silz, P. de la Ville le Roulx. | 
Commission permanente de Législation : 
dont le président est M. de la Ville le Roulx. E 
MM. de la Ville le Roulx, Chedeville, Eschwège, Gal, 


. Heinz, Silz. 


Commission de Revision des statuts et réglement 


intérieur : 


MM. Dinin, Eschwège. : 
Commission de 1 Enseignement technique et de l Ap- 
prentissage : 

M. Fournier. 


Octroi: — Comme suite à la dernière réunion du 
Syndicat, le délégué général a [ail des démarches 
auprès de l'administration de l'octroi afin de se ren- 
seigner sur les dérogalions exislant pour le plomb, le 
cuivre, le laiton, l'ébonile et d'autres matières servant 
à la fabrication des accumulateurs. Ces démarches 
permettent au président d'informer les me mbres du Syn- 
dicat que tous les produits les intéressant sont exonérés 
sauf l'acide sulfurique et les bois de construction. 


| Essais CONTROLÉS D'ACCUMULATEURS. — Le Président 
4% . ” М . 
informe qu'à la suite des démarches qu'il a faites 
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auprès du Secrétariat de l'Union des бүмілі ф 
l'Electricité, il a obtenu que la date du conne 
ment des. essais d'aceumulaleurs soil reportée и 
15 mars 1926. 


[MPOTS А D'HXPORTATION. — Le Président fait parl us 
circulaire qu'il a reçue de l'Union des Industries në) 


| lurgiques et minières au sujet d'une proposition ё 
NOMINATION D'UN DÉLÉGUÉ A LA FÉDÉRATION DE LA Méca- . 


taxe sur le chiffre d'affaires à l'exportation béi 
pour тоо et par laquelle il est demandé aux intl 
s'ils sont partisans de cette taxe. Après échange de në 
il est décidé que l'intérél national étant en jen, lu 
convient pas ‘de combattre la proposition. 


 PAIRMENT TARDIF DES IMPOTS. — 16 Président Wes, 
a toutes fins utiles, qu'une disposition de la hi à 
finances prévoit que les contribuables (ml шіт 
ment leurs impôts seront soumis à des үшін d 
fixe la daté à partir de laquelle ces pénalités eg 
dues. ` | | 


BÉNÉFICES INDUSTRIELS LT COMMRACIAUS. — Le Piin 
fait part également des dispositions spéciales 007 


. mant l'établissement des bénéfices industriel dot 


merciaux dans lesquels doivent ètre 00/8 » 
frais généraux. . | 


Vacances oùvriènes. — Le Président donne Kë 
d'une circulaire du Syndicat professionnel d | 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique qi 2i" 
acluctlement à une en quête sur les vacants omms. 
Après échange de vues, il est reconnu 4% e ? 


ouvrières ne sont en. général que e ius б 
que 


- Jes industriels sont seuls juges d que 


de ud 
obligatoires . payées, outre qu'elles е I 
toujours impossibles à organiser en Б j 
stabilité du personnel ouvrier, en eer 
dépenses fort élevées, incompatibles E : 
qui pèsent déjà lourdement auf l'industrie: 
à cause de la loi de huit heures. 


&mgNSE DES DROITS DÉI INVENTE À. 
с d'une enquète à |! h 


l'Union des Industries métallurgiques e "A 
1а demande dela Commission de Coop? 

tuelle de la Société des Nalions 20 $ 
des droits des inventeurs, breve 


peuvent avoir 
teurs sans scrupules. 
s'il convient de procéde 
des inventions par vole ` 
nisme spécial créé à cel ! 
ètre établi pour chaque in 

proportionnelle à la valeur où 


НК: industrie 
cations réalisées dans l'industrie ы, 


Après discussion de Шш 
de suggérer là création d'une 


des bases analogues à бё es 


qui fonctionne parfaitement ge 
domaine intellectuel el qui p 
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d'une adaptation plus souple aux innombrables moda- 
lités qui peuvent se présenter à cette occasion. M. Cail- 
lard fait remarquer qu'il serait bon de prolonger la 
durée de la propriété d'une invention qui n'est que de 
quinze ans alors qu'elle est de cinquante ans pour un 
auteur. 


ADHÉSION AU SYNDICAT DES FABRICANTS FRANÇAIS D'ACCUMU- 
ATEURS ÉLECTRIQUES, рв PiLBS вт DE CHARBONsS POUR L'ELEC- 
"iciré. — Le Délégué général informe qu à la suite de 
a dernière réunion des lettres ont été enf'oyées pour 
lemander leur adhésion au Syndicat à des maisons qui 
ui sont étrangéres. Des noms de maisons non encore 


touchées sont donnés et plusieurs membres acceptent 


de faire des démarches auprès d'elles. 


PROJET DE CONTRAT D'ENTRETIEN DE BATTERIE DE TRACTION. — 
La Sous-Commission qui a étudié cette question, 
formée de MM. Michaux, Silz et Trachtenberg, présente 
au Syndicat un projet de contrat d'entretien debatterie 
de traction dont un exemplaire est distribué à chacun des 
membres el qui sera examiné lors de la prochaine séance. 

Rien n'étant plus à l'ordre du jour la séance est 
levée. 

Le Déléqué général, 


Le Président, 
C. ZETTER. 


P. DE LA VILLE Lg Roux. 


SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE 
ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Siège social : 92. rue de Courcelles, Paris (8e). - Téléphone : Elysées 94-47 et 94-48. 
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mpte rendu de l'Assemblée générale du 
22 décembre 1925. 


'résidence de M. Bonvoisin. 
- Celle réunion, étaient représentées les maisons 
vantes ; 
ateliers de Constructions électriques de Lyon et du 
iphiné, Ateliers électriques Roche-Grandjean, Ate- 
* de Spécialités électriques et mécaniques, Berline- 
et et C", Bonvoisin, Brenot frères, Bresson et G s; 
son, Càblerie phocéenne, Clin et C. Codalec, 
ion, Compagnie générale d'Eleetricité, Domaine, 
yfus et Spira, Durand, Electra-Unic, l'Electrique, 
5ro-Càble,  Electro-Matériel, Société francaise 
ly, Gérard-Mang, Girard. Grimmeisen el Ge 
dustrielle électrique, Japy Frères, Constructions 
riques de Jeumont, Etablissements Labinal, Le- 
Ire frères, Lesire, Letellier, Société des Lampes 
X, Maure, Merlin et Gérin, Milton-Matry el Meunier, 
teur électrique, Pernet, Pétrier-Tissot el Raybaud, 
ain, Prudence, Salomon, Société d'Etudes et 
Fabrications de Spécialilés électriques, Société 
. B. A. E., Etablissements Soulé, Tavernier (ainé), 
pagnie Thomson-Houston, Vanherzeecke, Viault, 
pagnie des Perles électriques Weissmann. 
cusées, les maisons : | 
olin-Ferry et Paul, Compagnie générale d'Electri- 
Leroy et Chauvot. i 


Au début de la séance, M. le Président souhaite la 
bienvenue à M. Prudence, qui assiste pour la première 
fois à une assemblée du Syndicat. 

Le procès-verbal de la dernière réunion, n'ayant fait 
l'objet d'aucune observation est adopté. 


NOUVELLE ADHÉSION. — Sur proposilion 'du Comité de 
Direction, l'Assemblée ratifie*à l'unanimité l'adhésion 
au Syndicat de la maison suivante : 

Etablissements Paz et Silva, 55, rue Sainte-Anne, 
Paris (2°). 


MARQUE pp QUALITÉ U. S. E. — M. le Président annonce 
que, dans le but de donner une plus grande autorité à 
la marque, le Jury général a admis des délégués des 
compagnies d'assurances, de la Société centrale des 
Architectes et de la Commission supérieure des Che- 
mins de Fer. | 

Puis il donne connaissance des décisions prises par 
le Jury général au cours de sa réunion du » décembre. 
La marque a été accordée : | 

i^ Aux coupe-circuits de branchement 3o ampéres 
(utilisés par la Compagnie parisienne de Distribution 
d'Electricité), construits par les maisons Busson, 
Colson, Société Mitton-Matry et Meunier ; 

2° Aux distributeurs à plots Зо ampères des maisons 
Poulain et Bresson ; 
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‚3° Aux-coupe-circuits Зо ampères sous coffret. fonte 


de la maison Busson et de la Société F. А. B. A.'E.; 
49 Aux modèles de douilles à baïonnette, п?» 12655; 


12667, 12699, 12656, 12668 et 12700 de la Compagnie. 


générale d'Electricité ; aux той ев n° 1938, 61955, 
1 976, 61 960, 1 960 et 1 977 des Ateliers de Constructions 


électriques de. Lyon et du Dauphiné; aux. modèles 
N% 11201, 12201, 11251, 13201 et 12251 de la Com- 
pagnie Thomson-Houston. | | 


Droits р’'оствот DE PARIS. — Le Secrétaire indique que 
des modifications viennent d’être apportées au régime . 


des fils et câbles. Les fils en laiton, les fils et câbles de 
bobinage ou de connexions (recouverts d'une enveloppe 
de soie, coton ou amiante à l'exclusion du caoutchouc), 
et les fils émaillés sont exonérés des droits à l'entrée 
dans Paris. Cette décision esten vigueur depuis le 
15 décembre. , | 
‚ TIMBRE MOBILE SUR.LES BONS DE LIVRAISON. — А la suite 
d'une demande faite par un membre du Syndicat, M. le 


Président rappelle à ses collégues que tout écrit établis- 


sant le fait d'un paiement ou d'une décharge, doit étre 
timbré. ` | | 
Le créancier, signataire du reçu, est fondé à refuser 


sa signature à un écrit non timbré portant libération. 


D est d'ailleurs responsable de 1а contravention com- 
mise, bien que le droit de timbre soit à la charge du 
débiteur. . 1 


Nouveaux TARIFS DES BANQUES. — M. le Président donne 
lecture de la réponse faite par l'Union syndicale des 
Banquiers aux remarques que le Syndicat avait jugé 
utile de lui adresser. Une commission, formée de 
MM. Delamarre, Busson, Weissmann, Roche-Grand- 


| jean, Gintzbourger, est chargée d'étudier la possibilité 
d'organiser un Service central d'encaissement à l'usage 


des constructeurs du Syndicat. 


CLAUSE COMPROMISSOIRE' EN MATIÈRE COMMERCIALE. -- 
M. Delamarre signale à ses collégues que la clause 
compromissoire vient d'étre votée par le Parlement. 
Cette clause n'est pas autre chose que l'engagement pris 
par les parties, soit au moment oü elles signent un 
contrat, soit postérieurement à cette signature, de 
confier à des arbitres de leur choix le soin de trancher 
les difficultés auxquelles l'exécution de ce contrat 
pourrait éventuellement donner lieu. 

Ce projet de loi est susceptible d’aboutir, grâce à 
l'arbitrage, à la suppression des procès longs et 


facture, la taxe de 1,30 pour 


coûteux, si les commerçants ont pris la ишш 
d'insérér.la clause compromissoire dans leurs eme- 
tions. ` | 

M. Delamarre se propose de suivre la question 6% 
tenir les membres du Syndicat au courant de їй 
sa promulgation. 


: Lor SUR LES RETRAITES ouvrières. — Un certain nale 
de. membres du Syndicat ont demandé à рол 
reprises des renseignements sur l'application d 


loi. Le Seérétaire possède des commentaires 0% 


détaillés sur le régime des retraites ouvrières, ai 
tient à la disposition de ceux qui désireniala 
prendre connaissance. 

Faux СЕВТІНІСАТ8. — M. le Président attire [illia 
des constructeurs sur le fail que du personnel amt 
s'est fait dernièrement embaucher au moyen de bn 
certificats ; il leur recommande de se renseigner pi! 
précaution auprès des maisons données à titre ë 
références: 


OBLIGATION DE LA DISPOSITION BANCAIRE. — пф 
de M. Busson sur cette question étant mis an үйі, 
chacun des membres du Syndicat en recevra шш 


‚ plaire en même temps que le présent procès-verbal L 


Secrétaire recueillera toules les observations qu ett 
étude pourrait susciter. 


TAXE SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES. — SUI ш quia 
posée en fin de séance par un membre de LAS 
M. le Président rappelle que, lorsque du mà 


Е я . ” u 
‘vendu franco, les frais de transport ‘incorpore 
prix et ne sauraient, par suite, êlre dédoits р 


calcul de l'impôt sur le chiffre d'affaires. m 
Par contre, lorsque les prix de vente Ж 
marchandises rendues franco 447% de dät, de 
montant du transport payé à l'arrivée Б. " 

est déduit à titre de ristourne du mon 
deur que sur le montant nel de la facture, d 
faite de cette ristourne. 
Mais pour éviter tout 
des contributions directes, 


es contestations 


conditions de vente өпетеп 10111065 soient | 
lées. . ^ 
- | | t prisidet 
Le Secrétaire général, k t 
L. Bug NQ 


J. RouGier. 


100 n'est due 2, L 


md u 


| est nécessal | А 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


. Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. Elysées 31-82 et 04-17. 


yndicats adhérant à l'Union : Srwpicar cénéra DE 


PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. 


LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DRS 


— CHAMBRE SYNDICALR DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIBL 


ÉLECTRIQUE. — (CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DB L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DB L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE La: FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENBURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DB FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DB LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION DES VOIES FERRÉES D'INTÉRÊT LOCAL DB FRANCE (SECTION pes TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
RÉSHAUX BT DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRopucrioN, DISTRIBUTION, TRACTION), — SYNDICAT PROFESSIONNEL DRS INBUSTRIES 
BADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 


CONSTRUCTEURS DR PYLONES EN CIMENT ARMÉ, — SYNDICAT DES PABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX. 


"EE 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ, 


Troisième BULLETIN рв 1926 
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Assemblée générale du 6 janvier 1926. 


‘résidence de M. Legouëz, président. 

ont présents : MM. Cahen, Imbs, lung, Jean Rey, 
-présidents ; Marcel Meyer; Goldschmidt, secré- 
е; André, Blaché, Boutan, Brylinski, Buffet, 
erier, Delamarre, Drouin, Eschwège, Ferrier, 
"y, Godinet, Javal, Paré, Péridier, Plantier, 
he-Grandjean, Ronzel, Sexer, Ulrich, de la Ville le 
Ix, Zetter. 

(cusés.: MM. G. Cordier, président d'honneur ; 
t, Bonvoisin, Cotté, Duval, Grosselin, Kriéger, 
e, Robert, de Traz. 


'OPTION DU PROCBS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 2 DÉCEMBRE 
- — Lecture est donnée du procès-verbal de la 
е du 2 décembre 1925, qui est adopté sans 
‘vation. 


"ow D'Honneur. — М. de la Brosse, inspecteur 
al des Ponts et Chaussées, vient d'être promu 
iandeur de la Légion d'Honneur. MM. Giraudon, 
-et Masse, membres de notre Comité ou de nos 
i88ions, viennent d'être nommés chevaliers. 

le Président adresse ses meilleures félicitations 
ouveaux promus et se réjouit tout particulière- 
de la haute distinction accordée à M. l'Inspec- 
énéral de la Brosse qui jouit parmi tous les élec- 
5 français d'une si haute autorité. | 


TION DES DATES DE RÉUNIONS POUR 1926. — Après 
lation des syndicats intéressés, l'assemblée géné- 


rale fixe comme il suit les dates des réunions de l'Union 
pour 1926 : 

6 janvier, 3 février, 3 mars, 5 mai, 2 juin, 7 juillet, 
6 octobre, ro novembre, 1% décembre. 

Il n'y aura de réunion ni en avril, ni en août, ni en 
septembre. 


ADMISSION DU SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION 
ÉLECTRIQUE. — Lecture est donnée de la lettre par 
laquelle le Syndicat général de la Construction élec- 
trique, 9, rue d'Edimbourg, à Paris, demande à faire 
partie de l'Union. 

L'assemblée générale prononce cette admission à 
l'unanimité. 

M. Legouëz donne lecture à cette occasion d'une 
leltre qu'il vient de recevoir de M. Jean Rey, qui prési- 
dait à la fin de l'année 1925 le Syndicat professionnel 
des Industries électriques : c'est ce Syndicat qui vient 
de se transformer en Syndicat général. 

M. Jean Rey, en donnant, conformément aux statuts, 
sa démission de vice-président de l'Union, remercie 
M. le Président et ses collègues de l'excellent esprit de 
collaboration qui a toujours animé leurs relations. 

M. Legouëz remercie M. Jean Rey, présent à la 
séance, des sentiments qu'il vient d'exprimer et 
lui assure que ces sentiments sont entiérement réci- 
proques. 


Nomination D'UN PnésipENT D'HoNNEUR. — Sur la propo- 
sition de M. Legouëz l'assemblée générale nomme par 
acclamations président d'honneur M. Charles Laurent, 
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duc, 


‘armé fait connaître qu'il 


président du Syndicat général de la Construction élec- 
trique et de la Chambre syndicale des Constructeurs de 


gros Matériel électrique. 

M. le Président est chargé de demander à M. Charles 
Laurent de bien vouloir se rendre à la ‘sollicitalion de 
ses collègues. : ^ ` | p iu e 


. DÉSIGNATION’ DE DÉLÉGUÉS A L'UNION DES SYNDICATS DE 
— Lecture est donnéé d'une lettre du 
Syndicat professionnel des Producteurs et Distribu- 
teurs d'Energie électrique par laquelle ce Syndicat fait 
connaître que ses délégués à ‘Union des Syndicals de 
Electricité, pour 1926, seront: — _.. 2224 
. Délégués titulaires : MM. · Aubert, D. Berthelot, 
Bizet, Boutan, Brylinski, Н. Саһеп, Courau, Devun, 
Eschwége, E. Fontaine, Girousse, Hellé, Imbs, Javal, 
Malle, E. Mercier, F. Meyer, Nivard. 

Délégués suppléants : MM. Barris, du Bousquet, 
Brachet, Drin, Marcel Lebon, Georges Marty, Pontzen, 
G. Schlumberger, Thierry. . нса 

Le Syndicat des Constructeurs de Poteaux en Ciment 
aura pour délégués titu- 
laires MM. Ferrier et Gil, et pour délégué suppléant 
M. Haussadis. | 


Exrosirion pg Bare. — M. le Président informe ses 
collégues que le Commissaire général francais de l'Ex- 
position de Bàle est M. Herrenschmidt, de Strasbourg. 
| M:'Herrénschmidt sera assisté раг deux secrélaires 
généraux: M. Legouéz, d'aecord avec M. Tribot-Las- 
pière qui a fait connaitre l'impossibilité d'accepler une 
nouvelle charge, propóse au Comilé pour l'un des deux 
postes le nom de M. Désoille, chef du service technique 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité А 

]l en ost ainsi décidé... | 


“ESSAIS D'ACCUMULATEURS JU À. la demande du Syndicat 
des Fabricants francais d'Accumulateurs électriques, 
de Piles et de Charbons pour l'Eleciricité, la dale de 
cominencement des essais d'accumulateurs est de nou- 
veau reculée et fixée au 15 mars. | : 


Јоовмёв DE fuert LA CAMPAGNE. — А Госса sion 
du Concours général agricole, ]e Génie rural organise 
trois conférénces qui auront lieu le 19 mars, c'est-à-dire 
pendant le Concours. loo ` 

' Ces conlérencés seront failes par MM. Rolley sur 
l'orientalion qu'il convient de donner aux appareils 
électriques deslinós à l'agriculture, par M. Porchel sur 
l'utilisation actuelle el future de l'électricité à la сат- 
pàgne-et рат М. Sourisseau sur le labourage électrique. 

M. le Président pense qu'il serait également utile de 
projeter ce jour-là une bande ciñématographique sur 
les applications de l'électricité à l'agriculture. || existe 


‘en Suisse une bande toute récente sur ce sujel 


M. le secrétaire général'est chargé de prendre toules 
informations uliles, de demander l'admission tempo- 
raire de la bande:et d'obtenir qu'elle nous soil prétée 
pendant plusieurs jours. - d 
NM. le : taire général: VR 

secrétaire général est prié, en outre, de se 


.. 
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mettre en rapport avec M. Brancher, secrétaire pal 
de la Fédération des Collectivités d'Electrilicilpermb, 
au sujet de l’organisation de la journée du VI 


Nominations DANS LES Cominssions. — M. ИГ 
nommé membre de la septième Commission, œ i 
comptera comme délégué du Syndicat des (mit 
teurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 

En outre, l'Assemblée générale décide de denm 
au Conservatoire national des Arts et Métiers deba 
vouloir déléguer un représentant à notre $0-ШУ 
sion des huiles. j 


TRAVAUX DES COMMISSIONS. — Deurième Commis 
(ls et câbles). — La Commission s'est rée b 
18 décembre el a examiné un rapport de M, nani 
sur l'introduclion d'essais de tension d Co Ë 
pliage pour la réceplion des conducteurs ME 
caoutchouc. La Commission ayant approuvé le pip 
de ces essais, le rapport de M. Lemenand, dh 


‘différentes modifications proposéesau cabierdesthares 


actuel n° 186, ont été transmis aux syndicalsin 
Une sous-commission spéciale continue l'en h 
projet d'unification des diamètres des fils (de euism p 
cylindriques, ainsi que des tolérances à admelle 8 
ces diamètres. A nl 
Quatrième Commission (normalisation @ 94 
— La sous-commission des huiles s'est ripis 
de décembre pour examiner l'emploi quil cori 
[aire des subventions recueillies pour Ы dh 
Un programme détaillé а sté demandé à oe Wi 
rieure du Pétrole el sera examiné par la W8 h 
dès sa réception. | 
Sixième Commission (machines). E 
commissions se sont réunies : 
l'établissement de la classificalio d 
pour compléter le travail qui 2 
dernière au sujet de la marque 405 97 ti 
commissions n'ont pas encore achevé en қ 


.... ' P . gl eT 
Huitième Commission (basse ten ion) e 
décembre @8 €. 


mission s'est réunie le 2 M i 
l'étude des règles à appliquer pou 
avant compteur. E EN" L 

Commission (traction y D 


Vingt-qualrième мй үп 
Une sous-commission vest réunie [007° dk 
symboles relatifs à la traction ҮА E 
mission électrotechnique werall! Ap à 
de mettre à l'étude les symboles des rei M | 
ainsi que les conventions % 


schémas d'ensemble. 2 | 


рош ü p б 


APPAREILS DE RADIOLOGIE. 


qui à été const VT m ! 
зә décembre. Ellea arrélé le Su. Кім l 
et a décidé, avant d'aller plus lom: gw 
sur се qui a été fail à l'étranger. Ab | 
ае Та 6200 | 

L'ordre du jour étant éputse Ke ^ 

Le pub М 


général, 


Le Secrétaire 
1. TRIBOT-LASPIÈRE. . 


rw | 
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ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
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Extrait du procès-verbal de la séance de la 
Chambre syndicale du 2 février 1926. 


Présents: MM.F. Meyer, Eschwége, présidents d'hon- 
"ur; H. Cahen, président; E. Mercier, président 
‘signé; Boutan, Imbs, Rolland d'Estape, Ulrich, vice- 
ésidénts ; E. Brylinski, délégué général ; Marty, secré- 
ire; Fontaine, trésorier: Aubert, Barris, Boulle, du 
usquet, Brachet, Courau, Creuzet, Decoux, Desanges, 
vun, G. Dreyfus, Drin, Duvaux, Girousse, Godinet, 
Пё, Javal, Malle, Nivard, Paré, Petit, Pontzen, Roy, 
batie-Garat, G. Schlumberger, Sellié, Siegler, Tain- 
jer, Ticier, Vautier. 
Absents excusés : MM. Bizet, président d'honneur; 
üchayer, Ellissen, Marcel Lebon, Lépine, Mariage, 
la Ville le Roulx, Watel-Dehaynin. 
f. Те Président souhaite la bienvenue à M. Aubert 
assiste pour la première fois aux travaux de la 
imbre syndicale. Il indique que le passéde M. Aubert, 
' tous les membres de la Chambre syndicale con- 
ssent, est un sûr garant du concours qu'il apportera 
3yndicat et lui adresse une trés cordiale bienvenue. 
Г. Aubert remercie M. le Président. 


ÉCROLOGI8. — M. le Président a le regret de faire 
; à la Chambre syndicale du décès de M. Baudon 
опу, administrateur délégué de la Société pyré- 
ше d'Energie électrique, et de M. Berlingin, direc- 
de la Société anonyme des Mines et Fonderies de 
de la Vieille-Montagne. 

'8 condoléances de la Chambre syndicale ont été 
imées aux familles de nos collègues. 


TUATION FINANCIÈR8. — M. le Président rend compte 
. Situation de caisse. 


IR DES NOUVEAUX ADHÉRENTS. — М. le Président fait 
des propositions d'admission. | 


MINATIÓNS DANS LES COMMISSIONS DU SYNDICAT. — Sur la 
o8ition de M. le Président, et à la demande du 
Lumiére, la Chambre syndicale nomme M. Haïnne, 


chef des services d'exploitation générale des travaux 
du Sud-Lumiére, membre de la Commission technique, 
et M. Farlet, chef des services commerciaux de cette 
société, membre de la Commission technique et de la 
Commission des Questions d'Exploitation administra- 
tive et commerciale. 


DéLéGUÉS DU SYNDICAT A L'UNION DES SYNDICATS pp L'ÉLEC- 
TRICITÉ. — M. le Président donne connaissance à la 
Chambre syndicale des lettres de remerciements des 
membres de la Chambre syndicale qui ont été nommés 
délégués à l'Union des Syndicats de l'Electricité. 


GROUPE DB LA PRODUCTION вт DB LA DISTRIBUTION p'ENERGIE 
ET DE LA TRACTION ÉLECTRIQUE DE L'UNION DES SYNDICATS DE 
L'ÉLRCTRICITÉ. — M. le Président donne lecture à la 
Chambre syndicale du projet de règlement du Groupe 
de la Production et de la Distribution d'énergie et de la 
Traction électrique de l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité. 

La Chambre syndjcale en approuve les termes. 


SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président donne la 
parole à M. Nobel. 

M. Nobel signale une nouvelle augmentation de 4 fr, 
sur les charbons du Nord et du Pas-de-Calais, qui, 
avec l'augmentation de 5 fr du début de l'année, porte 
l'augmentation totale à 9 fr. Si on y ajoute la majora- 
tion des frais de transport de 8à 9 pour 100, On peut 
compter que dans la région parisienne jusqu'à la hau- 
teur d'Orléans la majoration sera de тоа 12 fr sur les 
prix du trimestre précédent. x 

Les charbons anglais sont plutót en hausse. II ya 
une reprise extrêmement vive en Angleterre ; le chiffre 
des exportations a augmenté de 22 pour 100 pendant le 
premier mois de l’année. 

M. Javal n'a pas d'observation à présenter au point 
de vue de l'établissement des prix des charbons du 
quatrième trimestre 1925. Les propositions de l'Office 
des Charbons seront examinées par la Commission des 
Distributions d'Energie électrique dans sa séance du 19 
courant. 


----. 
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DÉPLACEMENT DES BUREAUX DU Ѕүхо1сАТ. — М. Је 
Délégué général expose à la Chambre syndicale qu'après 
avoir examiné divers locaux, le choix du Bureau s'est 
arrêté sur celui proposé par la Société immobilière 
Lens-Moselle dans l'immeuble en construction avenue 
Percier et rue dela Baume. | 


JOURNÉE DE PROPAGÁNDE EN FAVEUR DU DÉVELOPPEMENT DE 
L'ÉLECTRICITÉ DANS L'AGRICULTURE. — M. le Président donne 
lecture de la leltre du 16 janvier 1926 par laquelle 
l'Union des Syndicats de l'Electricilé informe le Syndi- 
cat que la Fédération nationale des Collectivités d'Elec- 
trification rurale organise une journée de propagande 
en faveur de l'emploi de l'électricité dans l'agriculture 
qui aura lieu le vendredi 19 mars prochain au concours 
général agricole. Au cours de celte journée auront lieu 
des conférences et la présentation d'un film cinémato- 
graphique sur l'électricité dans l'agriculture. 

En vue de documenterles organisateurs dela journée, 
l'Union demande au Syndicat de lui faire connaitre son 
avis sur l'orientation qu'il convient de donner aux 
appareils destinés à uliliser l'énergie électrique à la 
campagne, les appareils dont il y а lieu de recom- 
mander spécialement l'emploi, les précautions qu'il y 
a lieu de recommander pour les heures d'emploi de ces 
appareils, etc... n" 

M. le Président donne connaissance à la Chambre 
syndicale du.rapport sommaire que M. Mouturat a 
rédigé à la demande de la Commission technique et dela 
Commission des Questions d'exploitation sur les ques- 
tions posées par l'Union des Syndicats de l'Electricité. 
Le rapport complet de M. Mouturat sur le méme sujet 
sere examiné dans une réunion commune des deux 
Commisions fixée au 17 février. 


DÉVELOPPEMENT DES VÉHICULES A TRACTION ÉLECTRIQUE. — 
M. le Président donne lecture à la Chambre syndicale 
de la lettre du 7 janvier. 1926, par laquelle M. le Mi- 
nistre des Travaux publics informe le Syndicat qu'il n'a 
pas été jugé possible de donner satisfaction au vœu 
émis par le Congrés de Grenoble tendant à favoriser, 
par une moindre limi tation:de leur vitesse, le dévelop- 


pement des véhicules à traction électrique. - 


SIGNALISATION DES LIGNES ÉLECTRIQUES. — M. le Président 
donne connaissance à la Chambre syndicale de 1а 
lettre du 21 janvier 1926 par laquelle le Syndicat des 
Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques 
avise le Syndicat qu’à la suite d'un rapport de M. Jacob 
le Congrès de la Fédération des Aéro-Clubs a émis le 
vœu que la question de la signalisation des lignes élec- 
triques fùt éludiée par la Fédération des Aéro-Clubs, 
par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux сі par le 
Ministère des Travaux publics. | 

Le Syndicat des Enlrepreneurs de Réseaux a fait 
remarquer que celte étude intéressait au premier chef 
les distributeurs d'énergie électrique et il pense que 
l'affaire devra être suivie par l'Union des Syndicats de 
l'Electricité. 


M. Devun indique que la queslion s'est posée park 
Sociélé de Transport d'Energie électrique des Alps 
qui a eu de sérieuses difficultés avec le Serie à 
Génie et le Service de l'Aviation pour des lignes awii 
nant l'aérodrome de Bron. | 

M. le Président estime que celte question Wien 
essentiellement notre Syndicat et propose à la бш 
syndicale, qui accepte, d'en renvoyer l'étude à à 
Commission technique. | 

Sur l'invitation de М. Godinet, M. Menjou, gi 
connait parliculièrement la queslion, sera convoqui 
la prochaine réunion de [а Commission technique. 


DiSTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE EN France, H 
Président communique à la Chambre syndiak l 
texte де la réponse adressée раг. le ministre 6 
Travaux publics à l'Union des Consommateurs Be: 
tricité et de Gaz. + 


APPLICATION DR LA LOI DE HUIT HEURES DANS viens | 
тахта. — M. le Président donne lecture doc 
26 janvier 1926 par laquelle la Compagnie du биё 
Lyon transmet au Syndicat la copie d'une ler à 
29 décembre 1925 adressée par le ministre do T 1 
au préfet du Rhône, relative à la durée des ben ë | 
travail des aleliers de lissage mécanique, | 

. La réglementation du travail ne contenant ші | 
disposilions permeltant de donner satislaction B: | 
réclamations formulées à се sujet par divers | 
le ministre du Travail indique que la їшї! | i 
durée normale du travail dans les ateliers bal. 
pourrait être oblenue, tout au moins dans ane 
font usage de la force motrice comme ké? Т 
tissage, que par la fixation des limites TE, 
fourniture de courant électrique. Le ШШ М 
que celte limitation pourrait être rédige MAR 
modification du cahier des charges impos Let P 
sionnaire et que c'est à l'autorité conet g. 
commune en l'espèce) quil appartient de үй 
l'initiative de cette mesure. T ТР | 

La Chambre syndicale est unanimement Í H. 
pour protester contre l'idée consistant à "з * 
durée du travail par une restriction danse, 
de l'énergie. | ^i 
-Е 
| Z: 


t 


PROPOSITION DE LOI TENDANT A ASSURER Ac Ий 
ADMINISTRATIONS PUBLIQUES DE L'ETAT, DES гл ЇЇ 
DES COMMUNES, DES ENTREPRISES concéoéss, ED 
QUELCONQUES PUBLIQUES OU енуіне, LE АРИП Ж” n 
Acovis. — M. le Président dépose sur le burst | » 
Chambre syndicale le texle de la proposito ” 
tendant à assurer au personnel des Ze p 
publiques de ГЕШ, des départements 6 à 
communes, des entreprises concédées, des 0728 
quelconques publiques ou privées le resped” 
acquis. | ; 

Сеце proposition de loi a été renvoyé à ME, 
sion de l'administration générale, dépa 
communale. à 
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DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE EN GRANDE-BRETAGNE. 
— M. le Président informe la Chambre syndicale que 
le Gouvernement brilannique a annoncé le prochain 
dépôt d'un projet de loi destiné à réglementer la distri- 
bution de l'énergie électrique en Grande-Bretagne dans 
des conditions de nature à apporter de profondes modi- 
ficalions à l'élat de choses existant. 

Le texte de ce projet de loi doit étre communiqué 
au Syndicat dés son dépót à la Chambre des Communes 


britannique. 


PAIEMENT EN COUPONS DE RENTE 4 POUR 100 1925. — M. le 
Président donne lecture à la Chambre syndicale de la 
réponse de M. le ministre des Finances à une question 
Josée par M. Brom, député, sur la possibilité d'intro- 
luire dans les contrats hypothécaires une clause pré- 
'oyant qu'un paiement en intéréts accessoires ou rem- 
oursement du capital pourra être effectué au choix du 
réancier soit en espèces ayant cours, soit en titres de 
entes 4 pour 100 1925. 

Le ministre indique dans sa réponse que les déclara- 
ons failes par M. le sous-secrélaire d'Etat à la prési- 
ence du Conseil pendant la période de souscription à 
:mprunt A pour 100 1925 consacrent la validité d'une 
ause permettant le paiement en coupons ou en titres 
> renle 4 pour 100 1925, mais qu'il ne semble pas 
ie le créancier puisse exiger que le paiement soit 
fectué à son choix en titres de rente ou en monnaie 

zale. 


IuPor SUR LE REVENU. — M. le Secrélaire donne lecture 
la Chambre syndicale de l'instruction n^ 3877 de 
dministration de l'enregistrement concernant la 
ijoralion de 5o pour roo pour 19:5 de l'impôt sur le 
'enu des valeurs mobilières françaises et des valeurs 
bilières étrangères abonnées ainsi que de l'impôt 
‘les lots, les primes de remboursement et les lan- 
nes des administrateurs. 


‘AXE D'APPRENTISSAGE. — M. le Président signale à la 
imbre syndicale que l'Union des Industries métallur- 
ues ей minières а adressé à ses adhérenis un 
imentaire trés complel de la loi et du décret du 
invier 1926 porlant règlement d'administration 
lique pour la fixation des conditions d'application 
a laxe d'apprentissage instituée par l'article 25 de 
і de finances du 13 juillet 1925. 

> commentaire а été reproduit in cxlenso dans 
. Journée industrielle > des Зі janvier, 1°" février 


), 


(ОЈЕТ DE LOI SUR LES ASSURANCES SOCIALES. — M. le Pré- 
at dépose sur le bureau de la Chambre syndicale le 
' du projet de loi sur les assurances sociales 
ré par Ја Commission sénatoriale de l'Iygiène, de 
istance el de la Prévoyance sociales sur le rapport 
т président, le docteur Chauveau. 


= NSBIL NATIONAL Économique. — M. le Président rend 
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compte à la Chambre syndicale de la réunion du Con- 
seil national économique à laquelle il a assisté en qua- 
lité de délégué titulaire des concessionnaires de ser- 
vices publies désigné par l'Union des Syndicals de 
l'Electricité. 

Le Conseil s'est surtout occupé, au cours de celte 
session, de la question du logement. Il s'est rallié à 
diverses mesures parmi lesquelles il y a lieu de signaler 
l'établissement d'une taxe sur les préts hypothécaires 
consentis en vue de la construction immobilière avant 
l'année 19:4 et non encore enliérement remboursés 
aujourd'hui, taxe qui servirait à alimenter une caisse 
destinée à encourager les constructions neuves. 


ELECTiONs consulares. — M. le Président informe la 
Chambre syndicale qu'il a été signalé à la réunion des 
concessionnaires de services publics que certains direc- 
teurs d'agences de province de sociétés ayant leur 
siège social à Paris sont arrivés à obtenir leur inscrip- 
tion sur les listes d'électeurs au tribunal de commerce 
de leur résidence. 


Соммиѕѕтох TECHNIQUE. — М. Tainlurier, président de 
la Commission lechnique, rend compte de la réunion 
du :9 janvier 1926. 


COMMISSION DES QUESTIONS D'EXPLOITATION ADMINISTRATIVE 
ET COMMERCIALE. — M. Javal rend compte de la réunion 
de la Commission des Questions d'exploitation, du 
28 janvier 19406. 

Au cours de cette séance, la Commission a examiné 
les queslions posées par l'Union des Syndicats de 
l'Electricilé au sujet de la journée de propagande en 
faveur du développement de l'électricité dans l'agricul- 


ture. 


CONCESSIONNAIRES DE SERVICES PUBLICS. — М. le Prési- 
dent rend compte de la réunion des concessionnaires 
de services publics du 26janvier 1926, 

EXPOSITION INTERNATIONALE DE NAVIGATION INTÉRIEURE ET 
D'EXPLOITATION DES FORCES HYDRAULIQUES А Bag. — M. le 
Président donne connaissance à la Chambre syndicalo 
de la circulaire du 25 janvier 1926 par laquelle le 
Comité français des Expositions informe le Syndicat 
qu'il organise dés maintenant la participation de l'in- 
dustrie française à l'Exposition internationale де Navi- 
gation intérieure et d'Exploitation des Forces hydrau- 
liques qui doit avoir lieu à Bàle du ver juillet au 15 вер- 
lembre 1926. 


CONCOURS EN VUE DE LA CONSTRUCTION D'UNE LIGNE DE TRANS- 
PORT D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DE L'USINE DU FéLou À Клүне, — 
M. le Présidenl donne lecture à la Chambre syndicale 
de la lettre du 7 janvier 1926 du gouverneur des Colo- 
nies, directeur de l'Agence économique du gouverne- 
ment général de l'Afrique occidentale francaise, fai- 
sant part au Syndicat de l'ouverture d'un concours en 
vue de la construction d'une ligne de transport d'éner- 
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gie électrique de l'Usine du Félou à Kayes et de l'équi- 
pement des usines de Kayes. | 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
NIÈRE Séance. — M. le Président donne connaissance à 
à la Chambrejsyndicale des circulaires envoyées aux 
membres actifs depuis la dernière séance ` — 

Circulaire n° 1. — Extension dg bénéfice des servi- 
tudes de l'article 12 dela loi du 15 juin 1996. . | 

Circulaire n? ». — Dates des séances de la Chambre 
syndicale. | | 

Cireulaire n° 3 — Incorporation de la taxe d'appren- 
tissage dans le calcul du salaire horaire moyen servant 
de base à la fixation de l'index économique électrique. 

Circulafre n° 4. — Validité de la clause compromis- 
soire en matière commerciale. | 

Circulaires n° 5 et 7. — Elévation du taux de la 
compétence en dernier ressort des conseils de prud’- 
hommes. | pos | | 


Circulaire n° 6. — Enquête du Bureau international 


` du travail sur la loi de huit heures. 


Circulaire n° 8. — Législation fiscale. | 

Circulaire n° 9. — Emploi obligatoire des mutilés. 

Circulaires n° то et 12. — Inflation monétaire. 

Circulaire n? r1. — Récompenses. | 

Circulaire n? 13. — Taxe d'apprentissage. 

Circulaire n° 14. — Recensement des électriciens. 
Génie. : . `° | | 
Circulaire:n° (5. — Règles de compétence en matière | 
contentieuse dans»les administrations des douanes, 
des:contributions indirectes et de l'enregistrement. - 
„+ Circulaire n°:16. — Frais de contrôle. 


- Circulaire n° 17. — Validité dans les contrats d’une. 
clause prévoyant le paiement en litres de rente 
4 pour roo. 1925. IT 
Circulaire n° 18. — Application de Particle 3 du 
cahier des'cherges-type' *- | 
. Circulaire n? 19. — Broehurë de propagande relative 
à l'utilisation de l'énergie électrique en agriculture. - 
Circulaire n° 20. — Consommation d'énergie élec- 
trique dans les réseaux ruraux. | | 
Circulaire n° 21. — Retensement des électriciens. 
‘Aviation. © | p 
p "TN | 
CHAMBRE DE COMMERCE DE. Paris. — M. le Présiden 
communique à la Chambre syndicale une circulaire de 
la Chambre de Commerce de Paris donnant la com- 
position de son Bureau pour les annés 1916 et 1927. 


GROUPE DES CHAMBRES SYNDICALES DU BATIMENT. — M. le 
Président donne connaissance à la Chambre syndicale 
d'une circulaire du Groupe des Chambres syndicales du 
patiment faisant part de la composition de son bureau 
pour l'année 1926. 


Ss Р 
.— SxwpICAT RROFESSIONNEL DE L'ÍNDUSTRIE DU Gaz. — M. le 
Président communique à la Chambre syndicale les 


circulaires reçues de ce Syndicat depuis la dernière 
séance. 
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GROUPEMENT DES PRODUCTEURS вт Demmmg dm 
ÉLECTRIQUE D'ÅLSACR вт DE Lorraine. — M. 19 Prise 
donne connaissance à la Chambre syndicale desee 
laires reçues de ce groupement depuis ig demir 
séance. 5»; 

Documents ormcgs, — M. le Président comple 
à la Chambre syndicale les documents її ds 
documents parlementaires parus depuis la egi 
séance. Cette liste sera publiée dans la «ш 
rale de l'Electricilé >. 


Extrait du procés-verbal de la réunion 
de la Commission technique du 19 janvier 19% 


Présents : MM. Tainturier, président; Brink 
délégué général; Marly, secrélaire ; Lebaupin, ttt 
taire des séances ; Blondin, Brillouin, Daguerre, D 
Drouin, Martin, de Massias, Médan suppléant M. Bat, 


Mouturat, Paré, Polack, Pradeau, Rabinovid. I 
Absents excusés : MM. Bizet, Eschwège, méi ` : 
d'honneur; Cotté, Fontaine, Groslier, Мешін, 9 - 
Lowicz. 
h 
NácnoLoai. — M. le Président a le regret AN Ñ; 
part à la Commission technique du décès de M. Pal i 
Guiard, ingénieur en chef de Ја Compagie gr ga 
sienne de l'Air comprimé. Les condoléances 680 8, 
mission technique ont élé exprimées à la T 
M. Guiard. E 
JOURNÉE DE PROPAGANDE EN FAVEUR DE NUL Aa 
TRICITÉ DANS L'AGRICULTURE. — M. le Président (йе M 
connaissance à la Commission de la 1016 ше 
vier 1926 par laquelle l'Union des Syndicats ШЕ : 


trieité informe le Syndicat qu'une journée de ge 
gande en faveur de l'emploi de l'électricité ӨЙ 
culture sera organisée le vendredi 10 mars p^ 
au Concours général agricole, Palais des) 
parles soins de la Fédération nationale des 1067 
vités d'Electrification rurale. | 

Au cours de cette journée auront lieu, usó 
des conférences et la présentalion d'un film ish 
graphique sur l'électricité dans l'agriculture. 

En vue de documenter les organisateurs 
journée l'Union des Syndicats de l'Electrieilé 09 
au Syndicat de lui faire connaitre, le plus lf 
son avis sur l'orientation qu'il convient de dust 
appareils destinés à utiliser l'énergie йш! 
campagne, les appareils dont il y à LL 
mander l'emploi, les heures d'emploi de ë 
reils, etc. | 

M. Mouturat indique que la Fédéral P. 
des Collectivités d'Electrification rurale a 809 
lettre à diverses sociétés pour leur demand 
dances à indiquer aux constructeurs det ` 
trique en vue de l’utilisation de ce matériel 8" 
culture. 


uu 
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M. Drin ajaute que cette question présente une trés 
mande importance. Il signale que M. Carrier, direc- 
eur général des Eaux et Foréts, a exprimé l'avis que 
es moteurs électriques et les appareils agricoles 
‘evraient être normalisés. Il y aurait lieu de demander 
ux constructeurs de s'entendre avec les électriciens 
жаг que les paysans, lorsqu'ils achètent du matériel 
gricole, ne soient pae embarrassés par le choix du 
1oteur. 

Les Allemands ont commencé à unifier ce matériel 
„а faire un outil réellement complet, comprenant à 
fois le matériel électrique et le matériel agricole, de 
Ше façon que le paysan n'a qu'à acheter cet outil 
»mplet. Les Allemands ont acquis un terrain еп face 
1 Palais des Expositions pour organiser une exposi- 
п permanente de ces appareils agricoles élec- 
ifiés. 

M. Drin demande que la Commission technique 
atte à l'étude la question de la normalisation des 
teurs électriques et des appareils agricoles, de facon 
;:ouvoir donner son avis à l'Union des Syndicats de 
leetricité, qui a été saisie, d'autre part, de la ques- 
n. 

M. Daguerre estime que la question de la normalisa- 
n des petits moteurs et appareils agricoles est trés 
éressante.Certains distributeurs louent des moteurs ; 

s n'avaient que des moteurs de 2 à 3 ch, Us pour- 
ent satisfaire à tous les besoins pour la location 

réduire ainsi le nombre des moteurs dans leurs 
gasins. 

A. le Délégué général précise que M. le Président du 

idicat a demandé que la Commission technique 

diât d'urgence les réponses à faire aux questions 
ées par l'Union des Syndicats de l'Electricité, afin 

)ouvoir soumettre ces réponses à la Chambre syn- 

ile dans sa réunion du 2 février prochain. 

а Commission technique demande à M. Mouturat, 

accepte, de vouloir bien rédiger d'urgence une 

le note sur les questions posées par l'Union des 
dicats de l'Electricité. 

. Drin signale que les constructeurs se sont trés 

ement attachés à la diminution des pertes à vide 

5 les transformateurs et qu'ils emploient mainte- 

t des tôles qui consomment peu. ІІ estime que cette 

stion de la diminution des pertes à vide est extré- 

lent importante pour les réseaux ruraux et 
ande qu'on ajoute à la question des tendances des 
tructeurs pour la construction du matériel agri- 

. celle de l'emploi des transformateurs à trés 

es pertes et, autant que possible, sans huile. 

. Daguerre indique à ce sujet qu'il a eu l'occasion 

ire récemment un essai des pertes à vide sur deux 

sformateurs de 50 kv-A à 25 p :8, 5 500 v et 200 v; 

ertes à vide qui ont été relevées sous 5o p : s ont 

le 924 watts pour le premier transformateur de 
truction ancienne et 369 watts pour le transforma- 
de construction récente. 

rtains constructeurs prétendaient qu'en vieillis- 

les tôles avaient des pertes à vide supérieures. En 
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même temps que M, Daguerre faisait procéder à l'essai 
ci-dessus, il a fait essayer un transformateur ayant 
dix ans et demi de fonctionnement; cet essai a mon- 
tré, en ce qui concerne les pertes à vide, une diffé- 
rence de quelques watts qui devait provenir de l'éta- 
lonnage des appareils de mesure. 

П en résulte qu'il n'y a pas de vieillissement des 
tôles et, par suile, pas de pertes à vide supplémen- 
taires de ce fait. 


CAHIER DES CHARGES RBLATIF AUX CONDUCTRURS ISOLÉS SOUS 
CAOUTCHOUC. — M. le Président donne lecture de la 
lettre du З: décembre 1925 par laquelle l'Union des 
Syndicats de l'Electricité demande au Syndicat de 
vouloir bien examiner la question des modifications 
à apporter à la brochure n° 186 sur les conducteurs 
isolés sous caoutchouc. 

L'Union des Syndicats de l'Electricité adresse à cet 
effet un texte comportant un certain nombre de modi- 
fications apportées par la Commission de l'Union au 
projet de cahier des charges et un rapport de M. Leme- 
nand sur l'introduction d'essais de tension et d'essais 
de pliage. 

M. Lebaupin attirel'attention de la Commission tech- 
nique sur le danger de la rédaction proposée qui spé- 
cifie qu'on pourra employer indifféremment des cábles 
constitués par une ou deux couches de caoutchouc vul- 
canisé. ll n'est pas possible d'admettre qu'on n'emploie 
qu'une seule couche de caoutchouc dans la fabrication 
ordinaire des càbles isolés. Des observations avaient 
été présentées à se sujet par M. Lebaupin àla Commis- 
sion de l'Union des Syndicats de l'Electricité, dont il ne 
parait pas avoir été tenu compte dans le projet soumis 
aujourd'hui à la Commission technique. 

M. Drin estime qu'il y aurait lieu de faire une dis- 
tinction entre les cábles filés et les câbles enroulés. En 
ce qui concerne les premiers, il n’est pas nécessaire 
d'imposer deux couches de caoutchouc. 

La Commission demande à M. Lebaupin de vouloir 
bien rédiger à ce sujet une note qui sera transmise а 
l'Union des Syndicats de l'Electricité. 

M. Drin soumet aux membres de la бош йр 
technique des échantillons de cábles proposés раг des 
constructeurs. Ces càbles ont deux conducteurs loca- 
lisés dans une gaine métallique en laiton ou en alumi- 
nium ; ils peuvent remplacer les moulures. M. Drin 
demande à ses collégues leur opinion sur l'emploi de 
ces câbles. 

Divers membres de la Commission indiquent qu'ils 
ont employé ces câbles qui ont l'avantage d'être 
trés propres et de se poser trés facilement. Des cábles 
mis en place depuis deux à trois ans n'ont donné aucun 
ennui jusqu'ici. 


TOLÉRANCES А ADMETTRE POUR TOUS LES FILS DE CUIVRE CYLIN- 
DRIQUES Y COMPRIS LES FILS FINS. — M. le Président donne 
connaissance de la lettre du 8 janvier 1926 par laquelle 
l'Union des Syndicats de l'Electricité transmet des 
tolérances à admettre pour tous les fils de cuivre. Ce 
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projet a été envoyé aux membres de la Commission 


technique. 
Après examen la Commission déclare n'avoir aucune 
observation à présenter. | | 


INJECTION DES POTEAUX EN BOIS UTILISÉS SUR LES LIGNES ÉLEC- 
TRIQUES. — M. le Président donne connaissance d'une 
lettre du 3o décembre 1925.de la Société hydroélec- 
trique des Basses-P yrénées demándant des renseigne- 
ments sur l’état aclucl de la question d'injeclion des 
poteaux en bois ulilisés sur les lignes électriques. 

M. le Délégué général informe la Commission tech- 
nique que le numéro de décembre 1925 des « Annales 
des Postes, Télégraphes et Téléphones » a reproduit un 
rapport irés documenté de M. Hugron, ingénieur en 
chef, direcleur des Services de la Vérilicalion du maté- 
riel des Postes et Télégraphes, sur les différents procédé 
employés actuellement pour la conservation des poteaux 
еп bois. Ce rapport a été signalé à la Société hydroélec- 
trique des Basses-Pyrénées. P 

M. Brillouin signale qu'un constructeur qui s'est spé- 


cialisé dans l'asséchement des murs a étendu son pro- 


cédé à l'asséchement et à la conservation des’ poteaux. 
Le procédé pour l'asséchement des murs est très re- 
marquable et дойпе d'excellents résultats. L'application 
de ce procédé pour les poteaux consiste en une sorte 
d'aération et d'asséchement continuel des poteaux. 


ELECTRIFICATION RURALE. — MATÉRIEL рк M. FouLon. — 
M. Drin informe la Commission technique que la délé- 


gation qui avait été nommée dans l'une des dernières 
séances s’est rendue sur place à la Courneuve pour exa- 


miner le matériel de M. Foulon. Ce matériel est extré- 
mement intéressant; il fonclionne très bien et peut 
rendre de grands services dans la grande banlieue pari- 


‘sienne et à la campagne. Il serait nécessaire, toutefois, 
de le voir fonctionner dans un sol lourd ` la démonstra- , 


tion effectuée devantla délégation de la Commission l'a 
été dans un terrain léger (terreau) mais gelé. 

La Commission demande à M. Mouturat, qui 
‘accepte, de vouloir bien rédiger une petile note pour la 
« Revue générale de l'Eleclricité >. 

- La Commission remercie les membres de la déléga- 
tion et décide d'adresser une lettre de félicitations à 
M. Foulon. 

RÉCEPTION DES TRANSFORMATEURS. - А la demande de 
M. Pradeau cette queslion est relirée de l'ordre du jour. 


TENSIONS ANORMALES ET SURTENSIONS DANSLÉS DISTRIBUTIONS 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — M. le Délégué général donne 
connaissance à la Commission technique d'une commu- 
nication de M. б. Courtois sur les tensions anormales сі 
les surtensions dans les distributions d'énergie élec- 
trique qui a élé faile au deuxiéme Congrés technique 
de l'Association des Industriels de France contre les 
Accidenls du Travail. | 


ВїмловвАРШЕ. — M. le Président dépose sur le bureau 
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de la Commission technique le numéro d'octobre e 
de < Electrical Communication > et le nommé 
novembre-décembre 1925 de o Electricité d We 
nique ». | 


Liste des nouveaux adhérenis. 
Membres actifs : 


CoxPAGNIE DES Mines рв Rocue-1a-Mocère m Pom, | 
Firminy (Loire), présentée par MM. Boulan dg | 

Егксткісіті ET Gaz ox MERVILLE, M. Chassains (И, | 
concessionnaire, Merville(Nord), présentée par Wii. Ir 
change et E. Brylinski. | 

ELECTRIQUE INTERCOMMUNALE D'EGLETONS, б, avenue ё 
Paris, Tulle, présentée par MM. H. Cahen dn, 


L'Ececrrioue ән NORMANDIE, 00, rue de R (husk 
d'Antin, Paris (9°), présentée par MM. H. ai | 
E. Brylinski. 

SRCTEUR ÉLECTRIQUE р Оо.сну-Ввм, бїтї | 
(Aisne), présenté par MM. H. Cahen et E. Brylinsi 

SECTEUR ÉLECTRIQUE DE SOURDEVAL, Sourileval (Matte. | 
présenté par MM. II. Cahen et E. Drylinski. 

Socii ре CONTROLE DE RÉSEAUX RURAUX, 5,70 Bartel. 
Paris (3°), présentée par MM. Lecourt el Йй, 

Société D'ENERGIS ÉLECTRIQUE DE LA ҮШІ и Во 
Bizerte (Tunisie), présentée par MM. Ë, Brylisdh d 
Mouchard. | 

Sociéré Force er Lut vip, les Wi 
(Meuse), présentée par ММ. H. Cahen d CH 

Gociéré& пуро естш өр em, Arudy Tt 
Pyrénées), présentée par MM. II. Cahen eL E. Bits 

USINES HYDROÉLECTRIQUES DE Creuse er Viam, Beef 
par La Haye-Descartles (Indre-et-Loire), prie 
MM. de la Ville le Roulx et Eschwege. 


Membres adhérents : 


MM. Apax (Jean-Henri), secrétaire gielt) 
Compagnie parisienne de Dislribulion dei 
93, rue de Vienne, Paris (87), présenté par y 
Cahen et E. Brylinski. " 
2 Asmer (Louis-Léon), ingénieur en chef dw 
technique central à la Compagnie parisien à 
tribalion d'Electricilé, 23, rue de Vienne, Pas | 
présenté par MM. H. Cahen ct E. Bolt 

M. Berrier (Alfred), ingénieur, directenr dE 
de la Société de la Vieille Montagne, үй | 
présenté par MM. II. Cahen ct E. Вгуіпей, | 

De DIGAULT DU GRANDRUIT (André), аїгїш& | 
la Société Force et Lumière d'Argonne, 187 
(Meuse), présenté par MM. 1. Cahen ыға 

M. Cany (Georges), administrateur dël # 
Société hydroélectrique du Bager, Ат ^] 
Pyréaées), présenté par MM. 11. Cahen a EXT] 

MM. Силкьвхтівк (Maurice), présiden! dh 
d'administration, administrateur délégué de?" 
de Contrôle de Réseaux ruraux, 9, T% " 
Paris (3°), présenté par MM. Lecourl el Ref 
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. CassainG (Jéróme-Jean-Baptiste-Félix), concession- 
aire de l'Electricité et Gaz de Merville, rue Thiers, 
Merville (Nord), présenté par MM. E. Brylinski et Du- 
'hange. 

Delacour, ingénieur en chef de l'exploitation à 1а 
mpagnie parisienne de Distribution d'Electricité, 
3, rue de Vienne, Paris (8°), présenté par MM. H. 
ahen et E. Brylinski. 

Dourver (Victor), directeur de la Société d'Energie 
lectrique de la Ville de Bizerte, г, rue de Tabarka, 
izerle, présenté par MM. Mouchard еї Е. Brylinski. 
Енаво (Georges), directeur de la Compagnie du Gaz 
t d'Electricité de Villemomble, 13, allée Groslier, Vil- 
momble (Seine), présenté par MM. H. Cahen et E. 
rylinski. 

Сосивт (Léon-Arthur), propriétaire du Secteur élec- 
ique d'Oulchy-Breny, Oulchy-Breny (Aisne), pré- 
nlé раг MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

HotrzaPrrEL (Jacques), ingénieur des services élec- 
iques de la Compagnie du Gaz pour la France et 
stranger, 24, boulevard des Capucines, Paris (9°), 
ésenté par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

Говвт (C.), concessionnaire du secteur électrique de 
urdeval, Brouains, par Sourdeyal (Manche), présenté 
r MM. H. Cahen et E. Brylinski. 


Млітке (Jean-Marie-Armand), ingénieur (E. C. P.) 
aux Usines hydroélectriques de Creuse et Vienne, La 
Ha ye-Descartes (Indre-et-Loire), présenté par MM. de 
la Ville le Roulx et Eschwége. | 

PERRIN-PgLLETIER (Georges), direcleur-adjoint de la 
Compagnie des Mines de Roche-la-Moliére et Firminy, 
Firminy (Loire), présenté par MM. Boutan ct Devun. 

Pux (André), ingénieur au Nord-Lumiére (Le Tri- 
phasé\, 4, rue de Vienne, Paris (8), présenté par 
MM. Girousse ct Polack. 

VsgiLLET (Emile), ingénieur au Nord-Lumière (Le 
Triphasé), 4, rue de Vienne, Paris(8*), présenté par 
MM. Girousse et Polack. 


Membres associés : 


MM. Dusois (Louis-Joseph), ingénieur I. li. G., 7o, 
rue Chevallier. Levallois-Perret (Seine), présenté par 
MM. H. Cahen ct E. Brylinski. 

M. Kosus (Gaston), chef monteur à la Compagnie 
française pour l'Exploitalion des Procédés Thomson- 
Houston, 39, rue de Paris. Sarcelles (Seine-et-Oise), 
présenté par MM. И. Cahen et E. Brylinski. 

VALATELLI (Gino), administrateur délégué de la Compa- 
gnie d'Entreprises électromécaniques, 18, rue de Madrid, 
Paris (8 ), présenté par MM. H. Cahen ct E. Brylinski. 


SYNDICAT D'INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DIVERSES 
ЕТ D'INDUSTRIES CONNEXES 
A LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot, 35-09 el 35-19. 


Premier BULLETIN рв 1926. 


SOMMAIRE : Procès-verbal de la réunion du 15 janvier 1926, p. 37 U. 


Осёв»уегЬа1 de la réunion du 15 janvier 1926. 


t Séance est ouverte à 14 h Зо sous la présidence de 
lildé, président. 

nt représentés les établissements suivants : 
ablissements Devilaine et Rougé (M. Rougé) ; 
sté de Force et Lumière électriques (M. Lacretelle) ; 
eq (M. Herlicq); Compagnie de Locations élec- 
es (M. Davin); Compagnie générale de Lumière et 
lion (М. Chosson) ; Mildé (Ch.) fils et Ci* (M. Ch. 
+); Société d'Electricité Mors (M. Bloch-Sée) ; Com- 
lé générale de Travaux d'Eclairage et de Force 
1. Meyer). 


Excusés : MM. de Traz, de la Société de Montage ct 
Installations électriques; Victor, de la Maison Victor. 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que M": Ginvert, secrétaire technique. 


PRocks-vERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
18 décembre est lu et adopté. 


ConnssPoNDANCE. — Le Président fait part de la cor- 
respondance suivante : 

— Lettres de différents groupements accusant récep- 
tion de la circulaire par laquelle le Syndicat annonçait 
sa formation. 
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— Lettre dé l'Ecole Carriat, de Bourg, demandant au 
Syndicat s’il lui était possible de fournir à des prix très 
réduits où gracieusement, du matériel pour les cours 


d'électricité. Cette lettre peut être consultée au secréta- 


riat du Syndicat. 

— Lettre de l'Union des Industries mélallur- 
giques et minières communiquant copie d'une circulaire 
adressée ‘aux groupements régionaux ай sujel des 
Salaires et du coût dé la vié. 

— Lettre de la même communiquant copie d'une 
circulaire adresséé aux groupements régionaux, relative 
à l'emploi obligatoire des mutilés dé guerre. 

— Lettre du Syndicat général des Installateurs élec- 
triciens francais, informant que, lors de la dernière réu- 
nion du Comité de Direction, l'admission du Syndicat 
а été prononcée. | 

— Lettre du même faisant connaitre l'interprétation 
que vient de donner le ministre des Travaux publics de 
l'article 13 des cahiers de charges relatifs aux distribu- 
tions d'énergie électrique. | 

L'avis du ministre des Travaux publics figurera d'ail- 
leurs dans lé bulletin du Syndicat général des Installa- 
teurs électriciens français, envoyé à cháque adhérent. 


Nominations: — Le Président rappelle aux membres 
présents que M. Galey a été nommé au grade de che- 
valier de 1а Légion d'honneur el lui adresse à cette 
occasion, en son nom el au nom de ses collégues, ses 
félicitations les plus sincéres, 


PEE 


NOMINATIONS RATIFIÉES AU CONSEIL DB DIRECTION DU SYN- ' 


DICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — Il a été 
convenu, lors de la:dernière réunion du Conseil de 
Direction du Syndicat général de la Construclion élec- 
trique que le Syndicat d'Industries électriques diverses 
et d'Industries connexes à la Construction électrique, 
proposerait pour le représenter : 

— Au Comité de Direction de l'Union des Syndicats 
de Electricité : M. Marcel Meyer. 

— À la Fédération de la Mécanique, M. Roche-Grand- 
ean. 1) 
— Au Comité électrotechnique français, M. Roche- 
Grandiean. қ | 


NOMINATION DE DÉLÉGUÉS DANS LES COMMISSIONS DU SYNDICAT 
GÉNÉRAL. — Après examen, le Syndicat décide de 
nommer dans les différentes commissions du Syndicat 
général les personnalités suivantes : 

Commission des Etudes économiques et commerciales, 
dont M. Herlicq est vice-président : 


MM. Bloch-Sée (А.), Cance (А.), Chosson, Gold- 


schmidt (C.), Lacretelle, Meyer (M.), Mildé (Ch.), 


Roche-Grandjean (1.), Rougé (G.), Traz (2. de). 
Cammission des Douanes / 


MM. Bloch-Sée (A.), Caite (A), Інің (i 
Meyer (М.), Mildé (Ch), Roche-Oratdjm Q 
Traz (J. de). | 

Commission permanente de Législalion : 

MM. Mildé (Ch.), Roche-Grandjean (L.). 

Commission de Revision des Slüluts et di fimm 
intérieur : 

MM. Mildé (Ch.), Roche-Grandjéan (L) fi 
vielle (Ed.), Meyer (M.). 

Commission de l'Enseignement technique dM ` 
prentissage, dontM. Charles Mildé est président: 

MM. Меуег(М.), Rougé (G.). 


CONDITIONS DR PAIRMENT. — Le Conseil de Dire it 
Syndicat général, dans sa réunion du 14 jum: ` 
décidé de demander à chacun des Syndicats diis ` 
d'examiner la décision qu'il conviendrait de рема ` 
vue de faire face aux dangers résultant de la diré 
tion de la monnaie nationale, ces mesures énlese 
tiellement variables vu la diversité des шішін $ 
représentées par les divers syndicals. 

Une commission spéciale du Syndicat gl at 
frontera les diverses suggestions présentéesemla | 
tirer les éléments d'urie réglementation aussi gain 
que possible. 


Assurances SOCIALES. — Le Président тар qe 
loi sur les assurances sociales a été volée 418 
et qu'elle est soumise actnellementau Sénat, DT 
qui viendrait grever encore le buget des йй 
représente à peu près 10 pour roo des salaires RE 
et ne doit pas être acceptée sans protestation. À # 
effet, le Président expose les démarches Ше 
pour lutter contre la mise en vigueur de т. 
donne lecture d'un article qui a paru sure P7. 
tions dans le journal < Le Temps » el d'un 
lettre qu'il se propose d'adresser au président 
seil. Les membres du Syndicat, après avyon 
Président de son initiative, approuvent les ise 
cette lettre. 


D 

TRANSFERT DU SIÈGE SOCIAL. — Le Présidente" 
que le changement des locaux du Syndicat pe d b 
rue de Courcelles, qui avait été depuis Wiot, ei 
sagé, sera effectif à partir du 1 févner p | 
Syndicat donne son accord sur ce translet, : 
Rien n'étant plus à l'ordre du jour, hm D 
levée à 16 heures. | 
à 

Le délégué général, Le Déi ч 
C. ZETTER сш Ж, 


Ne 4. — 13 Mars 1926. — UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITE = 39 1) 


CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS 
DE COMPTEURS, APPAREILS ET TRANSFORMATEURS 
DE MESURES ET DES INDUSTRIES CONNEXES 


Siège social : 92. rue de Courcelles. Parts (8*). — Téléphore: Carnot, 35-09 et 35-19. 
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Souuaing ` Procès-verbal de la réunion du 1: janvier 1926, p. 39 U. 


Procès-verbal de la réunion du 11 janvier 1926 


La séance est ouverle à т; heures Зо sous la prési- 
ence de M. Michel, président. 

Sont représenlés les établissements suivants : 
Compagnie pour la Fabrication des Compteurs et 
atériel d'Usines à рах; Maison Da et Dutilh ; Maison 
rnoux et Veuve Chauvin; Compagnie continentale 
ur la Fabrication des Compteurs et autres appareils ; 
ateau Frères. 

Excusé : M. Carpentier, des Ateliers J. Carpentier. 
M. Zetter, délégué général du Syndicat, assiste à la 
ance ainsi que М" Ginvert, secrétaire technique. 


ADOPTION DES PROCES-VERBAUX. — Les procès-verbaux 
8 réunions du 16 décembre du Comité de Direction 
du Syndicat sont lus et adoptés sans modification. 


Corrusronnance. — Le Président fait part de la cor- 
spondance suivante : 

— Lettre de l'Union des Industries métallurgiques 

minières communiquant copie d'une circulaire 
resséec aux groupements régionaux au sujet des 
aires et du coût de la vie. 

— Leltre de la même au sujet de l'emploi obliga- 

re des mutilés de guerre. 

— Lettre de la méme informant que lors de son der- 
-T Conseil de Direction, l'admission de la Chambre 
Adicale a été ralifiée. 

- Lettres de différents groupements accusan récep- 

1 de la circulaire par laquelle la Chambre syndicale 

10пс̧аі sa formation. 

— Lettre de l'Ecole Carriat, de Bourg, demandant 

constructeurs de compleurs, appareils et trans- 

naleurs de mesures, s'il leur esl possible de lui 
enir à des prix trés réduils ou gracieusement, du 
ériel pour les ‘cours d'électricité. 1l est convenu 
inc circulaire sera adressée aux membres de la 


mbre syndicale pour leur faire part de cette 
ande. | 


OMINATIONS. — Sur la proposition du président, il 
reconnu que M. David, qui désire prendre une part 


aclive à la vie du groupement, pourrait utilement ètre 
nommé secrélaire de la Chambre syndicale des Cons- 
tructeurs de Compteurs, Appareils et Transformateurs 
de Mesures et des Induslries connexes ; M. Arnoux qui 
occupait précédemment ce poste accepte d'étre nommé 
vice-président. 


NOMINATIONS RATIFIÉES AU CONSEIL pp Direction DU Syn- 
DICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — П a été 
convenu, lors de la derniére réunion du Conseil de 
Direction du Syndicat général de la Construction élec- 
trique, que la Chambre syndicale des Constructeurs de 
Compteurs, Appareils et Transformaleurs de Mesures 
et des [Industries connexes proposerait pour la rcpré- 
senter : | 

А la Fédéralion de la Mécanique, son président, 
M. Michel. 

Au Comité électrotechnique français, M. Carpentier. 

Au Comité de Direction de l'Union des Syndicats de 
l'Electricilé, M. Arnoux. 


NOMINATIONS DE DÉLÉGUÉS DANS LES COMMISSIONS DU бүк- 
DICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — Après 
examen, il est décidé de nominer dans les différentes 
Commissions du Syndicat général de la Construction 
électrique, les pers sonnalités suivantes : | 
Commission des Etudes économiques et commer- 
ciales : ж | 

MM. Arnoux, Brutin. 

Commission des Douanes : 

MM. Arnoux, Brutin, Carpentier, Chuleau, Cor- 
nuault, Da, Malhoi. 

Comunission permanente de Législation : 

MM. Darras, Michel. 

Е de Петізгоп des statuts el ër етеш (II 
rieur 

M. Michel. | 

Commission de P Enseiguenent technique et de l'Ap- 
prentissage : 

MM. Carpentier, Henry Lc] aute. 


Ertpg DE FORMULES DE VENTES. — Comme suite à la 
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dernière réunion, le Président donne connaissance des 
formules de ventes qu’il a établies pour certaines de ses 
fabrications et qui lui ont donné satisfaction. Une com- 
mission formée de MM. Brutin et Da examinera 1а 
question de plus près. | 


Quesrions pivgRSES. — Nouvelles adhésions аи Syn- 
dicat. — Le Président examine une liste de maisons 
qui pourraient utilement être sollicitées pour faire 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANÇAIS 
D'ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES, DE PILES 
` ET DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social: '92, ‘rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-04 et 35-19. 


Deuxième BULLETIN DE 1926. 
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Procès-verbal 
de la réunion du 21 janvier 1926. 


La séance est ouverte à 15 h 3o sous la présidence de 
M. dela Ville le Roux, président. 

Sont représentés les établissements suivants ; | 

L'Accumulateur Tudor, Alfred Heinz, Accumulateurs 
Slem, Gaiffe-Gallot et Pilon, Société pour le Travail 
électrique des Métaux, Société des Accumulateurs élec- 
triques, Accumulateur monoplaque, Société pour le 
Développement des Véhicules électriques. 

M. Zetter, 'délégué général du Syndicat assiste à la 
séance ainsi que M. Dorvault, secrétaire administratif. 


ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL. — Le procès-verbal de la 
réunion du 6 janvier est lu et adopté. 


DROITS A L'EXPORTATION. — Ainsi qu'il avail été décidé 
à la dernière séance, une lettre avait été adressée à la 
Fédération de la Mécanique demandant que des 
démarches soient entreprises pour obtenir une prohi- 
bition d'exportation pour les vieilles plaques d'accu- 
mulateurs qui contiennent du plomb et de l'antimoine, 
afin d'éviter dans une certaine mesure l'obligation de 
racheter ces matières premières à l'étranger. 

Le Président donne connaissance d'une réponse de 
la Fédération suivant laquelle les sorties de plomb 
constatées par les statistiques derniéres alteignent un 
chiffre relativement minime, en sorte qu'il n'est pas à 
prévoir que les Pouvoirs publies s'émeuvent du dan- 
ger de sorties exagérées. 

Toutefois, les membres du Syndicat sont d'avis de 
persister dans la demande faite pour les prohibitions 
d'exportation des vieilles plaques d’accumulateurs ou 
tout au moins pour le contingentement de ces exporta- 
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partie de la Chambre syndicale. Le Déléguégiin и 
chargera de faire le nécessaire. — 
| 

Rien n'étant plus à l'ordre du jour, lane ui 
levée à 16 heures 30. 


Le Délégué général, Le Président : 
С. ZETTER C, Am. 


tions aux chiffres relevés par la douane en 1%, и 
700 L. 


Cep сомрвомізвот. — Le Président ap 
l'attention de ses collègues sur la loi du 3 deme 
1925 autorisant l'usage de la clause compro 
en matière commerciale par une DCH 
l'article 631 du Code de commerce. Suivant «k 
modification, les parties contractantes weit) 
droit de convenir que tout différend se rapport ui 
contrats sera porté devant des arbitres. 


mist 


CowsEiLs De Pruo'uowmes,. — Le président ШЕ à. 
qu'une loi du 24 décembre 1925 à porté à бо bu Wiz 
la compétence en dernier ressort du Сож й 
Prud'hommes. | 


taire. 


TRANSFERT DU SIÑGB 500141. — Le Président & 2 
naitre que le changement des locaux du SIM d 
le 92, rue de Courcelles, qui avait été dpi: $ 
temps envisagé, sera effectif à partir du 1“? 
prochain. 

Le Syndicat donne son accord sur (е transit 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, lg SE 
levée à 17 heures. 
Le Délégué général, Le Présiden. 
C. Zerren, P. ов ш Vua ue 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Sióge social : 35, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. Elysées 31-82 et 04-і 7. 


yndicats adhérant à l'Union : Ѕухосат GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 


| 


PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIB DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLRC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS RT CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DBS CONSTRUCTEURS DR MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DR FRANCE. — 
Union DES VOIES FERRÉES D'INTÉRÊT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION), — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTBURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 
CONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DB FERRURES POUR POTEAUX. 
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Assemblée générale du 3 février 1926. 


résidence de M. Legouéz, président. 
ont présents : MM. Alizan, André, Aubert, Barris, 


voisin, du Bousquet, Boutan, Brachet, Brison, Bry- 
1, Cahen, Callou, Cellerier, Delamarre, Descham ps, 
y, Devun, Drin, Drouin, Duval, Eschwége, Ferrier, 
Girousse, Godinet, Goldschmidt, Grosselin, 
sadis, Imbs, Lépine, Malle, Marty, de la Mathe, 
el Meyer, Ferdinand Meyer, Paré, Régnier, Rey, 
е-бтапајеап, Rolland d'Estape, Sékutovicz, Sellié, 
г, Tachard, Tochon, de Traz, Ulrich, Vautier, de la 
. le Roulx, Zetter. 
nt excusés : MM. Bizet, Cordier, Dardel, Galey, 
er, Hellé, Legendre, Ronzel, Siegler, Péridier, 
iude. : 


JPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 6 JANVIER 1926. 
cture est donnée du procès-verbal de la séance du 
"Ier 1926, qui est adopté sans observation. 


том D'HONNEUR. — M. le Président signale à ses col- 
; la récente nomination de la Légion d'honneur de 
tessler et Mildé. 
nvoie à ces messieurs les plus cordiales félicita- 
le leurs confrères. 


GNATION DES DÉLÉGUÉS DES SYNDICATS. — Lecture est 
e des lettres par lesquelles sont désignés comme 
és à l'Union : 

rle Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de 


Centrales électriques : MM. Alizan, Duval, Goldschmidt, 
Guérin, Simiot, Ulrich, comme délégués titulaires ; 

MM. Giraudon, Ruat et de Troz, comme délégués 
suppléants. 

Pour le Syndicat des Constructeurs d'A ppareillage et 
de Matériel électrique : MM. Bonvoisin, Delamarre, 
Régnier et Varet, comme délégués titulaires ; 

MM. Devay, Hinstin, Masse et Plantier, comme délé- 
gués suppléants. 

Pour le Syndicat professionnel de l'Industrie du баз: 
MM. R. Ellissen, R. Lesage, Rolland d'Estape, A. 
Sellie, J. Siegler, G. Vautier, comme délégués Litu- 
laires ; 

MM. L. Desanges, A. Godinet et M. Paré, comme 
délégués suppléants. 

Pour le Syndicat général de la Construction élec- 
trique : MM. Legouëz, J. Rey, Hecker, Callou, Saurel, 
A. Arnoux, de la Ville le Roulx, M. Meyer, Pétrier, 
Zetler, comme délégués titulaires ; 

MM. Legendre, Gal, Masse et Cellerier, comme délé- 
gués suppléants. 

Pour le Syndicat des Constructeurs de Matériel de 
Chauffage électrique de France : MM. Foulcher et Bri- 
son, comme délégués titulaires ; 

M. Trouilhet, comme délégué suppléant. 

Pour la Chambre syndicale des Forces hydrauliques, 
de l'Electrométallurgie, de l Electrochimie et des Indus- 
tries qui s'y rattachent : MM. Arbelot, Charpenay, Ma- 
roger, Gall, Lépine, Marlio, Pinot, Michoud, de Seynes, 
Tochon, comme délégués titulaires ; 
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ы. T ; | .. CONSTITUTION pÉriiTIVE DU Groupe ll DE L'UNION. — distributeurs d'énergie électrique el que өшті 


' М. Ulrich, président du Syndicat des Entrepreneurs de être faite non pas seulement avec le Syndicat des hte 
Réseaux et de Centrales électriques informe ses col-  preneurs mais aussi avec le Syndical profesioan de 
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que l'Association française de Normalisation n'entre- 
prendra pour son compte et sous son nom aucune 
espèce de normalisation et qu'elle se contentera d'étre 
un lien entre les organismes qui établissent des nor- 
malisations. Elle aura surtout, peut-être méme exclu- 
sivement, pour objet de permettre aux industries fran- 
caises d'avoir leur place dans la Commission interna- 
tionale de Normalisation. 

L'Assemblée générale charge son président, M. Le- 
gouéz, de continuer à examiner la question dans l'es- 
prit qui vient d'être défini. 


CONSEIL NATIONAL ÉCONOMIQUE. — М. Cahen, délégué 
titulaire de l'Union au Conseil national économique, 
end compte de la session du Conseil qui est actuelle- 
nent en cours et qui a étudié tout particuliérement la 
[uestion du logement. 

Il signale que trois questions vont étre étudiées pro- 
hainement par le Conseil : étude des économies à réa- 
iser par l'Etat, participation du Conseil à la Confé- 
ence internationale économique — dont la création 
st envisagée à Genéve à la suite de la question de 
L Loucheur — programme des travaux à envisager 
our le développement de l'outillage national. 

M. Legouëz remercie vivement M. Cahen de sa com- 
unication qui a beaucou p intéressé ses collègues. 


REPRÉSENTATION DE LA ScCIÉTÉ FRANCAISE DES ELRCTRICIENS 
‘08 Commissioxs. — Depuis quelques années, la Société 
Dncaise des Electriciens est représentée par des délé. 
és spéciaux à toutes nos Commissions. 
À la demande de M. Grosselin, délégué général de 
Société française des Electriciens, l'Assemblée géné- 
е décide de convoquer en outre la Société française 
Electriciens aux réunions de toutes nos Com- 
'sions. 


[OMINATIONS DANS LES COMMISSIONS. — Sont nommés : 
lembres de la Sous-Commission des Huiles : 'M. Cel- 
3T, directeur du Laboratoire du Conservatoire 
onal des Arts et Métiers et M. Grosselin, délégué 
ral de la Société française des Electriciens. 


FAVAUX DES COMMISSIONS. — Deuxième Commission. 
а Sous-Commission pour l'unification des fils de 
re cylindriques s'est réunie le 19 janvier et a 
té, en principe, les tolérances à admettre sur les 
-ns de 5/100 à 20/100 mm. 

utefois le tableau des tolérances ainsi adoptées 
tre soumis aux constructeurs. 

atriéme Commission. — Cahier des charges pour 
 mpes à incandescence. — La Société [rancaise des 
гісіепв a soumis à l'Union des Syndicats de l’Elec- 
5 un projet de modifications” au cahier des 
.€8 pour la fourniture des lampes à incandes- 


Sous-Commission s'est réunie le 26 janvier mais 
. agers n'étant pas suffisamment représentés elle a 
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décidé de soumettre le projet de modifications ci- 
dessus aux syndicats intéressés avant de prendre une 
décision. 

Sous-Commission des Huiles. — La Sous-Commission 
s'est réunie le 27 janvier et elle a arrêté le programme 
de ses recherches, recherches qui seront comme par le 
passé confiées à l'Ecole supérieure du Pétrole, à Stras- 
bourg. L'Ecole enverra à l'Union, tous les deux mois, 
un rapport résumant ses travaux. 

Il a été décidé en outre par la Commission que 
l'Union des Syndicats de l'Electricité continuera ses 
recherches propres comme parle passé, mais qu'en ce 
qui concerne les questions internalionales relatives aux 
huiles, c'est le Comité électrotechnique français qui 
lera la centralisation nécessaire. 

Commission d'Organisation des Essais contrilés de 
Véhicules électriques. — L' Assemblée ratifie les propo- 
sitions suivantes qui lui sont soumises par le Comité 
d'Organisation des Essais contrôlés de Véhicules élec- 
triques : 

1° Les essais auront lieu en juin 1926; 

a° Tous pouvoirs sont donnés à la Commission pour 
l'organisation des essais ; 

3° L'Union demandera les mêmes subventions qu'en 
1923 et 1924. 

Cinquiéme Commission. — Аа, section du chauffage 
s'est réunie le 7 janvier pour examiner le projet qui lui 
a élé soumis par le Comité francais de l'Eclairage et du 
^hauffage, projet d’après lequel on utiliserait pour la 
production d'énergie électrique les appareils de chauf- 
fage central qui existent ou qui vont exister dans 
les grands immeubles à loyer modéré de la Ville de 
Paris. 

La section a chargé quelques-uns de ses membres 
d'examiner, sous la présidence de M. Brachet, dans 
quelles conditions ce projet pourrait se réaliser : ces 
messieurs se sont réunis le 2o janvier et ont commencé 
l'étude qui leur est demandée. 

Sixième Commission. — La Sous-Commission com- 
pétente s'est réunie plusieurs fois pour poursuivre la 
mise au point d'un règlement concernant la marque 
des bornes. Le travail suit son cours. 

Septième Commission. — La Commission, poursui- 
vant l'étude de la réglementation du matériel mobile 
de branchement des moteurs agricoles, avait chargé 
M. Delamarre de lui présenter un rapport résumant les 
résultats de l'enquête qui a été ouverte et de lui pré- 
senter en outre un projet de règlement. 

La Commission a pris connaissance le 25 janvier du 
rapport de M. Doelamarre, dont elle a approuvé les 
conclusions, et a prié M. Delamarre d'apporter de 
légéres modifications à son travail avant de le sou- 
тейге à l'approbation de l'Assemblée générale. 

Huilième Commission (basse tension). — La huitième 
Commission s'est réunie le 6janvier sous la présidence 
de M. Buffet et elle a poursuivi l'étude des régles d'éta- 
blissement des installations avant compteur. 

La Sous-Commission chargée de l'étude des tubes 
s'est réunie le 15 janvier sous la présidence de M. Masse. 
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Elle a adopté, après quelques modifications, le projet poteaux en bois, a été chargé d'établir un рй de 
qui lui était soumis et a chargé deux de ses [membres prescriptions. 


de préparer des projets complémentaires. 

Commission chargée de l'étude du badigeonnage des 
poteaux en bois. — Cette Commission spéciale s'est 
réunie le 14 janvier sous la présidence de M. Chervet. 
M. Báron, représentant le Syndicat des Fabricants de 
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Conseil de Direction. 
Réunion du 14 janvier 1926. 
Procès-verbal. 


La séance est ouverte à 14 h Зо, sous la présidence 
de M. Charles Laurent, président. s 

Sont présents : MM. Jean Rey, L. Bonvoisin, 
J. Brandt, L. Callou, J. Cellerier, M. Da, A. Dela- 
marre, J. Deramat, P. Eschwége, M. Koch, L. Lacar- 
rière, А. Legendre, A. Lévis, M. Meyer, P. Meyer, 
C. Michel, E. Minvielle, L. Roche-Grandjean, M. Saurel, 
E. Schwarberg, G. Sciama, J. de Soucy, P. de la Ville 
le Roulx, R. Van Muyden. 

Excusés : MM. L. Dardel, A. Dinin, À. Louppe, 
F. Pétrier, E. Regnier, J. de Traz. 

M. C. Zetter, délégué général, assiste à la séance, 
ainsi que M. Dorvault, secrétaire administratif. | 


PROCÈS-VERBAL. — Le procès-verbal de ia réunion du 
17 décembre 1925 est adopté sans modification. 


TRANSFERT DES LOCAUX. — Le Président fait connaître 
que le transfert, au 92 de la rue de Courcelles, des 
locaux du Syndicai, qui avait été depuis longtemps 
envisagé, sera eftectif à partir du 1** février prochain. 

Le Conseil donne son accord à ce transfert. 


DATES DES RÉUNIONS. — Sur la proposition du Bureau, 
le Conseil décide que l'Assemblée générale aura lieu le 
11 mars prochain. Elle sera précédée d'une réunion du 
Bureau et du Conseil de Direction. 

D'autre part, en raison du déménagement qui doit 
avoir lieu à la fin du mois ou au commencement du 
mois prochain, la réunion prévue pour le 11 février est 


en principe supprimée. 
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L'ordre du jour étant épuisé, là séance est le. 


Le Secrétaire général, Le Président, 
J. Tausor-Lasriing. R. Leg, 


Zam ES £e. s 


Nominations. — Le Président fait соплі (18 
exécution d’une décision prise en séance du 6 jure, 
l'Union des Syndicats de l'Electricité lui a dant Ё# 
d'accepter sa présidence d'honneur. 

Le Président remercie l'Union el son peii à 
cette attention dont il reporte l'honneur ën 
général de la Construction électrique. 

Le Président adresse ses compliments à Y. f 
Galey, président de la Chambre syndicale іні Ё 
preneurs et Constructeurs électriciens, membr 2 
du Syndicat d'Industries électriques diverses dr 
dustries connexes à la Construction électrique. 028 
chevalier de la Légion d'honneur par dm 

31 décembre 1925, au titre du Sous-Secré 
de l'Enseignement technique. 


ADHÉSIONS AU SYNDICAT GÉNÉRAL. — LE Prés В 
connaitre que M. Ch. lunga donné l'adhésion, 89 
dicat général, du Syndicat professionnel des E 
de Fils et Càbles électriques, dont il est présida. 

Aux termes des statuts, M. lung occupera Ue' 
présidence au bureau du Syndicat général di 
dicat des Fils et Càbles айгай désigner un té 
suppléant. | 

E bureau du Groupe de l'Electricilé del OF | 
syndicale des Industries métallurgiques etto” ; 
département du Rhône el de la région 8 d 
Syndicat qu'il donnera connaissance, uh : 
chaine réunion du Groupe, vers la fin ne | 
ceptation, par le Syndicat, des proposition t° $ 

avait présentées. 
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Asseusés cénénaig. — La Chambre us 
Constructeurs de gros Matériel беи. 
pour ses délégués à l'Assemblée général" 
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général, outre son président M. Charles Laurent : 
MM. Boulvin, F. Cordier, Courtot, L. Dardel, F. Gram- 
mont, R. Hecker, А. Louppe, U. Rouviére, E. Schwar- 
berg. 

Une place supplémentaire revenant à la Chambre 
syndicale lui est réservée. 

La Chambre syndicale des Constructeurs de Comp- 
eurs, Áppareils et Transformateurs de Mesures et des 
ndustries connexes a désigné pour ses délégués, outre 
on président M. C. Michel : MM. R. Arnoux, J. Car- 
entier, M. Da. 

‚ Une place supplémentaire revenant à la Chambre 
yndicale lui est réservée. 

Le Syndicat d'Industries électriques diverses et d'In- 
ustries connexes à la Construction électrique a désigné 
our ses délégués, outre son président M. C. Mildé : 
M. А. Bloch-Sée, L. Davin, A.'Herlicq, G. Lacretelle, 
. Minvielle, L..Roche-Grandjean, E. Victor. 

Le Syndicat des Fabricants français de Lampes 
ectriques a désigné pour ses délégués, outre son pré- 
dent M. M. Saurel : MM. J. Barrollier, L. Brille, 
. Chédeville, E. Delaporte, Fournier, L. Lacarriére, 
. Monnier, J. Varangot, J. Visseaux, G. Weissmann. 


ADHÉSIONS DU SYNDICAT GÉNÉRAL. — A l'Union des 
(ndicats de l Electricité. — L'admission du Syndicat 
néral a été prononcée par l'Assemblée générale de 
Jnion à la méme séance du 6 janvier oü a été décidée 
nomination de M. Charles Laurent comme président 
20nneur. 
— А la Fédération de la Mécanique. — La Fédération 
. la Mécanique a informé qu'elle communiquerait à 
a Conseil de Direction du 2o janvier la lettre du 
ndicat général concernant son adhésion. 
— Ап Comité électrotechnique français — Le Comité 
ctrotechnique français a prononcé l'adhésion du 
ndicat général de la Construction électrique et a 
signé M. Léon Dardel pour l'une des vice-présidences 
Comité. 
— Ап Comité central des Chambres syndicales. — Du 
‚ de l'adhésion du Syndicat professionnel des Fabri- 
its de Fils et Câbles électriques, M. André, qui est 
mbre de ce Syndicat, est désigné comme délégué au 
nité central des Chambres syndicales oü il représen- 
, jusqu'à présent le Syndicat professionnel des 
ustries électriques. 
— Au Comité parlementaire français du Commerce 
е l'Industrie. — Le Syndicat a décidé de désigner 
8 de ce Comité M. Schwarberg. 


ORBESPONDANCE. — Le Président fait part de la cor- 
3ondance suivante : 

- Lettres de diverses personnalités remerciant de 

` désignation à des fonctions ou délégations du Syn- 

М général prés d'autres groupements. 

- Lettre du Laboratoire central d'Electricité deman- 
Lan Syndicat général de désigner un représentant 

r étre adjoint à la Sous-Commission chargée de re- 
T le tarif du Laboratoire. 
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Sur l'invitation unanime du Conseil, M. Marcel Meyer 
accepte cette désignation. 

— Lettre du Comité électrotechnique français en- 
voyant une circulaire relative à une réunion, en avril 
prochain à New-York, de la Commission électrotech- 
nique internationale. 

Le Conseil renvoie cette demande aux divers syndi- 
cats qui désireraient éventuellement déléguer un repré- 
sentant à cette réunion. 

— Lettre de la Fédération de la Mécanique faisant 
connaitre le calendrier de ses réunions pour l'année 
1926. Ces réunions auront lieu le troisième mercredi de 
chaque mois au lieu du jeudi, pour permettre au Syn- 
dicat général de tenir ses propres réunions aux dates 
qu'il avait désirées. 

Le Président adresse ses remerciements à la Fédéra- 
tion. 

— Lettre de l'Attaché commercial prés l'ambassade 
de France en Turquie transmettant copie d'une lettre de 
la Société turque d'Eclairage électrique de Constanti- 
nople. 

Cette société édite une revue pour laquelle elle solli- 
cite la publicité de maisons françaises de constructions 
électriques. 

— Le Syndicat a reçu également de M* Carpentier un 
exemplaire de la réédition de son « Code des Distribu- 
tions d'Electricité ». (Librairie du Recueil Sirey, 22, 
rue Soufflot.) 

— Et de M. Van Muyden un exemplaire de l'ouvrage 
quil a composé en collaboration avec M. Vadot : 
« L'électro-pompe automatique de petite et moyenne 
puissances pour distributions domestiques et indus- 
trielles », préfacé par M. Delamarre (!). 

Le Président adresse ses félicitations aux auteurs de 
ces deux ouvrages et ses remerciements pour leur ai- 
mable afention. 

— Le Syndicata été informé qu'un diplóme de grand 
Prix a été attribué au Syndicat professionnel des Indus- 
tries électriques pour sa participation à l'Exposition de 
la Maison moderne, en 1925. | 

— Le Délégué général donne lecture ‘d’une lettre 
adressée par M. Jean Rey au président de l'Union des 
Syndicats de l’Electricité pour lui remettre sa démis- 
sion de vice-président de l'Union en raison de l'échéance 
de sa présidence du Syndicat professionnel des Indus- 
tries électriques et conformément aux statuts de 
l'Union, et lui exprimant ses voeux pour le succés gran- 
dissant de celle-ci et la prospérité des industries élec- 
triques. 

— П donne également lecture d'une lettre adressée 
le 11 janvier par le Syndicat général à l'ingénieur des 
Ponts et Chaussées, directeur du Service de l'Eclairage 
dela Ville de Lyon, attirant son attention sur la suite 
favorable donnée par la Ville de Paris aux démarches 
antérieurement faites prés de diverses administrations 
publiques pour obtenir qu'elle réserve à l’industrie na- 


(1) Eug. Devillers et ses fils, éditeurs à Belfort, 8,5o fr. Еп 
vente chez Hachette et chez Dunod, à Paris. 
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tionale les tournitures* que celle-ci est en mesure de · Rien n'étant plus à l'ordredu jour, la séance ей late 
satisfaire. à 16 heures. 

Quesrions DouANIBRES. — Revision du tarif douanier. Le Délégué général, Le Présiden, 


— Le Délégué général donne lecture de la lettre dont lé 
projet avait été préparé par M. Sciama, adressée le 
21 décembre, sous 1а signature du président, au mi- 
nistre du Commerce et de l'Industrie, lui exposant les 
éléments chiffrés servant de base aux demandes for- 


"mulées par le Syndicat en vue de la revision du tarif 


douanier. 


SITUATION FINANCIÈRE GÉNÉRALE. — Le Président fait con- 
naître que le Syndicat a reçu communication d'un 
avertissement adressé par la Chambre syndicale des 
Industries métallurgiques et connexes du Rhône à ses. 
adhérents. | 

Cet avertissement résume les directions pratiques de 
cette Chambre syndicale en présence de la situation 
financiére. : 


Sur l'un des aspects des mêmes problèmes, l'Union ` 
des Industries métallurgiques et minières a adressé une ` 


circulaire aux Chambres syndicales régionales qui lui 
sont affiliées. 


Un échange de vues s'établit entre les membres du 
Conseil auquel prennent part en particulier MM. Koch, . 


Levis, Michel, Sciama, Schwarberg. 

M. Jean Rey, d'autre part, expose les grandes lignes 
d'un travail où il.à consigné ses idées sur les remèdes 
qu'appelle la crise financière. Ce travail, trés docu- 
menté, a vivement retenu l'attention des membres du 
Conseil. б 

Sur la proposition du président, le Conseil décide, 
comme conclusion de ce débat, qu'une lettre sera 
adressée aux divers syndicats affiliés au Syndigat géné- 
ral, leur demandant, plutôt que des solutions défini- 
tives, des suggestions sur ce problème, devant servir 


_ de base à une discussion qui aura lieu à bref délai ап. 


sein d'une commission spéciale. 


CONFÉRENCE PATRONALE DE L'APPRENTISSAGE. — La Confé- 
rence patronale de l’Apprenlissage a conclu ses travaux 
par l'adoption d'un certain nombre de vœux touchant 
les divers aspects des questions de l'apprentissage. 

Le Délégué général rappelle que ces vœux ont été 
publiós in extenso dans le numéro du 26 décembre 1925 
de la < Revue générale de l'Electricité >. 


Exvosirion np Barge. — Une Exposition internationale 
de Navigation intérieure et d'Exploitation des Forces 
hydrauliques aura lieu à Bâle du 1° juillet au 15 sep- 
tembre 1926. | 

L'Union des Syndicats de l'Electricité, qui s'est 
chargée d'organiser cette exposition, a demandé au 
Syndicat général de lui préter son concours. 

Le Conseil décide de renvoyer lexamen de cette 
question à la Commission des Etudes économiques et 
commerciales. 


‘recommandations adoptées par la Commissio sf 


С. ZgTTER Charles Littm, 


Conseil de Direction 
Réunion du 5 février 1926 
Procès-verbal. 


La séance est ouverte à 15 h 3o, sous la prie 
de M. Charles Laurent, président, 

Sont présents : MM. Jean Rey, J. Brandt, P. dni 
J. Carpentier, J. Cellerier, IL. Dardel, J. мш 
P. Eschwège, Н. Harlé, M. Koch, A. lan 
А. Legendre, M. Meyer, E. Minvielle, Е, Regie, 
L. Roche-Grandjean, E. Schwarberg, G. Scams P.& 
la Ville le Roulx. ` 

Excusés ` MM. L. Bonvoisin, M. Da, A. lew, 
P. Meyer, C. Michel, C. Mildé, F. Pétrier, J, de Taz 

М. С. Zetter, délégué général, assiste à la due, 
ainsi que M. Dorvault, secrétaire administratil 


CONDITIONS. DE PAIBMENT, — Le Président rappelle qu 
la présente réunion a pour objet de sanctione is 


ciale du 29 janvier pour la réglementation de ob 
tions de paiement. Il reste entendu que ces tons $ 
dations n'auront de valeur obligatoire pour leine 8; 
triels que dans la mesure oi l'auront ainsi dicli И 
Syndicats professionnels auxquels ils apparens 
Sur l'invitation du Président, M. Sciams dom 
ture de la rédaction qu'il a préparée et qui prt 
quelques modifications aux conclusions de la Wast 
sion, modifications nécessitées par des Oo? 
de fait dont il n'avait pas été tenu compteu mos 
de la réunion. 
Après échange de vues sur ses divers panpa 
la rédaction définitive en est établie conlornéndit 
texte annexé au présent procès-verbal. — — 
Pour l'établissement des moyennes de 80019 
il est question dans le troisième paragraphe lg 
dé Direction approuve la proposition (af 
M. Sciama suivant laquelle chaque syndi ай | 
Syndicat général aurait à réunir, d'un petitam? 
maisons, les renseignements nécessaires à T£" 
ment des moyennes de salaires dans wiet 
représente, en vue de les transmettre régulières" 
Syndicat général qui en publierait le ali? 
chaque numéro de la « Revue générale AE 
cité >, sous la signature de trois personnalile" 
afin de donner plus de poids à cetle ШІ. 
Sur la proposition de M. Seiama, le (ons # 
pour cette mission, et avec leur accord : E Lu 
pour les constructeurs de machines; M. per 
pour les constructeurs de gros matériel; HÄ 
pour les autres constructeurs. — , 
Les industriels établis en province pes) 
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Sunion estiment, d'autre part, que la publication du 
yndicat général ne portant que sur les variations de 
ilaires et non sur des valeurs absolues, il n'y a pas, 
our eux, d'inconvénient à la prendre pour base pour 
urs propres contrats de vente, les variations de 
daires en province pouvant étre considérées comme 
jivant une courbe paralléle à celle de la région pari- 
enne. 


ExposirioN ре Bug, — Le Délégué général expose que 
Commission des Etudes économiques et commer- 
ales а préconisé une participation du Syndicat géné- 
1 de la Construction électrique à l'Exposition de Bâle, 
us la forme.de tableaux présentant un résumé des 
maines d'action du Syndicat, ainsi que de l'activité 
nérale des industries de la construction électrique en 
ance. 
Cette participation entrainerait une dépense pour 
quelle le Conseil vote le crédit nécessaire. 


La séance est levée à 16h 45 m. 


Délégué général, Le Président, 
C. Zerres. Charles LAURENT. 


Annexe au procès-verbal 
de la réunion du 5 février 1926. 


JONDITIONS NORMALES DB VENTE ARRÉTÉES PAR LE SYNDICAT 
ÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE : 


. — Tout marché dont l'exécution demande un délai 
lus de trois mois doit être un marché à échelle 
t le prix définitif variera avec la valeur du franc 
dant son exécution. 


. — Pour que la formule du marché à échelle soit 
re et simple, il faut, toutes les fois que ce sera pos- 
?, en écarter les variations de prix corrélatives des 
8 de matières, et pour cela stipuler un paiement 
spéces à la commande dont le montant, compris 
énéral entre Зо pour roo et бо pour тоо, doit être 
loins égal à la valeur totale des matières incorpo- 
dans la fourniture. 

е fraction du prix du marché ne sera donc pas 
te à réajustement. 
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III. — Le réajustement ne portera que sur le solde. 
Il devra étre proportionnel à la variation de la valeur 
de la main-d'œuvre entre la date de la signature du 
marché et une date fixée par l'industriel lors de sa con- 
clusion, date qui correspondrait approximativement à 
l'époque ой la moitié de la main-d'œuvre prévue aura 
été dépenséo. | 

Cette variation de la valeur de la main-d'œuvre sera 
déterminée par la comparaison des moyennes des 
salaires de l'industrie électrique publiées mensuel- 
lement par le Syndicat général de la Construc- 
tion électrique dans la < Revue générale de l'Elec- 
tricité ». 


IV. — Les marchés devront porter une réserve lais- 
sant à la charge du client toutes les majorations de 
taxes fiscales ou de frais de transport qui seraient 
imposées pendant leur exécution. 


V. — Pour prémunir l'industriel contre la variation 
du pouvoir d'achat du franc entrele moment de l'aché- 
vement dela fournitureet les diverses époques de paie- 
ment du solde, si les derniers paiements sont échelonnés, 
les marchés devront stipuler qu'au moment de l'expé- 
dition, ces paiements feront l'objet de traites bancables 
acceptées par le client, et renouvelables s'il y a lieu à 
ses frais lorsque les termes en seront éloignés de plus 
de trois mois. 

Une stipulation dans ce cas précisera que nonobstant 
ces acceptalions, la responsabilité de l'industriel reste 
entiére vis-à-vis du client. 


VI. — Quant aux marchés dont le délai d'exécution 
est inférieur à trois mois, ils devront être autant que 
possible réglés net à trente jours de fin de mois de 
livraison, ou à défaut par remise à l'expédition d'une 
traite bancable acceptée. 


VIT — Les marchés d'approvisionnement portant sur 
des marchandises courantes, et échelonnés sur une 
longue période, sens date précise de livraison partielle, 
pourront stipuler que les prix et conditions de chaque 
livraison seront ceux en vigueur au moment de 
la livraison, sous réserve de la faculté laissée au 
client de résilier la partie de la commande non encore 
livrée. 
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SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEUR 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, rue de la Pépinière, Paris (8°). — Téléphone : Central 25-91. 


| QuaTRIEME BULLETIN DR 1926. 


SoMxAInE : Extrait du procès-verbal de la Commission technique et де la Commission des Questions О 
administrative et commerciale du 17 février 1926, p. 48 U. — Avis aux adhérents, p. 4g U. 


Extrait du procès-verbal de la réunion de la 
Commission technique et de la Commission des 
Questions d'Exploitation administrative et com- 
merciale du 17 février 1926. 


Présents : MM. Tainturier, président de la Commis- 
sion technique; Javal, président de 1а Commission des 
Questions d'Exploitation; E. Brylinski, délégué géné- 
ral; Marty, secrétaire ; Lebaupin, secrétaire des 
séances de la Commission technique; Médan suppléant 
M. Bizet, Bourgogne, Calmettes, de Chambure, 
Daguerre, Devun, Dinet, Eschwége, Farlet, Féraud, 
Girousse, Groslier, Mouturat, Pradeau, Rabinovici, 
Rosenfeld, Rosenwald. | 

Absents excusés : MM. Bizet, d'Aubenton, Gall, 
Rieunier. 

La séance est présidée par M. Tainturier, président 
de la Commission technique. 

M. le Président souhaite la bienvenue à M. Bour-, 
gogne, ingénieur au Nord-Lumiére (Le Triphasé), et à 
M. Farlet, ingénieur au Sud-Lumiére, qui assistent 
pour la première fois à la séance de la Commission 
technique. ll espère que ces messieurs collaboreront 
trés activement aux travaux de la Commission. 


Емрг.01 DE L'ÉLECTRICITÉ DANS L'AGRICULTURE: — M. Mou- 
turat donne lecture de son rapport. | 

M. Farlet indique que sur le réseau du Sud-Lumiére 
les treuils de labour en fonctionnement depuis quatre 
ans labourent 5oo heclares par an, avec une moyenne 
de consommation de 75 kw-h à Гћесіаге. 

Au point de vue de l'éclairage des poulaillers, 
M. Farlet précise qu'un cerlain nombre de fermes font 
de l'éclairage intensif pour le développement de la 
ponte; ces fermes consommezt 450 à 500 kw-h pour 
l'éclairage seul des poulaillers qui donne de trés bons ` 
résultats. 

Le séchage des fourrages commence à prendre de 
l'extension; si on coupe les foins verts il suffit de les 
ventiler, l'oxydation des foins produit suffisamment de 
chaleur pour les sécher, en une semaine les fermes ont 
rattrapé le prix du ventilateur électrique, 


La puissance des machines à battre dépend ік 
régions. Gertaines régions envoient leur pil at 
Paris ou sur Versailles et utilisent une machine bire 
pourvue d'un botteleur, d'une puissance du del 
Dans d'autres régions, qui font l'exportation ё à 
paille, les fermes emploient des presse-pailk dme 
puissance de 5 ch et des machines à battre qui kal 
jusqu'à 155 quintaux par jour. Les moteurs d 
ont généralement une puissance de 15 à ц dewe 
le presse-paille de 18 ch. Au lieu de battre pub | 
IOO à 120 jours par an, les fermiers ball pb: 
бо jours en demandant 20 kv-a. Certaines ime 
marchent avec des moteurs à induit en curam 
ou des poulies D. E. M., ou des moteurs à dimm? 
en étoile-triangle. — 

Le Sud-Lumière a supprimé les collecten dk 
bagues des moteurs qui donnaient езшш: 
dans les fermes par suite du défaut d'entretien. a 
point à surveiller dans l'emploi de la poulie DEN 
la congélation de l'huile; il convient d'emghitr# 
huile spéciale ayant son point de congélalioni -* 

Le Sud-Lumiére autorise les moteurs en mf 
cuit jusqu'à 10 ch et jusqu'à 8ch sur le gaang 
tension. | 

M. Eschwège signale qu'à l'Exposition йй * 
ménagers un petit constructeur de Malakal a 6: 
un certain dispositif tout à fait ingénieur putre 
un moteur d'un sixième de cheval à la шік 9:3 
de divers appareils ménagers : aspirdleus 82 
à laver, machines à coudre, etc. 

M. le Président remercie M. Moutural hr 
très détaillé et très documenté qu'il a bien wi 
рег; il propose à la réunion, qui acceple, 63 
mettre ce rapport à l'Union des Synlials 
tricilé. 


CAHIER DES CHARGES POUR LA FOURNTUM RI 
INCARDESCENCR A FILAMENT MÉTALLIQUE DAS 2 3 
M. le Président donne lecture à la réunion e г | 
du 29 janvier 1926 par laquelle l'Union LES 
de l'Electricité transmet un projet de to- 
établi par la Société française de 
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cahier des charges pour la fourniture des lampes à 
incandescence à filament métallique dans le vide et 
demande que l'examen en soil fait le plus rapidement 
possible. 

. Laréunion demande à M. Lebaupin, qui accepte, de 
vouloir bien procéder à cet examen. 


SIGNALISATION DES LIGNES ÉLECTRIQUES.. — M. le Délégué 
général rappelle que par lettre du 22 janvier 1926, le 
Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Cen- 
rales électriques a informé le Syndicat qu'à {a suite 
l'un rapport de M. Jacob, le Congrés de la Fédération 
les Aéro-Clubs a émis le vœu que la question de la 
ignalisation des lignes électriques soit étudiée par la 
‘édération des Aéro-Clubs, par le Syndicat des Entre- 
reneurs de Réseaux et de Centrales électriques et par 
e ministre des Travaux publics. 

Le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux a fait 
emarquer que cette étude intéressait au premier chef 
8 distributeurs et a demandé que l'affaire fût suivie 
ar l'Union des Syndicats de l'Electricité. 

M. le Délégué général précise que la question est ex- 
'émement importante et présente de sérieuses diffi- 
1ltés. Etant donné le rôle prépondérant de l'aviation 
1 temps de guerre, il est indispensable de préparer les 
viateurs en temps de paix; il convient donc de prendre 
38 mesures pour éviter que les avions ne viennent se 
riser sur les lignes électriques. 

M. Devun présente les excuses de M. Menjou, direc- 
ur de la Société de Transport d'Energie électrique des 
(рев, qui, souffrant, n'a pu se rendre à la convoca- 
m qui lui avait été adressée et demande que la ques- 
m soit reportée à la prochaine séance de la Commis- 
ontechnique. 

M. Menjou sera, alors, en mesure de présentcr à la 
mission un rapport trés documenté sur Іа ques- 
n. 

Sur la proposition de M. le Délégué général, la réu- 
эп décide de demander à M. Menjou de vouloir bien 
oporter la question d'une manière générale auprès de 
Commission technique. 


SÉCURITÉ DES LIGNES A HAUTE TENSION AU VOISINAGE DES 
NES А CHAUX. — M. le Président donne lecture de la 
tre du то février 1926 par laquelle la Compagnie 
ncaise d'Eclairage et de Chauffage par le gaz signale 
> l'exploitation de certaines de ses lignes à haute 
sion alimentant des usines à chaux est très fréquem- 
nt troublée par les dépôts de chaux qui se forment 
' les isolateurs et qui provoquent des mises à la 
re. Cette compagnie demande tous renseignements 
es en vue d'apporter les modifications nécessaires 
Ir assurer la sécurité de ses lignes spéciales. 
l résulte des échanges de vues qui ont lieu entre les 
mbres de la Commission que les difficultés signalées 
la Compagnie francaise d'Eclairage et de Chauffage 
le gaz sont assez difficiles à éviter et que les distri- 
eurs ont le plus souvent pris le parti de s'éloigner 
usines à chaux et à ciment. Toutefois, des membres 
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signalent que l'Energie électrique du Littoral méditer- 
ranéen emploie un systéme pour se prémunir contre 
les effets du sel marin, système qui consiste à remettre 
en honneur un procédé déjà ancien de recourber la 
jupe intermédiaire des isolateurs de manière à en faire 
un petit bac à huile. 


Déprosirion pg Sir Jonn SwgLL. -- M. le Délégué géné- 
ral donne connaissance dela déposition de Sir John 
Snell, président de la Commission d'Electricité, à la 
séance du 11 décembre 1925 de la Royal Coal Com- 
mission. 


Essais CONTRÓLÉS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — M. le 
Président dépose sur le bureau la copie du rapport pré- 
senté au Conseil municipal de Lyon donnant le compte 
rendu des résultats d'exploitalion obtenus au cours du 
premier semestre 1925 avec les électrobus de la ville de 
Lyon. Ces résultats sont trés encourageants. 


RRMPLISSAGE DES BOÎTES A CABLES D'ÉNERGIE. — M. le 
Président donne lecture d'un exposé des conditions 
fixées par le Comité électrotechnique belge pour la 
masse isolante destinée au remplissage des boites à 
càbles d'énergie, qui a été reproduit dans le < Bulletin 
de la Société belge des Electriciens », de janvier 1926. 

La réunion demande à M. de Chambure, qui ac- 
cepte, de vouloir bien examiner quelles sont les régles 
que pourrait préparer le Syndicat dans cet ordre 
d'idées en vue de les soumettre ultérieurement à l'Union 
des Syndicats de l'Electricité et au Comité électrotech- 
nique francais. 


Avis aux Adhérents. 


Nous pouvons faire parvenir aux adhérents, contre 
remboursement de nos frais, en originaux ou en copies 
suivant nos ressources d'archives, ceux de ces docu- 
ments qui les intéresseraient. | 


PARTIE LÉGISLATIVE 


Documents parlementaires. — ConrriBuTions, IMpors. 
— Sénat. — Rapport. — Rapport fait au nom de la 
Commission des finances chargée d'examiner le projet 
de loi, adopté par la Chambre des Députés, tendant à 
modifier les taux servant à déterminer les principaux 
fictifs de l'impót foncier et de l'impót sur les traite- 
ments et salaires, d’après lesquels sont calculées les 
impositions départementales et communales dans les 
départements du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la 
Moselle, par M. Henri Roy. (19 juin 1925) (n° 326). 


Commerce, Douanes. — Sénat. — Rapport. — Rapport 
fait au nom de la Commission de législation civile et 
criminelle chargée d'examiner : 1? le projet de loi ten- 
dant à modilier l'article 1006 du Code de procédure 
civileen vue de reconnaitre la validité de la clause com- 
promissoire en matiére commerciale ; 2? la proposition 


—— — mg æ 
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di йб жат За Chambre des Députés, relative à 


За cause compromissoire en matière commerciale ; 


3° la proposition de loi de M. Etienne Flandin, ayant 

pour objet de modifier les articles 1 003, r 004, r 005, 

т ооб, 1007 et 1 023 du Code. de procédure civile en 
déclarant valable la clause compromissoire ou engage- | 
ment de soumettre à l'arbitrage les difficultés à naître 
de l'interprétation ou de l'exécution d'un contrat; 4° la 
proposition de loi de M. Clémentel, sur: l'arbitrage 
commercial dans les rapports internationaux, par 
M. Catalogne. KS juin 1925) (n9 302). 


Lovers. — Sénat. — Proposition de loi. — Proposi- 


tion de loi, adoptée раг la Chambre des Députés, 


adoptée avec modifications parle Sénat, modifiée par la 
Chambre des Députés, adoptée avec de nouyelles modi- 
fications par le Sénat, modifiée de nouveau par la 
Chambre des Députés, réglant les rapports entre loca- 
taires et bailleurs en ce qui concerne le renouvelle- 


ment des baux à loyers d'immeübles ou de locaux 


à usage commercial ou industriel. (9. juin 1925) 
(n° 287). 
Rapport. — Rapport fait au nom de la Commission 


d 


SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D APPAREILLAGE 
ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Siège social : 92, rue de бақшы: Paris (8°). — Téléphone : Elysées 94-47 et 94-48. 


` 


TROISIÈME Dou sm DE 1926. 
Sommaire : Compte rendu de l’Assemblée к du 18 février 1926, p. 50. 


Compte rendu de l'Assemblée générale du 


18 février 1926. 


Présidence de M. Bonvoisin. 

А cette réunion, ‘étaient représentées les maisons 
suivantes ` ` 

Ateliers électriques Roche-Grandjean, Ateliers ` de 
Spécialités électriques et mécaniques, Berline-Varet 
et C, Bernard, Bonvoisin, Brenot frères, Bresson et 
С/е, Busson, Caradeau frères, Clin et C!e, Colson, 
Comptoir général de l'Electricité, Desmet, l'Eclairage 
général, Electra-Unic, lElectrique, Electro-Càble, 
Société française Gardy, Girard, Grimmeisen et Ce, 
Guillem et fils, Janvier, Japy frères, Constructions 
électriques de Jeumont, Etablissements Labinal, 
Leroy et Chauvot, Lesire, Léyy frères, Société des 
Lampes Luxor, Maure, Mitton-Matry et Meunier, le 


entre locataires et bailleurs en ce qui аЛа ути 


de législation civile et criminelle, chargée (opge 
la proposition de loi, adoptée par la Chambre ds 
Députés, adoptée avec modifications par Sut 
modifiée par la Chambre des Députés, adoptée avede 
nouvelles modifications par le Sénat, modifiés de w 
veau par la Chambre des Députés, réglant les ng 


Бе .-. abo — --M M 


vellement des baux à loyers d'immeubles ou deen 
à usage commercial ou industriel, par M. Mom ` 


(191 juin 1925) (n° 315). 
` LÉGISLATION DIVERSE. — Sénat. — Rapport. — Rapal 
fait au nom de la Commission des chemins de itd 
. transports et de l'outillage national, chargée феди 
le projet de loi, adopté par la Chambre йе Жай, g! 
ayant pour objet de déclarer d'utilité риев H 
vaux d'électrification des voies ferrées шелік H 
Sauveterre à Peyrehorade et de Pau à Saull-de-Muiils 
(départements des Basses-Pyrénées et des Lada! d | 
d'augmenter les maxima du capital d'élablissemeld \ 
de la subvention du Trésor pour l'achvementel Të t 
trification de ces voies ferrées, par M. Deg Wi 
(19 juin 1925) (n° 331). | | 
E 


Moteur électrique, Pétrier-Tissot et Raybaud im — 
Poulet, Prudence, Salomon, Société F. A. 5^. 
Compagnie Thomson-Houston, Vanheræece — M, 
^ Exeusés : MM. Régnier et Delamarre, 7 
dents; les Ateliers de Constructions ТИ | 
Delle, Dreyfus et Spira, Société E. F. 6. E. 8” 
Etablissements Gabreau, Société française dk 
électrique, Tréfileries et Laminoirs du Havre 
Au début de la séance, M. le président ey, 
bienvenue à M. Janvier, qui assiste pour] 
fois à une assemblée générale du Syndicat. 
Le procès-verbal de la dernière réunion їр" 
l'objet d'aucune observation est adopté. 


Don HONORIFIQUE. — Le eege 
félicitations à M. Goler, président de la 
dicale des Entrepreneurs électriciens, nomi 
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е la Légion d'honneur au titre de l'Enseignement 
xchnique. 


NOUVELLES ADHÉSIORS. — Sur la proposition du Conseil 
з Direction, l'Assemblée ratifie à l'unanimité l'adhé- 
on au Syndicat des quatre maisons suivantes : 
Compagnie Electro-Mécanique, :2, rue Portalis, 
aris (8*). 

Lorry, 13, rue de Béarn, Paris (3°). 

Delafon et Ce, 82, boulevard Richard-Lenoir, 
iris (11°). 

Bouchery et C", 51, rue de Chabrol, Paris (10°). 


RzNovvELLEMBNT DU Conseiz pg Dirgcrion. — Conformé- 
зп аох statuts, l'Assemblée procède au renouvelle- 
nt des membres sortants. MM. Delamarre, Clin, 
isse, Plantier, Varet sont réélus à l'unanimité. 


PROPOSITIONS DU GROUPE op L'ELECTRICITÉ DE LA FOIRE op 
RIS. — M. le Président donne lecture d'une lettre du 
oupe de l'Electricité, manifestant le désir de voir 
re Syndicat représenté par deux délégués à son 
mité de Patronage et d'Organisation et, d'autre part, 
nandant s'il est possible au Groupe de l'Electricité 
la Foire de Paris d'étre inscrit au Syndicat, soit 
ame membre actif, soit comme membre associé. 
\vant de demander aux membres présents 
«primer leur opinion, M. le Président croit utile 
Jouter que le Comité de Direction n'a fait aucune 
?ction. L'Assemblée donne son accord sous réserve 
porter aux statuts les modifications nécessaires 
. permettront au Syndicat d'accepter à l'avenir des 
nbres associés. 


„AUSE COMPROMISSOIRE EN MATIÈRE COMMERCIALE. — M. le 
ident expose l'idée qui lui a été suggérée par un 
38 collègues au sujet de la clause compromissoire 
M. Delamarre a fait un exposé au cours de 
iemblée du 22 décembre dernier. Il s'agit d'envi- 
r la possibilité de créer une chambre intersyndi- 
d'arbitrage pour les industries électriques, devant 
lle pourront être portées les contestations qui 
raient surgir entre constructeurs et installateurs 
itre constructeurs et distributeurs d'énergie élec- 
е. 
Jnion des Syndicats de l'Electricité sera saisie de 
iestion et invitée à étudier la création de cette 
bre intersyndicale d'arbitrage. 
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ADHÉSION A L'UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ВТ 
uiNjBRES. — M. le Président annonce que le Syndicat 
des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel élec- 
trique a donné son adhésion à l'Union des Industries 
métallurgiques et miniéres, dont l'objet est d'étudier 
toutes les questions sociales, ouvriéres et fiscales. 


SERVICE DES INSTALLATIONS DB LA Мв DE Paris. — 
M. Bonvoisin rend compte des essais effectués récem- 
ment par M. Weber, ingénieur en chef de la Ville de 
Paris, sur le matériel d'appareillage que lui ont remis 
plusieurs constructeurs, à la suite de la note parue au 
procés-verbal du 17 septembre dernier. 

Le Service des Installations de la Ville a créé, rue 
d'Ulm, un laboratoire fort intéressant; les essais ont 
porté sur un grand nombre d'interrupleurs de ro à 
100 ampéres, de coupe-circuits, de prises de courant, 
de rosaces, de douilles, d'appliques, de fils et cábles, de 
matériel de branchement... 

Les constructeurs intéressés pourront d'ailleurs con- 
sulter le dossier complet au Secrétariat du Syndicat et 
prendre connaissance des résultats acquis par la Com- 
mission de Réception. 

Il y a lieu d'ajouter que le Service des Installations 
de la Ville de Paris, désireux de n'accepter que du 
matériel irréprochable, suit avec le plus grand 
intérét les travaux des jurys de la Marque de Qualité 
U. S. E. 


Quesrions DivERSES. — Plusieurs membres du Syndi- 
cat ont éprouvé une certaine surprise à la lecture d'une 
communication parue le 3o décembre dernier dans 
trois organes industriels et financiers. Il avait été 
annoncé que les fabricants francais d'appareillage 
électrique avaient entamé des pourparlers dans le 
but « d'atténuer la concurrence entre eux ». 

Sur l'initiative du Conseil de Direction du Syndicat, 
un démenti a été immédiatement adressé à ces jour- 
naux. Il leur a été indiqué que les pourparlers entre 
constructeurs avaient porté uniquement sur l'étude des 
répercussions de la hausse des matiéres premiéres sur 
les produits finis. 

Les membres du Syndicat ont pu remarquer que 
celte mise au point a paru quelques jours plus tard 
dans les mémes journaux. 


Le Président. 
L. Bonvoisin. 


Le Secrétaire général, 
J. Косова. 
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Procès-verbal de la réunion du 12 février 1926. 


La séanceest ouverte à 14 h 3o sous la présidence de* 
M. Roche-Graridjean, vice-président. | | 

Sont représentés les établissements suivants : 

Herlicq Alfred et fils (M. Herlicq); Compagnie de 
Locations électriques (M. Davin); Main et Сі (M. Boi- 


' levin); Ch. Mildé, fils et С° (M. Minvielle); Société 


de Montage et d'Installations électriques (M. de Traz); 
Société d'Electricité Mors (M. Bloch-Sée) ; Appareillage 
électrique Pataud (M. Pataud); Ateliers électriques 
Roche-Grandjean (M. Roche-Grandjean); Compagnie 
générale de Travaux d'Eclairage et de Force (M. Marcel 
Meyer). | 

Excusés : MM. Mildé, président ; Cance fils ; Victor. 

M. Galey assiste à la séance sur la demande de ses 
collègues. 

M. Zetter, délégué général du Syndicat, assiste à la 
séance, ainsi que M'* Ginvert, secrétaire technique. 


ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA DERNIÈRE RÉUNION. — 
Le procès-verbal de la réunion du 15 janvier est adopté. 


Моміллтох. — Le Président informe que M. Jean 
Mildé a été nommé chevalier de la Légion d'honneur et 
lui adresse à cette occasion toutes ses félicitations en 


son nom et au nom de ses collégues. 


ApuissioN. — Le Délégué général fait part de la régu- 
larisation de l'adhésion de la Compagnie Thomson- 
Houston qui sera représentée au Syndicat par 
MM. Damisch et Lémonon. 

M. de Traz fait remarquer que de nombreux installa- 
teurs seraient susceptibles d'étre sollicités pour faire 
partie du Syndicat et veut Den se charger ainsi que 
MM. Herlicq, Marcel Meyer et Minvielle, d'envoyer 
leurs noms au Délégué général. 

Président donne communica- 
e suivante ; 

t du Conseil en réponse à celle 
at avait adressée comme 


CORRESPONDANCE. — Le 
tion de la correspondance 
__ Lettre du Présiden 
e Président du Syndic 


ue 1 I | 
its à la dernière réunion, au sujet des assurances 
sociales. E: " 

La demande du Président a éte favorablement 


le Président du Conseil qui l'a transmise 


accueillie par ез | 
au ministre des Finances. 


pour examen 


— Lettre de M. Molinari (de la maison Юм! 
et Molinari), relalive aux conditions de puma 
qui lui sont imposées par la Chambre syndiak ів 
Métaux. | 

La question étant à l'ordre du jour de еше 
lui sera répondu suivant la décision prise. 


CONDITIONS DE PAIEMENT. — Le Président inlomequ | 
tous les syndicats adhérents au Syndicat général 6» 
minent actuellement les modifications à appa i 
l'établissement des contrats de vente alin de remie , 
aux inconvénients occasionnés par les fluctuations à | 
Iranc. 

Les membres du Syndicat présents décident qx 
sous-commission, formée de MM. Minvielle, Ia, 
de Traz sera spécialement consliluée poor étudie a 
détail ce sujet. 


QUESTIONS DIVERSES. — Tare d apprentissage. - V 
Syndicat s'est occupé pour ses adhérents de canit Ёк 
les déclarations et les demandes d'exonération rii 
à la taxe d'apprentissage. 7 

Clause compromissoire. — Le Syndical gniri Ы 
Installateurs français a appelé l'attention du К? ® 
sur la loi du 3: décembre 1925 autorisant l'as | 
clause compromissoire en malière commercia. Y E 
une modification de l'article 631 du Code de oone” й 

Suivant cette modification les parlies ms" | 
acquièrent le droit de convenir que out diis М 
rapportant aux contrats sera porté devant dés 
La question sera étudiée ultérieurement — . 

Circulaires de douane, — À la demande dr? 
général, le Syndicat d'Industries électriqu jn | 
d'Industries connexes à la Construction 3 
reçu de la Banque française et jx t 
rique du Sud, une série de circulaires Le 
tives à l'envoi de marchandises en én, 

Ces circulaires pourront être consule 
riat du Syndicat. | 

Rien n'étant plus à l'ordre du DI Le h 
à 16 h 30 m. 
levée à 1 | Жый. 
Le Délégué général, “+ || 
C. ZETTER. 
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SYNDICAT DES FABRICANTS FRANCAIS 
DE LAMPES ÉLECTRIQUES 


Siége social : 92, rue de Courcelles, Paris (8*). — Téléphone : Carnot 35-og et 35-19. 


Premier BULLETIN DE 1926. 


SOMMAIRE : 


Procès-verbal de la réunion du 8 janvier 1926. 


La séance est ouverte à 14 h 3o sous la présidence 
3 M. Saurel, président. 

Sont "représentés les établissements suivants : Com- 
ignie des Lampes (MM. Varangot, Saurel); Delaporte 
[. Delaporte); Société d'Eclairage et d'Applications 
ectriques (M. Le Bidois); Etablissements Alexandre 
E.-C. Grammont (M. Fournier); Société Lacarrière 
[. Lacarriére); La Française ; Léo Lévy et Monnier 
І. Monnier); Compagnie lorraine de Lampes (M. Che- 
ville) ;J. Visseaux (M. Brille); Compagnie des Perles 
sctriques Weissmann (M. Weissmann). 

Excusé : M. Larnaude de la Compagnie des Lampes. 
M. Zetter, délégué générgl du Syndicat, assiste à la 
ince ainsi que Mis Ginvert, secrétaire technique. 


ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA DERNIERE RÉUNION. — Le 
)ycës-verbal de la réunion du 21 novembre est lu et 
әре. 


ZORRESPONDANCE. — Le Président fait part de la cor- 
pondance suivante : 

— Lettre de l'Ecole Carriat, de Bourg, demandant 
t fabricants français de lampes électriques s'il leur 
possible de fournir à des prix trés réduits ou gra- 
isement, du matériel pour les cours d'électricité. 
əst convenu qu'une circulaire sera adressée aux 
mbres du Syndicat pour leur faire part de cette 
aande. 


- Lettre de M. Grosselin informant le délégué 


éral que M. Carlos Santos, membre de la Société 
icaise des Electriciens, désire se mettre en rapport 
с desfabricants français de lampes électriques cons- 
sant des enseignes lumineuses et disposés à faire 
affaires avec le Portugal. 

es membres du Syndicat seront avisés de cette 
iande par une circulaire. 
- Lettresde différents groupements accusant récep- 
de la circulaire par laquelle le Syndicat annonçait 
ormation. 
- Lettre de l'Union des Industries métallurgiques et 
ières communiquant copie d'une circulaire adressée 
groupements régionaux au sujet des salaires et du 
de la vie. Le Syndicat se rallie aux conclusions de 
ion des Industries métallurgiques et minières qui 
era informée. 
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— Lettre de M. Gasquet, directeur de la < Revue 


continuer le service gratuit de son journal aux membres 
du Syndicat des Fabricants francais de Lampes élec- 
triques et à leur consentir des tarifs réduits pour les 
abonnements supplémentaires. 

— Lettre d'une maison de Lyon, adhérente au Syn- 
dicat, demandant qu'une démarche soit faite auprés du 
Service de l'Eclairage de la Ville de Lyon pour qu'il 
favorise les produits français lorsqu'ils se trouvent en 
concurrence avec certaines marques étrangères. La 
question s'étendant à toute la construction électrique, 
le Président suggère, pour que la démarche ait plus 
de poids, de demander au président du Syndicat 
général de vouloir bien la faire au nom de ce groupe- 
ment. 


ADMISSIONS AU SyNDICAT. — Le Président donne lecture 
dela liste des établissements adhérents du Syndicat et 
fait part de la demande d'admission de la Société 
Hewittic, établissement anciennement adhérent au 
Syndicat professionnel des Industries électriques et qui 
sera représenté par M. Maurice Leblanc. Le Syndicat 
approuve cette candidature. 

D'autre part, il est donné connaissance de la demande 
d'admission de la Société pour le Perfectionnement de 
l'Eclairage, société sans but commercial, ayant pour 
objet le développement et l'amélioration de l'éclairage 
électrique en France. Aprés échange de vues et 
aprés examen des statuts, il est décidé que cette 
société pourra adhérer au Syndicat à titre de mem- 
bre associé. 


LISTE DES SYNDICATS ADHÉRENTS AU SYNDICAT GÉNÉRAL DB LA 
CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — Le Délégué général donne 
lecture de la liste des syndicats ‘affiliés au Syndicat 
général de la Construction électrique et des représen- 
tants de chacun d'eux. Il rappelle que le Président, en 
sa qualité de président, du Syndicat des Fabrican ts 


français de Lampes électriques, est vice-président du 


Syndicat général de la Construction électrique et que 
M. Lacarriére est vice-président suppléant. 

Le Syndicat des Fabricants français de Lampes 
électriques est représenté au Conseil de direction du 
Syndicat général, par son président M. Saurel ainsi 
que par MM. Lacarriére et Weissmann. 
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NOMINATION DE DÉLÉGUÉS A L'ASSRMBLÉE GÉNÉRALE DU SYN- 
DICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — Le Syn- 
dicat des Fabricants français de Lampes électriques 


' peut nommer dix délégués (soit le maximum) à FAs- 


semblée générale de ce dernier, en dehors de son pré- 
sident. | | я 

Le Président propose de nommer en outre des mem- 
bres du Comité de Direction : " 

MM. Barollier, Brille, Chédeville, Fournier, qui 


acceptent. 


La liste des délégués à l'Assemblée générale du Syn- 


dicat général sera donc la suivante : 
M. Saurel, président ; MM. Barollier, Brille, Chéde- | 


ville, Delaporte, Fournier, Lacarriére, Monnier, Va- 


rangot, Visseaux, Weissmann. 


` NOMINATION DE DÉLÉGUÉS A L'UNION NATIONALE INTERSYN- 
DICALE DES MARQUES COLLECTIVBS. — Aprés entente avec 
le directeur de la Marque Unis-France, il est décidé de 
nommer le Président et le Délégué général pour repré- 


: senter le Syndicat des Fabricants français de Lampes 


électriques à l'Union nationale intersyndicale des 
Marques collectives. | 


NOMINATION DES DÉLÉGUÉS А L'UNION DES INDUSTRIES MÉTAL- 
LURGIQUES ET MINIÈRES. — Comme suite à une lettre de 
l'Union des Industries métallurgiques et minières in- 


formant le Syndicat de son admission, le Président 


propose de nommer deux délégués à ce groupemettt. 
À l'unanimité sont nommés le Président et le Délégué 
général, qui acceptent. 


NOMINATIONS RATIFIÉES AU CONSEIL DE Direction ру Syn- 
DICAT GÉNÉRAL DR LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE, — Па été 
convenu lors de la dernière réunion du Conseil de 
Direction du Syndicat général de la Construction élec- 
trique que le Syndicat des Fabricants français de 
Lampes électriques proposerail pour le représenter : 

Au Comité de Direction de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité : M, Saurel. 

À la Fédération de la Mécanique: M. Varangot. | 

Au Comité électrotechnique français : le Délégué 


général. 


NOMINATION DES pÉLÉGUEs DANS LES COMMISSIONS DU Syn- 
DICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — Aprés 
examen, le Syndicat décide de nommer dans les diffé- 
rentes commissions du Syndicat général de la Cons- 
truction électrique les personnalités suivantes : 

Commission des Etudes économiques ef commer- 
ciales : MM. Gravier, Isselin, Saurel, Varangot. 


D Commission des Douanes : ММ, Isselin, Lag | 


M. Larnaude, M. Saurel, Varangol. 
Commission permanente de Législation: MM en ' 
Saurel. 
Commission de Revision des statuts el du gan | 
intérieur : MM. Isselin, Larnaude, Saurel. | 


RÉGIME PRÉFÉRENTIBL DEMANDÉ PAR LE Jue (fm , 
— Le Syndicat général a été saisi par la Fédéralin A 
la Mécanique d'une demande qui a été trannie u 
Syndicat des Fabricants français de Lampes detine 
au sujet d'une proposition pour l'établissement du 
tarif douanier réduit en faveur du Japon, айш ` 
l'importation des lampes en Indo-Chine. 

La question а 616 examinée par le Présidut qii | 
envoyé au Syndicat général une vive protestiin 
contre cette proposition. Il estime en elfet ging 
danger à signer un accord quel qu'il soit en s ml 
sur le tarif douanier actuel qui doit être modif et ` 
d'autre part le tarif proposé (de 20 pour 1000498 
du tarif minimum) mettrait le Japon dans une зби 
particulièrement avantageuse, | 

La réponse du Président а été communique ih ; 
Fédération de la Mécanique. 


Marcués A ÉCHELLE. — Le Président expose phia 
connaissance d'une note élablie par le Gmo de 
Industries métallurgiques, mécaniques d ma 
de la Région parisienne au sujet des шй! 
échelle. Tous les membres du Syndicat en otau 
exemplaire. 


DATE DES RÉUNIONS POUR L'ANNÉE 1926. — ІРА 
informe que, d'accord avec le Délégué (шті 
deuxième vendredi de chaque mois а été rhois te 
date de réunion possible du Syndicat, шідер 
séances n'auront jamais lieu que sur convotaln * 
ciale. D'ores et déjà, la prochaine réunion est mt 
au 12 mars. 


TRANSEERT DU siège восці. — Le Président ss la 
naitre que le changement des. locaux da үй d 
pour le 92 rue de Courcelles, qui avait лак ч 
‘temps envisagé, sera elleclif à partir du 14 йт * 
chain. | | 

Le Syndicat donne son accord pour son trad” x 

Rien n'étant plus à l'ordre du jour, (Cat 
levée à 16 heures. | 

| TE n | 
Le Délégué général, pi P di А 
C.. ZETTER. , à 
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'rocéssverbal de la réunion du 19 janvier 1926. 


La séance est ouverte à 1/4 h Зо sous la présidence de 
[. Deramat, président. 

Sont présents les membres suivants : Société de 
onstructions mécaniques (MM. Leroy, Regnault) ; 
ompagnie d'Applications mécaniques (M. H. Fru- 
aud); Maison Breguet (M. Callou) ; Compagnie géné- 
de d'Electricité (M. Loudiére) ; Société de Construction 
ectrique; Ateliers de Construclions électriques de 
etz; Constructions électriques de Nancy (M. Van 
'eerden); Veuve Drouard et Gillot (M. Gillot); 
loux-Samain (M. Gavois); Compagnie électro-indus- 
elle (M. Alexandre, M. de Pistoye) ; Compagnie élec- 
mécanique (M. Pouillot, M. Widmer); Eve, Noizet et 
° (M. Eve) ; Société Gramme (M. Deramat) ; Hillairet; 
ciété des Etablissements Jacquet Frères (M. Jacquet); 
py frères et Сі“ (M. Apery, M. Van Muyden ` Forges 
Aleliers de Jeumont (M. Puig); Legendre fréres 
. Legendre) ; Société Lilliput (M. de Soucy) ; Ateliers 
Lyon et du Daupbiné (M. Isselin); la Métallurgique 
ctrique ; Ateliers électriques Roche-Grandjean 
. Roche-Grandjean) ; Roulland (Charles); Etablisse- 
nts А. Roulland (M. Roulland) ; Anciens Etablisse- 
nts Sautter-Harlé (M. Harlé). 

?xcusés : Anciens Etablissements Brissonneau et 
2 (M. Bader); Giraudier frères (M. Giraudier) ; 
ciens Etablissements Sautter-Harlé (M. Cassegrain). 
(f. Zetter, délégué général du Syndicat, assiste à la 
nce ainsi que Mile Ginvert, secrétaire technique. 


ADOPTION DU PROCBS-VRRBAL DE LA DERNIÈRE RÉUNION. — 
procès-verbal de la réunion du т» décembre est lu 
dopté. 


ORRESPONDANCE. — Le Président fait part de la corres- 
dance suivante : 

- Lettre du Syndicat général de la Construction 
trique accusant réception de celle du Syndicat des 
structeurs de Machines électriques qui lui confir- 
t son adhésion. 

- Lettre de l'Union des Industries métallurgiques et 
ières l'informant de l'admission du Syndicat des 
structeurs de Machines électriques, admission qui 
régularisée lors delaprochaine assemblée générale. 


— Lettres de la méme, communiquant copie d'une 
circulaire adressée aux groupements régionaux au sujet 
des salaires el du сой! de la vie; communiquant copie 
d'une circulaire adressée aux groupements régionaux, 
relative à l'emploi obligatoire des mutilés. | 

— Lettre de l'Ecole Carriat, de Bourg, demandant 
aux constructeurs de machines électriques, de lui 
envoyer si possible, soit gratuitement, soit à prix 
réduit, du matériel pouvant servir aux démonstrations. 

Une copie de cette lettre sera envoyée aux membres 
du Syndicat afin qu'ils en prennent connaissance. 


Apmission. — Le Syndicat aprés avoir examiné la 
demande de la Société Oerlikon, décide de l'admettre. 


Nominations. — Le Président informe les membres du 
Syndicat que M. б. Kessler des Ateliers de Jeumont 
vient d'être nommé chevalier de la Légion d'honneur 
et lui adresse toutes ses félicitations en son nom et au 
nom de ses collégues. 


NOMINATIONS RATIFIÉES AU ConsgiL DE DingCTION DU Synpi- 
CAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — П a été 
convenu lors de la derniére réunion du Conseil de 
Direction du Syndicat général de la Construction élec- 
trique que le Syndicat des Constructeurs de Machines 
électriques proposerait pour la représenter : 

À la Fédération de la Mécanique, MM. Sciama et 
Deramat. | 

Au Comité de Direction de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité, M. Caillou, suppléé par MM. Legendre et 
Van Muyden. 

Au Comité électrotechnique français, M.[Schwarberg. 


NOMINATIONS DE DÉLÉGUÉS DANS LES COMMISSIONS DU SYNDI- 
CAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — Après 
examen, le Syndicat décide de nommer dans les diffé- 
rentes commissions du Syndicat général de la 
Construction électrique les personnalités suivantes : 

Commission des Etudes économiques et commer- 
ciales : MM. Bader, Callou, Deramat, Girardeau, 
Harlé, Hillairet, Isselin, Koch, Legendre, Mars, 
R. Van Muyden, Patay, Roche-Grandjean, Schwarberg, 
J. de Soucy, A. Widmer. 

Commission des Douanes : MM. Bader, Cruchon, 
Dardel, Deramat, Harlé, Hillairet, Isselin, Koch, 
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Legendre, Labouret, Legouéz, R. Van Muyden, Rago- 
not, de Soucy, Roche-Grandjean, Widmer. 


Commission permanente de Législation :MM. Callou, 
Harlé, Isselin, Legendre, Mars, Roche-Grandjean. 


Commission de Revision des Slatuts et Règlement inté- 
rieur : 


MM. Bader, Callou, Deramat, Harlé, Isselin, 
Koch, Legouéz, Mars, Roche-Grandjean, Schwarberg, 
Sciama, Widmer. . | x 


Commission de lEnseignement technique et de. 


lApprentissage : MM. Callou, Gillot, Legouéz, Mars, 
Schwarberg, Sciama, Westercamp. | 


CONDITIONS DE PAIEMENT. — Le Conseil de Direction du. 
Syndicat général, dans sa réunion du 14 janvier, .a 


décidé de demander à chacun des syndicats alfiliés,. 
d'examiner Іа. décision qu'il conviendrait de prendre; 
en vue de faire face aux dangers résultant de la dépré-. 
ciation de la monnaie nationale, ces mesures étant 
essentiellement variables vu la diversité des industries 
représentées par les divers syndicats. | 


Une commission spéciale du Syndicat général con. 
frontera les diverses suggestions présentées en vue. 
d'en tirer les éléments d'une réglementation aussi, 


générale que possible. TP es 
Aprés examen, le Syndicat arréte les conditions de, 

principe suivantes qui serviront de base à une étude 

ultérieure. Eh BIN. 


19 On demandera aux industriels de modifier. leurs: 


conditions de vente en exigeant à la commande 5o pour 
roo du prix du matériel à livrer, lorsque la livraison 
se fera.trois mois après la commande. : e es 

2° On recommandera aux adhérents d'obtenir de 
leurs clients que le reste des sommes dues soit versé 
en traite acceptée escomptable immédiatement (l'es- 
compte étant payé par le client). 


_ D'autre part, en ce qui concerne les conditions de 
vente et non exclusivement les conditions de paiement 
dont il est parlé plus haut, et qui sont destinées avant 


tout à assurer les constructeurs contre Jes variations ` 


du franc, il est convenu de demander à M. Coville, 


taire général du: Syndicat des Chaudronniers, 
P et Fondeurs de France, la formule des 
marchés à échelle qui a été établie par les consiruc- 
teurs de moteurs thermiques, afin (а elle puisse 
être étudiée lors de la prochaine réunion du Syndicat. 


 "TmavAUx DU COMITÉ TECHNIQUE. — Le Comité ош 
s'est réuni le.12 janvier et a examiné deux notes 
soumises par l'Union des Syndicats de l'Electricité au 


Syndicat. 
L'une sur 
L'autre, sur la mesure par thermomé 

de moteurs de iraction. 
Il а eu connaissance 

moteurs par de 
de La Haye par 

de laquelle M. G 


ité de courant dans les conducteurs. 
Ge tre des induits 


MM. Boucherot et Darrieus, et au sujet 
ratzmuller se livre à une étude. . 


général de la Construction électrique et qu'une м? 


internationale. — Le Délégué général signale qu k 


‘certains adhérents du Syndicat pourraient se redi 
- la réunion de New-York qui doit se tenir en врт 


à r6 heures. 


— a) S'il s'agit de matériel normal de série, le 


` moins à la commande el 5o 
de la mise à disposition par 


à la commande ou, à défaut, 


d'un projet de définilion des. 
ux caractéristiques soumis à la réunion 
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TRANSFERT AU siker SOCIAL. — Le Président fait w. 


. naître que le changement des locaux du Syndicat pur 
16 92; rue de Courcelles qui avait été depuis dean 


envisagé, sera effectif à partir du 14 février probah. 


` Le Syndicat donne son accord pour ce transit, 


Annuuire 1926. — Le Délégué général epos qu 
annuaire sera ultérieurement publié par le Зуба 


de cet ouvrage pourrait être consacrée au Syndiat ds 
Constructeurs de Machines électriques, ргороібо qu 
est accueillie favorablement. 

Réunion de New-York, Commission électrotechaipe, 


Comité électrotechnique français lui a demandé & 


chain et se tient à leur disposition pour leur dorés 
renseignements complémentaires sur celle questio 

Conditions.de montage. — Comme suite à la demie 
réunion, le Délégué général informe qu'il armé 
l'assureur-conseil une lettre l'informant quil hk 
actuellement la question des primes el des assume. 
collectives. Le Syndicat sera tenu au court à 
résullats obtenus. 


| Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance ester 


Le Préndel, 
J. раи, 


Ге Délégué général, 
70. Zem ` 


. Annexe au procès-verbal 
de la réunion du 19 janvier 1926. 


CONDITIONS. NORMALES рв VENTE. — En réuia à 
5. février, le Syndicat des Constructeurs de Madir 
électriques a adopté les compléments ие 
conditions: де paiement arrélées- le même jour 8 


Syndicat général de la Construction électrique 


vu Pour les commandes ne dépassant pt 1500 d ` 
PES PE; 
sera exigible 3o pour 100 au moins — s N 
espèces, le solde net à 30 jours au plus de N 
par traite acceptée. | ни ei 
5] -cagit de matériel special, ? po 
Б) s'il s'ag КӨНІП, 
traite acceptée. 
29 Pour les marchés de plus de 15000 ft- 


le š de 5o pour 1%. 
i rallie à la formule ЮЕ. 
Syndicat se Te 


i TIT M 
ur 100 par traite accept % i 
a mise à Ше” 
г 100 élan 


espèces et 25 po $ 
et 5o pour 100 payables à 
matériel, ces derniers >° 200 Ee | 
de variation suivant la malp- Me E 

3» Une clause devra ètre inser РТ; i 
| récisant que es prix indiquées ei ігі # 
Bas un délai à déterminer el aus 


sible. 
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Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. Elysées 31-82 et 04-17. 


yndicats adhérant à l’Union : SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 


PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. 


— CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 


ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DR L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALB DES RNTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLBCTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALB DB LA 
PORCBLAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DRS CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGB ÉLECTRIQUB DE FRANCE. — 
UNION DES VOIES FERRÉES D'INTÉRRT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DB 
. RÉSEAUX БТ DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION. DISTRIBUTION, TRACTION), — SYNDICAT PROFBSSIONNEL DES INBUSTRIES 
. RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DB MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIBNS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 
CONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMBNT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX. 


YNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


Siège social : оз, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone ` Carnot 35-09 et 35-19. 


Quatrième BULLETIN рв 1926. 


SoMMAIRE ` Assemblée générale du r: mars 1926, p. 57 U. 


Assemblée générale du 11 mars 1926 


. Séance est ouverte à 15 h 4^, sous la présidence 
. Charles Laurent. 
DL présents ou volent par correspondance 
А. Arnoux, А. Bloch-Sée, J. Bongrand, J. Bouvat- 
in, J. Barrollier, L. Brille, E. Borschneck, М. 
on, L. Bonvoisin, J. Brandt, E. Chédeville, 
Шоо, Ј. Carpentier, J. Cellerier, E. Delaporte; 
win, M. Da, L. Dardel, A. Delamarre, J. Deramat, 
nin, P. Eschwège, Fournier, F. Grammont, J. Gal, 
[ochstetter, A. Heinz, A. Herlicq, R. Hecker, 
elin, Ch, [ung, M. Koch, L. Lacarriëre, Larnaude, 
gendre, R. Legouëz, A. Levis, А. Louppe, A. Mon- 
Michaux, R. Masse, M. Meyer, P. Meyer, 
ichel, C. Mildé, E. Minvielte, R. Van Muyden, 
de la Mathe, G. Nissou, F. Pétrier, J. Rey, 
y, E. Regnier, M. Saurel, E. Schwarberg, J. de 
‚ J. de Traz, J. Varangot, E. Victor, P. de la 
° Roulx, À. Widmer, G. Weissmann. 
usés: MM. J. Carpentier, J. Cellerier, A. Le- 
з, L. Davin, Kessler, J. Rey, E. Schwarberg. 
"résident dépose sur le bureau 6: enveloppes. 
:mande à l'assemblée de désigner deux scruta- 
Lun secrétaire. MM. А. Monnier et G. Weissmann 


sont désignés comme scrutateurs et M. C. Zeller comme 
secrétaire. 

Le Délégué général donne lecture du rapport du 
Conseil de direction. 


Rapport du Conseil de Direction 


MESSIEURS ET CHERS COLLÈGUES, 


L'Assemblée générale qui réunissait, il y a un an, les 
membres du Syndicat professionnel des Industries élec- 
triques, avait pu prévoir la prochaine transformation qui 
s'élaborait alors activement sous l'impulsion de M. Jean Rey. 
Celui que votre Conseil de Direction a appelé à occuper la 
présidence d'honneur de notre Syndicat général, en témoi- 
gnage et remerciement de la part prépondérante qu'il a prise 
à cette réorganisation de la vie syndicale de nos industries, 
peut dès à présent constater à quel point s'est vérifiée légi- 
time et justifiée sa confiance. 

Malgré les difficultés inhérentes à tout début comme à 
tout changement, nous voyons que l'idée qu'il préconisait 
avec une inlassable et éloquente conviction a rallié aujour- 
d'hui le plus grand nombre des organisations syndicales. 
Il est à croire que celles qui demeurent encore à l'écart se 
rendront compte à leur tour de ce que gagnerait de force et 


d'autorité une industrie comme la nôtre, qu'on a, contre 


toute justice, une trés ancienne tendance à méconnaitre et à 
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.électriques. 


. sous-estimer, en France méme, si elle 8e serre en une par- 
faite cohésion autour d’un centre puissant et capable d’être 


entendu. 


A un moment où de toutes parts se manifeste et s’accentue 
chaque jour une tendance des corps sociaux et des groupe- 


ments plus ou moins naturels ou occasionnels, à exprimer 
leurs opinions, leurs vœux et leurs protestations sur les pro- 
blàmes collectifs que posent les conditions dela vie publique, 
économique ou sociale, il nous paraît pour le moins superflu 


d'insister.sur ces vues. Il n'est personne parmi vous, Mes- 


sieurs, qui ne les reconnaisse-comme siennes. 

Elles donnent sa pleine signification à:ce fait nouveau par 
lequel votre ancien Syndicat professionnel des Industries 
électriques, doyen de tous les groupements français de la 


branche électrique, bientôt à la. veille de célébrer son cin- 


quantenaire, ayant donné le jour à un petit groupe de 
chambres devenues majeures, si l'image est permise, a trouvé 


. dans une formule nouvelle le rajeunissement nécessaire pour 
continuer avec une croissante efficacité, et pendant une 
période que nous souhaitons plus longue encore, de servir : 


nós intéréts généraux. 


А l'heure actuelle, le Syndicat général de la Construction `. 
.. collègues, rappelons la nomination de М. R. Legit ons | 
vice-président du Comité permanent d'Electricilé; 


électrique réunit les adhésions des syndicats suivants : 


Chambre syndicale des Constructeurs de gros Matériel- 


électrique. | ` 
Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel 
électrique. | 2 С 
Syndicat professionnel des Fabricants de Fils et Câbles 
Syadicat des Constructeurs de Machines électriques. | 
Syndicat des Fabricants français de Lampes électriques. 
Chambre syndicale des Construcieurs de Compteurs, 


Appareils et Transformateurs de mesures et des Industries 


connexes. | | | | 
Syndicat des Fabricants français d’Accumulaleurs élec- 
triques, de Piles, et de Charbons pour l'Electricilé.' | 


Syndicat d’Industries électriques diverses et d'industries 


connexes à la Construction électrique. ` | 
` Syndicat des Fabricants d'Isolanis pour PElectricité et 
d'Objets moulés. | | | 

Nous complons fermement que dans peu de temps d’autres 
adhésions se seront ajoutées à celles-ci. 

Pour répondre aux. nécessités nouvelles résullant de celte 
extension, votre Conseil de Direction a dà envisager, dès la 
création du Syndicat général, le transfert de ses locaux dans 
un cadre plus vasle et mieux approprié. Nous avons trouvé 
ces nouveaux locaux dans l'Hôtel du Syndicat des Industries 
mécaniques de France; nos anciens bureaux de la rue d'E- 
dimbourg restant affectés aux services du Groupe de l'Elec- 
tricité de la Foire de Paris. | , 

Les espérances de l'avenir se justifient par les réalisations 
du passé. Aussi croyons-nous ulile de passer rapidement en 
revue l'activité du Syndicat professionnel des Industries 
électriques avant l'ultime transformation qui devait res- 
treindre son activité propre à quelques questions plus géné- 
rales, en laissant aux syndicats nouveaux les domaines nom- 
breux ой s'exerce plus efficacement leur spécialisation. 


Nous suivrons le développement de ces questions jusqu'au. 


moment présent. 


NécnoLoGik. — Nous ne manquerons pas à la tradition qui 
nous invite à consacrer Ie début de-nolre assemblée générale 
au sonvenir de nos collégues disparus au cours de l'année, 
ou à la sympathie due aux deuils qui ont pu les atteindre 
dans leurs familles : А 


puis sa:création, était l'un des plus éminents Dank 
l'ordre de la Légion d'honneur : 


^ Au grade de chevalier : MM. E. Borschneck, ще 


Jer, R. Masse, Jean Mildé, L. Neu, F. Pétrier, б. Wesieram 


"des Industriels de France contre les accidents do ul 


l'éclairage rationnel. 
_ M. Jean. Rey а été nommé membre suppléant @ LL | 


. mobilisation : MM. Jean Rey, Jumau, directeur бей 


` des Syndicats de l'Electricilé. 


- TN 


"UNION DES, SYNDICÀTS DE L'ÉLECTRIOITÉ == No-6. — 10 Avril 0. 


` M. Jacques Perrin, fils de M. Paul Perrin, 84рішідігі 


délégué des Etablissements Jules Richard; 


- M. Alexandre Grammont, fondateur des Elsbissgeg 
industriels de E.-C. Grammont et Alexandre Grammat 

. Enfin, M. André Hillairet, fondateur des Biblinenah 
qui portent воп nom et qui, mêlé à la vie du Syndlaté 


l'industrie électrique. 


S DiSTINOTIONS nononiriques. — Nous avons été bem 
d'adresser nos félicitations à nos collègues pronum 


Au grade de commandeur ` MM. Léon Dardel, iti 
Richard. e 


tier, C. Goldschmidt, А. Heinz, R. Heller, А. lung, ls 


D'autre part, M. Martel, administratenr de la Bin à 
Paris, a été promu officier et M. H. Galey, président d k 
Chambre syndicale des Entrepreneurs et бопе 
triciens, a été nommé chevalier. 

Parmi les diverses distinctions décernées à certi. 


De M. С. Jung, comme membre (е la Commission prt 
nente des Valeurs en douane. " 
М. M. Saurel a reçu la médaille d'argent de Dag | 


pour ses importants travaux en vue du dévelopgena k 


Cahen au Conseil national économique, au titre de is 

tant du Travail de direction pour les Services publiez. 
Ont été nommés, pour l'année 1925, membres ii ё 

Commission consultative des Fabrications de шт 


Tudor,'G. Seiama, Desombre. 

La médaille d'or des syndicats professionnel dé 
par le Ministère du Travail à M. 6. Sciams; Lg 8 
d'argent à M. F. Meyer; la médaille de ms à L | 
Eschwège. | (| 

ММ. Jean Rey, E. Getting et Courtois ont 760,847 
de la même cérémonie, la médaille d'honneur dis 
argent. — >` | 

Pour l'ensemble du personnel appartenant Ш шт 
ments affiliés au Syndicat professionnel des ad 
triques, M. Créhange, sous-direcleur ай Ministère & P 
vail, eut à distribuer : 2 médailles d'honneur do 


. vermeil ; 5а en argent; 56 médailles d'argent шім 
. et 116 médailles de bronze du Syndicat. 


| š | 
La remise de ces récompenses s'est faite dent, | 
6 juin 1925, au cours de la cérémonie organisée per 19 


Questions économiques et commercial! A 
` . А , TL 
Prestations ян mATURE. — L'une des question f NE 
plus légitimement retenu l'attention des milia E 
et provoqué leur inquiétude ез! celle de l'amena” 


tique des dispositions du Traité de Versailles 09 , 


ргезівіїорз en nature à effectuer par l'aller 


des réparations. En eflet, ilest à craindre (14% 


politique nettement tracée dans le sens de la s” SE 
intérêts vitaux des manufacluriers et constru | 
ceux-ci ne se.trouvent devant un afflux 6208 
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duits importés susceptibles de paralyser leurs industries, ou 
à tout le moins de déséquilibrer pour longtemps le marché 
national. 

En ce qui concerne particulièrement la construction élec- 
trique, les programmes d'électrification rurale ayant paru 
offrir un champ d'action particuliérement propice à cet en- 

 vahissement de produits et de main-d'œuvre étrangers, le 
Syndicat, sans préjudice du reste de ce que faisaient 
d'autres groupements, comme la Chambre syndicale des In- 
dustries métallurgiques du Rhône, exposa ses vuesaux Pou- 

voire publics, leur rappelant que la France а surtout besoin 
de produits bruls, et en particulier de combustibles. А plu- 
sieurs reprises, quand il fut question d'organismes à créer 
où seraient introduits des représentants des divers intérêts 
en présence, le Syndicat est inlervenu pour obtenir qu'un 

siège lui fût assuré. Un arrêté du 1%" mars 1926 vient de 

nous donner satisfaction sur ce point en appelant M. Hecker, 

: et aussi M. Dalbouze, président de la Fédération de la Méca- 
nique, au sein de ce Comité. 


EMPLOI DU MATÉRIEL FRANÇAIS PAR LES ADMINISTRATIONS PU- 
BLIQUES ET LES CONCESSIONNAIRES DE SERVICES PUBLICS. — Le 
même souci de ne pas livrer aux constructeurs étrangers les 
marchés auxquels peut satisfaire la construction française, a 
obtenu un appréciable apaisement de la Préfecture de la 
Seine, dont les services ont reçu instruction de ne 
s'adresser, pour leurs fournitures, qu'à des fabricants fran- 
çais, sauf dans le cas d'impossibilité absolue. Ce résultat est 
dà à la convergence des efforts de notre Syndicat avec ceux 
de la division « Lampes » agissant sur l'initiative de son 

sprésident M. Saurel, et ceux que l'Union nationale intersyn- 

dicale des Marques collectives menait de son cóté. Nous 
espérons vivement qu'un si remarquable précédent provo- 
quera des imitateurs, et nous n'avons pas manqué, par 
exemple, d'en faire part aussitót à la municipalité lyonnaise. 
. En outre, il y a lieu de retenir de certaines discussions 
qu'une réglementation inspirée des mémes directives sera 
peut-étre d'une réalisation prochaine dans les clauses de 
cahiers des charges souscrites par les concessionnaires de 
distribution d'énergie électrique. 


Connirions DE PAIEMENT. — L'instabilité des conditions éco- 
nomiques et la baisse de la valeur d'échange de notre mon- 
aaie. créent une situation qui appelle, de la part des indus- 
‘riels sinon des remèdes, du moins des palliatifs. Il leur est 

evenu progressivement impossible de traiter désormais 
somme si la monnaie qui rentrera dans leurs caisses devait 
avoir une valeur égale à celle du jour du contrat. L'adapla- 
Aon à cette situation si gênante а dù être recherchée. Sans 
Orter atteinte à l'autonomie nécessaire des syndicats, dont 
es différentes spécialisations exigent des modalités de paie- 
nent extrêmement variées, notre Syndicat général a estimé 
qu’il lui appartenait d'étudier une formule assez générale el 
Oouple pour se prêter aux modifications souhaitées par les 
yndicats, et qui, tout en n'ayant pour eux qu'une valeur de 

»onseils et de recommandations, pourrait s'autoriser, dans 
es rapports de leurs adhérents avec leur clientèle, de toute 
a force qui s'attache aux conclusions d'un grand groupe- 
nent. 

M. Sciama s'est chargé de mettre au point une rédaction 
éfinitive de ces conclusions telles qu'elles résultaient des 
'élibérations d'une commission intersyndicale, 

· L'application des principes posés a entraîné le Conseil de 
tirection de notre Syndicat général à entreprendre l'établis- 


‘ement d'indices de moyennes de salaires dans la région 


parisienne, et à en assurer la régulière publication, chaque 
quinzaine, dans Ja « Revue générale de l'Electricité ». Dres- 
sées d'aprés les éléments fournis par les syndicats parti- 
culiers, etsous le nom de personnalités des plus appréciées 
dans le monde de l'électricité, MM. Callou, M. Meyer et 
Schwarberg, ces données mensuelles sont une base solide 
aux réajustements que la situation impose aux construc- 
teurs d'apporter à leurs marchés, s'ils ne veulent porter tout 
le poidsdes risques infiniment graves d'engagements à long 
termes. ° 

I] faut en attendre un service aussi important que celui 
que tirent beaucoup de lecteurs de la « Revue générale 
de l'Electricité », de l'Index économique des principales 
matiéres entrant dans la construction électrique, index 
publié chaque semaine et qui est de référence courante. 


CONDITIONS DE MONTAGE. — La Commission de Législation de 
notre Syndicat général a eu à examiner une question du 
plus haut intérét provoquée par une décision de jurispru- 
dence relativement à la responsabilité encourue par un cons- 
tructeur pour un accident pendant des opérations de mon- 
lage hors des conditions normales de garantie. 

Un jugement. de premiére instance, confirmé sur appel, 
mettant à la charge exclusive du constructeur une respon- 
sabilité dont celui-ci avait cru se garantir par une clause 
des conditions réglant ses rapports avec le propriétaire du 
matériel en montage, a paru rendre nécessaire une revision 
des clauses jusqu'alors en vigueur à cet égard. Les diverses 
sections du Syndicat ont successivement débattu les divers 
aspects de cette question etle résultat deleurs délibérations 
fit l'objet d'un examen général de la Commission de Légis- 
lation. 

L'étude trés approfondie faite de cette question a montré 
qu'il était illusoire, pour un constructeur, d'espérer s'exo- 
nérer, par une modification quelconque des clauses, de la 
responsabilité résultant du fait de son préposé et qu'il con- 
venait de rechercher dans une extension de l'assurance, la 
solution de ce probléme. 

Le Syndicat général de la Consiruction électrique étudie, 
en collaboration avec des assüreurs-conseils, la mise au 
point d'une formule d'assurance couvrant d'une maniére 
pratique ce risque spécial qui s'est révélé si grave. 


Questions fiscales. 


Notre Commission des Etudes économiques et commer- 


ciales s'est préoccupée de certains projets liscaux touchant 
l'industrie, tels que l'établissement d'une taxe à l'expor- 
tation. | | 

П y a, en effet, un intérêt majeur à ne point charger les 
exportations qui sont un élément si important de la prospé- 
rité économique du pays, et dont il faut bien avouer que 
l'activité est en grande partie stimulée par la dépréciation 
monétaire, en sorte que des laxes nouvelles risqueraient 
d'en entraver l'essor. 

Le Syndicat s'est également attaché à obtenir qu'aucune 
rétroactivité ne puisse jouer dans l'application des nou- 
veaux impôts figurant aux projets budgétaires, tels que la 
taxe sur les paiements, ce qui constitue un risque très 
grave, étant donné la nature des engagements à long terme 
qui sont d'usage dans certaines branches de la construction 
électriqne. | 

Une démarche a été faite dans ce sens près des Pouvoirs 
publics. 
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Questions douanières. 
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Les questions douanièrés ` qui occupaient déjà le Syndicat. 


pendant les. précédénts exercices ont continué de retenir 
son atténtion, sous les deux aspects principaux des négo- 
ciations franco-allemandes et de la revision du tarif. 

. Gette revision, il n’est pas exagéré de dire que le Syn- 


dicat en a eu constamment sous les yeux la nécessilé, en. 


sorte qu’elle a fait l'objet d'une perpétuelle remise. à jour. 


Quand, au mois de juin, puis au mois d'octobre derniers le | 


Ministère du Commerce demandait aux syndicats profes- 
sionnels de lui soumettre leurs revendications motivées, en 
vue de la discussion parlementaire qu'il envisageait pro- 
chaine, notre Syndicat, muni déjà de l'excellent instrument 


de travail que lui avaient préparé les laborieux travaux de . 
M. Sciama et de sa Commission des Douanes, était en 
. mesure de compléter rapidement les indications demandées 


par l'Administration, en inscrivant, en face de chaque 
position, les chiffres de protection que les données. statis- 


' tiques révélaient indispensables àla vie des industries- ‘en 


cause. Nous devons remercier M. Callou, qni s'est chargé 
de cette fastidieuse et minutieuse besogne de contrôle, et à 
nouveau M. Sciama, qui а rassemblé toute la documentation 
demandée par les Pouvoirs publics-pour servir de justifica- 
tion aux désirs exprimés par le Syndicat. Il est trop. tôt 
encore pour que le Parlement ait eu le temps de donner 


suite au projet de loi déposé par le Gouvernement ; il. faut 


donc attendre et ne pas désespérer de voir enfin ‘adopter 


nos vœux depuis ві longtemps. 
Pour ce qui est des négociations économiques avec les 
représentants de l'Allemagne, nous ne vous redirons pas ici 


` par quelles vicissitudes elles ont passé. Du reste, ce cha- 


pitre de notre histoire ‘économique n’est pas clos : il con- 


. vient de s'en rapporter à nos négociateurs pour lui donner, 
‘le jour venu, la conclusion nécessaire par laquelle“ seront 


sauvegardés nos intérêts. vitaux en-face des. prétentions 
d'une indusirie rivale, qui tente de reconquérir sur tous 
les marchés du monde, y compris le marché français, une 


position qui fut brillante avant la guerre. 


La Fédération dela Mécanique eut à saisir notre Syndicat; 
au cours du dernier trimestre de l’année passée, d’une 
demande formulée par le Japon tendant à obtenir une dimi- 
uution des droits pour l'importation, en Indo-Chine, de cer- 
tains produits tels que l'appareillage élecirique, les lampes, 


. les fils et câbles. Cette demande provoqua de vives protes- 


tations dela part des trois syndicats intéressés et quant à 


| présent, le Japon, saus avoir renoncé à poursuivre l'obten- 
tion de ces concessions, a suspendu. ses | demandes. | 


. Octroi de Paris. 


. Notre Syndicat n'a jamais failli, depuis plusieurs années 
à joindre sa voix aux rituellés doléances de l'industrie et du 
commerce parisiens à propos de l'octroi, et particulièrement 
quand il fut question d'en étendre le périmètre aux limites 
mémes du département de la Seine · 

Nous ne savons guère S 'jl est sage d'espérer une suppres- 
sion prochaine” de-cette vieille institution. 

En attendant que des temps plus favorables rendent. 'quel- 


que probabilité - de succès’ au vœu commun: des: assujettis, 
- nous avons dù nous défendre. contre-les:exigences nou- 


velles de l'Administration, armée du décret du 12 août 1925. 


Devant l'accord des protestations soulevées de toutes parts 


contre la réglementation mise en vigueur, l'Administration 


. mes de fin d'études, 12 médailles d'argent, 18 төй 


significative des efforts que le Syndicat a depuis їй 
cette revision du tarif douanier que nous poursuivons de 


` que nous n'ayons encore obtenu aucuné solution brei 


"l'assimilant au certificat prévu par les règlements 


= 


huit heures раг comparaison avec les essais елі / 


26. K Ri ‘Anil. In. 


· dont nos industries ont été bénéficiaires, cellas de hr 
cants de fils et câbles en particulier, et sage àw 
l'ensemble des facilités permettant l'exemption des im 
раг Je double système de l'entrepót d'oclroi, mr ere 
ont des ateliers dans Paris et de la reconnaissance à la mr 
pour les. autres. 

Nous sommes heureux d'avoir pu faire donner ші 
tion dans une large mesure par nos démarches йв д 
par l'appui donné à celles que tentaient de leur edil ШІ. 
ration de la Mécanique et le Syndicat professionnel de Fi 
et Câbles électriques, aux légitimes intéréts de me 
Aries. à 


| 
| 
| 
. de l'Oetroi de Paris а dù consentir certaines géie, | 
| 
| 


Enseignement technique et a»prentiesgt 


Nous avons eu l'extrême plaisir de constater la м ` 
tance des excellents résultats de l'enseignement ші 
dans nos cours de la rue Blomet el de la rue Lacordim, 

Au cours de la cérémonie de distribution des récompense, 
le 3 juillet 1925, sous la présidence de M. WM 3h ` 


bronze et 28 certificats de capacité professionnelle tra 
distribués entre les élèves ayant terminé, en ipi lem 
études techniques. 

Ces résultats marquaient une réussite рагї їй 


consacrés à cette œuvre de première importane, 

Notre collaborateur, M. Jully, inspecteur de Eust. ` 
ment professionnel de la Ville de Paris, a, pour hp 
foïs, estimé nécessaire d'utiliser des outils бетш үш 
l'appréciation des travaux présentés el il imporle km 
peler que ceux-ci devaient être exécutés dans le diii i 


d’un ouvrier qualifié. | 
Ces essais récompensés ont été exposés й la Foire de Pu 


tebleaux résumant l'aclivilé et les progrès continas ett 
œuvre d'enseignement professionnel. 

Nos r&pports avec l'administralion du Sons edu) 
l'Enseignement technique n'ont cessé d'être excellens B | 


la demande que nous avions faite à l'administnlm 6 


espérons toujours que celle-ci donnera au сег @б# $ ai 
cité professionnelle délivré par le Syndicat Med L 


Taxe d'apprentissage. 


Nos délégués ont participé très assidümenl #0 19 


. de la Commission spéciale de l'Union des ierg қ 
Jurgiques et minières, pour la préparation do GR k 
d'administration publique en vue de DA à 
l'article 25 de la loi de finances du 13 juillet ip % 
tuant la taxe dite d'apprentissage. 
Les études trés sérieuses de cette commission ai 
dans une assez large mesure, prises en consi З 
les services du Sous-Secrétariat d'Etat de (Geng | 
technique, 
- Les multiples aspects des questions soulevées A Д 
nement technique et l'apprentissage ол! été ези : 
. manière très complète par la Conférence N 
: l'Apprentissage qui s'est tenne en décembre фей! 4 


patronage de la Confédération nationale de H 
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française. А oes travaux ont aussi participé un certain nom- 
bre de nos délégués membres de la Commission de l'appren- 
'issage de notre Syndicat, particulièrement qualifiés, par 
eur expérience de ces questions, pour présenter les vues 
les industries de la construction électrique en face de celles 
les diverses industries participant à la conférence. 

Celle-ci a résumé les conclusions de ses séances en un 
ertain nombre de væax dont le détail vous est connu. 

Vos divers syndicats se sont chargés de concentrer et de 
Tansmettre à la préfecture de la Seine les dossiers de 
éclarations de salaires et de demandes d'exonération répon- 
ant aux deux exercices 1924 et 1925. 


Marque « Unis-France ». 


Notre Syndicat a continué d'assurer la délivrance des 
srtificats d'inscription au registre de la marque « Unis- 
rance » pour tout ce qui concerne la construction élec- 
ique les enquêtes préalables étant faites par les soins 
в divers syndicats au domaine desquels appartient la 
brication intéressée. 


Arbitrages. 


Àu cours de l'exercice écoulé, le Tribunal de Commerce a 
isi le Syndicat de 110 affaires litigieuses pour tentative de 
aciliation ou pour avis. 
L'expérience de ces choses qu'ont nos arbitres qui, pour le 
as grand nombre, s'en occupent depuis déjà assez long- 
aps a permis d'obtenir sur cet ensemble une importante 
portion de conciliations. Au total, 27 affaires ont été 
iciliées, 28 conclues par un rapport, :o abandonnées, 45 
1t encore en cours. 
2omme vous le savez, une loi du 31 décembre 1925, par 
° modification de l'article 631 du Code de Commerce, a 
du légale la clause compromissoire depuis longtemps 
nandée pour les facilités des transactions commerciales. 
st à présumer qu'une large utilisation sera faite de cette 
ivelle facilité qui permet aux parties contractantes 
riter les lenteurs et les frais d’une procédure régulière, 
38 de litiges soulevés à l'occasion du contrat, en s'en 
ettant à la décision d'arbitres librement choisis. 
08 divers syndicats examinent dans quelle mesure leur 
rvention pourrait étre indiquée pour obtenir de cette 
velle institution le meilleur rendement au profit des 
ізігіеіз. 


Placement. 


зв résultats obtenus par le service de placement, qui n'en 
ancore qu'à sa deuxième année de fonctionnement, subis- 

natarellement le contre-coup du ralentissement général 
affaires; malgré tout, la proportion des placements 
‘tués est encore de 16,5 pour гоо, pour le dernier exer- 


Recrutement de spécialistes pour le Génie 
et l’Aviation. 


."US avons continué de centraliser les demandes qui 
sont faites par les établissements adhérents à nos syn 

s pour l’incorporation, dans les deux armes spécialisées 
nie et de l'Aviation, des jeunes gens qui sont désireux 
ervir. Ces incorporations ont l'avantage de fournir à 


l'armée les éléments déjà pourvus de l'instruction technique 
dont elle a besoin, et aux jeunes gens intéressés des moyens 


d'utiliser et de développer, pendant le temps de leur service, 


leurs connaissances spéciales et leur habileté manuelle. 


Expositions et manifestations diverses. 


La 17° Foire de Paris, en dépit de la concurrence de ГЕх- 
position internationale des Arts décoratifs et industriels 
modernes et aussi de l'Exposition internationale de la 
Houille blanche et du Tourisme, en dépil aussi des change- 
ments apportés aux habitudes des visiteurs de la Foire par 
son transfert sur les nouveaux terrains de la porte de Ver- 
sailles, a connu un succès qui continue le constant progrès 
suivi jusqu'ici par cette manifestation annuelle. 

M. Brandt, qui préside aux destinées du Groupe de l'Elec- 
tricité de la Foire, considère que celle-ci est désormais 
entrée dans cette période de rendement effectif que l'on 
peut constater par l'importance des affaires traitées. П con- 
vient de Ini en adresser nos plus vifs compliments pour la 
part importante qui lui revient dans ce résultat. 

Un certain nombre de nos collègues ont participé à ГЕх- 
position internationale de la Houille blanche et du Tou- 
risme, à Grenoble, qui a également connu un légitime 
succés. ; 

En ce qui concerne l'Exposition internationale des Arts 
décoratifs et industriels modernes, dont le domaine n'inté- 
ressait qu'assez indirectement la plupart de nos industries, 
nous avons cepeudant relevé, parmi les participants récom- 
pensés ou membres de jurys, les noms d'un certain nombre 
de nos collégues à qui nous adressons les félicitations que 
méritent leurs efforts. 

Certains de nos collègues ont participé à la troisième ses- 
sion dela Conférence internationale des grands Réseaux élec- 
triques à très haute Tension qui s'est tenue au mois de juin. 

Au mois d'avril 1925, plusieurs de nos collégues au 
Comité électrolechnique français ont pris part à la réunion 
de la Commission électrotechnique internationale, à Anvers. 

Nous pouvons rappeler la décision qui y fut prise de con- 
fier à une commission technique de fabricants de lampes 
le soin de poursuivre l'étude de l'unification internationale 
des culots et douilles de lampes à incandescence, aujourd'hui 
en bonne voie de réalisation. 


Questions techniques et diverses. 


Les sections du Syndicat professionnel des Industries 
électriques non encore transformées en syndicats indépen- 
dants ont examiné, au cours des premiers mois de 1925, 
d'accord avec l'Union des Syndicats de l'Electricité, diverses 
questions, dont les principales sont les suivantes : 

— Normalisation des prises de courant pour véhicules élec- 
triques. 

— Projet de cahier des charges pour la fourniture des 
vernis isolants synthétiques. 

— Projet de cahier des charges pour la fourniture des 
tubes isolateurs. 

— Revision du fascicule 137 de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité. 

— Unification des appareils de mesures. 

— Examen du règlement établi par l'Union des Syndicats 
de l'Electricité pour les essais contrólés d'accumulateurs de 
traction. 

La transformation de notre Syndicat n'a pas mis fin aux 
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rapports que nous entretenions avec plusieurs organismes Deuxième résolution. — Par application de te 
оп groupements économiques ou techniques de Paris ou de ticle 13 des statuts, l'Assemblée générale nile i 
province. En particulier, en province, nous citerons 16 nomination. comme membres du Conseil de direi, 
Groupe de l'Electrioité de la Chambre syndicale des Indus- de . MM. G. Weissmann, désigné par le Syndiat às 
tries métallurgiques et connexes du département du Rhóne SE : : me. t | 
Ñ з e iier: Fabricants français de Lampes électriques; J. g) 
et de la région, avec qui nos liens sont particulièrement ; } Wë 
étroits. E désigné par le Syndicat des Fabricants français dhe- 
Pour Paris, outre l'Union des Syndicats de l'Electricité, cumulateurs électriques, de Piles el de Dong ` 
l'Union deg Industries métallurgiques et minières, la Fédé- l'Electricité ; C. lung, président du буй! pm - 
ration de la Mécanique et les autres groupements que nous  Sionnel des Fils et Câbles électriques et В. В. d h 
avons pu citer au cours de cet exposé, nous sommes aussi Mathe, désigné par ce Syndicat ` J. Cellerierel їн 
en relations avec la Chambre de Commerce de Paris, où les Muyden , nommés par le Conseil de Direction a ma 
intérêts des industries électriques sont représentés par del'importance de leur concours. 
notre collègue, M. С. lung, l'Office national du Commerce 
extérieur, le Comité central des Chambres syndicales, eto... 


Nous sommes assurés, comme nous le disions tout à Nombre de volanis.............. "n 
l'heure, que chacun do ces organismes divers, dans la Sphère Majorité ге!айүө................... у 
où s'exerce son activité, répond à un besoin qui ne peut Pour Гадборйоп.............. o» | 
qu’apparaître chaque jour plus sensible à l'industrie et au ` Сопіте................. 1 
commerce. | Bulletins blancs ou nuls.........… Д 

Pour notre part, notre ambition reste, comme раг le passé, = 
d'être le lieu de rencontre de toutes les branches de Ја cons- Troisième résolution. — L'Assemblée ділін 


truction électrique et des industries connexes, өп vue de See ; pe 

donner à la défense de leurs intérêts communs toute la force la proposition du Conseil de Direction, renouvelle per 

résultant d'une parfaite coordination. | 1926 le mandat de commissaires aux onp й 
Nous vous félicitons et vous remercions à la fois, en ter- MM. Chateau et P. Meyer. 

minant, Messieurs, pour avoir compris l'intérét de sacrifier 


une part de votre temps et de votre activité à cette œuvre Nombre de той ee, 6 

collective: | Majorité relative... 3 

Pour Гадорбоп................ d 3 

Le Président donne ensuite la parole à M. Minvielle, Contre.......,................. ! 

trésorier, qui donne lecture du bilan et du compte de Bulletins blancs ou nuls. .......... | 
pertes et profits pour 1925. š | | 
Puis M. P. Meyer donne lecture du rapport des com- En conséquence, toutes les résolutions pret à 


missaires aux comptes. 
Aprés quoi, le Président met aux voix les résolutions 


Je Conseil de Direction sont adoptées. 


= 


soumises à l'assemblée : L'ordre du jour étant épuisé, le Prin bit 
Première résolution. — L'Assemblée générale séance. | ; 
approuve les comptes de l'exercice écoulé et le bilan | 
au 31 décembre 1925. | dx Scu " 
| IL 
Nombre de votants ................ 6 ` A. Monnier, G. Wsgissuann PS 
Majorité relative................... 31 
Pour l'adoption.. ................. 60 Le Président du Syndical, n 
NO у керез meh ex ien dad о | 


Bulletins blancs ou nuls....:....... r Charles Lavas 
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SYNDICAT DES FABRICANTS FRANÇAIS 
D'ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES, DE PILES 
ET DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 92, rue 'de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-og et 35-19. 


Taoisième BULLETIN DB 1926. 


Sommaire : Procès-verbal de la réunion du 3 mars 1926, p. 63 U. 


Procès-verbal 
de la réunion du З mars 1926. 


„а séance est ouverte à 14 h Зо sous la présidence de 
dela Ville le Roux, président. 
sont représentés les établissements suivants : 
»Accumulateur Tudor (М. Michaux), Société des 
:»umulateurs électriques (M. Bousquet), Société 
Accumulateurs monoplaque, Accumulateurs Slem 
Caillard), Société Le Carbone (M. J. Gal), Eta- 
:ements P. Gadot (M. P. Gadot), Gaiffe-Gallot et 
jn (M. Fournier) Société des Accumulateurs Heinz 
Je (M. Heinz), Société Hewittic (M. Rouaze), Société 
ir le Travail électrique des Métaux (M. Silz). 
xcusée : Compagnie lorraine de Charbons pour 
ectricité (M. Chedeville). 
e Président présente les excuses de MM. Eschwége 
Letter, délégué général, empéchés d'assister à la 
nion. 
[lo Ginvert, secrétaire technique, assiste à cette 
1ce. 


DOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA RÉUNION DU 21 JANVIER. — 
9rocés-verbal de la réunion du a1: janvier 1926 est 
t adopté. 


DMISSION AU SYNDICAT. — Demande d'adhésion de la 
été Accu- Watt représentée par MM. Fernand Livon 
lenri Lemaire. Le Syndicat approuve cette candi- 
we. | 

JRRESPONDANCE. — Le Président fuit part de la corres- 
dance suivante: 

: Lettre de l'Union des Industries métallurgiques et 
iéres informant que lors de sa dernière assemblée 
Tale, l'admission du Syndicat au nombre des mem- 
de l’Union a été ratifiée. 

Lettre du Syndicat des Producteurs et Distribu- 
3 de Gaz et de l'Electricité du Sud-Est et de la Com- 
ie du Gaz de Lyon, relatives aux réunions orga- 
28 les 10, 11 et 12 mars prochains, еп vue d'étudier 


les applications de l'électricité en dehors des heures de 
pointe. 

Le Président signale l'intérét de ces réunions et 
engage vivement les membres du Syndicat à s'y 
rendre. 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
informant que la Chambre de Commerce italienne de 
Paris organise un voyage de commerçants et d'indus- 
triels en Italie en vue de créer des relations commer- 
ciales entre les industriels français et italiens. Les ren- 
seignements relatifs à ce voyage sont donnés directe- 
ment à la Chambre de Commerce italienne de Paris. 

— Lettre de l'Association francaise pour l'Avance- 
ment des Sciences qui célébrera cette année son cin- 
quantiéme Congrès annuel, à Lyon, du 26 au 31 juillet. 

M. Pilon, membre du Syndicat, est commissaire 
général de ce Congrés, auquel le Président engage les 
adhérents du Syndicat à participer. 

— Lettre d'une maison viennoise demandant des 
adresses de fabricants francais de verres pour accumu- 
làteurs munis d'agrafes. 


NORMALISATION DES BATTBRIES D'ACCUMULATEURS SERVANT A 
ALIMENTBR LES PROJECTEURS D'ATTERRISSAGE. — Les Etablis- 
sements P. Gadot ont avisé le Président que la Section 
technique de l'Aéronautique étudie un cahier des 
charges relatif à la normalisation des batteries d'accu- 
mulateurs servant à alimenter les projecteurs d'atter- 
rissage. 

Aprés s'être mis en rapport avec la Section technique 
de l’Aéronautique, le Syndicat а reçu la communication 
du projet de cahier des charges qui doit étre examiné 
le 5 mars au cours d'une réunion de la Commission 
d'unification de l'Aéronautique. 

Le délai de quelques jours accordé pour examiner le 
projet étant tout à fait insuffisant, il est impossible de 
procéder en temps utile à une étude du texte et la pré- 
sence des représenlants du Syndicat à la réunion du 
5 mars serait tout à fait inopérante. Le service tech- 
nique de l'aéronautique en sera averti et une demande 
de prolongation de délai lui sera présentée. Dés main- 
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tenant une commission spéciale procédera à une étude Le Syndicat s'est mis en rapport avec l уе! 


de facon à répondre aux appels ultérieurs du service - professionnel des Industries radioélectriquesqi hia 
technique de l'aéronautique ` MN. Bousquet, СаШага, < fgit savoir officieusement que tous les articles mg, 

cialement fabriqués pour la radiotélégraphi юй 
 exempts de la taxe de luxe. Après confirmation dh 
cielle, les membres du Syndicat recevront la lise ù 
ces articles. 


.Gadot, Michaux et Silz, 
pour 1а constituer, - «~ . 

Pour éviter les inconvénients qui résulteraient 
servations mal étudiées et présentées sans-études suf- 


qui acceptent, sont désignés 


d'ob- 


fisantes, la question sera exposée aux membres non 
présents qui pourront. ainsi s'abstenir.de toute inter- 
vention prématurée. | 


CONDITIONS DE PAIEMENT. — Le Président rappelle qu'au 


e e » 


cours de la derniére réunion, il avait été procédé à 
l'examen des modifications à apporter aux conditions 
actuelles de l'établissement des marchés ainsi qu'aux 
conditions de paiement, en vue d'éviter dans la plus 


large mesure possibl 


tion du franc. е 7 


Jl donne lecture du: texte des recommandations ` 
adopté à ce sujet par le Syndicat général de la Cons- 


e les conséquences 46 18 déprécia- ` 


truction électrique. Ce texte est approuvé comme pré- 


conisant des mesures compatibles avec les nécessités de ` 
nos industries et il est décidé, aprés échange de vues, ` 


qu'ün exemplaire en sera envoyé; au nom de notre 
Syndicat, à tous ses membres. 

Pour permettre l'application des mesures recom- 
mandées en ce qui concerne les variations des salaires; 
le Syndicat général dé la Construction électrique a 
désigné pour les contróler une commission composée 
de MM. Callou, Marcel Meyer et Schwarberg. M. Callou, 
au nom de. cette commission, .demande que chàque 
quinzaine la moyenne par unité des salaires payés lui 
soit envoyée et indique les modalités qu'il recommande 
(total. des salaires divisé par le total des parties pre- 


.nantes) dans une lettre qui, d'ailleurs, est connue de 


tous. Il est décidé que cette procédure sera adoptée 
par notre Syndicat. i 


A propos de lévo 
lecture d'une circulaire du Groupe des Industries" ` 


lution des salaires, ilest donné 


métallurgiques, . mécaniques et connexes de la Région 
parisienne dont il pourra être pris connaissance au 


secrétariat du Syndicat. | 


Taxe De Luxe. — Plusieurs adhérents du Syndicat se - 


sont inquiétés de savoir si les accumulateurs et piles, 


` destinés à la radiotélégraphie sont-passibles de la taxe 


de luxe, appliquée depuis [е 21 janvier 1926 aux acces- 
soires dé radiotélégraphie d'un prix supérieur à 5o fr 


et aux postes de 
Боо fr. ` 


réception d'un prix supérieur à ` 


En tout cas, les fabricants d'accumulateus éa 
dans l'impossibilité de discerner par ag lempi 
qui sera fait ultérieurement des accumulateon gh 

. vendent, il parait certain qu'ils n'ont pas à lapre, 
cette charge incombant à ceux qui construisent dm. 
dent le matériel de radiotélégraphie. 


| Essais CONTROLÉS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — lok 
la derniére Assemblée générale de l'Union des ті 
caís de l'Electricité, il a été convenu que legetur. 
trólés de véhicules électriques auront lieu ag ` 


ENTRETIEN DES BATTERIES DB TRACTION POUR VOUAS ÀK: 
TRIQUES. — La sous-commission, formée de M. Y 
cháux, Silz et Trachtenberg qui étudie cette (ийа 
poursuit actuellement ses travaux. 


Questions pivERsEs. — Au cours d'une des deni 
séances, M. Caillard avait informé ses collige & 
l'existence d'une poudre spéciale destinée Lg | 
le fonctionnement des accumulateurs dans des wë 


tions apparaissant quelque peu chimériqués. 


Aucun essai n'a encore été 


n'est encore à enregistrer. 


Circulaires de douane. — Le Président фп! 
la Banque française et ilalienne pour Аий | 
a demande du Syndicat Ё - 


Sud a envoyé, sur 1 
u de circaia ë 


la Construction électrique, un je 


fail et aucune 008099 


douane relatives à l'exporlalion en Argentine. (st 


dicat. 


Exposition française à Moscou. 
informe qu'une exposition doit avoir li 


‘culaires peuvent être consultées au Secrétariat d $ 


— Le Pisis 
eu à Мий | 


re mai au 31- décembre 1926, el que les nent 
Syndicat peuvéril s'adresser au Commissari 
26, avenue des Champs-Elysées, à Paris. 


Rien n'étent 
levée. 


Le Délégué général, 


! 


С. ZETTER. 


plus à l'ordre du jour, la ts 


Le Présiden, 
P. pg La Virus e 


ee —y.L. Se € 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. Elysées 31-82 et 04-17. 


Syndicats adhérant à l'Union : SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALR DES CONSTRUCTBURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — (CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLBCTROMÉTALLURGIB, DR L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
PORCELAINE ÉLBCTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION DES VOIES FERRÉES D'iNTÉRÉT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
RÉSEAUX ВТ DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION), — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPARBILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 
CONSTRUCTEURS DB PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DB FERRURES POUR POTEAUX. 


| 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


| Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 
Siège social : 25, rue de la Pépinière, Paris (8°). — Téléphone : Central 25-92. 


Cinquième BuLLETIN DR 1926. 


OMMAIRE : Extrait du procès-verbal de la séance de la Chambre syndicale du 2 mars 1926, p. 65 U; Extrait du procès-verbal 
de la réunion de la Commission technique du 16 mars 1926, p. 68 U; Liste des nouveaux adhérents, p. 69 U. 


Extrait du procés-verbal de la séance de la 
Chambre syndicale du 2 mars 1926. 


Présents : MM. F. Meyer, Eschwége, présidents 
honneur; H. Cahen, président ; E. Mercier, président 
ésigné; Boutan, Imbs, Rolland d'Estape, Ulrich, vice- 
résidents ; Brylinski, délégué général; Marty, secré- 
ire; Aubert, Barris, du Bousquet, Brachet, Creuzet, 
evun, Drin, Ellissen, Girousse, Godinet, Hellé, Javal, 
"Zones, Malle, Nivard, Paré, Petsche, Piaton, Pinson, 
ntzen, (Коу, G. Schlumberger, Siegler, Sellié, Vau- 
зг, de la Ville le Roulx. 

Absents excusés : MM. Berne, Bouchayer, Cordier, 
Jurau, Decoux, Dreyfus, Lépine,  Tainturier, 
1ierry. 


Nouveau MBMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICALE. — Sur la 
'oposition de M. le Président, la Chambre syndicale 
mme à l'unanimité M. Prosper de Lachomette, 
rant de la Compagnie du Bourbonnais, président du 
ndicat des Producteurs et Distributeurs de Gaz et 


Slectricité du Sud-Est, membre de la Chambre syn- 
'ale. | 


NOUVEAUX MEMBRES DE LA COMMISSION TECHNIQUE. — Sur 
proposition de M. le Président, la Chambre syndi- 


cale nomme MM. Bourgogne, Savart, Sternberg, 
membres de la Commission technique. 


COMITÉ ÉLECTROTECHNIQUE FRANÇAIS. — M. le Délégué 
général donne lecture de la lettre du 11 février 1926 
par laquelle le Comité électrotechnique francais 
informe le Syndicat que le mandat de MM. Eschwège 
et Girousse a expiré à la fin de l’année dernière. 

Sur la proposition de M. le Président, la Chambre 
syndicale renouvelle le mandat de MM. Eschwège et 
Girousse. 


SITUATION FINANCIÈRE. — M. le Président rend compte 
de la situation de caisse. 


LISTE DES NOUVEAUX ADHÉRENTS. — M. le Président fait 
part des propositions d'admission. 


SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président donne 1а 
parole à M. Nobel. 

M. Nobel indique que les charbons anglais ont 
baissé légèrement et que la baisse s’est accentuée ces 
jours derniers par suite de la fin de la grève des 
ouvriers des mines d'anthracite des Etats-Unis, qui 


durait depuis longtemps et qui s'est terminée soudaine- 
ment. 


7 U 
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. En raison du coût de la livre sterling, les prix des 
charbons anglais sont encore supérieurs de 15 à 18 fr 
au prix.des charbons francais. : КЕЯ. 

. Les charbons allemands continuent à ne pouvoir être 
importés sans licence. Le Gouvernement accorde des 
licences, mais en nombre limité, Les livraisons -des 
charbons de réparation seront extrêmement réduites 

 dansles mois qui vont suivre. D'aprés le plan Dawes, 
ces charbons doivent ótre payés par la Caisse des 
Réparations. Pour les charbons libres, les Allemands 
acceptent de passer йез contrats, mais ni le Kohl- 


 Syndikat, ni les gros charbonnages allemands ne 


consentent à ce que le paiement des charbons qui 


‘seraient livrés en vertu de ces contrats passe par la 


Caisse des Réparations. Dès que l'on demande 
d'introduire cette clause dans des contrats, les Alle- 
mands ne répondent plus aux lettres qui leur sont 
adressées. | | 


М. Javal indique que les prix des charbons du qua- 
trième ‘trimestre 1925 ont été homologués par la: 
Commission des Distributions d'Energie électrique: 


dans sa séance du 19 février. mE 

` M. le Président remercie M. Nobel et M. Javal des 
renseignements qu'ils ont bien voulu donner à la 
Chambre syndicale. 


CAHIERS DES CHARGES. — |М. le Président signale à la 
Chambre syndicale le décret du 17 février 1926 approu- 
vant la convention et le cahier des charges de distribu- 
tion d'énergie électrique de la ville de Lille qui a 
été reproduit au « Journal officiel », du 2o février 
1926. . - | n. 

"Une disposition de l'article 15 relative aux branche- 
ments prévoit que les prix d'établissement ou de loca- 
tion des branchements et colonnes montantes s'en- 
tendent pour.un prix de base de 6 fr le kilogramme de 
cuivre électrolytique tréfilé et subissent une variation 
de ro pour 100 par franc de variation du cuivre au 
moment de la signature de la police. A 

De même l'article 16 relatif aux compteurs spécifie 
que tous les prix de redevances indiqués s’entendent 
sur la base des prix au 1% janvier 1924 et subiront, en 
ce qui concerne leur application aux seuls abonnés 
nouvellement raccordés, une variation de r pour 100 
pour une majoration ou diminution de ı pour roo du 
prix des compteurs au moment de l'installation par 
rapport au r° janvier 1924. Ces majorations ou dimi- 
nutions ne seront applicables que si l'écart avec les 
prix au 1% janvier 1924 est supérieur de 10 pour rooen 
plus ou en moins. | 

M. le Président ajoute qu'il est intéressant de cons- 
tater que la variabilité du prix d'établissement ou de 
location des branchements et des compteurs a été 
acceptée par le Conseil d'Etat et par le Gouvernement. - 


PROPOSITION DE LOI TENDANT А MODIFIER LA COMPOSITION DU 
Comité p'Engoraicirá. — М. 16 Président donne lecture 
à La Chambre syndicale de la proposition de loi tendant 
à modifier la composition du Comité d'Electrícité qui a 


. truction des réseaux communaux ne doivent RÉI | 


été déposée à la Chambre des Députés par M. Duot 
, plusieurs de ses collègues, 


DÉPARTEMENT CONCESSIONNAIRE D'UNR DISTRIDUTION DEO 
ÉLECTRIQUE. — М. le Président rappelle à la Chambe 
syndicale que. la Section permanente de la Commis 
des Distributions d'Energie électrique avait «шї 
question de savoir si le département pouvait pe. 
cessionnaire et-exploiter en régie. Les avis des mm 
bres dela section permanente ayant été très шй 
la section s'en était remise à la décision du Dag 
d'Etat. La Haute-Assemblée ayant donné ont pag 
alfirmative, le Ministère des Travaux publics ій | 
nommer une commission pour établir un cahier ds 
charges type de régie départementale. 


IMPOT sur Ls CHIFFRE D'AFFAIRES. — M. le Риб -— 
donne lecture à la Chambre syndicale de ls leds 
26 février 1926 par laquelle la Société géné & 
Force et Lumière informe le Syndicat que ls Йа 
générale des Contributions indirecles à reb qe 
les subventions versées par les communes Wa 
de distribution pour participation aux irais dtm 


frappées de Ia taxe sur le chiffre d'affaires. 

La Chambre syndicale demande que celte 6688 | 
soit portée à la connaissance des membres dil 
Syndicat. 


MOBILISATION DU PERSONNEL DES SOCIÉTÉS ft 
M. le Président rappelle à la Chambre syndialegab 
décret du 13 janvier 1926 portant règlement йв? 
tration publique pour l'application des (dg 
l'article 5a de la loi du 1* avril 1923 sur b e Ú 
ment de l’armée a été reproduit au « Joumal diti 
du29-janvier 1926. | | 


 Соммавзтокн éLecrrorecanique mmm, ~ Lt 
Président signale à la Chambre syndicale qu bs 
mission électrotechnique internationale se rU! 
New-York en avril 1926. Le Syndicat a daf? 
М. Genissieu, ingénieur en chet des Ponts б Qus 
soit délégué par le Ministère des Travaux WI 
cette réunion. UNT 
À l'unanimité la Chambre syndicale exprimi i? 
Délégué général son vif désir de le voir 8 nin | 
New-York à la réunion de la Commission @ 8 
nique internationale pour y représenter le 0 
trotechnique français et notre Syndicat. 


L'ÉLECTRICITÉ. DANS L'AGRICULTURE. — M. le ІШІ? | 
informe la Chambre syndicale que le rp 
Commission technique et de la Commission 68 
tions d'exploitation administrative el compa 
Syndicat sur l'emploi de l'électricité dans e 
et l'orientation à donner aux appareils detii 
liser l'énergie: électrique à Ја campagne Y. 
l'Union. des. Syndicats de l'Electricit£. 


» | | i 
JOURNÉE DE PROPAGANDE EN FAVEUR DU ЫЛ » 
| 


^ 
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Révmons ро SYNDICAT DES PRODUCTEURS кт DiSTRIBUTRURS 
ов Gaz вт D'ELRCTRICITÉ DU Sep ker — A la demande de 
M. le Président, M. Boutan donne à la Chambre syn- 
dicale quelques détails sur le programme des journées 
des 10, 11 et 12 mars 1926 organisées à Lyon par le 
Syndicat des Producteurs et Distributeurs de Gaz et 
d'Electricité du Sud-Est. 

M. Boutan indique que ce Syndicat a l'intention de 
poursuivre l'étude de l'utilisation de l'électricitó en 
dehors des heures de pointe, de facon à faciliter l'em- 
ploi du courant de nuit et pendant les heures creuses. 

Le Syndicat du Sud-Est a recu un trés grand nombre 

l'adhésions et l'annonce de communications très inté- 
ressantes. 
" M. Boutan exprime l'espoir que les membres de la 
hambre syndicale voudront bien venir en grand 
nombre à Lyon assister à ces journées et apporter au 
syndicat du Sud-Est le concours de leur grande expé- 
лепсе. 


. NORMALISATION DES MOTBURS ÉLECTRIQUES DESTINÉS A ÊTRE 
TILISÉS DANS L'AGRICULTURE. — M. le Président donne 
onnaissance à la Chambre syndicale de la lettre du 
. février 1926 par laquelle l'Union des Syndicats de 
Electricité informe le Syndicat qu'à la demande de 
1. Carrier, directeur général des Eaux et Foréts, elle 
a entreprendre l'étude de la normalisation des moteurs 
lectriques destinés à étre utilisés dans l'agriculture. 

Une commission spéciale de l'Union doit ètre consti- 
iée pour l'étude de cette importante question; 
M. Brylinski, Daguerre, Drin, Marty, Medan, Mou- 
irat et Rabinovici ont été désignés pour faire partie de 
tte commission. 

La Chambre syndicale ratifie ces nominations. 


DÉPLACEMENT DES BUREAUX DU Synpicar, — M. le 
‘légué général informe la Chambre syndicale que la 
iestion du déplacement des bureaux a suivi le cours 
ii était prévu. 


ÊTALON DE Lumière. — M. le Président donne lecture à 
Chambre syndicale d'une lettre de M. Janet, direc- 
іг du Laboratoire central d'Electricité, signalant au 
ndicat l'importance capitale que présente la réalisa- 
'n de l'étalon de lumiére blanche. 
Une thése a été présentée à ce sujet par M. Fleury. 
s études sont continuées sous le patronage du Comité 
ngais de l'Eclairage et du Chaulfage par 1e Labora- 
re de physique de l'Ecole normale supérieure, le 
boratoire de la Société du Gaz de Paris et le Labora- 
re central d'Electricité. 
4& Commission administrative du Laboratoire cen- 
А d’Electricité a autorisé ce laboratoire à collaborer 
„ев recherches qui présentent une grande urgence en 
son de la réunion de la Commission internationale 
l'éclairage aux Etats-Unis en 1927. 
а somme prévue pour poursuivre les études et l'ac- 
sition du matériel nécessaire est évaluée à 5o ooo fr 
де qui concerne l'industrie électrique. 


y 


La Chambre syndicale décide d'accorder une sub- 
vention de 20000 fr. 


COMMISSION T&CBNIQUE ET Commission рав QUESTIONS D'Ex- 
PLOITATION ADMINISTRATIVE ET COMMERCIALE. — M. le Délégué 
général rend compte dela réunion commune de la Com- 
mission technique et de la Commission des Questions 
d'Exploitation administrative et commerciale qui а eu 
lieu le 17 février 1926. 


CONCBSSIONNAIRES DE SERVICES PUBLICS. — M. le Président 
rend compte de la réunion des concessionnaires de ser- 
vices publics du 23 février 1926 


INSTITUT POLYTECHNIQUE DE L'UNIYERSITÉ DE GRENOBLE. — 
M. le Président dépose sur le bureau diverses publica- 
tions de l’Institut polytechnique de l'Université de Gre- 
noble. 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DHR- 
NIÈRE SÉANCE. — M. le Président donne connaissance à 
la Chambre syndicale дез circulaires envoyées aux 
membres actifs depuis la dernière séance : 

Circulaires n° 22, 32 et 34. — Concessions de distri- 
bution d'énergie électrique. 

Circulaire n° 23. — Règles de compétence en ma- 
tière contentieuse dans les administrations des 
douanes, des contributions indirectes et de l'enregis- 
trement. | 

Circulaires п9 24 et 24. — Taxe d'apprentissage. 

Circulaire n° 25. — Cadre des assimilés spéciaux. 


Circulaire n° 26. — Proposition de loi modifiant la 
loi du 22 novembre 1913 sur le régime des sociétés. 

Circulaire n? 25. — Projet de loi sur les assurances 
sociales. 


Circulaire n? 29. — Recrutement de l'armée. 

Circulaire n? 3o. — Energie vendue ou trans- 
portée. 

Circulaire n? 31. — Exposition d'appareils et de ma- 


 chines relatifs à l'électrification des campagnes. 


Circulaire n° 33. — Dégrévement de l'impôt foncier 
des lignes électriques. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L’INDUSTRIE pu Gaz. — M. le 
Président communique à la Chambre syndicale les cir- 
culaires reçues de ce Syndicat depuis la dernière 
séance. 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS вт DISTRIBUTEURS D'ENERGIE 
ÉLBCTRIQUE D'ÁLSACE вт DE LORRAINE. — M. le Président 
donne connaissance à la Chambre syndicale des circu- 
laires reçues de ce Groupement depuis la dernière 
séance. 


Documents ОРР1С1Н18. — M. le Président communique à 
la Chambre syndicale les documents officiels et les do- 
cuments parlementaires parus depuis la dernière 
séance. Cette liste sera publiée dans la « Revue géné- 
rale de l'Electrieité >. | 
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Extrait du. procès-verbal de la réunion de la 
Commission technique du 16. mars 1926 


Présents : MM. Tainturier, président; Brylinski, 
délégué général ; Marty, secrétaire ; Lebaupin, secré- 
taire des séances ` Bizet, Daguerre, Delamarre, 
Desarces, Drouin, Farlet, Hainne, Nicolini, Paré, 
Polack, Rieunier, А. Schlumberger. | | 

Absents excusés : MM. Cotté, Drin, Girousse, Hain- 
glaise, Menjou, Sternberg. | 


Fus 180165 AU caoutenouc. — M. le Délégué général 
rappelle qu'un projet de cahier des charges pour la 
fourniture des conducteurs isolés au caoutchouc 
employés dans les locaux de toute nature est à l'étude 
à l'Union des Syndicats бе l'Electricité. ажы 

Par lettre du 6 février 1926 les observations de la 
Commission technique sur ce projet de cahier des 
charges ont été transmises à l'Union des Syndicats de 
l'Blectricité. | | i 

La Commission technique avait fait observer notam- 
ment que la rédaction proposée relativement à l'isolant 
était tout à fait insuffisante parce qu'elle permettait 
l'emploi de conducteurs défectueux au point de vue 
“durée et résistance mécanique ou supprimait radicale- 
ment lemploi des conducteurs avec gaine continue 
sans soudure. Il est, en effet, dangereux de laisser la 
possibilité de fabriquer et de répandre sur le marché 
français des câbles sans aucune valeur, mais c'est aussi 
. une erreur d'empêcher le développement de procédés 
intéressants à la fois par la valeur des produits et par 
le prix de ces derniers. | | 

La Commission avait proposé, par suite, d'adopter 
une rédaction prévoyant que : | | 

Pour les conducteurs soumis à une tension de ser- 
vice maximum де 250 v, l'isolant sera constitué par 
deux couches de caoutchouc vulcànisé si celui-ci com- 
porte une soudure. | 

Pour les conducteurs soumis à une tension de service 
comprise entre 250 et 750 v, l'isolant sera constitué par 
une couche de caoutchouc naturel et deux couches de 
caoutchouc vulcanisé, si celui-ci comporte une sou- 
dure. : | l 

Pour les conducteurs soumis à une tension de ser- 
vice supérieure à 75o v, lisolant sera constitué par une 
ou plusieurs couches de caoutchouc naturel et de 
caoutchouc vulcanisé ou par plusieurs couches de 
caoutchouc vuleanisé au choix du constructeur, si le 
caoutchouc comporte une soudure. | 

Pour toutes les catégories, lisolant pourra n'être 
constitué que par une seule couche de caoutchouc vul- 
canisé, si ce dernier forme une gaine continue sans 
soudure. 

M. Bizet demande à ajouter les considérations sui- 
vantes aux conclusions de la Commission technique 
qui ont été transmises à l'Union des Syndicats de ГЕ- 
lectricité : , Ж” 

1? I1 lui paraît nécessaire de procéder à des essais sur 
les conducteurs ainsi fabriqués, de maniére qu'il ne 
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sorte de l'usine que des câbles ayant subi des pm 
de.garantie sérieuses ; 

2° П serait trés intéressant de réduire à denx ou ii 
séries les conducteurs employés. Celle mesure sen] 
excellente tant au point de vue des essais des diis 
qu'au point de vue des stocks des fabricants quisnial 
réduits dans des proportions considérables. Celle im 
tation des séries est employée de plus en pluri lé 
tranger, notamment en Amérique, en Delega 
Suisse. 

M. Bizet se déclare d'accord avec M. Drin srh 
nécessité de procéder à une enquête sur les geld 
obtenus par les distributeurs d'énergie électrique pt 
l'emploi des différentes sortes de conducteurs, 

La Commission demande à M. Lebaupin, qui atel 
de ‘vouloir bien. préparer un questionnaire qui st 
envoyé aux membres actifs du Syndicat. 


CAHIER DES CHARGES DES LAMPES A INCANDRSCERCE A Fr 
MENT MÉTALLIQUE DANS LE ҮЕ. — M. Lebaupin, rye 
teur. — M. Lebaupin fait part à la Commission lk 
nique de la décision de la réunion internationk ds 
fabricants de lampes tenue récemment à Dein à 
réduire à 6 les types des lampes employées, soit 19,1, 
25, ño, бо et тоо w. Cette réunion a décidé lang 
de remplacer l'indication des lampes еп bougies і 
males par la consommation en watls. 

Le projet de cahier des charges pour la win 
des lampes à incandescence à filament métalliqeds 
le vide sera ainsi en harmonie avec le ebie йй 
charges pour la fourniture des lampes à Ші 
métallique dans un milieu gazeux. 

La Commission adopte les conclusions de ML 
pin et déclare n'avoir pas d'observation à présenttrar 
le projet de cahier des charges pour la fournitar de 
lampes à incandescence à filament métallique dus 
vide établi par la Société française des Electriciss 


SIGNALISATION DES LIGNES ÉLBCTRIQURS. — М. 0 
rapporteur. — M. le Secrétaire donne lecture ШИЕ 
mission de la note de M. Menjou, directeur deng 
de Transport d'Energie des Alpes, sur la зій 
des lignes électriques au voisinage des camp dirt 
tion. т 
M. le Président remercie M. Menjou de s WP 
ressante étude. " 

La Commission nomme une sous-comniss 94 
posée de MM. Devun, de Chambure el Ven É 
poursuivre l'étude de cette question. 


sun 


Réunions ру SYNDICAT DES PRODUCTEURS Greng 
DE Gaz вт D'ELcecraicité ро Sup-Esr. — jur | 
M. le Délégué général, MM. Paré et Marty dou 
Commission des renseignements sur les p | 
intéressantes qui ont été organisées e "Ó 
12 mars 1926 à Lyon par le Syndicat Je, 
et Distributeurs de Gaz el d'Blectricilé шен 
par Ја Compagnie du Gaz de Lyon. L'oby Ж 
ces réunions était l'étude de l'électricité дал“ 


cations en dehors des heures de pointe. 


N° 7. — 15 Mai 1926. — UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITE === 69 U. 


En ce qui concerne la propagande, M. Guerquin, 
directeur de l'AP-EL, a fait un exposé trés complet des 
méthodes de propagande employées par les secteurs de 
la région parisienne ; M. E.-O. Meyer, directeur de 
"Electricité de Strasbourg. a commenté un rapport sur 
organisation d'un service de propagande dans une 
rande entreprise de distribution d'énergie électrique 
t M. Malle, président de la même société, a présenté 
ш rapport sur les méthodes américaines pour le déve- 
oppement de l'emploi des appareils domestiques et sur 
amélioration aux Etats-Unis du facteur de charge. 

M. Tribot-Laspiére, secrétaire général de l'Union des 
syndicats de l'Electricité, a présenté une communica- 
ion sur la construction en Angleterre d'immeubles 
omportant une installation électrique pour la totalité 
es usages domestiques. 

M. G. Schlumberger a donné des renseignements 
atistiques sur l'emploi des chauffe-eau électriques et 
es appareils à accumulation à Mulhouse et à Bâle, et 
1. Rivière, ingénieur de la Compagnie du Gaz de Lyon, 

fourni également des indications sur le chauffage par 
'cumulation. L'installation du chauffage avec des chau- 
éres électriques de 175 kw réalisée dans l'immeuble 
'cupé par la Compagnie du Gaz de Lyon est tout à 
it remarquable. Le méme procédé a été utilisé pour 

chauffage des bureaux de la succursale de Lyon de la 
ciété générale pour favoriser le Développement du 
mmerce et de l'Industrie. 

La Compagnie électrique de la Loire et du Centre a 

posé une cuisiniére électrique qu'elle place en loca- 

n chez ses abonnés. M. Rémond, ingénieur à cette 
'mpagnie, et M. Foulcher, président du Syndicat des 
nstructeurs de Matériel de chauffage électrique, ont 

tretenu la réunion de l'emploi d'appareils à accumu- 

ion pour la cuisine domestique à l'électricité. 

M. Bethenod a fait une conférence sur les progrés 

llisés dans la commande à distance sur les réseaux 

distribution. De nombreuses communications furent 

5sentées sur les appareils de mesure et sur la traction 
ctrique par accumulateurs en France et à l'étranger. 
Sous les auspices du Groupe du Sud-Est de la 
été française des Electriciens, M. Imbs а donné une 
iférence extrêmement intéressante sur le récent 
rage de la mission française aux Etats-Unis. Cette 
iférence fut suivie d'un exposé de M. Maurice Leblanc 
conditions dans lesquelles se poursuit la campagne 
ir le développement de l'éclairage rationnel. 

е compte rendu des travaux des réunions du Syndi- 

des Producteurs et Distributeurs de Gaz et d'Elec- 

ité du Sud-Est sera publié prochainemeut. 


HBLIOGRAPHIE. — M. le Président donne connais- 
ce àla Commission technique d'une note parue dans 
a Technique moderne », du 15 février 1926 sur un 
isformateur à induction variant automatiquement 
c la charge. 


Liste des nouveaux adbérents. 


Membres actifs : 


MM. Morez. frères, propriétaires du secteur électrique 
d'Ardes-sur-Couze(Puy-de-Dóme), présentés par MM. Н. 
Cahen et E. Brylinski. 

SOCIÉTÉ ANONYME Des Mines pe CHAMPAGNAC, Ydes (Cantal), 
présentée par l'Energie industrielle et la Compagnie 
hydroélectrique d'Auvergne. 

SOCIÉTÉ p' ENERGIE ÉLECTRIQUE DE NONTRON, 15, boulevard 
Pasteur, Angoulême (Charente), présentée par MM. H. 
Cahen et E. Brylinski. | 

SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE D'AUNBAU, Auneau (Eure-et-Loir), 
présentée par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DES ANCIENS MOULINS DE GRAY, 12, rue 
du Moulin, Gray (Haute-Saône), présentée par MM. H. 
Cahen et E. Brylinski, en remplacement de la Société 
nouvelle des grands Moulins de Gray. 


Membres adhérents : 


MM. Bvor (André), ingénieur électricien, adminis- 
trateur et directeur de l'usine de la Société anonyme 
d'Electricité d'Azay-le-Rideuu (Indre-et-Loire), pré- 
senté par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

MonzL (Joseph), propriétaire du secteur électrique 
d'Ardes-sur-Couze, Ardes-sur-Couze (Puy-de-Dôme), 
présenté par MM. Н. Cahen et E. Brylinski. 

Mourun (Georges), ingénieur, 14, rue Roquépine, 
Paris (8*), présenté par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

PLaneT (Louis), administrateur délégué de la Société 
d'Energie électrique de Nontron, :5, boulevard Pas- 
teur, Angouléme(Charente), présenté par MM. H. Cahen 
et E. Brylinski. 

RiBan (Paul), administrateur directeur de la Société 
des Mines de Champagnac, 12, rue du Regard, Paris (6°), 
présenté par l'Energie industrielle et la Société hydro- 
électrique d'Auvergne. 

Rocus (Jean), directeur de l'Usine à gaz et secteur 
électrique du Tréport-Mers, 21, route d'Eu, le Tréport 
(Seine-Inférieure), présenté par MM. Frére et Paré. 

Tugriga (René), président du Conseil d'administra- 
tion et administrateur-délégué de la Société électrique 


d'Auneau, 26, avenue Alexis-Pessot, Saint-Maur-des- 


Fossés (Seine), présenté par MM. H. Cahen et E. Bry- 
linski. 

Le VerGe (Yves), propriétaire du Secteur électrique 
de Cháteauneuf-du-Faou, Moulin de Lescoat, Lesneven 
(Finistére), présenté par MM. Bizet et Seytier. 


Membre correspondant : 


! 
М. Decpeyrou (Denis-Maurico), chef électricien, usine 
de Calypso, Saint-Michel-de-Maurienne (Savoie), pré- 
senté par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 


= - 
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Compte rendu de l'Assemblée | générale du 


18 mars 1926. ` 


' Présidence de M. Bonvoisin. 


A cefte réunion, étaient représentées les maisons 


suivantes ; 


Ateliers de Constructions électriques de Lyon et du 


Dauphiné, Ateliers, de Constructions électriques de 
Delle, Ateliers électriques Roche-Grandjean, Berline- 
Varet et Oe, Bernard, Bonvoisin, Brenot. frères, 
Bresson et С/е, Busson, Câblerie phocéenne, Clin et C's, 


Compagnie générale d'Electricité, Comptoir général | 
dei Electricité, Eclairage général, Electra-Unic, l'Elec- 


trique, Electro-Càble, Electro-Matériel, Eve et Noizet, 
Fleury (Etablissements), 'Société française Garde, 
Gérard-Mang, Grimmeisen et C*, Guillem et fils, Ha- 
berer, Constructions électriques de Jeumont, Etablis- 
sements Labinal, Legendre frères, Lesire,” Lévy frères, 
Maure, Mitton-Matry et Meunier, Pernet, Pétrier-Tissot 
et Raybaud, Poulain, Salomon, Compagnie Thomson- 
Houston, Compagnie des Perles électriques Weiss- 
mann. Do | 

Excusées, les maisons : Charron-Bellanger et Du- 
champ, Dreyfus et Spira, Poulet, Société d'Etudes et 
de Fabrications de Spécialités électriques, Société fran- 
çaise de Matériel électrique, Tréfileries et Laminoirs 
du Havre, Vanberzeecke. 

Le procés-verbal de la dernière réunion n'ayant fait 
l'objet d'aucune observation est adopté. 


NOUVELLE ADHÉSION. =: Sur proposition du Comité de 


Direction, l'Assemblée ratifie à l'unanimité l'adhésion 
au Syndicat de la maison suivante : 
Etablissements Siegel, 78, rue Orfila, Paris (XX*). 


Réécecrion pp Burgau. — Ап cours de за réunion du. 
16 mars, le Comité de Direction a procédé à la nomi- 


nation de son Bureau. À l'unanimité ont été réélus : 
Président : M. Bonvoisin. ü 
Vice-présidents : MM. Régnier et Delamarre. 
Trésorier : M. Brenot. | 


Margue рв QUALITÉ U. 5. E. — M. le Président donne 
connaissance des décisions. prises par le jury général 
au cours de sa réunion du 17 mars. La marque a été 
accordée : E 

1° Aux modèles de douilles à baïonnette n°‘ 26, 20, 
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.24 571 de la Compagnie générale d'Electricité, 


. n° 16 41g de Та Compagnie Thomson-Honsim; ut 
. modèles по 24 770 et 24 772 de la Compagnie (ілі 


- Compagnie générale d'Electricité; 


. Société Pétrier, Tissot et Raybaud; әш P 


) 


36, 45, 46, 47 (plots massifs) de la maison A. wé 
8 et то, rue de la Chine à Paris; aux modèles n n% 
et 13211 de la Compagnie Thomson-Houstm; ur 
modèles. montés sur embase 1% 12 700 et 1270 
Compagnie générale d'Electricité; ап modèlen dé 
de la Compagnie Thomson-Houston ; 

ag Aux modèles de douilles étanches n" 11794 


3° Aux modèles de douilles à vis Edison п" 1, 
12 826 et 35 oor de la Compagnie générale (Bet 
cité; aux modèles n° 16 119 et 16219 de la Conpgë 
Thomson-Houston;  . | 

Ae Аа modèle de douille à vis Edison Dk 


d'Etectricité ; | | 
Ee Au modèle de douille à vis Goliath n° habib 


6° Aux modèles de griffes à cercle пе to) déi 
la maison Maure, à Orléans; au modèle w v iei 
Compagnie Thomson-Houston; aux modèles ІР 1 
221 et 231 des Etablissements Soulé; au к 
n° r 180 et 1 181 de la Société Pétrier, Tissu de 
baud à Lyon; aux modèles n° 24 764 d TTL 
Compagnie générale d'Electricité; 

7* Aux modèles de raccords n° 2 101, HÄ 
12 605 de la Compagnie générale Ве — 8i 

8° Aux modèles de patères à raccord n° Mi) 
643, 645, 648 des Etablissements Soulé; tr w^ M 
n% 2 102, 12 855, 2 952 et 2952 bis de Із (p 8 
générale d'Electricité; aux modèles n* 714 2! 
maison Maure; aux modèles n° 182206 "TI 
Compagnie Thomson-Houston ; 

ep Aux modèles d'appliques col de cygne rt 
12 868 et > 208 de la Compagnie générale IER 
au modèle n° 38/c de la maison Maure; 
n° 18225 de la Compagnie Thomson "A 
modèles n** 813 et 821 des Etablissements - | 

ro» Au modèle d'applique coudée n° 38 


n° 428, 830 et 839 des Etablissements Si 
modèles’ n° 22 915 ef 2 094 de la Сора?” 
d' Electricité. et 

11° Ап modèle de rosace de plafond a 79° 
Société Legrand et С, à Limoges; au ndr 
des Etablissements Soulé; au modèle m Мы 


` 
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Compagnie Thomson-Houston ; au modèle n° 22 255 de 
la Compagnie générale d'Electricité. 


CONSTRUCTION D'UN DISJONCTEUR-LIMITEUR. — La Compa- 
gnie parisienne de Distribution d'Electricité a saisi le 
Syndicat d'une demande relative à un disjoncteur- 
limiteur d'intensité, qu'elle désire utiliser sur ses sec- 
teurs. Un cahier des charges succinct sera remis au 
Syndicat, qui le tiendra à la disposition des construc- 
leurs désireux de soumettre leurs propositions à la 
zompagnie parisienne de Distribution d'Electricité en 
vue de participer au concours. 

Les membres du Syndicat s'intéressant à la question 
sourront se mettre en rapport avec le secrétaire à ce 
sujet. 


ÁPPAREILLAGE DE BRANCHEMENT. — M. le Président 
Annonce que la Compagnie parisienne de Distribution 
l'Electricité a mis au point un distributeur de courant 
'our branchement de dérivation combiné avec coupe- 
ircuit à fusible amovible calibré. Ce système se dis- 
ngue par Ia particularité suivante : les câbles de 
érivation sont prévus dans une direction parallèle à 
2lle des càbles principaux. ` ` 
. Ce nouvel appareil fera l'objet d'un dépôt de brevet 
t tout constructeur désireux d'en entreprendre la 
brication pourra en recevoir facilement la licence 
ratuite. 


TAXE SUR LES ENSEIGNES LUMINEUSES. — La Section des 
abricants d'enseignes lumineuses du Syndicat, pré- 
dée par M. Lehmann, poursuit activement sa cam- 
igne en vue d' obtenir des adoucissements à la per- 
ption de cette taxe. 


Les résultats obtenus seront communiqués au cours 


de nos prochaines assemblées générales. 


Nécocrarions FRANOO-ALLEMANDES. — M. Roche-Grand- 
jean donne à l'assemblée un rapide compte rendu 
d'une conférence faite le 17 mars par M. Serruys, 
directeur des accords commerciaux au Ministére du 
Commerce, et à laquelle assistaient M. Haudos, vice- 
président de la Commission des Douanes du Sénat et 
M. Bosc, président de la Commission des Douanes de 
la Chambre des Députés. 

Les pourparlers actuellement en cours entre la 
France et l'Allemagne, en vue de la conclusion d'un 
accord définitif, aménent le Gouvernement à interroger 
le Syndicat sur l'éventualité de nouvelles concessions. 

M. le Président charge le secrétaire de remettre aux 
membres du Syndicat intéressés par la question un 
tableau du tarif douanier francais actuellement en 
vigueur; chacun d'eux pourra donner son point de vue 
en ce qui concerne ses fabrications d'appareillage et 
faire connaitre les droits qu'il jugerait désirables d'ap- 
pliquer aux importations allemandes dans le futur 
régime. 


MODIFICATION DANS LE SYSTÈME D'APPLICATION DES HAUSSBS. 
— À la demande de plusieurs membres du Syndicat, 
i| est recommandé aux constructeurs de ne plus 
adopter une hausse en pourcentages sur leurs tarifs, 
mais d'instituer un coefficient ou encore de procéder 
par réajustements de prix. 


Le Président, 
L. Bonvorsin. 


Le Secrétaire général, 
J. RouGier. 
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| >cès-verbal de la réunion du 16 mars 1926. 


ға séance est ouverte à 14 h Зо sous la présidence de 
 Deramai, président. 

‘ont représentés les établissements suivants: Maison 
guet (M. Callou) ; Compagnie générale d'Electricité 
Loudiére); Ateliers de Constructions électriques de 
z (M. Schies); Compagnie électro-industrielle (M. H. 
?istoye); Eve et Noizet (M. Eve); Société Gramme 

. Deramat) ; Maison Hillairet (M. Planque); Société 
nyme des Etablisements Jacquet Fréres(M. Nissou); 
ges et Ateliers de Constructions électriques de Jeu- 

aıt (M. Puig); Legendre frères (M. Legendre); 


Etablissements Ragonot (M. Ragonot); Ateliers élec- 
triques Roche-Grandjean (M. Roche-Grandjean) ; Mai- 
son Roulland (M. Giroud) ; Compagnie Thomson- 
Houston (M. Leroy). 

Excusés :. M. Schwarberg (Compagnie électroméca- 
nique). 

M. Zetter, délégué généralidu Syndicat, assiste à la 
séance ainsi que Mile Ginvert, secrétaire technique. 


ADOPTION DES PROCÈS-VERBAUX DES RÉUNIONS DES 19 JAN- 
VIER RT 5 FÉVRIER. — Les procès-verbaux des réunions. 


des 19 janvier et 5 février sont adoptés sans modifica 


tion. 


2.-- ege 
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^ Décès ng М. Hivramer. — Le Président rappelle la 


gw cours desquelles de nombreux discours ont été pro- ` 
 "noneés. К v 


perte irréparable que le Syndicata faite'en la personne 
de M. Hillairet, dont les obsèques ont eu lieu le ro mars, 


Apmissions AU Synnicar. — Le Président informe que . 


la Compagnie Thomson-Houston a régularisé son ad- 
. mission au Syndicat en désignant MM. Koch et Leroy 


comme membres actifs. 


NOMINATION D'UN MEMBRE ACTIF. — Par suite du décès de 
M. Hillairet, aucun membre actif ne représente plus 
les Etablissements Hillairet au Syndicat. | 

M. Planque veut bien accepter de représenter cette 

maison en qualité de membre actif. 


ConnREsPONDANCR. — Le Président fait part de la сог-, 
respondance suivante: 5 
— Lettre de l'Union des Industries métallurgiques 


. et minières informant que sa dernière assemblée géné- 
rale a ratifié l'admission du Syndicat. 


— Lettre de la Chambre syndicale des Négociants en 
fers et tôles de la Région parisienne modifiant des соп-. 
ditions de vente et demandant le paiement à 3o jours, 


nef sans escompte. 


— Lettre de l’Union des Syndicats de l Electricité 


informant les membres du Syndicat qu'une séance de 


cinématographe aura lieu le mercredi, 25 mars, au 


. siége de l'Union, au cours de laquelle passera un film 


de propagande suisse ayant pour objet de faire con- 
naitre les applications de l'électricité dans l'agriculture. 

MM. Legendre et Roulland qui sont intéressés par 
cette question assisteront à la séance. 


Travaux DU COMITÉ TECHNIQUE. — M. de Pistoye, 
membre du Comité technique, expose que celui-ci s’est 
réuni le 23 février et a examiné un projet de conditions 
de réception des moteurs de traction à courantcontinu, 
élaboré par M. Rose.Après de légères rectifications, ce 
texte a été adopté et transmis à l'Union des Syndicats 
de l'Electricité. | 

CONDITIONS DE VENTE. — Lors de la dernière réunion 
du Groupement commercial des Constructeurs de 
Machines électriques, il a été convenu que le texte des 
conditions normales de vente, adopté par le Syndicat 
général de la Construction ‘électrique auquel étaient 
joints les compléments adoptés par le Syndicat des 


- Constructeurs de Machines électriques, serait imprimé 
` et que chacun pourrait s'en procurerle nombre d'exem- 
"plaires qu'il désirerait. De nombreuses demandes sont 


parvenues âu, Syndicat. I 
Les clauses spéciales au Syndicat seront imprimées, 
dans la « Revue générale de l'Electricité », à la suite de 


‘Ja publication du procès-verbal de la réunion du mois 


de février du Syndicat des Constructeurs de Machines 


électriques. 


CONDITIONS DE MONTAGE. — Le Délégué général informe 
qu'il a reçu d'intéressants renseignements de M. La- 


croix, docteur en droit, assureur-conseil, rite 
assurances en vue de couvrir les risques réalité 


. ches ultérieures que fera M. Lacroix. 


‚ y exposer leur matériel moyennant une remet 


. Bâle qui doit se tenir du ver juillet au 15 gibt, 


= Une exposition se tiendra à Lyon du aj Ru 
19% août. M. Pilon ер est le commissaire сеа 
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la responsabilité des constructeurs, 
Les membres du Syndicat sont informés des diay 


QUESTIONS Diverses. — Concours agricole. — Sri 


‘demande de l'Union des Syndicats de l'Electrieié и 


membres du Syndicat ont été informés que le Conan 
agricole aura lieu du 15 au 21 mars et qu'ils етігі 


a 


тоо fr environ. Plusieurs maisons ont expos te 
cours agricole. 

Exposition de Bale, — Les adhérents ont lig 
lement saisis d'une circulaire relative à 'Exystaé 


— 


. Cinquantième Congrès pour l'Avancemenidalma. 


Circulaires de douane. — La Banque Jas 
italienne pour l'Amérique du Sud а envoyé, ah 
demande du Syndicat général de la боп & M 
trique, un jeu de circulaires de douane géie) 
l'exportation en Argentine. Ces circulaires ртт 
consultées au secrélariat du Syndicat. 


MATÉRIEL ENVOYÉ A 1.Есбів (лым, m BE - 
Comme suite à une circulaire envoyée apr bé 
nière réunion, plusieurs maisons ont expédié 9% 


école du matériel destiné à l'enseignement, Lé 
. Carriat a fait parvenir au Syndicat une lettre derest 


ciements dans laquelle elle exprime toute а + 
naissance aux donateurs. 


CONTRAT D'APPRENTISSAGE. — Circulaire de Tab 
Industries métallurgiques et minières commu 
un exemplaire du contrat type qui a été déi 
де la dernière réunion de la Commission Dis 
sage le 19 février. 


Communication ов M. Lass, — M ei 
informe ses collègues qu'il vient d'assisterà af 
trois journées organisées par le Syndicat des f% 
teurs et Distributeurs du Gaz et de Deg 
Sud-Ouest et la Compagnie du Gaz de im." | 

d'étudier les applications de l'Electricié e # 
des heures de pointe, principalement pour il j 
électrique et le chauffage. Il fait part iu 
intéressants de ces journées el signale le 46% 
ment très grand de la vente des moletr it 
- facteur de puissance. В 

Le Président remercie M. Legendre de 887 
sable activité et de son dévouement à 28“ 
mune. 

Rien n'étant plus à l'ordre du jour, Ыы 

levée à 15 h 30. 
Le Délégué général, 
C. -ZgrTER. 


lepri 
J. Dos | 
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rocés-verbal de la réunion du 15 février 1926 compte rendu remis par le Président sera communiqué 
aux fabricants d'appareils de mesure adhérant à la 


à séance est ouverte à 14 heures Зо sous la prési- Chambre syndicale. 


ice de M. Michel, président. 

Ont représentés les établissements suivants : 
Чейегѕ J. Carpentier (M. Carpentier) ; Chateau part des candidatures suivantes : 

res (M. Chateau) ; Compagnie pour la Fabrication — demande d'admission de M. Josepli Vassilliére, 


Compteurs et Matériel d'Usines à gaz (M. Michel); chef du département électricité aux Ateliers J. Car- 
ipagnie continentale des Compteurs (M. Brulin); pentier. | 

ras (M. Darras); Compteurs Garnier (M. Roussel). — demande d'admission de la Société « Le Transfor- 
xcusés : Arnoux et Veuve Chauvin IM. Arnoux);  mateur » qui sera représentée à la Chambre syndicale 
été d'appareils de Mesures électriques (M. Frère); раг MM. Sostène, Barrusta, l'ieaull, Gruber et dont la 
ipagnie de Construction électrique (M. David) ; Da demande d'adhésion est soutenue par MM. Carpentier 


ADMISSIONS A LA CHAMBRE SYNDICAL8. — Le Président fait 


utilh (M. Па). et Garnier. 

. Zelter, délégué général du Syndicat, assiste à la Les membres de la Chambre syndicale approuvent 
ce ainsi que М" Ginvert, secrétaire technique. ces candidalures. 

'RRESPONDANCE. — Leltre de la Chambre syndicale COoNDITIONS ре PAIEMENT, — le Président rappelle que 


M. Brulin a bien voulu élablir à ce sujet un rapport 
très documenté qui a élé envoyé à Lous les membres du 
Conseil de direclion du Syndical général de la Cons- 
truction électrique et au sujet duquel il a reçu de 
nombreuses félicilations. Le Syndicat général de la 
Construction électrique a établi sur cette question un 
résumé qui a élé communiqué aux présidents des 
syndicats adhérents et aux membres du Conseil de 
Direclion à titre de conseils. Le Président. donne 
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constructeurs de gros Matériel électrique deman- 
à la Chambre syndicale des Constructeurs de 
pteurs, Appareils et Transformateurs de Mesures 
dustries connexes, de désigner quelques représen- 
susceptibles d'étudier au Comité technique de la 
1bre syndicale des Constructeurs de gros Matériel 
"que, certaines questions d'ordre technique. 
s avoir pris conseil du Président, le Délégué géné- 
convoqué MM. Da, Carpentier et Delalande. Un 


| 

[ 
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VET rin | | lecture de ce résumé et estime qu'il. ourra .être — Les membres de la Chambre syndicale seront h 
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5 envoyé à tous les membres de la Chambre syndicale.. ‘qu’ils peuvent consulter cette circulaire au шш 
UE Lot ШЕТІ mn e ot vos. du Syndicat. ; | 
Uh s K EZ a Questions niverses. — Taze. d'äpprentissage: — La . Clauses compromissoires. — Le Président Wa 
+. SCC Chambre syndicale s'est occupée pour ses adhérents de — que.la loi du 31 décembre 1925 aulorise Телі 8 
T E . . centraliser les déclarations et les demandes d'exonéra- clause compromissoire en matière comme A 
TEN E tions relatives à la taxe d'apprentissage. ` -une modification de l’article 63: du Code de Conme. Д. 
" . Exposition de Bâle. — Le Délégué général rappelle .Súivant cette. modification les parties сомии # 
DIN T . qu'il a envoyé à tous les membres de la Chambre syn- acquièrent le droit de convenir que tout dee 
+. HD i .'  dicale une circulaire relative à l'Exposition.de Bâle qui rapportant aux -contrals sera porté dem М 
E M Б Ие deit avoir lieu du ver juillet au 15 septembre... ‘ arbitres. La. question sera examinée de 
Іс: 2105 CX E Circulaires de douanes. — A la demande du Syndicat. ment. | CES DE 
ECKE général, la Chambre syndicale des Constructeurs de и ^ ——— | 
I i C n . Compteurs, Appareils et Transformateurs. de Mesures · Rien n'étant plus à l'ordre du jour, h sw 
e ode du к u et des Industries connexes, a reçu de la Banque levée à 16 heures 3o. 
E DARE CLE `` francaise eL italienne pour l'Amériquedu Sud, une série ` > RAD | 
| s de 7s 55s -de-circulaires de douane relatives à l'envoi de marchan- ` ` Le Déléqué général, | Le Pririlnt, 
0 js Ven . dises en Argentine. | r^ ст ч - Сб. Aer ` C. Wm, 
S «A. | 
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Же 4 мез Procès-verbal de la réunion du 7 janvier 1926. . Syndicat des Fabricants d'Isolanis pour 100184 
Ж ИИ TAA GR eg h3 Sus residente d'Objets moulés #1 leur est possible de fournir (2 
E Та séance est ouverte 11 h 30 SOUS a presidence ЧӨ sement ou à des prix très réduits du matériel pet 
E 3: M. Paul Meyer, vice-président. 4: 7 5  , Cours d'électricité. 
S | ^ Жез Sont représentés les établissements suivants NE | Il est convenu qu'une copie de cetie ше 
Tm a | | Société nouvelle des Etablissements Adt, (M. Stunzi); „ү, | 
NI da E Sg Е yx EE nvoyée aux membres du Syndicat. 
mi" La Bakélite (M. Gacogne, M Е nenne); OIRE générale — Lettre de différents groupements келеді t 
Wi К “ d Electricité (Manufacture d Isolants pour l'Electricité) tion de la circulaire par laquelle le Syndicat 
TE 1. Б 222 (M. P. Meyer), Société française Gardy (M. R. de la — .. Iormation ! 
eh E 5.4 Quesnerie);- Etablissements Roger (M. Marguery) ; — _ lat | informant le Sy ГАГИ 
17 51240, Rolland): С niefrancuise Th Lettre de M. Gasquet ідіот | 
yr deum | L'Oyonnithe (M. Rolland); vp de g i rangalse thom- — gat disposé à continuer gracieusement le sm 
ая ғ son-Houston (M. Bertin, М. Masse). . | x E elle » à tous les membre AN 
a | : ‚Бакет (Le Matériel isolant): M. Borsch Revue industrielle > à to | 
DM M Excusés : М. Pétrier (Le E : SM rum ) ш GE ch- dicat où à leur consentir des tarils réduit sÙ 
SS i . neck po Borschneck) ; `M. rouel (Maison en recevoir plusieurs exemplaires. . 
de, . Drouet). | | DEE | | | | 
Жаа | mE ideal OE SS AE КР” 
x" . e eM mai 22.0 575 Anussioss au Srnpicar. — Le Président udi 
due qe 71 séance ainsi. que , d О demandes d'admissions suivantes : T 
BE ÅDOPTIOR DU PROCÈS-VERBAL DE LA DERNIÈRE RÉUNION. — Etablissements Loustau jesus е 
е së? | Le procès-verbal du 12 novembre 1925 est lu et Loustau et par M. René de мей qu 
117 | т . ' partie précédemment du Syndicat po^ 
Жо | Industries électriques ; Maison Drouet, rep ; 
B 2 СоввквРОМрАКСЕ. — Le Président fait part de la corres- М. A. Drouet, présentée au Syndicat par 24 
е | pondance suivante ; 2 А et Raoul Bigot; Etablissements imn 
SE S EN — Lettre du président du Syndicat général prenant par M. Fernand Vogtenberger doni h 
P X note de l'adhésion du Syndicat et remerciant le Pré-  appuyée par MM. Masse el Әй. 2 
SORTE sident de sa participation. | | Le Syndicat décide d'admettre ces бет 


Eu | — Lettre de l'Ecole Carriat à Bourg demandant au: ments. 
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Nomination AU Сомітё pg Direction. — Lors de la der- 
niére réunion du Syndicat il avait été décidé qu'une 
place serait réservée au Comité de Direction aux Eta- 
blissements Weber. Ceux-ci ayant nommé comme 
membres actifs MM. David-Bloch et Groetzinger, il a 
été demandé à ces établissements de désigner l'un ou 
l'autre de ces membres comme représentant au Comité 
de Direction. Le Syndicat décide d'accepter la personne 
qui sera proposée sans attendre une nouvelle réunion. 


NOMINATION DE DÉLÉGUÉS A L'UNION DBS INDUSTRIES MÉTAL- 
LURGIQUES ET MINIÈRES. — Comme suite à une lettre de 
l'Union des Industries métallurgiques et miniéres in- 
formant le Syndicat de son admission, le Président pro- 
pose de désigner deux délégués à ce Groupement. А 
'unanimité sont nommés le Président et M. A. [ung 
qui acceptent. 


NOMINATIONS RATIFIÉBS AU CONSEIL DE DIRECTION ро SYNDI- 
АТ GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — П a été con- 
'enu lors de la dernière réunion du Conseil de Direc- 
ion du Syndicat général de la Construction électrique 
(ue le Syndicat des Fabricants d'Isolants pour l'Élec- 
ricité et d'Objets moulés proposerait pour le repré- 
enter : 

А la Fédération dela Mécanique, M. A. lung. 

Au Comité électrotechnique francais, M. Gacogne. 

Au Comité de Direction de l'Union des Syndicats de 
Electricité, M. Pétrier, suppléé par M. Masse. 


NOMINATIONS DANS LES COMMISSIONS DU SYNDICAT GÉNÉRAL. — 
.prés examen, le Syndicat décide de nommer dans les 
ifférentes commissions du Syndicat général les per- 
onnalités suivantes : 

Commission des Etudes économiques et commerciales : 

ММ. Getting, Groetzinger, R. Masse, P. Meyer, 
. Рёігіег. А. Iung, Drouet. | 

Commission des Douanes : 

MM. Baldon, Etienne, A. lung, Masse, P. Meyer, 

. Pétrier, Getting, Groetzinger. 

Commi ion permanentede Législation. — MM. Bigot, 
arguery, F. Pétrier. 

Commission de Revision des statuts et ормен inté- 
eur : MM. F. Pétrier, P. Meyer. 

Commission de l'Enseignement technique et de 
Ipprentissage : M. Bigot. 


CAHIER DES CHARGES DES VERNIS ISOLANTS SYNTHÉTIQUES. — 
mme suite à la demande qui lui a été faite, M. Ga- 
gne а établi un projet de cahier des charges pour 
rnis isolants synthétiques en tenant compte des 
verses observations précédemment formulées sur 
 vant-projet établi par M. Van Muyden. M. Masse 
ant préparé un texte d'observations, il est convenu 
‘il les fera parvenir prochainement à M. Gacogne qui 
difiera son texte еп conséquence. Le Syndicat 
verra cette élude à ses membres qui communique- 
at leurs réponses lors dela prochaine réunion. 


RESPONSABILITÉ DES CONSTRUCTEURS AU COURS DES MONTAGES. 
Le Président donne lecture du rapport qu'il a 
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envoyé au Syndicat sur 1а responsabilité des construc- 
teurs au cours des montages effectués chez les clients. 
Aprés discussion, le Syndicat d'accord avec le 
Président conclut que seule une assurance peut étre 
efficace. 


Quesrions Diverses. — Statuts et règlement intérieur. 
— Sur la proposition du Délégué général, le Syndicat 
approuve une dépense nécessaire pour l'impression de 
staluts et règlement intérieur. 

Insertion de procès-verbaux à la « Негие générale de 
[ Electricité ». — Comme suite à la demande faite pré- 
cédemment, la « Revue générale de l'Electricité > 
accepte de publier les procés-verbaux du Syndicat à 
partir du re janvier 1926. 

Marchés à échelle. — Le Président expose qu'il a eu 
connaissance d'une note établie par le Groupe des 
Industries métallurgiques el connexes de la Région 
parisienne au sujet des marchés à échelle, ce travail 
trés intéressant et trés complet contient d'utiles conseils 
et il a été renvoyé pour examen à ia Commission des 
Etudes économiques et commerciales du Syndicat 
général de la Construction électrique. Les membres du 
Syndicat qui n'en ont paseu connaissance en recevront 
un exemplaire. 

Essais d'isolants. — Comme suite à la dernière 
réunion, une lettre a été envoyée à l'Union des Syndi- 
cats de l'Electricité pour lui faire savoir que les 
membres du Syndicat sont disposés en principe à par- 
liciper aux essais mais qu'ils étudient la question en 
estimant que la somme dont ils disposent actuelle- 
ment n'est pas suffisante encore pour entreprendre les 
travaux. 

Demande du ministre du Commerce et de l'Industrie, 
des Postes ей Télégraphes sur la fourniture relative à 
l'échantillon des matières isolantes. — Lors de la der- 
niére réunion il avait été donné lecture d'une lettre du 
ministre du Commerce etde l'Industrie, des Posteset des 
Télégraphes lui demandant de fournir des échantillons 
déterminés de matières isolanles répondant à certaines 
caractéristiques. A la suite de la décision prise le Syn- 
dicat a été chargé d'informer le ministre que des essais 
étaient actuellement envisagés el que le Syndicat ne 
disposait pas encore de la somme nécessaire pour les 
effectuer. 

Publication de M. Van Muyden. — « Les fabrica- 
tions de diverses matières isolantes nécessaires à 
l'industrie électrique ». Le Président donne connais- 
sance d'une nouvelle publication envoyée au Syndicat 
par M. Van Muyden. Les membres présents vivement 
intéressés par cet ouvrage sont d'avis de demander à 
M. Van Muyden d'en envoyer une quarantaine 
d'exemplaires afin d'en distribuer un spécimen à cha- 
cun des membres. 


Rien n'étant plus à l’ordre du jour, la séance est 
levée à 16 heures 3o. 
Le Délégué général, 
C. ZETTER. 


Le Président, 
P. Meyer. 
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| Procès-verbal 
. de la réunion du 29 mars 1926. 


La séance est ouverte à 14 h Зо sous 1а on det 


M. dela Ville le Roux, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Société des Accumulateurs électriques (M. Bousquet); 
Société anonyme des Accumulaleurs.  monoplaque 
(MM. Brière, Pautou) ; Aceu-Watt (М. Lemaire); Accu- 
mulateurs Slem (M. Caillard), Société Le Carbone 
(M. Gal); Elablissements P. Gadot (M. Gadot) ; Société 
des Accumulateurs Heinz et Cie (M. Heinz); Sociélé 


Hewitlic (M. Rouaze); Compagnie francaise Thomson- . 


Houslon (M. Moise); Société pour le Travail. élec- 
trique des Métaux (M. de la Ville le Roux). 


M. Zelter, délégué général du Syndicat, assiste à la - 
séance ainsi que M. Dorvault, secrétaire adminis- 


tratif. 


ADOPTION 00 PROCÈS-VERBAL DE LA RÉUNION "m 3 MARS 1926. 


— Le procés-verbal de là. réunion du 3 mars 1926 est 


жоо, 


CORRESPONDANCE. — Le Président fait part de la cor- 
гевропдапсе suivante : 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
informant qu'elle a été saisie d'une proposition de ces- 
sion d’un brevet italien concernant un. élément de. pile 


. employant comme dépolarisant le bioxyde de manga- 


nèse ou le bioxyde de plomb: fille Lient à la disposi- 
tion des intéressés quelques renseignements lech- 
niques dont la communication lui sera demandée pour 
les membres du Syndicat. 


UNIFICATION DES BATTERIES SERVANT A ALIMENTER LES PRO- 
JECTEURS D'ATTERRISSAGE. — Le Président fait connaitre 
que la réunion qui avait été-fixée par le Service de DAG. 


.ronautique au 5 mars 1926 sur ce sujet, avait été 
reportée, sur la demande du Syndicat, au 15 mars 1926. 


Une étude de cette question suit son cours. 


Taxe DELUXE. — Le Président informe que satisfaction 


‘entière a été donnée aux fabricants d'aceumulateurs et 


de piles en ce qui concerne l'exonération de ces articles 
dela taxe de luxe dont on pouvait craindre qu'ils ne 
soient éventuellement frappés comme élément d'appa- 
reils de radiocommunications. 

Un accord entre le Syndicat vrolessiomeidug Indus- 


erop DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRIOME = 


_tries radioélectriques et le directeur général des ttt 


Gre consenties aux demandes de l'Allemagne. (5 


| TURE DR TOUT. ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL QU Couvert. — 1А 


le Ministère du Travail au Syndicat général dela (e 


. renis du projet de transformation de la PEL 


"envoyé au Syndicat général de la б ошл” 


Tation sur ce sujet. Cette réponse insiste sgt bp: 


S < D т “ - ТИГЕ 
- ^r $ 
* 
> 4а р . d 
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butions du Ministère des Finances ne laisse ки 
aucune équivoque sur ce point. 


NÉGOCIATIONS 'FRANCO-ALLEMANDES. — Le Pridal 
soumet au Syndicat la demande présentée pat Sr 
ruys, relative aux concessions nouvelles qui mp 


demandes sont examinées pour Les diverses fabrialos 
réunies au Syndicat, en vue de la réponse qui 
vient d'y faire. 


.. ENQUÈTE SUR L'OBLIGATION D'UNE DÉCLARATION À LUB: 
Président donne lecture d'un questionnaire sumis ш 


truction électrique concernant l'utilité d'ane deae 
tion préalable à l'ouverture de loul établissement i 
dustriel ou commercial en vue d'éviter tous (arm 
avec les instructions légales concernant Түһ b 
condilions sanitaires, etc. 

Après examen de 1а question, le Syndical etf 
qu'il n'est pas désirable qu'une obligation EE 
édictée en cette matière. Il sera répondu dans css 
au ministère auquel l'Union des Industries 0007 
giques et minières a demandé une prolongan è 
qu'au Зо avril 1926 du délai de réponse, 00 9 
miner la question plus à loisir. 


TAXE À LA PRODUCTION. — La Confédération gén? 
la Production française a saisi ses groupement 6 


chiffre d'affaires par l'un des deux systèmes ий: 

1° Son remplacement en une taxe à la рл 
perçue en une seule fois ou à cerfains däin hh? 
duction ; 

' 2° Sa suppression pour la vente au соб 
‘compensée par une augmentation d'environ ш? 
taux de la taxe. 

L'Union des Industries métallurgiques dw 


trique-copie de la réponse qu'elle а faite à la 02: 


de perception et l'importance des ag" 
taxe actuelle et la difficulté de la remplacer гі: 
envisagée, laquelle nécessiterait des dėlei- 
. d'une précision pratiquement im possible à 4 
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La taxe à la production aurait en outre pour premier 


: effet d'accroître le coût de la vie 

. La seconde solution qui consiste à exonérer de la 
taxe actuelle la vente au consommateur, outre les con- 
‚ Séquences d'une élévation des prix de revient, laisse 
craindre que le rendement пе soit pas celui que l'on 
escomple car le relévement prévu repose sur une 
simple hypothèse. Quant à l'encouragement qui résulte 
de la taxe sur lechiffre d'affaires pour l'intégration des 
entreprises, il n'y a pas lieu d'en exagérer l'impor- 
tance, vu les difficultés que cette tendance rencontre 
d'autre part, et du reste, la deuxième solution proposée 
n'en diminue aucunement le risque. 


CLAUSE coMwPROMISSOIRE. — Lors d'une réunion à 
"Union des Syndicats de l'Electricilé en vue de la cons- 
itution d'une chambre intersyndicale de conciliation 
4 d'arbitrage pour l'utilisation des nouvelles facilités 
'ésultant de la reconnaissance légale de la clause com- 
»romissoire, il a été décidé que cette nouvelle organi- 
ation, au cas où elle serait constituée, s'interdirait 
оше immixlion dans le domaine réservé au Syndicat 
énéral de la Construction électrique pour les arbi- 
rages du tribunal de commerce. 


Questions Diverses. — Tare d'apprentissage. — Le 
légué général résume une circulaire de l'Union des 
idustrics métallurgiques et minières relaliveà diverses 
ifficultés d'interprétation pour l'application de la taxe 
'apprentissage. Ces éclaircissements portent principa- 
ment sur le rôle de la commission paritaire qui doit 
> borner à donner au comité départemental un avis 
our la solution des difficultés de principe qui peuvent 
re soulevées par les demandes d'exonéralion, sur la 
icessilé de confier le contrôle des déclarations à des 
'rsonnes offrant toute garantie et nommées par le 
inistre sur la proposition des comilés départemen- 
ux, sur la définition des salaires oü ne doivent pas 
re comprises les rémunérations des concessionnaires, 
urliers, entrepreneurs, sur l'assimilation aux œuvres 
mplémentaires de l'apprentissage des offices d'orien- 
lion professionnelle. 

Contrat d'apprentissage. — Le Délégué général fait 
nnaitre que l'Union des Industries métallurgiques et 


minières a modifié le contrat type d'apprentissage 
qu'elle avait jusqu'à présent adopté. 

l,e modéle mis à jour sera publié dans la revue men- 
suelle de l'Union. | 

Accidents du travail. — Projet de modification de la 
loi de :89:. - Le Délégué général donne lecture du 
résumé d'une note de l'Union des Industries métallur- 
giques et minières étudiant les diverses propositions 
ou projets de loi visant à la modification de la loi du 
9 avril 1898. 

L'Union estime que l'expérience que l'on posséde de 
cette loi montre qu'il y a lieu d'en maintenir les prin- 
cipes essentiels; certaines modifications peuvent y étre 
apportées : extension aux travailleurs intellectuels et 
aux entreprises non commerciales, assimilation aux 
accidents du travail, de certaines maladies profession- 
nelles s'il y a lieu, élévalion du maximum des salaires 
de base et du taux des rentes, etc... 

Le Président estime désirable qu'en donnant son 
adhésion à l'Union sur l'ensemble de cette étudc, on 
attire son attention sur la question qui semble avoir 
été négligée bien qu'elle ait fait l'objet d'un échange de 
vues lors de la commission spéciale, de l'absence des 
déclarations par les ouvriers accidentés ; ce qui empéche 
l'employeur de faire les déclarations qui lui incombent 
notamment aux assureurs. 

Essais contrálés de véhicules électriques à accumula- 
leurs. — La troisième série d'essais de véhicules élec- 
triques à accumulateurs aura lieu du 5 au 2o juin 1926. 
L'Union des Syndicats de l'Electricité a transmis le 
règlement de ces essais et des trois ilinéraires fixés. 

Propriété scientifique. — La Société des Savants et 
Inventeurs de France a adressé au président du Syn- 
dicat un ouvrage relatif à la défense des intéréts des 
inventeurs, qu'elle se propose de prendre en mains. Il 
s'agit d'un organisme correspondant à ce qu'est pour 
les œuvres littéraires la Société des Auteurs. Cet 
ouvrage est déposé à la bibliothéque du Syndicat. 

Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée. 

Le Délégué général. 
C. ZaTTER. 


Le Président, 
P. pg LA Vire Lu Roux. 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANCAIS 
DE LAMPES ÉLECTRIQUES 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone ` Carnot 35-oy et 35-19. 


DeuxiÈms BULLETIN DE 1920. 


SoMMAIRE : Procès-verbal de la réunion du 12 mars 1926, p. 77 U. 


rocéssverbal de la réunion du 12 mars 1926. 


a séance est ouverte à 14 h Зо sous la présidence 
M. Saurel, président. | 


Sont représentés les établissements suivants : Com- 
pagnie des Lampes (MM. Saurel, Varangol, Maison- 
neuve, Grandjean) ; Delaporte (M. Delapome); Lacar- 
riére (MM. Lacarriére el Barrollier); La Fraucaise 


180 


` 
Фар A 


(M. Saurel) ; Lévy et Monnier (M. Mounier) : E буйры 
gnie lorraine des Lampes (M. Chédeville) ; Compagnie 
française des Lampes Luxor (M. Rémy) ; Visseaux 
(M. Brille); Gompagnie des Perles кешш Weiss- 
mann (M. Weissmann). 

. Excusé : M. Leblanc (Société Hewittic). 


“М. Zeller, délégué général du Syndicat, assiste à la | 


séance ainsi que Mis Ginvert, secrétaire technique. 

ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA DERNIERE RÉUNION. — 
Le procès-vérbal de la réunion du 8 janvier est lu- et 
adopté. | 


Момино. — Le Président обв Yos -— du. 


. Syndicat que M. Richard Heller vient d'être nommé 


chevalier de la Légion d'honneur. Il adresse à cette 
occasion tous ses compliments à M. Heller en son nom 


‘et au nom de ses collègues. 


ConnEsPONDANCE. — Le Président donet connaissance 
de la corr espondance suivanle : 

— Lettre de l'Union des Industries. métallurgiques 
et minières informant qu'au cours de sa dernière 
Assemblée. générale, l'admission du Syndicat au 
nombre des membres de l’Union a été ratifiée, 

'— Lettre de l'Ambassade de France aux Etats- 
Unis communiquant une demande d’un correspondant 
américain désirant acheter en France dà fil de tantale 
pour l'employer dans,la confection d'ampoules élec- 
triques et demandant l'adresse d’industriels que cette 
proposition pourrait intéresser. | 

— Lettre du Syndicat général de la Construction 
électrique à l'ingénieur des Ponts et Chaussées, direc- 
teur-au Servicé de l'Eclairage de la ville de Lyon, pro- 
posant à la suite d'une demande qui avait été faite par 


une maison adhérant ай Syndicat des Fabricants de - 


Lampes que le Service d' Eclairage de la ville de Lyon 
favorise les produits français lorsqu'ils se trouvent en 
concurrence ‘avec les produits de certaines marques 
étrangères qui ne leur sont pas supérieurs. 


RATIFICATION DES QUESTIONS DE TRÉSORERIE. — Le Prési- 
dent donne connaissance de l'état воша des recettes.du 
Syndicat. . 

M: Delaporte, trésorier du Syndicat des Lampes, 
assurera le contróle de ces opérations ét.en fera annuel- 
lement rapport à l'Assemblée. 


/ 


CONDITIONS DE PAIEMENT. — Le Président rappelle que 
le Syndicat a été saisi par le Syndicat général de la 
Construction électrique d'un texte relatif aux moda- 


lités de paiement à recommander en raison de Finsta- 


bilitéet de la dévalorisation du franc ; il rappelle éga- 
lement la réponse qu'ila faite au président du Syndicat 


général dans laquelle il lui exposait que l'industriedes . 


lampes se trouvait, à cet égard, moins intéressée dans 
la question que la plupart des autres branches de l'in- 
dustrie électrique. en raison, d'une part, de la brièveté 
relative de ses délais de fabrication et de paiement et, 
d'autre part, à cause de la stipulation qui a déjà été 
insérée à titre de décision syndicale dans les conditions 


А s. 
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grès de l'Association française pour l'Avancema i 


diverses classes de l'Association y seront repis 
et cette manifestation profitera de toute la ga 
. clientèle des foires, sans compter le publie 800 


présidence du Groupe B, engage vivement les пәле 


_ faites au sujet de cet étalon et elles ont échoué «pt 


le budget particulier du Syndicat des Fabricas ie 


.l'Eclairage, membre associé du Syndicat, TL 


: Lampes sera, d'autre рагі, communiquée à eti? 


=“ 


ns 


de des ` adhérents, йй résolution 1% 


. tembre т 925. 


La réunion approuve cette réponse et їйї B 
a lieu de s'en, tenir quant à présent, 818060», 


| rappélée. ч 


ECCE pu: CONGRÈS DE L'Association POR dun 
MENT DES Өстансвз. —Le Président expose que 890% 


Sciences doit se tenir à Lyon, du 24 juillet atul 
et qu'une exposition des sciences appliqués a dl 
organisée à cette occasion. 

Toutes les branches de l'industrie correspondant ug 


ment compréhensii qui s'intéresse à l'Association pe 
l'Avancement des Sciences. . 


‘Le président du Syndicat, à qui a & ok) 


du Syndicat à donner leur concours à celte tnr 
sition. 


RECHERCHE DE L'ÉTALON DB LUMIÈRE МАКЕ. — Le Sfr 
dicat a été saisi par le Laboratoire central de 
cité d'une communication relative à l'étalon de unin 
blanche: dont la réalisation présente une uputé 
plus en plus grande. 

De nombreuses. tentatives de réalisaliod ont š 


dant certaines recherches ont abouti à Cines 
résultats mais nécessitent de nouvelles era g 
ne pourront être entreprises que si des op 
spéciales leur sont consacrées, Après échange kw 6 
les membres présents décident d'allouer à celle emt 
dont ils reconnaissent l'utilité, une somme уйй 


cais de Lampes électriques. 


CAMPAGNE DE LA Société POUR LR Perrscnomsw i 
L'Ectainaës. — La Société pour le Perlecionnsé 


nombreux tracts destinés à développer d ù EË 
‘tionner l'éclairage électrique en France.Surtad 
une série de ces tracts а 616 distribuée à damë 
membres du Syndicat d'Industries électriques fN 
et d'Industries connexes à la Construction de 

La liste des adhérents du Syndicat des ТШ? 


qui pourra de cette façon leur faire parvenir ue 
tracts et imprimés publiés ou à publier. 


CARIER DES CHARGRS POUR LA FOURRYQU M UP 
INCANDESCENCE DANS LE VIDE. — М. Varangol e 
les listes de Standards qui vont être adopts" Wéi 

lement pour les divers types de lampes 

‚ rement de ceux qui avaient élé prévus wei 
des charges pour la fourniture des lampes à! 
cence dans le vide, discuté au Meme 
dicat et propose aux membres présents, quiam 
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à son avis, de modifier les quelques étalons de base 
' différents pour les adapter à la normalisation uni- 


: verselle. 


CAHIER DES CHARGES POUR LAMPES DE PROJECTEURS D'AUTO- 
MOBILES. — M. Monnier expose que la question a été 
étudiée à la deuxième section de la Société française 
des Electriciens, d'accord avec MM. Varangot et Dela- 
porte. 

Le Syndicat des Fabricants d'Accessoires d'Automo- 
biles a été saisi d'une note indiquant les caractéris- 
tiques de ces lampes, mais qui ne fixe pas de condi- 
tions de réception. La note doit étre envoyée au Syn- 
dicat. Se rangeant à l'avis de MM. Monnier, Varangot 
et Delaporte, le Syndicat décide de l'approuver et de la 
communiquer à son tour dés réception, comme le 
demandera la Société francaise des Electriciens, au 
Syndicat des Fabricants d'Accessoires d'Automo- 


_biles. 


Quesrions ртуввѕеѕ. — Demande de matériel de l'Ecole 
Carriat, de Bourg. — Comme suite à la circulaire 
nvoyée après la dernière réunion, plusieurs maisons 
жі expédié à cette école du matériel destiné à l'ensei- 


gnement ; celle-ci a fait parvenir au Syndicat une 
lettre de remerciements dans laquelle elle exprime 
toute sa reconnaissance aux donateurs. 

Circulaires de douane. — Le Président informe que 
la Banque française et italienne pour l'Amérique'du 
Sud a envoyé, sur la demande du Syndicat général de 
la Construction électrique, un jeu de circulaires de 
douane relatives à l'exportation en Argentine. Ces cir- 
culaires peuvent être consultées au secrétariat du Syn- 
dicat. ` 

Contrat d'apprentissage. — L'Union des Industries 
métallurgiques et minières a communiqué au Syndicat 
un contrat d'apprentissage modifié et complété lors 
de la dernière réunion de sa Commission d'Apprentis- 


sage. 
DATE DE LA PROCHAINE RÉUNION. — Íl est convenu que la 
prochaine réunion aura lieu le vendredi, 14 mai, sauf 
avis contraire. 
Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 16 heures. 
Le Président, 
J. SAUREL. 


Le Délégué général, 
С. ZgrTER. 


SYNDICAT D'INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DIVERSES 
ET D'INDUSTRIES CONNEXES 
A LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Siége social : 92, rue de Courcelles, Paris (8*). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


Troisième BULLETIN рв 192°. 
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Procès-verbal de la réunion du 19 mars 1,26. 


La séance est ouverte à 14 h 3o sous la présidence de 
. Roche-Grandjean, vice-président. 
Sont représentés les établissements suivants : 
Compagnie de Locations électriques (M. Davin); 
mpagnie générale de Lumière et Traction (M. P. Chos- 
n); Main et Ci° (M. Main) ; Société de Montage et 
Installations électriques (M. de Traz); Société d'Elec- 
icité Mors (M. Bloch-Sée); Compagnie française 
1)0mson-Houston; Victor Emmanuel (M. Victor); 
eliers électriques Roche-Grandjean (M. Roche- 
'andjean). Se 
Excusés : MM. Ch. Mildé (Société Ch. Mildé et C'*). 
M. Zetter, délégué général du Syndicat, assiste à la 
ince, ainsi que Mis Ginvert, secrétaire technique. 


ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA DERNIÈRE RÉUNION. — 
procès-verbal de la réunion du 1:2 février est lu et 
opté sans modification. 


ConnnESPONDANCE. — Le Président donne connais- 
sance de la correspondance suivante : 

— Lettre de l'Union des Industries métallurgiques 
et miniéres informant qu'au cours de sa derniére assem- 
blée générale, l'admission du Syndicat au nombre des 
membres de l'Union a été ratifiée. 

— Lettre de M. Minvielle donnant au Syndicat des 
noms d'installateurs électriciens susceptibles de faire 
partie du Syndicat. Des demandes d'adhésion ont été 
envoyées à ces personnes dont aucune n'a encore 
envoyé son acceptation. 

— Lettre d'un adhérent qui désirait connaitre une 
documentation relative à la durée de la responsabilité 
des entrepreneurs en matière d'isolateurs de lignes 
pour transport de force. 

La question a été transmise au Syndicat des Entre- 
preneurs de grands Réseaux et de Centrales électriques 
et leur réponse sera communiquée à cet adhérent. 

Les membres présents estiment que des renseigne- 
ments de jurisprudence sur cette question et sur celle 
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| воо ; 
' Pun des conseils. juridiques du Syndion, à me la ques- 


‘suite de là dernière réunion; ММ: Herlieq,. Minvielle 


"e 4 ` i H + > 


UNION; DES. SYNDICATS, 


“plus générale de la responsabilité des installateurs: 


‘électriciens pourraient être fournis par M. Doernis, . 


tion. sera ainsi posée. 


| Conmios DR PAIEMENT. — Le Président expose. qu'à la 


et de Traz se sont réunis pour étudier les conditions. 
de paiement applicablés par le Syndicat d' [ndüstries - 
électriques diverses et «ГІ ndustries connexes à la Cons - 
truction électrique. ` | 

П donne-connaissance de là note que la Commission 
a établie. à la suite de sa réunion. 

~ Après échange de vues, il est reconnu que ce texte ` 
convient bien dans l'ensemble aux travaux d'installa- 
tion du bàtiment mais qu ‘il sera précisé de la façon. 


suivante : ' 


On distinguera : | 

19 Les travaux à forfait poy lesquels il sera: 
demandé : ; 
' 3o pour тоо à 1а commande: | 

ET pour гоо au Хог et à mesure de l'avancement des 
travaux; 

то pour гоо à l'achèvement des travaux. 

2° Les travanr exécutés à la série poup lesquels une 
distinction sera faite : 

a) Travaux comportant du matériel de série auxquels 
les conditions énoncées plus haut seront applicables, 


- c'est-à-dire : 


3o pour тоо à la com mande : 4 : 

бо pour 100 au fur et à mesure de l'avancement Че 
travaux ; 
|. 10 pour тоо à l'achèvement des travaux. | 

6) Travaux comportant du matériel hors série livré 
par les constructeurs, pour P les conditions 
seront : : 

5o. pour roo à la commande; | 

4o pour 10» au fur et à mesure. de P usancément des | 
travaux ; | | : 

го pour 100 à IP achèvement des. haya us: 

Une lettre sera adressée au Syndicat général des 
Installateurs électriciens français l’informant des déci-. 


E sions prises par le Syndicat et pour lui demander de 


les soumettre à ses membres. 

Le Syndicat des Entrepreneurs de grands ненні 
et de Centrales électriques sera saisi par le Syndicat de 
la question; il lui sera demandé d'établir une formule 
applicable : aux travaux de lignes'en lui offrant pour la 
discussion de cette question, la collaboration des mem. 


bres compétents du Syndicat. - . 


CAMPAGNE DR LA SOCIÉTÉ POUR LE DERFECTIONNEMENT DR 
L'ECLAIRAGE. Sur la demunde de cette. société 
adhérente au Syudicat des Fabricants de Lampes, 
des tracts et. imprimés destinés à propager et à 
améliorer l'éclairage électrique ea: France ont été 
envoyés à tous les membres du Syndicat d'industries 
éluctriques diverses et l'Taduslries connexes à la Cons- 
truclion électrique. - 


- 


Commission d'Etudes du gros Apparcillage à ke 
‘tension du Syndicat des Constructeurs d' Apparel 


également l'adoption de celle gamme, qui gin) 
| le nombre des types normaux entre ao el | 0004. 


| rátoire central de l'Electricité а mis le Smia 


о» 


` 
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GAMME D'NTENSITÉS. — Le Président expose qui h 


et de Matériel électrique une gamme d'intensilés pg 
gros appareillage à basse tension a été approuvke 
Après. échange de vues, les membres mme 


` Ces types seraient : 


32 ampères. 


64 id 

125 jd 
250 id 

_, 300 id 
1000 id 
2000 id 
4 ong id 


Le Syndicat des Constructeurs (1 Appareillage 84 
Matériel élecirique en sera informé ains i que kän 
‚ dicat général des Installateurs électriciens. 


EXPOSITION DU Сонввйз pg U ASSOCIATION poue АЯР 
MENT DES. SCIRNCES. — Le Président expose qu 
50° Congrès de l'Association française pour Гат 

. ment des Sciences doit se tenir à Lyon du 24 ga 
1*' août; et qu’ une exposilion des sciences appliquées 
а été organisée à cetle occasion. 


RECHERCHE DE L'ÉTALON DE LOMÈRE BLANCHE. — Le labe 


courant des recherches [ailes en vue de h иінін 
de l'étalon de lumière. blanche et des dépense - 
dérables qu'elles entrainent. 


QUESTIONS DIVERSES. — Lettre de l'Union des Sn 
cats de l'Electriċité attirant l'attention des membre 
Syndicat sur le'caractère impératif que le ministe # 
Travaux publics enlend donner aux preengüet 

` l'article 38 de l'arrêté lechnique du Зо avril іші 
cautions à prendre dans les travaux d'entre # 
lignes). 

— Letti de l'Union des Syndicats de ЇЙ! 
informant les membres du Syndicat qu'une srt? 
cinémalographe aura lieu le mardi, 23 mats 0% 

de l'Union, au cours de laquelle passera us fn} 
propagande suisse avant pour objet de (aire cs” 
les applications de l'électricité dans l'agriculture. 

— ‘Circulaire de l'Union des Industries 002 
giques et minières relative à la laxe d wf? 
et aux modifications de la législation sur les иб? 

du travail, dont l'examen est remis à la pod? 
réunion. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la w 
levée à. 16 h 3o 
Le Brit, 


| Le Délégué général, 
ge Rocne- usut 


C. 28ттек. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 35, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. Elysées 31-82 et 04-17. 


Syndicats adhérant à l'Union ` SYNDICAT GÉNÉRAL 
PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. 


ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYADICALB DES FORCES HYDRAULIQUES, 
— SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GA 
— (CHAMBRE SYNDICALB DES BNTRBPRENEURS ET CONSTRUCTEURS 


INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. 


TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. 
— SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE 


PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. 


UNION DES VOIES FERRÉES D'INTÉRÊT LOCAL DB FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). 


DB LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
— CHAMBRE SYNDICALB DES CONSTRUCTEURS DB GROS MATÉRIBL 


DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIB, DE L'ÉLECTROCHIMIB ЕТ DES 
2. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DBS 
ÉLEC- 
— CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
ÉLECTRIQUB DE FRANCE. — 
— SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DB 

SIONNEL DES INDUSTRIES 


RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION. DISTRIBUTION, TRACTION), — SYNDICAT PROFES 
— SYNDICAT GÉNÉRAL 


RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPARBILLAGB ET DB MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DB VÉHICULES ÉLECTRIQUE 


g. — SYNDICAT DBS 


CONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX. 
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Assemblée gónérale du 3 mars 1926. 


Présidence de M. Legouéz, président. 

Sont présents : MM. Alizan, André, Arbelot, Aubert, 
ulan, Bonvoisin, Brachet, Brison, Brylinski, Buffet, 
hen, Callou, Devay, Drouin, Duval, Ferrier, Golds- 
midt, Guérin, Girousse, Haussadis, Javal, Legendre, 
pine, Malle, Marty, Marcel Meyer, Pontzen, Rolland 
:stape, Jean Rey, Roche-Grandjean, Saurel, Siegler, 
«er, Simiot, Tochon, Uhry, Varet, Zetter. 

3xcusés : MM. Bizet, G. Cordier, Cotte, Courau, Dela- 
rre, Eschwege, Grosselin, Hellé, Imbs, Tung, Péri- 
r, Régnier, Robert, Ronzel, Schwarberg, Thierry, 
la Ville le Roulx. 


\DOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 3 FÉVRIER 1926. 
„ecture est donnée du procès-verbal de la séance du 
vrier 1926, qui est adopté sans observation. 


[ÉcRoLoGIE. — M. le Président fail l'éloge de deux 
nbres de l'Assemblée générale, MM. Hillairet et 
wert Pinot, qui viennent de décéder tout récemment. 
[. Hillairet a été l'un des tous premiers construc- 
8 électriciens français et il a joué un rôle considé- 
e, tant dans l'évolution des questions techniques, 
dans celles de nos organisations scientifiques ou 
‘essionnelles. 

. Robert Pinot, qui était devenu ces temps derniers, 
-président du Conseil national économique et 
gué patronal de la France au Conseil international 
тауа] à Genève, avait pris une place prépondé- 
е dans toutes les questions économiques et sociales 
intéressent les grandes industries françaises еі ва 


perte sera vivement ressentie, non seulement par les 
industriels, mais encore par le pays tout entier. 


© DÉSIGNATION DE DÉLÉGUÉS A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. — 
Viennent d'étre désignés comme délégués à l'Assemblée 


générale : 


Parla Chambre syndicale des Constructeurs de gros 
Matériel électrique : MM. Charles Laurent, Dardel, 
Schwarberg, Louppe, Courtot, Fernand Cordier, Koch, 
Hochstetter, Lejeune, Rougé, comme délégués titulaires; 
M. Le Monnier, comme délégué suppléant. 

Par le Syndicat professionnel des Fabricants de Fils 
et Câbles électriques : MM. lung, Grosselin, André, 
comme délégués titulaires ` M. Isselin, comme délégué 
suppléant. 

Par le Syndicat général des Installateurs électriciens 
français : MM. Cance, Roche-Grandjean, Sexer, comme 
délégués titulaires; MM. Viclor, Wetzel, comme délé- 
gués suppléants. 

Par le Syndicat professionnel des Industries radio- 
électriques : MM. Brenot, Girardeau, Guerlais, Lévy, 
Tabouis, Valette. 

Par la Chambre syndicale des Fabricants de Ferrures: 


MM. Blaché el Méry. 


Erection ou BUREAU. — Conformément à l'article 16 
des statuts de l'Union, M. le Président prie ses col- 
lègues d'élire, pour l'année en cours, un président el 
un trésorier choisis parmi eux. A l'unanimité MM. Le- 
gouëz el Marcel Meyer sont réélus, 16 premier comme 
président, le second comme trésorier de l'Union des 
Syndicats de l'Electricité. 

MM. Legouéz et Marcel Meyer remercient leurs 
collégues de la marque de confiance qu'ils leur renou- 
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: Conformément à l'article 14 des statuts, lecture est . 


vellent et déclarent acce pter les fonctions qui leur sont 
confiées. | d 


RAPPORT DU COMITÉ SUR L'ACTIVITÉ DE-L'ÜNION EN 1925. — 


donnée à l'Assemblée générale du rapport établi par le . 
Comité sur le fonctionnement de l'Union pendant 
l'année écoulée. | 


RAPPORT ps M. LE TRÉSORIER SUR LES COMPTES DE L'EXER- 
СІСЕ 1925. — Conformément au méme article 14, 
M. Marcel Meyer, trésorier, communique à l'Assemblée 
générale son rapport sur les comptes de l'Union pen- 
dant l'année 1925. 


INGéNIRURS ÉTRANGERS. — Par lettre du 1% mars, 
M. le Ministre du Travail a demandé à l'Union de faire 
une enquête parmi ses adhérents au sujet de l'emploi 
des ingénieurs étrangers et de lui faire. connaître son 
avis sur 1а création, au Ministère du Travail, d'une 
commission paritaire qui réunirail des délégués des 
associations d'ingénieurs et des délégués patronaux : 
cette commission serait appelé principalement à donner 
son avis sur la suile à donner aux demandes d'ingé- 
nieurs étrangers et la possibilité de substituer des 
ingénieurs français aux ingénieurs étrangers dont 
l'introduction serait demandée. 

Etant donné que cette commission est d'un ordre 
tout à fait général et intéresse l'industrie tout entière, 
l'Assemblée générale estimée qu'il appartient à Ја Con- 


fédération générale de la Production française de s'en 


occuper. 


COMITÉ CONTRE LES ACCIDENTS, — M. Brylinski avait été 
prié par le Président d'assister à une réunion qui a 


eu lieu le 2o février au Ministère de l'Instruction . 


publique pour la création d'une association qui organi- 
serait en France la lutte contre les accidents de toute 
nature. 


collégues. 


OFFICE NATIONAL DES RECHERCHES SCIENTIFIQUES ET. INDUS- 
TRIELLES ET DES INVENTIONS. — De même, l’Assemblée 
générale prend connaissance du rapport sur l'activité 
de l'Office national des Recherches: scientifiques et 


industrielles et des Inventions, rapport qui vient de lui - 


être adressé par M. Schwarberg, délégué de l'Union des 
Syndicats de l'Electricité à l'Office. 


CRÉATION D'UNE CHAMBRE INTERSYNDICALE D'ARBITRAGE. — 
Lecture est donnée d'une lettre du 26 février adressée à 
l'Union des Syndicats de l'Electricilé par le Syndicat 
des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel élec- 
trique. 

Dans cette lettre le Syndicat fait connaitre qu' après 
une étude approfondie de la question, il a conclu à la 


nécessité de créer une chambre intersyndicale Pun 


trage pour les industries électriques. | 


Le Syndicat avait tout d'abord pensé à organiser une 


chambre d'arbitrage composée uniquement de cons- 
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M.. Brylinski rend compte de cette séance à ses 


L'ÉLECTRICITÉ 
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|tructeurs. Mais il a été amené bien vile à сохи ев 
-lés litiges s’élèveront en trés grande majorité wa ps 


entre constructeurs, mais bien entre constrodem 4 


installateurs, entre constructeurs et distribalem а 
entre installateurs et distributeurs. 


Tl existe bien des organismes privés ding. 
Mais par leur généralité méme, ces organisms ali | 


leur tête des jurisconsulles et il est à йй В 


contestations qui seront portées devant eur gnel 


‚ renvoyées devant des spécialistes, c'eslidie qu 
pratiquement toutes les cousteslalions entre lae N^ 
triciens seront renvoyées à nos syndicals, 


` Il est donc beaucoup plus simple que l'Union da 
Syndicats de l'Electricité étudie sans retard laeti 


 d'anechambre intersyndicale d'arbitrage dans laqule 


seraient représentées toutes les branches de nos ine 


- tries et qui serait en mesure de résoudre avee йй 


compétence, toule l'impartialité el loutes les лав 
nécessaires, les conilits qui pourront naitre gek 
membres de nos syndiéals. 

M. le Président signale que l'organisation profi 


-aurait des avantages à s'entendre ave [ШШ 


privé de Concilialion et d'Arbilrage composé uige 


ment de juristes. 


L'Assemblée générale décide de faire étudier a qu 
Don par une commission spéciale compose de mg 
sentants de chacun des syndicals de l'Union. 


CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE. 


— M. le (omnis 


général du Concours général agricole а fal eus 
à l'Union qu'il désirait organiser cette année ds 
locaux du concours une exposition de шіні & 
trigue deslinée à l'agricullure et il a demi gg 
l'Union des Syndicats de l'Electricilé de se d 
d'organiser cette exposilion. 

M. le Président el M. le Secrétaire générale 
immédiatement le nécessaire : il est certain gelap 


sition d'appareils électroagricoles 
pour la propagande. 


sera des pas ё 


DEMANDE р'йтпрв DU Ministère 088 Tunn M” 
Par lettre du 15 février dernier M. le Wo? 
Travaux publics a remercié l'Union du pp 03 
lui a adressé l'an dernier sur les possibilités dt" 


les accidents causés par l'électricité. 
M. le Ministre demande d'autre part 21009: 
1° D'organiser un concours pour la t 
d'appareils destinés à rendre inof(ensives ki 
électriques interrompues el 


résultats de ce concours. 


2° De rédiger une brochure de vulgaris? | 
[aire connaitre au public les dangers que pet" 
l'usage de l'électricité si certaines précantios # 
pas observées : celle brochure pourrail br” 


Аа brochure n° 135. 


M. le Ministre demande en oulre à йа 
l'attention de tous ses Syndicats ае? 
caractère impératif des prescriplions de fr 
paragraphes a et b, de l'arrêté technigf 


1924, 


dont Y inobsérv ation, 


t de lui taire pre! | 


e a ; 
d'ailleurs # 
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d'entrainer des sanctions pénales, a déjà été la cause 
d'un certain nombre d'accidents. 

L'Assemblée générale renvoie la première question à 
la vingt-troisième Commission (2* section) et la seconde 
à la huitième Commission. 


DEMANDE DE MODIFICATIONS AU CAHIER DES CHARGBS N° 195. 
— Le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de 
Centrales électriques a transmis à l'Union le texte de 
quelques modifications qu'il serait désireux de voir 
apporter au cahier des charges n? :95 concernant 
l'établissement des réseaux ruraux. 

Cette demande est renvoyée pour étude à la vingt- 
troisième Commission. 


CONSTITUTION DE LA COMMISSION CHARGÉE D'ÉTUDIER LA 
NORMALISATION DES MOTEURS ÉLECTRIQUES EMPLOYÉS EN AGBI- 
CULTURE. — À la suite des réponses reçues des diffé- 
rents organismes qui doivent être représentés à cette 
commission, l'Assemblée générale déclare cette 
commission constituée de la facon suivante : 

Syndicat professionnel des Producteurs et Distribu- 
teurs d' Energie électrique : MM. Brylinski, Daguerre, 
Drin, Marty, Medan, Mouturat, Rabinovici. 

Syndicat général de la Construction électrique : 
MM. Trautner, Van Muyden. 

Corps du Génie rural : MM. Le Couppey de la Forest, 
)oirée, Porchet. 

Fédération des Collectivités d' Electrification rurale : 
AM. Champigny, Dabat, Rolley. 

Comité des Exploitants de Réseaux ruraux (5, avenue 
e l'Opéra) : MM. Bucquet, Marchand, Strehler. 

Il manque encore la désignation des délégués du 
yndicat des Constructeurs de machines agricoles, 
ais il est probable que ces délégués seront désignés 
Jus peu. 

L'Assemblée générale appelle en outre à faire 
artie de la commission : MM. Amédée Petit, 
strade, de Postis, Loudière, Ferrier, Haussadis et 
anglois. 

M. le Secrétaire général est chargé de réunir 
"ochainement la commission afin qu'elle constitue 
т bureau et arrête l'ordre du jour de ses travaux. 


Пвмланов p'ÉrUpES TECHNIQUES. — La Fédération natio- 
Пе des Collectivités d'Electrification rurale vient de 
mander à l'Union d'établir des conditions de 
ception pour les fils et câbles balladeurs qui sont d’un 
age très répandu à la campagne et qui présentent 
ailleurs des avantages certains. 

L'Assemblée générale renvoie l'étude de la question 
3a deuxiéme Commission. 


DÉPOT DU PROJET DE RÈGLEMENT POUR L'EXÉCUTION ET 
'NTRETIEN DES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES А BORD DES 
VIRES DE LA MARINE MARCHANDE. — M. Sexer, président 
la Chambre syndicale des Industries électriques de 
mest, dépose sur le bureau de l'Union le projet qu'il 
nt de préparer comme suite au désir exprimé 
r à quelques mois à l'Assemblée générale. 


M. le Président remercie M. Sexer de son important 
travail qui va étre transmis pour étude à la huitième 
Commission. | 


NOMINATIONS DANS LES commissions. — L'Assemblée 
générale nomme membres de la Commission d'étude du 
Goudronnage des poteaux : MM. Laurain et Bing, 
président et chef du service technique du Comité des 
Producteurs et Distributeurs de goudron, 4, rue Condor- 
cet, à Paris. 

D'autre part, M. Mestraud, devant quitter la France 
pendant plusieurs mois, sera remplacé aux treizième, 
dix-huitième et vingt-quatrième Commissions par 
M. Chardin, ingénieur aux services électriques de 1а 
Société générale d'Entreprises. 


TRAVAUX DES COMMISSIONS. — Cinquième Commission 
(traction par accumulateurs). — La Commission 
d'organisation des Essais de véhicules électriques s'est 
réunie le 23 février. Elle a arrêté le texte du règlement 
des essais qui doivent avoir lieu du 5 au 20 juin 
prochain. | 

Sirième Commission (machines). — La Sous- 
Commission pour la Classification des machines s'est 


réunie le 22 février et a commencé l'examen d'un 


projet qui lui a été soumis par M. de Pistoye. 

Huitième Commission (appareillage basse tension). 
— La huitième Commission s'est réunie le 3 février. 
Elle a achevé en premiére lecture l'étude des régles à 
appliquer pour l'exécution et l'entretien des installa- 
tions comprises entre le réseau et l'origine de l'installa- 
tion intérieure de l'usager. 

Quatorzième Commission (porcelaines électrotech- 
niques). — La quatorzième Commission s’est réunie le 
er mars pour examiner une dernière fois les projets de 


cahiers des charges pour isolateurs en porcelaine et en 


verre, pour chaînes et à cloches. 

Ces projets seront imprimés et soumis une dernière 
fois aux intéressés avant d'être présentés à l'Assemblée 
de l’Union. 

Vingt-quatrième Commission (moteurs de traction). 
— La Sous-Commission des Symboles de traction s'est 
réunie le 19 février et a approuvé le projet qui lui a été 
soumis par M. Serveau. | 

Ce projet sera reproduit et transmis à tous les 
intéressés. 

Commission chargée de l'étude des moyens de protec- 
(ion du pied des poleaux en bois. — La Commission 
s'est réunie le 18 février et a examiné une note de 
M. Baron sur la protection de la base des poteaux par 
goudronnage et enduits. 

Elle en a adopté les conclusions et va rédiger des 
recommandations qui pourront біте annexées au 
cahier des charges pour la fourniture des poteaux en 


bois. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 


Le Président, 
В. Lzcouuz. 


Le Secrétaire général, 
J. TRriBOT-LASPIÈRE. 
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SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 
Anciennement. SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 
Siège social : gx; rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


Cinquième. DuLLETIN DE 1026. 


Bodas Consell de Direction. Réunton du r1 mars 1926. Procès-verbal, p. 84 U. — Commission des Etudes (бааша 
et, commerciales. Réunion du 15 mars 1936. Procès-verbal, p. 87]. 


“Conseil de Direction. 
Réunion du 11 mars 1926. 
. Procès-verbal. 


Ea séance est ouverte à`r4 h 30, sous la présidence 
de M. Charles Laurent, président. 

Sont présents : MM. L. Bonvoisin, L. Callou, 
À. Delamarre, J. Deramat, P. Eschwége, J. Gal, 
В. Hecker, M. Koch, E. Lacarrière, А. Lévis, M. Meyer, 
P. Meyer, C. Mildé, E. Minvielle, J. de Soucy, P. de 
la Ville le Roulx. 

Excusés ` MM. J. Carpentier, J. Céllerier, А. Pe 
gendre, J. Rey, E. Schwarberg. 

M. C. Zetter, délégué général, assiste à la. séance, 
ainsi que M. Dorvault, secrétàire administratif. 


Pnocis-vERBAUX. — Les procès-verbaux des réunions 


du 14 janvier et du 5 février sont adoptés. 


NécroLoGie. — Le Président exprime son regret de 
n'avoir pu assister aux obséques de M. André Hillairet, 
décédé le 23. février, qui ont été, célébrées le 3 mars. 
Plusieurs discours ont été prononcés au cimetiàre du 
Pére-Lachaise, par.M. Janet, membre de YInstitut, au 
nom de l'Ecole supérieure d'Electricité; M. Charreyre, 
‘conseiller d'Etat, au nom du Comité permanent d'Elec- 
tricité; M. Legouéz, au nom de la Société francaise des 
Electficiens; M. Guillet, membre de l'Institut, au 
nom de l'Ecole centrale des. Arts et Manufactures. 

Le Président signale en particulier l'allocution pro- 
noncée par M. Jean Rey, président d'honneur du Geh. 
dicat général, au nom de celui-ci et aussi du Comité 
des Arts économiques de la Société d'Encouragement 
pour l'Industrie nationale. 

M. Jean Rey a également rappelé le rôle prééminent 
rempli par M. Hillairet dans lindustrie électrique 
ainsi que dans la vie du syndicat oü il n'avait jamais 
cessé d'apporter l'appui de son autorité et de sa grande 


compétence. 


Nownarions. — Le Président adresse ses félicitations 
et celles du Syndicat général à : 

MM. R. Heller, administrateur délégué de la Société 
des Lampes Osram; 

J. Kessler, directeur des Câbleries de Jeumont: 

J. Mildé, adminislrateur de l'Ouest- Lumière, nom- 
més chevaliers de la Légion d'honneur. 
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Il signale que, par arrêté du 1" mars, M. R. Rete 
а été nommé membre du Comité consultatif des Pr 
tations en nature, ainsi que M. Dalbouze, prédiestà 
Syndicat des Industries mécaniques de Francs. 

La nomination de M. Hecker répond à là në 
précédemment faite aux Pouvoirs publics d'ane m 
sentation des Industries électriques au LLL 
Comité consultatif. 


INSTALLATION DES Nouveaux Locaux. — Le ЇЙ 
général signale l'excellent résultat de la og ` 
de la Compagnie générale de Travaux d'Eclairgedé 
Force et de la Compagnie des Lampes, pour l'in 
tion de lumière dans les bureaux du Syndicat 

Il adresse ses remerciements à M. Marea My 
ainsi qu'à M. Saurel dont les remarquables tat 


sur l'éclairage rationnel ont servi de base à cetle iit 
lation. 


DÉLÉGUÉS A т Аѕѕемвібв GÉNÉRALE. — Le Syndiat pe 
fessionnel des Fabricants de Fils et Câbles decree 
a désigné pour ses délégués à l'Assemblée Ө 
Syndicat général, outre son président M. Chartes in, 
MM. Н.-В. dela Mathe, J. Kessler, Bongrand. 


Burgau. — Le Syndicat professionnel des ана 
de Fils et Càbles électriques a désigné M. dela BË 
comme vice-président supplémentaire de M. G haga 
bureau du Syndicat général. La désignation de 8 
la Mathe au Conseil de Direction sera, en cons mat M 
proposée à l'Assemblée générale. 


UNION pes SYNDICATS DE L'ELECTRICITÁ. — ls Spin 
général a fait connaitre à l'Union les noms adim 
aux diverses commissions de l'Union désignés ge? 
syndicats qu'il représente près de celle-ci. 


FÉDÉRATION pg La Mécanique. — Le Conseil de Died 
désignera à la Fédération de la Mécanique, 67 
nouveau délégué, outre les personnes WO 
17 décembre, M. de la Mathe. 


Margue Unis-Fraxce. — Sur avis favorable à š 
dicat professionnel des Industries гадов 
Conseil de Direction donne son accord à Bas- 
présentée par les Etablissements Georgs Ac 
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‚ 15, place de l'Eglise, à Saint-Amand-les-Eaux (Nord), 
en vue d'étre admis à l'usage de la marque « Unis- 

` France » pour leurs spécialités pour appareils de radio- 

communication (redresseur chimique de courant). 


Совввзролраксв. — Le Délégué général fait part de la 
correspondance suivante : | 

— Lettre da directeur de l'Enseignement technique 
recommandant l'acquisition du compte rendu officiel 
du Congrés international de l'Enseignement technique, 

agricole et ménager, qui s'est tenu à Charleroien 1923. 

Le Conseil décide que ce compte rendu sera acquis. 

— Lettre du Laboratoire central d'Electricité rela- 

‚ live aux recherches à faire pour réaliser un étalon 
international de l'intensité lumineuse. Ces recherches 
portent sur la substitution au bain de platine du corps 
noir théorique réalisé sous forme d'une enceinte fermée 
à une température bien déterminée. Elles seraient 
entreprises sous le patronage du Comité francais de 
l'Eclairage et du Chauffage, présidée par M. Rouland, 
en collaboration avec le Laboratoire central d'Electri- 
cité. 

Il y aurait urgence à aboutir pour pouvoir présenter 

le résultat de ces recherches à la réunion de la Com- 
mission internationale de l'Eclairage qui doit avoir lieu 
aux Etats-Unis en 1927. 

La Commission administrative du Laboratoirecentral 
l'Electricité demande, pour ces recherches, une 

omme de 50000 fr. 

Cette souscription a été soumise aux syndicats plus 
pécialement intéressés, comme le Syndicat des 
‘ampes, 

|. — Lettre de la Chambre de Commerce de Paris fai- 
ant connaitre la composition de son bureau pour les 

anées 1926 et 1925. 

— Lettre du colonel Collomb, directeur du Matériel 
.u Génie, demandant au Syndicat de lui procurer les 
uididatures des jeunes gens désireux de servir dans 
s formations du Génie. 

. — Lettre du directeur de l’ Aéronautique présentant 
ae demande analogué pour le personnel non naviguant 
> l'aviation militaire. 

— Circulaire de la Fédération de la Mécanique au 

jet d'une enquête concernant la réparation de dom- 
ages de guerre subis pour des modèles de fonderie. 

Cette question a été communiquée aux syndicats 

‘liés pour transmission à leurs adhérents. 

— Le Président donne lecture d'une lettre adressée 

г lui aux Pouvoirs publics pour demander que la 

се sur les paiements, dont le projet était alors 

imis au Parlement, n'ait pas d'effet rétroactif. Le 
` nistre des Finances, en accusant réception de cette 
tre, a informé qu'il l'annexait à son dossier. 

' — Lettre de la Compagnie du Gaz de Lyon adressant 

' 9rogramme de réunions organisées du то au 12 mars 

vue d'étudier les applications de l'électricité en 

. 10rs des heures de pointe. 

— Lettre de l'Ecole professionnelle Carriat, de la 
. ё de Bourg, informant que des envois d'objets, 


échantillons ou appareils lui ont été faits sur 18 
demande des syndicats affiliés au Syndicat général par 
plusieurs maisons adhérentes, et remerciant pour le 
service rendu. 

— Envoi par la Fédération nationale des collecti- 
vités d'Electrification rurale, d'une information con- 
cernant la Journée d'Electricité à la Ferme, le 19 mars, 
au Parc des Expositions. 

— Envoi, par la Compagnie des Lampes, d'une bro- 
chure de M. H. Maisonneuve, chef du service « Eclai- 
rage » de la Compagnie des Lampes : « Réflexions sur 
l'éclairage aux expositions de 1925 >, 

— Envoi par le Laboratoire d'Essais du Conserva- 
toire nalional des Arts et Métiers du rapport de 
M. J. Loebnitz, pour 1921. 

Le Président remercie les auteurs de ces envois. 

— Le Conseil renvoie à l'examen de la Commission 
des Etudes économiques et commerciales les diverses 
questions suivantes : 

— Lettre de la Compagnie française Thomson- 
Houston demandant s'il n'y aurait pas lieu de proposer 
une solution uniforme dans toute l'industrie électrique 
en ce qui concerne la conduite à tenir à l'égard des 
jeunes gens convoqués pour des périodes d'instruction 
militaire. 

— Lettre de l'Association nationale d'Exparision 
économique transmettant un questionnaire relatif au 
courant commercial entre la France et la Russie, aux 
difficultés existantes et aux garanties à obtenir pour 
l'avenir. Ce questionnaire est destiné à fournir des 
suggestions au Comité français de la Conférence sovié- 
tique. 

Un certain nombre de réponses ont déjà été recues 
dont le résumé sera transmis à l'association. 

— Lettre du Commissariat général de l'Exposition 
francaise à Moscou transmettant une documentation 
sur cette exposition qui doit avoir lieu du 4% mai au 
31 décembre 1926. 

— Lettre du Commissaire général de l'Exposition 
pour l'Avancement des Sciences (matériel scientifique 
et industriel), organisée pour la Foire internationale 


de Lyon à l'occasion du bor Congrès de l'Association - 


francaise pour l'Avancement des Sciences. 

Cette exposition internationale aura lieu du 24 juillet 
au 1% août, ап Grand-Palais de la Foire de Lyon. 

Le commissaire général est M. Pilon, administra- 
teur-délégué des Etablissements Gaiffe-Gallot et Pilona; 
M. Saurel est président du groupe B. | 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
faisant connaitre que la Chambre de Commerce ita- 
lienne de Paris organise, pour le courant du mois de 
mai, un voyage d'environ douze jours de commercante 
et industriels français en Italie. 

Des renseignements de détails ont été demandés à la 
Chambre de Commerce italienne. | 

— Lettre de la Chambre de Commerce de Paris іпіог- 
mant que sa Commission permanente de l'Octroi étudie 
la revision du tarif en vue du régime qui doit devenir 
applicable à partir du 1° janvier 1927. 
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'' La Chambre de Commerce demande avantle.15 avril ` 


les propositions des chambres syndicales touchant les 


‘articles-qui les intéressent. 


. — Envoi par M. Schwarberg, délégué au Comité par- 
lementaire français du Commerce, de deux brochures 
“émanant de ce Comité : « La prohibition d'entrée et de 
sortie » par M. Paul Elbel, et « L'expérience italienne 
de limpót sur le capital », par M. Soleri, ancien 
"ministre des Finances d'Italie. EE 


^^ -— Le Conseil renvoie à l'examen de la Commission ` 


de Législation un rapport présenté par M. Jean Rey au 
nom de la Commission spéciale à la Confédération 
générale de la Production francaise, sur le projet de 
‘création d'un droit de propriété scientifique: Les con- 
clusions de ce rapport destiné à l'Institut international 
de Coopération intellectuelle ont été adoptées à luna- 
nimité. ` | | 


Questions sPÉGALES. — Questions douanières. — Le 
‘Président donne lecture d’une lettre de M. G. Sciama 
confirmant sa décision de se retirer de la présidence de 
la Commission des Douanes. Il exprime son regret du 
caractère définitif dé cette décision et adresse à 


M. G: Sciama les remerciements les plus vifs du Syn- 


dicat pour la longue et précieuse collaboration qu’il lui 
a donnée à la présidence de cette commission. 
` Nomenclature et tarif. — Le Président donne lecture 
d'une lettre qu’il a écrite au Ministère du Commerce et 


de l'Industrie, demandant son intervention pour obtenir 


du Parlement le vote rapide de la nouvelle loi doua- 


nière portant revision dela nomenclature et du tarif. 


Négociations | franco-allemandes. — М. Duchon 
n'ayant pu assister à la réunion, le Délégué général 
donne quelques renseignements sur l'état actuel des 
négociations franco-allemandes. 

Indices statistiques de la main-d'œuvre. — Sur l'invi- 
tation du Président, M. Calloù indique que, par décision 


de la Commission spéciale nommée par le Conseil de 


Direction, qu'il préside, une lettre a été adressée aux 


présidents des Syndicats affiliés pour les prier de. 


rechercher parmi leurs adhérents, les établissements 
urraient s'engager à fournir chaque quinzaine les 
renseignements nécessaires à l'établissement des varia- 


-tions de ces indices. 


Le nombre d'engagements recueillis permet d'espérer 


due la première publication à la « Revue générale de 


J'Electricité > pourra être faite dans le premier numéro 


` d'avril. 


Vérification. des récépissés de transport par chemin 
"dé fer. — Le Délégué général informe qu'il s'est mis en 
rapport avec un bureau spécial de détaxes en vue de 


. l'organisation d'un service de vérification des récépissés . 


de transport par chemin de fer et des renseignements 
de toute nature concernant les transports. Ces services 


seraient rétribués par un pourcentage sur les détaxes 


"obtenues. | — 
i Cette question est renvoyée à l'examen de la Com- 


mission des Etudes économiques et commerciales. 
Clause compromissoire. — Le Délégué général rap- 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITE == № 9. — 5 Juh Ifi, 
institut privé de conciliation et d'arbitrage quand 
adressé au Syndicat son règlement de procédure, 
invitant les industriels à recourir éventuellement іш 
services. | 


d'arbitrage qui pourront être faits en ex&ulim ін 


formellement déclaré. Il appartient donc à їп тай 


gardent le rôle essentiel de l'examen technique (и 


pelle qu'au cours de l'année dernière a été fondé m 


Depuis la loi du 3: décembre 1925, воа 
l'article.631 du Code de Commerce, le champ fada 
des:arbitrages libres s’est encore étendu el lim 
transmis au Syndicat une notice de cel іші a 


Ce róle.est tout à fait conciliable avec etis 
chambres syndicales, étant donné que les шй 


nouvelles dispositions de la loi, ne sont allranchisds 
règles de la procédure qu'autant que les parties Taut 


composé de juristes de guider les plaideurs a Wete 
qui regarde l'observation de ces règles de produ. 
Les arbitres membres des chambres oda 


litiges. 

D'autre part, sur la proposition du Syndial à 
Constructeurs d'Appareillage et de Matériel Berge, 
l'Union des Syndicats a mis à l'ordre du jou dw 

réunion spéciale fixée au 16 mars l'organisatioa din 
chambre intersyndicale de conciliation et dating. 
précisément pour assurer le meilleur rendement, іш 
les litiges intéressant les électriciens, aux gomis 
facilités désormais autorisées par la loi. 

Le Conseil de Direction prie M. de la ҮШ Їй 
comme Président de la Commission de Léin. 
d'assister au nom du Syndicat, à la réunion pil 
l'Union. | 

Apprentissage. — Le Délégué général fait og 
qu'il a assisté, le 19 février, à une réunion dels 
mission d'Apprentissage de l'Union des hàm 
métallurgiques et minières, où fut examinés mt 
sition de loi Verlot sur les contrats (арра 
dont l’un des principaux objets est de faire deese 
trats un acte écrit. | 

La Commission de l'Union a discuté un not 
contrat devant être utilisé dans les industries p 
à l'Union. 

La même commission а estimé nécessaire, am 
préciser la définition du programme méthode ít 
prentissage prévu dans le texte de loi, de ns 
une documentation sur le minimum des cot | 
pratiques et théoriques exigées d'un d'A 
chacune-de ses deux années d'apprentissage M 
diverses professions ressortissant à l'Union. 

. Une circulaire a été adressée à ce sujet ant 
des syndicats affiliés. | | 

Le Sous-Secrétariat d'Etat de l'Epseigoenel : 
nique a adressé au Syndicat une circulaire 
création d'un dépót de films à l'Ecole na 
Arts et Métiers et d'une cinémathèque WT 
services d'information et d'initiative, ™ ^. р 
prêt de films, notices el leçons-types, dcl A 

ropagande. f 
P Le Sous-Seorétariat demande que les quo^ 
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fessionnels se mettent en rapport avec се Comité du 
cinématographe pour tout ce qui concerne ces ques- 
tions. 

Cette circulaire sera soumise à la Commission de 
l'Enseignement du Syndicat, dans sa prochaine réu- 
nion. 


TRAVAUX DES COMMISSIONS. — La Commission des 
Etudes économiques et commerciales s'est réunie le 
18 janvier sous la présidence de M. Levis. 

. Elle a étudié les marchés à échelle dont la formule a 
depuis été mise au point par une commission spéciale ; 
la question des négociations avec l'octroi, au sujet du 
relèvement des droits ; la taxe sur le chiffre d’affaires 
à l'importation ; la taxe sur les paiements, au point de 
vue de la rétroactivité ; la taxe sur l'exportation, au 
point de vue des moyens d'éviter les doubles emplois 
avec la taxe payée sur le chiffre d'affaires à l'importa- 
Лоп de matières premières utilisées pour la fabrication. 

Depuis cette réunion, l'état de la plupart des ques- 

ions traitées a d'ailleurs changé d'aspect. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
evée à 15 h 45. 


Le Président, 
Charles LAURENT. 


Le Délégué général, 


C. ZETTER. 


Commission des Etudes économiques 
et commerciales 
Réunion du 15 mars 1926 
Procès-verbal 


La séance est ouverte à 14 h. Зо, sous la présidence 

е M. А. Levis, président. 

Sont présents : MM. Н. André, L. Callou, J. Cellerier, 

rouet, J. Gal, A. Herlicq, A. Legendre, M. Rey, J. de 

;ucy, P. de la Ville le Roulx. 

Excusés : MM. A. Arnoux, P. Meyer, E. Schwar- 

(TE. 

M. C. Zetter, délégué général du Syndicat, assiste à 
séance ainsi que M. Dorvault, secrétaire adminis- 

alif. 


> REVISION DE LA NOMENCLATURE ET DU TRAITÉ DE L'OCTKOI DE 

аһ. — La Chambre de Commerce de Paris a adressé 

„ Syndicat une lettre l'informant que sa Commission 

 rmanente de l'octroi se préoccupait de la revision du 
rif en vue du nouveau décret établissant le régime 

. plicable à partir du 1° janvier 19»7. 

Elle demande, avant le 15 avril, les propositions des 
ndicats, soit sur la rédaction des articles, soit sur la 
otité des droits, soit enfin sur la réglementation 
nérale de l'octroi. 

Le Président rappelle les résultats obtenus à la suite 
5 démarches précédemment faites qui avaient été 
)voquées par le décret du 12 août dernier. 

„а Commission estime qu'il y aura lieu de saisir les 
'ers syndicats de cette question pour les inviter à 
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fairo part au Syndicat général de leurs desiderata res- 
pectifs en vue de les transmettre à l'administration de 
l'octroi en les faisant appuyer par la Chambre de Com- 
merce et la Fédération de la Mécanique. 


PAIEMENTS ET CONGÉS DES JEUNES GENS CONVOQUÉS POUR LES 
PÉRIODES D'INSTRUCTION MILITAIRE. — La Compagnie fran- 
caise Thomson-Houston a demandé au Syndicat général 
s'il n'y aurait pas lieu de proposer une solulion uni- 
forme dans toute l'industrie électrique en ce qui con- 
cerne la conduite à tenir à l'égard des jeunes gens con- 
voqués pour des périodes d'instruction militaire. Elle 
propose, pour les agents payés au mois, le paiement 
intégral de leur traitement pendant la période effec- 


tuée, et la réduction du congé annuel d'un nombre de 


jours égal à la durée de cette période jusqu'à la moitié 
au plus du nombre de jours de congé auquel ils ont 
droit. 

Aprés échange de vues entre les membres de la Com- 
mission, et vu la diversité des situations résultant de 
l'importance de chaque établissement, il apparait peu 
désirable et difficilement réalisable de préconiser une 
mesure générale. 

Il sera répondu dans ce sens à la Compagnie Thom- 
son-Houston. 


VÉRIFICATION DES RÉCÉPISSÉS DE CHEMIN DE FER. — Le 
Délégué général fait connaitre qu'il s'est mis en rapport 
avec une agence de détaxes en vue de l'organisation 
d'un service spécial à l'usage des adhérents du Syn- 
dicat. Ce service fonctionnerait sur les bases d'une 
rémunération des détaxes obtenues. Moyennant cette 
entente, l'agence en queslion s’engagerait à donner 
tous renseignements concernant les transports. | 

Enfin, moyennant conditions à débattre dans chaque 
cas particulier, elle s'oceüperait du règlement des 
litiges qui peuvent se produire entre les usagers et 
les compagnies de chemins de fer pour retards, ava- 
ries, elc. 

Le Président appuie chaleureusement la proposi- 
tion du Délégué général quant à l'organisation de ce 
service qui est l'un des plus utiles aux industriels. 

En conséquence, la Commission donne son avis 
favorable sur la proposition qui lui est présentée et 
une circulaire sera adressée aux adhérents des syndi- 
cats affiliés. 


CLAUSE COMPROMISSOIRE. — Suivant la décision du Con- 
seil de Direclion intervenue depuis la rédaction de 
l'ordre du jour, cette question est écartóe comme étant 
du ressort de la Commission de Législation. 


Bos CONGRÈS DE L'ASSOCIATION FRANÇAISE POUR L'ÁVANCE- 
MENT DES SCIENCES. — Le Syndicat général a reçu une 
lettre du Commissaire général de l'Exposition pour 
l'Avancement des Sciences (matériel scientifique et 
industriel), organisée pour la Foire internationale de 
Lyon à l'occasion du 50° Congrès de l'Association fran- 
çaise pour l'Avancement des Sciences. 
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au 14 août,'an Grand-Palais йе Іа Foire de Lyon: 

Le Commissaire général est M. H. Pilon, adminis: 
а. trateur-délégué des. Etablissements. Gaitie-Gallot. el 
SH Pilon, et M. Saurel est président du groupe B: 
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е apprentis qui aura été exposéà la Foire de Paris sapa 
` ensuite envoyé à Lyon pour cette exposition. | 


ttälienne de l'impôt sur le capital, — M. Schwarberg, 
délégué du Syndicat général au Comité parlementaire 
français du Commerce, a fait parvenir au Syndicat 
général deux brochures émanant de ce Comité : Pune 
de M. Elbel 'sur les próhibitions d'entrée et de sortie ; 

- l'autre de M. Soleri, ancien. ministre des Finances: du 
royaume d'Italie, ‘sur Mu d: italienne de l'impôt 
sur le capital. 

Le Président résume en qu apas mots et critique 
les idées directrices de ces deux brochures qui peuvent 
intéresser les membres de la Gommission” 


TT 
= end 


en l 
. S М 
e à 


= æ- — - e = ш 


OST — a жн-и 2.2 


Conrérence FRANCO-SOVIÉTIQUE. — L'Association patio- 
nale d'Expansion économique a fait tenir au Syndicat 
un questionnaire relatif au courant commercial, entre 
la France et la Russie, aux difficultés existantes et aux 
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Cette exposition i internationale aura. lieu 4а 24 juillet Ee "ge 
général de l'Exposition française à Moscou, midi 


La Commission décide que le tableau des. travaux pagande auprès des membres du Syndicat. 


L К 
| | es . LES PROHIBITIONS D'ENTRÉE sr DE SORTIE. — L'expérience 


‘Paris organise, pour le courant du mois de mi m 
industriels francais en Italie. 


Chambre de Commerce italienne. 


Ban 16 mai, est signalée par l'Union des Syndini & 


S ExposiriON Française A Moscou. — Le Commis 
avoir lieu du 1° mai au 31 décembre 1916 a ek 
Syndicat général d'un ensemble de documents owa- 
nant cette exposition, en le priant d'en appuyerh p 
La Commission estime que cette manilestafio œ 
semble pas présenter grand intérét étant donné qut 


ne parait pas susceptible de créer un courant diim 
dela France vers la Russie, 


. VOYAGE .DES COMMERCANTS ET INDUSTRIELS gg 
тапа. — L'Union des Syndicats de l'Electridléafil 
connaitre que la Chambre de Commerce italiene ё 
voyage d'environ douze jours de commewald 


Des renseignements de détail on! été ШТІ 


QUESTIONS Diverses. — Une exposilion à Charte, й 


l'Electricité. ; 


ЖЕДІ 
EE M 
1 t garanties à obtenir pour l'avenir. Ce questionnaire est Rien n'étant plus à l'ordre du jour, sand 8 
ү сы destiné àfournir des suggestions. au Comité francais de ` levée à 16 h 3o mn. 4 
Ж ‚ 1а Conférence franco-soviétique. | | | | 
|n Un certain nombre de réponses ont été reçues dont Le Délégué général Le Présiden, 
E и Je Président fait connaître l'esprit généralement négatif Г | | 
et dont le résumé sera transmis à l'Association. C. 2втткв. А. Lim. | 
Weg 221 | | 
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Gramme (M. Deramat) ; Maison Hillairet (M. Planqae ); 
Société anonyme des Etablisements Jacquet Frères 


| 

i à (M.-H. de Pistoye); Eve et Noizet (M. Eve); Société 
) 

| (M. Nissou) ; Japy frères еі С° (M. Apéry) ; Legendre 


Зо mars sont lus et adoptés sans modificatios. 


CORRESPONDANCE. — Le Président fait тлі? 
respondance suivante : 
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— Lettre des Etablissements Hillairet désignant 
M. Gaucheraud, directeur des services techniques, 
pour les représenter au Comité technique. 

— Lettre de l'Union des Industries métallurgiques 
et minières eonvoquant leprésident du Syndicat à son 
Assemblée générale extraordinaire, M. Callou, délégué 
du Syndicat est. également convoqué à cette assem- 
blée. 

Cette convocation est motivée par le nouveau décret 
réglementant l'application de la loi sur la journée de 
huit heures dans les industries électriques, qui sup- 
prime en totalité les droits de récupération pour jours 
ériés légaux. 


. Оствот pa Panis. — Le Président informe qu'à la suite 
l'une circulaire envoyée aux membres du Syndicat à 
торов de la revision des tarifs de l'octroi, une lettre a 
té adressée parla Compagnie électromécanique deman- 
ant l'exonération de l'huile contenue dans les trans- 
)yrmateurs, qui actuellement est frappée d'un droit de 
9,80 fr à l'hectolitre. 

Les observations indiquées dans cette lettre ont été 
'ansmises à la Chambre de Commerce, à la Fédération 
e la Mécanique et à l'Octroi de Paris. 


NácociATIONS FRANCO-ALLEMANDES. — Le Délégué géné- 
U expose que des discussions sont actuellement en 
urs entre les délégués francais et allemands. 


Questions pivERSES. — Conditions normales de vente. 
L'impression spéciale des « Conditions normales de 
nte » arrétées par le Syndicat général de la Cons- 
Action électrique avec le complément adopté par le 
ndicat des Constructeurs de Machines électriques, 
été adressée aux adhérents qui en ont fait la 
mande. 

Allocations familiales. — Une enquéte est en cours 
“ur répondre à une demande du Comité central des 
locations familiales en vue d'établir l'importance des 

ocations servies par les Etablissements en dehors des 
sses de compensation. 
Jiverses notes et eirculaires de l'Union des Indus- 
^s métallurgiques et minières ont été envoyées au 
dicat. 
Je nombreuses réponses à l'enquête du Syndicat 
ıt parvenues. 
Ғате à l'exporlation. — Le Syndicat a été saisi 
ne circulaire de l'Union des Industries métallur- 
ues et minières relative à la taxe à l'exportation et, 
amment, aux exonérations ou diminutions qui 
rraient étre demandées avec juslification par les 
érents. 

-près échange de vues, il est reconnu que la ques- 

. intéresse peu les fabrications du Syndicat qui sont 
. exportatrices à l'étranger oü des mesures protec- 
_nistes sont établies. L'Union des Industries métal- 

iques et miniéres en sera informée. 
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Accidents du travail. — Projet de modification de la 
loi de 1898. 

Il est donné lecture du résumé d'une note de l'Union 
des Industries métallurgiques et minières étudiant les 
diverses propositions ou projets de loi visant àla modi- 
fication de Jaloi du 9. avril 1898. 

L'Union estime que l'expérience que l'on posséde de 
cette loi montre qu'ii y a lieu d'en maintenir les prin- 
cipes essentiels ; certaines modifications peuvent y étre 
apportées : extension aux travailleurs intellectuels et 
aux entreprises non commerciales ; assimilation aux 
accidents du travail de certaines maladies profession- 
nelles s'il y a lieu ; élévation du maximum des salaires 
de base et du taux des rentes, etc. 

Le Président, d'accord avec les membres présents, 
estime désirable de donner l'adhésion du Syndicat à 
l'Union. 

Loi fiscale. — La question est soumise par l'Union 
des Industries métallurgiques et minières au Ministère 
des Finances, mais il semble peu probable que l'Admi- 
nistration compétente ait considéré comme vente au 
détail autre chose que ce qu'on entend généralement 
sous cette dénomination. 

Taxe d'apprentissage. — Le Président résume une 
circulaire de l'Union des Industries métallurgiques et 
minières relative à diverses difficultés d'interprétation 
pour l'application de la taxe d'apprentissage.. 

Ces éclaircissements portent principalement sur le 
róle de la Commission paritaire qui doit se borner à 
donner au Comité départemental avis pour la solution 
des difficultés де •ргіпсіре qui peuvent être soulevées 
par les demandes d'exonération; sur la nécessité de 
confier le contrôle des déclarations à des personnes 
offrant toute garantie et nommées par le ministre sur 
la proposition des comités départementaux ; sur la 
définition des salaires où ne doivent pas être comprises 
les rémunérations des concessionnaires, courtiers, 
entrepreneurs ; sur l'assimilation aux œuvres complé- 
mentaires de lapprentissage des offices d'orientation 
professionnelle. 

Une lettre sera envoyée à l'Union des Industries 
métallurgiques et miniéres par laquelle le Syndicat lui 
fera savoir qu'il lui fait toute confiance pour l'étude en 
question. 

Contrat d'appreutissage. — Le Délégué général fait 
connaître que l'Union des Industries métallurgiques et 
miniéres a modifió le contrat type d'apprentissage 
qu'elle avait jusqu'à présent adopté. 

Le modéle mis à jour sera publié dans la revue 
mensuelle de l'Union ; il ne s'agit d'ailleurs que d'un 


type de contrat devant servir de modèle et susceptible . 


de subir, suivant les cas, des modifications. 
Rien n'étant plus à l'ordre du jour, Ja séance est 
levée à 16 h 3o. 
Le Délégué général, 
С. ZETTER. 


Le Président, 
J. DERAMAT. 


Eis e але сы ашшы асу e S Me e ne 
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Procès-verbal de la réunion du 12 avril 1926. 


La séance est ouverte sous la présidence de M. Da, 
vice-président. 

Sont représentés les élablissements suivants : 

Société des Appareils de Mesure électrique (M. Frère); 
Brion, Leroux, Jeannot et C/* (M. Leroux); Chateau 
frères (M. Chateau); Maison Chauvin et Arnoux, 
(M. Arnoux); Compagnie de Construction électrique 
(M. David); Compagnie continentale des Compteurs 
(M. Вгшіп); Da et Dutilh (M. Da); Darras (M. Dar- 
ras); Compteurs Garnier (M. Roussel); Guerpillon et 
Sigogne (M. Guerpillon); Société anonyme Le Trans- 
formateur (M. Barrusta). 

M. Michel, président de la Chambre syndicale, indis- 
posé au dernier moment, prie ses collègues de l'ex- 
cuser et demande àl'un des vice-présidents de présider 
la séance. 

M. Zetter, délégué général du Syndicat, assiste à la 
séance, ainsi que Ме Garfunkel, secrétaire technique. 


ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA DERNIÈRE RÉUNION. — 
Le procès-verbal de la dernière réunion, qui a eu lieu 
le 15 février, est adopté sans modification. 


ConnesPoNDANCE. — Lettre de l'Union des Industries 
métallurgiques et minières informant que lors de sa 
dernière assemblée générale l'admission de la Chambre 
syndicale au nombre de ses membres a été ratifiée 
définitivement. 

— Lettre de l'Union des Industries métallurgiques et 
minières convoquant pour son assemblée générale 
extraordinaire qui se tiendra le 15 avril, le Président 
et M. Darras, délégué suppléant de la Chambre syndi- 

ale. 

i Cette convocalion est motivée par le nouveau décret 
réglementant l'application de la loi sur la journée de 
huit heures dans les industries électriques, qui sup- 
prime en totalité les heures de récupération pour jours 


fériés légaux. 
Taxe DB LUXE. — Le Président rappelle que le tableau 


de classement des articles de radiocommunications 
exempts de taxe de luxe a été envoyé à tous les mem- 


pres de la Chambre syndicale. 
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. questionnaire émanant du Comité central des Alee | 


Оствоі. — Le Président expose que, suivant medr 
culaire de la Chambre de Commerce, une demake: 
été adressée à tous les adhérents de la Chambre gi 
cale afin de connaitre s'ils envisageaient des molli: 
tions au tarif actuel de l'octroi de Paris, Aucune wti- 
mation n'est parvenue. 


NÉGOCIATIONS FRANCO-ALLRMANDES. — Le Délégué gini 
expose que des discussions sont actuellement om ` 
entre les délégués français et allemands. 


Quesrions pivERSES. — Allocations familia. Je. 
membres de la Chambre syndicale ont été mitt 


tions familiales, qui a été rempli par un gend walt 
d'adhérents. | 
Taxe à l'exportation. — La Chambre вуза" 
saisie d'une circulaire de l'Union des Industrie #2 
lurgiques et minières relative à la tase à Герий!“ 
et notamment aux exonérations ou diminution à" 
qui seront demandées avec justification per le e 
rents. "m 
M. Arnoux veut bien se charger d'aller wi” g 
sujet M. Weber, à l'Union des Industries өші: | 
giques et minières et de donner communal!” 
Chambre syndicale du résultat de son entre. | 
Ecole Carriat, de Bourg. — Comme sueur” 
culaire envoyée récemment, plusieurs шіні: ` 
expédié à cette école du matériel destiné à 102 
ment. L'Ecole Carriat a fait parvenir à h б” 
syndicale une lettre de remerciements dans x | 
elle exprime toute sa reconnaissance aux ano, 
5o* Congrès pour l'Avancement des Sama” 
exposition se tiendra à Lyon du ah juillet at t 1 
M. Pilon en est le commissaire général. ` 
Accidents du travail. — Projet de molifiali 
loi de 1898. Le Délégué général donne е 
résumé d'une note de l'Union des Industrie ^ 
giques et minières étudiant les diverses "m 
ou projets de loi visant à la modification 64. M 
avril 1898. | 8 

: L'Union estime que l'expérience que l'on eg 
cette loi montre qu'il y a lieu d'en шаш — 
cipes essentiels; certaines modifications E 
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étre apportées : extension aux travailleurs intellectuels 
et aux entreprises non commerciales, assimilalion aux 
accidents du travail de certaines maladies profession- 
nelles s'il y a lieu; élévation du maximum des salaires 
de base et du taux des rentes, etc,.. 

Sur la demande du Président, la vopie de la note 
dont le Délégué général donne lecture sera envoyée à 
tous les membres de la Chambre syndicale. 

Taxe d'apprentissage. — Le Délégué général résume 

une circulaire de l'Union des Industries métallurgiques 
et minières relatives à diverses difficultés d'inter- 
prétation pour l'application de la taxe d'apprentis- 
sage. 
Les éclaircissements donnés portent principalement 
sur le rôle de la Commission paritaire qui doit se 
borner à donner au Comité départemental un avis pour 
la solution des difficultés de principe qui peuvent être 
soulevées par les demandes d'exonéralion ; sur la 
nécessité de confier le contróle des déclaralions à des 
personnes offrant toute garantie et nommées par le 
ministre sur la proposition des comités départemen- 
taux ; sur la définition des salaires où ne doivent pas 
. êlre comprises les rémunérations des concessionnaires, 
courliers, entrepreneurs, sur l'assimilation aux œuvres 
complémentaires de l'apprenlissage des offices d'orien- 
lation professionnelle. 

Contrat d'apprentissage. — Le Délégué général fait 
connaitre que l'Union des Industries métallurgiques et 
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miniéres a modifié le contrat type d'apprentissage 
qu'elle avait jusqu'à présent adopté. 

Le modèle mis à jour sera publié dans la revue men- 
suelle de l'Union et, sur la demande du Président, 
sera communiqué à tous les membres de la Chambre 
syndicale ; il ne s'agit d'ailleurs que d'un type de con- 
trat devant servir de modèle et susceptible de subir 
suivant les cas des modifications. 

Projet de loi fiscale. — А propos de la loi fiscale en 
discussion M. Chateau pose la question de discrimina- 
lion exacte entre les grossistes et demi-grossistes. Le 
Délégué général se renseignera à ce sujet d'ici la pro- 
chaine réunion. 

Ünification des transformateurs de mesures. - 
M. Picault, de la Société « Le Transformateur », rap- 
pelle à ses collègues qu'en de nombreux points le texte 
de la normalisation destransformateurs de mesures est 
insuffisamment précis et il estime qu'il y aurait lieu de 
le compléter. 

La question sera posée au Président, M. Michel, qui 
convoquera, s'il le juge utile, tous les intéressés à 
une réunion extraordinaire qui se tiendra prochai 
nement. 

Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 16 h 3o. | 

Le Délégué général, Le Président, 

C. ZETTER Da. 


SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE 


ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Siége social : 92, rue de Courcelles, Paris (8*). — Téléphone : Elysées 94-47 et 94-48. 


Cinquième BULLETIN DB 19206. 


SOMMAIRE : 


Compte rendu de l'Assemblée générale 
du 22 avril 1926. 


Présidence de M. Bon voisin. 
. À cette réunion, élaient représentées les maisons 
uivantes : Ateliers de Constructions électriques de 
elle, Ateliers électriques Roche-Grandjean, Ateliers 
€ Spécialités électriques et mécaniques, Bernard, Bon- 
isin, Brenot fréres, Bresson et Сі“, Busson, Charron- 
ellanger et Duchamp. Clin et Ci‘, Colson, Compagnie 
inérale d’Electricité, Comptoir général de l'Electricité, 
esmet, Domaine, Electra-Unic, l'Electrique, Electro- 
ible, l'Electro-Matériel, Eve et Noizet, Société fran- 
ise Gardy, Gérard-Mang, Girard, Etablissements 
rammont, Grimmeisen et Ce, l'Industrielle électrique, 
äblissements Labinal, Lesire, Letellier, Société des 
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Lampes Luxor, Maure, Milton Matry et Meunier, le 

Moteur électrique, Pétrier-Tissot el Raybaud, Poulain, 

Poulet, Prudence, Salomon, Etablissements Soulé, 

Compagnie Thomson-Houston, Vanherzeeke, Viault. 
Excusées, les maisons suivantes : 

-Cholin-Ferry et Paul, Dreyfus et Spira, Janvier, 
Société d'Etudes et de Fabrication de Spécialités élec- 
triques, Etablissements Siegel, Tréfileries et Laminoirs 
du Havre, Compagnie francaise des Perles électriques 
Weissmann. 

Le procés-verbal de la derniére réunion, n'ayant fail 
l'objet d'aucune observation, est adopté. 


NouveLLe ADHÉSION. — Sur la proposition du Conseil 
de Direction, l'Assemblée ratifie à l'unanimité l'adhé- 
sion au Syndicat de la maison suivante : 
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Etablissements Sollier, 29, rue Edouard-Vaillant, 
Saint- Ouen (Seine). 


| Lo: FISCALE DU Á AVRIL 1926. — M. le Président attire 
l'attention des membres du Syndicat sur les articles 5 55 
et 58 de cette loi, qui modifient la taxe sur le еъ 
(аНвігев à partir du ver avril jusqu'au 31 dé- 
cembre 1926, | 
Le taux actuel de 1,3» pour (00 restera applicable 
aux affaires de vente au détail ou à la consommation 
sur place. Les affaires de gros et de dn a seront 
tàxées à » pour 100. 
Au sujet de l'interprétation de ce texte, il convient 


` de préciser que ne sont pas considérées comme ventes 


ad détail (et par suite sont taxables à.» pour too) les 
ventes de produits destinés, soit à être revendus en 
l’état, soit à être utilisés dans la fabrication de nou- 
veaux produits destinés à la revente. 

 Lecriterium de cette distinction ne réside done pas 
dans le fait de l'exercice de telle ou telle profession, 
mais dans la nature de l'affaire réalisée. Il en résulte 
qu'une méme personne pourra être passible du taux de 
2 pour roo pour certaines de ses affaires et du taux de 
1,3o pour 100 pour d'autres. Il appartiendra aux inté- 
ressés de faire éventuellement, dans leurs déclarations 
du chiffre d'affaires, la ventilation entre les deux caté- 
gories d'opérations. 

Un exemple éclairera ce qui précède : une fourniture 
de matériel électrique faite à un industriel en vue de 


l'installation de ses nouveaux ateliers est une affaire 


taxable à 1,30 pour roo (utilisation sur place). Par 
contre, une vente à un électricien de matériel destiné 
aux- installations qu'il doit effectuer chez des particu- 
liers est une affaire taxable à 2 pour 100 (matériel 
destiné à la revente). 

Pour faciliter la transition, la majoration de la taxe 
sur le chiffre d’affaires ne sera pas supportée par les 
marchés conclus, moyennant un prix ferme, avant le 
31 mars 1926, mais. seulement dans la mesure où les 
marchandises auront été livrées avant le 3o juin pro- 
chain. 


Taxe A L'EXPORTATION. — L'article 54 de la loi fiscale 
du 4 avril 1926 porte а d'une taxe à l'exporla- 
tion variant de ғо à 1,30 pour 100. Un décret déier: 
minera ren le taux applicable à chaque 
catégorie de marchandises et en exonérera celles con- 
sidérées comme ne pouvant pas la supporter. Toute- 


fois, ce décret ne sera promulgué qu'après avis du 


Comité consullatif des Arts et Manufactures. Le Syn- 
dicat, interrogé à ce sujet, a demandé que l'appareil- 
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lage électrique échappe à toute taxe à l'exporüim,w 
à défaut, ne supporte que le taux minimum, . 

А titre transitoire, les affaires d'exportation condos 
avant le 4 avril 1926 continueront à bénéficier del'exe 
nération, si les marchandises passent la frontière aral 
le 5 octobre prochain. 


NÉGOCIATIONS FRANCO-ALLEMANDES, — M. Régnikr rai 
compte à ses collègues des réunions intersydials 
auxquelles il a récemment assisté, et qui avaient jur 
objet d'examiner la limite des concessions рона 
ce qui concerne les articles 524 bis el 536 du ünl 
douanier. 


Lo SUR LA JOURNÉE DE HUIT HEURES. — M. le Prisinl 
donne lecture d'une communication de l'Ünim й 
Industries métallurgiquesetminières, protestant ati 
les dispositions d'un récent décret qui supprime 8 
totalité les heures de récupération pour jours ris 
légaux, soit 64 heures au moins, et les heures dites di 
térêt national, soit 5o heures. Il doit en Sdt 
minimum une perte globale de 114 heures. 


EXPOSITION DU TRAVAIL. — M. Bonvoisin annone qu 
concours destiné à récompenser les meilleurs mm 
de France sera organisé au mois de janvier 191; 88 
le patronage de M. le ministre du Commerce e delle 
dustrie. Il prie les constructeurs d'appareilig: ё 
trique, désireux d'encourager certains de leurs ourien 
à participer à ce concours, de bien vouloir se meir 
directement en rapport avec lui. 


EXPOSITION INTERNATIONALE DE Bale. — En fin sem 
M. Desoille fait devant l'assemblée un rapide epè 
l'organisation d'une exposilion 4 exploitation dae | 
hydrauliques, qui aura lieu à Bäle du "Ші 
15 septembre prochain. | 

Dans le but de montrer à l'étranger la maan) | 
la construction électrique française, le Syodial 07 

sage la possibilité d'occuper un stand collec ФР 
mettrait à à ses adhérents de participer à cette 
tation pour un prix modéré. Un certain nombre dst 
sons donnent immédiatement leur adhésion kp 
сіре. Le montant de la participation étant $0 j 
au nombre total d'exposants, le Syndical WÉI 
mesure de fixer un prix délinilif qu "aprés avoir 
toutes les réponses des constructeurs. 


Le lrésidet, 


L. Damp 


Le Secrélaire général, 


J. RouGisr: 
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PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DBS CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION DES VOIBS PERRÉES D'INTÉRRT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
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RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ЕТ DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
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CONSTRUCTEURS DB PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DB FBRRURES POUR POTEAUX. 
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Extrait du procés-verbal de la séance de la 
Chambre syndicale du 4 mai 1926. 


Présents : MM. F. Meyer, Eschwège, Bizet, présidents 
'honneur ; H. Cahen, président ; E. Mercier, président 
ésigné; Boutan, Ulrich, vice-présidents ; Brylinski, 
élégué général; Marty, secrétaire; Aubert, Berne, 
oulle, du Bousquet, Brachet, Courau, Creuzet, De- 
ux, Dreyfus, Drin, Duvaux, Girousse, Godinet, Pellé, 
wal, de Lachomette, M. Lebon, Legouez, Malle, 
aroger, Paré, Petsche, Piaton, Pinson, Pontzen, Roy, 
ibatie-Garat, G. Schlumberger, Sellié, Siegler, Tain- 
rier, Vautier, de la Ville le Roulx, Weiss. 

Absents excusés : MM. Bouchayer, Thierry, Watel- 
^haynin. M 

M. le Président souhaite une cordiale bienvenue à 
. P. de Lachomette qui assiste pour la première fois 
la séance de la Chambre syndicale. Il est doublement 
'ureux de sa présence. La haute personnalité de 
. de Lachomette promet à la Chambre syndicale un 
ncours particulièrement autorisé; ensuite, M. de 
chomette vient avec une autorité augmentée de ses 
uvelles fonctions de président du Syndicat des Pro- 
cteurs de Gaz et d'Electricité du Sud-Est. Ce grou- 


ment est particulièrement agissant et M. le Prési- ` 


nt est sür que sous la présidence de M. de Lacho- 


mette les deux syndicats entretiendront des relations, 
non pas plus cordiales que par le passé, puisqu'elles 
avaient atteint le maximum de cordialité, mais tou- 
jours aussi cordiales. | 

M. de Lachomette remercie M. le Président de ses 
paroles de bienvenue et lui donne l'assurance que les 
rapports entre les deux syndicats se poursuivront 
comme par le passé et que l'atmosphére de cordialité 
continuera à régner entre eux. 


Nécrozogie. — M. le Président a le regret de faire 
part à la Chambre syndicale du décés de MM. Pou- 
chain et Seguin, membres actifs, et de M. Tranquille 
Michel, membre adhérent du syndicat. | 

Les condoléances de la Chambre syndicale ont été 
exprimées aux familles de nos collégues. 


NOUVEAUX MEMBRES DE LA COMMISSION TECHNIQUE. — Sur 
la proposilion de M. le Président, la Chambre syndi- 
cale nomme membres de la Commission technique : 
M. Astier, ingénieur en chef du service technique cen- 
tral et M. Delacour, ingénieur en chef du service de 
l'exploitation de la Compagnie parisienne de Distribu- 
tion d'Electricité. 


SITUATION FINANCIÈRE. — M. le Président rend compte 
de la situation de caisse. 
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APPROBATION DES COMPTES. — M. le Président donne la 


parole à M. le Délégué général. ` ` | 
M. le Délégué général donne connaissance à la: 


. Chambre syndicale de l’état des comptes au 31, dé- 


 cembre 1925. Les recettes se sont élevées à 658 153,65 fr 
et les dépenses à 562 831,29 fr. L'avoir du syndicat, 
qui était au 31 décembre 1024 de 396248,75 fr, s'élève 
‘au 31 décembre r925 à 491571,11 fr; il s'est donc 
augmenté au cours de l'année 1925 de 95 322,36 fr. 


. La Chambre syndicale donne son approbation aux ` 
. comptes. qui lui sont présentés. Ces comptes serant. 


soumis à l'assemblée générale du syndicat. . - 


Lists риз NOUVEAUX ADHÉRENTS. — M. le Président fait ` 


part des propositions d'admission. 


| | Récompenses. — M. le Délégué général propose à la 


Chambre syndicale de distribuer cette année aux 


. agents recommandés par les sociétés adhérentes : 


12 médailles de vermeil, 48 médailles d'argent, 103 mé- 


А b 2 


dailles de bronze. 


= “La Chambre syndieale donné som approbation aux . 
- propositions de récompenses ainsi présentées. 


SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président donne la 
parole à M. Nobel. ` С 


M. Nobel indique à la Chambre syndicale la possibi- ` 


lité d'avoir des charbons allemands et des charbons 
polonais pour remplacer les charbons anglais qui 
feraient défaut. Le directeur des Mines a déclaré qu'il 
accorderait des licences et toutes les facilités possibles 
pour l'introduction en France des charbons allemands. 

M. Nobel signale qu'il a recu des offres de charbon- 
парез polonais. Il tient à la disposition des membres 
du syndicat la liste d'un certain nombre de réprésen- 
tants des mines polonaises. Le prix < £ o. b. > des. 


. charbons polonais est trés bas. Avant la grève des 
mines anglaises ón pouvait obtenir à Rouen des char- 
‘bons polonais à un prix légèrement. inférieur au pris 


des charbons de la Ruhr malgré un frêt assez cher de 
Dantzig. i2 


Les prix des charbons allemands ont augmenté de 


сейе majoration: atteigne 2 ou 3 shillings. _ 
` M. Javal indique à la Chambre: ;syndieale que les 
prix des charbons ont été établis pour le premier tri- 
mestre 1926. En raison de l'augmentation des eowrs 
des charbons de toutes provenances et de l’élévation 
des tarifs de transport sur les chemins de fer francais, 
les prix de ce trimestre présentent une augmentation 
notable sur les prix du trimestre précédent. ` | 

M. le Président remercie MM. Nobel et Javal de 
leurs communications. | 


r shilling 6 à 2 shillings et on peut s'attendre а се que 


Union DES USINES D'ÉLECTRICITÉ POLONAISES. — М. Ie Pré- 
sident donne lecture à Та Chambre syndicale de la lettre 
du 28 avril 1926 par laquelle le Zwiazek Elektrowni 


Polskich invite le Syndicat à se faire représenter à son . 


assemblée générale qui doit avoir lieu du 7 au 9 mai 
prochain. La Chambre syndicaleexprime ses regre ы de 


бара ә О, 
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ne pouvoir déléguer aucun de ses membres a ge 
du trop court délai jusqu'au 7 mai; elle prie Xy 
Délégué général d'adresser à l'Union desUsines ffe 


tricité polonaises l'expression de la plus cordiale- 


pathie des producteurs et distributeurs français déve. 
gie électrique et tous leurs vœux pour le emp 
succès des réunions des producteurs et distribuan 


. polonais. 


REVISION DES CAHIERS DES CHARGES-TVPES, — M. le Dile 


. général informe Ia Chambre syndicale que la omnis 


sion des. Distributions d'Energie électrique a lmi 


la revision des cahiers des charges-types pour ome 
sion communale et concession par l'Etat d'audit 
bution publique d'énergie. Les textes doive in 
maintenant soumis au Comité d'Eleeiricilé deg 


au Conseil d'Etat. 
La Sous-Commission de la Commission des Diti- 


butions d'Energie électrique qui ne devait primiim 


ment reviser que le texte des articles 13 et du 8 
amenée, au cours de son travail, à éludier mm 
d'un certain nombre d'autres articles des cabien d 
charges. 

М. le Président renouvelle à M. le реко ginl 
les remerciements du Syndicat pour le (ти 
avec lequel il défend les intérèts des distrbolen 
d'énergie électrique au sein des commissions ai - 
nistratives. 


CAHIER DES CHARGES POUR LES RÉGIES frm - @ 


M. le Délégué. général informe la Chambre mi 


que Le ministre des Travaux publics a nommé meot 
mission pour établir le projet de cahier des dag 
concession aux départements d'une egal? 
régie. Се eahier des charges doit ètre mis en mg 


avec les dispositions qui seront adoptées pour les ot 
. cessions communales. . | 


. La Sous-Commission a adopté le projet de di 
réglementaire qui régira le fonctionnemul @@ 
régies départementales. La question suit son 005 


TAXES MUNICIPALES ET DÉPARTEMENTALES SUR ШП 
— М. le Président donne connaissance à big 
syndicale du rapport présenté au nom de la ust 
sion des Finances par M. Pierre Marraud et & lm 
donné au nom de la Commission de l'Aimoitéé 
‘générale départementale et communale du Sul F 
M. E. Sari sur le projet de loi, adopté parla (ias 
des Députés, tendant à fixer les conditions dt 
quelles les conseils municipaux peuvent créerlat® 


. directes et indirectes énumérées par la loi h 3 


cemhre 1897 ou autorisées раг des lois рбай, 
“fier les tarifs locaux des octrois el établir h isi 
balayage prévue par Ia loi du 5 avril 1944. bi 
taxes énumérées à l'article premier du prjd 
figure une taxe sur їе chauffage et l'éclairage prés 


` et l'électricité. . 


М. Ie Président communique également à Os 
syndicale un rapport de M. Marraud au node 
mission des Finances et un avis donné aua 
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Commission de l'Administration générale, départe- 
mentale et communale du Sénat sur le projet de loi, 
adopté par la Chambre des Députés, tendant à auto- 
riser les départensents à étahlir des taxes eembiables. 


RÉGLEMENTATION DE L'IMPORTATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
вн France. — M. le Président donne lecture à la 
Chambre syndicale de la lettre du 18 mars 1926 par 
laquelle M. le ministre du Commerce et de l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphes, accuse réception du 
vœu émis par le Congrès de la Houille blagche tendant 
à obtenir que tout projet de contret d'importation 
d'énergie électrique soit soumis à l'approbation du 

Ministère des Travaux publics. 


STATUT DU PERSONNEL. — M. le Président donne lecture 
à la Chambre sydicale de la réponse de M. le ministre 
du Travail à la question écrite de M. Barthe demandant 
au ministre ce qu'il compte faire pour activer le vote 
de l'introduction des clauses relatives au statut du 
personnel dans le cahier des charges de concessions 
de gaz et d'électricité. 

Dans sa réponse, qui a été publiée au « Journal offi- 
ciel », du 21 avril 1926, le тіпівпе du Travail indique 
que le projet de loi en question est soumis чы совіге- 
seing des miaisires des Travaux publics et de l'Inté- 
rieur et qu'il sera présenté à Li: signature de M. le Pré- 
sident de la République et déposé sur le bureau de la 
Chambre des Députés dès que les ministres des Tra- 
vaux publics et de l'Intérieur l'auront contresigné. 


Loi DU 4 AVRIL 1926 PORTANT CRÉATION DE NOUVELLES RES- 
SOURCES FISCALES. — M. le Président communique à la 
Chambre syndicale la loi du 4 avril 1926 portant créa- 
jon de nouvelles ressources fiscales qui a été publiée 
iu < Journal officiel >, du 4 avril 1926. 


Taxe вов LB СНІРРЕВ D'AFFAIRES. — М. le Président 
ignale que l'article 57 de la loi du 4 avril 1926 portant 
е taux аз la taxe sur le chiffre d'affaires de 1,30 à 
ı pour тоо а prévu que l'ancien taux resterait appli- 
able aux affaires de vente au détail ou à la consomma- 
iom sur place. 

Plusieurs sociétés adhérentes ont consulté le Syn- 
üeat sur ce qu'il faut entendre au juste par vente au 
‘étail. La question ne peut se poser que pour les dis- 

ributeurs d'énergie électrique qui sont placés sous le 
égime des permissions de voirie, étant donné que les 
ffaires de vente de courant effectuées en vertu d'une 
oncession comportant des tarifs maxima homologués 
. ar l'autorité publique sont exemptes de la taxe sur le 
'hiffre d'affaires. 

La Chambre syndicale décide de renvoyer l'examen 
e celte question au Comité consultatif. 


„ CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES. — M. le 
. résident informe la Chambre syndicale que le Conseil 
"Administration de la Chambre syndicale des Forces 
ydrauliques a désigné M. Lambert-Ribot, délégué 
inéral du Comité des Forges de France, pour remplir 
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les fonctions de délégué général de 1а Chambre syndi- 
cale des Forces hydrauliques en remplacement de 
M. Robert Pinot, décédé. 

M. Tochon, secrétaire général de cette Chambre syn- 
dicale, a été appelé à siéger au conseil et chargé des 
fonctions de directeur de ce groupement. 


Deoir D'&NRSGSTRAMENT. — M. le Président donne 
connaissance à la Chambre syndicale de la lettre da 
21 avril 1926 par laquelle la Société normande d'Elec- 
tricité communique la copie d'un jugement du Tri- 
bunal civil de Bernay oomcernant l'enregistrement de 
l'acte d'achat d'un réseau de distribution d'énergie 
électrique. 


Ехвксіси DES DROITS SYNDICAUX. — M. le Président donne 
lecture à la Chambre syndicale de la lettre du 28 avril 
1936 par laquelle le Syndicat des Producteurs et Dis- 
tributears de Gaz et d'Electricité du Sud-Est attire 
l'attention de la Chambre syndicale sur le rapport 
déposé au nom de la Commission du Travail de la 
Chambre des Députés par M. Chabrun sur : 1? le pro- 
jet de loi ayant pour objet d'assurer l'exercice des 
droite reconnus par la loi du 21 mars 1884 sur les syn- 
dicats professionnels; 2° la proposition de loi de 
MM. Bovier-Lapierre et Etienne Rognon tendant à 
assurer par des sanctions pénales le respect des dispo- 
sitions du paragraphe 2 de l'article 23 et du paragraphe 
premier de l'article 24 du livre premier du Code du 
Travail et de la loi du 21 mars 1884 relative à la créa- 
tion des syndicats professionnels. 


TAXE D'APPRENTISSAGE. — M. le Président expose à la 
Chambre syndicale qu'à la derniére réunion des con- 
cessionnaires de services publics, M. Boulle a informé 
les membres de la réunion que M. Castaing, ingénieur 
à la Société des Transports en commun de la Région 
parisienne, a été nommé membre du Comité départe- 
mental de l'Enseignement technique de la Seine qui 
est appelé à statuer sur les demandes d'exonération 
concernant la taxe d'apprentissage. 


EXPOSITION INTERNATIONALE. POUR L'ÁVANCEMENT DES Soen. 
ces. — M. le Président communique à la Chambre syn- 
dicale le Règlement général de l'Exposition internatio- 
nale pour l’Avancement des Sciences, < Matériel scien- 
tifique et industriel », qui doit avoir lieu à Lyon du 

24 juillet au 1° août 1926. 

M. Вошап, président du Groupe C (Production et 
distribution de l'électricité, Applications du gaz et 
de l'électricité), signale à la Chambre syndicale l'in- 
térét que présentera cette exposilion pour l'industrie 
électrique ct particulièrement pour les membres de 
notre Syndicat. | 


Сомавёѕ ре Rome. — М. le Président indique à la 
Chambre syndicale que 38 personnes ont donné leur 
adhésion de principe pour le Congrès de Rome de 
l'Union internationale des Producteurs el Distributeurs 
d'Energie électrique. 
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: Сокввйз DE GnENoBLE. — M. le Président donne con- 
naissance à la Chambre syndicale des lettres de délé- 
gués étrangers et de diverses associations remerciant 


le Syndicat de l'envoi du compte rendu du Congrés de 
Grenoble. 


RÉUNION DES CONCESSIONNAIRES DE SERVICES PUBLICS. — 
M. le Président rend compte de la réunion des Conces- 
sionnaires de Services publics du 37 avril 1920 


Сомміввтон TECHNIQUE. - М. Tainturier rend compte 
de la réunion de la Commission technique du 
20 avril 1926. 


JOURNÉE DE PROPAGANDE EN FAVEUR DU DÉVELOPPEMENT DE 
L'ÉLECTRICITÉ: DANS L'AGRICULTURE. — M. le ү. | général 
rend compte de la Journée de l'électricité à la ferme 
qui ‘a été organisée au Concours agricole, le 19 mars, 
par la Fédération nationale des Collectivités d'Electrifi- 
cation rurale et qui a remporté un grand succès. 


EXPOSITION AGRICOLE DE CHARTRES. — M. le Président 
communique à la Chambre syndicale le programme de 
la manifestation électrique rurale qui doit avoir lieu à 
Chartres du 8 au 16 mai prochain. 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
` NIÈRE SÉANCE. — M. le Président donne connaissance à 
la Chambre syndicale des circulaires envoyées aux 
membres actifs depuis la derniére séance : 

Circulaires n?*35, 36, 4o, 44, 47; 48,[57 et бо. — Con- 
cessions de transport el de distribution d'énergie élec- 
trique. 

Circulaire n? 37. — Taxe sur r le chiffre d affaires. 

Circulaire n° 38. — Ingénieurs étrangers. 

Circulaire n° 39. — Taxe à la production. 

Circulaire n° 41. — Journée de l'électricité à la ferme. 

Circulaire n° 42. — Exposilion de Chartres. 

Circulaire n? 43. — Article 38 de кане technique 


du 30 avril 1924. ‹ 

Circulaire n° 45. — Application de Pé électricité dans 
l'agriculture. 

Circulaire n? 46. — Revision des cahiers des charges- 
types. 


Circulaire n? 4g. — Maison вена. 

Circulaire n° 5o. — Allocations familiales. 

Circulaire n? 51. — Exposition de Chartres. 

Circulaire n? 5». — Appareils utilisés sur les réseaux 
à haute tension de grande puissance. 

Circulaire n° 53. — Nouvelles ressources fiscales. 

Circulaire n° 54. — Congrès de Grenoble. 

Circulaire n° 55. — Appareils destinés à rendre 
inoffensives les lignes électriques interrompues. 

Circulaire n? 56. — Voyage de commercants et d'in- 
dustriels francais en Italie. 

Circulaire n? 58. — Marque U. 5. E. 

Circulaire n? 59. — Retraites du personnel. 


UNION DES SYNDICATS DE 


L'ÉLECTRICITE == N°10, — 19 Jub Eu 
culaires reçues de ce Syndicat depuis la min 
séance. 
| 

GROUPEMENT DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS Уда 
ÉLECTRIQUE D'ALSACE ET DE LORRAINE. — M. le Реј 
donne connaissance à la Chambre syndicale dis ge, 
laires reçues de ce Groupement depuis la bës 
séance. 


CuawBnE DE Commerce Dg Panis. — M. le Р 
communique à la Chambre syndicale le comple тй 
sommaire des Assemblées générales des 3 d re san 
et 14 avril 1926 de la Chambre de Commerce deb, 


SYNDICAT DES [NDUSTRIES DE LA Mécanique. — M, le h- 
sident dépose sur le bureau de la Chambre ўлі 
l'annuaire 1926 du Syndicat des Industries dela Ma- 
nique. 


Extrait du procès-verbal de la réunion deli 
Commission technique du 20 avril 1926 


Présents : MM. Tainturier, président de la Comm 
sion; Brylinski, délégué général; Marty, вит: 
Daguerre, Desarces, Drin, Farlet, Groslier, Ham, 
L. Martin, de Massias, Paré, Rabinovici, Riu, 
Sternberg, M. Médan, suppléant M. Bizet. 

Absents excusés : MM. Basch, Bizet, de Chambre, 
Girousse, Lebaupin, de Marchena, Menjou, Monti 
Sekutowicz. 


Ехроѕітіох pg Cnartres. — M. le Président doe 
connaissance à la Commission d'une lettre du 36 mn 
1926 du Commissaire général de l'Exposition & 
Chartres relative à la manifestation électrique mnt 
organisée dans cette ville du 8 au 16 mai at, 


APPAREIL DESTINÉ А RENDRE INOFFÉNSIVES LES ШОВ ЁС 
TRIQUES INTERROMPUES. — M. le Délégué général күні 
la Commission que depuis un an el demi ou deux oi 
l'Administration centrale des Travaux publics # 
adresser le compte rendu de tous les accidents (et 


électrique survenus dans toutela France. (еза 8 


trop nombreux, sont renvoyés pour avis au (08 ' 
d'Electricité, qui se montre extrèmement ému AR 
fréquence. 

Certains membres de la Chambre syndial # 
examiné si l'on ne pouvait pas prendre des mesuespë 
limiter ces accidents, qui sont dus pour la plus; 
part à l'imprudence des agents des soil 83 
public. La proportion des accidents SUTY omg 
des sociétés est de 45 pour 100. 

Le Ministère des Travaux publics a deeg 
l'Union des Syndicats de l'Electricité de вет? 
concours la construction d'appareils безі m 
inoffensives les lignes électriques interrompa f 
d'envisager, d'une facon générale, tous les (ag 
susceptibles de réduire le nombre d'accident in? 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L’INDUSTRIE DU Gaz. — M. Je 


: : : distributions d'énergie électrique. 
Président communique à la Chambre syndicale les cir- 


Le Comité de l Von a renvoyé l'étude deb qu 
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ч 


à la première Commission présidée par М. F. Meyer et 
ensuite à la vingt-troisième Commission. 

Le Syndicat a envoyé, le 15 avril, une circulaire aux 
membres actifs pour les informer de l'ouverture de ce 
concours et leur demander de faire connaître au Secré- 
tariat du Syndicat les appareils ou dispositifs ayant 
vour but de rendre inoffensives les lignes interrompues 
qu’ils auraient pu établir ou dont ils auraient pu avoir 
'onnaissance. 

M. Drin rappelle qu'il a déjà entretenu la Commis- 
ion technique de cette question des appareils de 
écurité à propos de la serrure Trayvou, il demande à 
a Commission de mettre la question à l'ordre du jour 

t d'examiner quels sont les problémes de sécurité qu'il 
iut poser à la Chambre syndicale et à l'Union des 
yndicats de l'Electricité. Il convient d'éviter de multi- 
lier le nombre des appareils de sécurité afin de ne 
as charger les réseaux, mais il y aurait intérêt à 
hercher l'appareil le meilleur et le plus écono- 
lique. | 
. M. Drin préparera le texte d'une circulaire pour les 
iembres de la Chambre syndicale. 

La Commission demande à M. Sternberg, qui 
scepte, de vouloir bien se charger de rapporter la 


gestion. 


BADIGEONNAGE DES PIEDS DES POTEAUX EN BOIS. — M. le 
‘légué général rappelle qu'une société adhérente 
rait demandé qu'on étudiàt la question du badigeon- 
ige des pieds des poteaux en bois. 

Le Syndicat a soumis la question à l'Union des Syn- 
cats de l'Electricité qui a institué une Commission 
éciale pour en poursuivre l'étude. 
.M. le Délégué général donne connaissance à la 


Commission technique du projet établi par M. Chervet, 
président de la Commission. 

La Commission technique n'a aucune observation à 
présenter sur ce texte. 

M. Drin signale que la pourriture des poteaux en 
bois ne se produit pas seulement par imprégnation 
d'humidité, mais aussi par ld formation de cryptogames 
sur le bois ; il serait intéressant d'étudier la question du 
point de vue bactériologique, ce qui ne parait pas avoir 
été fait jusqu'à ce jour. 

Divers échanges de vues ont lieu sur la métallisation 


. des pieds de poteaux. 


La Commission demande à M. Médan, qui accepte, 
de vouloir bien se charger de l'étude de cette question. 


Еш 150168 au САООТСНООС. — M. le Délégué général 
indique à la Commission technique qu'une réunion de 
la Commission de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
chargée de l'étude des modifications à apporter à la 
brochure 186 de l'Union devait avoir lieu vendredi 
dernier, mais que cette réunion a été ajournée à la 
demande du Syndicat professionnel des Fabricants de 
Fils et Câbles. 

Il donne connaissance à la Commission de la note 
qui devait étre examinée au cours de cette réunion et 
qui résume les propositions du Syndicat professionnel 
des Fabricants de Fils et Câbles et de notre Syndicat. 

La Commission estime qu'il serait intéressant de 
prescrire des essais de pliage et des essais d'allonge- 


ment. 


SIGNALISATION DES LIGNES ÉLBCTRIQUES. — M. Drin signale 
à la Commission un article publié récemment par « Le 
Génie civil » sur les peintures phosphorescentes. 


PRIT 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANÇAIS 
D'ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES, DE PILES 
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Procès-verbal 
de la réunion du 5 mai 1926. 


a séance est ouverte à 14 h 3o sous la présidence de 
lela Ville le Roux, président. 

ont représentés les établissements suivants : 
‘Accumulateur Tudor(M. Michaux); l'Accumulateur 
nen (M. Marcel Rey); Sociélé des Accumulateurs 


électriques (M. Bousquet); Société Hewittic (M. Rouaze); 
Société pour le Travail électrique des Métaux (MM. de 
la Ville Je Roux et Silz); Société des Accu-Watt 


(M. Lemaire). 
Excusé : M. Chédeville (Compagnie lorraine de 


Charbons). 
M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 


que Mass Garfunkel, secrétaire technique. 
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Pnochs- -VERBAL DE LA DERNIÈRE . кіптей, ; Ls procès- 


verbal de la réunion ача 29 mars est lu et adopté. 


 CORRESPONDANCR. — Le Président fait part de la сот- 
respondance suivante : 

— Lettre de M. Paul Gadot annonçant ` son айай 
des Etablissements Paul Gadot, dont il était le Tepré- 
sentant au Syndicat à titre de membre actif, et Temet- ` 


tant sa démission. 


Le Président propose, ce » qüi est accepté, de deman- 
der aux Etablissements P. Gadot, de nommer un nou- 
veau membre actif pour les représenter ал Syndicat. 

D'autre part, étant donné la: ‘précieuse collabora- 


‚ tion que M. Gadot a toujours apportée à ses vollègues, 
le Président demande à M. Silz de vouloir bien agir - 


auprès de M. Gadot afin qu'il prête son concours au 
Syndicat à titre personnel. | 
. — Lettre de l'Union nationale. intersyndicale des 


. Marques collectives informant le Syndicat qu Ма été 
. admisà Y « U: N. I. S..». ` 


— Lettre de l'Union nationale intersyndicate des 
Marques colleclives informant que le gouvernement . 
américain accepte dorénavant 1а marque « Unis- 


France » comme suffisamment ` justificative par elle ` 


seule de l'origine des produits qui en sont revétus. 


Cette mesure simplifie considérablement les relations 


d'affaires avec les Etats-Unis. 


Taxs р 'EKPORTATION. — Le Président fait connaître 
que l'Union des Industries métallurgiques et minières 
a consulté récemment le Syndicat au sujet de Гаг- 
ticle 54 de la loi du A avril 1926 instituant une taxe au 
maximum de 1,30 pour roo et minimum de 0,20 pour 
тоо sur les affaires s'appliquant à des opérations de 
vente, de commission ou Че courtage portant sur des . 
« objels ou marchandises exporlés ». L'Union des 
Industries métallurgiques et miniéres a sollicité Je ` 


. Syndicat de faire connaitre son avis: sur l'opportunité 
. d'une demande de diminution ou d'exonération pour 


cer(ains articles l'intéressant spécialement. 

Le Président fait part d'une lettre qu'il a envoyés à 
ce sujet à l'Union des Industries métallurgiques et 
minières aprés avoir consulté quelques adhérents. Il a 
demandé une totale exonération de droits pour les 
accumulateurs et les piles, qui n'utilisent presque 
exclusivement que des matières d'origine étrangère | 
(15 pour 100 seulement des matériaux utilisés sont 
d'origine française); dans le cas où il serait impossible 
d'accorder une exonération totale, il а été demandé 
que le taux maximum ne dépasse pas la fraction de 
r5 pour 1oo du taux le plus élevé qui est de 1,20, soit 
0,195. . | 

` MAJORATION DE LA TAXE SUR LE CHIFFRE р’ AFFAIRES JNSTITUÉE 


` PAR LA LOI DU 4 AVRIL 1926. — Le Délégué général donne 


lecture d'un résumé qu'il a établi des articles de la loi 
du 4 avril, relatifs à Ja taxe sur le chiffre d'affaires, 
Un impôt compris entre :,3o et 2,5 pour zoo est 


applicable aux affaires suivant qu'il SE) de ventes au ` 


détail ou en gros. 
]l donne connaissance de l'inslrdetion du 20. avril 
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dams ou pour 1а fabrication de nouveaux proie 


. mesure ou les livraisons auront 616 faites ag 


en méme temps que le Salon de l'Automobile, d qe 


INTÉRESSANT LA FABRICATION DES ACCUMULATEURS, — le Pë 


. nickel; 


1926 qui distingue des autres les ventes au dl d 
qui spécifie que ne sont pas considérées comm wal 
au détail les ventes effectuées par des indulmuaq 
des commerçants de produits ou de marchandises de: 
" tinés soil à être revendus en l'état soit à Miq aid 


“Scans destinés à la revente, 
JM communique des exemples qui sont amb pr 
` l'instruction du зо avril 1926 el rappelle quel ium 
! 1,30 pour roo reste applicable aux affaires wadis 
moyennant un prix ferme avant le 31 man ёва 


vices exécutés avant le Зо juin. 

Le Délégué général, sur la demande du géie 
restera en contact avec l'Union des н al 
Jurgiques et minières. 


SALON NAUTIQUE INTERNATIONAL. SALON DE Come 
— M. Silz informe que le Salon nautique intentat 
‚ doit avoir lieu au cours La Reine du 7 au rd, 


les exposants du Salon de l'Automobile рт] 
participer. 

М. Silz rappelle que tous les fabricants (mg 
teurs qui avaient fait une demande de stand dt» 
ont vu leur emplacement réduit à 15 m? рй 
trop grand nombre d'exposants. 


. CAHIER DES CHARGES CONCERNANT LA RÉCEPTION HR 


sident donne lecture d'une lettre de l'Union des mg 
-cats de l'Electricité, dont la copie a été айё 
lesmembres adhérents du Syndicat, tendanfà cœur 
s’il existe actuellement des cahiers des charges oue 
: nant la réception des produits suivants: 
. Acide sulfurique pour accumulateurs à hm Ë 
“plomb; ` 

- Lessive de potasse pour accumulateurs au at 

Silicate de soude (produit immobilisant à дігі 
l'acide sulfurique dans les accumulateurs іше? 

omb 
ur échange de vues, les membres du qi 
sont d'accord pour reconnaitre qu'en се m 
l'acide sulfurique, le principal producteur ie 
cahier des ‘charges ` en conséquence, il ne pis 
question d'en établir. 

La lessive de potasse intéresse uniquement bi 
cation d'accumulateurs alcalins, dont le coudes 
pe fait pas partie du Syndical. 

Quant au silicate de soude, aucun cahier des d% 
n'existe encore pour la fourniture de ce prodai 41! 
semble pas que la nécessité s'en fasse s su 
' П sera répondu dans ce sens à l'Union dei 
de l'Electricité. 

SURCHARGES TEMPORAIRES DES BATTERIES je 
ESSAIS CONTROLÉS D' ACCOMULATEURS. — Le Présiden д 
que tous les membres du Syndicat ont GT 
lettre de l'Union des Syndicats de ей a 
communication d'une demande émanant @ 
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gnie du Gaz de Lyon en vue de compMter les essais 

contrólés d'accumulateurs pour traction électrique en 
leur faisant subir des surcharges temporaires. Après 
discussion, les fabricants d'aceumulateurs décident que 
l'on peut admettre, pour répondre à la demande de 
l'Union des Syndicats de l'Electricité, de faire subir aux 
accumulateurs une décharge égale à 1,6 fois le régime 
normal indiqué (soit une décharge de 64 a) jusqu'à la 
tension finale indiquée рег chaque eonstructeur. 

L'Union des Syndicats de l'Electricité sera avertie de 
cette décision. 


NÉGOCIATIONS FRANCO-ALLEMANDES. — Comme suite à la 
derniére réunion de la Commission des Douanes, pré- 
sidée par M. Callou, l'un des vice-présidents de la Com- 
mission des Douanes, M. Silz s'est mis en rapport avec 
M. Koch qui luia donné connaissance des modifications 
envisagées actuellement par le ministre du Commerce 
en vue du traité de commerce franco-allemand. 


CONVENTION COMMERCIALE FRANCO-ESPAGNOLB. — Le Prési- 
dent donne lecture de Ia lettre que le Syndicat a recue 
le la Fédération de la Mécanique au sujet de la revi- 
sion éventuelle de la Convention franco-espagnole qui 
rient d'étre dénoncée et signale à ce sujet la tendance 
[u'ont certaines administrations douanières étrangères 
‘imposer délibérément du droit le plus élevé un article 
(ui pourrait rationnellement être repris à une autre 
osition du tarif plus avantageuse. La Fédération 
lemande au Syndicat de faire à ce sujet une rapide 
 hquéte auprès des adhérents exportateurs et de lui en 
ommuniquer le résultat prochainement. 

. Il est décidé que la copie de la lettre de la Fédéra- 
ion de la Mécanique sera envoyée aux membres du 
yndicat. 


Quesrions pivBRSES. — Chambre internationale d'arbi- 
‘age. — Le Président rappelle que l'Union des Syn- 
icats de l'Electricité étudie actuellement la constitu- 
on d'une chambre intersyndieale d'arbitrage pour 
utilisation des nouvelles facilités résultant de la 
connaissance légale de la clause compromissoire. 

Le projet de statuts est actuellement soumis par 
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l'Union des Syndicats de l'Eleciricité aux différente 
syndicais intéressés. 

Conditions provisoires de réception relatives à la four- 
niture de batteries d'accumulateurs employées à bord des 
aéronefs. — Le Président rappelle qu'au cours d'une 
réunion organisée par le Service technique de l'Aéro- 
nautique, le projet primitif du cahier des charges sou- 
mis aux fabricants d'accumulateurs a été remanié; le 
nouveau texte a été envoyé aux adhérents en méme 
temps qu'une convocation pour une réunion qui doit 
se tenir le + mai en vue d'un second examen. 

Les membres du Syndicat ont remarqué qu'il n'a 
pes été tenu compte, dans le nouveau projet des obser- 
vations qu'ils avaient faites préeédemment. 

D'autre part, ils ont été informés que leurs offres 
devraient étre faites le 8 mai, lendemain de la réunion, 
date beaucoup trop rapprochée de eelle où sera adopté 
le cahier des charges. 

M. Silz veut bien se charger de préparer une lettre 
pour demander au Service technique de l'Aronautique 
un prolongement de délai. 

Cession d'un brevet italien. — Comme suile à la der- 
nière réunion, une letire a été envoyée à l'Union des 
Syndicats de l'Electricité pour lui demander des ren- 
seignements sur une proposition de cession d'un brevet 
italien concernant un élément de pile employant 
comme dépolarisant le bioxyde de manganése et le 
bioxyde de plomb. 

Quelques documents ont été transmis au Syndicat 
et pourront être consultés par les adhérents intéressés 
au Secrétariat du Syndicat. 


Faze d'apprentissage. — Le Syndicat a reçu commu- | 


nication d'une circulaire de l'Union des Industries mé- 
tallurgiques et minières relative à la taxe d'apprentis- 
sageet particulièrement aux assujettis à la taxe quin'ont 
pas fait leur déclaration, ou dont les déclarations sont 
entachées d'omission partielle. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée. 
Le Délégué général, 
C.: ZETTER. 


Le Président, 
ов La ViLLE Le Roux. 


ÉLECTRIQUES DIVERSES 
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‚ Procès-verbal de 1а réunion du 11 mai 1926. 


La séance est ouverte à 14 h 3o sous la présidence 
M. Mildé, président. 


Sont représentés les établissements suivants : 

Société de Construction électrique (M. Béguin); 
Devillaine et Rougé (M. Rougé) ; Alfred Herlicq et Fils 
(M. Herlicq) ; Compagnie générale de Lumière et 
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Traction (M. ТОИ Main et Ci (M. Boilevin); 
Ch. Mildé Fils et Cie (M. Minvielle) ; Société de Mon- 
tage et installations électriques (M. de Traz); Sociélé 
d'Electricité Mors (M. Bloch-Sée); Ateliers électriques 
Roche-Grandjean (M. Roche Grandjean) ; Compagnie 
française Thomson-Houston ` (M.. Mayer) ; Compagnie 
générale d'Eclairage et de Force (M. Meyer); : Bomme? 
. Victor (M. Victor). 

Excusé : M. Cance (Cance Fils et Cre). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, 
ainsi que Ме Garfunkel, secrétaire technique. 


ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA DERNIÈRE RÉUNION. — Le 
procès-verbal de la réunion du 19 mars ent lu et adopté 
sans EES 


EE — Plusieurs membres du Syndicat ont 
été l'objet de diverses distinctions et nominations qui 
sont les suivantes : 

M. Mildé, président, a été élevé au grade de com- 
mandeur de la Légion d'honneur. 

MM. Nelson-Uhry et Damisch ont été nommés cheva- 
liers de la Légion d'honneur. | 

Les membres du Syndicat applaudissent à la nomi- 
nation de leur président dont ils apprécient depuis de 
„longues années la haute compétence et le dévouement 
à la cause commune. Le Président remercie vivement 
ses collégues de cette sympathique manifestation el se 
joint à eux pour adresser ses félicitations aux nouveaux 


|. promus. 


D'autre part, M. Mildé a été nommé adjoint au 
Comité départemental de l'Enseignement technique 
pour l’établissement des taxes d'apprentissage en vue 
de l'article 16 du décret du 5 janvier 1926, ce qui lui 
vaut de nouvelles félicitations des membres du Syn- 
dicat. 


CoRREsPONDANCE. — Lettre envoyée par le Président 
du Syndicat général des Installàteurs électriciens fran- 
çais informant que le 2° Congrès national des Installa- 
teurs électriciens se tiendra à Paris, jeudi, 20 mai, en 
même temps que la Foire de Paris. | 

M. Cance prie le Délégué général de transmettre aux 
membres du Syndicat des invitations et une feuille 
d'inscription pour le banquet, ce qui sera fait incessam- 
ment. 

Le Président signale l'intérêt de ce congrès et invite 
ses collègues à y assister. 

— Lettre de l'Union nationale intersyndicale yo 
Marques collectives informant le Syndicat qu'il a 
admis à I? < U. N. I. S. a 

— Lettre de l'Union nationale. intersyndicale des 
Marques collectives informant que le Gouvernement 
américain accepte dorénavant la marque « Unis- 
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France » comme n КОТ 
seule de l'origine des produits qui en sont win. 
Cette mesure EECH considérablement les Жин 
d'affaires avec les Etals-Unis. | 

Quesrions ouvrières. — Les questions ouvrires ді 
été longuement examinées et, après échange de me, 
les membres du Syndicat ont précisé quelques eil 
qui seront communiqués par M. Galey à la Commission 
de la série pour y être homologués; ils feront lobet 
d'un nouvel examen lors de la prochaine séante, 

A ce propos, le Président demande à M. lode 
Grandjean, qui accepte, de vouloir bien resler ü mp 
port étroit avec M. Galey pour tenir les membe do 
Syndicat au courant des prix de série, 


DURÉE DE LA RESPONSABILITÉ DES ENTREPRENEURS ШШШ 
D'INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES. — А la suite de la demi 
réunion du Syndicat, une demande а été faile à ce std 
à M° Dernis, l'un des conseillers juridiques da Sn 
dicat, qui a envoyé certaines indications dont il 
donné lecture. Il est convenu que la copie de lanted ` 
М“ Dernis sera envoyée à tous les membres dn Syr 
dicat. 


QUESTIONS niverses. — Le Délégué général pu 
qu'un certain nombre de questions techniques iguel 9 
dans les questions diverses et suivent le (ілі } 
l'Union des Syndicats de l'Electricité, ce sont: 

— Modifications à apporter à la brochure 01, - 
relatives à des dispositifs de sécurité da ek 
tableau de contrôle et permettant de mettre infe 
lallation intérieure hors tension. 

— Réglementation appliquée pour l'emploi dye 
de courant et raccordements mobiles sf ins 
aériennes. 

— Cahier des charges concernant les Wat 
souples et les isolateurs rigides. | 

— Cahier des charges pour la fourniture B 
cuivre nu, à section droite circulaire. | 

D'autres questions, qui sont du ressort (DR | 
général, sont également à l'ordre du jour el pur 
être examinés ultérieurement: ce sont les saivat: 

— Accidents du travail 

— Institution de délégations ouvrières 

— Taxe d'apprentissage 

— Loi fiscale : impót sur le chiffre (айта; іші 
l'importation ; taxe à l'exportation. 


hien n'étant plus à l'ordre du jour, la ans 
levée à 16 heures. 
Le Pratt 
(з. ші 


Le Délégué général, 
C. ZETTBR. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. Elysées 31-82 et 04-17. 
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PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DB MATÉRIEL DR CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
Union DES VOIES FERRÉES D'INTÉRÈT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D’APPARBILLAGE ET DB MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. -- SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATBURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTBURS DB VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 


CONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DB FERRURES POUR POTEAUX. 
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Assemblée générale du 5 mai 1926. 


Présidence de M. Legouéz, président. 

Sont présents : MM. Aubert, Bizet, Blaché, Boutan, 
3rachet, Brylinski, Buffet, Cahen, Callou, Courau, de 
ourville, Delamarre, Drouin, Eschwége, Ferrier, 
"oulcher, Galey, Gil, Girousse, Goldschmidt, Gros- 
elin, Guérin, Imbs, lung, Javal, Legendre, Lépine, 
farlio, Marty, Meyer, Paré, Jean Rey, Roche-Grand- 
ап, Schwarberg, Sékutowicz, Sellié, Sexer, de 
eynes, Tochon, de Traz, Ulrich, Victor, de la Ville le 
oulx, Zetter. 

Excusés : MM. Bonvoisin, Cordier, Duval, Rolland 
Estape, Ronzel, Uhry. 


ADOPTION DU PROCES-VERBAL DE LA SÉANCE DU 3 MARS 1926. 
Lecture est donnée du procès-verbal de la séance du 
mars 1926, qui est adopté sans observation. 


Nouveaux DÉLÉGUÉS. — La Chambre syndicale des 
тсеѕв hydrauliques vient de faire connaître qu'elle 
signe M. Lambert-Ribot, son délégué général, pour 
présenter à l'Assemblée générale de l'Union le regretté 
Robert Pinot. 

M. le Président prie M. Marlio, président de la 
ambre syndicale des Forces hydrauliques, qui est 
ssent à la réunion, de bien vouloir offrir à M. Lam- 
ri-Ribot les souhaits les plus cordiaux de bienvenue 
tous ses collègues. 

J'autre part, le Syndicat des Constructeurs d'Appa- 
llage et de Matériel électrique vient de désigner 
Clin pour remplacer M. Masse parmi ses délégués 
aires et M. Faucheux pour remplacer M. Clin, 
nme délégué suppléant. 


MopIFICATION AUX sTATUTS. — La Préfecture de la Seine 
à accusé réceptiondu texte des nouveaux statuts qui lui 
a été notifié, mais elle demande à l'Union de compléter 
l'article 29 en ajoutant les mots : « Conformément 
aux dispositions de la loi du ar mars 1884 ». L'Assem- 
blée prie M. le Président d'accomplir les formalités 
nécessaires. px d 


UNION FRANCAISR POUR LA PRÉVENTION DES ACCIDENTS. — 
Cette Union vient d'être créée par l'Association des 
Industriels de France contre les accidents du travail. 
klle vient de demander à M. Legouëz, président de 
l'Union de faire partie de son conseil d'administration,. 
ce que M. Legouéz a accepté. L'Assemblée remercie 
M. Legouëz de donner une fois de plus son concours à: 
nos industries. 


MaRQUE DE QUALITÉ U. S. E. — Lecture est donnée 
d'une lettre du 3 mai 1926 par laquelle la Fédération 
nationale des Collectivités d'Electrification rurale fait 
connaître que < prenant en considération l'énorme ct 
consciencieux travail de l'Union des Syndicats de: 
l'Electricité, elle a donné son adhésion aux règles éta- 
blies pour la fabrication de l'appareillage électrique ét 
sanctionnées par la marque de qualité U. S. E. 


NOTE SUR LE DANGER DES LIGNES ÉLECTRIQUES. — À la suite 
d'une séance du Comité d'Electricité, il a été décidé de 
donner une certaine publicité auprés des instituteurs 
au sujet des accidents que peuvent causer les lignes 
électriques. M. Legouëz avait demandé à M. Brylinski 
de préparer le texte d'une note qui serait remise au 
Ministère des Travaux publics pour ètre adressée aux 
instituteurs. Lecture est donnée de ce projet qui 'est 
approuvé par l'Assemblée. dii 
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2 Comme suffisamment justificative à elle seule, de Tori- 
. gme française des produits qui en sont revêtus. La 


du Syndicat de l'Appareillage et de la Chambre syndi- 
cale des Constructeurs et Entrepreneurs électriciéns, ` 


{ 


`. 


Manque « Unis-Faance >. — M, le Président informe 
ses collègues que la marque < Unis-France > vient 
d'être acceptée par le gouvernement des Etats-Unis 


République argentine a déjà pris la même décision et . 


` оп espère que la Belgique suivra bientôt l'exemple: 


 DRMANDE D'ÉTUDE TRCHNIQUR. — La- Société francaise. 
Gardy fait remarquer que les inscriptions « ouvert » 
et < fermé » ne sont pas interprétées de la méme facon 
par les électriciens et par les gens qui ne sont pas du 


métier. Elle propose donc de. chercher à unifier ces ` 
termes et les termes analogues qu'on peut employer 


afin d'éviter certaines erreurs de manipulation des 

appareils qui peuvent avoir des conséquences très 

lácheuses. НН 
L'Assemblée renvoie l'étude de cette question à la. 


huitième Commission. 


CHAMBRE INTERSYNDICALE D'ARBITRAGE. — Sur l'initiative 


un projet de création d'une Chambre intersyndicale 


, d'arbitrage des Industries électriques vient d'étre éta- 
 bli:des statuts viennent d’être rédigés par une com-. 


mission spéciale composée de représentants de. tous 


nos syndicats, Cette commission а adopté un texte” 


à l'unanimité. Les initiateurs du projet demandent à 
l'Union de donner son patronage à la Chambre. | ; 
. Après délibération, l'Assemblée décide de consulter | 
chacun de nos syndicats avec prière de faire connaître 


. d'urgence son avis. 


RÈGLEMENT. SUR LRS- RACCORDEMENTS MOBILES POUR LIGNES 
AÉRIENNES, — La Septième Commission vient d'établir 
un projet de règlement concernant l'emploi des prises 
de courant et raccordements mobiles sur lignes 
aériennes, Се projet a été demandé à l'Union par le 
Ministére des Travaux publics. A la demande de quel- 
ques membres de l'Assemblée, la proposition de la 
septiéme Commission va étre transmise à tous nos 
syndicats, avec prière de répondre avant la fin du 
mois. AES 


CAHIER!DES CHARGES N° 8 1. POUR LA FOURNITURE DES ISOLATRURS 
А SUSPENSION EN PORCELAINE. — La quatorzième Commis- 
sion dépose sur le bureau de l'Assemblée le projet 
qu'elle vient d'établir pour ce cahier des charges. 


- L'Assemblée demande avant de prendre ‘une décision 


que le projet soit soumis à tous nos syndicats. 


' CAHIER DES CHARGES N° 146 POUR LES ISOLATRURS À CLOCHES: 

— La quatorzième Commission propose d'autre part 
quelques modifications à apporter à notre cahier des 
charges n? 146. L'Assemblée décide, comme pour le 
doeument précédent, de communiquer ce projet à tous 
nos syndicats. | 


RÈGLES TECHNIQUES POUR LES INSTALLATIONS COMPRISES 
ENTRE LA CANALISATION PUBLIQUE BT L'INSTALLATION INTÉRIEURE 


: sd 
a. е 
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D'UN USAGER. — La huitième Commission dag ak 
bureau de l'Assemblée le projet de règles qu'ele riat 
d'établir et qui seront publiées sous le n° 48. Cep 


comme les précédents va être soumis à nm 


dicats. ' 


| Moniricarion DE LA BROCHURE N° 137. — La Пе 
Commission propose à l'Assemblée générale deom 
pléter l'article 4 de la brochure :37 елзр н 
toute installation devra comporter à son origi u 
moyen mécanique d'interruption doué de wt d 
coupüre qui pourra ètre placé sur le len dar 
trôle pour permettre, s'il ya lieu, de mettre horstmün 


toute l'installation intérieure. 


L'Assemblée générale approuve celle molina 
qui:va être portée sans retard à la connaisse de 
M. le Ministre des Travaux publics auquel note be 
chure n° 137 est actuellement soumise, 


Хотя SUB LE BADIGBONNAGE DU PIED DEY roum. - là 
commission spéciale qui avait été constituée pur 


- rédaction de cette note technique a terminé œ tard 


dont connaissance est donnée à l'Assemblée. арў | 
est approuvé et sera publié sous le numéro 1%; W 


(annexe au 187). 


. Mission ERANÇAISE ЕН Rouwanie, — M. le кйш! 
l'Union rappelle à ses collègues qu'il avait él diste 
en 1925 par le Gouvernement français pour repré 
notre pays à une conférence Internationale №0! 

Bucarest et chargée d'établir un projet фай 
du territoire roumain. | š; 

Il a le plaisir d'informer ses collègues que ce nd 
propositions de la mission française quiontél maw 
et que les missions étrangères ве soni rendus 1d 

rojet. E | 
i M. le Président dé l'Union, qui a reçuà ae? W 

une très haute distinction honorilique du gue? - 
ment roumain, est vivement félicité par ses d 


. Commissions. — Sont nommés :. 
Membre de la cinquième Commission, X. ul 
ingénieur à la Compagnie électrique du Nord; 
Membre de la vingt-troisième Commission, Ë 
de la Société française Gardy à Argenteuil 
Sont en outre nommés comme délégués беде 
syndicale de la Porcelaine électrotechnique 
А la troisième Commission, М. Duché, — 
A la septième Commission, M, de раш 
Aux quatrième et quatorzième Commissio, 
baud; · E 
А la huitième Commission, М, Dame, | 
А 18 dix-septième Commission, M. New 
A la vingtième Commission, M. Bigot. 


Б Travaux DES Commussions. — М. le Président eo" | 
l'Assemblée l'état actuel des travanx de 1% 
Sions, | | 
Deuxième Commission (ls el cables) кг 
commission de la deuxième Commission ё", 
projet de normalisation des fils de cuivre t 
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droite circulaire d'un diamétre allant de 5/100 mm à 
7 mm. Cette étude va être soumise à la ratification de 
la Commission tout entiére. 

Cinquième Commission (traction par accumulateurs). 
— La Commission d'Organisation des Essais de Véhi- 
cules électriques s'est réunie pour fixer l'itinéraire que 
suivront les véhicules pour les essais qui auront lieu du 
5 au 2o juin. Cet itinéraire partira du pont de Bellevue 
pour aboutir aprés un long parcours dans Paris au 
Grand-Palais où les véhicules seront exposés chaque 
jour pendant deux heures. 


La Commission des Essais d'accumulateurs pour. 


traction électrique s'est réunie également pour étudier 
certains points du programme des essais. Elle a fixé au 
38 avril le commencement des expériences. 

Sixième Commission (machines). — Une sous-com- 
mission a terminé la classification des machines et 
appareils électriques : la Commission pléniére va se 
réunir prochainement pour examiner ce projet. 

Septiéme Commission (appareillage électrique). — La 
septième Commission a arrété un rapport et un projet 
le réglement au sujet des raccordements mobiles. C'est 
le ces deux projets dont il a été question plus haut. 

Huitiéme Commission (appareillage à basse tension). 
— La huitième Commission a achevé l'étude des règles 
. appliquer pour l'exécution et l'entretien des installa- 
ions électriques qui sont comprises entre la canalisation 

e distribution publique et l'origine de l'installation 
atérieure de l'usager. 
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C'est ce texte qui a été soumis à l'approbation de 
l'Assemblée générale (voir plus haut). 

Quatorziéme Commission (porcelaines électrotech- 
niques). — La quatorzième Commission a arrêté le 
texte de certaines modifications qu'elle désire voir 
apporter à notre cahier des charges n* 146 sur les isola- 
teurs : c'est de ces modifications qu'il a étó question 
plus haut. 

La méme Commission a établi un projet de cahier 
des charges (n° 8:) pour la fourniture d'isolateurs à 
suspension pour chaines dont il a été question également 
plus haut. 

Vingt-troisième Commission (grandes lignes de trans- 
port à trés haute tension). — La deuxiéme section de 
de la vingt-troisième Commission s'est réunie 16 
31 mars sous la présidence de M. Duval. 

Elle a examiné les conditions dans lesquelles pourrait 
se faire la mise au concours d'appareils destinés à 
rendre inoffensives les lignes électriques rompues de- 
mandée par M. le Ministre des Travaux publics. 

Elle a adopté les suggestions de M. Drin proposant 
d'étendre le probléme et de faire préciser, par la Com- 
míssion technique du Syndicat professionnel des Pro- 
ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique, les 
Jivers points à étudier pour augmenter la sécurité. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 


Le Secrétaire général, Le Président, 
J. Trisor-Lasrière. R. Lecouez. 
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| Procès-verbal de la réunion du 10 mai 1926. 


La séance est ouverte à 14 heures Зо sous la prési- 
nce de M. Da, vice-président. 
Avant de commencer la séance le Président présente 
excuses de M. Michel qui, absent de Paris, ne peut, 
son grand regret, prendre la présidence de cette 
ince. 
sont représentés les établissements suivants : 
-3rion, Leroux, Jeanno et Cie (M. Leroux); Ateliers 
‘pentier (M. Vassillière) ` Chauvin et Arnoux 
. Arnoux); Compagnie de Construction électrique 
David) ; Compagnie continentale des Compteurs 


Brutin) ; Da et Dutilh (M. Ва); Darras (M. Darras); ” 


npteurs Garnier (M. Roussel); Société anonyme 
Transformateur (M. Picault). 


M. Zetter, délégué général du Syndicat, assiste à la 
séance ainsi que Mme Garfunkel secrétaire technique. 


ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA DERNIÈRE RÉUNION. — Le ` 


Président donne lecture du procés-verbal de la réunion 
du 12 avril, qui est adopté. 


CoRRESPONDANCH. — Le Président fait part de la cor- 
respondance suivante : 

— Lettre de l'Union nationale intersyndicale des 
Marques collectives informant le Syndicat qu'il a été 
admis à l’ « U.N.I.S. >. 

— Lettre de l'Union intersyndicale des Marques col- 
lectives informant que le Gouvernement américain 
accepte dorénavant la marque « Unis-France » comme 
suffisamment justificative par elle seule de l'origine 
des produits qui en sont revétus. Cette mesure simplifie 


. 
LES 
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considérablement les relations d’affaires ‘avec: les 


= Etats-Unis. ^" — | 


- NÉGOCIATIONS FRANCO-ALLEMANDES. — Le Président.donne 


lecture de la lettre qu'il a reçue du Syndicat général de 
la Construction électrique lui demandant, en vue de 
faciliter les négociations franco-allemandes, de reviser 
les valeurs moyennes aux 100 kg qui étaient portées 


sur l'édition, 1925 de la « Revision du Tarif douanier. 
Nomenclature définitive proposée » (fascicule 4), atin 
de les rendre conformes aux prix de 1926: ` 

‚ Le Président, qui a été consulté à ce sujet, a envoyé 
à la Chambre syndicale lés. renseignements sur les 


compteurs et а saisi de la question M. Arnoux pour се 


qui concerne les appareils de mesure; celui-ci a trans- 


mis les indications nécessaires à la Chambre syndicale. 


Taxe D'EXPORTATION. — Le Président fait connaître que 
l'Union des Industries métallurgiques et minières а 
consulté récemment la Chambre syndicale au sujet de 
l'article 64 de la loi du 4 avril 1926, instiluant une taxe 


au taux maximum de :,3o pour тоо et minimum de. 


90,20 pour roo sur les chiffres s'appliquant à des opé- 
rations de vente, de commission ou de courtage portant 
sur dés « objets ou marchandises exportées ». L'Union 


des Industries métallurgiques et minières a sollicité le 
Syndicat de faire connaître son avis sur l'opportunité 
d'une demande: de diminution ou d'exonération pour. 


cerlains articles l'intéressant spécialement. 


. b 


Le Président donne lecture d'une lettre préparée par 


M. Michel, qui a été envoyée à ce sujet à l'Union des. 


Industries métallurgiques el minières et par laquelle 
une complète exonération est demandée pour les pro- 
duits des industries'de la Chambre syndicale. | 


Ху 
ы D 
D 
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Questions Diverses, — Taze d'apprentissage. = le 
Syndicat a reçu communication d'une сіті d 


` PUnion des Industries métallurgiques el minières nh 
"tive à la taxe d'apprentissage et particulièrement ш 


assujettis à la taxe qui n'ont pas fail de déclaratima 
dont les déclarations sont entachées d'omission per 


- tielle. 


Majoration de la taxe sur le chiffre (den 
tituée par la loi du 4 avril 1926. — Le Їй 
donne lecture d'une note qui a été établie résumant В 
articles de la loi du 4 avril, relalifs à la taxe mr b 
chiffre d’affaires ; il donne également connaisse ë 
l'instruction du 20 avril 1926 parue à ce sujel 

Une copie de cette note sera envoyée à Loos ls 
membres de la Chambre syndicale. 

Normalisation des transformaleurs de mtu - 
А la suite de la demande de M. Picaul faite aum 
de la réunion du :» avril, M. Michel, président, ad 
informé du désir exprimé par la Sociélé Le Trusir 
formateur de revoir la normalisation des trader 
teurs de mesures. 

M. Michel est. disposé à réunir les intéressés pat 
étudier la question, mais a demandé, au рё 
M. Picault de lui exposer ses desiderata dans une aot 


succincte, ce qui a été fait. La queslion sera Шойи 


cours d'une prochaine séance qui sera présidée pt 
M. Michel. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la san б 
levée à 16 heures. | 
Le Délégué général, Le Présidenl 
C. Zerren. Da. 


г. . SYNDICAT | 
DES CONSTRUCTEURS DE MACHINES ÉLECTRIQUES 


Siège social : ya, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


` Procès-verbal de la réunion du 18 mai 1926. 


Га séance est ouverte à 15 h sous la présidence de 
M. Deramat, président. | Wé 

‘Sont représentés les établissements suivants: Com- 
pagnie générale d'Electricité (M. Loudiére); Construc- 
tions électriques de Metz (M. Schies); Compagnie 
électro-industrielle: (M. Н. de Pistoye); Compagnie 
Electro-Mécanique (MM. Widmer et Pouillot); Eve et 
Noizet (M. Eve); Société Gramme (M. Deramat); 
Hillairet (M. Planque); Japy frères et C'* (MM. Van 
Muyden et Apéry) ; Le Moteur électrique (M. Causse), 


Société des Moteurs el Appareils électriques Lilliput 
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(M. de Soucy); Ateliers de Constructions ВР 
de Lyon et du Dauphiné (М. несіп); В 
(M. Ragonot); Aleliers électriques Roched | 
(M. Roche-Grandjean): Roulland (Ch.) (M. I 
Compagnie française Thomsou-Houston u 4 
М. Zetter, délégué général du Syndicat, 
d'assister à la séance, prie les membre 09 
de vouloir bien Геп excuser. же 
Mme Garfunkel secrétaire technique assile 


gavit 1 ` 
3 avri T La | 


ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA D 
Le procès-verbal de la réunion du ! 
et adopté sans modification. 


Ne 11. — 26 Juin 1926. — UNION DES SYNDICATS DE L'ELECTRICITE 


Nominations. — Le Président fait part des nomina- 
tions suivantes : 

M. Azaria, Pierre, administrateur-délégué et vice- 
président de la Compagnie générale d'Electricité, est 
promu au grade de commandeur dans l'ordre de la 
Légion d'honneur, au titre du Ministére des Travaux 
publics. 

M. Grammont, Francois, administrateur-délégué des 
Etablissements Grammont, est nommé officier de la 
Légion d'honneur ay titre du Ministère des Travaux 
publics. 

M. Koch, Charles-Maximilien, inspecteur général 
des services commerciaux de la Compagnie Thomson- 
Houston, et M. Legendre, Louis-André, constructeur de 
moteurs électriques, sont nommés chevaliers de la 
Légion d'honneur, également au titre du Ministère des 
Travaux publics. 

Le Président présente aux nouveaux promus ses 
sincères félicitations et celles du Syndicat. Il est parti- 
culiérement heureux de la nomination de M. Legendre 
qui s'est toujours dévoué aux intérêts de ses collègues. 


М№скогосів. — Le Président fait part du décès бе 
М" Cécile Legendre, nièce de M. Legendre, président 
du Groupe commercial, décédée à Гаре de huit ans, 
dont les obsèques ont eu lieu aujourd'hui. Le Président 
et les membres du Syndicat adressent leurs condo- 
léances à M. Legendre qui n’a pu assister à la séance. 


ConRESPONDANCE. — Le Président fait part de la cor- 
respondance suivante : 

Lettre de l'Union nationale intersyndicale des 
Alarques collectives informant le Syndicat qu'il a été 
idmis à Pa U. N. I. S. >. 

— Lettre de l'Union nationale intersyndicale des 
larques collectives informant que le gouvernement 
méricain accepte dorénavant la marque « Unis- 
Tance > comme suffisamment justificative par elle 

„еше de l'origine des produits qui en sont revêtus. 
ette mesure simplifie considérablement les relations 
‘affaires avec les Etats-Unis. 

— Lettre des Etablissements Japy, de Beaucourt, 
:lative à la taxe à l'exportation et demandant la taxe 
r'inimum pour les industries du Syndicat. 

Le décret paru depuis lors les exonére de la taxe. 


NÉGOCIATIONS FRANCO-ALLEMANDES. — Le Président 
эппе lecture de la lettre qu'il a reçue de M. Callou, 
ce-président de la Commission des Douanes lui 
mandant, еп vue de faciliter les négociations franco- 
lemandes, de reviser les valeurs moyennes aux 100 kg 
1i étaient portées sur l'édition 19»5 de la « Revision 
' Tarif douanier. Nomenclature définitive proposée » 
iscicule 4), afin de les rendre conformes aux prix de 
2б. 

М. Légendre a été consulté pour les moteurs et 
M. de Soucy et Ragonot pour les petits moteurs. 


Travaux pu Comité recanique. — Le Comité technique 
s'est réuni le 11 mai et a examiné le projet de cahier 
des charges étudié actuellement à l'Union des.Syndi- 
cals de l'Electricité pour les navires marchands. 

D'autre part, il a eu connaissance d'un travail de la 
sixième Commission de l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité pour la classification des machines. 


Quesrions Diverses. — .Végocialions franco-espagnoles. 
— Le Président rappelle que les membres du Syndicat 
ont recu une circulaire du Syndicat général de la Cons- 
truction électrique, émanant de la Fédération de la 
Mécanique, au sujet de la revision éventuelle de la 
convention franco-espagnole qui vient d'étre dénoncée 
et signale à ce sujet la tendance qu'ont certaines admi- 
nistrations étrangères à imposer délibérément du droit 
le plus élevé un article qui pourrait rationnellement 
tre repris à une aulre position du tarif plus avanta- 
geuse. 

Taxe d'apprentissage. — Le Président donne lecture 
d'une lettre de l'Union des Industries métallurgiques 
et minières relative à la taxe d'apprentissage et parli- 
culiérement aux assujettis à la taxe qui n'ont pas fait 
de déclaration ou dont les déclarations sont entachées 
d'omission partielle. | 

Loi fiscale. — Il est donné lecture d'une note 
établie par le Syndicat au sujet de la nouvelle loi fis- 
cale, et résumant les articles relatifs à la taxe sur le 
chiffre d'affaires, à la taxe à l'exportation et à la taxe 
à l'importation, figurant dans la loi du 4 avril 1926, 
l'instruction du 20 avril et le décret du 4 mai. Cette 
nole sera envoyée à tous les membres du Syndicat sur 
la demande du Président. 

Loi de huit heures. — Le Président rappelle que le 
« Journal officiel » du 3 avril 1926 a publié un décret 
modifiant celui du 9 août 1920 qui réglementait jusqu'à 
présent l'application de la loi sur la journée de huit 
heures. Ce décret supprime en totalité les heures de 
récupération pour jours fériés légaux et les heures 
dites « d'intérét national ». 

L'Union des Industries métallurgiques et minières a 
réuni ses membres en Assemblée générale extraordi- 
naire le 15 avril dernier afin de prendre les mesures 
que comporte la situation. A la suite de cette réunion, 
une délégation comprenant des personnalités émanant 
des syndicats de toutes les régions de France s'est 
rendue auprés du Président du Conseil, qui était 
assisté du Ministre du Travail, auteur du décret, pour 
faire valoir la gravité de la décision ministérielle et le 
préjudice qu'elle porte aux industriels. Le Président du 
Conseil a promis d'examiner les revendications qui lui 
ont élé présentées. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séànce est 
levée à 16 heures. 
Le Président, 


С. Zerrer. | J. DRRAMAT. 


Le Délégué général, 
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. Procès-verbal de За réunion du 14 avril 1926. 


La séance est ouverte à r6 heures sous la présidence 
de M. Pétrier, président. ` ы” 


‘Sont représentés les établissements suivants : 


 'La Bakélite (MM. Surcouf, Gaeogne) ; Maison Baldon 


(M: Baldon); Compagnie générale d'Electricité (M. P. 
Meyer); - Etablissements Délachaux (M. Cordier); 
Société française Gardy (M. de la Quesnerie); Le Maté- 
riel isolant (MM. Pétrier, Devay); L'Oyonnithe 
(M. Rollànd); Compagnie francaise Thomson-Houston 
(MM. Berthier, Masse) ; Maison Borschneck (M. Borsch- 
neck). | ; 

Exousé : M. Drouet (Maison Drouet). 

M. Zetter, délégué général du Syndicat, assiste à la 
séance, ainsi que Mee Garfunkel, secrétaire technique. 

ADOPTION DES PROCHS-VERBAUX DES DEUX DERNIÈRES SÉANCES. 


— Les procès-verbaux des réunions des 7 et 25 janvier 
sont lus et adoptés sans modification. 


ApuiSSIONS AU Synpicar. — Le Président fait part de la 


demande dé candidature de M. René Meyer, fabricant 
de matières. isolantes, présenté par MM. Paul Meyer et 
Roger Masse; les membres présents, à l'unanimité, 


décident d'admettre parmi eux ce nouveau collègue. 


- Le président informe que la Société Quartz et Silice 
а. demandé des feuilles d'admission au Syndicat. Les 
membres présents décident que dans l'éventualité oü 
cette maison présentérait une demande d'admission, 
elle pourrait être accueillie favorablement. MM. Surcouf 
et Borschneck acceptent d'en être parrains. 

- Le Président fait part également de la demande d'ad- 
mission de M. Van Muyden en qualité de membre 
associé : il est convenu qu'une réponse favorable lui 
sera &dressée. жы 


Corrgsronnance. — Le Président fait part de la corres- 
pondance suivante : | | 

— Lettre de l'Union des Industries métallurgiques 
et minières informant que lors de sa dernière Assem- 
blée générale, l'admission du Syndicat au nombre de 
ses membres a été ratifióe définitivement. I 

— Lettre de l'Union des Industries métallurgiques et 
minières eonvoquant le président du Syndicat à son 
Assemblée générale extraordinaire qui se tiendra le 
15 avril. | 

M. lung est également convoqué à cette séance en 
qualité de délégué suppléant du président. 

Cette.convocation est motivée par le nouveau décret 
réglementant l'application de la loi sur la journée de 
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légaux. 


. de l'Electricité de la Foire de Paris рош qu dat 
. délégués du Syndicat soient nommés au (ail üt 


sentir M. Masse à ce sujet. 


sinistre intervenu chez op client pendant le inni 


egene 
. 


8 heures dans les industries électriques, qui шім 
en totalité les droits de récupération pour jours ЕЙ 


. — Le Président fait part d'une demande du Gru 


Groupe de l'Electricité. Le Président très semel 
retenu à Lyon par ses affaires ne pourrait asise 
régulièrement aux séances de ce Comité et se voit ci 
de refuser l'offre qui lui est faite d'y être nommé 1 
propose de désigner M. lung qui accepte, d de pe 


RESPONSABILITÉ DES CONSTRUCTEURS AU COURS DE UG" 
— Le Président informe qu'il a assisté à la mim d 
la Commission des Etudes économiques d 000 · 
ciales à laquelle M. Lacroix, assureur-conseil, s di 
d'intéressants renseignements au sujet d'une asme 
susceptible de garantir les constructeurs en ai Ё 


d'un de leurs monteurs, 


 Сомрүтғомв NORMALES рв vg, — ЇЇ est donné ide 
des conditions énoncées dans le ptochs-verbil e jr 
vier du Syndicat des Fabricants d'Isolants, siti qt 
des conditions normales de vente du Syndiat bi 
de 1а Construction électrique. EE 
. Après échange de vues et discussion de 02 
points de détail, il est convenu de nommer ut oë 
mission pour étudier de plus près les condituti P 
males de vente. Cette commission formée de ЖИ 
dier, Masse, P. Meyer et Surcouf se най $ 
19 courant et enverra à tous les membres kal 
son travail. Une réunion du Syndieat aura RP 
après où lesabsents seront considérés, sanl ag 
de leur part, comme étant d'accord sur le texte ses 


NÉGOCIATIONS FRANCO-ALLEMANDES. — Le GET | 
expose que des discussions sont actuellemata me | 
entré les délégués français et allemands. 


CAHIER DES CHARGES POUR LAQUES SYNTHÉTIQUS d 
Président rappelle qu'une étude entreprit 8^ 
question par M. Van Muyden a été présentée% 
technique du Syndicat dés Constructeurs de» 
électriques et qu'elle a été mise au 
M. Gacogne. Ce dernier texte а été commun 
les membres du Syndicat des Fabricants 
pour l'Electricité et d'Objets moulés, ce 044 
quelques demandes de rectifications. 
. Т est décidé que le cahier des charges кімі 8 
conservé comme plan d'un futur cahier des df 
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No H. — 26 Juin 1926. 


Questions DIVBREBS. — Сіпфианпете Congrès pour 
t l'Avancement des Sciences. — Une exposition se tiendra 
à Lyon du 24 juillet au (° aoùt; M. Pilon en est le 
| commissaire général. 

Ecole Carriat, de Hourg. — Comme suite à une cir- 
culaire envoyée récemment, l'Ecole Carriat a fait par- 
venir ай Syndicat une lettre de remerciements pour 
les maisons qui lui ont envoyé du matériel. destiné à 
son enseignement. 

Tare d'apprentissage. — Le Président résume une 
circulaire de l'Union des Industries métallurgiques et 

minières relative à diverses difficultés d'interprétation 
; pour l'application de la taxe d'apprentissage. 
Ces éclairciseements portent principalement sur le 
ròle de la Commission paritaire qui doit se borner à 
donner au Comité départemental un avis pour la solu- 
tion des difficultés de principe qui peuvent être soule- 
vées par les demandes d'exonération ; sur la nécessité 
de confier le contrôle des déclarations à des personnes 
offrant toute garantie et nommées par le ministre sur 
la proposition des comités départementaux; sur la 
définition des salaires où ne doivent pas être comprises 
les fémunérations des concessionnaires, courtiers, 
entrepreneurs: sur l’assimflation aux œuvres complé- 
imentaires de l'apprentissage des offices d'orientation 
professionnelle. 

Une lettre sera envoyée à l'Union des Industries 
métallurgiques et minières par laquelle le Syndicat lui 
fera savoir qu'il lui fait tout confiance pour l'étude de 

a question. 
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Contrat d'apprentissage. — Le Délégué général fait 
connaitre que l'Union des Industries métallurgiques et 
miniéres a modifié le contrat-type d'apprentissage 
qu'elle avait jusqu'ici adopté. 

Le modèle mis à jour sera publié dans la revue men- 
suelle de l'Union; il ne s'agit d'ailleurs que d'un type 
de contrat devant servir de modèle et susceptible de 
subir, suivant Је cas, des modifications. 

Accidents du travail. — Projet de modification de la 
loi de 1898. — Il est donné lecture du résumé d’une 
note de l'Union des Industries métallurgiques et 
minières étudiant les diverses propositions ou projets 
de loi visant à Ја modification de la loi du 9 avril 1898. 

L'Union estime que l'expérience que l'on possède de 
cette loi montre qu'il y а lieu d'en maintenir les prin- 
cipes essentiels; certaines modifications peuvent y 
être apportées : extension aux travuilleurs intellectuels 
et aux entreprises non commerciales; assimilation aux 
accidents du travail, de certaines maladies profession- 
nelles s'il y a lieu; élévation du maximum des salaires 
de base et du taux des rentes ; etc... 

Le Présídent, d'accord avec les membres présents, 
estime désirable de donner l'adhésion du Syndicat à 


l'Union. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est. 


levée à 12 heures. 


Le Délégué général, Le Président, 
C. Zerrge. PÉTRIER. 


SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE 
ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°), — Téléphone ` Elysées 94-47 et 94-48. 
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ompte rendu de l’Assemblée générale du 
20 mai 1926. 


Présidence de M. Bonvoisin. 
À cette réunion, étaient représentées les maisons 
liyantes : 
. Ateliers de Constructions électriques de Delle, Ate- 
TS de Constructions électriques de Lyon et du Dau- 
né, Ateliers électriques Roche-Grandjean, Bernard, 
'esson еі C's, Busson, Caradeau frères, Charron-Bel- 
nger et Duchamp, Clin et Ce, Compagnie Electro-Mé- 
"nique, Compagnie générale d'Electricité, Comptoir 
néral de l'Electricité, Domaine, l'Electrique, Electro- 
ble,Electro-Matériel, Gérard-Mang, Grammont, Cons- 
ictions électriques de Jeumont, Labinal, Legendre 
res, Leroy et Chauvot, Lesire, Letellier, Lorry, 
ton-Matry-Meunier, Pernet, Poulain, Prudence, 
'lomon, Société francaise Gardy, Société des Lampes 


Luxor, Société F. A. B. А. E., Société industrielle des 
Téléphones, Etablissements D. Soulé, Compagnie 
Thomson-Houston. 

Excusées, les maisons suivantes : 

Brenot frères, Dreyfus et Spira, Poulet, Société fran- 
caise de Matériel électrique, Tréfileries ef Laminoirs 
du Havre, Vanherzeecke. 

Le procès-verbal de la dernière réunion n'ayant fait 
l'objet d'aucune observation est adopté. 

Au début de la séance, M. le Président souhaite la 
bienvenue à M. Tessier, délégué de la maison Lorry, 
qui assiste pour la première fois à une assemblée du 


Syndicat. 


DISTINCTIONS HONORIFIQUES. — Un décret en date du 
5 mai porte promotions et nominations dans l'ordre de 
la Légion d'honneur, à l'occasion de l'Exposition inter- 
nationale de la Houille blanche et du Tourisme qui 


P 
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s'est tenue Гап dernier à Grenoble ; la liste comprend 
“un certain nombre de noms bien connus -dans l'indus- . 
trie électrique. | ій 


. Parmi les commandeurs, figure M. Azaria, adminis- 
trateur-délégué de la Compagnie générale d'Electricité. 
Sont promus officiers: MM. Dinin, président du 


conseil d'administration de la Société des Accumula- 


teurs électriques, et F. Grammont, administrateur- 
délégué des Etablissements Grammont. . 


Sont nommés chevaliers : MM. Bonvoisin, président. 


du | Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et 


. de ‘Matériel électrique ` Legendre, constructeur de 


moteurs : Visseaux, fabricant de lampes ; Koch et 
Damisch, de la Compagnie française Thomson-Houston. 
` À tous les nouveaux profnus et nommés, le Syn- 
dicat adresse ses vives et bien sincères félicitations. 


. Nomination pa M. Вомуотѕіх. — Les membres du Syn- 


dicat ont offert le 18 mai, à l'hótel Lutétia, un diner. 


amicalen l'honneur de leur président. ` ` | 
Au dessert, M. Deloncle, sénateur, fit ressortir le 
róle important qu'a rempli M. Bonvoisin dans l'orga- 


. nisation syndicale de l'industrie de l'appareillage élec- 


trique et remit à ce dernier les insignes de la Légion 
d'honneur. Prirent ensuite la parole : M. Régnier, vice- 
président du Syndicat ` M. Contenot, fabricant de 
bronzes et conseiller municipal de Paris; M. Buffet, 
président de la huitiéme Commission de l'Union des 
Syndicats de l'Eléctricilé ; M. Tournaire, président de 
l'Union commerciale de l'Electricité ; puis M. Legouéz, 
président de l'Union des Syndicats de l'Electricité, qui 
présidait le banquet. f | 
Un bronze d'art a été offert à M. Bonvoisin par tous 
ses collègues, désireux de rendre hommage au dévoue- 
ment dont il fait preuve au sein du Syndicat. ZEN 
M. Bonvoisin a vivement remercié les membres du 
Syndicat des marques de sympathie dont il a élé 
l'objet. ` | 
TAXE SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES. — M. le Présiden 
apporte de nouveaux [renseignements qui confirment 
l'interprétalion du texte de la loi du 4 avril, donnée 
par 16 Syndicat au cours de son assemblée du 22 avril. 
Sur uné question. posée par un constructeur, le 
secrétaire rappelle que l'article 14 de la loi du 31 juil- 
let 1917 prévoit qu'indépendamment de l'impôt sur les 
bénéfices industriels et commerciaux, «les entreprises 
ayant pour principal objet la vente au détail de denrées 
ou marchandises quelconques, sont redevábles d'une 
taxe spéciale sur leur chiffre d'affaires toutes les fois 
que ce chiffre est supérieur à 1 million de francs, dé- 
duction faite du montant des exportations ». | 
Ц apparait clairement que cette taxe spéciale ne peüt 
s'appliquer aux membres du Syndicat, puisque leurs 
entreprises n'ont pas pour principal objet la vente au 
détail. | | 
TAXE- A L'EXPORTATION. — Le décret déterminant les 
différents taux de la taxe à l'exportation а paru en date 
du 4 mai. | 
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. tiques, lampes électriques, appareils téléphonie, 


cations, fils et càbles isolés. 


_ nombre de remarques qui lui sont faites par des 


- reillage électrique semblent s'intéresser à celle quit 


limiteur d'intensité ne sera pas exclusivement m 


Parmi les articles assujettis au taux de 0,20 pour w, 

il y a lieu de noter : 
Les accumulateurs, piles, charbons pour laeti 
cité, isolants et objets moulés à base de résines smók 


appareils télégraphiques, ‘appareils de radioeommut- 


Par contre, sont exonérés de la taxe d'exportalio: 

Porcelaine électrotechnique, moteurs et mais 
motrices, matériel électrique, appareils d'éclairage, ё 
chauffage et de force motrice par l'électricité, шін 
isolantes sous forme d'objets finis, objets mollia 
matières plastiques, bacs d'accumulateurs en mai 
moulées et accessoires, objets en cuivre, рш ob 
de zinc ou d'étain. 


Foire np Panis. — M. le Président recueille un arta 


tructeurs du Syndicat ayant participé à la demit 
Foire de Paris. Son attention a été attirée strbiks 
sité d'accorder à l'avenir aux exposants шен ий | 
quantité. dé cartes de service, ainsi que зш 
bilité d'obtenir des cartes d'entrée à prix réduit datk 
nombre pourrait être subordonné à l'imporlawe à 
stand occupé. x 
Ces remarques seront transmises au (өшіре: J 
Foire de Paris. | 
CONSTRUCTION D'UN DISIONCTEUR-LIMITEUR VI - 
А la suite de la note parue à ce sujet dans ш tii 
procès-verbal,un grand nombre deconstructeurséapft 


П convient de préciser que l'emploi du dinde 


à la Compagnie parisienne de Distribution (Eet, 
mais pourra également s'étendre à tous les ш" 
leurs de France. Le projet de cahier des chug б 
prêt, mais il doit être préalablement souci 8 | 
tième Commission de l'Union des Syndicals de 
tricité. : 
APPAREILLAGE DE BRANCHEMENT. — M. le prisilalpt 
à la connaissance des constructeurs que le des 
combiné avec coupe-cireuit amovible à fusibles | 
dont la Compagnie parisienne de D 
tricité étudie l'adoption, a élé breveté p 
avec notre Syndicat. 
Entre autres conditions, 
de Direction du Syndicat de 
de fabrication de cet apparel 
en fera la demande sous réserve 4 
cette fabrication, les conditions 1 
des Syndicats de l'Electricite. NT 
n. — Le secrétaire est en mesure 
hérents du Syndical, E 
exportations, le nom ] 
u matériel franca: 
Le Prési. 
L, Boves 


cet accord perma (4) 
donner la licent ЕУ, 
| à tout constrodes 
u'il applique? 
mposées paf 


ExPORTATIO 
muniquer aux ad 
développer leurs 
grecque s'intéressant а 


Le Secrétaire général, 
1. Bopen, 


в 
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Comptes rendus des Travaux 


DE LA 


SOCIÉTÉ HYDROTECHNIQUE DE FRANCE 


Siége social : 7, rue de Madrid, Paris (8). — Téléph. Laborde 02-96 à 02-99. 


Assemblée générale ordinaire du 16 Décembre 1925 


La Société hydrotechnique de France s'est réunie en assemblée générale ordinaire à son siège 
social, le 16 décembre 1925, sous la présidence de M. Mauris, vice-président, 
Lecture а été donnée du rapport du Conseil d'Administration sur l'exercice 1924, rapport que шісі: 


MESSIEURS, 


Nous nous excüeons de vous avoir tardivement con- 
'oqués en Assemblée générale : l'époque ordinaire de 
otre réunion coincldait cette année avec une période 
endant laquelle l'Administration de notre Société était 
orb occupée par la préparation du 3° Congrès de la 
ouille blanche et par la participalion de l'Industrie 
ydraulique à l'Exposition de Grenoble. 

Le Congrés de la Houille blanche s'est déroulé sous 

direction des savants et des techniciens que nous 
zons l'honneur d'avoir à notre tête ; des rapports de 
és grand intérét ont été lus et discutés et donneront 
эп à une publication qui, comme les précédentes, 
arquera utilement les progrès réalisés par l'hydrau- 
que industrielle. 

Notre Société ne pouvait trouver grande place dans 

palais méme de l'Exposition dauphinoise ; elle y était 
pendant rappelée par des graphiques, des photogra- 

ies et ses publications. 

Mais c'est aux portes de Grenoble qu'elle présentait 

ous son Laboratoire de Beauvert en pleine activité. 

Votre Président y a recu, en votre nom, le Congrés 

la Houille blanche, le Congrès de l'Association fran- 

se pour l'Avancement des Sciences et le Congrés des 

"ens élèves de l'Ecole centrale. Notre Directeur 

ioraire, M. Rourin, avait bien voulu expliquer lui- 

me à nos visiteurs le programme qu'il avait établi et 
acon dont il l'avait réalisé dans le bel établissement 
est son «euvre. 

I. le Directeur LzRoux a fait les honneurs de cette 

allation à la Conférence internationale des grands 

eaux électriques à trés haute Tension, à l'Associa- 
des Ingénieurs sortis de l'Ecole de Liége, à l'Ecole 
tajre du Génie de Versailles, au Conseil supérieur 


technique de l'Artillerie, au Centre des hautes Etudes 


militaires, etc..., aux professeurs anglais dont la visite 
a motivé la lettre de l'ambassade. 

Les expériences sur les coefficients de débit de 
diverses tuyères, dont le type a été arrêté par M. RATEAU, 
se poursuivent sans interruption sous la direction de 
M. Leroux dans des conditions de précision tout à fait 
remarquables. Les conclusions, auxquelles elles con- 
duiront quand elles seront terminées, à l'air libre 
d'abord, puis sous l'eau, fourniront des indications 
précieuses pour la pratique industrielle qui nous inté- 
resse en premier chef et également pour la théorie dont 
la connaissance aussi compléte que possible doit rendre 
compte des faits observés. 

M. l'Ingénieur BounGgAT continue ses études sur les 
pertes de charge dans les conduites sous pression, 
quatre notes importantes ont été communiquées par 
lui au Comité technique et publiées dans la < Revue 
générale de l'Electricité ». Les essais faits pendant l'été 
de 1924 devaient être renouvelés par temps froid, de 
manière à déterminer le rôle de la température dans 
certains phénomènes constalés : or, l'hiver 1924-95 a été 
d'une clémence exceptionnelle et il a fallu reporter à celui 
de 1925-26 toule opération de comparaison. Cet incident 
est un de ceux qui imposent une longue durée aux 
recherches hydrauliques dont on veut retirer un ensei- 
gnement sür et complet. 

M. Auguste Boucnaysr а fait à Beauvert des travaux 
sur les pertes de charge dans les coudes des tuyaux et 
en a entretenu le Congrès de la Houille blanche dans un 
intéressant rapport. Il y entreprend, actuellement, des 
éludes personnelles du même genre. 

MM. Nevrer-Bevuier el Piccarn-Picrer ont, à titre privé, 
effcclué des tarages de moulinet dans nos installations 
que nous avions mises à leur disposition. Nous envisa- 
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geons aujourd'hui, pour-ces-appareils, la création d'une 
Station officielle de tarage dans un courant d'eau à 
vitesses variables...” . . . . 


Plusieurs industriels ont formulé des demandes d'es- 


. sais dont le programme est soumis à l'étude de notre 


commission spéciale. | : 
Le Service des Eaux et.Foréts de Thonon va lui-même 


entreprendre des: retherches particulières à Beauvert. 


D'autre part, M. Laurent n’a pas encore terminé la 
longue série d'expériences nécessaires pour. établir la 
ou les formules à employer pour mesurer un débit par 
déversoir à contractions-atérales; -- ' 

Voici l'œuvre qui s’est accomplie ou s'accomplit à 
Beauvert. | | 

Mais l'aclivité de votre Société ne se cantonne pas 
dans son Laboratoire. ^... ^7 +: . 

M. le Ministre des Travaux publics nous a chargés 
d'essais qui ont été décidés par l'Administration en vue 
de déterminer le profil du canal d'Alsace et qui seront 
à effectuer sur un canal à dimensions réduites : ce canal 
sera établi, conformément à un ‘accord ауес la Ville de 
Toulouse, sur des terrains.én. bordure.de la Poudrerie 
nationale, avec prise d'eau sur‘ la Garonne... 

Un comité dé direction arrélera l'ordre et les détails 
des opérations et donnera toute sa valeur technique à 
l'entreprise : il est composé de deuz représentants du 
Ministère et de deux représentünts.de la. Société 
M. Piceaun, inspecteur général des Ponts-et-Chaussées, 
que nous avoris la bonne fortune de ëompler parmi les 
membres de notre Comité technique, et M. CAMICHEL 
dont vous connaissez tous la haute valeur: nolre col- 
legue, M. LECLERC DU SABLON, ingénieur à la Compagnie 
des Chemins de fer du Midi, en résidence à Toulouse, а 
été désigné pour remplacer l’uñ de ces Messieurs en cas 

"Enfin, nous nous occupons d'organiser un service 
permanent de. visites et de surveillance pour nous faire 
jouer dans les usines hydrauliques un róle semblable à 
celui que remplissent auprès des usines d'ordre ther- 
mique les Associalions de propriétaires d'appareils à 
vapeur. ; AO RM 

Un premier essai qui a porlé sur un groupe d'éta- 
blissements importants a dónné une récupération de 
puissance telle qu’il nous a semblé nécessaire d'offrir 
un avantage analogue à toutes'les usines productrices 
d'énergie hydraulique. re 


H 


Au Congrès de la Houille blanche le désir de nous 


voir hàter cette organisation a été formellement exprimé. 

M. Launexr, ingénieur chargé du Service des Essais 
extérieurs de la Société hydrotechnique, a accepté de 
grouper les indicátions que lui suggère son expérience 
personnelle et celles qu'il cherche à recueillir en ce 
moment auprès des intéressés de manière à permettre 
à notre Conseil, de donner suite à ce projét. 

Nous vous demandions, l'année dernière, de nous 
aider financièrement à accomplir une tá?he qui, vous 
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le voyez, grandit rapidement ; nous renouyelon el 
appel à la générosité et à l'intérét bien entendus 
industriels. | 

Il nous faudrait un capital dont le reveno payent 
au moins une partie de nos frais généraux, o w 
augmentation considérable des cotisations annuels. 

Cette année, l'Académie des Sciences nous a 418 
50 000 francs sur la recette des journées Pasteur; ТШ 
comme toujours, s'est montré très large à notre бал: 
et nous sommes fondés à espérer la continualiondege 
concours que nous considérons comme їпф үй 
au succès de notre-œuvre d'intérél général. 

Nous ne terminerons pas ce trop long expos sus 
vous associer à la douloureuse émotion que uu 
causée la mort de M. Dënn, vice-président du (mi 
technique. 

M. Péror a élé un collaborateur de la première ap, 
et c'est pendant qu'il était directeur du laborelti 8 
Conservatoire national des Arts et Métiers, qi & 
faite notre première étude sur les jaugeurs Тедо 
nous a toujours apporté le concours le plus Wide 
et le plus dévoué et nul de ceux qui l'ont үй g 
n'oubliera la haute distinction avec адибе ila pk 
sidé la Commission qui réunissait dans u nd 
commun les membres de notre Société di ls ne 
sentants des principales sociétés (бесіне ақа. 


Nous vous proposons de renouveler le и 
de MM. CHnARPENAY, Совртвп, Isaac, Lë forman 
де série. 

Après lecture du rapport du Trésorier re 
M. le Vice-Président а donné ensuite la pan ge 
des Mémbres qui désirent lui poser des gigi e 
demander des renseignements, puis il Ps 
les résolutions suivantes qui sont adoplees 
nimilé : | 


Première résolution | 
La Société hydrotechnique de France, ée? 
Assemblée générale le mercredi 16 Ce 
après avoir entendu la lecture du rappor | 
d'Administration sur l'exercice 1924, аре | 
port. 
peuxième résolution 
La Société hydrotechnique de Fran, 
Assemblée générale le mercredi s Te 
approuve les comples de 1924, qui u! * 
par M. le Trésorier. 
Troisième résolution 
La Société hydrotechnique de d f 
Assemblée générale le mercredi Ы; à 
réélit Administrateurs Jes Membres QU 
la 4° série, savoir : 
ММ. Снлархау, CORDIER, 


gt б 
OO. 


ISAAC, Lët, 
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Conseil d'administration de la Société hydrotechnique de France 


Président : 
M. BLawcHgr, A., ingénieur des Arts et Manufactures, 
industriel, à Rives (Isére). 
Vice-Présidents : 
MM. d’Ansonvaz, membre de l'Institut, professeur au 
Collége de France; 
Mavnis, directeur général honoraire de la Compagnie des 
Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée. 
Trésorier : 
M. Снлврихлт, banquier à Grenoble. 
Secrélaire général : 


M. Dor, délégué général de la Chambre syndicale des 

Forces hydrauliques. | 
Membres : 

MM. Banur, administrateur délégué de la Société d'Elec- 
trochimie, d'Electrométallurgie et des Aciéries électriques 
d'Ugine; 

Вопснлтивк, Aimé, administrateur de la Société générale 
de Forces motrices et d'Eclairage de la ville de Grenoble; 

Соврівв, Gabriel, président d'honneur de la Chambre syn- 
dicale des Forces hydrauliques; 

билет, Paul, industriel à Lyon; 


Ginos, administrateur délégué de la Compagnie électrique 
de la Loire et du Centre; 

Isaac. président honoraire de la Chambre de Commerce 
de Lyon; 

Jeu, administrateur des Ciments Vicat ; 

Јоврля, ingénieur en chef des Mines; 

Léring, administrateur délégué de la Socióté hydroélec- 
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Comptes rendus des Travaux 


DE LA 


SOCIÉTÉ HYDROTECHNIQUE DE FRANCE 


Siège social : 7, rue de Madrid, Paris (8). — Téléph. Laborde 02-96 à 02-99. 


Comité technique 


Procès-verbal de la séance du 19 février 1926. 


La séance est ouverte à 17 heures, sous la présidence 
de M. Rateau. . 

Etaient présents : MM. Rateau, président du Comité 
technique, Tochon, secrétaire général de la Société 
hydrotechnique de France, Auric, Blondin, Camichel, 
Collet, Ducrest, Eydoux, de Folin, Gariel, Godard, 
Hahn, Itis, Joya, Koenigs, Jean Laurent, Leclerc du 
Sablon, Lépine, Malterre, Maroger, Périer, Pigeaud, 
Rousselet. 

Etaient excusés : MM. Auvert, Barbillion, Auguste 
Jouchayer, Boucher, Bourgeat, Bouvier, Jouguet, 
Simon, Vidal. 

M. Leroux, directeur du Laboratoire de Beauvert, 
ssiste à la séance. 

En ouvrant la séance, M. Ratleau, président, prononce 
éloge funèbre de M. Pérot. Il rappelle tous les services 
ue M. Pérot a rendus à la Société hydrotechnique de 
rance et montre quel grand vide sa disparition laisse 
ans la science et dans l'enseignement supérieur. 

M. Rateau excuse ensuite M. Blanchet retenu à Rives 
ar son état de santé. Des vœux de prompt rélablisse- 
ent lui seront adressés au nom de tous les membres 
u Comité technique. | 


I. Procès-verbal de la dernière séance. — 
*clure est donnée du procès-verbal de la séance précé- 
'nle qui est adopté à l'unanimité. 


П. Examen des vœux émis par le 3° Congrès 
' Та Houille blanche. — M. Eydoux rappelle que le 
Congrès de la ПовШе blanche s'est terminé par le 
te d'un certain nombre de vœux, au sujet desquels 
Société hydrotechnique de France a reçu récemment 
la Chambre syndicale des Forces hydrauliques une 
tre dont lecture est donnée par M. Tochon. 

Cette lettre demande à la Société hydrotechnique 
tudier les différentes questions soulevées par les 


vieux qui la concernent et de lui faire toutes sugges- 
tions uliles pour les traduire dans les faits. 

Un de ces vœux vise une question du ressort immédiat 
de la Société hydrotechnique, c'est celui relatif à l'orga- 
nisation du contrôle permanent dans les usines hydro- 
électriques. 

La parole est donnée à M. Jean Laurent pour lecture 
du rapport qui lui avait été demandé sur la question et 
que l'on trouvera reproduit en annexe au présent 
procès-verbal. 

A ce rapport élait joint un projet de règlement dont 
les différents articles ont été soumis à la discussion du 
Comilé technique et qui, aprés mise au point d'un 
certain nombre de détails, a été accepté à l'unanimité 
de celui-ci. 

M. Raleau aprés avoir remercié M. Jean Laurent 
de son travail, insiste sur l'utilité que présentent les 
essais du matériel hydraulique. П estime que tous les 
industriels devraient, au moment de l'installation de 
leurs usines, prévoir des disposilifs permettant de 
mesurer le rendement deleursturbinesavecle maximum 
de cominodilé ct de précision. 

A ce sujet, M. Eydoux fait connaitre au Comité que, 
de plus en plus fréquemment, les industriels s'adressent 
à la Société hydrotechnique de France pour demander, 
lors de leurs projets d'installations, tous les renseigne- 
ments nécessaires pour l'établissement des moyens de 
mesures. Le Service des Essais exlérieurs de la Société 
hydrotechnique de France leur fournit gratuitement 
tous les renseignements utiles à ce sujet et rédige les 
arlicles de leurs cahiers des charges relatifs aux essais 
de réception. 

Il est décidé que le rapport de M. Jean Laurent et le 
projet de réglement, acceptés par le Comité technique 
de la Société hydrotechnique de France seront présentés 
à la prochaine séance de la Commission technique de la 
Chambre syndicale des Forces hydrauliques. 
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ПІ. Recherches de M. Leroux sur les tuyéres. — 
M. Leroux expose les résultats qu'il a obtenus au cours 
des recherches qu'il poursuit sur les tuyères. Il montre 
tout d'abord les graphiques relevés au cours d'essais 
sur des tuyères de 40 mm de diamètre à diverses tempé- 
ratures. | | 

Puis il décrit les expériences faites sur les tuyères 
de 40 mm de diamètre, expériences au cours desquelles 
un phénomène а été mis en évidence : influence de 
l'état de la surface de la tuyére. 

Lorsque celle-ci est recouverte de rouille, l'écoule- 
ment de l'eau y provoque des traces parfaitement 
radiales, ce qui indique que l'alimentation est bien 
axiale; mais le coefficient de dépense est modifié. Ce 


 phénoméne, qui n’était pas apparu pour les tuyéres 


de 40 mm de diamètre, est très net sur celles d'un 
diamètre de 10 mm. | "E 

M. Rateau fait remarquer qu'il ressort des expériences 
de M. Leroux que le coefficient de dépense, variable 
avec la charge, atteint près de 99 pour 100. ` 

C'est la première fois que des expériences tout à fait 
systématiques sont faites sur cette question. M. Rateau 
en félicitant M. Leroux des soins qu'il apporte à ses 
expériences, l'engage à'eontinuer dans la même voie et 
à présenter dés maintenant une note à l'Académie des 
Sciences, de facon à conserver. la priorité en ce qui 
concerne ses recherches. M. Leroux ajoute qu'il s'est 
proposé avec M. Bourgeat de rechercher une loi d'écou- 
lement dansles tuyéres, ce qui présente d'assez grandes 
difficultés. M. Bourgeat a suggéré l'idée d'exprimer Ie 
coefficient m en fonction de la perte de charge où de la 
vitesse, ce qui permet d'arriverà une formule monome. 


IV. Présentation d'appareils. — M Jean Laurent 
présente quelques appareils utilisés par lui au cours de 
mesures et de recherches confiées au service des essais 


. extérieurs de la Société hydrotechniqu e de France. 


Ces appareils sont le manomètre différentiel Neyret- 
Beylier et Piccard-Pictet, l'appareil à élalonner les 
manomètres, appareils dus à l'ingéniosité de M. Gariel. 
et le niveau à pointe imaginé par M. Jean Laurent, 

M. Gariel, présent au Comité, décrit d'une manière 
très complète et très claire ses deux appareils. 

M. Rateau remercie à nouveau M. Gariel de l'aide 
que les Etablissements Neyret-Beylier et Piccard-Piétet 


ont apportée à la Société hydrotechnique de France en 


construisant ces appareils, en particuliér le manomètré 
différentiel. ° 

Il est décidé qu'une notice relative à ces différents 
appareils sera rédigée par M. Jean Laurent, et publiée 


en annexe au présent compte rendu. M. Blondin 


propose à ce moment de faire des tirés à part qui 
pourront être distribués à ceux .des membres de la 
Société que la question intéresse. Son offre est acceptée. 


v. Recherches sur les conduites forcées. — 


M. Jean Laurent donne les résultats des essais qu'il a 


effectués à l'usine du Hourat de la Compagnie des 
Chemins de Fer du Midi sur des conduites forcóes, et 


. de charge.et le coefficient de frottement. 


. demandé à M. Barbillion d'établir un programme іш 


326H — — SOCIÉTÉ HYDROTECHNIQUE DÈ FRANCE = N° 38. — 12 Juin Mí 


présente des relevés et des courbes relatifs à des cops 
de bélier qu'il a observés. 

M. Godard annonce que des essais seront fails pr 
M. Jean Laurent sur les conduites et le tunnel de Ten 
de Miègebat dont on connait exactement les st, 
afin de déterminer d'une manière très exacte las ps 


« M. Lépine offre à M. Jean Laurent de venir Isite ds 
essais de pertes de charge sur le tunnel de son we 
de. Champ qui présente une section très régulier 
1 km environ de longueur. 

M. Rateau remercie vivement M. Lépine de нїп 
et prie M. Jean Laurent de continuer ses recherbs 
sur les pertes de charge. | 


VI. Subvention à l'Institut polytechnique de 
Grenoble. — La Chambre syndicale des Fores 
hydrauliques verse chaque année une somme de 
5 000 fr à l'Institut polytechnique de Grenoble. le 
Comité est d'avis que cette somme soit attribuée Lu 
certain nombre de leçons sur l'hydraulique, Ї sn 


ce sens. 


VII. Présentations. — La Société уййн 
de France ayant proposé, il y a quelque mpi 
lUnion des Syndicats de l'Electricilé une йв 
commun des conditions d'essais des génératem be 
triques accouplés à des turbines hydrauliques, du ` 
désigné le secrétaire du Comité technique pour mt | 
senter la Société hydrotechnique de France aps Ë | 
l'Union des Syndicats de l'Electricilé, cellei al ` 
la Société hydrotechnique pour aeerédiler арай | 
MM. Darrieus et Girault. | 

Il est entendu que ces représentants seront eh 
à celles des réunions dela Commission des Кан 
comporteront des discussions sur les méthode * 
mesures. I 


ҮШ. Laboratoire de Beauvert. — Y. 19 
saisit le Comité technique d'une question rekle 8 
laboratoire de Béauvert pour lequel une certaine (@ 
tité de matériel nouveau est nécessaire. À 

Le Comité technique donne pleins peu | 
M. Leroux pour choisir ces appareils au mim “ 
besoins du laboratoire. 


IX. Questions diverses. — M. Toa 48 


lecture d'une lettre de M. de Sparre par hp 
dernier fait parvenir à la Société hydrotech * 

France une brochure sur la « Résistance ім (022 

en béton armé >. А 
IL est décidé de remercier vivement M. de Sp | 

sa communication et de lui proposer de dt ` 

aux personnes qui la désireraient sa brochure © 

publication sera en outre annoncée dans шу 

compte-rendu de la Société hydrotechnique й 

M. Eydoux fait part d'une demande de 2 


А 


relative à des renseignements sur les essa dct 


4 
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en charge. ll est décidé que communication serait faite 
à M. Alliévi des renseignements que la Société hydro- 
technique de France pourrait posséder sur la question 
qui l'intéresse. 

Enfin M. Rateau signale au Comité technique de très 
intéressants travaux faits par les membres du Comité 
technique, en particulier par MM. Camichel, Gariel, 
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Evdoux, Hahn, etc... M. Hahn, notamment, vient de 
donner une belle étude théorique des vibrations des 
arbres et des disques en rotation qui fouille la question 
plus loin que cela n'avait été fait jusqu'à lui. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée 
à 19 heures. 
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Annexe au Procès-verbal de la séance du 19 février 1926. 


Organisation du Service de Contróle permanent des Installations 
hydroélectriques. 


Plusieurs rapporls présentés au 3* Congrés de la 
Houille blanche ont insisté sur l'intérèl que présente, 
pour les installations hydroélectriques, le maintien du 
rendement des générateurs hydrauliques à une valeur 
admissible. 

Cette préoccupalion a été parlagée par un grand 
nombre d'exploitants, et s'est traduite par l'expression, 
dans deux vœux présentés, l'un par la Section écono- 
inique et financière, l'autre par la Section Lechnique, 
du désir des industriels d'avoir à leur disposition une 
organisation capable d'assurer le contróle perinanent 
du rendement des installations hydroélectriques. 

La Chambre syndicale des Forces hydrauliques a, 
par sa lettre en date du 29 janvier 1926, saisi de ces 
vœux la Société hydrotechnique de France en lui 
demandant de les étudier et de lui faire, à ce sujet, 


toutes suggestions utiles. 


Pour répondre au désir de la Chambre syndicale, 
nous avons étudié les conditions dans lesquelles le 
contrôle permanent peut, d'ores et déjà, être assuré. 

Nous rappellerons tout d'abord que ce service avail 
élé depuis trés longtemps envisagé par les créateurs de 
la Société hydrotechnique de France, notamment par 
M. Augustin Blanchet qui souhaitait voir un jour la 
Société hydrotechnique de France rendre à ses membres 
les services identiques à ceux qu'assurent à leurs 
adhérents, et dans le domaine de la vapeur qui esl le 
eur, les Associations de Propriétaires d'Appareils à 
Vapeur. 

Et c'est, en particulier, ce but quia élé poursuivi, 
orsqu'il y a deux ans, a été organisé le service des 
'ssais extérieurs de la Société hydrotechnique. 

Ce service a, depuis ses débuts, effectué des essais 
'ariés dont certains, qui avaient pour objet la mesure 


Іш rendement de turbines après un certain temps de 


fonctionnement, correspondent exactement au contróle 
envisagé el demandé par les vœux du Congrès de 
Grenoble. 

Nous pouvons ajouter que, dans certaines installa- 
lions, les gains réalisés aprés les améliorations dont 
les essais avaient montré la nécessilé, ont atteint des 
valeurs considérables. 

Dans l'un des rapports présentés à ce Congrès figurait 
nolamment la phrase suivante : 

« D'ailleurs le service des essais extérieurs de la 
Société hydrotechlinique tient à la disposition des indus- 
triels une organisalion lui permettant non seulement 
d'effectuer des essais de réception, mais aussi d'assurer 
une vérification périodique de leurs installations, 
comme le font si utilement pour les chaudières, les 
Associalions de Propriétaires d'Appareils à Vapeur, » 

Le service de contrôle permanent est donc déjà orga- 
nisé el a rendu des services appréciés. 

Il dispose de tout le matériel nécessaire, et d'un 
personnel spécialisé, à l'heure actuelle suffisant, et qui 
peut d'ailleurs s'augmenter au fur et à mesure des 
besoins. 

П reste à définir dans quelles conditions pratiques ce 
service peut exercer et étendre son action. 

Une premiére solution consiste à organiser des 
tournées périodiques comme le font les Associations 
de Propriétaires d'Appareils à Vapeur. 

Mais il existe des différences assez profondes entre 
les essais du matériel hydraulique et les essais des 
chaudières à vapeur. 

Pour ees dernières, une ou deux visites annuelles 
sont suffisantes el ces visiles peuvent être faites à des 
époques quelconques de l'année, ce qui permet d'orga- 
niser des lournées réduisant beaucoup les frais de 
déplacements. 
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Le contrôle du rendement des turbines hydrauliques, 
au contraire, comporte des essais répétés à intervalles 
généralement beaucoup plus rapprochés. 

. À faut, en effet, tenir compte de ce que la variation 
du rendement d’une turbine en fonction du temps peut 
être représentée par une courbe qui, la plupart du 
temps, diffère très sensiblement d'une ligne droite. 
Elle se compose d’une partie assez peu inclinée qui se 
continue par une chute brusque. Ce qu'il s'agit de 
déterminer, c’est précisément le moment où cette chute 
commence, ce qui implique, comme nous le disons plus 
haut, la nécessité de mesures assez rapprochées pour 
obtenir le tracé de cette courbe. | di 

De plus, dans la plupart des usines hydroélectriques, 
ces essals ne peuvent étre faits qu'au moment oü le 
permettent les nécessités de l'exploitation, générale- 
ment en période de basses eaux, soit pendant un petit 
nombre de mois. Si le service des essais extérieurs de 
la Société hydrotechnique de France devait procéder 
lui-même à ces mesures, dans toutes les usines, il lui 
faudrait un personnel extrêmement important et qui 
ne serait employé que pendant une partie de l'année. 1l 
en résulterait des difficultés économiques pouvant pra- 
tiquement étre considérées comme des impossibililés. 

On doit donc admettre que le concours apporlé par 
le service des essais extérieurs de la Société hydrotech- 
nique de France peut être simultanément proposé aux 
industriels sous deux formes entre lesquelles ils pour- 
ront choisir suivant leurs convenances, les condilions 
particulières de leurs usines, elc... 

. Ces deux modalités sont les suivantes : 

1° Le contrôle est assuré entièrement par le Service 
des Essais extérieurs de la Société hydrotechnique de 
France, dont le personnel passe régulièrement dans les 
usines des sociétés adhérentes à des intervalles plus ou 
moins éloignés, suivant les conditions de marche des 
machines. 

А chaque visite, les mesures portent sur la puissànce 
maximum et sur trois points de rendement. 

L'ingénieur ce la Société hydrotechnique de France 
procède à une vérification du fonctionnement des diffé- 
rents appareils de sécurité : régulateurs, déflecteurs, 
déchargeurs, limiteurs de vitesse, eic. 

9» La seconde forme sous laquelle le contróle perma- 
nent peut étre assuré, forme qui convient plus spéciale- 
ment aux usines et sociélés les plus importantes, con- 
siste à faire exécuter les mesures courantes par le 
personnel des usines contrólées, et ceci sous la direc- 
tion de la Société hydrotechnique de France, dont le 
róle est, dans ces conditions, le suivant. 

La Société hydrotechnique de France éludie sur 


sur lesquelles doivent être inscrits tous les chile 


 hydrotechnique de France, qui effectue les elh, 
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place les moyens de contrôle les plus pratiques вім 
plus simples à appliquer dans chaque cas pattia- 
lier, en tenant compte des circonstances locales, Be 
dresse les plans et surveille l'établissement des фе 
silifs ainsi choisis pour les mesures. 

Elle détermine au préalable, et une fois pour totis, 
le rendement des générateurs électriques atop 
avec les turbines dont le rendement doit être conti 

Elle assure l'instruction du personnel de lose dé 
signé par l'industriel pour faire les mesures de rede 
ment. 

Elle fournit toutes les instructions nécessairs d 
remet des feuilles comportant les indications ntle d 


relevés au cours des mesures périodiques, 
Ces feuilles, remplies, sont expédiées à la бұй! 


étudie les résultats et en tire des conclusions gé 
fait connaitre aux intéressés. 

Deux fois par an, la Société hydrotechniqu d 
France assure le contrôle de tous les appareils 0 
pour les mesures, tant hydrauliques (magie 
moulinets, déversoirs, elc.) qu'électriques (7010006, 
ampèremètres, wattmètres, elc.). 

Dans le cas où une anomalie serait constatés dk 
fonctionnement des appareils, l'industriel pent, sil 
demander à la Sociélé hydrotechnique de Prae 
d'envoyer examiner les appareils sur place, soil Ш 
envoyer lesdits appareils s'ils sont transportable. 

Autant que les possibilités de l'exploitation pr 
mettent, des mesures de rendement sont Ішін рг? 
personnel de l'industriel pendant les deux үй 
annuelles d'appareils. Ceci permet de contrler llk 
nique des opéraleurs et de la rectifier dag 
besoin. 

L'ingénieur de la Société hydrotechnique de Fue 
profite de ces passages pour faire une va d 
fonctionnement des différents appareils de mt 
régulateurs, déflecteurs, déchargeurs, ішімді | 
tesse, etc. 

Telles sont, résumées dans leurs grandes lig 
deux modalités suivant lesquelles Је Service desse 
extérieurs de la Société hydrotechnique de Frot 
peut assurer le contròle permanent dans les 
tions hydroélectriques. Les délails ('аррісабюв И 
tarifs feront l'objet d'un règlement qui sera P^ 
ultérieurement. 

Jean Laurent, 

ingénieur- conseil, 

chargé du Service des Essais 
de la Société hydrolechnique de 
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Nouveaux appareils employés par le Service des Essais extérieurs 
de la Société hydrotechnique de France. 


Au fur et à mesure que se développe l'action du 
Service des Essais extérieurs de la Société hydrotech- 
nique de France, la diversité des essais qui lui sont 
demandés s'aecroit en méme temps que la précision 
exigée dans les mesures. 4 

Aussi avons-nous été amenés à employer de nouveaux 
appareils, parmi lesquels le manométre double, l'appa- 
reil à étalonner les manométrexet le niveau à pointe 
recourbée. 

Ces appareils ont été présentés au Comité technique 
lans sa séance du 19 février 1926; à la suite de cette 
orésentation, il a été décidé que la description de ces 
ippareils serait publiée en annexe au procés-verbal de 
selte séance. 


Manométre double à pistons. - Cel appareil, 
lù à l'ingéniosité de M. Gariel, directeur général des 
stablissements Neyret-Beylier еі Piccard-Pictet, a été 
ludié spécialement pour permettre la mesure et l'en- 
egistrement simultanés de deux pressions ou encore 
1 mesure directe de la différence de ces pressions. 

L'enregistrement se fait sur un tambour qui peut 
urner d'un mouvement uniforme en faisant un tour 
1 13 secondes, 26 secondes ou 52 secondes, suivant le 
п d'engrenages que l'on ulilise; les enregistrements 
:uvent ainsi être réalisés en fonction du temps, ce qui 
it tout indiqué pour l'étude des coups de bélier. 

En faisant tourner le tambour à la main, pour repé- 
r simplement les diverses indications de l'appareil, 
t peut observer facilement et avec précision les diffé- 
nces de ces indications. ce qui permet de mesurer, 
г exemple, les pertes de charge dans les conduites. 
Enfin, en reliant le tambour par un fil inextensible à 
ı organe mobile convenable d'une machine (crosse 
in régulateur à pression d'huile, tige d'aiguille d'in- 
Leur de turbine Pelton, obturateur d'orifice compen- 
teur), on peut enregistrer, en fonclion des courses, les 
essions dans les servomoteurs de ces appareils, et 
alyser ainsi avec précision le fonctionnement de 
Ix-ci et les efforts mis en jeu, comme on le fait dans 

machines à vapeur à l'aide de l'indicateur de Watt. 

п a adopté l'enregistrement par un stylet d'acier sur 
? feuille de papier enduite de noir de fumée par 

osilion au-dessus d'une flamme de chandelle, ou 

uile ou de pétrole, procédé d'enregistremenl qui 
ine des indications d'une grande finesse. 

п а adoplé pour ces manomètres le principe des 

nomètres à pistons et à ressorls, comme dans les 

icateurs de machine à vapeur (fig. 1). Ce système 
duit à une construction plus délicate ct plus compli- 

e que le système à tube cintré, genre Bourdon, mais 


il a l'avantage de donner un appareil ayant trés peu 


d'inertie et une période propre trés courte. 


Les manométres à pistons permettent ainsi d'enregis- 
trer avec précision des variations de pression rapides 


Неззаг( 


Fig. 1. — Manométre Neyret-Deylier et Piccard-Pictet, à 
pistons et à ressort. 


ou à courte période, comme on en rencontre dans les 
phénomènes de coups de bélier, d'écoulement tumul- 
tueux ou de vibrations d'ordrehydraulique, phénomènes 
qui seraient délormés par les manométres à lube cintré, 
en raison de la période propre relativement longue que 
possèdent ces appareils. 

D'une part, en montant en opposition deux mano- 
mètres à pistons, on réalise un manomètre différentiel 
qui permet de mesurer directement des différences de 
pression faibles (de l'ordre de quelques mètres) avec 
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beaucoup plus de précision que si on mesurait les 
pressions elles-mêmes. - | 
La figure 2 représente l'appareil monté en mano- 
mètre différentiel. ИИ 
L'appareil est muni de deux cuves étanches destinées 
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“Fig. 2. — Manomètre Neyrel-Beylier el Piccard-Piciel, à 
. pistons el à ressorts. Montage en différentiel. 

à ètre remplies d'huile propre lorsqu'on veut mesurer 
la pression dans une conduite dont l'eau est chargée de 
sable; la pression d'eau arrive dans le bas des cuves 
par deux robinets à pointeau et elle se transmet par 
l'intermédiaire de l'huile au piston du manométre 
monté dans le haut de la cuve. | 

L'appareil est muni de ressorts permettant l'emploi 
en manomètre simple jusqu'à une pression maximuin 
de 200 ш, et en différentiel jusqu'à une différence 
maximum de pression de 100 ш. 

Un dispositif ingénieux a été prévu pour éliminer les 
frottements qui, malgré les précautions prises, peuvent 
résulter de ce que l'huile tient en suspension des pous- 
sières fines. Ces frottements peuvent prendre une 
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grande importance en raison du jeu très faible de 
pistons, et sont d'ailleurs surtout génanls dans kan 
tage еп manomètre différentiel où la pression rt 
tante peut ètre faible. 

Pour les éliminer, il suffit de donner au pia m 
mouvement alternatif à l'aide d'une petite lame dice 
ligurée sur le plan. 

Cette lame trés mince permet de faire lun ls 
pistons de 30° environ, et sa flexibilité dans le sens ret 
tical évite qu'elle puisse transmettre à ces pistons u 
effort perturbateur appréciable dans le sens où seme 
la pression sur les pistons. 

En écartant le stylet de sa posilion фт 
d'abord vers le haut, puis vers le bas el en get 
aux pislons un mouvement louvoyant allemal a 
obtient deux positions de retour dont l'écart est wt- 
malement inférieur à 2 ou З dixièmes de milii 

Comme la course du stylet est sensiblemat d 
7 mm par mètre pour chaque varialion de presio 
équivalente à une hauteur d'eau d'un mèle, lit 
sensibilité résiduelle ainsi observée est de fed 
de : 


— OT — 0,040 m soit 0,02 m (етее ре 
mm 


ou en moins. 

Une telle erreur dans la mesure des pertes dede 
est négligeable au point de vue industriel, car da 
inférieure aux autres causes d'erreurs indépendants 
manomètre, en particulier de la turbulenes d й 
remous aulour de la prise de pression sur la 0010. 

Nous avons eu l'occasion d'employer ed apt" 
dans plusieurs circonstances, notamment an cuve 
mesures de pertes de charge dans les conduites nis 
de l'usine du Hourat. | 

Son emploi nous a donné toule satisfaction. 


Appareil à étalonner les maan." 
manomètres employés pour mesurer la helar 
chute au cours des essais de rendement de kia 
doivent ètre de haute précision, et il est nesar 
contròler fréquemment leurs indications. 

Pour ce contròle, les Etablissements "kt 
et Piccard-Pictet ont établi un très ingénieus 
permettant l'élalonnage sur place des manonèt 
lisés pour les essais. » up 

Cet appareil est constitué par une presse 1 1 
dans laquelle la pression esl transmise par w 
supportant des poids auxquels on peut dos 
valeurs appropriées. | 

Un © pe jeu entree cylindre et | pita 
de donner à celui-ci, au moment de (deg, 
mouvement de rolalion qui a pour effet d'un 
effets de frottement et de permettre d'eze ғ 
manomètre, la pression correspondant ex3 
valeur des poids placés sur le plateau. 

La figure 3 représente cet appareil 

s simple. S 
n Ee modèle comporte өшіге e 
nements de détail, en particulier un disp 


sous $$ P^ | 
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tant de recueillir l'huile s'échappant le long du piston 
et de la réintroduire facilement dans le cylindre. 
Niveau à pointe recourbée. — Un des éléments 
quil importe de connaitre avec le plus de précision 
dans la"mesure au“déversoir est la position du zéro de 
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Fig. 3. — Appareil Neyret-Beylier et Piccard-Pictet pour 
l'étalonnagc sur place des manomètres. 


échelle de mesure correspondant au niveau de la crête 
léversante. 

On employait jusqu'à présent pour repérer ce zéro 
lifférents moyens tels que, nivellement par niveau 
t lunette, ou par règles placées horizontalement; 
in procédé parfois employé consiste à laire monter 
‘niement le niveau de l'eau et à observer le moment 
ù elle commence à déverser au-dessus de la crête. 

Ce procédé, peu précis en raison, d'une part, de ce 
пе la capillarité le long de l'aréte déversante inter- 
ient, el en raison, d'aulre part, de се que le niveau de 
eau dans le puils de mesures peul ne pas s'élever 
ussi rapidement que dans le canal, entraine des 
rreurs de plusieurs millimétres, ce qui dans bien des 
IS correspond à une approximation tout à fait insuf- 
sante. 

Pour faciliter ces mesures'et en augmenter]la préci- 
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sion, nous avons imaginé l'appareil représenté sur la 
figure 4. | 
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Fig. 4. — Niveau à pointe recourbée. 


Cet appareil se compose d'une règle en cuivre de 
30 centimètres de longueur, munie d'un niveau ct d'une 
vis de réglage qui permeltent de la placer horizontale- 
ment sur la crête déversante. Le niveau de l'eau élant 
réglé avec une surverse de quelques millimètres, la 
pointe recourbée est amenée à l'affleurement de la sur- 
face de l'eau en méme temps qu'une lecture est faite à 
l'appareil de mesure des charges sur le seuil. 11 suffit 
de déduire cette dernière mesure de la hauleur indi- 
quée par le curseur du niveau à pointe recourbée pour 
connaitre la graduation de l'appareil de mesure corres- 
pondant au niveau du déversoir. 

Cet appareil est actuellement employé dans les essais 
officiels de réception faits par la Sociélé hydro- 
lechnique de France. 


Jean LAURENT 

ingénieur conseil 
chargé du Service des Essais exlérieurs, 
de la Société hydrotechnique de France. 
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Comité technique de la Société hydrotechnique de Fra 


Président d'honneur : 

M. Вглмснет, A., industriel à ‘Rives (Isère). 
. Vice-Président d'honneur : 
M. de la Brosse, inspecteur général des Ponts et Chaussées. 
| Président : 

M. Rareau, membre de l'Institut, ingénieur-constructeur. 
| | Adjoint au Président : 
M.:Evpoux, Professeur à l'Ecole nationale des Ponts et 


Chaussées. 
. Vice-Président : 


M. Lénine, administrateur délégué de la Société hydro- 
électrique de Fure et Morge et de Vizille; 


Secrétaire : | 

Laurent (Jean), ingénieur-conseil, chargé du Service des 
Essais extérieurs de la Société hydrotechnique de France. 
=° Membres :. 

MM. Aunic, directeur de la Société d'Energie électrique de 
la Ваѕѕе-Іѕёге; ` 

Auverr, ingénieur en chef du Service électrique de la 
Compagnie des Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée ; 

BanBiLLi0N, directeur de l'Institut électrotechnique de 


. Grenoble; 


. Baricze, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées à Annecy ; 
Вквакон, sous-directeur de l'Institut polytechnique de 
Grenoble; 
BronpiN, directeur de la Revue générale de P Electricité; 
Boucæayer (Auguste), ingénieur des Arts et Manufactures, 
administrateur délégué de la Société des Etablissements 
Bouchayer et Viallet ; 


Boucuer, administrateur de la Société d'Eleclrochimie, 


d'Electrométallurgie et des Aciéries électriques d'Ugine; 


` BounczaT, ingénieur du Laboratoire de la Société hydro- 
technique de France, à Beauvert ; 

Bouvier, H., ingénieur-constructeur, à Grenoble ; 

CawicugL, professeur à l'Université de Toulouse; 

CaLLERIER, directeur du Laboratoire d'Essais du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers; 

DacaLLi&R, ingénieur au Corps des Mines; 

Юпсвквт, ingénieur-conseil à Grenoble; 

Pei, ingénieur aux Constructions électriques de 
France; | P | 

Fiusin, professeur à l'Université de Grenoble; 

Foca, professeur à la Faculté des Sciences de Bordeaux ; · 
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ре Forin, ingénieur еп chef du Service des Forges We 
liques du Sud-Ouest, à Bordeaux; | 

GaniEL, directeur général des Etablissemens Jeng - 
Beylier et Piccard-Pictet ; 

Gopar», ingénieur en chef de la Construction дм ina 
nouvelles et des Usines hydroélectriques aux Cheniss % 
fer du Midi; | 

Нан», professeur à l’Institut électrotechnique:de Mag; | 

Ins, Professeur à l'Ecole nationale technique de n; 
bourg ; 

JoucuET, ingénieur en chef des Mines; 

Joya (Régis), ingénieur-constructeur à Grenob 

KogNics, membre de l’Institut; 

Labour, ingénieur-conseil, boulevard Ve ) 
Boulogne-sur-Seine ; | 

LaNcLois, industriel, à Rives; | | 

LECLERC DU SABLON, ingénieur à la Compagnie dis Den 
de fer du Midi (service de la construction des ušnshis 
électriques) à Toulouse. ` 

MAGENTIES, ingénieur des Arts et Маш 

MALTERRE, ingénieur en chef des Ponts et (has; 

pu Marais, ingénieur des Arts et Manufacture, 

Mariès, ingénieur des Arts et Manufactures; | M9 

Marocer, ingénieur en Chef des Ponts et Chaugses, ds NE 
nistrateur délégué de la Sociélé des Const Ë 
triques de l'rance; ‚ 

Рлһл?, administrateur délégué de l'Energie deck 
Sud-Ouest ; i 

PASCALON, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées: 

PicEAUD, inspecteur général des Ponts el Chaise 

DE IUÉNEVILLE, ingénieur des Arts et Manufacturas, йл | 
des mines de la Mure; | | 

Rourix, ingénieur-constructeur, directeur gel wel б 
aire du Laboratoire de Beauvert; ` | ci 

SIMON, ingénieur en chef du Service des Fortes yir | 
liques du Sud-Est, à Grenoble; Е 

Comte de SPARRE, doyen de la Faculté catholique 

Tnor£, inspecteur général des Ponts et Chaussées, Iste 
leur général du Service de l'Hydraulique pk” 
Ministère de l'Agriculture; bu. 

TuxERELLE, ingénieur en chef des Ponts el Chass: 

VinaL, inspecteur général des Ponts et Chaussées; 

Уат, professeur à la Faculté des Sciences de 

Vocr, professeur à la Faculté des Sciences de A 

Уу тинем, ingénieur en chef des Ponts et (hat 

Wizcemin, ingénieur en chef du Service (eg 


liques au Sud-Ouest, à Toulouse. | 
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BOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE $( MILLIONS DE FRANCS 
SIÈGE SOCIAL : 75, Boulevard Haussmann, PARIS (8°) 


DIRECTION GÉNÉRALE à JEUMONT (Nord) 


Adr. télégr. : Erscrriciré J&vwONT-Nonp Téléphone ` № 13,36, 66 Јесмомт 
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FILS et CÂBLES 
NUS et ISOLÉS 
TOUTES APPLICATIONS 
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APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE _ TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
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Rhéostats , Coffrets , Coupleurs etc... Fils et Câbles isolés, 
Câbles armés , Matériel pour canalisations souterraines. 
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AUTRESCFABRICATIONS ` Chaudières — Machines et Turbines à vapeur — Moteurs à gaz et installations 

d'épuration de gaz — Turbo-compresseurs — Machines et turbo-soufflantes — Matériel électrique de toutes 

puissances et pour toutes applications — Traction électrique — Fils isolés et Cábles armés pour l'éleotricité — 

Machines pour l'industrie textile — Machines et Appareils pour l'industrie chimique — Locomotives à 
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Série dé Moteurs asynchrones, rotor 4% Bebiné à balais fixe”; | 
type. “ ACIÉRIES " (blindé hermétique, à ailettes de refroidissement) |, 
particulièrement appropriée aux < Mines”, ‘ Carrières ", “ Laminoirs " «C Ghaülferies ", : 
* Cimentéries ", “ Ponts-roulants ", etc. 
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MOTEURS & GÉNÉRATRICES 


COURANT CONTINU ET ALTERNATIF DE 1/50 А E. 
GÉNÉRATRICES POLYMORPHIQUES POUR ALIMENTATION DE ДШ 
st MANDRINS MAGNÉTIQUES, SOUDEUSES ÉLECTRIQUES, TRANSFORMATEURS DESSIN 

COMMUTATRICES DEI A 50 KW “ TRIPPASÉCONTIM wt 
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" MOTEURSIPETITE SÉRIE > —'PERCEUSES — MOTEURS “ MACHINE А COUDRE ` 8 
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` APPAREILS DE MESURÉ — LIMITEURS DE COURANT | 
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ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRAME 


Travaux publics 
Adduction d’eau 
Egouts 
Travaux en ciment armé 


Constructions industrielles. 


Electrométallurgie 
Electrochimie 


Travaux maritimes 
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Travaux hydrauliques 


Stations eentrales hydrauliques et à vapeur 
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===> Jsolateurs droits jusqu'à 80000 volts 
| Tous isolateurs spéciaux 
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POTEAUX ЕМ BÉTON ARMÉ 
(Breveté S. G. D. G.) 


TRANSPORTS DE FORCE 
STATIONS CENTRALES 
RÉSEAUX 


NaN 


с 


=s 
ДК X 


9772 


2 


— p С CH аа Ze ` 
1 


V, 
EN 


ANCUENM- 


ANC 


чыў 


x 
А 


4 


À 


SEE, 


IS 


am M 


AV 


ь 3 


4% XY 
34^. А 
NSZZ x 


= 


— 


чч 
A 


N 
А 


© 


А 


== SZ 


`w— 


<= 


AN 


ES >, 
LJ 
Aed 
- M sw 
ж 
д. г. к& 
Š D — 
TC 
d SÉ = - С” 
- 
` 


| POM 
N 7”, 44! e LAN. TRANS ” 4%: ^ 
AN AA ak MIRO OU 18 ^ 7, n 
PO AO YN ҮЛ j АИ 19; КЕР? 
` ` A AA ^ N INN A Ou a ай 
N 4% A 4 Xn j d р @ - 


Й АХ 
du: zuch 


-- 
б 


QT | S j 
d | i . хх. 
NA LW IN RER КУ, 
ANN? Қ RENE QM Су К ЛАУ 
dreit 8 A AAA 725°, > тем Pun iq, 
.. 4% 4” kr 4 \ p % 7 d у J Ж ЖМ; рс dons = 2 
d | > MÄI 4} NAS AUR AUS Sue SE c 
et e LOMA PQ UEM NAA TELA s ор: : 
Т ле" al 
U 


"e 
dé em 


г pes ... H 
` MAS KU 


ÉTUDES - GÉNIE CIVIL 


d Registre du Commerce : Seine N° 171 39 


— 
T ы 
- TNE 


— . 


Société française des Constructions Babcock d Wi 
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Constructions électriques — Caoutchouc — Câbles 


CAPITAL : 36000 000 DE FRANCS 


‚ 25, Rue du- Quatre-Septembre — PARIS (2*) 


DISJONCTEURS A RUPTURE DANS L'AIR 
E 20000 AMPERES 


PLUS DE 35000 DISJONCTEURS EN SERVICE 


Disjoncteur Courant triphasé | 


à déclenchement libre 


5e Ampères, 260 Volts 


Série GB ] 2 Maxima, 1 Minima 
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Siège social et Direction générale : 42, rue d'Anjou, PARIS ( 8°). | | ҮА m 


Usines du CREUSOT, du BREUIL 
| et “ HENRI-PAU 


Chantiers de CHALON-S UR-SAONE 
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GROUPE TURBOALTERNATEUR DE 5000 KW 
(Mines de Blanzy. — Station centrale de Lucy). 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 
Locomotives de toutes puissances Génératrices et moteurs de toutes puissances. | 
et pour toutes voies. "Groupes ‘électrogènes. Ж А 


Automotrices et Locotracteurs. 
Groupes turbo-alternateurs. - Moteurs à Gaz. 
Accumulateurs de vapeur ‘‘ Ruths " 
Moteurs à combustion interne, fixes et marins. Installations de stations centrales, sous-stations, 

= Machines d'extraction. Eos . postes de transformation. 


Installations complétes de sucreries. Toutes applications de l'énergie électrique. 


TRAVAUX PUBLICS | | 


Ponts fixes et mobiles. - Charpentes métalliques. - Réservoirs. - Chevalements de mines. 
Construction, Outillage et Aménagement. de ports. 
Hong forcées. - Construction d'usines hydroélectriques et autres. 


Transtormateurs. - Commwutatrices. 
Tableaux de distribution. 
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E О. Le contrôle des appareils de comptage | | | 
joue un rôle aussi important dans un secteur de distribution Ве — | . 
que la comptabilité des prix de revient 


| dans ume entreprise commerciale ou industriele 
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INSTALLATION COMPLÈTE DE 


2 STATIONS CENTRALES 
— HYDRO - ÉLECTRIQUES 


TURBINES HYDRAULIQUES, TYPE VEVEY-CH 1LEASSIERE 


; PRISES D'EAU - VANNES 
." BARRAGES MÉTALLIQUES 
CONDUITES FORCÉES :: 
: SOUDÉES OU RIVÉES :: 

; t : ENGINS DE LEVAGE : : 


: COMPRESSEURS D'AIR :: 
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LES  L'APPAREILLAGE ELECTRO- INDUSTRIEL - 
| РЕТКІЕК, TISSOT et RAYBAUD 
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210, avenue Félix-Faure 


AC: 


LYON 


Lyon, № B, 456 


TOUT L'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
haute et basse tension 


Tous nos Appareils sont essayés avant expédition 


LABORATOIRE D'ESSAIS A 200000 VOLTS & 5 000 AMPÈRES 


La Marque Р. T, R, est une garantie 
de bonne fabrication; l'EXIGER 
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бос“ des GRANDS TRAVAUX de MARSEILLE А 
CAPITAL : 24 MILLIONS de francs — FONDÉE EN 4894 ‘à 
Siège social à MARSEILLE : 16, Bd Notre-Dame, — Те». : 19-18 — Trib, de Commerce des Bouches-du-Rhône : N° 20 604 | ei 
Bureaux à PARIS : 25, Кие de Courcelles (8%), — Téléph. : Elyades 64-13, 64-13 — Trib. de Comm. de la Seine : N° 165 720 i 
GRANDTRA VO- Mareeille УМ 
Adresse télégraphique : Í GRANTRA VO-Paris S 
| Centrales E 
Tous Travaux : | | LS 
| À а vapeur & m 
& électriques : | E 
Marilimes 500000 ch EN 
| installés ШЙ Ge 
en France ou en construction zë К 
4 & ——A^— | ( | 5 uL Г 
1 Étr Transport | Еке: 
1” P Í | йй 
j| arElranger d'énergie | A 
électrique | ` Zi 
Ciment — TUUM ec ON SS RAI À Te 
{ Агтё Chute de la BASSE- ISÈRE sur l'Isère. — Puissance : 40000 ch ROUTES 
(1916-1921! ` " , | —— 


TOUTES APPLICATIONS DE LA HOUILLE BLANCHE — BARRAGES 
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FORCLUM 


Ses poleaux еп bois sont imprégnés де créosole suwanl le procédé 
GILSON, le seul qui assure véritablement l'imprégnation par faile ) 
à cœur ди bois, aussi sont-ils garantis pouvoir durer 25 and, 
Ses poleaux en bélon de ciment électro:fondu n'ont рад де raus, 
surtout ses poteaux légers, à base гедийе, robustes, faciles à ériger el 
bon marché, ulilisables en poteaux simples, jumelés ou contrefichés, 
Ses pieds de poteaux procurent aux poteaux en bota une longévité 
inconnue jusqu'ici, en les isolant à la base де toute bumi au moyen 
de socles imputrescibles en béton. 105000 vieds sont Jéjàa еп service, 


ANGICOURT 

dont le treuil, qui - 
egislreur ; à droles 
for! de 35 10018 


UN COIN DE LÀ PLATEFORME D'ESSAIS A NOTRE CHANTIER DE MEUX 
G On voit, à gauche, une parlie du dispositif d'essais а la flexion des poteaux “еп belon, 
$ d | peut développer une traction de 2 tonnes ; contre le mur les dynamométres а aiguille et enr 
ШШ dispositif d'essais à la compression Sur aes cubes échantillons. La presse peut developper Ип € 
— ; ; 
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| ATELIERS ET CHANTIERS DE LÀ LOIRE | 


Société anonyme au capital de 20000 000 de francs 
Siége social: 4, rue de Téhéran, PARIS (8°). | | 


Établissements à NANTES, SAINT-NAZAIRE, SAINT-DENIS | 
ЕРТ de LEVAGÉ Ты сш кс сеш ш ШШШ 
Mem de LEVAGE et de MANUTENTION Appareils de transport continu - 
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Chariots monorails à crochets 
Chariots monorails 
à bennes preneuses 
Monorails automoteurs 
à bloc systëme 
| Grues, Portiques, Ponts roulants 
"e 7; s : Transbordeurs 
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Laminoirs, Cisailles 
Tours à cylindre 
Matériel hydraulique 
à haute pression 
Tôlerie, Chaudronnerie. 


d Portique avec chariot à benue preneuse de 3 tonnes Mécanique générale 
€ (Chemins de fer d'Alsace-Lorraine) 
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Société Anonyme 


INTERRUPTEURS AUTOMATIQUES 


BERNE (Suisse 


Marque SAID déposée 


Interrupteurs automatiques 


à mouvement d'horlogerie, pour éclairage public 
et blocage à certaines heures 


Interrupteurs de tempéralure 


Regulateurs électriques de température 
Interrupteurs pour commande à distance 


Agent général pour la France et ses colonies 


M. Pauli 8, cour des Pelites-Ecuries, Paris (Ж°) 


өм. D жа 


А e Wit pe. MS: LA з < 

A 4 Ку e M /\ d 
^ ` а P, 
рей Var ае МУ, 


gummi ІШ ШТ ШЇ 


ШІ 


APPAREILS Hem [Т 
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= | SOCIÉTÉ ANON?ME AU CAPITAL DE. Bo ai E 
= SKV (Registre du Commerce: Lyen ВЫШ Р 
= SIÈGE SOCIAL A LYON : 
= 82**, Chemin Feuillat, et 290, Cours Me 
= (Anciennement : 93, тие Cavenne) | PIS 
E | Téléph. : VAUDREY 5-46 |  Adrosso Maps : Dine 
= Maison а PARIS : 115, rue Gardinet (1 GE Tipi: Vias ТЕ 
= COMPTEURS D'ÉNERGIE. E. QUE 
= бүвтіне A MT, Breveté réng | 
Е POUR COURANT CONTINU ET ALTER Wr E 
Ë Compteur monophasé LIMITEURS DE COURANT. тош ПЛ 
: ups AMTR INSTRUMENTS DE MES! JRE 
=  TRANSFORMATEURS DE. MES UPE 
= ALLUMEURS EXTINCTEU RS HORAIRES, HORLOGES A CONTACT, DISJONCTEURS: con (TË d 
ОЛУУ О AAA О ОУ Т ШШ | 
VAE | N 
Isolateur N°1170 MO COMME 
au capital de huit millions de francs  — 
Route de Gormoutreuil. — REIMS 
TM 
ISOLATEURS EN VERRES | 
Pour Basses et Hautes кек кан E 
| PRODUCTION “JOURNALIÈRE E 
20000 Jsolateurs 
17 000 PIÈCES А 
ge се modele sonten , | 
RONDA ML CILE Agents S PETIT 76 
dont plusieurs milliers MM. H. PARADIS & RABBY ` 
depuis 10ans 115, Rue du Faubourg-Polssennlére 
"Téléphone : Trud. | 21525 
inter. : 65 | 
Télégr. JSOREX-REIMS | Envoi du Catalogue sur demande ` 
Téléphone 21 et 20-51 Е КУР иза ЭИС 
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SOCIÉTÉ 


OERLIKON 


Moteurs électriques 


Spéciaux pour mines, filatures, tissages, etc. 


Bureaux à ; gin vd : PARIS, 15, Bu de Win Transformateurs 
| - BRUXELLES 57 à, B4 Botanique Registre du Commerce ` Selne n° 140 839 Alternateurs, Génératrices 
LILLE y, B4 de la Liberté Téléph. : Central 20-54 et 84-25 
LYON з, Quai Rambaud Télégr. : OERLIK | | 
W MARSEILLE 17, Rue Pavillon ————— E d 
| METZ .. 6-7, Place de la Gare Usines à ORNANS (Doubs) ngins de Levag е 
E | Perceuses, Riveuses, Appareillage 


~ 


E қ йй. 
$ Matériel de Traction 
7% Installations de centrales 

i Turbines à vapeur 
1 Turbo-compresseurs, Soufllantes 

: Chauffage électrique 

` v industriel et domestique 

3 E DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 

Í Générateur triphasé fermé, 17000 kV-A, 11000 volts. 250 t 


SUR DEMANDE 


SOCIÉTÉ ге LA MAILLERAYE 


79, Rue de Miromesnil, PARIS (8° Téléph. : Laborde 04-15, 04-16, 04-17, 04-18 
Registre du Commerce ; Seine N° 143 574 


RAFFINE dans ses usines de la Mailleraye-s.-Seine 


toutes (Seine-Inférieure) 


— HUILES — 
POUR | 
TRANSFORMATEURS 
INTERRUPTEURS 


DISJONCTEURS 


ÉCHANTILLONS ET RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES 
SUR DEMANDE 
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Ligne Chancy-Pougny-Jeanne-Rose' 


Equipement d'un sectionneur à 120000 
L volts sur le troncon Messey-sur-Grosne 
| à Jeanne-Rose (année 1925). 
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Marque déposée « SBI K » Deu 50.00. ; f 


"4 ENTREPRISES: ÉLECTRK 
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pour LIGNES AÉRIENNES - 
‘usqu à 600 volts 


PROTECTION EFFICACE  - WA sa 

CONTRE TOUTES DÉCHARGES po - 
ATMOSPHÉRIQUE | (. í 

SOUFFLAGE ÉLECTROMAGNÉTIQUE WÜ Ө 
INSTANTANÉ DE L'ARC- з s 


DURÉE INFINIE, les diverses piéces Ў 
ne travaillant qu'un court. instant. 
APPAREIL PETIT, LÉGER, FACILE A POSER + 
Poids 1,150 kg seulement 
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CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF ЕХ ЕК {МС 


Ét" P. BOSSY WC 
Ingénieur-Électricien, 104, RUE LECOURBE" d | 
| PARIS (XV) ко Soie à I 


Téléph. : SÉGUR, 94-53 
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dans la construction en France de : | 
Wa 4 ° | x 
. Lignes à basse tension «| 
"S КЕЛЩ 


Réseaux communaux aériens 
Postes de ‘transformateurs 


ATELIERS 


- NEYRET- BEYLIER & PICCARD- PICTET - 


— GRENOBLE — гі 

- à Y 
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Unités à très grandes productions. 
pour CENTRALES ÉLECTRIQUES. 


Types spéciaux à grand volume d'eau. 
pour toutes APPLICATIONS INDUSTRIELLES. 
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FOYERS MÉCANIQUES les plus simples 
GRILLE SOUFFLÉE ET COMPARTIMENTÉE B^ S G. D. G ` 
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Robinetterie ‘её tuyauteries spéciales pour hautes pressions. 
RÉGULATEUR AUTOMATIQUE D'ALIMENTATION. 
RAMONAGE A VAPEUR “TEMPÊTE” 
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SOCIÉTÉS 


" Convocations 
_ 398 juin. — Sociéré > Есілінавв mr Dz Force рап L'ELRCTRICITÉ A 
Panis, Assemblée générale extraordinaire, 14 heures 30, 19, rue 
Blanche, Paris (9*). 

28 juin. — Socréré rraxçgaise pg Maránimt ёівстктоов, Assemblée 
générale extraordinaire, 16 heures 3o, 15, rue Bleue, Paris (9*). 
- $8 juin. — Socréré auras ps Півтківгтіоя D'Etscrniciré, Assemblée 
générale ordinaire, 15 heures, то, rue de la Fidélité, Paris (10°). 
+ 28 juin. — Ѕостётё svpvupAmz ps Gaz кт v'Erscrriciré, Assemblée 
générale ordinaire, 17 heures, 11, rue de la Tour-des-Dames, 
Paris (9°). 

28 juin. — La TRACTION ÉLRCTRIQUR RATIONNELLE, Assemblée géné- 
rale ordinaire, т: heures, 11, rue Saint-Lazare, Paris о”). 

_ 28 juin. — Axciexs ETABLISSEMENTS D'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
бавағаг, Assemblée générale ordinaire, 17 heures, ro, rue de 
Ct âteaudun, Paris (0°). 

98 juin. — La Foncière arproésecraique, Assemblée générale 
ordinaire, 14 heures 3o, 55, rue de Châteaudun, Paris (9%) 

= 28 juin. — Satı, Assemblée générale ordinaire, 11 heures. 
19, avenue Bosquet, Paris (7°). 

28 juin. — CowPAGmig ри Gaz вт o'Erscruiciré ов Merun, Assemblée 
générale ordinaire, 14 heures, 11, rue de la Tour-des-Dames, 
Paris (9°). 

— 28 juin. — Société pour Le Travail éLecTRIQUE DES Méraux, Assem- 
blée générale ordinaire, 15 heures, 26, rue Laffitte, Paris (0%). 
28 juin. — Sociéré ROUBAISIBNNE D'EcratRAGE PAR LB (AZ kr L ELEC- 
_ твісіті, Assemblée générale ordinaire, 15 heures jo, 12, rue 
d'Aguesseau, Paris (8°). 
2 28 juin — Sociéré / Епжствісіті ne Mannakgcn, Assemblée géné- 
rale ordinaire, 17 heures 3o, 23, boulevard Haussmann, Paris (8°). 
28 juin. — Sociéré v'Erecraiciré рв Sari, Assemblée générale 
ordinaire, 17 heures Зо, 73, boulevard Haussmann, Paris (8°). 
28 juin. — Sociéré marocaine рв Півтківгтіон D'Eau, DE Gaz Ет 

"Еһксткісіті, Assemblées générales ordinaire et extraordinaire, 

17 heures, 73, boulevard Haussmann, Paris "br, 

29 juin. — CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE France, Assemblée gé- 
iérale ordinaire, 15 heures, 38, rue Serpente, Paris (5°) 

— 29 juin. — Сомғасзів Fası p'Ergcrniciré, Assemblée générale or- 
dinaire, 17 heures, 73, boulevard Haussmann, Paris (8*). 
| 29 juin. — Couraavik D ELBCTRICITÉ INDUSTRIELLE, Assemblée géné- 
f rale ordinaire, rr heures, 39, rue Cambon, Paris (er). 

— 29 juin. — Compacnie n'ErgorniciTÉ DE Varsovie, Assemblée géné- 
rale ordinaire, 10 heures 30, 6o, rue Caumartin, Paris (9°) 

_ 29 juin. — Compacnie D'ErscTrmiciTÉ DE LA Vairée DE MUNSTER, 
| Кие générale ordinaire, 11 heures, 94, rue Saint- 
1 azare, Paris (9°). 

29 juin. — Sociéré рев Mormsuns Cusréassière, Assemblée géné- 
. rale ordinaire, 11 heures, Saint-Etienne (Loire). 

… 29 juin. — Exencie ÉLECTRIQUE Dr LA Basss-Isène, Assemblée 

générale ordinaire, 15 heures, 25, rue d'Aumale Paris (9*). 

29 juin. — COMPAGNIE CONTINENTALE DE TRACTION ET D'EGLAIRAGE PAR 

1/ Еһестиісіті, Assemblée générale ordinaire, 11 heures Зо, бо, rue 
| Caumartin, Paris (ов). 


29 juin, — Еһкстко-Ехрі/0ттатіок, Assemblée générale ordinaire, 

11 heures 3o, бо, rue de Provence Paris (9°). 
} 29 Juin. — COMPAGNIE PARISIENNE DE DISTRIBUTION D'ÉLECTRICITÉ, 
Assemblée générale ordinaire, 14 heures 3o, 7, rue de Madrid, 
` Paris (8e). 


… 29 juin. — Exencie écecrr'qus ри LA Махсне Assemblée générale 
ordinaire, 15 heures, 94, rue Saint-Lazare, Paris (o°. 
… 29 juin. — La MérALLURGIQUE ÉLRCTRIQUE, Assemblée générale 


ordinaire, 17 heures, 4, cité d'Antin Paris (9°). 

ч 29 juin. — SOCIÉTÉ CONTINENTALE DE TRACTION Ет D'ECLAIRAGR PAR 
ЖО олиш, Assemblée générale ordinaire 11 heures Зо, 60, rue 
aumartin, Paris (o°). 

29 juin. — Société D ELECTRICITÉ DU LITTORAL NORMAND, Assemblée 

- générale ordinaire, 14 heures 30, 10, rue Vézelay, Paris (8°). 

" 29 Juin. — Sociéré ри CONSTRUCTION DE [)ÉMARREURS ET INTERRUPTEURS, 
Assemblée générale ordinaire, 14 heures, 20, rue du Télégraphe, 
Paris (20*). 

29 juin. — Socifré HYDROÉLECTRIQUE DES BAsses-Prrénées, Assem- 

"hie générale ordinaire 9 heures 3o, 94, rue Saint Lazare, 

aris (o°). 
40 juin. — COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TÉLÉGRAPHIE ВТ DE TÉLÉPHONIE, 

Assemblée générale ordinaire, 15 heures, 79, boulevard Haus- 

ann, Paris (8*). 
30 juin. — Société рв MONTAGE ET InSTALLATIONS ÉLECTRIQUES, ASSEM- 
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PETITES ANNONCES 


blée générale ordinaire, 11 heures, 5, rue d'Athènes, Paris (9%). 
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30 juin. — Sociéré DES GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES, Assemblée 
générale ordinaire, 11 heures, 126, rue de Provence, Paris (8°). 

50 juin. — CowPAGNIE DU Gaz ит DE L'ÉLECTRICITÉ POUR LA France Ет 
Auer, Assemblée générale ordinaire, о heures, Aubusson 
(Creuse). 

30 juin. — COMPAGNIE FRANÇAISE D'INSTALLATIONS ET D'EXPLOITATIONS 
ÉugcrniQUuES, Assemblées générales ordinaire et extraordinaire, 
15 heures, 41, boulevard Haussmann, Paris (8*). 

30 juin. — La Рововгліхв HAUTE Tension, Assemblée générale 
ordinaire, 15 heures, 4, cité d'Antin, Paris (9°). ` | 

30 juin. — Sociéré mYDROÉLECTRIQUE ROUSSILLONNAISE, Assemblée 
générale ordinaire, 11 heures, 45, rue Rabelais, Paris (87). 

? juillet. — Етавыявкмиятв Devisaine кт Косой, Assemblée géné- 
rale ordinaire, 15 heures, 64, rue de Miromesnil, Paris (8°). 


ә juillet. — Société Générale pes [soramrs, Assemblée générale 
ordinaire, 15 heures, Boulogne-sur-Seine (Seine). 
? juillet. — Sociéré INDUSTRIELLE POUR LA FABRICATION D'APPAREILS 


ve Mesure, Assemblée générale ordinaire, 14 heures 15, 5, rue 
Godot-de-Mauroy, Paris (9*). 


AVIS DE CONCOURS 


L'Administration des Postes el des Télégraphes procédera le 
28 juin 1926 dans les conditions fixées par l'arrété du14 juin 1916 
(Journal officiel du 17 juin 1916) à un concours pour la four- 
niture de soudure. 

Les industriels désireux de remettre des offres de prix pour 
cette fourniture obtiendront tous renseignements en s'adressant 
à la direction de l'Exploitalion téléphonique, 3* bureau, 103, rue 
de Grenelle (3* étage), à Paris (7*), tous les jours non fériés, de 
10 à 12 heures et de 15 à 17 heures. 

Ce concours n'est ouvert qu'aux seuls industriels établis en France. 


L'Administration des Postes et des Télégraphes procédera le 
5 juillet 1926, dans les conditions fixées par l'arrêté du 
14 juin 1916 (Journal officiel du 17 juin 1016) à un concours 
pour la fonrniture de fils de cuivre. 

Les industriels désireux de remettre des offres de prix pour 
ces fournitures obtiendront tous renseignements en s'adressant 
à la direction de l'Exploitation téléphonique, Ze bureau, 103, rue 
de Grenelle (3* étage) à Paris (7*), tous les jours non fériés de 
то à ra heures et de 15 à 17 heures. 


ADJUDICATIONS 


Turquie (MuniciPALITÉ DE LA VILLE DE ZONGOULDAK). — Adjudica- 
tion, le 3o juin 1926, pour l'installation électrique de la 
ville de Zongouldak, comprenant deux machines semi-fixes 
verticales à vapeur surchauffée de 60 ch chacune; deux dynamos 
à courant alternatif 220/280 volts et de 5o kilowatts; d'un tableau 
de distribution avec ses accessoires et d'une ligne aérienne d'en- 
viron 5 kilométres. 

Cahier des charges à l'OrrICE NATIONAL DU COMMERCE EXTÉRIRUR, 22 et 
24. avenue Victor-Emmanuel III, Paris (8*), tous les jours non 
fériés de ro à із heures et de 14 à 16 heures, les samedis aprés- 
midi exceptés. 


Indes anglaises (Orrice or rue Dinscron GENERAL, ĪNDIA STORE 
DEPARTMENT, BELVEDERE ROAD, LAMBETH, Lonpon, S. E. I). — Adjudica- 
tion le 2 juillet 1926 pour la fourniture de disjoncteurs. 

Cahier des charges à l'OrrICE NATIONAL DU COMMERCE EXTÉRIEUR, 
22 ef 24, avenue Victor-Emmanuel III, Paris (8%), tous les jours 


non fériés, de ro à 12 heures et de 14 à 16 heures, les samedis 


après-midi exceptés. 


Egypte (MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR, DIRECTEUR DE LA SECTION DES 
MUNICIPALITÉS ET COMMISSIONS LOCALES, Savoy HOUSE, Le CAIRE). — 
Adjudication, le 3 juillet 1926, pour la fourniture et le montage 
de deux moteurs électriques complets avec leurs acces- 
soires destinés à la Municipalité de Damanhour. 

Pour obtenir des exemplaires des conditions générales des 
offres des adjudicalions du Gouvernement égyptien, s'adresser à 
M. L'INGÉNIEUR INSPECTEUR PRÈS LE GOUVERNEMENT D EGYPTE ET DU SOUDAN, 
Queen Алмв’ CHAMBERS BROADWAY WesTMINSTER, Lowpnzs, S. W. 


Belgique (MrusrÊre DES CHEMINS DE FER, Manine, POSTES, А 
Bruxezres). — Adjudication, le 5 juillet 1926, pour Ја fourniture 
et l'aménagement d'un poste de transformation de l’éner- 
gie électrique à la station de Моувоп, 7 / 
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SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4900000 ғалмев 
(Registre du Commerce : Seine N° 208871 B) 


11, rue Potit, CLICHY (Seine). — Téléph. : Mercedet 25-57 el 26-18 — Usines 1 (ион er à Sm 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ - MORS) 


Signaux, Enclenchements et Blook-System pour les Chemins de fe 


INSTALLATIONS DE LUMIÈRE, FORCE, TÉLÉPHONIE, SONNERIES, PARATONNERRES - 
Fontes mécaniques pour toutes industries, Pièces troussées, Moulage mécanique 


S  — 


---------- ------- 


HORS CONCOURS — GRANDS PRIX -- MÉDAILLES қ 
Paris 1955, 1267, 1872, 1889, 1900 -- Saint-Louis 190% -- Liége 1965 — Milan 1906 — Londres 1001 — Bresal ІНІ М 
Turin 19141: — Gand 1915 — Strasbourg 1919 ұз! 


MATÉRIEL POUR TRAMWAYS & CHEMINS DI | 


APPAREILLAGE POUR LIGNES AÉRIENNES 
MATÉRIEL POUR MINES ET APPAREILS DE LEVAGE 
ISOLATEURS POUR INDUSTRIES DIVERSES 


Тегі Établissements Ernest DÉMOLY | 
Téléphone: 43, гае de Trévise, PARIS (9°) | 


CENTRAL 32-38 735; 
Registre du Commerce : Seine N* 64949 


SOCIÉTÉ POUR L'EXPLOITATION 
DES PROCÉDÉS SAUTER 


Sea P E S 


6, avenue de Modenheim, MULHOUSE (H'-Rhin) 


er 


CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE ÉCONOMIQUE 


pour l'accumulation de chaleur et l'usage du courant de nuit 
Chauffe-eau * CUMULUS "* Poêles ** PRIMULUS ” 


CUISINIÈRES, FOURS DE BOULANGER ET DE PATISSIER 
Planchers chauffants, Chaudières, etc.. 


Traitement d'Outillags 


et tous 


лаа Industrie 
Soupapes SOULIER | 


Moteurs triphasés à vitesse variable G. MÉKER D (! 


CONDENSATEURS DE GRANDE CAPACITÉ Usines ві Bureaux: 


` 
BCC 
a 
"азаоовававапаннавпаапвоввзвавсвавввроваваоввавь 


Tél. : 053 Arcueil. 7, ruo de la Gare, CACHAN (Seine) 105-107, boulevard i 
uu ———————— ——— EEE ein 
L 7 LL ҮТ Ч 90 D LL 99 COURBEVOIE (Š 100399 


Registre du Commerce 


‚ WAGRAM 97-08 
Téléph. ` UIS ETT 
PARIS: 422, rne йе, 
ju жүй И, 
DÉPOTS LYON : 66, avenue 


AVIS RELATIF AUX ANNONCES 


L’ Administration veille avec le plus grand soin à ce que les 
annonces périodiques paraissent avec régularité; toutefois, 
elle décifne toute responsabilité pour le cas exceptionnel où 
mue аппопсе ne figurerait pas dans le journal à date fixe, 
mais elle en garantit, bien entendu, le nombre d'insertions. 


Télép ш: Varr 190 


+ À ° s ) 


Cahier des char ges à ГОвтісв NATIONAL DU COMMERCE EXTÉRIEUR, 
3 et 24, avenue Victor-Emmanuel Ill, Paris (8°) tous les jours 
non fériés de 10 А 12 heures et de 14 à 16 heures les samedis 
après-midi, exceptés. . 

On peut se procurer ce document au prix de 1,40 fr, au Bormu 
DES ÁDJUDICATIONS, 15, rue des Augustins, à Bruxelles. 


Belgique (Asvsns, Dinscriox рв 1'Остиллов рс Pont). — Adju- 
dication le 13 juillet 1926, pour la fourniture et le montage d'une 
commutatrice, d'un redresseur de courant à vapeur 
de mercure et de quatre transformateurs statiques 
dans les sous-stations à ériger au nord du goulot de raccorde- 
ment de la darse n? 4 et au quai 87 de la darse n° 3. 

— &autionnement ; 1°" lot : 30000 fr; 2° lot : 20000 fr. 

PX hier des charges à l'Orrice mwariomaL DU COMMBACE axTÉRIEUR, 
аз et 24, avenue Victor-Emmanuel ПІ, Paris (8*), tous les jours 
non fériés de 10 à 12 heures et de 14 à 16 heures, les samedis 
aprés-midi exceptés. 


Afrique du Sud (ApumisrRaTION Dus CHEMINS DE FER SUD-AFRI- 
cams). — Adjudication le 15 juillet 1926 pour la fourniture de 
177022 lampes électriques à incandescence de dif- 
férents types. 

. Les soumissions doivent être adressées au SECRETARY TO тнв 

Тахрян Волар, Ѕостн Arnicam Rarzway, HaapouaRTER Orrices А Jouan- 
NESBURG, , 

Renseignements auprès de rmm mcn Commissioner or тив Union 
op Ѕостн AFRICAN' TRarALGAR 80. Lowpums, W. С. 


_ Egypte (Мхізтёвв pg L'Ixrénigor DingCTEUR DE La SECTION DES 
MUNICIPALITÉS ET COMMISSIONS LOCALES, Savoy носвк, Le Cara. — A lju- 
dication le 1°" août 1926, pour la fourniture de deux groupes 
électrogènes aux usines électriques de Revex Louxor. 

… Pour obtenir des exemplaires des conditions générales des 
offres des adjudications du Gouvernement égyptien, s'adresser å 
M. Гікселівгів INSPECTEUR PRÈS Le GOUVERNEMENT D'Ecypre вт DU SOUDAN, 
(ures Aang a Снлмвввя BROADWAY WnmsrMiNSTER, Lonpres S. W. 

. Pour tous renseignements complémentaires, concernant cette 
fourniture, il y a lieu d écrire directement à M. l'Arracué cow- 
MBRCIAL ов FRANCE, 30, rue Na bi Daniel, à Alexandrie (Egypte). 


porcelaine. ` 

Cautionnement : Зоо pesos uruguyens. 

Renseignements/ à l'Orrics nariona DU COMMERCE  HXTÉRIBUR, 
2 el aá, avenue Victor-Emmanuel III, Paris (8*), tous les jours 
n fériés de 10 à 12 heures et de 14 à 16 heures, les samedis 
Riprës-midi exceptés. 


BREVETS OU LICENCES A CÉDER 


| 
Compteurs à induction pour courant alternatif, 
revet n° 568409 à négocier (vente ou licence). 
Ecrire à l'Orrics Picard (Cabinet pour le dépôt des Brevets et 
Marques), 97, rue Saint-Lazare, Paris (9*), chargé uniquement 
di transmettre les offres ou les demandes de renseignements, 


Limiteur de tension pour installations de courant 
Қ basse tension, brevet n° 554551 à négocier (vente ou 
сепсе). 


Ecrire à l'Orrice Рїслвр (Cabinet pour Је dépôt des Brevets et 
x arques), 97, rue Saint-Lazare, Paris (9°), chargé uniquement 
» transmettre les offres et les demandes de renseignements. 


F La Socréré Ferranti Ілр, titulaire du brevet d'invention fran- ` 

p: n?579921 pour perfectionnement aux compteurs 
électricité à courant alternatif, offre de vendre ce 
evet ou d en concéder des licences d'exploitation. 

- Pour renseignements techniques, s'adresser à M. Emile Винт, 
énieur-conseil, 7, boulevar Saint-Denis, Paris (10%). 


JATÉRIEL 


"Suis acheteur d'un télégraphone de Poulsen. 


y aire offre à M. Weser, 23, rue du Rocher, Paris (8*). 
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MOTEURS 


1500 ch, 167 t: m 


"T 
e wl Vë 


DIESEL 


1 SULZER 

2 SULZER 1000 ch, 187 t: mn 
2 M. A. N. 500/550 ch, 200 1: mn 
1 WINTON 320 ch, зоо t : mn 


1 WINTERTHUR 260/500 ch, 187 t : mn 
1 SULZER 200/240 ch, joo t : mn 
1 WINTERTHUR 120/140 ch, 575 t : mn 
2 DEUTZ 24 ch, 190 t : mn 
S. D. RATINGER 60/70 ch, 250 t: mn 
S. D. BESSEMER 50/60 ch, 250 t: mn 


Alternateurs et génératrices pour ces moteurs 
Excellentes occasions, nombreuses références 


M. E. L, 13, rue Brézin, PARIS. Tél. : Ѕёсов, 79-24 et 54-66 


A VENDRE : 4 
Centrale 120 ch, horizontale fixe. Weyher avec 
chaudiére, cheminée bátiment et alternateur. 
Dasmaners, 70, boulevard Garibaldi, Paris (15*). 


LIBRAIRIE 


Ивет le 
sovo ô atis et franco par in 


S Manuel - Guidi 
nieur-Consell. 


R. 89. Boulevard Saint-Martin. Paris 


OFFRES D'EMPLOIS 
L'Association amicale des anciens Élèves 


de L'ÉCOLE BREGUET 

École d'Ingénieurs-Électriciens reconnue par l'État 
81-89. Rue Falguière, PARIS (XV*) — Tél. : Ségur 30-39 

se tient à la disposition de MM. les Industriels pour leur pro- 

curer les ingénieurs, agents techniques, etc... dont ils ont 

besoin dans leurs divers services techniques ou commerciaux. 


Ecrire à A.-H. LEROY, 
ot, à Cormeilles.en-Parisis (S.-et-O.). 


68, rue Carn 


On demande un trés bon ingénieur, expérimenté, connaissant 
à fond le calcul des moteurs asynchrones et alternateurs, tant 
au point de vue électrique que mécanique. 


Ecrire à la A. G. E. qui transmettra.....,....,....,. [1404] 

On demande;jeune dessinateur électricien. 

Ecrire à la A. G. Е. qui transmettra. .....,........... [1410] 
DEMANDES D'EMPLOIS 


Technicien, 3o ans, 7 années de pratique : exploitation et 
mesures et essais industriels, connaissant hydraulique, gaz 
pauvre, Diésel, turbines, diplôme éludes supérieures adminis 
tralives et commerciales cherche situation. 

Ecrire а la /?. G. К. qui transmettra....... UN ur Ce, [558] 

Directeur d exploitation, références de 1°" ordre, recherche 
situation analogue, préférence dans région Centre. Pourrail 
éventuellement s'intéresser dans exploitation d'un secleur ou 
envisager participation ou achat d'une affaire industrielle 
offrant toute garantie. 

Ecrire à la A. G. E. qui transmetira................. [562] 


Jeune ingénieur E. E. M. I., marié, 24 ans, libéré service mi- 
litaire, demande situation, préférence midi ou colonies. 4. 
Ecrire à la Л. G. Е. qui transmettra.................. [564] 


REPRÉSENTATIONS 


босійтй DE CONSTRUCTIONS йнствіюояв recherche représentants à 
la commission, régions de Marseille et Alger, particulièrement 
pour alternateurs, machines spéciales, appareillage blindé, 
relais de protection. В 

Ecrire à la А. G. Е. qui transmettra ............... (1413) 
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pour la fabrication des 


COMPTEURS 


et autres Appareils 


CAPITAL : 12500000 franes 


SIÈGE SOCIAL : 17, rue d'Asterg — PARIS (F) 
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ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 


TÉLÉPHONE : 
Contibrunt 


4| 34-6 
PARIS 


Elysées; 36- 2: 
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COMPTEURS 


POUR COURANTS ALTERNATIFS MONOPHASÉS 
ET POLYPHASES 
ET POUR COURANT CONTINU 
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COMPTEURS A DÉPASSEMENT ; A INDICATEURS DE MAXIMUM 
A TARIFICATION MULTIPLE 


COMPTEURS D'ÉNERGIE RÉACTIVE -- INTERRUPTEURS HORAIRES AUTOMATIQUES 
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P. SAILLY, H. CAILLET 5 CË 
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